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MANUEL  LEXIQUE, 


O  M 


DICTIONNAIRE 

PORTATIF 
DES    MOTS    FRANÇOIS 

DONT  LA  SIGNiriCATÏQN  N'EST  PAS  FAMILIERE 

-*    TOUT  LE    Mo  S  DE. 

OUVRAGE   FQ.RT   UTILE;  A  CEUX   QUI-  NE   SONT   PAS 
v£R:e*s  dans  Liis   Langues  anciennes  et  modernes 

ET    DANS    TOUTES    ttS    CONNOlSS ANCES    QUI    S  ACQUIERENT 
PAR    l'étude.    IT    LE    TRAVAIL  j  "        . 

'"-■■._  . 

^    P^ur  donner  aux  Mots  leur  fens  jupe  &  exaSl  ^   dans  la  levure  , 

(uns  le  langage^  é  dans  le  flyle  : 

•  /    Recueilli  des  Explicatimis  de  divers  Auteurs. 


A    PARIS,    '^^7i 


Chez    D  I  D  O  T»    Libraire,  Quai    des    Auguftins, 

a  la  Bible  dor. 


M.     D  C  C.     L. 

AytQ  Approbation  &  Pr'mU^e  du  Roy, 
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A1P£  petit  Diâi» 
\^f»*  mùlui.  Ce 
émm  Homme  de  Le 

fts  éludes  ,  À  fréieei 

écrit  les  mots  oh/h 

fion  de  les  iclaircir 

trouver  au  befoin  , 

lon^'tcms  avec  que 

fon  Recueil  ,   torft 

jL      Diélionnatre  An^U 

connaître  commt  l'i 

que  cet  Ouvrage  ^ 

déjà  fait  fept  Edit 

ardent  pour  la  puht 

rent  ccf  moment  pour 

•    Il  s* y  engagea  d'au 

état  de  l'enrichir  pu 

fedionner  par  dè^n 

Maiisil  conçut\  , 

il  fttthujle  réduire 

commode  &  po.rtatif 

nairc  Géographique 

remplir  y  en  lui  donn 

/     feur  ,  au  il  a  retranc 

fens  n  eft  véritablem 

tendre  fur  Us  ètymoi 

laines  ,  il  s' eft  rédui 

Ce  foin  dç  fupprime 

objet  ,  lui  a  facilité 

par  quantité  de  mots 

^^antaf^eufementla 

En  un  mot ,  ils'e 

foit  toujours  prefenti 

tranfporkc  :  2^.  Pa 

toutes  les  occaflohs  . 

mots  dont  la  fi^nijicù 

y  apprend  à  p enfer  , 

(*)  M.  l'Abbé  P 
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AVERTISSEMENT. 

Al£  petit  Diâiûftnsirt  dmit  U  jour  À  Vopin'wn  ^uon  s  it 

f^y5»«  mtilui.  Ct  n'étoit ,  dans  fon  origine ,  <fue  le  Répertoire 

éum  Homme  de  Lettres  {*),  ^ukfe  trouvant  engagé  par  U, cours  de 

fts  études  ,  À  traiter  ^uatuité  de  matières  différentes  ,  jetioètpar 

écrit  les  mots  oh/curs  ou  douteux  »  i  mefure  au'U  avoit  occa^ 

fion  de  les  éclaircir  ,  &  ne  Je  propofoit  que  la  facilité  de  Us  re* 

trouver  au  befoin  ,  pour  fon  propre  uj âge.    Ce  foin  ,  cominui 

long- tenu  avec  quelqueméthoiic  ,  n  avoit  pu  tuanquer  de  grofir 

fon  Recueil  ,    lorfque  le  h  a  fard  fit  tomber  entre  fes  mains  le 

^      Diélionnaire  Anglois  de  Thomas  Dyche.  Il  fut  furpru  d'y  re^ 

connoitre  comme  l'image  du  fien  ,  ^  d'apprendre  en  mime-tems 

que  cet  Ouvrage  ^oit  tant  de  fuccès  â  Londres  ,  qu'il  s'eM  étoit 

déjà  fait  fept  Editions:  Les  Libraires  ^  dont  le  [èle  efl  toujours 

ardent  pour  la  publication  des  Livres  qui  fe  vendent  biem  fpri^ 

rem  ce/ moment  pour  lui  provofer  de  donner  Dyckc  en  Frartççis» 

•    ij  ^'y  engagea  d'aûtarit^  plus  volontiers  ,   qu'il  fe  trouvoit  en 

état  de  l'enrichir  par  des  Additions  confidérables  ,  ^  de  le  per^ 

fcdionner  par  dé^^nouveaux  foins, 

Maikil  conçut]  aufi  que  vour  le  rendre  véritablement  utile  , 

il  fittqUjIe  réduire  à  de  tuf  es  borne  s\  qui  en  fijfent  un  Livre 

commode  6»  portatif.  Le  fuccis  extraordinaire  du  pctk  Didion^ 

nairc  Géographique  le  confirma  dans  cette  idée.    C efl  pour  la 

■     remplir  ,  en  lui  donnant  à  peu  près  la  même  forme  6»  la  même  grof 

fiur  ,  (juil  a  retranché  de  l'Ouvrage  ^e,  Dychc  les  mots  dont  U 

fens  n'ejl  véritablement  ignoré  de  perfonne  ;  &  qu'au  lieu  de  s'é* 

tmdre  fur  les  étymologies  des  autres  mots  ,  la  plupart  fort  incer- 

tdines ,  ils'efl  réduit  â  marquer  de  quelle  langue  ils  font  tirés. 

Ce  foin  dç  fupprimer'les  chofes  qui  n'appartiennent  pas  a  fon 

ohjet  ,  lui  a  facilité  le  moien  de  fuppléer  aux  omijfions  de  Dychc, 

p^ir  quantité  de  mots  qu'il  a  recueillis  d'ailleurs  ,  &  qui  occuper^f. 

^^Jntageufement  la  place  de  ceux  qu'il  a  fupprimés. 

En  un  mot  j  il  s' efl  propofc  de  donner  un  'Livre  dont  F  utilité 
foit  toujours  prefente  :  t^.'Pir  fa  forme  ,  qui  le  rend  facile  À 
tranfporïei  :  2^.  Par  fon  ufigc ,  qui  efl  de  tous  les  lieux  &  de 
toutes  les  occafiohs  ,  puifqu'cn  y  prenant 4a  véritable  idée  des 
mots  dont  la  figniûcation  n'efl  pas  familière  à  tout  le  monde  „  ojt 
y  apprend  à  penfer  ,  J  entendre  ,  à  écrire  ,  6»  à  parler  jufhe  ,  d^ins 

(*)  M.  l'Abbé  PRFVOST. 
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AVERTISSEMENT.  "" 

lespATÙes  du  moins  que  ces  exprtjjloru  regardent ,  fi*  qui  s^èten- 
dent  beaucoup  plus  loin  qu'^n  ne ptnje  :  i'.  Parjon  arriment  ; 
car ,  fans  aucun  rapport  même  aux  bejoins  mutiuls  de  la  Société  , 
n'eft-il  pas  d^rUble  de  pouvoir  fi  rendre  comp:e  à  foi-même  ,  de 
ce  qu'vn  voit ,  de  ce  qu'on  Lit-,  6*  de  ce  qu'on  entend  ?  Ceux  à 
qui  l'injlrutnon  manque , y  apprendront  des  choj'es  nouvelles.  Ceux 
qui  font  mieux  tnjhuirs  ;  y  .trouveront  le  moicn  toujours  prêt 
de  rafraîchir ,  de  confirmer  ,  ^d'augmenter  leurs  lumières.  Le 
titre  de  Manuel  Lexique ,  qui  (ii^nifie  un  Vocabulaire  qu'on  peut 
avoir  fouvent  à  U  main  ,  a  moins  été  choif  parce  qu'il  reumt 
sgér  toutes  ces  \dees  ,  qu<  pour  dijl^nguer  l'Ouvrage  par  Mn  nom 
qui  lui foit propre.  ^  '•     , 

L' Auteuf*  An^lois  comprenant  qi(' une  partie  des  Lecteurs  n  a 
pas  eu  les  principes  d'éducation  qu'on  rUjOit  au  Collty^ou   ne 
les  a  pas  toujoîlrs  affe^  préfens  pour  fe  rappelUr  la  /ignific4lion 
de  certains  termes  ,  qui  réi^nent  dans  toutU  cours  d'un  DiÛion- 
naire  ,  &  qui  fervent  à  exprimer  la  nature  ou  la  qualité  des  mots  , 
tels  que  Subftantif ,  adjcaif ,  pronom  ,  prifpodtion ,  corvjonaion  , 
verbe  ,  -verbe  adif ,  verbe  neutre  ,  verbe  panif,  adverbe  ,  tic^ 
M  jugé  à  propos  de  commence/par  une  efpece  d'introduflion  ,  qui 
confient  les  Elémens  de  la  Grammaire,  Mais  comme  ce  détail 
n'ajoute  rien  aux^explicMions  de  chacun  de  ces  termes  ,  qui /e 
trouvent  diflribuies  dans  le  corps  de  f  Ouvrage  ,  on  ne  l''*  crû 
propre  qua^rojjîr  inutilement  un  Livre  ,  qu'on  s'eft  eforcé  ait 
contraire  de  rejferrer  pour  la  cornmoditc  du  Public.  L'excellen- 
te Grammaire  de  M.  Reftaut  ,  qu.  e(l  entre  Us  mains  de  tvut  le 
monde  ,ejl  un  f^ïiide  qu'on  peut  toujours  confulter. 

Il  fuffir A  d'expliquer  ici  les  abbrewiaiiôns  de  l'Imprimeur. 
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DICTIONNAIRE 

PORTATIF         ^ 

DLS  MOTS  FRANÇOIS  DONT  LA  SIG  NM  FI  CATIOM 

"'^'^  pas  familière  a  tout  le  monde. 


Ar^  U  prcnucrcL  Icttrcdc  lui-  mocsdom  l'un  Hgnific  ><A^r&  l'autra 
Pluncchdau^prcr^uc  touccs  «.4M-..,-  fcni  Toh  Cbnclud  qu7y 
I"  langues  cotinucs,&:  la  prc-uv^ou  oûS^^ncmcnt  un  Moiiaftet. 
m.crc  des  c;nq  voycîçs.  On  c(i  por-  dans  les  lieux  qui  commencent  p^ 
te  .  croTc  nue  c  eiè  la  plus  llmrle  .  cette  fyllabe  ,  tcfs  qn-JT^i?»  i£!! 
oprc:Iu>n  de  la  nature  ,  non-fJc-  ^..J,,  AlUc^^Uc  "^ 
m.:,  parce  <îu  .Ifc  prononce  par  la  ABACOT,f.  i.  Nomdclancieniwt 
la:nplc  ouverture  des  lèvres ,  ma.s  en-  parure  de  ter*:  des  koi-:  d-Angletc^  . 
coro  puac  cjMc c  cii  le  pre.n.er  fon-qu i  q/  avoit  la  forme de4eux  cou  o.Sî'^ 
^ort  de  la  bouche  des  enfjus     ûc  le        ARAriK    V         ^"*  *^*'"'^o'»nej. 

r.c.n,cr  qui  .cluppei  tous  Jes^S^^^    Lai'"  L«  'ancieT;*  MaThSSe^"^^^ 
ne   dans  les  mou vcmens  (oud.ini  de    donnoient  ce  nom  à  une  ccr^ne  tTb"' 
la  ctouU-ur  ,  de  la  ,o,,e  ,  de  la  lurpr.fe,  <ouvertc  de  quelque  cnduk^fVr  la^  ^ 
de    adnnrauon,  &c.  Cctu.r  parmi  les    quelle  ils  traçoient  leurs  fiZcsAil^ 
ancensRomams  une  lettre  numérale,     eus   fiK.vHe\iuclquefoisT/ubû  d« 
ÎP.  Hn:hon  50c,  Surmontée  d'une    multipficlfua'  qu'on  ajfpclljp^^^^^^ 

gorique,  du  nom  de  fon  Inventeur. 

Les  Romains  donnoient  audî  ce  nom 

À  leurs  buifets. 

ABADA,  f.  m.  Animal  du  Royauma 
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MANUEL 


I      ■•(■> ••  j^'-.  juimuiii'jc  11  une 

lit;ne  ,  dans  rcrre  forme,  a,c11c  fîgni- 
Hoic  <  000. .Outre  Ces  uîagcs  gramma- 
ticaiix  dans  routes  les  langues ,  elle  en 
nj '.mues  en  Europe,  tels  que  de  fer- 

v;r  pour  abre,^  l^  oj.,'^  a!Ï.  de^^i^^^^^îTS  mSonL 

M'^d  ITT  "^-.^t'I^-  ^-  ^''  ^"  d'Afrique,  a^mé  de  Lx  corn  s  l'une 

M.d.uns  Ang  o>s  Te  fervent  du  mot  rurIéf?on;,rautte(;ur  lanuqu  JucoL 

^  vr  ,  aoicg    dans  cette  forme  ,  a  ou  Sa  grolfeur  clï  celfè  d'un  poulain  VI « 

.  A  A     p<H„   (.gn.hcr  que  les  drot;ucs  deux  ans.  Il  a  ifoueui/un  bc^f 

q;n!s  prder.vem  don;enc    ctrV'em-  quoique  moins   loruc,^^,e"?4' 

rhv^xscncgaLsc^uar.rms.  dun Cheval  ,  mais  plus   pa^s&  p^ 

ci.^1    '  /:  ^'''Y'"'1Tr  ^"^■•^''^"^'^  '''^''  ï^  J"i  reVemble  aufîS  par  la  tête 

o  .»le    fu.vant  le  calcul  des  llcbreux,  qui  cft  feulef^ent  plu^late  &  pluî 

^  le  c.nquienie  de  leur  année  Ecclé/îa-  courre.  Ses  pieds  font  fSdus  comml 

^qu.crMcomme^a-cpar^Y.„.    Le  cà:xduccr/3cbeaucc^.pi^^^ 

r>>.   A    repond  a  «otre  n.ois  de  Juil-  fes  deux  cornes,  cellcdu  Front^  lUoa! 

ia.    .cl   compof.de  nente  jours.  çue  detroi.  ou'qu«ftp?e4^\ 

A.vlo-;    s\:"?hr"'-^"  "^'"^  '^'  IcpaiOl-urdi  la  jLfÎTbS; 

ou..^ùvad  AÙUf  v::d  .".'.i^^j^  cKux  ^a.oitcdaasla)eunf./-  de  riminaU 
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luaisà  merurc  <\\x'\\  croît  ^  cîlé  Te  rr--* 
courbe  cil  dcvaat.  Celle  de  la  iui«iuc 
rit  plus  couiicûc  pliiv  i>latc.  les  Nè- 
gres tucm  I'Abaoa  pour  Un  culcvct 
les  cornes  ,  doiu  on  \  aiuc  U  vertu 
contre  pluiivUi  s  lualadics. 

ABADDON  ,  ».  m.  Nom  que  *r 
Jcjn  doBacdans  le  Livre  de4Apot.al. 
au  Roi  dcî  Sauterelles,  tljuit  iiUeina! 
qu'il  appelle  D.-Itructcui .  Am'i  «-'cil 
un  dcî  iifj.n'jdc  '-ataaouiiu  l)iab!>-. 

AliADIK  ,  1.  I".  Nom  d'uuu-  pierre 
qui  tue  prcrcnifc  a'^-Junur  eu\c'It.p 
fcc  dans  des  Uuncs ,  ôc-qu'i!  avjlla 
aans  l'opinion  qucc'at-it  un  hlsiJ<>.u 
Ors  fa  te.'iiir.:- veuoii  d'accoiichcr,  le-, 
folu  de  ne  pninréL  ver  d'enfans ,  p.ircr 
que  le  Dclliii  lui  avoir  annonce  qu  il 
IcToit  dctrônc  par  un  de  les  tils.  Ce-rc 
j^icrrc  fc  conlcrvoi^i  Delphes  dans  le 
Temple  d'Apollon.  Quelques  Anciens 
«vnt  cru  que  ccrtc  pierre  étoit  le  Dieu 
'Jtrrne;  &c  d'autres  préttjadcnt  qU'^ttf- 
</.T  fipinhoir  aucrctois'in.rM. 

ABALSSE  ,  r.  f.  Nom  de  l.i  parc  , 
^bnconlaiiL  Tond  des  ^u^cs  <ie  pa- 

-VV^BANDOMNEU  ,  v.  au.  Trrnx 
àe  Fauconnerilr.  Ab.xruLn,.èr  mri.ifiau 
f^ivijHc  le  lâcher  en  Campaunc.       ^  > 

ABAQUE  ,   l.  f.    Nom  formf  dii 
tarui.    Les  architectes  donnent  te 
Doni  à  la  table  qviarrée  qui  t'air  le  cou-\, 
Tonncn\ciu  du  cJiapitcau  dcscoloiines. 

.  fi'i^xu  Arhtf   AH'^tl's,  . 

'  ABA.S^Î^  f.  m.  Monnoic  orienta- 
1.-,  de  l*-y^lcur  d  environ  deux  rcales 
cl  irpajinc,  -■"••■- 

ABAT  JOUR  .(('.  m.  «-orcc  de  fc- 

"^  nètre  ,  quicnmnivAni^nè  un  jour  d'cn- 
liauc  ,  pouréelait-er  drs  lirux  bas  ,.cu 

■'  J'oii  ne  ptirfjiiedc  croilt-es  ordjn.n- 
Tcs.  le»  Mjnji.mds  ont  ai;  li  des  A- 
t,.ti-)i.urf  àdui  Kius  Mai!;afî:is ,  pour  y 
faire  entrer  un  f".iir,x-jour  ^,'ii  eli  i.u'o- 
tablc  .111  4'''b't  de  IciJf,  nui  chandiles. 

ABAT  V£N  r  ,  r.  m.  Cl.arpcnreor- 
di!Uiié"n>.ht  tmiveivc  de  pbtinb  ou 
dardoré  ,  <]uifavautit  de  \.\  rUiic  Se 
<lu  vent  les  ouverturcr?  i\o  t  dfhcci  , 
.i*ur-tout*de<;  clochera  »  dair;  fefqu'rli 
«rlle'fért  au  »•;  a  f'jJr?  deftendrc  le  Ion 
des  ».h>ehcv ,  pour  tiupèclicr  qu'il  ne 

-    le  di  lilvnraM-. 
^ ,  Ah.u.i,  i ,  i.  £  Fête paj-cnac  dout 


A  B       , 

on  atrrîbite  l'inftitution  à  l^rn^/ ,  (^h 
de  Ctiniu  ,  Roi  d'Alic.  I.llc  t4.ju>minc 
au.Ii.  Saba/ii,  On  la  céliofoii  eu  m 
leiiie  ,  luivam  la  Hg^inlKation  d'e  te 
nom  ,  av(  c  de  grandes  apparences  de 
nicLanvolie.  ^ 

AhBA  ,  J.  h  Mtx  Syrien  ,  qui  (îgni- 
ilr  if>t  dam  1  Ktriturc.  Ait  liguihe  U 
nKine choie  eh  Hibicu.  / 

AH,nAIL  ,1.    f.  Mailon  de  retraité 
p«»ui  la  vie  rehgieule  ,  j',ouvei  \uc  lou» 
une  tertame    Kf^le   j  ai   un  Ab'-e  ou 
.u'.ie 'Abbelle  ,   luiva^u  1:  lexe  di;   l«  s 
1  iabif ans.  la  plupart   ont  Je  jriandf 
pnvik'i;es  ,   &.    joui'dent    d'un    reve- 
nu £onlid'.ra,ble ,  dont  elles  ont  !'»>- 
bligarion  à  la  picté^de  leu:  s  fcunda- 
reurs.  En  Angleterre  où  elles  lont  àho' 
lies  depuis   la  relormation  ,   elles  C- 
li>unt  exemptes  de  la  JunidiLtiiMi  & 
de  la  vilîcedes  Evètpics  Diocelains,  li- 
bres d'iirpôts  fi^  d'aur.es  cluui;e'.  pu- 
blnjues  ,  inipéu'-'îrablei  à  !a  j'iaite  ('- 
culierc  ,  &c  le  Roi  Ilenii  VIII.  end-' 
truilit   i^-i^doiit   le- revcîi-i  an'.HKÎ 
niontoit  à  l'^u;"'^^  liv-  'teil.    Mle^s 
nVtiïient    pa:;    moins    ♦a\cMilees    tu 
France  \  nuis  il  y  v'.i  arrivé  de  praïuis 
chancemcn';  depuis  le  C  oncotdai  du 
P.ipeïcon  X  ôc  Je  Fran(,c»is  I  ,  en  ver- 
ni duijurl  lé  k«M  V  nomme  en  Com- 
mande ^  c'elt-a  dire',    qu'au  |ieu  de^ 
anciennes  Elections, qui  appartrr.oient 
,  aux  Rèli'^ieux  de  chaque  AM'.mc  ,  il 
,  div.me  la »]nalitc  d'Abbé  a  des  Il^^ccU' (ia- 
lu-.ucs  l"eculier';,qui  Tans  auctmc  autiV- 
lire  fpinf.ie!!e  jouîlltin  d'un  tiers  d;i 
revenir  ^  don:    les  deux  aunes   tiers 
'doivenr  être  partagés  entre  la  C<^m- 
nr.mair  •  iv;  'es  réparations  des  terre» 
t>u  des  é  iiMces.  Le  j»,o<i!s-trnciive;it  in- 
t'neiir  deincûrc-au.x  Iveli-ci-uv  ,   ^l'n- 
v.i'M  les  Co:i1tivari(vns  de  leur  oidre  v 
av'.t  cette  di.t-re'.iee  que  les  Ai'baics 
i-uile  fon:  'réumrs  en  Cou ^repat'on- 
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dépendent  d'^m-  Supérieur  ^  -irral  di» 
meipe  tordre  .  oui  doitr^iîder  en  Eran- 
■Cc^ ,  ôc  qu  •  celles  qui  te  l'ont  toi>i  v'-t  <. 
'dans  leur  annenvrat  dépendent  d^  l  E- 
vèque  Diocef.  Ij  s'en  tro-ivc  néan- 
moins qiichjucs-unes  de  cette  dernière 
cfpecc  qui  ne  dépendent  que  du  Sailit- 
Sié^e  ,"5^ui  ionf  dillin^nves  par  le  ti- 
tre d'Exem;^iiofis.  On  compte;  cri Icaa- 
ce  cuviruii  Soo  Abbaics. 


t 
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ABBAmER, 
-  tiçrie  &  de  Jardin 
fens  ,«MiJlii4^4, 
lijher  le  »aire  |c 
«juelijur  choie  «it 
*ju  il  devient  troj 
dti.'arJnia^r,a/»'j 
m  ht  la  couper  pr( 

AHbAlSt,  a»i 

Ou  du   /     /  éhùji, 

«k  .  aifes  «l'une  ai 
oil  ju  Alekcud  vt 
,_  air  lieu  qu'elle  lic 
rient  vcr<f  le  thel 
Ifft  du  même  len 
-•^i  phees.  PJ  ,, 

loi  Ique  la  pointe! 
«Jell<i;is  ifc-  la  (uuat 

ahmaissllr; 

deciiie.Oir  appt-He 
mu  Lie  des  yeux  i] 
en  bas. 

ap.bate'ej.  r 

«jui  iî^;iiihe  le  moi 
leau  Cil  pane  ,  lorl 
me  juf.ju'à  unteri 
.de  revenir  au  vent. 
A  BU  ATI  S  ,  f.  Il 
bail e, Outre  r,i  (îi^n 
temor  (îji;ni/K-,cH 
Jenticis  cjue  font 
traverûiuXcfuvent 
ait  vli.uxoiimtroi 
re.-On  appelle  aulfi 
petits    membres  di 
tae  pour  les  mang< 
p:r.t:i.   Un  .iLûaii, 
d  i:  de.  On  dit  cncc 
V qu'il  a  fait  un'.'rana 
p<HJr  dire  qu'il  a  fai 
danre. 

ARBATRF,v,  . 
fi'iiîs.  (ip,niHtauon 
terme  de  Maniie,  , 
y/cf,  «)U  retrouver 
par  la  foi  te  des  coi 
du  vent.  On  dit  , 
^•ii'feéiii  Ahhat.  On 
cxprc.Iion  pour  {'v^\ 
au  vent  ,  après  que 
fond.  Les  pilotes . r/.- 
^'un  f  lùtr:  ,{,■ ,  ,tt,b  , 
cnangcrdecourlè  ;c 
'ffiouverûcaclbusu 
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A  fi 
ABRAI'îSER  ,  V.  Terme  «ic  Faucon - 

-  fitru  &  de  J4rdiiugc.  Daiiï  le  premier 
fcm  ,  «Ml  «Jll  AÙbM.lItr  l  viltAu,  poui  «ig- 
mhir  le  taire  fcunci  on  rtnanther' 
«juclijuc  choie  <ic  la  nourrirurc  loti 
*ju  ild.viciittrop  gras.  l)a,js  le  ù-ni 
iiii  .'arJiiijjjc,  j/;^rf  'rrnw  ^rrf;M/>,  lig- 
III N»  ljt«»tipcr  proche  du  tri»m. 

AKU-Us  l  ,adj.  Krinctlc  Hlazon. 
Ou  ilii  /  /  éhùAi,  ,  loriVjuo  la  pointe 
♦L  ,  aifc^  d'une  ai;;!croii  de  loiic  autre 
oil   Jll  xK  kcud  vei'»  lapoiiucdc  l'écii, 

-  ait  litinpiVlIc  .loK  tciîJic  iiaturcllj* 
n.iir  vcff  K-clul  oti  Icsjivj;!es.  On  fc 
Icft  Ji!  iiu-riu  terme  loifijne  les  aiIcs* 

-1^1  i'ii.-ei.  Pal  ,,hl>.u;!,  ,  r/,,-  :rc-,  ^/;- 
/m/Z/V  ,  Il^nJe,tLL.i,if,t,  le  diiciu  aiJ.'Ii 
loi  l'iiic  la  pointe  huit  au  teiurc  ou  au- 
*Jel[.i;is  Je- 1;^  (î'.uacion  naturelle. 

AHMAIssl.LK;3ji.Termed(î  Mé- 
^cuu.A  ),r  .ippt!leyf/>/.u///,,,r  le  (occnd 
iniiLk-des  yeux  qui  les  tait  mouvoir 
en  Ims. 


AP.nATr/E,  r.  r.  Termed.-  Marine, 

«jiii  li-nihe  le  mou vc nient  J  un  vàn' 

l.au  Cil  pane  ,  lorn]uiI  va  de  lui-nic- 

Tue  juf.ju'à  untciiainpoiirt  ayant  que 

,de  revenir  au  veuf.  ' 

ABUATIS  ,  r.  m.  Mor  farmé  J'ab- 
bane.Oiurcr.i  %niHcation  ordinaire, 
te  mot  (igni/i,',  en  terme  de  chaffe,  les 
lentici  s  que  loin  les  jeunes  loups  eu 
traverûnt^^uvent  i'iierbe  pour  ailcr 
aii  A  li.uxoiiTfs  trouvent  leur  nourricu- 
re.H )n appelle  aulfi  Abbatn  la  illbes  Se 
perits   membres  des   animatic  qu'on 
tue  pour  les  manger.  Un  alu.xiu  da- 
p:c.t:i.    Un  .iLuaii,  J  o^ou  ils  frulct- 
dirciv.  On  dit  encore  d'un  ^halî'tur , 
V qu'il  a  fatt  un  '.'jand  afjttntif  de  viùie/, 
r<Hir  dire  qu'il  a  fait  uac  chalfc^abou- 
daiire. 

_  ARBATRF,v,  a/K  Ce  mot  aplii- 
n-'iiîs.  li|;niHtauon«.    ditKrentes. 'l.n 
tfrmede  Maniie,  .tbb.urt  fÎLîiiifîe  <//- 
y  ;  cr ,  ou  fc  trouver  .varté  de  la  route   : 
parla  loi  te  des  courans  ou  parcelle 
«iii  vent.  On  dit  ,  dans  ce  fens     le 
%^ir'U.iu  Mat.  On  emploie  lamênvc 
exprc.lion  pour  li-ni/icr  qu'il  arrive 
au  vent  ,  après  que  Tincre  a  quitté  le 
tond.  Les  pilotes  .f/V;.frf;,/  un-vaiffcau 
du»  rujr:  ,fr  ,,„.,i,^  lorfqu'ils  veulent 
jnangcrdecourlè;ce(l  i-dirc ,  qu'ils 
«^fiouvcfûcac  Ibuj  uii  nouveau  rumb. 


Enfin  ,  flUttu  H»  vaifjiim ,  cVft  I4 
mettre  fur  ie  cùié  pour  le  radouber: 

ABU  vrr  M  un  chcvâl.Ccaïc  cou- 
per. Abbdttu  un  tuhom^  t  eli  le  lan- 
guycr  ou  le  faigner.  Abbuttrt  U  €ml> 
ti  un  animal^  tcU  1  ccorchcr. 

ApBA  1  OKLi  ,  f.  t.  Terme  de  Vé- 
nerie ,  qui  lignihc  les  délordrciou  let 
foulures   qu'Un  terf  laiHè   daiis   les 

brolîaillcs  après  y  avoir  pallî.  Ut  éih- 
bmturu  d  Hti  icri . 

ABBK  ,  f.  nu  Chef  ou  Supérieur 
d'une  Abbaie  d'hommes.  Danj  les  pre^ 
micr-^tcmsde  1  Ordre   monartiquc. 
les  Abbcs  étoient  des  laùqucs ,  founi# 
a  1  Ivcquc  ou  aux  Payeurs  ordinai- 
res.  L(s  .MonalLres  étant  bâtis  dans 
des  lieuxd.'frrts,  &  foi-vent  tort  écar- 
tes    avoieiu  un  Frctre  (eculier  pour 
ladminii;rationdesfacremcn$.  Mais 
pJr  d  grés  on  leur  accorda  des  Prê- 
tres de  leur  propre  corps,  qui  étoienc 

ordinairement  IcsAbbes.Fnfuitc  quel- 
qiics-uiiS  luent  t^nt  de  progrès  dans 
Icskiehtcs,  qu'avant  rendu  de  grands 
Icrviccs  à  l^glife  ^ntrclcs  héré/îes/ 
iiaiHaïues,  ils  turent  invités  à  $'cta-\ 
blir  prés-dcs  Villes  ou  dans  l'interieuc  V 
des  mur.. ,  fous  prétexte  d'avoir  plus 
de  facilité  i  les  confufter.   On  Icuf     ' 
donnt  des  biens ,  des  titres,  &  jufqucs 
aux  orncmcns  épifcopau.x  ,  tels  que  U 
niitrc ,  la  crolîl-,  Stc.  L'ancienne  im- 
plicite difparut  bien-tôt',  &  fit  plac.-à 
la  toit  de  l'autorité  &:  des  honneurs 

ABDICATION,!:,  f.  Ade  par  le- 
quel on^renonceà  la  polTc  iion  d'un 
o r^ice  ,  pouf  foi-mcinc  fie  pour  fes  hé- 
tiers.  On  confond  ordinairement  ce 
te^mc  avec  celui  de  Rétlgnation.  Mais  ' 
J  parler  cxaacment ,  l'abd-cation  eft 
[in  renoncement  lîmple  fie  abfolu  ;  au 
Ik'u  que  la  rctîgnation  fc  fait  en  fa- 
veur d'un  autre. 

ABDOMER,  f.  m.  En  termes  d'A- 
.natomic  ,  ce  mot ,  qui  eft  latjn  ,  He- 
ni/ie  la  Partie  balTe  du  vcntte,  entre  la 
nombril  &:  les  parties  naturelles.  Les 
Médecins  s'en  fervent  poi'ir  tîgnificr  la 
partie  intérieure  du  bas  ventre  qui  bit 
depuis  les  cuiOl-s  jufqu'au  diaphrag- 
me, f       6  . 

ABDUCTEURS,  ad j.Ccflun,i«ni 
commuai  tous  lesmufclcsdontl'offi- 
cç  çftde  tixcr,  d'ouvrir  A:  de  rclfcruj 
Aij 
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les  partie*  auxi^iitllcs  Ils  apparricn- 
'nciu.  On  appelle  particiilicicmcnt  «lA- 
«/iK/turlc  niumcnif  luulijc  des  yeux  , 
«]ui  les  Un  mouvoir  eiv  Jcliors  pout 
tcj;aidci  de  ciuc. 

ABECEDAIRE  ,  adj.  Ce  nom  ,  qui 
«d  tormé  des  quatic  pictDicrcs lettres 
tic  l'aJpIjabet ,  lij|;niHoit  aiKu-imcincnt 
Jc$  compoiicihns  dont  clia*iu«.-  lii  oph.-, 
Zk.  ijucltiiicJois  tliaOjUcWis,  cummcn 
t,oK  dans  l'ordre  alpliabctique,  iX- ce 
|;cnrc  ionr  Iç  IMtaunu-  i  iS  &;  les  La- 
inentationsilc  Jcreniic-.  On  <aoit  *]',ic 
les  J Jifs  uivciucrcrni  ccrte  forte  Je  poè- 
Jie  pour  aidei  la  mémoire. 

ABIU  I  l  ,  f.  t  Nom  d'un  infccle 
aile  qui  produit  la^irc  &  le  miel.  Les 
latins  Tout  iLonïnv-  Apn  parte  qu  il 
liait  l'anspirds.  C.'ux  qm  oiit  eeritl'ur 
Jcs  op^iarioiis  &.  le  J^ouvo^ncmcnr  des 
abeilUs ,  prci.Midciir  qu'elle:  ont  un 
toi  téiiieile  ,  ou  fi  1  on  veut ,  une  rei- 
IK-  ,  qui  jjctc  environ  6o-o.crufvpar 
an  ,  qui  a  Ks  jambes eoiirre. ,  les  a  les 
droues^,  &;  »]mi  ell  deux  fois  plus  ^ro*]'e 
«|ue  les  autres.  Ondifhnj^i'.e  drsai'.Ml- 
Ics  de  divcrles  t.  Ipetes  &:  d.-  diîi.reritcî 
couleurs.  Celles  il  Ixhiopic  à:  des  An- 
ïiUk  n'ont  pas  d'aiguillon  ;  ce  <|!ii 
iait  qu'etaut  comme  uctarmees ,  elles 
R'obltincut  a  (a-.re  leur  miel  dans  des 
ji'eux  dcicrts,  fans  qu'il  (bit  polllble 
<lc  les  apprivoifer.  > 
.  AnrK  ,  r.'ni.  Mot  de  l'ancien  Rre- 
ton ,  qwi  li^nihc  la  dnitcWl  un  ruil 
i'eau  dans  une  Rivière  ;  d  où  for.r  vi 
-jius  Uîr.omsdc  quantité  de  ConHuens 
*le  ccrte  nature  ,  te  ceux  de  plulLuis 
"Villes  qui  y  ont  été  b.ities,  r.-llvS  qu'yl  ' 
i/erconvvjy  ,    Ahirdrcn  ,   Abirgj-.ni- 

ARF-KRATION,  f.  f.Tcime  d'Af- 
cronom'C  ,  qui  lîji;nirie  quelque  cli.ni- 

Î;em.ni  Je  liai.uioa  dauMin  corps  *.-'- 
rite,  l  'abei  ration  d'u.K- étoile  h\c. 

AIMH  ,  t.  m.  C \'  mot  ,  qui  fi^,iihe 
«■n  Hébreu  Jcs  cpis  de  l'L'J  vçrJ  ou  des 
tuiits/Vais  ,  étoik.  le  nom  du  premier 
]}iois  de  l'innée  eci  !  JÎaltiqjic  des 
Juih  ,  o.  lepo'idoit  a  nnr  partie  de 
notre  moi":  de  Ma;  s  ù  d  Avril. C'étoit 
lian^ce  i'uji<;  q;ie  le  iilcd  mcuriiroi:  ea 
Jiid.T.  On  1  li  iJo:moir  quelquefois 
.iii.ii  L"  iK.m  Je  V/'^r,i  ,qmavoic^te  le 
h-pclcuit  mi\%  de  l'aïuj.-c  avax^  ^uc 
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les  Ifra^itcs  fjjfTcnt  lorrïj  de  l'tp^pte; 
mais  qui  tut  enfuite  compté  le  premier 
par  un  ordre  exprès  de  Dieu  ,  4^ 
moins  dans  Je  calcul  ecclélialtii]uo  , 
car  le  premier  mois  de  l'aunéc  civile 
le  niMumoit  7/;ri. 

AIUECT  ,  adj.  Moi  tire  du  latin  -, 
quilîgjiihct// ,  ba*,  méprifablc. 

AbjrCTION  ,  r.  L  vivre  dans 
rab):ction  ,  c'cll  à-dire  dam  la  paj- 
vret;- ,  l'abbaifremeiit  &:  la  iniiere. 

ABILl^  ,  f.  f.  N<mi  d'une  Décire  , 
qui  prelidoïc  panm  les  Romains  a  la 
bonne  ou  à  lamau-'aife  f»)itunc. 

AB-INTESTAl.  Terme  de  Jurif- 
prudence.  On  appelle  Ic'nrur  dhin- 
tt'Jm  ,  l'héritier  naturel  d'un  homme 
qui  cil  mort  fans  avoir  pouivu  a  la 
lucceJion  par  un  teftament. 

ABJURATION  ,  1.   1.  Renonce- 
ment (blemncl  à  quctqii'opini.i'm  ou  à 
quelque  parti.  On  applique  particu- 
lièrement ce  mot  à  ceux  qui  quittent 
une  religion  pour  en  emiiraller  unr 
amrc.  //  a  fifit.  f'>n  itbjn  Aliter..  Dans 
les  anciens  uTapes  d'Angleterre  ,   Ah- 
jtty.ition  lij2;niHoit  Iç  banmfreinent  vo- 
lontaire d'un  bcnmie  <]ui  iorcoit  de 
1  il!e  i  pçtpétmté  i  ce  que  la  lui  per- 
int-troit  evpretlement  aux  criminels  , 
loif'qu'ils   s  etoicnt  retirés   dans  une 
Lglile  ou  un  cimetière  apreS  un  crime 
.qi'.i  meiiroit  la  mort.  Cette  loi  dura 
dan<;  toute  fa -force  dep'.iis  le  rej;nc 
d'!  doaard  le  Conlellcur'  jufqu  a  la 
rélurmarion  ,   c'cll  à-dire  ,  l'efpal*- 
d  environ  ciu']  cens  ans.  Le  coupable 
qui   avoir   ainli  reours  aux    aziles 
tcclLlîa'.kunies,  eu  tfoit  quitte  pour 
Ciiiitelfer  (on  crime  aux  Jupes  iic  p*nir 
a'our-cr  le  Royaume.  On  lui  donnoir 
c'irmte  une  croix  ,  qu'il  ét»)it  obligé  de 
p<^rrer  a  la  main  pour  le  rcadie  .m 
port  par  lequel  il  devoir  fortir  àc,  E 
tar^du  Roi.  Cet  abus  fut  encore  porte 
plus  loin;,car  l'abim'Ation'ii'  Rovau;» 
me  fin  re^haintc  prtj  dcgiés  a  r.ibj.ira 
tion  civile  ,  quicon<i!loir  à  promettre 
de  demeurer  perpétuel Icment  dans  le 
Hcn  ecclélia'liqile  où  Ton  s'éroit  reri- 
ré. Quantité  de  criminels,  jouiffantdM 
privilège';  de  leur  azile  ,  en  fortoiciM 
pour  voler  ^:  piller,  &:  vivoentco 
•sûreté  lorfqu'ils  y  pouvo'Ciit  leiuicr 
avec  leur  ptoic. 
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ABJURER 

êlrj.noutr     fol 

«"hofc  ,  y  ren« 

Ce  mot  vicnt-( 

ADLAB,  f. 

^  te  ,  dont  Us  ra 

me  la  vigne.  I 

nec  une  clpu^ce 

gcatre ,  dont  h 

lent  ,  &  dont 

toiure  la  toux 

Ou  prérend  qu' 

que  l'es  f»ui!lc 

celles  de  nos  tl 

toujours  vertej 

AHJAIi.,  I. 

«jutlques  Prov: 

iipiiiher  ladépf 

ro!t    vaiÙT  li'y 

fîgniHe  ii)i',iir 

ABLATIF, 

tlétlinailbn  des 

ti'oijes  de  Grjir 

•    ARLE,   f.   n 

qui  s'.ij  pelle  ai 

caille  ferc  à. la  c 

ïiis  blanc  ,  avc( 

1:$  perlts.  Il  a 

dos  ver  J.  Sa  gi 

celle  du  doigt. 

ABLERAT, 

qui  icrt  à  preni 

'  luiroLit  dcaa'ilc 

d  une}  crchc,  & 

AfrLfcriON 

lanti  /qui  lîgn 

de  n.rtoier   ou 

chofe.    Les  Juif 

le  purifient  le 

tK-'^f.  On   appe 

le  vin  que  les 

Melîe  ,   pour  f< 

après  laConiniu 

les  grandes  céréi 

hciant  nommoii 

rremierc  dignit 

içs  Ablutions  de 

de  riurmacic  ,  à 

laprcp.iratr«n>q 

taméjit  en  le  1. 

Aiw%  quelque  ai 

»fur;çer  vlcjb  iîn 

aiNegatic 

t;c  daiis  là  vie  fpi 
li»;r  le  Kuuûcem 


-**%. 


c  premier 
icu  ,    4^ 

lîaltiijuo  , 
uîc  Livilc 

du  laciii  ; 
iblc. 

iVic  dans 
)t  la  yij- 
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A  B 
ABJURER  ,  V.  àù.  Ccfl-i-dire, 

Jr'j.noutr  l'olenTriellcment  t^uelque 
chofc  ,  y  renoucir  par  un  ferment. 
Ce  mot  vientdu  latin. 

ADLAB  ,  r.  m.  ArbriJfeau  d'E^yp- 
^  te  ,  dont  Us  ranv.nix  $  'tendent  com- 
me 1.1  vigne.  Il  p<'>KCiluHx  fois  l'an- 
née une  cljw^ce  de  tcvcs  d'un  noir  rou- 
gcatre  ,  dont  les  1  gypticns  fc  nourrif- 
lenr  ,  &  dont  on  vanrc  les  propriétcs 
contre  la  toux  &:  la  rétention  d'uiinc. 
Ou  piércnd  iiu'jl  fubliûe  un  /iécle  ,  &c 
que  ("es  T'Uiilcs^,  qui  reiremblcm  à 
celles  de  nos  fcrcs  de  Turquie,  lont 
toujoiii<i  vertes, 

AHI  Ali. ,  1.  m.  Mot  en  ulapedanj 
«jutiques  Provinces  de  France  ,  pour 
iipnihcT  la  dépmiillc  des  blrds.  Il  pa- 
roic  yu'MT  d'Abl.itj  ;  mot  larin  qui 
/îgniHc  Lh:)(,  nm',Krlitf. 

AHLATIF  ,  f.  m.  Sixienït  cas  de  la 
dctlinailon  des  Noms  ,  daûs  les  Mc- 
tiuxiesd.-  Grammaire. 
•  ARI.E  ,  r.  m.  l'oilfon  de  rivière 
<|ui  s'.}' pc-llc  au  ii  Ahlcttc  »  Jonc  Té- 
cuiHl  L'rc  à  la  compofuion  d'un  ver- 
nis blanc  ,  avec  lequel  on  côniier.ut 
Icsperlis.  Il  a.  le  ventre  bLmc  &:  le 
dos  verJ.  Sa  graiideur  cil  d'environ 
telle  du  doigt. 

ABLEKAT  ,  f.  m.  Filet  dépêche  , 
qui  fert  à  prendre  de  petits  poiifons, 
'  luiroLU  Jca  a'^lc.Oa  t'attache  an  bo^it 
d  une;  crchc,  ôc  la  Forme  eièquarr^c. 
A ffL  t  ri( )N  ,    f. ■  f. ^  Mot  tire  du 
lann,  qui  fîgnihe  l'àition-ds  laver, 
de  n.-\()ier   ou    de  purihèr   quelque  - 
chofc.   I.cs  Juifs  &C  les  M-ïhbmerans' 
le  purifient  \z  corps  par  des  Aùhi- 
tK'nf.  On   appelle.  Ab'ut.ion  Icau  &: 
ïc  vin  que  les  Trctrcs  prennent  à  la 
Melîe  ,   pour  (c  nettoicr .  les  doigts^ 
après  laCommunioiWAutrcrois,  danj 
les  grandes  cérémon^-s  ,  le  Trclat  oF- 
hciant  ncvmmoit  des  perAmncs  de  la' 
rrcmierc  dignité -^^lour  lui  préfenter 
les  Ablutions  dc^a  MclFe.    En  termes 
de  l'harmacic  ,*>n  appelle  Ablution 
laprcp.iratronjqiii  fe  fait  d'yn  médi- 
canK'jit  en  le  lav.int  Aam  l'eau  pu 
d.ins  quelque  autre  fluide  ,  povir^  le 
^purger  dcjb  impuretés  naturelles. 

AINFGATION  ,  Cf^Moivenufa- 
fcc  dans  là  vie  fpir)^,uclfe,,  pouç  figui- 

t^r  le  réuuûcemeat^  quelque  du>ft 

.    ■      ■■,  ■  '  ■'■      ■  '        '*  \^ 

s»  .-«■^  '■■'■  ■■-...  1      I 
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de  cher.    Ahnt'^tihn  Je  fol  mime  û* 
du  kit.if  frnfikltf.  Il  vic^t  du  latin. 

AROIIR,  V.  ad.  ABOLITIONT. 
Mots  tirés  du  lutin  ,  qui  lîgniHent  la 
ccllàtion  de  q-ulque  ciioCè,  (oit pat 
une  defiriuîHon  violente  ,  loit  pac 
l'eUrt  dH  tcms  ,  ou  Icdéfalit  dufa- 
gc.  l..iLoltlt(.n  litf  ï.oix.  UnTcMile, 
un  Ctfite  ahli.   Abolir  uve  Cl  flumç,. 

AnOMIISA^N  ^  A?BO\ 
BLE.  Mots  qu^'ftppàrticni'ent  pi  _ 
'  prcment  à  U  Religion  ,  fuivaat  leur 
origine  latine  ,  pour  exprimer  «juch 
que  chofe  de  for.  criminel  ou  de  tore 
impur  ,  c'efl  i-dire  ,  cxirémcmeiic 
•  dctedahle." 

ABONDANCE  ,  f.  f.  Terme  qui 
/ignihc,  dans  les  Collèges,  du  vin 
mêle  de^lxaucoup  d'e.ui ,  tel  qu  oif  Itî 
donne  .ii: X  Penlîonuaircs.  "*■  ' 

ABONNER  ,  v..»il.  s'.ibonner  .ivec 
un  Marchand  po;u  le  prix  d'une  cho- 
ie ,  cclUonvcnir  d'un  pixcondanc 
&:  indé-pendani  des  cvcncirens^,  ta-f* 
luels.  „  Le  Marchand  y  trouve  fôri 
coniDte  par  la  durée  ,  &  l'acheteuG 
par  Ta  qaalî^||  du  prie  quie^l  ordi- 
nafremcnt  médidtccv  <.)n  >>\thuiyje  aux. 
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Spedaclçs 


toute 


depVnli 


fuii  fc  renouve'tlc  fauvrijc* 
'ABORDER,  V.  ^a.  -fci-,ncde  Ma- 
rine &  de  Fauc^Qnncne.  Dans  lepVr- 
micricni ,  on» dit  aLrdcr  tin  xarlf}.m 
de  boisfai'.  corp  ,  pour'.fîgnifîcr  mer- 
trc  l'éperon  dans  Ie/4ïanc  djim  va^f^ 
feau.    /).-;< V,  x.tit]ca\r^  /dbci^cr.î   dé 
jrUnc  ttMe  ,    t'ell-a^^^irCj^^^-j^^ 
pràchant  en  drorfe  •ligne  ils  sTeh/erk'^* 
renf  par  leiiiS  espérons.  Aller. ^hiô.r-^ 
fi**:s'  .  <!gnih'e  s'ap,{*r^ocber  d'un  vaif- 
Teau  ennemi',  le  heurter,  y  jwtn-io,  / 
grapon  pour  fe  donner  îe  nTojtCifd  y",  :, 
entrer  Çc  de  l'enleVer.  En  F.1uçjnnne- 
rie  ,  on  «jit  aborder  l/t.mniie  fnu  le 
lent  ,    lorfqu'q^    s'approche    d'uao^ 
haie  'où  l'oilcau  i  fofo'j  une  perdrix ^ 
de  fe  rcfbgicr.  '  "^f 

ABORIGENES  ,  f.  m.  Tcnncvenu  i 
du  Ktin  ,  qui  iignih'e  ks  premiers 
halmans- ,  les  habiians  narujels  d'un 
pays  ,  par  rtppofîtion' aux  colonies  ' 
&:  aux'  nouvetJcs.jrace$  quivvicnnenr 
s'y  établir.  Ce^iirre  ttoit  fort  refpcc- 
té  parmi  les  A-nciens.  C'éroit  aiiili  la 
nom  paiciculTcr  dt  certains  peuples  d() 
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l'Italie,  dont  l'origine  ctoît  Inconnue, 
&qui  Ce  prctcntio-cntimnicdiatcmciu 
descendus  des  Dieux, 

ABOUGKI  ou  RABOUGRI  ,  ad|. 
On  appelle  ain(î  ce  oui  ji'a  pas  une 
lôrnij:  licurculc  dans  fon  efpccc.  On 
dii  (i?j  ^ttit  RabuiTi ,  enparlant  d'un 
petit  homme  [mal  tait,  un  arbre  ou 

A'hwtMLNT,  f.  m.  Terme  de 
^^rnijitcnc.  L  Ailemhla'-^e  d  adcumctit 
cilC-'Iui'^Unt^felf'pIus,  grande  partie 
cil  quarréc  ,^  le  rcilé'i^?  '/iV. 
'"  ^BOUQUEMENT  ,  f.  na^f^ABO.U- 
Q\)FR.  Jcrmcs  qu'on  employé  ^ags 
les  Salines,  &;^'.ui  (7};iiiHcnT  une,  M- 
ditiwn  de-.nou^'eau -^1  fur  le*  vi'.'u:j/ • 
ABO et,  r.Vi^.'ias Cli«?peg|t^Lr5  éênsi- 
nent  le  nom  d'Abour  ^l'cxtrcrnirc  de 
toutes  lc$  pièces  qu'ils  ont  cp^iplov  .-s. 
ABOUTt',adj.  Icrmefiç  Bbion. , 
Çndit <fi  ucef  t«f;^»fr, deqilatréji-r- 
trincs,  dont  les  Fonts  fc  répondent 
&  fe  joignent  tu  et oi x. 

-ABOUTIR,  V.  aa.  Ce  verbe  ,  ou- 
tre (i  rtgnificariôn  commune,  dit  em- 
ployé par  les  jMoAiWcrs^anscc  fens  : 
db  ut}-  une  c  ■^"'«JIm  6t**^,ucU]uc  auuc 
fâifTlc  de  fculptjJrc  ,'^c'elt  la  revêtir 
ç„tablcs  minces  d^  plomb.  Quel- 
U«s-uns,dHcnt  anUiSittr.    Les  Chi- 
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ABRAHAM 

ttJt  ,  qui  fi|;nihc 
lie  ,  IK  nom  d'un 
toit  d'abord  nonsr 
à-dire  gUmux. 

riércnd   qu'il' ap, 
arithmétique  6i 
ABRAXAS . 
■^A-ivoit  au  fcconil 
\  Empereur   Ad  ne 
6:  mot  rent'crmoi| 
tVs  ,  pjrce  que  lae  ^  ^, 
ir  elt  <fç)nipo(é  roin\|r»i 


dlKjin- 


V»-* 


>> 


nombre  de  troisceSl^  ^jlP^^i 
qui  eit  celui  des  jours  oc  l'ï"! 
appeMoit  Dieu  de  ccnona,'&  tt 
tntuioit  aacinr  de  vertusqu'il  yi. 
jours  danj"  Visxi  CleU  ^ip'paj-ctnâ^e: 
dc-Ii  qu'cli  venu.-fâgimot;  d'Abra 
dabra  tk  l'iJéo  'qU^Mi  Âlf 
y  ùi foie .  attich^fî^M5'''^jJWTOï'ns 
ctoien^ 'ai U'Jt^  t^SpRclip^'  qui 
croyÔtm« > ^^^^J^'u^'lîhri.tf  n'avoic 
"W'^E^ià^^-Y^^  Tur  terre 

E.Gi'Va*^  m\Vermc  d'Orga- 
nifte.    Ç'cH-'i^  (S^ainc   rédudiu» 
des  touchc-fi  dwld^vior  ,  qui  fait  que 
chaque  t<?lit!iejic  rapporte  à  chaque 
foupapc  des  frMrmieis  ,   quoique  la 
loi^ueur   des   touches    &  des  Vom- 
rpiëns  fe  fervent  d'ak'u'ir,    pour     miersfoir  foji  inégale.  Il  arrive  de- 
ônificl  qu'uh  «poflumc  ou;  un  ab-^**là  qu'une    i#arche    du    clavier    fait 
fcçt  £pprb^ef,dcj[a  tuppu ration.  7/ ?/?     fouvent  parler  un  tuiau  fort  éloigné. 
Èirct  a  aboutir.    '    '"  '      -      #  .   .  C'cil  une-<i<fs  f:r.indes  perfctftions  de 

''^ABÔ^iElJR  ,  odii  Terme  de  Çhaf-,J  l'orgue  que  les  Abrèges  foiciii  bica 
fc'.  -On  appelle  ^V^ftift  tinit  efpice  ^  faits. 

'^     '  '  ABREVI  ATION  ,  ABREVIA- 

TEUR.  L'ttiKure  par  abréviation  Ce 
fait  communément  en  retranchant  de 
<J.aqué  mot  quelques   lettres  ,  donc 


«le  chiens  qui  aboient  à  la  \i:c  du  Can 

j;!rec^  mais  «■i^jhP'vn  approchent  point. 

|''.,|UmAC|PÂïyl-t',-  aJj.Xarad^ 

i^i^'l^KMnH  ^puqi^^l  "n  attribuoft  an- 

iH^m.'ment  des  vertus  magiques  pour 
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on'fc  fait  une  habitude  de  reconnoî- 


•««, 
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puetïf  divcifes  maladies  ,   &  parti*  .  tre  la  fupprcnîon.    Les  Romains  a 

ifilir^hciit  la  Hevre ,  en  les  portant/    yoienc  un  arr  particulier  d'abicvia- 

fUtour  du  cou  écrit  dans  cette  forme,     tion  ,    par  des   caraûeres  propres, 

cfoni  Gruter  a  pubhé.unc  grande  par- 
tie. Les  Anj;lois  ont  au.'h  des  cara.c- 
teres  particuliers  pour  le  même  art. 
Abrcfiaeur  (îgnme  ,  en  terme  de 
Banque,  un  Oflicier  du  fecoHd  Banc 
de  laChancéllcric  de  Rome  ,  qui  dref- 
'fe  avec  des  mots  abrégés  la  minute  de» 
Bulles,  &.'c. 

ABREUVER,  v.aa.  On  a tranfpor- 
|é  l'ufaçc  d«  ce  mot  f  qui  ll^mtic  fcai 
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tremito  ou  i 
be  ,  &:  une 
merre. 
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prrmcnt  faire  boire ,  à  toot  ce  tfa'i  (k 
icinpii:  de  quvlquc  Huide  i  ainli  la 
rcrre  s  ai^rcuve  d  eau  par  la^luie  ,  le 

{upicr  s  abreuve  d'cucre  ,  le  m>is  sa* 
>rruvc  de  verni i ,  ôwC. 

ABREUVOIR,   f.  m.    Otitre   !e$ 

lieux  ou  l'on  tait  boire  les  bclliaux  , 

j    ou  doanc  ce  nom  a  certaïues  ouvtr- 

»>      turcs  que  les  Mat^oiu  laiifent  e.itre  les 

joiius  de  groircs  pierres  ,  pour  y  taire 

entrer  du  mortier.  ^^ 

^'   ARKI ,  l.  m.  Terme  de  Marine, 

'^viii(lj;mhe  A  couvert  du  vent.  On  dit 

aiiii  ,  A  l'abri  du  Iqkil ,  &  de  toutes 

orccs  d  iiJctMamodii-s  piiyliqucs  &c 

(jj^ioraks.  Il  vient  du  latiiu 

AURf  K.AÏI  JN  ,  1".  f.  ABROGER, 

.  aJ.  C-s  uimes  qui  font  lanns, dans 

cai'oii);in.  ,  s'em^^loicnt  particulic- 


■m» 


*. 


remenr  pour  les  !oix   &:  les  uraj;es. 


AKio^^^i  uu':  loi  ,  c'eft  la  calllr,  lui 
otcr  la  force. 

ABRUnO,  (46  Abrupto.)  txpref- 
ftoii  larjnc  qui  s'eflintroJuitc  dans  la 
langue  kaiiçoillr ,  pour  n'gniher  qucl- 
qu;:  c^ioie  qui  conimeiicc  brulquc- 
iiwnt  &c  Tans  }>rôparati<)n. 

ABiClSSE,  adj.  Ligne  gromctrique 
qm  e:t  relative  à  la.  Iia;iie  ordjniuc. 
LU:  tait  la  partie  du  diamètre  d'une 
co;i'bi  ,  qui  ctl  coniprife  entre  l'ex- 
trémito  ou  ce  diainetix'  coupe  la  cour- 
be ,  &  une  orduanéc  a  ce  jMcme  dia- 
mcne. 

A13  Î-NTIIE:,  f.  m.  Plante  médici- 
r.iL-  Il  ainerc  ,  comnu'  fon  nom  l'ex- 
prime en  giet  ,.  qu'on  lui  compare 
lout  ce  qui  elt  capable  de  jettcf^e 
J'aiTu-rtumc  dans  la  vie  ,  c'clt-à-dire  , 
Ul-  1.1  rcuilr.'  ii'iile  &:  tachcufv'.  Il  y  a 
quatre  l'ortcs  d'Abdnthes  \  le  (^rtto- 
niquf  ,  le  iDarin  ou  le  fcni'lùuth^  le 
giand  î<c  le  petit  pontiquc.  X.'ab(inthe 
a  il  excellentes  propriccér  contre  plu- 
fieurs  maladies. 

ABSOLU  ,  ailj.  C^e  niot  a  divcrfes 
(îgnihcations.  IMoprcment  il  (ignitic 
ce  qui  e(l  libre  &:  iiuiépendant  de  tout 
pouvoir  ik  de  tc^ut  être.  Dans  cette 
acception  il  ne  convient  qu'à  Dieu. 
Mais  il  c(t  refbainr  i  plutieurs  autres 
icns.    Une   i<i('r  .thlolue  c\\  celle  qui 

f>eut  être  confid.'rie  fans  aucuno  re- 
arion  ,  comme  celle  de  l'Iiomme  en 
f  éjicxal  i  au  lieu  tjuc  celle  de  cicaturc ., 
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<le  père ,  de  fils ,  &c.  (on%  des  iàhe% 
relatives.  \Jn  Koi  exerce  le  pouvoir 
abfolu,  lorfqu'il  gcNivcrne  par  i't  feule 
volonté,  bi  qd  il  n'a  pas  ptHir  irein  U 
Cunltitutiondw-  l'Ltai.  .4i>/<^«  ,  en  ma- 
tière de  prédcitiiiation  ,  e(t  oppotir  â 
tcndittutiel,  kn  Mathématiques  ,  ua 
nombre  ^hfoim  Ul  la  quantité  connue 
qui  occupe  le  coté  dune  équation  ,  fie 
qui  elà  le  rectangle  ou  le  lulidc  donc 
il  tant  trouver  la  racine.  En  Aftro- 
uonue  ,  une  équation  ahlolue  e(l  la 
lomme  des  équations  optiques  fie  ex- 
ceii'riijues.  En  Grammaire  ,  l'ablatif 
aiilblu  eît  une  partie  de  la  pluale  qui 
ne  gouverne  rien  ic  qui  n'elt  pas  cou- 
vcrnéc  ,  quoiqu'elle  Toit  nccelfairc 
pour  l'intclligeuce  <lu  léiis.  On  com- 
prendra mieux  la  torcd  du  mot  *«- 
Jolu  par  Ion  origine  :  le  mot  latin 
lïgnihç  ce  qui  eîi  délié  &  féparé  ;  de- 
là vient  abjolution  ,  qui  fi'gnihe  l'^te 
de  pardonner  ,  de  délier  ,  de  dilpenfcc 
d'une  peine  ou  d'une  loi. 

ABSOLUTION  ,  r.  f. Outtcla  Signi- 
fication commune,  qui  efl  la  remif»* 
lion  des  pochés  par  les  Prèties ,  ce  mot 
fi^^niHe,  d'ans  le  Brcviiile  .  une  ccr- 
i.vrne  prière  qtie  lOrHciant  récire  i 
Matines  ,  ôc  quelques  prières  qui  no 
font  en  ufacc  que  pendant  .1^  Carême. 
On(donnc  le  nu'mc  nom  au )è cérémo- 
nies que  l'on  f.ut  l'ur  le  corps  des  Prin- 
ces à  leur  enterrement ,  telles  que  leH 
afperiîons  d'eau  bénite,  les  cncenfc- 
mcns,  fierai   .  •  ' 

ABSORr.ENT,  f.  m.  Cfrtains  re- 
mèdes q^^ii  par  'eur  daticeur  8c  leur 
porolîté  ,  éniourtïnt  !a  peinte  des  hu* 
mjurs  aigucs  ik  piquantes.  Tels  foru; 
la  poudie  de  corne  de  cerf  ;  départes 
d'écreviiTe,  de  corail,  ficc.  On  appelle 
auifi  abforbcns,  certains  vaifFcaux  par 
lefquels  fe  fait  la  pénétration  des  li- 
quides au  travers  de  quelque  partie 
folide. 

ABSTERGER,  v.  ABSTERSÎF,  ad^. 
Les  Médecins  nomment  abflerfive  une 

fiurgarion  qui  nettoie  les  inteftins,  ôc 
es  Chirurgiens  dilcnt ,  abHerger  une 
plaie  ,  pour  dire  la  nettoyer. 

ABSTINENCE  ,  f.  f.  En  termes  Ec- 
cléûaftiques  ,  c'elt  la  privation  de 
quelque  chofe  d'agréal)le  ,  par  des 
WMSi  de  rc;lii^on.  £n  Médcùue ,  ç'çj^ 
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'l'tifii^  moiêxé  «le  «|uelque  liqueur  ôU 
éft  «Mietquc  aliment. 

ABil  ININS  ,  f.  m.  Efpccc  d'Hé- 
ffétiqucs  ,  rejetions  des  Giiolliques  fie 
dei  Mamchecns,  ..jui  furet»  ainli  num^ 
met  parce  qu'ils  rcnoa^  oient  au  ma- 
tiagie  Ac  à  Ivfagc  «ici  Tiaudes,  qu  ils 
vcgarcloicm  comme  l'ouvrage  du  dia- 

VPB^« 

ABS.TK.ACT,  r.  m.  Ce  mot ,  qui  cft 
«>pi>oQ  à  ruMii/,  ^•;niHe  (]uelque qua- 
lité ou  quelque  mode  qu  on  d^taciie 
de  Ion  l'Jirt  par  la  peufcc.  Aialt  la 
figure  duo  corps  c(t  un  abUratt , 
«quand  on  la  conltdetc  en  elic-mèmc 
fjtns  aucune  attention  au  cnrps  y  les 
nombres ,  lorsqu'on  rcdicrdic  Ipurj 
jirof  rutéi ,  fan^  application  à  1  ar- 
gent ,  aux  hommes ,  aux  marchandi- 
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ABSTRACTION/,  f.  Eft  lit;  mot  qui 
vient  de  la  nwme  fourcc  ,  6c  vjui  i  em- 
ploie dans  tin  fcns  plus  étendu  pour 
îîgnificr  l'adion  de  Icrpricqui  s'atta- 
ciie  fortement  à  une  cnofc  coqpmc  li 
elle  n'avoit  de  rapport  à  rien.  Delà 
vient  aulTi  AhjhA-.t ,  qui  Te  dit  ipalc 
tnent  des  chofes'flcdcs  pcrronites.  L'n 
liommc  ahlUéiit ^  cti  celui  dont  lut 
tcntion  fe  Hxc  fur  un  obfcc  av^c  une 
efpccc  d'oubli  pour  tout  le  rcfte  -,  ce 

3ui  le  rend  peu  propre  auxommctcC 
e  lafociéti-v  Des  matières  .tùfiraitts 
font  des  fujets  de  méditation  qui  de- 
mandent toute  l'atteation  de  l'cfprit , 
parce  que  les  feus  n'y  ont  aucune 
'part. 

ABSTRUS  ,  ad).    Dillkilc  ,  ohf- 
toir  ,  qui  ne  fc  comprend  point  aiie- 
.jncnt. 

ABSURDE,,  ad).  Contraire  au  fcns 
commun  ,  diredcmenc  oppofc  a  la  vl- 
xitc.  Ce  terme  ell  fore  en  uf.ij^c  dans 
les  Mathématiques ,  où  la  dcmonflra- 
tion  fo  fait  quelquefois  en  montrant 
l'abfurdité  de  la  proportiion  contraire 
é.  CcWt  qu'on  veut  ctaWlir. 

ABSUS  ,  f.  m.    Herbe  d'Egypte  ,' 
dont  ks  fleurs  font  blanches  &  d'un 
|aune  pâle.  Sa  hauteur  ett  d'environ  ' 
«quatre  doiets ,  5c  fts  fcuilL-s  rcflcm- 
blcnt  à  celles  du  triolet. 

ABUS  ,  f.  m.  C'eft  le  mauvais  em- 
ploi d'une  bonne  chofc  ,  ou  un  em- 
l^loi  CQOItjUlC  à  fOQ  uf^C  JUCttld. 
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X'dp^tl  comme  d'ahyf  elt  un  droit  ht^^ 
bJi  en  France  d'j{^gcilcr  des  Irmeiircf 
ïctlélîaftiqucsi  au^'nbunal  feculicr, 
fous  prétexte  de  l'abus  que  les  Supé- 
rieurs EccL-iîalfiqucs  ont  pu  faire  de 
leur  autorité.  ^ 

ABYSME  ,  ABIME ,  f.  m.  Profon- 
deur qui  ne  peut  être  aicfurtc.  L'Ecri- 
ture lainte  donne  ce  nom  a  l'enfer  ,  ■ 
à  La  mer,  &  au  chaos ,  qui  aii  com- 
mencement du  nuv.ide  etoit  couvert 
de  tcnébics  fur  Icfquelks  Ttlprit  fainç,. 
fe  i>roinenoit.  trj  tjnne  de  bhzon  , 
VaLimc  ell  le  centre  de  l'ccu-,  mais 
c'eft  feulement  Kirfiiue  l'écu  cli  rem- 
pli de  pUilieurs  piêccsou  hpurc-squ'oa 
fuppofe  en  relitf ,  &:  au  milieu  def- 
q.icll<-s  une  plus  petite  eft  ahîmc-jf^, 
comme  le  batoji  âlczé  ilc  liouroon. 
Afr.me  elk  au!u  en  ufa7,c  parmi  hi 
Chandeliers,  pour  Ijgni/ier  un  vjif- 
fcau  en  forme  de  pnfmc  rcnverfé, 
dans  lequel  ils  fondent  leur  fuif  6c 
trempent  leur  incche. 

ACABIT,  f.  m.  Bonne  ou  mau- 
vaifc  nature  d'une  chofe. 

ACAcAms',  i'.  m.  Fruit  d'Egypte 
qui  rcirembie  à  !a^r.tine  dû  T.tm>vu  ; 
ilcroît  fur  wn  .irbriifeàu.  liur'auures 
propriéf.s",  on  lui  auribuc  celle  d^'é- 
claircir  la  vue. 

ACACIA  ,  f.  m.  Arbre  dont  on  fut 
de  belles  alites  dans  les  jardins.  Il 
cft  épineux  ,  {à  feuille  eft  menue  ,  ÔC 
fes  Heurs,  qui  font  blan.ches,  rcniieJiC 
une  odeur  fort  agréable.  0\\  di;b\i^u<' 
un  autre  Acacia  ,  de  la  femcnce  du- 

3ucl  on  tire  un  fuc ,  qui  porte  )<;  noim 
e  fuc  d'Acacia  ,^fic  qui  entre  daiu  U 
compolu:on  de  là  Tnériaquè. 

'  ACADl  MIE  ,  f.  f.  Nom  du  lieu  où 
Plato.i  cnfeipiloit  \x  Philofopine  d.ms 
un  fauxi-ourg  d'.\ihenes. Ou  1  adon- 
né depuis  à  tous  Ici  liçUk  où  les  gens 
de  lettres  &  les  Ariiltcs  s'alfanbleiri 
pour  leurs  exercices.  Il  s'cft  forme 
quantité  d'Académies  en  Europe ,  fur^ 
tout  en  France  &  en  Italie.  Celles 
d'Italie  font  diftinguées  par  diftcrcui 
noms. 

ACAJOU  ,  f.  m.  Arbre  de  l'Amé- 
rique dont  ta  feuille  rcftctnblr  à 
celle  du  frcnc  ,  6c  l'ccorcc  i  celle  du 
chêne.  Il  devient  fi  haut  le  fi  gros, 
que  de  foA  uonc  on  comjp ofc  dc&cà- 
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AC 
jiots  tout  d'une  pièce ,  long*  de  qua- 
rante pieds  iurcinq  ou  l!îxdc  iargoir. 
Il  pourrir  ili:ltcilemçttt  dans  Veau  ,  6c 
Jamais  les  vers  ni;  s'y  arrachent.  Au 
nnlieu  de  les  iîeurs  ,  qui  forment  de 
ptanJs  l  ()in|ucts ,  il  porrc  une  cfpccc 
dej;^nd''dont  les  perroquets  fc  nour- 
rjiniu  ,  c»:  qur  donne4c  gouc  de  l'ail' 
.a  leur  chair.  Il  y  a  dirfcrentes  cfpcccs 
d'Atajou-  ,  les  unes  qui  pprtent  du 
frt:it ,  <.r  autres  Itcriles. 

ACANACfc',  adj.  Toute plamccpi- 
n^ufe  ,  cit  du  genre  Acanacé.     - 

ÀCANl  HL,  f.  f.  l'îamc,  i  laquelle 
on  donne  auir  le  noMi  de  Hr.tne'y  ur~ 
jirt.  La  iiautcur  do  i2  tige  eii  d  envi- 
ron deux  toudiVs  ,  fa  tête  le  lonnc  c^fi 
hohpç  ,  bc  fes  faiilîcs  qui  font  pWs 
large-s  îîv  plus  lonj,ues  que  celles  dçs 
laitues  ,  linninuenc  vers  fa  cime.  EHjbs 
fervent  à  divers  ufagcs  de  la  Mcde- 
tiiic.  in  Architecture,^  ou  nomrïjc 
Acan:hc  ,  un  prncmcnt  .de  la  Hgiîrc 
de  cette  plante  ,  qui  appartient  à  ror- 
dic'Coniirhicu.  Un  ihapittan  tAtUei 
jcuilla  il  JcjKfhe. 

ACAPAl  LI  ,f.  m.  Plante  qui  pro- 
duit le  poivic  ionv,  d;uis  la  nouvelle 
Efpagne.  Ses  feuilles  rclîcmblcnt  â 
celles  du  poivre  blanc  ,  mais  font 
plus  longues  &:  pkîs  aigurs  -,  l'odeur 
en  Cil  lortc ,  &.  le  goût  Jictc  &C  pi- 
quanr,  ' 

ACCASTILLAGE  ^  f.  m.  Terme  de 
Marine  ^  pour  ftgniher  les  châteaux 

3ui  font  lur  l'avant  ou  fut  l'arriére 
es  vaiifeaux.  On  appelle  un  vaif- 
Xeau  accaftillé  ,  celui  qui  a  un  châ- 
teau fur  fon  avant  &:  un  autre  fur 
fon  arrière. 

ACCELERATION,  f.  f.  ACCE- 
LERER. Ternies  de  Phyùque  q\ii 
/i^iiiteiit  des  augmentations  de  vt- 
tjlle.  Ces  deux  mors  ont  été  rdtjUi 
dans  le  langage  ordinaire. 

ACCENT,  1.  m.  Un  ton  ,  une  ma- 
nière de  parler  ou  de  Lire,  qui  eft 
propre  à  ciia  :jur  nation  ,  ôc  même  i 
chaque  province  du  m'me  pays.  L  ac- 
€ivt  N;rm.xvd  ^  ia((tn'  Pr^venrat.  En 
Rhétorique  ,  l'accent  ou  le  ton  figni- 
/ic  une  certaine  manière  de  pronon- 
cer ,  qui  donne  à  l'exprcnion  un  fcns 
tout  oppofé  à  celui  qu'elle  ptéfente  ; 
ainii  la  iiuaicrc  dont  on  prononcera , 
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«^  hemmt  tfl  fort  favdnt  ^  fera  com- 
prendre qu  >1  eft  d'une  ignorance  ex» 
trème  ,  ti  formera  la  figure  qui  s'ap- 
pelle ry-A.f:.  Lc$  Grammairiens  cm-, 
ploient  des  a^cens  d*n$  l'écriture  , 
c'c/t-à-dirc,  de  petites  marques  fut 
les  voyelles ,  qui  fervent  à  faire  con- 
■  rfoître  leur  nature.  L'aecentaigulîgni- 
lie  »]u'il  faut  lever  la  vou  ,  &i  fc 
marque  ainfi  i  ).  L'accent  grave  mar- 
que qu'il  faut  baiiTcr  U  voix,&:  fa 
hgurc  cil  (  "  ).  Le  circonflexe  les  réunit 
tous  deux  fous  cette  forme  f  ».  Oa 
l'appelle  aufîi  chevion  iuifé.  L'atcenc 
long  ôi_  le  bref,  appartiennent  pror 
prement  â  la  Poffic,  dans  les  langues 
où  la  dillindion  des  voyelles  longues 
ou  brèves  étiblic  pour  chaque  mot, 
fert  â  la  mefure  àa  pieds.  La  marque 
du  premier  eft  (  -  ) ,  &:  celle  du  fc< 
cond  (u  ).  L'apoArophe  {  ')  elt  ai||tt 
une  efpecc'  d'accent  qu^  marque  le 
retranchement  ^une  voyelle  Jorf- 
qu'elle  en  précède  une  autre.  Atnfi 
l'on  ictitloifeMu^  au  lieu  de  le  oifeau  , 
pour  figni/ier  que  la  vo)i»clIc  e  eft  re- 
tranchée dans  l'article  le.  Acrertjtef. 
S>c  éuccniudtion  expriment  l'emploi  de» 
accens. 

ACCEPTION  CcAÇCEPTA- 
T  I  ON  ,  f.  f.  Sont  deux  mors  dont  le 
fenscJldirfcrent ,  quoiqu'ils  vieuueuc 
de  la  même  fource.  Jnfition  de  fer^ 
fonne t  fignihe  gtace,  faveur,  préfé- 
rence, accordée  a  quc'qu'un  fans  qu'il 
l'ait  méritée  par  fcs  actions.  l>t<»  f« 
fait  point  d  aictpiion  de  perfonne.  Ac-^ 
ccptation  fignifie  fimplcment  l'adioa 
de  celui  qui  accepte  quei.;ue  chofe,, 
LttcaptAttnn  d'un  prtfent.       .  :„. -^ 

ACCE'S  ,  f.  «>.  Liberté  ou  petmif- 
iîon  d'approcher  d'une  perfonne  ou 
d'un  lieu.  Un  accu  lihre.  Un  a(ft< 
difficile.  Accès  Ce  dit  auili  de  l'arrivée 
de  quelque  maladie  iîmple  ou  pério- 
dique. Un  accis  de  févre  ,  de  frêne- 
fie,  &c. 

ACCESSION  ,  f.  f.  Ce  qui  furvient 
de  plus  ,  ce  qui  augmente  quelque 
chofe.  Accefftm  de  droit.  Ai (ef lion  de 
rtchffe ,  d'ht'ritayj  ,  &c.  ACceition  fe 
dit  auflî  fimplcment  pour  arrivée: 
L'aaefïion  au  trône. 

ACCESSIT.  Ternne  d'Académie  5c 
de  Collège  ,  pour  exprimée  ce  qbî 
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-apptocfic  du  premier  degré  de  la 
j|Iuire  ou  d«  la  tccQjppcafc.  C'dll  ùii 
mot  latin  qui  lignihc ,  il  s'e'f  éf>f-ro- 
^fhc.  On  Jn  dc'qucKiiriin ,  il  a  ob- 
icau  le  premier  ,  ic  Iccond  aue't't. 

ACCtbSOI-RE  ,,   f.  m^   Ce  viu'on 
ajouiï  ou  qu'on  |twht  à  iiueîijuc  cno!c, 
mais  qui  n'apparcient  point  au  foutlw 
On  ciiitilt^uo  le  prirci' al  Ç"  Vatitl foire. . 

ACCIi^EN'T,  r.  ni.  Ouiic  la  It^iur 

ficaiion  «Commune  de  '  a-a^-cI  ,  ou  a \'- 

Kcmniett  '.u!.eu\^  ce  mot  îigniric  en 

A  Xlédccinc  ,     m  ^'jmt  ,'c'cit  à  dire  ,  ce 

_j^i\\xyuài  de  nouveau  à  IV  tac  d'un 

'  malade'.  En  Vlulorophie  ,  il  fij;nihc 

k-j  qualités  d  un  corps  .uii  ne  lui  font 

point    clleutieilcs  ,    ÔC.qui   peuvent 

ciiangcr  fucce.livcment ,  telles  qu?la 

forme,  la  couleur ,  la  faveur ,  &:c. 

ACCLAMAI  ION  ,   f.   ï.  Icmoi-  . 
f.n.tgc  public  de  |oie  ou  d'applaudii- 
Icnient ,  par  des  cris  ÔC'd  autres  mar- 
<jues.  - 

*  ACCLAMPER  ,  v.  a^.  Terme  de 
Marine.  Acitamf^cr  iw  m^tf ,  c'eil  le 
ifoftiricr  par  divcrlcs  pièces  de  bois, 

ACCOIN'TANCE  ,  f.  f.  Mot  an- 
cien qui  hj^nihc  liaifvn  lamiliere  ,  & 
<jui  eil  encore-  d'ulagc  tlaiu  le  ililc 
badin. 

ACCOLADE ,  f.  f.  Ancien  ternie 
^  Chcva!.-rie.  Le  Prnice  qui  cr«l«r)it 
des  Chevaliers  ,  leur  donn'jit  lace.-, 
téide  i  c'eîl-à-iiire ,  qutn  leur  mettant 
le  baudiitr  &:  la  ceinture  dorée  ,  il  les 
baifoit  a  la  foue  pauciie  ,  &  pronon- 
^«it  cette  béncdidion  :  Au  nom  du 
Pcrc  ,  &:  du  Fi'j ,  &  du  faint  Efprit. 
Enfiiits  il  h'ur  doiinoit  un  petit  coup 
du  plat  de  l'rptT  fur  l'épaule. 
' J0,  >  ACCOLE',  ad j.  Terme  de  Blaibn , 
«lui  a  divers  feus.  i^.  On  dit  deux  ^ 
acm  a((fli\\  pour  figr.iHer  qu'ils  font 
ioints  fous  une  même  couromic  , 
comme  les  écus  de  France  Ôc  de 
\  Nava^À:  ;  da  tn.uUs  ,  def  lo^un^fi 
^(l'dr'ef  y  lotfiH! 'elles  Je  touchent  du 
liane  ou  de  la  pointe,,  i".  Dei  av.i- 
^taux  Miolt't ,  lorfqu'ils  ont  des  cou- 
ronivcs  paiTies  par  le  cou.  }'.  Des 
clés , des  irtaifes.,  des  banieres  aeevlref, 
loi  iqu'elles  font  palfées  en  fautoirc 
derrière  l'écu.  4".  On  appelle  auiti 
accolé  ce  qui  eit  entortillé  à  quelque 
fiioic ,  comnac  un  fcrpcnc  à  uoc  co- 
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loime  ,  ou  un  fcp  de  vigne  i  Cat^ 

cciialas.  .  •   , 

ACCOLER ,  y.  ad.  On,  dit  en  ter- 
mes de  charpcBte  ,  ad'der  deux  pièce» 
de  bois  i  en,tern^.cs  de  Vigneron  ôc 
dçj^ardinicr  ,  atcjer  U  yigne  A  Inha-^  ' 
Lt< ,  &  de.i  branches  d*arbrc$  a^x  eipa- 
hers  j-t^i  termes  de  Pratique  ,  aeiôltr 
dei^ariulei  ,  pour  iîgnifier  les  mar- 
quer d'un  incftîc  trait  de  plume  ,  lorf- 
qu  on  Veut  faire  connaître  qu'ils  ont 
rapport  au  .même  fu  jet. 

ACCOMPAGNEMENT,  f.  m.  AC- 
COMPAGNE'. Outre  les  figuifica- 
tions  commune*  ,.  ce's  rnots  tiennent 
ran^  entre  les  termes  de  Hlaion.  Les 
a(ctn3p4i,^nemeni  font  des  orneniens  de 
l'écii  ,  tels  que  le  pavillon  ,  le  cimier, 
les  Supports ,  ôcc.  Accompagné  fe  dit 
de  quelque  pièce  Honorable  ,  comme 
la  croix  ,  la  fafce  ,  fiée,  qui  a  d'aurro» 
pièces  en  partitions.  On  dit  auifi  d'i«ac 
perruque  ,  qu'elle  accompagne  bien  le 
vifage  i  d'un  pendant ,  qu'il  accom-^ 
pagne  bipn  6u  mal ,  &:c. 

ACCOMPLI ,  ad|.  Fini ,  exécuté  , 
parfait.  Mes  vulont^jfont  aceonifilies. 
Pet  {>r('(iii!totii  dteonifliet.  Un  ouzra^iC, 
un  mente  aec  mcli.  I^çp-iarquei  qu'il  y 
a  quelque  diHtrtfnce  entre  coûtes  ce» 
tuces. 

ACCOKDE  ,  f.  m.  Terme  de  com- 
mandement ,-qùi  s'emploie  pour  aver-»- 
tir  léquip, 
tnfemble'. 

ACCORDOIR,  f.  m.  Petit  mar- 
teau ,  dont  on  fe  fcrt  pour  accorder 
un  claveilin. 

ACCORDS  ,  f.  m.  En  Mufiquc  , 
c'eit  le  rapport  des  fous  dans  l'ordre 
d'une  juite  liarmonie.  En  termes  de 
Marine  ,  ce  font  5Kix  pièces  de  boj» 
qui  foutif^uient  un  vailleau  dans  le 
chantier. 

ACCORNT',  adi.  Terme  de  Bla- 
ron  ,  qui  ngnific  dan*  un  animal  de 
l'ét  II  ",  «juc  fes  cornes  font  d'une  autre 
coulcuV  que  lui.  Tètes  de  fable,  ac- 
cornées  d'argent. 

ACCOSTE",  ad|.  Dans  le  Blason  , 
routes  les  pièces  de  longueur  tnifes 
en  pal  ou  en  1-^nde  s'appellent  ac- 
co.'lées  lorfqu'elles  ont  d'autres  pic- 
ces  i  leurs  cotés.  En  termèvde  Mrr, 
éutoficr  -ûgoiâc  approcher  ^ue  choie 


tir  l'équipage  d'une  chaloupe  de  nager 


f^^ 


i'une  »utT( 
me  de  cor 

un  petit  vj 
pli!.i  g'  a.u 
ACCOl 
f.  m.  IJoic 
quel  on  pc 
Cil  dc'càt  • 
un:  chaife 
nal ,  t'eiè 

UCVJUt  ,   «.( 

d'une  fenc 
donne  aii> 
m'îrs  dj» 
Jcfquets  or 
dc$  haiés  e 
emploient 
ce  qui  peui 
ACCOU 
pli  que  à  1 

I'ojgnent  c 
orlqu'jrlle 
deux.  No 
fier;  def  (h 
prrdrix  s'a. 
mes  d'Arc 
ves  aeC'Url 
deux  s'çnt: 
&:  leurs  cl 

ACCRC 
mer.  On  i 
qu  on  y  jt 
l'abordage 

AGÇLJL 
On  dit,  en 
i'aI  accidf'^ 
en  arrière 
d'Artilleri 
lès  lorf»]u 
(ces  l'une  , 
nègc,  un  ( 
niant  fur 
alfez  dans 
En-  terme! 
un    renard 

pou  (H.*  -à  i 

éiKifh.lcsh 
bois. 
ACEL 

ne  hérttai 
mot  cil  de 
langues  d 
récit  d'un 
prend  c^w'i 


^■ 


l^dit  en  ter- 
deux  pièce» 
'igncrda  ôc 

c$  aax  eipa- 

lue  ,  acioUr 

cr  les  mar- 

lurtie ,  lorf- 

c  tiu'ils  owc 
V 

r,f.m.  AC- 
s  ligulfiti- 
3ts  tjienncnt 
ilaxon.  Les 
unenicns  de 
,  le  cimif r, 
pjgnc  le  dit 
le  ,  comme 
li  a  d'aurroi 
caiiifi  d'MHC 
agnc  bien  le 
u'il  accom- 


I ,  exécute  , 
acfotnflies. 
Un  ouvr/t'iCf 
|Ut;2  qu'il  Y 
e  toutes  ce» 

me  de  coin- 
e  pour  aver-»- 
ipç  de  nager 

Petit  mar- 
ur  accorder 

I  Mufiiiuc  , 
J ans  l'ordre 
1  termes  de 
éccs  de  bois 
èau  dans  le 

me  de  Bla- 

[)  animal  de 

d'une  autre 

:  fable ,  ac- 

Ic  Blason  , 
;ueur  rnil'cs 
ppc lient  ac- 
hautrcs  pié- 
ncvde  Mer, 
I  que  chuiè 
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é'une  autre.  Actofta'^  bord  cft  un  ter- 
xrc  de  commandement  pour  obligent 
un  pciri:  vailFcau  ue  s'approcher  d'un 

pli!.i  '^'  .iilu. 

ACCOl  OIR  &,  ACCv>L  DOIR  , 
f.  ni.  IJord  de  quelque  cliofe  fur  Ic- 
rj'.icl  on  peut  appuyer  les  coudes.  S'il 
eit  dc'càt  • .  coinme  dans  un  carode  , 
un:  thaifea  parieurs,  un  contciiion- 


na 


k  c 


\ 


un 


uevjut ,  '.onime 


à.L.t-.ir.  S'il  elk  par- 
la partie  inférieure 
d'une  t'euctr.*,  c'cll  un  dit^ficir.  On 
donne  au.ii  .>.  nom  à' ne  udoirs  aux 
m'îrs  dés  terratTcs  fie  des  ponts ,  fur 
lefiiucls  on  peut  s'appuyer.  On  taille 
des  haies  en  4((<  ntlci) .  L.s  Ardiittdes 
emploient  ce  moi  pour  fignifier  tôuc 
ce  i\\.ù  peut  fcrvir  aiftii  d'appui. 

ACCOUPLtK  ,  v.-ad.  Ce  mc^t  S'ap- 
plique à  la  plup.irt  des  chofcs  qui  fe 
1 'oignent  ou  qu'on  .joint  enfcmble  , 
oriqu'ylles  ne  font  qu'au  tiombre  de 
deux.  Non-feulement  on  dit  rfffûw- 
tlex  det  thiens ,  des  cinvaux  ,  <^e.  Its 
perdrix  s'aeeit'.lcnt  ,  ^re.  mais  en  ter- 
mes d'Architec^lure  on  appelle  e'J'm- 
ties  ttee^urlees  ,  celles  qui  etanc  deux  à 
deux  s'entre -touchent  par  leurs  baies 
te  leurs  cliapiteiux. 

ACCROCHhK,  v.  ad.  Terme  de 
mer.  On  accroche  un  vailTeau  lorf- 
qu  on  y  jette  le  grapin  pour  aller  i 
rabord.ige.     " 

AGÇULER  ,  V.  ad.  ACCULf,  adj. 
Ondit,  eu  termes  de  Bla»on  ,  un  cher 
i,ttit(cn!f\  pour  figniHer  qu'il  crt  cabre 
en  arrière  6c  fur  lé  cul.  tn  termes 
d'ArtilL-rie  ,  deux  canons  font  acctJ- 
Ics  lorfqus  leurs  cUlafTcs  font  opjjo- 
(ecs  l'une  a  l'autre.  Un  termes  de  Ma- 
nège ,  un  cheval  s'accula  lorfquc  ma- 
niant fur  les  voiles  il  n'avance  point 
alFei  dans  chacun  de  fc$  mouvcmens. 
En  termes  de  ChalTe,  on  dit  Miuler 
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les  Prêtres  Ju ïfs  achcterctîr,  des-treiue 
pièces  d'argent  qu'-ls  lui  avoieni  don- 
nés pour  trahii'  NuiK-Sejgncur ,  u.\ 
chji.ip  vjLii  tut  deliiné  à.  la  feiniliurc 
des  t-trangers  ,  fcç  qui  porta  le  nom 
d'Aceldanja.  on  montre  ciuore  ce 
champ  aux  \'oy agents,  il  eii  petit  ic 
couvert  d'une  voirtc  ,  fous  laqucLla 
on  prétend  qinJe'î  corps  qu'«>n  jl-  dé- 
,pole  font  tfoî/unu's  don»  rcfpa*.c  de  ' 
trois  ou  quatri.^  heures. 

ACEPHALE  . ,  f.  m.  Nom  d'une 
Sedc  d'iivrctique";  iju:  s'clevcrenf  vert 
la  bn  du  cmquienie  i)<.xle.  Ils  iurinc 
ainli  nommés ,  parce  que  ,  (uivant  U 


fi^nihcation  de  ce  moi 


grec  i 


ils  n'a- 


tin 


renard  ,    pour    (îgnificr  qu'on  le 


pou  (H.* -à  l'extrémité  i  Ce  l'on  appelle 
dciifhAcs  bouti  des  furèis  &;  des  grands 
bois. 

ACELDAMA,  f.  m.  ou  plutôt 
^HAKFLDAM  i  mot  HcbrcU  qui  figni- 
ne  hérttd'^t  oU  portion-  de  f'tng.  Ce 
mot  ell  devenu  commun  k  toutes  les 
langues  du  Chrifliantiine  depuis  le 
récit  d'un  Evangéliib,  qui  nous  ap- 
prend (^u'apccs  ^uc  Judas  fc  fut  pendu, 


voient  point  de  Chefs. 

ACLKABUl  UM ,  f.  vçl.  Plance  q^ 
s'appelle  auffi  L^mhiiiiui  ..ti  erit.  Oa 
attribue  i  (a  graines  les  mêmes  pro- 
'  priétés  qu'à  la  Joubarbe.  Caterlaïue 
a  les  ieu! Iles  Larges,  gfo(r«,fpaifre« 
&  creufes ,  à  peu  près  comme  une  lu- 
vctte  d'Eglifc  qui  feri  à  renfermer 
l'encens.  De-li.vi;*nt  apparemment 
fon  nom.  On  en  diiiingiie  dpux  for- 
tes, ^s  Médecins  appellent  Aetr^hm- 
htm  ,  ,ou  Aetrkhitle  ,  fa  caVjté-  d'un  os 
OÙ  s'emboîte  ra  rète  d  un  aUtriTo;. 

ACERBE,  idj.  Terme  de  Pbyrt- 
que  ,  qui  fignilie  quelque  chofc  ^e 
plus  (\\xAcidii ,  p.ircc  »|n'ouircJes  par- 
ties lûngu«  ,  roi  des  6c  pointues  qui 
■  font  les  acides ,  ii  exprime  encore  que 
cçs  parties  font  engagées  dans  un  fouf- 
fre  mal  dévclc^e.  U n  fiuit  qui  n'cft 
pas  mur  cil  tutrhe. 

:    ACERER  ,  V.  aâ.  Ceft  rcvWr  le' 
fér  d'acier.  On.  dit  éiterer  ut^mm , 
N^ur  dire  ,  mettre  de  l'acier  i/a  pein- 
dre.  Uneflhhe.éietrte.  UnccHtdtu  Miré. 

ACHE  ,  f.  f.  Herbe  médicinale  qifî 
rc{r<*mble  au  perfil ,  ou  qii»  en  cft  une 
cfpece.  Sa  fcnience  cft  une  des  quatre 
femences  chaudes  mineures  ,  &  fa  ra- 
cine une  des  cinq  aperitives  majeu- 
res. L'Achc  royale  ell  une  planrc  qui 
poufTe  une  fleur  jaune  ou  blanche. 

ACHEMENS  ,  f.  m.  Ce  font,  en 
Termes  de  Hia7on  ,  des  lambrequiiM 
ou  àc%  chapefors  d'étoffe  découpés,» 
qui  enveloppent  le  cafquc  ou  l'écu. 

ACHEMINE',  adj.  On  dit ,  en  ter-, 

'  mes  de  "Manège,  qu'un  thc-val  tfkdch^ 

miné ,  pour  lîgmfier  qu'on  a  cor»* 


.7 


7 


j 


mrncc  i,  le  drcllcr  »  comme  on  <fir 
qu'il  clà  <fr')rvr\lorfiju'il  c(è  parvenu 
a  bien  taire  ua  certain  manche. 

ACi  JfcKON  ,  1.  m.  Nc)in  d  uuo  Rir 
vicrc  J'hpirV,  qui  fc  ptcnJ  poctioitc- 
nK'iu  |.'our  l'iiUcr,  parce  t|iionlup- 
po:c  daa*  la^Mychologic  païaiine  que 
t'elt  un  dis  <]ua;rc  rtcuv.es  int^rnaux  y 
fes  crois  autr/s  ctarit  le  Stix  ,  le  Co-- 
cvte  6c  le  l'inegv.-toii.  Gcitc  table  c(l 
fond-c'  fiir  ce  i^ui,  l'hpifc  ayaot  beau-» 
coti^'  drinincs  ,Jes  o  jvticrs  paifoient 
i'Atheion  pour  ù  rendre^  a\i  lieu  de 
leur  rravaii  ,  &  (ju'il  en  rcvenoir.pcu 
ii'un  cxcicî.c  (î   pénible.-  D'ailleurs 


l'cju  ^  i]ii*  eu  imprégnée  de  virtiol  , 
pam  c  ISu'ii 
tore  mal  far.us, 


uàcre  ëc  jeue  iia  yapcuis 


"   \ 


A.CHIOî'l  ,  1".  m.  Arbre  dp  la  nou- 
velle Efpagnc  ,  donc  la  toiiTie  rctlcii^ 
ble  i  celle  d'un  oranger'.' Ses  fleurs 
ont  celle  d'une  étoile  ,  ^x:  leur  couleur^ 
cil  un  blanc  pourprin.  Son  friiit  clè 
de  la  grondeur  d'une  petite  airiandc 
▼ertc ,  àc  contient  des  graius  à  peu 
prcî  Icuiblablcs  à  ceux  du  raibii.  On 
cire  du  feu  de  fon  bois  cajptne  d'un 
caillou  ,  fie  l'on  fait  de  très-bonnes 
cordes  de  Ton  ccorce.  Sa'lemeDit'cIi 
utile  aux  Peintres  ijui  en  fonlientun 
fceau  cramoili, c&  aux  Médecins  par 
fcs  qualités  tr'oides.'Cei  arbre  eîi  vcrd 
toute  l'année.  , 

ACHIl  II ,  f.  m.  Efpece  de  vigne 
de  l'Ille  Madagalcar.  tlle  donne  un 
fruit ,  nommé  A',  athit ,  de  La  gr'of- 
feur  du  -râi'n  vcrd  ,'  qiii  meurit  aux 
mois  "de  Dcpmbrc  ,  Janvier  &c  Fé- 
vrier. 1 

ACIDE  y  f.  m.  Terme  de  Chimie 
.&  de  Piiyriijne  ,  oppofé  à  all^Mi.  Dans 
l'on  origine  il  ligni.hc  proprement  une 
faveur  aigre  ôc  piquante  ;  mais  com- 
jnc  on  fuppofc  que  la  faveur  acide  efl 
caufée  par  de  petites  parties'longues , 
roides  &  pointues ,  on  donne  le  nom 
ii'acideàtoui  les  Tels  auxquels  on  <at- 
tribuc  la  m  me  ligure-,  par  oppotî- 
tion  aux  fels  poreux  qu'on  nomme 
jtll^ali..  Céll  l'union  dfe  ces  deux  Tels 
t<qui  palFc  pour  le  principe  de  toutes 
les  letinentarions. 

ACIER  ,  r.  m.  Fer  affiné  nature'l- 
Icmciit  ,  ou  par  dîvcrlcs  opérations 
<iuL  k\i  ^  par  d  auti.c&  iugrédieas  <\\x\ 
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Tr/Jrrrcnt  fe »  porcs  bc  Ir  rendrnf  plii# 
dur;  I. 'acier  de  Damas  en  Syrie  y  cfk 
È,  li  b«  (]y'i^c<>ui>e  le  ter  fansavoir  été 
tremp.'.  O.i  dilliii^û.-  cinq  autres  1er  - 
les  ii'acier.  L'atier  commun  ^  «jim  le 
nomn'ie  S-jrtt ,  on  C'.irKr/  ,  ou  l  Amo^ 
fin,  L'aticrdf  Pirmoat.  L'acier  dAl- 
lcmai»ue.  r 'acier  de  Carme,  tni  à  la 
,Koll';  <iui  viciu-iuli  d'AUemagne  fie 
^dc»  HiMi^ne.,l.'.lcicr  de  Grain  ,  nom- 
mé aiicrcmcat  acier  de  Motte  ou  Ac 
M  )»^rjjon  y  qui  vient  d'Llpagnc.  I.  m- 
ctrr  df  (\trnt.  ,  iju  .i  l*  Rofe  ,  eit  le  plus 
hn  &:  I?  mcill(;;ur. 

ACJ-MtTES  ,  f.  m.  Nom  d'un 
Ordre  Religieux  .qui  prit  nai'faïKe  ^ 
Conîla'.umople  eé-4'^9.  'iiivant  la 
lM',.iilic.inon  de  ce  mot  grec  ,.  ils. 
pairoiciu  la  nuit  ;.♦,;•</  -r.i/r  ;  p.ir..c 
qu  )1>  l  eniploioienr  i  chanter  1-  s* 
lnii:iv',es  divi'ics.  fis  '.mbraflcrciic 
1  h-T  '-'K  de  Neitoriusau  fixi/mc  (iec'.e. 

AC  )LALAN  ,  1.  m.  Punaife  de 
l'IjL  Madàgaft-if  ,  «^li  devient  de  la 
rtoîleitr  iiu  ponce  ,  6c  qui  prêtai  alois 
dfs  ailes'.  L'.le  ^^l:;t:,e  tout  ce  qu'elKr 
icncontrc  ,  fur-tout  les  éto.ies. 

AC^J.VIAS  ,  f.  m.  Grand  6c  groi 
arbre  de  l'Aïki  rique ,  exceHent  pour 
la  conftrUwtion  dt",  navire^.  Son  bois , 
quoijije  dur  &  pefant ,  ne  coule  ja-- 
maisafond.  vos  touilles  font  loiif,ncs 
'fie  l.irgcs  î  ^:iontruit,  qui  ala  lorin.; 
de  l'olive  ,  elè  du  plus  beau  jauiu*  , 
mais  d'un  goût  fort  amer.  On  tair  de? 
/poutres  d'Acomas  qui  ôrtt   dix  huit 

{•ouces  de  large  6c  loixantc  pieds  de 
ongucur. 

ACONIT,  f.  m.  Planrc  vcnimr'.if'-, 
dont  la  raciue  rcifemble  h  la  .eiueuc 
du  l'corvion.  C'eft  (a  feniente  qui  eft 
un  po;fon.  On  en  dillinguc  de  plu- 
iîeurs  lortes ,  entre  lefquelles  il  y  en 
a  uiïc  tort  falucaire,  qui  fe  homme 
Anth'.TA  ,  parce  qu'elle  paife  pour 
ranrid<itc  du  Thora  ,  autre  plan''*  ve- 
nimcul'e. 

ACONTIAS  ,  f.  m.  Serpent  fort 
commun  en  Calabre  fie  en  Sicile  ,  qui 
s'eniortillanc  fur  un  arbre  s'élance  lur 
les.  palîans  avec  l'impécuollté  d'une 
flèche,  fuivant  la  lignitication  grec- 
que de  Ion  nom  ,  oui  \cut  dits;  ja- 
velot. Sa  loa^ueur  cit  d'environ  trnii 
pieds ,  Ôc  la  gf  ôireur  d'un  peu  plas 


ï 


J'un  pouce, 
dire.    La  ce 
obfcure  ,  fie 
ventre. 

^    AC(?f^|JS 

Tiale  qui  tori 
la  rate  ,  fie 
couleur  cil  \ 
utiut  un  peu 
lie.  hlL  rail 
ii  nourritur 
lapportc  de 
Il  V  A  uu  laii 
Clairul   aqu 

•jl..jder  dejn 
ACOUT! 
ilu'riquc  ,  qi 
dvs  ai  lues  j 
On  dic'ic  de 
Atoiitis  i  6i 
dre  viv.in'  , 
cotitnmnu  a 

'dcriicre  ,  fii 
a\  ic  celles  e 
a  peu  pi  es 
cctic  diticrc 
ril'cfi:  plus 
les  oreilles 
le  pcMl  roux  1 
ACQUIT 
On  dit  ^uiftr 
leni.Cjdu  |cu 
le  premier  d 
ACRE,f. 
f\pi&.c ,  dai 
France ,  un^' 
«u  de  bois. 
Angleterre  -, 
d'Idouatd  1 
perclier.  de  I 
*'eft  .1  diie 
qui  contici 
^\\f>ù  pied 
ton'ie.'i:  ,  d 
îvciR^.  )  a 
ACRIDO 
qiu  hg'iinc 
étoit  celui  d' 
ne  fe  uoiur 
Les  Aciidoj 
reté  ùupren 
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A  C 

J'nn  pouce.  Il  a  la  tctc  giofTc  &  ccn- 
dire.  La  couleur  de  k)n  corps  dt 
obfturc  ,  flc  ï'étlaitcit  un  peu  lous  le 
vcmrc.  - 

wj  AC(?f^i|S,  f.  m.  kacinc  mcdcci- 
TJalc  «]ui  tOTiihc  l'cllomac  ,  le  loïc  ôc 
la  rate  ,  ôc  qui  rompt  la  pierre.  S*,, 
couleur  cli  un  blanc  rouge.urc  ,  loii 
i;i»ut  un  peu  acre  ,  &.  fori  odeur  a^rca- 
Llc-.  hlL  raiiipc  lur  la  icrrc  &.  prend 
li  nourriture  par  divcri  hljnuus.  On  - 

I  apporte  de  LHluiaiùe  ôcdt-  laitaric. 

II  V  a  uu  faux  Atorus  t]iri  ntlt  <)uc  le 
Claiciil  ati'iarunic  ,  &.  »]u'il  t.utt   le 

'jl.»jidi.r  dt\prtiiurc  jM>ur  l'autre. 

ACOUll,  r.  m.  Aîiim.il  de  l'A- 
ilK'rn]Uc  ,  qui  le  Irtnc  dai'.s  le  ciciix 
d.A  aihics  &:  le  Viourru  de  latiiics. 
Oïl  drc'ie  de  nctif.y!iieiu  a.cliallcr  Ks 
An)utis  ;  6i  !<>rli)ià'on  peut  Ic^  picv.-' 
lire  viv.in'  ,  on  Ic^  .ipprivt*ifV.  IK  i  ac- 
tDUtnnient  a  maivlier  U:r  Jcs  r.iic.'s  de 
'de  ri  icrc  ,  &.  .1  prendre  l>;ijr  nourriture 
a\  ic  celles  de  ilcvaiu.  Ifiir  lij',iire  ell 
a  peu  piès  ti-lle  d  uu  lièvre  ,  .i".ec 
cctic  dirtcrence  qu'ih  oi\t  la  i|ujue 
r-i  l:e  &:  plus  courte  ,  la  tête  d  un  rar , 
lis  oreilles  ci»urtes  ^  arroiuiics^^  &: 
le  poil  roux  fie  rude  comme  le  cocl  on. 

ACQUIT,  r.  m. Terme  de  Ch.mpc. 
On  die  f'éiytr  i':;ir  aiqi'it.  G't  U  aulli  u\\ 
lern.Cjdu  |cu  de  bill.ird  :  celui  t|ui  ipuc 
le  premier  do'.îH'C  Ion  acijiijx. 

ACKE ,  (".  f.  Terme  de  inclure  ,  qui 
rij^nihe  ,  dans  quelques  Provinces  de 
France  ,  un^  certaine  ér.-ndue  de  terre 
«Il  de  bois.  Il  eft  p.iir.  d.:  bancc  en 
Angleterre  -,  fie  par  line  ordonnance 
«i'idouaid  I.  il  V  lipnihc  (jnaiante 
perclicr.  de  lonji;  liir  (]natrc  de  larjr  , 
*'eft  .1  diie,  cent  foixaiitc  pcrclu"^^ , 
qui  conricnneiit  4^4')  verjjes  ^  ou 
^-■xsf'ù  pieds  qiiarrés,  L'Aiiglcrcrrc 
coirie.'K  ,  dans  toute  Ton  étendue  , 
îvc>R^c  ;  acrei  qsîxrr'rs. 

ACRlDOMIAGi  S,  f.  m.  Ce  nom 
qiu  h^'iinc  rv.r  'f.r.r  tii  iai'.tt-yc!!c<  y 
tLoit  celui  d'une  nation  d'Ftliiopie  qui 
ne  le  uoiirrilToit  que  de  ces  infectes. 
Les  Aciidoph.;ge'>  éro-ent  dune  le^e* 
tecé  ùuprcnaiu"  à  la  coiirfe. 

A'ck I  .VtON! l ,  r.  f'  Qualité  cofro- 
Pvc  il'un-  corps  i]iii  le  rend  capable 
à  C'A  djirnire  un  aiirrc. 


ACRONiCiUi:,  adj.  Tetmc  d'Af- 


iÇPi 


A  c  Vf 

tronômic  oppofc  i  Cofmi/fut.  ït  fîj^ui- 
Hc  ce  qui  arrive  au  nu>nietit  que  U 
folcil  le  touche ,  conunc  colhuquc 
ligiuHc  ce  qui  ic  pallc  à  ion  lever.  Le 
Lever  ,  le  coucher  d'un  alire  ,  elt  aci  «v- 
niqup  ou  colniiquc.  Laine  dont  le 
,  lever  ou  le  couclier  cil  acrouii]ue  ,  a 
TUn'6u  l'autre  ct)lmique,  6c  récipro- 
quement. 

.  ACROSTICHE',  f.  m.  Ternw  de 
P(Klle  ,  pour  li^îniie!  un  certain  nom- 
hfe  de  veis  do:u  tii.v.un  C(viiineucc 
par  une  Ictre  du  lunn  de  la  perlouna 
»>u  de  la  ciiole  qui  en  Lut  le  iiijet.  On 
donne  aulli  le  nom  d'Acroltidie.s  À 
d'autres  vers  ,  ou  c*:rraincs  lettres  &. 
ccrtajiu  mots  Icpréleiitent  dans  un 
ordre  réglé  y  mais  il  convient  propre- 
ment a  la  inéVl'.odc  précédente. 

ACROILRI-),  r.  m.  Piédcflaux 
1111  îclquels  on  place  des  vaics ,  dei 
globes  &:  d'aurres  figures  au  .nnl.'cil 
6:  aux  e.'.trèniites  d  un  trontif];ice.^ 
Qiiclquelois  on  do.ine  ce  noin-.-înx 
hgures  d'ornement  •]iii  l'ont  plactef 
au  ro:umct  des  7emp'i-s  ou  d  autres 
édil.ccs  y  quelquefois  à  ce! 'es  qui  t::T- 
niiaent  k$  toiis  molaïqucs  à  baiultra- 
d:*S.  In  l'en  ;i  al  le  mot  iiicc  y^tr^rfif/ 
iigmfuuu  tot!te  extrémité ,  peur  ctrt 
appliijué  dans  les  édihtes  aux  amor- 
ti tlemens  de',  toits.  On  donne  nié iiit  c<t 
nom  aux"  Promontoires  &  aux  C  .tpi 
tjui  le  découvrent  de  loin  fur  iner. 

AGI  E  ,  f.  m.  Ce  terme  ,  qui  li-tir- 
fie  l'exécution  de  <]iiel.)uc  cliolc  ,  a 
pluueurs  ulages  dinerens.  In  l'i;ilo- 
lopbie  ,  c'elt  l'exercice  de  qii'.Uui* 
pc^jv'oir  ou  de  «]ue!!|'>!e  f'Sculr.j  ua 
acte  de  la  volonté  ,  de  reiKeiulenic'.;:. . 
D.in."  une  alîemhléc  d'Ltat  ou  d't- 
glif'*,  les  réroliition:  }  errent  le  non» 
d'aéte^.  A(!ti  tl  ut:  i-i'>.!lc.  A  ff  ilx 
P.ivh.yifnt.  \'>xri^  les  Umverl/.és ,  on 
appelle  <ir/ff  les  exercices  puti'.ic.  pav 
leù|iiels  un  Ecolier  piou\e  la  c.ip;i- 
cit  .  En  Pwfie  ,  on  m  ;rmc  a  c<  les 
divifionsdu  Poéine  Jieju.aujue.  Dans 
les  p.i/s  d'Inquiiition  ,  on  noinn?t 
rf'ïf  l'f  i'f  \\v  cliatimeîu  ponipeux 
que  ce  redoutable  IrilHiiial  ïin  In- 
bir  à  c.-uX'^qu'il  a  condanui. s  p.tr'  l'a 
fciirence.  On  dit  an  il  ,  en  la;;g-ige 
Iprifuel,  un  aHe  de  cynt  'non,  an 
Afif  de  foi  ,  ôcc. 
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«ppîiquçç  en  cataplafme ,  *ft  bonne     potipe  dans  Ton  affemblagc  avec  le 
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ACTIVJR  ,  (.  in    Ccfl  en  général 
celui  ijui  tJi     n  I  !  j-iij  t.iu(c  ,  jujii 
rulJj;     -I  •  wC  iiH'f  <.'«-  li.' cjI  11  d  /î../..r. 
c.'l    I.-  l.iir   ]>.:u",  alici.-ni.-;u   4  c^-Ua 

'1  ii..itrc. 

/\LTIf,  adj  les  Cim^tcs  appel- 
lent ^r...  ;  ti  .r  ./  '  ,  Ls  cipnrs  ,  Ici 
luiiL-s  ,  los  I.  !s  ,  pa:  -.  .jii:  le  jri  par-  ■ 
tu-.  \:  priivj.i:  v\[c  ài.V^'Uiu-  vfvc 
a|;. '  jrit.)i»  laiv,  cxlii.t  (I:i  n.cvr.  jincu 
ilaas  Ijs  aiiacs  co'jis  I  :  •.  .t  ■".'  «jui 
t\;)iii4jj  !  .i(.Loua  .1.1.  c  ;ij!..-  ,  le  iiom- 
Dv  cil  te'.ii'..'  (i  •  (j;  .i::i'iiair-' ,  J  \  bt 
<!.//'  .   p. II  oppo.iiion  a     .: 


•ÀC  1  lo: 


i  II  :>nnes 


dr  M. 


m-LC 


.f    /  '    <.V  :'  l'i  •■(  ,  c!t  If  mou- 


•  )ii     oii  la  trudrelfc 
•.■r.'icsi.'=c  Guerre, 
/'  rom  combat  qui 


vcni.  .u  de  la  lamnu  ÎX  de  la  inaciioirc 
ci''.;ii  ciieval  qui  \v..\.  ■:  \:  iro;  .i  ^  ce 
ipu  lui  tient  la  i>o;u.;e  fi"a:Lii.-.  F  ;i 
tciiTKs  de  1'. liais,  e'ili  u;)e  procLduic 
Uaiis  les  tor'ii.s  tn  terii\es  dr 'i  liça-" 
lie,  c'e.'t  la-  Ji:if  du  Kij.t  v]UJ  cil  re'- 
ju\Mir.'-* ,  p  ir  oppci  i;;o  1  à  rétir  ,  qui 
Tej',ardece  qui  l.  pa'ie  iiorsdc  U  feene. 
In  Ulictoricjue  ,  ce  font  les  orneinens 
c.xu  ri.ui  s  lie  la  proiop.Jation  ,  tels 
c\w  le  c,r  te,  la  coiue  lancc-,  le  fon 
de  la  VOIX  ,  la 
«.les  in.)uveiTicr.- 
o:i  apn-rUe  ii' 

'U  eli  point  u'i<.     araille  i;é;Krale  emrc 
iie'a\  grandes  armées. 

ACI  IVIl  L'  ,  r.  f.  r.r.:.tuVfVu  pmt- 
IV.;-  d  éi7/i\  Lu  l'.iilo!"opiiic-  ,  rour  l'ef- 
pace  dans  lequel  un:  cI<o!e  peur  a^ir, 
«  eu -a  dire,  exercer  la  verciv  &  Ion 
l'OMvoir  ,  ("e  aom.ne  fa  lihére  d  acli- 
i:tL\  ■     ' 

ACTUEL,  adj.  Ce  <](ii  fe  fait  ou 
ce  t]Mi  fe  pa'.!e  au  irioriient^^pjvTeur. 

ACUDIA,  f.  m.  Aiiip.iaT^  i'A- 
tri  riqiic  ,  qui  jerre  u;ic  gr^udc  !u- 
r.ii  ic  par  quatre  tcoiler  qi.'il  à  reçues 
*ie  la 'nature,  <.i'ju\  près  des. veux  &: 
d.ux  (bus  !e^  .;.!••>..  si  l'o'i  fe  frorre  Ta 
nuiu  c"^ii  !••  wC  7y  i].-  1  Miinidirr'  ijui 
ciï  li  i':'  ce'..  -Mr.  s  ,  OU  pa^oic  brillant 
tandis  qu'elle  d;!re.  Cetre  luim;ditc 
l'ervoiT  de  chande'! .'  au:;  Amériquains 
avant  l'arrivée  îles  L-.paffnoIs.  Ï'A- 
€:idi,i  cil  de  la  grolRur  d'un  moineau 
&  de  la  lornu"  d'u:i  cl..a'".ot. 
■  '  A  c:  C  li  7  r  1 1 V.  A 1^  I K  A ,  1"  m .  Plante 
c.lcbrc  ai  Mt;thoai;»i^ ,  proYiwcc  de 


A  C  AD 

I  AméfIqUw.  Sa  racine  cil  ronde,  blart. 
ti»<f  11',  ncurcnienr,  &  jaune  au  de- 
iio:'.  L  ciu  «]ii  ou  eu  tire  c:t  un  j'nfi* 

ilo:-  ex.ell.nt ,  teijui  lui  a  iau donner 
YA\  !eu  Lfpajjuols  le  nom  jà'Ltun  me 
.li  >  le  .//,.. ,~Oit  appelle  au.u  cette 
pUute  Z  -  f.fç.'j>//  ^v  Clii  a'<>v.ai\il. 
^-^.\LL1,  ad)  1  ermc  d'imprimerie 
pour  ,11, u.  Lci  Ii^priincuii  app(.  lient 
i  .r,  ,<M'c- ouvert ,  q  II  Cl!;  mart^ue  d  un 
a^ieit  aipU  ,   comiue  daus^'^r-m*. 

t\i>.-A),    r.  m    Le  Soleil,  que  les 
Alh  rieus  aaïuoiciu  tous  ce  nom.  Ils 


a; 


I  t 


loieut 


/.t    7. 


femme  ,   &: 


l'adoioienf  au  ii  loUs  Itj  nom  à' Adétr- 

ADAGE,  r.  m.  Ancien  mot  qui 
licnihe  /'/  if'/r,  mais  qui  n  eit  pdus 
eu  utai;e  que  pcyjr  !e.  Ktuueil  qu  E- 
rafiiie  a-tait  des  l'roverlieS*  anciens. 
Lit  Acijzf*  d  t  <»'/>/f . 

ADnGlO  ,  aAv .  i  erme  de  'viillque 
cnipiunre  des  Italiens,  pour  ht;!iihev. 
qu'on  doit  jouer  ou  cliaiuer  tort  len- 
tement.  ■ 

ADAMITES,  r.  m.  Sedes  d'LIrré- 
tiques  qui  le  prcteuJoieiu  oMigéj 
d  in'iKcr  la  nudité  "d'.Adam  avant  le 
péché  ,  parce  que  depuis  la  Rédemp- 
tion par  la  mort  de  JefusChrilt ,'  li-j 
h(Mnnus  lievoic^nt  être  rétablis  dans 
li-iat  d'umoc.'uce.  Ils  s'alIcmtJcu^yic 
iijJs  dam  le;  lemp!esv&:  s'y  pcrmet- 
toient  toutes  fortis  de  libcrt-'s.  Cette 
i.e«-te  lu:  renouvellée  à  Anvers  dam 
le  tre!2i:me  (îecle  ,  par  un  nommé 
Tuardr'wc  y  i^Yii  fuivi  de  trois  nulle 
(b'dats  cnlevoit  les  filles  &:  les  fem- 
mt  s ,  ^v  donnoit  des  noms  l"piriru..ls  1 
(es  inlaniies.  l'n  rlaniand  nommé 
Pi',.'.ril ,  la  porta  c-n  Rohéme  dans  le 
<]U)n7ieine  li.'cle.  LlL'  palfa  dc-l.i  en  , 
l'(,l  v-'ie  ,  où  l'on  prétend  qu'elle  iub- 
filt.   eneoic. 

Al>Ai<. ,  r.  m.  Dcrir.iéKic  mois  de 
l'ainue  erd'ii. i. tique  panTii  les  .Tuil5,  * 
în:  le  )'\i;inf  de  leur  année  ci"\  île.  Il 
conrio;:"  vingt-uv^n.'  jours  i*c  répond  â 
no  ;e  I.vrier.  Ce  tut  le  '.  de  ce  mois 
que  I.-  Temple  tur  achevé  v'V  dedié  fo- 
l.-inn:'!leinen'.  Le-,  les  Juifs  célèbrent 
un  i  ine-pour  1:'.  rv.ort  de  Moile.  Le 
I',.  ilr  en  obfervent  un  en  mémoire 
de  celui  de  Mardoch'e  ôc  d'FUhep. 
Le  14.  ils  Iblcmniii-ai;  leur  déUvi:<iace 


r 


I 


4r  la  cruauté   d'; 
t  année  Lunaire  , 


t  attachent 


r« 


F 


jouis  que  lannéc 
un  mois  dans  l'eip 
inlérent  alors  un 
tju'ils^appcllem  i 
Ma. 

ADARCA  ,  r.  f 
d  écume  lalée  ,  qu 
teins  Iccs  aux  lier 
des  marais;  Sa  ch 
ti-lTe  lui  di)n;icnt  1 
■  iiiémes.  propriétcJ 
cioiitaide. 

ADUtXTRE',  ; 
ton  ,  qUi  li^nihc  u 
j;ii.e  a  une  .lUtie  a 
ADDITION,!. 
t<  r  041  de  joindre  p 
feiuiWe  ^our  en  au 
t.'té.  \.\\  Arilhnicti 
filière  rejije  qui  co 
«foinme  roialc  de 
J  Semblés.  Si!  cil 
d  une  même  cfpcce 
It-  (.hofts  ne  font  p: 
ce. ,  elle  eit  luw  'ofie 
édtlittunmr  o\l  l'.urt' 

ADDONNER  , 
terme  de  Mariiie  ,  q 
pour  lignifier  *]U'iI 
venir  favorable  ap 
triurc. 

ADI>OSSf,  adj. 

f;éi»éral  de  deux  ch 
c  dos  r«;ic  contre 
de  Blazon  ,  il  le  dit 
tout  ce  qui  a  un  tlo 
tout  ce  qui  cit  de 
&  qui  a  deux  faces 
l'oiâ  dit  (Ir'f  addoj] 
'li^mt  addtifc'i.  Les  , 
lent  cAf.7!ve'  ^dd-ift 
au  mur  p.u  quclq 
diamètre. 

ADDUCTEUR , 
mufcle  dddit'itur  h 


les  veux 


qui 


fa 


u  t 


du  céité  dij  nez. 

ADENT,  r  1.  -] 
^^•ric,  qui  fignifie  di 
"^le  de  dents  ,  pour 
pièces  de  bois. 

^D£P  r£ ,  f.  lu.  ■ 


o 


^o  AL     \ 

l'année .  avec  la  dillinAîon  des  f?rcs 


A  L 

CUcIouefoi.s  de  tous  les  t>oîls  du  cnro«. 


A  t 

^âirpwrc  contentieuft 
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AD 

,  4f  la  cruauté  d'Aman  :  êc  Comme 
t  annrc  Lunaire  ,  i  Ui|ucllc  les  JuiTs 
«'aftathcnt  ,  cfl  plu«  courte  d'onze 
jouis  que  lannéc  Solaire  ,  te  qui  fait 
un  mou  dans  re(}iacc  de  trois  ans ,  rit 
iiilércnt  alors  un  trcizuinc  mwis  , 
cju'ih^Jppcllem  f-tadAr  ,  ou  jeiond 
Ma. 

ADARCA  ,  r.  f.  Moulfc  o\J  cfpccc 
dccunic  ialéf  ,  qui  s'attache  dans  les 
tiins  Iccs  aux  Itcrbes  6i.  aux  rolcaux 
des  inaiais;  Sa  chaleur  ô»;^  là  ïechc 
lilTc  lui  doii-.îenc  une  vertu  qUi  a  les 
•  nuiii/s.  Projniçtti  que  la  graine  de 
Cloutai  Je. 

ADDIXTRE',  ad^^ Terme  de  nla- 
toii  ,  qUi  li^iiihe  un:  pK-te  .ict.oinpa- 
j;ii.\-  aune  iiutie  a  la  dioitc. 

ADDITION,  f.  f.  LactionJ'.i)ou- 
■  t(  r  (ui  de  joindre  piùlicurs  «.hoCjs  en- 
hiMt^le  fiour  en  aupniemcr  \.\  (|\j.in- 
titj.  \.\\  Aritlinictiqiio  ,  l'ill  la  pre- 
mière rej:!|c  qui  conduit  à  nouvel  la 
-foinme  roule  de  plulieiirs  nombres 
jfTiinolés.  Si!  cil  quellion  i\i:  clK^fjs 
d'iiiio  mrmt  cfpccc  ,  cFFe  c\\  fimi'le.  Si 
le  (.hofts  ne  fout  pas  de  U  mCine  rfpe- 
ce-,  elle  eit  l'un^'ofit.  C)n  dit  cgalcnicnt 
éJiItttuHiiiroii  l'.urf  mit  utldtiiott. 

ADDONNER  ,  v.  uÙ.   On  dit  en 
terme  de  Mariiie  ,  ij'.ic/r  vent  addnwe, 
pour  lîgniiicr  qu'il  commence  à  de"  ' 
venir  favorable  après  avoii;  été  con- 
irjurc. 

ADl>OSSE',  adj.  Ce  mot  fc  dit  en 

f;i'-néral  de  deux  chofcs  appuvces  par 
f  dos  lune  contre  l'autre.  En  ternies 
de  Bljzon  ,  it  fe  dit  non-f.ulcment  de 
tout  ce  qui  a  un  «los ,  mais  encore  de 
tout  te  qui  cil  de  quelque  longueur 
&:  qui  a  deux  faces  difirrentcs.'Ai;ilî 
l'on  dit  clff  addojTefi  ,  &;t.  cotn;nc 
li'ms  addijfû.  Les  Arcliitccles  appel- 
lent (Ar.7wr  /tild'll'n-  ,  celle  qui  t.cnt 
au  nnir  par  quelque  partie  de  fon 
diam''rre. 

ADDUCTEUR  ,  adj-   On  apprlîe 
mufcle  dddn'itiir  1j  iroin^-me  muscle  ■ 
des  yeux  ,  qui  fait  tourner  les  regaids 
du  côté  dij  nez. 

ADENT,  r     I.  Terme  de-Menui- 
,  ^t-rie  ,  qui  fignifie  des  entailles  en  ?or-  ■ 
Te  de  dents  ,  pour  railèinhlai^c  des 
pièces  de  bois. 

^D£PT£ ,  f.  m.  Terme  de  Scicxiccs 


AD  t^ 

(caetti ,  qui  fignihc  celui  qui  cft  par  - 
,  venu  i  la  pai faite  tonnoilfaucc  da 
myltérequi  en  fait  1  objet. 

ADLQU  ATfc  ,  adj.  1  cime  de  Phi  - 
lo(o|Huc^  qui  ligmlic  tvtur ,  plen  , 
P^r*^»!.   L'/<^f/  a4tqt'aft  d  mit  {l>',j<.  ' 

quelqucjfes  1  1  ni  r  iticme.  Ce  nom 
VK-m,  diftn  Roi  d'ipire,  qui  iailanr 
travailler  aux  miHes  une  i.ifnué  Je 
perlonncs  (jui  nvniroijat  da.jj  cctia- 
vail  ,  hit  luirpnimé  Jjf,  ^  ceit  a- 
du-  ^  Dieu  de  l'-Lnfer  «c'dv.s  Rj- 
cliclles. 

■ADHE'RER-,  ADUR'SION,  AÔ- 
I  U.'R  IN  r.  Cts  mots  qui  vieiuienc 
du  latin  ,  ont  la  mèmL-  n'^nihcatioa 
tjue  t\tn.ul-ir,  atiAil^imrn  ÔC  au^^ 
(■''  ;  mais  ils  renfjimenc  I'kIjc  d'ui» 
arMchemem  for:  iÇs.  confiant. 

ADJACLNT  ,  ad).  Ce  qui  c.l  Hiué 
fort  près.  Un  lieu  «jai  en  borde  ua 
aune. 

ADIANTE,  r.  m.  Plante  qui  efl 
un  (L-s  cinq  C\ipilî.ines,  Unendnrm'- 
gue  deux  fortes,  le  blanc  &  le  noir. 
Le  premier  i'c  nomm:  au  li  S.d:,^ 
\it,%,  ou  RiitA  m.i^Arin.  Le  noir,  qui 
elt  le  meilleur,  porte  au. li  le  noi:i  de  ' 
Ct;  illui  -jeiurK  < ffiini'.n-m.  f)n  Iji  at- 
^bue  une  petite  venu  purgative. 

ADIAl'i'iORISTE  ,  f.  m.  Ce  nom  , 
qui  daiiî  fon  orij^inc  grec<]ue  (i^nihe 
u:di>!c,-cKt  ,  fut  donné  dans  les  deux- 
derniers  riccles  à  certains  Procc!:  mt 
qui  npprouvoient  b  do^rine  lIc  I.u - 
tlier  (ans  CLiÎjr  de  rccor.uotic  l'-u-  . 
toritc  de  l'E^Iife. 

ADîI-  U-VA.  Tenn-  do  M-r  ,  pour 
•crtir  r-quipai;e  <iue  !e  vai!!(;,i;i  eJè 
prêt  à  virer  pour  changer  de  rnur^-, 

ADIMMAIN  ,  f.  m.  AniiiMJ  pnvc 
d'.Xiriqu'e  ,  d-  la  y^raaJeur  d'un  veau 
&  de  la  toiinc  djin  nunr.on. 

ADJOINT,  f.  m.  Turc  Jt  )  !u-e,  c.r> 
ufa.:je  dans  plulîjurs  (..ci ps.   le  Syu-  ' 
dic  de  la  Liiirair:e  ?  l'.s  Ad[oiius. 

ADJOURNEMI-NT,  f.  m.  Ternir 
de  Palais,  qui  (l;.^nilie  la  l'onrnatjoii 
de  co-.nparoirrc  devant  le  Tribunal 
de  Jiiîiice.  Ofcr?*/  d  ^djo:irncment  rtr- 
jcnyieK  * 

ADITIÔN,   r  f.  Terme  de  Jurif-  • 
prudence,  qui  fi<;ni}ic  l'accept.iiiou 
d'uii  iicriiâgc.  L'Aditiy.i  d  hJridué. 
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U  AD 

ADIVI ,  f.  f.  Renard  d'Afrique  , 
oui  hcurlc  tonunc  le  ciucn  ,  U  qu» 
ipoi(Vjn:c  l.'s  lioDS. 

ADJLlJANi  ,  1.  m.  Terme  qui 
fit'l'^c  <t,iii  tf.u  a, lie  ,  fie  qui  cit  eu 
Uiagc  Janj  les  I  coapirsdcsà'ays  Bas. 
L'j4iiniiunt  d  im  K^j^imciucU  lAuit- 
^lajur.   jii!' uii.iiil  ^tiiiKal. 

rtl)JL'C*tK  ,  y.  àU.  Ferme  de 
Vciuc.  Un  aJ>me  «tu  ,:nt  ■  ;  .ti:t  C"" 
tiertiitr  iiui<r>i!iiitr  ;  c'tiij  duc  ,  t]uc 
la  ciioiV  Tui  cU  .4l>loliiiiit:m  a.a>K!ou- 

ncc    Ml    pilX    q'!  il   O  -C,    UU  du  UillS 

le  inciH-'  Las  .:U'Kd;i  .f?;  >/;. 

ADMINI  "livAUA  K  ,  l.m.Cc'.ii 
qui  cit  tha:  j-,c  J;  la  ^oiidjirc  de  qiicl- 
«jiics  aHair».s  pub!.  ](Ji.$   uu  partie  :- 

ih\  dit  de  iiuine  Aiin.iuilii'.r  les  a{- 
f.U'CS  dj  l'ItJC.  L  AJm:mjiruti:tt  JJ 
Coiisciiicnijut. 

ADMlSMO>',  f.  f.  C'cft  laàioii 
de  l'.-Lc'voir  celui  qui  k-pr-lcnte  dans 
<i  icl'Uic  lieu  ou  pour  qu-lque  dc^i;% 
l'.uimiil'un  .iu.\  O-f/rn  jaotJ.  0:i  -iit 
dans  le  i.iûnc  fVns  sultueitrc  ^  admis. 

Ab.MONl  SI  ERî,  V.  aa.  Terme 
de  .'a:ti.  e  ;  q  :i  lîguilie  doiuKr  un  av.^ 
par  li-Mte.iee  à  ijueltjue  coupaMe  ijUi 
nu  '  l'iT;.  pas  une  plus  rude  pu.iition. 

Alxni:,LLNCh  ,  r.  h  l'aïuc  de 
rij'c  liunum  qui  luit  l'enfante  ,  &: 
ou  le  j,i;-t:ncnt  coiumcnce  à  (e  l'u- 
in  i .  le  ;cn-,s  de  l'aJolelcenLC  eft  or- 
dMi.nieiir.-ur  depuis  quatorze  ani  )ul- 
q'j'a  vini't. 

AOOIMTR,  f.  f.  Ce  nibr  fijrnilîr 
|i.y[  tenu  i:t  ci.oitii  pour  héritier  «jucl- 
ijj'i;'.  rtii  !-.c  Icd  pas  natuiellement. 
\' AA  t':i'^-  ctt  Cil  ufjj'.e  dans  les  pays 
lie  i)To/i  e<  lit.  On  dic  p.'i  ti  miiiuoi , 
y?/.  .((/  i  ^'  ,  pour  (l^,'v;her  celui  qui 
c\l  .iT;.vll-de  certc  maiUete  au  Jioit 
d-;s  i::û'.v.i',.  /.A  : 'l.-  s'en. ploie  .uiili 
}^ou'-  h:  n'.h.T,  1  iji-idre  à  ion  ufapc, 
s'.i'.Tf.'^'l'r'vi  •!  iv  1|U-.- c.ii>'c'._  Ainli  l'on 
di:  .\Ji-p-c.  L-3  pw-if^es  d'auaui  ,  les 
loix  ,  les  iiMMie!  :s ,  c'-'c. 

A  1>L}:'.  1  R  ,  V.  a-h  A  DOR  A- 
TJ  (.)N  ,  i>f.  l-Cp^ee  de  reipja  Sc  de 
c'il,;;  t>ui  ne  le  lenl  ««n'au  lotive- 
ra-  fie  (J);i  eivj  loïc  u  aiunoms  ce 
ji'.iu  dan.'lc  '.;  :  •j>';:- '.;rdtna:rc  .  p<iur 
l:;V.-it!ei'  Il  1  '  :;"  !e'ir:iiea:  de  leipea. 


AD 

ADOUBER  ,    V.    aa.    Terme    éiê 

Tnaiac  fie  d'Efchctj  ,  pour  avertie 
qu'où  touche  une  pièce  lans  la  joua. 
j  éiiii4ii(  r. 

AlX  )LCIR  ,  V.  act.  Outre  les  ngni- 
liw-ttions  iiiotales ,  telles  i^u'.«^<  mu^ 
/  /  f.iniu  ,  ic  nui'..i,'i  1  >  ad  :ui!lci.t,l!K{.» 
ce  terme  expniuc  en  l'emturc  le  iné- 
la::^e  des  coulcuis  avec  un  Pinceau 
iu«ii  poiaie  ,  icnipok  de  pod  dcpoïc  , 
de  tiiieil  ou  dw  bleieaJ.  On  dit  ,  dang 
le  même  lan^;a|jc  ,  <i</  «t/r  «/;  ruy/t/«., 
poJr  t-.'  et  <.éi  '/r  1.1  leintt.  l'n  irait 
i  t  'i'Ac  ,  qui  denijude  </(  "r  a</  .'.'(/. 
Adouci ifeiueiu  le  pieîui  J.ui.  le  même 
Ic;i,  paiiiu  les  l'.iiUi^i  ù».  les  «maU'ur» 
d.    l.i  re.anire.' 

;iiH  te  L' ,  aJ).  Tel  me  de  ChafTe  , 
qui  lignifie  Mi<  h  L.   I  .s  i  r  dix  /  ne  • 
.r(/'.c.i  /fîland  elles  ont  commencé  i' 
s  a».t.oupLi'. 

Mi;\  iNT,  f.  m.  Terme  IccUCuC- 
tique  qui  li^iii^e  un  cer:am  dpacc  d« 
,ienis  prelctit  j>.ir  l'Iigl île  avant  la  fête 
Je  No.l,  pour  le  pieparer  a  1  .i<n-i.t'«  , 
du  bailxcLir  ,  c'eli  a  ilirc  ,  au  jour  oà 
l'on  ctlcLne  l-a  numuiie  de  l'a  naif- 
laiice. 

AiJ\'ENTIF,  a.l).  Terme  de  Jiirif- 
piuJ.n^e,  qui  .ij.nif.c  les  biens  donc 
une  leir.ni.:  héiite  pendant  l'on  ma- 
ria^^e  6c  qui  ne  font  pas  compris  dani 

la  lioC.    h'i>  <   aii'.i'iti    (. 

Al)\'r,RHL  ,f.  in.TermedcGram- 
maiie.  C  eit  i<n  iKoc  indvcImaMc  ,  qui 
fe  j.»int  au  ver'o- ou  a  1  ailjeatf,  pour 
expiuner  la  Tuniere  ,  la  fv)rce  ,  le 
tems  ,  la  nature  ,  6:e.  de'lachofe  oïl 
de  \.i  «lua'ué.  .^j^M/«t7./c;l  un  adverbe. 

7\I>\1  lvSAIi<E  ,  r.  Ennemi  ,  ou 
(.el;ii  liai  s'oppofe  àqueKju'un  par  les 
actions  ,-les  itileoiîis  ou  les  fjnumens. 

Al  A'I-R'jI  1 1  ,  r.  t\  Dif^race  de  la 
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,  pnvaiion,  perte  l'achcurc  , 
ro.ale  ,  lu  jet  de 


l.vliijue  (V.;   1 


do  il.  ..'  iV  d  .liHî.uon. 

A  1)1  i  Al  K)N  ,  r.  C  Flateric.  ca- 
re!"^  .  DU  louani,es  laulfes  ijc  inurcf- 
1  vS,  •  )n  du  dans  le  mcin':  fens  adu- 

Al>L'iT,  i".   m.  T<-rmc  de  Dtoic 

&;  li'l  j^lil'e  ,  qui  li|'r.i!:e  cJui  iiui  cli 
JaiiS    1  .•.;:;■  revjiu'.  p.a'  les  lo'..v   peut 

ccii.uv.'i  a.'hJUi, 

ADULTERE, 


i 


f: 


ADUITïRï 

hcmum* ,  mit  lem 
trt  urt  adulnrf,  ] 
eit  proprerpcnt 
d'un  homme  ma 
femme  que  la  hc 
avec  tout  autre  I 
$1  les  dfuxconp; 
dultere  eit  doui 
Moile  ,  ce  crim 
I.e$  Romains  ii 
f(;rmellc  concr» 
rcpne  ti'Auj;uU 
1  Jieodole  une  le 
dultere  étou  pu 
"ra'if'Ti  publique 
'aduUritf  comm 
"  <riens  ariaciioie 
\  railles.  Les  .incii 
la  lenimc,  &:  di 
dresun  ^iber  (hi  1 
Idiriond  Roi  d'/ 
l'aduUerc  ct>mn 
le  Roj  Canut  fe 
MiOMime  ,  &:  de 
&  les  oreilles  à 

fnc  ,  on  faifoit 
homme  la  pari 
îii  l'ologncYpn 
ment  par  la  inW 
raiu  un  rafoir  à  1 
foir  la  liberté  oi 
r   que,  ou  de  périr 
Aii|ourd'hui  les  I 
i  l'adu Itère  ,  n'in 
tre  charinient  qu 
AUL'STE  ,    A 
latins  de  Phyliqi 
qui  ii^nirtenj  ,  le 
<io'nni.\gé  par  la 

AC.rpTîAc.f 

ce  nom  de  fj'  co 
î^nre.pour  nctton 

Aoui'iir,f. 

diîliper  la  fumé( 
cvcufc  d^e  quel»]! 
qu'une  petite  oui 
on  fait  entrer  de 
fait  chauffer  la  l 
l'air  qu'elle  conn 
enfuitcprcs  du  fe 
^ant  U  (îpnificati 
aon) ,  un  vent  ihi 
W  fuuicc. 
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cnne  de 
r  avertie 
\i  jouet. 

les  figni- 

U  .«/<  Uilf 

rc  le  inc- 
nnccjil 
c  poi  c  , 
iic  ,da:i8 
/;  tiijlcm., 
l'n  trait 
e  ad  !f(i, 
le  même 
MiiuU'urs 

Chade , 

imciicc  X 

[ccUfiaf- 
dpacc  ds 
im  la  fcre 
lïairivie  . 
I  jour  oik 
la  naif- 

dc  Jiirif- 

iens  donc 

Ton  ma- 

pris  dans 

dcGram- 
,iMc ,  «jui 
.t\t\  pour 
v)r».c  ,  le 
choie  on 
.id  verbe. 
:nii  ,  ou 
jn  par  les 
numcns, 
ace  de  la 
.icheufc  , 
,  l'ujci  de 


ccric  y  car 
c  imtrcf- 
fcns  adu- 


dc  Dtoic 
li  luu  cli 
o'..v   peut 
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ADUITERE  ,  td).  8f  Aibft;    C/m 

h(mf$m4 ,  in#  icmmt  4Mnlttre.  C'.mtmtt- 
trt  urt  adulnTt,  le  crime  de  l'adultère 
eit  proprrn^nt  l'acic  d  incontinence 
d'un  homme  ma^  ic  ,  avec  toute  jutrc 
femme  tjue  la  heni»e  ,  ou  d'une  tcnurjc 
avec  loiii  autre  homme  que  (on  mari. 
Ji  les  deux  conpjl>lesft)ntmarKJ  ,  l'a- 
dultère cit  douole.  Suivant  la  loi  de 
Moiie  ,  ce  crime  écoit  puni  de  morr. 
I.ii  Romains  n'eurent  point  de  loi 
f(;rmellc  concrc  l'adultère  julqu'au 
repue  d  Airj;iilte.  Sous  l'Empereur 
1  iieodofc  une  Icmmcconvaincueda- 
duitcrc  étoit  punie  par  utïc  <ôrfiu- 
rra'i'n  publique.  1  y^urguc  punilfoit 
l'adulieu  comme  le  p.irricide,  Lcsl.o- 
'criens  ariadioicm  les  yeux  aux  coii' 

f'anles.  Les  ancien-.  Saxons  bruloicnc 
a  ieiumc,  ôc  drciToicni  fur  les  cen- 
dres un^iber  mi  l'homme  étcirncMttb. 
Idirionil  Roi  d'Anplercrrc ,  pi/nfroit 
l'aduUerc  comme  l'homicide-,  mjis 
le  Roi  Canut  fe  contenroir  de  bannir 
l'hoiiiine  ,  &:  de  faire  couper  \c  nei 
&  les  oreilles  à  la  femme.  Wi  tfpa- 

fnc  ,  on  faifoic  autrefois  couper  à 
homine  la  partie  qui  avok  péché, 
îii  l*olognc>pn  le  cloupit  publique- 
ment par  la  métme  partie  ,  fie  lui  PK-t- 
raiit  un  rafoir  à  la  main  ,  on  lui  laif- 
foi-  la  liberté  ou  de  fe  rendre  eunu- 
que ,  ou  de  périr  dans  cenc  fituation. 
Aujourd'hui  les  loix  ,  plui  favorahlej 
i  l'adultère  ,  n'impofent  guercs  d'au- 
tre clmnnient  que  la  (^-paration. 

AUL'srr  ,    AD'JRl.JT.  Tenues 
latins  de  Phvlî'iue  &  de  Chirurgie  , 
<jui  li^niHenj,  le  premier  hruU  ,  en-" 
<lo'nm.\go  par  la  chaleur  i  l'autrcir*- 

AC.rPTÎAC  ,  (mn.  Dropueqni  tire 
ce  nom  de  fa- coureur  noire,  cxctl- 
îaKc.pour  ncttoicr  1rs  vicuv  ulceret-. 

AOUl'Iir  ,  f.  m.  Inflrumem  pour 
diîliper  la  fumée.  C'efè  une  boule 
cvcufe  d^e  quelque  m  tal  ,  qui  n'a 
qu'une  petite  ouverture  par  Uufaellc 
on  fait  entrer  de  l'eau  après  avoir 
fait  chaufTer  la  boule  ^  >>ur  rarcHcr 
l'air  qu'elle  conrienr.  Si  on  la  tient 
enfuiic  près  du  feu  ,  elle  poufTe  ,  fui- 
^ant  la  lignification  grecque  de  fon 
nom  ,  un  vent  impétueux  oui  chalFc 
M  iuuiéc. 


^5*U5TUM ,  f.  m.  Terme  tarin 
que  lei  Chimi/èci  ont  introduit  cfant 
notre  lAn|^ue  pour  fîenifîer  du  €li>^Jrt 
lirulé,  ccit-i-dire  calciné  ,  qui  ftrtà 
plulîcuri  op^rttioni  de  Médixîilï^. 

•^AIHIOPIS  ,  f.  f.  Plante  du  Mont 
Ida ,  i  UqiicUc  on  attribue  de  larertu 
poiir  Ici  crachemens  de  fang ,  Ici  fcia- 
tiquei  fie  la  pleurefic.  Sei  tcudlei  rcf- 
Icmblcnt  â  celles  du  bouillon,  &  fa 
graine  croit  toujours  double  dans  une 
même  colle. 

if.  T  n  E  ,  f.  f.  Efpecc  de  pierre  ^ 
t^u  on  nomme  audi  pierre  d'Aigle, 
fiiivant  lu  (ignifîcation  de  ce  moc 
t''-«.,  paice  qu'on  riéiend  qu'elle  ffe 
fiouve  dans  les  mds  d'aigle.  On  Itfl 
atribue  la  piopriûc  Je  faciliter  Tac- 
couchcii.ent  Wfqu'elle  cff  attachée  d 
la  cu;;fe  d'ime  femme ,  OU  de  le  re- 
tanler  (i  on  la  lui  met  lur  le  fcin.  H 
y  en  a  de  plufiairs  fortes ,  fuivant  la 
diH'rence  des  climars.  ^ 

AFFABILITE-,  f  f.  lat.  Qualité  de 
cnracterc,  qui  rend  un  homme  doux  8c 
gracieux  cjuand  on  lui  parle.  On  dic 
dans  le  même  fens  un  lu  mme  af^mble, 

AFFAIRE,  f.  f.  Toute  entrepriffe 
ou  toute  occupation  qui  demande  dt 
l'arj.ention  ftj,  des  foins. 

AFFAITAGTE  ,  f.  m.  Terme  de  Fau- 
conntlic.  Soin  qu'on  apporte  â  dref-  ' 
fer  m\  oifeau  de  profe  rour  le  voL  ^, 
On  dit  daiw  le  même  fens  ,  dféuttr 
un  fi/VrfM.  Artaiter  fe  dit  aulli  pour 
Mppriwifrr, 

AFFALER:  Terme  de  Mer  ,  qui 
figiiihe  bailFer  quclaue  chofc.  Affii^ 
ler  urt  martnruvrr  ^  c  e!f  la  faire  baif- 
fer.  Le  terme  de  commandement  eft 
allait.  Un  vauftau  s'ai'MU.  à  la  cute, 
lorfqu'ii  eft  forcé  de  i'?pprochcr  de 
la  terfe. 

AFFECTE',  adj.  Terme  opporc  i 
nrîj^>lc  fie  à  naturel.  Air  a'-Wie.  Mé* 
meret  d''tHtti.  Arfeâcr  quelque  cho- 
fe ,  c'cft  y  apporter  de  la  contention 
5c  de  l'art ,  dans  quelque  vue  qui  $:é-  . 
carte  de  la  vérité.  AfeHt\  en  Méde- 
cine ,  (îgnifiè  artaquc  ,  pris  ,  faifî.; 
Alfifif  d  une  iievrt  mdlr^ne, 

AFFECTION,  f.  f.  lar.  Outre  k 
fignification  commune  d'attachement 
de  cœur  8c  d'amitié ,  ce  mot  fe  prei*l 
au  pluriel ,  pour  coa>  les  pcu^ba«u  ^ 
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AfF&'klN  1 1 ,  aUj.  lat.  Oa  appelle 

chaque  pantc  «i  uu  bériugie  qui  dt 
4ivtiéc  CQ  plulîcun  portioot. 

Affino,  A^ftntovo,  ad). 

>4oCft  ciupruoict  Uc  U  Muli^ue  lu- 
livnpg ,  pouc  /vgniHer  t^u'un  ait  ou 
un  cham  doit  ^r<  exécuté  avec  beau- 
coup de  tcodreilc  &  de  grâce. 

AFFICHE ,  r.  f.  Nom  qu'oodonae 
aux  avis  publici  §ui  s'anachent  aux 
coins  des  rue»  ,  Se  à  U  porte  dc«  £  jU- 
ict  5(  des  tribunaux  de  JuUice.  On 
dit  de  mùmc  /«Vît  »r  uu  Mandement , 
«in  citic  de  Livre  l'ar  alluiion  i  cet 
ufage  ,  on  dit  d'une  pcrfoauc  .jui 
t'cxpoic  aux  di.vours  Ud  public^ 
.ue  i  rfyu'/,  4'J  -Uc  prend  pUilic 
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idffi(h>er, 

AFFicHfK,  ef\  auli  un  icrnie  de 
Cordon-^icr .  qui  figiihc  lOuper  le* 
cxcicnucvs  d'un  tr.ir.  lorfqu  il  ctk  fur 
la  forme,  v^.f'*  '•*''  >""*  ■  •*'''  (ir  itmr'lcf. 
AFFIEK,  V.  aa  Terme  de  Jjrdi- 
Xtaat.  C'cU  plautv-r  des  arbres  en  (ion 
•u  en  bouture. 

AFFILIAI  ION  ,  f.  f.  Terme  Mo- 
Aaftique,  qui  fc  prend  dans  un  double 
icm.  l!  H^nific  le  droit  qu'un  Séculur 
obtient  par  certaine»  iormaht^s ,  ou 
^at  des  lettres ,  de  participer  aux  pnc- 
fcs  d'un  Ordre  kcli^iwux.  Il  %:nh« 
«u.Iï  le  lien  qu'an iUlij;i eux  contraac, 
dans  pluficuTs  Ordres,  avec  la  Maifou 
OU  l'Abbaic  dans  laquellic  il  fait  pro- 
Icifion.  Quoiqu'il  puifïc  cclFer  d'y 
faire  fa  dcmc  !rc  habituelle ,  il  cil  tou- 
jours» libre  d'y  retourner. 

AFFINFK ,  V.  au.  Terme  d'Art. 
'Xxi  Relieurs  de  livre*  difcnt  «i/^'/^r 
le  carton,  pour  dire  le  rinforcer.  Les 
Cotdiers,  a^er  le  ti  ttmjre  ^  poir  le 
md'frr  '  Ar  1 4^'-"r  f  qui  le  rend  plus 
Un.  Les  fi^as  de  Mer  difent  le  uiàt 
^Jfint,  pour  dire  qu'il  s'cclairdt. 

AF^^'^tTE',  f.  ».  !ai.  RcflemSlancc 
ou  rap  jxort  d'unecîioC-  avec  uue  autre. 
Ce  mot  lipiiHc  d'«;Ik<Jr«  jfinpn  pa- 
tcnik  ,  du  moins  les  efp«cs  a'al bau- 
det qui  eu  apfr«ichci>r  le  r'.at, 

A  F  F  I  Q  U  E  T,  f  sn.  Vint  baron 
^CttX  que  lof  foauiiet  portent  à  la 


kirroi'tllet  MvaillMi  i  fUft  ^  bai . 
AFFIRMAI  IVi ,  r.  f  Oa  a  fenc  , 
dam  le  Ua§a^  commaa ,  «n  rabitaa- 
ui  de  ce  niùc ,  pour  I  oppofcr  à  neim- 
frw.  Aiaii  l'on  dit ,  ;e  mm  dturmmt. 
pour  l  affirmmti\€.  U  elt  clair  qu'on 

AFFUMEJL  »  V.  au.  lac.  C'cft  pro* 
prement  un  terme  de  l'aUis,  qui  (îgni  • 
t\€  aifurer  ^etque  cikOieyhec  les  <or< 
màluis  établie*  par  Ls  loix.  On  die 
dam  le  m£mc  feus  ,  A  fi  m^n  r.  En 
Angleccrrv  on  donne  le  nom  parti- 
culier d'adirination  au  tc^inoii^iug* 
que  leff  Quaiiers  rendent  en  Juliice, 
parce  qu'étant  difpenlVs  de  la  (orme 
ordiiuurc  du  fertneni  ,  qui  cil  cpn- 
tratrc  a  leurs  principes  de  Religion , 
ils  en  ioiu  crus  lur  kur  timf-L- décla- 
ration ,  à  bquelle  on  l'uipoic  une 
t(>rce  équivalente. 

AFFL 1 1 NC l ,  f  t .  lar.  Ce  mor  em- 
porte U  double  idée  d'abondance  &c 
d'auf^memjtiou.  C'eA  ce  qui  cil  plus 
4|ue  fuffiram. 

AFFOLE",  ad).  Terme  de  Mer.  La 
bouiîol:  ou  i'anjuillc  dt  altolce  ,  lorf-n 
que  manquant  de  vertu ,  pour  avoir 
eu-  touciu-c  d'une  mauvai'fc  pierre 
d'aimani ,  elle  indique  mal  le  Nord 
d  \ns  une  Laùcudc  ou  l'on  el^  fur  qu'il 
n'y  a  point  de  variation. 

AFFOKAGE  ,  f.  m.  te  mot  fignifîe 
le  droit  qui  fe  paie  au  Seigneur  pour 
vendre  du  vin  ou  d'cutrcs  liqueurs 
djns  fa  terre-. 

AFFOLAGEMEKT,  f.  m.  C'cft 
l'état  où  la  rcp.irtition  des  impôt» 
duis  les  pays  de  taille  réelle,  réglé 
far  Icr  nombre  des  maifons  bc  des  ha- 
bicans. 

AFFOURAGER  ou  AFFOURIR , 
V.  au.  Donner  du  ^Mirage  aux  bei- 
ciaux  j  .>uc  leur  nourriture. 

AFFOURCUtK ,  v.  ad:  Terme  de 
Mutine  &:  de  Mciiiiiferie.  Dans  le  pre- 
mier fc"i  ,  c'cft  difpofcr-tv.llenKnc 
une  ancre  on  laicrtant  à  la  mer  qu'elle 
tormc  comme  une  fourche  avec  une 
autre  ancre  qu'on  y  a  déjà  Jcttéc.  t» 
féconde  fc  nomme  ancre  d'4  'cHnhe. 
Les  Meouifiers  fe  fervent  du  mêtne 
moj  pour  exprimer  rafTémblagc  de 
ijeux  péécef  de  boit  daas  U  mênae 
forme. 
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AFFXFTFMENT, 

r>ti  ix>nvient  pour  le  1 

LjU.    Oll  dtt  4Uill  J',\ 

A^FKIASDIK  ,  > 
tir  I  Jucounciic,  tel 
oik-.vj  ru  lui  oitiani 
ou  i'  .'imc. 

\:f.xuNTrSya, 

l''.»/<>ii  ,  ic  !oii:  dcuj 

tv    \\.'  ^ro;lr. 

,  ;}tLlLK,v.a«. 

«y,.<  l.;.ii;  voilv'  ou  «jU 

Af'l  L'I,l.m.IH'ti 

itii'  lr«|Utl  pu  poiiuc 

I  !cr  ,  ou  qui  un  i 

C  cli  une  cf|>e».c  de  < 

_d;dci'x  rolivi's,qui  ii' 

,l<>l!<|llv-    le    Ca,il<>ll   Cri 

qui  ru  a  qiiarre  lor( 
porte.  L'atliit  d'un  c 
nomme  j  ur  de  i:i.rt 
Chaffe,  ou  appelle  a 
L'on  f'e  cJci.c  pour  ti 
pcrçti  du  pjhicr.  Li*  c 
lik-rs  roui  di']>olcr  le 
me  tiffuta  t.  A  iif^^ 
le  difpofer  fur  Ton  a 

AC.ACFK  ,  V.  ait. 
ment  de  l'ertct  quepr< 
cive',  lin  frliit  qui  ne 
r.;v'julanrunc  numcii 
Lvlu'.  Un  bruit  trop 
li'.sJcnt'.en  y  produif. 
p.ir  l.ic(niimunicatu>î 
iiiuf:.  Dans  L  figur 
'pour  eveit-T ,  pi.|ii'.-r 

AGALlOCillL  M 
InJ  -^jiiu'ona^.pelL.i 
Ilf't  r.KUcU- tlt  plu  (Je 
fiK  v]tif  en  fort  al-^oi 
q^i  où  le  hiulj  jfjrt  d 
puai   !.',  rjul.;Uics  de 

/.CAi'F.f.  f.  Mot 
proprement  amitié.  ( 
Ciciiiunicnt  le  nom  d 
tins  que  !(•<;  Clirviie 
lîmM.?  pour  c  1  ircr 
^i!!tirl•ri(^nd- 1"  nrli 
f'>ici.r  Ja:t;  |e«  Tji'ife" 
T>ivin  -,  irais  il  «;'y  ^l 
In  fir'."'n  inteii-jire. 

AGAKIC,  f*  nwF 
qui  natf  en  rt)inie^ 
îetro'ic  de  diver.î  arb 
*û  celui  qui  vient  d'< 
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AFKXFTIMENT,  f.  m.  Prix  dont 
Ail  tx>nvicm  p<)ui  le  louage  d'uii  vaif- 
Umi.   Ou  dit  MlAt  J'iiitir  &  dfiuttnr. 

A^FKIASDIK,  V.  aa.  tn  tcrincî 
<:••  I  JucoQuct  ic ,  t'cit  encourager  Un 
oiii-.vj  ru  lui  oiiiint  une  nuiiriiturc 
ou  i'  .'imc. 

M  fj\iiNTrSy  adj.Fn  termes  de 
]''.!/<  ui  ,  ic  !oik:  deux  Auuuaux.o}  jn>- 
tv   'dv-  ^ronr. 

,  ;  )  (  L 1  L  K ,  V.  aa .  Mettre  liir  la  tête 
«y>.<  l.;.ii;  voil.'oii  «jiiwltjue  ni'c  :uic. 

M  I  U  I ,  l.ni.  IH'trtiiiK-nt  niiliuirc 
lui'  lr«jutl  on  poiiuf  le  lanon  pour  L- 
i  !cr  ,  ou  ijui  un  i  If  ;r an  porter. 
«.  cit  une  cfj>e».c  de  charjorcoirpo!" 
.d;dcitxrolivi<,qui  n'a  ijuc deux  roues 
j')i!<]iK-  le  ca«i»o«i  c'a  en  batcciie,  &: 
tjiii  eu  a  qiiarre  tordjuon  le  tra.if 
porte.  L'artùc  d'un  canon  de  mer  Ce 
nomme  j  ur  de  l.irH.  En  termes  cle 
Chaffe ,  on  appelle  a^ut  une  plac-  où 
l'on  f'e  cJti.c  pour  riicr  Tris  ètrj  ap- 
perçu  du  ^,ihicr.  Le  travail  des  car.o- 
niers  poui  di']>oler  k'i  anuts ,  fc  nom- 
me .iffut^  t.  A  ;</.->  un  canon  ,  c'cJf 
le  difportT  fur  Ton  afiut. 

A(. ACFK  ,  V.  ait.  Il  fc  ^K  Propre- 
ment de  l'ertet  ijue  produit  fur  les  gen- 
cive', un  frliii  qui  n'cli  pas  mur,  en  y 
r.;v'iulanrunc  nunicur  acre  ipii  les  re- 
LvIh'.  Un  bruit  trop  ai  eu  agace  au.  li 
Its  Jcuf;  en  y  prodiiilant  L  m^mc  eliet 
p.ir  lac(niimunication  des  nerfs  acouf- 
iiHJc:.  D.i;i^  L  f-gur^' ,  a\aier  fc  dit 
'pour  excit-T  ,  pK|ii.T,  irriter. 

AGALlOCiifL  M  „  f.  ni.  Bois  des 
I:ii{  •%ou'ona^pclk.iu,.'i/»'/i  f/  Ai  k. 
Il  e't  r.ieiietv  tlt  plcifieurs  couleurs.  Le 
i^iK  (}iif  en  fort  a^oiiJamm.nt  lorf- 
q:\'i)ii  le  hiuL-  ,  fjrt  dans  la  MjJeciae 
pviiii  !.  •.  niul.'.uics  de  cccur.- 

/.CAi'L  ,r.  f.  Mo':^cc  vjui  (ig.iiiie 
propr:nicp.r  amiric.  Ou  dounoit  an 
Ciciiajmcnr  le  nom  il' A  ,i'(  t  aux  fef- 
tiin  cjiic  les  Chrvriens  ùi<"oienc  cn- 
lîmM?  pour  c  1  ircr  la  invpioif"  de 
Viiittiri-riond.  I"  iirlur'lHc-.  Ilsf^fai- 
l'oiei.r  Jait;  le<  Tji'ifes  .iprè".  It  fervice 
ÎHvin  -,  irais  il  sV  ^lilT^t  des  abu5  qui 
les  fir-Mu  mreidire. 

AGAKIC  ,  f*  nwPurgatif  e^lmi-  ; 
mi  natf  en  foi  nie  ^champignon  lut 
le  tronc  je  tiiver.s  arbres.  Lr  meilleur 
*à  celui  qui  vient  d'une  ptoviuce  de 
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Sarmatie ,  nommée  Agaric  ,  d'où  il 
lire  ion  nom.  Les  iT\ontJgnes  de  I  ren- 
te Ôl  du  bas  DauphuK  en  fouriuirent 
au. Il  d'aliei  boa. 

AGA  1  L  ,.Lt.  Pierre  prctieufc  du 
bas  ordic  ,  dom  on  iait  vtivet s  bijoux. 
C)n  en  diiiingue  de  pliWicjis  (otiei 
telles  que  i'y.^ai,  ii,  <  ,  VAj^a:t  de 
CaUtdum  ,  l A^'Mii  R  maun  ,  I  Ayate 
d  AlUniét.  te  ,  &.'t.  On  prétenU  qu'elle 
rire  Ion  nom  dy  flcjvt  Ai^  4t't  en  ji- 
cile  ,  fur  les  bords  du.  uJ  on  a  ,  dit- 
on  ,  ironvé  la  pren.icie.  i(.s"iireurl 
d'ot   Ut  iiiniénr  ^;  ,if<   un  in.irun.ent 
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t]  Il   leiir  (irt  .i  r.  ''nimr  1 


or 


parce 


qu'il  ct)iKienr  une.  /ii;.'.tp. 

AGI  ,1  m.  1  'efj'a^e  de  !a  vie  pour 
tous  les.  ai.i'iiaiix.  Où  do.  ii;  .iuiu  le 
no!n  d*.:go  à  ceir/!:iis  p  r  .kJcs  entre 
Iclijuels  on  uivife  le  tems  J  puis  la 
cieau'on,  ^'  qui  lont  au  UîinNre  de 
ijxv  le  premier ,  qui  comprend  niillp 
Cix  cens  cinv^uaure  lix  ans,  depuis  le 
commencement  du  monde  ju/qu'au 
dctii^'e  Le  fécond  ,  quarte  cens  vin|;t- 
C\\  ,  depuis  led'.Uige  )ur.iu"a  l'arrnâl 
dAl  raliam  dans  la  terr.-  promiic  en 

icS'.  Le  tr(;i(îémc,qi  acre  c... s  trente 
ans  ,  jufqu'a  la  »forue  de  iL^yptc 
en  iîi%  Le  qiiacnénie  ,  qu.iiieeenj 
foixante  dix-neuf  ans,  ji!!t.ju'ala  f'on- 
dacuvidîi  tjn.pKde.alonionen  l'j'  2 . 
Le  cinquième  ,  quatre  c:p.s  Vingt'tjiia- 
tre  àifs  ,  pilqu'a  la  captiyté  de  Baby- 
Io.>cen  5-4i6."^e  fi..iinic  ,  ,;inq  ccni 
quane-vii^ct-  jiiatrt  ans,  jj'qna  U 
n.uKancc  de' Jsfus  -  Clmlt  en  4TC0. 
c'eU-à  dire  ,  quatre  ans  avanr  l  Pic 
vul^.iire. 

AL;  NT,  r.  m.  ht.  Celai  qui  eft 
ciar^;.  dr  qucl..^ite  aïKiiie  po.r  un  au- 
tre. On  lionns:  ct\noin  aux  Miniltrcs 
ii-J-'-iienres  dc>  Prmces  dans  !.-s  C  (mit 
éaanj;cre^.  L'A.c*:'  di  I  r.nce.  A' <nt 
dtCi  i^r'  (^,J.n  iMiilofophie,  o;i  appelle 
'Aici.t  ce  qui  piOuU.t  quelque  chofc 
ou  ^jiulquc  cflct 

ACG'ix AVANT!  ,  adj  lat.  lerwu 
F-.((ltlutfti^,iti.  On^af-pcUe  .1  -a-jj'ttt 
ccrraines  ci!Conlbnt.e$  <;ui  arjjmen- 
ttnt  le  pcch':,  qui  reudm-  !  i  faut:  plus 
p,ravc.  On'du  ,  dans  le  même  feus  ,ca 
M;'chaniqnes  ,  i^ra  a   ..< -..»», 'r  . 

AGGREGER ,  v.  ad.  lat.  Joùidrc, 
a^bcicr  ^  noenre  au  nombre. 
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AGILE  ,  adj  lat.  Celuiqui  adel'A- 

dicllc  i;^  de  Ulcgcrcic  pour  a^''    ^^" 
h:  Jit  aii.u  Jçs  *-'-^  *■*•  ^'"  ^  uximiKt 

'm  I  i.  A^tlitf  rc;il4:riiv:  les  idées  d  a- 
tliciic,  de  L^victc  &.  de  vîtc.li-. 

A01v),r.  111.  ici  me  de  Commerce:, 
«^iii  c.tp-r.!v  .lulL*nKiitcuu*a^.  d.i;is 
Iw-s  iU.i  ^'.i.'soa  l'o.i  l.Ht\irciiL-r  d  s 
bilKt»  .•iiJir.-,as.  C'en  la  di.i,rc;uc 
qm  c  t  ciuu'  la  mo-iiioie  coMaaTc  is: 
tes  billtis  F 11  i:o',l.\nJc  ,  a  \'c'utc  &. 
dani  d  aucrcs  lu-ux  ,  cUv;  et  .|ueU)uc- 

.  lois  à^  d.ux  ,  tiois  ,  .jiiattc  ,  on  cinq 
pour  cent.  /(  /  r<,  cc-it  tirer  d.i  prohc 
de  ces  dirtèreuces.  U>  A^r^ttHo  •'«;;.- 

riîhilUr'l. 

AGNAT  ,  ACNATl(}N.  Termes 
f»j  dioi:  Ko.n.iin,  411.  (l^iutiem  pa- 
xt    r^  j  arcnjcu  h^ac  ma'ciilinc'. 

A'^Nv-vCA^Tt^  ,  r.  m     Arbrif- 
-fcrt4  doK  ''S  f.      ^iv»  rcTl-mMent  i^ 
ccll.-5  Jt  '  ^  fcuilLs,  t'a  Ce-' 

mcncc  6c  t ,  ♦.     .  '.'rvcnr  an x  u U  - 

Î;ef  de  la  M'dw.K  ^  prccciid  .;u'ol- 

cs  fervent  au  .1  à  u  coarervatioii  de 
la  cha.tcté  ,   fie  telle  cil  l'on^iiic  du 

nom. 

.    AGONAI.es  ,  r.  r.  Fàes  Rom.iiucs 
qui  fc  celcL>roieiK  aa  mois  de  Janvier, 

Ïiar  des  combif;  &:  des  exercices  vio- 
cn» ,  fuivanc  la  lii;nihcaiion  grecijue 
«Je  leur  nom. 

AG  JKlL,r.  r.  g.  SiaiationJfcioleme 
cxi  l'on  fe  trouve  à  l'approche  de  la 
mort  ,  p.u  les  douleurs  de  la  mala- 
die ,  >&;  pat  !a  crainte  de  l'érat  futur. 
On  a  nomiae  A^  ruhtxs  d<M  Ha\ ti- 
ques du  huitième  fu'c le,  qui  ne  vou- 
loicnt  point  qu'on  fe  mtA  genoux 
pour  prier  l):eu'.  fcil  cei^ue  leur  nom 
îjg  litie  en  grec. 

ACKAI.vI  ,  aJj.  lat.  Nom  de  plu- 
lî?urs  loi\  Komames,  qui  rejçardoier: 
le  partage  Jcs  terre*  coa  ]UilcJ  ,  &  <iui 
caufercnt  de  grands  n-oin-cmens  daus 
I4  k'pub»lu|ue. 

AGKE'FK  ,  V.  »ù  Terme  de  M.i- 
rine  ,  rjui  llgni'ie  équiper  un  vailfeau  ,  ' 
le  mettre  ca  état  de  faire  un  vova^e  de 
rur  I-'/f  -'fircii  celui  qui  fe  charge 
dcccdér'ail  Les  <t  r  font  1  SA'oiles  , 
les  cord.ipes  &:  tout  ce  qui  fcrt  a  Vé- 
quipemcnr  d"im  v:vifrcau. 

AGRF'M:  N  r,  r  m.  Çc  mot  a  deux 
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agréable.  ,  capal>l«  de  pUirc  i  let 

mt^  f  de  itffrn  fir  du  €  r;  j  \  mais  din» 

•  ce  fens ,  11  s'emploie  crdiaaitcmciu  au 

pluriel.  Il  rignincau.n  cjh  ciitmirt , 

j  trmiUon  y  oj*le>iir  l  a-^^rt-ntrt  »/k  Pin  • 
«<•  i^  dans  ctf  fcns ,  il  ne  s'emploie  ja- 
mais r^u'au  lingulier. 

AGtvhS'l  E,  ad|  lat.  Ce  qui  eft  dér> 


r 


pr,a;ile  ,  facl.eux  ,  jjio  >.tt  ,  lauie  de 
tultiue.  La  trujr  ciM^relie  ,  c'e:t  i- 
dire  ,  d'un  goût  acre  ,  lorlqu'il  n  à  pa« 
C'tc  cultive. /Ai  WI4» /t'ij  a.  n.  <  ,  (o/lC 
celles  d'un  iiomnie  fans  éducatioit< 

AGKICLLI  ^'^1,'î.  t.  lau  L'art  de 
cultiver  !a  terre  ,  pour  lui  taire  pio- 
duire  tom^  lottes  de  plantes  à:  de 
huifs. 

AGRIFRI  ,  r.  f.  C'ca  ,  dans  le  lan- 
cage  de  qu.l»iues  provinces,  le  droit 
(.'.-s  Seigneurs  fur  k^  terres  laboura- 
Me<: ,  qui  fe  nomme  en  d'autres  lieux  , 
df  it  ai  CUam  Art. 

AGRIOIE,  f.  f.  Efpcce  de  ccrifc 
aigre. 

AGRTPALMt,  f.  f  l'ianrc  fort 
•  amere  ,  l'jui  fert  a  divcs  uf-CwS  de  la 
Médecine.  File  re(n.mblc  à  l'ortie  &^ 
n'eft  gu<-re  moins  commune  \  maiS'fcs 
feuilles, font  plus  déchiquetées  ,  ÛC  fc« 
fleurs  plus  pctit'es. 

•AGUAPA  ,  f.  m.  Arere  des  l'idc's 
orientale» ,  dort  on  prétend  que  l'om- 
bre eil  veuirieufe.  Ln  homme  vciU 
qui  sendort  dcfTous ,  enfle  pi  odigieu- 
fcmen;  :  nn  homme  uud  ;  crevé  fan» 
rclîourcc.  ^       .' 

ÀliL'c'RTE',  adj:  Mot  qui.n'cft 
poiut  encore  hors  d'ufage,  .quoiqu'il 
p  a  île  pour  vieux.  On  dt  un'l.oiVmc 
al.e  îrté  à  '"o;î  opinion,  poui  d.re  opi- 


à  '"o;î  opinion, 
nia're  .  onltin'-. 


f. 


AliOL'AL,  r.  ra.  Arbre  du  Rreiîl , 
qui  j.tie  une  odeur  prefqu'iafùj  por- 
table lorfq«ril  cli' ouvert  parla  coi- 
;tu-c.  Il  porte  un  fruit  triangulaire,  de 
.a  gro'reur  d  une  caataigne  ,  donc  les 
Sauvages  Te  font  un  ornement.  Sel 
feuilles  ffiat  toujours  vertes. 

AflL'ivI,  adj.  Mor.  ancien,  fjui 
figaifie  éto-m ' ,  fie  qui  cfl  encore  d  u- 
fagc  dans  le  lane.ige  Himilicr.  L'^if 
^^  l'^'i:  I'  uf  %■  iii  bien  a^ntri. 

A,IARUlIPrTA,  f>m  ArbrtfTcatt 
doue  les  Sauvages  du  BccUl  caaiciic 


\ 


l 


4 


fc  frnît  pour  ce 

dont  lis  'c  Iuk: 
fruit  M  la  torni« 
•AIDfc  ,  •"  m 
q*  cl  que  nom  d' 
ui  Ibulagc  un  C 
es  loaçtions.  c 
A.di  dt  Cdmp  ,  . 
AIDES,  f  f 
On. donne  ce  lu 
Cavalier  i:rc  de 
animer  unciiev. 
Cr;  .lit  la  V  IX. 
qu'//  re  lad  ou  > 
qu'//  d  'et  éi.dcf 
lier ,  i]u' il  d  nne 
d^-f.rn   /(  I   didtf  j 

AiDfs  ,  en  I 
une  taxe  fui  cert 
hurcuu  du    Aid 

AiuFR  ,   elt 
Manège ,  pour  i 
ra^emeiis  ija'on 
0    a, de  un  il  txét 
droite  ou  gauch 

Alt.  tri  nir 
de  ta  crainte. 

AIGLE,  f.f. 
fort  ôc  le  plis  le| 
de  Pîoic  L'Aipl 
ci;j  ,  noir -par  1 
qurJv|uefois  jau: 
plumag;e  eit  or 
brun  ,  roux  Ôc  b 
co.irce,  les  )am 
o;h;les  forr  gra; 
l'Aigle  Vit  rre*s-1 
ir.iîn^dc  faim  ! 
Im  permet  plus 
Oa  atT'ure  au.Ii 
forts ,  qu'elle  rc 
leil  On  appelle 
l'Aigle.  La  tigu 
J  éc.-ndard  âdiv 
célèbre  eft  l'Aigl 
portée ,  non  fur 
fe:gne  ,  mais  en 
Çrnx  J  au  forami 
que!  ois  avec  uni 

L'Aicrr  ,  en 
une  repréfcmati' 
le'  aaciêns  gra^ 
traux  &:  les  frif. 
les  Temples  déd 

,  ia  Ailionom 


¥ 


»•  iwMiuuviimufc  4  4iu;uiiu;  ciUrtf    uomparucttl*cr  d<  certains  pcuplct  sM 

...  ■   ■■  A'ùi 


/. 


\ 


'x: 


H 

pUire  i  let 

(  ,  les  i«vr«- 
r  ^  in^is  ditu 
laitctucut  au 
w/  t'iiemirt , 
irrr  i/k  P'<ri  - 

■qui  eft  dc-lV 
ir  ,  tjuio  de 
.Itc  ,t"c:t-i- 
iVjii'il  n  À  pM 

.  \jLi.  L'art  de 
lui  taire  yio' 
p  lame  s  &  de 


F 


lan«; 


le  lan- 
it.cs,  le  dioïc 
rrts  laboura- 
aucrcs  lieux, 

ccc  de  ccrife 


rlanrc  fort 

iif-tw*  de  U 

c  à  l  orci."  fie 

une  i  inaiï-icJ 


|UC 


Cl.  es 


ikfe* 


l  rc  lies  l'idlc's 
c:tJ  <]uc  l'om- 
honnnc  vciu 
flj  f  iqdigieu- 
d  ;  crcvc  Taii» 

vint  qui  .n'cft 
j>.- ,  quoiqu'il 
JL  unî.oivmc 
pour  d.r^'  opi- 

■brc  du  Brc/îl  » 
Iqu'iafùj  por- 
.rt  par  la  coi- 
i angulaire,  de 
i^nc  ,  dont  les 
jrncmcut.  Sel 
vertes. 

ancien  ,  fjui 
cfl  encore  d  o- 
fanulicr.  l'éif 

m    ArbrifTeatt 


t- 


♦^ 


A  î   ^ 

!c  frttît  pour  en  twcr  unf^hivlç  noire. 

donc  il»  'c  luK  eue  l«f»  lA^mbtcv.  «ji^  ' 
fruit  M  la  turuK  de  rairfafiàlc. 

•AIDh  ,       m.  Ce  mot'  |ofii»t  av)^c 
d'  elquc  nom  d'emploi ,  (îgnîhe  celi 
qui  lbiila^;c  un  Oliicier  luj  ecwur  dar 
Ici  to.içtions.  C'clt  ainli  qu'oiiSdiK 
AJ.  de  Cdmt> ,  AJt  Mdfi.r  ,  Û^N) 

AIDES,  f  f.  Terme  de  Man£|c 
On  donne  ce  nom  aux  fecomlque  le 
Cavalier  i:rc  de  fon  expérience  pour 
aiunuT  un ciicval.  Lti  d  da  dt'.dmdm 
C;  jie  la  v  ix.  On  du  d'un  thcvaf^ 
cw'il  re  tad  ou  qu'//   .btit  aux  aidii  , 


d    fi  d 


.de,  # 


uf  L  &  d*uu  Cava- 


qu'./ 

lier ,  i\u'ild  nrtt  bien  Lt  aidci  ,  ou  qu'// 

«/,././/<  U  t  didn  firei. 

AiLiFS  ,  en  tei:mc$  d'Impôts  ,  eft 
une  cave  fui  certaines commodices.  Lt 
B>ircau  du   Aid.i. 

AiuFR  ,  e!t  encore  un  terme  de 
Maiii'ge  ,  pour  (î^miicr  divers  cncou- 
ra^emeiis  vja'on  donne  aux  chevaux. 
0  a. de  un  iltxdl  du  talon  y  de  la  rcue 
droite  ou  gauche  ,  ôtc. 

AIL.  Cri  niturcl  dv*  la  douleur  ou 
de  ta  crainte. 

AIGLl  ,  r.  f.  Le  plus  pros ,  le  plus 
fore  ôc  le  plis  legerdeu  us  lesoifeaux 
de  p:  oie  L'Aiple  a  le  Icc  lo  ig  &  cro- 
li;  1  ,  noirpar  le  boit  ,  bleuâtre  ou 
qurJquetois  jaun,;  par  le  milieu.  Son 
plumage  elt  ordinairement  châtain 
brun  ,  roDx  &:  blanc.  Elle  a  la  queue 
co.irce,  les  |ainbc$  ''caillées,  fie  les 
o;».;Ls  tort  grands.  On  prétend  que 
l'Algie  Vir  très-tong-tems,  fie  qu'elle 
n'-im,  de  faim  lorfquc  la  vieiHclîc  ne 
lui  permet  plus  de  chercher  fa  proie. 
0:i  allure  au.li  qu'elle  a  les  yeux  fi 
forts ,  qu'elle  regarde  lixemcnt  le  fo  • 
Icil  On  appelle  Aiglons  les  petits  de- 
l'A  p    -         -         - 


La  Heure  de 


•  ."v.j;it.  L.*  i."un.  uv  l'Aigle  a  fervi 
di't-'udard  idiverfes  nations,  La  plus 
ccLbrc  eft  l'Aigle  Romaine  ,  qui  «oie 
porïy^e,  non  fur  une  toile  ou  une  en- 
l'e'j;ne  ,  mais  en  relief  d'or  ou  d'arj 
^t:u  ^  au  fommct  d'une  pique  ,  q 
ijiietois  avec  un  tondre  dans  lesgrincs^ 
L'AiCLF  ,  en  Architcdurc  ,  itoit) 
une  rcpréientation  de  cet  oifeau  ,  que 
I?'  aïK'iêns  gravoicnr  fur  les  chapi- 
traux  &:  les  frifes  des  colonnes ,  dans 
le";  Temples  d-dirs  1  Jupiter. 
,  la  Aûxoaomic ,  c'elt  uac  cooflel- 


AI  if 

litîon  dcThémi^hcrc  (Ju  Nord ,  donc 
1,'ailc  droite  toujche  à  l'Lquiiioaial, 

qui  le   joillt  â    Antivcin.    Pt,  limt€ 
;s    Uifoic  itonûlier  toutes  doux  cit 
quinj^e   étoiles,   T;ii"ira't   en  dix- 

t ,  Ôi  ¥lam"ead  ,  célèbre  Angl»is 
''xantoîdix,  > 

iclf-Blanc  ,  eft. un  OrdjteJtJc/ 
-.icvalerie  inititué  en  i  ;  i  ^  y  par  tya/-^. 
di  d!*y.  Koi  de  Pologne  ,  aM^rt;arrae«'';   <% 
de  (PlÈjimir  (o  1  fils  ,  avec  An/'e  ,  jpîie 
du  Crai((ij^t4|f'jîj!thuatia«   !.<;$  Ch(,.*-  "  '  ' 
ralicri  portoient  AÎr  T'citbhiac  une 
chaîne  d'or  ,  d'oJ  pendoit  une  Aigle 
couronnée  d'afgcrit..  •    *. 

L'AicLH-NoiR  ,  eft  un  .lurrc  pr- 
drc  ,  qui  fut  inlliruéen  1701,  pa\  LT- 
letteiir  de  lirande!>oiirg  ,  i  l'occalîoil 
de  fon  couronucmeni  en  qualité  de 
Foi  de  rrufle. 

Pierre  d'A  i  c  i.  i.  roje\  ci-dtjjiit 
itriTF. 

AIGLFTTIS,  f.  f.  Terme  de  lUa- 
zon  ,  qui  figiiiHe  plu/îeurs  Aigles  dans     , 
un    écu.    Liles   y  font  avec    bec   fic 
jambes ,  fonvcnt  membr-es  ôc  bçc- 
quves  d'un  aurre  n>etal  que  le  corps. 

AICLUKL  ,  f.  f.  En  Fauconnerie, 
on  appelle  a:  Jure  les  taches  rouires 
du  pt.im.agc  dans  un  oifeau. 

■  AIGi;E.\i01NE,f  m.  Plante  abf- 
terfive ,  dont  on  fai:  beaucoup  d'ufagc 
en  »^*Ideci'ic.  Elle  fe  nomme  3.iilii.;i- 
pdtori.f ,  du  nom  d'E.tf,at(,r'Coi\  invea- 
teur. 

AIGRETTE  ,  f.  f.  Olfe'au  blanc  ,  de 
la  fortflb  du  héron  ,  mais  plus  pcyr , 
qui  aime,  le  bord  des  rivières.  Il  a  fur 
le  dos  fie  i  côté  des  ailes ,  des  plumes 
blanches  fort  fines,  qui  fc  vendent  à 
grand  prix  ,  fic  dont  on  lait  les  belles 
aigrettes. 

AIGRIS  ,  f.  m.  Pierre  qui  fe  trouve 
daas  plulîeurs  endroits  dcja  cùtemé- 
i'idionalc  d'Afrique  ,  fic  dont  les  Nè- 
gres fe  font  une  précicufe  parure. 

AIGU  ,  ad j.  EnG'omcrrie  ,  l'angfe 
ai;;u  eft  celui  qui  a  moins  du  ipiartdi: 
cercle.  En  Medecinr  ,  les  maladies  ai  - 
g\i!*$  font  oppofffcs  aux  maladies  rAr/- 
fiiffne'  ,  c'c!t-i-dirc  ,  qui  traûicnt  c:\ 
lo:ipif-Ur.  '        ""^ 

AIGUADE  ,  f.  f.  Faire  diz^udde. 
Terme  de  Marine  ,  qui  C\ip.\i^e  pren- 
dic  de  Tcau  dam  un  voyage  de  loaj{ 


•^. 


^:  .. 


^  *  .- V 


•     \ 


%■ 


V 


%t  l'ui^c  de  ce  mot  f  i^ui  li^uihc  f  coi 


.  \ 


i 


coMfJ.  On  dirplus  orJin.iircmcnr  r^/Vr 
Je  l tau-.  Le  lieu  f>ul  l'on  titc  de  l'eau  , 
t'appelle  au  ii  uiaude. 

A IG  'C  AIL  ,  f.  :n.  Tonne  de  Cha^Tj, 
quj  lignine  la  rod-c  du  niaim. 

AIU'jE-MàKINL  ,  r.  t".  Efpcce  de 
pierre  prwCicufe  d'un  vcrd  de  incr  ,  <]iii 
tire,  dit  0!),'cetcci:oulcurdii  Hux  3»:  du 
reflux.  Klk-fe  cionvc  le  longdcs  c')tes. 

AiGUILt-L  ,  r.  f.  Et»  y  joii^nant  ai- 
>  mant'.r  ,!' c'i'ît  L- nurn'tîl  l'initraMicnt 

de  mer  411  iVrt  à  diriger  la  courfedcs 
vailftaiix  ,  parce  qu'il  ell  coinpofé 
,  d'une  aiguille  .  ou  d.une  pcrite  verge 
de  fer  ,  touc'ii  i"  par  u  :j  l;'inn'.-  pierre 
d'aimanr ,  qui  lui  donne  !..  proprittc' 
de  Ce  tourner  ro:i|o:jrs  .lu  ludi.c»:  .111 
'  ■  nord.   Ecanr  plac.  ûii  ui;:  po::r.c  Je 

cuivre  au  milieu  d'un  ccicl/ i^raduf  , 
■  il  marque  ainû  le  degré  conipi  is  entre 
le  cercle  inéiidieii  &.  la  rotire  du  vaiî- 
fcau.  Le  mor  à'.i: i-.iillc  a  pluiicui";  au- 
»  ,  très  ufagcs  daus  la  .Manne  :  c'clt  la 
partie  de  l'éperon  qui  s.'avance  en  mcrj 
c'cft  une  longue  poutre  qui  fort  à  fou- 
tcnir  le  mât  quand  or.  carcne  un  vaif- 
/cau  -,  fans  compter  qu'il  y  a  trois  for- 
tes daiguilles  qui  fervent  à  coudre  les 
\oiles  i  les  aigjilles  d."  coutuj^  ,  les 
aieuilles  d'crillets ,  &:  les  aiguilleïdc 
ralingues.  Ces  det.iieres  font  moins 
,■•  des  aiguilles  que  les  cordes  qu'on  em- 
ploie pour  ourler  les  voiLs. 

On  appelle  auJi  Air.uiir  f$  ,  en 
terme  de  Fauconnerie  .  de  petits  vers 
qui  s'cngcndrcnc  dans  la  chair  du  fau- 
con ,  fie  un  petit  poifFon  de  mer  qui 
a  quelque  rclTcinblance  avec  l'an- 
guille. 

AIGUILLETTE,  f.  f.  Contr  l'ai",,:!' 
Ittte.  Ko.tcr  iAiimllettc.  Fxprc, lions 
triviales.  La  première  (îgnihe  'r/.jm-r- 
,  ter  Ut  deux  rff  (iebaûthc  .  parce  «)u'au- 

trefois  les  femmes  publiques  étoicnt 
cïbligccs  de  porter  unc-aig:uillctte  fur 
répaulc.  La  féconde  exptime  l'effet 
<l'un  charme  prétendu  ,  par  lequel  le 

Îcuple  s'imagine  qu'on  peur  fufpcii- 
rt  la  vertu  virile  d'un  mari. 
AIGUISE',  adj.  Terme  de  Biafon  , 
nui  s'appliv|ue  â  toutes  les  pièces  dont 
les  bouts  font  aigvis.   Pals  ai^mfij  , 
(rotx  éù'wfce. 

dont 


f 


AIL  ,  f  m  Efpecc  d'oinnon  ,  d 
a/m  &  l'odcui  ùtoi  uci-ibru. 


k  goùc 


AI 

en  ilirtingue  deux  fortes,  lu  fauvios 
5c  le  domcitique. 

MLï. ,  f.  f.  Partie  des  oifeaux  qui 
leur  feri  i  voler.  C  om'me  la  nature  les 
leur  a  placées  aux  deux  cotes  du  corps^       .  "^ 
on  donne  le  même  nom  à  quamité  de  ' 

chofcs  qui  fout  dans  la  nîênic  poiitioa  A 
à  l'.^aru  d'une  parvie  pnàcipalc.  C'clk 
ainu  qu'on  dit,  le.  ailes  d  un  bâti- 
ment ,  les  a  les  d'une  armée  ,  les  ailes 
d'une  Hétiie  ,  les  ailes  J  une  laiu. ,  lc$ 
ailes  de  lucarne ,  &:c. 
,  Aile',  fc  dit ,  en  termes  de  Rlafon  , 
des  ainmaùx  auxquels  on  donne  des 
ailes  contre  leur  nature  ,  fie  des  ani- 
maux natu;ellemcnt  ailés  auxquels  on 
donne  djs  a: les  dune  .lutre  couleur 

3 lie  celle  du  corps.  Atlé d' argent .  Ailé 
or. 

AILERON  ,  f.  m.  En  termes  de  Cui- 
finc  ,  c'cîl  la  fiibttance  des  ailes  d'un  ;? 
oifeau  ,  dépociillées  Je  leurs  plumes,  v 
dont  on  fait  Uij  met  tcès-friand.  En 
Architcdkurc  ,  oii  appelle  .ule^-ouf  de 
fjf'Vta/l ,  ailtr.iif  de  liuame  ,  v.viç  forte 
de  confoles  qui  l'ont  am^côccs  de  ces 
ouvr.iges. 

AILURES,  f.  r.  Terme  de  Mer , 
poi'r  fignihvr  deux  gu^lFes  folivts  :Hii 
ont  leur  ufaji;e  p.irt iculier  dans  la  tli.ir- 
pcnre  d'un  v.ailfeau.  ;; 

AIMANT,  f.  m.  Pierre  miner  <î:-,       |... 
ou  plutôt  fer  imparfait  en  poids  t\.  .n      ?;' 
couleur ,  qui  a  la  nicrvcilKufe  pro-      \l 
priérj*  de  (e  tourner  ton  jours  du  toté 
du  Nord  ,  &:  d'.ittircr  le  f:r     auquel      j-, 
elle  communitj'je  au/fi  toutes  Cci  ver- 
tus par  le  fimple  frottement.  On  dif-      (■; 
cineue  l'aimant  maie  bc  l'^îmant  fc',      • 
mclle.  Le  premier  cil  dc.coule'.ir  bleuâ- 
tre ,  ôc  le  neil'ei'i;  vient  de  \a  Chine  â^ 
du  Bengale.  L'aimant  femelle  cil  d'un 
roux  n«)iràrre-.  Il  .s'en  trouve  en  Ailc- 
m.>|pie  &'  dans  quelques  endroits  d'I- 
talie. On  emploie  l'aimant  dpluficurs 
ufagrs  il.inv'"*  M'.decine. 

AlNf. ,  f.  f.  Partie  gl.mdulcufc  du 
corps  liunujn  ,  qui  joint  lacuilTe  au      ; 
vcnrre,  .  V 

AJOURE',  a.lj. Terme  de  Biafon,  | 
«jui  fi^nihe  une  ouverture  entre  quel-  i-: 
q'JCV    pi-te-.. 

AI!<  ,  f.  m.  C'cA  proprement  le 
fluitlc  d.ins  le.juel  nous  nous  remuoni 
de aoos  cefpixons ,  6c  qui  cil Dccc(iQucc 


1  U  Tte  vnui 

très  (îgnifieat 

■oc  C'Miipofi 

boroci ,  qui 

iouer  fans  41 

EA  termes  de 

■    venicni  ^  libre 

nier  avec  aut< 

telle.  Oa  App< 

cheval  ,  les 

aaircs ,  tcfs  ( 

croupades ,  ^ 

Peinture ,  fe  p 

rens.  Oa  du , 

un  ubieau ,  ( 

aoiivjcion  des 

pottioanée  au 

On  die  auJi  < 

btMHX  djrr  de 

qu'il  £uc  des  \ 

«n  parlant  des 

dl  le  réfulcac  1 

imartial.  Leur 

AIRE ,  f.  m 

àc  quelque  Âgt 

metne,  l'^l 

4et ligures,  qi 

foteijt  pas  egai 

aids  de  faucon 

Cons  font  lents 

les  rociiersi  Oi 

Marine,  éùre 

UoedestrenccM 

nurqués  fur  U 

àcToet.  Airedi 

que  rhumb^ 

AîSSAD£, 
l'ailfaic  de  la 
elle  commence 
AISSELIER 
c'eft  une  pièce 
<ianf  un.cbevr 
pour  cinctcr  d 
AISSELLE, 
k  bras,  dam  l'c 
corps.  En  tem 
la  petite  fourch 
dans  l'endroit  i 
ehe ,  ou  celle  d 
fo  joint  i-une 
<i*un.fo4ir,  «ft  h 
l'cfpace  d'envi 
AITIOLOC 
fc»  Médeciiu  ( 
kuc  fciciice  qq 


fà!c<Ârïâûlici^ 4UC  cclk  dt  cicatucc ^     Vus»  de  iç^li^ion.  En  SAi^dcùuc ,  t*c^ 

A  iir  ^ 


f 


oucaux  oui 
la  nature  L- s 

Lcsdiicorps^ 
i  (,|uaiuiicdc 
:nic  polition 
icip«»ic.  C.'cil 
$  iVurt  bâti- 
K^ ,  les  ailes 
r\c  \xi.\<-  ,lc$ 
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l  U  rie  vmiit  ce  moc  •  fkUkart  «h 
ftcs  ftf,aif\euioai.  En  Muâque ,  c'cft 
■oc  c'Muponriou  tcHCenéo  àtau  Jm 
boinct ,  qui  peuc  fe  ciiamcr  ou  f« 
iouer  fans  aucuo  accompayiemcm. 
Eu  termes  de  Manège ,  c'cit  un  ntou- 
vciucni , libre  U  meiaté  qui  tait  ma« 
oicr  avec  autant  de  grâce  que  àt  juf- 
cellt-.  On  appelle  din  releva ,  àao*  un 
cheval ,  L*s  inouvemens  extraordi- 
naircs  ,  uts  que  les  courbettes ,  kt 
croupades  .  fcc.  Air ,  en  ternxt  do 
Peinture  ,  le  prend  en  deux  Cau  difR-  ■ 
rens.  On  dit ,  qu'<7  y  m  it  f%if  dant 
uu  ubleau ,  pour  (îgnilicr  que  U  di- 
iciiiation  des  couleurs  eA  bien  pro' 
pottionnée  aux  degrés  d'éloignefiient. 
On  dit  audi  qu'un  Peintre  d.»nnt  de 
btMuJc  éùrt  de  tête  à  Tes  figures ,  lorf* 
qu'il  fait  des  vifaget  gquueux.  L'^uV, 
en  parlant  des  hommes  6c  des  femmes^ 
cii  le  réfukat  de  toute  la  figure.  Lmt 
MArtml.  LMTtendr$.  lair  ydldiff. 

AIKE ,  f.  m.  Efpacc  ou  fuperficie , 
de  quelque  figure  qu'elle  Toit.  En  Géo^ 
marie,  l'égalité  des  aires  fait  celle 
des  figures .  quoique  leurs  circuits  ne 
foie  ut  pas  égaux.  On  appelle  Mirei  les 
nids  de  faucons  &  d'autours.  Les  £ui- 
cons  foTtt  leurs  dtret ,  ou  airent ,  dans 
les  rociiers.  On  dit  auilt ,  en  termes  de 
Marine ,  Mtre  de  vent ,  pour  fignifier 
une  des  trente-deux  dtviuont  desrents 
marqués  fur  laboufToleou  lecompaa 
de  mer.  ^/rrdcvM/elklamémecboftt 
que  rimmh, 

AÎSSA.DE .  fvf,  Terme  de  Marine.' 
l'aiifade  de  la  poupe  e(l  Pèndroitot) 
ede  commence  à  fc  rétrécir. 

AISS£LI£R  ,  f.  m.  En  Mcnuiferie  , 
c'eA  une  pièce  de  bois  qu'on  afTemble 
dans  un. chevron  &:  dans  la  rainure  , 
pour  cintrer  des  ouartiers. 

AlSSEtLE ,  f.  f.  Creux  qui  eft  fous 
le  bras,  dans  l'endroit  où  il  fe  |oint  au 
corps.  En  termes  de  Botanique  ,  c'ed 
la  petite  fourche  que  forme  une  feuille 
dans  l'endroit  t.;delle  fe  joint  i  fa  bran- 
che ,  ou  celte  d'une  petite  branche  qui 
i«  foioc  i  <une  phis  groffe.  VéifftUe 
d'uniour ,  eft  le  tour  de  la  voûte,  dana 
L'efpace  d'environ  les  deux  tiers, 

AITIOLOCIE ,  f.  f.  Nom  gtec  qu«f 
les  MMecins  donnent  à  la  partie  de 
kuc  fcience  qui  atitc  de  U  caufe  de» 
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ATVIUTIBÀ ,  r.  m.  K^iACÙm  èà 
Brefil ,  dont  les  Sauvi^s  ckem  oai 
boite  rougM»4^i  \àm  fert  k  s'oindre  1* 
corps.  Le^^ic  dt  de  ta  même  ccM* 
keur. 

AJUSTER ,  ▼.  aa.  Terme  de  Ma- 
nège ,  qui  figfiifie  faire  exécuter  â  uil 
cheval  tiMC  ce  qtf *oo  lui  a  fait  aporen* 
dre.  Jimier  tui  thevd  jmr  la  'voitet  à 
toutes  l»rtes  d  éur^, 

AJUSTOIR,  f.  m.  Petite  balance 
dont  les  ouTTiers  de  la  Mooooic  fil 
fervent  pour  pcftr  ic  afuiter  les  pièces 
avant  qu'elles  aient  reçu  la  marque. 

AJUTAGE  ou  AJOUT OIK  .  f.  m. 
Tuyau  de  métal  àu'on  ajoute  â  l'ct* 
uémité  d'un  ^t-d  eau  ou  d'une  foa« 
taine ,  pour  en  faire  fonir  l'eau  foàt 
ta  forme  qu'on  dcfire. 

AL  ,  Particule  Arabe  qui  précède 
quantité  de  mors  venus  de  cette  laq. 
gue ,  telsqu'./<ie6Mi/e,  Algèbre ,  |f  c|af 
en  auemente'la  force.  Elle  fîgnifieno» 
ble ,  digne .  puilfant. 

ALAIS,  i.  m.  Oifeau de  proie ao'oor 
nous  apporte  des  Indes  Orientales  tC 
du  Pérou.  Il  ell  excellent  poor  k  vol 
ètt  perdrix. 

ALAISE  ,  r.  f.  On  donne  ce  nom 
aux  OBUtfins  4c  aux  oreilkrs  qui  fer* 
rent  à  foulager  un  malade.  Entérines 
de  Mewriferte ,  c'e A  la  planche  la  plui 
étroite  dont  on  remplit  un  panoeaii 
dT'aflcmblage. 

Al  AM  ATOU ,  r.  m.  Pivoe  de  l'HIé 
àt  Madagafcar.  On  en  diftinguedevo^ 
fortes  ,  dont  la  féconde  fe  nontnnç 
AUmdtou  Iféùe  y  6c  rcflembk  i  U 
figue  par  le  goût.  L'excès  en  eft  dan» 
geteux.  L'autre  a  k  goût  de  nos  pru* 
nafe.  "Toutes  deux  ont  de  pedtt  pernns 
au  lieo  de  noyau. 

ALAN,  f.  m.  Chien  de  l'efpecd 
u'on  nomme  dogme.  Les  Alans  font 
e  trois  fortes^  :  V Aléut  gentil ,  qui  tiré 
fur  le  lévrier  :  VAlétn  dit  Isouthrrie  ^ 
dont  les  Bouchers  fle  fervent  ponrconv» 
dtrire  leurs  botafs  y  &  VAlétn  vMHtre  » 
qui  eft  une  race  de  mâtins ,  propre  M 
la  oKa^c  d?  l'ours  &  du  fangtkr. 

ALARGUER  ,  ▼.  aA.  Terme  éc 
Mer ,  pour  fignifier  prendrt  b  Urge  » 
s'éloigner  de  ta  terre. 

ALATERNE ,  f.  m.  Arbnfte  ton* 
)oact Tccd^  dMK  oo  fftit  des  hâta  dtf 
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ploi  dune  }ionnt  chofc  ,  ou  un  cm-     chcne.  Il  devient  fi  haut  fie  h  j^to» ,. 
flot  CQOUiUC  A  fan  urajc  luwicl.     <iuc  de  fon  uoac  oncomyofc  dcic*- 
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M  Al-   . 

4cc  falt^Tâict  d«  |«f «lia.  Ctft  ane  ef- 
P«cc  de  Filtrut, 

ALBATKE ,  T.  m.  Pierre  blanche , 
<)ui,  a  quelque  reifciiiblaacs  avec  le 
marbre  ,  mais  qui  u'eit  pat  vcincc ,  ni 
ixÀMxc  ftïi  caltaace  ,  &  qui  (c  taille 
4VCC  beaucoup  moius  de  peute.  On  lui 
attribue  plniicurs  venus  Uantla  Mc- 
dccitic.  L'albâtre  fervoit  auiretbis  11 
cnéraL'ment  à  faire  des  vafcs  pour 
s  liqueurs  Se  les  parhinn  ,  que  tous 
les  vafes  dcitinés  â  cet  ufage  s'appcl- 
loieat  Va(es  d'albàcrc.  Quelques-uns 
croient  ncaamoias  que  ce  nom  Cxffxi- 
iioit.nipim  la  matière  ,  qu'une  cci- 
t*ine  forme  des  va  es. 

Al.BtKGE  ,  f.  m.  Efpccc  de  petite  , 
4e  couleur  jju lie  ,  qui  eii  fort  com- 
mune en  Touraine.  Son  arbre  fe  nom- 
me Albcrgicr. 

ALDICORE.f.  ni.  Poiffondcro- 
C^aa  .  qui  Te  trouve  vers  les  latitudes 
méridionales ,  où  il  fait  la  guerre  aux 
poilTons  volans.  Il  tire  fur  le  uiaque- 
çeau  pour  la  Hgure  fie  le  goût ,  nuis  il 
cA  plus  grand. 

ALBIGEOIS  ,  f.  m.  Hérétiques  du  , 
douzième  Héclc  ,  qui  tirent  leur  nom 
4*111^  partie  du  Languedoc  où  ils  s'é- 
coient  réfugiés .  aptes  être  fortf:  des 
montagnes  èc  la  Savoye  fie  du  Dau« 

S  biné.  On  les  accufa  de  rcaouveller  U 
odrioe  des  Manichéens.  Le  Pape  fie 
le  Roi  Louis  VIII.  s^tant  unis  con- 
Cr'eux  dans  îioe  crpifade,  ils  elTuie- 
renc  une  longiicjguerre  ,qui  liait  par 
laconvcrnon  de4eur  QXtdÎRdimondx» 
Comte  de  Tomoufe. 

ALBiqyE,  f.  f  lat.  Terre  blanchâ- 
tre ,  ou  c^ce  de  craie ,  qui  a  quelque 
rcUcmblancc  avec  la  terre  (îgi liée.  Il 
s'en/trouve  en  pluiieurs  enoroics  de 
ffjÙKe. 

/  ALBR AN ,  f.  m.  Jeune  canan^fau- 
yage.  Dc-li  vient  le  mot  d'<(/^«iKr, 
qui  Signifie  d  A'^tr  4hx (dn*rdt. 

ALCANTARA  ,  f.  m.  Ordre  mi- 
litaire d'EPpacK  ,'  qui  cire  ce  nom 
d'une  Ville  de  rEflrcmadure.  Les  Che- 
valiers qui  coropolcnt  cet  Ordre,  fc 
OomuK>ieiit  anciennemcn:  Chrvdiliert 
Ju  Poiritr  ,  de  l'iultitutinn  de  G'imt^ 
Terti.tnJ ,  en  i  ij.t.  fpus  Ic  PoiitiHcac 
d'AUzaodre  III.  Mais  ayant  été  mis 
«Jà  pgJclùoB  d'AluaUt?  ,  poot  U 
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garde  de  cette  ville ,  i  b  place  ieê 
Ciievalicrs  de  Calatrava  ,  ils  ui  pri« 
rent  le  nom  avec  la  en  ;x  -vt*:*  •  iMr* 
dtltift.  Leur  Maitrifc  fut  unie  i  la 
Cuurotuic  fous  le  règne  de  Ferdinand 
fie  d  IlaiKlle  -y  fie  la  pcnui.iion  de  fe 
marier  leur  tut  accordée  en  m  40. 
quoique  par  leur  iniiitutiou  lU  tulfcDC 
iouinis  à  la  kegle  de  faint  Ikuoit. 

ALCHIMIf,f.t  Nom 4u'gu donne 
à  r^rt  de  puriher  les  niccaujt ,  de  ci  an- 
gei  les  moins  paiiaics  eu  ur  6i  en  ar- 
^cin  ,  fie  d'extraire  les  el(  rits  des  uii- 
ueraux  fie  ùci  plantes  Les  partifans  . 
de  cet  ait  prétendent  qu'^a^w  l'ap-* 
prit  à  £»'r/  ,  du.jUcl  ildefcendit  à 
MoiTe  ,  fie  par  d*aucrc5  degrés  4  Salo- 
mon.  i'Iine  prâi-'iid  que  rEmpcreuc 
Caligula  fut  le  premier  qui  entreprit 
de  fane  de  l'or  avec  une  préparation 
d'arfcuic,  fie  qu'il  abandonna  Ion  pi  Or 
jet  parte  que  la  dépenfe  l'cnipottoicN 
.fur  le  pronc.  U'autrcs  veulent  que  Iqr 
Egyptiens  aient  pofledé  la  coànoif- 
Cmux  de  ce  my Itère  :  niais  coînmenc 
l'auroiem-ils  perdue?  Ilyaplusd'ap* 
par cnce  que  cet  art  myAcrieux  ci\  une  ^ 
invention  des  Arabes ,  qui  ont  eu  de* 
puis  un  grand  nombre  de  Se^iatcurs  . 
dans  les  fourneaux  dérqueU  il  ne  s'elc 
^nuis  trouvé  que  de  la  cendre.  La 
Quadrature  du  cercle  ,  le  Mouveménç 

fierpétucl ,  la  Lampe  inextinguible  fie 
a   Pierre  philorophale  ,  dut  donné  ' 
(ufqo'à  prefent  des  tortures  inutile* 
aux  Philofonhes  fie  aux  Maihémaci-^ 
ctcns. 

ALCHIMTLLE ,  f.  f.  Plante qui-rK^- 
femi^lc  i  la  mauve  ,  mais  dont  les 
feuilles  ptcfeiuent  la  hgure  d'une  étoi- 
le ^aulH  la  nommc-t'on  en  latin  ^/c/- 
lartA.  Elle  elt  plus  connue  en  fram^oit 
fous  le  nom  vulgaire  de  Pud  J/iifui, 
On  kii  attribue  la  propiiété  d'arrêter 
le  fing.  Elle  croît  egalcmcju  dauslct 
prairies  fie  les  moiuagncs., 

ALCORAN,  f.  m.  Mot  Arabe. 
qui  (if,nifii./te€Heil  dtt  prf\ePtn .  Ccii 
le  nom  du  livre  qui  contient  la  loi  Ma- 
hométanc.  Mahomet  compoTa  cet  ou» 
*  vrage  a¥ec  le  fecours  de  B*ttirdt ,  Ja- 
cobite,  dc5rri;/Mr ,  Moine  Neflorien  , 
fie  d»  quelques  Juifs.  Il  efl  diviie  ea 
quarte  parties,  fie  cb.-i(]ue  panie  en 
pluficuu  UVccs^  qui  iouc  diftin^irff 
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par  des  tlrres  , 
MoJwii^' ,  de  l 
th.,  NciuoKj 
d  un  iorr  i-o:r  1 
peu  4e  ni  tJioie 
pan  d  t ,  rucij 
de  N;.-uO'  >us ,  ( 
tt-'î  ii  léûai.ju 
Cil  t|Uwlquer«.)is 
un  mélange  de  f 
Pattiarci  e» ,  J, 
Il  cit   a  refpe» 
qu  un  Juif  ou  a 
roit  lamsin,  u 
cm'.^ra'rant    l.:i 
M  a  fui  mail    m. 
fie  le  A'rai  crov 
la  tiu-nie  rigue 
s  cirj  lavé  les  m 
de  Maliom<Jt ,  ( 
cens  Comment 
navia,  Calipni 
[alfembléc  à  k)i 
d'opinioasdttf 
vaut  réuilit ,  i 
blée  fîx  des  p 
tans  ,  (]u  il  ch 
jugeroienf  de  f 
fix    ouvrages 
foin  i  fie  tous  1 
trliits  par  1  eau 
fendit ,  fous  c 
d  écrire  contre 
pilation.  Ccpei 
fcrentcs  Secîei 
Mahomet,  f^c 
Itcmttiftnt, 

"ALCYON , 
dont  le  plmri 
rouge ,  les  jam 
fie  le  bec  tranc 
*feurd  unccail 
doicnt  comm< 
tcms ,  fie  croy 
nid  fur  les  flo 
les  rofeaùx  d< 
la  mer. 

ALCYONr 
*c«  nom  à  l'éeu 
nion  qu'elle 
Ahryons.Ond 
A  AUyoniHjn  ^ 
attribue  dir^èr 
fie  réfoluriyes 
AU)£KM/ 
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tout  oppr)fé  à  celui  quelle  ptcfcoire  -,         ACCESSIT.  Terrre  d' Académie  6c 
aiAli . la  iiunicre  dont  on  prononcera,    de  Collège  ,  pour  expcùnei  ce  ^<û 


placr  iet 
»  ta  pri- 


? 


uiùc  i  la 
-ctdiaaiid 
lon  de  fe 
en  M 40. 
Istulfcnc 

CUOit. 

ou  donne 
,dt.ci<  an- 
al en  ar- 
cs dct  tni- 
parçifans  . 
asm  l'jLp- 
rfccndit  à 
h  ^  Salo- 
Empcrk-uc 
entreprit 
cparatioi» 
afonpror 
rn)portoicS 
ncquelo^ 
coanoif- 
cbinmenc 
plusd'ap'* 
ux  elè  une  „ 
ant  eu  dc- 
c^iatcurs  . 
>il  ncs'clfc 
îndre.  La 
Duvcméoc 
iguiblc  Se 
lut  donné  ' 
:s  inutile» 
uhil-mau'^ 

tequ?r^- 
dont  les 
l'une  étoi- 
atin  SitU 
\  i'raaçois 
rd  de  Itjm, 
d'arr^tct: 
t  dausles 

:  AraW  . 
t>fn.  C'cik 
[a  loi  Ma- 
fa  cet  ou* 
trét  ,  Ja- 
eAoricn ,  , 
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fgr  des  drres  ,  tels  que  celui  de  la 
Mo'Jwu^' ,  àc  l  Araigiue ,  do  la  Va- 
chw,  Nc.QuoujU'iiroitei  Vers  Arabes 
d  un  lorr  i  o;t  mL  ,  on  y  trouve  au. li 
peu  40  ni  tho^ic  v]uc  de  clarté.  La  plu- 
pari  d  1 1 1  rucip.s  font  eux  d'Anus , 
de  N;.uO'>us ,  de  SabcUius,  ^^  d  au- 
tr.'>  (1  iôi{aiv|Uct..  L  Ecriture  famte  y 
ci  <}Uwlqucro>t  cinployJ-c  ,  niait  avec 
un  mJlangc  do  fables  qui  regardent  Ks 
Pan  larci  es ,  J.  Ç.  &.  S.  J>.M..-!laprikv. 
Il  elt   (î   rcfpcdé  des,  V^itiorueràns , 
qu  un  Juif  ou  liT  Chrâieuqui  y  forr».- 
roit  la  mai u,  n  rvit^roit  la  tnortv^u  ia 
em^ra'rant    Lujr  crcaiicw- ^  2:   qu  un 
Mjfulinaii    ruv-me ,    nom  qtii   lîgni-. 
Hc  le  A'rai-ttovaiu  ,  feroit  traité  avçc 
la  inômc  ripucur  «  il  y  touchoit  fans 
s  èir  j  lavé  les  maiiu.  Peu  aprc^  la  mort 
de  Maliomat ,  on  publia  plus  de  dc<ia 
cens  Commentaires  fur  ce  Livre.  Mo- 
navia ,  Cairpne  de  Babylonc  ,  fît  une 
alfenibléc  à  1  Jamas  pour  concilier  tant 
d'opinions  ditfcix'ntes  -,  mai<  n  y  pou- 
vant rLUilir  ,  il  choifir  dans  l'affem- 
blôc  (îx  des  plus  habiles  Mahome- 
tans  ,  qu  il  chargea  d  écrire  ce  qu  ils 
iugcroient'dc  plus  raifonnable.  Leurs 
fix    ouvrages  furent   compilés   avec 
foin  ;  ôc  tous  les  autres  ayant  été  dé- 
truits par  1  eau  &  par  !:•  fcu  ,  on  dé- 
fendit, fous  de  rigoureufcs  peines  , 
d  écrire  contre  lautorité  de  cette  com- 
pilation. Cependant  il  s  cil  formé  dlf- 
fcreiKcs  Scde&  dans  la  Religion  de 
Mahomet.  A^c/jr-» ,  ci  delfous ,  Ma- 
hcmettftmt. 

ALCYON,  f.  m.  Ôifeau  de  mer, 
dont  le  plumage  cft  bleu  ,  vcrd  & 
rouge ,  les  jambes  6c  les  pieds  quarrrt , 
Ac  le  bec  tranchant.  U  cfi  de  la  grof- 
*fcur  d  une  caille.  Les  anciens  le  rcgar- 
dpicnt  comme  le  p  reçu  r  feu  r  du  beau 
tems ,  flc  çroyoicnt  qu'il  faifoit  fon 
nid  fur  les  flots-,  mais  il  le  fait  dans 
les  rofeaûx  des  marécages  voifîns  de 
la  mer. 
^  ALCYONIUM,  f.  m.  On  a  donné 
■  W  nom  1  Tv-fumc  de  mer  ,  dons  l'opi- 
nion qu'elle  fe  forttioir  du  nid  des 
AKryons.  On  distingue  plufîcurs  forces 
A'  AkyoniHm  ^  auxquelles  la  Médecine 
attribue  dirifrcatcs  venus  abiter/ïvcs 
ti  réfolutiycs.  * 

^  ALD£KMAN  ,  C  m.  Second  degré 
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dclanoblcfTeparm  les  An^)''S4xons. 

*-e  cure     |ti.   r,iifîoit    'ittUani  ,  «  ell 
coiifervt  en  Aii^l.-L\.rre  ,  pour  'î^n-H  c 
les  Alagi;ua:s  d-svill-smuniopal.'s, 
q  li  ou  1--  Miît.-  poJr  Ciich  L'a'iciea 
moc  ^axo.i  tcoit  f-'n  >niA  • ,  qui  fut. 
enuitc  don-  particulièrement   auJC 
Goiver  ..•   !  s  je$  j  rovinces  Aides  vil- 
les ,  parce   >jm  ils  c(o»e.K  o'^dmaire- 
.   inc'if  du  fe.o  iJ  ordre  Je'la  uo  L-'îè  , 
.  ce  t-à-dirc  ,  d  I  prui'cf  apr^^  li  U- 
mille  ►ovale.  Ue-li  •  <  v.-rju  le  mot 
AngloiS  h.t  ',  poir   ^j,  1'   er    ^'  m  r,. 
Du  tems   des    Sa^oi^,   c  éoiçut^lc*- 
^f.ji'd  -mdn>  ,  avec  1  Fvi-<|iic  ,  qu;  retî- 
doieut  là  )u>tiu'-  Aujourd  bni  les  Al-, 
derinans  des  villes ,  «yii  ré|>ondent  à 
^os  Ecluinns,  font  indgaux  en  nom- 
bre ,  fuivant  l?s  dirf'rms  ufagct  dci 
villes.  On  en  coniprc  viMgr  <ix  i  Lon- 
dres ,  qui  préfidcnt  fur  les  vingt  (îc 
quartiers  de  cette  grande  ville.  Lorf- 
uu  il  en  meitrt  un  ,  le  qiiivtier  pré,- 
lencedeux  Suj.-rs  au  LorJ  Maire ,  qui 
choi(tr  un  des  deux    Tous  les  Àldcr- 
mans  qui  ont  cic  Maires;,  5c  ks  troit 
plus  anciens  de  ceux  qui  ne  (ont  pat 
parvenus  i  cette  dignité ,  oni  droit 
d  exercer  1  olficc  de  lu^ie  de  pair ,  qui 
rcvîént  À  1  o.'lïcc  Frani^ois  de  Com- 
milTaire  de  quartier. 

ALE  ,  f.  f.  E/pece  de  bicrrc ,  fort 
en  ufage  parmi  les  Anglois.  Elle  efl 
plus  ùouctt  que  la  bierre  forte ,  iC 
d'une  couleur  j.Kinâtre. 

ALECTOivIFNr, ,  f.  f.  Pierre  quï 
a  la  vertu  de  réfiitcr  aux  '"?//^rf.  Oa 
prétend  qu'elle  fe  trouvi.*  dan^  le  ge- 
ficr  des  vieux  çocqs ,  d'où  elle  tir» 
Ton  nom  ,  qui  efl  en  grec  celui  de  ccc 
animal.  . 

ALEMDIC  ,  f.  m.  Vafc  de  Ôhimie  , 
qui  fcrt  pour  les  diUillations.  On  en 
voit  de  dirtércnres"  formes.  VJlemhie 
i  kec  f  elï  celui  qui  a  1  embouclturs 
étroite  &  proportionner  au  matras 
qui  le  porte.  V  Alemhic  jntm.le,  otf 
fans  bec  ,  eft  celui  qui  a  le  bec  tor- 
tueux ,  en  forme  de  ferpenr ,  ce*  qui 
lui  fait  donner  le  nom  de  /fetorte  oit 
Serpentin.  On  fe  feri  de  vafes  droits 
pour  diftiller  les  racines ,  les  fcmcn- 
ccs ,  les  fleurs  ,  Ce  les  chofes  qui  s  élè- 
vent facilement  ;  comme  on  emploie 
les  ytCes  couib^s  pouc  U  diltilUtioi» 
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àetfpmmctyèn  rcHnes,  des  fttiiTei^ 
te  dctOkKce  qui  s  clcvc avec  peine. 

ALEKION  ,  f.  m.  C  clt ,  en  icnnc 
^  B{afoD  ,  une  aiglecce  qui  ii^  |^  bec 
ni  ongles.  l    , 

ALERTE,  adv.  C  cil   un   cri  èc 
,   gucrr  f  pour  appcllcr  les  Soldau  à 
leur  devoir. 

ALEbE",  aà).  Terme  de  Blafou  , 
qui  s'emploie  pour  rouccs  les  jnJccs 
<^ui  oe  (ouchent  pas  les  deux  bords  de 
Iccu.  Alifé  de  'iueules.  Puas  dlejtef,   . 

ALETTE  ,  f.  f.  Bords  d  un  rru- 
mciuqui-^ell  pas  coût  à-fiuc  couvert 
éc  fa  glace  ou  ac  Ton  piUltre. 

ALEVIN  ou  ALVIN  f.  m.  Fruy 
SouTcau ,  ou  petit  poiiion  dont  on 
peuple  un  étang.  On  dit  auili  alvt- 
IMX/ ,  &C  alvtner. 
-  ALEXANDRIN  ,  adj.  Nopi  des 
y'  gr.inds  Vers  François  de  ùouxc  à  treize 
Iv'llabes.  On  rrétcnd  qu  il  vient  d  un 
Poète  nomme  Alexandre  Pjru ,  qui 
enijvo/n  le  premier  cette  mcfurc. 

ALtXli^HA!^  MAQUE,f.  m.  Nom 
tiré  du  grec  ,  qu  ou  donne  aux  médi . 
cameus  contre  les  venins ,  foir  inter- 
nes ,  foit  externe*.  Ccp^-'udaat  les  ex- 
ternes s  Appellent  proprement  Alext- 

ALFZAN ,  f.  m.  Couleur  rougcdtrc 
du  poil  d'un  chcjLal.  On  diU'ingue 
étlc2,d/i  (latr  èc  slt^an  hrnlt  \  bi  la  Ic- 
condc  de  ces  deux  couleurs  fair  fuger 

Ltus  avantagcufcmem  que  1  autre  de 
t  bont^  d  un  cheval.  Ce  moc  nous 
Tient  d  Efpague  y  &  paroîc  cmpruuté 
de  l'Arabe. 

ALFIERE,r.  m.  Nom  Efpagnol, 
^ui  ^niHe  Porte^-cnfeigne  ,  îc  qui  elè 
|>a{Te  dans  notre  langue  à  loccaHon 
de»  Flamands  qui  fervent  dans  les 
troupes  d  Ffpagaci.  *\ 

ALGALIE  ,  r.  t.  Terme  de  Chirur- 
gie. C  eil  une  fonde  creufc  ,  qui  fcrtà 
ceux  qui  foudrenr  d  une  rétention 
4'urinc^  ou  qui  ont  effuyé  ta  ponc- 
tion dans  une  hydropiiîe. 

ALGAROT,.f.  m.  Efpcce  d'énieti- 
que  y  compote  avec  le  beurre  d'anti» 
moi  lie. 

ALGE'BRF,  f.  f.  Science  de  laquai»- 
tiré  univerfcllc,  qui  fert  à  rnioudre 
les  quedioosditficiirsd  Arithmétique 
le  de  Gcoaicttie.  Elle  emploie  des  la- 


très,  au  Heu  de  figures  Ir  Je  nombre»  ^^ 
pour  exprimer  les  grandeurs.  Sa  mé- 
thode eltdonblc  :r..'l;<<//ri£M,qui  agic 
fur  ce  qu  on  ciierche  ,  cotnme  s  il  étoic 
déjà  connu  ,  &  qui  remonte  par  de- 
grés pjf^u'à  ce  qu  il  le  trouve  éeal  à 
quelque  chofe  qui  ci\  connu  rcvlle- 
ment  -y  au  contraire  U  Synthliaut 
prend  ce  qui  efl  <onnu  ,  flc  procède 
par  des  confcqucnces  jiul'qu'a  ^àe- 
couverte  de  ce  qu  on  cherdie  fie  qui 
tii  inconnu.  L'avancase  de  1  exprrf- 
fion  par  lettres-,  ,ei\  de  mettre  aifc- 
mcm  ious  les  yeux  toutes ,les  quanti- 
tés d  une  opération  ,  fie  d  en  former 
à  la  hii  une  règle  tîmple,  qui  lert  à 
réi'oudre  non  -  leulcmciit  la  queliioti 
{iropolee  ,  moJS  encore  toutes  celles 
de  la  même  nature.  Al'i^ébraïqHe ,  cit 
ce  qui  appartient  à  !  Algèbre.  Algé' 
ùn;*e  ,  celui  qui  exerce  cette  fcience. 

ALCORITHME,  f.  m.  C  ell  la  pra- 
tique ,  l'exercice  même  de  la  fcience 
des  quantités  &  tle  la  grandeur ,  foie 
par  r Algèbre, fpit  par  l'Arithmétique. 

ALGt)UAZlL,  i.  m.  Nom  que  nous 
avons  emprunté  des  Efpagnols,  com- 
me ils  1  ont  plis  dc^  Arabes ,  pour 
ùgnihcr  les  Ser^cns  ,  les  Archers .  fic 
tous  ceux  qui  font  chargés  de  1  cxccii* 
tion  des  ordres  de  |uUice. 

ALGUE  ,  f.  f.  llcrbe  de  mer  ,  qui 
porte  divers  autres  noms  dans  nos 
différentes  provinces  maritimes.  Oa 
l'appelle  rurtc  en  Normandie. 

ALHIDADE  ,f  f.  Nom  dune  Rè- 
gle qui  cli  placée  fur  le  centre  de  l'Af- 
troUbe  ,  avec  deiu  ptnules  i  1  extré- 
mité Ac  deux  df^tret  ,  ceU  A-dire  , 
deux  petits  trous  ,  fur  la  ligne  qui  fc 
noqime  FiducielU ,  pour  l'obfervatioa 
dcsaftrcs.  On  garnit  à  préfcnt  l  Allii- 
dade  d'une  lunette , dont  lexpétience 
a  &it  coanoître  qu  il  y  a  plus  d  utilitéi 
d  tirer  que  des  dioprres.  Cette  lunette 
a  deux  brins  de  foie  plate  en  croix  ^ 
au, foyer  du  verre  oI>jedif ,  pour  faire 
♦  découvrir  .ivcc  plus  de  précidon  le 
point  de  l'ob^ ,  qui  tombe  fur  len- 
droit  où  les  deux  brins  de  ibic  le  croi* 

iCiît. 

ALICA  ,  f.  f.  Efv^ece  de  pain  ,  com- 
pote d'cfpeaiirre  double  ,  d  autres  di-^ 
lent  de  toutes  fortes  de  blés ,  auqueè 
oo  dùfmoic  uuc  coulpu  bianfhc  a«cc 
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de  la  craie  fie  du  plàrre  ,  ic  dont  Ie« 
anciens  fairoicnt  beaucoup  de  cas. 

AI-ICONDt  ,  f.  m.  Arbre  d'une 
excr^me  erotrcur  ,  &  fort  comniiui 
fui  la  cocc  méridionale  d'Afrique. 
Son  truU  reircrablc  aux  nohc  de  Coco  , 
quoiqu'un  peu  pl'.ts  ovale  ,  &  fcrt  de 
no.irricure  aux  Négics  lorfqu'ils  man- 
quent di-  leurs  alimens  ordinaires.  Ils 
bacccnc  l'ccorcc  6:  la  nlcat ,  pour  eu 
faire  une  force  d'ctoftc. 

ALIENE',  adj.  Terme  de  Jurifpru- 
dcnce ,  qui  exprime  le  tranfpori  de  la 
propriété  u  quelque  pcrfonne  qui  n'y 
avoit  point  un  droit  naturel.  Bievi 
aIu'v.cs  ,  c'cft-â-dirc  ,  fortis  de  l'ordre 
tiautrel  de  la  fucccllion.  Onditauiù 
AÏiâier ,  àlir'iuttiûn.  Dan.î  le  fcns  mo- 
ral ,  le  mèn:e  mot  fc  prend  pour  un 
changement  de  difpoluion  qui  fait' 
palfcr  à  oes  fcnrimcns  moins  Uv(/ia- 
oles  pour  quelqu'un.  Efin-itt ,  cai*rf 
aliénés.  On  dit  aulfi  dans  le  fcns  pby- 
C\c[\\c  ,  il  A  l'efprit  aliént ,  pour  ngni- 
ficr  que  qucl«m'un  c(l  devenu  fou  >,  ou 
commence  à  It  devenir. 

AlIGNtR  ,  V.  aclt,  DrcfTcr  en  ligne 
dioitc.  On  dit ,  en  Vcr.iric  ,  un  i.up 
aligne  uneUiivi  i  c'cit-à  dire  ,  qu'il  la 
couvre. 

^  ALIMENTAIRE,  adj.  Ce  mot  s'ap- 
plique ordinairement  aux  pen/tons 
qu'on  accorde  à  titre  de  nî'ccditc  \ 
c*c(l-à-Jirc  ,  pour  le  fimple  entretien 
de  Uvie.  Axnfi  une  femme  fcparéc  de 
foa  mari  pour  de  juUcs  cmfes ,  ob- 
ticnr  une  penfîon  alimentaire. 

AI.IQUANTE ,  adj.  Terme  de  Ma- 
thrtuatique.  Le:;  parties  altquantes 
font  celles  qui  ne  font  pas  contenues 
précifcmcntun  certain  nombre  de  fois 
dans  un  tout.  Quatre,  par  exemple,  eft 
une  partie  aliquante  de  quinze  ,  parce 

3u'étant  redoublé  pIuHcurs  fois  il  pro- 
uit  plus  ou  moins  que  ce  nombre. 
ALIQUOTE ,  adj.  1  crmc  opponr  X 
Altquantt.  Ltfs  parties  aliquores  d'un 
tour ,  font  c/Uei  qui  y  font  contenues 
CTa^Vemtijr  un  certain  nombre  de  fois. 
AiuH  cinq  ell  une  partie  aiiqume  de 

Îjuinre,  parce  qu'il  y  cft  contenu  trois 
ois  ;  &  trois  en  eft  une  aulfi ,  parce 
qu'elle  y  <:Ci  cinq  fois,  l!  s'enfuit  que 
l'unité  eft  une  pallie  Ui«|Uoce  de  loui 
luaombici. 
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ALISE'S,  adj.  Certains  vents  d« 
çiCr  qui  font  fixes  ôc  régies ,  c'cft-i- 
dire  ,  qui  fouiBcut  régulièrement  fur 
les  grandes  mers.  Les  Anglois  krs  ap- 
pellent T^'chts  de  ccmtutrct ,  parce  que 
leur  rcguliirité  cil  très -favorable  iu 
commeri-è.  Tel  eft  le  vent  d'EU  entre 
les  deux Tiopiqucs ,  ôc  dans  plufieurs 
autres  p.irties  de  la  mer  Atlantique  , 
^^iopique  ,  Indienne  &c  Pacifique. 
Ces  "cnts  n'ont  cette  régularité  qua 
fur  les  grandes  mers  ,  parce  que  près 
des  terres  ih  re<;Qivcai  des  variations 
de  di. ^créâtes  caufes. 

ALISIER  j  C.  m.  Grand  arbre ,  qui 
produit  un  fruit  de  la  gtoflcur  d'une 
fève  ,  auquel  on  attribue  ditiércntes 
propriétés.  Son  bois  efl  de  la  couleur 
du  ceiiùer.  Il  cit  dur  6c  pefant.  C'cfl 
rarbr<?  nue  les  anciens  nofnraoicoc 
IctMs ,  &i  dont  ils  faifoicnt  beaucoup 
de  cas.  On  tire  de  fon  fruit  un  |us  qiU 
tire  fur  le  vin  mi^-Ilé.    * 

AI.ISMA  ,  f.  m.  Plante  dont  Ic« 
fcnillcs  rciremblent  au  plantain,  mais 
font  plus  ctrciites.  Elle  croît  dans  les 
lieux  aquacic^ies.  Sa  racine  ell  em- 
ployée,  par  les  Médecins ,  à  pljiifîeucs 
uiagcs ,  p.trticulieFemenr  en  dccoc<- 
tion  pour  la  gravellc  &:  les  pierres  des 
reins.  OndiUingue  un  autre  Alifma 
ui  doit  dans  les  forêts ,  &  dont  les 
l-uillcs  font  plus  grandes.     , 

AIKAHEST,  f.  f.  Fameux  diffol- 
vant  univerfcl,  inventé  par  fanhel" 

ALK.MI,  f.  m.  Nom  qu'on  a  donné 
à  tous  les  fels  abforbcns  ,  fie  qui  ell 
oppofé  à  Afide ,  comme  on  l'a  déjà 
rcî:;virqué  fur  ce  mot.  Originairement 
Ati^idi  ne  fîgniHoit  qu'un  felvuidrfic 
poreux,  qu'on  tire  d'une  plante,  nom- 
mée K-tli  par  les  Arabes ,  8c  qui  rece- 
vant les  acides  ,  dont  la  figure  cil  lon«S 
gue  êc  pointue  ,  émoufl^ieur  adion  i 
c'crt  ce  qu'on  nommi  les  ai>0>rber.  En- 
fuite  ce  nhm  a  pn^  i  tous  les  fels  de 
même  nature ,  qui  font  capables  de 
produire  une  fermentation  par  le  mé- 
lange des  acides.  Il  y  a  des  alkalu 
fixe<  $:  des  alkaltt  vol  ai  Un.  All[dli/er, 
c'cfl  tirer  le  Tel  des  végétaux  ou  de« 
minéraux.  . 

ALKEKENGI  ,  f.  m.  Plante  qui 
fade  pour  uk  cfpccc  de  Sd 
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|>arce  qa'eîfc  pro.!  nu  des  1îou5«  hlan- 
cftc>  ,  A  icz  f.nib'a  «Li  i  celles  du  '>o- 
1j  iuindv.%  lardias.  S«  ts.jillw>  rcilcui- 

clL-s  n'  tixciu  pi  is  Ijigc^  &:  momi 
noiTaZTç;.  îl  uMc  Jt'  '*;\  rf-'irs  d.s  cf- 
t>^c.-s  a.  piiKcs  (Ti;  .ics,  ij'ii  co:nicn- 
1k-  »r  d  las  Lii|:  ina.urit  li^*  {.v^iiisoj 
Ion  Lra>iv>  aac  ^raiVle  iMaaciit  i'U- 
<}i,l'.'  o  1  atrri.oc  hca^vOJp  de  v'crt'J 

f'ôir  la  rcrcn:io!»d*jri  w  ,  Jk;  ^'•^.■ra- 
euicritpo'irpur^jr  LsTeias. 

ALKii.ML  ,  r.  m"  C  ôitrcttion 
ic.ij  iraivc  ,  .jHi  cit  coir.poîVc  de  Ij 
jr-i.K-  d'u^>  a-bn-i'l-ju  uoinnij  /(  - 
■|*f  ,  .Tv.L  u:)  iKcl^rij^^;  Jv  t.'iilLs  d'or, 
<j»ii  !u)  uo  Lie  UjJv  *ba[>.ui  louj^j  èc 
brilla. 't4.-,_    ,,        ■  . 

ALK.>L  ,  r.'  m.  G'cd  un  e'"prrt  de 
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t>l.  ,  <\-   piir!':-r  Tjs  c'). rus  de  leur 
,     flc^.iiic'  OM  ijj  'jiirs  iirp'.ir.t-s. 

AMANluIpE,  fr.  r.  Les  Anato- 
miu.-''  do  men:  ».c  no.iiri  b  menutiaç 
•  ^tu  rcMi^nuç  iitic  fa-nt^  du  Feetut  ^ 
comme  n  1."  cfpece  de  cdiuurc  ,  de- 
.p«iis  !«  cjrrihg.;  Xiphoide  jur».|u"au 
dc'Tois  d-s  Haircs.  tUc  ùc  (c  trouve 
point  au  fVtcJs  humain.  TJlç*c:t  -la 
dchnitioa  cju'ua  de  nos  plus  l^abiles 
CkiiruigienS  Accoutht"irs m'a  donnée 
de   \'A!'.Ct:Jt.   Lcj   ^a^lois  s'c :.-'.; 


CJU-IK 

fenr    < 


i\y 


1  !.  des  nmiijucs  ou  des 
rr.p^Srai:^*  ^i  envcloppcnr  le  F'r- 
tû( ,  rl.u  .'^  j:u.'e'  iWw/f/'r  &:  le  Cho- 
'■  -,  6c  qui,  e!t  uij  rcccpucle-pour 
rdrinf'".]ui  yienr  de  ta  ïLIc  par  le 
ncmljril  ^  l  uVaclms.  "V.- 

ALIÀKME  ,  f .  f.  Bruit  mîÇf^?^ 

.ou  avertilTèmtMiï  .ôîi);  par  la-riom- 

rr-  *  ij  tambojr  ou  la  voix  ,«  pour 

aire  prendre  «les  arnxs-À  l'aptrotlic 


de  tjiielvju-*  duflkcr.  D  m'er  I  a  Ij^me. 
in^  e:t  paflç  dUiS  Vufage  ordi 


Ct- 


•   Jiaire'pour  jienjiîertMiWt,  di^na  te, 
'  atten't  de  nue  aulil'ofede    ac' eux. 
ALLF/E  ,  r.  F;  Lieu  de  pafTagc  pour 
les gen«ide  pied.  Mais, ce  mot  s'appli- 
que parficvilicremenc  aux- rentes  qui 
.  fervent  i  la  pro;nenjjde  dans  les-  jax- 
4ins.   Une  (oafr'Miét  eiï  uue  pecicc 


,  vju:  fert  au\  u'a^ts 
!  n  rjMiijs  di;  Ki.ar   ; 
'>'•  ^i^.ii   e  r.'dj.re  des 


;  ^    A  t  ' 

route,  i  côrc  d'une  grande,    i 

ALLL  G.A1  ION  ;  ï,  t.  Mot  tîrc  «fil 
latin  ,  uui  lignine  cc**qu"on  déclare 
lorf^uif  cU  ijuell/oii  de  preuves   fit 
de    témoignage.     AlK[^uii    v.t   freu-- 
■vti.  On  ju^t  jur  le>  l'rtHvei  (j/-  Iti  dllc- 

ALirCE  ,  r.  .'".  Les  Matons  appel- 
lent ^7r.f,dans  Ies,croill'cs,  la  partie 
de  ma,onn'.-ric  qui  Lu^  eltioiuiguc  ^ 
Ûc  ijMi  cit  moJUï-epaiirc  que  le  rV-^e  du 
mur.  In  terme  de  Xlanac  ,  aUc-  i  ,  cli 
un  j  et^t  bJteau  vuide  qu'oîi  arrâehc  4 
U  ipicue  des  grands ,  pour  les  louU- 
gcr  ti'une  paitit  de  leur  cli^rge  J.hus  le 
hcto;n.-^//f./»-  fe  dit  au  .i  lut  mer  , 
dans  I  •  feus  de  pr' parer ,  d'aider ,  de 
rendre  dus  leg.r.  ÀIU  <>  mi  «.(,.>, 
rf  /<'■  et.  létr  ut.ivàf  En  termes  dc^ 
Maij'j:e,  a^h  tr  ou  ^illf.  i  un  cheval  ," 
cjit  lui  donner  plus  de  légèreté  du 
divine  qiie  du  dwTricTf. 

'  ALLLGLANiCt  ,  f.  ancien  moc^ 
fra  1  ols^qm  eit  pa^ÏÏen  An^Jetcrré  ^^* 
pc  ir  'ji^nVher  la  fidciic' ,  rtxH'ilfaïKic 
que  les  .uiets  doivent  à  leur  Wincc 
naturel.   It    crfun  J  aJtei/f  ft. 
.     ALLI'GOkII  ;  r.  f.  Mamm;  %Ur\ 
réc  de  parler  ,  par  laquelle  on  expri- 
me ,  fois  tjueiqûe   e/pccc  de  voile  , 
un  (eiu  di  t  r-nr  deV'cxi  re  iionlicté- 
ralo.  On  di-n'ugue  ainiî  le  fer 
Sx.  le  fe.'.s  aUj^'oriquc. 

yïL'LEGRO,  ad j.  Terme  de  Mufî- 
<]v: ,  L.nurunt  •  de  l'Italien  ,  qui  lîgni- 
hc  quç  l'exécution  de  la  voix  bu  dei 
intlramens  doit  ftre  gaie  &:  vive. 

ALLEli/IA  ,  r.  m. -Mot  he;yrçu  i 
l'ufage  de  rFglifà  daris  le  tetiw  de  l'à- 
qu.-s-,  qui  lignifie  ■if^iii;}e.,-v  ui  j  04  , 
félon  d'aunes  ,  I  ucr\l(  Sti^ref.r.  On 
a  doniK-  ce  nom  X  une  forte  de  Tfeflc 


[cns  propre 


3ui  rteurit  vers  le  teins  de  Pâques ,  Se 
ont  les  flpurs  font'blançhitres ,  en 
•  foriTi4?d" toile  Cetrc plante  paffe  pour 
un  excellent  rcfrigerat'f. 
•  ALLEMANDE  ,  f.  f.~Air  de  danfc 
ou  de  fiinphonie  ,  clans  le  goût  deJà 
compofifion  A'^-^iande.    ; 

ALLIAIRE  ,  f.  f.  Herbe  qui  a  le 
gof't.fi»:  l'odeur  de  l'ail ,  dont  die  tire 
fon  nom.  Ses  feuilles  qui  font  rondes 
,  en  nailfant  ,  deviei^nent  enfiite  den- 
telées. Flic  porte  des  feuilles  blan- 
ches j  ôc  l'on  préccjQd  que  fa  graille  ^ 


r 


I 


«ppliiiuçç^n 

poui  les'  niai 

ALLI.VNC 

àc  bag'K  i^o 

d'iii!  fil  .d'ai 
du  V'iieiii  aud 
tial. 

é  ALLIE'S, 
f]^,iMic  plu'l 
1111  1  I  .iite.  1> 
Ali'i'^  o:n  ùi 
tie  la  Fiaucc 
ALL1GA7 
(';o;(xJilede 

^  un  animal  a 
ciotrç  j'Jlqu 
à::  dii  Hi|K 
gro  fenr    prv 
lette.une  toi 

..l'ait A  l'cau^ 
.  \  AljA)i>r' 
4|an>f  .font  < 
clire  ,  cxetr.p 
reuti?s.  y    . 

métaux  ,  L'u 
l'antre    plus 

.prix.  C'cit'»: 
yrc  ,  O'J  quel 
ou  l'argent  , 
durs  ik.  plus 
Ion  po'ir  le 
blie  dans  •!> 
pavs.„în  -Al 
'  on-jnélc  ,  p 

VilV'.t-d.-tiXl 

dcnx  p.nrtic! 

pikes  a'41-. 
'vre  dans  tri 

F"'-- 

apv.iréà  que 
lier  phis  dé 
re^oK  diA-'t; 
«tlv  q'i.î.pij 
corip.-i^n'..  . 
cclh  qni  n. 
d'un  vailles 
fo;u  d«  pi'i 
par  îefquel? 
Va"'-^  r  Jt 
ment  celle  q 
ce  de  boisi] 
fei  de  '"f  •  rt 


IJ*  .       » 


T^ 


■■^-.. 
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Grammaire  8c  de  Lçgique.  En  Gram-    leur  gcn'ration  ,  Icuifs  progrà  ,  &c. 
«,,;,„    .1  /t^ijjiij.  L-  iiib'tancif  qui  pré-    On  a  lionné  ce  nom  ^  un  Recueil  an- 


iDaire,  il  û 


pour  l'intcl! 
commencen 
adverbe  oui 


f. 


''  .1 , 

ot  tire  <fii 
Il  dtclarc 
:cuvcs  &c 

VI.  t     pTfU'' 

iH  appel- 


le 


parue 


l.'/fW  ,  clt 

es  l'on!*- 
;,oii.Hus  le 
iir  mer  , 
lult-r ,  de 
'Il  i.i,.  e  » 
:rnù$  de 
clicvjl , 
,v;n.tc  du 

cicn  moc 
jjvccrrç  ^^* 

ir  Wmcc 
(t.  '     • 

>n  cx}:ri- 
c  vailc  , 
onlicti- 
15  propre 

ie  Miifî- 

X  bu  des 
ivc. 

W  de  i'à-- 

"■»  ,  P4  , 

ei:r.  On 

k  Tfcflc 
ijues ,  Se 
tTcs ,  en 
iirepour 

de  danfc 

DUC dcJà 

qui  a  le 
dL-  tire 
t  rondes  - 
licv  dcu- 
c$  blan- 
gr  Aille  ^ 


---A 


1^ 


I 


A  L 

«ppliiiuçc^n  cataplaline,  cft  bonne 
poui  les'  maux  do  ulerç/  » 

ALLIANCI.  ,(.  t.  Nom  d  une  forte 
de  bat'iJ  tompofte  d'un  hl  d'or  fie 
«l'iiD   til. d'argent. '"Quaiuiré  de  ^ciil ', 
i!u  ViiL'iu  au.ii  ù.  uoni  a  l'âniicau  iiup- 
lul. 

".'  Atl.IF.'S  ,  f,  ni.-Cc  mot ,  pri-;  L'ul , 
ri^.i*.!ic  plii'icui!»  lUutraaccs  unies  par 
1111  1  I  .ntc.  XYXcï'i  \a  dtrulirij;'  piicrrc  m  ■ 

.  AVl'iy  o:u  fairdes  e.iorii  iiUKilc)  eou- 
tu-  la  rijuec*  -  ^' 

ALLIGATOR  ,   f.   m.    E'"pccc  de 
<;o;(xJilcdcs  Indcs  OLCidvn:alc'<.L,  eit 

^un  ailini.ll  ampljjbie  ,  qui  yc  ccifc  «îc-. 
ciotrç  j'JlVju'4  l'a  jnort.  Il  itw  tï'ouic 
d::  dii  Uific  pieds  de  îon^  ,  &.  d  Uiij  " 
gto  fcur    proporrionn^e.    L'j'.llitti'jr 
iv.tce.une  U)ite  od  ur  de  auiU  ,  vUric 
.l'aire  l'ciu^e. reireiu.ivt  dtxtDi.tioin. 
,     AI.Ja)i>IAL  ,  .uij^Ks  lïil-ns  alio-' 
dj-*'^** •^'^•^f  '^^''  bicrTs^lihrci ,  c"*:'l  à-' 
tlirc  ,  cxcrtiprs  de  tout  lervi.e  &:  de 
rente,  ^y  ■■ .  "  • 

.  AJlLOI  ,  f.  m.  M«,bngc  de  deux 
métaux,  L'un  pluS  piM  ii-^plus  fin / 
l'autre  plus  gro.ikr  $:  de  jnioindtc 
.pi  IX.  C'eit'air.û  qu'on  mt!c  du  cii- 
yrc  ,  ou  queUjU 'autre  nierai  ,  .i:  ce  1  or. 

,    ou  l'areent  ,  loïc  rourlcs  rendic-rlui 

',  (iiirs  &:  plus  pioprcJ  a  erre  travaHles  , 
fou  pour  les  r 'Juire  à  la  va'.-,"U-  éta- 
blie d.a'is    les    Moi.jt'-ts  die  ciia.jue 
pavs.„în  ■Annl-r-.-rri'  ,  p.ir  e^einplç; , 
'  o;i.,m{-lc  ,  pour  lespf ''ecvll'ar',  d.V:rs 

■  vin^t-d.-tix  parties  ou  c.irats  il'or  pW, 
«Icux  p.nrties  de  ciiivr-';  U  po./r  les 
pikes  d",a:'j;-".ir ,  rroi's  p.irr.e'>de  cu".- 
'vre  "dans  trciue-fept  parties  d'arjzrnt 

,     pu.-. 

4\Lr.aNGI  ,  f.  r.  To'ir  ce  cpii  eft 
ajo-ir^-à  .judl  jue  cliofe  j■(^  ir  Un  don- 
ner phis  ili  lo  i|;uear.  M  ii";  c  ■  rer:ne 
rL-^oir  divt;s  f.ns  ,  d.iîis'la  11  uine  , 
«cîv  q-ielpu  a  rr  •  niot  doit^I  e^t  ac- 
co'Tipa^n'..  .\i  'i»i  Wi'  r'w  di:  ••;  -  o  eii 
cclh  qOi  n  J;  ■■  :  '^  luureur...  Ju  c.">cè 

'  d'un  vaiileau.  L.>,.t'f  "  r(  d  hulrcf 
fo;u  d«  pi  'i'es  d Jvbo  s  perc  '-js  d  .^uous 
par  îef"que!$  on  ùît  pa  fer  l.-s  c  i  >les. 
L'.i"'-'-  <•  Je  '1  r':>e  et  p.ii :!s."l-erc- 
meiit  celle  qui  .tllonji^'-'  unefgro  T.-  pic- 
cc  de  bois"i)o:nni'*e  "  vvL.."S  a'.'  n- 
fei  de  'v  ■  r/  Cç.n  au  dc'Bivdes  r  '»?  t. 
i.'ddUn^'f  dt  ^ouj^e  ioruic  le  hàoi  de  la 


p<xipe  dans  Ton  afTemblagr  avec  Ui 

bout  de  l'  t^i  -i..\d.  on  di:  au  Ii ,  CB 
termes  de  Manne  ,  Allonger  la  terre» 
poui,  dire  ,  la  ;uivre,  la  côtoyer.  1.(1 


t/  ttr, . 


I  ivi     I 


<cnHi,$  de  Cliai 

çti  celui  vjUi  a  les  iioius  du  pied  irO|» 

.  tt(.ndus  ,  u.t  u.uuu^lLircju  ,  foir  par 
(.]a^KjUc  liicOMur.odit'é  furvcnue  aux 
neris.  T'"»  <'.^'.^'  t :f-  ùil'  r\t.' ,  lorûju» 
fv  sipliiiTus  o;u  louteja  longueur  «^ui 
I.Ur  ».o!i.vien:." 

hLLoL  1  ,  ('.  m.  TermodArtifan, 
C'elt  celui  qui  .irJï'èi  !oil  apprenriiiage 
deir.eure  pour  un  certain  tuiivau  1er- 
vice  dû  ii'a  ire.  Dans  pluùeurs  villes 
de  Iiifera{;,ne  ,  le  Lieutenant  uua  Sii'gC 

:  Royal  j'oric  le.  nrrc  d'Ail,  u  . 

ALLctUON,  1.  m.  l'ouire  ,  ou 

,.  deir  ,  qrti  i:tx  au  mouv^mcnr  des  ma- 
cinnis  Ou'ojp  laïc    mouvoir  par  des 

.  rOircs.  ■  -' , 

ALLLMI'r.idj.  C'efltm!  terme  de 
ïï-lal'oii  ,  qiu  s'.i;j  In^iie  aux  yeux  d  un 
animal  lorflju  ils  ne  Ion:  pas  de  la 
même  couleur  ou  du  même  émail  que 
le  corps.*^!  fedit  .lu  !i  d'un  flambeau 
dont  la  flamnic  n  cil  pas  de  la  même 

■  couleur.  Lf'a\si',  à  trcn  ^  omheÂUjc  d  tr 

'a'iurri  i  dt  'i^HCt'ts.    -. 

AL  L  t  K 1  ,  f.  t".  Tprme  de  Mancpe  , 
qtii  (îi^nihe  l.â;tas,o'rde  marcher  <i  un 
cneval.-On  dit  de  bt'lti  a'iivi  f  ,  /  j/- 
lure  lr',tdc  ^.ValltiYelr  Ue  y  Scc. 
•'.AI.Lt'SlOM  ,  (*  *'.  Rapport  d'u-ic 
cfi'ore  à  u  le  autie  u.ms  le  langjj^e  ou 
d^as^la  co-ipohrion  jar  é^rir. 
'  A  L  HA  u  î  ï.  \  f.  fi"  M]  eci^-  c:^  vut 
l'i  d-  po'ttre  ivruue  d'.'cjrùW'arbre  , 
il  ufjj^e  fur  la  c>)te  j  A.ii  .]uj  ,.d'.ii- 
vucn  ,pia:re  bra'fes  de  'on^irèur.  On 
iio:i!ic'  le  même  vakv.  ,  'lir  l.i  cv^re  de 
M.ila'.far  ,  ù  des  b."».  iin.--is  (!j  mer  rjui 
n'cvitj  .is  !iior..siL-  .MHivc-Vinli':  pieùs 
d.   'oigueur ,  cv  do.ir  le  derrière  cil 

ALMACr.STr  ,  r.  m.^Kom^  ce- 
rSrc  Irair'  de  1.»  Spi'çrc  ,  écrit  par 
P  U mit .  (X\yov\n  on  l'.nu  .ni  l'î  "om- 
nié  par  excellence  ,  d'autres  ,  tels  q  rc 
kiccioli  ,  ont  donné  It^^mèinc  titre  à 

lelTS    OMS'rajî-'S. 

ALMANACK  ,  f.  m.  Ce  qu'on  ap- 
pelle aijourd  bui  de  ce  no'H  eCt  le 
Livre  CI  le  Recueil  qui  contient  les 
jours  'ic  ^  fcniamc ,  du  mois  &  ds 


'>^u  d 
c 


« 


Recueil  an- 


4f 


AN  AN 

poar  l'intelligence  des  mots  gtecs  qui     à  fympathie. 

commencent  par  Anti,  que  c'elt  un       ÀNTIPERISTASE,  f.  f.gr.  L'aôioa 


V. 


^o  AL 

l'année,  avec  la  liii^inA^Qn  des  f?fes 
K  des  jeunes  ,  ni.KiiiiJS  pji  ^i  '.  lij^iic* 
<jui  L-ur  loin  prt>|iic$.  On  y|oi.a  or- 
din.tHc-nu-nt  IvS  .(.lipfcs  Je  l\)!til  &; 
tic  laiic  ,  iS.  <J  autres  c  <plii..»ti(>iis  (]tii 
tonvicnacut  à  loitics  lottes  d\!turs. 
Coniinc  toutes  ces  cl.olcs  ».ii.tJ;enc 
djiis  c]i.U|iic  pays  ,  Ici  Aliiunucks  Jes 
«littetcnCw'S  nations  ne  le  rLilcinMent 
poiiu. 

ALMANDINE  ,  f.  f.  Hpecc  Je  Ru- 
bis ,  (.jui  tire  plus  liir  la  t.\:lcut  Jii 
C.ien.it  >]iie  hir  cc'lc  Jii  \  i  .u  Ivulus 
orJcncAl  ,  îk  ipji  cli  auiii  plus  tcnJtc 
&i  pl.is  ltt,^.T.  ; 

AIMKaNI'iIJ  RTS  oi  AIMIJ-' 
CAN  1  ARAS  ,  r.  ni.  Cercles  p.ir.iUel- 
ics  à  1  lior.io.i  ,  i]U  on  s  uii.i^ int-  pal  - 
fjns  par  to.is  Ls  d;v;rts  du  iiivriu  en. 
leur  iiijpc  eit  Je  Ltire  toniioinc  '.a 
liante  ;r  du  1oIj;1  ou  Jes  itoiles.  Sur 
les  t|uaJra!is  ,  0:1  les  nomme  Paral- 
lelles  Je  h.v.ii.'ur. 

Aie)!  S  ,  f.  m.  Aihre  des  Indes  ,  de 
hiiiroM  Jix  pieJs  Jj  ha'ireur  ,  Joat  !a 
tùc  c"  co'iroaiK  e  J  une  j^roife  toiiHe 
de  feuilles  «pjiiks  fc  ilearclecs ,  allez 
larres  par  le  bas  ,  mais  qui  fe  icrrc- 
cilf.iu  vers  !a  pointe,  £<  longues  J'en- 
viron  «juJtre  picJs.  ba  flair  c!t  roLii;c 
fie  mjl.c  iK'  jà'.inc.  Son  fini:  cil  rond 
connn?  un  ^la  pois.  Il  cit  blanc  vC 
towe.Oj  Z'i'J  L-  i.is  Jes  teuilles  en  les 
co'jpant.  Le  bois  de  1  arbre  cit  loit 
odo!  iter  mr ,  fiir  -  coût  lorfiju  il  cil 
bi,'»l.-.  M.rs  J'a^acs  prétendent  «.pie 
le  v:ritîbL  A'.oes  en  la  plan:.-  4,ui 
pTTe  nu  !:  ce  nom  ,  dont  les  feuille'. 
loin  co'i'--.s ,  '-r.Tiiî'es  J'eiviron  Jeux 
yc:in:-,  ,  !a  rts,i;r  blanelie  ,  ^  c^m  porte 
une  ur.'.^ne  Je  !a  nienic  co  Jeur.  1  oucc 
cerre  jlanre  e  t.  tort  .;:;"..'  e.  0:i  c;i  tire 


'fa /'.'S  J.)'-',  !a 


un  y.\s  i-;ii  a  u  o.i-:'  x-.'s 
Médecine.   I  e*  :;'.-!,-r:es  on'oîi  en  l,\lc 
»  fe  nomme-'  '^-n.o'j-'W-  ,  p'ree  oiic  le 
■    rr.eilie:;r  ;^'oes"v:..it  de  l'Hlc  Je  5;.'- 
cct  ,f  o'i  ""  f  '  ■■■i'. 

h\  <  )TGN  F  ,  ! .  f.  Tcm?  (!  •  M.irine. 
C'cit  une  m.T  'K  •;'!  m  l.iiîTc  flo  ter 
fur  1  eau  ,  pcir  ta:r,:  en  ;,.o  tve  I  eft- 
dioir  ou  l'on  .1  j."::'  r.r.icre.  Ille  c!è 
de  bo's  o'j  Je  lie^?. 

ALOPFCIH  ,  r.  f.  M,-J.-Jie  .  .-jn'on 
nomme  aurrcmcni  la  P.'.Aiif.  YrVc  con- 
£ib  dans  la  chute  des  chèveujt ,  6( 


A  L 

quelquefois  Je  rtxis  les  poîls  du  cnrpf. 
vii  J  t.  If  V  lent  d  un  nun  j'rcc  qui  ligni- 
fie Rfr.ard.  Audi  prétend  -  on  ijuc 
ce:  animal  elt  lu|et  a  1  incoiiimoUiic 
qu  on  vient  de  repiefeiuer. 

\\\  )')F  ,1.1.  Poillon  de  nier  ,  qui 
cniie  dans  les  iivi.iei  .ui  rrinteins  A: 
en  Ire  ,  &c  ijui  y  d.\  lent  plus  gias  ix 
d  ■  meilleur  j^out  »juc  dans  la  mer.  Il  a 
la  toinie  d  une  SaiJine  ,  mir.  il  cli 
bea*j>.(.»up  )  1ms  gro;.  'a  longueur  or- 
dnuii  e  elt  entr  •  un  e'v  deux  pieds. 

-u'.(  )t  1  i  11  ,1.  f.  Oi'c.iu  qui  ebnn- 
te  ,  cv  dont  la  cnair  elt  fort  dejicue 
loi.iiu  1!  eit  j;ras.  Il  la'trrois  pontes 
daws  le  m.rrs  du  i'nnrcrim  ôi  Je  lit/. 
On  Jilo;!'Mie  Jeux  loires  d.  Alouette'.  ) 
1  ii'.'.e  de  i.i'.e  ,  tpn  e!c  celle  Jonr  on 
VI.  .t  Je  p.iiLr  i  I  aJirï-  J  •  mer  ,  »jiii 
eh  un  peu  plus  p;r<)lie  ,  Sc  plus  brune 
pjr   deJus   le  corps. 

.•^L^^lA  ^f'.?"n.  Nom  de  la  premier:: 
lettre  Je  l'jilp.^abtr  ;',rec.  I  lie  r.ptvnl 
à  no. le  A.  On  cm-  loie  ijuelqncfois 
ce  mot  pour  ligr.iher  ce  i^ui  cil  à  U 

tetc  Je  onelouc  chofe. 

il 

AirilAR.  T  ,  f.  m.  Nom  qn  on 
donne  .'.  la  coUjcUoiS  Je  routes  les  let- 
tres J  une  lan^'vie  ,  Anvant  1  (jrJre  par- 
ticnljer  à  cr..i  ]i!e  Nation.  Ce  mo:  tfl 
compO''  -I  .-i/'  •'  «f  fie  /''  /J,  le".  Jlux  prc 
mitre-  ! -ttr.-s  ^-reconcs.  Les  aLebenrs 
npir.itK:!:  .  '/;  '  ,1! it  cerrair'  peti;s  feis 
q'ii  L-'ir  l.rvcin  .l  étrne  L:,  tiPieS  de 
llv^r^   Cil  ! -'très  d'or. 

Al  l'IiA.N:  I  ,  <'.  :r..T):';auueproic, 
qin  le  noii;ii,-  au  '1  '/■.(--/•</.■,•  p.ncc 
qu'il  \  ,enr  de  liir.is  en  BarbaiiC.  Il 
l:n  au  \'o!  >ie  la  ;  eulriv. 

Ai.i'ii*.)N  !Nl  ,  aJ).  !7;f/.V.  Al- 
p/".r/;/.-t  1.(^-1  don. le  ee  hor^n  à  e.Tt .mis 
calciilsaltror.omi  jiK  s^  co'nf  of  ■,  Tons 
1.1  d  le.lion  d  A;!;  JiO.ifVxl-^  oi  d  Lal- 
nl'e  ,  «lui  cn'".i!o\- 1  (|ua;r\c:ns  mille 
écu'.  .i  pérfectioiri.r  cet;  ouvra;.:r .,  & 
ip.ii  l'iionora  d  ui,e  pi\'acc-  écrite  de 
(^\  prt^pie  m.;  111. 

A  11^,1  F  ,  r.  f.  Crame  pâle,  de 
finurc  ov^'e. 

"  ALT  r.'RAl  ION,  f.  f.  Ce  mot  Ci^p\- 
fe  tontes  fortes  de  chanpcincTis  ,  phy- 
h.iiic  ou  moral -,  mais  il  ne  fe  pr-nJ 
qu'en  nianvaife  pai  t ,  de  menu-  qu'.</- 
tivtr  ,  qui  ell  fou  ve;  'c. 

ALTLRCATION.,  f.  f.  Querelle, 


r 


A  t 

^TpHte  content  ieuft 

JUf    CCI  II. 

Al  IFK^ATIVE 
iiil  tour  i  tour  ,  o 
\  un  après  l'autre.  < 
lai  Je  .t  iI'.jIX  Ut  l  4 
due  ijne  d^tdeux  cïn 
licetu-  <ie  Une  celle 
yn  terine  Je  blai«)n 
it^iUiK  la  licaatio.i  J 
fc  lepondent  ..  /  ./  ^• 
mi  trie  ,  on  appelle 
Ji-u \  J  i^Ls  ,  I  an  au 
!>as  d  11.  li^ne  droii 
Jeiu  p.irallelles.  iJai 
Quantités  proportui 
|>'.ifi»>;  a  i^-rne  fit  loi 
d'une  raifon  êll  J  fi 
que  1  éivtcttJe*  I  d  un 
au  ni  à  Ion  totif.  .'lut'it 
Alte-néi'icimfl  la  1 
géant  les  ant  cedv»iis 
comme  1.4.  d.  II. 
ALlIMEiKIt  ,  { 
Crometric  pratique 
mcùirw  les  luiitcuts 
culaires  ,  fou  uoliqui 
ina^ee  iiUeï. 

ALLl^EL,  f.  m. 
de  certai  ;s  pot.5  ou  v 
qu'o  i  m.i  lun  ("ur  1  j 
ru.au  ,  po'.ir  les  opct. 
avec  le  teu. 
'  ALVroLf  ,  f.  m: 
fipniricntions  pa-^ticu 
nie  aiiù  ,  i".  Les  pc 
iro  iv.  r  vians  les  ^. 
chcsa  me!,  i"".  Les  ci 
oj  les  ùents  font  plai 
rienrde  I  oreille.  4*. 
cites  coipes  OÙ  le  «Jaj 
&  quelques  fleurs  io 
rature. 

AILIN'E,  f.f.  Ne 
nittcs  donaenta  l'Ai 
<i  dcffus  ,  Ahur {'■>*. 

ALUN,.f.in.  Ffpei 
a<lringenr, .  Sa  coule 
Outre!  Alun  naturel, 
qu'on  le  trouve  dans  î 
on  ditbngue  croit  fo< 
iiquidt  &  It  ttrit ,  qui 
A'uni  de  vrf^Atlh  ou  â 
f»n  artificicllrmem  f 


4^  A  N        A  Q 

ANTISPODE,  f.  m.  MMlcamoiK 
factice  pour  fuppL^çr  au  véritable  Spc- 
tle .  oui  tW  une  elbece  Ae  c^nArt-^nn'nn 


A  f 

teaancc  hext ,  vccu  d'un  luibk 

leur  sic  H^amc  ,  la 


«  .-  tettt  coorouoe* 
j't ... 


A  V 
fart  fairoir  employci 
depuis  que  t'ulage  d 


?' 


A  t 

(dirpure  comcntit  ufe ,  de  bovchc  <m 

|ur  cttn.  ^ 

AllEK^ATfVE,  i.  f.  Ce  qui  fc 
fjit  tour  i  tour,  o'j  iiuli.'irniiâincnt 
]  lin  Àpiis  l'autre.  CJi»  dic ,  Je  voui 
laiilc  .r  ih.,ix  dt  l  ulto  tuin  .e  ,  y.OKxr 
dir.-  ijuc  dst-d.Hix  choies  ou  atcoidc  li 
lir.cfu  «le  Hui-  celle  tjui  j'Ur  L'j)!us. 
yn  ti-Tini.-  Jj  I5l.iii>u  ,  le  Mioi  A'ttn'r 
ii^ui.K  Ij  (icajiio.i  dt-  dciiv  t.iof.s  i|ui 
fc  ii.p<)ndjn:  ..  / ./  ti-.tuifru.  |  n  L>o 
lTi(  trit- ,  o'i  appelle  tvi.lii  Mnrr.n  , 
Jiiiv  j  i^L>  ,  I  ju  au  iuiK  ,  I  autre  au 
!>.!'.  J  1.1.  li^:i.-  droite  iru.ijU  ne  eutrr 
li-iu  p.iralLlLs.  iJans  la  d.ut  me  des 
<Jua;nit.i  proportioiiiK-llt  s  ,  la  -ro- 
^:>ttoi  a  i^,rne  fit  lorlque  1  .intretletit 
tianj  raifou  cit  J  f()ii''i''r.  .■«■>>,  ce 
4]uc  1  .wtéitde^i  à  une  autre  r.i'f'o!i  tfè 
auiii  j  l'or»  kjvJ.  .yHnt  ;  la  raifu.j  ûaut 
éllfe-n.tUc^'imt''t  la  même  c^i  ciuii- 
geaiu  jcj  ant  cedvin  en  LOiCeArns  : 
comme  1.4.  6.  11.  6c  i.»'. .   4.  1:. 

AL'HMEiKIt  ,  r.  i.  Nom  dune 
Cromctric  pratique,  qjj  eiikipiie  à 
mcùirw  les  luutcuts  ,  ioit  peipendi- 
culaires  ,  fbit  uoliques  ,  accc  nblcs  ou 
iûocvj.iil'leï. 

ALLl^EL,  f.  m.  Nom  Chini.\]de 
À:  CL-rcai  ;s  yom  on  verres  {.i:\%  tond  , 
qu'o  i  m.t  lun  liir  I  autre  en  Fodhc  de 
ru.  au  ,  po  ir  les  opctatioiis  qui  le  tout 
avec  L-  t.u. 

ALVfAiLi  ,  r.  m.  Ce  mot  a  quatre 
iij;uiricn:ion\  pj-^ticulicres.  On  nom- 
rue  ^wh  ,  i",  Lcjpcutci  cafcs  qu»  Ce 
iro  iv  r  dan*  Ici  ^.iteaux>Je<  mou- 
ches a  r.iei.  1^.  Les  trous  <{cf  gencives 
oj  les  ùeiuf  ibru  p!aiitc-c%.  ;*•.  L  intv*- 
rieur  de  I  oreille.  4*.  Je  creux  ôt-\  pe- 
tites coipfs  où  le  jjajul ,  les  noile:rc« 
&  quelques  fleuri  10:1:  placées  par  U 
rature. 

Al  L'IN'E  ,  Cf.  Nomiitic  les  Boca- 
niitcsjionaenra  lADÙi^iic.  Fuyg-^, 
«i  dcffus  ,  Aburt'^. 

ALUN  ,.f.  m.  Kpece  de  fcl  rnihera! 
a<lriiigcnr, .  Sa  couleur  clè  blanche. 
Outre  J  Alun  naturel,  qui  demeure  tel 
qu'on  le  trouve  dan«  la  mmc ,  &  doi» 
on  dilbngue  crois, fortcf,  l^r-mj ^  U 
tiquide  ic  le  frrit ,  tffêi  fc  nomme  au  fi 
<4/<«»j  de  frf^AtUe  ou  îlt  •'Itumt ,  on  en 


A  L        A  Vf  9t 

<^u*on  entend  ordiiiaireiaeiir  par  \m 

Umple  mot  d  Alun  i  V Aln,i  de  I^aU ^ 
qui  s'appclleauttemciitrrf//»ikmil  A^ 
Itm  ,u(  s  ou  anj  ,  ^  I  Alun  de  Le  de 
Vin  dcllcciiée  6i  l,r.  Kv  i  I'aIu.!  écail- 
lée ,  qui  le  fait  de  la  pierre  fjK-ciilaire 
écaillée  ,  txc.  (3utie  leiufagescu  Mé- 
decine ,  I  Alun  (ett  hc.uicoup  Mit 
'Icwaiiiiers  pour  !a  pr^j  oration  dd 
•.OUieJis.  Ils  e.lipIowUt  le  mot  A!n- 
mr,  pour  une,  i.iiic  tremper  uac 
éto.ie  ilaiis  1  eau  u  alun. 

Al.Vl'i-  ,  (.  f,  Uerhe  qui  croit  en 
al>oiidaiKe  au  long  <Jc  la  mer  Lyoique 
bc  dans  d  autres  lieux,  iMc  e  t  rou- 
^>.\itrc.  Un  prétend  queijgra  uedif- 
lipc  la  méla.jcolic  ,  lu.vaiu  ta  iJgnili- 
cation  j;iccque  de  Ion  uoni  ,  ÛC  ju  clic 
procure  des  Io.hcs  a^.rca.les  ,  en  f 
PK-Unt  une  <^gale  quantité  à:  celle* 
d  h.  fl'-'snaum  ,  avec  un  peu  de  (A  Hc  de 
viuaif-re.  i^uelques-uiis  cioitut  q  le 
1 -Jvpew'it  le  I  tirait  blar.c,  qii  nous 
vieiu  du  Levant. 

ALY^i,F,  !".  f.  Hcrhc  qui  cto'i  iitït 
le<;  montagnes  &  dans  les  lieu  a  rafjo- 
icux  ,  &  qu  on  cro  t  bonne  cuiurc  ta 
niorrurc  des  chienvcni  a^cs,  tilc  a  les 
feuilles  lorJes,  Sou  truit ,  qui  con- 
ricur  une  j;raine  un  peu  élargie  dans  (a 
l'orme  ,  I  epréieute  un  doui  le  cculToa. 
•'  AMAlyLS ,  f.  m.  Ici  me  de  iiUiou. 
Ce  fout  trois  h. tes  par.il!eles ,  qui  tri- 
vcrî'cnt  l'écu  fans  to'jchci  au-  i)oi  Js , 
chacune  latge  conunc  le  tiers  de  la 
lafcc. 

AMADIS  ,  f.  m.  Nom  d'un  Htrrôs 
far  jLiix  ,  dont  les  avuhtutvs  fout  la 
matière  d  u.i  fameux  Kt>!n;in.  On  a 
doimé  ce  nom  en  France  a  ceLt.uncs 
mancltcn  de  feniines. 

AMAD  ;1  y  ,  I.  f.  Efpecc  de  po-re 
iaune  ,  dont  Taibrc  jortc  L-  nicuie 
nom. 

AMADOVER  ,  v.  An.-carn^t  , 
qui  fubtllte  encore  dans  l  uljge  huni- 
!icr  ,  pour  lîji^nihcr  véi  >^rr ,  i.d'>Htfr, 
ftndrt  trétttététe.  Amad  urr  ci-.ithuuit 
par  det  ïArtffcî  (Jr  4«f  '.'"■'''ers. 

AMATCKIK,  V.  Les  i,culprcurs& 
Ici  Charpentiers  fe  font  rendu  ce 
mot  propre  :  les  pwnierj ,  pour  ftcni- 

-  ,  *»«  qu'une -figure  de  terre  fe  re^ erre 

»a.t  ariihcicllrmcm  pltt4.-ttr»  fonc» ,     en  fccliant  ,    difcnt  qur/e  s'^mst^ 
»ll<«  a^  1  Aiiuk  M  fwAt,  jèi  dk  eakii    pii.  U%  fccoiids ,  dam  le  feac  d.ii^«4- 


A  V  A  P 

fart  falfoir  employcr.On  n'en  a  plut,     révélations  de  faint  Jean  ,  qiii  aprU 

depuis  que  lulage  des  Nitricres  s'cil     avoir  pallî  pour  uj  ouvr.iM  d«  fj^. 


ADVL'iLKti 


•91  ,  A   M  ^ 

ter;  ils  oiTcnt  «r»  </  urlarrtrr  d'une 

jpuii-  Uc  t  OIS  ,  lour  \à  rendre  plu» 

aiguc. 

AM.»KC)cK  p; '■.  m.  Arbre  ilc  la 
>,(>civi!'c  1  ij  .<^..v,  *iLU  c Homme auili 

7»  »i  ..  .  »/ ^   .  -cv  i  1  ■  i..Hi..l  r.  Il  Clt  ;.  I  .  Ild. 

^<.s    KJiilc,    ri.'    fu.i  L:.i  a  tel.. s  du 
lui  !  V.  ,  V.    0.1  .  tii.t ,  «jiii  c.^  iL-  k-oulcur 


,  jl  jj 


u  lu:.  pcLUC 


/^,xl..i  G.iN.t  ,  r.  m.  C  c  mot  ,  qui 

rij;ii;  ..7'*»  <-.  Atalv  ,  c.\{  rui.c  pat- 
jnino.ii,  I',..^i  ij  Cl  atM-n  u^  .^iiJ  ^iic 
ru-.ul  .»vi.c  L  ii.utuu  ou  L-  vit  ar- 
tciu.  A  ni  d;t  ..u      .  '..<.   .,(,ccit-a- 


iliK-  ,  caU  Kru   }  .11  .c 


uy.  u  du  iiur- 

,   0:1    '^"■'.  \'\'K- 
ilOi.   dJ   Ui   v^ 


auiii.-  n'..";.il  ,  a  1  .  ■  i 

du  c'iiMv  ,  .M»:t  k'f.  I  Ji  1.^    »  lu  ir.op 

^vii  .  -■•jv.'   l<''."   cç"'.-,o  ■'rJMon, 

AMÀ>  lA ,  i-  'r.  r 't'c'cv  li-  î^-<'ix , 

relit. I M'  c  uj,  -.1111  I  (v.i:  ,  luii  une 
'iJor^c  (  iri-'K  }  .-àNjli.z  _  -,  .iillc  ,  t]ii,i 
s'ir.n''  .•'  u' '11:  iT~.'  '"-  v'..:'.'>  1 1  n>ara!  ni  ■ 
-  ti'.'  ci-Wrmr.  (  )n  iliitinpu  Jciix  l<.)rCi.s 
4I  .t;  .'i^.i.s  ,  I  ■•>  mO'l.s  ix  !cs  am>.Tcs  , 
quicn:  v.>'\:.:  iicwx  «.iiirviitcs  vertus. 
pi<i!i  ks  ii:.^(.v^'^'  '••»  '^^  livcinc.  On 
^^or.,;^  1.  i'.oni  d'/>?-.r/  i/<  a  Ki  l'jnicncc 
(de  ti-js  l.s  .irl'i-s  à  iiovaiix,  »|iii  t  it 
«uic-iiii.c  dan'  'v.w  i <o[i:.\  i  )!\  a;  ^/llc 
il,  il  .r.'  (/(  '  It*»  pi^Tirs  ii'orccaiîx  «Je 

CIM.*<1    'Hll     r.TVci  I    à    1,1    toniJ'OlK'OU 

•dfs' 'uhn.<;  ,  jaicc  lUiils  (chu  taill  s 
d.i;i<-  »..:tf  ro'iini.-.  L  .t  itc  «j'.ii  f-icciuic 
J  .■'.:r..'rii'  joî'o  îi.-.';oin  il  Ainai  d.t' . 
Il  uIIliv.'.'-^-  i'..TiiL(>;ij'  ai  l'>.\li;r  far 
le-.  ^.uiM.'.',  ir.aisil  ..t  hcuitouj-  plus 
l;aiK  ,  0^  11  .■•  to.ivept  «|Uiinc  ("vriiIc  la- 
CMK-.  I.cs  tniviu-s  non  lUciu  Antw  lii 
n;-'.-!.  ■    '  <•  I(  n  ■  (1  air.ar.uc"^  lans  '  Lor- 

tc,    ,1\..-.    .ic    i'c.rj."--11.0!ld     ^v  Je  l'cUI 

dj  ^•^■■  1  '   '  <■  '  \  odLr  ,  ijin  km  a  l'cn- 
trcti  n  >!!i  r.  "ir. 

AMAl-  ^NilII  ,  f.  r.,  r>ur-4i'n 
ro'.îiiv  tiô-'  H  ,  *  '.11  a  Jonn    Uin  r.cvin 


à! 


irrc^c  »ic  1  (M.  c  «Mil  Ot  fa  comI^ui 


Ori  1  .rpi-''.-  au  T.»  t--.'L  «•<  &.T;^«r 
<('/îw  l'y.  Tl  V  a  une  autre  Amaranthe  , 
ciii  c.t  'Jnc  crj'ccc  .!,.*  Tnt  l'r;  mais 
qui  nc-i't  V]!!  une  fîoip'e  plante  fans 
rc'Jr  ,  t'ont  le-  fcurlc  font  fort  bel- 
les. <  )n  1.1  d'Ii'nj;;!."  par  le  nom  J  A- 
gB<Jvrrc'<-7  ■;/    •    *•. 

AMAKANl  INE  ,  f.  t.  Efpccc  d'A- 


A  M 

Demone  i  grande»  (cuillrt,  dont  lâ 

ccuLur  tue  lut  1  AniaraïuKc. 

A.MAKGLt,!  t.  ictmc  de  mer , 
qui  U\_uitic  les  ladio-s  >^ti  un  \  Ucc  en 
liicr  .ur  un  roclici  ou  m  un  l''aoCy 
pcnr  4\  vrî.i  que  ta  loute  til  d^iigc- 
i.d  e.  CJu  eu  voit  puifKuii ,  qui  lont 
un,  ii)i)ncaii  vuioe  ou  ua  mat  ,  eiur3 
1  .Aii^Lii^iic  &.  1.1  Lote  ue  llanurtî. 
(Ju  i.s  aj  pelle  au.u  l,au  t*  ou  B  mr*, 
j\'S\.\i-.f-A  i\,  V.  àix.  Icrmc  de  Ma- 
riai.. (_e;i  iiici  ui  aitJcl.er  que!|UC 
ti  o  c  avec  des  touiaj^^v.  <J\\  jj  pelle 
an/.i  t  ,  la  cutile  ijui  ert  a  cet  u  i^y. 
Lu  vailli.  JU  qui  a  11  oiiiU.  'tscioii  aiv- 
cr.'s  ,  a  et  ir.ii  .irrui  t  •.  Amarrage  (c 
puM^^i  a^J.a  pour  i!.vi.uc'(>u  moiiil- 
ia^e. 

Les  Ciiarpentiers  en.ploicnt  le  mot 
i\  Afft.i-'-t  \o'x  lîuiH^r  deux  nior- 
Ccau.\;  de  lois  ap;  liq-i  s  cjiiai  trmeiit 
contre  une  j  !  !<^  j.:raii.:t'  yiédc. 

A. M  A  IMIN  ,'!.'  m.  icrmc  de 
qu  K  uev  Cou'iunus,  i^ui  lîgliihc  do» 
inailuMitv  des '.dilitcs.  Méin^ir\  nmit- 
it<  ,  «.  e!i  à  d^re,  ttrrtt  au>  m'^a^met 

A  M  Al  I  '  Ol  f  R  ,  V.  au.  Terme  de 
Mer.  C  elc  pindrc  les  Matelot»  di  ux 
àdi-uv  ,  at  n  viuccliucun  Icrvaiu  à  Iba 
to'ii ,  ils  pini^-iit  fe  loulaper  en  fc  fuc- 
ci.a.M:  1  lin  à  l  autre  dans  le  travail. 

AM  /ili\  ,  V  aa.  Terme  dOrfe- 
vrie.  C  eit  ôer  le  poli  à  l'or  ou  à  1  ar- 
pent i  quoique  pour  l  argmK  Rlanchir 
loit  pliis'tn  ufa^ic 

AMAUk(3',r,  o«  AMAUROSF.  , 
f.  i.  Maladie  des  yeux  ,  qu'on  appelle 
autrcnifiit  Cf'ulit  Itu-ve.  On  eft  privé 
de  la  vue  lans  qu'il  pareille  aux  yeux 
la  11  o'.ndre  trace  de  niai. 

AM  A/.ONLS ,  r,  t.  N.ition  pucrrio- 
n-  \,  nue  lie  la  Sarmatic,  liirlc  fleuve 
T  liiri7'^o<!f>n  ,  uniquement  compok» 
de  t.n.MicS  ,  qui  i\*:  reccvoicni  parmi 
el'c-s  .uitun  iiommc  •,  mais  qui  fe  ren- 
dant une  »ois  l  tn  fur  leur  iVonriere 
pou-  y  rr.rvoir  les  carefTcs  de  leurs 
voi'ins ,  jzardo'cnt  les  Hlles  dont  elle» 
dr veillaient  enccinus,  &:  rcndoicnt  les 
enûns  ma*es  aux  pcres.  Llles  fc  brû- 
loicnt  une  marnmcllc  pour  tirer  mrcur 
de  l'are  ,  bi  confcrvoient  l'antre  pour 
la  nourriture  de  l'-ur  fruit.  On  pré- 
ccod  <^  elles  éundxrcuc  leur  dotnin»- 

aoa 
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non  jiifqu'à  Lpli 
|]ii  .;ya.u    voulu    t 

ilies  l.it^t  lu'iaiti 
luHs  1  ...i^e.  Q.ie 
t.  .11  ce  Ukil  de  I 
1  .  r.  e  lui  ^U'jj 
a.Kie.K  de  luiM 
gi..:.e. 

AAiyACF.  ,  f. 
du  L;:;;i  ,  ijui  n\.. 
a  .'.i.c  .'il-  s    :   1:  j_ 
h...    !1    li-ii  II.-   ,.. 
dwi   voui   i  'jLcUie 
p.i:   L. iylel.es   Crii 
Ue. 

A  MI'- Al  HA,  r. 
JiuihjUe  .iOiU  L-s 
les  >,M  ..lies  Ici  Ve  . 
leiI.'i'.bL"  au  rdgni 
de  luu:eur.  0\\  v 
lui»  bots  conuiic  i 
rane.. 
••  rtMBAÏTINGA 


Pi 


e!i'  ,    i'yi t  ii:oic 


pmcc  certaniei  ve  . 
LU  Ii.iume  vulncrai 
rccaiilleuc  lb"giK-u 
AM3ÀKVALI.>> 
ftiei  Koinainjs  , 
av,i.ji.la  ir.oiTon  , 
i''\  *.)nc()nauiruit  x 
aiKour  du  champ 
ta'.-oarjurs  coj;oi! 
t^^.i.i,c| ,  chantoit  It! 
ÎVe  îc.  La  C'jii'-inoii 
1-  :ae:i':i:e  Je  la  il 
b-:io!',  cie  lait  UN 

pJ>!.s   .Tu'i  Koi  o 

>|Hi."  ,  iiiM  e.t  jiivi>> , 

!•  ,..^.;vi  Jes  aîKii!. 

'îJii.ie.    Sa   r">.iua;o;i 

_  ANihiDrxiRr, 

^•!.'C  Je  !lsJeu\ni, 
^•■-'i-i.'.  Mjfaj'hoii 
1'  iHi.icqiii  tro;:,pi. 
poi  >  ea  h':,;na[i:  Je 
1-'iii-:k  ,  ou  ijui  ie 
^  Je  l'aiure. 

-V/ifHGi:rir',r. 

unie  ijucl.jue  douti 
ni'iiierc  Je  le  déteii 
i^i/f'.  V  t  terne  umh 


^ 
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de  furdicé  &  d'aitoiblifTcmcnc  de  U 
vus  ,  d'une  perte  de  méuioirc  i{ç  d'au- 


rres,  ce  qui  leur 
cit  dien-"  de  leur  i 
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Ml  j>iun«i ,  pour  (Otti  les  peiMii«iM  ^ 
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,  dont  U 

r.c. 

:  de  mer, 

I  j  [«ikc  ca 

II  il  bauc  y 
Il  J^iigc- 
,  4U1  lont 
Jt  ,  entra 
i  laiidrcs. 
511  B  lut*, 
ne  de  M4- 

>11  JJ'jcIlc 
cet  11  iJ^C. 
s  ttUlS  JIV-' 

:jt  raj;c  fc 

>L1    lIlOllll* 

■nt  le  mot 
;u\  nior- 
lai  rrniciit 
de.  • 
1er  me  de 
igiiihe  Jm 

<  fKVainiet 

Terme  de 
lor»  dcix 
k  jiit  i  ion 

en  fc  fuc- 
trûvail. 
»e  d  Orfe- 

ou  i 1 ar- 
li  Rlanchir 

UROSF.  , 

on  appelle 

1  cft  privé 

aux  veux 

•n  pucrrio- 
r  le  fleuve 
compolc* 
cnt  parmi 
qui  fe  ren- 
iVonriere 
j  de  leurs 
dont  elle» 
idoicnt  les 
lc«:  fc  brû- 
ircrmicur 
inrrc  pour 
.  On  pr^- 
r  domin»" 
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non  jiifiiu'à  l,iliélc  en  Afie  ,  maft 
dju  .ly.i.u  voulu  r.'jialLr  eu  iuiopc, 
illcs  i.ir^ua'i.uti  i  pai  les  Atlic  u-iis 
luHs  l.i.i.L.  Q>i.l.|ucs  CMti  jUt  i  ijai- 
t.K  tv  ucn  Uw  14  ^Ic,  &:  la  ttouiit 
i  .  1  .:  lui  lHi'aj;c  «juc  ces  tcniiu-s 
a.i-ii..K    de   luiMw  j.uii  iiuiii  a  la 

AMUACjF.  ,  f.  m.  Vieux  mot  tiré 

ilu  L.:;;i  ,  «.jiii  u\..i  ['.y;u  ciuinc  t.juc- 
J  ^'-t  •':»•  i    :  :i:j    .:  ii„ij',  ic  !i:L-  i..!iii- 

dwi   voKi   t  jia.uu-i   U   iiiVii.  .i.ul.  s  , 
p«;  Iw.i^ucl.^s  Cfii  v^ui  tacUci  l'a  pc:i- 

AMHAIBA,  r.  Ml.  Arbic  .K-  l'A- 
iiuiKjuc  il.-)iu  L-s  LiiUIis  ((..lit  (i  du- 
Ks  >,'i  JLs  Icivt  u  a  j  <.lit  !.■  i>ois.  Il 
KiI.r.bL-  au  rd^Muer  ^  l'ans  avo:i  tant 
de  luu:c-ui.  Oi!  v.iKc  la  ix^nJi.  de 
Ion  bots  côimiic  uu  CACclLnc  Vuliie- 
rauc 
•  ••  r.MBAilINGA,  f.  m.  Arbre  du 
,  Pa-li'  ,  i'yit  J;oic  U  tuii  !:.ui,  ,  nu 
pmcc  cjrtAiijci,  vc  .'ies  J>)nt  i!  Ji\(miL' 
uu  Ii.iuir..-  vulnéraire  ,  que  les  In.iicns 
rcc-iLi lient  (b'giK-ull*nic;it. 

AM3ÀKVAL1,^,  f  t:  AiKie:in.-s 
fc.i-i  Koinain."!  ,  t^ui  le  ccK-broiciir 
av,i.îi.la  moi. Ton  a  l'iionncur  de  Ce- 
r.-».  On  L"()nauiruit  iroii  fois  une  Tiuir 
aiicour  du  champ  ,  tandis  «ju'un  des 
ta'.-oarjurs  coj:oun  de  fjuillcs  de 
t'i  iif  ,  chantoit  Its  lc^un»cs  de  c:z::^ 
IK.  le,  La  t'jicmonic  le  ts.riiiiiiôir  par 
I-  :av.' i'ue  de  la  i  nue  ,  ^  pai  des  L 
b-:io!',  lie  lait  UNic  vm. 

AMH'./;:,A1.):.LI;,  C.  m.  Mi'i.Hrc 

K-i>!..   .Tu-i  Koi  ou  d'ur.e   K^,  iit)h. 

M^'^-  ,  i;ui  e.t  iiivo;.  d'une  Conupjur 

t.  ,.,^.ivi  des  a.'Kii!.  s  ii'Ltar  dans' ii;j_- 

-■■Ji!.!e.    Sa  touujon  le  naaiiiic  y!t,i- 

ANi-SiinXIRr,  lat.adj.  C -lui  qui 

^■!.'c  de  !J.sdcvi\  niains  avcx  la  in^me 
''■-'i-t.'.  Mjraj'hoii  jiiemcnt  ,  c\:\  11:1 
1» 'Mi.icqiii  troiipe  d-iix  pari's  op- 
r-'i  -.  ea  h':,;iap.:  de  les  lavondr  ,'.gj. 
l-'i>.:ic  ,  ou  qui  ic  t\i:  pa)'ei-  de  l'un 
^  de  l'aiure. 

.V/iiHGl  rir',r.  f.l..r.Toucc■eoni 
»illic  »]uc!.jue  doute  à  refpnt  fur'la 
niMlierc  de  le  déterminer.  Une  aMÙ- 
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d'un  cheval ,  qui  coaiifte  dans  le  mou- 
vement alteiiutil  lies  ucui  jambe*  do 
tluque  coté,  on  putcnd  que  c'clt  le 
pas  naturel  des  ciicvaui  ,  6k  qu  étauc 
)eunes  ils  le  t|imtcnt  pour  prendre 
a'autics  Habitudes,  hn  termes  de  Ma- 
mgt  ,011  du  i:n  i,  c.'jl  er  ,<-ét,ii  d'a:m- 
Oit  ,  loiuju'cn  le Londuiioiit oc  la  maia 
avec  le  licou  il  pitad  luiuuUemeaç 
cette  allure. 

AMHl  ICUNE  ,  f.  m.  gr.  1  crme  de 
(.éomctue.  c'en  un  aji^  eK.btiji  ,  plus 
Ij'l'/.'  vjuuii  -.inrie  juju  ^  ^  eu  a  duc, 
qu  il  cuniiciit  plus  de  i.uiUuic  demies, 

/v.M'-,!.:v, ».:!.,  î.  /.  gi-  ,crii.c  de 
C:;.:ni:-ie  ,  qin  :ij..ii.'c  ues  aduuWlc- 
nieiiS  c())i..nijels  ,.e  la  vi-c  ,  i.ins'au- 
cu.ie  i.i^.,jue  ù'uîcefatiou  djua  les 
yeux. 

AMn^-L'llR,  V.  ad:.  Icnr-c d'Arc, 
qui  lii^n.be  rendre  u'ie xi. ol.  concave 
il  un  eote  cv  convexe  de  l  aiîti  e.  l 'laf- 
tiiimeiu  t;ui  fert  a  ceite  «jj  cLUion  ,  fc 
li''M.iie  Âr/soi  ::ttjJ,,y.Ol\da^Hnè  l'ian-' 

•AMHr,t  ,  1.  m.   SunAancc  faune, 
tca.M!]\atntc  fi^  l'ommcufc  ,  d'un  eoùc  . 
rcji....iix  ,  àc  d'une  odeur  qui  tire  fur 
n    i;le  de  i  crel  e:it,ine.  lUc  le  trouve 


iuitf.  l'  ,  ferme  um!tfu. 
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.  M<4uliw  ou  allûte 


J?i  I  oïd  de  l.t  u.wi  5.  ibiKj^c  ;uT  les 
eau.w  Les  1*.;:  e-oicnt  que  t'éu  le  lue 
de  otielc)de  aibie  qui  devient  Iclidè 
par  c;)anJa'i,>.i.  l/.-inrte*s  ;  i  tcndenc 
>,dc-  c'f't  '.II;  !i.,;pL  1  iluqic  (01  nié  d'cx- 
ji'ilaJOis  auiti;i:cs,  qm  <,•  condcn- 
leiit  par  la  .;-..t'.iu-U!  ue  Icau.  On  at- 
tnbue  à  l'.-iw/.r,-  tleiu  vcrais  oppo- 
1-Vs;  l'uix-  .;'iii»';e:ue,  qui  eli  dans 
^  Ion  iuijle  ;  l'autre  apciitive,  qui  elt 
dans  11)1  Tel  voUuile. 

AM:'.K^-<iKr'  ,  r.  ni.  DI(^ouc  odo- 
riieranie  ,  de  coule ji-  ceiuiie.  ,  qui  [q 
h^ij  ccwnme  la  ciie/à;  qm  c't  roue 
a  l.i  lois  \\n  p.-.rfuai  &.  ua  cxcellenc 
cordial.  On  ci  oit  que  c'eii  un  mè- 
I.-i^e  de  Cjiix'  \'  di.-  rniel  ,  qm  toin- 
ba:r.   dias  la  mer  des  rocii  l'i  ou  des 
ar'jres  ,  dont  Lsal>eiiles  font  Lur  ic- 
tr.fire  ,  y  acquiert  la  jxi  feetion  .}ui  lui 
coivieiir.  Ce  qui  confiiine  c-%"e  opi- 
nion ,  c'efl  (ju'on  tire  du  miel  ce  de  la 
cite  une,eireiicc  fort  rembla:)le  \  fans 
comprcr  qu'avant  ouvert  des  pièces 
d'.'\nibre-^',ris  avant  leur  parfaite  m^- 
tuiué,  ouyauouvc  au  ccnuc,  de 


»  de  U 

à:d'au- 
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très,  ce  qui  leur  convient ,  ce  qui     il  l'cfl  plus  que  le  JuUp ,  qui  eft  coiu* 

eli  ditfn-^  de   leur  inini.tiT.-.  «.»i"J  ^'......w    .J...;ii'--  * 


mimuf  fouf  Tomt Alt  itux^Atfiftiiitf    forme. 


I 


«^  celui  qui  vicm 
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U  cire  6c'  «lu  miel.  Quoique  les  mers 
<iu  Nord  fournillcm  de  l'Ambrc-gns , 
il  ei\  en  plut  gmide  abondance  Ôc 
meilleur  dau»  celles  d'Orient.  Un  en 
diihugue  de  pluitcurs  fortes^  c'clt  a- 
<lire  ,  de  di/tcrcns  dcgtés  de  bonic. 
L'Amhre  rerArdt  ,  t]ui  eli  lc*pnc  ,  cit 
cclni  que  les  poiiloos  vomilTciu  jprct 
l'avoir  avalle.  Sa  couleur  ciï  noire. 

AMBRET'I  t ,  f.  i.  Nom  d'u:K-  pe- 
tite Poire  ,  dont  le  gïxii  tire  fur  celui 
lie  rAnibrc-^rjï.  C  cit  an  i\  le  nom 
<i'uae  i'iunrc  ^  ii  fcrt  a  paihimc!  ,  ôc 
qu'on  appelle  amianniii  Fleur  d» 
^rund  Sen\)Hu,. 

AMBRÔblE  ,  r.  f.  fltjuîur  cpk- les 
Païens  icyarJoiciic  i.ommc  la  btMkm 
<les  Dieux.  Les  McJecini  doiincnr  au- 
jourd'hui ce  nom  i  criâmes  picpa- 
raiiont  d'un  guuc  a|;,réal>lc.  Dans  lu:) 
crigine  grecijue  il  ligaiHcr  Ini,ft  -tel: 
U  y  a  une  ivrbc  nommcc  Am'iroiic  , 
OUI portJ  de  pccicj  boutons  (ans  rieurs, 
«n  forme  de  grappes  de  raiùii ,  ifc  donc 
l'odeur  apprc»cne  dr  celle"  duvm. 

AME  ,  f.  f.  Ce  1  un  F.cic  linip'c  , 
Indiviûbltf  ,  cpabL-  d'iddcs  Ccdc  !cn- 
cimens  qui  faïc  l.i  partie  lAjiu'i  lîohlc 
te  la  plus  circuricdc  dé  IF^mpic  ,  Se 
<jui  ic  dirige  dans  toutes  les  a:f.orrt. 
•Les  Philolophes  attribuent  aux  ani- 
maux fie  aux  plantes  une  Ame  végé- 
tative ,  c'ell-à-di'e  ,  un  principe  qui 
les  fait  cr  ître  ou  diminuer.  En  t.r- 
tncs  de  Sculpture  ^  on  appelle  Ame 
les  figures  de  plâtre  ou  de  terre  qui 
fervent  à  former  celles  qu'on  jcttc  en 
métal.  En  Muftquc  '  VAmt  ell  un  pr- 
tir  appui  de  bois  qu'on  met  fous  le 
chevalet  dans  l'intérieur  d'un  in'hu- 
ment.  En  termes  d'Artill5ri«' ,  V Ame 
cft  le  creux  du  canon  où  fe  mer  la" 
poudre.  Dans  le  langj.igc  hfutx  ,  on 
appelle  r^M' d'une  choie  ,  ce  .'^t  <\rt 
^  lui  donner  de  la  chalcir ,  de  la  foreo 
te  do  la  vi^ciré.  L'Flo|Uen.c  ,  !a 
Poefîc,  ta  Peinture,!' A rr  ,en  mu  ni;>r, 
donne  ilo  lame  aux  chofes  les  pîus 
Infen'îHles.    . 

AMEN.  Mot  Hébreu  que' l'Egiife 
place  a  la  fin  àt.  routes  fes  prières ,  &: 
qui  iîjtnific  ^-n,/*  l'nt-ii.  Ç'ciï  un  r>u- 
haii  pour  rcxccuc:on  de  ce  qu'on  à<i- 
Biande. 
AAIINDI ,  f.  L  Pclac  ou  f^p4r4^ 
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non  impofî^e  pour  quelque  fauns; 
Amt}ide  ùtmnuttrt.  AmtniU  honorM 
bit.  Dc-li  vient  */ktnder  une  terre  , 
pour  réparer  fes  forces  en  l'cngraif- 
faut.  Lu  malade  <\\x\  h'umtnde  ^>omt, 
L  tmtndemtnt  des  nicCiirs. 

A.MENEK  ,  V.  att.  Terme  de  Ma- 
rine ,  qui  fe  prend  en  deux  fcas. 
I  *.  Amener  les  voiles  ,  Amener  le  pa- 
villon ,  fignihe  les  aùhutiler.  i".  Amte- 
nern}-e  terre  ,  (ignihe  s'en  approcher. 

AMENIJE',  f.  f.  Ce  mot  lacin  eft 
devenu  tran(,ois  ,  pour  lignihcr  de 
lagrcincnr.. 

A.MFl  liYsTE,  f.  f.  gr.  Pierre  pré- 
ciculc  d  un  violet  ioncc.  C'ctoit  la 
neuvième  en  <)rdre  (ur  le  Pedtorai  du 
giand  Prêtre  Juif ,  Ôc  le  nom  U'Ura- 
tfiar  croit  grave  dcllus.  On  prétend 
q-ie  l'Ametnylic  garantit  de  l'yvrellè 
bc  rcfiltc  aux  poifons.  Celles  qui  vich- 
fl.iu  du  Levant  font  plus  dures  &:  plus 
citimées  que  celles  des  Iiidcs  occiden- 
tale;. 

A.MÎANTE,  f.  m.  gr.  F.fpece  de 
pier'e  ,  fcmblablc  i  l'Alun  ,  qui  étant 
mile  an  tea  ne  paroit  pas  fe  conlumcr. 
Les  opinions  fout  dirfé:  entes  fur  U 
nature  de  tttre  pierre  ,  6i  n'ont  piiiaii 
été  bien  cclaircies. 

A. M J DON  ,  f.  m.  gr.  Pâte  coinpo- 
fce  de  f'-omeuDou  d'autres  grains, eu 
les  amoUflan:  avec  de  l'eau  fans  les 
moudre.  Elle  fcrt  à  blanchir  le  linge 
hn  ,  à  faire  de.Ia  poudre  pour  Hrsclic- 
,vcux,  &:  à  d'autres  ufagc s. 'L'Amidon 
de  froin^nt  e!t  le  meilleur. 

AMIRAL  ,  f.  m.  le  Chef  des  for- 
ces maritimes  d'un  Etat.  On  croit  que 
ce  iliot  vient  6'Amîr  ou  Km:r  ,  i;ni  (rt;- 
Ui  Hc  Prince  chî  Seigneur  en  Araix. 
f'^nf  -  Amiral  ÔC  C  cuire  -  Amiral  font 
d'aiitrcs^titres  de  di^intés  inféricurii 
dans  la  M.irine.  D.vis  eliai^uc.N.:- 
.  lion  ,  les  Amiraux  ont  de  j?rands  pri- 
vilèges, Ln  Ejancc  l'Amiral  jortei  fVs 
armes  deux  ancres  d'or  paflces en  fau 
tûir  dcrii'.'rc  l'ieu.  le  vaifTeau  Qu''l 
montv'arbore  le  pavillon  quarré  bfaiu 
au  grand  màt  ,  ti  porte  quatre  fa- 
naux. Il  a  !e  dixième  de  routes  les  pri- 
fcs  de  mer  fous  pavillon  de  France. 
fie  le  dixième  des  rant^ons.  La  Jur»- 
dittion  de  l'Amirauté  ell  auifi  ^ 
écciklae ,  loicaujt  TaUcs  de  macbrc , 


foli  dans  d'autres 
ic  prçrm*er  Ainira 
rtnt  de  rartnre  , 
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>  '.  m. 

vieiir  d  une  j 
«loiit  les  Hem  s  lojj 
le  ri  j.our  la 
»i-<iue.   Elle 


tomj: 
porte 


vip< 


on^irc,  i 
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caijv*-,   le  uoiu  de 

&.  ^  Antmt'  ulu.i'm 

AMMaDlfl  f. 

iclénibb  j  I4 

pji-deliiis.  Sa  rnorf 

li  clf  *:oule,ur'de  ia 

no'i;  fie  long  d'eovi 
AMMON,(.  ,„, 

ter ,  adoré  en  I  ybic  1 
liciicr.C'eJtauiîi  lc 
«ic  L;ti,  dans    l'tcri 
Ainmon,  né  d'une  d 
devint  la  fourcc  des 
ï'^^"  'jni  habita  une  p 
^  ^î^i  après  de   long 
le  |HUjde  de  Dieu     | 
HtJuda.^Machak-e 
AMMONIAC    f* 
-irbrc  d'Afrique /qu 
»om  }  d'autres  diCcn 
On  attribue  bcaijcoui 
<i''  Ik  i  fou  huile.  Su 
«"^ ,   le  no,n  A'Amt 
Temple  de  Jupiter  Ai 

tnviruntié  d'arbres  d" 
g'wnme. 

AMMONouAM:! 

Mimbrane  déliée  qui 
•nediarenicnt  le  T .-1,,, 
AMNISTIE^  f.  f  A 
••'•' ,  oi  .,dc  d 'oubli    ■ 
PfH'cc  i   f«  Sujets     . 
f^^re  qui  bicire   I.  po 

"-•■-  l-->  Amoifcs  fo;! 


'^'M">cmbiarT;.„rl£ 


î^qui  étant  li'cs  ïu 
^^.  chevilles  de  bois 
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foit  dans  d'autres  Sic^et  parrkalicn. 
Le  premier  Ainital  sic  tiance  tut  J-/a- 
ftnt  dr  yartnr.t  ,cv\  >i7o. 

AMMl  ,  1.  »n.  Giainc  du  Levant , 
nui  vient  d  une  pl.mte  allcî  hauco  ,  ■ 
doat  les  ricait  r«>nt  blonclics.  On  <t\n 
ItTi  jour  la  compoùtiou  de  la  1  hc- 
ii.;<|uc.  Llle  patte,  cher  les  Apoti- 
cauw'i',  le  nom  de  C»mtn  AEt'yto^'ie 
&  dt  Ammi'  uln.é'.m. 

AMM  JDltl,r.  m.  gr.  Serpent  qui 
vcllcinbb  a  la  vtpcrc  ,  mais  qui  a  la 
rccj  y\  is  !i)U^uc  ,  6c  la  ijucuc  u-nduc 
pai-ciclhi!>.  ba  norfurc  cauTc  la  inoir. 
Il  elt  ioiilcyrdc  lablc  ,  nnHi:h.-tJ  de 
noii  ,'  &:  lo:ig  d'environ  doux  pi  d» 

AM\H.)N  ,  1.  \\\.  l)Urn«/ni  lic  Jupi- 
ter ,  adoré  en  Lybic  l'ou»  la  fonn."  d  un 
Iklict.  C'cU  auili  le  iioni  d'un  A  s  tiU 
de  L-th  dans  l'Ecriture  laintc.  Cet 
Ainmon  ,  né  d'une  des  filles  de  1  oiii , 
dcvi'.ir  la  foiircc  des  Atnm:nnef  ,  Na- 
tion (jui  habita  une  partie  de  la  yrie, 
Ce  *.^ui  après  de  longues  guerre*;  avec 
le  pcujdc  de  Dieu  .  tut  Ciilin  détruite 
jijr  Jiida?;  M.ichabce. 

A\<Mi)NIAC  ,  f.  m.  Gomme  d'un 
iihrc  d'Afri^juc,  oui  porto  le  m''nc 
Bom  \  d'autres  difcnc  d'une  planre. 
On  attribue  beaucoup  de  verras  A  fon 
fd  ik  à  (on  huile.  Suivant  qucl[ucs- 
luis  ,  le  nom  A'  Amim  n:4x  vient  du 
Temple  de  Jupiter  Antmon  ,  qui  éroit 
cnvirunué  d'arbies  d'où  dilhlioit  cette 
g'wnmc. 

AMN'IONou  AMNÎOS  ,  f.  m.gr. 
Membrane  déliée  qui  cnvcioppc  im- 
inidiatenicnt  le  T  rtuf, 

AMNISllE,  f.  f.  gr.  Pardon  g^iic'- 
li!  ,  oi  ad^c  d'oubli  ,  ac»;ordc  par  tin 
Pripcc  i  fe$  Su).*ts  ,  après  quel  uc 
faurc  qui  blcirc  Ifr  pouvoir  ruprènie. 
AMOISfc  ,  r.  f .  U-nns  de  Charpen- 
Uj','.  I.-"-.  Amoifcs  font  dc^  pii-ces  de 
fcois  qui  emblavent  les  a'T.  inM.xges  , 
&  qui  étant  li  es  l'une  à  l'aurr»-  par 
^i\  chevilles  de  bois ,  fervent  i  les 
iHcrmi'r. 

AMOLETTrs,  f.  f.  Terme  de  Mer. 
Ccft  le  nom  des  trous  {.  ar  lesquels  on 
fait  paifcr  les  barres  du  cabeltan. 

A  MO  M  F.  ,  f.  m.  Arbre  odori- 
*w*«H  des  Indes  orientales ,  dont  le 
wis  cil  rouçeàrre,  bc  qui  porte  des 
r>tt^s  lOttéM  de  U  (ToiTcur  des 
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graiiH  3o  railla.  Elles  fan  templiet 
de  petits  giaim  couleur  de  pourpre  ^ 
qui  ont  le  ^ouc  acre ,  ic  qui  tcpândcnc 
beaucoup  u'odcur.  Ils  entrent  dam  U 
compottCK^  de  la  1  hériaquc. 

AMv^N<-£llEK,v.  att.  Mettre  en 
cas  ,  en  monceau  -,  a'où  vient  (|U'ca 
ternie  de  Manéje  on  dit ,  qu'un  che- 
val /  am  rttile  ,  pour  lîgmhcr  que 
l'eiifennble  ^  toutes  in  pairies  en  rcf- 
(erié  dans  une  proportion  ion  rcga* 
lierc. 

AMONT,  f.  m.  Terme  de  Bacdier» 
fur  pluîKti::.  l^ivlcres  ,  p<nir  n^nrlicr 
la  paît  le  qui  <.-lt  du  coc;  d;  la  luLTOS 
d'une  rivuT:. 

A  MORCt ,  f.  f.  Ce  QUI  cft  capable 
d'ciij',aj.cr  ,  de  ^a^ner  les  fens  ou  Ia 
rai. on.  L'aniorvc  pour  la  pcelie,  c\\ 
ce  qui  attire  le  poi'fon  6c  qui  fcrt  à  le 
taire  prendre.  Pour  les  armes  à  feu  , 
c'cU  la  poud'c  qui  elt  prts  di^l^  lu- 
nuerc  ,  IS:  qu  on  cnflamir.c  poui  taire 
partir  le  coup.  On  apjell.-  .ui.  i  am-rte 
us  nv.cî.es  iburfr'cs  (jui  l'crvent  â 
mettre  le  teu  aux  jrcnaucsôc  aux  rai- 
Ui?s.  En  terme -de  Scrntr.er  ,  juir.er 
le*  Ut  (ignific  en  ôter  ^quelque  chofc 
avjtit  «|uc  de  le  percer.  L'yfw  r  <  >r  cft 
ui!  ciTeau  ou  une  pctire  taruTe  ,  donc 
on  fe  ("ert  pour  coinmtr.ecr  à  pcrcct 
le  bois. 

AMORTIR,  V.  .lû.  Terme  de 
Dro.c  Civil  &  Canon  ,  qui  fî^nilîc 
ailurcr  quelque  terre  à  l'Iglifc  d'uae 
m.inierc  itrévocable.  C'eît  un  privi- 
It-gc  de  rtcTt  Ecclélîaftiquc  dans  la 
phipart  des  pajrs  de  la  Communio» 
Romaine.  Fn  France ,  le  droit  d'A- 
mcjrrifrrmcnr  fc  paie  afTcz  clier.  Let 
lîicns  amortis  ne  peuvent  )am.ys  clian- 
gcr  de  nature.  Am  -ft'TtMe:  f  clt  auiIi 
un  terme  d'Architcf^ure  :  c'cÀ  ce  qui 
termine  un  ouvrag':.  On  dit  dans  It 
(h!c  hguré  ,  am  r'p-  let  nk  'nr ,  pout 
(îgniher  les  refroidir  fie  les  évcindrc  : 
Va,n  rti'n  nuvt  cli  f  dcUrt.  On  du  aullî 
des  (l'.itrs  a»:orrr\  ,  c'cli-à-dire  ,  od 
l'interruption  du  fan^  Se  des  efpri:^  ne 
laide  plus  Je  femimcnt  Frmt  amurti. 
D'ulnir  arTf-'t/e. 

A.Mi'FLITE  ,  adj.  Terre  Am^tlite. 

Ccï  une  rerre  noire  ,  aui  ^rant  pilée 

fc  fond  tJans  l'hurle.  Elle  fert  i  rein- 

"  dcc  eu  aoii  les  chcreox  flc  les  (bur^ 

Cil 
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ciU  ,  flc  à  divers  ufjget  de  Médecin*. 

A)wli'iinH£,  adj.  ôc  f.  m.  gr.  Ce 
nïot ,  tjui  (I^mlic  proprcmcni  w  :Mt- 
i,i€  ,  :,' ji^fh^Mi  pAruculicrwinciu  jlxxx 
aniniJUJi  v^ui  vivcuc  inUiit^r^nuiiLnc 
«lank  Ic-Jii  ùu  lur  U'rrc,  ccU  que  U 
CrwUouiUc  ,  le  Caitor  ,  U  iuriuc,  le 
Chc\  al  iiui  m,  IcCiocuJi'v^âwC.  tiuis 
on  s  en  Ictt  au. iv  pour  104  c  qui  di 
ci'uiu-  namté  Jouic-uu-  a  iaufc  Uc  Tes 
«lirtircnc'-'s  piopririéî. 

AMi'ilUi.  ^^lE,  I.  f.  gr.  Ma- 
ixicrc  ol-lcuic  dv  part  :r  pu  iiVcrirv.- , 
ijiu  fait  qu'il  ne  txprc-  uc-a  peut  être 
pri.c  eu  ovux  ù-ns  o,}  '.^.>.  L<»  lun 

fu.s  tuoJcni.s  uc  lOoi  pas  lî  fui^icc!» 
Jcl  abus  que  Vz  laii:..  Am^inb-iv- 
Jt'^'K  lJt;i'.»''»e  tc  qui  eit  douteux  ,  in- 
act.riii  wc.' 

AMJ^iilOROMIE  ,  f.  f.  gt.  Fctc 
pay^-^uj,  qui  Lc.L'.  roitletui.juiûiic 

iour  apèi  1^  luiirùUwj  u"uM  cjiiaac. 
,cs  femmes  qui  fc  iroavoicri'.  dans  la 
maifoq  cfîuroi.-ni  eu  loud  <.ia:is  la 
chambre,  luivj'^t  li  lijiii;hcacio(i  du 
nJOt ,  en  j()r;jiii  l'ciJ.iiu  dans  leurs 
bras -,  Je  tr.'.iiu. l'jyaiit  remis  cncic 
•le^  iTn;;a:vlc  L  ../JiriwC  ,  cll.'srw'  incc 
«ûLcnt  à  lïAz  ,  ou  L'  te. lia  tfau  uc- 
i;omp.rgu>  dç  pjucs  pr:'lw:i<.    ■ 

AMi'iiI»'ai.l..,  r.  t.  gi .  M-if^irtrars 
de  Syrjcuie  qui  a*.i!ni'.ii*'lr<ii;.ac  L  gou- 
verne.nen:  &:  la  police.  Ils  dcvoicnt 
leur  écal)litrcinc:u  a  TiinoUoa  ,  loii- 
«ju'ileJC  cl)a*Tc  Denis  le  Tyran. 

AMi'illi'i<OSTlLt,  f.  m.  gr.  Ce 
fnoc  dans  Cà  compofiiion  grecque,  fi- 
guihc  un  édifice  quia  des  colonnes  Jc- 
yanc  &c  d.rriere.  Les  anciens  avoient 
des  tcmpL-s  dt  c-uetoimc  ,  auquel  ils 
do  i.ioic:n'ce  nom. 

A  MiMÎSBENE.f.  m.  gr.  Serpent  de 
Lyhij  ,  a.Kiucl  on  attribue  deux  rctes, 
par  lorqiVn-s  il  mord  cgalemcnt.  Sa 
gro  r.ur  eft  fgalj  des  dvux  coc;«i ,  Ôc 
il  s'av.inre  au.ii  facileiKcnt  en  avant 
qa'c'j  arrière. 

AMl^tilSCIEN^  ,  f.  m.  gi.  Nom 
des  Nac!t);is  q'ii  ii.i'jue.u  e.:tre  Ki 
Tropiqu--.  On  '-S  no  unie  a  n'I  par- 
ce que  ,  fiivani  la  ûk;niHLjr.oii  de 
ce  mot ,  îuur  o  n  >rc  m^rridieanc  chan- 
ge pu  l.'ur  di  rrente  pofîtion  à  le- 
garddu  fohit  Ellcellcaucôcauûlidi, 
Uiu6t  au  repccntriou. 
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AMPHISTERE,  (.  m.  Nom  c^tfc 
lestCrecs  doimoicnt  aux  .^crpcns  aîlcs , 
U  qui  li^nthe  ,  dans  leur  Lnguc ,  cette 
propricij  naturelle.  C'elt  aujourd'hui 
un  t.rmw  de  Ula^un. 

AMi'HI  l  HLa  I  RE  ,  f.  m.  Grand 
édifice,  ordinairement  de  forme  ronde 
ou  ovale  ,  avec  ucs  ran^s  de  ilcgcs  ou 
de  bancs  /pour  la  coiniuodité  de  ceux 
qui  a  .ilce.it  i  quelque  Tpc^aclc.  Lei 
aneicas  Komatus  Ce  diitingucrent  par 
b  ma^nihceiicç  de  leurs  Amphithcâ- 
ires. 

"  AMPLIFICATION  ,  f.  f.  lat.  Ter- 
me de  i<.iietoriquc.  C  elt  la  m^inicrc 
d'étendre  un  lu  jcr  ,  ou  une  Jiinple  peu- 
fée  ,  par  des  tignrcs  tonlorincs  aux 
règles  de  l'art.  L'JUs  le  ilile  ordinaire, 
am  l.Hir  figniHe  -ugmeuter ,  ctsudrc, 
aggrandir. 

aMî^I.ITUDE  ,  f.  f.  lar.  Terme 
d'Aihon'vmie.  C  ell  L  diftance  priJe 
fur  l'horizoa  du  point  où  un  Alire  Te 
Lve  oj  fe  ci>uclic,  au  point  du  lever 
ou  du  cojcher  E  ..iiaoxul.  L'Oriciit 
du  Soleil  s'appilie  aiufi  ion  Ampli- 
tude orientale  ;  Se  1  Occident  ,  Am- 
plitude ovi-iJenrale, 

ÀMi'Oc  LLfci.,  f.  f.  Petites  cnflurcj 
qui  Te  lôr.licni  fur  la  peaiijOii'f'x  l'eau 
agit'-c, Comme  .\mpoulI,-  îîgniHc bou- 
teille ,  Uan.<  fo.i  origine  latine,  on  a 
donné  ce  im>in  d  la  petite  phiole  qui 
contient  l'huile  dont  on  facrc  nos 
Kois  à  Reims.  On  nréu'id  qu'elle  fut  ~ 
apportJc  du  ci.'l  par  une  colombe  au 
batcmc  de  Clovi^  j  &  pour  célébrer 
cet  événement ,  il  y  avoic  autrefois  un 
Ordre  de  Clievalcriç ,  qui  le  nommi.Mt 
l'Ordre  de  la  fainte  AmpouUe.  ' 

AMPUTAI  ION  f.  f.  Ijt.  Terme 
de  Cuirufgic  ,  qui  iiginhe  l'aftion  de 
cciîpcr  un  m.rm.'-'rc  avtc  les  inilru- 
jTicns  dt  cette  profeiiion. 

AMLLETE  ,  f.  m.  Charme  ,  ou 
médicament.  Dans  le  picnifer  de  ces 
deux  fjas,  les  ,\muletei  confiftcntea 
c.vr.i..Ures ,  en  li/'ii\,s  ou,  en  paroles, 
auxquelles  on  atrribuedes  verrusima- 
giiuiir-'s.  En  Médecine,  ç'eftuncom* 
pofé  de  fimples  ,  ou  de  Tels  miné- 
raux ,  ôcc.  qui  attaché  .i  quelque  par- 
tic  du  corps ,  guérit  ou  préfervc  d'une 
niaia<iie.« 

AMUKCA,  f.  f.  C'cft  le  nom  qua 
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1rs  Apotiquaires  donnctK  i  la  Ile  des 
olives ,  &:  ce  qu'il  (t^nifîe  dans  Ton 
origine  grecque. 

AMLKF  ,  f.  f  Terme  de  Mer.  les 
Amures  font  des  trous  dont  l'ut'age 
cft  d'arrêter  les  cordages  qui  fervent 
i  bander  les  voiles.  Amurcr  (ï^i^nitîe 
faire  la  manuruvre  de  cette  opération. 
ytiNHrr ,  prononcé  fimplcment ,  elt  un 
ordre  de  Marine.  ^ 

AMYGDALES  ,  f.  f.  gr.  Certaines 
{[{andcs  du  corps  humain ,  ainfi  nom- 
inrcs  parce  qu'elles  ont  la  forme  d'une 
Annndt. 

ANA.  Terme  en  ufage  parmi  Içs 
Médecins  Je  plusieurs  Nation';  ^  pour 
fi^niljcr que daiis une purgatioii qu  ils 
ordonnent  ,  les  ingrédicns  prcicrjcs 
doivent  entrer  en  éi;.ite  quantité. 

ANABAl'TISl  Eb,  f.  m.  Seacd'Hé- 
rctiques  Aji  ne  croient  pas  que  les  en- 
fans  puinl-nt  être  batilcs ,  &  qui  les 
rcbaptifcnt  dans  l'àgc  de  raifon  ,  fui- 
vant  la  (îgnihcation  de  ce  mot.  Leur 
origine  elt  du  même  tems  que  celle 
du  LutheranifiT^c  ,  fans  qu'on  con- 
noille  cxadcment  leur  Auteur.  Mais 
]tÂn  4t  Ltydi»  ,  Munt-.er ,  IÇniperd  l- 
//w;  ,  &  d'autres  Enthou fia !tcs  Alle- 
mands à  la  tcte  de  CCS  Sedaires  ,  pi- 
gnirent  qua'itiré  d'opinions  monf- 
trueufcs  â  celle  qui  regarde  te  bar.'-me. 
Cette  Scâc  fubfiiie  ei;Cuie  ,  quoiqu'il 
paroilîc  par  la  confcifion  de  Foi  des 
Anabaptirtcs  Anglois  ,  publiée  en 
K.Ro  ,  qu'ils  ne  dirt'^rent  guère  des 
amies  Proteflans  qu'à  l'égard  du  ba- 
téme  des  enfans. 

ANACALÎPE  ,  f.  m.  Petite  béte 
de  rifle  >iadaparcar,  qui  croît  entre 
l'crorccd<*s  vicuîc  arbre<;.  C'efluneef- 
pcce  de  J'dypjtdt  ,  dont  les  pinuûres 
font  auili  dangereufcs  que  celles  du 
Scorpion. 

ANACALYPTERIE.  f.  f.  g'.  An- 
tiiLinc  Fètc  payennc  ,  qui  fuivoiv  im- 
médiatement les  noces  ^  fie  dont  la  c'- 
rfmonic  confîftoit  à  faire  voir  lépo  t- 
fc  àtour  le  monde,  en  lui  ôtant  fo.T 
▼oilr,  C'eftce  c\\tr  fignific  ce  mot  grec. 

AN ACANDEF,  f.  m.  flerpcnr d'une 

{'îtitefTe  extrême  ,  qin'  fe  gliffe  dans 
e  fondement ,  d'où  il  n'cA  pas  aift 
de  le  fflire  fortir.  Il  y  caufe  de  gran- 
des douleurs,  qui  ne  manquent  guerei 
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d«  deyeiyr  monelles.  On  ne  cftnnoît 
V AnéiAtidti  que  par  Ici  Kclacions  de 
l'Iflc  Madagafcar. 

AN.\CAkDE,  f  m.  gr.  FTirtt  des  In- 
des orientales ,  qui ,  tuivaut  la  figni» 
fication  de  ce  mot ,  a  quelque  rellcm* 
blaïue  avec  le  ccrur  par  fa  couleur  fie 
par  fa  forme.  C'eU  un  poifon  \  mata 
pris  avec  circoixfpcctiou  8c  dans  une 
julte  mcfurc  ,  il  fortifie  les  ncrts. 

ANACHOKEITE  ,  f.  m.  gr.  Celui 
qui  fc  retire  du  tumulte  pour  mener 
une  \ic  tranquille  dans  la  folitudc, 
Vn  Herrr.ite..  « 

ANACHRONISME,  f.  m.  gr.  C'cft 
wnc  taure  contre  l'ordre  îles  tems  , 
lorfqu'o:!  placj  un  crénetnent  plu* 
tard  ou  plutôt  qu'il  n'cll  arrivé.  Ainfî 
Virgile  eit  tombe  da.is  un  Aiiachronif- 
me  en  faifant  vivre  Didon  du  tems 
d'Enée  ,  quoiqu'elle  fût  poilerieure 
d'environ  50?  ans  au  fiége  de  Troye. 

ANACONS,  f.  m.  Arbre  de  l'Ifle 
Madagafcar  ,  dont  le  huit ,  qui  ell  â 
peu  jTcs  de  la  longueuc^  du  doigt  , 
contient  un  fuc  oui  iait  cailler  le  lait. 
Ses  feuilles  refîeniblent  i  celles  du 
poirier. 

ANACRFONTIQUE  ,  ad  j.  Ce  qui 
eft  compofc  en  vers  dans  le  goût  d  A~ 
nacrti.v  ^  Poète  cél'bre,  qui  florifToic 
environ  quatre  ccîis  ans  avant  Jefus- 
Chriit ,  fié  qui  a  réuni  dans  fcs  petite? 
Pièces  toutes  les  grâces  de  la  tendrclle 
bi  delà  gayerc. 

ANAGALLTS,  f.  f.  gr.  Petite  henbc 
rampante  ,  dont  les  feuilles  refTem- 
blent  à  celles  Az  la  Pariétaire.  On  eix 
dillingue  deux  fortrs,  la  tcrrcijre  6c 
\'  jcjtixtif  Ht ,  qui  fe  iiomnif  sutrjmenc 
Ft'-/f.  Celle  de  cerrj  c!t  un  remède 
pour  la  morfure  d.s  thic!T;  enragés, 
Son  fuc  ,  rire  par  le  ner  ,  purge  le 
cerveau  ,  6c  guérit  les  yjux  de  la  ca- 
taradc. 

ANAGOGIF,  f.  f.  gr.  Raviffemenc 
de  Tame  dans  la  co;itemplation  de« 
chofes  divines  ,  ou  ct^orrj  qu'elle  fait 
pour  découvrir  le  fcns  mvftique  de 
qu.'lqucs  paffages  de  l'Ecriture.  And- 
^«''iT»»*  e(t  l'adjciiiif. 

^ANAGRAMME  ,  f.  f.  gr.Tranfpo- 
fîcion  ou  changement  d'un  nom  pro- 
pre ,  pour  7  trouver  dans  ce  renvrr-  - 
fcmem  d'ordre,  quelque  ûmi  ^ 
CùJ 
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ciprimc  Ui  bonnes  ou  Iti  mAUraifet 

qualités  de  la  perfonoe. 

ANAGYKI5,  l\  i.  gr.  Plante  fingu- 
lirre.  Elle  s'clcve  cuinmc  un  arurc. 
Elle  elt  puante.  Sa  fubilaiice  elt  il  dure 
quoa  eu  fait  des  cchallas  pour  les 
vignes.  Ses  ts-'Uilles  broyées  ibac  un 
repcrcu  at  admirable  pour  toutes  tbr- 
tes  d'numcuis ,  par  la  feule  applica- 
cioa  j  fie  prifcs  en  poudre  ,  au  poids 
d'une  dfagmc  ,  avec  du  vin  cuit ,  elles 
facilitent ,  dit-on  ,  raccoucncmenr. 
On  diâtiiigUw"  une 'autre  clpecc  d'And- 

Îyrir^  dont  les  fleurs  fo:ir  jaunes ,  lu 
ieu  que  celles  de  l'autre  font  blan- 
ches, Llle  fc  nomme  £</>t7o ,  &:  palfe 
pour  un  puiirant  vomitif. 

ANALtCTES,  f.  f.  gr.  Fragmcns 
ou  pa  (fa  go  s  choiûsJ'un  Auteur. 

ANALEM  VIR,  f.  f.  gr.  Les  Matlic- 
maticien*;  donnent  ce  nom  à  la  rcprc- 
femation  de  tous  les  cercles  de  la 
Sphcrc  fur  une  furfate  pl-arte. 

ANALEl'l  IQuf  S^  f.  m.  gr.  Mé- 
dicamens  propres  i  tortjHcr  les  nerfs 
fie  à  rétablir  la  vigueur  naturelle. 

ANALOGIE ,  f.  f.  gr.  Rapport  ou 
propofion  d  une  chofc  avec  une  au- 
tre. -4'?/ï/<'./^Mf  clt  rad|cdîf. 

ANALYSE  ,  f.  f.  gr.  L'art  de  réfou- 
dre  ,e!?  quîftions  dirficilcsen  les  rc- 
daifant  aux  parties  dont  elles  font 
compofccs ,  ou  à  leurs  premiers  prin- 
cipes ,  pour  en  mctturei  la  po.tibiliié 
w)u  l'impo  fibilité.  Cetrc  méthode  ell 
^ppoféc  à  la  Synthcfe  ,  qiii  eft  toute 
contraire.  Les  ChimiAes  appellent 
au  n  Attâlyfe ,  la  /éduâion  des  corps 
mixttfs  i  leurs  premiers  princi^s  , 
tels  Quc  les  fels,  Phuilc,  le  fourfire,  6cc. 
Anadxttaiu  ciiV3ià\çà.\ï. 

ANAMNtriQL  ES  ,  f.  m.  gr.  Mé- 
dicamens  propres  i  réparer  la  mé- 
moire ou  à  la  fortifier. 

ANANAS  ,  r.  m.  Fruit  des  Indes  , 
qtit  retlemblc  i  la  Pomme  depio.  Il 
croît  fur  une  tige  ronde  ,  grolTe  d'en- 
viron deux  pouces ,  haute  d'un  pied 
U.  demi ,  &  revrtue  de  quinte  ou  fctxe 
feuilles  de  la  figure  de  celles  de  l'A- 
loes.  On  dillinguc  plttûcurt  fixtct 
d' Anaofts  ^  qui  paffent  toutes  pour  un 
fruit  rrèt  agréable.  Outre  ceux  qui  te 
maagient  y  corame  il  croît  en  ahon* 
dmce  )  oa  fait  )  du  fuc  éei  atitrei  »  MM 
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efpece  de  Malvoifîe  qui  efldélideuft 
à  boire ,  mais  qui  ne  peut  être  con- 
fervéc  plus  de  trois  lemaincx.  Les 
Aaanas  foat  aujourd'hui  fort  com- 
muns dans  les  prJins  d  Angleterre. 
.  ANAl^HORE  ,  f.  f.  gr.  higure  de 
Rhecorique.qui  confilte  à  repérer  plu- 
fictirs  fois  le  mcnve  mot  à  la  tcre  de 
pUilieurs  piirafcs  confccutives  j  com- 
me dans  cet  e  .cniplc  ;  L'amoiir  clt 
foup^omicux  ,  l'anuiut cUuucl ,  la- 
niour  cit  perhde  ,  l'aiiiour  clt  capable 
de  tous  les  excès. 

ANAPLEROSt/.f.gr.  Suppl-^ment 
à  quelque  chofe  qui  manqué.  En  Clii- 
rutpie  ,  c'elk  l'an  de  rendre  au  cotps 
qticlijue  partie  enlevée  par  accident, 
ou  que  la  natutc  a  rcfufco  ,  telle  qu'un 
œil  ou  un  bras  poitiche 

ANARCHIE/,  f.gr.  Uéfaurdechcf 
&c  de  goiivernemcnt  dans  une  Nation. 
L'Anarchie  cil  dangereufc  ,  parce  que 
rout  le  monde  s'attribuant  une  égale 
autorité ,  le  trmible  bi  la  coiifudon 
fui  vent  nécdlaitemcnt. 

ANASTOMOTIQUES  f.  m.  çr. 
Mtdicamens  qui  dilatent  l'otiHce  des 
vaillcaux  du  corps ,  &  qui  rendent 
la  circulation  du  fang  plus  libre. 

A  N  AT  H  E  M  F  ,  f.  m.  gr.  Dans 
fa  ItgniTication  ordin.iire  ,  c'crt  une 
imprécation  foîemncllc  contre  quel- 
qu'un. Tel  elèlc  fcns  dans  lequel  ce 
mot  elk  employé  par  l'Eglife.  Mais  i! 
paroît  par  dirers  endroits  de  l'Ecri- 
ture ,  que  c'éroit  quelquefois  une  of- 
frande confacrct:  à  Dieu  ,  fie  quelque- 
foi*;  un  oSjet  dévoua  à  la  dellruetion  , 
fit  à  l'horreur  publique. 

ANATCKISME,r.  m.  gr.C'cfl  l'in- 
r.*rtr  mi  l'augmmtatfon  d'argent  que 
le  d'-bireur  ou  l'einpruntcur  s'oblige 
de  paver  i  fon  créancier. 

ANATOMIE  ,  f.  f.  gr.  L'art  dedif- 
fequer  ou  de  couper  en  pièces  le  corps 
d'un  animal ,  pour  découvrir  la  (kruc- 
turc  de  fes  parties.  Oh  dit  aUili  Anéi" 
tomt^ne,  AtMt^imi'lt  6c  Anafmiftr, 

ANATRON  ,  f.  m.  gr.  Efpece  de 
rùtre  ,  eu  fuc  nirrcux  ,qui  fe  condenfd 
fur  les  murs  des  lieux  fouteraint ,  & 
qui  n'efl  que  le  fuc  des  pierres  dimnit 
par  l'eau  &  congelé  par  le-  froid.  It 
dHfêrc  de  l'écume  de  nitre ,  qui  (À 
aoomie  AfknuUr 
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^  ftac  ,  qui  d 
mc/ûre  qu'il 
mine  en  pyran 
pli  d'une  moe 
goût  du  Tarir 

ANBOUTO 
da^afcar  ,  don 
n  tient  dans  lei 
rclfemble  au  I 
rorable  à  lell 
dents ,  les  gen 

ANCE'IKES 
leurs  d'une 
dont  on  eil  d< 
du  fang. 

ANCETTE, 
C'cft  le  bout  d< 
appartiennent  z 
fe  fert  pour  y  j 
Ame  f  tes  de  boit 

ANCHE /.i 
qui  fcrt  â  faire 
quelques  infl:iu 
le  hautbois  fie  L 
rons  nomment 
bois  par  lequel 
du  prclFoir.  D< 
"vm  à  l'éMche,  < 
L'<Tw/»r  d  un  mo 
lequel  la  farine 

ANCHE',  ad 
fon ,  ce  mot  <îj 

ANCHOIS, 
mer ,  qui  fe  co; 
le  moyen  d'uiK 
rend  forr  aî»réa 

ANCHOLIE 
croit  dans  les  m 
graine  eft  un  fp 
niffe.  Quelque 
m.il-i-propoj  a 
doine.  Ses  fcuil 
l'entour ,  â  peu 
Coriandre. 

ANCRE,f.f 
gation ,  qui  étar 
d'un  cable ,  fe 
fon  poids,  acfcv 
dans  le  mépie  li 
fer.  Elle»  fonr  o 
paries ,  qui  for 
pointes  en  arc  i 
|e ,  la  crciiee  , 
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Arc  ou  Arceau  ,  fi.:t.  de-U  vient  Ar- 
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ANAZE ,  f.  m.  Arbre  de  Kfada- 
gafcac  ,  qui  diminue  eh  groffeur  à 
mcftirc  qu'il  li'élevc ,  &  qui  fc  ter- 
mine en  p/raniide.  Son  fruit  eA  rem- 
pli d'une  moelle  blanche,  qui  a  le 
goût  du  Tartre. 

ANBOUTOU  ,  f.  m.  Herbe  de  Ma- 
dagafcar  ,  dont  les  habitans  Te  nour- 
rilunt  dans  les  cems  de  famine.  Elle 
rctremble  au  lia-,  mais  quoique  fa> 
retable  i  l'cilomac ,  elle  noircit  les 
dents,  les  gencives  fie  les  lèvres. 

ANCE'l  KtS  ,  f.  m.  Premiers  au- 
teurs d'ime  famille  ,  Ayculs ,  ceux 
dont  on  ciè  dcfcendu  par  les  lignes 
du  fang. 

ANCETTE,  f.  f.  Terme  de  >^er. 
C'eft  le  bout  de  cenaipcs  cordes  qui 
appartiennent  aux  voiles ,  &  dont  on 
fe  fert  pour  y  paflcr  d'autres  cordes. 
Ameties  de  boitlmt. 

ANCHE  ,  '". i.  i,ii:guetic4ie canne, 
qui  fcrt  i  faire  pafTcr  le  fouffie  dans 
quelques  infbumens  à  vent ,  tels  que 
le  hautbois  fie  la  mufette.  Les  Vigne- 
rons nomment  AhcIh  ,  un  tu /au  de 
hois  par  lequel  ils  font  couler  te  vin 
du  prciroir.  Delà  vient ,  vendre  du 
"vm  à  Isnche^  c'ell-à-dice  ,  en  mont. 
V/tnche  d  un  moulin  el\  le  conduit  par 
lequel  la  farine  tombe  dans  la  huche. 

ANCHE',  adj.  En  termes  de  Bla- 
fon  ,  ce  mot  ilgniHe  courbe. 

ANCHOIS,  f.  m.  Petit  poiffonde 
mer,  qui  fe  confcrve  long-tems  par 
le  moyen  d'une  préparation  qui  le 
rend  fort  agréable  au  goûc. 

ANCHOLIE-,  f .  f .  gr.  Plante  qui 
Croît  dans  les  momagnes,  &  dont  la 
piaine  eft  un  fpécifique  pour  la  jau- 
ni tfe.  nuclqucs-uns'la  confondent 
mal  i -propos  avec  la  grande  Cheli- 
doine.  Ses  feuilles  font  chiquetées  à 
l'entour  ,  à  peu  prés  conune  celles  du 
Coriandre. 

ANCRE  ,  f .  f .  Inftrumcnt  de  navi- 
gation ,  OUI  étant  jette  en  mer  au  bout 
d'un  f  aMc ,  fe  précipite  au  fond  par 
A)n  poids,  Ac  fciT  à  retenir  un  vaiilcau 
dans  le  même  lieu.  Les  ancres  font  de 
fer.  Elles  font  composées  de  pluHeurs 
paries ,  qui  font  les  pattes  ,  ou  deux 
pointes  en  arc  à  chaque  bout ,  la  ver» 
,  |e  ,  la  crot(ee  ,  ti  l'arganeau.  Ordi* 
«Cernent  ua  vaiiTcau  ^  pluiîwn  aa- 
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eret  d'un  poidi  proportionné  â  Cû 
gro(reur.  La  plus  grande  fê  nommo 
mtiMttreJi  aacre  j  ti  Ta  plus  petite  ,  m»- 
ire  À  rouet.  On  les  dcltguc  par  d'au» 
tces  noms,  ûiivant  leur  ufageaâucl. 
Ainû  une  ancre  prête  i  être  mouillée, 
fe  nomme  ^ncre  i  U  v<iHe.  De  deux 
ancres  mouillées ,  l'uAe  vers  la  terre , 
l'autre  v.ns  la  mer ,  la  première  s'ap- 
pelle dytcrt  de  Urge ,  &  l'autre  diicrt 
de  terre.  On  dit  auflî  Mute  d  Àff^w 
die ,  ancre  de  jufjMfit  ,  antre  de  fiât. 
Brider  l ancre  ,  gowvemer  fur  l'ancrt  , 
faire  venir  l'ancre  à  pic ,  &c.  font  d'au- 
tres termes  marins.  En  tetmes  d'Ar- 
chitecture, oh  appelle  Ar.ire  une  pièce 
de  fer  qui  a  la  totmc  d'une  ancre  par 
le  bout  fupérieur ,  &:  qui  fort  i  tenir 
les  mursplus  fermes  aux  endroits  o«k 
le*  '  '^^'  pourres  portent  dc^Tus. 
i  i  tf  Hiafon',  /tncrc  Ce  dit  de$  croix 
ic  dei  fautoirt ,  qui  fe  divifanc  en  deux 
ont  quelque -rehemblancc  avec  un« 
ancre. 

ÀNDA ,  f.  m.  Grand  arbre  du  Br«< 
dl,  donc  on  prétend  i]uc  l'écorce  trenv» 
pée  dans  l'eau ,  lui  donne  la  vertu 
d'endormir  tous  les  animaux.  Ou  tire 
de  fon  fruit  une  huile  dont  les  tndieni 
l'oignent  le  corps. 

ANDAILLOl  S ,  f.  m.  Terme  de 
Mer.  Anneaux  qui  fervent  dans  le 
beau  tenis  i  tenir  la  voile  amarrée^. 

ANDAIN,  f.  m.  Efpacc  qu'un  Fau- 
cheur peut  faucher  d'un  feul  coup  4< 
faulx ,  i  chaque  pas  qu'il  avance.  ' 

ANDANTE  ,  adj.  Terme  de  Mu- 
squé ^  emprunté  de  l'Italien  ,  pour 
ngniner  que  chaque  noce  doit  être 
jouée  diAinâepient  avec  beaucoup 
d'attention  i  la  mcfure ,  &  qui  s'ap- 

filiquc  particulièrement  i  la  partie  de 
a  fia  (Te  continue. 

ANDOUILLERS  ,  f.  m.  Perittt 
branches  qui  ft^tcnr  des  cornes  d'un 
cerf.  Les  pteniiers  Aodouillett  fonc 
les  plus  proches  de  la  tête. 

ANDR.E'.  (  Saint  André.  )  Ordre  de 
Chevalerie  d'Ecoife  .  nommé  autre* 
ment  du  Chardon ,  donc  on  attribue 
l'origine  i  Jacques  IV.  Roid'Ecotfe, 

Îueique  pluneurt  la  faflênt  remonter 
Athauu  du  rems  de  Charlematfne. 
■L'ancienne  marque  de  l'Ordre  etoic 
un  coUiti  d'or*  fonné  de  fleurs  d« 
Cir 
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Chardon  &  de  feuilles  de  Rue  ,  arec 

cette  vlcvifc  :  Sem  .  inj  .mr  m'c  lare  et, 
La  K.U  iic  a  au;Ii  uu  Ordre  militaire  de 
S.  André. 

ANDKOSACES,  f.  f.  Mcrbc  ma- 
ritime ,  ou  plutv>c  erpccc  tie  jonts  qïii 
poriCiU   Lur   graine  dans  de  petites 

fouiicSjLY  qm  ioiit  un  fpécihtjuf  pcjur 
hyd^opiiiç. 
ANUivOS/r-UM  ,  f.  m.  gr.  Fiante 
dont  les   tcuillcs    ptcincs  entre    les 
<loigts  rendent  un  fut  <^i'!  rciu-mblc  an 
fanj^.  Un  pr^Tcnd  qiicU.  puii^c  l.îi.'ilc, 

?u'cllc  g'ivric  la  liLiA:ic|Lic,  &:  ijucllc 
unciic  le  fai'.p. 

ANtCDOI  ES,  r,  f.  gr.  Nom  <nir,n 
donne  aux  mémoires  ou  aux  .i--cics 
de  certains  tans  qui  n'ont  poim  en- 
core paru  dans  les  Ijvrcs  imprimas. 
Ce  mot,  en  lui  incmc  ,  flgnihc  »  o  ff 
ani  n'ont  poirt  eno^r  t'te  \\'.blt.ci. 

ANEMv)NE,  f.  f.  rieur  oui  fut 
produite  ,  fuivant  les  P.oi-tcs  ^  du  Tanp' 
d'Adonis.  Quoique  l'a  couleur  la  pins 
commune'  foit  le  rouge  ,  il  y  a  des 
Ancmoncj  Ac  to.i:.-s  ibrics  de  cou- 
leurs. Il  y  .1  des  Ancinonos  (auva'^es  , 
comme  il  y  en  a  de  jardin.  Lcj  fauva^ 
l*es  fervent  aux  ufag^de  la  Mw-dccinc. 

ANEMaSC01'E,f.  m.  i;r.  M.;chiiK- 
<jui  tau  connoitre  l^s  clungcuv^ns  Ju 
vent.  Elle  e(l  canipolcc  d'une  aiguille 
cui  tourne  fur  un  c.îJran  par  le  ?noven 
aune  girdoecce  qui  lui  douhe  le  mou- 
vement. ,      f 

ANETH,  f.  m.  Plante  odorifé- 
rante ,  à  laquelle  on  attribue  divcr- 
fcs  verrus  ,  telles  que  de  pnwoqucr 
les  urines ,  d'appaifer  les  maux  de 
vencr-e  ,  de  rompre  la  pierre  ,  de  i aire 
mourir  les  vers  ,  &c.  On  Jiifipnc 
l'Aneth  de  jardin  ^  l'Aneth  rau\'..^e. 

ANLUivISMIi  ,  f.  m.  gr.  Tumeur 
molle  qui  fe  forme  d'un  fang  extra - 
Tafé  6c  répandu  foui  la  chair  par  l.n 
rupmre  ou  la  dilatation  de  qucl<]uc 
art;Tc. 

ANGÎ-  ,  f.  n|.  pr.  SuWftancc  purc- 
mencfpirituelL  ,  qui  rient  le  premier 
ianj;enrre  les  Ltrcscrcv^s.  Onadamiç 
à  CCS  Efprits  le  ri<»ni  dAnpes,qui  iî^^ni- 
fie  Metfager  ,  parce  qu  ils  ont  été  fou- 
vem  employés  par  Dieu  à  Ia  nnnt* 
feilation  de  fes  volontés.  On  dit  Ut 
lums  bi.  la  méunMu  Ajt^ti  \  pour  Cxpû- 


A  N 

fier  ccu^  du  ciel  ûc  ceux  de  l'enfer.  JTl 
y  a  un  poiifon  de  mer  mii  fe  nomme 
A  r  c  .donc  la  hj^ure  rciK:fnble  à  telle» 
de  la  Kaic  ,' in,4is  t)ui  eu  beaucoup 
plus  gros.  On  do;uic  au  :i  le  nom 
"d'-i^  ;  <•  à  un  bouler  de  c.mn  fendu 
en  deux  ,  liont  cl-.i  \\\c  moitié  ticm  â 
l'auTe  p.it  unr  c.i.n.a.'-  'te  kr ,  &  t];Ui 
qui,  feri  fur  nî:r  a,n>;-.ipre  les  mats 
ik  Ls  co;d.2i',es  «le  l'ennemi. 

ANl.L'LIQLî' ,  f-  f.  iM.inrcà  la-, 
qu.-Ile  lêfs  ev.éllences  piopriétes  ont 
iai:  jo'.vur  <.  :  i:(,in.  llle  .», l'odeur 
a|:,reai'e  iv.  le  y  r  ar-mariniic,  Ccft 
'j  1  ;,'.i:-/x.i:  4.(5  ^:re  jMMÛ);!.  Ses  f;:uil- 
'e  for  jir.:ndi  s'ôcilenrelyës.  Sa  fleur 
lanne.  I.'»4  •  t'îir.Ht  fam  .ige  ,  l'yln.if'- 
//-7-x  d  Acadie,  l'y^'-^ç.'.'j.-;'/'  impériale^ 
font  dirfeientcs  el'f-cees  du  mém:'|ten- 
re  ,  auxquitllcs  on  .ittrii^uc  au.ii  plu- 
lîeurs   ver/iUS.      • 

ANGELOT  ,  f..m.  Mon  noie  Fraa- 
çoife  ,  du  règne  de  faint  Lopis ,  qUt 
portoir  l'image  de  faint  MiVhel  avec 
un  ferpent  fou^  fes  pieds,  l^lle  valoir 
un  écu  d'or  \  mais  il  y  en/eui  enfuitc 
de  mo.  :idre  prix.  Les  Anglois  fabri- 
un.tenr  de<;  A^::el'ts  ,  fous  le  regoc 
de  IL". ri  V.  &:  de  lacunes  I.  où  l'on 
vc\c):t  les  écu-  de  France  &  ^d'An{,Ie- 
t-'i  re  ;  ils  ne  v.ilo'ent  que  quinze  fols. 
^"•'t/'./eit  .".lui  le  nom  d'un  pctu  tio- 
pu::;" ,  en  f.inic  de  coeur,  qui  fe  fait 
en  NiumaiiJic  ,  dans  le  pavs  de  Bray. 

ANGLMMF. ,  f.  m.  'fleur  imagi- 
naire &:  de  lim;;le  ornement ,  qui  etl 
en  uf.:gc'  lianrlv  nKifon.  Elleeft  ordi- 
n.:n£'!T'nr  conipiféo  de  fjx  feuilles 
arrondies.  I.e  inoc  d'An/emme  vient 
a;  rar^)v.uK\'.:d7'?;'.i/f(m<ire,  qui  (îgni- 
fie  en  lïùUen  ,  Orner  de  pierreries. 

ANGiilsT. ,  f.  ni.  ATbre  de  .Mada- 

gafcar  ,/t]'ji  rro«.l  lic  un  fruit  rouge 

d'e.Ncel/ent  go.ii ,  auquel  q/i  attribue 
d  -       -         . 

rinc  î^c  la  gr.ivtlle 

ANGLI. ,  f .  m.  Efpace  forme  par 
deux  lignev  qui  fe  rrnconiixot  en  un 
p<îiiii.  Le  mot  d'An^V  a  quanpré  d'u- 
(jges  ,  fur  -  tout  dans  les  Fortifica- 
tions. An^U  létillànt ,  anvje  rentrant , 
éiv»le  du  cetifre.,.a*t:le.ÀéerrnfjV^6cc. 
Dan<;  les  Armies ,  on  appelle  *»»x'* 
la  pointe  des  bafailloos ,  c'cft-i-diîe  , 
les  houunes  qui  ceimmenc  les  têogi 


granues  vci  tus  contre  l'ardeur  d'u- 


É. 


i 

fi 

y-. 


U  le»  (îles.  En 

flet  de  défer.je 
piles  d'un  pon 
Blafon  ,  on  dit 
des  Hgures  Ion 
vantes  des  ang 
fautoir  ,  relies 

°  rayons.  Au^i-.L 
en  angle  ,  ou  c< 
ANGUILLE 
douce  qui  n'a  p( 
le  [ucl  on  ne  ti 
On  prtend  qu' 
petites  anguille 
torm>res  dans  le 
ANI.MAL,  f 
nifé  qiii  a  de  la  ^ 
De  là  vient  que 
toute  autre  crî-a 
remuer,  de  lent 
culti;  an  maie,  j 
minutifd'auima 
maux  d'une  extr 
le  microfcopc  e 
la  plupart  des 
^gnitie  ,  en  tcrr 
tcms  ou  1  amc  e 

.  /Kf;  ce  qui  arriv< 
fa  formation.  D 
fe  die  d'un  anim 
prime  quelque  i 
niiie  haine,  culei 
à  nuire. 

ANIME  ,  (  G 
pccc  de  gomme 
cens ,  &  dont  oi 
tes  :  l'une  qui  \ 
Efpagne ,  &  l'au 
talcs.  On  nomm 
pece  de  mvrrlie 
èî Â^T^mra  diiis 
tes.  Cc^  trois  go 
gcs  en  Mi'decuic 
ANIS  ,  1'.  m. 
mcncc  eU  fort  aj 
Sabauccuielid'u 
un  bouquet  blan 
mencc  ou  cette  (i 
d'.iuirc  nom  que 
de  l'huile  ,  qui 
odeuV  &  le  mèn' 
ANNA,  f.  m. 
i'>u  ,  fi  puant  qi 

.il  exhale  une  odt 
ANNALIS ,  f. 


I-  -'  m  - 


^^mm^Km^m 


pjnie  en 


CCS  ,  ic»  ncnrs  ,  c».  ics  c^unc»  »|ui  »  tic- 


0c  réfoluciy::!.  *  vent  facilement  j  comme  on  emploie 

^  ALDëKMAN  ,  c  m.  Secoad  de^ti    Ict  vai«s  couib^s  pour  U  diiUlUtio» 


/^ 


l'enfer.  Jl 
Ce  nomme 
blc  à  telle» 
beaucoup 
il  le  nom 
in  fendu 
tic  cic^t  â 
cr ,  U  t];ùi 
:  les  matt 
i. 

infc-à  la-, 
Tutfs  ont 
.»  l'odtmr 
iliic,  C'cft 
Ses  f;:uil- 
s.  Sa  fleur 
r ,  l'yln  f- 
niptriale^ 
iiéni:'gien- 
au.it  plu- 

joie  Fraa- 
opis ,  qui 
Acl  avec 
lie  valoit 
ui  enfuitc 
ois  fabri- 
i  le  regoc 
I.  où  l'on 
:  d'Angle- 
linzc  fols, 
pcnt  lio- 
qui  fc  fait 
5  de  Bra/. 
ur  imapi- 
ii ,  ijui  eft 
e  eft  ordj- 
X  feuilles 
tme  vient 
qui  fîgni- 
errcrics. 
de  Mada- 
Mit  rouge 
1  attribue 
dcur  d'u- 

ormc  par 
cor  en  un 
nptc  (Vu- 
Fortifica- 
rtntr^rit , 
v7m/  ,  icc. 
cUe  «n^U 
•ft-i-dire  , 
les  tàngk 


'^: 


AN  /  AN  4f 

8e  let  files.  En  ^chiceûure ,  les  an-/  réduit;  fuivant  l'ordre  facceJîf  des  an — 
fit'  de  déferje  Vont  les  éperpns  des  nées.  On  appelle  Annalt/te  celui  qui 
piles  d'un  pont  de  pierre.  Dans/le  écrit  des  Annales. 
Blaion  ,  on  dit  dn^le  ,  pour  /îgniHer  ANNAJE  ,  f.  f.  Ancien  droit  du 
des  rigurcs  longues  ,  oui  font^ou-  Pape  fur  les  bcnébccs  ConûiioriauJC 
vantes  tics  angles  de  la  croix  &  du  dont  le  revenu  monte  au  moins  à 
fautoir,  telles  par  exemple  que  des  vmgt- quatre  ducats.  Ce  droit  con- 
rayons.  uiu^nUtre  figni^fe  ce  qui  eiè  (iuoic  ordinairement  dans  une  an- 
en  aii^L- ,  ou  ce  qui  toi^me  un  angle,  née  du  revenu  ;  mais  *^barlcs  VII , 
ANCjLILLE,  f.  f.  Poiifon  d'eau  Roi  de  France ,  modéra  le  droit  d'An- 
do'-ice  qui  na  point  d'écaillé  ,  dedans .    nates  au  Concile  de  Bourges. 


Iciucl  on  ne  trouve  ni  lait  ni  oeuf. 
On  |ir  tend  qu'au  mois  de  Mars  les 
petites  anguilles  fe  trtuivcnt  toutes 
tormces  dans  le  ventre  d?s  goujons, 

ANIMAL  ,  f.  m.  Tout  corps  orga- 
niH-  qiii  a  de  la  vie  ôc  du  mouvement. 
De  là  vient  que  dans  l'homme  &c  dans 


ANNEAU  ,  f.  m.  Outre  U  figûifi- 
cation  commune  ,  les  Altrcnomes  fc 
f .rveiK  de  ce  mot-  pour  iigniher  une 
forte  de  cercle  d'apparence  réglée  ^ 
qui  environne  la  Planére  de  Saturne  , 
iTidip^ndamment  de  fcs  cinq  Satel- 
'  anneau  de  Saturre.  On  ap- 


ir/.    I 


toute  autre  cr:.'"aiure  ,  le  pouvoir  de  fe     pelle   y^rveMu  mjlrvn'micjtte  un  petit 
remuer,  de  lentir,  &c.  fe  nomme  ^a-     cercle    de  métal  divifc  en   degrés  , 
c»//t  Artmalc.  AKimMiule  cii  un  di-     avec  une    Alhidade  ,  pour   diverfes 
minutit  d'animal ,  qui  (îgnific des  ani-     opérano.'is  d'Ailronomic. 
maux  d'une  extrême  petiieirc,  tels  que  ANNt'H  ,  f.  f.  tfpace  de  rrois  ccn» 

le  inicrofcopc  en  fait  découvrir  dans  foixinrc-cinq  jours ,  cinq  heures ,  &r 
la  plupart  des  liqueurs.  y4«/m<ir/oo  qu.iranîc  -  ucuf  mmutcs  ,  divilc  eo 
(îgnirie  ,  en  termes  de  M'dccine ,  le 
tems  ou  l  amc  eifinfufc  àmn  le  F'/-- 
/Kf  ;  ce  qui  arrive  quarante  jours  après 
fa  formation.  Dans  le  Blaion  ,  anime 
fe  dit  d'un  animal  dont  l'attitude  ex- 
prime quelque  adion.  Atfim^fitJ  rtg 


3, 


ouzc  mois  ti  cinquante  dau  femai- 
nes  ,  pendant  lequel  le  Soleil  par- 
court les  df  ze  ngncs  du  Zo^liiKjue. 
Cet  excède  .  de  cinq  heures  quarante- 
neuf  minutes  caufe  beaucoup  d'eni- 
harr«s  dans  le  Calendrier  :  delà  vient 
niiîc  hanic,  colère,  averdon  qui  porte  l'nfagc  d'en  former  ,  tous  les  quatre 
i  nuire.  ans ,  un  jour  qu'on  infère  entre  le  t  ç 

ANIME  ,  (  Gomme  anime.  )  Ef-  &  le  za  de  Février,  &  qu'on  fuppofc 
pccc  de  ^ommc  qui  reiFemble  à  l'en-  conipolé  de  cette  fraction  multipliée 
cen^ ,  &:  dont  on  dillinguc  deux  for-  par  quatre..  Mais  comme  il  y  irv-nuiuc 
tes  :  l'une  qui  vient  de  la  nouvelle  '  ciiaqueann'eonzemiiintv-s  ,  il  afallu 
ECpagne  ,  ôç  l'aucre  des  Indes  orien-  recourir  à  d'autres  expédicn*  ,  qui 
talcs.  On  nomme  aufli  >4»/»«r  lineer-  n'emprcl»ent  point  le  défordrc  à  la 
pece  de  mvrrlie  ,  qui  porte  le  nom  ^ongue.  L'année  n'a  pas  toujours  com- 
d'^nTWf»*  dans  t|ue!qurs  Naturalii^-  mencé  dan^  le  Jnême  tems  :  elle  com- 
te;. Cc"!  trois  gonnnes  ont  leurs  ufa%  mcnçoi:  pour  les  uns  au  premier  de 
gcs  en  Médecine.  Mars,  pour  d'autres  au  i^  de  Dé- 

ÂNIS  ,  1',  m.  Plante  dont  la  fc-  cembrc  ,  pour  d  autres  au  premier  de 
mcncc  eU  fort  agréable  &:  fort  utift.  Janvier,  pour  d'autres  au  if  de  Mars, 
Sabauccui  eii  dune  condée.  Elle  porte  &:  pour  d  autres  à  ia  fctc  de  Pâques  , 
un  bouquet  blanc,  d  où  fort  cette  fe-     qui  étant  Dobile  .'  arrive  entre  le  it 


mînce  ou  cette  gr.ii-ie  ,  qui  n'a  point 
«l'autre  nom  que  d  Plante.  On  en  tire 
àc  l'huile  ,  qui  conferve  la  nicmc 
odeuV  &  le  même  goût.  "" 

ANNA,  f.  m.  Petit  animal  du  Pe- 
i'>u  ,  fi  puant  qu'i  plus  de  cent  pas     qu'au  règne  de.Guillaumc  le  Conque- 
il  exhale  une  odeur  infupportable.         rant ,  Un  Anglois  commcnçoicnt  l'an- 

ANNALES ,  f.  f.  Kécit  liiAorique ,     iwe  au  x  5  de  Décembre  :  aujourd'hui 


ou 

de  M'.rs  6fc  le  iç  d'Avril.  C»*s  diififc- 
r-Mifcv  s  lîéreiniincrcnt  en  1  ^^^4  ,  le  Roi 
Ciiarlcs  IX.  à  régler  par  un  Edir,que 
défoiniais  l'année  commenceroit  en 
France  au  premier  de  Janvier.  Juf- 


thé  onivcrfcllc»  qui  fcrc  À  Kloudre  '  po(c  d'cfpcaurrc  double  ,  dauircs  Ji-  K 

les  qucftioos  Jitficiîcsd'Arithrai'tiquc     fcnt  de  toutci  l'ortcs  de  blés ,  auqiieè  ^ 

le  de  G<oaicuie.£Uc  emploie  des  lc(-    où  doonots  uuc  cottlpu  bkuiciie  a«cc         mi 


qu'elle  y  cft 
l'UDicé  e(k  ui 
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leur  année  Civile  &:  Iccléfialique 
coiiîmcJicc  au  1^  de  Mars. 

Avne'e  Lunairb,  f.  f.  C'eft  l'ef- 
pacc  d<:  tcim  i]ui  comprend  douze 
mois  lunaires ,  ou  d<mie  rcvolurions 
àe  la  Lune  amour  de  la  terre.  Elle  eft 
ccBTipofec  de  trois  cens  cinquantc- 
qujcre  jours ,  6c  quelque  excédent | 
mais  pr'ifc  fans  fraclioiis  y  elle  a  oazs 
io<!TS  moins  qv!e~ï'ann:-c  lolairc  pnfc 
de  rnc;Tic  •,  fie  ccrre  difféic.ic-'  tôrmc 
ce  qu'on  appelU  l'Lpadc. 

Anne'f.  SAnBATi^UF.  ^  r.  f.  C'é- 
tait ,  parmi  k-;  Juifs,  clique  rcpcié- 
me  année  ,  pendant  laquelle  la  Loi 
obligcoit  de  lailfer  rcpofer  les  ter- 
res ,  de  'rendre  la  lihertc  au\'  Efcla- 
vés ,  anntilloit  les  dettes  ,  ^^c. 

ANNï't  RtAToviOTji:  ^  f.  l\  F/pace 
d«  tems  à  U  Hn  duquel  tous  les  corps 
céleftes  doivent  fc  retrouver  au  même 

{>oinr ,  avec  les  mêmes  apparences  èc 
es  m«?inos  afjeâs  mutuels.  Les  uns 
compriju  quinrc  niillc  ans  pour  cette 
révolution  ^  dauircs  trcntc-(ix  mille. 
On  croyoit  ancicinrment  qu'i  la  fin 
«le  ce  périodf  te  mowie^croit  renou- 
velle &:  que  !cs  amcs  rentrcroient 
ians  leurs  co^ps  pour  commencer  une 
nouvelle  vie. 

ANNELET,  f:  m.  Petit  anneau. 
Ce  terme  eîl  borne  au  Olafon  ,  dans 
ce  fens  -,  maii  jes  Architedes  donnent 
le  nom  d'An:icU':s  a  de  petites  pièces 

3ttarrccs  qui  fe  placent  au  chapiteau 
e  l'ordre  dorique  ,  &:  qu'on  nonimc 
atl  n  flctf  ou  liRaux. 

ANNFXFR  ,  V.  acV.  Mot  formé  du 
latin  ,  qui  (ij;nifie  Joindre,  afoutcr. 
On  c!i  a  formé  le  fnWlannf  Anmxr^ 
qui  (le;  mH^  c:  qui  eft  joint  oj  ajoute  a 
quelque  chofc  ,  ou  roèmc  ce  qui  en  cft 
voihn. 

ANNIHILER,  v.  art.  Verbe  formé 
àa  mot  latin  mltl^  rien  ^  qui  rîgnihe. 
la  rnémc  cliofc  qvt anéantir.  On  dit 
au.îi  '<f;»r?'"'«<N''r. 

ANNILLE  ,  f.  f.  Terme  de  Bîafon , 
qui  fipnifie  certaines  croix  ancrées. 
On  appelle  auTt  Mmlltt  les  fers  qu'on 
met  amour  des  moyeux  de  moulin 
pour  les  fortifier. 

ANNIVERSAIRE  ,  f.  m.  lat.  Re- 
tour annuel  d'un  |our«u  d'un  tetns  ^- 
xépoor  quelque  fikcifeic  de  deuil  ou 


AN  ; 

de  réjouidîince.  V Anniverfâirt  de  Im 
mort ,  de  la  naiffancc,  d'une  viiioi- 
re  ,  iic.  Ce  motcd  auiii  adjediif.  Fètt 

Aniu  ver  félin, 

ANNONCIADE ,  T.  f.  Ordre  reli- 
gieux ,  fonde  en  ii^i  par  Philippe 
Bf './:;iou  Beniti,  X  Florence.  La  Rciuc 
Jeanne  ,  après  avoir  été  répudiée  par 
Louis  XII ,  fonda  un  fécond  Ordre  du 
même  nom  ,  L  l'iionneur  dc^i-douze 
vertus  de  la  faintc  Vierge.  On  en  vit 
naître  cnfuite  un  troificme  à  Gènes , 
dont  il  s'cft  établi  pluHeurs  Couvens 
en  France  ,  &  qui  s'appelle  autrement 
Icf  Ct!ef}e*y  fonidé  par  une  veuve  nom- 
mée Mane-f^iitoire  Fomart.  Les  Re- 
ligicufes,  font  vêtues  de  bleu  ,  avec 
un  fcapulaire  rouge. 

L>Kien  Ordre  des  Chevaliers  du 
La(  d  Amour,  inltituccn  m  ^  ^  par  Aîné 
V.  de  S.ivoye  ,  a  reçu  le  nom  àVrdre 
de  l Anmmtéide  ,  fous  Charles  dit  /« 
Bon  ,  à  l'honneur  du  myllcic^c  l'In- 
carrtation.  La  marque  de  cet  Ordre 
ell  june  image  de  l  Annomidde  ^c'ciU 
â  dire,  de  l'Annonciatiofjdc  lafaiiitc 
Vierge ,  pendante  au  bas  du  collier , 
qui  eli:  environné  de  quatre  Lacs  d'a- 
molir. 

ANNONE  ,  f.  m.  Arbre  de  l'Amé- 
rique méridionale,  qui  fc nomme auifi 
QM4(nl>i:{nprJi. Il  porte  unfruu tachcté 
de  rouge  &de  verd  ,  au:li  gros  qu«  les 
melons  du  même  pays ,  fie  d'un  g<vit 
trèi-'dclicJt.  L'arbre  cft  fort  grand, 
&  fa  graine  eft  un  fpécifiquc  pour  la 
diarrhée. 

ANNOTATIONS,  f.  f.Teirme ti- 
ré  du  latin,  qui  a  la  même  fignifi- 
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cation  que  Rcmanjues  ,  &  qai 


n'efk 


gucre  employé  que  dans  les  matières 
de  dodrine. 

^ANNUITE',  f.  f.  Mot  d'origine 
Angloife ,  qui  ne  iîgnifie  tju'unc  rente 
annuelle  fur  quelque  Compagnie  de 
commerce  où  l'on  a  placé  fon  fond. 
Let  AftrtHite't  de  la  Compagnie  dm  Smd. 

ANNULAIRE  ,  adj.  On  appelle 
Xnnulairc  le  quatrième  doigt  de  1* 
main ,  dû  mor  larin  qui  (îgnifie  An- 
neau ,  pairce  que  c'eft  ordinairement' 
celui  qu'«n  orne  d'une  bagué  ou  d'un 
«nneau. 
ANNULLER ,  r.  «a.  Cafîêr  ,  fe- 

Toqucr ,  dklac«c  uoc  cboCs  (ani  éèx 
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quelle  y cft  cinr;  fois.  l!  l'eiifuic  que     minéraux.  ; 

l'unité  eft  une  partie  Ui(|Uoce  de  loux        ALKEKENGI ,  f.  m.  Plante  qui 

ksaoaùxci.  padc  pour  oÀc  cfpcce  4e  ^o/^mmi» 
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8c  comme  mille.  AnmmlUr  oà  aâe, 

use  fcntcm», 

ANNUS  ,  f.  m.  Racine  du  Pérou  , 
qu'on  croit  capable  d'ôtcr  aux  hom- 
mes &  aux  femmes  la  yertu  proli- 
fi^ac.  ion  goût  eft  amer ,  èc  fa  groJT- 
feur  à  peu  près  de  celle  du  pouce. 

ANOuIN  ,  f.  m.  gr.  Médicament 
qm  appaifc  les  douleurs ,  ou  qui  les 
adouat  par  une  chaleur  modérée. 

ANOLI ,  f.  m.  Leiard  des  Antil- 
les ,  qui  a  pi[xs  d'un  picti  de  longueur, 
&:  trois  ou  quatre  pouces  de  diamè- 
tre. Il  a  le  ventre  gris-cendré  &  le 
dos  rougcâtrc ,  av«c  quelques  raies 
bleues.  Sa  tête  eft  tachetée. de  bleu, 
de  verd  &:  de  gris.  La  nature  lui  a 
donné  une  forte  de  chant  aigu ,  qu'il 
exerce  fendant  toute  la  nuit. 

ANOMAL,  adj.  rr.  Terme  de 
Grammairc,qui  /îguifican  irrégulicr. 
On  donne  ce  nom  aux  verbes  qui  ne  Ce 
conjuguent  point  comme  les  autres , 
ce(t-à-dire;  fuivaut  les  règles  géné- 
rales de  la  Grammaire. 

ANOMALIE ,  f.  f.  gr.Terroe  d'Af- 
tronomic.-C'çlt  l'arc  du  Zodiaque 
co'Tipris  enrre  lapogéc  de  l'excentri- 
que dune  Planète  &  le  lieu  dg,  cette 
Planète  j  ou  la  dilkaace  d'une  Planète 
à  l'apogée  de  Ton  Epicycle. 

ANf^MALi^TIQUE  ,  ad)eô.  gr. 
On  donne  ce  nom  à  l'efpace  de  tems 
que  la  terre  emploie  dans  fon  mouve- 
ment périodique.  Le  tems  du  période 
d€  la  terre ,  ou  de  Kannée  Anoma- 
Iiîtique ,  ei\  de  trois  cens  foixanre- 
cmq  jours ,  ûx  heures ,  neuf  miuutes 
k  quatre  fécondes. 

^  ANONIMt ,  adj.  gr.Qui  n'a  point 
de  nom,  * 

ANORDIE ,  f.  f.  Terme  de  Mer, 
qui  eft  propre  à  quelnucs  parties  de 
1  Amérique  ,  od  1  on  donne  ce  nom 
i  certains  vents  périodiques  du  Nord. 

ANOREXIE  ,  f.  f.  gr.  Défordre  de 
1  citomac ,  qui  le  rend  incapablt  de 
«Jjgclhon  ,  6c  qui  ôre  l'apperir. 

ANRAMATIQL'E,  f.  m.  Planre 
finguliere  de  nOe  Madagafcar.  Sa 
fintolarité  cona/lc  en  ce  qu'au  bont 
«  f«t  feuilles  il  croît  une  fleur  creufe, 
«  un  fruit  eir  forme  de  vafe  ,  avec  un 
cwivcrclc  p'ar-defTus.  Us  fleurs  fe 
irwiTcm  nmplict  d'«ay  »ftit  U  pluie. 


■  -vj  ^A  N 
^  ANSE ,  f.  f.  En  termes  de  me^ 
ceft  une  petite  Baye,  ou  un  petit 
enfoncement  de  la  nrter  dans  les  ter- 
res. On  dit  au.It  Crique.  Les  Archi- 
tccket  nomment  éinfet  de  tunier ,  les 
voûtes  en  arc. 

ANSPESSADE,  f.m.  Nom  d'un  , 
%^«-Othder  dlnfanierie  ;  qui  eft  au- 
detfous  du  Caporal.  Cliaque  compa- 
gnie a  plufieurs  An/peiFadcs,  qui  l'up- 
pleertt  aux  fonéUonj  du  Caporal. 

ANTAGONISTE,  f.  m.  gr.  Ce  mot 
a  la  même  fîgmHcation  iyjî'adverfétire, 
dans  toute  0|>po(îtion  de  fentimcnî 
ou  de  prétentiMis.  En  Anatomie,  on 
donne  ce  nom  aux  mufcles  qui  font 
contraires  à  d'.iutres  par  leur  Situa- 
tion U  par  leur  office. 

ANTAMBA  ,  f.  m.  iftce  voracc 
dj?  1  rne  Madagafcar,  qdi  a  la  forme 
d  un  Léopard  ,  mais  qui  n'eft  pas  nhw 
grande  qu'un  gros  chien  ,  &  q».  ha- 
bite les  montagnes  défertcs. 

ANTALIU.M,  f.  m.  Petite  coquille 
marine ,  en  forme  de  tuyau  cane'lé  ca 
dehors ,  oui  renferme  un  }>etit  poif- 
fon.  On  l'appelle  aurt»  DaHyte.  Elle 
entre  ,  en  qualité  de  drogue ,  dan» 
quelques  opérations  de  Médecin?. 

ANTA>f AIRE  ,  adj.  Ce  mot ,  qui 
n  appartient  qu'à  \a  Fauconnerie  ,  hg- 
nifie  un  oifeau  qui  n'ayant  pas  mue  , 
a  fon  plumage  de  l'armée  précéder;- 
te,  fuirant  \i  (îgniHcaiion  latine  da 
terme. 

ANTrAPHRODITIQUES  ,   f.    m. 

Hoi  tiré  du  grec ,  qui  fignifie  Arttke- 
nerter  ,  mi  remèdes  pour  les  maitxqul 
ont  Ijur  fourcc  dans  l'incontinence 
'  ANTARCnQUE,adj.gr.Nomdti 
Pôle  du  Sud  ,  qui  aï  oppolc  au  Polc^ 
Arcliquc  ou  du. Nord.  Le  cercle  An- 
rardique  eiè  un  des  plus  petirs  cer- 
cles de  la  Sphère  :  il  eft  parallelle  i 
l'Equateur;  &  éloigné  du   Pôle  du 
Sud  de  i\  degrés  jo  minutes.  Dans 
IJ  ro!îtion  da  Globe  où  nous  fom- 
mr.'i ,  nous  ne  pouvons  voir  le  Polc 
Anrar£>ique. 

ANTES,f.f.  Jambages qaifortcnt  /^'^ 
hors  du  mur,  pour  le  foutien  d'un/ 
bâtiment.  On  donne  auflî  ce  nom  à/ 
une  pièce  de  boii  oui  tient  aux  vo- V__ 
lins  d'un  moulin  a  vent. 

ANrB-CEDENT,  f.  m.  Terme  da 
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Grammaire  fie  de  I.ogi'pjf.  En  Cram- 
roairc  ,  il  (î^uilic  L-  iii1>iiaiuit  -jm  pré- 
cède u  »  nioc  ijiti  lui  tli  relatif,  tn  to- 
gjipic  ,  c'cù  uaj  proito'icion  dont  on 
lir  •  U:ic.'coa!i<jiic!itr  lylloeiihqiic. 

aM  LUTLLVriNb  ,  l,  m.  l.it. 
QjwKjU^'^  tcrivaiiU  oiu  joaué  ctr  nàin 
a.ix  f'.<rpiui.-i  qui  vivouiu  avaat  le  dc- 
lu^iï  univcikT.    .  " 

AN  I  LNNE  ,r.  f.  Lit.  Pi'ce  de  b5>i5 
qui  rcrtuicm  l*-voHc  d"iin  v.ii  Lmul-,.&.  v 
«jiii  C'A  iti.uhcc  de  XI  avers  ijLui-  p\)U- 
JiL'  au  lommct  da'ni  u. 
•      ANiLi'LN\'L1I1.'MF.  ,  ad|.    lat. 
Tcimc  de  Gratjiinjii  c  îx  de  l'ociic^qui 
■ftgnihc  U  Tyllabi.- qui  pr^c^dc  l'avam- 
«IciiiiercjdV»  inoi.  On  l'en  fcfr  au  Mi 
pour  ligniricr  ce  qui  ptce  de  immf- 
«tioxouwm  l'avaMt-dctnicr  de  qucK|ue 
DÔ'lîiHrc  :  c\'l\  h-.)t  ci\  remontant;. 

ANTE'K.IEUR,adj.  latHoiue  clio- 
{l  qui  cil  avant  une  autre  en  ordre  de 
tcn\5.  <ni  de  lieu. 

ANltSTAlURE  ,  f.  f.  C'cft  un 
tenue  de  Forrihcntiôn  ,  qui  fit;niHe  un 
rctraiciic.nc:it  fait  a  la  h.ne  avec  d-"$ 
pali  (fades  &:  des  lac  va  terie  ,  pour 
«Icfendre  quelque  icite  de  terrain  dont 
ou  a  perdu  une  partie. 

ANiHEl.IX  ,  r.  :n.  ^r.  Lticvation 
de  l'oreille ,  qui  eîi  formée  par  fon 
pranrer  cercle  inr'ricur. 

ANlHELMlNlIQuES,  f.  m.  gr. 
>té  licamcris  qui  dctruifent  les  vers 
<i;«is  le  co'-p^  humain. 

AN*1  HEK  A ,  f.  f.  gr.  Ancienne  com- 

poll:ion  pour  la  gu^rifoii  d^s  ulcères 

de  la  bouche.  Les  M'decins  donnent 

aujourd'hui  ce  nom  à  la  fuW/iaace  jau- 

■fic  qui  cflau  miluu  del.i  rofe.â:  qu  ils 

rmp!(Monr  da;:s  c.'.Mins-m  Jieane'is. 

A  N  i  j  i  F  s  i' I  i O .\  i  S  ,  f .  f ."  -4 r    N  cm 

<i  une  anc!e:ine  fce  Grfc.ju:  ,  <uii  Te 

célcbroic  à  l'honneur  de  i-roieiy^;  i?. 

On  ornoit  fes  tem]Mes  de  routes  furrjs 

éc  fleurs  j  parce  qu'on  prâend  <^»i'ellc 

en  oieilloic  fur  le  Mont  Etna  loif- 

«ju'ell-  fui'enlovcc  par  Pluton. 

■  ANTIir^^TEias  ,  {.  f.  gr.  Fête  de? 

anciens,At,henicn$,  p.-n  la.u  ta  lue'le 

ils  trairoicnt  leurs  cfc'.ives  ,  comme 

les  Romains  pendaur  les  S.unrnalcs. 

AN  r  Fi'  ^I  ÔG^E  ,  f.    f.'  Traité  ou 

Kecueil  des  Fleurs,  pour  apprendre 

i»n  de  connaître  leurs  diti^rences, 


AN 
leur  gfir'-ration  ,  ieuds  progrès ,  flfc. 
Orà  a  uoia^-  ce  nom  i  un  Recueil  an- 
cien d 'F  ^igramine*;  grecijacs,  qui  ("ont 
«f>inme  autant  dt  Meurs  Pootique».  • 
Quoiqu' /(«//»(  /  Con  un  mot  grçc  quf 
(IgniHe  F:tur  rn  ^vn?ial  ,  ce  nom, 
dans  la  Pharmacie  ,  plJ  applique  pat- 
ticuhrremcnt  au  K/)marin. 

ANTHKACOSE,  r.  f.  gr,.  Maladie 
di'%  y^^ux  ,  qui  vi'trnt  d'un  ulccrc  corro   * 
i\{  fous  la  peaur. 

AN'VUuAX,  r.  rn.  gr.  Efpece  dr 
cliar:>t)n  -.if,/  aCcompa^iu-  d'enHuie  , 
Ce  de  do  i!  •ursaii;uès,r,ui  reireml>lcnc 
à  celles  dr  la  hriiuirc. 

ANTHKOPOLOGIF  ,  f.  f.  gr.  Dif-  , 
cours  ou  r.iilbnfficme.u  fur  l  li.>ni:iie  , 
.ou  deCcriptioir  de  l'homme  ,  dans  les 
deux    acccprions   d'Etre   maiérierfic 
d'Etre  fenlîble  fie  inrelligent. 

ANTHKOPOMANCrE  ,  f.  f.  gr. 
Ffpecc  de  divination  ,  qui  le  fait  par 
l'inTpei-lioiî  des  entrailles  d'un  f^orn- 
mc  mort. 

ANTHROPOMETRIE,  f.  f.  gr. 
Fr^v'ced'.\na:omie  ,  ou  conhjération 
des  Parties  qui  compofcnt  1  homme  , 
à  la  manière  des  AJ<^Eomi<:cs. 

ANilltvOPOPIiAGES,  f.  m.  gr. 
Flommcsqui  mangent  les  créatures  de 
leur  efpece.  On  attribue  cette  barbarie 
â  quelques  Nations  d'Afrique  &  d'A- 
meriqut.  On  leur  donnie  autli  le  nom 
de  Cavnihalet. 

ANTIiYLLIS  ,  f.  m.  Plante  vul- 
néraire,  dont  la  vertu  cft  de  confb-,, 
lider  les  plaies  &:  les  ulcères.  Elle  croîc 
dans  les  terroirs  falés.  On  en  dillin- 
puc"  une  autre  forte,  qui  c(l  un  fpé- 
citique  pour  le  haut  ma?.  ^ 

AN'.  HYi'Ni)TIQUES  ,  f.  m.  gr. 
.M  diLamcns  pour  empêcher  de  dor- 
mi i  . 

ANTTCTPEa  ,  V.  aÛ.  On  dit ,  An- 
^f  f  fur  les  droits  de  quclqu'im  ^ 
pour  dire  ,  'esufurpcr  en  partie  ,  fe  les 
artr  uer  ou  les  exercer  m  ;l-à  propos. 
./4n.'/f'&ffe  dit  pour  hii" ,  pris  ,  com- 
mencé ,  exerce  avant  1:  tems  ,  ou  fans 
dro-:.    A-:*ici''ati:>-  cli  le  fuhftantif. 

ANTTDOTF,  f.  m.  Tout  remède 
contre  le  poHbn.  îl  y  a  des  Antido- 
tes c.tt  rieurs  Se  intérieurs.  Les  pre- 
miers fe  noir-ncnt  Alexiteres ,  &  les 
autres  Mtxi^harmaquej .   AjoutaoSj 
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AN 
pour  l'intelligence  des  mot»  gtecs  qql 
commentent  par  Ant$  ^  que  c'elt  uïi 
adverbe  qui  (igniHc  lontre. 

ANlUNNt ,  (.  f.lermcdEglire, 
qui  (îgnihc  quelque»  paroles  de  IL- 
tiiturc  qui  fc  rccitL-nt  ou  qui  fc  chan- 
tLUt  avant  d'autres  citants  ou  d'auties 

plKTv'S. 

ANTIMOINE,  f.  m.  Subftancc 
mincrale  de  nature  métallique  ,  qui 
a  tous  Ls  tatactercs  du  mctal ,  cx- 
'  ctpré  qu'il  n'clt  pas  m*t!U.iblc.  Un  le 
trouve  dans  les  iniius  de  toutes  lort^-s 
.de  inttaux  ,  lurtout  dans  celles  d'ar- 
gtnc  &:  de  }  lonib.  QaelqiKi-uns  Pont 
appelle  MJik.a.!iie  dt;,  p'.dino.  Il  Te 
foi.l  .1(1  t--M  j  ruais  avec  r'kUjiie  dil- 
hcilu.  Il  le  di  ii>ut  daii.  Icau,  La 
^  lio.i^rie  ie-f  Allemagne  i'onc  les  prin- 
cipaux lieiix  qui  le  pioduilent.  On  en 
diionguc  de  deux  jotrcs-,  le  maie  ôf. 
If  lemeite  :  le  dernier  cil  le  nieilletiK 
L'Antimoine  cfl  enîjloyé  à  quantirc 
d'uT-tges  :  on  s'en  ferc  potir  don'itr 
un  poli  admirable  au.x  vencsaidens 
«.\>ni.avcs:  mîlé  an  tui'.  re  ,  il  rei:d  Ir 
fi>ù  ii'.s  cloche^  plirs  hn  :  i!  cntic  dans 
les  caraCi.'.res  d  Inipi  iiiicie ,  b<  dan« 
r.  :,ii:i  foiir  le  rendre  y  îm*-  dur  &i  p  us 
hlanc.  bes  prépara;ioiis  font  innom- 
biables  pour  les  u['a;^',es  de  la  Méde- 
cine. On  attribue  la  picn-iere  déccHi- 
vcttc  de  les  propri'r  s  à  un  Moine 
Allemand,  qui  ayant  vu  des  pour- 
eaux  vioienimeiir  piirr/s  après  en 
a^■')i^  a\'.jl!é  ,  en  hr  prendre  à  toute 
fa  Commun  lUté  pour  lui  rendre  le 
même  fervice,  mas  !a  fit  périr  auifî 
j'.ifqu'an  tierirer  Moine  -,  ilx  de  -  U 
viciU  ,  dit  on  ,  le  uo:;:  d'An:i:no'ne.  ' 

ANIU'APF.  ,  1".  m.  Nc^ai  qu'on 
do;:r.i:  à  ceu\  oui  pi  ;'reaiieiir  p.iiïcr 
pojr  P.^s  ùi  pr  v'-'t-'"  d-  ceux  qui 
ont  <■'.'■  e'iH)iiis  11  ;  ic.uienuin  ,  &:  t;ui 
caiifenc  p.u'  c:.'tre  prétention  unTchil'- 
nie.d.ins  l'E^'.ile. 

AN7:PA:111E  ,  f.  m.  cr.  Cf:>ecedc 
corai!  i|ui  ei*  noir  ,  m.!:";  Je  la  même 
iorme  que  l'autre  ,  c^  qi  i  a  les  mê- 
mes propricfis. 

ANIIPAIHÎE  ,.r.  f.  gr.  Averfion 
qui  naît  pout  quelqu'un  ou  pour  quel^ 
que  chofe  ,  par  des  eau  les  fecrctes 
qu'on  ne  peut  aifémenr  s'expliquer 
à  fQt-mcmc.  Ce  ccruic  cil  oppo^ 
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à  fympMthie. 

AN!  IPEKISTASE,  f.  f.  gr.  L'aftion 
de  deux  qM^lirés  oppofces ,  doni  1  une 
fert  i  renéte  l'autre  plu>  vive  5c  plus 
puilfante. 

ANilPODE,  f.  m.  Nom  qu'on 
donne  aux  iubitans  des  deux  part-iet 
oppolcesdu  Globe  terrcltrc  ,  t^ui  tout 
Tous  le  même  Méridien  ,  qui  ont  m 
même  élévation  de  leurs  diHérens  l'ot-\ 
les,  parce  qu  ils  vivent  dans  dirtè-- 
rerjs  iieinilphcres.  Les  uns  ont  le  |out 
quand  les  autres  ont  la  nuit ,  &:  ton-. 
tes  les  l'ai  Ions  à  rebours  les  uns  de^ 
autres.  On  tioyoït  autrefois  cette  Ij- 
luatioii  li  impo;iil»lc,  que  la  luppo- 
fîtHni  de  l'c xi.iencc  des  Anii'podcs  lue 
conaunn.'e  ec-nunc  une  erreur-,  mar» 
l'.s  Macncmaticiens  6i.  les  \  oyageur» 
font  parvenus  l.'i-dcllos  a  l'évidence. 

ANTIQtl.  ,  adi.  Ce  ii:ot ,  quoi- 
que venu  de  la  même  l'oiirce  qu'air- 
tie?:  ,  nnpone  une  idée  différente.  Il 
exprime. auiJi  rc!oigncm'*nt  des  rems, 
m.iis  a?ec  un  rapport  parriailier  aux 
mrciiri,  aux  inaniercs  àc  au  j^oût  des 
Arts.  Ainfî  un  cachet  antit^ue  (igni- 
lic  non-'culemcn;  un  ancien  caviier, 
mais  encore  un  cacbct  gravé  dam  le 
go'it  des  anciens.  On  dit ,  dans  Iç 
iiieme  fens  ,  /'ai'-  Antir^nr  ,  dt*  m.^Tiie~ 
m  ^••tirfi'Cf  y  à  l'itntinMe.  \.' A: druité 
fi^nihe  un  tems  fort  ancien  où  les 
nururs,  les  manières  ,  &.c.  étoient  dif- 
Krenres  des  nôtres.  On  appelle  Ayia- 
qi'jn-ei  ceux  qui  s'.ippliqucnt  à  l'étude 
de  l'Antiquité,  en  cxplit]uant  les  an- 
ciennes meiLiilles  ,  les  nircriptions  , 
l'Hl.^i^e  6e  la  iorme  des  va!és  6c  des 
iri'.irun.ens  arri-.'ies ,  en  reîluuant  les 
vieux  m.muilrits,  fv  ebciclia;::  d'au-- 


trc^    IiiiMieres  .lU 
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uiilrn 


it  jc^tcr 


da 


les 


•IKCS  des 


Y  ur  fur   rhilU>ire 
anciens  te:i'.<. 

ANTHIRRîNUM,  f.  m.  Phntc 
fur  la  forme  de  la.jUeUc  les  Nuiira- 
lifles  s'accordent  rci  ,  tn.Ts  à  l.i. nielle 
ils   attribuent  la  vertu  d'em!^cll:r  le 

1 

comme  un  tircirrvaiif  coi'-e 

fon  6c  les  fortileges.  Ils  difciit  qiie  Cx 

graine  refTcmhle  au  mufle  d'un  veau, 

ANTÎSCOKBUTÎQLEijf.m.KC' 

mcdcs  coacre  le  fcorUuc, 


vifar.e  lofqu'on  s'en  luntc  aver   cic 
l'huile   de  lys      &   qu'ils    regardent 


le  poi- 


). 


/ 
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ANTISPODE  f.  m.  MWUamom 
fa^kc  pour  iiippky»  au  vccuiii>lc  5/>c- 
ét ,  qai  cit  une  cfp^cc  de  c^radre  ^u  on 
uu'ivc  fur  les  f'oi^ruaitct  d'auain  ,  Ac 
à  la.jiicIL  on  ;irtriltuc  divcrlct  vertus, 
iiuu  ..]ui  eU  turc  tare.  On  iA\i  Jc&  >4).- 
tifpvAo  dcLCudrc  dcmyirhus^dc  iioix 
d;;  galL- ,  &:c. 

AN.nnitSF.  f.r  gr.OppoIltioa 
duac  idcc  ou  d/iiic  cxprc.iiuit  a  u;k: 
autre.  Celt  uoc  hgurc  de  lanj^ij^c  flc 
de  Itilc.  ' 

ANIITOR^jf.  {'.  l'iantc  ji-Jicioi:  > 
avec  \c  SdpfUui  lur  le:  ir.ou  ^^^.us  Je 
telles  6t  jd^-  FiuiioMt  ,   i\.   ijfii   \'*'lfl 
pour  un  touvcruii!  jM^rj[\a:îl  vo.utç 
loiitCi  (ortcsde  poroii'..  Ou  w'uui  ^^uC 

4.  tii    le    7.td.iir/tl    ii'A\  ICI  I1I1J 
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uaanct  ^r« ,  véta  J'iui  M>lt 
leur  à.-  fiaiiuuc  ,  la  iÀ«  oMtrounéa 
d  une  ^uirlaiMic  d'épii ,  un  p«a«cr  àê 
iruits  d  ire  lur  le  biai,  uuc  tMiiillc 
à  la  ceiuruie  ,  avec  ut  viOunc  «^u  il 
Coiidaiiua  pour  le  licnhic. 

Ài'-vOOGfi  ,  1.  I.  ^r.  >ortc  ie^- 
muii  (ration  pai  laquelle  ou.tai(voir 
Li  Venu  d'uitc  ciiole  en  prouvant 
1  impoUibihce  ou  l'aolurdiU  du  cot>- 
traiie. 

A-à^ARlE^  r.  m.  Terme dr  ll^k- 
i:e  ,  emprunte  Ju  Uf; ,  «jui  figujhe 
ce  4U1  »c  du  par  na  AiUeUi  ,  ou  entre 
plulicais  Act.-uts,  uns  liaUon  avec 
le  principal  (u)et  de  la  Sccue^  6c  com- 
'c<-  at  ,  poiii   n  ctrc  point  eu- 


T 
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ANTllKINIl  AlKi.b  ,l.(n.  Sujnx 
^«juoii  donne  ^-rii-i ulrnicuc  à  tmr.  les 
Hîrtu.jucj  ijui  rL^itciK  \lc  nn  luij 
de  la  liinitc  divi.ic,  mais  particu- 
iiLumcn:  aux  i\'<;'..«ri  ,  i^u'pn  appel - 
le  ju'n  L'mUjfrt  »  pur  U  mcfjic  railoa. 

ANT(?.CI1.N>,  fini.  gr.  On  tionnc 
ce  :.oni  aux  pci^  I^gqui  iialuf-'iu  Tons 
lemètiu'  MÎT  jiiKn, mais  dansdiiltr^iii 
parallciles,  ç^j^alciiicnt  tloi^n.'idc  l'E- 
ouaieuç',  Ws  uns  dans  l/ilûnilplicrc 
du  Notd  ^  les  aunes  dans  exliii  ^u 
Sud.  Ils  oi\t  midi  âc  m-.'.'uk  dans  L- 
ir.èiiiv^ ccn/i$  ;  mais  leurs  fuiroii'i  uit^è- 
rcnt,  car  t.indr.  qu;:  lejs  uns  o;u  Tiré 
ti  les  plus  l<yii[,'  jours,  les  auues  ont 
l'hivjr. 

ANTOÎT,  r.  m.  Terme  de  Mt-r. 
C'cll  un  for  ciKiibé,  «]«ii  Tert  dans  la 
couilruLtion  d.-s  vaiil«;aux  ,  à  taire  ap- 
piccl.v-T  Ici  pièces  l'une  de  i'.ui:re. 

AN>:iI.  IK",  r.  h  Mo:  tiré  du  la- 
liu  ,  qui  lî  Miihc  invjuiecude  ,  trouble 
qui  vu.  ;■;'.  J'.i  de'.ii  ou  de  la  tr-(i:ne. 

AOKl  I.,  r.  t.  [j.  Nc>indc  lî  vr.-iinJc 
artcrc  ijui  11  r.  .lu  vcriKule  g.iuciic 
du  cccur ,  pour  répandre  le  IjUg  djus 
toutes  ^es  parties  du  corps. 

AOL'^T,!'.  m.  Nom  d'un  des  mois 
dv  l'aiinrcCeil  un.*  corruption  d'^-.- 
^l'iit  ,  nom  d'u!i  }  ripereitr  Kciii.iii) , 
cjue  la  flatienc  t.\  JiinK-i  à  ce  n'.ois.  Il 
j'appelloit  aup.irav.in'' >>>/////  ,  parce 
qu'')!  étiMt  leiixu'mc  d**  r.)iiiu'c  lorf- 
cju'ellc  cooimen(;ok  au  mois  de  Mars. 
JLf^  anciens  rcpr-fentoi^nt  le  mois 
d'Aoû:  pax  un  jeune  bonunc  de  coa- 


me  a 

ten.lu. 

A/A:  HIE,  f.  r.  Etat  d'iufenlibi- 
lire  ,  dans  lequel  ,  (uivant  la  lignihca- 
tion  giecqu.?  de  ce  inot  ,  on  n'cUa  il: 
par  aucu::d.tir  ôc  l'on^ié  icntCi  plai- 
lîi  ni  peine. 

AiW  i  LKIES  ,  1".  f.  Nom  de  cer- 
tain.! Lt.N  Atlicnicnncs ,  ^ui  le  cclc- 
bio'ent  a  llionncur  de  Batcluis,  ou  , 
lui  vaut  d'autres ,  à  1  honneur  de  Ju- 
piter ic  de  l'alU/S. 

AFEKl  riF  ,^j.  lat. Terme  de  Mé- 
decine ,  pour  fiknihcr  ce  cjui  clt  capa- 
ble d"ou\rir  lev  orihces  des  vailleaux 
&  de  faciliter  le  pallage  des  liquides. 
Li\i  Ai'triti'}  ("ont  des  niédicameus  qui 
produifent  cet  erfet. 

APHELIE,  f.  ni.  nr.Tcrmc  d'Aftro- 
iK>mie  ,  cjui  lignihe  le  point  de  ro<i)C 
d  une  li.inetc  le  plus  éloigné  du  So- 
leil. L'Apbelie  elt  pour  les  rManetcs  , 
ce  que  l'Apogée  elt  pour  la  terre. 

Al^lOKl.SME  ,  1'.  \n.  gr.. Sentence 
courte  ôc  moclleulc,  qui  comprend 
brauc'oup  de  doctrine  en/peu  de  mots. 
On  a  donn'-  ce  nom  par  excellence 
;2Li.v  lVi'.ic;yv<.  d'îlypoi/rate. 

Al'iliv.(/l>II.I,H,  !".  }'.  pr.  Plante  à 
h  quelle  on  arn  ;!nie  des  qualitt's  chau- 
de.', qui  cxcitcn:  \.\  vertu  proli/ique, 
ifc  qui  pr(JV()(iuent  le  Hu.x  périodique 
d-s  femmes,  ^n  ne  toniioit  pun'.r  de 
riante  <\\.ù  ^tte  un  ij  grajid  nombre 
de  racines. 

Al'HRONITRE,  C.  m.  gr".  Fleur  d^ 
nitre ,  qui  le  fonnoit  autrefois  dans 
les  Nitrieres  ,  lorlque  la  rofée  y  tom- 
boii  j  ou  pac  d'airtrcs  mo/cos  «^uc 


î 
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fart  fairoir  employci 
depuis  que  t'ula^e  d 
perdu  ,  &  l'on  y  lup 
cette*  4c  Médecine  , 
àt  niirç  tort  blanc  t 
■  «pfciU*  fltKT  tU  m 

Al'IOS  ,  1.  m.  l'iai 
IliUr  de  Candie  ,  d< 
rclfeuiblent  i  celles  d 

lacine  a  la  tonne 
n^'.es   jerteiit   une  clp 
liolxine  produit  un 

^rib ,  1.  iu.  iMu 

OMe  les  I  gvptiens  ji 
nom.    Ils  adoroient 
1  un  confacr •  au 
d  Jldiopolis,  fous  le 
raii'ro  coiUai-ré  a   la 
runu  d  Al  n  ,  dan.  la 
plus,  leur  Dieu  Où\ 
culte  fous  la  forme 
dont  tout  le  corps  di 
à  la  rélerve  d'une  t.i 
qu;)rrce   au   milieu  d 
qi!.'on  trouvoir  un  ve 
inc  ,  c'étoit  le  (uJA-t  d' 
en  Eevpte  ,  ^  l'on   1 
gnn'itment  ranimai 
quclq'ic  jour  a  la  div 

Al'LANEL'R,r.  m 
dcur,  ou  phitcK  dcsOi 
leî  touvcMures  de  lit 
d  un  Ouvrier  qui  i'e  11 
pour  rendre  la  couvet 
en  frottant  la  laine.  ( 
même  fms ,  .j'/^/.rr  h^ 
*  Al»I.vsTEK',v.aa. 
^ui  fîgnific  Dejd'iyer  I 
partir  avec  le  venc. 

A-PLOMB,  adv;  Me 
fi^nifier  ce  qui  clt  pai 
pendiculaire.  l!  \  lent 
niveaux  ,  qui  fert  a  in 
en  cet  t.at.  l 'uf'a  e  j 
fu!>ftantif  d'/4-f7();///>. 

AK)I}ATERîON^ 
dont   q«elqiie';-u:is  de 
cccléfîafli  pies  fe  Tout  f 
Difccnns  en  profc  ou 
départ  d'une  pcrfonnc, 

f'ays  ,  ou  quelque  lieu 
on[;-rcm$  de  demeure, 
AW>rALYI's'F,r.  f. 
te  ou  révélation  de  .]uel 
»  donné  partituUcrcme 


T 


A 


I 


A  V 
fart  faifoir  employer  .On  n'en  a  plut, 
^rpttii  que  l'ulJi^c  dci  Nuticrcs  t  clt 
•erJ«  ,  &  l'on  y  (ùp^'lcc  d^nt  Lt  re- 
cette* ^  MrJetiiic  ,  par  uuc  clpcce 
et  uiirç  tort  bUac  &.  tort  ie^cr,  i^oi 
f  «ppeile  ftitir  tU   tmurMtlte. 

Ai'IOS  ,  1.  m.  Fiante  purgative  de 
lllle  de  Candie  ,  dont  les  teuiltcs 
rtircinMent  à  celtes  de  la  Rue,  te  dont 

lacine  a  Ij  tonne  d  une  ponc.  Ses 
rr^.'.cv   )cticnt   une  clpcce  de.  Lut.    La 
ItuiKinv  prokluit  un  j4n' i  baturd. 

^ris  ,  1.  i;;.  litVuL  u(i  ranrcau  , 
<jMw-  les  I  j;vptiens  jJoroicnt  Tous  te 
noni;  Ils  aJoruicnt  deux  tjureauic  -, 
1  tni  confacr^  ju  ^okil  d^ns  Ij  v/llc 
di  icluipolis,  fims  If  nofti  Je  M:.cpi  i 
l'.iiiTo  con(ji.rc  a  la  l.iin.-  ,  Ibus  le 
n<)ni  d  M;/i  ,  daii>  la  ville  de  NU-in- 
phis.  leur  Dieu  O'itis  eut  aulli  Ion 
culte  fous  la  forme  de  cet  animal  , 
dont  tout  ie  corps  devoir  erre  noir, 
à  la  rél'erve  d'une  tacl>r  blanche  .&: 
^u.irrcc  ad  milieu  du  front.  LorL- 
iji!.on  rrouvoir  un  veau  de  cette  tot- 
mc  ,  c'étoit  le  (ujtft  d'une  };r,mdc  f'jtc 
en  Eevpce  ,  ^c  l'on  nourri ifoit  (oi- 
fjnvnreinent  l'.riimjl  pmir  être  élevé 
tjuclij'ie  jour  .1  la  divinité. 

Al'LANEL'R  ,  1".  m.  1  ermedeCar- 
dcur,  ou  plutôt  des  (.)u\'ricrs  oui  Lont 
11'":  touverutrcs  de  lit.  C'ell  le  nom 
d  lin  Ouvrier  qui  le  l'err  de  chardons 
pour  rendre  la  couverruie  inoelLufe 
en  frottant  la  ?aine.  On  dit ,  dans  le 
même  ftns,  .f  tuner  nve  l'.iijçrtur-e. 
*  Al'LysTtR,  v.  aa.  Tcrm^-  de  Mer, 
^ui  fîgnifie  r>f'/'/^/)er  les  voiles  pour 
partir  avec  le  V;.'nc. 

A-l'LOMB,  ailvi  Moten  ufapetvt-ïur 
ii'jlH'.her  ce  qui  clt  paifaiCviiionr  p^i- 
pL-ndiculairc.  l!  \  icnt  d«  ploino  des 
niv.MUx  ,  i]ui  L'-Tt  u  inctu.:  les  chofcs 
en  cet  c;at.  l'uTa  e  a  fait  audi  un 
fuhflantif  d'^-f7();//A.  , 

APOBATERTON^  m.  Mot  grec  , 
dont  t|uclfjiie';-u:i$  dj  nos  Lcii".iins 
cccléiîafli  jiics  f.;  font  fcrviî.  C'e'iim 
Difco-ars  en  profe  ou  en  re'rs  i'w:  \z 
départ  d'une  pcrfonuc,  qui  q-iittc  Ion 

Îiays  ,  ou  «nieK]ue  lieu  qui  lui  a  fcrvi 
on[;-rcms  de  demeure. 

AI>orALYI'sF,  r.  f.  et.  D'ronver- 
tc  ou  févélarion  df  queLiueirhofe.  On 
a  ^waac  partibulicrcmenc  ce  nom  aux 
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révélations  de  fauu  Jean  ,  qiii  apr^ 
avoir  palH  pour  ua  ouvrage  de  1  ite- 
réiique  Cerinthui ,  te  avoir  été  re^t- 
cc  par  ijucl^uet  d  f  j;liles  pendant  Ica 
tjuatre  prcmieit  (tecles ,  tuiciu  eahR 
re(,Ucs  gcnéralen.eiK  au  nombre  des 
Livres  Canonujuec. 

AFOCINUM  ,  f.  m.  ArtwilTeaa 
^bai  la  feuille  a  quelque  teiIcmbluiLC 
avec  celle  du  Lieric  ,  U  cpii  piouuit 
un.'  petite  fejiaine  uoKe  dans  dc\  guul- 
fes  eu  loiine  de  ve.iic.  Ou  prétend  que 
fcs  feuilles  font  un  poilun  pour  les 
chiens,  les  loups  &  les  r.iiaid.s. 

AKKKISIAIKI ,  f.  m.  gr.  Nom 
d'une  ancicniu:  fouction  Ecclrlialti- 
quc.  C'jtoit  un  Député  qu'une  Lg'ifc 
envc.yoi:  pour  quel.jue  coiimuifioii  : 
cnùute  les  Moua:tere%  eurent  des  Apo- 
ciiùaircs  ,  qui  ctoi^r.t  ch.nges  du  loia 
des  a:iai     s  tenip»:  J.^<,. 

APOCKOL'b  1  ÎQLfS  ,  f.  m.  Mc- 
dicaincns  qui ,  fiii^aiit  la  fl;j;p.i!ica- 
tion  grecque  du  uu;n  ,  rej  oulièat  ou 
détournent  les/liumeiu  s.. 

AlHXI^Yl'Hi,ad).<T.  Çc  dui  c^ 
douteux, ce  qiii  n'e.'t  pas  bicij  dîdide  fie 
bien  ccl*irci.  On  a  lionné  le'ij)^  d'A- 
pocryphes à  certains  Livres  anciens  , 
dont  les  Aureuis  n'ont  point  Irv  cou- 
nus  avec  alfez  de  Cwtruuije  pour  klir 
faire  trouver  place  entt/:  les  Livrcv 
Canoniijiies.       ,_  .     -\  / 

Al'ODICTIQÙE  ,  ad|:  Ei^  terme? 
d'Ecole  ,  un  dr^iimcn:  Jl^>r,(i,i'.ii.ut  tiï 
un  raifonncme'u  déntonurarif ,  fuir^, 
vast  la  lignification  grecquedu  mot. 

APOGt'E  ,  f.  m.  gr.Ccmoteftop- 
pofé  à  Pt-r/pic.  C'eJt  le  poi:u  le  u'ui 
cxcjïirriquc  Je  l'aruj  d'une  Flar:-::'. 

APOLLON,  f.  ra.  l'n  des  d'jiize 
pranJs  Dieux  du  l'a^',an!::Tiw' ,  tik  dr 
JujMt'  r  &:  de  Larone  ,  S>:  ficro  de  D-a- 
n,'.  C)n  lui  nrrribuoit  la  divin.iTir,.i 
dans  les  tcmplrs.  On  le  fail'oic  pt'.  i- 
dvT  a  l'f  loqU'iKe  &c  1  '.T  r*c;lie  ,  com- 
me chef  des  ue'if  Nî'îl'e';.  On  luidon- 
noit  la  conduite  du  '^ol.il  ,  fv:c.  Le 
laurier  lui  étoi:  eonlaci  '•.  On  le  repri- 
fentoit  avec  de  lo.m'clicveux  h!on  Ji  . 
jtune  ^  d'une  beauté  chai  mante.  L* 
Fable  lui  donne  auiii  le  nom  de  Flur- 
bus  en  qualité  de  ronduitcut  du  So- 
leil -,  &  quelquefois  on  le  uienoit  pour 
U  Soif  il  iQcmc  j  <\\xi  f<ui«i(  £l  çwuiz 


% 


X 


^      A%  A  P  A  P 

dam  un  char  traîne  par  <kt  chnraux  de  furdité  8c  d'altoibUfTcmcnt  de  U 

Lnmorteli.  vue  ,  iiuac  perte  Je  aicuioirc  ijc  dau- 

Al»C>LLYON,  f.  m.  Nom  grec,  <)ui  tic»  lympcomes.  La  louiucé  ôc  1  cxcr- 
dani  rApocalypfc ,  ii^Bc  UclUuc-  cicc  du  corp»  loue  Li  luciUcuis  pré- 
teur. Saint  Jean  le  Joimc  pouriyuo-  Icrvatifs. 

niaicà'Ah*dJufi,  oui  a  la  même  U^-        M'OaI  ,  f.  m.  gt.  Terme  de  Ma- 

Ikarlon  en  hébreu,  tlicmaii^u.-.  C  cU  uii  proulcmc  4UC  U 

AinJLOGÎE;f.f.gr.Excufc,défcn-  dnficulu  laii  croire  uupo.rfbk  a  rc- 

fe   luititacacioû.Unatoriiûdeccinot  louJre,   i.l  ^juc   la   Dupiicaiioa  du 

A>tÀo<!ett»yit  ic  ApJo^tltr  i  le  premier  cube  Ôc  la  Qu^raiure  au  cercle. 
ri/iufîi  ce  viui  fcrt  ïla  dif^-ufe  ,  le  Ai'OSlOiUE  ,  l.  t.  Ce  ino.  grec 

fcond  (îgftihc  le  dr-feufeur  n.c:nc.  rH  aufajje  ea  Khcion4Ue  i  il  ..^uihe 

AHOLlKiUE.f.  m.  pr.C'cClUiUO-  /let:ir,ti..C  cit  une  lippue  pur  laquelle 


7"    . 


T 


raie  ou  l'application  a  une  ia  île  ,  ou 
de  toJt  re;îi  d'un.-  I.iitoac  t^iuie  , 
puur  Ifniirattion  d:  la  vie  &  pour  la 
cu:iek^io.i  ilv-s  m. ruts. 

A.'OMLCOMEl  iv'E/.  f.gr.  L'art 
ijc  mefurer  Ks  cLofes  élo  jir.:c%  ,  pour 


oii  expluj'jj  une  e.iuie  en  ieigaantdc 
u\.u  vojloii  pas  puilet.  * 

AiV)^iA.IL,  i.  t.  ^;r.  Dére;:uon 
d'u.i  raiu  ■'  «i'u;i  piiiKijiw  auv^ueloil 
cioK  u  .ac.i  .  Ce  i.iol  /jf  pli-iiK  indU 
nairwiaei.c  ..  1  ab^  idon  voloaiauc  de 


connoiirc  à  aUvlle  diua  we  elles  l'ont     la  ivvhgio:i  am    .H,uelle  on  eli  ne  , 

*  ...    .  1  .  ...;.„    I'....        .  !..   I  .11.-  .1111  .iiiirr<> 


d.     UollS. 

APON'EL'ROSF  ,  f.  r.  gr.  Maladie 
«i  un  a.vi  o»i  d'un  tjiido.î  ,  qui  ton- 
i\  ce  daui  une  cxtJnciio:i  qui  l'aiioi- 

blit. 

APOPHTtGMr  ,  f.  m.  gr.  W-nCcç 
era -cév  judicioufe  ilu;ï  iiomnic  ref- 
peâaule  ,  expnmcc  en  peu  ôc  moti. 

Afc'cn'HYGR  ,  f.  t".  ^-r.'l  crtne  d'Ar- 
chircthirc.  C'eit  '.'endroit  vd  la  co- 
lun.ic  fortau:  uc  fa  baie ,  co.nincnce 
à  i'-l.vcr. 

AiOi'iIYiF,r.  f.  gr.PeritcJcxcrcr 


uoa  !a  i'iitc  d'un  .  c[ir,uuA4Ui  «luuu: 
loi»  Urare  lansaa.uue  1^^.0414111  jul- 
tihe  Cwue  d.nuic  u.  L.  uJlut.ur  Ce 
noinau-  A^>ojtat  ^  tx  1  aUioa  uiciuc  , 

A'i-.iiier. 

'  APOS  :  LS  ,  f.  m.  Terme  de  Mer. 
Lei  Apoîiis  (oac  deux  pièces  \ij  liois 
au.\  dwUX  côtés  d'une  ijaLre  ,  vjui  Icr- 
vcnt  i  porter  toutes  les  raine-s  avec 
le  Ivcours  d  une  j^rolîe  corde. 

Al''^)iroLIQtES  ,  f.  m.  Htréti- 
ques  du  troiiî.me  liccle ,  dont  1er- 
rt-ur  conû.iCir  à  prcteudie  que  tou: 
le   aïoi.de  de  l'Oie   renoiicet    au  uia- 


cc'K  -s   qui  fou'  hir  l  o^  tn.Teux  des  tu^^  fiv  au.\'  biens  du  moude  ,  comme 

naru'es     &  qui  p-iroiifenr  ciitn;  les  les  .uK,ti.s.  Cate    cde  le  renouvclla 

oraancî'de  l'ôdorar.  On  appelle  auilî  daai  le  doiizui-.e  iieci.',  avec  l  addi- 

^,^p,  /r  ,  Ici  excrcfcences   oileufes  tioiK  de  quau'iie  d'autres  taux  ptiV" 

cùi  r(;r'..-nv  ouelouctoJ  de  la  fuiùce  cipes.  ..        ,      , 

^  ,   ,,  *  APOSTR£,r.  ni.er.Nomdcsdou- 

ues  os.        ,  -Il  ■  ' 

AïOILLXII  ,  r.  f  gr.  Mal  violent,^  2.'  Liileiples  dû  Sauveur  ,  4U1  étant  rc- 

qii",  rrive  tout  a'un  coup  le  j  ancc;  v.rui  uc.lc  ns  r^riucurjs,  teU  uuc 
ce  l'a -are  de  tojs  fes  f^ns ,  &  q  ift-^-i:  J.  a  ;  d..  l.ngu.s,  de  l  muiUibiUtc 
arrtrc  Le  mouvement  <^ans  routes  les  t^  des  ndra:  Ls ,  resurent  au.Ii  de  lui 
rai  ciel  -  •  Ton  .oip-;  ,  txccpté  au  coeur  l.i  to-nmi.Iion  de  voyager  par  tout  le 
&  .lu-  ycivi'ons.  Oa  le  ruDpofc  oe-  n.o.'.dc  ,  pour  y  répandre  le  Cl;riltu- 
.  caû  r.n-  j  .ir  une  inrenupnoadii  raf-  u^C^u^:.  larni  Us  Jaiis  ,  les  Ai'otrei 
f  ^.'C  ^  i  '\uv-  au  cerveau  ,  ou  par  to.uc  cror.at  des  Onxi.rs  nciinm-s  pour  re- 
au%e  cauf^'  .r.n  cit  capable  d'empc-  cueilUr  les  taxe,  dues  aux  Empereurs 
cher  r.nhido,!  dts  efpiits  ara.maiix  Romains  ,&:  les  lommes  qd!  dévoient 
dans  les  oreanes  des  (ens.  Q.ianritc  fctvir  aux  réparations  du  TVmple.  Ils 
d'Auteurs  on  cent  diiercmmcnt  Tur  ctoieni  chaj-u-s  de.veulcr  auih  i  1  ob-^ 
1.1  fource  &  la  nnrure  de  ce  dcfordrc.  fervation  de  la  loi  de  Moilb.  L  AH' 
L'attanùc  eii  ordmaircmem  ptécMce  t.Ut  cIt  l'o^^cc  d'Apotrc.l^po^'./j- 
d'uû  Yiolcût  oui  de  ûitf  ,  d'uiic  fonc  î-<  ,  cA  ce  qui  appaxuctti  m  Apô- 


tres, ce  QUI  leur 
dt  dign"  de  leur  I 

Al'OblKOi'UL 
maire  ,  c  ea  une  v 
au-deiius  u  Uii  mu 
ttes ,  pou.  nurquei 
d  luie  voyelle.  Ea 
une  ii^ure  qui  (c  i. 
teiu  (ottrue  ion  di 
blee,aqucliiueper! 
ou  Micaïc  à  4Uclqu( 

APOiiit  JiE  , 
ijun  ,  c'c.lt  a-dire  , 
quelle  des  iioamici 
au  ran^  des  U  eu.v 
aii.\'>|uels  ils  attiibi, 
iu)'  iitures  à  la  nat 
doute  l'criijiac  de 
eiifuite  la  flatterie  » 
à  faire  rApothe/jli 
reurs.  Au  lomnici 
corp^  devoii  erre  c 
roit ,  dans  unccach 

[;le  qu'on  laclioit 
eut  ame  qui  alloit 
tr«  les  Dieux  \  aprc 
des  honneurs  divins 
tels  que  de  leur  o.i 
de  jurer  par  leur  n 

APOIlilCAlivE 
d'une  proie  i:on  qui 
l'origine  j^rec-iuc  du 
Urut  de  diocucs  5 
pour  laguérifon  des 
a  (ornu-  le  mot  d'> 
fignirie  la  boutniui 
d'un  Apotliicaire. 

AlH)i^)ML,r.  in 
pcbre.  C'eit  k-reilci. 
iiieo.i.menr.irables , 
tïaacliéede  r.mtic. 

AIH)YdvlArLI, 
i'Améri  jue  ,  dtmr  I, 
plie  de  petits  ^i.'ins, 
lol^i.l  ,  fervent  a  ta 
chapelets.  Sa  fluille 
au  h  les  Sauvages  la 
•î'cn  iroticr  le  corps, 
picnacnt  e^  poudre 
^t  apéritif. 

APOZÎME.f.m 
racines,  de  plantes; 
ni'înccs ,  de  fruits  &: 
«ic&ltlarincc.  L'Ap 

fr*is  ai  â  Yifqucux  ^ 


▼ 


A  P 
tfcs,  ce  QUI  leur  convient,  ce  qui 

dt  Jign"  tic  Kur  initu.icrc. 

Al'OblKOi'llL.l.  t.^,i  J  nCiani- 
ma:rc  ,  t  c.t  une  viij^ulc  ijui  ic  j  Lcc 
an  Jciluj  u  Uéj  mot  ,  ciiuc  iIcua  Ict 
Hts.pou.  mari^ucr  le  rcuant.  ciiieut 
d  iiiic  vuyclic.  tu  K»lic(urii^uc  ,  c  cli 
uac  iif,uic  ijui  le  tau  lor  4U  un  ora- 
iciu  lotiruc  ion  Uiitour*  de  1  niitm- 
bla,  À  4ucliiuc  pcrionnc  partitulicic, 
ou  mcint  à  ^ucKjuc  tl>oic  d'i«,.tiinic. 

Al'Oiiit  Jii.,  C.  t.  gr.  lAihca- 
ijuu  ,  cclt  a-difi;,  ccrtiiionic  jar  I.1- 
(ju.Uc  iici  lioinnics  croyoïciit  Mit.m« 
au  rauii;  des  U  eux  d  autres  iioii.nus 
aiixijucls  ilj  attiioiioi^iu  des  i,uali'.i 
iu|'  ihruicsà  la  natuit.  iclL  tut  (ai. s 
doute  l'orluiiic  de  l'idolatiic.  Mail 
ciifuitc  la  Hattciic  oorta  les  Komaii.i 
à  fane  l'Apothc/jlc  de  Kuri  lin^c- 
tcurs.  Au  lomniei  du  luidiCi  ou  Lur 
corp^  devoK  erre  cQufumc  ,  ou  iiKt- 
roit ,  dans  une  cache  fecrctte  ,  une  ai- 

Î;lc  qu'on  laclioit  à  propos  \  c'étujt 
cur  anie  i|ui  alloit  prendre  pla^s'  cn- 
tr*  les  Dieux  ;  après  ijuoi  on  rcndcit 
des  honneurs  divins  à  leur  nununrc, 
tels  que  de  leur  o.irir  des  fatnhtcs, 
de  jurer  par  leur  nom  ,  &t. 

APOIHICAlivE,  f.  m.  gr  Nom 
d'une  proie  i:oa  qui  ton/iile  ,  fuivjnt 
l'origine  j^rec-iuc  du  mor ,  à  tir.r  L  «- 
Urtu  Ae  dio^ues  5c  de  médicameus 
pour  la  guériion  des  maladies.  iJi\  en 
aCorinr  le  mot  d' A  i.rbuanirte,  qui 
fignirie  la  bourniue  ou  le  magatîn 
il'uii  Apotléicair<.-.    .  ' 

AIH)i  OML,  (.  m.  gr.  Terme  d'.J- 
pcbre.  C'ci't  K- r.-ilcde  Jeiix  gr  jiid  ut  s 
iiKonnenfiraMes ,  donc  l'une  ca  re- 
tîanelivede  l'aune.  A'ck:^  Dr  omf. 

AlH)YdvlAriI,  r.  m.  Maine  de 
i'AïuIri  jue  ,  dam  la  racine  eft  r:in 
plie  de  pcrirs  g;.'ins  ,  ()ui ,  enihireis  au 
H)!tfil  ,  fcrvcnc  a  taire  des  j];r.,iiis  de 
chapelets.  Sa  fluillc  cil  aroin-inquci 
au  11  les  Sauvages  la  Nioicnt-'Is  pour 
"î'cn  froricr  le  corps.  L.s  Rfpagnols  la 
picnacnt  e^  poudre  ,  comme  un  puif- 
Cuit  apericit". 

APOZÎME  ,  f.  m.gr.  Dtcoaionde 
racm/îs ,  de  plantes ,  de  fi .urs.  dt^fe- 
ni'înccs ,  de  fruits  &:  de  feuilles,  adou- 
cie &:t  la,  i  née.  L'Apoicme  n'eitpas  fî 

ff*is  ai  û  YiAiUcujc  ^uc  k  iùop  i  nuis 


A  t>  4^ 

il  l'eft  plut  que  le  JuUp ,  qui  cft  coni* 
polé  d'eaux  duulicet. 

Al^é'AN  AGt ,  r.  m.  Terrci  ou  ccr* 
taiiu.»  joitiuus  du  donminc  Koyaî^ 
qu'on  uunuc  aux  i  rrnco  |.our  leur 
lu.)iii;aiicc,  maii  »|Ui  revijiuitu;  à  U 
couru. lutf  ayrcj  l  WAiiucuon  «k  Icurt 
deiceouaiu  nuks. 

Aâ'l'/t.x.Al,  .  m.  lat.  i  itre qu'on  t 
don.iw  u  pluhcuik  i.yiw\iOiuiaiici  R/ctf 
t^  laiiiu,  j^our  JÎ^^iUi  ^ue  tou\  Ict 
mo's  y  v.u  Ji.^oiek  «.  pr^j^arn  iui- 
vaat  lotdce  ôk.  .a  vue  qu'où  fc  iro- 
poU* 

AJ'PAK  A  UX  ,  r.  m.  \  ern  c  uc  Ma- 
nne ,  qui  a  la  nuine  ii|,in.  taiion  ^uc 
les*  .  ic'cu-à  uite,  4U  iUmbiailo 
tout  ce  qui  cii-neceuaiie  à  1  équipe - 
ment  d  un  vaii'eau. 

Ai'»'AkLII  ,  r.  m    Terme  de  Chi« 
rurgie  ,  qui  fî^nifie  L-^  Oiigucns  &:  Ict 
landag-s  iju  o  1  cni|-!oic  pour  le  p^an- 
femcm  d'une  I  le  lur^  ,  mais  qui^eft 
tiKore  pkij  part  culnr  a  cette  pariia 
qi  on  iioii.me  /.r       mu  ,  ou  1  opéra- 
tion de  la  taille.  Ondiuin^jelej^rani 
û».  L  }  cm  appareil.  Lans  le  premier, 
invnité  }-ar  h.v  1    ,  l'nuiiion  fb  lai- 
foit  au-dc-fus  ûc  laîne,  au  ong  de;  U 
ligne  olantlie  :  ciifuite  vtis  la..  Mic^ 
7i.rf'  »/(   ff  n..v:i>  trouva  le  n.oy\     de 
la  faire  au  pcnnce.  Ijans  le  fécond  , 
qui  fe  nomme  petit  parce  qu'il  dc- 
n^iide  moins  d'in.iruincns,  i^  q'ûl  ci\ 
dé  l'invention  de     ('  .  •  ^  on  infcre 
dei\x  doi-Ts  [31   le  fo.id  ment  ,  juf- 
qu'a  ce  qu'iU  aruvenr  près  de  la  pier- 
re, v|u'on  attire  .lu  toi  de  la  veTic  , 
d'oii  ton  la  fait  fouir  par  une  lUcifioa 
dans  le  fciotum. 

Les  iMa<,ons nomment  4  /i'f/,l'c-  ■ 
paiircur\d'une  pierre.  Ih  .^.u  .-/ .,  ^^- 
r^..' ,  c'elt\a-dae,  tort  cpilfe.  î.n  Mer, 
1  il  •  <frv,7  iL  la  I  m;-e  (igniHe  :c.  '  iLti. 
Les  Meuni^is  donnent  .lu. H  le  nom 
d'.f'a  e:l  i\de  petires  pl.inehes  dont 
ils  fe  fervent  pour  retenir  l'eau.  Eu 
g'.-n 'rai  ,  a'\-arcn  ("î-niHe  tout  ce  cjui 
cft  difpole  pour  queKjue  opér.iiion. 
A^'^^artA  lie  Sa-^~  nKnu.  A.pa-ttl  de 
f^uerrt ,  dt  mn\-u€,  &:c.  On  dit  en  • 
Mer,  dans  le  mcme  fens  y  A'  '  ayn"er, 
pour  difpofer  tout  ce  qui  etl  ntccf- 
faire  à  la  navigation,  La\,  île  ej:  ap- 
faralU't.  Lçi  Tailleur j  de  pierres  don- 


^iMlfiui ,  i.  '.  rï»»w  w  •«r- 


nrnt  le  nom  A' Ai^partilîtHr  ^  â  celui 
<jui  irati:  Lj  picrrcj  pour  le  travail, 
^ffpaniiUur bC\^pf*rtilleu}/  font  aulli 
cil  ulagc  pour  tiguiller  inodcUcmciit 
kî  h<>innK$  N:  les  fcmmci  «.jui  exer- 
cent un  int.une  nictur. 

APPAKENt  E  ,  1.  i.  Ut.  En  Aftro- 
n(>nnc  ,  ve  inci  a  la  lucmc  !i|;iiihcarion 
<j\K'  IMurnonu-nc.  On  appelle  AppA- 
rrttr*  Jii  ttcl ,  les  mouvcincjis  du  ciel 
Zc  lit",  altrcs  que  les  obfervanons  h)iu 
dfioiviit.  tn  pcrCpcCtive,  Wti'i'areme 
(d'un  obja  ,  c!t  L"  point  par  lcv|ucl  on 
lupi  Ole  <ifi  il  p.ilTv  une  ln;ne  4U1  vient 
JircLt.mvnr  à  iVrii. 

AM-ARm.UK,r.m.lat.TirreJ"of- 
*Lt  ,  dans  les  Coui»  KccKlia(li«]iic$. 
C'clt  iiuc  ctpccfde  Serpent.  Ai'i.tnt'.r 
«a  I  npi^atmur,  dans  l'ancienne  Ko- 
mc  ,  cto;:  un  t)t^cicr  qui  tituit  les 
accufis  Jwvaiu  les  Tril>iiii.iu\. 

ai»1'a:uti<)N,  r.  t.  !.u;  Cc  irot  n- 

«'applique proprement  »]'a'anx  Tl}  rits, 
Jorf.iii'iU  le  montrent  aux  homn-.cs 
fous  uae  tonne  corporelle,  &:  à  mu: 
ce  cjuc  le  p'-i.plc  ^.ippcHc  Re\ciiArii. 
X.'<f;>;.fr,';'<  à'uu  Ange  ,  d'une  aiuc  du 
Pur^'.atone. 

Al^I'.'^l.''»lt',  adj.  Ternie  de  lîla- 
fon  ,  t]in  l.^nihc  une  nuin  ouverte, 
<Jonr  0:1  von  In  paume  ou  le  dedans. 

APl*tAU  ,  *".  nu.  Petit  inltrumfnt 
de  ChafTe  ,  avec  lequel  on  coutrcKait 
le  cTi  ou  le  chant  d'un  oifeau  ,  pour 
ramrer  ou  le  fuiprendrc  plus  tacilc- 
jnen-. 

AI'PFNCIX  ,f.  m.  Mot  latin,  qui 

cft  nir.'  dans  norre  langue  ,  pour  hg- 

t\\h:x   l'.ne  cliolj:   qui  cil  d-'pendancc 

d'une  jutvc  ,  Ôc  qiii  Un  apparricnr  par 

<^ucl  ;;i-'  endroit ,  mioiqu'cll-."  en  (uir 

fl[-tac''t  e.  On  l'applique  p-^rnculirre- 

■m:-ir  a  certains  rr::ités  qu'on  aioute 

en  tonne  de  fupplémcnt  à  l.i  <ni  drs 

L<*<'r=<.  Le-,  Médeciiis  en  o'u  fait  !e 

irot  A  A  :-t:r.A:.t  ,  par  le  infl  ilscn- 

tendenr  les  paru;-s  du   corp';  qui  çn 

font  comme  d.iauiécs  ,  rrlies  que  les 

tbevfuï  ,  le  bout  d-:  ToreiMe  ,  &c. 

At'l'llTIT/T.  ni.î.n.Cr  mot  n^tnfie 

.    prop!tm.-n-  le  dt'ir  ou  le  beroiu  de 

ïr!an]?,ef  -,  cr  qui  arrive  ,  dans  les  pcr- 

fonneslninrs ,  larfqu?  ''c!ii>ma(:  ctant 

vuide  ,  l'jvtion  det  acides  commence 

ài£  ixri-  fcntit  par  des  pitoccmcnsi 
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maîjt.on  l'applique  au^i  aux  defîri  qui 
nai lient  des  leni ,  &  que  la  Religion 
oblige  de  rcprinïcr.  Ltt  afr^itiitt  jtn- 
jutl'.    le*  Al>\etiti  diriflii. 

A  PI- A  NOS.  Mot  grrc  ,  qui  figni- 
fic  c'^dl  u  f.i-mcmi  ,  lonfidttt.  C'tii  une 
aiKicune  devifc  des  Monimorcncii. 

APPLAUDIR,  V.  Ce  mot  épnilie 
en  fran^ois ,  comme  en  latin  d  où  il 
tire  Ion  origine  ,  Mpproiîier  avec  dps 
louanges  &  des  marques  Â'cihmc.Af)- 
pla.:iiilJ'rmcm  ell  l'action  d'.irplaudir. 
APPLIQUE  r.  t.  Terme  d'Art.  On 
appelle  Piâc  d'dpfhfjife,  lur  tout  en 
(\'  i  trie  y  toi-.te  puce  qui  s  aireniblc 
<  u  qui  s'cnchaire  avec  une  autre. 

APl'LlQUhlS,  ad).  Ceiraines  li- 
gnes géométriques ,  qui   s'appellent 
MUhOriionnru.    /'-U^  t  )W  donnI^  f  s. 
APPOINTER,  v.a.Te:  me  de  Palai*;. 
Apvf-inter  une  affaire  ,  c'ell  ordonner 
que  les  ptécos  foient  produites ,  pour 
ctre  examinées  par  les  .^ugei.  AppoiH' 
n  ,  en  termes  de  Dlafon  ,  fe  dit  de  cer- 
taines choies  qui  fe  touchent  parles 
poii\tc$.  A'prttitt  cii  auHi  un  arKica 
terme  militaire  ,  qui  a  fublifté  juf- 
qu'en  .  ift-o  ,  dans  le  Régiment  de» 
Gardes  Fran»,oires.  Ilii^u^'hoit  un  Sol- 
dat c^ui  avoi:  la  haute  piie,  ou  qui 
co.ifrrvoit  la  parc  ,  quoique  difpenfé 
du  fervice.  I)e-li  vient  le  moc  d'Ap- 
p(,intrmet:t ,  pour  fignih'er  la  paie  ha- 
bituelle ou  les  gages  d'une  perfonne 
employée.   Afj'ctnt  eft   un  terme  de 
Banque.  C'elt  le  rcfle  d'une  fommc 
en  petite  monnoie.  On  me  doit  cent 
francs  ,  qu'on  me  paie  avec  quatre 
louis  &-  un  petit  écu  r^ailant  ?y  liv. 
il  rcftc  à  paver  lo  fols  pour  <tff>o/«/. 
APPRE  HENSION  ,  f.  f.  Ce  mot , 
qui  lignifie  craiiuc  ,  elt  employé  auili 
CIL  Métaphyfîqiic  ,  pour  ligniHcr  la 
pcntptiou  ^  ou  1  idée  dune  chofe -,  ce 
qui   le  rapproche  de  Ion  ori;',ine  la- 
tiie,  djirs  laquelle  il  ne  lîgniHc  que 
fjijiv  ,  •iirîttr. 

APPREST,  f.  m.  Terme  d'Air.  On 
d^,  o-n'une  toile  ou  un  chap.MU  font 
fa.is  aj  ou". ,  lorlqu'on  n'a  point  fait 
entrer  de  jjornme  ni  d'autres  drogues 
dans  Icnr  compn!Ùii>Ji.  l'art  de  pi*iii- 
dre  le  vrrre  ,  fc  nomme  Wtp'prft  des 
couleurs,  \.\rprit  des  Tonneliers  ,  eft 
uu  peut  coin  de  bois  qui  Icui  fcjt  â 


A  P 
ferrer  le»  pièces  d'un  toi 

pfllc  Ap\ntcM,yi.i:\iU  qi 
le  verre. 

APPROBATION,  r 
frnicir.ent  qu'on  doiiiK 
lauce  ,  ti  par  eltimc  ou 
PCI  met  louvçiit  des  chol 
jvfouve  point.  En  terme 
le  ,  c  eft  le  témoignage 
Kovaux  en  faveur  d'un 

APPROCHER,  v.  j 
.Vulpture.  Apfruher  à  l 
r  (ju  ,  c'ell  employer  »; 
jf  hni  pour  former  la  fîj 
If  bloc  e(l  dégrorti.  Ce 
nie  de  Monnoie.  Aptère 
c  e1  les  ajuller  pour  let 
juilc  poids. 

APPROCHES,  f.f.C 
tications  communes ,  ce 
c:i  termes  de  Fortihcaci' 
mnij  qu'on  crcufc  en  fc 
pour  s  approcher  d'une  1 
apperçu.  Les  alliégés  en 
pour  couper  ceux  des 
.  ceux-ci  le  nomment  d 
Pu  général ,  les  tranchéi 
les  logemens ,  les  bartei 
les  ai'pruhei  d'un  lîégc 

APPROXIMATION 
ir-ed'Arithmaique  ôc  d' 
la  manière  de  trouver  1 


Racine  lourde 


par 


les 


fii  approchent  ttHijoun 
fil  deifous ,  mais  qui  n 
niais  V  arriver. 
•  APl'UI  ,  r.  m.  Ouy< 
tio'.is  communes  ,  ce  m 
acicruonscntcnTic'.  lie  ] 
f>'(  flf  m.tin  ci\  une  lort 
donne  au  cheval  par  la 
<)u'il  a  Véipput  fin  ,  lorfc 
diciiclicatc.  Iluapttnt 
qu  il  \i\\  point  de  boucl 

An>ri  MAIN, efl uni 
très ,  qui  fignifie  la  bag 
fouricnnent  leur  main  d 

APRÎSE,  f.  f,  Tern 

3ui  e(l  une  corruption 
c/>n/f'.  Unt  iommoire  a 
mation  d'un  fond  ,  poui 
1  étjt  &  la  valeur. 

APSIDES  ou  ABSID 
fiant  les  deux  points  de 
4'UAc  riaahc ,  ^u'oa  ; 


J 


»  iMutM  de  U  froiTçur  dci    4c  eu 


ooïc  les  chcreox  ac  le«  toiui 
Cil 


fcnâ 
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Unn  tes  pièces  d'un  loiinrau.  On  ap- 
pelle Apjnuur,  celui  t.|Ui  lait  pciudie 
le  vcTXC. 

Al'l'KOBATION  ,  r.  t.  lat.  Con- 
fmicir.cm  iiu'oii  doiiiK  jvcc  coiiuoi.1"- 
ijiKc  ,  &  [^ar  cltimc  ou  par  pui;t.  (^n 
rcimct  louvçiit  des  choies  qu'un  n'ap- 
ivfouvc  point.  En  termes  de  Littciatu- 
\c ,  L  rit  le  témoignage  des  Ccnleurs 
Kovjiix  en  faveur  d'un  Livre. 

ArPROCHLK,  V.  adt.  Icrnic  de 
Sculfuurc.  Af>f  ruiner  à  la  pvintr  ou  .tu 
t:  fju  ,  c\i\  employer  des  ounlj  plus 
jf  hni  pour  tonner  la  figure  ,  lorltjue 
If  bloc  e(^  déproHi.  C'elt  auiii  un  ter- 
nie de  Monnoic.  Apfrodtr  Ut  fam  , 
c  efl  les  ajullcr  pour  leur  doiuiei  leur 
jullc  poids. 

APPROCHES,  f .  f .  Outre  Tes  (îj^ni- 
tiiacions  communes ,  ce  mot  lignifie  , 
c:i  termes  de  Fortifications  ,  des  che- 
mins ou'on  creufe  en  forme  de  fofïe  , 
pour  s  approcher  d'une  Place  fans  être 
apperçu.  Les  alliégcs  en  creufent  aulli 
pour  couper  ceux  des  aiiic^eans,  & 
ceux-ci  le  nomment  Cunt/u'iprcilitt. 
hi  Bcnéral ,  les  tranchées ,  les  fappes, 
les  logcmi-ns ,  les  t>atterits,  &:c.  lont 
les  at'pruhtf  d'un  lîégc. 

APPROXIMATION,  f.  f.  lat.  Ter- 
tre d'Arithmaiqucôcd'Algébie.C'ell 
h  manière  de  trouver  la  valeur  d'une 
kaciuc  fo'.irde  ,  par  des  nombre»  qui 
tv.  approchent  toujours  en  dclfus  ou 
fil  d .trous ,  mais  qui  ne  peuvent  ga- 
ntais V  aniver. 

'  AI'i'UI  ,  r.  m.  Ouyr  fcs  hj^uiHca- 
tio'.is  communes  ,  ce  mot  a  plutieurs 
aL».cT;!onîcntenTjc'.  lie  Manège.  L'ap- 
f»'(  at  main  ci\  une  lorte  à'aîJe  qu'on 
donne  au  cheval  par  la  bride;  <>n  dit 
<^u'il  a  Vdpput  fit) ,  lorfqu  il  a  la  bou- 
ciâc  ilclicarc.  //  n'a  ptint  d'apput,  lorf- 
qu i!  h'.i  point  de  bouche ,  ôcc. 

A  n>r  I  M  A  i  N ,  cil  un  terme  de  Pei li- 
tres ,  qui  fii»nihc  la  baguette  dt)nt  ils 
fouriennent  leur  main  dans  le  travail. 

APRÎSE,  f.  f.  Terme  de  Palais, 

3ui  c(l  une  corruption  à' apprécié  ou 
c/>n7f.  Unt  fummaire  aprife,  cil  l'clli- 
maiion  d'un  fond  ,  pour  m  connoitre 
1  cTjt  &  la  valeur. 

APSIDES  ou  ABSIDES,  f.  f.  Ce 
C»nt  les  deux  points  de  l'excentrique 
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ment  Appg^c  &  Pcrigéc.  La  liane  dia- 
métrale de  l'un  i  t  autre,  s  appelle 
Ji^nr  Jet  alfpdet. 

AiniTUL»E,  f.  f.  Mot  emprunté 
du  latin  ,  pour  ligniht.r  dilpijiiiontun' 
xtnattli  J  ^mlf^ue  (Itofe.  Il  lert  de  fub^ 
Itantif  â  ladjcdif  ^roprr  ,  qui  n'en  a 
point  dans  ce  fcnS. 

AQUACAl  E  ,M'.  m.  Arbre  dt  U 
nouvelle  Efpagnc  ,  dont  les  feuillet 
ont  beaucoup  d.-  rellemblance  avec 
celles  de  l'oranger  ,  &.  ie  fiuit  avec 
la  figure  d'un  uruf.  Le  goût  du  fruit 
cil  agréable,  &c  la  couLur  noire  ou 
verdatce. 

AQUATIQUE  ,  adj.  lat.  Mot  em- 
prunté du  latin ,  qui  lignifie  ce  qui  ap* 
partient  â  l'eau  ,  comme  ///  Ammjnfx 
éiquaiiijuei  i  ou  ce  qui  fe  relfent  d« 
l'eau  ,  comme  un  terrain  éuiuatujue.  < 
AQUEDUC,  f.  m.  lat.  Conduit  pour 
amener  d'un  lieu  à  l'autre  l'eau  d'une 
fontaine  ou  d'une  rivière.  Les  Ro- 
mains ,  de  qui  nous  vient  ce  mot , 
avoient  des  Aqucduci  fort  foinp- 
tueux. 

AQUILICES  ,  f.  m.  Fête  ou  facri- 
fice  des  Romains  à  l'honneur  de  Ju- 
piter, pou:  obtenir  de  la  pluie.  Les 
Miniitresou  les  Piètres  fe  notninoieui 

AQUIQUIS,  f.  m.  Singes  du  Bre- 
fil ,  beaucoup  plus  grands  que  les  ef- 
peccs  communes.  Ils  ont  lé  poil  noir 
fe  la  barbe  fort  longue.  On  précciui 
qu  ils  ont  un  Roi  ,  qui  monfe  queU 
QucloisTur  un  arbre  pour  haranguer 
les  fujers ,  bc  qu'en  parlant  à  haute 
vcii.  il  lui  fort  drr  la  bouche  une  forte 
d'écume,  qu'uu  autre  Singe  prend  foin 
d'elluycr. 

ARABIQUE,  adj,  Comme  Arabi- 
que. A'uyr^^Go.MME.  Oa  appelle  aulli 
ÀraLiejuef  cei:2«n.s  hcrtiiques  d'Ara- 
bie ,  qui  enfeignoient ,  au  troiliéinc 
ïîécle  ,  que  les  anici  mouroient  avec 
les  corps  fie  rcirufcitoient  avec  eux. 

ARACA,  f.  f.  Petite  poire  du  BrelTI, 
d'un  goût  aigre  ,  m^is  fojt  agréable. 
Il  y  en  a  de  jaunes  ,  de  rouges  &:  de 
vertes.  L'arbre  qui  les  produit  porte 
cous  les  mois. 

ARACADEP ,  f.  m.  PoifTon  plat  . 
des  Côtes  du  Brelil ,  dont  la  cbair  elt 
de  fort  boa  goût.  Sa  grailTci  qui  ci 
n  'i 


Uiu6t  au  fcptcauiuu. 


AMUK.V'A ,  i.  l,  V.  Cil  ic  uwui  V 


J 


dctdoulcurt,  <}i 


<n»' 
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Jaunitre  ,  fonJ  en  le  cuirânt  hi  lui 
Ucnt  lieu  tle  ùucc. 

AKACK  ou  AKKACK.f.  m.  I-»- 

2ucur  Ipiiitucufc  ,  qui  vient  des  lu- 
c»  oruiualcs  ,  ôc  dont  les  Anglois 
foiu  bcuecmii)  d'ur^j:-  i'our  la  com- 
•oliiiou  de  loui.  PoM.,4/'.  1-t  nom  cil 
IniKH  :  il  ii^iutic  tour  ce  qui  elt  tort 
eu  a.'lillé  i  de  iortc  que  les  Indiens 
«ioimcnt  le  nom^  d'>4n.fr^   At^Lis  à 
Ic.iu  de  vie.  Mais  nous  ne  lappliqupni 
proprancnt  qui   Uur  li  lueur  ,  qui 
«d  une  diitilUiion  de  jus  Ar  (Jototicr  , 
qu'on  f  au  couler  par  iiuiùoa.  Ce  jus, 
qui  ï'api'clle  T  iUy  ,  elt  <U-  hu-mavc 
une  liqueur  aifer    aj-rcable  :  dan«  la 
fraîcli^u  clic  purpcccux  qui  en  u(cnt  -, 
vieille  ,  elle  monte  à  la  letc  ,  &  tait 
d'atrcz  Mil  vnwipre.   Les  A'H^lois  Je 
Madras  son  fcivciit  pour  L-vain  ou 
pour  trr.ncnt  c^ans  leur  pain.  L'Ai- 
f  Ack  d^  (-.«)a  paifc  pour  le  inciU-ur  , 
ouoiquc    celui  de  Batavia   1-Mt  plus 
i>rt.  Le  preirier  fe  tire  dans  des  vjil- 
leaux  de  icrte  ,  Se  l'autre  d.ms  des 
alembits  de  cuivre  ,  qui   le   reiid.-iit 
pliisdur  «*:  moins  a»;rJahle.iîiif!iuc>- 
uns  donnent  auililc  nom  d'Ji'*Ui\a 
une  diltill.itiou  de  Ris. 

AKAOMFTKE,  f.  m.  gr.  Machine 
oui  fcrc  a  pefer  ks  liqueuis.  C'elt  un 
vailfeau  de  veire  lilté  de  Mc-rcnic, 
dont  le  col  clt  divife  en  parties  eca 
les.  JC)n  plo  i{;e  cet  inttrun^ent  dans 
k$  iKpjeui  ,  &  celle  iHi  il  s'cnioucr 
le  p<us,  en  la  plus  Icpcre. 

ARAK.NK'F.,f.i.  lat.  Tnfcac  qui 
tond  avec  boaucmp  d'att  une  cfpece 
dr  toile  o;i'il  rue  d.  '"a  propre  lii'j. un- 
ce  ,  &     'ui  fe  place  au  centre  p<;'ir  y 
ia;rc  la\lc,nciirc  6l  pour  y  pre  idie 
(i,s  iirmclies,  dont  il  fait  fa  uo  irli- 
ture.  1.  Avaienfe  a  (u  yvux  :  quel.uics- 
uas  aifenr  huit.   Flic   a  qnuuirr  de 
j.iin'r^es  ,  des  cornes,  des  pinces,  des 
oiiilcs,  &c.  On  .dilHnpuc  des  Aiai- 
f-iu-fs   de  plufieur^  clpeccs ,  les  unes 
o,>ron'  croit  vcnitrieules ,  d'aurres  qui 
p  ill'ent  pour  uc  l'être  pas.  L'Afrique 
^  r Amérique  prodwifcnt  des  Arai- 
pn.-es  nKviU;  ueuils.  On  nomme  Aj»'" 
ra  'tiic  lie  mer  une  foire  d'écrcviHc  , 
quV  a  Weu'icoiip  de  reiîemMaucc  avec 
la  ciahKc  ,  mais  donc  la  t>ucuc  cU  plos 
Jon'^uc  que  to-:  le  corps,  ta  tctmcs 
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de  Guerre ,  une  ArAi^mt^d  une  nrilni 
à  branches  ou  à  rameaux ,  i  laquelle 
on  clt  oblig'-  de  donner  cette  tiunie 
lortiiuc    le  "N*iiK-ur    trouve   quelque 
obltaLle  qui  l'empêche  de  la  pou  lier 
direacmcnt.  Sur  Mer ,  on  nomme  aulfi 
V  ArJtitu  t  un  am-is  de  poulies  ou  vien- 
nent palï'i  r  quantité  de  turdâ^es  qui 
forment  comme  une  toile  a'ataii;nce. 
La  mcnie  railon  a  fait  nommer  Ardi- 
znct ,  par  les  Altioaonws  ,  une  partie 
de  l'Aitrolabe  ,  qui  eu  découpée  bi 
partagée   en  petites  portions  dv-,ccr- 
tle.  hntm,  Ion  appelle  A^.xf^mtt  cer- 
tains crochets  de  1er  a  philieuis  bran- 
chés ,  qui  lervciu  a  tuer  hors  de  l'eau 
ce  qu'on  V  a  lailïf  toinljer. 

AK  AMMf  K  ,  V.  act.  Cell  un  terme 
de  Mer,  «lUi  Û^nihe  alltr  à  l'abordan . 
ARANA I  A  ,  f-  u».  Animal  des  In- 
des oM-nules ,  qui  uumtc  fur  les  ar- 
bres iW  qui  fe  nouirit  d--  leur  truit.  Sa 
,j;:and.-iM  cii  celle  d'un  thitn  ordinai- 
re ,  &:  jon  cii  cU  iiotriblc.  Il  a  de  la  , 
barbe  comnu  le  bouc. 

AK  AN  1  LLtS  ,  f.  f.  Terme  de  Vé- 
nerie. Ce  ftjnc  d.s  hlandies ,  en  fonr,e 
di-  toile  darai^née  ,  qui-  le  tiouvcnt 
ordmaireineni  au  pied  du  cerf. 

AKASL',  adj.  lenne  de  Mcnuiff 
r:e  &.  de  Ma<,onner:c  ,  q-Ji  lipnitiedci 
pièces  égales  en  iiautcur  ^onics  &  lafl» 
faillie.  On  du  4r.r>>,  pour  dire,  met- 
tre les  pièces  en  égale  hauteur.  L'ara- 
lenieiu  d'un  mur  ,  cfl  Icxtremitc  qui  ^ 
toiiclie  au  couronnem^-nt.  Les  arâUt 
loue  des  pierres  plus  haiitcs  ou  plu» 
bairesipiecellcsdoutlemurcfllotm:, 

pour  meure  l'aratement  de  niveau,     r 

Al<.AIICUl'ANA,l.  m.  Arbre  Ju 
HrctH  ,  dont  le  rruii^ell  d  une  oùriir  - 
iS.  d  un  goût  fort  at;réal)lcs  ,  &:  le )>«'* 
h  U|:er  c^u'il  fert  aux  mcmcs  ulai;!:»  ^ 
que  le  liece.  '  ,    »' 

AKBALtsTE,  f.  f.  Irirtrumçnt  <!« 
pueirc  ,  qui  êtoit  en  ulape  avant  1  in- 
vention des  armes  à  feu.  En  tcrmci 
de  Mer  .  ccll  un  inliruntcnt  pradu" 


^ 


3U1  le  nomme  aulli  ArbéUtnMtj  » 
ont  on  fe  fert  pour  ti.Hivcr  la  luu* 
teur  du  foleil  Ô:  des  aurrei  aitre».  Ar- 
hale.nin  e(i  un  terme  de  Martnc 
le  lieu  d'une  j^alere  ,  d'tKi  !«»  ='' ' 
dats  combattent ,  le  lon^-  des  apoliu , 
le  uoimuc  Aflditm.i,  Le»  CUirF|**j 


lien  appellent 

lfitt€n  ,  les  piéc 

à  tbutcnir  le  to 

éélcicr  un  édihc 

des  érbMrtiers  ,  1 

A  K  MITRE,  1 

purement  latin 

de  quelque  chol 
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fien  appellent  Arbalitim  ou  Arh/^- 
IntKï*  ,  les  pièces  de  bois  qui  i'ervcnt 
à  tuutcair  le  toit  d'un  bitimeni.  Ar- 
èéieier  un  édihce  ,  c'eli  l'appuyer  avec 
des  drbMrtiers  ,  ou  dei  piccci  àt  foret- . 

AKHITKF ,  f.  m.  Ce  moc ,  qiii  c(è 
purement  latin  ,  lignihc  celui  (]ui  juge 
de  quelque  choie  à  Ion  gré  ,  qui  rcgle 
&  qui  appailc*  un  ditlcrend.  En  termes 
de  1  héulogie  ,  Ltùrt  arbitre  lignifie  le 
pouvoir  de  le  déterminer  volontaire- 
nie;yt.  Arbitraire  fe  dit  de  ce  qui  cil 
liwrc  fie  indépendant.  Une  autontt  ar- 
bitraire. Cn  ihof^  arbitraire.  On  a  for- 
me du  mot  d'Arbitre  ,  Arbitrage,  '!«- 
nniicT  une  a.iairc  pac. arbitrage  ,  cx-U 
j>rcudrc  des  Arbitres  auxquels  on 
abandonne  le  pouvoir  d'en  ftigcr. 

AKHOUSltK,  r.  m.  lat.  Arl^rc  frui- 
tier, dont  les  feuilles  forilicnt  un  btni- 
quct  lur  une  leulc  queue,  tomme  le 
rallia.  Il  c\i  couvert  de  verdure  pen-. 
dant  toute  laiméc  \  mais  il  ne  fleurit 
qu  au  mots  de  Juillet.  Son  fiuit ,  qui 
le  nomme  Arboufc,  eil  de  la  grolfeur 
d'une  prune  6c  n'a  point  de  noyau. 

AKBKE,  f.  m.  lat.  Quoique  ce  nom 
foit  générique  ÔC  convienne  i  cette 
variété  intime  de  grands  végétaux  qui 
.  poulfent  des  racines^  des  brancfies  , 
Hn  qui  font  uiifingués  entr'eux  par  la 
dirf^rentc  de  leurs  noms  propres ,  de 
leurs  qualités  &  de  leur  forme  j  il  t'en 
trouve  néanmoins  plufîcurs  qui  por- 
tent particulièrement  le  nom  \  Arbre, 
avec  la  feule  addition  de  quelqu'une 
de  leurs  propriétés  pour  les  faire  con- 
no'trc  Ain(î  l'on  appelle  Arbre  de 
bditme  un  certain  arbrilfcau  de  l'A- 
mrriquc  ,  dont  les  fcuilks  différent 
peu  de  celU-s  de  la  fange  ,  &:  qui  dif- 
rillc  une  liqueur  vifqui.iic,  qu  on 
n'eflime  pas  moins  pour  les  plaies  que 
le  Bau  ne  du  Pérou.  L'Arbte  ou  le  Bois 
de  (handelle ,  cfl  un  autre  arbriffcau 
àz  la  Guadeloupe,  rempli  d'une  gom- 
me gralFc,  qui  brûle  comme  de  l  liuile 
6c  qui  répand  une  odeur  fort  agréa- 
ble. V  Arbre  laiteux  croît  dans  les  Illes 
d'.-  l'Amcrique.  Ses  feuilles  relfem- 
blent  i  celles  du  Jafmin  ,  quoique 
beaucoup  plus  grandes ,  fie  font  odo- 
riférantes. Ixs  incilîons  qu'on  fait 
da.is  le  tronc  ,  en  font  fortir  beau- 
coup de  lait  j  mais  d  un  laitcaulliquc 
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&  dangereux.  V Arbre  mmx  fgvcmttex 
croit  aux  Antilles.  H  tiie  ce  nom  de 
la  qualité  de  Ion  fruit .  i^ont  les  lu- 
biians  (c  fervent ,  au  lieu  de  i'avon  , 
pour  blaïuiliir  le  linge.  La  couleur  de 
ce  fruit  eli  jaune.  H  eii  de  la  groifcur 
d  une  ccriftr ,  &  croit  en  grappes.  Sa 
lubilance,  qui  ell  une  forte  de  gomme 
claire  &:  gluante  \  fait  érumvr  l'eaa 
comme  le  favon  ^  mais  elle  cfl  fort 
ahiere  au  goût.  Le  bois  de  l'arbre  a  1a 
dureté  du  fer.  L  Arbre  des  (rudurti 
CIO  t  dans  la  province  de  Nicaragua» 
On  attribue  a  les  feuilles  ,  pilécs  5c 
ap)'liquécs  en  forme  d  emplâtre  ,  l« 
vtitu  de  coiifoliJer  promptement  le» 
os  cailes.  L'Aibre  trij:e  de  jcitr  croîc 
aux  Indes  ,  &:  pbrte  ce  nom  parca 
qu'il  ne  fleurit  (]ue  penJani  la  nuit« 
L  odeur  Je  l'es  fleurs  clitrc';  agréable  5 
mais  après  être  nà  .  foirproinptcmehc 
au  coucher  du  folcil ,  cet  a!tre  les  fait 
difparoiirc  à  fon  lever.  On  voie  quan*- 
tite  de  ces  arbres  autour  des  maifons 
Indiennes,  fur -tout  dans  l'Iile  da 
Sumaka.  L'Arbre  41*  fml',  l'Arbre  nia 
vertiu,  &:c.  font  des  arbres  de  la  Chine. 

En  termes  d'Art,  ï  Arbre  de  metila 
eft  un  fer  ou  une  pièce  de  bois^  qu£ 
paifaiu  au  travers  de  qufe  que  machi- 
ne,  fcrt  à  la  faire  tourner.  Dans  le 
Blafon,. on  appelle  Arbre  julU' ,  un  ar- 
bre dont  le  tronc  Ac  les  branches  na 
font  pas  du  même' émail  ;  fie  Arbre  er," 
plante ,  celui  dont  l'émail  du  fruit  cfk 
au/Ti  diffèrent.  Dans  les  Maîtrifes  des 
Eaux  Se  Forêts ,  on  nomme  Arbres  da 
lt\iere  ceux  qu'on  lailfe  dans  une  cou^ 
pc  pour  en  borner  retendue.  V Arbre 
de  vie  y  fuivant  le  langage  de  l'Ecri-.^ 
turc  ,  étoit  celui  qui  nortoit  le  fruit 
défendu  datu  le  Paradis  tcrreflrc. 

ARC  ,  f.  m.  Infltument  de  guerre  , 

3ui  étoit  en  ufagc  avant  l'inveutioa 
es  armes  à  feu  ,  fi:  qui  ne  fert  plus 
qu'à  l'amufement  des  enfans  ,  6c  1 

3uelques  Sociétés  qui  portent  le  noni 
e  C<imt>a;^nies  de  l  Ari .  Comme  la  fi- 
gure de  CCI  infiniment  eft  courbe,  oit 
donne  fon  nom  à  tout  ce  qui  a  la 
même  forme.  Ainfî  les  Mathcmaii-» 
tiens  appellent  Arc  une  partie  de  la 
circonférence  d  un  cercle  ,  6c  varient 
ce  nom  en  mille  manières.  Les  Archi- 
cèdes  nomment  le  ceinrre  d'une  vouco 
D  iij 
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Arc  ou  Arceau  ,  êct.  de-Ii  vient  vfr- 
€Mtie  &c  AnI-.r  qui  (ignifïent  une  ou- 
verture ceiiurec  cnrrc  !.•$  çtl:ors  d'un 
pont ,  ou  «ic  tourautrc  éjihce.  L'A'-t- 
*n  Ctel  e(i  un  météore  qui  paro<r  au 
Ciel  en  foimc  d  arc.  Il  cit  formé  par 
les  rayons  du  folfil,  dans  une  n:iec  , 
<)ui  produit  le  mrme  cHrtqu  imPrif- 
me  pout  former  cette  variété  de  cou- 
leurs qu'on  y  admire. 

ARCANNEE,  f.  f.  Craie  rouge  trû- 
nerale  ,  qui  fcrt  dans  pluilcurs  Pro- 
fc  lions,  à  marquer  ce  quh demande 
de  l'étte. 

AKCASSE  ,  r.  f.  Cefi  le  iiom  d-s 
deux  Pièces  de  bois  q"ifi  ciiLrmcnt  la 
roue  d'une  poulie.  On  donne  auiTi  ce 
nom  ,  dans  un  VailTi-au  ,  à  ce  qui  eft 
entre  deux  pièces  d^bois  qii  on  nom- 
me T.Ujtrif  y  &  qui  forment  le  cercle 
de  la  poupe  ou  de  1  arrière. 

ARC  BOUTANT,  f.  m.  Principal 
appui  d'un  édihce ,  dv-)nt  la  forme  eiï 
ordinairement  celle  d'un  arc  ou*d'un 
demi -arc.  On  étend  ce  nom  à  tout  ce 

aui  Tert  d'appui  principal ,  indcpcn- 
ammcnt  de  la  forme. 

ARCHE  DE  NOE\r,f.Gr.indédi 
fice  de  bots  que  le  Patriarche  Noé 
conftruilît  par  l'ordre  de  bkn  ,  pour 
f'y  retirer  avec  d  famill-  Ô>'  drs  ani 
maux  de  cli.iquc  efpece ,  peuJant  le 
déluge  univcricl. 

ARCHE'E  ,/.  m.  Terme  de  Chi- 
miftcs  ,  pour  iîgniHc^  un  feu  cci.ral 
qu'ils  rej^ardcnt ,  fuivant  la  fîgnihca- 
tion  grecque  Je  ce  mot,  comme  le  pnn- 
etpe  delà  vie  dans  tous  les  végétaux. 

ARCHERS,  f.  m.  Soldats  armîs 
d'arcs,  qui  compofoierft  auttvfois  une 
partie  de  nos  aimée».  Ce  nom  s'eft 
confcrvé  en  France  pour  les  Troupes 
à  pied  &  k  cheval,  qui  fervent  au 
maintien  du  bon  ordre  &  à  l'exécu- 
tion de  la  ^uflice.  Arcl^cn  de  tét  Mm- 
re'chatiffc'e.  Archer»  du  Guet. 

ARCFiET,  f.  m.  Petit  inftrument 
co'irbé  êh  demi-arc ,  au  long  du(]uel 
on  rend  des  crins  de  cheval  pour 
jouer  du  violon  ?i  de  quelques  autres 
inrtrumcns  â  cordes.  Les  Serruriers 
onr  leur  Archet ,  q  n  efl  u;i  morceau 
de  fcr'courbé  par  une  corde  ,  pour 
divers  nùges  de  leur  métier.  On  ap- 

fcUe  «udî  AnUt  uuc  petite  fcic  de 
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fil  de  lairon,  qui  fcit  à  couper  lef 
piètres  prcciculcs. 

ARCHETYPE,  f.  m.  Ce  mot  grec 
fipnihç  Modèle  ,  On^imtl ,  ce  qrii  (ert 
dt  règle  ou  de  patron  pour  l'exécu- 
tion d'un;  chofc." 

ARCHEVEQUE  ,  f.  m.  gr.  Chef  de 
plufieuts  Evèques  ,  oii  Fvéque  Métro- 
politain ,  qui  a  (ous  lui  pluùeurs  buf- 
fra<^aiis^  Ce  titr.-  fut  nrroduit  eti 
Orient  vers  l'.tnnée  140  -,  mais  n'é- 
tant alors  qu  honoraire  ,  on  le  don- 
noit  à  tous  les  Evcques  des  grandes  v  il- 
Ics.  L'Archevêque  nt  diiungué  non- 
feiiL'mcnt  par  ion  autorité  ,  comme 
Chef  d'une  |urirdiv.tion  Ecciélialiitjuc, 
i;iriis  encore  p.ir  des  mirques  particu- 
lières de  dignité  ,  telles  que  la  doul>le 
croix,  le  l'alhum  ,  ôcc.  Ilyenadix* 
huit  en  France  ,  deux  del'quels  pren- 
nent le  titre  de  Primat  des  Gaules^ 
celui  de  Lyon  êc  celui  de  Sens.  Le  nom 
d'Anhevcnne  (igtiirie  Premier  funetl- 
Unt.  En  général  le  mot  grec  Archt  dé- 
note primauté  ou  prééminence  Ainli 
\  Arciuaiaire  ,  lignihoii  autrefois  le 
premier  des  D.iacres ,  quoique  ce  ne 
foit  plus  aiijourdliui  qu'un  Otficict 
Fcclélialljque  ,  «jui  cfkchargéde  la  vi- 
hre  des  l'atoiircs  dans  un  ccrtai.n  dif- 
tritl  du  Diocéfe  Se  de  queK^ucs  .«utres 
fonctions.  L'Artfi-Prttre  étoit  auili  le 
premier  des  Pfècres  ,  Se  n'efl  plus 
qu'un Orficicr  Diocéfain.  Anhi-C'hjm- 
bellan  ,  Archi-Chamelier  ,  Arihi-Bou- 

•'teilleràc  l'Empire",  &:c,  font  d'anciens 
titres  qui  font  d.'vcnus  héréditaires 
en  Allemagne  entre  les  Eleveurs. 

AKCilIl'EL  ,  f.  m.  Nom  qu'on 
donne  eu  Géoj^raphic,  à  quelques  par- 
ties de  mer  qui  c<>iiiirn:icut  un  grand 
nombre  de  petites  liles.  Les  princi 
paux  Archipels  font  relui  qui  eft  en- 
tre l'Afîc  ,  la  Mactdoiue  &  la  Grèce  j 
l'Arcliipel  de  Mal.ihar  ,  qui  contient , 
dit-on  ,  lix  cen*  Illes  ^  celui  du  Mexi- 
que ,  nommé  aMrr.-meni  le  Golfe  du 

^exiqiic  .  qui  en  contient  douze  mil- 
le i  celui  de  S.  La\aye,  qu  on  nomme 
auffi  A'^clxpelAgHe  ,  ôc  qui  en  tonucnr 
onze  mille. 

ARCHITECTE  ,  f.  m.  Flomnie  inf- 
truit  des  principes  &:  des  règles  de  l'Ai- 
chitcéture  ,  qui  fait  d.-s  deffeiiis  oc  dt-s 
pluns  d'cdiHces  ^  q*'^  calcule  ki  kû% 
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de  rentrcprife ,  fie  qui  dirige  les  ou- 
vriers. 

ARCHITECTURE  ,  f.  f.  lai.  &  gr. 
Science  de  lArchiccae.  On  appelle 
auiIi  yirf/ji/ei'^/Hr^  l'ordonnance  actuel- 
le d'un  bâtiment.  Quoique  l  art  de  bâ- 
tir l'oit  aulIi  ancien  que  la  foiblclïe  hu- 
maine, qui  a  mis  de  tous  tems  les  hom- 
mes dans  la  néceuitc  de  fc  garantir  des 
intempéries  de  l'air  &  des  l'aifons  .  un 
goût  plus  étendu  de  commodité  8c 
d'clégancc  ,  a  fait  naître  des  règles 
pour  la  proportion  ôc  l  ornement  des 
édifices.  Oi\  dillingufc  ordinairement 
cinq  m'thodjs  ,  qui  sapp<llcnt  or- 
dres d'Arcuitedurc  :  le  Tojtan  ,  le  />>c- 
r$^ime ,  le  I(,m<jtu ,  le  Curmthun  &  le 
Cont\>ojite. 

ARCHITRAVE,  f.  f.er.  Les  Archi- 
tcâes  font  ce  mot  malculin.  L'Ar- 
chitrave ell  la  partie  d'une  colonne 
3ui  ell  au  -deirus  du  chapiteau  &  au- 
elTous  de  la  frifc.  Chaque  ordre  a 
la  Tienne  ,  de  diftcrente  forme  &  plus 
ou  moins  ornée. 

ARCHI-TRICLIN  ,  f.  m.  gr.  Mot 
de  l'Ecriture.  Il  figniHc  celui  qui  cil 
chargé  de  l'ordonnance  d'un  lellin ,  & 
revient  i  l'oHfiçe  de  nos  Maîtres  d'Hô- 
tels. 

ARCHIVES ,  f.  f.  gr.  Vieux  Rcgif. 
très ,  anciens  Mémoires ,  Manufcrits  , 
Actes  ,  Patentes  ,  qui  contiennent  les 
titres  des  biens  ,  des  droits  ôc  des  pré- 
tentions d'un  Etat ,  d  une  Commu- 
nauté ou  d'ujie  Famille. 

ARCHIVIOLE,  f.  f.  Clavecin  d  une 
efpece  particulière  ,  qui  cfè  accompa- 

§nc  d'un  jeu  de  vieille ,  par  le  moyen 
'une  roue  ôc  d'une  manivelle ,  qui 
fcrt  à  la  faire  tourner. 

ARCHIVOLTE ,  f.  f.  Ccft  un  ter- 
me d'Architedurc  ,  qui  fignifie  une 
bande  ornée  de  moulures  ,  regnanr 
fur  les  vouircaux  du  ceintre  d'une 
Arcade.  Chaque  ordre  a  fon  Archi- 
volte qui  lui  e(t  piopte. 

ARCHONTES,  f.  m.  Magiftrats 
qui  2ouvernoicnt  la  ville  d'Athènes , 
établis  après  la  mort  de  Codrus.  Us 
furent  d'abord  perpétuels  -,  mais  dans 
la  fuite  leur  autorité  fut  bornée  i  l'ef- 
pacc  d'un  an.  On  donna  ,  dans  le  fé- 
cond liécle  ,  le  nom  d' Anhontes  & 
à'AHhmttqm  i  certains  Hccétiques 
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qui  f  c(ettolenc  les  Sacrcmens  ,  q:  i 
nioicnt  la  léfurrection  dc«  morts,  de 
qui  préteodoieni  que  le  monde  avoïc 
été  créé  par  les  Archanges ,  d'où  il» 
tiroient  apparemment  leur  nom  plu« 
tôt  que  des  Magirtratïd'Athcnès. 

AKCH  URE ,  f.  f.  Nom  de  plufieiirT 
pièces  de  menuifcrie ,  qui  font  placées 
'devant  les  meules  d'un  moulin. 

ARC.ON  ,  f.  m.  Partie  d'une  felle 
de  chcvatycompoice  de- deux  pièce»  - 
de  bois  ceintrces ,  qui  fervent  a  fou- 
tenir  fa  forme.  L>e  là  vient  lU'iitr^otf. 
w^r,  pour  faire  tomber  quelqu'un  de 
cheval ,  ou  le  faire  tliancelLr  fur  la 
fclle.  Fermr  /«r  Us  éir  or'.  Les  Cha- 
peliers appclL-nt  Ar.  on  un  iiiltrumwiic 
en  forme  d'archet ,  qui  fcrt  à  leur  mé- 
tier. 

ARCOT ,  f.  m.  Mélange  de  cuivfe 
rouge  &:  de  calamine ,  auquel  on  allie 
le  plomb  pour  en  faire  du  Potin. 

ARCOltCTONiQUE  ,  f.  f. .  gr. 
Partie  de  la  fcience  Militaire  ,  qui  a 
pour  objet  les  attaques  QC  les  combats. 

ARCOTIQUE,  f.  m.  gr.  Médica- 
mcns  Anodins  qui  ouvrent  les  poref 
&;  qui  facilitent  la  cranfpirafion. 

ARCTIQUE,  adj.  Mot  forme  dtt 
nC>m  grec  de  VOurfe^  fie  qu'on  emploie 
ptHir  exprimer  le  côté  du  Nord  ,  parco 
que  c'elt  de  ce'côtw--li  qu'eli  la  conllel- 
lation  de  l'Ourfc.  Ainh  le  Pôle  ArHi^. 
^ue  figniHe  le  Pôle  du. Nord. 

ARCTIUM,  f.  m.  Plante  dont  U 
graine  rclTemble  à  celle  du  Cumin, 
ôc  les  feuilles  i  celles  du  Bouillon.  Elle 
fert  i  divers  ufagcs  de  Médecine,  (ur- 
tout  pour  la  brûlure  fie  la  létcntipi» 
d'urine. 

AR^TURUS  ,  C,  m.  î.u.  Etoile  d« 
la  conllcllarion  d'ArtophyUx  ihi  du 
Houx  ter.  Ce  mot  iîgnihc  queue  de 
l'Ourfe  ,  parce  MiArcinrus  e(t  pro- 
clie  de  certe  conftellation.  Dans  l'o- 
pinion vulgaire ,  il  amené  de  la  grêle 
fie  des  tempêtes. 

ARDENT,  adj.  lar.  Terme  de  Bla- 
fon  ,  qui  s'applique  aux  charbons  aU 
lûmes  i  |>ar  exemple  ,  dti  fharbom  et 
fétblt,  \m  de  gueule.  On  appelle 
aulTi  ,  trn  Mrdenty  un  verre  convexe 
dans  le  foyer  duquel  les  rayons  du  Ce 
leil  fc  réunilfent ,  fie  palïant  au  tra- 
vers ,  bcûI.QC  ce  qui  fe  pcéfcatc  à 
Div 
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qu«lque  diftancc.  En  termet  de  Mer, 
un  vé'eaH  ardent  elt  cclui  que  fa 
coiiièrudion  incline  touiourt  vert  le 
veuf,  tnnii,  l  on  a  Jonac  le  nom  d  v<r- 
j/fri  à  certains  métcorcs  formel  d  cï- 
halailoas  fulphurcuTcs ,  qui  t  élèvent 
dais  de»  lieux  marécageux  6c  $'ca- 
flaiumcnt  par  l.'ur  ajjitation.  A  l'atTsT" 
faince  Gcncv^iéve  dn  Atdirtt itoii  une 
Iglifr  lort  ancienne,  que  la  recon- 
lîoiifaace  ht  élever  à  locLarton  d  une 
maladie  ppidcinique ,  dont  on  attri- 
bua la  hn  i  1  uucrcc.àon  de  cette 
Samrc. 

AKOOïiF-,  f  f  Pierre  d  un  bleu 
foîue  ,  qui  Ce  coupe  Ijcilemcnc  en 
feuilles ,  6c  (jui  fcrr  pour  couvrir  le 
«oit  dos  cdihccs.  (^n  diièinguc  plu- 
fie  irs  forrcs  d  .irdoifc";.  Les  meilleu- 
res Ardoi'îercs  fonr  celles  d  Anjou. 
les  efpet:es  k$  pbis  durables  fouc  la 
noire  ôc  la  rouffe. 

A  R  E  C  A  ,  f  m  Fruit  des  Indes 
Orieuialcs ,  de  la  grofTcur  d  une  noix  , 
qui  renferme  j  dans  un  noyau  de  la 
profTeiir  d  une  mufca4.'  »  ""<^  Tuolèan- 
cc  amcrc  ,  nie  les  Indiens  mâclieiit 
avec  la  feuille  de  Bctcl  5c  un  peu  de 
cfiaux  de  co<|ui!lage  arrificii-'llcmcnt 
rougjc.  L  ed'et  de  cetie  dropic  elè  de 
fortihcr  1  ellomac  -,  mais  elle  "ongit 
les  dents  6c  les  Icvrcs  j'.ir.^u  à  les  ren- 
dre noires  lorfv|ue  cettc.ceinture  com- 
monce  À  $  épai  Iir.  Les  Indiens  ne  laif- 
fciit  pas  d'en  faire  leurs  délites  ;  ic 
pour  éviter  l'air  de  mal -propreté  les 
perfonnesdcdillinaionre  noirciflcnt  . 
joiK  i-fâit  les  denrs. 

ARENEK  ,  V.  Terme  d  Art.  Un 
j>lancher  SMi-ene.  lorl'qu'ctant  trop 
charge  il  larfaifTc. 
.  AREOPAGE,  r.  m.  gr.  lieu  où 
«'a^fembloit  le  Scnat  d  Ailicncs ,  qui 
fe  nommoit  auîi  Aréopage  ,  comme 
les  Membres  dont  i!  rtoit  compolc. 
fe  nooimoient  Aréopagites.  Ce  Sénat 
ne  i'igeoii  <^ue  de  nuit,  pour  fe  dé- 
fendre  de  la  faveur  6c  de  la  haine  ,  en 
^vitant  de  voir  ce  qui  pouvoir  lui 
infpirer  Tune  ou  1  autre.  Les  Voyi- 
gcuf-s  affurt-nr  qu  il  fuSiÎJle  encore  de» 
Tcftcs  de  l'cdiHcc  ,  6c  nous  en  ont  doa- 
pc  la  dcfcriprion. 

ARER  ,  V.  Ce  mot ,  formé  du  mot 
Mcin  ^ui  flgniûc  Ubourcr,  VappU- 
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que,  en  me^,  i laiicrcd'un  vaifTean," 
lorf^uclc/ouu  ctaiu mauvais  elle  n'y 
ticiu  poirtt,  6c  laboure  en  quelque 
forte  la  terre. 

ARE!  E  ,  Cf.  0$  de  poifTonr. 
Mais  ce  mot  a  d  autres  fcns.  En  rcr- 
me*  de  Maacj^c  ,  on  appelle  étrîi^  la 
queue  d'un  cJ.eva!  lorlqu  elle  cïl  ma| 
garnie  de  poil.  Il  Hj^nirie  au.ii  1  angle 
concinué  de  quelque  corp^ ,  comme 
1  (levation  angulaire  qui  rcgne  au 
lon^  d  une  lame  d  cpôe  ,  &:  le  hl  qui 
elt  clevc  Ciir  le  manclic  d'une  cuillicrc. 
Les  Maisons  difcnt ,  une  'poutre  ù  'lire 
afr.'e  ^  pour  lîgniher  qu'elle  cfl  biw'n 
éijuarie.  Les  aut;er>  font  des  pièces 
de  bois  (jui  partent  des  angles  d  un 
tdlrice  ,  pour  donner  au  toit  la  forme 
d'un  pavillon.  L  arii.er  cil  un  fup- 
pl-  nient  Je  mortier  ou  de  plâtre  ,  qui 
fort ,  au  lieu  de  tuile,  à  couvrir  la  par- 
tie où  font  les  arêtiers. 

ARGANEAU^f.  m.  Anneau  de  fer 
où  l'on  attaclie  les  cordages  dans  di- 
verfes  parties  d'un  vaillcau. 

ARGFMONE,  r.  f.  Plai^Miilt 
les  feuilles  s'emploient  avec  liuc- 
cçs  contre  toutes  ftjrtes  d'inHamma- 
tioa<; ,  6c  qui  ,  fuivant  la  (Ignitication 
jrecque  de  (on  nom  ,  fert  auifi  i  dif- 
îper  les  taches  blanclics  qui  viennent 
aux  yeux.  ^ 

ARGI  NT,  f.  m.  lat.  Métal  bl;|nc, 
le  plus  pur  6c  le  plus  précieux  après 
1  or.  On  obfervc  qu  une  maife  d  ar- 
gent pur,  lailTte  pendant  deux  mojs 
au  feu  le  plut  ardent  ,  ne  diminue 
que  d'environ  un  douiinne.  Il  cil 
plus   dudtile   6c  plus  ma<lle.îblc  que 
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tout  autiyncral ,  excepté  l'or.  1  om- 
res  ccs*q«rcs  1  ont  fait  choifir  par 
la  plupart^es  Nations  ,  pour  en  faire 
la  monnoic  courante.  Les  Chimilles 


donnent  le  nom  de  Lune  i  I  arg.nr , 
6c  l'expriment  par  cette  Hgure  ->.  En 
terme  de  Blafon  ,  .ir.  evt  /îgniHe  6l,iftc, 
0:î  noinme  nryeu  trat^ou  trai*  i' tr- 
ient ,  le  fil  ou  le  cordon  d'argent  palTè 
par  la  fîlicre.  MAr-cvt  mai  eiï  cekii 
qui  n  cft  pas  poli  ;  6c  jir"trt  ha.i ,  celui 
qui  n'efl  pas  au  véritable  titre. 

ARGENTINE  ,«  f.  f  lar.  Planr*. 
dont  les  feuilles  fonr  verres  par-dt'fiî» 
6c  argentées  au-deffous.  Se<  Heurt 
font  )auuct«  Lc$  Mcdcdju  cmploiifli 
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A^vGOT,  f.  m 
dats  6c  les  Mandi, 
foret  de  langue  ;< 
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fArgentîne  a  f luficur»  ufagei. 

A^vGOT,  f.  m  Nom  que  les  Sol- 
dats &  IwS  Mandians  ont «loinc  à  une 
ÎForct  de  langue  pu  de  (argon,  »iont 
ils  font  ufage  critr'eux.  On  a  puBké 
un  Dickionairc  de  l'Argot.  En  termes 
4c  Jardinage,  on  appelle  Ar»ot  le  bois 
qui  eft  au  delîus  de  raildans  les 
branchées  d'arbres ,  6c  qui  meurt  lorf- 
qu  il  n'cit  pas  recouvert  par  fa  poulfe. 

AKGOUSIN  ,  f.  m.  Olficier  de  Ga- 
lères qui  veille  fur  les  Forçats ,  8c qui 
a  pour  aide  un  'iouf-Ay^oujin. 

ARGUE,  f.  f.  Machine  de  bois 
dont  les  Tireurs  d'or  fe  fervent  pour 
arfcrmir  la  filière,  , 

ARGUMENT,  f.  m.  lat.  Dirpofi- 
tioii  de  raifons  ôc  de  preuves  par  lef- 

ÎHielles  on  établit  la  vérité  d'une  cho  - 
c.    V/tr^umcnUfioH  ell   l'art  d'-rrî^K- 
menter  ou  de  faire  des  argumens. 

ARIES  ,  f.  m.  Mot  latin  ,  qui  Signi- 
fie Btlier^  fie  qui  cll  le  nom  d'un  des 
doute  fignes  du  Zodiaque.  Ptoloméc 
ne  mcttoit  que  dix-huit  étoiles  dans 
cette  conlL'Uaiion  -,  Tychobrahc  lui 
en  donne  vingt-pne  ,  fie  les  Alkrono- 
.mes  Anclois  foi xante -cinq. 

ARINDRATO  ,  f.  m.  Arbre  de 
Madagafcar ,  dont  le  ho;^  rend  une 
oiieur  fort  agréable  au  feu  lorfqu'il 
cfl  pourri. 

AKISAKUM,  f.  m.  Petite  plan- 
te d'Egypte  ,  dont  la  racine  a  d'ex- 
cellentes propriétés  pour  les  ulcères^ 
fie  les  fîdules. 

ARISTOCRATIE,  f.  f.gr.  Forme 
politique  d'un  Gouvernement ,  oîk  le 
pouvoir  fuprêmc  eft  entre  les  mains 
des  pcrfonnes  les  plus  dillineuces  par 
la  naiirancc  ,  qa'da  fuppofe  accom- 
pagnée des  richeffes  fie  de  la  probité. 
Le  Gouvernement  de  Venife  cil  Anf- 

tocr/ifiq»e. 

ARISTOLOCHE  ,  f.  f.  Plante 
(ionr  on  diftrngue  quatre  efpeccs  i  I* 
Clrm.i-.tt,  l.t  /,  '«,  wr,  U  R  ide  fiç  U 
Pifh.l  ('h-.  C'oll  X  là  a.'rni-'Te  qu'on 
atrrfKiu'  le  plis  de  vertu.  Elle  entre» 
d.in  la  Thcfij  |iie  on  urôtcni  qu'elle 
éroic  iiicoamie  .iix  .inticns.  Les  trois 
auTss  ont  au  fi  leurs  propriétés  ,  com- 
me le  marque  l.i  première  partie  de 
leur  nom ,  qui  fignific  Très-boa  en 
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ARITHMETIQUE  ,  f.  f.  gf.  Par- 
tie des  Mirnématiqucs ,  qui  a  pour 
objet  le  calcul  fie  les  propriétés  de« 
nombres ,  fie  toutes  les  quantités  nu- 
mériques. Elle  prend  divers  noms, 
fuivaiic  Tes  applications  fie  Ces  mé- 
thodes -,  tels  que  TlHorii^ue ,  Prattqtit , 
Inftrumentale  ,  Logarithmique  ,  fa- 
bulaire  ,  Spécicufe ,  fiec. 

ARMADILLE,  f.  f  Nom  rire  de 
l'Efpagnol ,  pour  (îgaificr  une  petite 
armée  navale  ou  une  petite  flocte.  Ar- 
ttuJa  eft  une  grande  flotte. 

ARMAND  ,  f.  m.  Potion  compo- 
fée  de  diverfes  drogues,  qu'on  fait 
avaller  ,  dans  les  Manèges  fie  les  Ha- 
ras ,  aux  chevaux  qui  manquent  d'ap- 
pétit. 

ARMATEUR  ,  f.  m.  Celui  qui 
arme  ou  qui  commande  par'  coin- 
mi  (ion  un  vaiircau.armc  en  guerre. 

Four  fairo  des  prifcs  particulières  fur 
c  nrmi. 
\RMATURE,  f.   f.  lat.   Terme  ^ 
d'Archit.-ae  ,  qui  figniHc  les  inftru- 
mens  de  fer  qu'on  emploi:  pour  con- 
tenir une  grande  charpente. 

ARME",   adj.  Terme  de  Blafon, 
qui   «emploie   pour  les  ongles  ,  le». 
cornes  ,  lis  dents  ,  les  érigés  ,  ôec.  des 
b^tes  fie  des  oifcaux  Je  proie. 

ARMEMENT,  f.  m.  C'cft  la  pré- 
paration d'une  flotte  de  guerre ,  oi» 
d'un  certain  nomtwc  de  vaiircaux , 
avec  les  provifions ,  les  anncs ,  l'é- 
quipage, ôec.  L't'tM  J  armement  eft 
le  détail  des  ordres  de  la  Cour  ,  con- 
cernant les  vailfcaux  ,  les  OiTicicri  , 
les  Soldats  fie  les  Matelots.  Arme- 
ment fc  dit  au  n  d'une  flotte  toute 
équipée  pour  la  guerre.  Larmetnntt 
eft  parti'. 

ARMENIENNE,  f.  f.  Pierre,  qu'on 
nomme  au  Ti  lapis  Armenut.  Elle  kn 
i  divers  ouvrages  ,  fie  4  quelques  opé- 
rations de  Médecine.  Sa  couleur  eft 
un  bleu  mClé  de  vcrd  ;  ce  qui  lui  À 
fait  donner  en.  ne  le  nom  de  f^erd 
d'a\ur. 

ARMER,  r.  .i!\.  Ce  mot  s'appli-^ 
que  à  tout  ce  qui  fe  fait  pour  défendre, 
quelque  thofe  ,  pour  la  conferver,  ou 
pour  fortifier  fon  aiftiou.  Armer  une 
pierre  d'aimanr ,  c'eft  U  revêtir  de 
ici  ou  la  mettre  daos  de  U  linuiUe, 


twiranmtetdunjourwd'untetns  fi-         ANNULLER ,  v.  »&.  GafTer  ,^ 
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ce  <jui  foun>nt  &:  augmente  fa  Terni. 
In  11. r mes  de  Mancgc  ,  ««  cheval  s' ar- 
mt  lorlqu'ii  baiiïe  la  tctc  vers  km 
pmtiaii  »  pour  tcdllcr  à  la  bridtf.  lï 
^me  fes  itvret ,  c'eft  -à  -  dire  ,  qu'il 
couvre  les  barrcf  arec  fc$  Icvrcs  ^  ce 
qui  rend  l'appui  du  mord  trop  icrmc. 
in  icmics  de  Mer,  armer  Us  itvirorSf 
c* cil  les  mettre  iur  le  bord  de  b  cha- 
loupe ,  prci's  pour  leur  ufa^e.  En  ter- 
mes d'Artillerie  ,  armer  un  canon ,  c'cil 
y  mettre  le  boulet. 

ARMES  ou  ARMOIRIE5,  f.  f. 
,  Dilhudtt*"  de  la  Noblcife  ,  confiltant 
co  certaines  hEurcs  rcnferraccs  dans 
un  cca  propre  a  chaque  Mai  Ton  ,  qui 
ont  rapport  à  quelque  ciiofe  de  noble 
&  de  glorieux  pour  Ion  origine.  Qucl- 
<|uc$-ajus  font  remonter  lufage  des 
armoiries  jufqu'au  tcms  d'Alexandre 
k  Grand.  On  eu  a  fait  un  Art ,  qui 
fk  nomme  le  Blafoa ,  5c  qui  a  fes  prin- 
cipes ,  fes  règles  fie  fon  langage.  Cha- 
cun fe  fait  connoîtrc  en  mettant  fes 
étrmuf  fur  &c  <\\i\  lui  appartient.  Les 
JEtets ,  les  Villes,  les  Sociétés  ont  leurs 
éPrmts. 

ARMILLAIRE  ,  ià\.  lat.  Ce  mot, 
fonné  d'un  mot  latin  qui  lîf.niHe  Rra- 
€tlety  n'eft  employé  que  pour  la  Sf>ht're 
Armillairty  inllrument  d'AHronomic, 
co*npo(e  de  pluficurs  cercles  qui  font 
«nti  elacés  les  uns  dans  les  autres,  avec 
an  globe  au  milieu.  Ce  globe  repré- 
sente la  terre  ,  &  les  ccraes  fervent  i 
irpréfcncer  les  mouvemcns  des  corps 
célellcs  |)our  faire  connoître  la  conf- 
•itutioa  du  ciel.  Armtlle^  qui  vient 
ée  la  même  fource  ,  fignific  en  ter- 
mes d'Archiieûure  ,  les  afhu'^aln  des 
colonnes ,  parce  que  rcprcfcntant  des 
anneaux  ôc  des  cercles ,  elles  ont  quel- 
que reflemblancc  avec  des  bracelets. 

ARMINIANISME  ,  f.  m.  Dodrine 
àtf  Arminiens  ,  Sedatcurs  d'Armi- 
Bibs,  qui  enfeignoit  dans  l'Univer- 
hté  de  Lcyde  ,  vers  la  Hn  du  feixiéme 
fiécle  ,  une  dodiinc  oppoféc  i  celle 
4c  Calvin  fur  la  prédelb nation.*  Elle 
fut  condamnée  au  Synode  de  Dor- 
«Irechr,  ou  Doorr,  &:  profcrite  par  les 
fupplices  -,  mais  elle  a  conlervé  quan- 
tité de  Partifans,  qui  loni  libres  au- 
jourd'hui en  HolUule  ,  excepté  dans 
]e*  yilks  de  icydc  Oc  de  Harlem. 


ARMISTICE  ,  f.  m.  Sufpenfi/Hi 
d'armes  pendant  la  guerre.  Ce  mot 
elt  coinpofé  du  laci}i. 

ARMDO^N  ,  f.  m.  Terme  de  Pi- 
lote ,  p<'ur  ^ifiÉher  un  tems  propre 
à  la  navigation. 

ARM<  )lbE  ,  f.  f.  Plante  a  laquelle 
on  attribue  une  vertu  apcrtitvc  £c  ré' 
folutivc.  On  en  diilingue  deux  fortes , 
la  grande  &:  la  petite.  La  fleur  de  l'une 
cil  d'un  rouge  pourpre  ^  &  celle  de 
l'autre  ,  d'un  verd  pale. 

ARMON  ,  f.  m.  Partie  d'un  ca- 
rolTe ,  coniîitani  en  deux  pièces  de 
bois  qui  abouti ifent'au  timon  ,  &  qui 
foucienncnt  la  cheville. 

AKMUNIAC  i  f.  m.  Sel  volatile, 
qui  fc  fait  avec  de  l'urine  ,  du  fclde 
mer  fie  de  la  fuie.  Il  rafraîchit  l'eau. 
Mclc  avec  de  l'eau-fortc  ,  il  forme 
l'eau-régale  ,  qui  dilToui  l'or.  Il  fc 
fubhme  au  feu  ,  ôc  rend  une  odeur 
piquante  d'urine.  On  prétend  qu'il  y 
a  un  fcl  Armoniac  naturel ,  qui  n'eft 
que  l'urine  congelée  des  chameaux  , 
qu'on  trouve  dans  les  fables  d'Afri- 
que. On  parlf  d'un  aurre  lel  Armo- 
niac du  Levant,  qui  p-iife pour  une 
écume  de  la  terre ,  &  qu'on  fait  cuire 
comme  le  falpctrc. 

ARMURE  ,  f.  f.  C'eft  une  garni- 
ture complétce  d'armes  pour  un  hom- 
me de  guerre.  Mais  ce  mot  ne  s'ap- 
plique gueres  qu'aux  armes  de  l'an- 
cien tci»s  ,  oti  les  jguerriets  étoicnt 
armés  de  toutes  pièces,  On  appelle 
aulTi  armure  une  forte  de  carelet  pour 
la  pêche ,  compofé  de  la  perche  fie 
de  gaules  en  lartnes ,  qui  fc  tiennent 
tendus.  ArittHritr  cft  le  nom  d  un  Ar- 
tifan  qui  faillies  fufils ,  des  épées  fie 
d'autres  armes  offensives  ou  défen- 
fivcs. 

ARNALTE  ,  f.  m.  Arbre  des  Indes 
orientales  y  qui  a  l'odeur  du  citron, 
fie  les  feuilles  alfez  femblableai  à  et  lies 
du  faule  ',  mais  qui  ne  porte  point  de 
huit.  Il  fert  à  la  coinpo^tion  des  on- 
gucns  aromatiques. 

ARNODE  ,  r.  m.  Terme  grec ,  qui 
(îgnihc  agneau  ôc  thant.  C  étoit  le 
nom  qu'on  donnoit  en  grec ,  à  ceux 
qui  portant  à  la  main  une  branche  de 
laurier  ,  alloicnt  reciter  dans  les  fef- 
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mes  d'Hmtiere.  Pour  récompenfe  on 
leur  falloir  prcfent  d'un  agneau. 

AROMATE  ,  f.  m.  gr.  Nom  génc- 
.ri  |iic  de  tous  les  parfums  &  de  tout.-s 
les  cpiceries.  On  les  divife  en  Hmples 
êc  en  compofcs.  Les  Apotiquaires  ont 
deux  fortes  de  poudres  compofccs 
d'Aiomates .  qu'ils  appellent  Arom^- 
tiium  CaryophtlLttum  fie  Arcrruficum 
Rolatum.  Dans  la  première;  c'eft  le  gi- 
rofle »]ui  domine  \  dans  la  féconde  , 
c'trt^  rofc  :  mais  il  y  entre  quantité 
daiitrcs  ingrcdjicns,  &:  ces  poudres 
ont  de  grandes  vertus. 

ARONDE  ,  f.  f.  Ce  mot  efl  en 
\i^3i)^c  pour  exprimer  un  ouvrage  de 
ciurpcnrc ,  qui  feri  i  la  jon. Jion  des 
parties,  &  ijui  a  la  forme  d'une  queue 
d'hiroiulclle  ,  parce  qu'aiicicnncment 
éronde  fîgnifioir ,  en  fiançois  ,  une 
hironJ^lTc.  On  dit  tjutitf  d'aronde. 
I.A  fcicjiie  des  Fortifications  a  aulli  fa 
qittuc  d  étrondt ,  qui  cft  une  forfe  d'ou- 
vr.igc  à  corne.  En  termes  iXc  Marine  , 
on  appelle  les  batiniens  légers,  des 
Arrmdelltf  de  Wfr. 

AROUGHUM,  f.  na.  Animal  de 
la  Virginie,  qui  rclFcmblc  au  Calèor, 
maivqui  cherche  fa  nourriture  fur 
les  arbrcî. 

ARPAGER  ,  V.  aa.  Mot  formé  de 
l'Italien  Arpa' gto  ,  qui  iîgnifîe  un 
roulement  mélodieux  de  l'archet  fur 
lin  in;bument  à  cordes,  en  montant 
de  bas  en  haut. 

ARPAir.LlUR,  f.  m.  C'eft  aïnfi 
quf  le  nomment  ceux  qui  s'emploient 
à  la  recherche  des  mines  ,  ou  à  dé- 
couvrir de  la  poudre  d'or  dans  le 
faille  -dos  rivières   fie  dans  d'autres 

liCUX. 

ARQUE',  ad).  Terme  d'Art ,  pour 
fignihcr  ce  «jui  étant  courl^é  forme 
une  forte  d'arc.  Les  Charpentiers  di- 
fcnt  ,  Htff  f'oiitrr  urnufti  En  Mcf ,  la 
quille  d'un  vaifïeau  eft  éir^Htt  ^  lorf- 
qu'cllc  perd  (a  h'gure  par  quelque 
accident.  Dans  le  Manège ,  un  cheval 
a  lr(  jdmljft  éir^mUt  ,  lorlqu'i  force 
de  travail  fes  jambes  s'IartbiblifTeni  fie 
fo  courbent.  ' 

ARQLJFBUSE  ,  f.  f,  Ffpecr  de  fiifîl 
plus  erand  que  Ls  ftiflls  ordinaires. 
(  "ffl  le  premier  nom  qu'on  ait  donné 
i  lefpcce  d'arme  i  fcik  qui  ac  (c  oom> 
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me  plus  que  /w/r/.  Cette  tnveDtibn 
n'ayant  point  été  perftâionnéc  tout 
d'un  coup  ,  oii  fe  litrvoit  d'une  mè- 
che pour  y  mettre  le  feu  ,  fie  la  bat- 
terie étoit  une  efpcce  de  rotiét  qui 
conJuifoit  cette  mèche  fur  le  ba.linct. 
Pour  diltingucr  ces   vieilles  armes  , 
on  dit  encore  de/  ar/itubufet  À  roMef, 
ARQUERAGE ,  f.  m.  Ancien  droit 
qui  obligcoit  les  Vaflaux  i  faire  un 
Soldat  pour  leuf^  Seigneur.  Ce. mot 
fe  difoit  apparemment  pour  Arche- 
ra^e ,  qui  vcnoit  d'Archer. 

ARRAcMh',  adj.  Terme  de  flia- 
fof  ,  qui  s'.ipp!iquc*  non  feulement 
aux  a:i  rcs  &c  .r.ix  pliures  dont  les 
raciiu-s  foit  découvertes  ,  mais  en- 


core .i  t(/it  tu"  q:ii  paroit  en  lam- 
bcjMx  te  tyii  f.inblc  avoir  foulîtrt 
qiiolquw  vioLuce  ,  cominc  s'il  avort 

été  arraché. 


ARKAMFR.  v.   acV.  Terme 
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fïgni rie  tirer  fur  le  rouleau  une'picce 
de  tlrap  (.1  Je  ùt<^c ^  pour  l'allonger 
avec  citC  >  i  ce  <j'ji  cit  un  artifice  de- 
fenJu  .vjx  DT^.ipicrs  Ik  aux  Foulotis. 

ARKAS,  f.  m.  Efpcrcc  de  lafilTe- 
rie,  qui  tire  c  ixiin  de  l.i  VilL-  aà 
clL-  fe  la'.:i];  •.  On  .tpp.-lle  au  fi  Ar- 
rêt une  fo'-ce  iL-  grands  pcno^pets 
des  Antille»  ,  qiii  vivent  fort  Iniifi 
tcms.  Ils  font  couleur  de  fet 
réfcrvedcs  aîlçs,  r^xti  font  m^ 
jaune ,  de  bleu  &  de  crl^ 

ARRri<AGK.S  ou  ARRIERAGES, 
f.  m.  Mor  formé  à'arriere  ,  qui  fîgni- 
fîc  c:  qui  relie  i  paver  d'une  fiKnme 
pouT  1.1  ]i!l1Ic  on  n'a  point  cmitTC- 
iii^»»:  f.i:(  fait  au  terme.  On  dit  aulli 
Amen  £■:. 

ARRFST,  f.  m.  Tout  ce  qui  fert 
à  int.*riouivre  un  mouvement  qui 
devoir  fc  r.iire  dans  les  pièces  de  ref- 
fort  ;  muis  c'ci'l  le  nom  particulier 
d'un  petit  morceau  de  fer  qui  retient 
le  clii.-.i  d'un  iu  îl.  l.'arrefi  efl  aufîî 
une  atHon  particulicre  à  certaines  ef- 
pcccs  de  (lt>n"; ,  p.ir  la<piclle  ils  arrê- 
tent dev.vnr  eux  le  gibier  ,  pour  don- 
ner le  rc  ns  au  Cha'feut  de  le  tirer  on 
de  le  pr:r:idre  au  filet.  Les  Arrt'ti  d'une 
Cour  fouvcraine  «le  |uflice  ,  font  fcs 
ordres  ou  fet  décidions,  exprimes  dans 
la  forme  établie. 
AKiU:»T£.M£UF,  f.  f.  Flanio 
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éow  I«  racîiTCJt  Irm»  fî  fortci  qu'en? t 
rrtariicnt  le  travail  df$  h«Tuts  à  la 
charrue.  On  prctcnii  qu'elles  lom 
aprritivrs  ,  5c  i|ironr  dccodtion  dp 
Irur  rcorcc  «poaitc  \e  mal  de  deiu^. 
les  Icuillcj  rcltcmblciir  à  celles  et?  la 
kiic.  Il  y  a  iipe  force  d  Arrctvhaul 
<yii  a  des  épines.  D'autres  l'appellent 

XKRESTF/.adj.  In  rcrmen'dc^la- 
fnii^  ce  irot  s'applique  aux  .inim.mx 
quiVfoJU  fajis  mouvcincnr  fur  kuts 
pied'^."  Vnc  afitiirc  arrttit  i  un  dellcvi 
wrrr/rr,  ff  dit  rorfqa'on  a  pris  un  parti 
auqui.1  on  m  vmt  plus  rien  clianp,cr. 
IjCS  IViiurcs  appellent  des  or.^r,t:ef 
énrrtryy  ceifx  a^txqucls  il  D'y  a  pins 
rien  i  retoucher. 

ARKESTIS  ,  r.  f.  Tumeurs  en  for 
naedc  fi^iïlcs  ,  qui  naillcnt  lur  les  ncifs 
<i  lin  chev.ll  aux  ^atr.lus  de  derrière. 

AKRllRE  ,  f.  m.  Partie  d'un  vaif- 
fcau  ,  qui  fc  noin»nc  autrement  la 
Poopc.  Avoir  le  vent  en  arrière  ,  c'cA 
lavoir  en  pi>upe  ,  ou  ttcs-t'avorablc. 
l.'étrncre-i'trpt  «i  un  bàtinicn|t ,  cfl  ce- 
lui qui  a  le  moins  de  f.  illic  ,  par  op- 
poluion  à  ['ax\tn!-f.'rff.  Aniere-mttm 
ciï  un  terme  ifo  jeu  Je  paume,  qui 
^rgnibc  un  coup  du  réycrs.  Arrière 
fenfve  cfi  i*nc  réHexion  qui  ftiit  quel- 
que drtlàiacioH  qu'on  a  faite  ,  &  qui 
«n  cfl  quelquefois!  une  rétradation  in- 
térieure. Les  étrrierts-i'enffef  blefTcnt 
fouvcnt  la  bonne  (oi.  Arrière -fan  a;{e  I» 

qui 
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cil  un  terme  d'Eaux  &:  Forêts 
fij^nifie  le  inns  ou  les  beftiaux  peu- 
▼ent  demeuxer  dam  les  bois  aptes  le 
■fjtnM';e. 

ARRIMAGE  ,  f.  m.  Terme  de  Ma- 
rine. C'eit  l'ordre  &:  la  (Ituarion  des 
tonneaux  qui  font  places  â  fond  de 
cal  le  pour  Peau  ou  pour  d'autres  li- 
queurs. Arnincr  fe  dit  auifi  pour  ar- 
tdn^er, 

ARRISSER  ,  V.  aa.  On  dit  en  Mer, 
Jtrriffer  les  vî'tUf  ,  pour  ahbaijfer  ou 
ém.tntr. 

'^ARRrviR  ,  r.  En  termes  de  Mer, 
c'e(l  obéir  An  zent^  Arrive^  n'arrifie 
fMf  ,  étrrive  tout  ,  font  divers  cotn- 
mandemcns  qai  regardent  le  Tinjio- 
rocr  ,  &  qui  ugnihent  différentes  i^a- 
nicres  de  gouverner  v«s  le  vent. 

ARROBi  ,  f.  f.  Mof^mpruuté  de 


I*"  I   aepo! ,  qui  (ij;mh'e,en  tcrmci  de 
Mer,  Tr  poidi  de  trente  ôc  une  livic, 

A  RM  OC  H  t,  f.  f.  l'iaine  dont 
on  dilb  Wue  deux  cfpcces  »  celle  dei 
champs  Kc  celle  des  |arduii.  Ses  Ictiil. 
les  bi  (a  grauif  fervent  dans  la  Mé- 
decine. Sfstij|;es  fontfouges,  Tes  Heurs 
jaunes  ,  âi.  ici  icuillcs  d  un  verd  jau- 
qàtre.      1      .\        '    . 

ARROlpANCE  ,  f.  f.  Mqi  -en- 
tièrement \latin  ,  qui  /i^nltie  des  ma- 
nières liatitaïues  Tondées  fur  un  excès 
d'orgueil.  1  A V''roi(fr  quelque  droit, 
c'cll  fe  l'amibuer  avec  un  air  d'ai- 
rogance. 

ARRONDIR,  V.  aa.  Oiitrc  fa  iîpnj- 
ficatron  commune^  ce  mot  s'einpi«»ic 
en  tcnne.  ie  MaiV'ige  ,  pour  toHs  le» 
mouvcmeus  qu'un  cheval  •  tait  en 
rond.  C'clk  ce  qu't>n  appelle  Wtrrou- 
litr^  Les  J'eintres  appel  (eut  une  hgiirc 
bien  nrrordie  ,  ccl'.e  qui  a  tous  Us  re- 
liefs ncceiraircs  par  un  heureux  em- 
ploi des  jours  &:  des  ombres.  En  ter- 
mes de  Blafon  ,  Arrondi  s'applique  i 
tout  ce  qui  étant  rond  par  Ià.  nature  , 
ci\  préfemé  en  relief  par  le  moyeii  de 
Certains  traits. 

ARRUMLUR  ,  f.  m.  Officier  des 
Ports  de  mer ,  dont  l'emploi  con- 
filte  à  ranger  la  cargaison  d'un  vaif- 
feau  ,  aux  trais  du  Capitamc  ou  des 
Marchands.  OnUiKDMm/r.C'ell  vrai- 
feinblablcment  Le  inêmc  mot  qu'^r- 
rimtf,  l'un  ou  l'autre  ccHtompu  par 
Tufage. 

ARS  ,  f.  m.  Les  quatre  veines  où 
l'on  faigne  ordinairemenr  les  che- 
vaux i  une  au  bas  de  chaque  épaule  , 
6c  uiur  a  chaque  cuiire.  Saigner  u» 
chciiti  dei  quatre  an, 

ARSENAL,!",  m.  Magafîn  public 
d'armes  ôc  de  munitions  pour  la  fù- 
rcie  d'un  Etat  ou  d'une  Ville.  Un  Ar- 
fenal  de  'Marine  eit  le  Port  f)ù  l'on 
ticm  des  vaifTcaux  &  tout  ce  qui  clt 
néccffaire  pour  les  équiper  ÔC  les  ar- 
mer. 

ARSENIC  ,/.  m.  Subftance  miné- 
rale, pcfantc,  &i  a  coirofîve  qu'elle  cft 
un  poilbn  dangereux.  On  mctl'Arfc- 
nic  au  rang  des  foufîres.  Il  y  en  a  trois 
fortes  -,  le  jaune  ,  qui  n  cft  que  l'Orpi- 
ment i  le  rouge,  qui  fe  nomme  Sanaa- 
raque  >  ôc  le  blauc-iougcâtic ,  qu'o» 


< 
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■ppelle  Rea^m 
dans  1rs  mine 
d^iii  les  uiiuej 
de  les  pioprit 
quel(|ue  métal 
\c  fait  celfer  i 
Irtincn^i  des  I 
iicurs. 

ARSlNS,ad| 
&  Forets  ,  wn  a 
u.i  L-  iju  a  prii 
qu  il  y  ait  été 

AkSIS  ,  f.  ir 
vin  tfop  ardent 
l'ufquj  cette  t] 
année  exircinci 
ART,  f.  uj. 
fipnific  la  ma:] 
fa,!:e  ijucLjuc  c 
nienj  ,  lujvant 
in'tiiod:.  LA  t 
qui  clt  propren 
loiuiéc ,  ou  ua; 
ics  par  leurs  cai 
dillinguc  les  Ar 
cl'.aiiiqiics  -,  mai 
raux  ,  on  dout^ 
m).n  àz  litu.ix 
la  Poe  fie,  à  la  K 
&  a  la  Sculptai 
iviire  ,  oïl  con 
S<ien>e.  Arlifif 
cent  les  Arts  li 
Ceux   qui  excrc 
niques. 

ARTEMÔN 

troiiiémc  moufl 

maLliiiU' ,  nonii 

à  cljver    de  i;r 

moutfics  6î  des 

ART2RE  ,  f, 

liimiain  ,    ou 

l'ufage  cil  Je  r 

tUïux  (les  veiiti 

le  difpcrfcr  dan 

corps  pour  la  ( 

&  de  la  chalei 

trois  tuniques 

vculc;c'cUun  I 

féaux  fanguins 

deux  autres  :  Il 

lairc,  ÔL  (^nijfll 

ont  une  f'ortf  él 

&  la  plîis  intéij 

biaii.'  i'ua'^i)^  u. 
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frmci  de  ^ 
ne  livic. 
;«c  dont 
Lrllc  dci 
ics  IcmU 
s  la  Mê- 
les fleuri 
rcrd  jau- 

MQt  -cn- 

:  des  nia- 
un  excès 

ic  droit  ^ 
air  d'ai- 

TlahpTTi- 
s'cinploïc  k 
,r  toHS  le» 

I  •  tait   en 

le  Vttrroti' 
une  hgurc 
)us  Us  rc- 
ircux  ciM- 
rs.  En  tcf- 
ippliquc  i 
la  nature , 
moyen  de 

>fficicr  des 

iploi  con- 

d'un  vaif- 

II  ne  ou  des 
•.C'cllvraj- 
iiot  qu'rfr- 
tompu  par 

:  veines  oà 

u   les  chc- 

|ue  épaule  , 

Saigner  u» 

gafin  public 
pour  la  Ai- 
lle. Un  Ar- 
'ort  où  l'on 
ut  ce  qui  clk 
>€i  Ôc  les  ar- 

ftancc  n-.inc- 
ve  qu'elle  eft 
11  met  l'Arfc- 
[1  y  en  a  trois 
ft  que  rOrpi- 
tnimc  S*ndâ' 
eàiic ,  c^u'oa 
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tppelle  Reéi'él.  On  trouve  l'ArfcnJc 
dans  les  mines  de  cuivre ,  ti  uicnic 
àAi\i  les  uiincs  J  or  6c  d'argent.  Une 
de  Ici  piopriéiés  c'U  que  mclc  avec 
queltiuc  in(.t.tl ,  il  le  rend  callant  bi 
le  fait  ccller  d'être  nuUcablc.  C'cll 
1  ciiuea^i  des  i-uiujcarï  âc  des  A^H- 
ijcurs. 

ARbiNS,  adj.  lar.  En  termes  d'Eaux 
&  Fortes  ,«11  appelle  Hou  ,tr\tni,  ceux 
«j.i  L-  L-u  a  pris  ,  de  quelque  manicic 
iji:  il  y  ait  été  mis. 

AkSIs  ,  r.  m.  On  appelle  Arfn  un 
vin  trop  ardent ,  ôc  qui  a  le  goût. rôti , 
liulque  cette  qualité  lui  vient  d'une 
amicc  cxtrcmeiiK-nt  chuidc  ik  réchc. 

AKT,  t.  in.  Mot  tii'-  du  latin  ,  qui 
f\p\ïi\c  la  manière  &c  la  capacité  de 
fa,!:e  qucLjue  ciioTe  avec  des  mUru- 
niens  ,  luivant  Us  rc};lcs  d'une  julte 
nivtlioJ..  LA  t  dilKr»:  de  la  Science  , 
qui  clt  proprement  un:  Théorie  rai- 
lonnéc  ,  ou  uar  connoilfancc  des  cho- 
ies par  leurs  caufcs  &:  leurs  clHus.  On 
dillingue  les  Arts  libéraux  &:  les  nié- 
ciiaiiiqucs  ;  înais  cnrrc  les  Arcs  libé- 
raux ,  on  donne  pari  alicrv-incnt  le 
nt).n  d:  liiu.ix  Art\  à  l  i.loquencc  ,  i 
la  Foclîc  ,  à  la  Mulitiiie  ,  d  la  l'einture 
&  a  la  Sculpture,  l^ans  lu  Cage  ordi^ 
ivure  ,  on  confond  fouvent  Art  avec 
Stume.  Artifif  le  dit  de  ceux  qui  exer- 
cent les  Arts  libéraux  ,  ôc  Artifuft ,  de 
Ceux  qui  exercent  les  Arts  luccha- 
niqucs.  A 

AKTEMÔN  ,  f.  m.  NorA  de  la 
troiriéme  mouffle  qui  c(l  au  bas  d'une 
ina;.hini' ,  nommée  PoUlpti'Jey  qui  fcrt 
à  élever  Je  i;ros  faîteaux  par  des 
moutfics  ôc  des  [^oiilivS. 

ARTIiRE  ,  r.  f".  Vaiircau  du  corps 


humain  ,    ou 


canal   nacurcl  ,   ui;;ic 


l'ufage  eil  de  recevoir  !•;  l.ang  Ipiri 
tuïux  (les  vciuriciilcs  du  cirur ,  ix  J 
le  difpcrrcr  dans  toutes  les  parties  du 
ttirps  pour  la  co'ifcrvatit)!!  de  la  vie 
fie  de  la  chaleur.  Il  eJt  coiiipolo  de 
trois, tuniques  :  ix  prcmi<Te  cil  ner- 
vcule  ;  c'eU  un  filamcar  de  petits  vail- 
feaux  (anguins  pour  la  nourriture  des 
deux  autres  :  la  féconde  e(l  mu  l'eu -s 
lairc  ,  ôc  œiihflc  en  libres  fpirales  qiii , 
ont  une  wce  élallicitér^la  troiliéme  , 
fie  la  plus  intérieure,  elè  Une  mcm- 
kiou:  IukV  Uduipai'cutc  ^  iu.ùi  iiiTc^ 
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denfe  pour  conteuù  le  fan^  dans  (es 
canaux.  Il  y  a  trois  artefcs  principa- 
les :  la  lr.ul:^  arttrt  y  qui"?ll  le  con- 
duit de  la  reipiraiion  -,  ÏArttrt  ..et' 
ncHJt ,  qui  fort  des  ventricules  gau- 
ches du  cœur-,  fie  la  i^ramie  arfeit  , 
ou  ['Aorit'  qui  l"ortanr_audi  du  ven- 
tricule gauciic  du  cirur,  le  divirc  eu 
ajien({,intc  6c  ileiietulanti:. 

AKTHKiriQUES,  I.  m.  gr.  Les 
tuaUJitf  art'hr.titfAti  (ont  tuUtcS  celles 
^ui  attaquent  les  jointures ,  comme 
la  goiite  ,  fiCC.  Les  meduamem  drthrt- 
tiffuef  lunt  ceux  qui  remédient  aux 
maux  des  ^inrurcs.  On  nomme  par- 
ticulièrement Arthritutne  une  plante 
iiVci  commune ,  qui  clt  boriiic  coutrc 
la  goatc. 

AKTHROÏDE,f.  f.V. Terme d'A- 
natomie.  C'cii  une  articulation  dot 
qui  ont  la  furf^ce  plaite ,  quoiqu'em- 
bulles  l'un  daiis  l'autre  fie  mobiles. 

ARTICi-lAUT,  f.  m.  Plaïuc  des 
jardins ,  qui  s'élerc  p;^r  une  tige  droi- 
te ,  au  bout  de  laquelle  il  vieiu  une 
lortc  de  p»)mmc  cpmpoièo  de  quan- 
tité de  feuilles.  i)iï  prétend  que  la  ra- 
cine d'Artichaut  cuite  dans  le  yin  , 
chaire  par  les  urines  toutes  les  mau- 
vaiics  odeurs  du  corps. 

ARTICLE  ,  I".  in.  Ce  mot ,  qui  cfl 
enricrcincnt  lacin  ,  fignihc  lo.rture 
dans  ceue  langue  ,  Se  n'cll  qu'iru  di- 
minutif d'un  aarre  mot,  qui  (ïgniHc 
Membre  j,  fes  divcrfes  lîg!iihcations  eu 
iVançois  viennent  de  ces  deux  foar- 
ces.  l)Jk\u  un  Livre  ,  c'clè  un  membre 
ou  unepoiciou  (.Liùi)ec.  DansunCon- 
tr-i-t  o  I  ni  1  rait^ ,  c'c.'t  une  des  con- 
dicioas.  l>ans  uac  coiifeffion  de  I"oi , 
c'e.lv/un  point  de  la  dottri:ic  d!uuc 
Lglife.  ta  Anatomic  ,  c'cll  la  joinruic 
de  dedx  os.  En  Arithmétique  ,  c'eit 
le  nombre  lo  ,  ou  tout  nombre  qui 
fe  divife  en  dix  parti,  s.  Lu  Gram- 
maire ,  c'ell  un  mot  iju'on  joint  au 
nom  en  le  déelmaiU ,  pour  marcjuer 
fo;i  genre.  On  .ippelL-  l^Utladit  .iiti- 
c;»'.ine ,  celle  qui  attaque  les  arcicKs 
ou  les  jointures.  Articulutiut  Ci^nxùc 
la  coinpo'.îtion  de  deux  os  dont  les 
bouts  le  joignent.  On  l'emploie  au lli 

f>our  j)i\.non(tati')}i  nette  ic  dillinCle  de 
a  parole  ,  comme  Articuler  s  enip!  )ie- 
poui  i>r^,ii/miï,  i^  u-tint*  de  Talau  , 
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on  dit  drtkuîtr  f^  demAmit^  pour  dire, 
la  mcttfr  par  articlrs.  \\\  a1.Jcci.k-  , 
oa  ili(  .jiiiiii  os  s  4  lu  U  avwV  Li;i 
a-nrc.tc-î  a  ilirc  ,  .jii  i:  »j  ))).:[.  Lu- 
hn  ,  l'on  Jitcn  l'ciiu  ne  ,  ijic  les  i^ar- 
tics  d'uiu-  hj»urr  fom  bi.u  ^./um/iu  , 
c'c(l-i-dirf ,  bien  inarijut-ji, 

AKtlFlLL  ,  (.  m.  Moc  riié  du 
laiiji,  tjui  lij^uihc  dans  iio:rc  lani^uc, 
lulc  ,  lubtilir.-  4U1  tcnil  a  trumpcr  , 
<](Mou|ircn  lacin  il  n'aie  pa*;  j.rjii;ic 
ii^'UdcJtion  tjUL-  cillj  <;'!.•  nous  Un 
doiinoiis  dans  bCi  H'A.ffut  ,  ou  il 
fi;;mhc  IcuL'îiicnt  <.)tivr.ii;  •  à:  lut  i 
*.Vitd.uu  t\-  4ci!)Kr  Ifiis  ijiK'  nous  di- 
Jo:is  «M  .1  .1  /f-dcl ,  x'c:.  a  Jiie  ,  ce 
<]vii  cii  l'oijviaï'.c  df  r.iPc  :  ni  lis  .titi- 
ficnux  U-  dit  jour  l'^nl,'  ,  u  j;npcur. 

ARJÎI.LhKlJ  ,  r.  .".  loMTc.  lortcs 
de  grollcs  armes  .1  h  a  ,  u-l'-s  >;jl  hs 
canons  ,  Ici  mon  ici  s. 

ARIIMON  ,  1'.  m.  pr.  Nom  d'un 
Jt',  inârj  d'un  vnilîci'i.  t.  ' :'\  celui  ijiii 
cil  p!j«.\'  lo  plus  prcs  iL-  l'arritiL:  ou  de- 
là fxiujK-,  Sa  difKrwVicj  cil  t]u'i!  ne 
porrc  point  tie  pciro  j-icts  ,  c|i!c"  la 
ver;^'jc  L-  tr.nirit  Je  i  i..s ,  &  i]iie  ("a 
voiL-efi  en  rK-r--,  }  omt ,  at:  Hl-u  (]"ic 
les  antres,  loat  à  trait  ouairJ. 

Ai-'.'l  I.^C)N,  f.  nu  l'c'ci:  vci  <jMi  '.'en- 
gcn.îre  dans  le  bois ,  ik  ijui  pc:c-  fort 
b.'ci)  les  planclies. 

ARUM,  r.  m.  Pl.rire  qui  cro't 
an  lonj  des  îi.i.s  C^c  Jes  folFés  ,  ÔC  qui 
a  les  nuines  propn.i.s  quj  la  Ser- 
pentine ,  comme  elle  lui  rclfcniblc 
b.j  jcoup  par  Tes  FcuiILs  Se  fa  racine. 
AKUM'lCti) ,  f.  m.  IVàres  de  lan- 
t  ie:ric  R')inc  ,  auxquels  on  attnbuoit 
la;;  dj  toiiiio;ti\-  1  .ULiur  par  l'inl- 
pc:tion  des  entrailles  w<.  des  autres  .ip- 
parencc";  des  animaux.  leur  Coll-gc 
devoit  l'on  orij;inc  i  Rounilus  ,  lon- 
darcnr  de  Renie.  *• 

ARYTENOIDF,  adj.  c;r.  Nom  d'un 
catalane  du  L.nvnx,  qui  lonnc  une 
anche  co:nmc  celle  îles  Huttes ,  pour 
les  diverlcs  mcwliHcations  de  la  voix. 
ARYTME,  f.  m.  gr.  AHo.blilTc- 
mrnt  ou  celfation  du  poiilx  ,  qui  rend 
foi)  mouvenii.nt  prelqu'inlcnùblc. 

ARZFL  ,  adj.^On  nomme   Ar%fl 
jHn  cheval  dont  le  pied  droit  de  dcr- 
ricie  cil  marqué  d'une  uchc  blaii- 
cl;c. 
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AS,  f.  m.  lar,  \.  At  ftonniîn ,  ktoh 
roui  a  la  lois  un  poids  &:  une  inou- 
noK ,  m  qnalut  de  poids  ^  il  li-ni- 
fioit  une  livre.  Coin  ne  mi>in)o:e  ,  il 
changea  pluiîruis  tois  de  poids ,  mail 
il  clh  ioup)urs  la  iiuine  valeur.  Dans 
rori^;)ne,rAspeloit  une  Ijvreou  dou- 
le  o;.c>.s.  l^ans  la-piemicrc  guerre  l'u- 
nique ,  lan  de  Rome  p j,  une  livre 
laiioit  lix  As.  }  lie  en  ht  douze  d.mj 
I.i  rcconde,  L'a^i  ^65,  fous  le  bicta- 
te.ii  l'aMiius,  elle  en  lailoit  vingt- 
q'Kitre  ,  cetjui  continua  pendant  toute 
la  durée  de   la  République.  Le  nom 


T 


à-A>  n'ell  empi 


F>«r^ 


dans  notre  lan- 
gue ,  qu'aïu-jaix  de  cartes  (fv  de  dez  ^ 
pour  ligniher  l'unité  ,  c  e:t  a-dire,  une 
caite  ou  un  de  qui  na  qu  une  Lulc 
niar  jiie. 

AsAPHII ,  f.  f.  gr.  Enrouement  ou 
cli.ingement  de  voi\  ,  caufe  par  le 
hoid^pu  par  d'autres  caules. 

A.SAi<INt ,  r.  l.  liante  apcriiive 
&  purgative,  qui  tire  Ion  nom  de 
fa  relîeniblance  avec  l'Ajarum. 

ASARUM  ,  f.  m.  Petite  plante, 
nommée  vulgairement  Cabaret ,  <]lm 
cil  excellente  pour  les  maladies  de  la 
ratte,  &  pour  les  rétentions  d'urijie. 
Sa  Hc'.ir  cil  odorilcrancc  J  &:  en  foi  me 
de  petite  cloche.  L'Afjram  <roit  au- 
piès  des  noifctiers,  6i  le  coiifctve  tou- 
jours vcrd. 

ASHLS  f  E  ,  r.  m.  Pierre  qui  rcfleni- 
blc  au  Talc  Veiuiieii ,  cv  dont  on  fait 
une  efpecc  de  p.ipiei  o'i  de  toile ,  qui 
au  lieu  de  brûler  dans  le  feu  ,  ne  t.tit 
que  le  nettoyer  &:  le  purifier.  (.)n  en 
trouve  dans  quelques  montagnes  de 
Fr::ncc.  C'étoic  dans  la  toile  d'Afbcllc 
qu'iMi  brûloir  les  corps  des  anciens 
Romains,  pour  .em}>cchcr  que  Icut 
ceiidie  no  fc  méljt  avec  celle  du  bû- 
cher. Quelques-uns  confondent  [jif- 
bcùe  avec  \  Amiartt. 

ASCARIDES  ,  f.  f.  gr.  Petits  vers 
qui  s'engendrent  dans  le  b^yau  du 
fondement ,  fie  que  leurs  niouvcmcn* 
continuels  rendent  f»rr  incommodes, 
t-cs  chevaux  y  font  fujets  auiTi. 

ASCENDANT,  f.  m.  En  terme! 
d'Afhroîogic  ,  VAfcendant  ell  le  fïgne 
du  Zodiaque  oui  monte  fur  l'horizon 
au  premier  inllant  de  la  nailfancc  d'uo 
hoauc«  04  d'uoc  fcnUQc,  Lc{  A^o* 


A  S 

\of}iti  lui  «ttrlbuciu  h 

flueiice  fur  tous  les  évi 

Vie.  C'cll  delà  <|u'ell  y 

te  mot  ,  pour  lîj',niHer 

&  l'rlpcec  dcmpirc  qu 

quelqu'un.  \ 

ASLT  NSION  ,    f.    f 

tncc  dans  l'tglile  ,  pot 

jour  où    le    Sa'iveur   m 

api  es  ii  lélufreelion.  C< 

tue  du  laiiii ,  lignihe  l'a 

f.r,  o'i  en  a  fait  aulli  u! 

(r'>i()mie.   On    dillingu 

dioite  i!v  l'Alcen.'ionoi)! 

te  ,  elt  le  point  ou  le  dej 

<i  I  i>  l'f  qjiiioitial ,  en 

}'.  s  le  (iiiiie  d'Anes  ou  l 

d.i.is   une  fphcre  droûc 

nuridien  avec  lui,  L'A 

que  ,  ell   la  même  dan 

©i»h que.  Elle  fc  compte 

l'Lll ,  &  change  fuivant 

lieu.  La  différence  cntr 

droite  ÎJc  l'Afccnnon  obi 

ne  Ot^irtme  afcenftoneli 

ASCE7IQUE,r.m.g! 
do!  noit  anciennement  . 
rctiioicnt  dans  la  foliti 
livrer  aux  exercices  de  I 
de  la  pénitence.  On  do 
nom  d'Ajictiejue/  aux  1 
votion. 

ASCIENS,  f.  m.  gr. 

fhique  ,  qu  on  donne  au 
îZonc  Torride,  qui  ,  Tu 
fication  grecque  du  inc 
d'ombre  dans  quelques  f 
née  tx'i  le  folcil  efl  dirc»t«; 
tête. 

ASCITE.f.  f.pr.  Efpc 
fie  ,  qui  affecte  particuli» 
duiii.-n  &  le  bas  ventre. 

ASCLEPIAs,  f.  m.  1 
«neu'c  ,  dont  les  feuiMc 
a  celles  du  lierre  ,  ûc  do 
puante.  La  poudre  de  ( 
un  confe  poifon,  fij  ù 
du  vin  pour  les  foulures 

ASCYRUM,  f.  m.  Pi 
feuilles  font  menues  ôe  1 
nés.  Elle  rclfemblc  au  n 
dont  elle  c(l  une  e'V'cce.  .* 
poùi  de  refîne  ,  &  )Cfte  i 
On  en  vante  la  ycrtu  p 
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lojrucs  lui  attribuclu  beaucoup  4"\n- 
fluciicc  Air  tous  les  évéïictnciis  de  la 
yic.  C'clè  delà  t|u'elè  venu  f'ufaj^i'  Je 
tx  mot  ,  pour  (îj'.uiHcr  \à  (upérioiiir 
Ci  JVlpccc  J  cmpuc  vju'ou  prend  lur 
ijuclqu'ui).  \ 

ASLINSION  ,  f.  f.  Fctc  infti- 
tiice  dans  l'tglilf  ,  pour  cflébrcr  le 
jdtir  où  le  sj'ivcur  inonda  au  Ciel 
j|>us  Ij  rclufrt'ction.  Comme  ce  moc, 
tiu'  du  l.um  ,  <ij;iiihc  l'action  Je  mon- 
ter, on  CM  a  fait  aulli  uii  uinu  J'Af- 
(ftiomic.  On  dilliuguc  l'yiicenlïon 
du;ucifvrA(ci-n;ioiio[>lujue.  La  droi- 
te ,  L-it  le  point  ou  le  dcgr^-  d'un  AJlrc 
(Il  u  l'f i|umoaiaI ,  m  comptant  de- 
{■.s  le  (igujd'Arics  ou  du  Iklicr  ,  qui 
d.i.iS  une  Iphcrc  droftc  ,  scL-ve  au 
nuriditn  avec  lui.  L'Atcendon  obli- 
i]nr  ,  cil  la  mcmc  dans  une  fplierc 
©tMi-jue,  nie  fc  compte  de  l'OucIl  i 
l'I.li ,  &:  cliangc  fuivanr  la  latitude  du 
lieu.  La  difiérencc  entre  l'Afcenhou 
droite  &:  rAfceadion  obliijuc,  i"c  nom- 
nc  Ditjvrfme  aftenficnelle. 

ASCF.T  IQUE,  r.  m.  pr.  Nom  qu'on 
doi  noit  anciennement  à  ceux  qui  le 
rctiioicut  dans  la  folitude  ,  pour  sjr 
livrer  aux  exercices  de  la  dcvotion  ôc 
de  la  pénitence.  On  donne  cncote  le 
nom  d' 
votion. 

ASCIF.NS  ,  f .  m.  gr.  Nom  géogra- 

fhique  ,  qu  on  donne  aux  habitans  de 
1  Zone  Torride,  qui ,  fuivant  la  Jîgni- 
fication  grecque  du  mot ,  n'ont  pas 
d'ombre  dans  quelques  faifons  de  l'an- 
née iMi  le  foleil  crt  dircUeiuent  fur  leur 
tête. 

ASCITF,  f.  r.  pr.  Efpeced'hydropi- 
fie  ,  qui  affecte  particulic-rcinent  l'Ab-' 
doiri.-n  &  le  bas  ventre. 

ASCLEPIAs,  Cm.  l'ianrc  mnnra- 
^      çnt-u'c  ,  dont  les  feuilles  reffi-m'olent 
I      a  cclL-s  du  lu-rre  ,  &  donc  la  Heur  ci\ 
puante.  La  poudre  de  Tes  lacinrs  ell 
un  confe  poifon,  &:  fe  prend  d.ms 
du  vin  pour  les  foulures  d'une  ciit  re. 

ASCYRUM  ,  f.  m.  Plante  dont  Irs 
feuilles  font  menues  ôe  les  fleurs  jau- 
nes. Elle  relfemblr  au  mill --perruis  , 
dont  elle  cfl  une  e'Vece.  .Sa;:raine  a  un 
goùc  de  refine  ,  ôc  lette  un  jus  ro  n^e. 
On  en  vante  la  vertu  pour  les  Icja- 
«4UCI. 


r- 


T. 

nom  d  Ajictiejues  aux  Livres  de  dé- 
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ASIATIQUES,  f.  m.  Habîrajuae 

i'Afîe,  une  des  quatre  Parties  du  aaon-  - 
de  C041UU. 

AbNE  ou  ANE  ,  f.  m.  Bête  de 
cbarge  ,  d  autant  plus  utile  pout  le 
fervicc  de  Miomme  ,  qu'étant  propre 
i  quantité  .li-  travaux  ,  elle  cit  ncs- 
tacile  à  nouiiir.  On  alfurc  qu  il  vit 
environ  trcute  ans.  L'ànello  poitc 
douze  nio^s.  L'Ahiquç  produit  des 
ànjs'lauv.r^cs ,  tjui  font  d'une  vlccirc 
extrènie  à  la  conrfe.  Les  Illcs  du  Cap 
V'erd  tV^ni:  un  r;raivi  commerce  d'ancs 
pour  les  Coloiiics  de  rAuurujue.  Les 
Keliiiirs  de  hvré^.  appcl,lcn:  Arte ,  ua 
co^ire  daas  L-.-ucl  tombent  les  roj^nu- 
rcs  du  pa^ur.  On  appclL-  Anr  une 
forte  d'tV.rt  qui  fctt  aux-  Artifans 
pour  tt^ir  la  matière  de  leur  travaiL 
En  termes  de  Palais  ,  l'âiic  s'appelle 
Dite  afiiie. 

ASPALATH,  f.  m.  Hois  «uii  ref- 
fcmble  beaucoup  4  celui  d'Aloes ,  & 
dont  la  décoction  ell  bonne  pour  le 
riuv  de  fong.  L'arbre,  qui  cil  petit  ^ 
épineux  ôc  pc fa nt ,  a  toutes  les  qua- 
lités de  l'Aloes,  excepte  U  couleur 
qui  tire  fur  le  pourpre.  Le  vm  dan* 
lequel  on  l'a  fait  bouillir,  guérit  les 
ulcères. 

ASPEI^GE  ,  f.  f.  Plante  apcritivc 
qu'on  cultive  d.ins  les  jardins ,  &  qui 
étant  cuite  ,cfl  d'un  goût  fort  agréa- 
ble. Il  y  a  des  afperges  rougeàtres  Se 
des  afpergcs  blanches  ;  mais  les  plus 
communes  en  f  tance  ,  font  les  veitcs. 
Il  y  en  a  oulli  Je  fauvagcs ,  qui  croif- 
fent  dans  les  cliamps  &i  les  marais. 

ASPECT,  f.  m.  Ce  mot,  tiré  du 
latin,  (jgnihc  proprcmenr  la  coiue- 
naii.  e  ou  1  ap{  ireiv.e  du  vifage  :  n^ais 
on  l'applique  aulli  a  tout  ce  qui  frr.npc 
la  vi!e  ,  comme  dans  cet  evcmj  I:.- • 
L'a'-.fil  du  djmfy.  les  Altrolo^jes 
r'Mni>!oient  pcir  ligaificr  'a  liiine.,  ou 
l'a;i;',lc  ,  que  Jeu;;  Pianét/es  'fgrmenc 
■dans  le  ciel.  Ils  comptent  cin<]  Af- 
pects  ,  qu'ils  nomnient  C  on' uni  ton  ^ 
Se.rfil ,  Q  aartil ,  Trin  &C  0  ^fl-tion.      ,^^ 

A-iPEKITE',  f.  f.  Mot  emprunts 
du  latin  ,  qui  lîgnific  durer'' ,  rudclFe. 
O.ipronoice  1'»,  quoi<]'ic  l'utage  l'aie 
fait  rerrartchcr.dans  .<p-f ,  'j'ii  vienc 
du  même  mot,  ÔC  qui  a  pour  fubllaA- 
tif  éi^rett. 
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ASPERSOIR  ,  r.  m.  Nom  fotmé  du 
verbe  latin  ,  411»  (î^iul.t  rtt  .n.a  t.  On 
le  donne  j.  tuii[  ce  ijiii  Icrt  jl  rtj^u^iJic 
des  cliokshijUiuci,  nuii  j-aitKulic- 
icnieni  i  un  pttit  oaiou  ,  lioiu  Iv  boni 
clt  gjuui  «ic  I  oïl ,  jour  jncniirc  &.  )ci- 
tci  de  l'ciu  l.euuc.  ^/,  «trt"  iî^'iilic 
ladioli  de  rcpandrc  jvec  l'alptiiO.i. 
Suivant  la  dt)annw  d».-  Il  ^^lilc  ,  k  Ha- 
têiiic  peut  ttic  uonnc  j  ar  .'//t/yo', 
conunv  par  .mnierfii  >  is.  pat  />.•«,    r. 

Abl'llAL'It,  1.  m.  Liptxc  de  bi- 
tume ou  de  poix  ,  ijui  âoit  autictois 
iort  aboruantc  en  i  alcil'inc,  Hk  4U1  a 
donne  ion  nom  au  Lac  Alinalcc.  Vu 
rappciloi:  auiU  bitt.mt  'Juij  bu  Ju- 

tLiiqlU. 

A.M'IIODIIF  ou  AIUKODIIIE, 
f.  t".  Plante  oui  rcl'.cmblc  p.  r  k-s  touil- 
les au  p!;raad  Torcau  ,  ôc  «.  oni  ks  ra- 
cines fom  cirplovi'cs  à  liivers  ufj^.cs 
de  MtJeciiK.  Comme  leur  fubitaute 
cil  jill'T  iriui-'bbk  .i  u'ik-  du  ^land  , 
oïl  sVn  cil  quclrudcis  fer\i  pour 
en  faire  du  pain  dans  les  teins  de 
tierce/ 

AM*1C  ,  f.  m.  Serpent  venimeux  , 

dont  k  poifonclUxtiLmeincnt  lubtil. 

5a  longueur  cU  d'environ  i]uatre  cmi- 

drcs.   On   dillingUL'  pUificuiv  ibitcs 

d'Aipics ,  donc  'c  plus  ioiigertux  .  il 

tclui  vju'on  iionnne  Jfpn  jou.J.  Il  a 

•  *]uatre  pied*  comme  le  Iciard ,  fie  la 

pc-au  jinl'c,  marquetée  de  jaune.  VAf- 

iiu  ci\  auUi  une  plante,  dontoncon.p- 

te  pUificiirs  efpece*.   I.a  Lavande  en 

cil  une.  On  tire  de  la  tkur,  un.-  luiilc 

i\i\\  !e   uon;me  ■/«//«•  il'Aj,u,  ou  de 

M  'i  ,  s'il  tlt  viai  oue  le  n(.in  A'}  .•< 

vit:;iK-  de  S^ua  ,  &.  ne  Tou  iju'une 

coiruption.  ' 

Abl'IR.'^l  ION  ,  f.  f.  lac.  M.Tricrc 
de  prcMioncei  en  rcnrajit  Icn  hait  inc. 
A'nfi  dans  Hm->  la  lettre  h  fe  pro- 
nonce par  au>iration.  Afprtr  m  c,>'t.l- 
en*e  (l'-'.e  ,  eitunc  cxptcllion  figurée, 
i^ui  lî^nihe  la  dchrcr  beaucoup,  fiû 
s'eHorcer  de  l'obtenir. 

A'^rKE  ,  r.  m.  Monnoic  Turque. 
Cinquante  afprcs  revicuncnt  à  l'écu 
de  France. 

AirKtSi.E,  f.  f.  Plante  aquati- 
que, dciit  la  tij:e  tl't  lî  rude  qu'on 
s  ca  ii-rr  pour  polir  le  bois  <J».  ncttt»ycr 
U  v^*;r.llw.  :»4  ituilks  Iwit  iu<icj 
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au^n  ,  &!  minces  comme  le  fonc. 

Abi.A-iat'1  IL  A  ,  I.  t.  Ce  «on»  U* 
tin  eit  palté  dans  noue  langue  C'cA 
le  lue  ou  le  jus  d'un  ^rbre  nuniiné 
La,.)  ou  ifjljhiun.  ,  qui  cioit  daill 
qLiclqui.s  pairies  de  I'aIic  &.  de  l'A- 
tiiijue.  On  le  tite  jai  nicilion.  Il  lot - 
nx  une  connut  ci-anUc  ô».  d  une  oueur 
eÀueUicn.eiit-UJtce.  Ou  s'en'ktl  jour 
ceiiauKs  iiialauies  des  ienunes.  Le 
Ll>i  II.  s  aj  pelle  y^^^ét  tinUt.t. 
'AI^aRLAM  ,r.  m.  Mottoimcda, 
veil  e  latui  qui  li^nihe  jjw't  .  lUi^ui- 
t\c  Celui  »;Ui  atuque  ,  celui  qui  com- 
mente une  querelle  ou  une  oaïaïUc. 
Oxi  au  auiti  ui^uUir. 

AbbAi'.-ANlC,  f.  m.  iCpccc  d'écJ. 
rcuil  de  la  \  ir^.inie  ,  qui  lans  aiks, 
en  élai^;illant  lei  |-mr.es  ik  laiùut 
des  cJii>rt$  pour  ttei.die  la  peau  , 
peut  voKr  ,  du  -  on  ,  l'clpacc  d'ua 
dein:r.iilk. 

As.sAKABACCÂ  ,  f.  m.  Phnrc 
donr  ki  feuilles  n'àoient  connues 
autrefois  qu'en  qualité  de  vom'itit  & 
de  pui ^atil.  C'cli  aujourd  i;ui ce  qu'on 
a^  ^e!l:  uu  labac. 

A shA.'^SlMFK  ,  V.  au.  Oterla\:« 

à  quelqu'un  d'une  niànitrc  violente 

i!».  p.4r  l'urprifc.    Les  mots  ajjjjititr^ 

a,,^,   u  tK.  affa'i.  1  at ,  vunneni  du  nom 

de  queU^ues  peuples,  qui  h'appelloieiu 

Ajj^ijf  M  OU  j-'.Iju,,  >-;tri  ,  &.  qui  liabi- 

toient ,  au  treizième  liecle  ,  un  canton 

de  la  inénicie  ,  Idus  un  Ci.ei  nommé 

U  f  'itil  (ii  /.»  M  ..ur.  >  I .  Le,  r  lek  \out 

le  Mahonu-ti!nic  ,  les  portoit  a  tuer, 

p.ir  Ion  ordre  ,  te  lousent  lort  lom 

de  leur  pays  ,  ceux  t]u'ils  regardoient 

toniii  c  ennemis  de  cette  Religion.  Il» 

fuient  détruits  par  les  1  ariarcs  dani 

le  co'irs  du  nume  lîCcle. 

ASbAl  ION  ,  r.  f .  Ce  mot ,  qui  eft 
lann  ,  &:  i|Ui  l'^iuihc  l'auion  de  rôtir, 
i.'ell  employé  t,iî'en  l'I.artnacij  ,  pour 
fl-  nifier  une  certa  ne  préparation  de 
n.-dicamens  (jui  le  iait  kir  quelque 
matière  ardente  ,  telle  qu'uiK-  toile 
ctliaufîec  ,  ficc. 

A.'SALLT,  r.  m.  Mot  qui  vient 
.de  la  même  fourccvju'rf.'' .«///♦•,&■' qui 
fîgnific:  attar.Hc,  m-i$  Mui  v';>jplique 
pxiciculiereirent  i  la  dernière  at;a- 
qur  d'une  v;lk-  alUégée ,  lorfqu'aprèl 
avou  rumc  qu^;louc  partie  des  miui 

»vcc 


t.. 
«■■■ 

le 


f*' 


iv' 
ïï 


»rcc  I  anillcric  , 

jkiXici  la  pJ4ce  p. 
■'  ASbAZiU  ,  r. 
1/iiif,  qui  paiîé  j 
adiPiLible  coiric 
omLre  ,  dit  on  ,  4 
fniifiji  i  A:  j'ilj  Y 
Km  coiiiinc  mort 


Pli 


IH' 


ancienne 


piioit  pas  la  mor( 
voient  h  connoilli 

laj;- ,  qui  s'einpioi 
»  faire  k  rolk  de 
les  deniers. 

Ab.SF.MMLAGE, 

collection  de  pl':(îe 

clt  employé  particu 

ouvr.iges  de  charp 

#rrie.  On  difèingu 

d'alfeniMagcs  ,    tel 

IjlfemLUne  à  ony^U 

guette  d'ar-^nJe ,  San 

perdue,  V afTeniLUve 

ASSEOlR.v.ai 

fîcaiioiis  commune! 

nies  de  Manège ,  {\ 

les  jambes  i  un  thev 

Kn  cl,e-  al  fur  ('et  I,,,, 

ASSERTEUR 

T^K)N  ,   f.  A,   Ces 

Luins,  &c  viennent 

dgui/i'c,  alfurer^fou 

ne  s'emploie  j^ucrcs 

■^'îcruurdrLililwrtc 

'•'-'  une  propoficion 

prend  dt-  l'ou-nir  1. 

ASSESSEURS,  r. 

àe%  Cours  de  juliicc 

toiifeil  .-iu  premier  Ji 

tcnt  au  jtipcmenr  des 

ASSETIE  ou  MA 

Mureau  de  C  oiivreu 

«  u.i  côté  ,  &  tranch 

pwir  arracher  les  lati 

ASSIDUITE',  f.   i 

toiuinuellc  appUtatit 

«juelhon  de  travail. 

Pétition  ircq.icnic ,  ic 

toins  de  prières,  eue 

^^^ladieaif,&rcprcr 

ASSIETE  ,  r.  f.  Va 
**  «le  t<-'  re  ,  .lont  on 
^"r  y  placer  les  aliœc 


:  fonc. 
:  uuni  U« 
i^ut  C'cft 
c  iiuninié 
lotc  iiaiit 
ûc  de  lA- 
Jlt.  Il  luc- 
u:ic  uociir 
l'kii  jour 
iiUics.    Le 

c  totmc  du. 

i  .  llli^ui- 

cjui  tom- 

c  uataillc. 

■ccc  d'ccJ* 
ans  JiLs , 
£v  taiùuc 
la  jcau  , 
pacc  ù'ua 

n.  rUnrc 
t  coanusTS 
voui'itjt  âc 
Uicctju'un 

Dur  U  \  Is 
c  violente 

4^7^//  J.tT, 

m  du  nom 
ij-fclloiciu 
.  c^ui  Jiahi- 
,  un  caïuon 
.cl  aonmié 
r  icLyour 
toit  a  tuer, 
t  lort  lom 
cgardoicnt 
cli^ioa.  Ils 
riarcs  dani 

lOt ,  qui  eft 

)a  de  r*.iiitf 
latij ,  pour 
ararioa  de 
Lir  quelque 
a'uih:  tOile 

c  qui  vient 
.///r,t:qui 
i  s';»jplique 
aicrc  aiia- 

ic  de*  «n«» 
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arec   I  anille 
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,  ou  entreprend  de 

/iotcct  la  pJacc  p.u  Ij  biiciic 
'     ASbAZiU  ,  r.  f.  Hcrb.  de  l'Abir- 
l/iiK-,  qui  latîc  poiir  (111  |M((crvatif 
.     ^ii'ir  .ihL-  ciHi'it  Icï  le,  pcni.  UA  feule 
vmlic  ,  du  on  ,  a  la  vctru  de  1^$  cn- 

î-niM.liiiô^j-,|jyrmitiHm,ilsrom- 
bcm  toin.nc  iDoris.  On  croît  .lUc  les 
P,uU> ,  antienne  nanou  qui  iic  crai- 
pum  pas  la  morlurc  des  l^n^cx^  a- 
voK.it  1.1  connoiHancc  de  cette  hc/be. 
A^ti^^^^H^f.  m.  Orficier  dan  vil- 
la^ • ,  'lui  s'emploie  ayec  le  ColltHenr 
»  faire  le  rolU  dc>  tailles  &  à  lever 
les  deniers. 

i  fsTMKlAGE,   r.  „,.    Total  ou 

I  collection  dé  pl.l.eu,  s  chof.s.  Ce  mot 

I  cit  employa  particulièrement  pour  les 

I  ouvr..ges  de  charpente  &  de  mcnui- 

I  ^;ir    V?  ^'"'"gi'f  plusieurs  rbrtct 

K  l^fmLUn,  a  entier,,  !>(?.  J./^.,  J 

g^  ASSEOIR,  V.  ad.  Outre  As  iiJ: 

fl  hcuK.ns  communes,  ce  mot    enter 

;r  mes  de  Manège,  fi^nihe  faire  plier 

|.^  les  ,ambcs  i  un  cheval.  On  dit ,  /nc.n 

J'^^iN  ,  I.  .K  Ces  deux  mots  font 
^^^nn  ôc  viennent  d'un  verbe  qui 
; .  ^^nhc  ,  alTurer ,  fouten.r.  Le  premier 
;,  n;^^"iploicj.uercsquedansIenrns 
%  fcruurdrIul.U-rtc'.  Le  fécond  lie': i- 
|.  lie  une  propoficion  dont  on  einrc- 
I    prend  de  l'oursnir  la  véritér 

I    def^^^'^^'^V  ^  "^-  '^^-  Officiers 
I    des  Cours  de  p.ftice,  qui  fervent  de 

I   ^^'^-^'1  au  premier  Jupe,  6c qui  a«i(^ 

I    tcnt  au  |iip?mciir  des  Caufes. 

I   ^'^'''*£T1E  ou  MACHETTE,  f  T. 

f   *^;"^-^u,d'-:  Couvreur,  à  tttc  pl.ittc 

I  '.Uùcote,&:  tranchant  de  l'.iutrc 

I  Pwir  arracher  les  lattes  du  roit 

''^  ^A^^"^,UITE-,  f.   f.  lac.  FoJre  & 

Suclhon  de  travail.  eonlUnîc     ré- 
^tmon  fréquente,  lot fqu'ils'apit de 

^1^1  ■^|ca.f,&,c  prend  dans  le  même 
ASSiKTE  ,  f.  f.  vaifTeau  de  métal 

ÎLr  V  n."'  '  .'*"":  ^"  '"'^  ^'''  ^  '"^^^ 
i^^  y  placer  les  aiiœcm  quou  a  iirc# 


du  plat.  Mais  ce  inor  a  d'autres  ufa' 
g«r» ,  dont  le  fcns  fc  rapporte  à  celui 
Ue  fon  origiae  ,   qui  clt   dexprimer 
je  qu,  Clt  lerme  dans  f,  lùuation. 
On  dtt  donner  de  r^//„r,i  Une  chofe 
l"»"Oire,  la  ntuerdW- manière  qui 
Ja  rende  lerme.  lin  pieddbina  point 
airezda.ucte    s.l  u'.,  pa:  la  largeur 
cnavenablc  .  la  h.ure.  V^jJ^es 
'-'//rr,   ceil  le  rejernent  de  c.^  que 
chacun  do.t.payer.  Vé'^iré^xac  rta- 
tc  ,  eU  la  «uuat.on.  Ln  termes  de  Ma- 
nège,  d-nmi  rr^lLeu,  ngnihe  bien  pla-^ 
ccr  lur  la  lelle.   Un  bon  Cavalierne 
pcid  ,am.,is  ron  a«nete.  Faire  r^/Z-r/* 
'If'  -Lotf, ,  en  termes  d'Eaux  6c  Fo- 
ret», c  clt  marquer  aux  Marchands  Icf 

boi.  doit  ils  om  acheté  la  coupe.  On 
dit  même ,  d^ns  le  moral ,  Je  ne  fuis 
POMU  ./^«/  mh„  A'frtc  r,4tmreli,^  pour 

lipnher  qu'on  cft  ému,  qu  on  «eft 
pas  dans  fa  difpo.irion  ordinaire 

ASSJGNATrON,f.f.,at.Termede 
Fmancc&d.Juliice.Danslepremie^ 
«-'^ ,  c  e\\  un.-  ordo:ri  ir.cr  pour  fair, 
puer  une  Tomme  fur  un  certain  fond. 

I.nJulue,ceflunor^redcc.>mpa- 
roitre  dans  un  certain  tcms ,  pour  dé- 
poUr  ou  pour  r^po.;drc.  On  appelle 
^■fv-vat  yxac  rente  coaitirurc  (brun 
bien  qui  demeure dani  la  poiFe^Hon  du 
propriétaire,  comme  VM}Jignat  d'un, 
dot  ou  d  un  douaire 

,^^''';'^»^AT;ON.'r.riar.  Terme 
dePhvni,uc.C'e/unchani.cmcntqui 
•rend  les  parties  d  une  choie  fembla- 
blcs  a  celles  d'un  autre. 

ASSIS  ,  ad|.  En  termes  de  Blafon 
ce  mot  sappliqu.  a  tous  les  animaux' 
leurc  ,?"''  '^'"  '''"'  repracntés  fut 

bknt  pour  le  jugement  des  caufes. 
TeUe  Cour  t.entjes  ^fjlfe,.  Ancienne- 
ment  Ir?   grandes  Affifcs  étoient  la    " 
î>eancc  de  certains  Juges  fupéricurs 
qui  eroicnt  envoyer  dans  les  VxÊMn* 
ces  pour  examiner  lî  les  Juges  de" - 
bunaux  fubalterncs  rcmphloient  leuc 
^vo.r.  Cet  ufage  fubl//le  encore  ea 
Angleterre. 

ASSISTANT,/,  m.  fat.  Terme  en 
ufagc  dam  pluf.curs  Sociétis  Ecclé^ 
fiaihqucs  ,  pour  (îgnifici  ceux  qui 
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aitlenc  le  Supérieur  général  dam  les 
ibuûions ,  &  qui  lui  fervent  dt  con- 
i«>l.  A  l  EgWfc  ,  l AJndiiu  cli  celui  qui 
aide  au  Cclcbrant ,  dans  Ici  grandes 
>1circ$  ou  dans  les  autres  «.v-rcmonies, 
»cl  que  le  Diacre,  le  Sous  Diacre,  ficc. 
A:>50CIE*,  r.  m.  Ce  mot ,  qui  vient 
^u  lat'iu  ,  iignihc  celui  qui  prend  part 
à  quelque  cliofc  ,  ou  qui  te  lie  i  d'au- 
tres i'our  un  intcrèi  commun.  On  dit , 
«lans  le  mcinç  fcns ,  alJUiatu'p.  S'af- 
focicr  ,  ou  afToti.r  qucUm'un.   les 
Kcli^icux  donnent  à  Iciu''  dcvoccs  de* 
letir;.$  daflociation.Lii  Logique, des 
idées-alfocices  font  celles  qui  le  fui- 
▼cnt   conlbmnvrnt  1  un  l'autre ,  ou 
4lont  luiic  tcrcillc  l  autre  dans  l'cf- 

fiii. 

ASSOMMER  ,  V.  aa.  Tuer  ou  faire 
fetdrc  la  connoitfancc  à  quclqu  un 
«l'un  coup  à  la  tetc.  X:c  mo*.  vient  de 
Jlmmt:l ,  te  hgiiitloit  autrefois  f/.r/or- 
tw;i.  AP''-tryn'.ir  elt  le  noin  d'une  pe- 
tite machine  ,  qu'on  tend  pour  pren- 
ne des  rats. 

ASSOMPTION  ,  f.  f.  IJt  Fètc  InAi- 
•  «ucc  dans  rEglilc  poirr  c^K-brcr  l'en- 
trée trionipbamc  d«  lafaiiKc  Vierge 
'  au  Ciel.  En  crrines  de  Logique  .  c  cik 
JU  féconde  propofition  d'un  Tyllogif- 
me  ,  qu'on  appelle  audi  la  mineure. 
Quelquefois;  c  cil  la  conféqucnce  dés 
prémilfcs ,  c'elt-à-dire  ,  des  propofi 
cions  dont  l'argument  cil  compolc. 

ASbOUPLIK  ,  V.  au.  Ce  mot  n  eft 
connu  qu'.\u  Manège.  Affouplir  un 
cheval ,  c'cii  lui  faite  plier  ditfcrcn- 
tcs  parties  du  corps  pour  les  rendre 
plus  fouplcs, 

ASSUJETTIR  ,  V.  aci.  Outre  Ça 
Signification  commune  ,  ce  mot  ligni- 
fie ,  en  termes  de  Marine ,  rendre  une 
chofe  ferme  &:  inin:K)biIe.  Affujttttr 
une  pièce  de  bois ,  un  mit,  &c. 

ASSURANCE  ,  f.  f.  ProraclT^pa- 
fitivc  ,  certitude  ,  confiance.  M.iis  en 
cet  rues  de  Ccxnmerce  •,  ce  mot  fignific 
un  toncra£k  par  lequel  un  particulier 
répond  de  tous  les  doinmages  qui 
peuvent  arriver  à  un  vailfcau  ,  fous 
fa  condition  d'une  cert;vnc  fohimc 
^  qui  lui  e(l  payée  d  avance  ,  fic  que 
cette  raifon  a  fait  nommer  Prime. 
L'Angletcric  a  des  compagmes  d'Af- 
luiaiicc  nou-fculctncut  pgyticivaif- 
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feant ,  mais  encore  pour  les  édifices , 
coiurc  les  dangers  du  feu ,  bi  inéine 
pour  la  vie  des  hommes  ti.  des  ani- 
maux. Ainû  éijjHrtr ,  dans  ce  leus , 
(î.;nifie  r( pondre  de*  tvintmens  (oui  U 
londition  it  une  tr't/nne  fimme. 

A'.TELLE,  f.  f.  Terme  de  Chi- 
rurgie. Arpuis  de  bois  ,  ou  de  car- 
ton ,  ou  d  autres  niiturcs ,  dont  loi 
Ch'lruigicus  fe  fervent ,  ptmr  lier  avec 
les  bandages  le»  fractures  des  os. 

ASTERISQUE,  f.  m.  gr.  Petit.-  fi- 
gure d  étoile,  qu  on  met  dans  les  livrci 
pour  marquer  l'ouiiihbn  dun  mot, 
ou  pour  renvoyer  le  Lccicur  aux  no- 
te, La  AIttonomie  ,  on  donne  ce 
nom  à  l'ailcmblage  de  pfùficurs  c'tpi- 
Ics  fixes  qui  fornicn'-  une  conlltUa- 
tion.  D'autres  l'appellent  Ai-enfmt; 
mais  CCS  deux  mocs  vieniwnt  de  U 
numc  fouice. 

ASTHME  ,  f.  f .  gr.  Maladie  qui 
rend  la  rcfpiraiion  tort  difficile,  par 
quelque  dciorJrc  arrivé  dans  les  pou- 
mons. L'y4/i'/'iwrt^7»<*  ell  celui  qui  eft 
attaque  de  cette  maladie.  Mais ,  ett 
termes  de  Fauconnerie  ,  on  appelle 
djthwrm  un  oifeau  qui  ayant  le  pou- 
mon enflé  ,  ne  peut  rcfpircr  libre- 
ment. 

ASnC,  f.  m.  Inftlumcnt  des  Cor- 
donmers ,  dans  lequel  ils  mettent  de 
ta  grallfe  pour  y  tremper  leurs  alênes. 

Astragale  ,  f.  m.  gr.  Eu  Ar- 

chiredur'e  ,  les  Albagalcs  ibnt  de  pe- 
tits membres  ronds ,  en  forme  de  ta- 
lon ,  comme  le  fignifie  ce  mot  grec, 
3ui  lé  mettent  au  fomniet  ou  au  pied 
es  colonnes.  Ils  divrfent  quelquefw» 
le  cordon  de  l'.^rchitrave.  On  leur 
donne  alors  le  nom  de  Chai^eUi.  En 
termes  de  Médecine  ,  ÏAjha^aU  eft 
le  premier  os  du  Torle ,  ôii  de  la  pre- 
mière partie  du  petir  pied.  En  Beta- 
niquc  ,  Ajfra'jdU  eft  une  plante  dont 
la  Heur  eft  ronge  &  ponc  une  efpeco 
de  poix  fauvages.  Le  Canada  en  pro- 
duit une  dont  les  feuilles  font  vertes. 
En  termes  d'Artillerie  ,  VAIfrM^éU 
eft  une  petite  moulure  oui  règne  au- 
tour d  une  pièce  de  can<Mi,  a  denii- 
picd  de  l'embouchure. 

ASTRE  E  ,  f.  f.  Nom  poétique 
de  la  Juftice.  Les  Pofctcs  en  ont  fajc 
U  fille  de  Jupite^^ôt  de  Tiicmii*  lU 
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racontent  qu'elle  ét( 
ciel  Jaus  1  agc  d  or  , 
de  la  mtchauccté  Jci 
fialc  de  fer  ,  clic  rei 
clic  fut  placée  dans 
Asll.INt^LNSjf 
niïiii  qui,  fuivant  Ij 
iiio}  lacin  ,  relferren 
arivtc;u  les  évacuât; 
pelle  aUiH  Styytunuf 
ciiii  a  la  même  ngni 
des  Aiinngcns  (inip 
d  ancres  loiit  compo 
AS1R.(JLABE,  (, 
ment  d  .^fironomic  , 
liidade  oc  de  deux  Pi 
à  prendre  la  iiautcur 
hoiIl-s.  (;n  di/lingn< 
lutr.rfltl.  Le  premic 
de  projection  l'on  j 
d'un  Ih.u  i  l'autre  ,  oi 
liii  d'un  méridien..  1 
niicr  e/t  borné  i  un 
ASTROLOGIE,  f. 
tire  l'on  origine  de  V 
«jiii  prétend  découvri 
p.illè  par  l'obfcrvatioi 
Planètes ,  &  par  la  c 
'  leurs  influences.  Ccii 
I  qucnt  i  cette  étude  ,  jf( 
■  tro]oj;iies.  On  I  appel 
;  .  lv'!^'e  JKii:ciaire  ,  parce 
;,*^>  en  jiigeiucns  fur  les  p 

les  ciiolcs. 
'  ASIRONOMIE,  f 

qiiicmUralIèlaconnoi: 
.  vcmens  ,desdifUnc.-s, 
Û  «^<-'^  périodes  &  des  écl 
ccleltcs.  On  en  actnb 
aux  c:luld''-ens  ,  qui 
àn\x  mille  ans  avant 
bylonc  pùi  Alexandre 
t)ui  étoient  invites  par 
Iciir  ciel  à  faire  des  ol 
ASVLE,  f,  m.  gr.  1 
pour  ceux  qui  par  accii 
mis  quelque  adion  qu 
la  rigueur  des  loix.  Dii 
mandé  aux  Juifs  de  bâti 
les  dans  cette  vue.  On  i 
des  exemples  dans  1  hii 
ne,  tels  que  l'Afyle  d 
tiuié  par  Cadmus ,  &:  < 
falarin  par  Romulus. 
t«Uf  lc$  Eglilcs  fie  Ici  J 
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racontent  qu  clic  étoit  defccndue  du 
ciel  J4UJ  I  agc  d  or  ,  nuis  qii V*h-»y« 
de  lit  nuchoucct  j  des  hommes  daiu  le 
i'uxlc  de  ter  ,  clic  reinontJ  Jii  ciel  où 
elle  tut  pUcôc  diiis  le  /oiijijuc. 

Ail  KINULNS  ,  r.  m.  Ur.  Mcdica- 
niïiii  iv.ii,  fuivant  U  (igniricatiou  du 
luo}  lacin  ,  rc (ferrent  les  parties  fie 
arivtc;::  les  évacuations.  On  le»  ap- 
pelle auili  StyytiaueT,  dun  mor  i^rec 
mil  a  la  même  Mgnifîcano:!.  ll"^  a 
des  Ahringcas  (impies  fie  naturels  : 
d  ancres  loiit  compolés  par  l'art. 

AS1K.(JLABE,  (.  m.  gr.  laâru- 
ment  d  Afironomie  ,  garni  d'une  Al- 
l.iilade  fie  de  deux  Pinnulcs,  cjui  fert 
a  prendre  la  hauteur  du  folcil  ou  des 
itoilcs.  On  di/linguc  Vhori\(ntal  fie 
luiiicfltl.  Le  premier,  où  pour  plan 
de  projection  l'on  pre  id  l'iionzon 
d'un  l>eu  ,  l'autre  ,  où  l'on  prend  ce- 
lui d'un  méridien. ,  L'r.fage  du  pre- 
mier e/t  borni  i  un  certain  lieu. 

ASTROLOGIE,  f .  f .  gr.  Art  i|ui 
tire  ton  origine  de  l'Aflionoirie  ,  & 
<ji!i  prétend  découvrir  le  futur  &  le 
f'.ilTè  par  l'obfcrvation  des  il'peûs  des 
Plinétcs ,  fie  par  la  connoitlàncc  de 
leurs  influences.  Ceux  qui  l'applir 
qucnt  i  ccrtc  étude  ,  fc  nomment  Af- 
troloi^iirs.  On  1  appelle  au.fi  l'Afh,- 
Iv'^^ie  jitii:ciaire  ,  parce  qu'elle  con'fîltc 
^i'  en  jiigemcns  lur  les  perfoaiics  &  fur 
les  cliolcs. 

ASTRONOMIE,  f.  f.  gr.  Science 
quiemUratlelaconnoilTanccdcsmou- 
vcmens ,  des  dilUnc--s,  des  grandeurs, 
des  périodes  &  des  écliptcs  des  corps 
cdeltcs.  On  en  attribue  linvention 
aux  c:luld/-ens  ,  qui  la  ciiliivoi:nc 
àewx  mille  ans  avant  la  prife  de  Ba- 
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bylonc  pùi  Alexandre  le  Grand  fie 
jjui  croient  invités  par  la  férénii/  de 
Iciir  ciel  à  faire  des  obfervationj. 

ASVLE  ,  f,  m.  gr.  Lieu  de  reRige 
pour  ceux  qui  par  accident  ont  com- 
mis quelque  adion  qui»  les  cxpofc  i 
la  rigueur  des  loix.  Dieu  avoir  com- 
mandé aux  Juifs  de  bâtir  quelques  vil- 
les dans  cette  vue.  On  en  trouve  aulfi 
des  exemples  dans  1  hiftoirc  propha- 
ne,  tels  que  lAfylc  de  Thebc»  inf- 
t'tuc  par  Cadmus ,  fie  celui  du  Mont 
*'a'itm  par  Romulus.  La  vénération 
t«ur  lc$  tgliics  ôc  Ici  McmmUçki  en 
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a  fait  aurn  des  A  Mes  dans.pluficui* 
Etats  Chrétiens ,  lur -tout  dani  ceux 
vM  1  aut4»iuc  Jda  Pape  ci\  le  mieux 
établie. 

AsVMPTOTE,f.f.gr.  Certaine* 
lignes ,  d.m$  cette  partie  des  Mathé- 
matiques qu'on  nomme  les  Seaions 
«jni^ues,,\\x\  s'approciicu:  laus  cclK:, 
tans  pouvoir  jamais  fc  rencontrer, 
quand  elles  feroien;  ptoloniiécs  a  l'ia* 
inii. 

ATARA  LE,  f.  m.  Tambour 
dont  on  trouve  le  nom  dans  les  Voya- 
geurs ,  &:  ijui  cit  en  ulagc  parmi  les 
Maures. 

ATA  BULL,  f.  m.  Nom  d'un 
vent  qui  règne  dans  cjucl  jues  parties 
du  Royaume  de  NapLs  ,  fui  -  tout 
dans  lu  i'ouille,  &don:iefoutflcclà 
dangcieiix  pour  les  pianr.-s. 

ATAMADOL'in  ,  f.  m.  Titre 
du  premier  Miniiirc  de  la  Cour  d« 
Pcrfe. 

ATERRAGE  ,  f.  m.  Terme  de  Ma- 
rine. C  cil  le  lieu  oj  l'on  va  rcioa- 
no:rrc  la  tcnc  en  arrivant  de  la  haute 


mer. 

ATERRISSEMENT,  f.  m.  Augmen- 
tation de  terre  ,  qui  fe  l;uc  dans  ua 
h-.rira^^t-  par  le  changement  d'i  cours 
d  iu\c  rivière  ,  ou  p^r  de  nouvelles 
triies  quelle  apporte  i  la  longue 
dans  Ion  cours. 

ATHANOR  ,  f.  m.  Grand  four- 
neau de  Chymie  ,  oJ  mettant  le  char- 
bon au  centre  ,  la  chaleur  du  feu  fe 
»  communique  par  des  canaux  d  di- 
vers vaitîeaux  tout  a  la  fois  fie  pro- 
duit un  eftct  modéré.  Ce  mot  uaroît 
venu  de  l'Arabe. 

ATHEISME  ,  f.  m.  gr.  PcifuaCou 
impie  qu'il  n'y  a  point  de  Cau.c  pic- 
nnere  ,  intelligente  fie  innn.irerielle 
c'ca-à-dirc ,  qu'il  n  y  a  point  de  Dieu! 
JLes  Athée (  dcivcnr  être  en  horreur 
dans  routes  les  fociétés,  parte  qu'il* 
en  détruifcnr  le  fondement 

ATLANTES  ,  C  (.  gr.  On  donne 
ce  nom,  dans  i' Architecture,  aux  hgu- 
rcs  qui  font  chargées  de  quelque  far- 
deau ,  du  nom  à  AtUt ,  qui  fourient 
fuivant  les  Pofetcs  ,  le  monde  fur  feî 
épaules. 

ATLAS ,  f.  m.  Nom  qu'on  donne 
aux  gi  ai:4i  Kccueih  de  Cattcs  géog^ 
JEij 
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Îhi()aei  <]ul  fooc  reliées  en  pludeurt 
oluincs.  Atlas  ètoit  un  Koi  de  Mau- 
ritanie ,  célèbre  par  fci  connoilfances 
allroaomii\ue$ ,  à  qui  l'on  attribue 
l'invcncioa  de  rinltru'mcuc  nommé 
Spùere  -,  ce  qui  donna  lieu  â  la  fable 
de  raconter  qu  il  porcoii  le  monde  fur 
(es  épiulci ,  apte»  xvo^  été  métamor- 
phole  en  liauie  montagne  qui  con- 
lervc  fon  nom.  Lci  Anatomiiècs  ap- 
pclL-at  AtUi  la  première  vertèbre  du 
col. 

ATLE ,  f.  m.  Nom  d  un  arbre  qui 
produit  pour  fruit  des  noix  vertes , 
â  pci  pris  fembUbleJ  aux  galc$  de 
chéac,  Daus  l  Eey^tc  fie  T Arabie  on 
Cai;  du  charbon  Je  ion  bois.  Ses  iieuil- 
JUi  fervent  à  divers  ufagîs  de  la  Mé- 
decine. U  cro  t  auli  dans  quelques 
cadroitii  «ir  1  Europe. 

ATMOSl>HtKE,  f.  f  gr.On  donne 
ce  nom  \  l'cfpacc  qui  environne  le 
■•  globe  de  la  terre  jufqu  i  une  certaine 
.Sauteur  ,  fie  qui  contienc  lair  ,  les 
nu:rc$,  la  plaie  ,  &:c.  Qiroiqu'il  y  aie 
<liflercnri:>  opinions  fur  fou  étendue, 
fondées  fur  la  varictc  des  Phénomè- 
nes ,  la  plupart   lui  donnent   qiia- 
cante-cjiiqmille  de  hauteur.  Tous  les 
corps  ,  célcjies  ou  tcrreftr^ ,  ont  leur 
propre  AtmofpWere  ,  c'eil-a-dire,  fui- 
vant  la   figiîihcaticn  grecque  de  ce 
mot ,  un  cfpacc  dans  lequel  il  fe  fait 
une  certaine  émi  fîon  des  parties  du 
corps  mcr^e,juf(^u  i  Une  certaine  dif- 
xance.  . 

ATOLE ,  f.  m.  Farine  d=  Maïs  , 
que  les  Indiens  font  bouillir  à  l'eau  , 
&  qu'ils  rcgardcnr  comme  un  alimcof 
ibtt  fain. 

ATOME  ,  f.  m.  gr.  Les  plus  pe- 
tites parties  de  matière  dont  onpuilfe 
luppofer  que  les  corps  font  compo- 
Jc-5.  Quelques  Phi lofophcs  les  croient 
inuivifîMes.  Epicurc  ,  qui  étoitdece 
icntiment  ^  pretendoit  que  le  nfonde 
ne  s  étoit  tormé  que  du  concours  for- 
ix-it  6c  de  l  alTeniblap  des  atomes  -, 
mais  on  prouve  gPom<.  triquement  que 
Ja  matière  cil  divifible  à  l'infini ,  6c 
par  confisquent  que  ces  atomes  font 
des  chimères.  On  appelle  auTi  Atome 
un  animal  d  une  extrême  petitelTe , 
qui  ne  peut  être  découvert  qu'avec 
lût  meUlcun  nùaofcopes. 
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ATRE ,  f.  m.  lat.  Le  foyer  d'dnA 
cheminée  ,  c'ell-i-dire  ,  l'efpace  oi^ 
dinairemenr  pavé,  où  le  feu  fie  les 
charbons  peuvent  s  étendre. 

ATkOCE,  adj.  Ce  mot  ,  qui  eft, 
latin ,  ilgniiie  cruel ,  barbare,  odieux. 
Une  injure  atrcit.  On  dit  au.ii  l'orra- 
até  d'une  injure  ,  ou  d'un  crime. 

ATROi'HIt  ,  1'.  f.  gr.  I>épéri0e- 
menr  du  corps  ou  de  quelqu'un  de 
fcs  mc-mbrcs ,  qui  vient ,  fuivant  la 
{îj;niHcaiion  u;r<^*-4U*^  du  mot ,  de  ce 
qu'il  ne  prend  plus  de  nourriture.  * 
ATi<.OPOS  ,  f.  f.  gr.  Dans  la  My- 
thologie payenne ,  c'cll  une  des  trois 
fœurs  qu'on  appelle  \{:%  Parques,  Son 
office  eil  de  couper  le  Hl  de  la  vie  hu- 
maine ,  c'ell-i  dire ,  de  la  Hnir. 

ATTACHE ,  f.  f.  Grolfe  pièce  Je 
lois  qui  fait  le  centre  des  moulins  i 
>ent,  &  autour  de  laquelle  ils  peu- 
vent tourner.  Ce  mot  eil  d'ailleurs  en 
ufage  pour  figniHer  tout  petit  lien  qui 
joint  une  chofç  à  une  autre. 

ATTAQUE  ,  f.  f.  En  termes  de 
Guerre ,  les  attaques  dlune  Place  fo«.t 
tous  les  travaux  des  Aiiiégeans  pour 
l  cmporrer.  Une  iaulje  ditM^ue  elt  uoc 
attaque  feinte.  Les  attaques  droites 
font  les  travaux  réguliers. 

ATTEIMTE  ,  f.  m.  Outre  fa  figni- 
ficat ion  «commune ,  ce  mot  fignihe, 
en  termes  de  Manège  ,  une  bleffurc 
qu'un  cheval  reçoit  aux  pieds  de  der- 
rière ,  du  pied  d'un  autr/cheval  oui 
le  fuir  de  trop  près ,  ou  qu'il  fe  uii 
à  lui-même  en  donnanr  d  un  pied  fur 
l'autre.  En  termes  de  Jurtice ,  attent 
d  un  crime  fignihe  eoiipahU ,  ou  jugé 
tel  fur  de  fortes  preuves. 

ATTELAGE  ,    f.  m^.    Un  certain 
'iiombrc  de  chevaux ,  ou  d'autres  ani- 
maux ,  qui  peuvent  être  joînrs  en- 
fcmble  pour  tirer.  XJnbel  attelage,  lin 
cheval  propre  pour  l attela :e. 

ATTELLE  ,  f  f.  Terme  de  Chinn- 
jie.  t^oye\  AsTFLLS.  On  nomme au-fi 
Attelles  certaines  pièces  de  bois  qu'on 
met  devant  le  collier  des  chevaux  pour 
tirer  les  voitures  des  champs.  Les  Po^ 
tiers  donnent  le  même  nom  â  un  inf- 
trumenr  de  bois  qui  leur  fcrt  à  kvet 
la  poterie  fur  la  roue. 

ATTENTAT,  f.  m.  Ce  mot ,  qi« 
vient  du  iuia  ,  fiymiic  uuc  çntreprift 
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manières  fie  de  lan 
ticulicre  aux  hab 
Athènes  fie  du  pa 
etfme  fe  dit  comm 
ne.lxSel  Attttjuet 
facré  pour  eiprim 
&  piquante  ,  qu 
Athéniens  dam  l 
iiyle. 

ATTITUDE ,  1 
figures  j)aroi{Ient 
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ATT(^LLON,l 
habitans  des  Iflcs 
i  l'amas  d'Ides  q 
Archipel.  Ces  Iflcj 
bre  de  plus  de  dou 
treize  parriciprinc 
.   menr  AttilUtis. 

ATTOMBISSEï 
de  Fauconnerie.  Oi 
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hardie  &  crimintlle.  Un  attentât  con« 
irc  la  Religion,  tn  attentat  contre  Je» 
droits  de  quelqu'un,  lu  termes  de  Pa- 
lais ,  on  appelle  Sentence  attentaure, 
celle  «^ui  elè  rendue  fans  droit  ou 
■  maigre  La  défcnfe  d'un  Tribunal  fu- 
périeur. 

AITENUE',  ad).  Moc  tiré  du  la- 
tin ,  qui  (îgnifie  diminué  en  gtoCSkur. 
Les  Médecins*  nomment  attenuatift 
certains  refncdcs  qui  ont  la  verni  de 
divifcr  fie  de  dillbudre  les  humeurs. 
En  termes  de  Palais ,  on  appelle  Dé- 
ftnfet  l'ar  atlenuati<,n  ce  que  l'accuft 
allègue  pour  diminuer  ou  pour  cxcu. 
icr  Ion  crime. 

AlTEiTER ,  V.  aa.  Mot  emprunté 
du  latin,  qui  fignifie  rendre  tunoi- 
gnage  de  la  vérité  d'une  chofe.  Il  fîgnj- 
gnc  au.h  Prendre  quelqu'un  à  témoin. 
J  dtte;.e  les  Dieux  6c  les  hommes.  At- 
ttRatUn  eft  lauc  par  lequel  on  rend 
témoignage. 

ATTICISME,  f.  m.  Elégance  de 
manières  Ôc  de  langage ,  qui  croit  par- 
ticulière aux  habitans  de  1  axicienne 
Athènes  fie  du  pays  Attique.  VAiti- 
ttfme  Ce  dit  comme  l Urbanité  /tcmai^ 
ne.  Le  Stl  Attaque  cfï  auîlt  un  mot  con- 
facré  pour  exprimer  une  élégance  fuie 
le  piquante,  qu'on  attribuoii  aux 
Athéniens  dans  les  idées  fie  dans  le 
Ityle.  . 

ATTITUDE,  f.  f.  PoAure  où  les 
figures  j)aroi(îcnt  en  Pciiuure  fie  en 
.iculpture ,  fie  qui  doit  ftrvir  i  expri- 
n^cr^s  partions  qu  on  leur  fuppofc. 
AfT(^LLON,  f.  m.  Nom  que  les 
habitans  des  Ifles  Maldives  donnent 
i  l'amas  d'Iflcs  qui  compo(cnc  Iciv 
ii     ^'Chipel.  Ces  Ifles ,  qui  font  au  nom- 
I     bre  de  plus  de  douïc  mille ,  forment 
é     trci  zc  parties  principales ,  qui  fc  nom- 
.   ment  AttdUns. 
^  ATTOMBISSEUR  ,  f.  m.  terme 
de  Fauconnerie.  On  nomme  ainfi  l'Oi- 
fcau  quî  att-aque  le  premier  un  héron. 
ATTRACTIFS ,  f.  m.  Ut.  Médica- 
•  mens  qui  attirent  de  l'intérieur  du 
corps ,  les  humeurs  fupecflues ,  tels- 
que  les  Cantharides ,  fiec. 

ATTRACTION    f.  f.  lat.  Dans  U 
Philofophie  namrellc,  c'cft  le  pou- 

Évoir  ou  la  propriété  qu'un  corps  a 
«^c  fur  un  auue,  fie  de  l'ancact 
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vers  lui  par  cette  aûion.  Ce  poi»voir 
ei\  appcflc  Snctêon  par  quelques  Phi» 
lofophes  i  fi:  par  d  autres ,  Gra-Jita» 
tion.  Le  célèbre  Newton  cufeigne  que 
c'eft  par  ce  pouvoir ,  ou  ce  principe, 
que  tous  las  corps  ti ndent  «nutueU 
Icmem  l'un  vers  l'autre.  On  dir  auifî 
Pouvmr  attraHij\  PatyJté  attraHtve, 
ATTRACTVLIS ,  f.  m.  Plante  que 
les  Botanilies  appellent  de  ce  norh, 
fie  qui  n'cll  autre  cUolie  que  le  r/;4r- 
</•.!  oemt ,  efpcce  de  êartiame  qui  dif- 
fère des  autres. 

ATTKEMPE',  adj.  Terme  de  Fau^ 
connerie.  Un  oijeau  attrtmpt  clt  ce- 
lui qui  n'eft  ni  trop  gras,  ni  trop 
maigre.  Attrtmcer  cil  un  terme  d'Ar- 
iifan ,  qui  fignifie  donner  la  trempe 
au  fer. 

ATTRIBUT,  f.'m.  lat.  Propriété 
particulière  i  une  pciibnnc  ou  à.  une 
chofe ,  qui  la  rend  capable  d'une  cer- 
taine aûioij.  Aiiifî  la  faculté  de  r^iw 
fonncr  eft  un  attnhut  de  l'homme. 
Dans  la  Peinture  fi:  la  Sculpture  ,  on 
appelle  attributs  les  diilinftifs  qu'on 
^int  i  la  ptinciwrîc  %ure.  L'Aigle, 
par  exemple  ,  cil  l'atrribut  de  Jupi^ 
ter ,  le  Paon  celui  de  Junon ,  la  Maf- 
ÛK  celui  d'Hercule ,  fiec. 

ATTKITION ,  f.  f.  lat.  Terme, de 
Théolocie.  On  appelle  attrition  un 
regret  d^avoir  oJFenfc  Dieu ,  qui  n'cft 
cauft  auc  par  la  crainte  des  peincf 
étemelles  i  ditiérent  de  la  contrition^ 
dont  l'amour  divin  fie  l'efpoir  de  la 
béatitude  (bnc  les  motifs. 

A VAGE  ,  f.  m.  C'eft  le  nom  qu'os 
dorme  aux  droits  du  Boaireau  fur  di^ 
▼erfc^  fortes  de  marchaadifes.  Droig 
J'avage, 

AVAL ,  f.  m.  Terme  de  Négoce, 
Met^e  (6a  aval  i  une  lettre  de  oun^ 
ge ,  c'cd  ta  ficner ,  fie  s'encager  pac 
coofôquenc  il'acauitter ,  C  celui  fur 
lequel  elle  cft  tiace  la  rchife.  On  fs^ 
fi:n  ,  dans  le  m^me  fens ,  du  moc 
avaler ,  c'eA-â-dire ,  fe  rendre  cau- 
tion d'une  lettre  de  change. 

AVALURE ,  f.  fl  Terme  de  Ma- 
nège ,  qui  ngoifie  M  défauts  d'une 
nouvelle  corne  de  cheval ,  qui  eft 
quelquefois  molle  &  rakoceulc. 

AVANCEMENT  D'HOIRIE,  t  m. 
Tenue  de  Jari^n^coct.  Ccft  ce  oui 
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eft  donn4  d'avance  à  un  héricier. 
yo)e\  Hoir. 

^  AVANTj  f.  m.  Terme  de  Marine, 
poui  iignihcr  le  devant  d'un  vaif- 
Icaii.  On  dit  au.ii ,  dans  le  même  lan- 
gage ,  un  veut  d'ayant  \  t'cU-à-dirc  , 
un  VL*nc  qui  vient  du  lieu  où  l'on  fait 
voile.  In  termes  àt*MÀi\c^e  ,  on  dit 

Îiu'un  cheval  tji  beau  de  l'avant j  pour 
ig  lifier  qu'il  a  la  tèie  plus  belle  que 
la  crojpc. 

AVANTAGE  ,  f.  m.  Terme  de  jeu 
de  Paume.  Lcrfquc  deux  Joueurs  ont 
chacun  trente  ,  celui  qui  gagne  en- 
{iiiic  le  p»einicr  coup  a  quarante- 
cinq  -,  ce  qui  s'appelle  itvitr.i/tj^e, 

AVANI-BEC,  f.  m.  Nom  .qu'on 
donnr/aux  antles  des  piles  d'un  pont 
de  piciie.  On  les  appel  k-  au  (H  Eyerons. 

AVANT-CcEL'K  ,  Cm.  Tumeur 
nJiidc  ,  q'-ii  Ce  forme  à  la  poitrine  d'un 
cheval ,  vis-i  vi-;  du  cœur  ,  fie  qui  eft 
une  maladie  dangcrculè.  D'autres l'ap-, 
pellcnt  AntkcTHr.  ^ 

AVANT-Ce^RPS  ,  f.  m.T'ermc 
d'Architcfture  .  oppofe  i  c»lui  d'ar- 
ricre-(crp<.  C'cit  la  ptinic  d'un  édifice 
qui  a  le  plus  de  faillie  fur  la  face. 
*  AVANT-FOSSE',  f.  m.  En  termes 
de  Fortifications  ,  c'cU  le  f  jfTï  qui 
environne  la  contrefcarp*;  du  côté  op- 
pofé  à  la  ville. 

AVANT-GARDE ,  f.  f.  Première 
partie  d'une  Armée  lorf qu'elle  eft  en 
marthc ,  ou  fa  première  ligne  lorf- 
<]u'elle  cft  rangée  en  bataille. 

AVANT- TKAIN,  f.  m.  Nom 
«ju'on  donne  aux  deux  roues  de  dc- 
yant  d  un  carofïe  ou  d'une  chaife. 

AVANTURiNt,  f.  f.  ifpecc  de 
pierre  précieufc ,  qui  eft  remplie  de 
fctits  points  d'or  lur  un  fond  jaunâ- 
rre.  On  contrefait  l'Avanrurine  avec 
du  verre  fie  de  la  limaille  de  cuivre. 

AVARIE  ,  f.  f.  Terme  de  Mer. 
C'eft  la  perte  ou  le  dommage  qu'un 
vaiffeau  elTuic  dans  un  voyage  de 
long  cours.  Ce  mot  llpnific  auiïî  le 
dioii  qu'on  paie  dans  un  Port  pour 
Je  inouillapr. 

A V ASTI  ,  V.  Tcrm;  ,_  ou  com- 
mandcineat  de  mer ,  qui  fignifie  Cef- 
ft\  ,  fiv'fle\. 

.     AUBE  ,  C.  (.  lat.  LauWe  du  four 
piï  le  premier  point  où  la  lamiete  pa- 
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foîr,  De-Ii  rient  AnbaJe ,  oui  dl 
un  concert  de  muilque  donne  vers 
1  aube  du  (our.  En  mer  ,  c'cU  un  m*- 
tcrvalle  de  tcms  qui  fuit  le  foupcr  de 
l'Equipage. 

AtHEINE  ou  AUBAINE,  f.  f. 
Droit  du  Roi  fur  la  fuccelfion  dei 
biens  qu'un  érrangcr  poflcde  en  Fran- 
ce ,  lorfqu'il  n'eu  pas  r.aturalifc.  On 
étend  ce  mot,  dans  l'ufage  ,  à  tout 
droit  cafuel  qui  arrive  à  quelqu'un. 
En  termes  de  Palais ,  Aubatn  fignifie 
«tranger. 

AUBER£,adj.  Un  cheval  aubère, 
efl  un  cheval  dont  le  poil  eil  couleur 
de  pécher  ;  c'cfl  i-dirc  ,  blanc  ,  mêlé 
d'aleran  àc  de  bai. 

AUBERGES  ou  ALBERGES  ,  f.  f. 
Efpcce  de  Pêches ,  qui  eÙ  fort  com- 
mune ti  très-bonne  en  Touraine. 

AUBERON  ,  f.  m.  Petit  moic-au 
de  fer  ,  au  travers  duquel  pafTe  I« 
pcne  d'une  ferrure. 

AUBESPINE,  f.(.  lat.  Efpecc  d'é- 
pine ,  qui  fe  trouve  dans  les  haies ,  fie 
qui  porte  des  Heurs  blanches  d'une 
odeur  agréable.  Il  en  vient  un  petit 
fruit  rouge  ,  qui  eft  purgatif. 

AUBIER  .  f.  m.  Arbre  qui  a  beau- 
coup de  relFemblance  avec  le  Cor- 
*ouillier  ,  mais  qui  pone  fon  fruit 
en  grappes ,  fie  dont  le  bois  ci\  fort 
dur.  Ou  appelle  auifi  Aubie"  ou  A  i- 
bour^  une  fubftance  blanche  fie  mô!!:, 
qui  eft  entre  l'écorce  d'im  arbre  &: 
(on  bois.  Les  arbres  qui  en  ont  Ivau- 
coup  fwit  fujcts  aux  vers ,  ce  qui  les 
rend  peu  propres  à  bâtir. 

AUBIFOIN  ,  f.  m.  Planre ,  qui 
s'appelle  vulgairement  Bleuet ,  pircc 
qu'elle  porte  une  Ocir  bleue  ;  oirBla- 
lelU  ,  parce  qu'elle  croît  dans  les 
"  bleds.  L'Aubifoin  du  Levant  ,  qui 
croît  auffî  danr.  les  bleds ,  elt  une  ef- 
pece  d'oeillet  jaune  ;  fans  odeur. 

AUBIN  ,  f.  m.  Allure  d'un  cheval 
entre  l'amble  &  le  g.^lop.  Ce  chrx'ulva 
l'aubin.  C'cU  aulli  le  nom  du  blanc 
de  l'oruf. 

AUBINET  ,  f.  m.  Les  Matelort 
appcUcnr  Suint  Aulnnet  un  pont  de 
cordes ,  i  lavanr ,  (bus  lequel  on  cft 
i  couvert  danj  les  vaijfcaux  Mar- 
chands. 

AUBRIER  ,  f.  m.  Oifcau  de  proie 
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Îiui  vole  fort  haut.  Il  tire  ce  nom  de 
a  couleur  ,  qui  rciTemble  à  celle  du 
(hti'dl  éinbere. 

AUDACE,  f.  f.  Gance  de  cha- 
peau. 

AUDIINCE ,  f.  f.  lat.  Nom  que 
les  Efpagnols  donnent  i  leurs'Cours 
fouveraines  de  JuiUce  dans  les  Indci 
occidentales.  La  divifîon  géographi- 
que d'une  partie  de  ces  pays ,  fe  fait 
par  Atidicmcf, 

AUDIENCIER,  f.  m.  Titre  d'un 
HuifHcr  qui  ouvre  les  portes  à  l'au- 
dience de  JulUcc ,  ôc  qui  fait  faire  13- 
lence.  Gréind  Audiencer  cft  un  office 
confîdcrable  dç  Chancellerie,  dont  les 
fondions  conftllcnt  i  rapporter  au. 
Chancelier  les  lettres  d'importance , 
telles  que  celles  de  la  noblcfTc ,  ficc. 
Il  y  a  quatre  Grdtidt  Audienciert. 

AUDITEUR,  f.  m>lat.  Nom  ctwn- 
mun  i  plufîcurs  Officiers  dans  cer- 
taines Cours  de  Juftice.  Les  Audi- 
ttmrf  àci  Comptes  arrêtent  les  comp- 
tes de  Finance  ,  pour  en  faire  leur 
rapport  à  la  Chambre.  Les  Auditeuri 
du  Châtelct  font  des  Juges  fubalter- 
nes ,  qui  jugent  les  caufes  au-deflbus 
de  vingt-  jiuq  livres.  A  Rome,  les  Am- 
ditenrs  de  Rott  font  des  Juges  de  diffé- 
rentes nations ,  dont  chacun  e(l  nom- 
mé par  fon  Prince ,  pour  compofcr  le 
Tribunal  qui  s'appelle  dt  U  Rote. 
L'Auditeur  de  la  Chambre  efl  un  Juge 
de  la  Cour  Romaine  ,  dont  l'autorité 
a  beaucoup  d'étendue  dans  les  affai- 
res fpirituelles. 

AVELINE  ,  f.  f.Efpece de noifctte, 
mais  plus  ronde ,  bc  contenue  dans 
fine  coque  plus  dure.  Ses  qualicc's  ap- 
ptoclicnt  beaucoup  de  celles  de  Ta- 
mandc.  ^***^' 

AVERE',  adj.  Ce  qui  eft  certain  , 
par  le  foin  qu'on  a  pris  de  le  vérifier. 

AVERNE  ,  f.  m.  Nom  poétique 
de  TEnfct.  VAxeme  étoit  un  lac 
de  Campanie  ,  d'où  il  fortoit  des  va- 
peurs fi  malignes ,  que ,  fuivant  la 
lîgnifîcarion  grecque  de  fon  nom  ,  les 
oifeaux  n'en  pouvoicnt  approcher. 
Les  Pocrcs  Tout  pt is  pour  une  entrée 
de  l'Enfer. 

AVERTI ,  adj.  Terme  de  Manège. 
Vn  fas  averti  eft  celui  d'un  cheval  qui 
mauhc  un  pu  ré^lc  8c  mctbodiquc  , 
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fttirtnc  let  leçons  qu'il  a  reqiet. 

AVERTISSEUR  ,  f.  m.  Titre  d'un 
Office  de  la  Mai  fon  du  Rot ,  donc  U 
fonûion  efl  d'avertir  quand  le  Roi 
vient  dîner. 

AVEUER ,  V.  «a.  Terme  de  FaU- 
cormerie.  Il  le  dit  de  l'oifeau  qui  dif- 
cerne  bien  la  perdrix  lorsqu'elle  part. 

AUGMENTATION  ,  f.  f.  Nom 
d'une  célèbre  Cour  d'Angleterre ,  éta- 
blie par  Henri  VIII,  lorfqu'il  fup-- 
?rima  les  Monafierea.  L'othce  de  la 
our  d'Augmentation  confiitoit  i  aug- 
menter les  revenus  du  Roi ,  en  y  joi- 
gnant les  biens  de  l'Eglife. 

AUGURE^  f.  m.  1.  Nom  d'une  for«B 
d'anciens  Prêtres  Romains,  qui  obfer- 
voieni  le  chant  &  le  vol  des  oifeaux, 
les  appareiKes  du  ciel  fie  d'autres  cir- 
coafûnccs  ,  pour  en  tirer  de  bons  ou 
de  mauvais  préfages.  Rome  avoit  reçu 
cet  art  des  Tofcans.  Le  Collège  de» 
Aueures,  qui  n'avoir  d'abord  été  com- 
pole  que  de  trois  pcrfonnes ,  le  fut  en- 
fuite  de  neuf  i  quatre  Patriciens  fie 
ci nû  Plébéiens.  Ils  arrétoicnt  quel- 

ajucfois  les  plus  crandesa^f'aires  eSc  lés 
élibérations  mêmes  du  Sénat  ,  par 
leurs  obfervations.  Dans  le  langage 
ordinaire  ,  on  dit  qu'une  chofe  eli 
de  bon  autHre,  pour  fîgnifîer  qu'elle 
annonce  oheurcux  fuccès. 

AUGUSTE,  adj.  lac  Grand  ,  ma- 
icfhieux ,  refpcôablc.  Le  Sénat  Ro- 
main donna  ce  furnom  i  Octave ,  nt- 
veu  de  Juiet-Céfar ,  en  lui  confirmant 
l'autorité  fuprême.Les  Empereurs  Ro- 
mains continuèrent  de  le  prendre ,  8c 
1er  Impératrices  ptirent  celui  d'Jfii- 
iu:ia. 

AUGUSTIN  ,.f.  m.  Religieux  qui 
fait  profelfion  de  la  Reele  de  faine 
Auguflin.  On  compte  dans  l'Eglife 
fufqu'à  foixanre  Ordres ,  foit  de  Cha- 
noines Réguliers  ,  foit  de  Moines  fie 
de  Mandians ,  qui  fuivenc  cette  Rè- 
gle ,  fans  parler  des  Religieufes  A^- 
guflines. 

En  termes  dlmprimerie,  on  a  nonW 
mé  Saint- Aitiullin  un  caraâere  qui 
rient  le  milieu  encre  le  Cicero  8c  1« 
Gros-Romain.  a| 

AUGUSTINIENS  ,  f.  m.  HeRrl- 
quei  qui prêchoient  en  Bohême.  aprè« 
UA  ccium  Autuilia  leur  Chef,  q^ 
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Jefus-Chrift  n'étotc  pas  encore  monté 
•u  ciel ,  &  qu'avant  le  jugement  dec- 
Atcr  le  Paradis  &  l'Enfer  ne  fout  ou- 
verts pour  pcrfonnc. 

AVILLONS  ,  f.  m.  Ce  font  les  fer- 
res de  derrière  d'un  otfcau  de  proie. 
Il  avili. ne  y  lori'qu'il  s'en  fcri;. 

AVIS ,  f.  m.  Ordre  de  Chevalerie 
Portugaife,  crée  en  1 1  ^7  ,  fous  le  nom 
dtt  Samu,  Marie  d  Evora^^  confirmé 
ibixanu:  ans  aptes  par  le  Pape  Inno- 
cent IV.  H  prit  alors  le  nom  d'Avu^ 
d'une  rlacc  qui  leur  fut  donnée  par 
Sanche  I.  Sa  Rcglc  ctoit  celle  do  Ci- 
teaux  ,  l'habit  blanc,  &  une  croix  d'or 
Dcurdeli fce ,  accompagnée  de  deux  oi- 
fcaux  »  par  alluàon  au  mot  d'Avis , 
<^i  fîgniHc  fj-feau  en  latin. 

AVIbtR  ,  V.  ac\.  Terme  Je  Cbaf- 
ieur:  On  d't  jt-'-Jt*  »n  lièvre  au  gite , 
Mvifer  Hfte  ^'t,'tiT:x  ,  pour  Vappenevoir. 

AVIVIR  ,  V.  ad.  Terme  d'Art. 
aviver  une  ,'ieurc  de  broiize  ,  c'ell  la 
Xicttoycr  ,  la  trotter ,  pour  la  tendre 
plus  propre  à  la  dorure. 

AVIVtS ,  f.  f.  Maladie  des  che- 
vaux. Ce  font  des  glandes  qui  s'en- 
Bcnt  au  goiicr ,  de  uui  leur  coupent 
la  rc.'piiuTion.  On  prétend  que  ce  mot 
cil  une  corruption  d't  aux  vtvei,  parce 
qu'un  cheval  échautîè  gagne  les  Avi- 
ves en  buvant. 

AULIQUE,  adj.  Confeil  Aitliiftu. 
Nom  d'une  Cour  fouvcrainc  de  l'Em- 
ptre  d'AIlemagiu:  ^  i  laquelle  tous  les 
^u|eu  de  l'Empire  peuvent  appellet  en 
<lernicr  relTort.  L'Empereur  en  nomme 
tous  les  Ollîciers ,  excepté  l'Elcétcur 
de  Mayence  qui  en  et\  Viliteur  né.  Le 
pouvoir  de  cette  Cour  finit  à  la  mort 
ce  l'Empereur.  Eileeft  compoféc  d'un 
,  Président  Catholiaue  ,  d'un  Vice- 
Chancelier  ,  6c  de  dix-huit  Afrcffcurs 
ou  Juges ,  dont  neuf  font  Catholiques 
te  neuf  Proteftans.  En  France  ,  on  ap- 

fjeilc  Au'ijuf  l'jiCtc qu  un feune Théo- 
ogicn  fouMent  à  l'Archevêché  de  Pa- 
ris ,  pour  prendre  le  bonnet  de  Doc- 
teur. Auhque  vient  d'un  mor  latin 
qui  dgnific  Salle. 

AULNE,  r  m.  lat.  Atbrc  fort  com- 
mun ,  qui  fe  plait  dans  les  lieux  hu- 
mides ,  Se  dont  i'écorce  ,  qui  tfk  d'un 
brun  rougeâtre  ,  ferç  aux  Tanneurs 
&  ziu  Teultuxicts.  On  appelle  AhI- 
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Mayt ,  un  lieu  planté  d'Aulnes. 

AULNE'E,  f.  f.  Plante  qui  porte  dct 
flcurs  jaunes,  ôc  dont  la  racmc  a  d'ex- 
cellentes propriétés  pour  nettoyer  l'cf- 
tomac.  L'Àulnée  ctoît  dans  les  lieux 
fccs  &  moiitagucux. 

AUMOSNtS    FIEf^^E'ES.    Terme 
.   ancien  ,  qui   (Igniric  les  fondations 
que  nos  Kois  ont  faites  eu  faveur  des 
Eglifes. 

AVOCAT,  f.  m.  lat.  Nom  d'une 
profeifion  fort  honoiaHlc,  qui  con- 
lillc  à  prendre  en  JufHce'h  défcnfc 
de  ceux  qut  plaident.  Les  Ordonnan- 
ces de  nos  Rois  obligent  les  Avocats 
de  fe  charger- d."  la  eau  fe  Ju 'pauvre 
comme  de  celle  du  riche^d  }<ï4)  ;  d'a- 
voir en  mains,  loi  fqu'ils  plaident ,  les 
piécesquiétal)li(renileurdroit(i5  3  9)^ 
de  ne  pis  donner  confeil  aux  deux 
Parties  (  i  f  3  v)  ',  &:  de  ne  pas  fe  charger 
des  mauvaifes  caufes  (içtfo).  L'Aju- 
cat  v;-'>.'ir.ti  ell  cclui  qui  eJl  charge  des 
intérêts  du  Ro^gidu  Public.  LtiAvu- 
(.itf  du  R  .1  font  les  Subllituts  de  l'A- 
voci't  général  dans  les  Tribunaux  in-, 
férieurs.  Les  Av-tats  Confiih,riaux 
font  des  Officiers  de  la  Cour  de  Ro- 
me ,  qui  plaident  fur  les  oppoiitions 
qu'on  forme  aux  provilîo^des  Bc- 
néhces.  ^f^ 

AVOINE,  f.  f.*lat.  Efpece  de  grai- 
ne ,  fort  commune  en  Europe,  qui  fait 
partie  de  la  nourriture  des  chevaux. 
L'Avoine  du  Caïuda  cft  auflî  bonne 
que  le  r»is. 

AVOUE*,  f.  m.  On  donnoit  autre- 
fois ce  nom  à  tout  hominc  qui  pre- 
noit  la  défenfc  d'un  autre  •,  mais  c'c- 
toit  patticulieremeni^un  nom  d'Oifi- 
ce ,  qui  condlloii  à  défendre  les  droits 
des  Eglifes  te  des  Abbaics.  Les  Avoues 
éioicnt  ordinairement  des  Nobles. 

AURA ,  f.  m.  Oifcau  d'Amérique , 
qui  fe  nomme  Cofquavtli  dim  la  nou- 
velle Efpagnc.  Le  fond  de  fa  couleur 
eft  noir,  avec  qucKj'ic  mélange  de 
rouge  au  col ,  i  U  poitrine  &:  aux 
aîlcs.  Il  a  les  on^-ls  &:  le  becretour- 
bés  ,  les  paupières  r  >ugcs ,  fie  du  poil 
au  front.  On  pr-rend  qu'il  vole  prrf- 
nue  tmijouir ,  &l  qu'il  fe  nourrit  de 
ferpens. 

AURE'E-ALEXANDRINE  ,  f.  f. 
Efpccc  d'antidote,  qui  cA  une  com- 
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eofirion  dans  laquelle  il  entre  de  1  or 
ÔL  de  l'opium.  On  lui  attribue  beau- 
coup de  vertu  pour  toutes  les  mala- 
dies dcî  parties  nobles.  C  ell  un  pré- 
fcrvatif  contre Tapopléxic  &:  la  coli- 
que. Il  tire  fon  nom  de  l'or  qui  entre 
a:is  ia  compofiuon,  fie  de  ion  in- 
venteur ,  nomnvc  Alexandre^ 

AURICULAIRE  ,  adj.  lat.  Ce  qui 
a|>partient  à  l'oreille.  En  termes  Ec  • 
clL-.îa.ijqucs  ,  la  C'nfe(f\on  duruuldire 
elt  cAlc  qui  i'é  fait  fccreiameni  au 
l'rctre  ,  pour  ladiltinguer  de  la  Con- 
f.ilion  publique ,  qui  fe  faifoit  an- 
ciennement devant  l'aflcmblcc  des  ïi- 
dclcs. 

AURIGA  ,  f.  m.  Ce  mot  latin  ,  qui 
(îguihc  Cod-'cr ,  cil  le  nom  d'une  conf- 
icllatioii  du  Nord  ,  compofcc  de  qua- 
tur^^c  cioilci  dans  le  Catalogue  de 
Ptoltmée  ^  de  vingt-trois  dans  celui 
de  Tycho  y  te  de  foixante-huit  dans 
celui  de  ylamf]e.td  &i  des  Anglois. 

AURILLAS  ,  f.  m.  Terme  de  Ma- 
nège ,  qui  fignilîc  les  chevaux  qui 
ont  de  grandes  oreilles  fie  qui  le$"tc- 
muent  louvcnt. 

AURISLAXiE,  f.  m.  Droit  qifi  fe 
levé  fur  les  Ruwhes  de:»  mouciics  à 
iniel. 

AURONNE  ,  f.  f.  Plante  dont  on 
diilingue  deux  fortes ,  le  nialc  &:  la 
femelle.  Les  Médecins  s'en  fcrjfcnt 
utilement  pour  la  rétention  d'urine, 
pour  la  pierre ,  les  vers ,  les  fciati- 
qUcS  ,  Ccc.  C'cit  aufTi  un  Antidote. 

AURORE  ,  f.  f.  lat.  Trcmicre  lu- 
mière du  folcil ,  ou  lumière  qui  le 
firécédc  avant  qu'il  foit  niont^  fur 
'hqriion.  Les  Poètes  en  ont  fait  une 
Déeife  ,  i  laquelle  ils  donnent  un 
char  &  des  doigt  s  de  rofe.  On  a  donné 
le  nom  d'Ai:):.re'  boréale  À  certain|:s 
apparences  de  lumière  qui  fe  mon- 
trent après  le  couclicr  du  fiileil ,  & 
qui  s'élèvent ,  par  des  vibrations  forr 
impctueufes  ,  de  l'iionzon  vers  le  Ze- 
nith. M.  de  MAirjtn  a  toiupofc  un  ou- 
vrage curieux  lur  ce  l'iie.iomcne. 

AUSSIERE  f.  f.  Nom  d'une  groffc 
corde  de  vaiifeiu. 

AUSTERE  adj.  lat.  Ce  mor ,  dans 
Ic''fens  moral ,  ert  fjppofé  à  doux  , 
carelfant,  fociable.Oti  dit  qu'un  hom- 
me àVhumatr  éujUu.  Une  yic  auflcrc^ 
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figniftc  une  vie  mortifiée ,  qui  fe  palTi 
dans  la  privation  des  plaihrs  ic  dans 
la  pratique  de  la  pénitence.  AHJh'- 
ritii  fe  prend  pour  mortifications  de 
la  chair.  Dans  le  fens  phyiîquc ,  av.f- 
tere  figuific  a^re  &  rudi ,  &:  ditt'erc  peu 
d'dcerue. 

AUTtUR  ,  f.  m.  2t.  Celui  qui  eft 
la  première  cMiCe  ou  finvcnteur  d'une 
cJiolc.  Auteur  y  pris  timplcment ,  eft 
celui  qui  compofe  des  livres  ou  quel- 
que ouvrage  d'efprit.  Ce  mot  en  a 
produit  plu/Ieurs  autres  y  qui  ont  des 
feus  difterens.  AtUorite  figniHe  Pou- 
voir ,  afcendant ,  crédit ,  influence, 
AutorL'és  lignifie  quelquefois  des  ci- 
tations ,  des  ^afTagcs  de  l'Ecriture  , 
ou  de  quçlques^EcrJts  refpcttés  ,  pour 
appuyer  une  opinion.  Autorijer  quel- 
qu'un ,  c'cll  lui  donner  le  droit  ou  le 
pouvoir  de  faire  quelque  chofe.  Aw 
torifcr^  une  chofe  ,  c'cft  la  permenre  ^ 
y  confcntir ,  la  julUficr  même  par  foa 
confentemcut  ou  par  fon  cxemule.  On 
dit  d'une  pratique,  qu'elle  clt  auto- 
rifcc  par  lufagc.  Jfj.nfâtion  ;  c'cil , 
en  teriiKS  de  Palais  ,  un  pouvoir  ouc 
le  mari  donne  i  fa  fcnunc  de  pafler 
quelque  aâc. 

AUTHENTIQUE, adj.  Motd'ori- 
gine  grecque,  qui  fi|;nih(t  ce  qui  eft 
rc/ètu  d'Une  autorité  Tuflilame  ,  foii 
pour^crfuader,  fort  pour  agir.  iVem/e 
4)itfiHi]^e.  ly/cUrati'jtt  a.iitf%ntit^ue. 
En  tcnlnesdc  Palais ,  autUnti^jH^r  nne 
fftfi.ne,  ç'ell  la  déclarer  convaincue 
d  adultère  ,  &  foumifc  i  certaines 
peines ,  telles  que  d'être  lafee  fie  mile 
au.  Couvent.  • 

AU'IOGRAPHE,  f  m.  Mot  em- 
prunté du  grec ,  qui  (ignific  ce  qu'on 
a  écrit  de  fa  propre  n^n. 

AUTOMATE  ,  f.  m.  er.  Inftru- 
msiit ,  ou  machine,  oui  a  le  priiKipe 
de  fon  mouvement  aans  foi-même, 
tel  .que  les  horloges  ,  les  montre?. 
Les  animaux  font  des  Auronutcs  plus 
nol>lcs. 

AUTOMNE  .  f.  m.  lat.  Troifiéme 
faifon  de  l'année,  dans  laquelle  on 
rpcii-illc  les  grains  fie  les  fruits.  Dans 
rAldiimic  ,  c'eft  le  tcms  oii  l'opéra- 
tion de  l'onif  Philofophique  eft  por- 
■  tév-  i  f.i  perfection.  Quelques  ancien- 
nes natioiu  coaipioicm  kuis  «urnccs 
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par  les  Automnes,  comme  1m  Satonî- 
An^l'Ms  par  les  l'rinrems.  On  appelle 
l'Equiaoxc  d'Auroiniic  ,  le  point  de  la 
ligne  Equinodlalc  où  le  ib'.cil  com- 
ni-nccidercen  Irevcrsle  Poledu  Sud. 

A  UTOUR  ,  f.  m.  Oi'cau  de  chalFe, 
le  plus  grand  après  le  G^rfaur.  Sa  cou- 
leur c(ï  un  foivl  faur." ,  l'cmf  de  ta- 
ches jaune».  Les  nids  des  Autours  s'ap- 
pellent rf/rrr.  VAutnr  cl\  la  femelle, 
Zc  le  Tiercelet  ciï  fon  mile.  On  dif- 
tinpue  plufîcurs  efpeces.  d'Autours. 
V  Aiitnurfgrie  cft  l'art  de  les  drelTcr, 
êc  YAnt',nrfter  celui  oui  les  dr^lfe. 

AUTRUCHE,  f.  f.  Oifeau  d'une 
grandeur  extraordinaire  ,  qui  cft  fort 
<i.iininun  en  Afrique  &:  au  Pcrou  ,  fie 
qui  ne  fe  fert  dç  fes  aîles  que  pour 
rendre  fa  courfc  plus  prompte  i  aulli 
la  cHaffe  oe  peuc-clle  s'en  faire  qu'i 
cheval.  L'Autruche  a  le  bec  court  ôc 
pointu  ,  les  cuilfes  fan»  plumes ,  les 
jambes  armées  d'écaillci  ,  te  deux 
doigts  feulement  aux  pieds.  Ses  plu- 
rocs  font  molles  bi  eRfilcti  :  celles  du 
corps  font  noires,  blanches  &  grifes  ; 
celles  de  la  queue  font  ordinairement 
blanches,  bc  ferrent  à  faire  des  plu- 
mets &:  des  aigrettes.  L'Aurruche 
avallc  le  fer,  parce  qu'elle  ell  fort 
a\'ide  -,  mais  il  n' cft  pas  vrai  qu'elle 
le "digère. 

AUVERNAS,  f.  m.  Vindel'Or- 
«léanois ,  dont  les  premiers  plans  font 
v^us  d'Auvergne.   Il  eft  très-rougc 
&  cr^s-fumeux. 

AVUSTER ,  V.  aft.  Terme  de  Mer. 
Çed  nou:r  deux  cordes  Tune  au  bout 
de  l'autre.  Avujlt  cft  le  noeud  qui  les 
|omrs. 

AUXILIAÏRE,  adj.  Mot  emprunté 
du  latin ,  qui  (ïgniHe  ce  qui  aide  ,  ce 
^ui  alifte.  En  Grammaire,  An  appelle 
f^erhct  aitxihairet  ceux  qui  font  nc- 
ccfTairci  aux  autres  pour  la  formation 
de  leurs  tems  ,  tels  que  ctre  ÔC  dvoir. 
.ïn  Guerre  ,  les  Tr  u-^et  anxiliatret 
font  celles  qu'on  reçoit  d'un  Allié  , 
en  vevixi  de  quelque  Traité. 

AUZUBA,  f,  m.  Grand  arbre  de 
l'Ille  Hifpaniola,  qui  porte  uil  frmt 
fi  doux  ,  que  fa  fadeur  eft  dcfagréablc 
lorfqu'il  n'a  point  été  trempe  dans 
Icau. 

AX£j  r.  m,  Ut.  Ligne  qui  palFc  paz 
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on  centre ,  9c  autour  de  laquelle  le 
corps  ou. la  Hgure  qu'elle  travcrfc ,  eft 
fuppofc  tourner.  Les  deux  Pôles  lont 
les  extrémités  de  l'Axe  de  la  terre. 
Dans  une  voiture,  l'axe  &  l'eilteu 
font  fyaonimcs.  Axe  eft  au  lî  un  ter- 
me d'Arciiitcdure ,  nui  fignific ,  dans 
la  volute  Ionique,  le  filet  du  côté, 
Vaxe  fpnaiy  dans  la  colonne  torfc, 
eft  l'axe  tourné  en  vis ,  pour  les  cir? 
convolutions  extérieures.  ^ 

AXILLAIRE ,  adj.  Ce  mot  vient 
du  latin  ,  Se  (îgntfie  ce  qui  appartient 
aux  aiffllles.  On  donne  le, nom  de 
rameau  Axillaire ,  au  rameau  d'une 
veille  foûclavierc  qui  va  aux  aifTcllci. 

AXidME,  f.  m.  gr.  Terme  de  Ma- 
tliéniari«jue.  On  appelle  ainfi  une  vé- 
rité claire  par  elle-même,  ou  une 
proportion  qui  n'a  bcfoin  que  d'être 
exprimée  pour  paroître  vraie.  Ce  mit 
a  paiïc  en  ufage  pour  figniHer  toute 
maxime  d'une  vérité  bien  établie. 

AXOLOl  I ,  f.  m.  Poiffon  du  lac 
de  Mer >  que  ,  qui  a  quatre  pieds  com- 
me le  Iczard  ,  fie  qui  eft  fans  écailles. 
On  pr'iend  qu'il  a  une  matrice  com- 
me les  femmes ,  5c  qu'il  c(è  fujct  au 
flux  menlèruel.  Sa  chair  a  le  goût  de 
celle  de  l'anguille. 

AXONGE  ,  f.  f.  Mot  emprunte  du 
grec  ,  qui  fignifie  cette  forte  de  graifle 
d'aaimaux  ,  qu'on  appelle  autrement 
de  l'Oing.  Mais  dans  la  Médecine, 
c'eft  la  grailTe  humaine ,  qui ,  prépa- 
rie avec  des  herbes  fie  des  aromates, 
eft  urilc  pt>ur  quantité  de  maladies , 
fur-cour  pour  les  humeurs  froides. 

AYRlj  f.  m.  Arbre  qui  refTemlile 
au  palmier  p.ir  fcs  feuilles ,  mais  donc 
le  tronc  c(l  fort  épineux,  ion  bois  cft 
dur  fie  noir  comme  l'ébene ,  fie  fert 
aux  Brefiliens  pour  armer  leurs  flo- 
ches fie  leurs  iTuftue;.  i 

AZAZIMIT ,  f.  m.  Efpece  de  terre 
fif;iUéc  ,  mais  beaucoup  plus  dure, 
qui  vient  de  la  côte  de  Malabar,  fie 
qui  palFe  pour  un  fpécihque  contre 
la  fièvre  fie  le  flux  Je  fang. 

A/FROLIER  ,  f.  m.  Arbre  épi- 
neux ,  qui  porte  un  fruit  aigre  de  la 
grolîeur  d'une  cerife  ,  nomme  A\e' 
rnlle  ,  fie  qui  fe  grert'e  avec  fucccs  fut 
l'épine  blanche  fie  le  coignaffier. 

AZIMUTH ,  f.  m.  Tctroe  d'Aftior 
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Bomic.  Les  Aiimuthalcs  fotit  des  cer- 
cles xirés  par  tous  \es  points  de  l'ho- 
rizon ,  qui  Te  coupent  aux  Pôles  de 
rhorizon,  c'cft  i*dirc ,  au  Zenith  fie 
au  Wadir.  L'élévation  des  altres  fur 
1  horizon  fie  leur  dillancc  du  Zenith  , 
(c  prennent  fur  des  Azimuchs.  Les 
Aiinuirhs  font  réptcfentés  par  des 
rhumbs  fur  les  Cartes  marines. 

AZJNVALALA^^  C  m.  Efpecc  de 
giof-ille  de  l'ille  de  Madagafcar  , 
rouge  fie  d'un  excellent  goût. 

AZORES  ,  f.  f.  Nom  que  les  Por- 
tugais ont  donne  i  neuf  lilcs  de  l'O- 
ccan  Atlantique ,  parce  qu'il  s'y  trou- 
voit  beaucoup  de  FaKcons  ;  ce  <^u'Azo- 
res  fignific  en  Portugais. 

AZOTH  ,  f.  m.  Terme  de  Chymic. 
C'ell  le  mercure  de  toute  fublUînce 
métallique ,  ou  la  matière  première 
des  métaux. 

AZOUFA  ,  r.  m.  Animal  qu'on 
prenil  pour  V Hyène  des  anciens,  pafce 
qui!  aime  la  chair  des  cadavres  hu- 
mains ,  julqu'-i  les  tirer  de  leurs  foiFcs 
dans  les  cimcicrcs.  I(  clt  allez  com- 
niun  dans  pluiiciirs  parties  de  l'A- 
■friquc. 

AZUR  ,  r.  m.  Couleur  bleue  ,  foit 
fa<fVicc  ou  nariirclle.  L'Aïur  naturel 
des  PeintfFcs ,  vient  d'une  pierre  mi- 
nérale ,  nommée  La^uli  ,  ou  i^i>is 
ld%uli ,  qui  eiï  commune  à  la  Chine 
fie  aux  Indes  orientales.  Quelques- 
uns  la  confondent  roalâ-propos  avec 
le  la^'is  ArmetiMt ,  ou  la  Pierre  Ar- 
ménienne, qui  lui  clèfort  inférieure  , 
fie  qui  eft  d'ailleurs  marquetée  de  verd 
fie  de  noir  ,  au  lieu  que  l'autre  eft 
toute  parfeméc  d'or.  L'Azur  fe  nom- 
me auih  Outre  -  mer  ,  apparemment 
parce  que  le  I,*pit  Ia\u!i  nous  vient 
par  mer.  On  compofe  de  l'Azur  par 
des  opérations  chvmiqucs  ,  avec  du 
fafre  ,  du  fable  blanc  ,  de  la  mine  de 
plomb  fie  du  fâ'y'ttrc.  Dans  le  Bla- 
fon  ,  V  A\itr^  qui  elk  une  de  fos  quatre 
couleurs,  fc  repréfente  par  des  traits 
horizontaux. 

AZYGOS ,  f.  m.  J^om  d'une  veine 
qui  cft  le  iroifîéme  rameau  du  tronc 
afccndant  de  la  veine  cave  ,  fie  qui  fe 
trouve  feulement  du  côté  droit ,  fui- 
vmt  la  fipnificatiôn  grccquedunom. 

AZYMi,  f.  m.  gi.  Pam  fam  le- 
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vain  ,  dont  les  Juifs  fe  ferroienr  pen- 
dant fcpt  jours  au  tems  de  leur  i'â- 


cn  mémoire  de  leur  fuite  d'i-- 
gvptc.  Il  s'eft  élevé  de  grandes  dif- 


quc, 


puces  entre  les  Eglifes  Grecque  fie  Ro- 
maine ,  fur  l'ufagç  de  l'Azyme  dans 
le  Sacrement  de  l'Luchâriihe. 

B 

BEft  la  féconde  leme  de  la  plupart 
des  alphabets.  Comme  elle  ex- 
prime dans  la  prononciation  le  cri 
de  la  brebis ,  les  Egyptiens  la  rcprc- 
fcntoient  dans  leurs  hieroglyfiques , 
fous  la  figure  de  cet  animal.  Les  Gram- 
mairiens du  Levant  la  nomment  iei- 
tre  bbrjle ,'  fAice  que  les  lèvres  fer- 
vent beaucoup  à  fa  formation.  Elk^^ 
fe  change  IbuveiK ,  dans  notre  lan- 
gue ,  enP  fie  en  V.  Parmi  les  anciens 
Romains ,  elle  étoit  employée  pour 
fîgnificr  500  j  Se  furmdmcc  d'une  bar- 
re ,  (ians  cette  forme  ^ ,  elle  (\^m- 
Hoir  îooo-,  avec  un  accent  au-dcftous, 
elle  ne  lignifîoii  que  ioo.  Parmi  lc« 
Hébreux  Ôe  les  Grecs  ^  clic  be  figoi- 
iîoit  que  i. 

BA  AL,  f.  m.  Nom  Hébreu  ou  Chal- 
daïquc  ,  qui  fîgnilic  Seigremr,  Homme 
puiljant,  ou  Man.  C'étoit  le  rtom  géné- 
ral de  l'Idole  des  Babyloniens,  de  s  Af- 
fyriens ,  des  Moabites,  des  Phéniciens 
et  autres  peuples  voiiïus  des  Juifs.  On 
croit  que  c'étoit  Reltu,  à  oui  Ninnj  fon 
hls  avoit  fait  reiuJre  les  hoiuicuis  di- 
vins ;&  qui  reçut  d'autres  noms ,  tels 
que  ccll»i  de  Béidl^th ,  lioaldibeer ,  Bel- 
pl'f'^er^  B^lxtbut ,  R4nd\eph«n ,  fuivanc 
les  dirfîrcns  lieux  où  il  étoit  adoré. 
Quelques  Rois  mêmes  d'Ifiacl  ,  lui 
élevèrent  des  temples. 

BAARAS  ,  f.  m.  Plaiitc  i  laquelle 
on  attribue  des  propriétés  mervcil- 
leufes ,  telles  quc^'^nceltcr  pendant 
la  nuit  -,  de  fuir  f9ut  terre ,  lorftp'oa 
la  veut  prendre;  d'être  morrelle  pour 
ceux  qui  la  touclKni  fan»  précau- 
tion ,  fiec.  Elle  fe  trouve ,  dit  on ,  m 
Judée  ,  dans  la  vallée  de  Machcron. 

BABEL  ,  f.  m.  Nom  de  la  fameufe 
Tour  qui  fiit  élevée  par  Stmrod ,  fils 
de  C/«f ,  dans  la  plaine  de'Chenar  en 
Méfopotamic.  Sa  vue  étoit  de  femet- 
Uv  à  (iouvcci  d'un  iccood  déluge  j  ouu 
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les  owrnen  cefTim  tout  d'un  coup  de 
a'cnccnJrc  &  parl^u  di^jrcns  Ijnga- 
gcs,  ruuvra|;c  tut  abandonné,  6c  cette 
c6iuaiioa  ctcvini  la  louicc  de  la  di- 
\criiu*  des  langues. 

BAIkJUi  ou  BABOUINS,  f.  m. 
Xfpctc  ùe  ^ro$  ûa^cs ,  qui  fc  trouvent 
CQ  ^r mJ  iioinorc  eu  Atciquc  &c  dAiu 
«l'aucrcs  lieux. 

BACCALAS ,  r.  m\  Nom  de  cer- 
taiuct  piil-ccs  de  bois  a' un  vaiircau, 
<|ui  font  longue»  d'envuou  i^uatrc 
pieds  6c  demi. 

BACCHANALES,  f.  f.  Fctei  qui 
fc  cci^broi^ac  i  l'hoiuieur  de  Bac- 
ciiu$  ,  avec  toutes  ibrtcs  d'excès  ^ 
d'einpoitetncus.  Les  femmes ,  qui  eu 
étoieuc  les  Prctrcdcs,  fc  aommoicnt 
Bdiihantts.  tUes  coiiroienc  pcndam 
la  nuit ,  éciicvcLes  &  poulfant  d'hor- 
lihles  ciis  ,.lcs  unes  portant  des  fl^^n- 
beaux ,  d'autres  un  bâton  entouré  de 
feuilles  de  vignes ,  qui  fc  nommoic 
Thyrfe  \  d'autres  des  tymbalcs  ,  dei 
tambours  ,  des  clairons  ,  vêtues  de 
pejux  de  tigres  ,  courooaccs  de  pam- 
pre &:  de  lierre  ,  tic. 

BACCHAKIS  ,  f.  m.  Herbe  qui  fc 
jioimnc  vulgairement  gands  de  Notre- 
Dame  ,  &  qui  porte  une  fleur  d'un 
fouec  blaïKlûue  ,  dont  l'odeur  cil 
jgreable.  Sa  vertu  albingcnce  la  rend 
bonne  pour  les  fluxions. 

BACHA  ,  f.  m.  Titre  de  dignité  en 
Turquie  ,  qui  (è  donne  aux  Gouver- 
œurs  des  provinces  ^6c  à  d'autres 
^aads  OiHciers, avec  le  privilège  de 
porter  un  ceruin  nombre  Àc  queues 
<ic  cheval.  BdchaÀ  trois  autties.  Le 
Badu  de  la  mer,  etl  le  Ouf  des  trou- 
pes maritimes  ou  l'Apiiralde  Tur- 
quie. Les  Turs  difent  PmU*. 

BACHELIER , f.  m.  Ce  rooc  «ft  an- 
cien dans  notre  langue.  Il  (îgm;  m 
autrefois  un  jeune  homme  i  m  .'' 
comme  une  jeune  fîUe  fe  nou  ,  ^  r 
BéuMetic.  On  le  doonoit  audi  T 
ieunes  Gentilshommes  ,  qui  tCkiuiét 
point  ?n  état  de  lever  une  compagnie 
<ie  Gens-d'armes  ,  ftrvoient  fous  la 
bannière  d'autru' ,  &  tenoicntrang 
«ntrc  le  Che.valier  &  t'Ecuyer.  Leur 
Terre,  s'ils  en  avoicnt ,  portoit  le  nom 
'  àc  BdchnU.  A  pr^fcnt  le  titre  de  Ba- 
chelicc  e&  ccleguc  eu  Socbounc  &  k 
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l'Univerfité.  C'cfl  le  degré  qui  fuir  ce» 
lui  de  Mditre  es  Arn  ^  bcà'^oii  l'oQ    - 
palfc  à  celui  de  Liftntte. 

BADEL  AIKE  ,  f.  m.  Terme  de  Bla- 
fon.  C'eit  un  vicUx  mot ,  qui  (îgniBe 
une  cpcc  large  âc  recourbée  ,  en  torme 
de  fabre. 

BADIGEON  ,  f.  m.  Terme  d'Art.^ 
C'ell  un  milangc.  de  plâtre  fie  de  tc-^ 
coupes  de  pierre  détrempées,  qui  fcrt 
aux  Sculpteurs  fie  aux  Maçons. 

BAGNO,  f.  m.  Mot  Italien,  qui 
cii  en  ufagc  dans  la  plupart  des  pays 
de  l'Europe ,  pour  l'ignilîcr  Buitt,  c'ell- 
i-dirc  ,  les  maifons  des  Béu^neuri  par- 
ticuliers ,  où  l'on  va  pour  les  propre- 
tés vlu  toips.  . 
BAGUiNAUDIER.  f.  m.  Arbre 
donc  le  fruit ,  nomme  Bé^Htitundt , 
n'elt  qu'une  goulFc  qui  fe  rerr^plit  de 
vent.  On  atuiauc  i  fes  feuilles.  Ici 
mcnics  vertus  qu'au  fené.  IXi  fruit  de 
cet  arbre  vient  le  mot  de  Ed^junàtf 
dtr^  qui  flgnine  s'occuper  de  chofes 
vaincs  fie  trivoles. 

BAHUT,  f.  m.  Efpcce  de  coffrt 
arrondi  par  le  couvercle.  De-U  vient 
qu'on  dit ,  d'une  pierre  un  peu  ar- 
rondie par  le  delFus  ,  qu'elle  efl  tail" 
léc  tn  oa!  Ht, 

BAI ,  adj.  Couleur  paniculiere  da 
poil  d'un  cheval.  Le  bai  ell  un  rouge 
cirant  fur  la  couleur  de  châtaigne,  qui 
ne  ditfcre  point  de  l'alezan  par  le 
fond  j  mais  la  diiHreilce  eiure  un  che- 
val bai  fi:  un  cheval  aleian  ,  c'elt  que 
le  premier  a  le  crin  noir  ,  fie  l'autre 
roux  ou  blanc.  On  dilUngue  le  baî 
brun  fie  le  bai  clair ,  fuivanc  que  la 
couleur  eil  plus  ou  moins  chargée. 

B-A'lE ,  f.  f.  Enfoncement  des  eaux 
éc  la  mer  dans  un  certain  efpace  de 
terre.  Les  petites  Baies  fe  nommcnc 
des  Anfts  ou  ^cs'Crùnttt, 

BAIE ,  f.  f.  Sorte  d'étoffe  de  laine 
ui  fe  fabrique  en  Angleterre ,  8c 
lont  les  Anglois  font  un  grand  com« 
mercc 

BAIGU  ou  BEC  U,  adj.  Terme  de 
Manrge,  qui  flgnifle  un  cheral  dont 
les  dents  marquent  jufqu'i  fa  viei^* 
leffe  ,  au  lieu  que  les  autres  chévame 
cclTent  de  marquer  i  fcpt  ou  huit  ans  i 
ce  qui  fait  qu'on  fc  trompe  facilemcnc 
£ui  fon  â^e  :  mais  ^  ca  v icilliflanr ,  fct 
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avec  GuiUaum 

s'y  étant  anéai 

icilc  qu'à  certi 

Jul  lice  ,  qui  n< 

nos  Archers, à 

dcWeUminllc 

lice  Ce  nomme 

^rand  Buillt.  I 

toutes  les  pan 

BAILLONh 

fon  ,  qui  cii  1'; 

dit  de  tout  an 

avec  un  bitoi 

BAIN  ,  f. 
tion ,  ce  mot 
Arts.  Les  Chy 
ditf^rentesma 
cillatipns  fii^  l< 
Méirie  conCiike 
l'eau  chAude  ] 
limailles ,  â  li 
4es  limailles 


iiic,  «luoi 


■pnïïTTûîT^rTnînTarnnrTniïrrziT^ï    Yv:n-^n^nmiïvrr^^  iwmu..  «> 


E  qui  fuir  cet 
6c  d'où  l'oa 

rrmc  de  Bla- 

4ui  fignifie 

e  y  en  totme 

crrac  d'Art, 
rc  fie  de  rc-" 
ces ,  qui  fcct 
içosu. 

Italien ,  qui 
art  des  pays 
r  Buin,  c'cll* 
u^tietfri  par- 
;  les  propre* 

.  m.  Arbre 
(4  (^  MtnMHtie , 
;  renlplit  de 
feuilles ,  les 
Du  fruit  de 

:r  de  choTes 

:c  de  coffre 
De-li  vient 
un  peu  ar- 
elle  ea  tail- 

Tîculiere  da 
:li  un  rouge 
îtaigne,  qui 
rzan  par  h 
icre  un  c^e- 
n  ,c'elt  que 
y  6c  l'autre 
ngue  le  bai 
kraiK  que  la 
is  chargée, 
nt  des  eaux 
n  efpace  de 
e  nonuDcnc 

^c  de  laine 
letcrrc ,  fie 
;rand  com« 

.  Terme  de 
heral  donc 
'à  fa  viei^« 
es  chevaux 
u  huit  ans  ^ 
faciletnénc 
lUTaot^fa 


Jenrt  dcvieimenî  ionguet ,  jauscf  U 
décUaru^cs. 

BAIL  ,  f.  m.  Vieux  ftblUmif  du 
verbe  bdUlf.  Il  figiùHe  di.n  ,  &.  s'clt 
con(crv^'  dans  uocr^  langue  ,  pgur  (ig- 
oihçx  un  coutraU  par  lequel  on  «Joruie 
quelque  choie  en  rente  uu  en  loyer. 
Il  y  adiverfci  fortes  de  Baux.  Le  baU 
ji.'^.iiAin  clt  celui  qui  fc  tait  par  l'au- 
toritô  de  la  Juiike  àjUM  quelque  1  ri- 
bunal.  Le  Béiit  am^ iittiitiut  cli  un 
bail  au  dcli  des  bornes  établies ,  qui 
font  trt)is  C\x  ,  ou  n<.ut  ans.  U  peut 
cire  poulie  jufqu  à  quatic-vingi-dix- 
ncui  ans.  ha  teimes  de  l'alais ,  celui 
qui  donne  à  héiiL,  s'appclL-  le  BaiUcut. 

BAiLt ,  f.  m.  Turc  qu'on  donne 
aux  AmbaiTa  leurs  de  Vcnifc  qui  ré- 
fiJcnt  à.  la  roue  Oicomanc.  On  pré- 
tend qu'il  vient  de  BA'ularc,  qui  (î^i- 
fîoit ,  dans  la  bafle  latmitj  ,  Exener 
uti  Office. 

BAILLE ,  r.  f.  Efpecc dccuclles, ou 
de  petites  cures ,  dont  les  Mardots  fe 
ferveut  en  mer  ,  pour  leur  breuvage 
•u  lairs  alimciu. 

BAILLI ,  f.  m.  Chef  d'un  Bailliage, 
Siège  royal  de  Jullice.  On  nommoit 
autrefois  RatlUdu  PjUk \  le  Gouver- 
neur ou  le  Concierge  du  Palais  de  nos 
Rois.  Il  avoit  Une  |urifditijon  civile 
&  crimiu^llc  dans  Iciweinte  du  Pa- 
lais. Ce  titre  avoit  paflc  en  Angleterre 
avec  Guillaume  le  Conquérant^  mais 
s'y  étant  anéanti  par  degrés ,  il  n'clè 
telle  qu'à  certains t»as  Ortîciers  de  la 
Juilicc  ,  qui  ne  valent  pas  mieux  que 
nos  Archers ,  à  l'exception  néannioins 
de  Wcllminllei- ,  où  le  Chcfde  l'a  Juf- 
cice  Ce  nomme  encore  Hi^h  Bd/lif  ou 
iranÀ  Buiilt.  Il  ci\  en  uCige  auifi  dans 
toutes  les  parties  de  rFcoHe. 

BAILLONNE',  ad j.  1  crme  de  Bla- 
fon  ,  qui  ell  l'adicéfit  de  BaiHoti.  Il  fe 
dit  de  tout  animal  qui  elV  rcprcfcnté 
avec  un  bâton  entre  les  dcnrs." 

BAIN ,  f.  m.  Outre  fa  fignifica- 
cion ,  ce  mot  a  pluiieuri  fcns  dans  les 
Arts.  Les  Chymiftes  appellent  B^m, 
diO^rentcs  manières  de  taire  leurs  dif- 
dilations  Af  leurs  décodions.  Le  Bsin 
Marie  coniîfte  à  mettre  le  vaifTeau  fur 
l'eau  ch^uide  -,  le  Bain  de  fable  ou  de 
limailles  ,  â  le  mettre  fur  du  fable  ou 
4es  limailles  de  Ici  ;  le  Baia  de  cea- 


ètn  f  Air  de  la  cendre  :  bien  entendu 
qu'il  y  a  du  feu  deffous.  Ln  termes  d« 
Munnoie,  l'argent  ou  l'or  tr  Ldin, 
eit  Celui  qui  elt  entièrement  ioiidu, 
Les  Matons  difeat  qu  une  cour  eit  p<<- 
V<*  .1  (félin  de  mLTt.tr  ,  poUf  /i^nihcC 
qu'il  y  a  du  mortier  en  abonuauce. 

L'Ordre  uU  héitn ,  od  de  i  4'A  ,  qui 
fignihe  la  nitme  chofc  en  Angloii  . 
en  u:j  Ordre  d'Angleterre  ,  mitituc 
paV  Kiclurd  II ,  ôc  teiiouvellé  après 
qucl.jue  i^catlence,  par  le  Koi  dau- 
ieurd'hui.  L'ancienne  marque  clt  un 
ccu  de  foie  bleu-célclie  en  brodcDey 
chargé  de  trois  couronnes ,  avec  cet 
mots  :  Trojf  en  un.  LcsCbevalicrspor- 
tcnt  aujourd'hui  le  cordon  bleu  de 
gauche  à  dioitc  :  ils  font  au  rKmibre 
de  tfcntc-fix.  Le  nom  de  l'Ordre  vient 
de  l'ufage  qui  étoit  établi  de  fc  bai- 
gner avant  que  de  recevoir  les  épe- 
rons d'or. 

BAJOIRE,  f.  f.  Ancienne  mon- 
noie  ,  dont  le  nom  coi  rompu  de  Bai- 
foire  ,  venoit  -de  l'empreinte  de  deux 
tètes  ,  dont  les  joues  |oiiires  l'une  à 
l'autre  fetnbloient  fc  bailer. 

BAJOQUE,  f.  f.  Petite  monnoic 
«l'Italie.  Le  Jule  Romain  contient  dix. 
Bajoques. 

BAJOUE  ,  f.  f.  On  donne  ce  imm 
à  la  partie  charnue  qui  tient  li^de 
joue  dans  les  têtes  des  animaux. 

BAIRAM ,  f.  m.  Fère  que  les  Turci 
célc'orent  à  la  Hn  de  leur  Ramadam  oit 
de  leur  Jeûne.  Elle  dure  trois  jours  , 
avec  de  grands  témoignages  de  joie. 

BAL  ,  f.  m.  Danfe  ,  entre  pluJîeur» 
perfonnes  alfemblécs  dam  ccne  vur. 
Ce  mot  vient  d'un  vtrUc  Italien ,  qui 
fîghihe  danfet.  On-dit  BmI  maf^ue , 
Bdt  parc.  f 

BALAI ,  f.  m.  En  termes  de  Vé- 
nerie ,  la  queue  des  chiens  fe  nom;Tis 
fi4/4<,  comme  celle  des  oifeaux  en  ret- 
mes  de  Fauconnerie  On  appelle  Rubis 
haUis ,  un  rUbis  dont  la  couleur  ell 
naturellement  rougeâtre. 

BALANCE,  f.  f.  Nom  d'un  dct 
douze  fîgnes  du  Zodiaque,  où  le  fo- 
leil  entre  vers  le  1 1  <k  Septembre , 
i  l'Equinoxe  d'Automne.  Cette  co.if- 
tellation  ell  coirpofJe  de  quatorze 
étoiles  de  diiiéremes  grandeurs.  Ou- 
tre b  HgnificacioB  otdioaire  «iie  ^4- 


buauc«  oa  U  uxw  UnyQc,  i^f  /^\i9* 
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iarue ,  pour  route  machine  qui  Ccrx  i 
faire  tonn«)urt-  la  il,,h  icuco  du  poids 
duiiv  Ifs  KMps^  f)ii  (.iiijiloïc  c.'  mot 
dan.  i]ul1>;ucs  au  r.s  i^iis.   Ainîi  la 
EuUrif  lie  I  air  et  la  pclaut-ur  par 
laquelle  lair  picllc  Jj.is  les  ciidtoits 
ou  il  trouve  le  inonis  de  rJliltjiice  , 
j'.iliju'a  te  uu'il  parvienne  de  tous  co- 
tes a  1  iquilibre.  la  Ha'a'ue  inluifjue 
ciiu:;-  L-s  htats  ,  coii;iiic  dans  dcî  al- 
iiaïucs  capables  de   toicih.r  Ls  uns 
&.  d'a^ioi.ilir  les  au, tes  ,  pour  ccahlir 
Uiic  U)i  te  déijuilibrc  dans  les  forces. 
La  Vuil.itie  du  tommtne  cil  une  pro- 
portion établie  entre  deux  nations, 
dans  la  valeur  &  la  ..nuiuitédes  ni..:- 
cliaudil'cs  qu'elles  (:  coinm«nu-|uenr 
niutue-llcnicat ,  &c  t^ans  la  v.i'cut  des 
nionnoics.  On  appelle  B.iljrnuy,  dans 
Jcî  machines  ,  une  \,Tjîeou  uiv  loiic 
qui  en  règle  ou  qui  en  L-Ddcre  le  niou- 
vetnent.  Le  ïiaî.tnci:^  de  !a  Monnoio  , 
ell   ixnc   machinv-   pnrtivuliere   à   la- 
qvK-lL'  l.-s  coins  on  k-s  qnaMe.<;  .\  \\uy.\- 
iJoy^T  font  attaches  ,  ti  qui  ("crr  par 
divers  mouvéniens  à   marque:'  dun 
feul  coup  les  cmpreii'tcs  de^  deux  fa- 
ces. La  hdlar.dnc  c'X  Une  machine  de 
mer  ,  qui  fcri  â  tenir  !a  vcr^;ue  en  ba- 
lance ,  haute. ou  balle,  fuiv/ïnt  le  be- 
fnin.    Balant  ci\  un  aune  tiTi-^e  de 
imT  ^  pour  (igniher  une  mamvir\'re 
qui  a'c/t  point  eniplovic. 

BALAOU  ,  f.  m.  PoiiTon  fort  com- 
mun à  la  Martinique,  vjui  fe  prend'à 
la  lueur  des  flambeaux,  \\  tit  dd  la 
grandeur  d'uue  farJinc  i<  d'c^:ce!li:nt 
goiit.  I 

B  A  L  A  S  T  ,  f.  m.  C'ctt  ce  qu\n 
nomme  autu'mcnt  lef.ou  Quint-jll.ive 
dans  un  vaiircau.  Ce  n-:oti<îpnirie  tout 
ce  qu'on  met  à  tonJ"  de  cale,  pour 
donner  aux  vaifFcaux  un  po'ds  qui 
les  contiennent  dans  leu^ihcte.  C'eil 
ordinairement  du  fah!c,-acs  cailloux, 
du  charbon  ,  icc. 

,.  BALAUSTIS,  f.  f.  Nom  des  fleuTS 
du  grenadier  fauv.ipe.  On  leur  attri- 
bue une  vertu  aflringente  qui  les.rcnd 
boiuics  pour  toutes  fortes  de  Hux. 

BALBUTIER  ,  y.  ad.  Ce  mot  cfl 
latin  dans  fon  origine.  ]I  lî^-.r.ifie  Pio- 
noncer  peu  dilbndtement  ,  fans  fer- 
meté &  fans  netteté  i]a:;s  l'articul»- 
vion,  co'.unic  les  Bcç^^dn, 
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BALCON  ,  f.  m.  l'ctît  cfpace  qui 

l'av.iiKC  huis  des  teiictres  d'un  bâti- 
nu  ;it  ,  pour  faciliter  la  vue  au  dehors 
&L  qni  eit  ordii'.Jircment  cnvironoc 
dune  f.rillc  de  ter.  Lu  mer  ,  les  hal- 
ciiis  Itjnt  des  galeries,  couvertes  ou 
d.eôuveites  ,  qui  regneiu  aux  cotéi 
ôc  .m  deriure  dé  certains  vailli  aux. 
BALU.  Mot  urt  du  latin,  qui  ligni- 
he  th.tuie  ,  i>i  qui  ne  s'emploie  |anui* 
Ivul  en  franijUis  ,  mais  qui  le  trouvant 
)t)M;t  a  ijuaiuite  u'antirns  nom';  pro- 
pu$  ^Jait  )u-er  que  ,lui^u  faiigni- 
caiion  ,  ceux  daus  le  nom  defqucU 
cette  ),MUtion  l'e  tiouve,  etoicnt  chau- 
ven.  I  c;  exemples  lont  en  jjraïul  nom- 
hie.  h.flelh.tUl  ,  f/'ir.L.ild  ,  l,uibatdy 
'IJ  i  '  .t'ii  ,  r.ti<d'  j:i>i  ou  r.alduin  ,  ixc. 
BA!  IMCMl.M,  f.  m.  Ce  nom  vient 
de  IhalieH  ,  U  lig.iific  Dais.  Nos  Ar- 
cl.iteêies  le  doULieiit  a  une  cfpece  de 
D.ns  lo'jtenu  fur  des  colonnes  au- 
de'Iiis  t.\\\i\  autel. 

BAÎLI.M  ,  f.  t.  lat.  PoUfon  ma- 
rin du  ;c  g.raih;eur  ir.onitrueufe,  dont 
l'iiiVile  e».  les  totes  lont  utiles  à  quan- 
tité d'u:>.^cs ,  ifv  d'un  lort  i;i  and  com- 
merce. On  en  tire  au:h  ce  qu'on  nom- 
me Syir„i.i  Ci/i,  on  i'eiuence  de  Ba- 
leine ,  .nii  ii'e^t  tnie  le  cerveau  de  cet 
a:i;ir.,:l  ,  qu'on  pr.ifc  etfcctivement 
d.i:!s  ùyw  Liùi-.c.  i:.tUhie  ell  au'li  le 
nom  d'une  ues  oiiinrc  couitellationt 
du  Sud. 

BALl-VRE  ,  f.  f.  Partie  exc-'denre 
d'une  pierie  qui  s'avance  plus  qu'une 
"autre  dans  un  ir.ur. 

.'ÎALIi-F  ,  f.  f.  .Marques ,  telles  que 
des  tonneaux  vunies  ou  des  mats, 
qu'on  afaclve  près  des: rochers  ou  des 
bancs  de  fable',  pour  en-faire  connoî- 
tre  le  danger  aux  Navigateurs. 
-  BALIST  t,  f.  f.  Nom  d'une  ancienne 
nuclnne  de  guerre  ,  qui  fervoit  à  lan- . 
cer  de  grolTes  pierres,  ,&  qu'on  em- 
ployoit  À  l'attaque  des  villes. 

BALIVtAU  ,  f.  m.  Arbre  d'un  cer- 
t.*în  âge  ,  que  l'ordonnance  oblige  de 
lai'îer  fur  fouche  dans  les  coupes  de 
bois.  Il  doit  reiter  dans  chaou  arpent 
de  taillis ,  fei/e  balive.-\ux  de  r.îgc  du 
bois.  Le  F.aLiA^^e  cli  l'action  de  mar- 
quer les  baliveaux  qui  doivent  être 
to'ifervés. 

BALLADE ,  C.  f.  Efpcce  de  chaor  . 
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fno ,  rti  Hanccs  de  la  in^i 
qui. contient  urdnuitcini 
récit  luMori(iuc  ,  àc  don 
propre  à  l'i  Ipagne. 

HALOIRE  ,   f.  f.   Tel 
liiie.  I  évbaloiics  font  de 
ces  de  bois  qui  donnent  L 
vailleau. 

BALON  ,  f.  m.   Petit 
nier  dans  le  Royaume  de 
toinpofé  du  troue  d'un 
inai'i  tore  l«>ng ,  bie:i  oiui 
xt ,  &  conduit  pat  un  gr 
«k  Kaincurs. 

BALOI^DE,  f.  f.  Fr 
Manège  ,  c  eil  le  laut  qu' 
aux  ciievaux  entre  deux  pi 
tant  le»  quatre  pieds  en  I 
trant  !es  iers  de  derrière  f, 

BALsAMlNH  ,  f.  f.  , 
on  difbngue  plufieurscfp 
qui  (  appelle  auiTi  r>t(  de 
qu'elle  jette  de  petits  bon 

I)rc(entciu  la  tctc  de  cet  , 
c  bec  ,  efl  renommée  pa 
Je  U  racine  pour  les  plaie 
les  intérieures. 

BALSA.MIQUE,  adj 
doux  j  fain  ,   rafraîclulf 
,  odeur  agréable  ,  &:  qui  a 
du  Baume. 

BALUSTRE,  f.  m.  Pci 
nés  à  hauteur  d'appui  , 
Lut  fommct ,  pour  enferr 
cfpace.  L'ufage  en  cli  coi 
le  fan^uairc  des  f  glifes  , 
coves ,  ôcc,  La  Baïullrad< 
plufieurs  rangées  de  ces  i 

BALzANK,f.  f.  Onde 
aux  taches  blanches  que 
noirs  ou    bais  ont  quek 
pieds. 

BAMRTAYA,f.  m.Oif 
de  Cube  ,  qui  l'élevant  pci 
ell  pris  fort  aifément.  Sa 
goût  du  Failan. 

BAMBOU,  f.  m.  Efpei 
des  Indes ,  qui  croit  en  pli 
.  fur  une  même  fouche  ,  6c  i 
grofTe  ôc  aiTez  forte  poi 
quantité  d'ufages  au  lieu  c 
appelle  Bàmi^ches  de  pet 
de  Hambou  pleines  de  noc 

BAN,  f.  m.  Prochima 
Belle  ou   publiuiiou  d'i 
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fna  f  m  fiances  de  la  in^roe  mcfiirr  , 
qui.con(iciu  ur«inuitcinctu  oiiclque 
ircic  luMorJ(iue  ,  6c  dont  l'afjgc  clt 
propre  i  l'i  I^Jgiie. 

BALOIRK  ,  r.  f.  Tcime  de  Ma- 
liiic.  I  cvbaloiics  fonc  df  grandes  piè- 
ces de  bois  i.][Ui  donr.cnt  la  toiu.e  a  un 

VJllIiMU. 

BALON  ,  r.  m.  Pccit  bâtimcut  de 
mer  dans  le  Royaume  de  ',iam.  Il  clt 
lompofé  du  crouc  d  un  Iciil  .arbre  , 
man  tnn  l«Viig  ,  bien  oiuc  de  ùulptu- 
rr ,  &  conduit  pat  un  grand  nombre 
«k  Kaincurs. 

BALOI^DE,  f.  f.  Fn  lani:a[;c  de 
Manche  ,  c  cil  le  laut  <.]u'i»n  t.uc  taire 
aux  ciicvaux  entre  dcukpilis.-i$,  en  jet- 
taiit  le»  c]viatrc  pieds  en  l'an  &;  mon- 
trant ics  Icts  de  dcrricrc  Ijas  luadc. 

HAI.sAMlNK  ,  r.  i.  l'ian:-  dont 
on  didmpuc  pluficurscfp.-c..'^.  L'u.ie  , 
()in  »  appelle  auiTi  firf  tU  ^r,t  ,  p.jrcc 
«]u'i.llc  jjttc  de  petits  boutons  i]iii  re- 

Î)rtientcnt  la  tête  de  ctt  annnal  avec 
c  bec  ,  efl  tenoniince  par  les  vertus 
Je  CjL  racine  pour  les  plaies  fie  Ie<:  fiiUi- 
Ics  inti-ricnrcs. 

BALSAMIQUE,  adj  Ce  qui  cft 
doux  y  fain  ,  ratiaîcInir.iDt  ,  d'une 
odeur  agréable ,  &i  ijuj  a  les  vénalités 
du  Baume. 

BALUSTRE,  f.  m.  Petites  colon- 
nes à  hauteur  d'appui  ,  joijites  par 
Il  UT  fommrt ,  pour  enfermer  c^ueKjuc 
cfpace.  L'ufage  en  cli  commun  pour 
le  fan^uairc  des  fglifes,  pour  les  al- 
côves ,  &c,  î.a  Baluflrade  cli  une  ou 
plufîeurs  rangées  de  ces  colonnes. 

BALZANE  ,  f.  f.  On  donne  te  nom 
aux  taches  blanches  <]ue  les  cIkv.tux 
noirs  ou  bais  ont  tjuïlquefojs  aux 
pieds. 

BAMBIAYA,  f.  m.  Oifcau  de  VlÛe 
de  Cube  ,  qui  s'élevant  peu  dans  l'air, 
eii  pris  fort  aiféinent.  Sa  chair  a  le 
goût  du  Faifan. 

BAMBOU  ,  f.  m.  Efp.-ce  de  canne 
des  Indes ,  qui  cro.t  en  pluùeurs  tige* 
fur  une  même  Touche  ,  fie  quf  ctt  alfcz 
grofTe  fie  a(rei  forte  pour  fervir  à 
quantité  d'ufages  au  lieu  de  bois.  On  - 
appelle  Edma^chts  de  petites  cannes 
de  Bambou  pleines  de  noeuds. 

BAN  ,  f.  m.  Proclamation  folem- 
BfiUc  ou   publiutiou   d'iue   di^Cc, 
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Toarn  les  difflrcntei  acceptions  <k 
ce  mot ,  fie  les  dérivations  ,  revien- 
nent a  cette  idée.  Un  Cncur  public 
s'appel  oit  aurrctois  Bdrnifr. 

UrtNANL  ,  1. 1.  fruit  d'une  grand» 
fie  grolfc  plante  ,  qui  fc  nonure  Lu- 
tmttier,  ûi  qui  cit  ioit  commune  aux 
Indes.  les  Danaues  ionc  de  la  gioUcur 
d'un  irut ,  ix  viennent  en  graphes.  (Ta 
vante  beaucoup  la  Leaut:  Cv  la  dcù- 
caicde  de  ic  tiutt. 

BANDL,  f.  i.  Outre  fcs  flgnihca- 
tions  conunuiKs ,  ce  mot  «.ton  le  rura 
d'un  ancien  Ordre  d'Lipa^ne  qui  ne 
fubliite  plus ,  inlluue  au  quatorzicme 
fiecle  par  Alphonlc  XI  kui  de  Cal- 
tiUe.  Il  iiroK  l'on  nom  d'une  ccharpe 
rou|;e  (]ue  ks  Chevaliers  de  la  liandc 
pououni  jiouce  iur  le  bras  gauche. 
Il  falloit  avoir  fcrvi  le  Koi  pendant 
dix  ans  pour  être  en  droit  u'a'ptcr 
a  cet  lionncur.  In  termes  de  bla'on  , 
Bauiif  c\\  une  piccc  qui  traverîe  dia- 
Çoiial^ment  le  tiers  dcjétu  jiiedioicc 
a  gauche.  Hardi  fe  dit  de  tout  1  ccu  , 
lorfqu^l  cfi  couvert  de  baiulcs  ,  ou 
d'une  pièce  bandée. 

BANDEAU  ,  r.  m.  En  trrmes  d/r- 
chitc^lure,  c'eh  l'art-liitiavc  qui  re^nc 
autour  d  une^  ouveitur»:  en  aie  ,  telle 
qu'une  porte  ou  une  tenctre.  ha.nie- 
Ittte  ciï  un  autre  ornrinent  d  Arehi- 
ttdurc  ,  qui  fe  nomme  audi  R^  U. 
Bar.dereau  cil  le  noni  du  cordon  dont 
un  Trompette  fe  llrt  pour  fe  lulpen- 
dic  loiî  mihumeîu  au  cou.  Bauiim 
cil  un  terme  Je  Marine  ,  qui  lignihe, 
dans  Irs  vaifFcaiix  ,  un  lieu  d'un.-  toiîc 
en  (ail'i-,  où  l'on  s'appuie  i'^l'extrê- 
mu;';"dî  la  pc.qe. 

BANDIT,  r.  ni.  Nom  emprunte  J» 
l'Italien,  pour  fîgnihcr  des  ri.c!e:\::s^ 
hnnnis  de  kur  pays  ,  qui  font  in::!cc 
de  voler  6c  de  tuer  fur  les  grands 
chemins.  On  donne  le  nom  de  2.tv- 
iiiitiliers  aux  mêmes  voleurs  dans  le; 
provinces  voiiînes  de  l'EfpJtgnc  ;  fie 
C'cll  de  -  là  vraifemblablcmelit  que 
vient  Ear.d  udere, 

BANIANS  ou  BANTANES,  r.  m. 
Idolâtres  des  Ir.J.s  orientales ,  qui 
croient  la  mctempfycofc  ,  fie  qui  ns 
tuent ,  par  cette  raifôn  ,  aucun  ani- 
mal. Ils  r.efp^cter.t  parriculicrcnienc 
U  vachç.  Quoiqu'ils  recoaaoiifsvLC  oa 


.*  uuill.k  i«iJi  luJci     âvuit  luiuc  «luwl.iuc  parut  Oc»  mwi      | ?<»<i y pUccr  ici aliœc 


V 


to  R  A  n  A 

Biru  JN  adoront  le  dUble  ,  a(in  qu'il     qui  ngnifîc  fcfUii  ou  icpai  qui  fc  f^ 
ne  IcJi  nuilc  |uin(.   lis  |><»r:eni  «ks     daut  une  Kctc.  Un  Jit  encore  ,  le  £«•• 
cikwMTcux  i(Mrt"> ,  nuij  ih  ne  u  ralc.it,    uuit  jj  ,ni>ul ,  pour  tîgniHer  I'Emi^ 
)j  luis  U  iccj.  Lcui%  rriticipales  4.cré- 
niunic^  ionli  itiit  cii  j-Uiitiritioiis  ;  & 
IcuiJ  piaii-^ius  de  religion  ,cti)junti 
fie  c  »  pu.  allons,  iwrr  auitr  i.^.  1.  iuno 
ceiJ4.j  a.'  itMf  Vie  I.iii  jrnri  l>cjui.o  ip 
de.  rc'^cct  ue  la  parc  dcb  ju.u-f  In- 
diens. 


H    f      > 


r«/(';r^  Lc  Hun-iUel  des  Içpr  Sa^ct ,  cft 
auili  uiu:  exprctiton  cunlacr^e  par  lu* 


la;;.. 


BaNNERET,  f.  m.  A.Kifi  titr. 


iiAPTISIR  Mt7t  Cluhe  ,  un  /'éuf. 
(r.f; ,  V.  Jtt.  «.  "cli  employer  certaines 
c>.'iL'ti)oin^s  1  k.cl<.lia.ti«|iit-s  poiii  Icv  bé- 
nir ;k  k's  meure  loui  la  ptiKectinn  «iu 
Cl'.!.  Lc  Ijj.  fi  iKt  lit  wiir ,  elt  un  ufagc 


civ'.  Mj'ciots ,  ^  1  égard  de  (oijs  ceux 
4111  i^ilLut  pour  la  première  tois  le 


des   beigneuii  tj'ii  avaient   Jruic   de 

lever  ban.nerc  ,  puu;  coi  .jour  une 

Compagnie   uiilitairc  de  Lurs   Val-      i  loii.jje,  ou  la  Li^aie.    Il  conhite  à 

faux    Ce  titre,  ijui  â«iic  d'ahotu  per-      Ls  airoir  d'eau  avi.c  des  circoultan- 

lonncl  .ôC  K\v\  nc.s'oStcnor.  i,ii'.-  pacÉMÉrs  bu: ielijucs ,  s'ils  n'achccc-nr  point 

la  valeur,  tu:  a:r.uiic  aux  iicts  fi||Plcur    repus    put   i]uelt]ULS   libciahics 

deviiiT  enluite  héieJuairc.  Les  Chc-      pé 


a;.$  r«)n  o:  ij;tnc 
;  ic   les  l'ari.s  ou 


vj'iers  lianitcrets  t'oient  de  l.i  iiauîe 
noblelH:  bc.  portoun:  des  rj:i(,::s  do- 
res ,  au  luu  t^iK  1  ,  I  ciiyT'-  t5.*:.icretJ 
ne  portoimt  t,Mc  .!.'•';  -r-in,  1)1.;ikî. 

nANQUl  ,  I.  t.  Mv  r  r.r'  d.  1  Ita- 
lien, 6c  li  lin. pie 
fju  il  ne  fipnitio-t  , 
j'ainioirut  ceux  <]tii  ic  cluij^coicni  de 
l.iirc  des  rriirlcs  d  ari;e!  t  y\.mx  le  pu- 
blic. l)n  donne  ain<,uid  l.iii  le  nom 
de  fljwMf  a  tous  le  Mnid,  p.cuniai- 
rcs  i|ui  au^",mcntent  [  ui  le  toinrnerce 
t:  par  l'indultrie  ,  &;  pariu  ihcremcnt 
à  ccrtairu  ciabliir.iiurns  o.-  ie:'.e  na- 
ture ,dont  le  crédit  etl  le  ni:tiix  ion- 
dé  ,  t:li  t]uc  la  Ran.|Ur  Az  \  .ajle  , 


Efpcce  de  civière  ,  »]ui 


.iini.ui'.  s. 

iiAK  ,  1.  m. 
fer:  aux  ouvneis  p<Hu  le  iranlport 
de  k-iirs  nia-.erua;.  En  t.rmes  de  lUa- 
(«):)  »  V,.ir  et  itii  lUibcau.  S'il  y  en  a 
Je'iA  ,  ;!s  doivent  ctre  couches  6i  ad- 
doiIe%. 

nAlvAîrivIE  ,  f.  f  Terme  qui 
nous  elt  ccinir.un  avec  les  Anj;lois. 
Ilv  écrivent  hti  ,rfr^ .  C'ell  la  nulvci- 
r.itio  1  u  in  t  .i;nainc  ou  d'un  Fa-.rou 
de  n.iv.'e  ,  il.nis  ce  qui  a  rapj  ort  à 
la  »]'i.i!.:, 

Ciia.lJi'eS 

neiiient 
pe'i  •. 
^    l'AKHAC  ANE  ,   f.    f.   Ouverture 


0.1  a  ;a  ijuanrite  des  niar- 
i.  l-.t  .lur  lirnihoit  anucn- 
iioni^'eri  &.  D^ivjt  ,  trom- 


d"Amllcrdam,de  L-,  on,  ô>:c.  <  M  nom-     qu'<.n   l.iiiie  dans  un  nui  r  pour  lé- 


me  FtéirrH*-  lei  lieux  nicines  oa  (c  trai- 
tent cri  fortes  d'aS^iucs.  Lc  uo-.n  de 
Bér.runr  j'ap;  Lqur  pMipT-Tiir:it  J.lX 
NcgfKians  «pu  r«>nt  }  jlfer  lic  l'arijcnt 
d  un  lieu  à  l'juttc  par  des  leiiies  de 
iluinpe.  I.n  Hd  oi.ien  en  C w  df  R  - 
me  ,  (ont  ceux  qui  par  le  D'u-en  de 


coni  .ueut  dvs  e.inx  ,  ix  <jiii  s'ap^^îlc 
au'li  l'en  n'v.  En  t'rn;r:s  tic  lortih- 
c.r.o  '.s ,  Cl  rmt  autielois  un  petit  Fort 
«]ui  .  ;oir  à  l'entrée  du  pont  d'une  ville 
ie  i]iii  la  coiT)ma:idoit.  Aujourd'hui 
ce  n'efl  plus  i]nc  certaines  oUvenuics  . 
qu'on  Mif  d.ms  lei  murs  d'une  Eot-        ' 


1  argent  t|u  il»  font  pair..r  da;-.«;  cette     teriî'e  ,  pour  tirer  à  couvert. 


Cour,  emploient  leurs  Corre  p  mv  l.ms 
à  (oUiciter  le?,  fl^illcs  ,  les  l)i(pe:.res  6c 
les  autres  expcdirioijs  de  !  i  ^;atrer»e 
Romain.*.  B.i'Truf^' ufr  eu  u.îmorqui 
vient  df  !a  mrm«  l'ource  ,  &:  qui  lîk?ni- 
fic  en  Ira'i  n  ,  f^ura  r  r'\wuf .  On  lap 


,  rt^ra  t  r\f-ur.  VJ 
line  d'un  N '{rociii 


R.'iRnE  ,  1,  m.  lat.  Nom  qu'oa 
donne  aux  clievaux  qui  viennent  de 
Har'oatie.  Ils  (ont  cMehres  par  Lur  vî- 
tetfe  ,  ôc  par  la  vii;ueur  qu'i!i"con- 
lervcnr  |<i!i]u'à  l'extrémité.  Leur  taille 
elt  mcjuie  i>.  leurs  jambes  décJiari^écs. 


pliquc  à  la  ruine  cf'un  N '{rociiiu  ,  (;;ii     0'^  appelle  y.(ly*>j^r\  de  Rtirit,  les  pou 
celle  d:  fa'iîfair-r  à  Tes  cnpij'cr^cns  y- 


cuniaircs.  Les  loix'  TT'-jorcHt  '»pi.ni: 
de  morr  aux  Baaqi::rOJ:iers  de  mau- 

fou 


V*:'*e 


lair.  qui  n-ttlfent  d'unEtallon  Harlft. 
Les  Altiijuains  coui'ervtnt  la  pénca-' 
I  >i'.ic  de  ces  ciievaux  .ivcc  autant  de 
foi-n  que  celle   des   hnnilles   nobles. 


BANQUET,  f.  m.  Ancien  mot ^     Uu  bs;4U  Ruwt  fc  veud  ijuclquefoi» 

parmi 


fênm  eux  jufqu'i 
Le  mot  de  L.nii 
liu  d'ula^c^.  Les  f. 
p^iti,  loue  Iciws  n 

dun  ciievjl  ,  elt  le 
Ci. une  iinétieutc.  L 
Cil  I4  cJuir  rouge 
du  lec.  li  /.rwc 
<<):it  L$  rayons  qi 
de.  tu  tirines  de 
pJ!e  Itiùt  4  les  fil, 
pi. us  avant  i|u'c!l, 
Lu  ternies  de  Mei 
vailfcAU  ,  font  cci 
i>nra.jgc  de  l'avan 
elt  la  chainl)rcdcs  f 
les  Canoniers  ont  i 
pt  ui  leur  l»airoime 
tilleiic  ,  7>f/  c„  I; 
canon  par-delTu*  1 
xapet ,  fans  le-  poui 
fiircs.  Daiis  le  Bla 
de  (juelqucs  anima 
qij'tîle  elt  d'un,  aui 

{)eile  Larbe-Lom:  ui 
e  même  nom  en  l.v 
la  cune  de  fcs  boi 
auuiireat  en  fleurs 
pendre  unç  forte  de 
te  cl\  une  cfpçcc  de 
chesquiontdes  poii 
dans  leur  armure  . 
tJu:.  ' 

BARDEAU,  f.  n 
vicrc  ,  qu'on  appel 
qui  porte  ce  dernier 
Ion.  On  prétend  que 
nirnciix.  Sa  ciuir  cli 
Uifc. 

UARBEYER  ,  v. 
Marine.  Le  vent  f'.tr 
fait  que  raifer  la  voi 

p!ir. 

BARROTTE,  f. 
douce  ,  qui  a  le  nec  i 
tue.  Il  cil  excellent  <. 
lys  en  Artois. 

BAilBOTINr  ,  f. 
pofée  lie  graine  d'Ab, 
iiigrédiens  amers ,  01 
aux  enfans ,  pour  ii 
prcferver  drs  vers. 

BARDLE.r.  f.  Poi 
eftimé ,  qui  dl  largi 

JcmSUblcau  lurboi 
fiuillon. 


''"'ïypUccrieialiœemi 


)ul  r«  fait 
:  ,  le  BéUf 
r  ÏEuthd- 
iagei ,  eft 
^c  par  lu* 

un  l'éuf- 

ccrtainci 

imi  Icvbç- 

cctinn  du 

un  ufagc 

[OliS  CIMX 

rrc  tois  le 
coatiitc  i 
ircoultan- 
;cnt  point 
libct  alites 

^icre  ,  »]ui 
tianiport 
les  de  lili- 
:>'il  y  cil  a 

lies  ti  ad- 

crine  qui 
Anj;lois. 
a  nulvci- 
Jii  Fairou 
rapi  ort  à 
des  iiur- 
it  amicn- 
/  ,  irom- 

">uvcrtiire 
pour  lé- 
s'apj^Ilc 
le  lortih- 
petit  Fort 
"une  ville 
|uurd'hui 
Uvcrtutcs 
"uiie  fot- 
rc. 

>m  qu'oa 
cnncnt  de 
iri.iir  vî- 
u'ili"  cou- 
leur taille 
•tJiar|4t"t$. 
t,  les  pou- 
un  Ilarht. 
la  pi'nca-' 
autant  de 
s  noblci. 
icl4)ucfoit 
parmi 


B  A 

fêimt  nx  jufijui  mille  ducati. 

le  mot  de  L.troi  a  d'aillcuts  .juan- 
liu  d'ula,^ci.  Les  hdôei  ucj  poiiloiu 
J>\:t4,  loi.c  Ici:ii  in^oir^s.  L^  /M,rV 

du;i  tiicval  ,  tll  le  ueiioui  .'.  Ta  iu.U 
coiu-  uiuncuic.  La^jr.  f  d  uac(x»j, 
eu  la  tJujc  rouge  «lui  clt  au  ucllous 
du  Icv.  1.4  Luie  d'une  Couveic ,  ce 
/<>:it  Ls  ra> oju  rjU'clic  laritc  devant 
el'e.  tu  ternies  de  Moiinoie,  on  i\y- 
pJle  Lmù,,  les  filets  qui  relient  atix 
pi.us  avant  qu'elLi  aient  été  polies, 
in  ternies  de  Mer,  les  la,Lej  d  un 
vjiircau  ,  font  tcrunies  parties  du 
horligc  de  lavart.  La  l.t,uc  Harbt 
cit  1.1  tlum:)rc  des  poudres  ,  p.<ri.e  qui 
Ls  Canoniers  ont  ti.oi^î  c^ttc  Iaïmc 
V\^^^^^^\y^'^^om\c.  U\  ternies  d'Ar- 
tilleiic  ,  T.Tcr  en  ia-bt,  c'elt  tirer  le 
tJiion  par-delTu*  la  hauteur  uu  pa- 
rapet ,  lans  le  pomtci  par  lestnilna- 
fiircs.  Daiis  le  Blafon  ,  ILt.U  ù-  dit 
de  ijuclqiics  animaux  X  Ivrbc,  Ijrf- 
qij'tîle  elt  d'un,  autre  cnuil.  On  ap- . 
pelle  Larbe-Lom  une  l'ijnte  ,  cjuia' 
je  mcnie  nom  en  l.nin  ,  parte  iiiie  de 
la  cime   de  fcs  bou:oii$ 


e  ics  Dou:oii$  ,  tjui  s  e^  a- 
aouilleat  en  fleurs  jaunes  ,  on  voit 
pejidrc  unç  forte  de  baibc  :  attc  plan- 
te d\  une  efpccc  de  PilFenlis.  Les  Hé- 
ches  qui  ont  des  pointes  ou  des  bai  Ses 
dans  leur  armure  ,  s'appelleut  bur- 

Cl  II  C.   .  1 

BARDEAU,  f.  m    Poilîjjn  de  ri- 
VJcrc  ,   qu'on  appelle   AuXi  Bar\  &. 
qui  porte  ce  dernier  nom  dxm  le  Bla 
Ion.  On  prâcnd  ijiie  A--  (jcufs  l'ont  ve- 
nimeux. Sa  chair  ell  blanch'e  oc  mol- 
lailc. 

UARBEYER,  v.  aa.  Terme  de 
M.iri;ie.  Le  veni  l'.rrhiyt ,  loif.iu-'il  ne 
».iic  que  rjfer  la  voile  ,  fans  la  rem- 
plir. 

BARBOTTE,  f.  f.  l'oimm  d'c.iu 
douce ,  qui  a  le  hcc  cc  !a  .^ueue  poiii- 
tiic.  Il  cit  excellent  d.-in!,  lanviere  de 
1)  i  en  Artois. 

nAr.BOTIKE  ,  f.  r.  Poudre  com- 
pofee  de  graine  d'Abinirhe  -Se  d'autres 
«ngr^diens  .imcrs ,  mion  fait  prendre 
aux  cnfans ,  pour  les  gucrir  ou  les 
prcfervcr  des  vers. 

B.^RDl  H,  r.  f.  Poiffog  de  mer  fort-  ' 

Jcm'>Iablc  au  lurbot,  mais  f4a$  ai- 


»ARCALAN,f.  m.  Titre  du  prc- 
n*»cr  Mmmie  de  la  Cour  de  iiain. 

BAktu,  f.  m.'Noind'uue  elpece 
de  pcdt  tanon  qui  rc  iemble  au  fau- 
if.iiU-au,  excepté  uu-,1  ci(  plus  court 
&.  dun  plus  yau4  vahi.rc.  Ou  s  eu 
Icit  lui  uur. 

BAKLi.AN£,  f  f.  Plante,  nom- 
mec  autrement  (m. </;,,vv  ,  donc  ', 
j^raiac  i'atc*,Lc  toitrment  aiiv  ha- 
Lits.  On  eu  dilîtn-ue  d.uv  lottes,  la 
grande  &:  U  peiue.  La  pr  niieie'clt 
vuhieraicf.  Oa  aitribue  aux  feuille» 
de  l'autre  ,  de  graiîd<ts  vertus  pour  Ict 
canfcrs  &.  les  Jicmorr^idrs. 

BARbL',  adj.  Antien  mot,  qui 
n'cJl  plus  en  uf^gc  «juc  d.ms  le  Blalon 
&.  parnu  les  Rotiileurs.  b^rde  Hrai- 
Hoit'  l'atmure  d'un  cheval  ,  avanr 
linventioa  da  armes  i  leu.  Aulfi 
BurdtÇc  dit  il ,  dans  le  Blafon  ,  d'un 
cheval  caparaçonne  j  & ,  pour  le  rô- 
ti ,  d  une  pièce  de  volaille  ou  de  gi- 
bier envcIcWc  de  lard  ,  au  heu  d'efre 
pi  jucc.  Ce  fard  fe  nonutic  Lanlt. 

BAKDEAL  ,  f.  nu  Pièces  de  boi» 
taiILcs  en  foimc  de  tuiles  ou  d'ar- 
doiit 


es 


,qui  fcivent,  dans  pIuHeurs 
pays  ,  a  couvrir  les  maifons. 

BARDES  ,  f.  m.  Anciens  Poètes 
d.  s  Gaulois  iic  des'Bjctons ,  qui  met- 
toicnc  en  vers  Ûc  récitoient  Tes  gtan- 
de^wcbons  de  leurs  Princes  &  de  leur» 
ile-ros.  Dans  [c%  montagnes  d'Ecollc, 
les  Chefs  des  Clam  cntretitiwicnt  en- 
core ,  fous  ce  nom ,  des  gens  lettrés 
'yom  coafervcr  la  gcn^alogie'Sc  \A 
evuiemçns  ménioiables  de  leurs  la- 
mil'.'s. 

BARDOT,  f.  m.  Nom  des  petin 
mulets  de  travail,  ou  qui  fervent  i 
porter  le  bagage.  Delà  vient  appa- 
icinnient  le  nom  de  FjvaV,<rj  ,  i^u'oii 
ifop.ne  à  céu.x  qiii  traînent  les  groilcs 
l'icrrcs  aux  atteliers  des  Matous, 

BARET,  f.  m.  Nom  ou.:  les  Voya- 
geurs ti  les  Natunilirte^donnc-atau 
en  d;  l'Elcpluant  lS:  du  Rliipoccros.- 

BARGE  ,  f.  f.  Nom  d'un  poivron 
de  mer,  qui  ne  ferait  p.is  diiK'reat  du 
Carier,  s'il  a'avoit  le  bec  un  peu  moiaj 
long. 

BARIL  A  FEU,  f.  m.  Machiner 
ac  guerre ,  qu'on  remplit  de  greuar 
dç$  &  de  toutes  Ibçtes  de  in^ticiaî 


^ 


Ql 


L'Anglcicnc  a  des  compagnon!  A f- 
(uiaiKC  nou  Iculctncus  pgwic»V4if« 


de  la  JufUcc.  Lcj  Pottfi  en 
U  liilc  de  Jof  ttc^fic  de  Titfmis. 
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corobudibUi ,  pout  U  faire  rouler , 
dam  uii  n^ge  ,  l'ur  Us  travaux  des 
Ailiégcam.  :>ur  les  Gaietés ,  ou  ap- 
pelle ù^rUldréi  i'Odicicr  qui  a  fom 
du  vin  fie  de  l'eau.  En  termes  d'Art , 
t>n  nomme  B^rdUt  un  relTorc ,  ou 
uu  tambour ,  qui  fcrt  i  Caire  jouer 
. auc  machine.  Datu  une momce  ,  cell 
la  pjccc  qui  contient  le  grand  rcin)rc. 

BAW.NABI1ES  y  f.  m.  Religieux 
d'un  Ordre  inliituc  i  Milan  ,  dan^  le 
fcizicriK  fiécle  ,  fous  le  litic  de  Clcrts 
tq'U^licrs  de  faint  Paul.  Ils  ont  divers 
Coil^^cs  rtù  ils  enfcigiiciu  les  Scien- 
ces ,  dans  quelques  Etats  Catholi- 
3UCS.  Le  nom  de  bMrrdhitel  leur  vient 
une  Eglite  dcdice  à  faint  Barnabe  , 
dans  laquelle  leurs  Foadateuis  s'al- 
feinl)!oicm. 

BAKNACLE ,  f.  f.  Oifeau  de  mer, 
dont  la  nicui.-  n'c!t  point  encore  dÇ- 
cidfe.  Il  elt  tort  çorriinun  dans  les 
Xflcs  o'.cidtntales  d'Ecofc  ,  où  l'on 
•retend  que  dans  fon  origine  ,  ce  n'cll 
«ju'un  petit  coquillage  ,  qui  l'attache 
aux  vieilles  plaichcs  des  navires ,  ti 
Aui  prend  la  forme  d'oifeau  par  de- 
grés. Les  uns  le  croient  chair,  d'au- 
rreî  poiiTon.  Quelques-uns  le  con- 
fondent avec  la  Macrcufe  ,  qui  lui 
tefTemblc  beaucoup. 

BAKOMETRE,  f.  m.  gr.  comp.  Inf- 
trumcnt  mathcmatique,  qui  fcrt  à  fai- 
re connoîtrc  la  pefanteur  de  l'air.  C'eft 
un  tuyau  de  verre  appliqué  fur  une 
planche  ,  dans  lequel  elt  d'un  côté 
une  colonne  de  mercure  ,  &  de  l'autre 
une  colonne  d'air.  Ces  detix  poids 
étant  en  équilibre ,  pour  peu  qu'on 
retranche  Je  l'un  .  ou  qu'on  y  ajoure  , 
l'autre  monte  ou  descend  *,  ainfi  le  Ba- 
roin.tre  c(i  une  cfpecc  de  balancs. 
Une  cKpjfiencc  confiante  fait  con- 
noicrc  que  l'air  efl  plus  pcfant ,  l^^f- 
qnil  efk'ftrcin  \  &  plus  Icgcr  ,  îorf- 
<ju'il  eft  nubilçttx  &  pluvieux  ,  ou  -gi* 
rt  oar  de  grands  \^cnrî.  Le  B^Troîncrr, 
inventé  par  Tonicelii ,  a  été  perfct:- 
tionné  par  I-Iuvçenf. 

BARON  ,  f.  m.  Ancien  titre  de 
la  NoMclfe  ,  dont  l'orir^in;  n'eit  pas 
bien  ecliircie.  Mais  il  cil  confiant 
qu."  dans  U  p!up.irr  des  f  ay:;  de  l'f  u- 
rope  ,  B«)i«  fignifîoit  un  degté  de 
Doblffire  au-defUis  des  fimplcs  Chc« 
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ralieri  Bannerets ,  &  des  EcufenI 
foit  <,  comme  le  pcnfent  quelques- 
uns  ,  qu'il  ait  été  'ong-tcin4  commua 
i  toiite  la  haute  noidelfe  ,  c'eit-i. 
dire,  aux  Ducs,  Marquis,  Comte» 
fie  Vicomtes  \  fou  qu  il  t  it  un  degré  i 
part ,  immédiatement  au-delibus  dci 
Vicomtes.  Dans  les  prenjiers  tcini 
de  notre  Monarchie  ,  on  appclloit 
hauts  Béircvs  ceux  qui  pollédoicnt  les 
grands  Fiefs ,  parmi  lefijUels  on  mit 
en  particulier  Çtaci  ,  (ra-r^  Sullj 
'^Ss^at'jry.  En  Angleterre,  les  Ba- 
rons font  de  la  Ciiambte  haute.  Le 
titre  de  Harovet  cil  le  premier  de  la , 
petite  nohlefTc  Angloifc  ;  êc  quoique 
cet  Ordre  n'ait  été  créé  qu'eu  i6ii, 
par  Jaques  I  ,  on  trouve  dans  un  Sta- 
tut de  Richard  I ,  tjue  Barorrt  flc  fc<K- 
neret  avoient  la  n)ùne  /îgniHcation, 
Le  (ermc  de  Baron  n'ell  pas  moins  an- 
fcicn  dans  toutes  les  parties  de  l'Alt:- 
m.ignc  £c  du  Nord  \  i)  paroît  même 
que  le  terme  de  B  )Mrds  ou  de  t<yA- 
mrji,  cher  les  Môfcovites ,  revient  i 
la  même  chofe, 

BARQUE  ,  f.  f.  Bâtiment  de  mer  à 
mât  U  i  voiles ,  dont  les  plus  grands 
font  d'environ  deux  cens  tonneaux. 
II  y  a  diiK-rentcs  fortes  d.  banques. 
La  Burnittrolc  cft  i\n  petit  bâtiment 
fam  mat ,  qui  ne  va  jamais  en  haurr 
mer. 

BARRAGE  ,  f.  m.  Droit  qui  fe 
paie  à  certaines  barres  ,  ou  barrières, 
pour  la  réparation  des  ponts  fie  des 
ch'-mins.  Les  Barragm  font  ceux  qui 
reçoivent  ce  droit. 

BARRE,  f.  f.  Outre  plufîcurî 
fignificationt  communes ,  ce  met  fi- 
cniHe  ,  â  l'entrée  des  rivières ,  des 
b.incs  de  fable  qui  la  bouchent ,  ou 
cert.iins  flots  dangereux  pour  la  na* 
vi{',afion  ,  fur  tout  dani  le  tems  de  la 
marée.  F/irre,  en  termes  de  Blafon , 
fc  prend- dans  le  mcme  fens  que  kurde. 
Les  lierres  /dans  la  bouche  d'un  che- 
val ,  font  des  parties  extérieures  qui 
forment  une  cfpccc  de  gencives  fans 
aucvmcs  dents ,  fi.::  où  fc  fait  l'apiju» 
du  mordi  En  termes  de  Palais  ,  la 
Barre  cft  le  lieu  qui  fait  la  H^paration 
des  Juges  8c  de  l'Auditoire  ,  ^arce 
qu'il  Y  a  ordinairement  une  barre  de 
Ut.  Dc-U  vigir  aulfi  le  lamc  de  BMrrt 


f 
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011  Cl^apltre  ,  pour  n'gn 
i^n  du  Ctu|'icre  de  1 
l'Iris.  L'os  Ijurri  ,  i  n  r 
fiiL  ,  eit  celui  qui  s' 
fciiiines  lorJqu'cUcs  ac 
ur,  en  tcrnici  de  M,ant 
rai  ion  qu'on  fait  aui 
L'ur  coupant  une  vein 
le  tours  de  quelque  lui 

b.iRKETA  ou  BA 
Cou\  erturc  de  rctc  ,'  < 
fk  en  ulagc  dans  lit 
donne  ce  nom  par  ci 
Harretc  <jue  les  Cardii 
avec  divetics  forinalii 
d'avoir  re(,u  le  tliajie: 

rîAivÀOT,  r.  m.  T 
les  Lur  -ffr  font  des  pj; 
^•rve.i.  À  (ouicnir  îos  p 
ftau.  On  dit ,  dans  len 
(^'l'un  v.iilïcau  vil  (■.trr, 
ter  (]'.ie  le  f(Hhl  de  c, 
)uri)U'aMX  barr'tr. 

BAS,  adj.  L'iifafTCj 
cft  f.nc  ércnJu  ,  dans 
avec  qiianrit.'-  d'autres 
y^rd  d'un  navire  pai 
fir^bord  ,  clt  le  côté  gau 
danr  de  la  poupe  ou  d( 
VAiiTcau  6c  iat-ltord^  c, 
qu'un  ppnr.  Une  chier 
lorfqu  elle  a  fait  C\:%  pc 
mis  bds  ;  lorfquc  fon  h 
Une  place  A/rZ/f,  en  terr 
cdla  caf'ematc,  oif  le  f 
fi-rt  a  la  défenlc  du  k 
f  "«r,  cf  Ma  cour  d'une  n 
paj^nc  ,  où  four  les  belli 
<]ui  fcrt  au  ménage  ,  & 
,  BANANE,  f.  f.  N«m 
a  la  peau  de  mouton 
lïicn  préparée  ,  elle  pc 
iicu  de  peau  de  veau 
•  livre;. 

BASCU&f.  ,  f.  f.  T( 
dont  le  jc-u  coiifi/lL-  da 
d'r.i  de  fcs  boucs,  loil, 
I  aiirre. 

BASE  ,  f.  f.  Ce  mor 
rnintéduure.,  (iguihel 
ciiofc  qui  ér.Tnr  !a  plus  1 
tommo-  de  fondement. 

BASIL  A  IRE,  adj.  p 
glande  ba'îlane  ,  celle  q 
«**û«  le  DC2  la  pituite  d 


«•âlir.n  par  Romiilin.  La  véijéranon 
HWf  le»  EgUlci  de  Ici  MotMilcKf  en 


cpauics. 

ATI  AS ,  r.  m.  Nom  qu'on  Jonn« 
aiu  gi  aii^f  JCcCttcii^  de  Catccs  g^ogn». 


f 
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#f!  Cl'Apitre  ,  pour  lignifier  la  juriTJlc- 
i^n  Ju  Ctu|'!crc  de  Notu-Daiiic  de 
l'Iris.  L'os  lj,trr,  ,  m  tcimci  d'Aiiato- 
n.ic  ,  fit  celui  i]u:  s'ouvu-  d.Mis  la 
kiiiincs  lorJviu'cUcsaccoutiicnt.  f^ai- 
ur,  Cil  tcrnici  de  Mantgc ,  elluue  opé- 
ration iju'on  fait  aux  chevaux  ,  eu 
Lui  coupant  une  veine  ,  pour  arrêter 
le  tours  de  qucLquc  hnnicui  malij^ne. 
U.iKKLTA  ou  BARKLIL,  1.  f. 
Coin  crrurc  de  tcic  ,'  ou  bonnet  tjui 


fit  en  uliigc  àahs  1  Italie  ;  mais  on 
donne  ce  nom  pjt  excellence,  à  la 
Harietc  <juc  les  Cardinjux  let^oivtnr 
avec  oivci !ls  ronnalitcs  ,  avant  tjuc 
d  avdir  re(,u  le  cliajeau  rouge, 

fiAivÀOT,  f.  m.  Terme  de  Mer. 
Les  Lur  v/r  font  des  pi;-ct-  de  bois  qui 
IxTvc.i.  à  (ouieiiir  les  poots  d'un  vail- 
(eau.  On  dit ,  dans  le  nuii  e  lanpajje  , 
(]'>i'uii  v.iiiïcau  r(i  l:tr);  t,  ,  pour  figni- 
hcr  ijiic'  le  l<Hi,|  de  callc  cli  rempli 
jUlijU'aMX  barr'Ir. 

BAS  ,  adj.   L  iiTafTc  de  ccr  adjet'^if 
eft  Knc  ir.-iJu  ,  dans   fes  jonâions 
avec  oiianrit.'-  d'autres  rnots.  Le  has- 
(>^rd  d'un  navire     par  oppolirion  à 
ih(boT(i ,  cft  le  côté  gauche  ,  en  rcgar- 
danr  de  la  poupe  ou  de  l'arriére.  Un 
VAiiTcau  deLai-hcrd^  ei\  celui  cjui  n'a 
qu'un  ppnc.  Une  chienne  a  mis  bai , 
lorfqu  elle  a  fait  Ci:s  petits.  Un  cerf  a 
mis  bAt  ;  lorfquc  fon  bois  cft  tombé. 
Une  place  bitffe ,  en  termes  de  guerre  , 
eU  la  cafematc  ,  oif  le  flanc  retiré  nui 
fert  a  la  défenfc  du  foiTe.  La  b^i/l- 
('vr ,  cfl  la  cour  d'une  r^iaiCon  de  cam- 
paj^nc  ,  où  font  les  belliaux  &  tout  ce 
<]ui  ffit  au  ménage  ,  &:c. 
^   BANANE  ,  f.  (.  Nem  ou'on  donne 
a  la  peau  de  mouron  ,   lorr.|u'étant 
bien  préparée,  elle  peut  fervir  ,  au 
iicu   de  peau  de  veau,  i  relier  dcj 
•  livres. 

BASCU^F.  ,  f.  f.  Toute  machine 
dont  le  jeu  c<.:if]/l;-  dans  l'Hévaiion 
ji  T.i  de  fes  boucs ,  loi  (qu'on  pelefur 
' autre. 

BASF,  r.  f.  Ce  mot,  qui  cft  em- 
rmnté  du  i;re.,  (igiiihe  la  partie  d'une 
cnofc  qui  rr.mt  la  plus  balFe  ,  lui  fcrt 
tomme-  d-:  fondement. 

BASILAIRE,  adj.  gr.  On  appelle 
glande  bahlane  ,  celle  oui  fait  couler 
•»*ûi  le  DC2  U  pituite  du  cerveau. 
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BASILE ,  f.  m.  Ordre  de  falut  B«- 
file.  C'clt  le  nom  du  plui  ancien  d« 
tous  kï  Ordres  religieux,  hmdc  aa 
quatricmc  fuclc  ^  par  (auit  Bali  t  1« 
Craiid  ,  dans  les  déleris  du  l'ont.  Cet 
Ordre  lubliftc  eucoïc  d.îns  l'CJrient. 
Il  eu  paiia  quelques  tolouits  en  Oc- 
cident vcri  le  milieu  de  l'onzième 
lîklc. 

HA:>ILIC  ,  f.  m.  Plante  odorifé- 
rante ,  dont  l'odeur  aj^roclic  de  cell« 
du  citron.  Il  y  a  pUuuurs  Icrtes  da 
Bafilics  j  Ici  uns  à  petites  kuilks, 
d'autres  i  feuilles  larges.  On  j'ittend 
que  le  Balilic  pris  int- rien  renient ,  efk 
dangereux  ,  quoiqu'il  ait  quelque! 
vertus ,  telles  que  de  di;!:pci  les  vcmf 
8c  de  provoquer  les  urfiies.  Enj/iu  elk 
auiii  le  nom  d'un  ferpcnt ,  dont  la 
f<)rmc,  dit -on  ,  approche  de  celle 
d'un  cocq  ,  &  qui  caufe  la  mort  pat 
Ton  leul  reg.ird.  Mais  tout  ce  qu'on 
en  raconte  cil  fi  mal  projvc,  qu'il 
p  roit  permis  de  douter  même  de  Ion 
txiltcnce. 

BAilLrQUE.f.f.gr.  Ancien  nom 
grec  des  Maifons  royalci  &;  des  grar 
des  Salles  où  les  Rois  rendoicnt  la  jui- 
tice  ,  ôc  qui  devint  ,  dans  l'Orient 
celui  des  grandes  Fglifcs  Chrétiennes! 
Dans  la  Pharmacie  ,  on  nomme  Pal:- 
lirjuc  ou  Bajilitum  ,  un  onguent  com- 
pofr-  de  poix,  de  refine  ,  (f  huile  &:  de 
cire  ,  qui  fer:  à  coufolider  les  plaies. 
Dans  l'Anaromic ,  on  donne  le  nom 
de  Fctr.c  bAjAinvri  celle  qui  naUfant 
du  rameau  axillaiie,  va  au  milieu 
du  pli  du  cf)uJe  ,  d'oiJ  elle  s'étend  par 
d'autres  rameaux  jufqu'aux  doigts  de 
la  main. 

BASOCHE,  f.  f.  Nom  d'une  Cour 
badine  de  julticc  ,  étalflie  fort  an' 
cie:inement  entre  les  Clercs  du  Par-" 
lenicnt  de  Parir,  polir  juger  les  dif- 
i.  tends  qui  s'ék-venr  cntr'eux.  On  ne 
s'accorde  point  fui  l-  t?'ni5  de  (on  ori- 
gnie  ,  ni  fur  la  {ïpnin.-.u.v.n  d.-  fon 
nom  ;^  mais  ell#  )ouk  d';  (];ijquc» 
priviléj'es,  .]ni  lur  ont  ét:>  acccrdéi 
pour  entretenir  l'émulation  parmi  les 
Clercs ,  &:  fes  armes  font  rrois  écii- 
tDirs  d'or  en  champ  d  azur. 

BAS-RELIEF,  f.  m.  Sorte  de  gra- 
"Vurc  qui  donne  de  la  faillit-  aux  heu- 
res, cû  Icj  faifaxu  fortir  du  foûdlîn* 


un  animal  d  une  extrême  petittfle , 
qui  ne  pcuc  ècrc  dccQUVctt  qu'avec 


la  pocrrie  lur  la  roue. 

ATTENTAT    f.  m.  Ce  mot ,  q»" 
vieoc  4u  laiiu  ,  Uyniiie  ukc  ç&treprM 


i'  ■ 
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ccfTcr  d'y  êrrc  attachcci.  Elle  t'mit 
k>rt  cxcrcil-j  p-it  les  anciens.  La  dit- 
fcrcnce  des  iiavrelich  ciMiiîitc  dans 
k   plus  ou  inuiiis  de  laillic.    f'oyt\ 

BASSE  ,  r.  f.  On  donne  en  gonc- 
ral  le  nom  de  L»ai!t  aux  plus  bas  cons 
ou  a  la  pa.iic  la  plus  balle  de  la  Mu- 
f\  ;cic.  (i  clt  fur  la  Balle  que  les  au- 
nes parties  font  compotccs  comme 
l'jr  leur  tonJcincnt.  On  dilliiigue  la 
ù.t!ji-(''i't",ut ,  i\m  rcghc-daiis  urte  piè- 
ce  enticrc-  i   U  hitlja  ,>  ii;'t,t\te  ,   qui 
cil  ccllo  des  pctirs  chœurs  \  &:  la  (f^iji- 
flewe,  ou  celle  des  grands  choeurs. 
Des  LjHc*  ,  en  ccrnus  de  Marine,  lont 
des  enJriv:s  ou  il  n^  a  pas  adcz  dVau 
pour  navi-^T  ,  iS:  qui  font  remplis  de. 
bancs  U  d--  roJieis. 
•  BASsI^i.Ifc  ,  1'.  f.  Jfu  ^^'  C;'"cs, 
autreio.s  ucr-co;nin'.!:i ,  mais  détendu 
aujoiid  J   li  par  le^  loix. 

BA^SILL'".  ,  r.  (.  Herbe  ,  qui  fc 
nomme  autrement  Cnfe-mAnne.  Elle 
croit  d.ia-;' 1.-S  livux  pierrcix  fie  voi- 
Ims  de  ht  ^^^--^^  On  la  ma-fu-  au  Vi- 
naigre ,  î  our  la  uuugrr  en  fal^de.    4 

BAS^i.-î,  1.  in.  Outre  fes  lignih- 
C'tiois  o  hnaires.,  les  Anatomiiics 
c  .iploicir.  ce  rtîot  pour  iii^niiier  dif- 
i. rentes  c.ivicés  du  corps  ,  telles  que 
cdle  qi'i  contient  la  veille,  la  ma- 
trice ,  &:  les  inulUiis.  Les  pièces  dcau 
àz'.\s  les  jaulins  ,  &:  la  partie  d'u^i  port 
de  mer  o.i  le  tiennent  les  vailteaux^ 
fc  nomir.nt  amii  ^balfitu.  La  h.^ji- 
rf  ,  en  lai::;age  d'Apotiquairc  ,  eil  un 
^rand  ballin  qui  fert  a  faire  leurs  de- 
co:t;ons. 

BASSINHT,  r.  m.  Fleur  jauijc  ,  qui 
c't  tort  commune  dans  les  prairies. 
l)n  di;Hr..;ic  b  llnipje  bi  le  double. 

B.\SS()M  ,  r.  m.  InRrumen:  Je 
ni  ;.unie  .1  ^  .•;'.: ,  avec  une  .inclu-CiMn- 
n\-  lé  hauilîMi,  iTtiPe  foi  nd.i  >\^ 
f.,1  ura.',e  ,  qui  eli  de-ieivir  de  oane 
d.ms  les  con:ctr<:. 
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i;as ri ;:>:.,  i".  r.#i>^i;n  !'i"" 


tl','s  m.T.l'Vi^ 


i  )  t  )ir  \;ianJ  n()r.v.He  amour  de  Mar- 

;<;»"■  T' I  îl-' ,  aJj.  Terme  de  Hla- 
fn  \  ,  qii  fe  dit  d  '.  pu-ces  qui  ont  des 
tr.n'a'ix  i-uvctics  vers  la  pointe  de 
IV.u. 


BASTTNGUE  ,  f.  f.  Nom  qu'on 
donne  ^  fur  les  vailfeaux  de  guerre, 
a  des  piCLCS  d'ttotic  ou  de  toile  qu'on 
tend  au  long  des  bords  pendant  un 
combat ,  pour  catlier  aux  ennemis  ce 
qui  le  Liit  fur  le  pont. 

BASilON,  f.  m.  Dans  les  Fortifi- 
caiious  modernes ,  c  cli  un  gtos  amas 
de  terre  ,  revêtu  de  brique  ,  ou  de 
pierre  ,  ou  de  terre  ,  ou  de  gazon, 
qui  s'avance  d'un  rempart ,  dont  il 
tait  partie  ,  &  qui  a  deux  faces  ou 
deux  t^ancs.  Il  y  a  plulieur»;  Tories  de 
baillons ,  tels  que  les  plins ,  les  vui- 
dcs  ,  les  pl.irs  ,  les  coupés ,  6ic. 

BAT,  1'.  m.  lernie  de  i'cche ,  qui 
n'eit  d'ufage^  que  pour  mclurer  la  • 
grandeur  d'un  poillon.  0\\  du  qu'il 
3.  tant  de -pouces  tntre  uii  <y  ÙM , 
c'elt-à-dirc  ,  entre  la  tc:e  6c  la  queue. 
BATAILLE',  ad).  Terme  de,  Bla- 
ion  ,^qui  le  dit  d'une  cloche  dont  le 
battant  et  d'un  autre  émail  que  la 
clo.hc  même.  On  di Toit  autrefois  i{4- 
tuà  pour  DattA  t. 

BA  LARDE  ,  T.  T.  Nom  de  la  plus 
grande  voile  d'une  galère.  C'elLiuiîi 
celui  d'une  forte  de  canon  qui  cil 
prcvprc  pour  la  plâtre  campagne",  & 
q'.ii  peut  être  chargé  facilement  à  car- 
touche.  On  appelle  r>,itauitcc  un  plant' 
d'arbres  grettés  ,  qu'on  élevé  en  par- 
ticuher  Jans  les  Lcpinicres  ,  pour  les 
tianfplanter  dans  les  jardins.  Un  Ra- 
tAYileau  cil  un  tcrn-i'liin  ,  revêtu  de 
briques  ou  de  pierres,  pour  contenir 
les  eaux  d'une  rivière  oii  il 'un  etanj^. 
BATISTE  ,  f.  f.  1'  lie  de  lin  ,  tres- 
Kne  ik  très-claire. 

HA  LON  ,  f.  m  Outre  iti  iîgnitl- 
catio'is  coir.munes  ,  ce  mot  ,  en  Ar- 
clîiceàure,  lii;uitîe  une  moulure  cii 
faillie  ,  ou  un  ^ros  .inneau  ^  qui  s'.ip- 
pelle  au  :i  7'wr  ,  fie  qui  eit  un  orne- 
ment de  la  ba'c  des  colonnes.  En  ter- 
,mcb  de  R'afon  ,  c'ed  le  tierr.  d'une 
bande  en  brifure.  En  Géoiïirrie  ,  on 
F..J  n  de  /•'('•'  un  ip.itiiinieiU 
impoiL  de  deux  ve 


,"r 


app 


K!  faillies ,  i\'''^ 


les  .1  l'exti-iiiiu'  ,  qui  le"  i 


.miles  a 


pi  en  Jve  les  li.uiteurs  ou  les  dillaiwcs 
par  la  nvdiode  des  aii';!es.   • 

RATONîLK,  f.  m.  Ceît  le  nom 
qu'on  donne  au  C;h;f'dc  la  Comiiui- 
uaut;  des  Avocats.  Il  en  cit  oïdiuai- 


remcnt  le  plus 
tiuns  Ibi.t  aiinoL 
vilé<;e$. 

B/.IRACHY 
qui    fui  vaut  la 
notn  ,  te  tiouve 
ti  qui  a ,  dit-Q, 
contre  toutes  fo 
BATTOLOGl 
^  cfl   comj>ofé  du 
nu/ca.'e  répétitif 
couis  vains  fie  fi 
de  rapporr  au  fi 
DAIl  LE  ,f. 
Faire  une  battue 
fons  ,  ou  les  tai 
.  en  faire  fortir  1 
gibicis.  B.ttture 
qui   fignitie  une 
liachée  ,  qui  i,'c, 
l'fiuilc. 

EAU,  r.  m.  î" 

ces  de  bois  <}iii  { 

d'un  vai'.Ieau  & 

charpente.  Le  de 

l'avant ,  s'appell 

dernier  de  j'arrie 

BAUBIS  ou  B 

de  race  Angloife 

-  lurellcmentàlac 

tes.  C'elè  une  c^^p 

BAUD,  f.  m. 

chiens  courans , 

rie.  Ils  font  pro 

ctrf.  La  plupart 

itulc  ccuîeur.    C 

(I itKi  vtitetf ,  part 

foyer  lorfvjue  le  c 

F.tiulr  Us  chiens 

fe  ,  c'eft  les  excit 

en  tL-rmes  de  Mci 

afta;.iiO  aux  filets 

JppJle  /JrfK./ffrk-f 

iriit  le  bois  pour  It 

le  même  non  au) 

FiAVfcTlE,  f. 

thitecture,"c'tll  ui 

dont  les  bords  de 

Verts. 

BAVEUSr,  f.  f 
pl-u  de  mer  ,  qui 
qu'il  donne  du  d 
prennent.  Sa  coul 
Un  brun  mouchet 
DAUME  .  f.  m 


:  mot ,  qijj 
:çiurepr>* 


Philofophie  naturelle,  c'cft  le  pou- 
voir ou  la  proprictc  qu'un  corpt  a 
i'*^t  Tut  ua  auuc  ,  U4t  ratococt 


nouTcUc  coroc  é»  dwval ,  oui  eft 
ouelqucfoia  molW  àc  rahoccufc. 

AVANCEMENT  D*H0IILIE/.  m. 
Tcnac  et  3mihnéÊmn,  Ccft  «  «ai 


[oiu  qu'on 
ic  guerre, 
toile  qu'oa 
;>onJant  un 
ennemis  ce 

les  Fortifi- 
1  gtus  amas 
[uc  ,  ou  de 

de  gazon , 
rt ,  dont  il 
tx  taces  ou 
ir<;  iorics  de 
11$ ,  les  vai- 
;,  6ic. 

L't  chc ,  qui 

niciurcT  la 
L)n  du  qu'il 
<  il  <y  ii'it , 
oc  la  queue, 
inc  de,  nia* 
>chc  donc  le 
mail  que  la 
lucretois  iJ4- 

in  de  la  plus 
c.  C'elt  .luiii 
non   qui  cH 
uiipac,nc  ,  & 
cmcnt  i  car- 
ic>c  un  plant' 
evc  en  par- 
cs ,  pour  les 
ns.  Un  F^- 
,  revêtu  de 
t)ur  contenir 
un  ctan^. 
de  lin  ,  trcs- 


y-' 


figniti- 


■noc  ,  cil  Ar- 
moulure  cii 


^  q;u  s  .-ip- 


r 


Ul 

cit  un  orar- 
mus.  Eu  li-'f- 
ticrr.  d'une 
■oiïr.riic  ,  <»ii 

;)  jpjtl  UiiUP-t 

j  qui  U'it  a 
L-s  diluiu:cs 
k-s.   . 

C'cft  le  nom 
la  ConiHUi- 
;n  cit  oiduui- 


A  B 

rcmrnt  le  plus  ancien  ,  &  fci  fonè- 
xwm  loi.t  aii->oblu:s  par  pluilcui  s  pri- 

vilt'^V^'S. 

B/.l  RACHYTE  ,  f.  f.  gr.  Pierre  , 
oui  fuivaut  la  li^^nihcation  de  Ion 
no<n  ,  le  tiouvc'  dans  les  grenouilles  , 
ii.  qui  a  ,  dit-gn  ,  de  gr.indcs  vertus 
contre  toutes  fortes  de  venins. 

IJATTOLOGIE  ,  f.  f.  Ce  mot ,  qui 
cft  comjHifé  du  grec,  lîgnihe  1  en- 
nu/ca!c  r-pctition  de  plulîeurs  dif- 
couis  vains  &:  frivoles,  qui  o'it  j  eu 
de  r Jj  port  au  fuLc. 

BAI  I  L  Y;  ,  r.  t.  Terme  de  Cluin.-. 
Faire  une  battue  ,  c'elt  battre  les  buif- 
fons  ,  ou  Icî.  taillis  d'un  l-ois ,  pour 
en  (aire  fortir  les  lapins  &:  d  .iucies 
gibicis.  fi.ttiure  ell  un  terme  d'Art  , 
qui  fignihe  une  dorure  (îinpleuieut 
hachtc  ,  qui  u'ell  ni  à  détrempe  ni  à 
l'huile. 

BAU  ,  r.  m.  Nom  de  divcrfcs  piè- 
ces de  bois  qui  foutienncnt  les  ponts 
<j'un  vaillêau  &:  qui  artermilfcnt  la 
charpente.  Le  dernier  b,tu  du  côté  de 
l'avant ,  s'appelle  Bau  d:  Uf;  ôc  ic 
dernier  de  l'arriére,  Bah  de  dalle. 

BAUiilS  ou  BOBIS  ,  f.  m.  Chiens 
de  race  Angluife  ,  qui  fc  plaifent  na- 
turellement à  la  chaire  des  bêtes  puan- 
tes. C'ell  une  c^'pecc  de  Barbets. 

BAUD  ,  f.  m.  Nom  d'une  race  de 
chiens  courans ,  qui  vient  de  Barba- 
rie. Ils  Ibnt  propres  à  la  chalfc  du 
ttrf.  La  plupart  font  .blancs  &:  d'une 
itulc  cculciir.  On  les  appelle  auiii 
(/./>>.'•  mteti ,  parce  qu'ils  ceîîcnt  d'à 
boyer  lorfvjue  le  cerrvient  au  change. 
P.iitili-  les  chiens  ,  en  termes  de  Cliat- 


(c  ,  c'eft  les  exciter.  BAndcs  fir,nihe  , 
CH  termes  de  Mer  ,  des  pierres  qu'on 
artaelic  aux  hlets  des  Madragues.  On 
appJIe  P>rfw</ffr  le  tréteau  fur  Ijquel  on 
iret  le  bois  pour  le  fcicr  j  &:  l'on  donne 
le  même  no-n  aux  lir";  de  fangle. 

DAVFTIE  ,  f.  f.  En  termes  d'Ar- 
diitecture,  c'tlt  une  Ifaudc  de  pluinb  , 
dont  les  bords  des  ciiciuux  font  cou- 
verts. 

RAVEUSr,  f.  f.  Noni  d'un  poi lion 
plar  de  mer  ,  qui  jette  tant  de  l)avç  , 
<iu'il  donne  du  drgoûi  à  ceux  qui  le 
prtiiiunt.  Sa  couleur,  lue  le  do»  ,  e(^ 
un  brun  moucheté. 

BAUME  .  r.  m.  Efpccc  4fP  soauce. 


B  A  ^f 

qui  fc  liquéfie  par  l'cfprlt  de  vin  ,  6c 
qui  cA  regarde  comme  un  rcincdc  ex- 
cellent pour  les  bltllurcs  &c  pottr  di- 
vcrles  lortcs  de  maladies.  Celui  da 
Levant  &:  celui  du  l*erou  pallcnt  pour 
les  nieilleuis.  Les  Chi^nltes  donnent 
le  nom  de  Baume  à  l'elpiii  de  l^ei  com- 
mun ,  bien  extrait  par  l'art.  On  en 
tire  une  liquetir  onctueuie  ,  qui  clk 
capable  de  confervcr  lans  tin  Ici  cho- 
fe^  Ics  plus  corruptibles ,  «i:  bien  de» 
gja.s  l'ont  perluad.s  4/ue  c'étoic  avec 
ceae  préparation  »]u  on  ptel'ervoit  an- 
ciennement les  cadaviei  de  pourri- 
ture. Le  Hji'rnicr,  ou  l'arlirilléau  donc 
on  tir-e  le  Baur.ie  du  levant ,  cil  X  pré- 
feiit  (î-coinniun  en  Arabie  ,  qu'on  ea 
forme  des  vergers.  On  nomme  aulfi 
B.it!nie  une  herbe  odoriférante  ,  qui 
croît  par-tout  en  France  ,  ûc;  qui  entra 
dans  les  falades. 

BA\\',CrlL',  f.  m.  Terme  de  Pcia- 
jturc.  C'cll  le  contour  d'un  tableau  qui 
n'efl  pas  couché  nettement. 

BAVOIS,  f.  m.  Koni  qu'on  don- 
ne ,  en  termes  de  Monnoies ,  au  mé- 
moire ou  au  tableau  qui  contient  l'é- 
valuation des  droits^^ije  bcij;neuria- 
cc  ,  ôtc.  ("uivant  le  prix  courant  de 
l'or  &:  de  l'argent. 

BAYE  ,  f.  f.  On  donne  ce  nom  à  la 
erainc  de  quelques  arbres^  tels  que* 
i'if,  le  laurier,  le  IrfTTc  ,  le  iioux  ,  &c. 

BAYONNETTE,  f.  t".  Sorte  d'épéa 
courte,  ou  de  dague  ,  avec  un  man- 
che creux  ,  qui  le  met  au  bout  du 
^moufquct  dans  llnfantcric.  Elle  a  été 
inventée  1  Bayonnc  ,  J'ou  elle  tire  l'ou 
nom. 

BA/,AR ,  f.  m.  Mot  adopté  danf 
nocte  langue  ,  jour  figniiier  ks  nur-, 
chés  de  roiiciu  &:  L-i  li.ux  où  l'ou 
renferme  les  Efclaves.  Ce  font  de  loiv- 
gués  falles  bien  voûtées. 

BDELLIUM  ,  f.  m.  Gomme  ,  donr 
on  trouve  le  nom  dans  iTeriturc 
faintc.  (Genrf.  i.  ii.)  On  diltinguc 
trois  fortes  de  Bdellium  :  le  S.traccnii  < 
qui  vient  dc  l'Arabie  ,  le  Sihythique 
■  fie  VlrdtfjHf.  Le  premier  entre  dans  la 
compolition  du  Mithndate.  On  vante 
d'ailleurs  fes  vertus  contre  la  pierre 
des  reins ,  lorfqu'il  cil  pris  en  breu- 
vage. 

BEAXIf ICATION ,  f.  f.  l«.  Ct>;i- 

Pii) 


^*  '•  %B» 


i   i ouvert  <lan^  lc\  viilfcaux  Mar- 


mjruiviuciu  ac  nui  ,  ijm  ii|jitiii<-  ^« 

.     AUBF  ,  f.  f.  !at.  Laul>c  du  ^iir     chauds. 

U\  le  premier  i>oint  o«  U  Umicrc  pa-        AUBkIIR  ,  f.  m.  Oiicau  de  proie 


J 


AVERTI , 

Vn^éif  averti 

macchc  uop 
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monle  <>cclcfîaAi<^iie ,  dans  laquelle  le 
Pape,  a  liitc  du  ColL-jjc  des  Cardi- 
naux, déclare,  après  des  ialormations 
juridiques ,  i^u'uuc  pcrionne  de  i'uu 
ou  de  l'autre  Tcxc  ,  a  mérite  par  fcs 
vertus  d'ctr.'  proppfé  au  culte  reli- 
gieux îx  à  linvucation  des  Fidèles. 
C'clt  un  dc^;rc  pour  parvenir  à  la  ca- 
nonifatioa.  Celui  qui  obtient  les  hon- 
neurs de  la  béatihcaiiun  porte  le  titre 
de  li:cn'  iKrcur. 

BfA  m  UDES,  f.  f.  lat.  On  donne 
•ar  cxc;.-lL-licc  le  n«>m  des  !)uit  htati- 
tudei  1  à  huit  p  rrcdioiis  de  vertir  que 
notre  Seu',ncur  a  rolcvccs  par  fcs  éîo- 

1[cs ,  en  ùo.innant  heureux  ceux  qui 
es  polTcdcnr. 

BEAUPRL",  f.  m.  Nom  d'un  des 
mits  d'un  grand  vaiiïcau.  C'cil  celui 
oui  eit  le  plus  avancé  fur  la  proue  & 
couché  fur  l'cpcroii.  Le  petit  Beaupré 
•A  le  perroquet  du  Beaupré. 

BEC  ,  f.  m.  Ce  mot ,  joint  à  d'au- 
tres ,  en  forme  un  grand  nombre  qui 
ont  leurs  fteniHcaiions  différentes,  bec 
dt  Tcorbin  figniHc  ce  aui  a  la  forme  du 
het  d'uni' rbiuu  .  C:rbin ér.uu  un  vieux 
mot  qui  étoit  autrefois  le  nom  de  cet 
animal.  Valant  -bec  &:  {'arrière  -"Lee 
font  les  ang'.cs  d'une  pile  de  pont ,  le 
premier  oppofc  au  fii  de  l'eau  ,  le  fé- 
cond de  l'aurrc  côté.  Hec  ^  entérines 
de  Blafon  ,  C\p\\i\c  les  pendam  du 
lambel^  ôic,  Rec  d(  s[rue  eiï  le  nom 
d'une  plante.  f^fye\  Balsamink. 
Bec  ^itc  c(k  un  terme  de  B!afon  ,  qui  fe 
dit  des  oi féaux  dont  le  bec  cil  d'un 
autre  émail. 

BEC  FIGCEou  BHCCAFIGUE,  f.  f. 
Mom  d'un  petit  oif^-au  qui  fe  nourrit 
de  figu-s  5c  de  raifir  .  C'cft  une  efpcce 
d'ortolan.  Son  t.hai.>  rll  agréable  ,  te 
la  chair  cxcc-llenrc. 

BECCARDjf.  m.  Nom  qu'on  don- 
ne au  brochet ,  à  la  truite  Ûc  "au  fau- 
mon  ,  iorfqu'iU  font  d'une  certaine 
grandeur.  Qucl-^es  -  uns  prétcndenr 
«ue  c'cft  feulement  le  nom  des  femel- 
les ,  hc  qu'elles  cunt  te  bec  plus  crochu 
que  les'mâles. 

BECCASSE  ,  f.  f.  Nom  d'un  oifeau 
de  pa/fage,  marqueta  de  gris ,  qui  a 
le  bec  fort  long ,  ôc  qui  fréquente  las 
bois.  Le  tems  dc-fon  pafTajje  eft  l*hi- 
w.  On  appelle  Be<céjft  rf#  w#r  un  au- 
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tre  oifeau  ,  plus  gros  du  double ,  qui 
a  l.i  tète  ôc  la  queue  noire  ,  &:  Icdellui 
du  corps  brun ,  le  d 'iloui  blanc ,  avec 
une  tache  blanche  au  milieu  de  la 
queue  &:  des  aîlcs,  Rma'je  cïi  audi  le 
nom  d'un  poifTon  de  mer ,  qui  a  le 
b'wC  long  Oc  pointu  en  forme  u  aiguilr 
le  ,  &c  dont  les  rnuboircs  coupeiu 
comme  une  fcic,  On  l'.ippcllc  autre- 
ment bccutte.  Le  Beciajjtun  cil  le  petit 
do  la  Ikccaire.  ,  « 

BKCCASMNE,  f.  f.  Oifeau^  qui 
eft  de  paini:;c  tomme  la  bcccaJÎc  ,  ic 
qui  a  ,  comme  elie  ,  le  bec  fort  long; 
mais  qui  n'a  aue  la  moitié  de  Ci  grof- 
fcur.  Il  fe  plaît  dans  les  marais  &  les 
lieux  aquatiques.  Les  petits  fc  nom- 
ment Betaitx. 

BECUNE,  f.  f.  Poilfon  de  mer, 
no.inné  auili  Biccaffe ,  qui  rcllcmble 
beaucoup  au  brochet,  6c  doiit  U  chair 
a  le* même  goût.  Il  cft  trcs-voracc  ,  8c 
quelquefois  longdchuitouneufpicds, 
avec  une  grolFeur  proportionnée.  Sa 
chair  eil  dangoreufe  ,  îorfqu'il  s'cft 
nourri  de  Aiii;;:i;rf»/;//c»,  petites  pommes 
,  venimcufcs  qui  tombent  dans  la  mer. 

BEDEGAR,.  f.  m.  Plante,  qu'oa 
nomme  vulgairement  Artulntnt  jait» 
vdi^e  ,  à  caufc  de  fa  forme  ,  ou  F.t'int 
blanche.  Sa  racine  cil  boiM^  pour  lc« 
douleurs  intérieures  &  les  cr^icmcns 
de  fang.  On  vante  fa  graine  en  brei^ 
vagc,  pour  lesconvuUions  des  cnfans. 

BEDLAM,  f.  m.    Nom  d'un  fa- 
meux Hôpital  de  -Londres ,  où  Ton 
renferme  les  fous,  C'cll  imc  corrup-  , 
tion  de  Bethléem,  qui  efl  le  véritable 
nom  de  cet  Hôpiral. 

BEI  K'Jl ,  f.  m-  Nom  qii'on  donne 
aux  clochers  des  Hotels  de  ville-,  où 
l'on  fonn-  lallarittc  dans  Ics^  cas  dr 
danger.  C'f.'ft  aulli  un  tcrinc  de  Bla- 
fon ,  pour  les  ccn  vant'(. 

BEGAYER  ,  v.  n.  Outre  fa  (îgni- 
ficâtion  commune  ,  ce  mot  efl  un  ter- 
me de  Mauége.  Un  cI'cvjI  bégaye  OM 
bat  k  U  matn  ,  lorf^^n'il  feeouç  la 
bride  en  branlant  la  têce, 

BEGLIFRBEY,  f.  m.  Titre  de  di- 
gnité en  Turquie.  C'cft  le  Gouver- 
neur d'une  province  ,  qui  a  fous  lu» 
pludcurs  <;angiacs  c>u  Sons-Gouver- 
neurs. On  en  compte  vingt  huit  <i»fl* 
l'Empife  X>tioi|iait.  . 


f 
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BEGUARDS  < 

Hérétiques  Aller 
ficclc  ,  qui  lé  pr( 
^me  perfcdior 
àci  Saints  dans  1 
iroit  àz  refufer  r 
CCS ,  &  de  fe  dif 
pratiques  de  Rcl 

BEGUINES,! 
Pa/s-Has ,  qui  fa 
des  ver  jx  ,  mcnei 
lieic  ,  dans  des 
niutSjOÙcaacua 
avec  une  Egliftj 
compte  juù^  i'àd 
dansquclq'ivsvil 
dc-Ii  uuc  lortcnt 
dentelles  de  ce  pa 
conaoiifciu  poui 
genre  de  vie,  fain 
on ,  de  faiate  Gci 

BEHEMJIH, 
mondruc  :!e créai 
au  livre  de  /J>. 
tateurs  ont  cru  qi 

BEJAUNE ,  f. 
On  donne  ce  nom 
coauorie  qui  n'a 
exercés.  On  le  di 
lier  s  qui  comme 
le  comme  on  les  < 
que  chofc  i  leut 
moii  autrefois  ce 

BETD  EL-OSSi 
bc  d'une  plante  d 
d'environ  quatre 
dont  les  fouilles 
tfl  excellent  poui 
poau.  Elles  fontb 
tumeurs  froides, 
lort  bien  en  Euro| 
ter  de  fruit. 

BEI^ANDRE, 
ietfanfport,  Am 
K-s  plus  grands  ne 
Vingt  tonneaux, 

BELETTE  ,  f .  i 
t  le  muzeau  long 
fouine  ,  dont  ©n 
Il  fait  la  guerre ,  c 
lai  Ile,  &  p^ffc  po 
pens ,  conrre  \z(c 
on  ,  en  mangea  n 

Î[i!e$-un$  croient 
es  petiss  par  la  g 


Il  .l-f..l 


i.lfcaux  Mar- 
ilicau  de  prok 
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AVERTI  ,adj.  Terme  de  Man^e.  AUGUSTINIEMS  ,  f.  m.  Hfffcrf. 
Vn  l'éit  averti  efl  celui  d'un  cbevtl  qui  ques  qui  prèchoient  en  Bohême,  après 
iaac£hc  uo pas  rcglc  flcméthodique ,    un  ceiuin  Auguftui  leur  Chef,  «pie 


double ,  wd 
: ,  &:  Icdellui 
i  blanc ,  avec 
milieu  (le  la 
Vi  cdauililc 
ni  ,  «jiii  a  le 
nne  u  aigu  il- 
ircs  coupenr 
ppcllc  dutrc- 
iiM  cU  le  petit 

Oifcaii  j  qui 
bcccaJÎc ,  &c 
Cl  fort  long  ; 
ié  de  fi  grof- 
marais  &  Ici 
titJ  le  nom- 

on  de  mer , 
jui  rcllcmble 
doiu  U  chair 
•s-voracc ,  8c 
>u  neuf  pieds, 
>nionnce.  Sa 
orfqu'il  s'cft 
titcspomracj 
dans  la  mer. 
iantc ,  qu'on 
IrtulittHt  \aif 
ne ,  ou  E.t'im 
inqc  pour  lés 
scr^icmcnj 
aine  eu  brci^;_V. 
ns  des  enfans. 
oni  d'un  fa- 
rci ,  où  Ton 
WW':  corrup- 
\  le  véritable 

qii'on  domic 
;  de  ville.,  où 
ins  Ics^  cas  àr. 
en  oc  de  Bla- 

r'f. 

utrc  fa  (îgni- 
^ox.  cft  un  tcr- 
vjI  be^itye  ou 

il  feeouç  la 
ce. 

Titre  de  di- 
\  le  Gouvcr- 
|ui  a  fous  lui 
So'is-Gouver- 

ngt  huit^aa» 


r 


h 
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BIGUARDS  ou  BEGUINS,  f.  m. 

Hérétiques  Allemands ,  du  irciuéme 
fiéde  ,  qui  le  prétendant  arrivés  k  la 
^me  p<:rfcdiun  qui  ti\  le  partage 
des  Saints  dans  le  ciel ,  en  prcnoiciu 
iroit  di  rcfuler  robcilfance  aux  Prin- 
ces,  &  de  fe  difpenfcx  de  to^te<  Ici 
pratiques  de  Religion. 

Û£(^UINES  ,  f.  t.  Rcligicufes  des 
Pa/s-Has ,  qui  faiu  être  engagées  par 
des  vœux  ,  mcnem  une  vie  fort  tégu- 
liciC  ,  dans  des  lieux  enclos  poji'  dc% 
niurs,  où  cuacuae  a  Îà  petite  mailon, 
avec  une  Fglifoi  cominiuie.  On  en 
compte  juiq  i'i  douze  ou  quinze  cens 
dans  quclq'iwS  villes  i^i  Flandres.  C'cll 
tie-Ii  uuc  lorcenc  la  plupart  des  belles 
dentelles  de  ce  pays  Les  Begu^ucs  re- 
connoiifent  pour  fondatrice  de  leur 
genre  de  vie,  fainte  Bcgue ,  fccur,  dit- 
on  ,  de  fainte  Gcrtrudc. 

BEHEMJIH,  f.  m.  Nom  d'une 
monftruc  :!e  créature,  dont  il  cil  parlé 
au  livre  de  }^.b.  Quelques  Commen- 
tateurs ont  cru  que  c'ccoit  la  Baleine. 

BLJAUNE  ,  f.  ni;  Pour  SiCéiitne. 
On  donne  ce  nom  aux  oifeaux  de  Fau* 
coaiiorie  qui  n'ont  point  encore  été 
exerces.  On  le  donne  autfi  aux  Eco- 
liers qui  commencent  leurs  études  \ 
le  comme  on  les  oblige  de  payer  quel- 
que chofc  i  leur  arrivée  ,  en  nom- 
moit  autrefois  ce  droit  Jut  BtjnHvi. 

BEÎD  EL-OSSAK,  f.  m.  Nom  Ara- 
be d'une  plante  d'Egypte ,  qui  s'clcve 
d'environ  quatre  ou  cinq  pieds ,  Se 
dont  les  fouilles  rendent  un. lait  qui 
ta  excellent  pour  les  maladies  de  la 
poau.  Elles  font  bonnes  auifi  pour  Ict 
tumeurs  froides.  Cette  plante  <roît 
tort  bien  en  Europe  ,  mais  fans  y  por- 
ter de  fruit. 

BEI^ANORE  ,  f.  f.  Petit  bâtiment 
de  tranfport ,  X  mars  &:  i  voilet ,  dont 
la  plus  grands  ne  font  que  de  quatre* 
Vingt  tonneaux, 

BELETTE  ,  f .  f.  Petit  animal ,  qui 
a  le  muzcau  long  3c  étroit  comme  la 
fouine  ,  dont  en  le  croit  une  efpecc. 
Il  fait  U  guerre ,  cpmme  elle ,  i  la*vo- 
laille,  &c  p^Fc  pour  l'ennemi  des  fer- 
pens ,  conrrc  lefqucis  il  s'jrme  ,  dit- 
on  ,  en  mangeant  de  la  Rue.  Quel- 
Î[iîe$-un$  croient  que  la  B.letie  fait 
es  petits  par  la  g^euicy  parce  qu'elle 
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les  porte  encre  les  dcnes ,  tomme  Ut 
chars.  On  prétend  que  la  cendre  eft 
bonne  pour  les  maux  de  téce ,  6c  potic 
les  cataraUes. 

BELIER  ,  f.  m.  Ancienne  machine 
de  guerre ,  qui  h'étoii  qu'une  grc»ilê 
poutre  de  bois ,  armée  de  fer,  bc  fuf* 
pendue  par  deux  chaînes.  On  s'en  fer* 
voit ,  en  la  mettant  en  branle  ,  pou( 
abbattre  les  murs  d'une  ville. 

BELLE,  f.  f  Partie  d'un  vailfcau, 
C'*.it  ua  côté  d^u  pont ,  bas ,  dûiba- 
vv;i-r ,  oar  lequel  on  vicat  ^ïilaire* 
ment  a  l'abordage.  |  ^^ 

BELLE-UE-NuIT,  f.  f.  Heur  qui 
ne  s'ouvre  que  la  nuit.  6a  couleur  eiî 
nn  mélange  de  violet  &  de  j  urne. 
'  BELVEDER,  f.  m.  Mot  Italien, 
qui  Hgnihlb  belle  vin.  Nous  donnons 
ce  nom  aux  lieux  d'où  lavue  elt  agréjH 
blc.  Il  y  a  une  plante  du  mcnie  nom  , 
dont  les  feuilles  rclTcmblcnt  à  ccll^i 
du  hn. 

BEN  ,  f.  m.  Nom  de  ccrtai.icj-nak 
fctces  d'Arabie  ,  dont  les  noyaux  pi» 
lés ,  rendent  une  forte  d'huile  â  la* 
q^uelle  on  attribue  de  gr.-indcs  proprié* 
tes.  Elle  entre  dans  quantité  d'on- 
guv:n$  ,  &:  s'emploie  fur  -  tout  pouc 
fortifier  les  nerfs.  Il  y  a  une  autres 
forif  de  Ben ,  qui  çIl  une  petit»  racina 
odotiferante  ,  &  qui  vient  d'Arme* 
nie.  Oii  diAingue  au>(i  le  beu  b.itarJ» 

BENEDICTE  ,  f.  m.  ht.  Elcduaii* 
purgatif ,  qu'on  nomtnc  ainfj  parco 
qu'il  purge  fort  doucement  les  hu». 
meurs. 

PENEDICTINS  ,  f.  m.  Nom  des 
Reliçieux  de  l'Ordre  de  faint  Benoit, 
qui  fut  fondé  au  Moiit-CatHn  dans  le 
nxiémc  fiécle.  Il  s'en  crt  fait  plu/îcuri 
réformes ,  dont  les  plus  ccl'brcs  font 
celles  des  Bernardins ,  des  Fcuillans , 
des  Céleltins ,  de  Cluny,  de  S.  Maur, 
de  faint  Vairne  ,  de  fainte  Juflinc  en 
Italie ,  &c.  Celle  de  faint  Maur  eit 
de  l'année  itfii.  Les  Ecneilrlines  font 
des  Rcligicufes  qui  fui  vent  autfî  la 
Règle  de  faint  Benoît. 

BENEFICE ,  f.  m.  lat.  Terme  Ec- 
clciîaAique  ,  qui  (ignifieun  revenu  en 
tcrret  ou  autrement ,  avec  quelquo  , 
charge  fpiricuclle  6c  un  titre  qui  1«  ^ 
dillingue.  Les  Evêchés  tes  Abbaics  , 
les  Fncurcs ,  U»  Ciiapcllcs ,  A(c»  Som 
Fiv 


wnsMinppiRiiMf^mvMiaMnni!^ 


niides  ,  ic  dont  l'écorce  ,  qui  tftd'un     Icrpcns., 

brun   rouçcâtrc  ,  ferç  aux  Tanneurs         AURIE  ALEXANDRïNE  ,  f.  f. 

8c  2iu  Tcuïiuiiers.  On  appelle  AtU-  .  irpccç  d'ancidott ,  ijui  cÂ  une  com- 


Ic*  fcns  moral ,  t 
carclfant.fociabh 
me  àlbitmiur  éutji 
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dcJ  Bénéfites.  Benéfte  iVimtntdtTc  tf\. 
un  terme  de  Droir.  C'cll  la  faveur  ac- 
cordée a  r.itritrtr  par  les  loix  ,  de  n't- 
tre  chaig6  des  dcc::':  du  mort  ,  cju  à 
proportion  de  ce,  «.ju'i!  hàite  -,  ce  tj'ii 
fc  vtrihc  j-ar  l'inveiitaire.  Bctie'fîre  tle 
ttCji  n  elt  une  autre  j;r.icc  qu'on  ac- 
corde aux  d(.>iit;mrs  infolvai)lcs ,  p.ir 
laquelle  ils  demeurent  libres  en  cé- 
dant to:Jt  cr  q'ii  leur  rritc  de  biens  à 
leurs  ctéaiiciers.  fl  •w^iif  d\tK^e  cft  une 
dUpenfe  qui  s'obtient  pour  pollédcr 
un  OHRcc  ,  ou  pour  rc^ir  Ton  bien, 
avant  l'âge  in.«t  jué  par  les  loix.  Bp- 
nfftc  du  r/f  j'   eit  u.i  anci;:n  uf'ngc 
<l'Anj;leccrrc  ,  étal'U  p'our  i-.)cour.i^cr 
itî'i  Sciences ,  fuivant  lc«jiivl  un  mcur- 
ji  icr,  dans  les  cas  gratiables  eU  fauve 
da  dernier  fupplicc  lorfqu'il  peur  lire 
tjuelques  lignes  de  vieux  catadiercs 
Saxons.    Un   Juge  prononce  alors , 
l.e['it  Cleruift  ;  lut  quoi  le  coupable  . 
obtient  grâce  de  !a  vie.  Il  en  cil  quitte 
pour  uae  manjue  qu'o;i  lui  fait  à  la 
tnam  avec  un  fer  chaud. 

BENJOIN  ,  f.  m.  kcfîne  jaune  , 
odoriférante,  qui  vient  de  pliilieurs 
parties  des  Indes  orientales  ,  &:  qui 
entre  dans  un  grand  nombre  de  mé- 
dicamens.  Elle  cft  bonne  pour  to>i$ 
les  maux  de  tète,  Se  pafîe  pour  un 
excellent  antidote.  Il  y  a  deux  autres 
cfpeccs  de  Benjoin  ,  qui  font  noires  , 
AT  moins  ellimces  que  la  piécédcntc. 
BEOKI  ,  f.  m.  Animal  du  pays  de 
f^cyapa\  en  Amérique  ,  qui  a  la  for- 
me d'un  veau,  mais,  le-:  jambes  plus 
courtes.  !l  a  re^u  des  Efpagnols,  le 
Dorn  de  Dttrita.  On  lui  atiribu.-  l'tnf- 
'  t\nL\  de  s'ouvrir  la  veine  en  (c  frot- 
t.nu  contre  une  pierre  ,  loi fqu'il  a 
trop  de  fanp. 

BERIJERfS  ,  f.  m.  Arbrilfcau  , 
norumé  vulgairement  E.'vwf  vinettc , 
(\n\  produit  un  petit  fruit  rouge  en 
jf.rappes  ,  dont  on  fait  une  confiture 
fort  .i^Méablc. 

fU  KCLLLKS  ,  f.  f.  Peritcs  pincettes 
(K-  l.jifoii,  à  l'ulagc  des.  Orfèvres  Se 
des  Lapidaites. 

BEKCIIE  ,  f.  m. '^  Petit  canon  de 
mci  ,  q'ui  cli  de  for)te  verre  ,  au. lieu  ' 
que  les  Rarccs ,  dpnt  on  a  parlé ,  foni 
Je  fer  fondu, 
..  ^tUGAMOTTX ,  f,  f.  Zfpccc  de 


petite  poîre  ,  ronde  hc  verte  ,  qtii  % 
tiré  Ton  norii  de  Ikrcamc  en  Italie, 
&  qui  e(l  fort  eftimec. 

BhRGE  ,  f.  f.  On  drnnc  ce  nom 
aux  lieux  élevés  qui  font- far  le  lord 
de  l'eau  ,  tels  que  les  grands  rocncrs 
en  mer  ,  &  les  bords  cfcarpés  d'une 
ri^'ie^c. 

BLRGERONETE,  f .  f .  Petit  «i- 
fcau  ,  qui  -le  nomme  aufïi  lUche- 
(jHcut.  \\  cil  blûuc  6i  noir  ,  &:  fe  plaît 
aux  bords  de  l'eau;^ 

BERI  E  ,  f.  f.  Hanre  qui  croît  fur 
le  hord  (k'S  ruiffeaux,  ôc  dont  les  fleurs 
font  blanches.  Leur  graine  vient  dans 
de  petites  goulTes  cornues.  Cette  plan- 
te elt  diurctiqut. 

BERLINE  f.  f.  Voiturc.ou  carofTe 
de  voyage ,  a  qu.icre  renies  ,  que  fi 
coinmoaité  a  rendue  fort  commune 
dans  les  villes ,  fit  qui  tire  fon  nom 
de  hertin  ,  d'oi'i  ruf.if,e  en  çJ^  venu. 

BERMÉ  ,  f.  f.  On  appelle  Bermt, 
en  termes  de  Fortifications ,  un  cf- 

fiacr  environné  de  palifTades ,  qu'on 
ailfe  entre  le  rempart  &:  l'efcarpe  Ju 
fofTè  ,  pour  recevoir  les  terres  qiri 
peuvent  s'ébouler. 

BERNARDINS  ,  f.  m.  Religieut 

Jiui  tirent  leur  origine  de  l'Ordre  de 
aint  Benoît,  fie  leur  nom  de  faint 
Bernard  ,  qui  leur  fit  embralïer  la  ré- 
formation dans  le  douzième  liéde. 
Leur  habit  efl   blanc  ,  avec  un  fck- 

fiulaire  noir.  On  nomme  leur  Ordre, 
'Ordre  de  Citeaux ,  du  nom  de  leur 
principale  Abbaic.  Les  BcrtutnUufS 
font  des  Rcligic.ircs  qui  fuivent  U 
même  Règle. 

BERNE ,  f.  f.  Terme  de  Marine. 
Mettre  le  favillon  en  berne  ,  c'eit  l'ar- 
borer ,  pour  donner  ordre  aux  vjif- 
feaux  inférieurs  de  venjr  à  bord. 

BERYL,  f.  m.  Pierre  précIÉffc , 
qui  tenoit  le  luiiiiémc  rang  fur  le  Pec- 
toral du  gr.Mid  Prèrre  Juif.  Sa  couleur 
ert  un  verd  p.îlr.  Elle  trt  mfCcz  com- 
mun? dans  plu(ieurs  parties  des  Indes 
orientales. 

•  BESAIGUE  ,  f.  f.  Inftrument  de 
fer  .A  dedx  taillans ,  avec  une  poiencc 
de  fer  au  milieu  ,  qui  fert  aux  uiages 
des  Charpentiers.  Les  Vitrier*  ont 
aulTi  une  tfpece  de  maitcau,  qu'ils 
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■  BE'îANT,  f.  m 
«ui  le  dit  d'une  p 
Uns  tnarque.  Le 
loient  aucrcf'jisl» 
(oano  irc  qu'ds  a 
de  la  Terre  fair 
d'a'lKiirs  une  mi 
voit  valoir  tim^u 
i'ivK  Louis,  put 
ville  ,  deux  <,ens 
demanda  pour  1 
cinq  cens  mille  1 
dit-(iti ,  d'une  a:i( 
tue  à  Bizancc.  Ri 
B'.albn ,  d'une  p 
J4,rf. 

BESID'HLRI, 
efp-'.e  d.:  poires 


leu 


r  origine 


de 


Bretagne  ,  où  Bc, 

BES  LE  ,  f.  f. 
de  Chalfe ,  s'emj 
bicr.  Aiufi  l'on 
ou  Bitef  de  br^ut 
vreuils ,  les  dair 
les  fangUcrs^  Bct 
le  loup  ,  le  blet 
Bê'tf  l'itaniff ,  1 
nés ,  ficc.  On  dii 
dire  ,  Mettre  Ici 
C'mmfnre'r  l.t  (h,i 
le  nom  d'un  jeu 

BESTIAIRES 
donne  dans  l'H 
ceux  qui  comba 
courre  les  bètes 
feuirnt  du  peupi 
remenc  des  prift 
des  efclaves. 

"BESTION,  f. 

C'eil  la  poiute-o 

;q',ron  nomme  ail 

ordinairement  1 

bècc. 

BETE,  f.  f.  P 
lar^ers ,  qu'on  n 
Pr.re'e.  La  P  te-ra 
do'it  la  racine  ci 
communéiflent  I 

By;EL,  f.  Il 
qui  ne  peut  fe  I 
fie  dont  4cs  Ind 
nucllement  les  f 
d'Afcca.  Ovi  pr 
-ftifrfculjivccexi 


mammmmmm^ 


E  ,  f .  f . 
lûc  com- 


IcTciu  moral ,  cli  oppolc  i  doux  ,  tion  de  ruruf  Philafophi<jac  cfl  por- 
carcirant,fotiablc.Oh  dit  qu'un  ho^m-  tiv  i  f.»  pcrfcdioii.  Quelques  ancien - 
me  àlhitmatr  dttjltrt.  Une  ne  auûck^c^    acs  naùoxu  coaipcoicm  kuis  années 


? 


Tite ,  qwi  ) 

ic  Cil  Italie, 

me  ce  nom 
tfar  le  lord 
mds  rocncrj 
:jrpLS  d'une 

f.  Petit  «i- 
au  ni  H  oc  ht' 
r ,  &:  fc  pljrt 

]ui  croît  fur 
ont  les  flcun 
ic  vient  dans 
.  Cette  plao- 

rcou  carofTe 
ues  ,  que  fi 
rt  commune 
ire  fon  nom 
n  çft  venu, 
pelic  Berme, 
m% ,  un  cf- 


adts 


qu  on 


l'cfcarj  e  Ju 
s   terres  qui 

1.  Rclieicut 
le  l'Ordre  de 
om  de  faint 
bralïcr  la  ré- 
licinc  lijcle. 
IV  oc  un  fck- 
■  leur  Ordre, 
nom  dj  leur 
Bcrtutititiiet 
i  fuivcnt  U 

de  M. 1  ri  ne. 
>/e ,  c'clt  r.ir- 
Jre  aux  v^if- 
r  à  bord, 
e  prf  cp^fc , 
ng  fur  le  Fcc- 
ï.  Sa  couleur 
ï  ifCcL  coin- 
ics  des  Indes 

iftrument  de 

une  poiencc 

t  aux  ufagc» 

Vitriert  ont 

itcau,  q^u'il* 
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'  BK*;ANT,  f.  m.  Terme  d:  Blafon  , 
qui  le  dit  d'une  pièce  d'or  ou  d'argent 
fans  tnar>]U;'.  Le*  Tran^^ois  en  nut- 
toient  .lucrct'jis  (ut'icsccuï,Your  faire 
çoiino  irc  qu'ris  avoicat  fait  \c  voyage 
de  la  Terre  faintc.  Le  Bcfanç  ftuit 
d'alLiirs  une  monnoic  d'or,  qut  de 
voit  vilotr  linquancc  fois  du  temsdc 
(m:k  Loui^,  pulfque  ,  fuivant  Join- 
viUe  ,  deux  (,ens  mille  Befans  qu  on 
demanda  pour  (à  rançon,  faifoient 
cinq  cens  mille  livres.  Ce  mot  vient , 
dit-un  ,  d'une  ancienne  moiinoic  bat- 
tue à  Bizancc.  Rf  Un  te  Ce  dit  ,  dans  le 
B'.a'oii ,  d'une  pièce  cnaf^^ée  de  B«- 

HF.SlD'HtRI,- f.  m.  Nom  d'une 
tÇ\^^^c  de  poires ,  qui  viennent ,  dans 
leur  origine,  de  la  forêt  de  H  en  en 
Bretagne  ,  où  Bcji  (îgniHo  Poire. 

BESfF  ,  f.  f.  Ce  mot,  en  termes 
de  Ghaife  ,  s'emploie  pour  le  gros  gi- 
bier. Aiufî  l'on  appelle  B'tef-fan.vet 
ou  Bites  de  br^ut  ,  les  cerfs  ,  les  che- 
vreuils ,  les  daims  ,  êcc.  Bctes  noirtfy 
les  fanglicrs  \  Bctes  mordantes  ,  l'ours , 
le  loup  ,  le  blereau  ,  le  loutre ,  &c. 
Bè'et  \>HAntei  ,  les  renards ,  les  foui- 
nes,  ficc.  On  dit  Lancer  la  hfte,  pour 
dire  ,  Mettre  let  thient  aprèt  elle  tr 
i',mmenrer  Lt  thalt,-  Ùk  B^te  cil  auHi 
le  nom  d'un  jeu  dc^'artes. 

BESTlAIRï.S,  f.  m.  Nom  qu'on 
donn';  dans  l'Hiftoirc  Romaine  ,  â 
ceux  qui  combartoicnt  fur  le  théâtre 
courre  les  bètcs  féroces ,  pour  l'amu- 
feniînt  du  peuple.  Côtoient  ordinai- 
rement des  prifonnicrs  de  guerre  ou 
des  cfcUves, 

BESliON,  f.  m.  Terme  de  Mer. 

C'eil  la  pointco.i  le  bec  de  l'éperon, 

;q',ron  nomme  ainfi  parce  qu^elIc  porte 

ordinairement  la  figure  de  quelque 

bcrc. 

BtTE  ,  f.  f.  Plante  des  jardins  po- 
ta",er5 ,  qu'on  nomme  viil^ai rement 
Pr.rt'e.  La  n  ^^-)-,<»  y 'cIl  une  autre  plante 
dc)')t  la  racine  cil  ronge  ,,&:  fc  mange 
commiinéntent  frjca'u'r, 

BFTEI. ,  f.  m.  Plante  des  Indfs , 
qui  ne  peut  fe  foutcnir  fms  appui  , 
te  dont  4cs  Indiens  mâchent  conti- 
nuellement les  feuilles  ,  avecla  ntlix 
d'Arcca.  Où  prétend  «i|uc  Is  Bctel  , 
-^cifr  fcul  avec  excès ,  pioauic  une  foiu 


B  fe  •  t> 

d'frrelTc  qui  altère  les  fcni.  P^oye^ 

As-FCA. 

BLTI II  EMITES  ,  f.  m.  Ancicit» 
Moines  d'ÀUklctcrre,  qui  prirent  ifiaif- 
fancc  à  Camaridgc  daus  le  treizième 
(iétlc  ,  8c  qui  portoient  fur  la  poi- 
trine une  étoile  rouj;e  ,  ca  mémoire 
de  celle  qui  icrvit  do  guide  aux  troii 
Mages. 

BETOINE ,  f.  f.  Planrc  fort  com- 
mune ,  i  laquelle  on  atrriliue  beau- 
coup de  vertus.  Sc«  feuilles  réduitei 
en  poudre ,  iKctoient  &  forriltent  le 
cerveau.  Sa  ra^iae  excite  le  vomilfe- 
mtyir.  On  applique  fcs  leuillcs  avec 
fuccès  pour  la  morfufe  de  toutes  forâ- 
tes de  bètes.  Elles  diiipcnt  audi  les 
^relkes  d'humeurs  qui  ont^  caufc  la- 
goutte  &:  Ls  fluxions ,  ôcc. 

BETUStS  ,  f,  f.  Tonneaux  .t  demi 
ouverts,  qui  fervent  à  tranfportcr  le 
poiffon  en  vie,  d'un  lieu  à  l'autre. 

BEVEAU  ,  f.  m.  Jullruincnt  de 
mathématique  ,  qui  ferr  potir  tranf- 
porter  les  aneles  mixtili<t^rtcj.  Il  ell 
compol^  de  deux  règles  courbct  ca 
dedans  ou  en  deirots. 

BEURRE  ,  r:  m.  Sans  parler  àa 
beurre  compofé  de  l.i  crème  du  lait , 
on  appelle  ,  en  Chyrnie  ,  Beurre  d' An- 
tintJine  un  mêlaii^c  des  cfprirs  acides 
du  fublimé  corrolif  avec  le  régule 
d'antimoine.  On  appelle  Benrre  f/*eV 
tain  le  mélange  d'un  quart  d'étaia 
avec  trois  quarts  de  fublimé  corro- 
fif.qui  a  la  propriété  d'exhaler  uiic 
efpece  de  fumée  concinuellc.  J  e  BcMme 
d'or  eft  une  forte  de  minerai  métal- 
lique. 

BEYUPURA, T.  m.  Poiffon  m.i- 
rin,  qui  relTcmble  â  l'efturgeon,  8c 
qui  c(t  d'un  fort  bon  goùr.  Il  fc  prend 
à  l'hamçtfOn  dans  la  mer  du  Rrclîl.  Sa 
longueur  eft  de  deux  ou  trois  pieds. 
,  HF.^IER  ,  f.  m.  Poirier  fauvage, 
dont  on  peut  tirer  de  forr  bon  fruit 
en  l'entant  avec  foin  ,  quoiqua  fc^ 
poires  naturelles  foient  fort  acres. 

BEZOARD  ,  f.  m.  Pierre  qui  fc 
trouve  dans  les  i.itedins  du  P.tfan  ,  cf- 
pcc«  d'animal  fort  fembiable  au  bouc 
&  qui  n'crt  connu  qu'aux  Indes  onen- 
tales.  U  fe  trouve  aulfi  du  Bczttard  en 
AmériquedansdilUrens  animaux,  icU 

quclc  OiMndço,  le  Jéuh^^  le  t^imn*,  Iq 


fi  doux  ,  que  fa  fadeur  cil  (icfagrcaltlc  grodeur  dune  ccrifc  ,  nomme  A\t' 

lorf  lu'il  n'a  point  été  ircinpc  dans  rSe  ,  &:  qui  fe  greftc  avec  fucccs  fur 

l'eau.  l'épine  blanche  8c  le  coignaflîcr. 

AXE,  f.  m,  Ut.  Ligne  qui  palFc  par  AZIMUTH ,  f.  m.  Terme  d'Aftior 


afcendant  de 
trouve  feuler 
vantla  fipnif 
AZYM£, 


/ 


^ 


^  B  I 

TaTégtief  5îc.  mais  iufJticur  â  celui  èc 

l'Orîcnr.  Le  B^zo.itd  j-^lfe  |oiir  un 
rncivullcux  ammote*^  jour  un  l'inf- 
ln>  i  »...iv.u.^iic.  C/H  le  ccnirctaïc  di- 
vcrMTicut ,  ce  qui  oblige  ceux  qui  l'a- 
chcam  eu  (,ui  en  vcuTcnr  ulcr,  à  de 

Sr-nucs  précautions.  Les  Ciitmiitcj 
onncnt  au)tj  le  nom  de  Bc-z^i  ard  i 
qudqujs  unes  de  leurs  conq'ofitions. 
KIUL£,  f.  f.  Mot  grec  ,  qui  fi^m- 
fic  Li  r. ,  &:  qui  fe  donne  pJr  excel- 
lence au  Livre  des fainici  J  critiircs  , 
coutciuut  l'ancien  ai  le  nouveau  'I  cf- 
tanicrat^ 

BII>LIOTHrQUL,  f.  f.  Ce  nom  , 
compote  de  deux  nots  grecs  ,  fîguifie 
-.  le  heu  où  l'on  conlervc  un  amas  de 
livres.  On  en  .i  f.rt  luHi  t' cuAin  ^ 
jpour  Jjgnihcr  c.lui  qui  a  la  garde  des 
Lvres.  A  Taris  ,  la  Bioliotntqu-'  du 
Koi ,  qui  a  rc^u  d.s  aui^mentatioiu 
&  des  embelli lîciT?(.ns  confîd'-rablcs 
fous  le  règne  prifuit ,  s  appelle  pac 
excellence  la  C.  /   t  :a..i. 

BICiiL  ,  f.  f.  Nom  de  la  femelle 
-  d'un  cvrf  Elle  eft  moins  grande  que 
Ton  nâlc  ôc  n'a  joiit  de  bo  s  fur  la 
tète,  .a  cDuluur  nrc  ii:r  L-  bai  ron^c. 
Les  biches  port- ntJKiit  mois,  Ûc  func 
*n  rut  aux-  mois  d'Août  &  de  Sep- 
,  tembrc. 

BICHON  ,  f.  xru  Efpcce  de  petits 
chiens  qui  ont  li:  nez  can;us  U  le  poil 
loce.  On  en  voit  de  toutes  fortes  de 
coulctirs. 

BICOQ,  f  m.  Pièce  de  b^is.qui 
ferr  à  foutcyiir  une  nucbine  qui  s'ap- 
pclL-  Chixn  en  Xléclianiquc.  Le  h\' 
coq  fe  nomme  au.ii  P.iJ  dt  c! être. 
On  donne  le  nom  de  Bi\.o<]ue  aux  vil- 
les fo'bles  6c  aux  nlaifops  nul  en  or- 
cire  ,  par  allii/îon  à  une  petite  ville 
àe  Lombardie  de  ce  nom  ,  que  Fran- 
çois,!, prit  facilement.  ' 

BIDON  ,  f.  m.  R.il!e  allongée  ,  qui 
©orte  p'us  loin  &:  plus  droit  que  la 
balle  ronde.  C'cft  au  li  un  v'.tilTèau  de 
bois ,  où  l'on  met  /fut  mer,  la  boilfon 
d*s>laiclc)t$. 

.  BILNNaL,  adj.    Mot  Litin  com- 
"poC  ,  qui  Signifie  ce  qui  dnrr  l'cTpacc 
de  deux  ans,  fie  oui  fc  renouvelle  pour 
•voir  la  même  durée. 

BIF.RKE,  f.  f.  Boi (Ton  commune 
iàiu  U  plupart  Tics  pays  de  l'Iucopc 


! 


B  I 

oii  l'on  manque  de  vin.  Elle  efl  cem» 

pofcc  do.yi:  &  d'aucres  grains ,  avec 
du  iioul)Ion  ,  i|u'on  tait  cuire  cnfetn> 
blw  dans  des  chaudicrcs.  Ou  croit  que 
c'iil  le  Z)tlju*:t  des  axuicns. 

BII  VRt ,  f.  m  Nom  d  un  animal 
amphibie,  dont  la  itte  relièmble  à 
Celle  d'un  rat ,  le  muxc^iii  celui  d'uji 
barbet,  les  puds  de  devant  à.  ceux 
d'un  tia^c ,  ù  ceux  de  derrière  i  ceux 
d'une  oie.  On  tire  de  les  parties  lu- 
turJles ,  ou  plu:ôi  de  deux  lumcurt 
qui  y  foni ,  une  liqueur  qui  a  Tes  ufa- 
^es  dans  la  Mcdetine.  Il  y  a  un  l'i'i.au 
c  riviue  du  même  non; ,  qui  clt  do 
la  i;ii>(kur  d'une  oie  fauvagc  &;  ^i 
cojLut  la'jve  Son  bec  clt  long  ,  deu- 
leli^  k  tiotliu  par  le  bout.  ^ 

BIGAMIE  ,  t.  f.  Nom  tiré  du  grec, 
qui  fî^miie  doublf  miri.ige  ,  ou  le 
ciiine  de;.ceux  qui  font  mariés  a  deux 
femmes.  Dans  l'ancieniie  'Kome  Ici 
Binâmes  ctoicnc  noiés  d'infamie  i  eu 
franv:e  ils  font  pums  de  mort. 

BiCiAKKADfc  ,  f.  f.  tlpccç  d*o- 
raujjC  fort  aigre  ,  dont  la  peau  cfè  ra* 
boteufl-,  5c  tj-u  leit  pour  les  faucti. 
BIGAixKlAU  ,  f.  m.  Cerifj  douce, 
doni  la  tliair  èfl  plus  ferme  que  celle 
de  la  ccTife  ordinaire  ,  &:  qui  tire  ap- 
parieinmeiit  fon  nom  de  la  bigarrure 
de  fes  couleurs.  ^  *     % 

BIOLE  ,  f.  m.  Chien  de  race  An- 
gloife  ,  qui  feri  i  la  chalTc  du  lièvre 
àc  du  lapin.  a 

.  BîGOUNE  ,  f .  f.  Terme  d^Art. 
C'cU  la  partie  pointue  d'une  fortç 
d'enclume  ,  q'u  kri  àtourner  les  grof- 
fts  pii-ccs  cfi  rond  ,  comnie  le  Hr^^or- 
rta-A  ÇcM  à  lo'.irner  les  petittv;;  inaij. 
cetùi-ci  a  un  bout  quairé  6c  l'aafrc 
rond.  Bt.''  mer^  c'cll  tourner  en  rond 
OJ  arrondir,  un  morcc.iu  dr  fie:,  lÈl 
'que'  l'anneau  d'une  clef. 

BIGO#Cc  BIGUE.  termes  de  rper, 

3 ni  font  les  noms  deidifiérentcs  picce$ 
c  bois  appartenoiit  i  la  conllruitioa 
d'un  navire.    4 

BIGO 1  ELLE  ou  BTGOTERE ,  f.  f. 
Ce'  mot  ,  emprunté  de  lEfpagnol , 
ttoit ,  avant  notre  (i'cle,  le  nom  d'une 

{•etitr  broffc  dont  on  fc  fervoit  pour 
a  propreté  de  la  mouihichc  ,  qui  éioic 
alors  en  ufitge. 
BIJON ,  if  m.  Efpoce  de  reTine  de 
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U  Mcleie ,  qu 
ufages  que  la  ") 
BILAN,  f. 
ou  d'urinicmoi 
chand  cxpofe*  i 
lives.  Les  Ban< 
juftihci  1.1  ruin 
fcnccnt  le  Rtla 
RILLETTE 
fioit  aufr;fois 
crotte  précicuf 
hits  pour  leur 
s'ell  confervé 
(iL^niher  une  f 
dcijuarré  lon^ 
BlL'-ON,f 
a  l'or  ou  à  l'ai 
cil  an-dcirôus 

-  les  ordonn.un 
noie  au  hillon 
n'a  plus  de  coi 
refondue  pouv 
Billorer  clt  un 
fi^^e  à  fubftitui 
à  la  place  aes 
crefois,  peine*  < 
lonneurf.  Des 
CCS  l'on:  rédu 
corps  èc  dr  b 
■  BIMAUVE 
qui  a  les  mt 
Mauve.  Sa  He 
BIMBEL01 
forte  d'Artifa 
fille  à  faite  & 
de  Bimhehtr, 
machines  pcHi 
fans.  ^ 

BINAIRE, 
qui  fi^nifie  to 

'  deux  unités. 
Vif.rc ,  les  COI 
BI>30CLF 
tn'bVî  ,  qui  fei 
deux  veu'f- 

•       BINOME, 
On  nppclle  Bi 
,p()féc  de  dcu: 
furablcs. 

BIOGRAP 
comj'olc ,  qu 
vie  des  p3rti( 
fl>e  fipnific  r 
BISCAC 
Pérou  ,  doQi 


nomme  A\t' 
vcc  fucccs  fut 
:>ignaflîcr. 
crnac  d'Aftïor 


afcendant  de  la  veine  cave  ,  &  qui  le  Tour  qui  rue  cicvcc  par  nemroa  ,  nu 

trouve  feulement  du  côte  droit ,  fui-  de  Chut ,  dans  la  plaine  de'Cht-nar  en 

vantla  fipnificatiibii  grccque.du  nom.  Méfoporamic.  Sa  vue  ftoit  de  fe  met- 

AZYME    f,^ în.  gt.  Viin  fan*  le-  Uv  à  couvai  d'un  fccond  déluge,  nui* 
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.  EUceflceoi» 

s  grains ,  avec 
il  cuire  cnfctn> 
I.  Ou  croie  que 
cicns. 

Il  d  un  animal 
:e  rcji'cnible  à 
ai  à  celui  d'ua 
icvanc  à  ceux 
k-rricrc  i  ceux 
es  i^artics  na- 
dcux  tur.icurt 
qui  a  fcs  ufa- 
i  y  a  un  >'<'-:au 
n; ,  qui  clt  d« 
(auva^c  ôc  uii 
:lt  long  ,d«.:i. 
ur. 

1  tire  du  grec, 
tri.ige  ,  ou  le 
Tiaru-s  i  deux 
!ie  'Koina  ki 
rnifanuc  j  eu 
i;  more. 

ilpt-cç  d'o- 
a  peau  efè  ra- 
r  Ws  faucti. 
Cl  r  »("-.■  douce, 
rinc  que  celle 
K  qui  tiie  ap« 
:  la  bigarrure 

de  race  An- 
ilTc  du  lièvre 

A 

crme  d<Art. 
d'une  fortç 
inicr  les  ^,rof- 
inic  le  lii'^'ir- 
pctitf.':;  mail 
ré  àc  l'a'jfrc 
lier  en  rond . 
u  de  fc: ,  tel 

rmes  de  rper, 
•rentes  piccei 
contlrutltioa 

)TERE,  Cf. 
1  Etpagnol , 
le  nom  d'une 
fervoit  pour 
lie  ,  qui  éioic 

de  (cnne  de 
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la  Mclcie  ,  qui  i'einploïc  aux  même» 
ufages  que  laTercbcntinc. 

BILAN  ,  f.  m.  Nom  d'un  compte 
ou  d'un  mémoire  dans  lequel  un  Mar- 
chand cxpofc  fcï  d-ttcs  aûivcs  ôc  oaf- 
fivts.  Les  Banqueroutiers  qui  veulent 
juftihcr  In  ruine  de  leurs  aflaircis ,  prc- 
Icnccnt  le  Btlan  à  leurs  Ctianciers. 

RILLETTE,  d^  Mot  qui  lïpii- 
hoit  aufr;tois  des  pièces  de  quelque 
crotte  précicufc ,  coufues  fur  les  ha- 
bitî  pour  leur  fervir  d'ornement.  U 
s'ell  confervé  dans  le  Blafon  ,  pour 
(ÎL^nihcr  une  pièce  folide ,  en  forme 
de  quarri  long,  dont  of!  t->uvic  l'écu. 

RIL'-ON  ,  ''.  il».  Nom  qu'on  donne 
i  l'or  ou  à  l'argent ,  lorfque  l'alliage 
fil  au-dclfôus  du  Carat  prcfcrit  par 
-  !cs  ordonnances.  Mer^re  une  mon- 
noic  au  hillon ,  c'cft  déclarer  qu'elle 
n'a  plus  de  cours ,  àc  ^^u'ellc  doit  être 
refondue  pour  avoir  une  julle  valeur. 
Billoner  clt  un  crime  d'Etat ,  qui  coa- 
Ç\^\e  à  fiibftitucr  de  mauvaifes  efpeccs 
à  la  place  aes  bonnes.  Il  y  avoit  au- 
trefois, peino  de  mort  contre  les  Bil- 
lonmiirs.  Des  oidoîinances  plus  dou- 
ces l'on:  râliiir---  à  la  confifcation^de 
corps  ôî.  dr  biens. 

BIMAUVE  ,  f.  f.  Mauve  fauvagc  , 
qui  a  les  mêmes  propriétés  que  la 
Mauve.  Sa  fleur  reiremble  à  la  rofc. 

BIMBELOTIER  ,  f.  m.  Nom  d'une 
forte  d'Anifans  ;  dont  le  métier  con- 
fille  a  fait  c  ôc  à  vendre  toutes  fortes 
de  Btmhetytr ,  ç.'^ 


3U 


dire  ,  d 
ufement  des  en 


re  ,  de  petites 


machines 
fans 

BINAIRE  ,-ad|.  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  (lénifie  tout  ce  qui  cUcoinj)oft  de 
deux  unités.  On  appelle  Mi'liejtte  In- 
na:rc  ,  les  compofitions  .1  deux  tems. 

BINOCLE  ,  C  m-  Ttlcfcopc  .i  deux 
tii'hVî  ,  qui  fert  à  voir.l  Cbjet  avec  IcS" 
deux  ytwx. 

BINOME  ,  f.  m.  Terme  d'AlgcKre. 
On  nppclle  Rnvrm  une  gr.mdcur  com- 
,poféc  de  deux  gtandeurs  incommen- 
furabU-s. 

BIOGRAPHIE  ,  f.  f.  Mot  p^ec 
com(-olc ,  qui  fignific  l'Hiftoire  de  Ij 
vie  des  particulier":  ,  comme  Eio^va- 
fftt  fignific  l'H'ftorien  qui  l'écrit. 

B  I  se  A  C  HO  ,  f.  m.  Animal  du 
Pérou  3  doQt  U  diaic  ceiTcmblc  i 


V 
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celle  du  lapin ,  &:  la  queue  k  celle 
de  i'ccurcuil. 

BISCUIT,  f.  m'.  Pain  de  mer,  qu'ort 
fait  cuire  plûlîcurs  fois',  pour  empc- 
ci:cr  qu'il  uk  fc  corrompe  par  l'bu- 
iniditc. 

BISE  ,  f.  f.  Vent  d'hiver,  qui  fouf- 
flc  entre  TtiVôc  le  Nord  ,  ôc  qui.nell 
p^s  moins  dangticux  goût  la  fanté 
que  pour  la  n'avigaiion  ,  fur -tout 
dans  la  Mcdir^nauJc.  C'cfl  auni  le 
nom  d'un  poi^lfon  de  mer  ,  qui  ref- 
fcml)lc  au  Ton. 

BISIAU,  f.  m.  Terme  d'Art,  qui 
e!t  to'mr.iun  à  piutKurs  métiers,  quoi- 
qu'cn  divers  fcns.  Les  I  .ipidaircs  ap- 
pellent /»//f*:»  tw  q^ui  retient  dans  le 
tlùton  la  pierre  d  une  bagHc.  Ixs.  i:- 
ftuux  d'Imprimerie  ,  font  des  quadres 
de  bois  qui  entourent  ks  pagrs  ,  6cc. 

BL'>LlNGUt  ,  f.  ï.  Plant-  fort 
commiiivc  dans  les  montagnes  de  Gè- 
nes ,  <pi  a  de  grmdcx  vertur.  pour  lès 
tnalidics  hyltcriques.  Elle  tire  ir.a 
nom  des  petites  Lmgucs  qui  eroiîlenc 
entre  fcs  feuilles. 

DI.MUTH,  f-  m.  Subftancc  mi- 
nérale ,  demi  mcMlhque  ,  comf  orée  - 
d'ètain  imparfait  ou  de  la  première 
matière  de  l'^tain ,  pefanrc ,  dure  ,  *i- 
grr  ôc  cafTantc.  On  l'appelle  Ltatn 
de  ?l^e  &  MarU!rur.  Elle  contient, 
un  felarfenical  .qui  ncmpcchc  point 

3u'ôn  n'en  fallc  entrer  d.ins  le  fard 
es  femmes;  Il  y  au. Ii  quelques  pré- 
p.i  rations  chyniiqucs  qUi  portent  le 
::on>  dc'Biû'nuth. 

l'.ISC7N  „  f.  m.  Terme  de  Blafon, 
qui  eil  employé  dans'îc  mOme  leus 
quj  Ri'jh', 

BISS"'-  ,  f.  f.  Scrpcncdçxouleur  gris- 
c<Midtée,  moiuscôuwu  eti^rancct\u'en 
Iralic. 

BUSSFXTILE  ,  ad  j.  ht.  Nom  qu'on 
dor:ic'»'.i  l'aunèe  où  fe  fait  l'interca- 
Ijr.on'  d'uB  iour  Dour  le  règlement 
d'i  c;.ilendric-r  ,  c't'A-.'t  dire  ,  pour  l'a- 
juAtT  au  cours  d,u  foltil-,  ce  (|ui  rend 
^Ccttf  année  de  trois  cens  foixanic'Slix 
jours.  . 

BISTORTE  ,  f.  r.  Plante  dont  la 
racine  c(i  cjitortill/e  comme  on  tc- 
préfepte  1rs  ferpcns  v  d  oii  elle  a  tiré  le 
nom  latin  de  Btficrtf.  Ses  feuille*,  font 
uu  peu  tougcspar-dc/Tusôc -bleuâtre* 
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•^  D  !         B  L 

fur-iîlTows.  Sa  fleur  eft  une  (prtc 

di'pi  ,  titjnr  fiir  1.- poarpfc.La  pit^ 
torfc  r/t  alhiri^^c'uc  6c  vulrtajairc. 
Si  racine  patle  iili  pour  un  anti- 

•  Bfs  r'')UKNF;,  aJj.  Un  cheval  eft 
A»  '  urrn-  lorfiMc  pour  le  rendre  in- 
capa  L'  d  ■  g*ii -ration  fans  lui  ci-xipi-r 
lc\  téltuiilcs     on  eiï  parvenu  i  lu  en  ' 
ôtfr  l'ii'^jge  A  torcj  de  l-.-s  rofdrc. 

BrsT»<t  ,    r.    K   CotiLur    n::c   leî 
Pcintic  e<wTinore:u   avec  d.*  I.i   fuie  , 
bien  Jrru'Mip.  e  ,  pîvir  sV;i  fji  vir  dans 
lenrs  deXtins  au  lieu  d  encre  de  la 
^ilunc  ■ 

RriTES,  r.  f.  CcTt.iinci  pièces  d,: 
Fois  ,  (jm  fcivenr  diAs  un  vaiircau 
à  (o'.ire.iir  Ij%  eal'îes  loi Tqii'on  jctrc 
r.incrc  ou  i],U'o  i  a;narre.  Les  oitt' n< 
foiit  de  pentes  h;tiet.  Los  bitt'tiieref 
£b;vt  les  ego  uï  du  fond  de  calle  ,  ipu 
irgucnt  depuis  la  proue  jufijn'à  la 
jponjje. 

BITUME,  f.  m.  Maricrc  gralTe  , 
îïuilciife  ^  comlnj'linle,  qui  fc  trouve 
en  divers  p.iv-.  ,  fur  tour  vers  l'an- 
<ien!i€  R.r>yK)ae  ,  &  en  Judée  dans 
le  lac  ^^CplialiitJ  oi  la  Mer  morte. 
On  s'en  («rvitic  aii'^ref'ois ,  comrrie  de 
mcwcier  ,  pour  barir.  Qi!cli|iies  uns 
rtgar  Jent  le  iayet ,  le  tiiarbon  de  ter- 
re ,  la  terre  amp<lite,  &:  même  l'am'- 
brc  gri^  &  jaune,  comme  dcscfpeccs 
de  bitume.  Bitumincr.y  fe  dit  de  tout 
ce  qui  a  t'a  nature  du  bitume, 

BLAIRtAU  ,  f.  m.  Anima!  qui  Ce 
terre  d.ms  les  bois ,  comme  le  renard 
êc  le  lapm  On  ct):ino:t  Ton  âge  par 
Scouitalirc  de  p-etirs  trous, qu'il  a  fous 
la  queue  ,  [  arce  q-ie  chaque  année  lui 
en  apporte  un. 

BLAIiLrE  ,  f,  f.  Droit  <\:u  fe  paie  ^ 
au  Seigneur  d'une  Terre  ,  |  ixir  la  ,  cr  . 
mi.Iion  qu'il  acç.ardc  de  ii  le  parurcr 
les  belliauK  fur  les  terres  d  j  o-n'IV  , 
dans  l;;s  Woh  «]ii  n'ivxx  p.a  de  c!  J^'ire 

BLAISE  ,  f.  m.  Saint  Bi.iife  étoit 
le  noiTi  d'un  ancien  (Jrdr-  M  litai^e 
d'Armcnic",  dontlcsCiievu'i.'  s .  u>iem 
vécus  de  bleu  ^  ôc  portoient  une  croii 
<for. 

BLANC,  Adledifqui  ngnitic -la 
coukntr  oppo:fcc  A  n'>4r  i  mais  on  en 
fair  ùil  ftibliantit\  qui  ,  joitit  avec 
uo  4UCIC  moc  ,  devient  le  i^om  de 


qnamit^  de  chofcs.  Ain^î  l'on  dit  dv 
klu.u  li  icrut ,  di!  hiiiuàt:  terufc,  di 
k'(U::<  de  caie  M^Ki  bUr.i  de  plomb 
du  bitiiu  Rliafil ,  ôcc.  Les  l'çiiitRion^ 
une  manière  de  pcindfc  i  frefque, 
qu'ils  appellent  Peindre  de  iU)i(  (y 
il.n  ,  ÔL  que  'les  Italiens  nommeat 
S^  r.t'Jiù ,  i,  elt  a-dirc,  ri^rati^m' ;  parce 
,  que  cette  peinture  efl  fort  Ic'ftrc  &: 
reirciuhle  I  un  dt^rein  fait  i  la  pltf- 
'  me'uu  av;«c  du  noj^.  Le  mot  de  Jix- 
b'jJHi,  qui  hcniiic  deux  fols  (jx  de- 
niers, viciit,d"unc  ancienne  mon'noie 
nonnaéc  H^nc  ,  qui  valoir  cinq  de- 
mers.  lAi^randi-htajif*,  loùs  Louis  XI 
^  Charles  VII^'  valoienr  treize  d:-. 
mers.  En  termes  de  Mufique  ,  tv.ie 
bl.i  (l^e  elt  une  apte,  qui- vaut, deux 
noires  pour  la  mefure.  Elittut-nùn- 
ttéfu.x  clt  le  nom  d'une  Congrégatioa  • 
Ke!i^icu(e  uifhtUcc  à  MarrciUci,  ic 
corn  In  mec  par  le  Pape  en  izi^.  On 
le  donna  aulTi  aux  Religieux  Guillcy 
mirer,  qui  habitoicnt.  à  l'arisj  6c  l'u^ 
rai;e  l'a  co:irervc  à  leur  Couvent , 
quoiiju'il  l'oit  paJÎc'aux  Bcricdidtini 
de  l.unc  Maur.  Les  An^,lois  appellcm 
l-^tr.f  blétrus ,  BLtni^  terfes  ,  les  vctl 
qui  n'ont  point  de  rime. 

BLASt)N  ,  f.  m.  Vieux  mot,  qui 
ilgnifioit  autrefois  la dcfcription d'un» 
chofe ,  foit  pour  la  louer ,  (bit  pour 
en  médire  \  mais  qui  ne  s'elt  confervc 
que  pour  fignificr  l'Art  des  armoi.ici 
&:de  tout  ee  qlii  leur  appartiem.  On 
en  a  fait  un  corpi  régulier,  qui  a  Ces 
principes  ûc  fcs  termes, 

lu  F:l)  ,  f,'  m.  Nom  gcn-raj  de  uj|p- 
fîeurs  ibrtes  de  grain?  (uii  rervc*nt  i 
faire  du  pain  ,  tels  que  le  Meceil ,  1* 
bled  de  Ti,n-quie  ,  le  .Sanaiin  ,  &c. 
mais  il  fc  donne  par  ex(felleace  au 
?  Mrrf  pur,,  .ijui  c(l  le  meilleur  de 
ro  is  les  blejj. 

HLtfNit  ,  f.  f  MaTadic  des"  chc- 
vi^":,  tlle  co*iiille  danSjfmc  inflam- 
m.uion  qui  vient  de  qucl<]ue  nieur- 
rnirurc  à  la  partie  'autéricure  du  i'a- 

HLF.TTF  ,  T.  f.  liante  potagère  , 
dont  on  diltiiigue  la  blanche  èc  la 
rouge.  On  nomme  <!,ra}.id<;  blette  une 
autre  forte  de  blcrre  rouge,  qui  li^c- 
leve  ,  comme  un  arbriffeau  ,  fur  nna 
tigç  ferme  fie  de  la  golfeur  du  bios^ 


W.IU,ad|.&f. 
Outre  la  liv;nificati 
UtH  ,  eu  termes  de 
manicrc  de  prépare 
le  Icrvir  fans  fauc 
Ihuilc.  t)n  mamç 
ptfS ,  les  brocficts ,' 

BLIN  ,  (.  m.  M- 
facilite  diverles  1< 
Cctjt  une  graude  p 
rce  ,'travcrlcc  par» 
«iioits. 

BLINDE  ,  f.  f. 
cation.  LcVlrittide s 
bôis  placées  en  trav 
clic*,- ou  des  arbr 
loutienneiit  des  fa 
i- terre  ,  pour  col 
leur*'.  On  dit  Dli/i 

BLO^JQUEU  ,v 
vcrfes  fignihcaiiou 
termes  de.  Guérit , 
ce.-c'elf  fermer  to 
manière  qu  il  n'en 
Cette  opératio»  s" 
termes  de  M^oan< 
rctnplir  leVvuidcs 
mcucici/^  de  moc 
qui  s'^pellc  bUtà^, 
priiT>erie,c'cli  met 
lettre  qui  manque 
tion  ,  une  autre  l'( 
attendant  celle  qu 
mes  de  Eaucoùnen 
tftu  ,  lorfqu  il  der 
pendu  en  l'air  fan.^ 

BLOT,  f.  m.  Il 
qui  fcrt  i  mcfurer 
un  vailfeau.  En  i 
nerici,  c'elf  un  pet 
où,  le  icro'ÎE  l'oif» 

BLUETou  BLE 
qui  cro't  dans  les 
uiïefîcijr  bleue  fani 
Jorme  agréable. 

BOBECHE  ,  f.  1 
quelque  métal ,  q 
chandelier.,, au  que 
doublure ,  pour  al 
ou  la  bougie. 

BOBhNE,  f.  f. 
bois  à  deux  rcbor" 
on  dévide  toutes  1 
finpèchcr  qu'ils  a 

BOCAL,  f.m.'gr 
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l'on  dit  dv 
crrufc,  di 

Je  plojtib, 

i  ficfquc, 

nomment 
'J«<'  i  parce 
c  Ic'ftrc  & 
ir  i  u  pl(^ 
tiot  de  jrx- 
i'oU  (ix  dc- 
ic  mon'noie 
i't  cinq  de- 
js  I.ouij  XI 

/treize  J:-, 
uiu-  ,  f.ie 

vaut,  deux 
Lv:c  I  -  «j^n- 
nprcgatioa  - 
rlcillci,  6c 

m  S.  On 

:ux  Guillc' 
ris  i  &  l'uw 

Couvent , 
kïicdidtini 
s  appellent 

,  ks  vcti 

mot ,  qui 
mon  d'un» 
,  Ibit  pout 
il  confcrvc 
î  armoi.ici 
ir tient .  On 
y  qui  a  fcs 

ra;.  de  uj^- 
fervent  i 
Mc-ceil,  1* 
wnii  ,  ôct. 
cllciicc  au 
icilleur  de 

:  des'  chê- 
ne inflain- 
;]ue  niciir- 
ure  du  Ta- 


por.^gere  , 
iche  6c  la 
hlctte  miw* 
: ,  qui  li^c- 
11 ,  fur  una 
:  du  bras* 
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W-ÏU  ,  ad|.  ôc  f.  m.  roftr  Azuil. 
Outre  fa  li^nihcatioa  de  cuuL'ur ,  le 
^en  ,  en  ternus  de  Luiiiac  ,  cil  une 
Hijnicrc  de  préparer  le  poUloii  ,  pour 
k  icrvir  iaas  l'aucc  &:  le  niau^^cr  i 
l'huile,  ^yn  maille  su  hUn  Ici  v^r- 
pcs ,  les  brochets ,  ôcc. 

BLIN  ,  (.  ni.  Machine  de  jHcr>  qui 

facilite  divcrfes    lories  de  travaux. 

'Cctt  uiic  graude  pirce  de  bois  quar- 

rte  ,' traveriec  par  des  barres  à  ju^Ics 

«iioit^.  I 

I5LINDE  ,  f.  f.  TWrnc  de  Fwtifi- 
citioii.  LcT^ttfttutes  font  des  pivvcs  de 
bôis  placées  en  travetis  dans  une  ti an- 
che*, ou  des  arbres  j  entrelacés ,  qui 
loutieiuient  des  laîa|nes  &  des  laes- 
i-terre  ,  pour  couvilir  les  Travail- 
lcui«'.  On  dit  Llttidtk  une  traul çc. 

BUyjQUttt  ,  V,  âa.  Ce  mot  a  di- 
vcrfes ngnihcationsdatu  les  Arcs.  Ea 
termes  de  Guérit ,  blocqucr  une  Pla- 
ce ,-c'ell  Fertncr  tous  les  chemins ,  de 
manière  qu  il  n'en  puiife  rien  forcir. 
Cette  opératio»  s'appelle  biiuf.  En 
termes  de  M^onnerie  ,  blocquer  c'e.i 
remplir  lesvuides  d'un' ouvij;;e  ,  oc 
nuMcici/^  de  motion  fans  ordie  \  ce 
qui  s'^pellc  Uoim;^e.  En  i^rinesiriui 
primerie ,  c'eli  mctcrc  à  la  place  d'uT 
lettre  qui  manque  pour  la  compofî- 
tion  ,  une  autre  lettre  rcnr-cifée  ,  en 
attendant  celle  qui  manque.  Eu  ter- 
mes de  Eaucotmerie  ,  l'oif.'au  c  h!  t- 
ijue  ,  lorfqu  il  demeure  coinnie  fuf- 
jpcndu  en  l'air  fans  battre  d^-  Taîle. 

BLOT,  f.  m.  Inftrumént  de  mer, 
qui  fcrt  i  mefurer  le  chemin  que  ii'n 
un  vailfeau.  En  tèriiîes  de  F.iucon- 
ncrici,  c'ell  un  petit  chevalet  de  bois 
où  fc  lero'c  l'oife-ui.    • 

BLUET  ou  iîLELETj^f.  m.  PÎanre 


qui  cro't  dans  les  hlcds  ,  Hc  qui  poire 
uiîcflcijr  blt-uefa 
Jorme  ;i2réable. 


tilcds  ,,  H 
JX>Jcur, 


mais  a  une 
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BOBECHE  ,  f.  f.  Petit  vaiiTcau  Je 
quelque  rnetal ,  qui  fe  mec  Ja;is  iin 
chanJelicr.,,auqucl  il  feic  tomme  Je 
doublure  ,  pour  affermir  la  cJi.".;îJ>1Îc 
ou  la  boupjc.  . 

BOBhNE,  r.  f.  Petit  cylJnJte  de 
bois  à  deux  rebord?,,  auronr  dutjuel 
on  dévide  toutes  fo.nes  de  HIs  ,  po.ur 
empêcher  qu'ils  ne  s'entreméleiir. 

BOCAE,  f.  m.'  gr.  Tout  vole  t^ci  fci^t 


B  o  n 

â  hclft  i  mail  on  donne  paniculirre- 

mvm  ce  nom  aux  grands  vales  faus- 
a^fes.  On  appelle  au.ii  li'<dl ,  dans 
uji  l'iIhuiiuiK  oe  1  oiuhe  ,  U  petite 
partie  t|ui  feic  a  i'cinbouvlicr  i  &i ,  par 
la  incinc  raifon  ,  les  inùrumem  i^ui 
s'cmboiichcat  ,  le  nomment  Ittj.rn- 
rmtt  i  À  indl. .  ■'>■ 

nODKUCflE  ,  f.  f.  Efpecc  de  par- 
diemin  kir:  adi;  ,  compote  de  tapri." 
micre  peau  qui  le  levé  iûr  Ici  boyaux 
d  lui  b^cji. 

Bol  lE,  /' rv?\  Boite. 

hS.Uh  ,  i.  m.  7. lui  eau  châtie. 
0!i  ne  laiir.'  p.is  Je  donner  le  Jiorj 
de  h^ufi  j',u..tuJ  aux  taureaux  5C 
aux  vaclies  qui  le  trcuvecic  un  grand 
nombre  dans  les  inonjcagnes  d  Atri- 
que  ôi  d'Amérique.. 

BOIS  ,  f.  m.  (Jutre  fes  fî^'iiifica- 
tiôns  communes  ,  ce  mot  ,  joint  quel- 
quefois avec  un  autre  ,  lijj^.iilie  diver- 
les  foires  de  bois,  qui  n  oa>r  pas  de 
noms  propres.  I^es  Antilles  produit 
fenc  plufîeiirs  efpeces  de  B  n  t  i:.eux  » 
t'eft-à-dirc  ,  d'arbies  donc  l'écotcc  cil 
arni'e  d  épines.  On -ca  dilimgv.e  un 
qui  s'appelle  l'r'.niaji:  de  H'iiujiJe,.» 
paicc  qiiev  fon  bois  cil  cxircmcmeut 
tendre.  Le  Bu  de  r -/i- ,  qui  porrc  le 
nom  d^*  ■/';;/  de  C-^re  à  la  Marrihî- 
que  ,  rend  une  odeur  plus  agréable 
que  Cv  île  Je  la  rofe.  L'.uore  ero;t  fore 
*hanc  iS:  forcdroic.  Il  rciremblc  au- 
noyer  lorfqu'il  ejt  mis  en  truvrejd^ 
Bljs  "Jerd  uçs  AntiJIçs  ,  cfl  etiediive- 
mcnt  d'un  verd  foncé  ,  mêlé  de  quel- 
ques veines  jaunes.  Ou  s  ejn  fert  pouc 
.  les  teinruies  en  verd  n-iiTTant.    Il  l"e 

oh'c  d'ailleurs  comme  l'ébene.  L'.ir- 
is  cros  que -la 
;iîe:nblcuc  a  ceiic» 
dli  b'iilis.  l.<  Hn  f  à  ;';'.'/.'f,r  IcmUcf  elk 


P 

bi;e  c:t  rarem.Mic  plusj,ros  que -la  c:i,!- 

fcT^Çc  fes  feuilles  rei 


un  ar'ore  des  mêmes.  lilcs.  Quoique 
fes  feuilles  fotcnc  au  ii  petites  qiieii.-l- 
les  du  bo ais  ,  vl  ett  gros ,  droit ,  haut 
Se  crcs-bon  gi^ur  bâtir. 

Les  I^ju  iùm  ff  de  l'Afriq'.ic  fc  Je 
rAinl'riquc,  font  en  grand  nom'oi  •. 
Plyûeurs  fervent  à  la  teinture  ,  fie 
quelques-uns  fdnc  C\  beaux  tr.i'un  en 
poucroit  faire  de  très-agreTules  ou- 
vrages de  mtnuiferic  fie  ^le  macque- 
t::rie.  Il  y  en  a  même  d'iacorrujti- 
bles.  Lw  Biif  de  fer  <  oiall  nouum^<ie 
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(on  cjtrrt'mc  d.!tcti\,  cft  de  b  groffeut 

d'un    UUil>lUC  ^  llL-   cMMC^i  A   la   Ï\ÀH- 

icur  «1  une  public  u  ùoiajo.  le  meil- 
leur ter  scnioiilic  tu  L  t'ijj'paiu  : 
c<rtfc  ijualirc  ne  If  rcnJ  pas  jluMiulc  , 
parce  t^u'il  cit  tort  lujci  aux  vcis.  L;; 
BiHj  de  iortiil  ymic  uiu  petite  graine 
roujjc  conin.f  L-  toiiil.  tlic  ait  i 
lafrirdcs  bratclcrj.  Lt'  I^nn  iU  Kklut- 
•nu  e!t  une  plante  de  la  ^rûiUur  d  un' 
QU  doux  poucc^  ,  i|ut  s'.u;jLiic  au  v  ar- 
bre s  ô>:  ijui  lerpciue  autour  du  ti(>i*c. 
On  prn^ud  tprclle  elt  inoiteile  pour 
les  lerpcns  ,  lorùju  lU  y  louclurc.  Le 
B  lt  vepr<rrtitjnt  clt  un  arbrillcau  de 
la  nouvelle  l.lp.i^'iic  ,  i^ui  ilonnc  i 
l'eau  li.ins  laipjclii*  il  c;i  neuipc  ,  la 
vertu  tic-  iJertoycr  les  teins  &;  la  vc(-^ 
fie.  Ses  fleurs  lour  en  foriîîc  d'épi. 
'F*irt  dm  0  tx,  en  t.nn.!;  d.  nicç^  lrv;iii- 
hc  coupcr#la.provi':()n  de  bois  pour 
un  vaiMcaAi.  Le  f»  ;.  d'un  ccrt^  étant 
fa  toruc  ,  on  dit ,  en  V.n-Tie  ,  qu'i'n 
ce-"'  a  ^  ;..f'''  au  h  n,  pour  (i^nilur 
u'il  "j'cil,  cnJoinn'i.i't-  la  tête  eu  le- 


t 


o't.jnt  coure  i]uel<|iie  an-re. 
•  norsMLIiK  ,  r.  m.  Nom  d'une 
rfjxcc  d'Aiii'Aas ,  «jui  four  df.  l.cjiC- 
feaux  ,  des  (eaux  ,  ^.c.  I  c  itoiifeau  , 
prij  pour  terme  de  nieî;n\;  ,  tontitiu 
quatre  pi.-otin'i,  ou  !<»ll.ui(jii:i'.'  par- 
tie d'un  «juartirr  de  iJvd.  On  dit  une 
b:tj]e\ée  ,  pour  'i^nilicr  la  ouanMte  de. 
grain  que  connent  unboil(eau.  D.iu^ 
qu.lijucs  provinces  ,  uiv:  boiffelre  de 
terre  ^eli  la  huitionvr  partie  d'wa-af^ 
pent  ,  qui  peut  erre  enfeaienccc  avec 
un  boilTeau  de  '  led. 

B<.)ITF  ou  DOK'iF  ,  f.  f.  Outre 
quantité  de  fî^.ni(K. if ioni communes., 
ee  mot ,  en  termes  d'Artillerie  (îi.ni- 
ftc  un  petit  niorticr  dé  fer  ,  haut  dj 
fcpt  ou  luiit  pouci*<:  ,  qu'on  tiré  dans 
Ip  {^te$  publiques.  Ça  /;  :ft  ./  'nr.cr 
eft  u'n  cvlindfe  concave  ,  de  cuivre  ou 
de  fer',  avec  une  â;»l.:  &:  une  himicre. 
On  la  met  dans  un  p'crrifr  ,  re'rpiie 
de  pnuJir,  derrière  la  ch,>i jie,  qu'elle 
chalfe  lorf.iu'ony  a  nr-i  1c  ftu. 

^  nOITEUX  ,  adj.  Fn  -ern-c:  de  Ma- 
népo ,  un  cheval  cU  h  iha^.  de  !a  réri' , 
de'i;^i!le  ,  de  la  bride  ,  &:c.  \o\Ç<i>fc 
boitant  d'une  jambe,  Itir.onvcmrnt 
,  d'une  de  CCS  parties  répond  i  celui  de 
la  )ambc  donc  il  boicc.        ' 


BOL  ,  f.  m.  Nom  d'unci  fonoê 
que  Ici  Apotiquaircs  donnent  i  c'cpj 
i.ins  UK^dicanieus  pur|;aiils  cit  coo- 
llitancc  de  miel ,  qu'ils  tout  avallet 
|'.ir  morceaux  à  ceux  qui  ont  trop 
ue  (Jcj^out  pour  le»  purgaiits  liqui- 
das.  On  appelle  Bol  d  Armtnit  une 
elpece  de  terre  jaunâtre  ,  qui  vient  de 
cette  ctf^itrçc  ,  ôc  qui  tient  de  U  na- 
tiiie  de  la  pierre,  fani  en  avoir  la  du- 
reté. Lilc  a  les  ulages  dans  la  Méde- 
cine, mais  clic  icrt  part!>.uhcrcincnt 
aux  Do.curs,  pour  taire  laihcic  de 
l'or. 

HOLLANDISTES  ,  f.  m.  Socictéi.de 
■fjva.is  Jcfuires  ,  qui  coiumucnt  Iç Re- 
cueil critique  tics  Actes  des  ''iainii 
C(i,miii-n^...-  a  Aiivcts  par  le  l'ère  BU' 
lan.i     du  irémc  Ôrdie. 

dOM/lAhlN  ,  r.  m.  ETpccc  dç  ba- 
lin  doL'ble  ,  qui  le  tabriqut  a  Lyon, 
8v  qui  clt  d'un'hon  uf^gc.    - 

hOMi^F  ,  f.  (.  l<oulet  crc'iyt ,  At 
fci  ou  d'.t;Kre  ir.ctal  .  qu'on  remplie 
di,  po-îdrc  &  de  feux  d'attiHces ,  & 
0,11(1,  n,e:  dans  un  fnorricr^our  le 
tu  vi  Un  une  Place  aTiç^fe.  La  bombe 
a  In  l'MruMC  ,  fur  laquelle  on  place 
une  fuije.  Le  Canomiicr  tnct  d  abord 
1?  Lu  à  .'a  hiRv  de  ^  bombe,  &  l.c 
m;-t  cnluro  à  !  ai.  i  or  ce  du  mortier. 
On  prétend  que  l'expérience  de  la  pre- 
niivie  bombe  fe  fit  i  "V^jjjutcndonc-, 
Vi'.îe  de  Gii*Ii;ie<;,'cn  X  ^«N  j  d'autrcf 
d'Atitrcs  À\f-:c\\ii  k^er.lo.  Là  Bnmb.irtU 
é'ok  une  piécr  d'artillerie  ancienne, 
qi^Hj^ît-irbloit  aux  mortiers  d'au- 
^ounRiui  ,  &  oui  lervoic  à  lancer  de 
[;ros  bo'.il'Jt'.  dr  pieirc,.  Bi^mhc  cit  un 
„  terme  d'Arc[')ircc>urc ,  qui  s  emploie 
pour  ks  ;i;^ures  circul.^lres  ,  qui  dé- 
crivent à.  pcij  près  la  même  li^neque 
celle  d-'unc  bombe  fortic  du  mortier» 
•    On  dir  .Tiifi  Rcmher  &  R  mbcrrunt. 

ROMLRIF.  ,  l.  i".  ferme  de  Com- 
merce mariiim".  C'jû.  Tintérct  de  l'ar" 
j;ent  qui  le  pièce  '-ntrc  Marchand J, 
fur  les  marciinudires  d'un  vailfeau, 
lorfque  le  Créancier  le  foumct  à  tous 
les  I  if.  U.S.  C  c.'Ucqu'on  nppelleaulfi  . 
Prêter  à-  la  groffe  avaature.  Ce  moc 
eil  formé  du  HamaiiJ.  .*• 

B'JNnANC  ,.f.  m.  Pierre  blanc*ie 
des  carrières  de  Paris,  qui  fert  aux 
façades  itttcricures  dci  cdi^ccs,  &i 


h'. 


i 


t  O 

fOM   kt  (Hivriigrs  qui 

expof^s  i  l'humidité  oi 
rieur.  Le  8v';i»/4«it  adepai 
ces  jufju'i  vin;jt  quatre 
(e  qui  le  rend  propre  i 
lon:jcs. 

BON    CHRETIEN, 

d'une  belle  de  bonne  p 

iiitinguc  deux  efpcces  j 

BOtnine  d'Eté,  parer  qi 

,   de  bonne  heure  6c  qu't 

uua^èt  au. il  -  t^x  ^  I  au 

parce  qu  clic  Ce  garde  I 

quelle  en  cil  meilleure, 

HONNE-DEES!>E,f.  I 

Diviiité  ancienne ,  fort 

les  D.imej   Komaincj. 

auii  le  nom  de  F.tt,i,i  Se  ( 

préiendoit  qu  ayanc  ét6  n 

nom  étoit  DryM'.  Ses  faci 

foiînt  pendant  la  nuit ,  d 

prlle  dont  1  eiitrée  n  étoit 

aux  honjmcs.  Ils  étoient 

les  Velialcj  y^  a  fiftoicnt. 

étoient  obligés  de  s'écari 

ro.ns  de  la  cûapclle,  &  1 

Ji|".ju'aux  portraits  de  le 

la  luaifoD   de  la  grande 

^i  étoit  ordinairement  ui 

fremier  rang. 

B0NS-HOM\£K,r.rr 
en  Angloi«.  N<JW  qus  p 
Aodeterrc  des  Kelicicux 
4e  faint  Aiigiiflin,  écablt 
ài  trciriémc  /îéclc  par  le 
mond.  Louis  XI  donna  le 
ifaini  François  de  Paule, 
fondé  i  PoifTy  un  Couv 
Ordre ,  ic  les  lUfigiHiX  d< 
foa  l'ont  confcrve.  On  ti 
que  les  Hérétiques  Albigï 
Boaimes  Bnni-li'^mnuf. 

BONDA  ou  BONDE.,  f 
de  la  cote  méridionale  dj 
?ays  ucs  Qunj^f.  Les*Tîot^ 
plus  gros  &  les  plusdiauts 
'oient  dans  l'Univers.  D« 
tronc.  Ici  Nègres  font  des  es 
grandeur  furprenanre.  On  1 
beau  favon  de  leurs  cendn 
«vec  de  1  huile  de  p.almicr. 
BONDRE:E,f.f.  Oifeat 
51'  a,  dit-on,  trois  xcflic 
*«  col  &  le  L)cc  fort  courts 
iitc  eft  groflc  &  pUtt€.  Soi 


^^ 


\. 


m-i.u-L    yn-u.i 


:■/ 


J 


I^M      > 


"•^ 


J 


BU' 


t. 

h 


ï*ï 


foM  kl  ouvrages  qui  ne  font  pat    eft  bUnc  fou»  1«  ventre ,  avec  âe%  t»- 

«pofîs  i  Ihumidité  ou  i  lair  exté-     th.i-brunrt,  3f  duue  couleur  obf- 
tieur.  LcBv';i„4.it  aJcpuiiiiuinztpou-     cure  fur  le  doî. 


CCS  fufju'i  vin;»t  quatre  de  hauteur 

le  rci 
lon-jc'î 


<e  <ju 


nd  propre  i  faire  des  co- 


BON  CHRZTIFN,  f.  m.  Nom 
d'une  belle  ôc  bonne  poire.  Ou  en 
diilinguc  deux  cfpcces  i  l'une  qui  fe 


BONGOMILES  ,  f.  m.  H  rcti'qrtc. 
Amicrumaircj ,  Dilcplcs  dj"  M.;e- 
cin  Bi«.,/i' ,  dans  Icuouuhnc  li.c^-.  lU 
adnictcoita:  le  Vcfjc,  nuii  da.i.  un 
ftni  fpiriiucl ,  ic  cioioi.'ut  le  coicc- 
voir  ôc  Icntaiucr   comiiiè"'  U  Uj-içe 


BOinme  d£ic,  parce  quelle  meurit      Vu-rgc.  IIî  avoicut  la  cruix  en  njt- 
.   de  bonne  heure  êc  auelle  dou  ùic     rcur ,  parce  iju  elle  aCcrvi  au  l'unplicc 
fluug^  au.ii  -  toc  i  I  autre  d'Hivcr  ,     de  Jclus    Chriil  ,  ijuiis  r.zarJoicuc 
parce  quelle  fe  garde  lônig  tenu  U     comme  l'invoy:  de  Uiai." 
«juellc  en  cli  meilleure./  -     v        BONIIE,  f.  f.  loilfon  de  mer 

HONNE-DE  tSbE ,  f.  f.  Nom  d'une  ^  dont  la  chair  clt  tendre  &:  de  jou  ro  tt! 
Divinité  ancienne,  fort  iionoréc  par     11  fait  la  guêtre  aux  poifTouj  voUnt] 
les  Dîmes   Komaincj.    Elle   portyit     Saçraadcur  clt  d'cnv^iroi  deux  pi,-if  * 
juii  le  nom  de  F.tt.ui  Se  di  Se.it.t.  On      &  la  figure  ov^lc.  Il  fe  piend  al  ha- n* 
préiendoit  qu  ayant  ^tl  morttllj  ,  fon     mc;,o:i. 

BométoitOrv^r.  ScïfocriHccsfclai-         BJNNEAU,  f.   m.    Morc^aj  de 
foiînt  pendant  la  nuit ,  dans  upe  cha-     bois ,  ou  tonneau  ,  nii  on  nppci'c  ,i;j  g 
p.-ll.-  dont  1  entrée  n  étoit  pas  pcrmife      B  ut'c  ,  &  qu  on  lailU;  forcer  fur  l'eau 
aux  honjmcs.  Ils  étoienc  annuels,  &     dant  les  Ports ,  pour  la  dir^cbon  dci 
les  Velialcj  y^  a  fiftoicnt.  Les  hommes     'bâtimcns  qui  aruvent .  fur-tout  poiîr 
étoient  obligés  de  s'écarter  des  envi-     marquer  où  les  ancres  lonr  mo-iillévs 
rons  de  la  chapelle ,  &  1  on  couvroit         BONNET- A  PRETRE  ,  f.  m  Trr^ 
jî|".iu'ai!x  portraits  de  leur  fexe  dans     me  d.-  Fortification.  C'eft  une  pié-e 
h  mai  fon   de  la  grande  Prètr  JG  ,     dft.ich'è,  dont  la  tète  forme  deuî  an- 
yjiétoïc  ordinairement  une  femme  du     gles  rcntr-in-.  Jctrois  ang!»  faillan;. 
premier  rang.  Bonne tir^  d.ms  le  même  Art,  ei(  ui 

hOHS-hiOhil^^r.m.GooJ Mcn     autre   ouvrage  avancé,  qui  dï  au^ 
en  Angloi».  NdW  qus  porroient  en     deli  de  U  concrefcari'> ,  en  forme  de 
Aadeterre  des  Rcligicux^^Q^r^    petit  corpî-dc-rardc.    Ses  deux  hc-t 
if  faint  Auguftin ,  écablîTau  iillBIP  Wlli(?ht  un  angle  faillant.  On  appelle  * 
du  trciriémc  /iécle  par  le  Prince  Ed-     au  fi  B  mettes ,  en  termes  de  Mer  de 
mond.  Louis  XI  donna  lem^me  nom     petites. voiles  qu  on  emploie  dans'un 
a  faim  François  de  Paule,  après  avo'r     vciit  foibles.  Il  y   .n  a  .\<\\  fervcn  â 
fondé  i  Poifly  un  Couvent  de  foa     allonger  Ls  grrmdcs  vçiîcs ,  &  qui 
Ordre ,  &  les  Hefigimx  de  cette  Mai-     popi.:  des  ':omî  di:Kren^ ,  B  r-îf- 
fonroiit  confervé.  On  trouVe  au. H     tn  maiH^js  ,%(.nnettes  Ur.-iût ,  bon*      • 
que  les  Hérétiques  Albigeois  ont  été     nettet  ^  /ch. 

aomn^h  Bnns-lKmmes.  BONZES ,  f.  nu  Nom  que  les  Ja- 

HONDA  ou  BONDE\,  f.  m.  Arbre     ponois  don:icnt  i  leurs  Prêtre-:    Il  y 
de  la  o'.re  méridionale  d^t'i^S*  ■■^"     *  "^^^  BorMcs  de  Itni  ûc  de-  Taurre  fexe 
ya/s  ues  Qitnjdf.  Les*TîooW^t  îes     qui  font  divTfts  en  placeurs  S-dJcs' 
plus  gros  &  les  plus  diauts  arbres  qui     &  qui  s'accordent  peu  d  ms  leu-^s  ont-- 
loient  dans  l'Univers.  De  leur  fcul     nions.  Ils  no  fe  in.irient  poi'u-  m\is 


front,  les  Nègres  font  des  canots  d  ii  le 
grandeur  fururenante.  On  fait  un  fort 


U  ni 


k-ur  m.în-jMj  rijn  pour  la  dou- 
d'j  la  v;c  da;is  L-sbcIl-s  rnaifo 


i 


beau  favon  de  leurs  cendres,  rh^lécs  qnïls  h.ibitcnt.  iNont  des  Univerïi- 

avK  de  1  huile  de  palmier.  tés  &  des  Temples  m.ignifîqim    Le 

BONDRE:e  ,  f.  f.  Oifeau  dcproïc,  nombre^  i.-s  Bonz.-s  cil  fort  grand  dms 

JU'  a,  dit-on,  trois  xeliicules.  Il  a  toutes  les  iHc^s  du  Japon. 

u     J^  ^^J^""^  ^°"  ^°"''"  '  "'ai*  f»'  .  BOOPE';  f.  m,gr.  comr.  ToilTon 

Ktc  eil  groflc  &  pUtte.  Soû  plumage  df  la  mei:  <fa  Bf cûi ,  qui  tire  foa  aom 


'^' 


i"fg"  ■PinB'iaP.'i"^».''' 


|ljfttt-.l..XL„L».l4,^- 


t^^ 


lAN'.^wti  ,  •.  m.  AïKicn  oiot  f     wu  tK4U  «^i</«  ic  vcud  i^uci«)iicrai« 


-»î'- 


^  »  O 

^  la  rc(îcnihlaiuc  de  fctyaix  avrc 

cvu.x  Uu  ba'Jt.  '4  ti|,>irc  jfpr<Kiic 
l>c4Uiuup  de  v.wIL  uij  i  i.;i.  V'  'I  t^ii  d^ 
1  liuilc  de  U  ^rjriic,  Ck.  i  ou  Ulc  la 
chair. 

[iOUlLh^r  t.w  .  1.' )L\  lEK,  f.  m. 
Coiillcliaiiou   uu    NoTU  ,   à  li^vuW:'' 

Tytl '>  viii^t  hurt,  w^  Iâ)/i^  «.(44  ».jJ4- 
raïucciiuj.  Lllt  cl^  tes  du  I'(>l\  i;;*.!! .j. 


liUrv.AA',   l 


lii.   :.v.i  ii.iiuia.  ,  ^iij 


fcri  a  loi'd..t  loi  ,  I  jf^.t.i  ie  le  tin- 
vrc.  Ici  Nii.Jc\i|is  J'ci..^.  o.».ut  J  j  l'j  . 
iiturs  u'.a^ei  tx:.r.>iiis  ,  tomjuc}  our 
ronrir  Ks  i  t  ^v-iiiis  ilci'  cliuus  ; 
n\ji.  .i  .  L  ,.;  11. '!;  .u-n^ciciix  int. - 
licurôrieill.  I  <-•  />o  J-V  ilalJtcl  JlCild 
la  K/Ukiii  di^  ij  i;  ,!ic  d'au  il  loii  : 
il  c'.i  jauut  ,  (i  b  ihuk'  di  u'or  \  LjUik  ; 
li  elle  clt  d'artiiir  ,  ucir  ,  (i  elle  cil  de 
pk'nb  -,  vcid  HelU  .  :  de  t.uîvu.  Mais 
il  s'en  iaïc  d'artifaul.  l  lie  foi'O  de 
jicire  ,  «jui  le  ctou\c  dam  la  itie  des 
cK^'auts,  a  laijueile  on  a:rril  u'j  di- 
ve-is  clkts  ,  le  r.inuui.-  aiMi  '    ...». 

■Rî)l'J;Oi'iT*  S  ;  r.  m.  î.l.uti.,ucs' 
à\\  IcionJ  uvtl'-  ,  de  I.i  '  cxicde-s  Giic;: 
titjucs ,  duiK  ils  ..  .injeiti'H  :\l  'outes  Ici 
intaiiin;i.  Ils  ne  M^^v.\m,..  w;cn:  ;'(-'.it 
de  jiigL'JUeiîr  deiiu-i.  t'ii  J  doiine  c 
irn'ine  nom  a  ure  ^.C'j  ior:  ic'iwi.,e 
de  )v<einnonite\  o.i  a  /àP..i).ipci.i,ev. 

liOKD,  f.  m.  in  tc:nui  uc  .Ma- 
rine ,  ce  iiiDC  !Î^;.(  e  L!ii  vJitU'JU  ôc 
toute  il'^cct  de  l  .'.rincus  de  nur.  Il 
le  loipyofe  de  niille  U(,;)iis  avec  d  au- 
trcj  mois.  le  II  u/.r.f ,  djns  un  Naïf 
fc.ui  ,  c!t  Le  icvccr;i\L:-.'  de  f  Uni'r.es 

3 ni  le  eouv'uiu.  Il  a  plus  ou  moins 
c  pouces,  c  cit-à  diic  ,  d'épailîeur. 

l'.ili.l    Cr  ou  h'  )lltMr  ^   t'cU  gOU  VC  l>.';  f  " 

ûUei  la;;- enic;.:  i;  ii:i  côil  uC  de  Tau- 
irc  ,  |orli|U;.on  u  a  r<.iiu  le  ver.t  u- 
voralve.  I..1  /îwA-  elt  roure  la  li^;iiw 
d'ariiPîeiic  <]ui  eil  Jur  le  flarK'  diui 


vailfe 


Va,  <\k  r.  <v  ou 


v  "tiVi 


cil 


ttar 


.  n' 


,iuhi  le  louis  d  \n\ 


navire"   ji'.f'jU'àcei^t;"'!  icvirc  d'-  l-oj/f. 
y\ir,li   C'.i>yir  A  l.i    t/i  n.l   Ijrj  <  ,  <°  c  !.l 

avnnccîr  du  même  \  crt  5  -&  F,'/«^  <  /;■- 
fatr-s  bcriiâf  ,  c  cl't  levirer  j^lufieurs 

foi';. 

BORl>AGr  ,•  C:  iT?.  Dçmt.d'un  SeV 

.  gnciîr  lut  une  mAiltîii/i^ii'il  acioiiTKC 

eu  rentes  icur  cerr*iii$  Ibrviccs,  U 


B  O 

qui  oc  peut  êtrt  vendue  ni  enga^^. 
i  rJt  cil  ua  v.'iux  n.or ,  ijui  a  lii,tiihe 
/•ééii  iiitti  ihtti/li  ou  <''<'<<;i/^  ^  t.uin> 
ll.L'ï.-ûur  fi^nifioit  f i  m.tr.  nU|uut* 
d  ).ui  loraiti  ,  eu  teimci  de  Met  ,  li- 
^:!ii.c  un  vaitUau  i^ui  eu  plut  ton 
u  uii  eo(e   vjuc  uc  laudc. 

l,('Ki4i\  ,  V.  iU.  Le  vcjbe  cft 
(nipo>c  div'cticuH'nt  lur  nui  ,  moii 
toi.i  us  uu^Ls  om  tjUcli^uc  rapport 
a  .'a  li^utica:  oii  iiaïuielk.  Il  entit 
au  ..  lou  !ui'.'.  eiit  dans  les  ccniinoo* 
dvHu;i^  de  M.nnjc.  f:  -rui  la.iniraiac, 
«  .1  la  civudicie  ,  &:c.  poui  (/rdon> 
r.ei  «;ue'iclle  cltole  lou  apprctiict 
ci/a:  .mue  |U^jii'à  te  tju'elle  y  lou- 
il/c.  1  n  tciiues  Uv  Gu.rie  ,  L  rtitr  /i 
I  ah  li^iiil  c  un.  rajàUCic  ^aiuculiae 
de  tiur  ,  lorlvj'.:  uîîc  ti(>i:pe  d'inloû- 
ta.e  vl.nt  'An  cmi'.  lij^,nes  ,  la  prc- 
n  ute  i;iet  un  ^ei'.-ii  iDCric  ,  la  fé- 
cond, le  panel. c  Un  l'cf  .aile  des  pre- 
miers ,  U  la  (roilu  ii.c  <c  cu  n;  delftHit. 
pour  t;i>.j  er.''e:..idc  l.aii  tiaiiidrcdr 
le  II.  (Li   i;  in.uellenie:u.   '  . 

J.OKl  IGi.  L  ,  f.  t.  lieu  c]u'on  co-    i 
va*' '■-'  lie-  claies  ou  de  cannes ,,  fut    ^ 
le  i  .  .d  de  îampr ,  ponr  y  prendrc,du 
poilfon.  On  l'^ipclle  au. h  Pxuil.ot. 

V.'}'d.lJ\L  y  .10 j.  ^r.  Tout  ccguiap- 
paitunt  iVi  No;d  ou  ipii  vient  de  ce 
cuti,  la.-  F'  iu 
l!^;nil,e 

No.td.   Auirel(iis  i"l  fijiuiiioit  le  vent 
l.i,ui-T-;! ,  au  tenis  di;  ùilùicc  d'Iié. 

nORCM,,  ijj.  Pu  Médecine,  k 
boyau  i  n  ne  tit  le  pitmicr  des  trois 
iMos  btnaux.  le  kW'îc  lubtil ,  qui  s'f 
tani.itle,  ç(i  fucé\p,ar  les  veines  du 
m.'fjiuere.  ^ 

Iwy^lA  LIMES  ,  f.  m.  ScacdePro-. 
le  unis  l'tnriirés  ,  I^ifcipîcs  de /J/rre/, 
tic>/'.ivaiit-.bonin»c  ,  ijui  pratiquoit 
rij^ureiiren-.tiU  les  loix  du  Chri/tia- 
lAiîmc  j  t«:  qui  :i'en  ffconnoilfoit  p^V 
d'.uK!  es  (.|';e  ce'Ics.  de  iT.criturc  faintc. 

.BORKOUF,  f.  "m.  Arbre  du  pay» 
d'.b  (Jmoj.is-,  fur  la  coie  méridionale 
d'Ahiqïie,  dont  on  tire  ,.  p.M-  inci- 
(]r)u,.uyc  forte  dtf  l.iir  purgatif.  Soo 
érortc  elt  couverte  d  épines  crochi"^s  » 
-  c  r  toinie  <^c  gVi.ics. 
^  ri.JSf  L,  f.  m.  Terme  d'Archîrc(fhVrc. 
C'eU  nur.nuMilitr;i'roiidc  ,  en  forme 
'd'aaneau,  qui  cÙ  ,ui  b-as  des  coîpnncs.. 


jjfui  le  Vent  Li.ritil ,  ne 
aujoiiru  Li.'i  qi!c   le  vent  du 


BOSPHOKF.r.i 

clii.|ue  d'un  détr* 

de  iiKT  encre  deu» 

i.'.;iii!MniJca''on  d 

tie  ,  ou  a  un  go! 

B''li'i'  fti  iont  cclu 

rnc   aurremcnt   le 

ruirc ,  &;  le  l>'  Ji  hoi 

a^jeîlc  au  11  les  d; 

llC)'>SA(iF,  1.  n 

cl:itvwk-s  donr.enr 

pieiies  ijiii  excède 

luur ,  lou  qu  Jl. 

piHii  être  t^ijîécs  e 

qucbjiic  autre  vue 

,     lottes  de  L  jij^ri , 

paV  ratld:iion  de  i] 

tels  tj[Uc  l-o'jA^t  nt, 

midili- .  h'.jjai^t  à  il 

no.ssE ,  (*.  f.,  c 

rions  lommin  Vs , 
d'Artillciie  ,  ji^;iijh 
teille  de  verre  ,  qiiN 
dre  ,  avec  pludeurs 
&:  allum'es,  &.-.  qu 
corde,  aV'n  que  le  b 
te ,  U$  mt'ciies  enfla 
(jui  brûle  ce  qiti  elt 
appelle.  /îvy/f  la  pi 
tlu  nouvei^u  bcis  d' 
bas  l'ancien.  En. ter 
on  appelle  Ùivr^^t 
rtlei'  n'ic/JP  ,  Icsn 
lies  font  dictac|?éc$  , 
route  leur  rondc'ir.1 
bas-rcU.-f  qui'  j  des 
&ifo!ées.  D-nncrJ 
cVll  travailler  à'à[ 
termes  "de  Mer  j,  L- 
bouts  dt%  cordes  ,  ç 
joindre  des  p.irties  f 
/ir  des  coulages  &: 
par  If  moyen  de  ce 
cul  de/porc-doubl'.- 
'f  C&/ff/«^,,  filun  ba 
f"u,  qui  a  foin  de  < 
fH)ircj  &  leur  nCagc 
î'cu  VI!  l'on  place  1 
BOT..  Cemo..  qui  j 
JlîniHc  un-bârimcn 
rufdgc  cit  \h  porter  ( 
t«  fortes  de  dcpfcli 
J^rruprion  du  mot  A 
l';;nihc  Lifeau.  AinCi 
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•llW 
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..iiV„.i.V      ;;    ,'''" 
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Icmilablc  au 
|uiUun. 


luiboc 


,  UUlt  (^t  41- 


Tï^TTmJ  ,  quoi!  remplit  de  j^mur 
viçt  &  de  touici  lurict  ilc  in4ii«(«| 


il  J  ti),inhé 
di>n  ,  v.unv- 
tr.  /vUjuut- 
ic  Mtr  ,  li- 
1   }'lus  luit 

c  \cibc  eft 

inci  ,  nuit 

|iic  raj  jort 

ll(.-.  lî  cuti» 
:!,  c(  liiiniO- 
Ij  Mitl'aitic, 
H»ut  t/rûon- 
,  apjritiKt 
j'cllc  y  lou- 

cpt  d'iulao- 
nts  ,  U  prc- 

t.ric  ,  la  fe- 
,aiL-  lies  pre- 
tu  il'.  dclrcHlf 


\: 


• 

eu  qu'on  co-    |i 
r  cannes ,,  fut 
V  prendre, du 

■  Il  /»(  inl.ot. 

)Ut  ce  guiap- 
u  vient  de  ce 
i:  Li-nal  ^  ne 
le  vent  du 
iiioit  le  vent 
lliiicc  d'Eté. 

Itdccinc ,  U 
i.icr  des  iroi» 

ibtil ,  qui  s'y 
les  veines  dtt 

Sc6\cdcPro- 
[icsde  ll^rrcl^ 

li  pratiquoit 

du  Cliiiilia- 
innoi  iToit  pav 

niturcfaiiuc. 

|vl  If  du  pay» 
nilridionalc 

l^è  ,.  p.M-  inci- 
Li fixatif.  Soû 
fies  crochues , 


B  O 

BOSPHORï,  r.  ni.gr.Momgéogra- 
rV,l.|uc  d'un  dttro  r,  ou  d  un  clpacc 
df  iiiif  entre  deux  terres,  qui  lc;t  de 
t..,iiiiMtiiiJt.j''ini  d'une  nur  à  une  au- 
tit-  t)U  a  uii  g'>î^c.  les  pii.;cipJux 
Cv////  rri  loiit  celui  de  Ihijce  ,  uoin- 
inc  aurrcuicnt  le  canal  de  la  Mer 
1  uire ,  Je  le  l>'  jj  l'ort  CiMfMiiifji,  qu'on 
a. j  clic  au  II  les  ditroits  dj  C.fi.t. 

ilC)'>'jAOF  ,  1.  Ml.  Uina  ijuc  les  Ar- 
cl :i[-\.U-s  donr.eiu  à  ccitaiiics  polies 
nulles  «Mil  exc'.di-iit   la   fuiluce  tl  iiii 


Urchîrc<^'rç. 
le  ,  en  forme 
Lstoîpnnes., 

Bosphore,; 


luur  ,  ioît  tju  ,11  s  y  loiciit  LilKes 
poiii  être  t^illcc;  en  t:p,u'.e  ,  îoit  dans 
qUcKjuc  autre  vue.  Il  y  a  iii  liienicv 
loice^  de  L  ij>f^ff ,  t,ui  lo.ii  i!i;;iniji!i!s 
paV  l'atldiiion  de  (juclquc  autre  mot  , 
tdt  que  l'olltt^t  M«,  ;.-,«t  ,  '-"'//•»^.,«  "i*»- 
midtli-  '  l>''jja'^t  à  tlutn  van:  ,  if.:c. 

DOSSE  ,  (*.  f..  Outre  fes  fij!.nih"ca- 
rioiiî  loniinun  "S  ,  r-^/Tr  ,  cii  teiiiies 
d'ArtiHciie  ,  li^Miihe  une  grande  bou- 
teille de  verre  ,  qu't-n  i  emplit  de  pviu- 
dre  ,  avec  plulîeurs  nicchcs  pendantes 
&:  .ilKiin'es,  &:.  qu'on  jrr;c  avec  une 
corde  ,  a'.n  que  le  Inifant  dans  fa  cliu- 

.  te ,  les  mùiies  cnflamnicnt  la  pouJ.rc, 
qui  brûle  ce  qui  e(l  aux  cnviror.s.  Oir 
appelle-  B>jje  la  prcniiérc  apparence 
du  nouveau  bois  d'un  cerf,  qui  amis 
bas  l'ancien.  En  tcrire*  de  Sculpture  , 
on  appelle  Ùwrttyt  à  t'jnde  hojfi  ,  ou 
rr.V-T'  ti'itojji- ,  les  reliefs  dont  les  par- 
tirs  font  détacîjécs ,  j|  paroi lllnt  dans 
route  leur  rondeur .  fn  ilcniih'<j]e  cil  le 
has-rc'lj.i"  tui  j  des  parties  fail'aïues 
hi  ifo'.'jcs.  Vf','  jur  lie*  figures  de  rcluf^ 
c'ell  travailler  d'après  la  bolfc.  En 
termes  de  Mer  ^  Ls  BtlVes  font  des 
houts  dev,  cordes  ,  qui  fervent  h  re- 
joindre des  parties  kparécs  ,  ou  à  fai- 
fir  des  !Coidaj.',ts  fie  d'autres  cl.ofcs , 

'  par  le  moyeu  de  ce  tju'on  appelle  un 
tul  deporc-doubl." ,  qiii  cil  au  bout, 
le  Roffcn'f,)  cl\  un  bas  Officier  de  vaif- 
fcau  ,  qui  a  foin  de  ce  qui  reaaliic  les 
lH)ircj  &;  leur  ufap,f.  Le  Bojjur  cft  le 
lieu  c'ù  l'on  place  l'ancre.    ."  ■ 

BOT.  Ce  t\iO;  qui ,  jointia  Pactfkct 
fij;niiic  un  "bâtiment  de  mer,  dcr.. 
rufjgc  cii  de  porter  des  lettres  fie  tou- 
tes; fortes  de  dt'pxcbcs,  n'cft  c]irune 
tnrniption  du  mot  Aiiglois  Boai ,  qui 

1^  C;;nihc  bÂieau.  Ainfî  nousdifons  T^c- 
î«t/tfr/,  au  lieu  d«  PacftrtboMt,  jpsrcc 


y 

cnx 


I  DO  >T 

que  i*Ml  fe  prononi;c  ii^t  par  Ici  An- 
glois  iiu'iiies. 

mn.ANIQLE,  f.  f.  Science  de» 
bciivs  Ôl  d.-;  plante'.,  qui  appicnd 
a  coiuu)it;e  leurs  difiucnics  cipccci 
6c  à  di:liiij;uer  leur  tonne,  leurs  ver- 
tus fie  leui  s  ul.^i'cs.  C'ç  mol ,  qui  vient 
du  grec  ,  cil  au>t<  adjectif ,  car  on  die 

r  l  ■  <  ,/t  »  (C    IlildDIinHi   ,  t     H>!<  10/ITICtf-bô- 

t,i>>ifjint  ;  fi^:c.  Vx-t^'ujit  efl  celui  qui 
cultive  cette  Science.  O/iaiait  du  mê- 
me nuU  ,  r-iatjtlc^it  ^  qui  ligniHc  la 
dercriptiini  des  plantes  fie  des  iicrbcs. 

BOl  1  L  ,  f.  i.  0;m.'  fes  rtgnihca- 
tio;u  comniunes,  une  il^nt  de  fcic  , 
ii^nilic  tjuinze  t)ucc$  de  foie  non  ou-, 
vrée.  L'ai  anili^dans  quelques  pro- 
viiries  y  un  v.nllciu  à  mettre  du  vm, 
de  la  ^raiuLur  environ  du  muid. 

BOV-'^.RlJ,  f.  m.  Mot  tjui  in^rito 
place  ici  en  faveur  de  fou  ancien  ul'a- 
gc.  C'étoit  le  nom  d'un  j^iosmarte.-iu, 
dont  on  fc  fervoit  autrefois  pour  la 
ti'uiqiif  des  monnoic: ,  lorsqu'on  Ici  \ 
ti.iv.ulloh  au  marr^ju  ,  c  eft-jà-dire  ^ 
avant  liiivcntion  du  balancier. 

L v)l/C/.»-I  ,  f.  m.  I  leu  cous'crt  di? 
tL.!cs  ,  que  les  Boucanier»  conHrui 
f>.iit  pour  y  boucaner  leurs  viandes. 
Ils  y  fout  une  cfpecc  de  grand  gril 
de  boi5 ,  fur  lequel  ils  mcrtent  la  clj^air 
des  fanglicrs  qu'ils  onr  tufs  i  la  cbaf- 
fe  ,  coupc'c  eu  pirccs  6c  (àupoudrcc 
d  fel.  Enfuite  ih  biùlènt,  dcfTuUs  , 
!.'  pcrtiu  lies  fanj;licrî  5i  leurs  os.  La 
fumée  p.nv'iic  la  \ianjle,  ôc  c'cll  .ce 
qu'on  nomme  l»'h<tu^t^ty.  Elle  ac- 
quiert un."  couleur  vermeille  6c  une 
odeur  excellente ,  qui  ne  [durent  pa» 
moms  de  (ix  mois,  it  s'en  fait  un  grar^ 
commerce  dans  les  Antilies ,  où  les 
B'.ucaritn  foat  en  grand  noml>rc.  Ori 
en  dîlb'npuc  deux  fortrs  -,  ccijx  oui 
vont  a  la  chalTe  dos  fanglicrs*'6c  at« 
btrufs  rauv.iges ,  avec  des  meutes  de 
chiens  \  ôc  ceux  qui  dcmcufent  d-in» 
1rs  Bo'.tc.anv  pc»ur  y  boucaner  la  vian- 
de. Tous  «'es  Sauvages  du  Mord  dl^ 
l'Améritjue  ont  !c  fiémc  ,ur.\!;e. 

BOUCHARDc  ,  (.  U  InA'iument 
garni  d'acier  «U-poinrc»  de  diam.int  » 

3ui  fat  aux  Sinlptcurs ,  pour  faire 
aiis  le  marin 5  le     ouvertures   qui   - 
ne  fc  fçroient  pas  bien/>»vec  les  ou- 
tils tianchaas. 
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«  fignihoic  un  (J.-grt  de      511  il  y  a  ordinaircmeni  uns  uaric  «s        ■ 
•dcÂfiii  dit  fimylci  Chc-     hr.  De-Uvicncaulfiic  lamc  de  B<nt      * 


^«  le  ucz  U  piiuiu  J 


»8  B  O 

BOUCHE  ,  f.  t".  On  dit  I4  boutU 
d  un  cheval  ,  comme  <l''un  homme  , 
ôc  1  o!i  exprima  fcs  vjualiu-s  çh  y  joi- 
gnant quckjuc  épitl.ctc  «.^ui  Ls  dtli- 
giic.  Un  cheval  a  la  />  ««^'^if  Hnc  ,,tci»- 
3ic,  forte /chatojilLufe  ,  ficc.  fui- 
vant  les  imprciîious  qu'il  rci,oic/dii 
^t\otd.  On  appelle  aali  Boucha  l  ki 
©ivcrturcj  par  Icfiiucllcs  un  fleuve 
à,  décharge  dans  la  mer  ,  &:  Ws  ou- 
vJvwrcs  des  ta/aux  à  veut ,  t^ls  tjue 
CciiX  de  l'orgue.  La  b-  '"'y  du /anoii , 
Ci  l'ouverture  d'ixi  Ti.ic  le  h</iilct.  Iw 
ictmt^  d'Ilomnugc,  11:1  yairal  d  it 
la  boitxhe  C^  Ui  manu  .;  /./.SVr;»;f.'.'>  i 


c'cd  -  4,-  <i»f'^  >  'î^' 
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1»ligc  de 


'cu  de 


lui 
fou- 


baifct  î^s  mains  pour 
niMion;\  '    •  V 

ROUCrtIR  D'OR  MOULU,  V.  aO- 
termc  de  bore  ir,  Pûur  lignitiwr  la  rc- 
pnration  quon  l'.ut  aux  ouvrages  d'<)r 
"qui  ont  quelque  petit  défaut.,  aprcs 
.noir  cté  bïuivis.  Ou  emplojc  pou; 
tcla  de  Tor\jiioulu  ou  de  la  ^ommc 
Arabique.    \ 

nOL'C^I^^I ,  f.  m.  Terme  de  Mer, 
-     qui  ùjaifie  la'\i  aaic  la  pluï  lai  j^c  d'un" 
>ai(îeau.        \  | 

nOUE'E,   f.   t\    Terme/  de    Mer. 

DOUER,  v.\a6\.  Lorfquc  la  mon- 
iroic  fc  frappoit  au  aiartciu  ,  on  .ip-   , 
f  clloit  Boiter,  l'kdioiV  de  frapper  (uri 
les  //iiwtf  pour  leur  donner  leî  for- 
mes convenables ,  avant  que  de.  les 

blanchir. 

BOUGRAN  ,  f.    m.  Toile  gom- 
mée ,  qui  feit  particuhcrcmcnt  ^iaus 
.  ,   les  habits ,  pour  ibuteliir  l'ctoffc. 

BOUILLI,  f.  t^.  Longue  ucrchc  , 
qui  a  p«.>ur  têre  un  petit  bloc  de  bois , 
te  qui  fcrt  à  battre  l'eau  pour  la  pê- 
che. 

ROUILLON ,  f.  m.  PI^ïkc  com- 
mune', dont  les  feuilles  ,,  en  décoc- 
ti'on,^>ai  d'excellentes  propriétés  pouf 
le  rhume  ,  comme  le  aie  de  t'a  racine 
rn  a  pour  la  tievrc-quattc.  On  diilin- 
•  tfue  pluficurs  fortes  de  ;Bo«///owx.  Le 
bl;inc  eft  le  meilleur.  Ses  r.'uillcs,  cnn- 
^  t  ajlees  entre  deux  pierres ,  guénlTcnt 
miaiUiblemcrnt  l'cncloucure  d'unchc- 

ROUIS ,  f.  m.  Arbrifleau fort com- 
.    'nmn ,  dwiu  le  ^oi.s  cil  d'a;i  blaîîc  jau- 


B  O 
narre  ,  &:  fcrt  i  diverfei  fortes  il'oo* 
vrai;ei.  Le  Rouis  fci.voit  autrcfoii 
pour  les  p.4h(I.Hft$  des  jardins ,  mai» 
on  scM  t  It  dr^ojC'/  pattf  tjiic  fa  fcuilU 
tilï  tfiiic.  OU  n'emploie  plus  que  fci 
plus  petites  branches  poiii  les  bor- 
dutesdespaiteircs.  Il  a  ,  dit  on,  pour 
la  Médecine  ,t»Jl»ces  le»  propriétés  du 
bois  de  Gayac.  i 

BOULEAU  ,  1.  m.  Arbre  fortlcom- 
mun  en  France,  qui  cil  du  nombre 
de  ceux  qu'on  noinr.ic  bon  ù!.ïr(s  , 
&.  dont  les  fruiUts  reirembleiu  i  cel- 
les du  Ffiwuble.  On  prétend  que  j  caj 
qu'oie  ^i"-  dcioii  tronc  ,  ell^exccllente 
pour  la  pierre  iic  la  ];r.»ve!rie.  Son  bois 
fert  X  fane  des  cerJes  &:  ies  panitrs. 
De  fes  brancnes  lorteilt  de  petites  ver- 
ges ^  dont  on  fait  des  balais.  ^  » 

ROULLt ,  f.  m.  Outre  fes  (Igrlilî- 
c.uions  communes ,  ce  mot  fignffle, 
/ians  un  chev.il  ,  la  fecond<  jointure 
de  la  jambe,  au  dellus  du  paturon".' 
'  C'eft  au  bonler  *p.ie  Ce  font  les  cntor- 
fes.  On  appclL    />-.i/^/t,   uji  cbevj! 
dont  k,bo'.:!tt  e(l  forci  de  l'd  iîcuaciiMi 
nauirelle,p.u  .yjcKi'ne  tiuoift;  ou  pa? 
I    un  excès  de  travail.  'i 

'  Boîai  ,  f.  m.  Nom  d'un  voiffcau 
de  cuivre  ,  ou  de  «ire  lougé  ,  que 
Ls  Sia  nois  tiicot  du  Japon  ,  6^  daai 
lequel  ils  prérarcnt  leur  thé.    ^ 

'     Boulimie  ,  f.  f.  Mot  tiré  du  grec. 

C'cft  le  nom  d'une  maladie  dcsbtrufj 
fie  des  chevaux  ,  qui  conlîflc  dans  une 
faim  que  rien  nfc  peut  4:a (T.* fier. 
BOULINE,  f.  f.  Terme  de  Mer. 


I 


Les  boulines  font  de  loupes  corJei    |  ,„,jj^  nom  d'un  jnVdo 
qui  tiennent  la  voile  de  biais,  lorl-    1,  «a.,,  i.  i^.,r..     0/1   . 


^y..  ... —      -        -  , 

qu'ou^aic  route  avec  un  vcju  doAH-* 
Aller  à  l,tbùnlwe  ,  c'clè  fc  fervir  d'u» 
vent  de  biais,  qui  n  cA  pas  favoroi^lc 
À  la  foute.  On  le  nomme  AV»/  dt.lx^p- 
Une.  On  dit ,  d'un  vaiircau  , x^u'il  cH 
bon  Bouliilier., 

BOUliNGRIN,  f.  m.  Mot  cor- 
rompu de  l'Ânglqis  ;  qui  fc  d\t  d'uo 
parterre   de  gazon   ponr.  l'orncniCi»!' 
d'un, jardin.  Le  mot  Angîoiseft^et" 
imggreev  y   qui  fignific  //tM.xfri/^tt 
Vêulun  pou^  jouer  à  îa  b<HiIe.  * 

BOULON'  ,  f.  m.  Nom  d'âne 

grolle  cheville  de  tci  ,.qui  ferr  if«^ 

t^njr  les  poutres  &  les  ba^^rcs  de  ftr 

.  danj  Ict  ^dlUcM.  IH':  iï^'uii  côté  un» 


'^«. 


r-^ 


tîte  rondr,  U  dd  ï'au 


turc,  oti  i  on  p^fe  u 

fer  pour  l'a^eriiiii.  l 

«riVtcr  avec  de/U«//r) 

BOUQUEllN,  1*.  n 

vagc ,  allez  coiWfmund 

f'uvde  Suide  iSc?dc  Sav 

Me  au  clumoi*,  mais 

plus  lonr,ucs'jk  plus  Lu 

t  rs  ntjciiis.  Le  lang  du 

iort  tiuud.  Il  pafTc  pou 

coatre  la  pleurclie  ,  & 

luîion  du  fan^  caillé. 

UOUQGIN  ,   f.    m. 

(ionuc   au  licvré  de  ai 

B  Hfjuiner  cli  l'attion,  d 

en  amour. 

BOUR BELIER  ,  f.  I 
Chalfc.  Ccii  le  nom  c; 
\i  poitrine  du  fangli;^ 
BOURCER  la^K 
Mer  ,  qui  figu:fiç  tenc 
une  partie  de  la  voile  , 
moins  de  vcnr.  Dans  n 
Manche  on'donnc  le  n 
à  1.1  vai!^  de  mifaine. 

BOURDAINE  ,  f.  n 
<jui  fîrt  à  faire  des  allw 

t'     psnias.  Il  cil  fort' corn 

BOyRDON  ,  f.  m. 

'.    grolfc  mouche  ,  cnnetiii 

^  qui  fait  beaucoup  de  bri 

les  Naturaliftcs  en  did 

u'peces.  B.Mrdon  eft  en 

[  Pïifhpric  ,  qui  (îguiJrc 

dé,  mots 'dans  la  comp( 


pôiir  la-  balFc  ,  &:  ceJui 
quelques  inftrumcns ,  rel 
larfio.iu,  la  corq5hiu'fc  « 
>  rc'onr.f,  en  rermcs  d( 
«fit  des  -croix  dont  les  U 
«rondics  comme  le  bo 
l*c!cria. 

BOURGUEMESTRES 
«f?  (^intjj^aux  Magi/lr; 
VilleJ^' Allemagne ,  de  F 
Hollande.  Leur  autorité  < 
«nichjtique  Ville,  fufvj 
«les  Statuts  qui  y  font  et 
;  «  ce  nom  revient  à  cclli 

iJ.f^ance,  flf  d'Àldtrim 

[Ftcrw.   '- 

«OUWUCHE,  f.f.i 


m 


HWPP 


..  f  . 


-»  - 

; 

•  .4,,^    .      . 

.  ."'if 

■ 

■~ 

■>.  •-.    : 

•               ••    .     ■       1. 

.  .'.■"'^  '■ 

■■■«i 

'-  »  ■ 

-   . .  ♦  ■  ■ ,      f   'm, 

'  .  1  • 

■* 

S-'   ■■■    '-" 

•  *■  9a:^^^  j.^" 


■- i*-. 


I 


^ 


^ 


iiL  L  I  L  1    ^    I .  III .     rmit    ne  j',i . 


gliiidc  (pj'rlmrf  ,  cl-!Ic  «lui  Uit  couler     ^iirc  qui  donnr  de  la  fdiîlîf  aux  fi^u- 
^i  le  ucz  U  jpiiuiu  uu  cerveau,        ic% ,  cq  Uj  iAiiaju  foi  tir  du  ioadi-iiu 
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I  J'OQ* 
urcfoii 
5 ,  nui» 
L  kuilte 
t|uc  Ici 
;s  bot- 
n ,  pour 
ictcs  du 

Ttcom- 

nombtc 
b'iAris  , 
lU  a  ce!- 
uc  \  caj 
;cclw:nte  ' 
Son  poil 
panicrt. 
:itci  y«- 

s  figrlilî- 
fignHk, 
joimuic 
paturon'." 
les  cntor- 
ix  clu'val 
rituaticii 
Te  ou  par 

ilTcau 


y  ai 
fl;daas 

le  du  grec. 
Icsbcrufj 
dans  une 

de  Mer. 

les  corjci 

is ,  lorf- 

rvird'ii»  .: 
Ifavorai^lç 
nt  dt  i<'''- 
,tiu*ilcll 

à\t  duo 
lorncrpçnt 

,  1  frApU 
k'ilc*  ^' 
l>m  d'aoc 
fert  iCôO: 
jrcs  de  ftf 
Il  côté  un» 


tîre  rondf ,  Bc  dd  l'autre  imc  ouver- 
ture ,  «I  1  on  pafiK.*  une  clavette  de 
(Vr  pour  l'a'icniiii.  hiulonncr ,  t'clt 
ari<^tcr  avec  K\ié'i>iulr.nt . 

BOUQt'KllN,  f.  m.  Anim.il  fju- 
va^c  ,  alTfZ  cor^TTiii'i  dans  l.-s  monta- 
f'i.vdc  Suidc  ôk-'-dc  savt)vc.  Il nllcm- 
ilc  au  clumoi* ,  mais  il  a  Us  toniei* 
plus  loiir,ucs'ac  plus  l.>rj;ts ,  &  par  pc- 
t  rs  II  jciids.  te  lang  du  Bououcrin  cit 
iort  Lluud.  Il  pafTcpouiuu  ipccih'«juc 
coutrc  la  picurclic  ,  &  pour  la  d:llo- 
luiion  du  fan^  caille. 

UUUQolN  ,  f.  m.  Nom  qu'on 
donuc  au  licvrc  fie  au  lapin  inâlc. 
B  uquiner  cit  l'jction  de  ces  auiinaux 
en  amour. 

.BOUKBFXTER  ,  f.  m.  Terme  de 
Chaire.  C'cft  le  nom  tju'on  donne  X 
la  poitrine  du  fanglicr. 

B  O  U  R  C  E  R  UP^oile.  Terme  de 
Mer  ,  qui  (îgu:fic  tendre  feulement 
u;ic  partie  de  U  voile  ,  pour  prendre 
moins  de  vent.  Da-is  nos  Pons  de  la 
Manche  on'doiinc  le  nom  de  Bourcit 
à  1.1  vaiW  de  mifiine. 

BOURDAINE  ,  f.  m.  Ar^^ifTcau 
<|ui  r;rt  à.  faire  dos  .illi/mcttcs  &  des 
paniers.  Il  cil  fort" commun  dans  les 

BOyRDON  ,  f.  m.   Nom  d'une 

grolFe  mouche  ,  ennemie  des  abcilKs, 
qui  fait  be.iucoup  de  bruit  en  volant, 
les  Nâturalifics  en  dirtingucnc  Liiit 
iineccs.  B'Urdon  eft  en  tctmc  d  Iin- 
Piifneric  ,  qui  (iguifrc  les  omiffions 
de' mots' dans  la  compofition.  Cciï 
»u'iî  h:  nom  d'un  j  *u  d'orgue  qui  (cri 
p6tu  la-  bairc  ,  &.'  cdui  des  bafTcs  de 
(Quelques  inftrumcns ,  tels  que  le  clia-. 
lartic.m  ,  la  cori(S\nufc  jk  ta  mnlcttc. 
.^'rRor^^f ,  en  rermcs  de  BLifon*  fc 
dit  des  croix  dont  les  t'Dnches  fojic 
arrondies  comme  le  bourdon  'X^n 
fc!eria.  ,  ■  ,  , 

BOURGpïMESTRE%f:m.  Noin. 
•If?  (^intij^aiix  Magillrats  dans  les 
VillcM'Allcifiagne ,  de  Flandre  &  do 
Hollande.  Leur  autorité  eft  différente 
iiM  chiique  Ville,  fu-vaHt  les  Loix 
&lcs  Statuts  qui  y  font  ^ablis.  L'idée 
^f  ce  nom  revient  à  celle  à'tttmjins 
jW^F^ancc,  fif  à'Àtdermen  en  An- 
[J'«crrtf.   '-  .       ' 

BQUKAACHE ,  f.  h  Fiante  corn:. 


É  O  9i 

itnine ,  dont  le»  f^rurs  font  Jirpoféef 
en  tioiLs  de  çoukur  bleue  ou  blan- 
che. La  Bo'.jrraclic  cit  apcritivc  ,  ic 
bon:K'  pour  cha/rcr  la  bile. 

BOUKRE'E  ,  f.  f.  Airdemufii|uc, 
à  dviix  tcms ,  qui  a  deux  parties  éga- 
les ,  chacune  de  huit  mciures.  On 
nomme  a\\ i\  ti.:Ti\e ,  wwz  ùanlc  com- 
pofée  fut  le  môme  ait. 

BOURRELET,  f.  m.  Terme  de 
Blafon  j  qui  vient  de  l'ancienne  Che- 
vùlcrie  ,  cloni  l'ulagc  ,  dam  les  Tour- 
nois ,  étoir  de  porter  fur  le  cafqtie  un 
tour  de  l^rric  de  la  couleur  <jtti  ctoic 
propre  au  Clievalicr,  &:  que  les  Oamet 
y  atiacbokm  fojrvtiK  de  leurs  mains. 
Ce  tourde  Htt^cs'eltconfervédaiu  les 
orncmens  de  l'îcu",  te  fc  nomme  B  ttr- 
rclct.  Lii  termes  d'Artillerie,  le  B  nrrt^ 
lit  d'un  canon  ,  eft  iV-rpece  d'anneaui  * 
qui  reync  autour  de  la  pii^'cc  ,  près  de 
la  bouche. 

BOtRRIR  ,  V.  aa.  Ccmotftgnifîe, 
en  trrrhcs  de  Chaflc,  le  bruit  que  les 

f»crJrix  font  de  leurs  aM^s  en  prenauc  - 
eux  vol.  On  les  entend  b-  r -r  r. 

BOURRU  ,  adj.  On  appelL-  Plan- 
tu  b  uniiet ,  celles  donr'la  graine  eft 
C\  perite  qu'elle-  elt  emportée  par  \& 
VL'.u  dans  la  maturit»'  i-.V:  P'iv  bourru  , 
le  vin  nouveau  qUi  n'ell  point  encore! 
cci.iirci. 

BOURSAUT,  f.  m.  Arbriffcau  de 
la  nature  du  fau.le  ,  oc  qui  en  .eft  une 
cfpcce. 

TBOURSE,  r.  f.  Nom  que  les  Né- 
gocians  ont  donné  ,  dans  les  Villes  dd 
commerce  ,  au  lieu  dans  lci;uel  ils 
tiy»ncnt  leurs  aiTcmbJ>'c$.  On  prctcrid 
qTi'if  Vient  de  Bruges  c:i  F!an<jrc? ,  o0 
les  Marchands  de  l.i  Ville  s'drtm* 
bloient  devant  iTlôi^el  dune  fimille 
<Noblc.  qui  fc  no^nme  la  r^/."/«l.  Cet 
Hôtci  uibfîfte  encore,  avec  trois  bocir-  ' 
fcs  fiir  la  porte  ,  ^our  armoiries.  En 
Turquie  ,  lUie  br$tr(iff,^iiifyc  cinq  cens 
écus.  LiScu^e  de  î*j[!t:ttr  eft  une  lierbé 
dom  les  fcui^'cs  ont  la  fîcure  d'une 
brturfç.  Eîlci  ont  une  «pialit^  aftrin- 
cenii: ,  qui  «'•rêre  le  fang-,  <;'c  qui  a 
fait  donner  aiilli  à  ia  plante,  leqprti 
de  San-iuirAiri. 

BOÙRStN  on  B€|ï;  JIN ,  f.  m.  tî-  - 
pecc  de  croure^juifc  vc^fe  fur  fc» 
pierres  an  ibnlr  de  la  carciert,  Ik 
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iqo  B  O 

qu'on  regarde  conimc  une  cerre  à  de- 
mi pctrincc. 

BOUSSOLE,  f.  f.  Inftrumcnt  de 
mer  ,   contenant  l'aiguille  aimantée 


f- 
ne 


A- 


wfci 
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oui^cn  i  diriger  la  couife  d'un  vai 
îcaa  ,  ta  f«  tournant  coiiAammei 
verî  Ici  PoIcs.  Se»  bords  jporicnr  la 
«iivilïoh  du  cercle,  qui  clè de  trois  ccr.s 
loixantc  parties  égale»  ,^^  celle  des, 
ucnic-dcux  aies  qu  rhunros  Je  vciu. 
X-'iifagc  conimûn  à  toutes  les  N actions, 
d'y  .loëiirc  une  fleur  de  lys  au  point 
du,Nori,)fcnïblc  faVorifcr  l'opinion 
de  ceux  qui  âwribucnt  l  invçni.oii  ùc 
la  lioufTole  A  JcanXiita  de  Mafphi  au 
Royaume  de  Naplcs  ,"vers  l'an  i  j.oo  \ 
parte  que  Naplcs  cioit  alors  polïtJc 
.  jiar  les  l  rua<,ois.  La  Duujjilt  fe  tiomnic 
-auifi  Compdi  de  mer, 

BOUtî",  adj.  Terme  de  Mancp?. 
Un  cheval  v'appcUc  houti ,  lorfqu'il  a' 

-ïcs  ja'mbcs -droijcs  depuis' le  gcnoa 

'''Jufqu'i  la  couronne. 

BOXiTlS  ,  l".  m.  C'eft  le  terrain  où 
les  bç't*;'s  jiofies  ont  fouill>-  avec  leur 
jnuzcau  ,  bi  particulièrement  celui  où 

*  le  laniilter  acr^ùfc  pour  chcrchet  des 
yacines.  B^k)  <!-,  qui  lignifie  le  bout 
du  j^rouin  d'un  fauglier,  vient  appa- 

:  rcniment  de  b  mètivc  fourcc ,  c'elt  à-, 

jdirw-  de  bt^HttTy  vieux  mot  qui  ùgniHoit 

|M);j,'7rf4)c-là  viciK  auilî  ^o^/^»»>i,  po«ir 

'/ignificr  des  pièces  de  bois  qui  pouf- 

iint  Ce  arcboiitcnt ,  .ou  des  piliers  de 

p^ierre-Hinj  appuient  une  muraille.  Les 

.M\i«,om  diTcnt  ou'Mne  pierre  cil -en 

ii/oi'.t:^fe  ,  poar  fignifier  que  fa  plus, 
grande  longueur  eft  en  travervdans 

x^n  mar»i\ 'Httr  dt  Itft  en  termes  de 

^^^â^cr,  ligniiic  Sèrrtr  âh  v€nt,,houli- 

•  •  'DpUTO£ï(^î,r.,' 
nom  iu  1b< 

us.  C'elt  a 

4- ^JesJÈÎaréclm^'i 

rerljcorar  du  fîpJ d'un  cheval.  . 
BOUTUHE  ,  r.  f.fsrn}f  dç  Jar- 

«linagc.  C>(t  un  Hoat  ôiv une  branche' 
'    ^'arbrc ,  qui  prend  racine  fons  autre 

Toiu  «|UG  d'e  fa splamepcn  terre.  La 
,      vijfitê  ,ici^>icr  ,dç  f|pï^  Ôcc.vien- 

ornt  lott  wcn^dc  bouture. 
,,  „     BOUVINf ENT,  f.  ro.  OutH  de  Me- 

jiuiûcr.  Lçfiowvf/  elluo  autic  ioftiu- 


B  O 

ment  de  la  même  profcjU>n.  CçA 
forte  de  raboc.  / 

,  BO V  A  U  T I ER  ,-f.  m .  Nom  det  Ar- 
tifahs  dont  la  profedîon  eA  de  prépa» 
fer  les  boyaux  pour^en  faire  des  cor* 
des.  ^au  ,  en  termes  de  Guerre  ^éft 
une  ligne  de  contrevallacion  diiR" 
"lente  de  la  trancïléc.  Elle  va  en  fer- 
pentant ,  poùp  éviter  l'eûKlade,  &c  fert  } 
à  joindre  d'autres  ouvrages.  ' 

BOYCININGA,  f.  m.  Nom  que    ( 
les  Brefiliens  donnent  aux  ferpcus  i    | 
(onnciie  ,  dont  leur  pays  produit  plu-    | 
lieurs  elpcccv  Ce  qu'on  appelle  Vc»-    f 
fitttt  dans  les  fe1rp<^$  ,  eit  une  wrrc 
de  gictots  enveloppés  d'une  tunique 
de  peau  qu'ils  ont  à  la  queue  ,  fie  oui 
fiMit  allcx  de  bruit  pour  avenu  le» 
palfans  du  danger,  le  Boydmn^clfé, 
le   Boy{upel{dnf^4  j  le  BoyhmAfHéiy  \d      - 
boyuna ,  &:c.  font  d'autres  ferpen»  deX 
ia  même  région.., 

BOYLRS ,  f.  m.  Efpc^  de  Devins ,    "^ 
du  plutôt  d  iinpollcuft  ,  de  l'Améri- 

3UC,  auxquels  les  Sauvaecs  s'adrefTcm 
an.'!  les  bcToins  extraordinaires,  poiir 
obtenir  par^  le  pouvoir  qu'ils  leur  ar 


On  dotrnc  c€y 
uin  d'un  fan- 
;f»cic<5  noi- 
iiilitumciit 
fcrt  A  côu- , 


tribuçnt  ,  ce  (ju'ils  n^cfpcrenc  point 
par  des  voies  naturelles.  QiMques- 
uns  de  nos  Voyageurs  leur  donnent 
le  noïn  ^c  Prêtres  j  d  autre»  celiii  de 
iSorcicrs. 

BRAC  ou  braque  ,f.  m.  Efpece 
de  clnjsn  de  cliaffc  à  courte  queue , 
qui  arrête  le  gibier,  fie  qui  eft  ex(.cl- 
lent  qucti'ur. 

BRACHIAL,  adj.  U,  Les  Mcdc*» 
cLns  appellent  Mufcle  brachial  y  ^c 
ninfclc  du  bras  qui  fert  à  le  mouvoir. 

BRACHMANES,  f.  m.  PhilcV 
phes  ou-  Prêtres  Indiens ,  dont  les  un» 
opafToient  leur  vie  d>ns  les  bois  pour 
étudier  les  allrcs  fie  les  njturcs ,  tan- 
dis que  les  al^trcs  vivoitiit  dans  les 
villes  pour  dtMincr  des  (4>nfeils  au* 
Sçuverain»  ^  pourinftïuirc  le  peu- 
ple. On  les  uommoit  auiîi  OyminjC- 
fUifltK  Ih  méprifoicnt  les  richeffe»  &: 
raarquoieiH  peu  d'attachement  pour 
la  vie.  Le  fond  de  leur  do^iiuc  éto» 
,  la  mttcttipfycofc  ,  6c  l'on  aoir  que 
Pfthagtice'^ivoit  tiré  -d'cu-x^ttc  opi- 
nion. 

BRACONIER,  f.  m.  Oh  d<3È 
aujoucd  uvi  ce  ùQm  à^uu^.i|M4f^' 
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1 
coroane  un  métic 
cuer  du  gibier  fui 
mais  ancienncmci 
(oHptur  (U  hoif  i  l 
chc  d'arbre. 

BRAGUE,r«l 
de  vailTçau  ,  qui 
les  aftùtt  du  can 

BRAMER,  y 
prime. le  cri  du  ( 
d'auttieufage.  Le 
Yupit.,  tic. 

BRAMTNES  , 
di"ns  (|;ii  reconm 
puiiranr ,  mais  v] 
moins  plu  (leurs 
ê:  qi)i  en  impo 
quantité  d'artihct 
Il  y  a  de  l'appar 
fuccefTearidcs  ai 

BRANCARD' 
'Brancard  tout  a 
de  bois ,  qui  feri 
que  Fardeau.  Le 
cure ,  confîfte  en 
jui  joignent  le  i 
ni  de  derrière ,  t 
la  voiture. 

BR  ANCHE- U 
qu'on  met  au  ra 
licntes ,  fie  dont 
pecef,  cellç  de»  ) 

BRANCHIER 
Fauconnerie, 'oi!| 
jeune  olf^au  qui 
de  force',  vote  d< 
en  fortant  du  n 

BRAN  DE  S 
itrcaui  <farbrcs, 
difficile  dans  Un 

BRANDIR, 
point  encore /al 
Ton  vcritalîle  ufj 
Ctcnne  Cb'ov^tcr 
gifûtîoît,  U  ftcoue 
air  4jlus  terrible 
Jicrss.'appeIloi.tJ 
fans  doute  Bran 
torche  mi  une  br 
a  coutume  de  fe< 
tant«„.i^e[Hrtn^< 
Bré^s^^Û-  Pdt 
•rW'iifiHe  < 

iIsQâcatlc 
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c  la  (.onuiiu- 
;»  cil  oiilii»<»i' 


t,  -....„v  ».M  u^^uui  «  «.i.ii;i  i|ui  ic  U4iucjrt  Ici  vertus  contre  U  piL-ric 
prc.Munr.  Sa  Cixilcur,  iur  le  do. .  c((  àet  rciui ,  lorfqu'il  cU  pris  eu  brcu- 
un  i>tun  tnouchftt.  »...  ^  ^ 


MAUMF.  .  f. 


m.  Efpecc  4^  |omir.e. 


Vâge. 


aE'AXIfICAlION ,  f.  f.  Ut.  Côi£- 


NomcletAr- 
cA  de  pr4p«> 
tire  des  cor* 
t  Guerre  ^  éft 
Uciooi  dtdlt- 
le  va  en  fer- 
hlade,  &c  fert 
iges. 

r».  Nom  <jue 
a%  rcrpcus  i 
produit  plu- 
appcllcVûii- 
eit  une  Uxne 
une  tunique 
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ucue 
r  avertie 

es  Tetpenj  de  \ 

c  de  Devins , 
de  rAmcri- 
;^c$  s'adrefTcnt 
inaircs,poiir 
lu'iJs  leur  «• 
pcrent  point  . 
s.  QiMi]ULS- 
leur  donmn: 
icres  celui  de 

,  f.  m.  Efpece 
)urte  queue , 
qui  eft  ex«,cl- 

t.  Les  Mcdc** 

brathiat  ,   le  ■ 
à  îc  mouvoir. 

m.  philofo- 
,  dont  les  uns 

les  bois  pour 
ujrurcs , tan- 
tic  nt  dans  les 

(jonfcils  au*" 
Ituirc  le  peu- 
luiîi  Gymtt<iC- 
es  richcffcs  &: 
irbemcnt  pour 
do^imc  éto't 

on  aoirqiic 

cux^ttc  opi- 
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com«e  un  métier  de  prendre  ou  «le 

tuer  du  gibier  fur  les  terres  d'autrui  : 
mail  ancié.nncnicut  Brj^  eiufrfignitioit 
(ùHftur  (U  hoit  i  £c  Br^coM ,  une  bcaa-^ 

chc  d'arbre. 

BRAGUE ,  f.'fi  Nom  d'une  corde 
de  vailTeau  ,  qui  fert  â  tenir  fernks 
les  aftiitt  du  canon. . 

BRAMER,  V.  n.  Verbe  qui  ex- 
prime.le  cri  du  cerf  &  qui  n'a  point 
d'iutté  ufage.  Le  cerf  brame ,  le  lion 
Yupit,  &:c.  V       . 

BRAMINES  ,  f.  m.  Prêtres  Jn- 
difiis  <|ni  reconnoi(!cnt  un  DifU  totit- 
puiiranr ,  mais  quï  n'en  atiorenr  pas 
moins  plu  (leurs  efpeces  d'a^iimafflt  ^ 
ê:  qi)i  en  impofcnc  au  peuple  par 
duantitc'  d'artihces  &^  de  fuperltitio'ns; 
Il  y,  a  de  l'apparence  que  ce  font  les 
fucce^eari  des  anciens  Braclunanes. 

BRANCARD',  f.  m.  On  appelle 
•Br4W4i</  tout  alfennbtaÈe  de  pièces 
de  bols ,  qui  fert  à  rraii^rtcr  quel- 
que Fardeau.  Le  britncdrd  d'une  voi- 
ture ,  confifte  en  Jeu.x  pièces  de  bois 
qui  joignent  le  train  âc  devant  â  ce- 
lui de  derrière ,  5c  fur  lefqucllcs  porte 
la  voiture. 

BR  ANCHE- UKSTNI ,  f .  f.  Ptantc 
qu'on  nict  au  rang  desheriiej  éniol- 
lientes ,  &  dont  on  diflini^tu  deux  ef- 
peces, cellç  des  )ardiiu  &  la  fauvage. 

RR ANCHIER  ,  f.  m.  En  icriîtei  de 
Fauconnerie  ,'o4  appcHt  Branchier  un 
jeune  oiftau  qui  n'ayant  point  encore 
de  force,  vote  de  branche  en  branche 
en  fortant  du  nid. 

D  R  A  N  DE  $  ,  f.  f.  BuifTons ,  ra-. 
,  nrcaui  ^farbrcs,  qui  rofident  I4  «^halTl 
difficile  dans  uncTôret.    ., 

nRÀNDïR,  V.  aa.  Motquj.n'cA 
point  encore /abindonnc  ^  quoique 
Ton  vcritalîle  ufagc^^ait  "fini  avec  l'an, 
cicnnc  Cb'ov^^lèfie.,  Br^tudïiV  ^e^*e  y  fi- 
gifûfîoît  U  l'ecouer  ^  pour  fe» donner  un 
AÎT  ijlus  terrible.,  t'cpèe  dç$  Chcva- 
Jicrs  «.'appelIoitBrtfMf  ,•  &  de-H  \*icnt 
'  fans-4duto  Brandùn  ^  (^lii  iî^nifté  une 
,  rofthe  ou  une  branche  alHÙmi^tf^  qu'on 
a  coùmme  de  feco^er  aulli  en  h  pqr- 
tant«„]||H^rm^(le  Tufiice ,  on  appelle 
Urtûff^^Ù- Ifdnanciâtùc  ^  d^  enfei- 
rtff  i>;|irte  qu'on  tncç ,  dans  Us 
,^  y  I  là  pot^  de  ce(tx  (ïont'on 
Ils  Qâcu]>^vpôàr  aaragtkt  que 


t%  loi 

^  7ttftlcf  Icf  fait  mettre  en  vente. 

BRANt  .\f  f.  m.  Nom  qu'on  donne 
«tt  tic  des  JtAMctoct ,  &  qu'il  cire  de 
ra-ficujdmi.  C  ett  une  piéc&tfe  toile  , 
éc  qaq «1  fix  pieds  delon^cur  fut 
cross  de  largeur  ,  qui  e(\  iiifj^ndiie 
par  les  quatre  coint ,  entre  les  pont» 
du  rai/fc^i^ 

BRASEU  ^  r.  au.  Terme  d'Arr. 
C'cft  joindre  deux  pié^ev  de  (ér  i^ûc 
contre  t*autre,ayec  de  la  (badure. 
.  BRASSAGE,  f.  m.  Dt^OJtqui  eft 
accordé  au  -Fermier  des  monnoijrs , 
fur  chai)ue'  marc  d'or ,  d  argent  &  de 
cuivre  mis  en  ueUvre ,  povii' les  frais 
de  b  fabrication.  '    ,  > 

HRASSE  ,  f.  f.  Me'fure  qu'on  prend 
avec  les  deux  bVai  étendus^,  c^cll-i- 
dire ,  d^in  bout  i  l'autre ,  <5c  qulpaifè 
ipeu  pr^i  pour  celle  d'iuic  toifc.  Ces 
root ,  qui  eft  fotc  «h  ufi^c  fur  lixcr  "^ 
ne  fc  à\^  ,  i  terre ,  que  d'une  ou  de! 
plufieurs  br&iïcs  de  cordes.  Cr^jf/ir  cffe 
un  autre  terme, de  mer,  qui  «vicnc 
â  celui  de  manecuvrtr.  AiTili  Brafftr 
4H  yettt ,  flgnitic  ra'anocuV^rer  Icy  ver« 
guc«  du  côte  dloù  viair  le  v<.'nx°,'  ficc. 
Dans  l'uCage  commun ,  Çraf^r  fignir- 

";■  fie  m^Ier.cnfcm1)lçplufieiSi'scl)6rc"s  li- 
quides pQur  eh  fjirc  une  coinpolîtion»' 
BRASSICOURT,  fv  m.  Terme  de 
Matiègç.  On  donne  ce  hoiu  aux  che- 
vaux dont  1er  )ambcs  «le  dcvanr  font 
naiiireTlemcnt  courbéeY  en  arc. 
.    BRAY  ,  f.  m^  Mclancc  de  gorfimè 

":  &  d'autres  matierei  de  la  même  naû' 

*  tiire ,  qui  t'emproie  â  divers  ufager^ 
tels  qucïxclui  de  calfater  les  vaïi^ 

;  C«iux  ,  Ccic.  On  diilingae  le  Bray  fec- 
8c  le  Jfréfy  l^Mj.,  Brdyer  nïi  vailtcau  ^ 
c'eft'y  aippi^uer  du  bray  &  d'autre» 
enduits.  .,     ' 

BRAVE ,  f.^/burrç  Ics^fighifù:^- 
ri#ns  familteçes  /  <^  niot'  joint'  avec 
/fi«//î/ert  un  terme  dé  Foïrtifiça'tion  , 
qui  Ç^ifîê  une  largeur  de  deux  oqi 

,  .trois  toiles  en  dehors  autour  du  pi^edl 
du  .renipart.  La  f^fifffe  Ira^e  fc  nomme 
aurtî  k^fje  tnitjtttc.     "  ." 
.    BR'A YER  ,  f.  m.  Entermcs  de  Fan- 
,<QOinnerie  ,  c'elV  le  cul.  d'un"  oifcau, 
Ceaiins  'cordons  de  ^a^ons  ,.rc  nom 
mène  aUtTî  Brayerf^  aùlir-bicn  qu'un, 
piptit  rfLaftean  ilè  fer  <jui  fat  aux*l>*- 
landcrs  det  Mohnoies,        /      t 
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Je  bec  fort  long ,  «c  qui  fréquente  Isi  plulicun  SiJïgiaçt  ou  5o»is-couvci- 
boiJ.  U  tem<  de  fon  DafTagc  cft  l*hi-  neurs.  Ou  en  compte  vingt  huit  dam 
'«r.OnâpfcUcllfct-^rff  nMfunau.    l'Emptjrc  X)tioipan, 
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Î|ues-uni  croient 
<^t  petits  pac  U  g 
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pecc  dr  coquilles  bhnciici,  qui  Ccr^ 
anx  ^toiles  Se  autres  ouvrages  de  lo* 
cjilL'. 

BiCETTER  ,  V.  iù.  Terme  d'Art. 
CcîKonimcnccr  un  ouvrage dl*  Scufp» 
turc  ,  eu  Cirrc  ou  en  cire  ,  avoc  ua 
él>,tuchoir  hrtti<  ,  c'elè-i  dire  ,  d.o- 


micrs  traie*  fe  nommclit  irtttuns. 

BUEVE .  f.  f.  lac.  Terme  de  Poèlîç 
&  de  Xlunquc.  En  Poéfic ,  c'clè  une 
fyllabc  q'îi  cl  oppofce  il>ngutà»Xi% 
la  nicfi'.rc.  En  Muliquc ,  c'efl  une  note 
blancÎTC ,  de  Forme  quarrcc  &  faui 
queue  ,  qui  vaut  deux  mefurcs.  Bnvt 
cil  aulli  un  terme  de  Monm)ic,qui 
fîgniKc  le  poids  des  ffancf ,  tel  ouc 


fort  beau  poîi.  Fn  ternui  de  Guerre,  lès  Ouvrier»  le  re(,i^ivent  du  Maître. 
Brec'ye  (îgnilie  l  ouveuurc  que  le  ca-  Ils  r^iJepf  U  ireu?  ,\  lorfquc  remet- 
non  fait  aux  murs  d'tfUe  vill<  Ailîégéc.  tant  les  6ancs  ajuflc^,  avec  les  ro- 
Battre  enbrti' i\  ytircnb^cbt.  gmirçi  {^  Jes  liniaillca  ,  ils  rendent 

BREDINDIN  ,   f.   m.  Terme  de  pôidi  pour  poids. 

Mer.  C'e'luncmachinequifctiitle-  BR.EVET,  f.  ra.  Terme  en  ufafe 

ver  des  ballots  ôc  d'autres  fardeaux  ,  pour  (îgnificr  la  Patcntç- d'mic  Cora- 

pour  la  targaifon  d'un  vaiffcau.  mi:uon.  hrccct  de  Cdonel. 

BREF,  C  m.   Nom  qu'on  donne  BRI  VT  AIRE  ,  f.  m.  lat.  Livre  de 

aux  Lettres  du  Pape,  du  moins i  tel  pri.'rcs  en  ufage   Jans  l'Eglife  Ror 

les  qui  traicc'.Kde  quelque  aftairc.  E:s  main.r  ,  dont  les  diycrfcs  paaies  doi- 

OScicii  «jui  les  tout ,  fc  nommen:  vem  erre,  récitées  à  certaines  heures 

Secrétaires  ijs  Brefs.  Elles  font  fcel-  du  joUr ,  par  ceux  i^ui  font  eijgacés 

lées ,  en  <?itc  rou^e ,  dt  VunntAt*  du  Pi-  dans  le*  Ordres  ficrvs  ou  «^ui  poflî- 

€hitr  ;  c'eft-i-d'ire  ,  d'un  cachet  où  dent  qucKiue  D^ncHce  EccItiîaUiquc. 

faint.PierrecJ  icpréfeiiiécnNchcur,  Il  fe  taonimc  Breviairr  ,  parce  qu'il 

&  qui  doit  çtie  apj)ofe  en  prcfeiicc  contient  ua  abrcgé  de  l'ancien  ordre 

du  l'ape.  des  prières  uUi  fe  foifoient  l  des  hçu- 

BRFMIS,  f.  m.  Animal  de  l'Irtc  rcs  rcj-lécs  du  jour  &  de  la  nuit. 

^^a.^.1g.l^car  ,'fo:t  fiuvagc  C^  de  la  RREUÎL  ,  f.  ni.  Vieux  mot  fran- 
grolfcur  d'une  chèvre,  Lç  Brehh  a'i 

"qu'uiie  corne  fur  le  front.  "1 

BREME  ,  f.  f;  PoilTon  d'eau  dou- 
c  ,  qui.4  les  «ntraillcsi  plus  prandcs 

quela  carpe,\avec  laqirlleM  ad'ail-  .       ^     , 

leurs  baaucouV^  refîJmbUnce.  Si  rie  ou  d'Iafi^njcric ,  lommandc  par 

cliair  cft  molle  ^  grafflf,  Il  y  a  auijG  #  uri  OTicicr  gc;ural  qu'on  nonjroc  firt- 

une  Brcnac  de^  mer.  gadier  d'A^mK,  Les  Brigades  de  Ca- 

BRESSIN,  f.m.  Noiri  qu'on  don^  valeri«  Coçi  de  dix  «hi  dou*B  eTa- 

nc    Cur  mer ,  1  certains'pqc»  de  fcc  dr>>as^  cellos  d'Infaïucriç  \Je  ^i^ 

&  1  certaii\s  cordages.     V  <>"  ^*  b*^ainohs..«r;;^  fedir  «IW 

BRE^TE  ,  f.  f. .  Charr^  i  la  gki  ',■',-  d'une  Compagnie  de  Cavalerie ,  qui 

pour  prendre^  de  petits  oiicaux,     .  étant  ,  par.  exemple  ,  de  cioquancc 

BRETESSO  ,-f.  f.  Terme  jdc  BU-  Maîtres ,  cH  dJvi(ce  en  trois  Brigar 

fon,  <^ui  (îgnMc  une*  ranij^c  de  çrc-  -des  ,tloM  chacune  a  fon  bas. Oaîcicr, 

•ne aux.  On  dit  aullî  bnKfff'a  f^ow  ,  qui  fc  notnmc  fîraplcraent  Brlgadicç. 

iîgnifier  des,  pièces  creneléçi,4  ^  -|»;i  V,Jft.I]pAND,nm.  Voleur  de  grand 

fBKiiTON ,  C  m.  Noi«  <i'l 


%  '}i0l^l^^^  tout  coocml  ^i  irôttblf 


....W..'W.—       ,  -, 

çol$ ,  aiH  figuffie ,  en  termes  d  Eaux 
&  PrtT.'ts ,  H\\  enclos  de  boâ*  taillis^ 
pour  la  rerraice  des  l>^cs.   Ceft  ^ 
qu'on  apprUfî  au|r>urd'hui  Part,  wT 
BRICA0E,T-  *•  Corps  de  Cavéle- 


■"*»'  «.., 
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IRtAN  ,  f.  m.  Petit  oifeau  d'un 
verd  brun  j  nièlc  de  «juilqucs  taches 
|!^uiies  au  bouc  lies  .iiks. 

Br'L0IS,  f  f.  Femelle  du  B:licr. 
la  brebis  ne  vit  gijcrcs  tiuc  nçuf  ou 
à\t  ans.  O^  voie  dans  pluficurs  ré- 

cions ,  des  i'ti-jis  qui  dijfcreni  des  no  v>.„«v.."..  -■•••v,  ^  ~.,  _  — .«  ,  -.„-  , 
très,  les  unes  par  II  forme d' la  tjueue,  tel^  ,  pour  déçro.lir  la  figure.  Cespre-  p 
d'autres  par,  cA\c  des  oriillc;  j  mais 
on  ne  peut  do  i ter  que  l'cfpecr  ne  foit 
la  même  ,  fans  excepter  les  fajvages , 
qui  font  en  grand  nombre  en  Amé- 
rique, &  donc  la  laine  ell  de  couleur 
fauve. 

BRECHE  ,  f.'f  Marbre  noir,  mclé 
de  ra  i.ics  bl.inchcs  &:  jaUncs ,  qli'on 
tire  des  Pyrénées,  &  qui  prend  un 
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^erq>os  public  p 

des  cas  d'une  gui 

victit  d'une  anci 

nommée  Ir'r^AKii 

noni  de  Brigand 

de/S:>ldats  qui 

qiiaiorzicTic  liée 

tointucttoic'H  ,■  I 

&.  Bri'^and  comii 

nRIGANlIN 

pla^t ,  léger  &:  c 

voile  &:  a  la  rani 

batcre  ou  A  dont 

BRIGNOIE, 

pcce  de  prunes , 

de  Rriunolc  ,  vil 

elles  font  cnvoy 

BRIMBALE  o 

f.  f.  Levier  qui 

pompe  ,   fie  doni 

ncce (faire  pour 

BRIOINE  ,  f.  I 
donc  la  racine  ej 
gacivc.  Elle  pur 
meurs.  On  di/lii 
Brioincs  ;  l'une 
noires ,  ic  l'auir 
rotii^cs. 

BRION,  f.  n 
HgniHc  de  la  mon 
s'cft  confcrvé ,  d. 
ngnifier  ï allouât  i 
feau. 

BRIQUE,  f.f. 
poftc  d'unr*  terre 
Hv'on  f.iit  cuire  a 
bâtir.  Sa  forme  i 
d'environ  huit  pc 
dfnii  brique  ,  qt' 
d'épaiiTt'ur ,  fc  no 
tr<,n^te^  La  hinjut 
d'une  terre  blair 
fcchcr  loUg-tcms 
On  dit  une /'«//d<^ 
des  briques  cnflam 
commune.  Elle  cl 
vertus ,  que  les  Cl 
■  Uiiic  des  Plil'fj 
mur,  figuific  lui 
»de  brirfite  6n  Cçnn 
turc*  p4r  des  ligii 
BRlS,f.m./ri 
^aS't  remonter  fufq 
lois  j  qui  l'avoient 

'■é  * 

««ttt»  wtcs ,  par< 
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Î|ue$-uni  croient  que  la  Bletic  fait 
i^t  pnics  pac  U  gueule ,  puce  «^n'clk 


■  7"     '^ 
diltingue 


dimngue.  Les  Evéchés .  lcs,Abbaics  , 
Ui  Fficiurci ,  \»  C^apcilef ,  &c»  km 
Fiv 


ICI,  qui  fer^ 
'rages  de  jo» 

çrme  d'Art, 
agc  dl'  Scurp> 
0 ,  avoc  ua 
dire  ,  d.a. 
irc.  Ces  pre- 
Itretturti. 
ne  de  Pocliç 
ic ,  c'cll  une 
langue  daoi 
'e/l  une  note 
rrcc  &  fani 
furci.  8rfv« 
oanoie ,  c}iii 
cf  ,  tel  ouc 
;  (iu  Maître, 
ftjuc  remet- 
ivec  les  ro- 
ils  rendent 

ne  en  ufafe 
d  wie  Com< 

»t.  Livre  de 
•EgUrc  Ror 
paaies  doi- 
uucc  hcurn 
bac  rngacés 
I  oui  jpoflf- 
clcliaUiquc. 

parce  qu'il 
ncien  ordre 
t  k  des  hçu- 

la  nuit. 
[  mot  fran* 
mes  d  Eaux 
bois  taillis^ 
M.  C'eft  w 
li  Part»  vf 

de  Crmt- 
imjindé  pir 
nonjroc  B'»- 
adrs  de  Câ- 
iouM  efîui* 
rrie  \ic  pM 
r  Te  dir  «iw 
aictîe,  qui 
;  cinquante 
iroli  Brigir 
Ms.Ofiicicr, 
C  Brigadier, 
tir  de  grand 
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^e repos  public  par  des  violences,  hors 
dci  i.:iS  d'une  guerre  Icgitiincj  Ce  mot 
vieiit  d'une  ancienne  armure  de  fer  , 
nommée  hri^autline ,  qtii  ht  dojincr  le 
non»  de  Brigands  à  un  certain  corps 
dc/S:)ld3ts  qoi  en  émicnt  aimés  an 
qiiaioriitmc  (iûle.  Les  j-illages  qu'ils 
tommcttoicnr ,  h'reht  regarder  Fdtur 
&.  lirii^atid  comme  rymmifli^r» 

nRIGAN  I  IN ,  r.  m.  r^H^aifTniu 
plat ,  Icgcr  fie  ouvert ,  qlpva  à  la 
voiL-  &:  a  la  rame ,  &  qui  (l-rt  i  Com- 
battre ou  A  donner  la  tliailc. 

BRIGNOIL,   f.  f.  fxcellenrc  cf- 
I      pcte  de  piiiiKS ,  qui  rirent'  leur  nom 
de  Rrknole  ,  ville  doProvcncc  ,  d  où 
elles  font  envoyées  fcchcs. 

BRIMBALE  ou  BRINQUEBALE , 
f.  f.  Levier  qui  efl  au  fonnnet  d'une 
pompe  ,  fie  dont  le  i^ouvenicpt  cU 
nccelfairc  pour  tirer  de  l'eau. 
^  BRIOINE  ,  f.  i\  Plante  commune , 
dont  la  racine  eft  émollientc  fie  pur- 
gative. Elle  purge  fur  tout  les  hu- 
meurs. On  di/lingue  dcyx  fortes  de 
Brioincs  ;  l'une  qui  porte  des  baies 
noires ,  5c  l'auirc  qui  en  poric  des 
roti'^cs. 

BRION  ,  f.  m.  Vieux  mot ,  qui 
figniHc  de  la  mouJre  de  chêne ,  &  qui 
s'cft  confcrvé  ,  dans  la  Marine  ,  pour 
fignificr  V allouât dcl'ttouvt  d'un  vaif- 
feau. 

BRIQUE ,  f.  f.  Pfcrrc  fa^icc ,  com- 
po(tc  d'une  terre  graife  fie  lougcltre , 
qu'on  fait  cuire  au  feu  ,  fie  qui  fnc  i 
bâtir.  Sa  fornic  e.'l  un  quarré-long, 
d'environ  huit  pojccs  fur  quatre.  La 
djini  brique  ,  qui  n'a  <iu'un  pouce 
d'épaiiTeur ,  fc  nomme  l/nf/ue  dtirttn. 
ii/^nvl(^  La  inijut  (uu  cit  cpmpoifîe 
d'une  terre  blanch.ïtrc  ,  qu'on  fait 
fccher  loUg-tcms  fans  l'aide  du  ^u. 
On  Ciit  une  huile  Jtlfri^uf,  en  broyant 
des  briques  enflammées  dan.i  de  l'huile 
commune.  Elle  c!l  fi  cliiméc  par  fcs  , 
vertus ,  que  les  Cliyinjiles  l'appellent 
Hj  ite  lies  Pi  il  f)pht\,  L  i/jufter  lin 
"ïur  ,  figuific  Ii4t  dntmtr  l' Ahtf^artnct 
»dt  briffttt  on  Cvmtrefaifant  d^s  Join- 
ture* par  des  lignes.^  — 
BRIS ,  f.  m .  le  droit  det  Br/f,  qu'on 
'^[aù  remonrer  fufqu'aux  anciens  Oau- 
jois  i  qui  l'avoient  établi ,  dit-on ,  fur 
»<«t»  wtcs ,  parce  qu'il*  traTtoicac 


d  ennemis  tous  les  étrangers,  cou- 
lîfloit  â  s'attribuer  la  propriéré  de  tous 
les  vailfeaux  qui  vcnoicht  brifer  fur 
les  bancs  fie  les  rochers  d'une  côte. 
Quoique  barbare,  il  Aiblîfte  encore 
dans  linéiques  endroits  de  France  fie 
d'Angleterre, 

BRISANT,  f.  m.  On  donne  ce 
nom  aux  flots  de  la  mir ,  qui  s'He- 
vcnt  avec  beaucoup  d'écume, i  la  ren- 
contre des  rochers  ,  ou  en  frappant 
contre  certaines  cotfs.  On  nomnic 
aufli  brifanj  les  locherS  mêmes  qui 
proJiiifcnr  cet  eltct. 

BR!>E  ,  f.  f.  Noni  d'un  v«»t  de 
mer  ,  qui  s'élève  fur  (es  dix  heures  dii 
matin  dans  les  parages  de  l'Améri- 
que.'On  domie  le  même  nom  i-de 
petits  vents  de  terre  ,  qui  s'('levant 
vers  le  foir,  ccfTent  au  retour  du  fo- 
leil. 

BRISEES  ,  f.  f.  Traces  d'une  hétr 
fauve  dans  les  bois ,  pu  chcmiui  que 
les  Chaficurs  marqueur  avec  des  braïf* 
ches.  De  li  vieur  l'esprcihon  iîgurée. 
Marcher  (ur  les  brift  es  de  quelqu'un  , 
pour'dire ,  imiter  l'on  cxcfn^.lc  ou  fui- 
vre  la  même  toute.  B.iftr,  en  termes 
de  Chafl'e ,  h'^nihe  nurqucr  le  che- 
min avec  des  branches.  En  termes  de 
Blafon,  c'eft  charger  un  écu  de  Ln- 
furet ,  telles  que  Umùtl ,  bordure  ,  fiec. 
comme  font  les  cadets  qui  porrnt  le» 
mêmes  armes  que  leurs  aînés. 

BJj^OCARD.  f.   m,   Etoffg, 
d'un  mélange  de  plu(iç«rr*couleurs 
fie  d'or  fie  d^ 
fie  d'ui 

etoit  ooISjie  nutrcfo's  r.ux  étoftcs  d'ôr/ 
'ent,  mais  i!  k  Jonne  jujouçy  ' 
^d'htni   toutes   fortes  d'ouvrages  Jl 
flfurs.  Ou  noiunie  Brr.catiUe  ,  par  dl-  ^ 
mjnutif ,  des  hoûn  moins  fortes  fie 
moins  épaiifes,  ^nais  dans  le  même 

r'^'f-  ■  '  '    ^ 

.  B  R  O  c  A  T  E  UL  V. ,  Ç,  f.  Marbre 
d'AndalouHc ,  qu'on  tire  dune  an- 
cicime  carrière  ,  près  do  Tortofe  ,  fié 
ijuî  ctl  nuancé  d'un  grand  nombre 
des  plus  belles  couleurs.  On  donne 
le  nom  de  ^rocdtelle  anti,jHe  à  un  an- 
cien maçbre  de  U  même  efpece,  qui 
fe  tiroir  prêt  d'Andrinople. 

BROCCOLI,  f.  m.  Excellent  chou Jc   • 
vcrd  d'Italie,  qtfi  n'eft  compote  que 
Gin 
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.juc  les  Barce»,  dptitoii  a  parle,  font      des   Clurpciitiers.    Le»   Vitritri  ont 
Je  fcrVoivJii,  auffi  une  tfpecc  de  maïKau,  <iu'»l* 


D'icllfmcnr  le»  I 

d'Arccu.   On  pt 

-f  ti»rcul  «ivcc  cJb 


/ 


^^' 


d'upc  fimplc  lige ,  environnée  de  quel- 
ques fcuiUes ,  Ûc  tjui  fc  mange  couuuc 
ràfîcrgc. 

B  K  O  C  H  E  S  ,  f .  f.  En  wrmcs  de 
Clia(îc  ,  oîi  donne  ce  ?ioih  aux  dtl'cn- 
fe$  d  un  fanglitT. 

BROCHET,  l..m.  PoUfon  Voracc 
d'eau  douce.  O»  apprll'.-  BroJjtt  idr- 
rciH  ^  .cc\\ii  «|iii  a  plus  Je  dix -huit 
poucci  CHU-'  tcil  &:  ba:.  Le  broch:: 
d'îung  c!t  Korr  inJaicir  e»  bonté  à 
celui  de  rivière.  On  pi'-:cuJ  tVuc  d 
mâchoir?.-,  réduite  en  pou^irc  ,e(t  bon- 
ne iccjx  ipii  ont  la  pic.rrc  Û:  lajgra- 
vcllc.  On  appelle  D.  nl-rt  de  ferrtj,  aux 
Antilles ,  iine  cfpecc  de  leiard  «iiii  rcf- 
îeinblj  au  brochet  par  la  fij^urc  &:  la 
peau  ,  mais  qui  a  quatre  pieds  au  lieu 
<ic  nai;coirc$.  Sa  longueur  e(t  d'envi- 
ron un  pied ,  ôc  fou  cri  tort  défa- 

gréablc. 

,   BKOCHOIR  ,  f.  m.  Mirreau  d<^ 
Maréchal ,  qui  Ictt  à  ferrer  les  dic- 

VMIX. 

BRODEQUIN  ,  f.  m.  Ancienne 
chaulfuie  ,  qui  couvroit  le  pied  &c 
une  partie  de  la  jambe  .mais  moins 
haute  ic  de  moindre  appareil  que  le  co- 
thiinti.  Les  Auteurs duTbéJcre  étoienr 
en  brokquini  pour  jouer  la  Comé- 
die ,  6c  «fh-iuifoient  le  Cothurne  pour 
JaTra^ô.  ;.  De  là  cfljeui  1  ufage  de 
ce:.  Jeux  mors ,  pour  rtgnitictcei  deux 
genres  «k  fpecUcles. 

ar^'ON'CiUF.S,  f.  f.  Nom  rire  du 
giec  ,  qu  on. donne  aux  tuyaux  Je  la 
tra.'n-c  Jtcere  ,  (piieonJuifent*  l'air 
dan-;  le  putinion  ,  pour  la  refpiration. 
L'.-s  nvifcles  iironchir^ues  four  ceux 
1]  li  s'éc--nJmt  par  tes  côtés  Je  îa  tr;»- 
ciiée  ai'-Tc  ,  ïo^i  m'>uvoir  le  'Ltrytix. 
-  BRONZE,  r.  m.  hl:uïlcom 
(^.z  cUivrc  Se  de  laU'»n,  cefLi^iie  , 
de  c'iiviê  ronge  tV  de  cuivre  jaune. 
LA  fU^r  de  b\\jH\t:  c!l  unc  cxhalaifon 
•les  plu'.  line*.  parti:s  \'\  bron7.e;qui 
(c  tau  dans  la  tonte  lorrque  ce  me- 
ta! coule  par  fes  cm.uu  ,  &:  qui  fc 
lédaii  en  pctic-î  giains  comme  ceux 
du  millet.  On  Iri  attribue  d;  "rfos 
vertu?  pour  les  ul"ïrcs,  les  cjcauiçcs 
iV:  J«V  excrcrccnD*s  d  r  chair.  VîcaiïU 
d/ lnon\e ,  qu!  T:  ^étachc  Hcs  vieux 
iurtrumens  de  ce  meta! ,  j.  ie^  mêmes 
juopriérvj,'  uiâi;  :.Tplas  motJicwtc. 
•      .  '  « 


donnent  aux  hêtcs  Fauves 
r-tout  aux  cerfs  &c  aux 


*  B  R 
On  le^  .irtrîbue  aii:ii  au  m4rc  Jcbrmi^^ 
<jue  les  Médecins  appellent  l^ij^hry^ti^ 
c'cd  i-Jirc  eu  grec,  deux  fois  cuit, 
&:  qui  n'cll  que  ce  qui  rc'le  au  fond 
de  la  fouinaiJ'c  locfque  le  broiize  cq 
cft  Jorti. 

ROQUART,  f.  m.  Nom  que  Ici 

ChaT"        •  

d  un  .m    -S! 
cl;'  vienls. 

UtKOU  dX  coco  ,  f.  m.  Nos 
V(v/,igours  a|me!lciu  ai  nfUet  or  ce  des 
noix  UeXOv:T*j|qui  e:l  cpailte  de  tçoii 
dni-/. ,  Se  conjpolce  de  hiamens  qui 
la  r.  .Heut  propre  à  faire  des  cordes 
dan, /e^'^a/Y  où'il  ne  croît  point  dt 
cha.'U'rc. 

BROCCr^AMlNI  ,  f.  m.  Moc 
corrompu^  par  les  Apotiquaires,  de 
Boli  Aï  menti  i  y  Bols  dWrnicnic  ,  & 
qui  (ignifia  une  terre  lougc  &  vif- 
qïicufc  ,  dpnt,  les  ^édccins  font  plu- 
sieurs ufi^es.  On  lui  attribue  les  mê- 
mes vcrti^i  qu'à  la  terre  hgillée  ,  coo- 
irc  te  veninr>>c;JV  '  .;:'•.,&:  les  Potiers 
s'en  'ervent  au  n^cçux  ci  pour  colo- 
rer leur  poterie  ,  les  aîH4;cs  pmir  atta* 
ciirr  l'or  à  leurs  peinture 

MROUNiSTiS,  f.  m.  S^c  à'Hir 
rétii^ues  IlolIanJois ,  Difcip|^s  d'un 
certain  Hrr.nv ,  qui  re|rttent  ég.mincnc 
la  Communion  Pioréitantc  ôc  ^\Ca 
tludique  ,  parce  qu'ils  condamoc; 
forn>e  iu  gouvern-nunt  Epifcop 
8c  PrJ^(Diter^enne.  Oir  leur  attribii 
d'aurres  erreurs  fur  le  mariage,  lo 
baptême  ,  la  forme  de  la  prière.  Sec, 

BROYE,  f.  f.  Terme  de  Biafon, 


qui 
mu 


(Ignilie  cenams  feflons  dans  des 
ituations  variées.  C'ell  autli  le  nom 
d'tm  inlUument  qui^crt  à  broyer  le 
chanvre.  ■  .-'■    , 

BRU<;>fON  ou  BRTGNON  ,  f.  m. 

Fruit  qui  d  quelque  rcircmblance  avec 

ta  pêche ,  nuis  qui  meuric  plus  tarif. 

Il  a  la  peau  plus  Hne  8c  moins  de  duf) 

vet ,  8c  iv:  quitte  point  le  nojrau.y/ 

.  BRUIERI.  f.  f.  Quoique  ce  mot 

foit  un  nom.  général  pour  quantité 

d'arbulles  8c  de  plantes  qui  croilTcnt 

fans  culturc„,  c'cft  âiutî  le  ixodti.par- 

^ciculjer  d'un  arbre  dont  on  prérend 

'  que  les  fleurs  8c  les  f<'uilles  guérifTcac 

la  piquiire  desTerpcns.  L'eau  où  Ton 

a  fait  cuicc  Cet  feuille»,  f^^i^  dit-oû«   1 

'■JK 


if  la  pierre.  La 
de  reliemblancc  a 

BRULOT,  f. 

demcr,conftruit< 

|çmplii  de  poudre 

'le  de  matières  con" 

Icr  des  vailfcaux 

BRUMA  ,  f.  m 
Divinité  des  Indi 
les  fables  de  leurs 
autant  de  mondes 
con/îdérables  dan; 
dire,  l'un  de  fon 
fes  yeux ,  un  troilî 
8:  de  chacun  d»;  C" 
les  hommes  qui  ha 
<^cs  qualités  bonne 
vaut  les  propriétés 
nu  d'où  chaque  T» 

BRUME,  f.  f. 
l'air,  brouillard  é| 
riens  Romains  d 
ment  Br«m,i,  le  p 
ver  ,  qu'ils  fa i foi 
foHUcc  de  Déccn 
n)f s  donnent  eho 
mal  à  ce  foHlicc.  i 
ncntcn  hiver,  tell 
l'appellent  aulfi  i 

BRUNIR,  V. 
qui  s'emploie  pai 
I  or  8c  l'argent ,  i 
avç^  la  pierr*  fa 
dent  de  loup.  Les 
auflî  la  tf  anche  de 
djc  chien  ,  qu'ils  i 
,\BRUSE,  f.  m. 
'  fcuirici  rcflcmblei 
thc ,  excepté  qu'c 
8c  plus  pointues,  I 
d'odeur.  H 'porte 
Sa  jacine  eft  empl 
la  Médecine ,  fur- 
re,  qu'elle  rompt 
La  Brufc ,  qu'on 
houx ,  cft  un  des 
jeurs, 

BRUTIERjf.r 

>  que  quelques  Nat 

pas  dt libèrent  du  B 

cire  dtcffJ  pour  I 

BUCÇINAT 
.d'un  des  neuf  m 
qui  fcrt  i  cmbnu< 
Mirant  U  fi|iu£c3 


lUlipLHLUJIL»mU_,   J!JJII.H 


Ui 


"^ 


.ir\ 


Virritf*  ont 


•ne      |- 


D'.icllfmcnr  le»  feuilles  ,  avec  U  ruïix     talcs.  Il  fc  troiivcanlfi  du  Bcitwrd  en 

dArcca.   On  prcrcud  «]jiic  le   Beri-l  ,      Améririuedansdillcrcns animaux, icU 

-f  tifr  Tcul  4VCC  <)ifc« ,  pioîiuic  une  foric     «juc.lc  ùtuntéfo,  U  /4ffc«,  le  yiiHn^t  ^ 
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fciplK:s  d'un 

it  égA«jTi;nc 

ucÔC  liC»- 

idaixuicQMa 

EpifcopJ 

;ur  attribi 

nariage ,  la 

prière ,  8cc, 

de  BUfoa , 

M  dans  des 

tuin  le  nom 

i  broyer  le 

'JON  ,  f.  nu 
iblance  avec 
ic  plus  rarçf. 
loins  de  du 
:  nofau. 
i que  ce  mor 
>ur  i]uanticc 
lul  croifTcnt 
le  nom.par- 
on  prércivf 
c$  gu^rifTcac 
,'cau  où  Poi3 
lirir,  dil'Oû, 


t  Oif>l>ryiti, 
c  fois  cuit . 
;'h  au  fond 
:  broiizc  eu 

bin  que  Ici 
•êtes  fauves 
crfs  &c  aux 

f.  m.  Nos 
J'écoTcc  des 
iifc  de  cr.t)ii 
lamens  qui 
des  cordes 
9ÎC  point  d^ 


f.  m.  Moc 

quairç$,de 
rmcnie ,  & 
ugc  &  vif- 
lis  font  plu- 
bue  les  iTiê- 
gillcc ,  coo- 
.;  L-j  Potiers 
pour  colo- 
s  pour  atta* 
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BR. 

éç  la  Herre.  la  Bruiert  a  beaucoup 
de  rdicmblancc  a^c  le  Tamarife 

BR  U  LOT ,  f.  m.  Petit  bâtiment 
de  mer,  condruit  de  vieux  bois,  qu'on  : 

finptit  de  poudre  /i^  feuzd'^niKces 
de  macirrcs  combuUibtcs,  pour  brd- 
■Icr  des  vailUaux  ennemis. 
é  BKVMA  ,  f.  m.  Nom  d'une  fauflc 
Divinité  des  Indiens ,  qui ,  fuiyant 
le^  fables  de  leurs  Prêtres ,  a  produit 
autant  de  mondes  qu'elle  a  de  parties 
confidérables  dans  fon  corps ,  c'cfî  i- 
diie,  l'un  de  fon  cerveau  ,  l'autre  de 
fes  yeux ,  un  troilîcme  de  fon  nez,  &c. 
hi  de  chacun  d»;  ci  mondes  font  fortis 
Itî  hommes  qui  habitent  la  terre,  avec 
Hcsqualiit'S  bonnes  on  mauvaifcs,il^i- 
vant  les propritti-'s du  membre  de  Bru- 
nu  d'où  chaiiue monde  cil  forti. 

BRUME,  f.  f.  lat.  Humidité  de 
l'air,  brouillard  épais  de  mer.  Les  an- 
riens  Romains  appelloient  propre- 
ment hritmu  ,  le  prcmicf  jour  de  l'hi- 
ver ,  qu'ils  fa i foi ent  commencer  au 
foHUce  de  Décembre.  Les  Aftrono- 
njrs  donnent  chcore  le  nom  de  Bru- 
mal  i  ce  foHèicc.  l.cs  plantes  qui  vien- 
nent en  hiver,  telles  que  l'HcHebore , 
l'appellent  aulfi  Plantes  butmatts. 

BRUNIR ,  v.  adt.  Temic  d'Art , 
qui  s'emploie  particulièrement  pour 
l'or  &  l'argent ,  Ce  qui  -fignific  polir 
avç^  la  pierre  fanguine  ou  avec  la 
dent  de  loup.  Les  Relieurs  brunifTcnt 
aufll  la  tfanche  des  livres.avec  la  denc 
djc  chien ,  qu'ils  appellent  Bmniffoitj 
,"  .^BRUSE,  f.  m.  Arbrlffeau  demies 
fcùiîlcs  reflemblcnt  à  celles  du  myt-^ 
the ,  excepté  qu'elles  font  plus  rudes 
fie  plus  pointues ,  &  qu'elles  n'ont  pas 
d'odeur.  U 'porte  une  graine  rouge. 
Sa  jacine  eft  employée  aux  ufages  de 
u  Médecine ,  fur-rout  contre  la  pier- 
re, qu'elle  rompt  &  qu'elle  dillbut. 
ta  Brufc ,  qu'on  nomme  auflï  Petit 
hcux ,  cfï  un  des  cinq  apéritifs  ma- 
jeurs. * 

BKUTIER  ,  f.  m.  Oifeau  de  proie, 
•  que  quelques  Naturaliftcs  ne  croient 
pas  di(ï|ércnt  du  Butor^  Ce  qui  ne  peut 
«re  dtcffJ  pour  la  chafTe. 

BUCÇlNATEUR,f.  m.  Nom 
.d'un  des  neuf  mufcles  des  levtes , 
qui  fcrt  à  emboucher  la  trompette  ; 
Mivanc  U  figaitcatioa  Uciac  dû  mot. 


BU  lof 

BUCENTAURE,  f.  m.  Nom  duo" 
vaiilcau  ,  en^ forme  de  galion ,  qui 
(crt  au  Doge  de  Vcnifc  pour  époufcr 
la  mer  le  jour  de  rAfc«nflon.  , 

BUCÉPHALE ,  f.  m.  gr.  Nom  d'un 
cheval  célèbre  d'Alçxandtc  le  Grand. 
Ou  rapporte  qu'il  ne  vouloir  être 
mojitc  «lue  j»ar  ce  Prince.  Son  nom  . 


?= 


lOJite  que  «ai 

ui'Jîgni fie  tête  de  bœuf,  venoit  de 


a  marqup  ,  fuivant  l'iifage  des  an- 
crehs  Grecs. 

BUCOLIQUE,  ad j.  Npmformcdu 
mot  grec  qui  lîgniHe  Borufy  &  qu'on 
a  donné  par  excellence  aux  E|;logucs 
de  Virgile,  parce  qu'on  n'a  rien  de 
fi  panïiit  fur  la  vie  Paftoralc  ,  qui 
renferme  le  foin  des  boeufs.     " 

BUFLE ,  f.  m.  Animal  forr  com- 
mun en  Afrique  &  dans  d'aatrc$|>ays. 
Il  rclfcmbL-  au  jbttuf ,  excepté  par  les"" 
cornjhs  ,  qui  font  pUitôt  larges' nue 
rondes.  On  l'apprivoife  affcz.  facile- 
ment ,  mais  les  buflcs^tiiivlges  font 
fort  dangrrcux.  Plulîrurs  Nations  s'en 
fervent  pour  le  rravail ,  5e  maiig;cnt 
Ca  diair ,  qiioioue  dure  fie  cori.Ke. 
L'ufagc  de  reprtfcjitjr  le  bufle  avjjc 
une  boucle  ,  lui  a  fait  donner"  le  rfoni 
de  Bcude  dans  le  Slafon. 

BUGLpSEf.  f.-Herbe  com- 
iTiune  ,  dont  les  neurs  ,  les  feuilles  Se 
la  racine ,  fervent  aux  ufages  de  la 
Xlcdecine.  Elle  elt  apcritivc  Ce  car- 
diaque. Il  y  a  une  Buglofc  Tauvare  , 
3uL  cfl  bonnç  pour  guérir  la  morlure 
es  fcrpeos ,  loriqu'aprcs  l'avoir  m*« 
chée ,  on  applique  le  marc  fur  U 
plaie. 

^UGRANE  ,  f.  f.  Plante  ,  nom- 
mée vulgairement  Ançtf  ba-Hf,  donc 
les  feuillci  refTcmb^lmà  celles  de  U 
lentille. 

BUISSON-ARDENT  ou  PYRA- 
CAN'jTE  ,  f.  m.  Nom  d'un  arbriflêaa 
qui  conferve  .toujours  fa  verdure.  Il 
produit  des  fleufs  blanches  au  mois 
de  Mai ,  6c  un  fruit  rouge  cui  rc/tibs 
à  l'hiver. 

BULBE ,  f.  f.  Nom  qu'on  donne 

géncralemrntriBux  oignons  des  p1an- 

j|és ,  rhais  oui  ttgniHe  particulièrement 

une  forte  a'oignon ,  fucja  nature  du- 

-ouel  on  ne  s  accorde  point  aujour- 

•  a'hui ,  quoique  les  Anciens  en  Aient 

parie.  On  appelle  PUttta  (utilfrt^lh^ 

i        '^  * 
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proprctr  Je  ta  mouilachc  ,  qui  éioit 


«vor  la  même  durée-  |apr 

BIF.RRE,  f.  f.  Bot fTon  commune     alors  en  uf^sc. 
dam  la  plupart  Tics  pays  de  I  lucopc        BWON  ,  if  m.  Efpoce  de  rcfiac  de 


vie  des  partie 
fl>f  (îgnific  r 
DISC  AC 
P«xou  ,  doat 


^ 


¥' 
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'celtes  qui  ont  des  racine»  fibreufcs 

aVvC  des  oignons. 

BULLE  ,  1.  f.  Nom  qu'on  borne 
aujourd'hui  aux  Lettres  Patentes  ac- 
cordccs  ^ar  le  Pape  ,  fur-cuut  pour 
les  Binî'.'.ccs.  Cependant  quelques  fa- 
mciifes  Ordonnances  des  Empereurs 
ont  conCrvJ;  le  nom  de  Bulles ,  telles 
que  la  Bulle  d'or  de  Charles  IV,  qui 
rrgade  la  forme  des  élections  Im- 
péiial-'s.        ■  , 

|U1MÏTALME,  f.  m.  Plai\tc  , 
nommée  aiitrcinent  Cade  ,  dont  la 
fleur  c'a  faune,  &  les  feuilles  l'i^nil^Ia- 
bles  au  fejioiiil.  On  vante  [\^  venus , 
en  brc'jva^!;c  ,  po  ir  la  jaunilfe. 

BLi'Li.UK!: ,  f.  f.  m.Vnie  qui  rcf- 
f{"m!'>4e  à  l'oreille  u'un  licvre  ,  î^  donc 
la  femencc  ell  boiuu  pi>ur  la  moi  An  c^ 
'lies  lerpen%.   î>a  feuille  a  des  vertus 
contre  la  pierre. 

BUPKtyiE  ,  f.  f.  Efpcce  de  mou 
che  cantluiide  ,  ijin  elt  fort  dangc- 
reufc  pour  les  ani.iuu.x  qui  l'avallcnt 
en  pâi-Tant.  Elle  iait  enfler  le  ventre  , 
arti'te  l'uiiiie  &:  caufc  la  mort.  j 

BURAIL  jf.  m.  Nom  d'uiif  crpccc 
de  raiiire.  L.-  C.'t-.i/  clf  une  forte  d'c- 
toH'c  «roilcrc  ,  dont  ks  Religieux 
Monduns  font  leurs  habits.  La  Ru- 
tMïnt  cil  une  autre  ctotfê  de'  groiTc' 
laine,  mêlée  de  fore  comme  la  l*a- 
pclinc.  Lx  Ritrc  ,  d'où  paroiiTcnt  ve- 
nir tous  CCS  noms,  clt  imc  étoile  ve- 
lue ,  fort  groilicre  ,  &:  de  couleur 
rou  fTe. 

EURELE*,  ad|.  Terme  de  Blafon, 
qui  (u;nific  ,  fur  l'étil  ,  de  longues 
lillcs  de  Hanc  i  flanc  ,  à  nombre  egat 
&  d'iuiail  ditt?rcni. 

BURGAND}NE,f.  f.  Nom  d'unie 
belle  nacre  ,  plus  prccii  '.id-  iiuc  les 
nacrcs'dc  perle  ,  qui  n  cU  quel  'caille 
d'une  efpcce  de  limas'o'i  ndminc  Wur- 
f^jti.  Il  et  commun  autour  des  An- 
tilles ,  fi<  l'on  en  difiingue  de  plufieurs 
fortes ,  dont  la  plu*  dliniée  cft  celle 
qui  cft  CTîloréc  Je  vcrd  au-dclfus  de 
la  nacre.  » 

BURGRAV'E,  f.  m.'Tiftcl  dedÏT 
pnité  en  Allemagne.  Ce  non^,  com- 
pofé  de  deux  mot»  ,  dont  l'un  figni- 
tic  ïi-.urj  fie  l'autre  Comie ,  fjonifie  au- 
jourd'hui Seigneur  ou  Juge  dÇ  quelque 
Ville  ou  de  (^ucîqilc  CUaccau  :  mail 


BU 

rAUemagne    n'avoit   autrefois   que 

3uatrc  Bur'.[raviat.riNiirtm!i°erg ,  Mug. 
tbonr  '  ,  Str.im^'i'.ur'j^  6c  Reiritl;. 

BURIN  ,  f .  m.  Inllrumcut  d'acicT, 
qui  leri  à  graver  fur  les  mitaux  ,  en 
le  poulfant  avec  la  main.  Ce  mot 
s'clt  ànno'oli ,  juf  }u'a  fcr"ir  de  nom 
à  I  art  de, la  Gravure  \  comme  le  Pm-' 
ff.t.t  en  fert  à  la  l'eincuTe.  Ainiî  l'on 
dit  fort  bien  ,  qu'un  homme  s'ell  iin- 
moaalifé  par  le  Butin. 

B  U  R I.  r  jQ  U  E  ,  f.  &  ad  j .  Ce  mot , 
empriinré  de  l'Italien  ,  (îgninc  ce  qui 
cft  capable  de  r''j(Miir'p.ir  un  carac- 
tère ridicule  -,  c;i  .|Uoi  il  diderc  de 
f  ,-.'i/V;je  ,  qui  ne  lii^iiiùe  que  ce  qui 
fait  rirç^iu  i]âi  réj<juit  i  titre  dcplai- 
fantoîip.'.        ■  ^ 

BU  NE  ,  f.  f.  Oife.iu  de  proie  ,  fcrt 
IcntCv  toit  ftupide,  qu'il  elt  iiiipo'iible 
de  dreifcr  poui  la  clialfe.  Sa  couleur 
cl  noirâtre.  Il  lait  la  j;,ucrre  OUx  ga- 
rcnnei,- aux  bairc-coius  &  aux  étangs. 

BUSTE  ,  f.  m.  Nom  des  figures  en 
plein  relief,  qui  ne  repréfcntcnt  que' 
le  vifa^e ,  te  qui  fe  placent  ordinai- 
rcmeur  fur  un  piede/bl.  Ce  mot  nous 
vient  lie  l'Italien ,  fie  a'a  point  de  rap- 
porfau  mot  latin  ,  qui  (îgniHc  Bnclnr, 

BUTIERE';  f.  f.  Efpcce  de ^yandç 
arqucbufe  qui  fert  ^t-jirer  ai|  blanc 
dans  les  afîcmblécs  des  Chevaticrsde 
r  Arqucbufe.  La  maifon  oii  ils  s'aflcm- 
blcnt ,  &  leur  exercice  même  ,  s'ap- 
pellent Bm/^.  L'origine  de  ces  ûomt 
n'eft  pas  obfcurc. 

BUTOR  ,  f .  m.  Oifeau  fort  gros, 
mais  lent,  fie  facile  à  tuer.  Sa  chiir  cft 
excellente  quand  elle  cft  graffc.  Son 
(Humage  eu  rouané  fi:  marqueté  de 
brun,  mais  pâle  autour  du  cou  fie 
marqueté  de  noir.  Son  bec  ell  long- 
d'environ  quatre  doij^ts  fiiC  fort  poin- 
tu ,  fon  cou  long  d'un  pied  6c  demi, 
fi»:  fes  jambes  d'environ  dïux  pieds. 

BUTURE  ,  f.  f.  Tumeur  qui  fUr- 
vicur  à. la  jointure  du  pied  d'un  chien  ' 
ôc  qui  Ic^^cnd  boiteux.  Un  cliicn  at- 
taqué de  ce  maL  s'appelle  chign  but/. 

BUVE,AU  oti  BEVEAU  ,  f.  m. 
Jnftrumeirt  de  Mathématique,  qui  fert 
à  traceV  des  angles ,  fie  qui  diffçre  de 
i'équcrvt  en  ce  que  fcsiiraiyhes  s'ou- 
vrent 8c  fe  fcrjnciù  coramf  cclUî  dtt 
'compas» 


C>  Troifîémc 
j  qui  fe  pro 
vant  les  voyelle 
dev.iiK  e  fie  /. 
ji.ain  ,  C  ,  cxpri 
'CCC,  }oc  i  fie 
voLt  auilid'abbn 
Dojjjis  qui  comiT 
(]iie  Citui  ,  fiée. 
inaîricns  croicm 
il  n,  pour  lui  n 
traire  nous  avor 
ne  l.inguc ,  ffn  d 
l^ricjiic  au  lieu 
"  CAB,  f.  m.  ) 
(VI i  conter.oit  t 
de  rvotre  mcfure 
tes*  cinq^  (îxiimc 
bled.  s. 

CABALE,  Cf.J 
tiondansfohorij 
devenu  le  fiom  ( 
qui  comlfle  i  exi 
plus  obfclirei,  u 
foit  par  le<hang 
lettres ,- foii  par 
diincn^onsdont 
,  formé  des  règles 
étant  p*(ÏÏc%nti 
W"     donné  lieu  aux  T. 
Ictcs  ,  fie  i  quai 
fiicions.  Les  ju;f 
fcieiice  de  l^Ca 
oife  fiïr  le  Me 
l'efl  perpétuée  fa 
cri  turc  ,  par  la  f( 
CABANE  gu  < 
me  de  mer  ,  qui 
chambres   coimpt 
dans  u'i  vaMteou 
des  Ortîcicrs  fie  t 
hAne ,  fur  la  rivie 
uu'  bateau  èïKivci 
Çdbungf  les  mniip 
fans. 
CABARET,  f. 

^oi(e\   ASAKIIM. 

CABESTAN  ,  I 
wcclianique ,  qui 
fardeaux .  'pat  le 
traverfé  de  barres 
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hc  ,  qui  ctoiC 

de  (dîoe  de 
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vie  des  nart(culifr«:  ,  comme  biogra-  Muiie  lii  ^mun.. 

#;..  fifinific  rn-fiorien  qui  T^crit.  prcfrPCr  Irs  fcrpens  i  d  où  elle  a  tire  le 

D  I  se  A  C  HO     f.  m.  Animal  dii  nom  larin  Je  Bi fierté.  Sçi  feuille,  font 

Pcxou,  dont  la  diâit  tcflmblc  i  uu  peu  rouges  par-dcfluj&i)lcuatrc« 


irrcfois  qœ 
mli'er^ ,  iWa/- 
ieirttl;. 
lient  d'acier, 
mitaux  ,  en 
lin.  Ce  moc 
:r"ir  de  nom 
nnm;'  le  Pin-' 
c.  Aiufi  l'on 
ime  s 'cil  iin- 

dj.  Ce  mot, 

iguinc  ce  qui 
Il  un  carac- 
il  dirfcrc  de 
que  ce  qui 
titre  de  plai- 

:  proie ,  fcrt 
:iuiiip(>iiible 
.  si  couleur 
erre  aiix  ga- 
c  aux  étangi. 
les  Hgurcs  CD 
cfcntcnt  que' 
x-m  ordinai- 
Cc  mot  nom 
point  de  rap- 
;niHc  BHtlnr, 
ce  dc^yandç 
:er  ai|  blanc 
Dicvalicrsde 
>ù  ils  s'aiTcm- 
tjicmc  ,  >'ap- 
dc  CCS  tiomt 

u  fort  groJ , 
.  Sa  chair  cft 
ï  grartc.  Son 
marqueté  de 
r  du  cou  ic 
bec  cil  long 
&  fort  poin- 
icd  5c  demi , 
dvux  pieds, 
cur  qui  fiir- 
:d  du  il  chien  - 
Un  chien  ar- 
Ic  {hitn  but/. 
\U  ,  f.  m. 
iqttc,  qui  fcrt 
]ui  dirfçrcde 
ranihes  i'oa- 
iu|  celles  dtt 
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C>  Troi/îémc  lettre  de  l"alphabct, 
j  qui  le  prononce  comme  K  de- 
vant les  voyelles  a  0  u  ^S-i  comme  S 
dcv.iu':  e  Si.  i.   Dans  le  chiiirc  Ro 
jiijin  ,  C  ,  exprime  ior> 


i  C  C^  it.e  , 


C  ce,  } oc  i  &  C  c  c  C,  400.,  il/cr- 
voLc  auili  d"al»hreviation  pour  les  prc- 
Dojjjis  qui  cornmeni^oicnt  par  C,  tels 
(]iic  Catuf ,  &;c.  Les  aucieiis  Gram 
inaîticns  croient 
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dotlJ;»k,  &  le  tahifUn  i  l'Angloifr. 
Suriner  ,  le  cal>c(Un  fvrt  particalic- 
rcmcot  à  retirer  les  ancres. 

CAIVILLE ,  f.  f.  Nom  qu'on  donne 
aux  Trilxus  ou  aux  Airociationi  de  fa- 
milles dans  1  Arabie  ôc  rAbiiîinic. 
C'ck  ce  qui  s'appelle  Unrdt  en  Tar- 
tarie ,  CUn  en  EcolTc ,  Ptrve  en  Cor- 


fe ,  àic. 


,  CABLE,  f.  m.  Groflc  corde,  qui 
eÀ  particulièrement  i  l'ufaee  de  la 

_  -  _ _. —       Mari;ic.   De  uuciquc    eroflcur   oge 

.  - poncj  i  fupprimcr     foiçnt  les  cables,  ils  K>ni  toujouc^ 

il  .;,  pour  lui  fubliitiuViu.  Au-con-     conipofT-s  àc  trois /'<c»»/rr/ ,  dont  cha* 
trars.- nous  avons  fubllitu^',  dàfis  no-  '  ain  l'crt.dc  trois,/c«r  »yr.'  Un  grand 

vai/Teau  a  toujours  bcfoin  de  quatre 
cables  ,  dont  le  plus  gros  s'appelle 
nuuirt-i'Me.  La.  loiigucur  ordindirc 
d'yn  cable  c(l  de  tcut-vingt  bra^iFes  ; 
&c  cette  mcfnrc  lert ,  eu  mer,  pour  tç- 

Slcr  les  diilanct\5.  IXux  cables  »  c'eil 
eux  cens  ouàiaute   braifes.  -Céible , 
en  termes  de  Dlafon  ,   fc  dit  d'une 


;      i( 


tre  l.inguc,  qu  à  t ,  &c  nous  écrivons 
lyicjiic  au  licii  de  /rr.'f,ÔCc. 
CAD  ,  r.  m.  Mcfure  dts  Hébreux  ; 

Îui  contcr.oit  trois,  pintes  un  tiers 
e  notre  mcfure  de  viii,  5c  deux  pin- 
;cj«  cinq^  (îxiimcs  dç  notre  mefure  i 
bled.  » 

CAnALE,f,  f.  Motoui/îgnifietradi-  -~  .....*il.v.  «v  *.....«..,   .v  «.^  «  ««c 

tio;idansfohoridnchebr.iiquc.  Ileft  croix  couverte.  Je  cordes  rorullces.. 

devenu  le  hom  duiïc  ftience  fecrete,  CABLIAU  ,  f.  m.  excellent  poif- 

qui  coniîfto  i^-xpliiiuer  les  cl»oC||||i  ;  fon  des  mers  du  Noid^,  i\M\  fc  prend 
)lus  obfclires,  foitpar  les  nonWif^i  auiC  i  remboucluirc  des  rivières,  (le 

•oit  par  le  changement  de  l'ordre  des  que  plurteurs  confondent  avec  la  mo- 

lettrcs ,- foit  par  des  rapports  &  des  rue  fraîche,  parce  qu'il  lui  rcffcm-, 

dimcnfions 'dont  les  Cabaliitesfe  font  blc  beaucoup   par^   figure  ^  iiiai« 

formé  des  règles.  Cette  imagination  -d'autres  le  cr<^»ïii|^unc  cïpccc  difv 

étant  p*(ÏÏc  Tntrc' les  Chrétiens  ,  av  fcrcntc- 

donnc  lieu  aux TaUrmans,  aux  Amu-'  CABOCHON,  f.  m.  Nom  qu'on 

Ictcs  ,  te  i.  quantité  d'autres  fuper-  domic  aux  pierres  pxccjcufcs  ,  fui- 

fiitions.  Les  ju/r»  préttndcnt  que  la.  tout  aux  rubis,   lorÀju'érant  encofe 

fciiilcc  de  l*  Cabale  a  été  révélée  i  dans  la  forme  ou  elles  otu  Lié  irjMi- 

oifc  fur  le  Mon:  Siiuï,  Se  iju'cllc  vécs,  en  na  fait  que  les  polir ,  fan» " 
l'crt  perpétuée  fans  1;  fecours  de  l'é-   '  leur  avoir  donné  autctitie  autre  figure. 

criture  ,  par  la  feule  tradition.  •  CABRIL,  f.  m.'Nom'<qu'bn  donne 

CABANfc  pu  CABINE,  f.f.  Ter-  aux  feunes  dievrcaux.  Leur  peau  fc 

me  de  mer  ,  qui   fignifieidc  petircj  nomme  Cdbrcn ,  fie  fcri  i  faite  des 

oic'çs   de  planches  ,  gaiids. 


chambrL's   coimpo 


Çdbunef  \cs  muiCtmi  il\:i  pauvres  Pay 
,  fans. 

CABAÎIET,  f.  m.  Petite  plante. 
^oye\  ASARIIM. 

CABESTAN,  f.*  m.   Mac.hine  de  )/>•>  <.•<..>  iii«.tiuiiniNib3.  mk.i  nuic^nuuc, 

wcclianique ,  qui  fert  i  îi-vcr  de  gros  dom  les  Sauvages  ft>i^  des  cordes  i 

fardeaux,  pat  le  moyen  d'un  c((icu  &:du  Hl  fi  fort,  qu'il  coupe  le  fer  coin- 

traverfc  de  barres  de  bois  qui  le  font  me  une  fcie.  Les  feuilles  de  la  Cédintt 

KNKacc  ca  i9od.  Il  y  ^  k  uàtj^an  (ciTcmblciu  AU  cùatdoo. 


La  C^brt  e(t  une  autK  machine  de 
iDcr ,  en  forme  de  g|{|||||putoiis ,  qui 
icrt  dans  ^qagaUJC.  W^ 

CABUIEd^KllIrbet^  quelques 
parties  mériafdlnàlcs,  di^I'Amériq^ue, 
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Ç  A  C  A  1.4  E  ,  r.  r.  Pîinw  (Jow  Ta 
.  fleur   f:;ircniblc  a  tc!l:  de  1  otfvicr. 
<  H\  1j  prcnilip<Ttr  te  (\imdAum  de  Ga- 
It  ii.   Mai\cifc  cl#'toTt  rire, 

CACA'V),  Ç.  tn  Fruit  d'un  ar- 
br- ,*.qu5  aos  Voyageurs  appcll  nt 
Cji.U'^tr.  C  tii  'tno  cfpecc  dç  noit 
âb'  \x  grolfcur.oidiiwire  d'urvr  aman- 
jlc  ,  (]in  CToiirvut  dans  une  gojîfr 
au  nombre  de  dix  on  dotr^^ ,  de  cou- 
Trur  ^io!.-tce  ,  Ôc  (iv.<qu.lUi  oi  ne 
.  une  TuW.'Uncc  Tort  cendre  ,  doiu  on 
.    coiT;ïpnrc  Iv*  chocolat.  Les  Cacaoyers 

Îirotiitifciit  ocdinaircinc:u  deux   foiî 
'antice.  llsTonr  de  la  hau'riir  d'un 
ccrilîer  ^  iSc  lui  relfcinblL-nt  d'ailleur-i 
,  jpar  la  <igiirç.  Le  commerce  dn  Cacao 
cfl  fort  confiJéra'qle.  Dans  quclnitci 
■  oiJroirs  de  l'Am-ri^jnc  Efpag.iolc  ,  le 
tacao  tientliea  de  monnoie.  '^ 

CACIiOU,  f.  m.  Efpccc  dénom- 
me ,  foimée  du  fuc  d'un  arbre  des 
''    Indes  qai  s'apprtlc  Bajoh  5c  qui  porrc 
on  fruit  ^  nï^me  nom.  Le  Cachon 
"brute  cftfort  b<>»pour  l'cflomac.  O.i 
Vc  jrrîpire  en  grains ,  avec  de  l'ambre 
êc  dw  mufc  ,  pour  donner,  de  la  dou- 
ceur à  l'haleine.  Le  Cachoti  fc  fart 
rar  te«4ni ,  en  riifanr  bauiUir ,  dam 
cas, ^Bj^ott  de  Ba^u  cofipé  cti  pire 
^  en  ^  mUt  il  forr-unç  gomme  qui  fc 
ccMideufe  jk  fc  durcit  en  fccham. 

CACHBLYS  J.f.  m.  Nom  grec ,  qui 
dl  cctoï  He  la  gtatnè  eu  lorturin ,  6c 
Woii  donne  aùftî  i  ce  qv^oo^appelte 
tf»4(ff(m  fur  certains  arSies ,  ç  cft-i- 
Are  ^  i  CCTtaint  frodtIdHon  qoi  n^é-, 
^.  fjfrx  ni  fhik  rti  feuille  ,  précède  néan- 
moins le  fruit ,  &,  tombe   lorfqu'il 
comrnc:ïce  â  paroître.  Les  noifetierî 
1^  (Tainrei  arbres  ont  des  ch.tttant, 
"  CACTQUE  ,  f.  m.  Yirre  de  dignité 
«a  Pérou  8c  dans  ptutîeurs  antres  rc- 
*^  jions  de  l'Amérique  Efpagnole.  Le^ 
Caciques   font  les  Princrs  ,  les  Sei- 
gneurs flc  toirte  la  NobI«(Té  du  pays. 
CACCDCHYMIE  .  f.    f.  Mot  ^rec 
compose  y  qrui  (îgnifie  une  confHtu- 
tion  dérangée  p«  une  abondance  de 
mairraifes  ntfmeurs  qui  procèdent  de 
,       -«fiffèrenres  ca^fes. . 

CACOi^MON ,  f.m.  gr.  Mauvais 
ïfpfit ,  Diiblc ,  Monllre  capable  d'ef- 
fraver  ,  foir  qujl  ait  une  exigence 
«celle  ou  qat^foitloirviagcdcrimA- 


tîon.  les  Aniolo|urs,itDnnfnt  ce  non» 


F 


à  le'.ir  J'iurif.ine.tuaifond'u  Ciel,  parce 
qii  il»Ticn'  liroiif  ^c  4"  progiiolLici 
terHl>tes. 

,  <_ACOtTHES  ,  f.  m.  gr.  Mauvaifc 
coutume  ,  liahitude  ruiilible.  I  es  Chi- 
rurgiens dni;av.-nt  ce  nom  i  ccjt.nni 
nianx  tnvctîrcs  qui  p^odiiiTenr  des 
abrcJs ,  des  apoitlmmcs,  ôc  qui  loin 
prçfqu  ijicurablcs.  ^.     | 

CACOPHONIE  ,Y.  f.  gr.-Tons  dt-  ^ 
<;  de  II  Toix  ou  des  inllrfnnein, 
qui  tr(îir>!t.ut  la  mitcjre  de  l'ioarnio- 
nif  ,  o;i  rLiKOiiire  de  certaines  fylU- 
l\es  d'jr.s  ôc  chotjuantes  dans  le  llyle 
ou  dans  le  bngjge.    , 

,  C AU^iSlRE  .  f.  m.  Nom  qu'on 
doniK-  aux  Rolfes  ou  .lux  KtcilUés 


rfp- 


la 
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pNb'iKS,  qui  conricnucnt  la  riparo 
tiojî  de  \a  taille  danvunc  province. 
L'origine  de  et  mot  cik  incertaine. 

CADEs^U.  f.  m.  t-'jgurè  ou  traiti 
de  plume  dcÉtt  les  maîties  Ecrivains 
ornent  leur  écritMrc.V>n  emploie  autfi 
ce  mm  pmir  (îgnifier  queîtiire  cli^rç 
de  galant  qu'on  donne  à  quelqu'un , 
ou  qu'on  tait  en  fa  faveur. 

CADtNA?',  f.  m.  Petite"  ferrure 
moi»ite  ,  qu'on  applique  i  dirtércntcs 
chôfts  pour  les  fermer.  Oi)  Appelle 
anifî  Cuctetidj  une  cfpcce  jdc  corfrc  oa 
d'éttiî ,  qui  contient  une  cuillcrt  ,iinc 
fourchette  ôc  un  couteku  ,  qu'on  fer: 
pour  le  Roi  pu  pour  les  pcrfonncs 
id*une  grande  didinâioii. 

•CADEHCE",  f.  f.  Ton  propre  CC 
tipglc  de  la  TOtx,  dans   le  langage, 
lalcéhtre   ou  la  détlainaiion  ,  q»ri 
ft.U  à  faire  fcutir  mieux  ce  qu'on  dit. 
Dans^l'Eloquencc  6c  ta  Poilîe  ,  c'cfk 
Ta  dlf^ofî.ion  bien  ménagée  des  mots  ' 
èc  desfyllabes.  l.rlMiifique,  c  cfl  une 
efpece  de  conclu(K>n  de  l'air  ou  âft 
chant ,  qui  fc  fait  avec  là  ytifleirc  8: 
l'agrément  convenables.  Ç'eiVaufllun 
-  tremblertitnt  hanr.onieux  de  la  voit 
ou   de  TinUrument.    Dans  ces  dcuX 
fens  ,  il  y  a  diverfcs  fortes  de  cadcn^ 
ers.  En  terme  de  Dante  ,  c'c/t  le  jiiftc 
rapport  des  pas  ôc  des  mouvcmms 
avec  Ja  mcfure  des  inftrîrncns.  ll'7 
"i  auiT»  une  cadence.de  Manège  ^qu« 
condfte  dans   les   moUvemens  régu- 
liers d'un  clicyal  bien  drelfé. 
CADI  ;f,  m'.  Som  qu'on  docaj' 
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fi  Turquie  aux  t 

fniaillration  de  1 

CADMIE.f.  I 

C A DR An  , 

fiiur^:  d'une  loi 
Boitre  les  licure! 
fcgulier  de  l'aig 
diaus  (olaircs  ,  (i 
ics  pa<  l'ombre  J 
ditemonujues,  ou  ( 
Jonc  coiUioltic  q 
^Cadrai. s  hyJruuli 
nla*4uic  par  kvj 
Les  L.i|Hdaiies  n 
ri%"liine  dc^^fcr , 
diMinans  pour  lei 

<  ADRE,  r,  1 
miporfe  1  idée  « 
u  aie  p.n  d'autre 
on  l'applique  au 
ovales  dçs  tablca 
dut  es  quarrces. 
fond',  de  maç<M 
te ,  ^c.  font  t 
quarrécs. 

CADUCE'E  , 
ap|vll()icutr<tf/i'i 
çlic  quc.portoier 
cars  publics  qui 
ou  qui  l'alloient^ 
Mai";  ceiipiiîlkpi 
la  bacueite  avec 
'fente  le  Dieu  Me 
reçue  d 'TV  poli  on 
pc  i  fept  cordes, 
rmt  cette  bague 
cntrilaccs ,  l'un  i 
le ,  qiîi  formoiei 
*::u  milieu  ,  ôc  fer 
foinmct.  ris  y  : 
Quelques-uns  pi- 
le hiciogl)plic  c 
l'jquence.  Les  Pi 
à  cette  l. alouette  , 
dune  les  .imcs  au 
r.".mcner. 

C  M\h\  f.  m 
de  fève  ,  qui  cri 
mûiie  ni'iin  ,  doi 
auili  à  celle  de  n 
les  (cuillcs  ont  j 
av<-c  ceUes  du  c 
croiiriTfit^utrefni 
t"uc  d.ins  l'Arabi 
«I  Ciou>c  le  ihu)' 


K-^ry<r  I 
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nf  ne  ce  nom 
jCicI,  pjrce 
progholUci 

r.  Mauvaifc 
île.  Ici  Chi- 
li i  ccjrt.iini 
■diiiifcnr  dn 
ôc  <im  lout 

;r,-Tons  dt- 
inltrfJinciu, 
de  l'iiirnio- 
raincs  fylU- 
dans  le  llyle 

Nom  qu'on 
jx  KccilUe» 
t  la  rcpjrti- 
ic  province, 
incertaine, 
irè  ou  train 
es  Ecrivains 
emploie  autfi 
ic!(juc  cli^rç 
.  (]iicK]u'un , 
:ur. 

ctitc"  ferrure 
i  JiHcrcnm 
Oi)  Appclie 
jdc  corfrc  00 
cuillcrfc  yiim 
I ,  qu'on  fer: 
Ci  pcrfonncs 

« 

m  propre  CC 
le  langage, 
rvatton  ,  om 
ce  «]u'on  air. 
Poi-lîc  ,  c'cfl 
gcf  JcT  mot»  ' 
]iic,  c'cil  une 
lair  ou  àH 
là  jiiiïcjVc  fie 
Ç'dVaufllun 
»x  de  -la  voit 
in$  ces  deux 
tes  de  cadcn^ 
,  c*cA  le  jtiftc 
mouvcmriis 
rwincns.  Il'Y 
Manège  ^qui 
emenî  rég«- 
irclîc. 
qu'on  doua» 
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et  Turquie  aux  onitieriqui  ont  la  J- 
mmillration  de  la  Judite. 

C  ADMI K  ,  f.  f,  /  ''.Vf;  C  A  I  A  M    N  E  . 

CaUKAN  ,  Cm.  l^artic  txtt- 
ficur-c  d'une  l.oiliW  ,  qui  tait  con- 
floirrc  les  lieures  jaX  le  mouvement 
régulier  de  l'aiguille.^!  y  a  des  La - 
dijus  (olaircs  ,  nui  marquent  les  hcu- 
ics  pjf  l'ombre  du  Uylc  ,  des  Cadrans 
éiiemorifjMei,  OU  d(^s  Anemof((>^ti  ,  qui 
Joiu  toiuioîtic  quel  vent  ioumc  i  des 
taiJraVs  liyjtjulitfuet  ,  <xi  Iheuic  eii 
inatquic  par  kv|iio'.ivctncnr  de  l\an. 
Lfs  L.ipidaitcs  noninciit  (  .ni'.vi  une 
mH"liine  dc^fcr^,  qui  fcrt  .î  r.iiir  les 
diMinans  pour  Ici  t<,ivai'!:-! . 

(  ADRE  ,  f,  m.  lîïK^niit  ec  mot 
miporfc  1  idée  de  qi'.an j\^  i,u  il 
u  ait  p.n  d'autre  fcns  dans  K"  pidj^tc  , 
on  l'applique  aux  bordures  r  )n(^c$  flc 
ovales  des  tableaux  ,  coinmc  aux  bor- 
duics  quarrées.  Les  catirps  de  plar- 
foiid',  de  m^çounoric  ,  de  cluuptn- 


te,  d<K 


font    toujçuts  des  bj;uits 


i 


quarrccs. 

CAnUCE'F.  ,  f.  JJÎ.  Us  Romanis 
app^-ll()iciitr<t</if<f(  iincba^ii  "ftl-.l.i;:- 
ç)ic  qiic.portoient  a  !.î  nuun  \^s  iH\\- 
ciers  publics  qui  protlair,(Mv!n  la  paiv 
ou  qui  l'alloicnt  annoncer  à  l  cnnuni. 
Majs  c'viï  piiîlfcpr^f  rcnivUt  le  nom  de 
la  bacuctte  avec  l.iquclle  oji  rtprc- 
'fcntc  le  Dieu  Mcr^uic  ,  ^  i-^u'i!  a\  oit 
reçue  d'TVpollon  poUr  ti  urLei  û  bai  - 
pc  i  fcpt  cordes.  Les  I^^ypriens  oine- 
rmc  cette  baguette  de  deux  fcrpens 
entrelacés  ,  l'un  mâle  ,  l'antre  femel- 
le ,  qiîi  formoient  une  forte  4|  nœud 
*;:u  milieu  ,  &:  fcmbloicnr  Ce  baifcr  au 
fommct.  Us  y  ajoutèrent  des  a. les. 
Quelques-uns  prétendent'  que  t'cjoit 
le  hiciogl)pbc  ou  l'cnibltuic  de  l'E- 
l'jquence.  Les  Pottes  attrihucut  .milî 
à  cette  bai;u'"ti'' ,  la  propriâi' d.- enn- 
diiiic  les  anics  aux  Enfers  ik  de  les  en 
ramener. 

C  AFfL',  f.  m.  (.raine  ,  en  forn.e 
de  fève  ,  qui  croît  l'iir  une  plar.te  du 
nu'iiie  nom  ,  dont  la  ti^e  re!reni!''!e 
aulU  à  celle  de  nos  (cvc: ,  m.ii';  <\cnz 
les  feuilles  ont  plus  de  refVenibblîcc 
av<-c  ceUes  du  ccrilier.  I\:  Cailc,  ne 
croilflTjit^utrefnis-qn'.iu  Levant  ,  fnr- 
tv'it  vl.ins  l'Arab-c  lirtrreufe  -,  mais  on 
«I  ti4ju>c  le  ihoyeii  de  le  Uitc  croître 
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dans  divcrfet  Colonie» 
où  il  fc  pcrfcâ^nne  d^^iviii  en  jcMir 
L'ufi^e  du  <  Àt\c  ,  Cl.  iiijiicur  compo- 
fcc  de  ia  poudre  ,  i't:li  meiveiIKulc- 
nient  ri'pandu  dans  route  T4.uiopc. 
Les  maifons  publiques  où  ccti^  li- 
queut  le  Vend  ,  portent  auHi  le  n«m 
de  Ca'U \  ôc  fervent  de  lieux  d  aflcni-^ 
bUc  aux,j;eiis  oïlils.  On  f  rcte^W  (]tic 
le  Caité  coriiiîc  routes  lortt^  d  m- 
trmperus  ,  &:  prcfquc  tout  le  nn>î-de 
fc  loue  <le  les  etlets.  Cependant  il  e.J< 
danj;,eicux  pixir  certains;? tcmpûa 
nuii^ ,  &  comme  il  n'y  a  point  encore 
de  rci^le  connue  |>our  faire. cette  dif- 
tmction  ,  c'cll  i  ceux  quf  en  ufent  i. 
pbfiiver  le  1  ien  ou  le  mal  qu';Meur 
ci.ufe.  Un  défaut  commun  e(t  de  le  lanc 
rf'jp  btulcr.  Il  caiife  alors  rinfoninie. 
^  CA/E,  f.  f.  Ifpecc  de  banc  de  fa- 
liiIt>couvert  d'Iicib.igtî  ou  de  vafc  ,. 
q.:i  le  Ymrr.mc  auili  Roche  molle, .&: 

e  de  faire'échouer  les 

pc.n.i  lucimens 

C  \\l  IL,  f.  f.  Ôîfèau  de  pafTjpe 
d.>.ii  îa  k.l.."or  efl  fort  tiiimt<.  c\cti>- 
te'^duiis  L's  pays  qui  produifenM^içai:-' 
.toiip  li'Ulc'iore,  parce  que  la  cai 
s'en  nonvritraru,  lUvient  forrda-n 
rcufe  ,  jul\ni'.i'caufer  lépileplîe  à  ceux/ 
qui  en  inarij;cnt.  Ileftpvonvé,  pardei 
oMVrvations  certaine^,  que  les  s^ii!e/ï 
pafrent  dans  les  pays  chauds  à  fa  hii 
de  l'Automne  ,  &  reviennent  vers  la 
fin  dj  l'^inrcms.  , 

CATLLFBOTIS  ,  f.  m.  Sonc  r«f 
treillis  j  compoft  de  petites  pièces  çle 
bois  cntr-'lacecs  ,  qui  fervent  à  don- 
ner de  r.iir  aux  lieux  renfermés. 

CAILLOT  ROSAT,  f.  m.  Lfpecc 
de  poire,  qui  fe  nomnie^aulli  /'<;;•«• 
</(-/ii(-T' /f ,,  d'aile?,  bon  goût,  irais 
fi>rr  pierreufe. 

CAIMAÇAN, T.  m.  Tirrc  d(*  di- 
g'i'.té  en  Turquie.  Il  y  a  deux  CaVriMr 
cans,  :  l'un  qui  efl  Gouverneur  de 
Conllantinnpîc  ,  l'autre  Ljeuten,u.i 
du  Grand  Vi^r. 

CAINITLS,  r.  m.  Se^e  de  Gnof- 
tivjucs  j  qui  tiioiep'  leur  nooi  deCain, 
d.ins  le  fécond  (iéde  du  Cliriftianifnie, 
Ils  a\  oient  une  vénfration  particu- 
lière pour  Cn'in  ,  Corc  ,  Dathan  ,  Aiii- 
ron  ,  les  Sodomites ,  fc  pour  le  tra-tie 
Jùda,  On  Icui  aitribuoit  toutes  lo: - 
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rARTELLE.  f.  f.   Terme  d'Art,     cr^s .  foit  natirrelles  ou  artificielles . 
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tm  d'iiiramiei  &  de  ht.ifph^nct.  Ili 

'  «voi^.ic  COI, n^oU-  un  Livic,  (oui  le 
iio;n  u'  ^  m ^i^f:  dt  S .  faul  ,  ijui  ion 
iciK  it  tout  tv  iju'iii  prûtndoiv.u  .^tu- 
ici-  i j)>»t  : .  jvuit  •.  ,1  -HaiU  |j  Lifl  ,  'or!  ■ 
»]ij  il  Y  ^vt}\\.  \.\^  'l'^'^^'  »  '""  '■■''  i^'ip* 
0}i  >. .)  l(^  >  K.  lU  Jvou-iit  JJ  !i  lia  i  v.ui 

'gllv  i>U  ils  4[tIl').iulwlU  i"  /l(...l'.  il 
J>.K,>,  jUi.-  c  ctoit  j  luiùt  U'W  lotKfé 
U'i'.ifjiK  ■>  ex  de  liucmni  ,  tji  une  îx-wlc 
d'il-i.n.jufï, . 

C  \}<)\j  ,  1.  ru.  roiinut>i;*-Rf^I , 
doiit  iKi,  vante  Iç  f,») -ï  û/l  \ci  vtttiis 
Iti^iHJtiuijjev^  L'aibre  »|(ii  lapuiic,"" 
c(l  dj  I.i  lonne  du  ^rciudier.  i>u  e:i 
inç  une  jj^'jnuiic  acHc  pmii.les  i'cin- 
ticv  ,  (iJ  Ion  cvor*.c  i«.rt  pour  la  tein- 
ture du  c<)ti^)n.  Entre  la  Heur  tx.  le 
fuiit ,  il  proJiiit  une  fevc  <.in\  eit  Uon- 
m-  au  il  à  iiun^-r  ,  ^ÊE/tV*  -'  p^'Jf 
un  fp/cifujuc  co.iud^p^ur.r 

CAIQUE  ,  f.  }.  Ni  m  d  lin  petit 
bàtiiiKiit  de  mer  ,  d.ins  pluiieui',  en- 
droits Ju  Levant. 

CAISSDN  DE  nOMRES^  f.  in. 
M'ichinr  lie  j;u::  re  ,;;:!!  von'i'^.'  d...:i 
U'ie  caiire  remplie  cîe  pî.ilKUis  l>(i,ii- 
bci ,  i]'.i'on  cîKJirt  ponr  i  -.iil-.-:  !'cn- 
ncuM  d'un  po'le  par  lui  ».  ifcr  pJN'^  tcr- 
rilile  Ciicorc  que  celui  d'une  îiir.ple 
min^.  Ou  Y  attache  un  laucillon  ,  par 
lequel  on  Y  niei  le  feu.  ■ 

C  A  J  UT  £  ,'  f.  i.  7  e.rme  de-  Mer. 
C'cii  le  nom  qu'on  doiinr  aux  lies  des 
vaiire.uix  ,  qui  font  cjnboit.cs  dnVis  la 
charpente. 

CAI.ADE  ,  f.  r.  Terme  de  Man^'^e, 
qui  Jignifirla  pcnre  d'un  te:  r.i'n  p.ir 
lequel  on  t..it  deiLeiidre  un  *.1k\.iI  au 
peut  ^■i'<ip  ,  pour  doiincr  de  la  lou- 
pielle  a  ies  iianchcs. 

CAI-AT,  1.  tu.  Atbre  dTj;\'prc  , 
qui  iclltinble  au  CmAc  ,  ûk.  doTir  les 
^  Heurs  ,  (]ui  !ont  Mantiics  i'>L  nduri- 
t étonnes  ,  rendent  une  eau  n. -ininee 
yKul-àùif,  dont  on  vamc  la  vcitJ 
«.o-nre  rou>tis  l'ortcs  d:  venin:;. 

C  ^LA.MIJ^  v^-    '"•   No'ii  întl/en 

du  bois  d'Aloes  ,.  dont   le  plus  c«.'l:- 

-  bie  ul'age,  d.ir.s  lef;  I.Vdes.cil  Je  fjr- 

vir  aux  ilincr..il!e'-. de:  3ramine<,  pour 

bruîcr  leurs  coi ps. 

CALA^IENT,  r.  m.   Plante  aïo- 
C..iti>iue   ,    tni:n)U''!C    J.1:i<.    len    p^)".' 
':ùi^J.  ,  do. il   h   jIvUi   rclTcniblc   â 
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celte  du   romarin.    On   arrrlbuç  ég 
j;iaadck  vertus  i   les   lie  tirs   0c  i  les 

ii-iiillcs  ,  pour  les  tcientio:»s  d'iiiioe, 
pour  ks  maux  de  tci.  «s.  de  rattc, 
pour  la  t;ouitc  U  Icj  Hiivioiis  ,  contre 
le  ■  '.  c'i  \  ,  ôci.  Il  /  a  une  au;tc  lortc  de 
v  aUiuciu  ,  qui  s'appel  e  Céilununt. 
i  >f,Htu)t  ftài  qui  a  au.i/  Ici  propnctcj. 
^  L.xLAMINi  ,  1.  ï.  l'icric  ou  fof- 
/île  bituineu'x  ,  qui  le  noninic  au.lî 
i'j.l/ft.t,  U.  qui  doniic-UTtc  teiiJturc  jau- 
ne au  caivic  loiige.  On  l'imploic  iur- 
tou^-JauJ  l'a!  Uj,e  des  inctaiu  dont* 
ifc  Jau  !eL>ioiue.  La  V-alamine  let^oa- 
'^e  l'u's  des  mines  Je  plt-mb.  On\cn 
lau  >.;  uiti^imlle,  5».  de  plu(ieur$  i<iT. 
t.-s  ,  dont  cclî.s, vj'ii  Ce  nvnunen:  ftw- 
f'>'!'i-  f<  s  ,/(  Ion'  k-  I  liu  en  ulace. 
Le-.  C'li:i'!:|;!Ji^s  emploient  la  Cala- 
rr.inc  ,  à  lc\ceiicui  ,  pour  dcliccliçr 
les  iiL\iJs. 

CALAMÎiE",  f.  f.  Mot  tiré  du  1*. 
tri,   ij'.ii   d^ii  fie  ^«./l 'C  ,'/.  MVif/.Y. 

(  AI  •vNiJ.vK,  '  t".  Ma.hinc  d; 
boi-i  j\  e..  Ja.pu-'le  on  tabile  les  tif- 
*jii-'  &.  d'.uKî.s  :î(). .'-■-.  de  .'"ne,  p.:: 
I.  u'.oven  de  dc.i\  ^toî  rouleaux,  '.ur 
lei  !'i_^k  on  lait  p;<!icr  un  Joit  ^ro^ 
po.Js  ,  t:  vj'u  lo. .t  Icpercmcnt  gravil 
de  dverles  b^'i'cf..  t.)n  prétend  que 
cj  nom  VKMi  li  (i;n  oiî^au  vjui  $"ap- 
pell:"  Ca!.i  J  i  ,  f*  âoiM  les  ^lavurci 
de<  loii'eauv  te^uferuent  les  j^Iiimcs. 
On  donne  au  ;  le  noiii  de  (\i!ni:ilre 
à  un  l'eui  i;it''etj  qui  riMij;c  le  b!ed, 
&  ijui  fe  n^'iime  aiiticment  ("  uinilt.u. 
"c  \T  A"!  .<A\'A  ,  r.  f,j.prdrc  mili- 
t.i.r.-  d'F  rp.ieno  .  dont  la  premicrc 
M.^'o!)  fut  a  Ca.dtrMiA  ,  ville  d'An- 
d.i''HMc.  On  rapporte  Ton  infliiuxinn 
à  SaïKl.f  II!  Jn  im8.  Il  fut  d  abord 
r  «yilier,  fouj  la  Rej;lc'  de  Cireiû.ï  > 
iDa  s  le'  Papf  Paul  III  içcf>rda  au.v 
1  i:-'  .iîicrs  la  li'oerté  de  ic  marier  u.ne 
fos.  Ils  portent  une  croix  rouge  fur 
l'elioma»..  On  ccrnpte  »|uatre  -  vingt 
-CtMnmandcriçs  de  cet  Ordre  en  Ef- 
pajine. 

CAECAMAR  .  f.  m.  Oifean  ma- 
rin qni  ne  fe  'i"  point  de  Q%  aîlcs 
pour  voler  ,  m.i;  qui  n.itrc  avec  bc.tu- 
to'ip.  de  v't.  M,  5.1  eroileur  eft  celle 
d  lin  pijrcnn.  Les  cotes  du  Drcfil  ca 
lo'-.t  (.0'\v.-rrcs, 

CAIX^NER  ,  V.  aa.  Ce  inoc ,  foc- 


T 
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ffil  dd  moi  latin  qui  fïpr 

jii;iiihc  1  J.»«re  en  p^nidre 
pjv  1  a^t;on  du  h-y  ,  liti^js 
pliipic  <^diiuiii  nient  qii 
li4  qui  nVt^int  pas  nni.. 
Jtiir  iUtu:e  ,  d^unde.'i;  < 
aitil  pour  cnie  tqjikaiioi 
Its  nii.i^iJHÀ.  "-, 

(.Aille,  i".  m.  lai.  c  () 
conq'V  ,  'n,  putanon  ,  \^ 
\i  f,  aU  iir  j'nne  liu^le.  (  )ii 
cr  ;M:n  a  i.i  pieiic  qui  s't  i' 
E-  i"!.;  s  iiiim,)i:i.  I\  s  co' 
lui^iif  ai.v.enn.iiieiit  avi 
p ic ■  u  s . 

LAI  E  ,r.  \,  lond  d  uii 

rjrt:e  la   |  Ir.-.  balle  ,  i;iii 

1  eau  ,  &.  qui  s  .!ui.ti  d:  l.i 

prui.-.  I  'eaJu):!  ou  1  v,n  pi 

ilundiles  ij».  1   ■.  ihuini :<):i 

fvi</  </(•  I  .»■'(.    I  a  lule  eil  a-. 

tmiMU  de  i.ier  ,  q'.ii  c  n\\] 

l'.in'.HT  pliilie'it^,  U,\'  \:  coi 

*  1  eau  ,  par  le  moyen  d'un  ( 

qa.l  il  c;t  artac;i-  avjv  un 

Its  lamln-s.  La  ittîe  jahc  (.< 

tv   le  .la;t  roi.-.bcr  i)ile   ).i:'. 

Eue  de  1  ea;i  ,  f.'.in  (ju'il  c: 

1  •.  On  .ijq  j'Ie  au  ii  ct'i  n. 

Es   vaillejii:;  ,  dei;,e:.-   q' 

r.nu  un  peu  cLvi-.  En   r-:- 

Ui.:,i.iU   eii  ii:-i  i;'.(,:i,.  a.i   c 

Eî'.vtance  qu'on  rict  m".:. 

fti  pM'jr  remplit  les  \iiin' 

u»i'.-  ciiofr  poijr  la  -lia.jllr' 

CAEEfiASiE,  t.  f.  fini 

Eancr  ,  arbre  Eoit.coininv.i 

qu?  t<  .îiii*  Indes.   L'arbre 

âlK/    a   .i(r,  'r^ro^s   ponmiie 

Eli:!!:.  ,   »■.;!  i  .;;  i  i  tonne 

pu:  Je  l'i;'.-!!  ,  !(  lu-nt  Ja 

la:;-.  quc;;e.    Le-,   c.ikl.all, 

•  •'^ercnri'-.  t;iaa.ii  uis  ,  qu: 

l''i;i.iUent  nos  plus  {•'[ri).;. 

■  c.    L'ècorce   cft   épanîe    , 

durb  en  feciuiir.  I^s  Inji, 

lavoir  vnidfe  île  la  poulp 

deslM)utetl!es,  d':s  pEits  ,  d 

&:  SHTtes  lortesdevailTeau* 

ulagcs  domcfliqiies.  Cette 

d'u()e  qualité  h  fioide  ,  q 

point  de  mei-lleiir.  remède  p< 

lurc  ,  &  pour  les  coups  Je  f 

CAirfAClION,  r.  E. 
riyiique,  tiri  du  Utin  ,  p 
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CASTELOGNL.  Cf.  Nom  A' 
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riâctcs.  Ellccntroic  dans  rimilc  faimc 
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C  A 

fj)i  Au  mm  l.itin  qui  Tipoifif  (/>4«<i  , 
|ii;iiihc  1   J.M1C  tu  jj^HiiJrc  on  fil  (  lî.»ijï 

nliijlIC    <^Jlll.llI     incllt     >Jll'.UI\     IIKiIlf 

ni  ipii   iiVi^nc  paî  loii-xiiiiiK  •.   Je 
itiir  iUtii:  j  ,  ^î^ijiiJt  ;i;  nu  t,  .1  tus 
aitit  pour  cLiic  t;pNtaii()ij  ,  tclk'S  ijuc 

(.  Al  CL  I. ,  I'.  uï.  Iji.  (.  ornjîaïaiioii , 
compv  ,  'il,  putjrioii  ,  \i\,n  t>vij\ci 
la  ^  jluir  j'cinc  tiiolc.  (  )u  «I(ii::k'j^hI| 
i.r  ;M:iia  i.i  piciic  .(111  s\  i'^.  M.iu- J.;;.'.  " 
k'  i.<'t;s  liaiiifii:).  I\  s  co'i'ij  u's  le  f.ii- 
IoikM  .ii.w.cn.u-.iîwUi  a\:j.L  d.-  petite» 

L  Al  l.  ,(.  \,  lOnd  il  iiii  n.u  irc  ,  f)ij 
rJtt:c  L  pli:-,  bjlix,  o^iii  i.-;;tir  dans 
1  cJLi  ,  &.  ijiii  s  .^iti.tl  d:  l.è  potipc  a  Ij 
prui.-.  I  \;iJu):r  ou  I  un  pl.uc  l:.s  in4,r- 
liunJiL-s  i)«.  1  ■".  l'mi unions  ,  s  .^ppc 
fvrtii  lie  iit!(.  I  .1  ttile  cil  a.iiii  un  tiù- 
tiniMit  de  i,UT  ,  ipn  t  mii  f;  à  lailfcr 
l'  in'.»fr  pluli\-'jrs  U,i'  \j  (.oup.in'j  d.iiij 
*  IcJil  ,  p.ir  le-  uioyci)  d'un  tord.i^t  411- 
cjj.  1  il  e;t  .irtacu '■  .iv^v  m;  h  ito.i  vaic 
les  lauiin-s.  Lj  <  rfi'f  lcih(  i<i  '(  ri  u  ou 
IV  L'Jjit  t'iM.dicr  iji!.:  )  lî^pi  .:  '..;  lui- 
f  KC  dj  I  e.i;l  ,  l'.'.m  ipi'il  c!  '■'»;;  ];>/  i:!- 
Ou  .11  V  -■'.  le  aM  il  <  ,t'i  11,1  ,!')!  I  iw.'.ii 


l.s  va 


.1 


fuy  un  peu  cLvr 


Kn  r,:-iuc!.  d'Arr , 
Ui.:.<.i'i   fil  u:-i  i;;(-:i,.  Al   de  (]_u\.Ii]tic 
liî'.vtancj  qu'on  rict  :i":.-  d.-ux  ».!io 
fci  p')',jr  remplit  les  \iiin  s  ,(>ij  ious 
\iii:-  tiiofr  pOiJt   l.t -iKTilIrT. 

CALLnAs^F. ,  1.  f.  tiuic  Jm  Cj!c- 
hrÀKi  ,  arhre  (oit.cojniiv.in  en  Aid 
<]u.'  Lv  .îiii*  Indes.   L'arnie  leiu-ml.'c 
allé/    a   .Hv,  '<;ro>  ponmiiers  ^    iV   (Vi 
t.ii;!!:,^  i-.;i  i    :;  1  i  loi lUv  d 'u nc  Iju- 
P'-K'  de  Lii'.ni,  1(  lu-ni  d.v  l.i  Lr  mj.ir 
'j;r,  quc:;^.     Li-.   ^.i!.;.a![..s   (m..;    de 
d'nercnri'-.  t;iaii,i(  uis ,  ipi.lipKs  uh.'; 
I^ipiaiient   nos   plus   pjo.l.s  eitr.Miil- 
'c  .    L'ècor^-e-   cft   épaiiîe    cv    d.-.'enc 
dure  en  feciiaiir.  I^-s  Indien»  ,  ap:-.s 
lavoir  vtiiJrc  il'j  la  po-ilp.-,  lu  unn 
<iesU)iiteilI(!s  ,  d'.'S  pl.US  ,  dis  r..  lell.s 
&:s)uces  lorccsdc vailfeau*  pou;  Kui . 
irl'ages  doincflii|iirs.  Cette  ponirn-  clt 
<l'u()e  (Qualité  li  fioiJe  ,  qu  il   n  v   a 
jH^incdc  niei-lleiir.reir.cdcpoiu  I.;  I>i0- 
'ure  ,  &  pour  !(•<;  coups  de  fuLil. 

CAirrUlION,  f.  r.  Terme  de 
Pi>'lj<|iK',  ùïL  du  Uiui ,  {';ur  lî^iii 


C  A  té 

fin  \i  proilii«:iion  de  U  thalnir  djiii 
les  lotps  mi\uj. 

CAI  hNl>L;> ,  f.  f.  lai.  Nom  que  Ici 
R'uii.uns  donnuieru  au  pnmiet  i<nir 
de  t!ia(jiu  m.iis  ,  &  par  L  ijuJ  Ai 
tonipCDi.iu  k-',  jours  j.i  .e.lei.i  en  it- 
moui.ini  |iilqu'aiu  kij,.  Aiuf.  le  d>  < - 
ni.i  p. lit  ^  ou  le  ,1  de  L/vivin'ne  ,  fc 
aoi.n,,..n  le  pur  av.ii.t  li.  s  (  .<*i,n.;  s 
d,  J-..',  lei  ,  le  p  ,  k-  ii,,,li  ^e  -.V  ^  â 
I-'.  (_.i!enJ:^  ,  •'•  l'y  ,  '.  i.n.tn  :r..  ^  ÔC 
---^11  1  m  >-oiI;i.iujiU.  (.  e;  U.'.j^-l  ».  .'J 
Co^iv;  a  la  c  Ir.mcc'.kiie  de  iv<'i;  c. 
l't>lU  ltf.,ivduiie  a-i:oiie  in<inu{c  .'t 
eci.iTur  jH^a.ir  ..)ou:.i  C.^ix  ^  \^:o- 
lai-^ÉL-s  )MuTKiu  W('\s  ,  le.qni  t.xj  , 
ia\  cîii.ipk' ,  trcltK-tiois  juuivpour 
l);ceni;>!c  i  i^;  i^ecranYk^  enfi.itt  de 
ce  nombre  ,  Ci  lui  des  L.iîeînlcï  :  ulotJ 


Ile      te  i.iii  reliera   kra  le 


<Hir 


.nw>tJ 


tv.1  que  nous  :e  tomp^gns.  Ainli  !r 
d^  .  t  aleiidcs  de  Jaiuicr,  fer.i  le  iS  de 
1  v'ejnÙMC*.  les  C.   LU  n  ^vi  i.i.:  |  (  ;ui 
de  Calendes  i  don  vient  k*  pioscrbe, 
/.i:i!Z'.;er  (juclr  ..  ..'w  ./..  »  ( \.i!i,K'ct   ,   ri. 
''■/fei.  On  appelle  C.tu>:i-.,    ,  ]    .rite 
ces  mois  ,  (le-,  jour',  "v  de.,  T  n.a.iies ,  ; 
i]ui   lonifoLiit    l'ann-'c   er.i!-,   aser  / 
les  mari, lies  tie.  r^(t  ;.  Ou  y  .;  taA  pfu- 
(k-nrî  r.!i,rma:;ons  en  d;-.\r\  t  ir.  •  ^ 
parte  ijiic  l'année   MitronMii.i-pti    \^ 
i  ateoiikmt  ponu  avec T-nn''    ^  ;■    'iV, 
il  ;.■  a  cjiipni rides  iuég,ilit'>  a  r.!p.:.  ;^;. 
La  derni^e  rérorm^iion  e(l  e.*k  aIii 
Tape  Cti^'oue  Xllî,  cii  i\%-..  /'■./_,(  ^ 

S  l  1  i.  F  .  '  i    ■ 

^.AIENTURE,    f.    f.    Pkvc/  ai - 
dinro,  aeeorrpa^néf  de  i    l'.;e^ 
fit  1m;  i  (.(■,iiui,'^ne4"i!r  iiv  i  ,   sX  < 
r.\,u    ee    ncm    d,  •;    J  !p,;r;M'^ 
«m'c:!  Il'-  s'  -n  j';.Tr.tu;:[.  ,  .■. ,  f.  . 
ei>up  ik  }  léeau'iiou  i.l.Mi'>  !i  s  ui   i 
I>oide:!i   kujTS  Coloiuci  d'Am'i 
%Cei:x  qui  en  font  artejr.;i  .pu.n.  -.ii-  !^ 
met  p^'iir  un  ehaïup  de  s  eid'.r  .^>  >• 
jj-.-ei.i  mipautnmtoix:  dan-,  «.er^^.'  ■_. 

CALr.R  ,  V.  aa.  i^crroe  de  M-  i  , 
qui  rtgnihe,"  a[>ljMjir  ,  îorf.j  l'il  cit 
queflion  de.  voikn,  L'ufaf;:  _!t  néan- 
nioins  de  dire  r-i^trcr  Us  x  i  ti.  (',?- 
L)  fîtiiiiic  ài'iTî  incttte  une  cale  ,  }>onr 
luull Ji  quelque  chofe  ou  pour  rcin- 
plii   dis  cipa.es  vuides, 

CALFAITR^  V.  ad.  T.rme  de 
M;r,  qui  liir.trîîc  byu.!  c    1:':,  icju:« 


Ai: 


J«î 


S 


f-. 


c  A    ' 

Comme  ils  y  entcn oient 
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CATAPLASX4E,  f.  m,  gr.  Mclauge 


-— ^^» 


}M  C  A 

d'un  vairteau  avec  de»  pbncîics,  des 

étoupti,  du  goudro.i,  &.t.  U'-  U  vunt 

Cut!,tt.ur  ,   (<l//<li  ,  tj/'w/Ji/  ,  ôtc. 

CALIliKh  ,  1.  m.  L.ii^cui  ou  Jia- 
mcri  ■  de  !a  boui.!(C-  dii.-i  i.anori  ô<.  de 
ti>iKc  arme  ;Jr  l.u.-Lc  bonli-t  ,  ou  la 
bulk* ,  qui/tui  cil  p;ui>o.iioiuu  ,  l'ap 
pc'lc  tio.ijli-"t  l'U  b.tl'.c  de:  anii  f  '  w;/- 
i/r«r  uu  boulet  ,  c'dk  lui  .louiier  cette 
|,joporcu>n.  le  mot  de  i.i.'/tf  cil  crrr- 
t>lo\  «;  amil  daiu  d  atmc)  Airs,  po'ir 
IJj^nii.cT  des  pri.poîîions  iv  i*'")  iiiciu 


rc$  ou  des  iniltaiiurirf  <^iii  Itivcnt  i 
les  r:'j;lcr.  • 

^CALICO,  r  m.  trpcce  particuliçrc 
de  toile  Je  toton  ,  .jui  vi.nr  i!c  C^ilc- 
tiit  tur  la  cote  de  Malabar.  Ici  An 
glois  ont  dotinc  c-  iiôiTi  i  toutes  Icî 
toilos  de  coron,  peintes  on  hlaikhes, 
qui  viennent  des  îndcs  dncnrales ,  & 
«jue  nous  appelLons'f  "f/viz/rri. 

CAI  lOKN.E  ,  r.  1.  Terme  de  ^l-r. 
C'rU  le  noir  d'un  gros  corJav^c  Jont 
f>n  fe  fi-rt  avec  de;  poulies  ,  pour  le- 
ver de  i;ios  j^.u  !:-;iu\.  '  ■ 
'CALÎlN'lI.ir,  r.  r.  Nom  d"u;ic 
pnrn;ne  ('«'rt  (ritim.  e  ,  uoiil  la  cli.iif 
cil  t.îehctéc  de  i'  u^e. 

CAI.I.U">PE,  r.   t.   Mufc   r]ui  prc- 
.fido  à  la  Poclie  lie 


oi>]Uc  cv  a  la.  Rlic- 
toTu^ue.  On  la  le;  rélentc  loit  jeu;ie  , 
couro^mx  d'j  ficiiis,  portant  !'ur  l'c- 

fiaulc  gauche  plulicurs  guirlandes  de 
auricr,  &:  ren.ViK^cnrrc  i'es  mains  crois 
Lr.^es ,  rilijde,  r(>iyiréc  Se  TEneide. 
CALiriMQUF  ,  adfv  Prnode  Ca- 
lippNHir.  C'elt  un  elpàec  4'-"  7^'  ^"^ 
învt-nte  par  C 
duquel  il  s'im 

\c'  &.  les  pleines  lunes  revcnoicnt  au 
rn(  nw  jour  de  1  ann^c-  !;olai'e  ,  ce  qui 
cit  une  cireur -,  car  ,  dans  l'efpavc  de 
ti'.-is  ccnsi  cinquante-trois  e.ns ,  elles 
rc .  iciinr-n't  trop  tard  d'un  joiir  cn- 
r.  Ce  P.t  'o.îc  ccmmencn  ti  oi',  cc;-.s 
tie^^K  -Tn"   av;r.ir  J:?!u'.-C!".rilt  ,  l'an 


ar  C.il'.ppus',  a  l'cÀY^iratitui 
]iie!  Il  s'imaginoit  que  les  nouvcl- 


it'Piî.' 


trnilicii'îe  a:!- 


nfc  iic  'a  ^snt  doinéiae  '  ''vmp'ad':. 

CALOIHi^-  r.  i■^^.  Nom  ^iu"o;i^^ 
dor.iic  aux  Moir!>vCrce3  i\c  l'Oiciic 
dr  iaint  n.i^!.-.  Le  ruont  Atiios  c.'l 
rcnipîj  de  Coiiven*-  de  cXO;drc-  -,  cz 
qiii  !.:  r.ut  nnminc;  ,  ^ai  les^txix-cs  ,  la 
?.|.  :.i  r.c  UnU.  Il  v  e':  a  be.'^>tvOJp» 
a.iifi.tîa:;:  le:  Ilîe:  à.:  l'Archipel ,  <^  " 


C  A 

)i>4)ifrct]t  de  leurs  ufages'cn  payiac 

un  tribut  aux  Turcs 

CAloNltRt  ,  i.  f.  Ffprce  de  pe- 
tite katbacana  ,  avec  laquelle  Ict  eo- 
fatis  jcttriit  des  pois  cp-i  d  a^ities  ma- 
ticres ,  pai  le  nM)yen  d'un  bâton  qu'ili 
poullciit  dcda.;$  avec  violcucc.  L'cJt 
une  lonuption  pour  <"«  ,■;  (j/rrr. 

CALQUH\  ,  \  .  aci.  Mot  tmj.runtc 
de  l'Italien  ,  qiii  fi^nihc  copier  un 
defléin  trait  pour  trait  ,  en  trottant 
IcJciricr  :  du  delfein  ^vet  de  U  piare, 
de  mine  ,  ik  p.ilîint  ciiTuite,  par-dcf- 
lur",  une  jointe  qui  imprime  l'a  cou-' 
leur  luiJ[c  papier  qu  on  a  mis  par- 
deiPous. 

■  CALVÎNILMF.  ,  f.  m.  nodtrine  de 
Calvin,  q'ii  a  dumu  lieu  a  u:';  bcl.jîine 
îrrcpari'!:- dans  l'E^liîc-.  i  es  princi- 
pi>iux  articles  de  ce. te' doJa lue  regar- 
dent la'preleTKe  rfc-llc  dan?  l'I-.ucna- 
riltie  ,  l^c  faci  it.et  de  la  Mdîc  ,  le  nié- 
mc  drs  ronnes  cJlvres  ,  le  no>^bre  5: 
la  ver  II  des  i,acremens  ,  les  v  tus  de 
Kelii^ion  ,  l'adioii  de  la  giace,  bu. 
On  appella  C.tl-ini.lU  »,  da:.s  le  leizic- 
liK  ll>,.le  ,  ceux  qui  ciiîbra'Tcrrîit  les 
fen-imensde  Calvin.  Depuis  ils  ic  l'oui 
diviles  en  plulieurs  autres  Seàes , 
qui  font  toutes  comprifcs  aujourd'hui 
lujs  le  nom  de  Proujlttn:. 

CALVPIIE  ,  f.  m.  Mor  Arabe  ,  qui 
fi^nifie  Héritier  &  Succcircur.  C'étoif 
le  nom  da  Souverain  d'une  grande 
Monarchie,  qui  a  fuhiffl^  long-temi 
dans  une  partiç  de  I"  A (îc  Se  de  l'Afri- 
que. Les  t  aîyphC-s  étoient  Chefs  tem- 
porels t:  Ipiritucls  de  la  pluj'ift  de» 
pays  iHi  le  Maiu)nu''tifme  etoit  établi. 

CAMAVEU  ,  f.  m.  Peinture  d'unt 
feule  coiileiir  ,  qui  n'clt  divcrhficc 
que  par  \:\  jours  c!c  les  ombres.  On 
domX-iUji  le  nom  de  Cdmdytux  à 
certaiM'  r.i^^lr.iiix  qui  imitent  les  Aga- 
thes  ,  les  ^.'i douves ,  hi  d'aiures  pier- 
res, taillée-;  e:i  relivl",  parce  que  ces 
fortes  de  piiTres  fc  nomment  auili  f-i- 
Tn<t\nir.  les  aueieiis  ks  nommoient 

CAM/Vf  L  ,  r.  m.'  Vihix  mot ,  dont 
l'on-'Jne  cU  t)bfii;rc,  nuis  qUi- s  eft 
confervé  ,  danî  le  lîlalon  ,  pour  figni- 
Hcr  une  cfp 'c  de  la!nbr(rquin  qui  cou- 
vroit  les  lcus  des  Ciiîvaliers.  Dc-li- 
viciK  Vi  nom  de  ÇurKail ,  pour  la  cou- 
verture 


\ 


i 


C  A 

▼fftiirc  de  tète  jgue  jt 
ij'j.»  V*  !.t  J'redcs.dc 
et.. 

t  aMALDLIL  ,   f 
J  ..  1    V  Mjtc    iVlniu'.éiq 

wi  .11    me  iKcIe  par  u 
u  .  >s  u;i  c.i.itoit  flOiDi 

■  I    i  >  J  .\U  A2(l  ^  u  ou  [\ 

1  .)  1.  1  li.duc  eu  blenv 
V  !e  >!,-  (.iii:i  H.ii  >  .  , 
(  .1  itiitiojs  parruuli 
l'i  11  q  .;l  uriule  o'  ^.ji 
i  I  -  Iwi^iieniciu  lîcs  V 

^   -.Mi»!  vil    ,1.  Mi 
':.ilieii ,   qu'on  donne 
j;'*.,  ou  .1  ceux  «]ui 
i\"t  .ui    pi.  lit  >K-,  lettre 

l  \MUi<AV  ,  1.  ni. 
I''  '  hiH-/(]iu  rii  e  liu)  Il 
J.Vv'i'm.,^ ,oj  elle  (e 

^  AM1>:U.',  .iJf>..te 

fie  u   cv    CoUlb^-.    Cttii) 

i::.'-  cette  iipure  a  que! 

l.K.',.  .'r-,v>-  iJtM  pièces  cl 

t:i  l-î  pilln-rant  au   i 
avi>ir  cD.uicinvs,  e'eli:  . 
u.jiees  en  dedans. 
C  A. ML. AD  h,  r.  m.j 


( 
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ir.  :  aiiaement  P..ve  d 
P-'^'-  i,'ie  Cl  -raiDe  ,  .; 
vei.c  OC  rouge  ,   de.  it. 

<-.\MFLrON,r.  m.i 

!"u  impur ,  {uiv.i 
Mo.-ie. M  nlfcinble  au 
'l-^'j  '^cc  plusjirolle^ 
y>^''^'  ri^''s  ,  d.int  th 
0' •  ^^  ,  une  ioH-ue  q:i, 
'■"  i^'iv^    u  poin:e  o 
!a  pfi!  Iirnl^'  ■.•co 
<^Siti  ,  le  duv  jufqu'à  la  c 
'a  queue  ,  avec 
^-■r-  (ur  Ki  tcrc  ,  fins  i 
pi.JK  1)  qw'il  vie  d'ail ,  ef 
'i  !-•  1  ournt  <\c  mouche 
••"•-;  •^.  A  I'ép,ardde  fa 
I   fai'^'ii  varier  cotitiniielle 
«     il  •  celle  du  pi^co^ ,  fi.-!<>< 
t' ^  r.-iyops  dii   foleil   ïi 
"1  il  ef^  par  rapport  à 
ffjl.irjeiir. 
(  A\i:  LPOPAhU),  r. 

de  l'Al.i     illie  ^^yi\    ,v '];•;! 

"^■''■'1  par  la  lete  Se  le  co 


il;.  /. 
j..  (I 

ta-r 


i 


V 


■tÙJTf* 


V-^  c  A  '  c  A-  T    t^    •  C  A 

^fy,  cjui  rongent  les  cxcrcfccnccs  de     Cav.xlcrJr.HY  cQ  celui  qui  coramandî    •      .'"  Ddclotut-uns  difcnt  C 


■ 


C  A 

▼fftwrc  Je  tcte  jjiu  }  otrcnr  no^  Fvi - 

»  aMAI.DLH.  ,   r    m.   Kclipriix 

j  .li  iiic  iKclc  par  Uiu.  1  diiuald  , 
y .  «S  u:i  c.iiiou  ilOiDiJH'  i  ..«rf/^/  //  , 
I  li  J  .U«.iiii,d'()ii  ri>.J*i-  a  p,:s  (oïl 
"11.  1  li.a.it  cit  bL-nv.  i  j  r.j-lf  lU 
(.  !-■  >l,-  l.ui:t  B.n>.  ,  av^-c  ^^ii.  U-..  s 
(    .1    itiitirvjs  prruiili.r.ï  ,   J(j  ic   1- 


lie 


<  -.Mi»'  ,1  I  ,  1.  „i  x,i,n  ,,r^ 
!  'mIuu  ,  ^]^^'^^i)  donne  Jtu  A^i  us  de 
C  ■  "^.•.,  on  X  clIIX  «]UI  N)unii:ltJit  lï. 
t"  ui   f^i.iit  >K-,  îarrc.  ,1j  cii.uir;'. 

(.  \MU;<Ay  ,  t  ni.  'J.il,-  ,;:.  !,„ 
I''  '  hi;i/(iiii  rii_-  Iiui  iiOMi  .];■  1j  ville 
J.«Wi'M.,f,oj  clic-  1-  r.i^ri.,ijc. 

C  AMIk.I.',  .iil|->  Cl-  inor   h,;n,(ie 

fie  U   iv    OUlW.    r.r^y;   .V,   CLlùi(!,l- 


v.'^t  Cftcc  (ij-uro  J  «jii;! 


/rv 


;ii.."  (;U\  i.-ir,f 


dc^  |.'K'CCS  J^'  biMS       'j  l.iit 


l.U.'. 

t:i  !>ï  pr.Lrr.inc  .u»   iru  ,..ipf(:,  1:-. 
avuirci..uichvvs,  c'c-ù  u  yuc  ,  u.)  |„u 
lujK-cs  c-11  dv;djii$. 
(^  A. Ml. A  Ut;  ,  r.  m.JI.:nre,  pom- 


U' 
p.) 


.,',I.- 


Vli.c  (X  rou"c 


,    .y  i^v  .   .l'i'  i.f  t  ce 

de.  ic.u  liouc  en  1.- 


lll: 


.  (I 


CAMFL  rON  ,  r.  in.  IVtir  animai  , 

']iii  Lum  inipur,  (iiiv,iiu  la  loi  ,iJ 

■Mo.U'.M  rflfniiblc  an  \ci.n^  ,  m.r^ 

'I  ^^'à  '.ce  {.lus  jirolu-  Cîv  plus  Umi,   t.-  ^ 

Vi''''v  pi.. 's  ,  d.)nt  ch.icun   a  tIr'^•is 

«''    f  ,  U'ij  ioH'.ne  i]u.;i!c  pli;.-,  le 

'•"  i»':!;.;    upointco.nnL- ,  '.  ..;,)5 

^ .     ,  î-i  P''"i!  i'irnl^  ■;  c<>r.;:i:..-  u;..-  icic 

^Si  u  ,  le  di-s  jnfou'à  la  dcrnit-rc  j  )in- 

f^r--  d-  la  queue,  avet  un- jfp.'Cv;  dj 

_    '■•'•r^  (nr  la  tcrc  ,  fair.  oreinc-i.   I.o- 

j    P'-K  i»  q;!'il  vie  d'ail,  c(l  mu'  .•ipt-ur. 

\    '1  !-■  1  ouriit  <\^  mouches  |!r  de  {vrif: 

i    Mî.:*  s.  A  l't'p,ard  dv-  (a  couleur,  elle 

fpioit  vari.T  CDuriniiL-ILinen' ,  com- 
'"•  celle  du  piucrm,  félon  la  r  Hcxton 
=  ^  rayc.i-;  du  (bleil   l:   la   firnation. 
'•'  ''  ^'1^  par  rapport  à  ceux  nui  le 
ff;MrJ>.'nr.  ' 

(AM.'LF.OPARl),  fv^i.  Aiunial 
(!'-■  l- A;.i  MUic  ,.i]ui  iv'l'eniMe  ait  ciia- 
"^■•^'ipar  la  léce  S.  le  c^n    &:  au  i.'o-- 
m  par  Ici  cadics  Jo.ic  Ù  cil  mat- 


1 


V 


«iWak 


^•.:eté  ,  quoiqutUcs  foieut  blaiKhcf 
II-  fond  ip»<ia.ft.    jL'clè  de  v'etttf 

douMç    rclicnihiancc   ijn'il    utc  K)U 

nom.   Il  fit  plus  liauc,  maii   inoilu 

gios  .jiir  r.  Icpliant. 

CAMI.lcrj,  (.  m.  I  loiFc  conipo- 

fcc  de   poil  de  tiia/TKMII,    Il  y  j  iiidc- 

^  rentes  e(ptce$  de  e.nnelots  ,  «jui  tirent 

leurs,  noun  d. -.  luuv  t)n  Us  loin  fa- 

blKll)ré'.  ^    on    uu    iljrtciCIM  ilieLjliJC  de 

leur  ni.u;ere. 

_  tAy.lOS  ,  r.  m.  Ipinj.le  de  la 
dernure  peut.;";.-.  cVh  a.;.,  le  nom 
d  luie  p  tue'  ti...ieH^  ,  mu  ek  tiaiiuc 
J.u  t..ui\  ii(  11  i.i.s  au  heu  de  ihc- 
vair.. 

'.  AMrAI.'l'  ,  r.  f',  ieMiic  de  liUST- 
le.  i    M  Oi.iMie  n  il.  iM  .Va'  .ur.i>|Ue.">  jtl-' 
J'i\v;i,;-  t.Mi  :c  :,):,    p,  :  ,i.uu  la  nuit  ^ 
^.'    .'aiu    l>.'.,r'e';-s    <,;i  K..rvicnr    de 
ip!'  I.jue  /Ï1M1..I  ^<;;i.ni'!u  ,  .Tiiii  «jue  les  ' 
iiou)  es  j;iilfe!K  ù   reeoni;oitre.   On 
à  i'r.w  .  ■:.l.;(tch;ii  une  theniile  par- 
à'i'^r.    !,.    1,..!:.-.^  .«ic  telle   c.t  appa.-- 
inmnerK   1  nri;M::.-  de  te  mot.    J '^i»-'' 
I.<  ;'•  :re  d.s  l  .".cunes ,  un  a  donr.Ê 
le  loin  de  C.r  ..■.'.\i  J.  .ïux  ivebeljes. 

CAAfOMlIIL,  r.  t.  l'lantc,kixa^ 
t'^'--,  e!ii  e;Kre  dans  U  ^  lilpa/t  des 
l.;ven;e;i:;.  '^a  ficur  eU  jaune,  mais. 
tiiviiounec  de  icuilles  blanches.  Ou 
en  .'i!tin-u.c  dirux  antres  fortes  ,  tou- 
tes deii\  jjiuus  ,  nuii  I  une  en\iron- 
nee  ;^u,,,  de  tt.i'l'es  jaunes,  &  I  .uitre 
de  U\<'.VA  ronges.  tUes  font  moins 
connues  que  Ja  première. 

CA.Ml',  f.  m.  I.iej  où  s'arrête 
une  arni.-e  jour  i  !o;j;ri  d.i:)',  de  t<-u- 
les  ou  des  l.utes.  (  Mi  ai  p.- lie  (Vw» 
vr.lant  ;  un  ti.rps  de  quel^u-s  h^ric 
hoivmei'  ,  (,ui  hiir  des  inonvcinens 
lontinnels  pour  caufer  de  l'emliariai 
.VK  ennemis.  Le  cjrr.iM..j:t  cIt  l'ac- 
'MMi  ('c  cnirper,  C.tnruvTie ,  dans  le 
(eus  Militaire  ,  lip;i,lie  1'cfp.ue  de 
tenis  ijuedes  trmipes  palfeni  chaque 
ann  e  en  corrs  ,  pour  les  opératiqnj 
J-  la  puerrc.  On  uir ,  d  un  Gén'ral  , 
qu  il  a  fait  une  l^lle  campàt;nc  ,  qii  il 
en  a  fait  un  j;rand  nombre',  &;l;.  I  es' 
canons  «pii  ("crvéntdans  une  bataille 
(e  lu., muent  ^:  in  de  {,im\(v>  r. 

(.:\MUni,  f.  f.  Ce  mor'fîj/ni'lL- 
Cr.J  e  en  Ltin.  Airfi  n'elt;l  le  nom 
de  ccriainj  ouvrage;  de  loïc  ou  à'À\^^^ 

H 


) 


T 


OdelouM'Uns 


C  A 
dirent  CâfxÀt, 


C  E  \^p 

Câvit .        CÉDRAT,  f.  m.  Efpece  de  Cirro* 


\. 


C  A 
irti  matiCTcrfilcc» ,  que  parce  qu'il 
y  tKttd  dei  efpccci  de  pctitci  clocUc» 
de  la  même  macicrc.  De  même  il  (i- 
gaitie  ,  daai  la  Sculpiure  ,  un  orne- 
mciu  d'où  pciidcui  dci  houpe;  en 
,  forme  de  clocWi  -,  &: ,  4ani  lArchi- 
V  ic^ure  ,  le  corps  du  chapiteau  de»  or- 
dres CoriuiKicn  &  Compolue  ,  qui  a 
l'apparence  d'une  cloche  rvivcrlce. 

C\MPANELLE,  1.  i.  i'ctite  Heur 
de  diverl'es  couleurs ,  i]m  tire  ce  non» 
de  fa  tonne  de  clociic. 

CAMi'ANiNI,  1.  m.  Nom  d'une 

forte  de  marbre  ,  qui  icltJnnc  comme 

une  cloche  quand  on  le  travaille.  Il 

<  1  •  trouve  danj  les  montagnes  de  Cj- 

rarc,  8c  les  couleurs  font  varices*' 

C  A  M  l' EC  M  E.  Le  tK>'s  <ic  <-f  "" 
fcche  lire  ce«om  d'une  Baie  de  l'A- 
mJrique  d'où  en  le  tire:  Il  Icrc  a  la 
tcu.ture.  Quoiqu'il  loit  d'abord  rou- 
te ,  il  devient  bientôt  »oir  ,  &  teint 
t\  fortement  l'eau  d=  cette  dcinicte 
co.iL-ur  ,  qu'on  peut  s'en  fcrvir  au 
l;cu  d'encre.  Il  e(l  pcfant.  H  brulc 
bu-n  ,  fit  donne  une  tîammc  claiic. 

CAMPHRE,    i.   m.    Gomme  ou 
teûnc  ,  blanche  ,  brillante  ,  tranfpa- 
I  rame    odotiicrance  Se  volatiL- ,  qui 

'  dilliUe  d'un  arbre  de  lllîc  de  Bor- 

néo ,  dans  les  parties  montagneulos. 
C'cft  du  moins  le  meilleur ,  car  il  en. 
vient  aulli  de  la  Chine.    Son  arbre 
Tc tremble  au  Noyer.   On  en  fait  de 
jjrands  colfrcs.   Le  Camphre  a  plu- 
iKurs  propriétés  utiles ,  telles  que  d'c- 
o  c  diurétique  ôc  ccphaliquc  -,  mais  il 
ei\  dangereux  pour  les  femmes  grol- 
fe-.  Se  pour  les  ertomacs  foibUs, 
-CANAANITES  ,    f.  'm.    Peuples 
dcfccndus-  de  Canaah  ic  des  onze  his 
de  ce  Patriarche.  Leur  premific  ha- 
bitation fut  la  terre  de  Canaan  ,  oii 
ils  multiplièrent  beaucoup.  La  guerre 
êc  le  commerce  les  ayant  fort  enri- 
chis ,  ils  (t^rcpaiidirent  dans  la  plu- 
part des  Ifles  ôc  des  Provinces  mari- 
cimes  de  la  McditcrraBce.  Jofué  ,  Gé- 
néral dcsifraclites  ,  le*  défit  &:  fe  mit 
en  poircffion  de  leur  pays  ,  qui  fut 
difitibué  au  fort  tntrc  les  Tribus  du 
peuple  de  Uiçu. 

CANAL ,  f.  m.  Tout  pinagc  pour 
ks  liquides.  Mais  ce  mot  s'applique 
^atiicttUcrcmem  aux  longues  pièces 


CJA: 
4iMU  qu'on  creufc  pour  I'orn<inc« 
dmi  jardiu  ;ou  pour  l  utilité  du  com- 
merce. En  termes  d'Arciiitcd^ure  ,  les 
canaux  font  des  efpcces  de  tamUrti , 
qui  font  quelquefois  remplies  de  ro- 
Icaux  ou  de  fleurons ,  qu  on  nomme 
autrement  !Jorttquei,l.ci  cavités  droi- 
tes ou  lorfes ,  portent  aulfi  le  nom  de 
canaux.  On  nomme  le  lanal  d'un  hi- 
fil ,  le  creux  qui  rcgne  fous  le  fut  pour 
y  placer  la  baguette'  En  termes  de  Ma- 
nrge  ,  le  uk^I  ,  dans  la  bouche  d'un 
ch»;vàl ,  ell  l'ctpacc  concave  ou  repofe 
-  la  langue. 

CANARD,  f.  m.  Mâle  de  la  canne. 
Oifcau  aquatique  dont  on  dilUi\gue 
deux  efpcces ,   le  fauvage  &  le  do- 
mcllique.  On  donne  le  nom  de  Câ- 
nariif  i  une  race  de  chiens  ,  dopt  le 
poil  eU  épais  fie  frift  ,  ftc  qu'on  drcfie 
pour  aller  à  l'eau  ,  qu'ils  aiment  na-. 
\  turellemcnt.  On  appelle  Bois  (Mvétré , 
des  pièces  de  bois  .lue  les  Marchands 
fiint  flotccr  dans  les  rùilfcaux  ,  pcu)^ 
Us  rendre  plus  compades  fie  plus  du- 
res, l  ne  L'u.utrdiert.cW  un  lieu  difpo(; 
avec  .irt  ,  dans  les  lieux  niarîcaecux, 
pour  y  prendre  en  vie  des  canards  fau- 
vages ,  ou  pour  les  tuer  plus  facile- 
ment. 

CANAPE' ,  f.  m.  Efpece  de  flége 
long  ôc  large  ,  fur  leq^iicl  on  peut  le 
repofcr  commodément  en  toutes  for- 
tes de  pollures.  Il  cft  ordinairement 
revêtu  de  quclqpç  étotfc  précicufc  Ce 
fert  à  parer  les  appàitcmenSi  On  a  fait 
audî  des  Iks  en  (étiapn  ,  c'ell-i-dire, 
qui  n'ont  que  cette  forme  pendant  le 
|our ,  fie  qui  s'étendent  pour  y  cou- 
cher. 

CANCAME  ,  f.  m.  Efpece  de  gotrv 
me  ancienne,  oui  avoir  quelque rc<- 
fcmblance  avec  la  myrrhe  ,  Ce  qui  fcr- 
voit  à  parfumer  les  habits.  Conime 
elle  n'clt  plus  connue,  quclques-un» 
croient  que  c'ell  le  Benjoin. 

CANCRE  ,  f.  m.  DoilHon  d'eau 
douce  fit  de  mer ,  qui  a  le  corps  rond 
&  couvert  d'une  écaille  aifez  dure , 
avec  deux  b:as ,  fie  quatre  pieds  de 
chaque  côcé.  Il  ell  fort  coi^muo  en 
Italie  ,  fous  pluficurs  autres  noms. 
On  prétend  que  la  cendre  du  Cancre 
d'eau  douce  ,  eli  un  fn-'cifique  pour 
la  rage.   Les  AlUonomes  appcUcw 


\ 


r    II 


.  C  A 

CoKTT  un  des  douze  Hgnes  d 
<juc ,  qui  e/l  rcpréfcntc  dans 
&.  dons  Içsl'laïu.'phcres ,  nar 
d'une  écrcviHè  ,  fie  dans  le 
par  la  figure  f  uivaute  ^  .  Pt 
«.onipolc  de  treize  étoiles ,  ' 
tjuiiue  ,  bi  FUmjitéid  de-f 
o.TZc.  En  Médecine,  unr«(RO 
jimeur  dure  fie  immobile ,  d( 
lj\ide  ,  entourée  de  grolfei  v 
clutccs  de  noir-,  qui  comme 
douleur ,  qui  croît  par  degré: 
acraquc  particultcteinem  Jes 
lâches  fiéLgtanduleufcs  du  co 
obfcrve  que  les  faUcs  fie  les 
fténics  y  fout  plus  fujencs  q 
très. 
On  nominj;  Cdnùltt  une  t 

rce  de  Cancre  marin  ,  qui  r< 
l'araignée ,  fie  qu'on  appc 
Brar.i'fijt ,  parce  qu'il  a  àci  i 
t's  ptuïieurs  pieds  en  forme  < 
chcs.  Cet  animal  fe  loge  dans 
fons  i  coquille.  On  prétend 
dangereux. 

CANDIR  ,  v.  aa.  Candi 
crc,  c'efi  le  cryftalilcr  ou  le  C( 
\apic$  l'avoir  fait^diiroiijdrc  & 
purifié  dans  l'eau.  Ce  verbe 
n5é,d'un  mot  latin  ,  qui  figni 
Jy«r. 

CANDOU  ,•  f.  m'  Arbre  < 
Maldivei .  dont  le  bois  a  la  p 
^  profite  du  feu  en  le  frott; 
tre  d'autre  bois  de  la  même 
laoiqù'il  foit  fort  léger  fie  fo 
Il  ne  porte  aucun  fruit. 

CANEPETIERE  ,  f.  f.  Oif 
rentre  ,  (jui  reircmbic  i  l'o 
quoique  moins  gros ,  fle'don: 
cil  fort  bôilne. 

CANEPIN,  f.  m.  Superfic 
peau  du  mouton  ,  ou  membr 
liée  qu'on  levé  de  delfus  (u 
ifairc  des  gands  de  femmes,  d 
tails  ,  fiec.  Cette  membrane 
aux  anciens  pour  écrire. 

.CANETTES,  f.  f.  Terme 
fon ,.  qui  Ç^  dit  des  petites  can; 
^x  rc'^r.'fcnrc  avec-  les  aîles  I 
«*c  fie  jambes. 

CANEVAS  ,  f.  m.  GrolTe 
«ont  le  rilfu  ertfort  ouvert, 
wi  particulièrement  i  faire  c 
pUIcriei  l'éguillc.  On  appel 


CELLIRTER  ,f.  m.  Terme  d'ofhcc 


C  t 
Cli'NOBflTE  ,  f.  m.  Nom  qu'djh 


I 


et 

j>euplcs  culTent  appris  à  fe 


■;'■ 


.  C  A 

CéOKtr  un  dei  douze  fîgnrt  du  Zodia- 
que ,  4U1  cfi  rcpi^fcntc  djtnt  le  Clobc 
&  dafli  Içsl'lar.i.'phcrcs  ,  nar  la  figure 
dune  écrcviUc  ,  &  danj  les  Liwci 
par  la  Hgutc  luivamc  ^  .  Ptol.'mtt  le 
tonipolc  de  treize  étoiles ,  Tftho  de 
tjuiiuc  ,  t:  FUmi,etnl  de-foixanrc- 
o.TZw.  En  Médecine,  unT^nf^r  ell  une 
tiincur  dure  &  immobile ,  de  toûkur 
ImJc  ,  entourée  de  groifei  vtines  la- 
chttics  de  noir,,  qui  comnience  fani 
douleur ,  »jui  croît  par  degrés,, &  qui 
acraquc  particultcreinem  Jcs  partibs 
lâches  SéLglanduleufcs  du  corps.  On 
obfcrve  que  les  hllts  &  Ici  lemmcr 
ftcriL'j  y  l'ont  plus  fujeucj  que  d  au- 
tres. 
On  nommi;  Cdnùltt  une  petifc  ef- 

rcc  de  Cancre  marin  ,  qui  relîcmblc 
l'araignée ,  &  qu'on  appelle  auili 
Bj^r.ily.i ,  parce  qu'il  a  àc^  deux  cô- 
t;$  pluïicurs  pieds  en  forme  de  bran- 
ches. Cet  animal  fe  loge  dans  les  poif- 
fons  â  coquille.  On  prétend  qu'il  crt 
I  dangpfcujc. 

I      CANDIR  ,  V.  aa.  Candir  le  fu- 

1  crc,  c'efi  le  cryftalilcr  ou  le  congeler, 

\apic$  l'avoir  fait^diiroiijdrc  &  l'avoir 

purifié  dans  l'eau.   Ce  verbe  ciï  K>i- 

n5é,d'un  mot  latin  ,  qui  fignifie  bUn- 

CAhtoOU ,.  r.  m:  Arbre  des  Ifles 
Maldivej  .  dont  le  bois  a  la  propriété 
de  prcx^irc  du  feu  en  le  frottant  con- 
tre d'autre  bois  de  la  même  cfpccc , 
:  qaoivjù'il  foit  fort  léger  &:  fort  mou! 
r    II  ne  porte  aucun  fruit.  *. 

CA>«rïPETIERE  ,  f.  f.  Oifeau  ter- 
reitie  ,  (|ui  reiremblc  i  l'outarde  , 
quoique  moins  gros ,  Ôcdonr  la  chair 
ei\  fort  bôilne. 

CANEPIN  ,  f.  m.  Superficie  de  la 
peau  du  mouton ,  ou  membrane  dé- 
U^  qu'on  levé  de  deffus  {te  qui  fcrt 
ifaire  des  gands  de  femmes^  des  éven- 
tails ,  ficc.  Cette  membrane  fcrvoic 
aux  anciens  pour  écrire. 

.CANETTES,  f.  f.  Terme  de  Ijla- 
fon  qui  fc  dit  des  petites  cannes.  On 
^J  re^r.'fenrc  avec-  les  aîles  fçrrces , 
i*t  8c  jambes. 

CANPV^AS,  f.  m.  GrolTc  toile, 
oont  le  rilfu  crtfort  ouvert,  &  qui 
'«T  particulièrement  i  faire  de  la  ta- 
piflcric  i  l'éguillc.  On  appelle  auflî 


CAnn4s  un  modèle  d'après  lequel  00 
travaille. 

CANIDE,  f.  nj.  ETpecc  de  Perro- 
quet dck  Antillts,  dont  le  pluiiug« 
e.t  d'une  beauté  atmjtjble  par  le  mé- 
lange des phis  belles  toulcuis.  ia'i^iof. 
feur  cli  celle  d'uii  1  ail-u. 

CANINE,  adj  Cet  adjedif,  tiré 
du  mot  latin  qui  fignihc  <,.,frr>  n'cft 
gueres   employé  que  )>our  jAtm  <a- 


nite  ,  &  ra^c  ranitie 


CANIilKE,  f.  t.  Termcfdc  Com- 
merce. Une  i*in,.jt  dt  tli  ,  clt  une 
certaine  mefutL-  où  une  certaine  quan- 
tité.cimniontcdepuis'uixaiitj  quinze 
juiqu'à  cent  livws.  Ce  mot  clt  laiia 
d^as  Ton  origine. 

CANIVEAL'  ,  f.  m.  Terme  d'Arc. 
C'cll  le  nom  que  les  Paveurs  Jonnent 
aux  plus  gros  p«vçs  d'ui:c  rue,  qui 
font  placrs  alternativement  avec  ceux 
qu'ils  nomment  Civt>erht/>tlUi. 
,     CANNE,    C.  t\  irpcçc  de  rofeau  . 
des  Indes  ,  de  conlîilaiîcc  de  bois, 
quoique  fort  poreux  ,  qui  fert  de  ba- 
ron p(vir  marcher  te  s'appuyer.  Il  y 
en  a  qui  fe  vendent  très  cher.  On  ap-  ' 
pelle  aulfi  Came  la  plante  qui  pro- 
di:  r  le  fucre";  Elle  .Hcpi  ou  huit  piedi 
de  hauteur  i  &:  les  feuilles  dont  clic 
clt  entourée,  font  longues,  étroites 
&:  cannelées.    La  Céirire  cd'.rmntt  01» 
ar-matiïjtte  ,  cft  une  autre  plante  qui 
CI  0!t  aux  Indes ,  &:  qui  a  diverfes  pro^ 
priétés  m^icalcs.  En  Italie  &  dans 
nos  Provinces  méridionales,  la  Cannt 
ti\  une  mefurc.  Elle  ell  de  dix  pal- 
mes ,  ou  de  fi\,  pieds  onze  pouces ,  i 
Rome.  En  Provence  &:  en  Langue- 
doc ,  elle  cU  d'une  aulne  de  Paru  U 
deux  tiers.  A  Touloufc  ,  elle  d\  d'une 
aulne  &  denlic.  En  Flandre,  on  ap- 
pelle Cdnre  un  vaiffeau  qui  coniicuc 
une  certaine  mefure  de  bierrc ,  dont 
la  Cannette  cil  un  dimiriutif, 

CANNELE",  adj.  Ce  mot ,  qui  pa- 
roît  venir  de  Canal ,  fc  dit  de  ce  qui 
eft  fait  ou  raillé  par  canaux  ,  c'cll  i- 
dire ,  en  prtites  cavités  -,  foit  en  rond  , 
comme  autour  des  colonnes  ;  foit  en 
longueur,  comme  dans  certaines  étof- 
fes qui  fe  nomment  Cmitie'é.  Ces  ca- 
vités ^'appellent  eamielures.  Quclques- 
uns  font  venir  tous  ces  mots  de  Cm.- 
mlU,  parce  que  cette  écorcc  aronu* 
Hil 


\ 


^ 


c? 


I 


c  fe  et  tjt 

towplcs  culTent  appris  i  fc  fcrvir  de     fait  avaller  l'eau  pour  les  rétention» 


< 


l^S 


C  A 


jUyie   nous  efl   aj'portét  dei  Indci 
fouî  la  forme  quon  vient  de  icprc- 


lifc  ,  rappel 
ntuTti  ou  Ui 

, .^ ^Anonnifr  ,  datii  le 

langage  iîe  n^glifi.-  IvoinaincV  e'c(l  dé- 
clarer,  p»y  l'autoïKc  d.ï  Uuii  bicgc, 
tju'uii  caUvoli.]Uc  joait  de  l.\  vi\étrt- 
n -Hc- ,  &  l|e  propolL-r  pour  u-n  dcisob- 
jc's  du  cilliè,  *jne  l'Iijlik  rcud  att^ 
Sjiius  *■"<-'  M"^  '<^  ^-i''  •*^'^*^  beaucoup 

Ji.     l(MllMlitC*.    \  ^^ 

CANoi  ,  f.  m.,  nâtcaii.  Indien, 
conclu' c  ,  dans  c..rraiiics  Région», 
d'vii\  uonc  d'-»rbrc  cic;tfc  -,  &  dam 
^d'autres,  ttllcs  4UC  ks  pauus  Icp- 
l.rurionjlcs  de  1  Aimriiine  ,  de  lîrç- 
plc  écorc*."  d  arbre. 

CANTAT  ,1.  m.  Frof^rgc  cftimc, 
qui  fc-f.iu  «jii  Auvergne,  iic'  qui  hfc 
Ion  tîoui  dune  niuncaync  du  payi. 

C  A  N  T  A  L  A  R  RL  t  ,  r.  m.  icrme 
cl'Ôuvriiri  ,  pour  lij;nihtr  et  quoi 
appelle  I.i  bordure  ou  le  chambranle 


Icurei.  CMniitllt  vient   peut-être   de 

Cdnne. 

CANNF.l  I  E  ,  C.  f.  Ecorcc  d'un  ar- 
bic  vies  lavJcs  oricnulcs.,  que  la  tcire 
p'oJiiit  larjs  culture /lurtoutdans 
lllie  de  Ccylan.  Cet  arbfe  ell  de  la 
forme  de  rixangcr,  mar.  les  feuilLs 
rc  Icinbî.-nt  plutôt  À  cetlrj  du  laur/er- 
i,  .  <V.  bon  bois  n'a  l'oint  d'odeur  ni 
de  ^,oùt  ,  t».  toute  la.  vcitu  conùitc 
d-n!  ion  écorc^'.  On  trouve  dans  plu- 
/îcii'rs  régions  d'Ain  jue  &  dan*  l.s 
InJc-5  oc.ideutaJcs,  uue  autr^-  cfpcxc 
de  CauiVrllç  ,.qui  elt  auh  l'aotcc  J'i'n 
arb-^c  ,  nuls  peu  comparable  à  ce! le 
d*».)iirnr,  quoiqu  elle  ait  quclquediô- 
fc  d-  'on  ixkur  &:  de  'v^n  goat.  la 
Can  .  1-'  otluu.lc  Je  dc(l  c;  e. 

CANON,  I.  ni.  Inlhumcm  de 
guerre  »  ct)nipo'c  de  fer  ou  Je  fonte ,        .t     -  \  l 

en  form  •  de  tuyau  ,  pour  lancer  des      d  une  porre  ic  d'n  :c  cheminée, 
hbuî-n  tir  rtnaemi  pair  le  niov  en  de  CANl  ANF/I I  s  ,    f.   t.   Terme  de 

la  coiire.  La  charge  Je  roudrepour  Mr.  les  Matclofs  donnent  ce  nom 
une  p'cV-  Je  ca  umi  ,  e.i  1  p:u  Mes  la  -a  àc.iKy,:û::i  ouv.  .turcs  qui  font  1 
moàcu  Ja  pouls  a  an  i-uTt  J*-  lali-  c^te  du^ouvcrnail  pour  communi- 
brc  fe<n'  pî^^  'J'  f"»'i<'"  ^'f^  ^"''■^  oncrJu  jour  aux  parties  inférieures, 
do^ir  M  qninz'  cotTî»«^pAi  keurc  »  &:  '  CANTATÎ  ,  1".  f .  i'.éccdo  mufiquc 
lo;  i>i  '.'.'  ï  nré  ircnre  cmips  ,  ..n  c'f  vocale  ,  ponr  une  ou  pluUcuis  voix, 
©hli  •'•  de  la  rafraichir  avec  du  vinai"'"'  avec  accompagnemrot.  LaCanratec» 
«rr  'lU'  a  dif^Trcntcs  eipccet  Je  ca-  une  eTpecc  de  petit  P^pcme  quj  peut 
Si  MM.renoinir.entdiiUremmcnt,  palfer  pour  un  dimnBiuif  d'Opcra  , 
fi'i'.i'i.t  !-urf"oriicou1-eur  ^jr.mdeijr.  puce  quon  j  fait  ejitr.r  oluficurs 
I^caim  ordinaiie  des  bartencs,  crt  lortcs  do  mouveiwi»^.  Ccft  Rouf- 
<Jc  V  ;i  -t  quatre  livres  de  balLs.  On  f.au  qui  l'a  Jncroduit/dan»  notre  Un- 
âppr".'  auili  c4nv«  ,  la  partie  dci  fu-  gue  ,  .i  î'imiration  fc^  Italien!.  Oo 
fiU  !k  des  pilfolets  ou  l'on  met  U  pou-  appelle  CA,uatilU  ,  inc  Caatace  fort 
dre  &  le  rlomh  ,  comme  on  donne  lox  courre.  '  ^   ^       ^  „ 

m-me  n  ^t,  ,  dans  pluiieLrs  Arts,  i  CANTH  ARIDES    T.  f.  Infeûe  ve- 

divcrtVs  Jorres  de  fuvaux  arroaits.  «imenx  ,  d'un  verd  H»  i  fa  m  avec  d« 
In  ter,>-s  d'irnpr.m^i'ic  ,  k  lU»cr.  ell  ail.s  &  des  pied»  confv-ne  Ici  rcoii- 
un^îrnclere  r^r.mpre.Tîon  ,  qu'on  ches.  Elles  ont  des  q^al^es  rt  corro; 
•diftinr  le  en  gros  &  <n  petit-Canon.  Iives ,  qu'on  j'en  Irrt  au  !.eu  de  vcù- 
On  nomme  au ^i  f.f'.^r  .  dans  un  che-  cacoire  -,  ic  que  ,  pnfe^  mteneure- 
val  1.1  rJrtIe  de  dev.in:  qti^  c'\  corn-  mcnr ,  clin  rendent  I  ur.ne  faj>£lan.c. 
prifè  «litre  le  oenou  &  le  boulet  on  la  La  m.ini:rç  Je  ks  tuer  ,  pour  kj  rcn- 
îe.-onde  Mnrnre.  Les  Canons  d^  IT-  dre  utiles .  cfl  de  ki  »«m*f  .-""'K* 
kfe  font,,  fuivant  l'oric^ine  prccqlts^  d'un  fort  vina^e  qu  on  fair^iuu 
umo-  detlt>itoud<:sr^^l-séta'.>!ies  ^  dont  la  v^rrrur  les  ctou.ie  ,N#ptC« 
par  les  Conciles ,  pour  le  lorirlen  de  quoi  jon  ks  fau  (ee'ncr, 
.a  roi  &:pour  U  conduite  dvs  r.Jék's.  CA^NTULS     1.  m.  Ce  moc.,^ 

lU  f.rrment  une  Science  qu'on  appelle  eA  cn^:^rv.nt.  du  grec  •'r-^^^f  ^'" 
J^rcf  0.».,«..  &  ceux  qui  h  culti-  de  l'W.  Cc.u,  cjiu  e  i  p.cs  d^  not^ 
vent  fc  aompicut  CdfwujUj.  Les  lAiûCS      »  Jp^clk  i>  and  Cantkuj ,  !k  «iui  ^ 


i 


aC  A 

touche  1  la  temple ,  fei 
GANTinAl,.i;,nî.  7 
On  donne  ce  noin  aux  p 
fendues  ou  vermoulues, 
vent  plus  ffiYÎT. 

CANTINE,   f.  f.   No 

priviUgiés  ou  l'on  vcnJ 

1:$  Troupes,  fans  payer 

On  appelle   ai'ili  Canlin 

cailfe ,  divilée  en  plufîe 

'  <jui  fert  i  trànfporier  de 

\vin  K  d'autres  liqueurs. 

^CANTIQUE,  f.  m.  I. 

ce  rtvpt  «ignihe  Clànt.  S< 

bornéicMTains  chanrscjL 

nent-à  là  Keligidn.   Le  ( 

CAnliqua  é\i  un  Livre  d 

faintc  ,  où  Salotnon  a  celé 

nquement  les  beautés  myl 

rtfonTe  Je  Jclus  Chrift,  ( 

de  l'EgîilV. 

CANTON  ,  f.  m.  Parti( 
Oç»  ''onne  le  nom  des  tret 
lu X  treize  diviûons  dont 
coîiipofcc.   En  termes  de 
t     Canton  elt  la  partie  quarr 
<|Ui  c/run  peu  jl;i<;  pctirc  q 
ners.   On  donne  le  même 
crpaccs  des  croix  &  dci  ù 
I  .dit ,  dans  ce  fcns ,  Cjnt-^nnt 
i,    au(Ti ,  en  termes  d'Archito 
bitinient  dont  l'encoignur 
d'une  colonne  ancnlaire  . 
tre  ,  ou  d';  quelque  autrépit 
Ce  qu'on  nomme  C.vit  uni 
toffe  dont  on  couvre  la  c 
pied  d'un  lie. 
CANULE,  f.    f.    Petir 
'^•rt  à  inrrod'jirc  des  liquii 
I   nulc  d'une  r.-ringue. 
t      CAonETISGL'L,  f.  f.  1 
Vraire  du  Hreljl  ,  qui  a  J 
Vertus ,  pour  confolider  les 
^  Tert  pour  cela  de  fa  racir 
faiiHes  pi!:t^  cnffmhk. 

CAI' J.  m.  Terme*- de  G^ 
^'e!t  une  poiiKc  de  terre  1 
tber  qui  s'avaiicc  d.ms  la  i 
^'  i(  r^,  c'cllpaiTer  à\ 
tap-i  lairre.  Les  Marin! 
ttfïî  le  nom  de  Tj.v  i  la. 
rfsaa;  i'uij  vaifTeaii.  Amf 
''«•'  *:i  vtr,*  ,  c'elf  préfcntet 
w  *cnt.  On  apnclk  Cat>\ 
*  f *p  i<  mvre ,  dctu  fort< 


>U 


Cî  Cl 


T 


c  E 


s 


Cj^i  lit 
\c\At  dc\  chevaux.  C'cll  \o\\  r^juan  ^ 
ou  gris  &  bji ,  avec  la  tcu-  flc  Icj  cx  • 
ticimccs  Vioircs. 

CAl'ACriE-,  f.  f.   Ce  mot,  qui 
vient  du  latin  .  comme  foii  adjcilif 


•  V  .^    ^^  ^      '  \     ■  C  K  ^        ,-,> 

toucbf  i  la  temple ,  ptht  C^uthus.  '    lors  Vie  hois  qui  ont  aîveri  ufagtî. 
CANTinAL  ,  .1.  nu  Terme  d'Art..    Çi;>  Adans  cous  ces  inotJ ,  vicm  duti* 

On  donne  ce  nom  aux  pièces  de  bon  njot  iVcin  qui  fi^niKc  tttc  i  mais  ou 
fendues  ou  vcr^ulucs,  qui  ne  peu  nom!ii\-  au.u  Cu,  dt  m-^ft  une  cou- 
vent plus  f^rvîr. 

CANTINE,  f.  f.  Nom  des  lieux 
rriviUgiés  ou  l'on  vcnJ  du  via  pour 
les  Troupes,  fans  payer  aui.un  dioit. 

On  appelle   ai-lli  Cant.m  une  petite      . ., ,  .„ ^ 

caiHc  ,  div«(ee  en  plufteurs  parties ,  tui^ailc ,  iV'iuptoie  également  dans  le 

<jui  (erc  i  tranfnorier  des  flacom  de  mor.il  &:  le  phyu\uic  ;  c'eft-i-ditc 

^.n  &  d'autres  liqueurs.  /  qu'il  (îgnifïe  i:uii-reulemeut  .'tcudjè 

CANTIQUE,  f.  m.  lar.  Quoique  dcCprit  .'intclligeike  ,  habileté  ,  mais 

ce  mot  ngnihc  ClMni.  Son  ulagc  cil  encore  1  âenJu-  ou  la  mctuie  niatc- 

borneacMrains  cIioiks  qui  apparcien:  riclle  d'u:ic  choîc  qui  cil  faite  pour 

nent-a  QxH.ehgicin.   Le  Ca«'uy;.f  ^if  en  contcnrr  d  autre».  •  * 

C4ni,quricH  un  Livre  de  l'Icnturc  CAl>ARAC()N      f.    m.   Couver- 

famte  ,  ou  Salomon  a  célébré  prophé-  turc  qu'on  mer  fur  les  chevaux    roue 

nquement  les  beautés  myAcneufcs  de  Ks  gaiantir  de  la  potili-ie  &  de  Ihu- 
I  Hpoivre  de  JeCus  Chrilt,  c'elli-Jire  ,    ,  miJité  ,  ou  Cur  k,  clvM...uix^e  main 

l^Z^'''       r  ■  pour  leur  fervif  d'cMneinem.  Ancieii- 

LAN!  ON  ,  f.  m.  Partie  d'un  pays,    \nement  c'étoit  ra.imare  &  tout  le  har"- 
OVt  -"onnc  le  nom  des  treize  Cat.tjm .     Wis  donc  ils  étoient  équipés  dans  les 
|(ix  treize  di vidons  dont  la  SuifTe  eft     f>ata.lles.  On  difoir ,  dans  a-  Cens    un 
cnnipolce    En  termes  de  Blafon  ,  \<^ f\cvM i,ni(%i>ara^-..nm.<:X'^Kumci\iai 
CaiKon  elt  la  partie  quarrée.le  létu,     appellent  a'ft  ..f/.,(r..  onl^durjern  «. 
<îu.  ci\  un  pe,i  f  r.K  pcrirc  que  les  qiut-     f/A   ou  le  !;ler  dont  on  couvre  rescl.e-  ' 
tiers.  On  donne  le  même  nom  aux     vauVv  pour  les  garantir  des  mouches, 
ffpaces  des  croix  &  des  fautoirs.  Oh         CAPE  ,  f.   f.   En  termes  de  Mer 
,dit   dans  ce  fens    Cjntonm'i  qui  fc  dit     c'eft  \la  grande  voile  du  grand  mut  ! 
,    JulTi ,  en  termes  d'Architeâurc  ,  d'un     qui  sWelîe  aulîi  grand  P.:,,^cfi.  Kirl 
•    brtiment  dont  l'encoignurb  ell  ornée     À  U  d,;,. ,  ou  ca.ncr ,  c'efV  ne  portée 
d  une  col(,nne  angulaire  ,  d'un  pilaf-     que  la  Wrande  voile  ,  quoiqu'on  njcrtc 
tre ,  oM  de  quelque  autrépiécc  de  fatr.     auifi  i  la  cape  avec  l.i  voile  de  mifaine 
Ce  qu  on  nomme  C.wt  nmcrt ,  eft  l'é-  ^&  d'artimon.  Or  figniHoit  autrefois 
toftc  donc  on  couvre  la  colonne  du     —  '"         '        '    ' 
pied  d'un  lit. 
^       CANULE,  f.    f.    Petit  tuyau  qui 
^•rt  à  inrrnd'jire  des  liquides.  Laca- 
nulc  d'une  r.-ringue.  Mer ,  qm  iig  uhe  pa 

CAORETINIGUI. ,  f.  f.  Herbe  vul,     p.ir-delVus  la  tàe  L  mit.  CaptUt  eft 
raire  du  Hrelil  ,  qui  a  de  grandes    .un  tcnhe  dz  Manège,  pour  ûgnifîec 
mus ,  pour  confolider  les  plaies.  Ou     une  eiiAurC  de  la  grolTeut  d'un  œuf 
c  -u   P""^'  "^^  ^''  ^•"■acine  3c  de  fes     qui  vient  au  jarret  de  derVicre  d'un 
r  »"  ^/    *'  enfémble.         .  •  cheval.  r.r-r//;;/%iufle  u:k  couvcr- 

tAP  ,  f.  m.  Terme*-de  Géographie,  turc  galanr'e  de  tcV  ,  ou  uii  ch.ip=an, 
tc.i  une  pomre  de  terre  ou  de  ro-  orn' déplumes  &:  d'.iigrcrtes ,  que  les 
"»er  qui  s'avance  d.ms  la  mer,  Du-  ■  femmes  portent  en  h.ibit  de  chalTe  ou 
^r  U  C^  ,  c'cil  paiTer  d'^n  côté  du  ,  de  bal.  0:i  dif^it  amtcfais  ,  c^  un 
^p-l  I  airre.   Les  Marins  donnent     /'o».»;^4/e  ci^f/w  ,  cQ^mc  oa  dit  au- 

jourd  huijf'f.?  un  h  mmt  d'I'ît'y  parce 
que  1«;$  C!iev.-i!itT$  portoicnit  de  ce* 
fortes  de  bonnet. 

CAPE>JDU,  C  m.  Nom  d'une  fort 
tonne  poire ,  qui  a  le  cot-rs  loag  flC 
H  iii 


une  forltc  de  gros*  manteau  avec  un 
capuchon.  Dc-Ii  vicnç  le  proverbe, 
7/  n'A  qui  Id  eue  &-  Icoie.  Ca/ilcr 


de' 


ntfc   im    lue   Ky    i  Cf  ...    ^_^ 

les  haubans,  çl\  cncoie  un  tenu 
Mer,  mu  (ig  lifie  palfer  les  haubans 
.ir-dcHu 


airre. 

wii  If  nom  de  r.i,v  a  la  .proue  ou 
'i^aa:  d'un  vaifTeaii.  A\nCi  ;<  .rter  1e 
'^"  é:i  -en*  ,  c'ell  préfcntçr  la  proue 
>«  ^'cnr.  On  apncllc  Cdt>  et  mouron 
*-€»f  il  more ,  deux  forces  de  bil- 
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la  queue  courte.  Il  y  a  aulî  une  pojfi^ 
me  àc  ce  nom  ,  qui  reiTctnbU  i/'Ia 

remette,  / 

CAl'HAR,  f.  m.  Nom  d'un  a^oit 
que  paient  les  Chitticus  pour  l<uij 
raarchandifcs  ,  dcpuu  Alcp  jurcju'i 
Jcrufalcm. 

CAPI-AGA  ,  f.  m.  Titre  d'office 
en  Turquie.  C'ciile  Gouverneur  des 
portes  du  Serrai! ,  prcmjcrc  dignité 
entre  les  Eunuques  blancs.  Il  cl\  tou- 
Jouri  près  de  la  perfunuc  du  Gran<^ 
Seig;i;:ur.  Il  i.nrrojuic  les  Ambalfa- 
deurs  i  rauJiciicc.  Orf  n'approche 
point  de  l'appartement  impcrialTans 
la  permiTion.  Il  porte  L*  turban  dajis 
le  Scrrail.  Il  accompagne  le  Grand 
Seigneur  à  rapp;«rtement  de  la  iul- 
ùnc ,  mais  il  sarrirc  à  la  porte.  Son 
office  lui  attire  beaucoqp  de  ^rélrns , 

3uoique  fcs  appounemcn'.  foirnt  mé- 
iocrcs. 

.  CAPILLAIRE,  Cf.  Uc.  Plante  ,  ou 
herbe  ^  dont  ondillinguc  plùfii^-urs  cf- 
pcccs.  Files  tirent  ce  nom  de  leur 
forme,  qui  cmilîlb  en  Hîers  au iTi  dé- 
liés q'ic  ^cs  Jyeveiix.  Elles  ne  portent 
ni  fleurs  iji  graine.  On  en  taie, des 
f^rops  5^  d'autres  compoîîtions  qui, 
'âdonciltent  !ç$  humeurs  Se  piirihent 
le  faii^,  Oii  appelle  auiîî  raijjeaux  m-' 
■filtéinet ,  quantité  de  veines  &  d'ar- 
fercs  qiTi  font  au  .H  drliées  que  des 
cheveux.  Les  Anatomiflcs  eu  décou- 
vrent tous  les  jours  de  ii*>uveaux.  Ca- 
filUiu,e  ic  ca^iUament  font  deux  ter- 
mes de  Botanique  ,  qui  ilîgni fient,,, 
dans  les  plantes,  certaines  Hhres  ou 
certaines  racines  au'fi  minces  que  des 
cheveux.  Cét/dlui  rererif  ou  Cheveu 
dt  T'itnut.  P'iye^  Cheveu. 
.  CAPîSCOL,  f.  m.  Titre  de  dignité 
dans  pluficurs  Chapitres.  Il  paroit 
corrompu  de  deux  mots  Utins,  qui 
lignifient  Chef  d  Ecole. 

CAPITAINE  .  f.  m.  Mot  tiré  du 
latin  ,  qui  fignihc  Chef,  fie  qui  s'em- 
ploie ,  dans  fon  plus  grand  ufage  , 
pour  les  Compagnies  des  gens  de  guer- 
re ,  à  pied  ou  à  cheval ,  dont  lev  Rc- 
Ijimens  fontcompofcs.  O.i  appeIK-  Ca- 
pitaine des  Gardes,  c:îui  qui  com- 
mandeune  des  quatre  Conpagnies  des 
Gardes  du  Roi  \  &Capitaiie  aux  Gar- 
des f  VOdRcicr  qui  commande  uns 
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Compagnie  du  Ké|;iinent  dei  (^ardei 
Irau^uiics/  Le  Cuiuu)andaat  Woa 
vaiîfeau  ,Jporte  le  titre  de  Capukue. 
Les  Concf-rgc»  des  M^ufons  royalci, 
re.,.)iv.nï  le  même  tige  dans  lidirt 
ptovi;"ous.  On  dit  Capitaïucdei  Cl^f- 
(rs ,  Capitaine  d'arnKs ,  Capit^incde 
voleurs ,  6(c.  r.«;»</^/rrciè  au.ù  Icnojm 
d  un  poilFon  des  mers  de  l  Am.^  •'1'*;^» 
qui  le  tire  fans  «Hkutc  de  fa  couleur 
rouge  5c  d'un  grand  nombre  d'ccajllej 
&  de  pointes  dont  il  eil  arm*.  S»  cluit 
ert  tort  bonne  i  &  (à  longueur  de  deux 
â  troi$j)ici$ ,  fur  huit  ou  dix  pouces 
d'cpaifieur. 

CAPITAL,  ad).  Ce  qui  eft  i  la 
tète  de  quelque  chofe ,  ou  du  moins 
qui  en  fait  la  partie  là  plus  con^dé^ 
rablcb&la  plus  importante.  Ainll  l'on 
dit  Artitlc  cA'itÀl  j  affaire  tépitéle. 
Cépftal  fignihe  auifi  ce  qui  artaque  ou 
qui  metiaU  la  vie.  Danger  c/hhaI  , 
petn^  ffMa'e^-trime  (a(ùtdi.  Une  Ville 
C.r''iVi|^rt'^la  piemiere  d'un  Etat  ou 
d'une^||M|tc.  Les  lettres  f^'/Vii/*, , 
font  ^|b^^^^  lettres  de  l'alphabet 
RomJifl8M^P»lcftiuelles  i  ufage  cA, 
dans  I  ^awRBe-,  de  .commencer  les 
norn^  projBwS  ,  oc  L  premier  mot  de 
chaque  phtafe.  En  termes  de  Guerre, 
on  appelle  CapitdtU  de  64//c>;  une 
ligne  de  trente-cinq  ou  quarante  toi- 
fcs ,  qui  eft  tirée  depuis  la  pointe  du 
bafiion  jusqu'au  milieu  de  la  gnri!;c. 

CAPtTAN ,  f.  m,  Titre  iTorice 
en  Turquie.  C'eft  proprement  l'Ami- 
ral Turc ,  qu'Un  apoellc  Ca  tidi  C*- 
il>4  ,  OU  le  Bachi  dç  la  mer.  On  fft 
fert  auîi  du  terme  de  Ca^itan  y  pour 
fî{»jiiHcr  un  homme  fier  fie  arrogant, 
qui  ni;  ménage  perfoimc.  dans  fci.tcr- 
mes  &  fes  manières. 

C  A  P I  T  A  N  E  ,  r.  f.  Nom  qu'on 
donne  en  Europe  i  \x  principale  ga- 
lère d'un  Etat  ;  cxccptr  eu  rrancc ,  où 
la  première  [;alere  porte  le  nom  de 
Redle  ,  ôc  la  féconde  celui  de  Pa- 
trône.  i  ■ 

CAPITATION,  f.  f.  Droit  royil, 
ou  impofTcinn  qi.i  fe  levt-  par  tète, 
fuivant  la  viriiclïe  ou  'tiudufkiè  de 
chaque  perfcnne.   ' 

CAPlTri.  ,  f.  m.  Extrait  d'une 
JefTlvc  de  cendre  K  de  chaux  \\^f 
démêlées  dans  1  eau  ^  qui  cnue  dan*  la 
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compo/îtion  duîavon  \ 
cAPirOLE  ,  f.  m 
g.oo;c^ommencée  pa 
cien  Tan  m 9  de  cette 
en  1 1 1  pir  Tarquin  ! 
Ion  bâtit  un  Temple 
CQ  rira  le  nom  de  /j 
C'étoit  dans  ce  Tem 
foient  or<linairement 
du  Sénat  fié  toutes  le 
poi tance.  Ses  débris 
corc.  Les  principaux  1 


lonies  Romaines 


prir 


dcCapitoles.  On  voit 
Touloufe  ,  d'où  ert  V 
Capttot.x,  quiMi  donne 
^e  cette  N'ille. 

CAPITON,  f.  m.  ] 
ou  ce  qui  refle  après 
toute  la  foie  d'une  co 

CAPITULAIRE,  â( 
qui  ci\  l'adjedif  de  C 
ne  tout  ce  qui  fe  fait  d 
de  Religieux  ou  de  Cl 
£Ui  appartient  k  ce  lie 
aurti  Capital étiret  les 
quelques  -  uns  de  ne 
qu'ils  croient  diilingi 
ou  par  cha|»iires. 

CAPITULATION, 
de  Guerre.  C'eft  le  Tr 
alTîégéc  ,  qui  (c  rend  i 
ditions.  On  appelle  a 
lat ions  de  l'Empire,  un 
d'articles  que  l'Empci 
fcrver  à  fon  élcdion, 

CAPNOMANCIE,! 
divination ,  qui  6toic 
les  Anciens  dans  leui 
oui  conûUoit  à  tirer 
jp-duvais  augures  des 
iiiMue. 

CAPOC  ,  f.  m.  C 
qu'on  tire  d'un  arbre 
^uier ,  fie  dont  les  Siar 
coup  d'ufapc. 

CAPOLIN  ,  f.  m.  j 
que  ,  dont  les  feuille 
celles  de'J'amandier  , 
un  fruit  lemblable  à 

C  A  P  O  N  ,  f.  m. 
mer  ,  compofé  d'une 
poulie  fie  d'un  croc  i 
a  lever  l'ancre. 

CAPONIERE, 


4» 


^* 


iii^. 


[  qu'on 
aie  ga-     i 
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ctNopo^tion  duîavon  blanc  &  du  noir. 

C  AFirOLE  ,  l\  m.  Forterclfc  de 
R^ooVtÇOinmcncco  par  Tarquin  l'An- 
cien ïan  M 9  de  cctic»ViIlc  ,  fie  Knic 
en  111  par  Tarquin  ic  liupcrbc  ,  où 
Ion  bâtie  un  Temple  à  Jupiter ,  oui 
en  rira  le  nom  de  Ju^nttr  Ca^itQim. 
t  ctoit  danj  ce  Temple  que  fc  fai- 
foicnt  or<linairenicnt  les  aîremmées 
du  Sen^i  &:  toutes  les  aHaircs  d  im- 
pôt tance.  Ses  débris  fubfîllent  en- 
core. Les  principaux  Temples  des  Co- 
lonies Romaines ,  prirent  aulfi  te  r  om 
iicCapitoles.  t)n  voit  encore  celui  de 
Touloul'c  ,  d'où  efl  venu  le  nôir  de 
Cttpuot.x,  quiMi  donne  aux  MagilUars 
^c  cette  N'illc. 

CAPITON  ,  r.  m.  Bourre  de  f^ic  , 
ou  ce  qui  rcde  après  qu'on  a  dévidé 
toute  la  foie  d'une  coque.  ' 

CAPITULAIRE,  adj.  lar.  Ce  m^r , 

2ui  ell  l'adjedif  de  Chapitre  ,  figni- 
e  tout  ce  qui  fe  fait  dans  un  Chapitre 
de  Religieux  ou  de  Chanoines  ,  te  ce 
£Ui  appartient  â  ce  lieu.  On  a  nommé 
aufli  Capital, tiret  les  Règlement  dç 
quelques  -  uns  de  nos  Rois ,  parce 
qu'ils  croient  dillingués  par  fedions 
ou  par  chapitres.  « 

CAPITULATION,  f.  f.  lat.  Terme 
de  Guerre.  C'eft  le  Traite  d'une  Ville 
alTîégcc  ,  qui  (c  rend  à.  certaines  con- 
ditions. On  appelle  au(n  Ut  Cdpitu-, 
Ut  ions  de  l'Empire,  un  certain  nombre 
d'articles  que  l'Empereur  jure  d'ob- 
fcrvcr  à  Ton  éledion. 

C APNOM ANCIE,  f.  f.  gt.  Sorte  de 
divination  ,  qui  était  en  ufage  parmi 
les  Anciens  dans  leurs  facriHces ,  fie 
oui  conlilloit  à  tirer  de  bons  ou  de 
m-aiivais  augures  des  c^ualirés  de  la 

CAPOC  ,  f .  m.  Ouate  très -fine  , 
qu'on  tire  d'un  arbre  nommé  Capo- 
t^iuer ,  hi  dont  les  Siamois  font  beau- 
coup d'ufape.  '    • 

CAlH^LIN  ,  f.  m.  Arbre  du  Mexi- 
que ,  dont  les  feuilles  refTernblenr  i, 
celles  de'J'amandier  ,  &  qui  produîc 
un  fruit  lernblable  à  nos  ccrifcs. 

CAPON,  f.  m.  Inftriimcnt  de 
mer,  compofé  d'une  c^prde  ,  dune 
poulie  &■  a'un  croc  de  fer ,  qui  fert 
a  lever  l'ancre. 

CAPON  1ERE,  f.  f.  Terme  de 


C  A  itf 

Goerre.  C'eft  tm  logement  qu'cMi  crcu- 
fc  dans  le  fond  d'un  (oCîh  fpc ,  pour  y 
mettre  des  Soldats  i  couvert. 

CAPORAL,  f.  m.  Titre  d'oflfice. 
C'eil  tm  bas  Officier ,  qui  commande 
une  Et'couade  ,  dans  les  Compagnies 
d'Infanterie.  U  pofc  fie  relevé  les  Icn- 
tinelles.  iL^fcçoit  le  mot  des  rondes. 
Sa  paie  e(||un  peu  plus  forrc  que  celle 
des  fimples  SoTdàts. 

CABOTE  ,  f.  f.  Robe  à  capuchon  , 
que  les  femmes  mettent  par  -  deiTus 
leurs  habits,  pour  fc  garantir  du  froid 
fie  de  1.1  pluie. 

CAPRE  ,  r.  m.  Nom  d'origine  in- 
certaine ,  qu'on  donnç  aux  vaiffeaqx 
armés  en  cour  le.  Ce  le  auffi  le  nom 
du  petit  fruit  ,  vcrd  fie  rond  ,  d'un 
arbre  épineux  fie  rampant  ,  qui  fe 
nomme  Câprier.  Ce  fruit,  confit  au 
vinaigre  ,  fe  manec  en  falade  fie  fert 
pour  les  fauces  6:  le:  ragoûts.  On  fait 
auffi  de  l'huile  de  Câpres.  Leur  pro- 
priété eft  d'exciter  l'appctit  ^i  de  re- 
médier aux  maux  de  latte.  Les  raci- 
nes mêmes  du  Câprier  s'emploient 
pour  les  menus  maux. 

CAPRICE,  r,  m.  Ce  mot,  qui 
figniHc  proprement  Bizarrerie  d'hu- 
meur, dérèglement  dans  les  dciîrs^ 
n'efl  pas  toujours  pris  en  mauv^ife 

[>arf,  on  l'emploie  queltiuefois  dai  s 
es  Arts ,  pour  lîcnifîcr  d'neurcux  im. 
prompt m  ,  cjne  1  occalîon  fait  naître  ^ 
fur-tout  dans  la  Mufique  icHrumen^ 
taie.  Les  MédJEcins  appellent  un  poulx 
irrégulier  ,  wn  poulx  capricieux. 

CAPRICORNE,  f.  m.  Nonn.d'un 
des  douze  fignes  du  Zodiaque,  qu'on 
repréfcnte  ,  dans  le  Globe  8c  les  Pla- 
'  nifphcrcs ,  fous  ta  figure  d'un  bouc. 

CAPRIOLE ,  f.  f.  Mot  qui  fignifie 
chevreau  ,  dans  ion  origine  latine ,  fie 
qui  fc  dit  pour  faut  ,*â  l'imitation  de 
ceux  de  cet  animal.  En  termes  de  Ma- 
nège, c'eft  le  faut  qu'un  cheval  faic 
dans  la  même  place  ,  c*cll-A  dire  , 
fans  s'élancer  en  avant. 

CAPSE,  f.  f.  Terme  d'Univerfiré 
rit.*  du  latin.  C'eft  une  boîte  de  mcra 
où  les  Dodcurs  mettent  leurs  furtra-1 
ges ,  pour  admettre  aux  degrés ,  quI 
pour  retufcr,  ceux  qui  oncfubi  Irxa 
men.  Ctffule ,  qui  en  eft  le  diminutit/^ 
fignific,  pour  les  Chymiftcs,  un 
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tit  vailTeau  de  rcric  échancrc  ,  dans 

lequel  ils  toat  liiv.-iùsopor.itions  par 

11-  iLii.  tu  li.i'av.ju:- ,  Cap' jlc^ik;in - 

.fic'la  pctit^c  VfO<t  le  o.i  la  ^i ai.i-:  ii"uuc 

pljiiu-  fit  iciilv^^rin'C.  Ua'^l'Jccme  , 

la  Cap  Tu  le  Je  \x    r^/^?  ;>V.'r,  c!t  iitvj 

nvmof.iir--  q  r  c.iV.ljj^pj  les  rameaux 

de  Viffcc  i  /..-  /;.'c-. 

■    CAP  1  AL  ,  I".   m.  Ancien  ti-^re  de 

^<li;;;in^'  ,'<)Ui  j'iioir  avoir  flgnihé  Ca- 

yuaiiie.  Il  s'e:t  coiUei  vj  duni  Cj^iaI 

.     C,A  i'I  I  VIT!  ■ ,  C.  r.  c  \  l' f  !  F ,  r.  m . 

,Mot;  rires  da  vcùvz  latin  qui  lipuihe 
riciidie,  &:  i]nh<T.u  la  m -ine  ligaih- 
tatjon  qiie  da.is  leur  oi'^v'T". 

-'■■  CAP'  C;NS  ,  r.  m.  Kel!;;iv'.ix  ré- 
fonu'i  J.-  1  O'die  lie  î.m:;':  Iwir^ois  , 
r'-Mi:.  en  1  ia:ice  Inus  L-  x': ^w:  d-  v„ii.ir- 
Ic  I,<  ,  à  l.TieLO  n;nauJ.U!o:i  du  (.  ar 
drial  de  Lor!  aiiu-,  qui  lut  lie  o  )CC:iir 
pcrjr  pre;ni:i  -  a'-hll.'n.Mi:  ,  (i:i  '^o;i- 
veiu  a  M-.ido'i,  lis  doi 'c:n  Iciir  ré- 
fonnanon  à  M..:.ueii  H.ilci  ,  1  i  .-rc 
<.),irci>'antin  dri  Ututié  île  Spo'et:-  , 
Cil  IS'-S'  Le'.il  lia  lit ,  qui  fi*.  i;ris  N: 
foir  ;J,i<>  ii.'i  /doit  avoir  i]i!v'!qae  ))k- 
cc  ll«:  voir  l-'S  jam' es  naes  ,  avec 
des  f.;n  J-tles  n'ix  pir-ds.  Le*.  (  .»  :(:.\s 
lb:K  de  .  iUl;;,;.^;le';  du  !ivJ:n.-  '  )iJrc. 
Le  et-,!  r  eit  un  auirceaa  d'étorie  ::rol- 
fiere  ,  ia-l!e  en  poi'ue  ,  qui  leur  cou- 
vre la  tête  ,  è.  l.i  di.Krence  des  BcUi:- 
div-tins  ,  des  B/riiaidias  2c  des  Cclel- 
tias  ,  <]ji  porte, u  ini  <.fv<c '- ■•/. 

CAi'U  r-MOKl  UUAt,  ('.  m.  Mot 

latin  ,  qui  n^ai'ie  /  u  m  V'/r,  &."  iine 

les  CJ'iyini'tes  enxploient  pour  deâ- 

.cner  une  iiiDlfa-ace  ("ccIk-Ôv;  terre  ire  , 

\jL  d<rnier.'  qui  rrk-  d'up  corps  après 

3'j'il  elî  d^compo^-  paf  lesyp^  rucio.is 
c  l'arc. 
CAlxARE'  ,  f.  m.  Sorte  d'arnhrc 
blaae,  qui  lert',  :iy::c  d'autres  in^çré- 
dicu';  ,  à  l.KonipolKion  da  ^crw.-'  d" 
la  C  !a;ie.  Les  Med'e^.iu^  '.'emploient 
a'-ifii.  ,         .. 

c  \K.\R'NE»  r.  r.  I  .iv-c  d'.inne 
a  lia,  de.  la  tonn*  d.i  t.i'il,  mais 
doat  le  caoïî  eU  p';.i-  cpai .  Sc  r.iv^' 
tii  d.-da  ts.  On  t'.iu  e:'.liVi  !a  bal'.e  çn 
,  la  fur  ,Mir-.ivi'c  ime  ■ilûc^^j.'Ue  de  ter, 
■CQ  qui  Kl  fart  porter  piclViie  aiiifi  loin 
riuc  le  canon.  C>n  appeUou  .ii'trctoisS 
C<tM^</// ,  dws  Cavaliers  qui  ôioicnt 
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armfî  de  carahiiK-s.  Ils  porren:  aa^ 
jourd  luii  le  nom  de  Caiat»inicii; ,  6c 
fop.ieai:  iiu  corpS  toaji  Jcrable  ,  di- 
vile  en  plulieiits  Hr'-ades. 

CARACi.)L  ,  r.  m.  tiealier  fait  en 
roa  1  ,  à  marclic^  ^,ir(Miees.  £n  cerinc 
de  Maa'g' ,  on  appelle  t.tTau,l  une 
marine  qu'on  tait  tai'c  \\\  clu-val  par 
de  Mi  ronds,  en  cnanj^eanc  ^Iternati- 
veiueiit  de  maan  On  uit  ,  dans  le  me- 
nie  feas  ,  ca^.trdér. 

C  Ai^r\(:(JRE,  C.  f-.  Galefe  Inaj;uc 
ôc  et! oice  ,  qai  c.ll  en  ut'a(;e  au:.-  In- 
des orientales ,  fur-tout  .uix  Illcs  Mo- 
iuqii'-s. 

CAKAGNE,^"-  ^-  Rdîne  ..roma- 
ti.i^-  vV  fort  c'aire  ,  qui_  vient:  d:i 
lad  "s  oecidentalcs'f  ëc  c^ai  eft  un  Ca!- 
iiiaat  pour  toiircs  les  do. '.leurs  du 
COI  p,s.  "  >    •  -        . 

CAilAGUATA -,  f.  m.  Chardoti 
da  Hreiil  ,  dont  le  fruit  fait  aVorrcr 
les  temiTKS  };roires.  Porté  cru  à  la 
1x1  iciie  ,  il  ccorche  les  lèvres ,  &:  n'y 
f.i;t  aacune  iaipre  lion  lorlqu'il  cix 
cuir.  On  en  diltia;;  le  un  autre  ,  dT)n: 
les  fcailles  iv-ivenc  à  faire  des  rets 
pour  la  pe>:he.  "     ■ 

CA'vAcjLE  ,  r.  !ii.  Efpcce  de  re- 
nard d  1  Breiîl  ,  plus  pctir  que  le  no- 
tre. Oar.uoate  qu'il  a, fous  le  ventre 
un  lac  où  il  porte  le.-;  petir<:  ,  jufqy'à. 
ce  iju'ils  foieiii  en  ciac  de  marchera: 
de  nîan};er  !ea!s. 

C  A  K  A  1  r  t  S  ,  f.  m.  Scae  de 
Jai'"*;  ,  qui  cil  forr  atracivée  au  texte 
ifc  a  la  lectrc  de  1  Jcrit.irc.  Elle  re|eitc 
tons  les  Livres  q  liae  (oar  pas  de  lari-- 
ciea  Canon  ,  1.'.  C.inale  ,  les  "1  r.ii;- 
tions  ,de  1  hali'iuJ  ,  ^<.  traire  les  ûi-^ 
per!ut!(v.is.  d.s  autres  .Uiîts  avec  ni:- 
pri'.  \-<i  (.  aia'tes  m.u  d-s'  Synap-ï- 
^iK".  .if-tar'-  dans  d:ve'.*s  eadr^iis  ,  tels 
que  Con<t,'jir'aop!i.'  ,  le  Caire  ,  &;c. 
iic  nu'aie  ea  .Mo'.covir. 

C:\'\.'\^l:  1  ,  !'.  ;-.i.  Siicrc  fort  cuit, 
quipread  uae  coalear  '■oa'I\rre,&: 
qa  on  emploie  d.ias  les  delleri.i  de 
lal.Ie.         •       *      . 

C:A>\AMt>L'NSAl  .  f.  m.  Sorrc  de 
navre    nr»r..:ii  ui 
connu  in  ca  l'arqiii. .    S.i  poup 
fort  éle"ee  i> 
haïuciir  i-xrT.U)'d'". 
6c  fans  peruv.mc'rs. 
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.a  fi.Mî.i  mat  A'^n^c 
aire  ,  fans  milamc 
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CARANGUE  ,  f. 

Antilles  ,  dun  excelh 
p'.tt  ,  ^  f  "S  deux  yeus 
eût  s  de  fa  tète.  Sa  U 
tr  u'-'nx  St  trois  pie 
d'u:i  pied'  &  demi  ,  t 
de  iix  pouces. 

CA  RAQUE,  f.  f.  C 
qr.i.  les  lV)rtupais  app 
cvcJliMcc.  Ils  s'en  ( 
commerce  des  Indes , 
Cj;.  lemeat  .propre  à 
c()inmer,ce.  L'ne  Car; 

3u'à  doux  mi  le  lionn 
(•  deux  mille  tonneai 

di''e-w 

c'aRAT,  f.  m.  Ter: 
les  Roa'H'aTs  ,  un  cai 

fi  l'e  ,    oa"via",t-quatl 
f.   .^oa.Tlieis  ,    ce  -n' 
giMjn<;' 

CARAVANE,   f. 
donne  ,  en  'Lur<]uic  , 
V(n'af'eurs  qui  s'aifen 
verfer    les   delerts  oj 
plus  de  fiireté.  '  Nous 
rror  pour  (i)»niHcrUs 
fcs  des  jeunes  Cheval 
contre  les  Turcs.,  pa; 
fou  vent  po'i»   o'o|ft  d 
ravanes  qui  von',  par 
drie  .i  Confia  irinople 
tans  ont  ipiatrc  fàmc 
qui  vont  tous  les  ans 
celle  de  Damas ,  ccUc 
de  Zil^ith  fie  celle  de 
CARAVAN,'<ERA  , 
hôtelleries  publiques  c 


d^- 


:es 


pcir 


a  chante  de 


• 


dîners  ,  ou  1  oa  ai  cor 
aux  \'(M'ai:Liiis  ,  fans 
rien. 

cARAvriîF  ,r. f 

de  mer  ,  d  une  fibriçj» 
dont  rul.>;;e-eU  propre 
Il  efl  rond  de  bor-î.Tt::! 
tangue  ,  f^  prarc  }u'',hi 
latjucs ,  i].:'  font  {ait 
l'une  \  is  .\  v  is  de  l'aut 
la  Caravelle. 

C  Ai<RATlNE  ,  f.  f 
des  litres ,  .nv.mr  (jii'ell 
par':'cs  ^  lecliéc;. 

C  AR'HI  T,  f,  m. 
Voyagcuis   doniicm 


ficc. 


orcc  de 
A''"  c'.i 
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rARANCUE  ,  f.    f.  Toiffon  de» 

Antil!i:s  ,  d'un  excellent  goût.  Il  elt 
p'at  ,  ^  r.-s  deux  yeux  (ont  attx  liciix 
eût  v  d-'  la  tète.  Sa  longueur  clt  c-n- 
tr  u!."i\  ôc  trois  picuv  ,  Ta  lar}.'e!fr 
4J'u;i  picd&  demi  ,  &  fon  cpailfcur 
de  lix  )  oiia-s. 

CAKAQUF, ,  f.  f.  Qrand  vaifTcau  , 
qi  (.  les  Portugais  apjicllcnt  N.i  r  y.ir 
c\c\'!inie.  Ils  s'en  fervent  pour  le 
coinnurcc  des  Indes,  P^rcc  qu'il  cli 
cj;.  Icment  .propre  à  la  guerre^  au 
c()nimer,ce.  Lue  Caraque  porte  juf- 

3 d'à  (iojx  mi  le  liommes%  &:  le  poiJs 
(•  deux  niillc  tonneau^n  niarciian- 

dl''c'w. 

"CAR.\T,T.  m.  Terme  d'Art,  l'oiir 
Ifi.  R.i;;"eiiTS  ,  un  carat  ell  un  Icru- 
p  i:.-  ,  ouvinf^t-ijuatre  grains.  Pour 
If.   .Tou.ilici';  j   ce-n'ell   que   quatre 

CARAVANE,  f.  f.  Nom  qu'on 
donne  ,  eu  lurquic,  aux  troupes  de 
V(i\'3f'eur<;  qui  s'a'Temhlehr  pour  tra- 
vcifcr  les  deicrrs  nj  les  mers  avec 
plus  de  iVtrfté.  '  Nous,  cmp'oyons  ce 
rror  pour  (i)»niHer  Us  tîrcniiercs  co-jr- 
fes  des  jeunes  Clu-v.iliorsvdc  Mah'ie 
contre  les  Turcs.,  [-^s- ce  qu'.'iles  o.vt 
fouvent  po'i»  oo|fi  d'enlever  les  Ca- 
rav.incvqiti  von',  par  mer,  d'Alexan- 
drie à  Conl^a  irinrtple.  Les  Mahome- 
tans  ont  quatre  fàmcufes  Caravanes 
qui  vont  tous  les  ans  à  la  Mecque  ; 
celle  de  Damas ,  ceUc  du  Caire  ,  celle 
de  Zil^ith  fie  celle  de  Bagdad. 

CARAVANSKRA  ,  f.  m.  Nom  des 
hôtelleries  publiques  du  Levant  ,  fon- 
dées par  la  tharitt-  de  quelinies  parti-- 
culiers  ,  où  l'on  ai  c'orde'k"  logement 
aux  \'(M'.ii:eurs  ,  lans  qu'il  leur  coûte 
rien. 

CAR.Wr  I  î  F  ,  r.  f,  Petit  bâtiment 
de  mer  ,  d  un?  f  ïbriqiit  par' icu Itère  , 
dont  rur.i;;e-jil  prônée. Tux  l'orrug.Tis. 
Il  .'fb  K^nd  de  bor-î.i^e,,  court  d^*  va- 
rangue ,  fv  r"-.(  rc  ju'iHrî  quatre  voi'es 
latuics  ,  i;.  '  font  faites  en  rrian\^lc, 
l'une  \is  .\  vis  de  l'autre  aux  côtes  de 
la  Caravelle. 

(  Ai<BA  riNT  ,  r.  fi  Peaux  molles 
des  litres ,  nvant  tju'elles  aient  été  oré- 
par':'es  ^  Iec!'.ét5. 

C  A  R'  H  I  T ,  f.  m.  Nom  que  nos 
Vovagcuxs   donucm  i  une   ^:andc 
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chambre  tjQc  les  Si^invages  des  An- 
till  s*  pratiquent  roujourj  au  milica 
df-trtTrrR^itarions  ,  .ivec  h'  foin  d'y 
laitier  une  petite  potte  ovale  ,  par  la- 
quelle ils  Cl  oient  que  le  diable  vient 
îorfqu'i!  cil  invoque,  èc  qui  ne  fert 
qu'à  lui..  • 

CAKBOlïriON  ,  f.  m.  Terme 
peu  connu  hors  de  Normandie  ,  où 
il  (î.'.niiiç  le  droir  flir  les  .Salines  ,  qui 
coni^tte  dans  le  <]uart  du  prix  du  Ici 
blanc.  . 

CARCAN  ,  f.  m.  Injflrumenr  d'une 
punitron  ij.'nomuneu(c  ,  qui  confiflc 
daris  un  tol'ier  de  fer,  attaché  à  uu 
poieaii  (ian^  une  pi  ce  publique,  où 
l'on  fd't  palier  le  cou  du  coupable, 
pou^"  re*.por  r  À  !a  rjfee  du  peuple.  - 

C  ARC  A l' u  I  I-. ,  r.  f.  Cerile  de  l'Hle 
de  J.jv.:.  L'.nl  re  &.  le  fritit  ont  la 
tornu-  des  ntnre':  ,  njais  i!  v  a  plus 
devati-ré  i\.v)i  la  couleur  du  fruit  , 
qui  elf  l)Ktiîc  ,  rouge  ,-brun  ,  orangé  , 
nacarat ,  &c.  \ 

CARCA;.SF  ,  f.  f.  Ce  rv.ot  fighi- 
fie  propremenr  uncailavrc  fans  cl)air„ 
auquel  il  ncje'tc  que  les  o^  ;  &  dc-li. 
vient  qu'on  aj  p  lie  Carcal^efa  fiin- 
plc  c'^  T'/epf 'i'iDi-  m.i«(oi>,  nui  n'cfl 
ni  cous  ertc  m  ciutuirc  ,  comme  le 
corps  d'un  v-iillcau  qui  n'eil  j.as  bor- 
dé. M.iijs  on  a  donr.e  audi  le  nom  de 
Cmallc-^  une  m.icbine  .i  fi.".i  ,  compo- 
fee  de  dciix  cercle,  dr  ter  qui  fe  croif- 
lent  en  dvak-,  dans  laquelle  on  met 
une  bombe  avec  des  gienades  ,  des 
canons  de  pilloKts  ,  «les  feux  d'arti- 
hccs  ,  ficc.  revtrus  d'une  roile  gmi- 
dronnée,  &C  qui  fe  jette  corrunp  les 
bombeji. 

"  CARDAMOME, T.  m.  Plante  aro- 
matique des'U'des  ,  qui  produit  d.ifli 
.de  petites  goulles  ,  une  efpcte  sic  poi- 
vre ,  qu'on  a  noivmé  <;r,tine  de  PArd- 
r/;r.  On  diibp^'K'  trois  fortes"  de*  Car- 
damomes ,  le  grand  ,  le  movcn  &:  le 
petit.,  I.'*  di m  er  paffc  p<nir  le  meil- 
leur. Ses  gr.înd?,s  \cr'fus  le  four  entrer 
dans  la  con'n  (>f'tiun  de  la  1  hériaquc 
&  du  M!r:,(1^it. 

CAK  DF  ou  CARDA^^E  ,  f.  f.  Pei- 
gne de  C,'donr,  qui  fort  A  tirer  la 
bourre  de  l.i  (r-e  &:  pour  c.ti  1er  la 
laiiîc.  On  .ipp.lL'  au.ii  (  ^ydc  la  cé>tc 
qui  rcgnc  au  luilieu  des  ieuillcs  de 
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l'arpchauc  &  de  la  pûirce ,  &  4ui  fait 
un  foie  bon  Icgumc.  Le  Cardon  d~Uf- 

Îa-^f.e  cli  ui.c  Icrte  d'artichaur ,  dont 
j  iij;e  &:  les  fcuilKs  font  tics-bonncs 
i  tiunger. 

(  AKUINAL  ,  adj.  Mot  tiré  du  la- 
tin ,  qui  ngnihe,  Ctid  dans  (4  racine, 
fnjij  qu'en  emploie  pour  PaiKtfal) 
comme  àim  Us^'erjHj-cardittaUs  ,  qui 
font  les  quatre-  principales  vertus  mo- 
rales ,  lapiudcnce ,  la  tempcraace  ,  li 
juftiù*  &c  la  force  -,  les  Pyii'.n  cavdi- 
ravY  <iu  nioqdç,  qui  font  le  Nord, 
l'tft,  rOucft,  ôc  le  Midi."       . 

C  ARui^AL  ,  f.  m.  Ut.  Titre  d'une 
^miiîcntc  dig'iité  dans  rjgîife  Ro 
riair.e.  Les  Cardinaux  n'ccuicnt  da;:^ 
leur  origine  ,  nue  les  Prêtres  &  les 
Diacres  qui  delîeryoi'^nt  les  Tglifcs  de 
P  onif.  Aujourd'hui  ,  ils  font  regar- 
dés comme  les  Prinees  de  Tf-glifc  ,  & 
leur  nombre  ell  qrdinaircnicnt  de 
foixantc-douxe.  Il  y  a  fix  titrei  d'E- 
ve ]ucs ,  cinquanrc-deux  de  Prêtres, 
hi  qujtorrc  de  Diacres.  C'ell  cntr'eux 
qu'on  choilît  le  Pape ,  &:  l'élediort  fe 
fait.dàns  leur  aircnVblée ,  oui  s'appcllç 
le  Sdcrc  Collège.  Ils  n'ont  commencé 
à  porter  le  bonnet  &  le  chapeau  ronge 
qu'en  1145  ,  fous  Innocent  IV.  Uo- 
niface  VII  leur  fit  prendre  la  robe 
rouge.  Paul  II  y  joignit  la  calotte  ôc 
le  cjicval  blanc  au  frein  doré  &  à  la 
houlfc  de  pourpre.  Les  Cardinaux  Ré- 
gu'iers  ne  portent  point  de  foie,  ni 
d'autre  couleur  que  le  rouge  &:  celle 
de  l'habit  de  leur  Ordre.  On  a  donné 
le  nom  de  Cardinal  à  une  forte  de 
perroquet  qui  a  le  cotçs  entièrement 
rouge  ,  jufqu'au  bec  6c  aux  pieds. 

CARENE,  f.  f.  Longue  pièce  de 
bots  qui  fait  le  fondement  d'un  vaif- 
feau.  De-li  vient  le  mot  de  f^rrnrr 
«n  vaifffau  ,  pour  fignifier  lui  donner 
le  radoub  ,  réparer  tous  les  défoidres 
<jui  peuvent  y  être  arrivés ,  en  y  re- 
mettant ;^  es  planches  &:  le  calfatant. 
On  le  couche  pour  cela  fur  le  côté. 
J.C  Cattna^^e  eft  un  lieu  comnuxie  pour 
iarcner  u^p^vaiffeau  ,  OU  lui  donner  U 
tarent. 

CARET,  f.  m.  Petite  efpcce  de 
Toi  rue  ,  dont  l-^^rarlle  palTe  poui  la 
plus  hiic  bi  la  pUis  preîhrttf^rtc  Ca- 
(et  diHcrc  audt  des  auucs  Tenues  eu 
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ce  qu'elle  dcpolc  fcs  crufs  dant  ui 

f;r4yicr  mêlédc  cailloux  ,  au  lieu  de 
es  mettre  dans  Iç  fable.  On' en  tire 
une  huile  excellente  pour  les  l;ai];?futt 
froides  hi  pour  lortihcr  les  nerfs. 
-  CARGAISON  ,  f.  f.  Melurc  ou 
quantité^  de  marchandifes'  doiit  en 
charge  un  yaitlcau  ,  &:  qui  convient 
i  fa  grandeur. 

CAXGUL  ,  f.  f.  Terme  maritime, 
qui  s'applique  à  quantité  de  mancni- 
vres  ôc  d'inllrumcns  de  mer.  En  gé- 
néral ,  c  eit  toute  forte  de  mancnivrcs 
qui  fervent  à  rapprocher  îcs  voiles  près 
des  vergues.  Carm  devient  mafcu- 
lin  îoitquou  y  joint  un  autre  moi, 
comme  le  targue  -  jo}id  y  le  targne- 
bouillie  ,  ôcc.  Carvutr  la  voile  ,  c'eft  la 
ferrer  &  la  trouiler  par  le  moyen  des 
cargnes. 

CAKIATUIES  ,  f.  f.  Nom  de  ccr- 
taiijes  colonnes'  qui  ont  la  -figure  de 
femmes  vêtues  de  longues  robes.  L'':> 
dce  des  Cariatides  n'eli  pas  dif^rent 
de  l'ordre  Ionique.  Ce  nom  vient 
d'une  ville  nommée  Carie,  dans  le 
Pelopoiielé,  dont  les  treci' enlevé-*^ 
rent  les  lemnics ,  après  avoir  palîc 
tous  les  hommes  au  fil  de  l'cpée ',  âc 
pour  conferver  la  mémoire'  de  leur 
conquête  ,  ils  repréfenterent  l'image 
de  ces  Efclaves  dans  leurs  édifices 
publics. 

CARIE,  f.  f.  Mot  tiré  du  latin, 
qui  (îgnific  proprement  la  pourriture 
&  la  corruption  des  os ,  par  la  force 
de  quelque  pus  virulent  qui  y  crou- 
pit ôc  qui  les  pénétre.  On  dit  un  us 
(ar/e  ,  Un  0/  ejui  fe  iarie.  On  appelle  ' 
aulli  b'iif  carié  ,  celui  qui  eil  rongé 
ou  piqué  par  les  vers. 

CARILLON),  f.  m.  Mélange  har- 
monieux du  foii  de  plufieurs  cloches. 
Les  Flamande  excellent  pour  la  beau*. 
té  des  carillons.  On  appelle  Fer  Je 
carilLn  ,  un  petir  fer  qui  n'a  que  huit 
i  neuf  lignes  en  quarré. 

CARISEL  on  CRtSEAl',  f-  m- 
tfpecc  de  canevas,  ou  toile  claire, 
qui  fcrt  dç  foqd  pour  travailler  en 
tapilferie., 

CARLINJ. ,  f.  f.  Plante  qui  jette 
au  milieu  de  fcs  feuilles  &  fans  tige, 
une  forte  de  pomme  cpinçufe.  itf< 
âcuis ,  qui  font  iucariutcs ,  ^  Ta  i*- 
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cinc ,  pafftnt  pour  i 
jKj  i/^(f,  fie  même  p 
'contre  les  venins*  c3i 
fcrvoic  à  Charlemag 

fon  nom  ne  ceWî  d< 

CAS.LI.NJGUE,  f 
pi  is  grolTc  àc  la  pi 
d.'  iwîfs— dujbnd  dt 
viilTcau  ,  fur  taqucl 
àa  grand  mât.  On  i 
la  pièce  de  bois  qu 
chaque  mât. 

CARME  ,  f.  m. 
des  quitrc  Ordres  M 
fon  origine  du  Moi 
cienne  retraite  des  i 
Ehfëc.  Croient  d'aï 
qui  vivoicnt  dans  di 
oc  qui  furent  réuni! 
par  Al  )ert  Pairiarcl 
&  petit  rleveCi  du  fam 
mite.  Ils  pafTercnt 
1158.  Les  Carmts  di 
f/'<i/;.v ,  font  une  réf 
Ordre  établie  "par  fa 
/Efpagne,  vers  M90 , 
"  ça  par  un  CouVcn: 
Avil;^  On  appelle  ai 
ccUtni.  acier  -le  Ho 
magne  ,  qui  fert  â  f 
des  burins ,  &  d'à 
pour  couper  le  fer 
Dnine  du  Mont-Can 
Militaire  de  Frajiïce 
jourd  hui  le  nom  d 
pais  qu  il  a  étéT«ai 
&  qui  ne  dojt  être 
François ,  pour  Icdii 
drc  du  même  nom  en 
ncmem  il  étoit  comj 
tilshommcs ,  qui  de 
gner  le  Roi  fans  Ce 
guerre  ,  pour  la  gard 

CARMIN,  f.  m 
fort  vive  ,  qui  fcrr  , 
niature  te  quelqueff 
•  eft  compofeede'^réc 
Brc.'îl  ,  battu  dan";  i 
de  la  couleur  d'or 
blanc  ,  qu'on  fait  b» 

CARMINATIFS, 
que  les  Médecins  d( 
médicamens  ,  dont 
<iiiCpcr  par  degrés ,  ! 
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cinc ,  pafftnt  pour  un  excellent  Vn- 
mi"jif>  &  même  pour  un  anridote 
^contre  les  venins*  On  prétend  on  clic 
fcrvoic  à  Charlemagne  pour  chaire r 

'■^:^f!lk.i9j?.^}^^^?  ,  6^  qu'elle  lire 
foîi  nom  ne  ccWf  dé  Cfc  Prince.. 

CAS. LINGUE,  f.  f.  Nom  de  la 
plis  groiTc  àc  la  plus  longue  pièce 
d.'  bofs-du  Jbnd  de  cale  ,  dans  un 
viilîcau  ,  (ur  tih|ucllc  porte  le  pied 
da  grand  mât.  Onlïm|ime  de  même 
la  pièce  de  bois  qui  clï  au  pied  de 
chaque  mat. 

CAKME  ,  f.  m.  Religtcux  d'un 
des  quAtrc  Ordres  Mandians ,  qui  tire 
fon  origine  du  Mont  -  Carmcl ,  an- 
cienne retraite  des  Prophètes  Elie  ôc 
Elifcc.  C\  toient  d'abord  des  Pèlerins 
qui  vivoicnt  dans  divers  hermitages, 
oc  qui  furent  réunis  fous  une  Règle 
par  AI  )crt  Patriarche  de  Jcrulalem, 
&  petit  rleveCi  du  fameux  Pierre  l'Het- 
mite.  Ils  pafTcrcnt  en  Europe  vers 
1158.  Les  Carnuj  dfchdufTes ,  ou  d(f- 
chaux ,  font  une  réformation  de  cet 
Ordre  éiablie'par  fainic  Tiiercfe  ,  en 

"Efpagne  ,  vers  m  90 ,  &  qui  commen* 
ça  par  un  CouVcnr  de  Carmélites  à 
Avi!;^  On  appelle  auili  Carm(  un  ex- 
ccUtni.  at.'er  -le  Hongrie  Se  d'Aile-^ 
magne  ,  qui  fert  à  faire  des  cifeaux  , 
des  burins ,  &:  d'autres  inftrumens 
pour  couper  le  fer  à  froid.  Notre- 
Dime  du  Mont-Carmel  eft  un  Ordre 
Militaire  de  Frajiïce  ,  qui  porte  au- 
jourdhui  le  nom  de  S.  Lazare  ,  dc- 
ptiis  qu  il  a  étéTéubli  par  Henri  IV,. 
&  qui  ne  dojt  être  cotîrpofc  que  de 
François  ,  pour  le  dilHnguer  d'un  Or- 
dre du  même  nomenSavoyc-Aneien- 
ncmem  il  étoit  compofc  ue  cent  Gen- 
tilshommes ,  qui  dévoient  accompa- 
gner le  Roi  fans  CcfTc  ,  en  rems,  de 
guerre  ,  pour  la  garde  de  fa  perfonne. 
CARMIN  ,  f.  m.  Couleur  rouge 
fort  vive  ,  qui  fcrr  à  peindre  en  mi- 
niature te  quelqusfoiî  .1  l'huile.  Elle 

•  eft  compofiTC  de  l'cc-imc  de  bois  du 
Brefîl  ,  battu  daiT;  un  inorricr,  .Tvec 
de  la  couleur  d'or  fie  du  vinaigre 
blanc  ,  qu'on  fait  bouillir  ôc  frcher. 
CARMINATIFS,  adj.  Nom  que 
que  les  Médecin*:  donu'.'Ot  à  certains 
médicamens  ,  dont  la  vertu  cft  de 
<li^pcr  par  degrés ,  les  maladies  vcn- 
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tetifes.  11$  appellent  Tlntrs  tdrmtnA- 
tivti ,  le  Mehlot ,  la  Camomille  ,"1  A- 
net  &  l4P^atrif;|ure. 

CARNATION,  M",  laf.  Nom  qu'on 
donne  ,  en  Pciriturc\aiijP' parties  du 
«corps  qui  paroi ifent  nues  &  fans  dra- 
perie. On  l'eiTiploie  ,  dans  le  même 
fens ,  pour  le  Blalbn. 

CARNAVAL*,  f.  m.  Tems  de  ré- 
jouiilancc  ,  qui  précède  le  CaTemc  , 
&  qui  s'obferve  avec  un  éclat  ex- 
tr^ordiiTaire  en  Italie ,  fur-tout  â  Vc- 
nife. 

CARNEAU  ,  f.  m.  Mot  ancien) 
qui  s'eft  changé  en  créneau ,  fie  qui 
fignihoit  les  cinbrafures  pu  les  ou- 
vertures qu'on  Kulfe  aux  murs  te 
aux  parapets ,  pour  tirer  fur  l'enne- 
mi. Eli.  s  f:r voient  autrefois  pour  ti- 
rer des  flccijcs.  Ejles  fep'cnt  aujour- 
d"l)Ui  nour  le  canon  fli  pour  la  moaf- 
qucrert'.  On  appelle  auiIi  dimeÀu  ou 
cart-MH  ,  un  angle  que  fait  la  voile 
d'un  vaifTeau  vers  la  proue. 

CARNOilTE',  f.  f.   Moc  tiré  du 
latin  ,  ï|ui  (îgnific  u:ie  excreftence  dt 
.  chair  dans  quelque  partie  du  corps. 

CARODE  ,  f.  m.  Arbre  de  l'Amé- 
rique ,  auquel  on  attribue  d'excellen- 
tes propriétés  pour  1;^  guéri  fon  de  la  ; 
yérole.  Ses  feuilles  feules ,  dit-on  , 
mâchées  8c  appliquées  fur  les  pullu- 
les ,  ne  matiquen;  point  de  les.  faite 
difparoîtré.  ' 

CARODE  ,  f.  f.  Poids  qui  p«îfe 
vingt  minutes.  - 

CAROLUS  ,  f.  m.  Monnoie  du 
règne  de  Charles  VIIÏ  Roi  de  Fran- 
ce ,  qui  étoit  marquée  de  fon  nom 
Ce  d'une  tioix  couronnée  d'une  fleur 
de  lys  i  fc's  quatre  branches,  llleva- 
loi\t  dix  deniers.  Les  Anglois  ont  eu 
des\  pièces  d'or  djj  même  nom  ,  qui 
valoienr  treize  livres  quinze  fols.v    . 

C/^ROri ,  f.  m.  No.in  qu'on  donne  \ 
aux  pièces  de  lard      larder,  c'cd-i- 
diro  ,  à  celles  dont  a  or;  le  ma/grc. 

CARONCULES  ,  f.  f.  )at.  Petife9 
cluirs  fj/diduleuf'  $  qui  fon<  dans  le 
nez  ,  dans  le  canthus  de  l'Ail  ôc.dans 
d'autres  endroits  du  corps. 

CAROl  l,f.f.  Plante  de  jardin  , 
dont  l.t  radn:;  fe  mange  dans  les  po- 
tage, 5:  d.ini  rl'iuîrcs  -préparation». 
Il  /  en  a  de  pluficuts  efpcfci ,  i^s 
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Miicj  |.!un  » ,  d^tnrti  l>I.iT\rlif^  ,  rtni 
f.'>>  ,    cvc.   On  uoiiiic,  i]ucl>iiiif-»>i';   le 
Il  mil  i^  (-  4^c>C  L   4  tç  'jn"!  ti>  i»  !•>  foT 

C  A  R  O  r  I  l)  F.  S  ,  r.  f .  Ni^m  de 
d'ux  jriLTc^  ,  un;-  d'  i.  tuq'i',-  côte  lin 
rçy.j  ,  ijiii  Ici  vent  a  couJuiic  It  !juj', 

dr    r.liKti-    au    L.TVOJll. 

'  CAavUJGE  ,  r.  m.  Athrc  J.-  Iiiii 
,  tcur  m  d ',!»«- 1'-  ,  '1<"  pottc  umc  1o:u- 
'<i;  (.crue  ,  l^xitivc  J.i;is  !a  lrji.ii  ,ir  , 
t  J  iiia-  vcfui  cpiuf.111  V- ,  !o','v['i\!Ic 
»'t  ivctie.  li-  t.ait  du  La;i)i.i^c  bru'ii- 
taf  c  t  c  iiiK. 

CARI'i^^  ,"  f-  '"■  l'ijnrc  vt-ni 
niru!»  ,  <;iii  .'ro'llit  c.îJv  »jui  cil  m. m-' 
go.v  ,  Aj'its  tc>  a. oir  endormis.  D'au- 
tres I.i  cô;»tonii».iir  avcc  1.»  pl.uirc 
-  n<nmnv^c  C  jr/ <•  ,f„.  qui  n'^'ll  p.is  vo- 
niin  u!f  ,  ce  qu»  fji:  voir  du  nuiuis 
<jiif  I.'  C.irj^eli-  clt  pci  connu. 

C  AKI'I:  ,1.  t.  l'oilloil  dcJU  dotic», 
font  coa'.nui  ïcnî-raiicc.  On  d;'liii^'uc 
ie  iTij'c  par  L-  l.iir  ,  &;  la  k-m^-llc  pjr 
!'.•?.  cnifs  don:  clic  cil  toujours  fem- 
f\\".  I  j  Cjrpçn  j  point  t^c  dents ,  ni 
nu"'fncv4c  laiigu."  ,  i^;  1  on  donne  iin- 
,  |)rt>j<icinciu  Cv'  iTun  à  la  ch.iir  de  (on 
palaii.  On  jpivlle  (  .tr  e  ,  cl  terme 
a'AiKUiwuie,  le  po:^net  on  l.r  partie 
au  coips  qui  e!t  entre  le  hr.is  t<  la 
tnjin.  Le  pied  a  au  fi  ft>  i  Cur  c ,  car 
le  mot  elt  fnafculin  dans  cette  ac>.ep- 
tioa.  (  Vi  noniine  les  ^(.titcs  Carpes, 
Carl^d'i-y  &;  Cj'j  i!l'.,n\ . 

CAKi'iSIF,  r.  f.  Plante  d^nt  la 
gra-ine  ncrtovt  les  cittailles  &c  les 
teins ,  îk'  piovoqut  Injine.  Q  lelques- 
uns  croient  que  les  prains  dj  ho'.îx 
font  la  vraie  Car^-fîe  ,  (]ue  les  Apo- 
dqu.iire'.  nomment  C.thiLcx. 

CAR  PIN  ,  r.  rvu.Arhrc  comrriiin 
en  Itali}:  ,  dont  lejTeiiilles  relfem- 
bleiit  beaucoup  X  celles  de  l'Orme. 
On  fc  fert  du  bois  pour  faire  le  jou^ 
àe:>  bctuts,  parce  qui!  cil  lolide  6: 
léger. 

CARPOBAFSAMUM  ,  f.  m.  Fruif 
do.u  o'.i  a  parlé  fous  le  nom  d'.'  Buh- 
mt.  î,l  cil  rempli  d'un  fuc  jai^ne  Se 
jTitellcux  ,  qui  tient  de*  qualités  d,»!». 
Baume.  *  :   ^ 

CARPOT,  f.  m:  Droit  d'un  Pro- 
priét-iirc  l'ir  \:  c,u:.-'  de  la  veiid'?v.i!.^^ 
qui  fc  fait  fut  fou  lu.id.  Celui  qai 
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rîjnrr  la  vlpne  ik  ijui  fc-  charge  <Je 
cnt'ed.n,  punrdes  trois  quarts. 

C.\lvl-1  ,  ■•  r.i.  Fn'himient  d'Art. 
C'eit  un  1  vtit  mone.ui  d'acier  en 
forme  de  de,  lians  leju.!  cil  gravé 
ce  qui  d  >it  être  en  relief  dans  une 
médaille 

CAKIUILI,  r.,rr.  PoUron  plat, 
d-,  nier  ,  bijiic  d'un  cvjté  &:  grii  de 
1  aiiire,  avec  ouantitc  de  petitcv  ta 
ciies  ro'i.-.es.  (  >n  appeilc  au  \iCdrr(ttt_ 
un  Met  lie  juclii"  t  J  pf^n  ptf^  fcmbla- 
Kle  a  la  rru  )le  ,  ik:  u.ie.aij;uil!e  à  qua- 
tic  c  Kos ,  dont  fe  f.rvcnt  \c€  Sellier» 
&;  Ls  HounJiers.  Les  Cttnclrtttf  font 
d.-s  liin.s  douces  qui  fervent  i  polir 
Lv  ter. 

t'ARKrT,  f.  m.  "Nom  d'une  forte 
de  11!  ,  composé  de  cordons  de  cable, 
q^ui  ("eit  ,  fur  mer  ,  i  raComniodcr  Icï 
ilunaMvres. 

CAKKirkF  ,  f.  f.  Nom  qu'on 
donne  aux  lieux  (]ui  ont  cré  crcufc» 
pour  en  tirer  de  la  piettc.  En  tcrmei 
de  M.»i.^e,  c  e!l  un  ep'acc  de  ter- 
rain d.iit*  lequel  on  tait  courir  un  che- 
val ,  ou  !a  coJtlc  mèilie.  IX-  là  vient 
3u'oii  applique  ce  terme  i  TétrndtK 
\\n  proiet  ou  d'une  entrcprifc  con- 
lidcrable.  On  dit ,  d'un  homme  ,  qu'il 
i'o.'.vre  pour  Im  ur.e  belle  carrière^  ÔU 
qu'il  .1  >ij,irm  fa  carrière.  Tn^ctm:i 
c  Fauconnc-ie  ,  la  rarriere  de  l  oi- 
(cÀU  ,  iMt  un  e.pace  d'environ  foixajitc 
toiles  qu  il  cft  d  relie  i  nioiircr. 

*  C  ART  A  ME  ,  f.  m.  Plante  d'envi- 
ron un.  pied  6c  demi  de  liauteitr  , 
dont  les  feuilles  reirçmblcnt  à  ceilei 
du  fariiin  ^  &:  dont  la  crainc  cfl  put- 
pative.  On  diiliai^ue  pki'îeurs  fQrtei 
de  C.uramc.  On  le  dit  bon  pour  la 
poitrine  ,  mais  contraire  i  fcltomac; 
Ci;  qu!  f.iit  qu  on  le  corrige  par  quel- 
que-iric- la  nj^e. 

CARTAVER,  v.  a^.  Manière 
adroite  de  coadui;  e  une  voirurcdapj 
un  niaiivais  crenun  ,  en  raifr^rti  le» 
ornières  ou  les  ruitfc^iux  entre  les 
roues. 

CARTri.  .  f.  m.  Lettre' mi  billet 
de  dctî  ,  pour  'appelle!  quelqu'un  en 
Qttii.  On  donne  au:ii  ce  nom  a  la  con^ 
vcntion  omI  L-  f.n:  entre  doix  Puiiraji'- 
ces ,  pour  l'^xhange  ou ja  nui^on  dçf 
ptjfoiuiicrs. 
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CARTE LIF  ,  f.  f. 

Lcv'i.utclles  lont  dr< 

(ici  ,  ijiii  ici  vciii  à  di 

l'a  ri  I  L  AGE  ,  1 

épaille  î^.   f<uie  ,  qui  i 

du  corj>s  humain. "^ 

CAR  ION  ,  f.  m. 
fju  lui  un  ^^la^iet  foii 
Ici  d'jpic»  ,  en  tapiii 
turc.  On  aj^p.lle  c".*, 
lit-  Libr.iirie.,  un  liq 
rtJ.ÎHWI  qu'on  elt  <pK 
dc  fane  a  qucl.|iici  f 
vrc  ,  lorlqu  il  s'y  rfl  ; 
qu  on  veut  réparer. 

CAR'IOL)C^^^,  f. 
dans  lequVl  les  i>old. 
leurs  iiKKVnt  la  pou. 
Ccll  au.il  im  oiner.iei 
eu  forme  dç  table  ,  . 
Liiicns ,  fur  lequel  o 
fois  dcs^  infcri|?tions. 
fens ,, Cartouche  r(l  i 
CARTULAilRE,f. 
rcs  ou  Regiili1(:s  qui 
antiquités,  Ics^J'oits  i 
l^lifc  féculfCT^  ou  fé 

en"  Angleterre  ,  à  ui 
plexic  (jr.l  fîit  tombe: 
un  protond  fommeil 
'  vation  foud'aine  de  I 
molivcmcnt ,  accomj 
vrc  aij;ue. 

CARVI  ,  f.  m.  I 
dans  les  ptés  ,  dont 
une  des  quatie  chauc 
produit  les  iuèiu--s  cl 
Le  Càrvi  diilete  peu 
va;:e. 

CARYOCOSTTXl 
polîtion  n:'-Ji:.ite  ,  (»i 
icmploic  pour,  les  \\o 

CARYOPHILLAT 
vulncraire ,  ccpbaîiqi 
dont  la  fleur  ell  jauni 
divifécs  en  trois  i  1 
queue.  Elle  croît  prt 
ai(,jon^  des  chemins 
Quc  de  i'i  racine.  L. 
<ies  montagnes  cH:  ur 

CASCADE  ,  f.  f. 
de  l'Italien  ,  qui   flg 
<i"cau,  ou  plùuciii^  \ 
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CHATAIGNE  .  f.  f.  Fruit  du  Ch5. 
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CARTEI  IF  ,  f.  r.   Ttf^rmc  d'Ait. 

Le\\..utcllc$  loiit  tlr^pIaiWlits  clioi- 
lics  ,  ijiii  icivcni  i  divers  U'.»^-'-. 

C  A  Kl  1 1.  A  G  E  ,  C,  m.  bubi  tante 
fpaiilc  Lv  hutc,  «jui  a'tlt  i^i  tii.m  lii 
ur> i^  >l'ii  cmrt-  ilaiu  U  <^ol\^^  oluiou 
du  corj's  iiiniiaïu.'^ 

CAR  ION,  f.  tn.  Dcir.in  «jui  fc 
fi\i  lui  uti  ^^la^iv-i  lot:  ,  ju'ii  li*vail 
liT  li'apic»  ,  en  laj'iii  1 1.  un  •.■u  ji.  ul- 
tufc.  (.«a  a|>jvllc  ('.'  .  /.  ,  i.i  icinics 
uc-  Libr.uiij^,  un  l'ii| ,  l''-i;iciit  «l'iin- 
rrj.!u>-:i  H'i'oii  clt  «jiK-lvjii.'fuis  <Jnlij,c 
ac  iaiic  a  «.jacl.|iiLi  feuilles  d  tu»  li- 
vre ,  lorlqU  jI  s'y  r.ll  jjliîl.:  des  tauus 
ûu  on  veut  t^-parcr. 

CAK'I  OUCtIK  ,  C.{.  1  /jK-tc  d'itui 
dans  k'4«Vl  les  i>ulJa;s  cv.  l-.x  Cluf- 
iVurs  meïcVtit  U  pouJic  ÎU.  le  j>loiu^. 
Ccll:  au. Il  ii«  oiner.ienc  Je  Scuijuure, 
eu  tonne  dç  table,  avec  île»,  enrua- 
Lnicns  ,  fu*-  lequel  on  iner  nu--l,iue- 
fnis  de*  infcrilîuon'i.  Dans  te  dcn^iet 
fens,, Cartouche  r(l  nxilirilin.     ; 

CAKTULAilRE,  i'.  m.  Lit.  Mémoi- 
res ou  Kegjil4s  ^11'  touïicnnen^'  les 
anci.]uircs,  IcsiJi'oits  &:  les  wriei  Juac 
Iglifc  fetulitTr  ou  réj^ulie-.e. 

en' An-'lctcrre' ,  à  une   lotte  ^i  apo- 
pk-xic  (^1:1  i'.tk  tu;nper  !e  parient  dans 
un  ptolond  foninieil,  "avec  ifne  pri- 
vjtio:!  foud'aine  de  len:i.iv>;yît  £^  de 
molivcnicnt ,  actonipagnée  d'une' hc- 


vrc  aij;uc. 
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CARVI  ,  f.  m.  Planrié  qui  croît 
dans  les  ptés  ,  dont  la  fV'>ii-"ii<^t-'  '•■il 
une  des  quatre  thaudcs  n^tjeures  ,  &: 
produit  les  inèin--s  ctKfs  que  l'Aui';. 
Le  Cùrvi  diilere  peu  dtf  l'ajiais  \(a.i- 


va;:e. 
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pU  ,  fini  uatiurllci  ou  aifiTif  icllis , 
pom    lenir     d  orucnieiu   i   uu    jat- 

ll  UU 

,   (.AXA ne',  f.  f.  Terme  de  1  orii- 

/Htanon.  L  elt  une  clj'cvC  de  juirs, 
au  iuiid  diivpiei  lUi  UU  .  u  ii:i.-  j;alt-, 
ne  It-U',  ttiie  ,  j  cui  e\tiutr  queli^uC 
H.uie. 

1.A5I.  ,  '".  (.  Tfiinc  d  InipritTicîi-, 
C  u  un  l'i.inl  qiiaré  de  ;u)  s  ,  lU- 
Vji-  Cil  'p. Il  suions  o'.i  eii  pi.ut>.k  cel-, 
l-iLî,-,  ^^,iï:  ti.aviuic  leateiu.e,  eu 
r,in^  a  pnai'eiujiie  ,  1  i  vii.iLierts  qui 
Iciveiu  a  tu  iqn^lei  Ici  plaacius  pour  . 
limpiedu)]!. 

tn^  EMAIL 
dans    Ls   rla  e: 


,  f.  f.  I.cux  \  outés  , 


de    gMLii, 


uui  lei- 


CARYOCOSTTNUM  ,1.  m.  Co!^- 
polîtion  n:'-Ji;  l'e  ,  (»u  éLdua't:  ,  ^j'ik 
l'cinploic  povir.  les  j»,outtcs  bi'.iw'ilf^.   A 

CARYOPHILLATE  ,  f./.  Vliic- 
vuliicraire  ,  ccpliaîique  **:  tardi\ie,i:e  , 
dont  la  fîcur  eil  jau.ie  ,  Se  les  t.luilles 
divifécsen  trois  i  la  cime  dq  leur 
<)ueue.  Elle  croît  près  des  htiilïïo:is, 
au,lon^  des  chemins.  On  ne  le  1ère 
ouc  de  la  ratine.  La  Caryophillatc 
ûcs  montagnes  cH:  l'in  peu  dilKi<-iu.\ 

CASCADE  ,  r.   f.    M^ot  c-mpfjiiué 
«le  l'Italien,  qui  Hgnihe  une   tivl 
<i"cau,  ou  plùUciii^  w 


.iiutcj; ,  par 


i 


de- 


jcat  a  l'.ivcrs  niâmes  niiiuaiiti* 

LA ^L RM, s  ,1.    ;".    C'.md^  liàti-  , 
nu  as  ijui  (ont   u:<.l:iiJir  ir.ent  pUii's 
('.a    les   reiaparis  d'uac  \  lUc  ,  pouc 
It'ivif  de  lo^,-i;',ciu  à  la  gar.iVun. 
^  CAsQUl^  f. m.  ri^tc-dc  boaner 
militaire,  armé  de  fi-'i  ,  pour  »:eien- 
die  la  tète  &;  le  toti.  Le  eatqur  ,i.ans 
le   Blalon  ,   efl  la  vraie    îiuirqiie  de 
Chevaltr;c.  V'.vaat    le  dernier  lictle 
tous  les  taUjiics  ttoeiit  le;ir.'s,  mais 
au)uurd'l'ui    ils  ne  JuivCiu  pas-K^^e/ 
muip.s  iTiuingias  par  leur  litiia'. loa  i5c 
leur   lonac  ,  i|ue  par  leur  ma:i.;c  , 
luivaiit    l.s  diliéreas  dej^i'v  uc   Nt)- 
bieaè.  On  appelle  r.r'Vpt  une  t;:i>lTe     ■ 
coqiiil'.e  des  Ii'.de";,  qui  feit  ptHii  Ict 
j;rutt-s  -^e  u>e.:iHe.  Le  Sey'^'Hjt A.t(r,ur.^ 
i-fl  u.ie  e^'pece  <i.'  (Irpeat  q'iraîil  :etc 
tomme  arm^V  u'un  ta;n,ii.  Il  y  a  aiilli 
de';  /'c--.  '.'.^...'.v.        ■  -    ^ 

CA'...'.\'i  ,  r.  1".  Pain  co-iï;^'"'  d:  * 
la  rat  a;  (i'l:  ic  p'jiire  iio:i;!u..'  .\/.i- 
?::  'j.'t'  ,  do:n  0'.\  i'e  ao'.itnc  d.n  s  plu- 
(îéiirs  parties  de  l'Aiiaiiie  vv  de  1  A. 
UKri'iue  ,    i]Uoiquc   le   f'uc   Je  ^e".j;    , 
^plaatc    foit  un    potfoa   riioit,!.    t)ii 
r.ipc  $:  oa  Kiit   fet'lier  la  r.iciae  ila  - 
Maa[i)qu'"  ,  po'ii  en  laire  'iu  pai:i, 

CASSE,  r.  K  riuittlu  Câ  !iei ,  i-rc-.J 
arbre  des  Indes.  La  forme  d,-  .e  riinc 
e'î  t  -lie  d'u.ib.'iron.  Il  coatirni  mie 
moelle  noire,  ralf  î'thifTaijte  ôc  par-» 
gativc  ,  doîit  on  ft  fert  ûu  fi  exté- 
rieifcmeiit  poJi  les  inHanviritio:!*. 
La  C^fff  .ti\>ui,i}/qne  ci\  !';eo'\;e  I'a:i 
âurre  ttibre  laJr  a  ,  «;'.ii  ie*îe:a')I?  i 
lu  caiitîle,  fie  i|Ui  X  î'o  lueaatj  pto- 
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a^mII^  <*omme  les  noifetres. 
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où  l'en  (iirpend  le  chanvre,  pour  le 


^ 
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f  liftci.  Fllecnituic  Jjns  l'huile  fointe 
lies  }uifi. 

CA>.SlNOLIi:  ,  l.  1.  Nom  que 
Ici  Iciiuuncrs  Joiinciii  à  la  noix  Je 
f^AÏlCyX^Ui  Itrt   à  leurs  ojn'utioiM. 

CA:.>IL>01N1.  ,  f.  t.  l'Riic  pté- 
cieufé  ,  «iuni  Us  anciens  faiioiciu  Jei 
va(t$  qu'ils  ciliniotcac  iKaiiconj'.  Les 
plus  belles  loue  d  un  piii^uun  cjui 
tire  lur  le  blaiic  ,  ou  uuie^  en  tiJrnie 
d'arc  en  ciel. 

CASSINL,  f.  f.  l'ciicc  niailoD  de 
campagne. 

Ca5:),.J!PL*  ,    f.    f.    Com'Ullation 


de  rhciiulphcr»;  du  Nord,  a  laquelle 
PtoloMin  donne  ijuii.zc  étoiles ,  1  ,il 
br.xl  c  vingt  cnuj  ,  fie  llamitud  cin- 
«juautc  cinq.  Ln  1^71  on  dcojvrir 
dans  ccrtcr  conltcllation  ,  u!!c  nou- 
velle t'toilc,  qui  paiiit  d'abord  audi 
grande  que  Jupit..r  nKjne  ,  mais  qui 
ainnnuanc  par  dc'^iJ-s  ,  dilpaïuc  au 
bout  de  dix-huit  mois. 

CASsOLr.l  1  F  ,  I.  {  l'clic  rc-chaud 
de  met.»!  tKi  l'on  Km  hnder  des. par- 
fums ,  pour  lacistairc  l'odorat.  1 11  ter- 
mes d'Aithitcùuie  ,  c'cit  un  vaic  de 
fculprure  qui  paioit  jcttL-r  des  Hani- 
mcs  ou  de  la  funirc. 

CAS^OROVAN  ,  f.  rti.  Petit  poif- 
fon  de  mer,  de  la  j-jolfeiir  de  1  an- 
thoiSjôc  beaucoup  plus  citiuu.  Il  le 
trouve  dans  les  mers  dcv  Indes  occi- 
dentales. On  allurj  t'u'il  a  deux  pru- 
ncllesdanscliaO|Ue  cnl,  avec  lelqu'-Ucs 
il  voit  au  dclîus  &:  au  Je  (Tous  '*.:  lui. 

CASTACNLlTtS  ,  (■;  f.  Inftru- 
nient  d'onginc  trp.>t;no!e,  qiTi  con- 
flit? en  deux  pctitei  ccaiHcs  d'ivoire 
ou  de  bois  ,  xrreuics ,  alîcz  leniMiblcs 
i  î'écailîc  d'une  châtaigne  ,  d'où  Ifur 
vient  leur  nom  ;  &.  qui  crant  jointes 
cnfemble  par  une  petite  corde  ,  lont 
battues  lune  contre  l'-iuriv  par  un 
danfeur  ,  pour  m.irquer  les  mouve- 
inrns  ôc  fcs  Uucnc^s. 

CAVn;LL.\S',  r.  m.  Titre  de  di- 
gnité en  Pologne.  Les  Caftell.ins  font 
des  Sénateurs  de  l'ordic  inférieur,  qui 
ticTTncnt  rang  dans  les  allcmbiées'atr- 
deifous  des  Palatins  &:'der  luuts  Se 
nateurs.  Ils  font  crininic  Lieutenans 
àc  Province,  pour  'roirinandcr  dans 
queUjiii'  paitie  u'uu  ralaciiiac ,  fous 
Iç  Paucin. 
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CAstriOCNt,  f.  f.  Nom  d'une 
clpctc  de  couvertures  de  lit ,  qui  fouç 
faites  d'une  laine  ttci-hnc. 

CASrOK  ,  1.  t.  Animal  amphi- 
bie ,  qui  vit  luccclUvemcnt  dans  l'eau 
ôc  lur  terre.  Il  cii  blanc  ou  cendré. 
.Ses  dents  lout 'to.it  iranchantci ,  fou 
corps  coflri  &  raïuallc  ,  les  pattes  de 
devant  comme  celles  d'un  chien,  fie 
c;.Ucs  de  demere  comme  celles  àjanc 
oic  ,  avec  cinq  doigts  jointe  par  une 
membrane,  la  queue  eu  long  le  d'en- 
viron un  pied  ,  large  de  quatre  doigts, 
lur  un  pouce  d'épaiileur ,  &  laas  au* 
cun  poil,  lllc  lui  Icrt  i  nager,  avec 
>t-  les  piods  de  deriicrc  ,  &  comme  de 
truelle  pour  (e  bitir  une  loge  qui  a 
quelqueh)is  trois  étages,  ion  poil  cil 
la  matière  de  nos  plus  hns  c'iapeaux. 
Il  n'elt  pas  vrai  qu?  loifqu'il  elt  pour* 
luivi  par  les  Chaffeurs,  il  l'arrachc 
les  tcUicules,  comme  l'ont  cru  les  An- 
ciens, Ce  que  les  Apoiiquaires  ven- 
dent ,  n'cil  que  certaines  glandes  qu'il 
a  près  des  auus.  C'eli  ce  qui  s'appelle 
Cait'.rtfm.  On  en  ufe  extérieurement 
t<  intaieurcment ,  pour  divetfes  ma- 
ladies.    . 

CAS-y^ATION  ,  f.  f.  Opération 
violence  ,  pa^Jaquellc  on  prive  les 
mules  de  la  propriété  de  leur  fcxc 
qai  (ért  à  la  génération'.  Lllc -s'exerce 
lui'  les  hommes  en  Turquie  ,  ou  l'on 
a  befoin  d'Eunuquea  pour  la  garde 
des  femmes  i  &;  tu  Iialie  ,  ou  l'on  ai- 
me les  voix  d'hommes  telles  qu'elles 
deviennent  après  cette  barbare  exé- 
cution. 

C  A  SU!  S  TES,  f.  m.  Clalfc  de 
Théologiens,  qui  s'apphjqucnt  à  ré- 
foudre les  i.u  ou  les  ditticulxés  de 
confcie;  cfe  par  les  règles  de  la  Raifon 
&:  du  Cluiiiianifme.  ^x 

CATACURrsE  ,  f.  f.  gr.  Figufc  de 
Rhétorique  ,  qui  confîite  ,  fuivant  for 
origine  grecque,  dans  l'abus  d'uu  mot 
qu'on  applique  i  quelque  fens  ,  qui 
n'ell  pas  le  fens  propre  Ôc  naturel. 
Ainlî  Ion  dira  d'un  fot ,  Qu'-tLcil^un 
fort  |oli  homme. 

CATACOMBES,  f.  m.  Lieux 
foutrr?ains ,  près  de  Rome  ,  qui  fer- 
voienr  anciennement  pour  la  fépul- 
turc  des  Efc laves  ,  &  où  les  Chrétiens 
fc  cachcrcnt  ciifuicc  pcudaut^lcs  ptC' 
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rtcutioni.  Comme  ils  y  cnu 
juili  leurs  morts ,  avec  quelqu 
qiics  qui  rciident  aujourd'iuii 
eiagc  de  leur  Religion  ,  lu 
dcii  nrcr  quel quelois  les  cor^ 
tioit  teconno.tre  pour  ceux  < 
qucs  Martyrs  ;  Qc  le  Pape  ,  *f 
ivoir  donné  un  nom  ,  en  taie 
comme  d'autant  de  luiaces  i<i 
i  ceux  qu'il  veut  lavonler. 

CAI  ACOU^jiTQUt  ,    I. 
conipolé  du  grec  ,  qm  ligniUe 
çc  de  laue  des  éciios  ,  tell 
dts  lieux  ou  les"  ll>ns  le  répc 

CATAl-ALQUL,  f.  11;.  .V 
prunté  de  l'Italien  ,  qui  ligi 
lotte  deciui^JUt  ou  d  Olivia 
clutcaure  ,  pour  tenir  luu  «.1 
fcnce  d  un  cercueil ,  dans  que 
rciuoiiic  Lcclélia.iiquc  qui  le 
un  mort. 

CATAGMATIQUFS,  f.  1 
grec  ,  qu'on  donne  î  ceiian 
cameni  qui  ferveur  à  guérir 
turcs  dfs  os. 
CATALEPSIE,  f.f.gr.Efpc 

plcxie  ,  qui  prive  de  la  coni 
Ôl  du  fentimcnt ,  mais  qui  n  ■ 
la  relpiration  ,  6c  qui  laiilc 
ouverts  ,  avec  une  apparcn 
quille. 

CATALOGUE,  f.  m.  gr. 
inventaire  de  noms  ou  de 

CATANANCt'E,  f.  f.  Pi 
connue  des  modernes ,  qu< 
cicns  v.roioicnt  propre  à  Ij 
trcj'am.our,  &  que*  les  fei 
Thclfalic  emploioient  dans  li 
tfes.  On  en  trouve  la  delcripi 
Diofcdridc. 

CATAPASME  ,  f.  m.  pr. 
,  meut  pour  les  ulcères.  C'e!c 
.drc  qui  les  adoucit  ?C  les  di 

CATAPHRVGIENS,  f .  1 
tiques  Sénateurs  de  Mont, 
fécond  fiéclc  ,  dont  les  pi 
étoicntde  Phrygic.  On  prête 
donnoicnt  le  baptême  aux  n 
paîtriiroicnt  le  pain  de  TEi 
avec  le  fane  de  quelques  cnfa 
piquoient  d'une  infinité  de  c< 
guillcs.  Ceux  qui  furvivoici 
cruelle  opération,  dcvenoic: 
très  de  la  Scilc  2c  pairoiear  p 
tyrs. 
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rtaitioni.  Comme  ili  y  cnrcri oient 
juili  leurs  morts ,  avec  ijucUiucs  nur- 
oiicî  iiui  rciidciu  aujourilluii  tiiiioi- 
ouf,c  «Je  leur  Kclipioi»  ,  ru(.ij;c  c(^ 
d  eu  nrcr  qucl^JcJois  Icv  corps  .luon 
cioit  tcti)ii:u).trc  pcMir  ceux  de  »jucl- 
qucJ  Martyrs  y  6c  le  l'uj'c  ,  -p -.t^  leur 
ivoir  donné  un  nom  ,  en  taie  prétcm 
comme  d'jutant  de  (jiacc;.  Ktlujucs , 
i  ceux  t]u'il  vc'ut  iavoriltt. 

CAI  ACOUbilQUt  ,  I.  t.  Moi 
comporé  du  grec  ,  ijin  lignilic  UjjLien- 
cc  Je  fane  des  échos  ,  ccll-a-dire  , 
tl«s  lieux  ou  les"  (Uni  le  répcccni. 

CAJAl-ALQUL,  1.  Mr..  Mot  cm- 
pruiuc  de  ricalich  ,  iiiii  ti^iiihc  uiu: 
lortc  d  cciui^JUt  cMid  ouvrage  d'Ar- 
clutci-ture  ,  pour  tenir  Iku  Ue«la  prc- 
fciicc  d  un  Cwicuoil ,  dans  ijucUiac  cc- 
rciuoinc  LccUlia.iKiiicqui  1^  tau  pour 
un  mort. 

CA7AGMATIQUFS,  f.  m.  Noiri 

grec  ,  qu'on  donne  î  cci tains  iiu'di' 

camcni  qui  ferveur  à  j^,uâir  les  ttac- 

turcs  des  os. 
CATALEPSIE,  f.  f.  gr.  Efpccc  d'.ipo- 

plcxic  ,  qui  prive  de  la  connoiiïance 
ÔL  du  fentimcnt ,  mais  qui  n  ote  point 
la  rclpiration  ,  &  qui  taille  les  yeux 
ouverts  ,  avec  une  apparence  tran- 
quille. 

CATALOGUE  ,  f.  m.  çr.  Lifle  ou 
inventaire  de  noms  ou  de  chofes. 

CATANANCE'E  ,  i'.  i.  Fl.intc  peu 
connue  des  modernes ,  que  les  an- 
ciens croioicnt  propre  à  taire  naî- 
tre J' amour ,  &  que  les  femmes  de 
Thctfalie  emploioient  dans  leurs  phil- 
tfes.  On  en  trouve  la  description  dans 
Dioùdride. 

C/VTAl'ASMr.  ,  f.  m.  pr.  Médica- 
,  meut  pour  les  ulcères.  C'e!c  une  pou- 
,Jre  qui  les  adoucir  Se  les  dcireche. 

CATAPHKVGIENS,  f.  m.  Hcré. 
tiques  Seii.itcurs  de  Montuiuis  ,  au 
fccond  fiécle  ,  dont  les  principaux 
croient  de  Phrygic.  On  prétend  qu'ils 
donnoicnt  le  baptême  aux  morts ,  ôc 
paîtritroicnt  le  pain  de  rEuchariltic 
avec  le  fane  de  quelques  cnfans,  qu'i  1$ 
piquoieat  d'une  intinitc  de  coups  d'ai- 
guilles. Ceux  qui  fiitvivoicnt  À  cetre 
cruelle  opération,  dcvenoicn:  le*  Prê- 
tres de  la  Seilc  2c  palToicai  pour  mar- 
cyrs. 
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CATAPLASXit,  f.  m.  pr.  Mclaugc 
de  racines,  4  herlxrs  ,  de  Hem.,  de 
(emencc$,ie  farinci ,  débraillés,  ta.. 
qu'on  fan  cuire  en  coiili.teiicc  d  ..li- 
guent ou  de  f)OU'.llic-  ,  poil!  appliquer 
extéi.turcmcm  fur  quelque  nul,  ou 
pour  Un  enduire,  l'uivant  le  mot 
p/.ec. 

eATAPUGE,  f.  f.  Plante,  nom- 
nue  .lUtKiiRUl  Pa.mj  Chn'i^  dniC 
le   cionc  &:•  Ls  branclu-s  i'onc  cre-jx 


coiniiic  le  ru(cau  ,  ic  dotti  la  pi.iiiif 
rend  une  huile  ineditmale.  Il  y  a  une 
ai'iirc  fotre  de  Cacapuce  ,  qui  s  ap- 
pelle Kli  )«'"/. 

CATAPULTE  ,  f.  f.  Antienne  ma- 
chine ,  qui  fervoit  ,  avant  linveu- 
tio;ï  des  ^rmcs.  à  feu  ,  à  lancer  dei 
dardk  c\  des  javelots. 

C  A  I  A  K  A  C  T  F.  ,  f.  f^'-^T.  Chute 
d'e.M  ,  qui  f"c  tait  avec  bcaucojp  de 
viokiJce&:deL{ruit,loirqu'ufierivicie 
ce  liant  découler  dans  des  li;tux  plari^ , 
tombe  d'une  certaine  hairtrtityto  n- 
me  le  Nil  ôc  d'autres  fkuvçs.'On  ap- 
pelle auiii  Catarafle  unc^matâdje  des 
yeux,  cauiée  paf  une  coacVetiou  d'îiu* 
meurs  qui  forme  une  taie  entre  la 
cornée  &:  le  cry\flallin. 

CAtARKHE/Y.  m.  gr.  Fluxion 
d'iïumeuîs  qui\^n|»l>eiil  de  la  lètr  fut 
les  parties  iiUéricure;S  du  corps. 

CATA61  ASE  ,  C^f.  gr.  Adtc  d'une 
Piéct  de  thf'âtre  ,  où  Icnorud  de  1  in- 
trigue, efk  dans  toute  fa  force. 

CATASTROPf  It ,  f.  f.  gr.  Conclu- 
flon  d'ilne  Pièce  de  thé.*ure  ,  où  l'ia- 
tiii-ue  fe  d:nouc  ÔC  s'explique  ou- 
vci  r-uieiu.  De  la  vient  qu  on  uomnje 
au,!l  {jt.iiiroi'he  h  fin  ou  Icdînc^ie- 
mciit  de  toutes  fortes  d'avancutes  , 
fur  tout  des  avamurcs  traj;!iuvs. 

CATECHISME  ,  (.  m.  gr.  Explica- 
tion ,  par  demandes  fie  par  léponfrs  , 
de  la  croyance  &:  des  ufages  d'une 
Religion.  Ce  .mot  peut  être  appliqué 
à  route  exp!ic.i'.K>n  d'Art»  ^'  de  Doc- 
trine ,  qui  le  faicypar  la  inîm:  mé- 
thode. Cdtcclifer,  c'cft  inftruire  par 
cette  voie.  On  nommoit  ancienne- 
ment Catechumenti y  ceux  qui  fe  fai» 
foent  inilruire  pour  recevoir  le  Bap- 
tême. 

CATHARETIQUES,  f.  m.  gr.  Mé- 
dicarueas  ,  appelles  auUl  Sari^^hâr 


'  ï  r\L/ 
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^fi  ,  nui  ron^.cnt  les  rxcrv'ccnccî  de 

LAilJAlUIQUI  ,  .1,1 1.  Mot  .m- 
puinic  iJii  {^;ui  ,  >,ui  lij'jul  c  ci,;;  ut- 
i.il  i'.<,  d;;,.  n.i  tiii.i;.|  (Il  1  ,t,..ui- 
tnjt^r,  Al  i.'  /r>  .  i\  ,  ►,,./..,,  cCll- 
à  liicr  ,  I  .u   i.JM-  (Il  Yd\   ...,,. 

Um^'  ».,i,..c  i,v  it  lU,  j  l.u,.-.  l.r-!a  '.  i.  iic 
t..  !■  ,  ; .  •  f  ,  L  .  ;  1  .i  .  I  u'  j  i  <  \  j  ,  I  c  u 
bi.  .1  (Mvi.i  1,  .  ,  ^-  i  1  \^.,  ,;  .;,  ,{  ,  tu<. 
t  'V  1  j  il  1  i  ,  ( .  m.  Mo^  .'1,1  ihMii- 
i\.-  ,  (.11  ^;i>  c  ,  K-  f  loi.;',  j  iiii  M.i  ,.»i  j 
Ov  iMI  1-  1  (  ,nj'l.).c  J  (..11  ;;,;.;,,Ji  une 
11.:  iJ  ij.ii  iu.ii.v  j  ,  |J'iai'.Ml.i'U".;. 'Il 
lui  iiK' %iitrc.  Ani  dit  ,  i  ;i  ».  .i^.^ptM- 
t^uc  j  <.//•  t/^  </  /  (  ((/. ,  i ,  iS  <.;■».,  lie 
u  «  »  :  );, '1  o;iu- hj,:i.' »jiiM.  !i.'  :  1  ('.ir 
uuc  ûruc,  Itj'in     u:i  .i:!//j  J;i,r'    le 

'     C  Al  li(  '!  It  (  ).<  ,    1.   iii.     ,\(   .u,.i- 

IiU'Hr     II,  ;   1  'j   <  Il    ml     :     ■  !  ■  ,.  1. 1  ;  i  \    (m  _ 
\  JM    I  !    1'"'  A  u   :(    I    il"    rr.!-;    r -,  i. 
i.1  ::vi  ■.;:  u.'liv  '  i  (  t!',i' ,   '  t  .t  ■  ■  ".r  .     'tT 
t.  3  de  nu'à  J:   '.  ,   .1  t.  .1  .•     ;    I ,.-..  ,1^. 

fvlhj  ..  l'.lilL-IH    Cv    u    u.  .1.        loi    'i     .).!-_ 

j.c;-..!  c  p!'.!'.  (.oiiiiv'ui  c:f  i  '  m  .•  i  ..  i 
ii;f>cl!c  (.ht!  in,,:J.  .\uyL:  ,  i;ii  i,.  i,i 
de  loa  A".rnir. 

x:Ai  Ui  iLiQlT,   j,'|.    .\;',-    j;;.,-, 
cjUl    (l^"i:lyj    r  ■  .  .  .        ,'  ,    V.        -.1  tK.    .iM 
J  li.j'K-  a  !  .}-';l,'.    i-.y.  ;.-.,;ie  .<   .i  i.u.v 
m:i  hiir.  jfc-tln,,.',  de  !iii  lire  j,>a- 
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(\n-.t!r,;it';iy  cl\  (...lui  ijal  l'oramanilî 
1  (.iiiru   d  un  l'i  Hue. 

C  \\'.\1  U  K  ,   I.   m.  1  n  uinifs  ds 
I  oi  (Un  jiiDii  ,  tVil  ii:i  .iHi  1'.  di  icifr 
>;'-"U    If    loir  I  Ll    o);.l^'    le   u:u    ^l.uc- 

''.'iii;^  ,  lin  1.'';.!-'!.  un  liijiic  Je.ua:- 
K  1 1.  s  u.  i  jM.'  i  [  (.;ii  r.  1  d')':!  la  lam- 
}'■'.,'_'!.■  ,  <  ■-!  }  '  .1.  '.aiiiiu lii'.i.  Kjue  div» 
\i.;,>   iii.'  i   -.  ..  .ui. 

c  \\    \U.iL  1  1  ,  I.  i>y^'oiu  d  un 

*"1  (  •"  1'>,ii1k  ,   d,-  i.l  ;i>>ii;K  ttc,  (.ju't>tl 

tiM(  ."..  .la.is  la  L.iv.'1 .1  I,  ,  ii'i  i.jh'cIIc 
a;-,  -<  t..e  u.j  \  im.  .  i-i  ijw  Vile  k'i'ua-. 

(-■•W  r,  r.  t.  I  'lu  !oii!.iiaiii ,  crcHil'î 
{■'''■•i  >  .\A.r,\  ..\:.i^\  .jiul.j  le  c.Uole',  &; 
li'.t  i^viiiviii..  .i '!.■-.  t as  ,:  .;i,s  iKii  ioiic 
iJ-  s  -  i:^^ .'...'.  1'  .  Mc.jj.  :ir  i. s '1  \  ■(•.!,  ii 
(n..uc  n'j    l.i  un/.  (Ml  jj   -riji"  .)Miii 

i  '1  .  c  •  (  .11  (^J..,  ,,  ,  ,  ,  ^  II.  '  ;  .li;n-  .  C.ildcî 
<  J   1  "  !   1  >■'  '  :  I  ire  il,  .    ''.iK.i.s  .le  \  u 

i^      'i  ■      li      ;i  .'IM  ^      1  cil      !.l     i  (ii!l    :•(!  |,;j 

*^-- ">'•">  'i'  f  ■  -  II.  1  :  V  '.j  ..u  I  I  f  ,ir 
'    '     '    -    ^-    '•    '  u  .  i  l    .    '  ) .  i  !  I  f   (i.K'     i .  ;tw 

•K^  'M.        !   .1      /    ,  ;  ,.^  ,.       lit     .iiiilj 

i'"i  ■  -  ,  r'.i'i',-  .^  1  .'le  cic  1.1  j  lus 
j,"'l  -\-i-'  V  .i;,  •  j.s  \  i  ik  ^.  ]  '.le  (fi: 
«'  '■'■■  ,  iv  le  i.  (  .i;\i  c  i*d;\  i;,  r.i- 
"■'-•'11  ■    <■"  )•■    t'  MT.  s    U  s    1  .aues    ,'Li 


H'I 


.  n  :  . 


-      .(.'  .Ai   ICH  !   s,    r.    i.    Koni  >;u  o;i. 
d(.::r.c  a^ix  i.cv.s  i.jiii  .ii;  .mc  ue  ii,^- 
n  t'ic  aux   Jf.iidJ':. 
(,A!Ol'IiUv:!l   ','".  tV;:r.^.  c-a  de 
la  '.  îhDii  rl'j' 't. !'■■■■-■  ,  i-n  I  ..1  :i:  Je  !  (  )p 
IJ  ,    ~  ,  .'i'''  t'^p-i'iic  la  j.'i'.  vi():i  ,:.•; 
-1:^1.(1. is   cle    la,).,  u-   j   i':    |,.    p^,,>t.  .s 
&:    tt-4    i  :'.■'.!,.    (...-Ws'iiM'iK    (e    J  ;,'.,.! 
an  li  )  I  'ir  *.  !)ecti;.  "   • 

(  Aior  !  .:><J,i.',Nc,'F  ,  I.  f.  ^r. 
If}  CLC  il:  ,',  f]  -.r:!--}.,  i;  ii  ('  )aii\n 
rc^^a,  d.Tii  u.  ..'■   i!:'  ;r"  •^-V,  • 

CAl  i  !  :i<  'J  !  -.  ,    (,  t.    Tintr^  (|.n(r 

lc<  fenicIJ^.'S  des  \\y')<.  ct   m'uu  t!j>n 

Ja  teire  pour  y  fai:  i  1,  m  .  p  .-ri-s  ,  \  o-  <, 

,    »le   Kiirs    tern.  i  s   <,:  >!;.:.. ;.i  <,.   (  ip.   I.:. 

"Il    :.'.i;.  •  _.vi,;i    /\t'       ,',    . 

<'  AV',  \  (■  \]>l  ,  :,  1,  Mnr  iMi- 
Yuw.:':  d'I'M;  .-i-.,!,  .-m,  r;  ,•!.;■  une 
maitnc    iiii'Leme   a   t.:i-s'd.  Lc.iur 


■'  ■  '  ■  It^'  '!'t  ,  «1  i:.>.  ii'.i'jlijncs 
ir  t  •  i  i:\  r  ,  ^\  ii:.i,  i .  { .<  -,  (r 
•'  ■■'  •  t-.'  iiii  t  l 'ine  du-  jiU.  de 
'  •■  ,  ^'  ''  ",  M!'.i  w  ■'. .  Iht  ;.(  u  Ils 
l'''i'  ;.  <'  '•  ■  •  '!■  •  "K  s  i]Me  '.  s  aii'.tiS 
•  "'  ';  -  *  ,'!  ,.'.  ^  .  :;:  c;iA-.  I,-.  i  cn^'f 
loii-.   le   .'. .  ■  i  ,iii   \.  ,^ . 

'  ^  v^^'  ^  i.l  i_  n;«  >Kr ,  i.  m.  cc 

'■'■"'•  •'   i'i  il     I---'  II., -n'a  -rs'xii  iiiie  Cir» 
.A     A/     ».    /  ■  ■    ,  l    .,'-   '.'..         ■   ■       ' 

(  ■'.'V  I       *  '.'n  ,    I .    n..     iMi'iiUM'.-iir  , 
I»''-  '!-■  i-i  f'U  d  ..'Hie'r.  '.r'..!c  ,  cit'oii 
'    -    •  ^1    lit  '■    d.^    c'  .v..i;,v  ,  j  (,:,!   1.5 
'■"  i  V'-'  «I  ■il    l;i  iiM'i.:i;;ie  iju  il  !  ur  • 
•■  "i  ■  ■  '  1    lui   f.  1 1  .un  1.  '.,  r..ii  I  iMvS. 

^  '.  ^  I-Al'  ,  f.  m  A'iinenr  (.(nn- 
î  '  '  •'"-•■■  i  (-■;!■!■  -v-c  :u  i^:  ci  a'in-s 
}  ".''■!:. '  ,  i]'.'o\\  i.iir  (iLhcr  ,ii'i  fo- 
]•■!  ,  ,11  !>.\d  a- Mil  fauj'fnidié  de  (cl. 
J'  sV;!  t  ir  iiM  •  i.ukI  ctnimuice  d.ini 
\  i^i  ■  i,(.:ie.  (.  V(;  te  lUi'oii  n'iiriiic 
1'  '■■  '''  "-.  '    '  I   1':  <)'.  c  :h':'. 

.CA\    'e.",    J       '11.    Ti'Mi;,-    ^ii|l•,nIl• 

T"-  '■!'    ''!''      '  '  r  '"■•*  1.  ''■■•'^■IlS  i  !lU>,  ,  ijiu' 

ti. '.'.M-  T  IiiMiit;  ii.nui.'e,  f:.i]M.)  fa- 

Youicni  ki  ai'j[;ociici  uu  la  d't.nf'c. 

-—        ^  QueU^ucs- 


»  C  A 

Qoel^M-aos  difènc  C 
«1  termes  d'Arc .  cA 
tci:trajuc ,  pour  1  oracr 
oiclict  (i'Architeâure  ôc 
dures  de  Mruuilieric. 

CAULICOLES,  f.  f. 
du  laciu ,  t)ui  ùfpiit ,  c 
te  ;  une  parue  dû  chaj 
thi<;n.  Cc  Ibiu  dct  pci 
()ui  aaiilaiu  des  quatr 
courbent  au-dclfous  de 

CAUsTIQUE.aJj.) 
4u  gfcc^  »  <)ui  lî^he  c< 
-^11.  IL  c\i  fubiUiitif  I 
ccrtaiai  m^cameiu  qu 
pciu  .  &  ^>  brûlcfu  ou 
^u'i  la  chair .  ccb  <vuc  L 
rain  bcùlc  ,  la  chaux  v 

CAUTELE,  f.  f.  V 
du  latin  ,  qui  fignifioi 
dont  1  adjcdif  céfttttltu. 
encore  touc-â-fait  hors 
iignifîet  un  homme  d'ui 
fiant ,  qui  n'agit  jamaii 
tion. 
\eAUTERE ,  f.  m.  1 
d^ue  ,  que  les  Chirui 
gucnc  en  pctentul  ic  a 
mier  cil  une  compofît 
camehs  d'une  grande 
l'appliqueen  divcrsendi 
pour  y  faii^une  ouv< 
c]uelle  fortcnt  les  hun 
tù.  une  op^acfon  enci 
lente,  qui  fe  fait  avec 

fcf  "^o*»?'  %"  feu  ,  pour 
trèmité  de  quelques  fibr 
que  dans  le  fefts  mora 
UD  cctur  infoniîble  aux 
à  la  tcndrelle ,  un  icru 

CAYAi  lE  ,  f.  f.  1 
Sauvaees  du  Bredl  en 
fe  gucrir  des  coups  de  I 
fonnécs ,  U  de  la  morfi 
venimeux.  Ils  If  broien 
&  ravallcnc. 

CE'CALE,adj.Ut.  1 
eA  le  vaidcau  diu  corps 
va  du  rameau  n^éfant 
teftin  qu'on  appelle  Ca 
ngnifîe  aveupUy  dans  fc 

CEDON  ,  f.  m.  Ndi 
plante  i  longues  fêuillei 
^  deux  câf^s,  des  dents  co 
C'cft  aulfi  le  nom  d'iu 
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ac  cctum»  uuviagc,  de  loïc  uu  d'^u- 
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y  C  A 

QxMu'*'»^'  diurne  C^rv/f.  Cévtt , 

M)  termes  d'An  .  cA  une  moulure 
tei:tTaiuc ,  pour  1  orocmem  des  cor- 
Diclict  d'Architeûure  Ac  puuc  les  bor- 
dures de  Meuuilieric. 

CAULICOLES,  f.  f.  Mot  formé 
du  laciu ,  qui  ûgniJie  ,  ta  Architodu- 
u  ;  une  parue  dû  chapiteau  Corin- 
thien. Ce  Ibnc  des  petites  branches 
()ut  naiilanc  des  quatre  grandes ,  fc 
courbent  au-delfous  des  volutes. 

CAUSTIQUE  ,  aJ).  Mot  emprunté 
du  grec  y  qui  lîgnihe  ce  qui  eit  brù- 
'^u.  Il  eit  fubiUutif  pour  (ignifier 
certaine  m^camens  qui  pénètrent  la 
peau  .  bc  qui  brûlent  ou  roneent  juf- 
qu'i  la  chair .  ccls  que  le  vitriol ,  l'ai- 
tain  bcùlc  ,  la  chaux  vive ,  flcc. 

CAUTELE,  f.  f.  Vieux  mot  tiré 
du  latin  ,  qui  Hgnifioit  tdmtUt^t  Bc 
dont  1  adjcdif  idfHitUux  n  eA  point 
encore  tout-â-fait  hors  d  afagc ,  pour 
ligni  fier  un  homme  d'un  caraâere  dé- 
fiant ,  qui  n'agit  jamais  fans  précau- 
tion. 

NGAUTERE  ,  f.  m.  Remède  cauf- 
d^ue  ,  que  les  Chirurgieits  didiji- 
gucnt  en  pctentul  ic  éi}ï$ul.  Le  pre- 
mier cil  une  compofîiion  .de  médi- 
camehs  d'une  grande  cluleur ,  qui 
l'applique  en  divers cndcoits  du  corps, 
pour  y  faéfT^une  ouverture  par  la- 
t\ae\\e  fortent  les  humeurs.  L'autre 
9Ù.  une  opération  encore  plus  vio* 
lente,  qui  fe  fait  avec  le  bout  d'un 
fer  rougi  ^  feu  ,  pour  endurcir  l'ex- 
trnnité  de  quelques  fibres.  Oc-li  vient 
que  dans  le  fefts  moral ,  on  appelle 
un  cctur  infontîble  aux  reproches  ou 
à  la  tcndi  elle ,  un  lerur  caktenfé, 

CAVAi  IE  ,  f.  f.  Herbe  que  les 
Sauvages  du  Brefil  emploient  pour 
fe  guérir  des  coups  de  Qéches  empoi- 
fonnécs ,  &  de  la  morfure  des  fcrpeus 
venimeux.  Ils  la  broient  dans  de  l'eau 
8c  l'avallcnt. 

CE'CALE  ,  adj.  lat.  I!a  veine  cécMle 
eft  le  vaideau  du  corps  humain  ,  qui 
va  du  rameau  n^éfanterique  i  l'in- 
tellin  qu'on  appelle  Ctrctim.  Ce  moc 
Agnifie  oveHpUy  dans  fon  origine. 

CEDON  ,  f.  m.  Nom  d'une  petite 
plante  i  longues  feuilles ,  qui  ont ,  des 
_  deux  c^rs  ^  des  demi  comme  une  (cic. 
C'cft  auifi  1«  nom  d'un  aibaA(« 


'^ 
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CEDRAT,  f.  m.  Efpcce  de  Cirn»* 
nier ,  cQmmun  en  Iulic  ,  dont  le  Ihiie. 
dt  célèbre  par  rcxcellciice  de  (on  cok:- 
ce  lorlqir'elle  eu  bi«n  ccoHre.  Eli« 
rend  ^lii  une  odeur  fore  iigréablf . 

CEDRE ,  f.  m.  Crlnd  arbre  qui 
relTembte  au  fapin  par  fa  fciriDc,  6C 
dont  le  bois  eU  d'une  amertume  qui 
empêche  les  vers  de  %'y  mettre  ,  ce 
-qui  le  rend  fon  durable.  Il  ttt  ttû' 
ncux  6c  odoriférant.  On  diUingue  uoff 
autre  efpece  de  cèdre ,  qui  elt  épineu< 
6c  petit.  La  rednc  qui  lort  du  cèdre  ^ 
fe  nomm^ Cri/rir.  Elle  fert  à  confu- 
mer  les  excrefcences  de  chair  ,  le  Ict  ' 
corps  morts. 

CEINTES  ou.  RECEIKTES  ,  f.f» 
Nom  de  Cenaines  pièces  de  bois  qui 
(crvenc  i  lier  la  charpente  d'un  vaif- 
feau. 

CEINTURE  ,  f.  f.  Outre  les  fignî-  * 
fîcations  communes  de  ce  mot ,  oa 
appelle  Ctuntun  di  U  Remt  un  an* 
cico^dro^  qui  fe  paie  â  Karis  ^^J^ 
vin  A^  fuit,  d'aOïres  denrées ,  ^qui 
devoir  être)  appj^qiié  autrefois  i  l'en- 
tretien de  la  Mailon  de  la  Reine.  Il 
fc  levé  tous  les  trois  ans.  Ce  qu'on 
appelle  Ciintttrt  de  f^tpm  ,  eii  une 
ligne  de  la  main  ,  qui  forme  un  demi-  ^ 
cercle  depuis  le  fécond  doigt  )ufqu'à 
l'auriculaire. 

CELERI ,  f.  m.  Plante  det  iardint 
potagers ,  qui  fc  man^e  en  falade  àc 

?uielt'd'une  qualité  fort  chaude  Le 
eltrt-TMVi  en  eil  une  efpcce ,  qui  titnc 
du  perfil  fie  du  céleri  ,^  dont  on  ne 
mange  que  la  racine.  \^    ■ 

CE'LESTIN  ,  f.  m.  Relicieux  d'un 
Qrdre  monaihque  ,  fondé  en  ii)^ 
par  PiVrr*  de  Mtnon .  Moine  Bcne- 
diûin ,  fous  le  nom  de  C  ».  r^mttom 
de  Uint  Ldmrent  {mais  qui  prit  en- 
fuite  le  nom  de  Icélefbns ,  lorfque 
fon  Fondateur  fut  élevé  fur  le  faint 
Si^ge  fous  le  titre  dé  Céleftiu  V.  Leur 
'habit  eA  une  robe  blanche ,  avec  un 
fcapulaire  noir. 

CELIAQUE  ,  f.  m.  Mot  d'oritine 
grecque  ,  qui  fîgnifie  celui  qui  cftaf 
taquc  d'une  efpece  dangereufe  de  flux 
de  ventre  ,  dans  lequel  les  excremens 
fortent  prefqu'en  forme  de  chyle. 

CE  LTBAT,  f.  m.  Euid'iutl^auDf 
qui  vit  fanr  fe  marier. 
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CEI  IIRÎFR  ,  f.  m.  Trrmc  d'oTîcç 

«Iapi  Ici  Ordre»  monaftiquc».  Le  C  cl- 

lericr  c(t  uti  Religieux  «]iii  prrnd  foin 

<'('  u'ippoff'  de  l'Abbaïc  ,  &:  qui  a 

fi^n  fui  d  autres  Ofticicrt  qui  parta- 

giMU  (es  fonctions.  Ou  »yvc\\e  Ctllt- 

^      \  r.f  <  un  droit  Seiencir  al  lur  le  via, 

lor, "qu'il  cU  entre  daiii  !.■  cellier. 

f\  llLI.L'Lfc  ,  r.f.  Ijf.  Oiurc  fa  n^ni- 

Fc irion  primitive  ,  »]iu  cli  une  il<4m- 

Li ^   Hc  Rrlîp.i4\  ,  ce  mot  s'aj^plique  i 

r]\  mItItc  lie  petites  partitions  qui  xc\'- 

Icr'îlriit  a  celles  des  toHiilcs  nioV»f 

tic  tes  dans  un  dortoir."  Aiiilî  l'on 

pe!';  (tllulfi  les  trous  des  moi 

naiJ  dans   une  rueiic,-|cj  petits  rjr 

<iuits  rfiiK-rcns  ou  la   pruine  de  cet 

taines  plantes  fc  rrmiye  divifec  dans 

1^   ^on!Îe<;  , 'les  cavircs   ftpatées  du 

CtTv;aii,    les  p.JKS  ijuaires  où  ("ont 

placis   les   caractères  dans    les  cal^s 

d  Im  lîinierie  ,  ^c.  •.    «■ 

ChMj;>JTF.R^  V.  aa.  Terme  chv- 

mique  ,  qui  )lj;n4hc  une  manière  de 

ç.iiciner  -particulière  ,  pour  la  purifi- 

\^  cafiou  de  l'or  oc  de  quelc-ufs  antrrs 

^métaux,  Oneniploiecert.iins  fch  pour 

.    "    .,     (Ccuc  opération  ,  i]ui  s  appelle  icmen- 

[    f/tUbti ,  du  mot  latip  qui  fi^nihc^- 

Cl  NACLF. ,  f.  m.  Mo'  tiré  du  la- 
•  ti,|J  ,-<lui  n'clt  d'ufjgc  que  dan?  le  Ijn- 
gajirAlu  nouveau  1  cltanicnr ,  pgurjl- 
jini^rr  la  falle  où  notre  Seigneur  infti- 
'  ti'a  iTuchai  illie  ,  après  y  avoir  ffuipc 
avec  Tes  Apôtres.  I  es  fjiles  i  inanger 
d  s  Anciens  s'appelloient  ainli. 

CFN'CFIKÙ^,  f.  m.  Serpent  dont 
Icc  morfurrs  font  enrier  la  chair  oc 
la  lont  tomber  enluitc  en  poucrirurc. 
Oii  prétend  i;ue  la  graine  de  lin  & 
de  Liiuic-fonr^in  des  meillcuis  rc 
mcdes. 

'CiNDRE  VEitTF.  ,  C.  f.  Couleur 
h'enc  que  les  Peintres  emploient  dani 
les  pavfages ,  parce  qu'elle  verdit  fa- 
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ment.  El-^ff  (c  lait  en  Ftandt^'s, 
CENDREUX  ,  adj.  Le  fer  S4p- 
p/le  (cndreux  ,  lorfquc  le  poli-cju'on 
lu:  d'>"'ic  ne  le  rend  pas  plus  clair» 
&.  on  il  Y  demeure  d^s  taches  Cou- 
Icji  de  cendre,  li^cir  cit  moins  lu- 
j(  t  à  'a  fijIiHe. 

•  CFN'EL^^^,/T.  f.  Graine  roiipc  qui 
trroîc  f'ir  le  houx  &  ^ui  cil  Ion  uni- 
<]uc  fruit.  " 


et 

cr/KOBîTt  ,  f./m.  Nom  qtt*e# 
dorinoit  anciennement  aux  Religieux 
qui  Tivftit  m  Committiautr.  C'Hl  cû 
que  (îgniHc  le  mot  grec.  On  dit  en- 
coie  la  vie  n'n"hititjme ,  par  oppoli- 
(ion  i  VEremitinHt. 

CENS  ,  f.  m.  Nom  tiré  du  latin,  ' 
qu'on  donne  ntx  redevances  que  le 
podéirriir  dune  lefre  paie  .lu  Sei- 
gneur du  F»ct.  La  julWcc  de  ce  droit 
p<»r*>itdans  Ton  origine.  Un  Seig'neur  ^ 
qui  avoir  des  terres  incultes ,  les  don- 
nait i  des  l'arciculiers  pour  en  jouir 
a  cette  condiuon.  l)e  li  viennent  Ici 
a  cens  &:  à  rentei. 

CI>s'sEUR,  r.  m.  lat.  Titre  d'office 
dans  1  incieniir  Rome. -les  Cc-nfeuri 
qui  ctoient  au  nombre  de  deux  ,  veil- 
I.«^)ietu-i  l'oSl'ervarion  des  b^ix  ,  fie  aa 
louticn  des  bonnes  nururs^-ltimoicnr 
les   biens  ,  ^relcvoiciv  les  fVutes  dci 
'rtïatcuri  mêmes  ,  &:c.  La  durée  de 
I.iir   emploi   éroir   de  cinq   ans.    Eii  ^ 
France  il  y  a  di.*s  Cenfeurv  f©yauT,  • 
pimr-4r*-  Livres  ,  inlJitnés  par  M.  le 
Ciianecjjer  Poivharrrain  ,  dont  l'ofH- 
c*  cfi  d  examiner  les  o'n  rages  qu'on 
préieptr  pour  l'imprcdion  ,  &  de  n'y      : 
rien    laiUer   qui    (oit   conrr.ijrc  aux      [ 
psincj^cs  de  la  Religion  &  de  l'Ftat, 
ni^iiiÎJc  bonnes  mcrurs.  C'cl\  fur  leur 
teiroignage  qu '-on -accorde  le  privi- 
lège. / 

CENSURE  ,  f.  f.  h'.  Mot  qui  vîrnf 
de  Ccnrcur  ,  6c  qui   (ignihe   l'adibn 
d  examiner  un  owvrag^  ,  d'y  trouver 
des  fautes  fie  de  les  <:oiiiger.  On  re- 
tend aux  mcntrs  fie  i  tout  ce  qui  crt 
fuTceptiMe  de  critique.  Ctnfiu-tr  fe  dit 
dJins  le  mnne  fens.  Mais ,  dans  le  lan- 
gage Ectlélîalli<}uc  ,  on  appelle  Ktt- 
]nrr(  les  punitions  impof^ts  fuivant- 
les  loix  de   l'Eglifc  ,  telle:   que  Vt%r      % 
communication,  l'intcrdidion^  la  fuf:     tx 
peiKjon  ,  ficc.  • ,    '■ 

'  .  CENTAURE  ,  f.  m.  Partie  d'une 
conficllation  du  Nord,  jointe  ordi- 
nairement avec  le  Loup.  C'cfl  auifi 
une  fort:  de  monllrc  ,  ^quc  les  An- 
ciens Vcprcfentoicnt  ï  demi  homme 
fie  à  dcrtji  cheval  ,  8c  qui  paifoit  pour 
fils  d'Ixion  hc  d'une  nuée.  L'origine 
de  cette  fable  paroît  être  venue  de 
rufage  qu'avoient  les  1  hcirilicns  de 
monter  i  chqval  avant  que  les  autre! 


^plct 


C  t 

euffent  apprit  i  fc 
ICI  animal. 

LlN'IAUREE,  f.f.  Pe 
qui  cio.[  oaiu  les  lieux  hu 
qui  Icit  à  pluUeui!»  uia^es 
ilvMiic.  ^)i\  dilhiiguc  une  . 
t.iji.e,  i]ui  II  cli  ijuc  Iç  /f'i 

(  1  .^-  1  INDICE  ,  f.  V.  1 
|'l.*iir»  ,  iioniinee  autienieii 
(lUi  [ue  ces  deux  noms  de  ! 
de  iii'uds  t|ui  (ont  dans  fcs 
jujtre  une  licur  l)laiulK 
ioii  )U-,  cli  lion  pt)ur  le  c 
de  1  uii;  ôk  l'our  la  létentu 
Il  V  a  uuc  Centinouc  fci; 
n'a  i"|U"unc  (tu le  tige. 

ilNTRÏ*. ,  f.  m.  Point 
clc  qui  Cil  également  eloig 
Ii^  points  de  la  eu  confire! 
fi;;'.iic  &  tout  cfpace  a  d'à 
cemie  ,  c'eli  a  duc,  un  poi 
tes  fes  parties  aboutiircnt. 

CtNiRIfUGE  ,  adj.  J 
pofe  ,  qui  rtgniHc  ce  qui  s'i 
ion  centre.  La  force  qui  | 
fon  orhrc'  tcnit  corps  dt)n 
venieiu  e/t  urculaire  ,  fc  n«i 
(tntriiw'c.  Au  contiaire  i; 
\:i  pavitMthn  qui  porte  un 
un  autre  ,  &  qui  K:  retient 
qiicnt  dans  Ion  orbite  ,  s'aj 
iounjcHc. 

CENTUMVIR,Cm.lat. 
des  anciens  Romains  ,  ijUi 
diiifcrens  du  peuple.  Ce  îiil 
conipolc  ,  fuiva^it  la  fignil 
nom  ,  de  cent  Juges  ,  do 
Tnbu  ffUirnilÇoit  trou. 

CENI  UKIATEURs,f.  ir 
donné  ce  nom  i  quatic  cété 
lopi'-ns   Proteiians  de  Ma 
qui  oiir  nivife  l'hilluirc  de 
Cciiruritfs.      .■  ""'   ' 

CINT'JRION,    f.   m. 
anciens  Capitaines  de  la  ^ 
tnaine  ,  qui  commandoien 
dars. 

CFl* ,  f.  m.  Nom  qu'on 
pied  de  vigne.  Il  s'cmi^lo 
rici,  pour  (ignifiei  les  fers 
oux  mains  i**:  aux  picdi  d 
nierî.  , 

CIIT'r  ,  f.  f.  Plante  q 
l>lc  au  l'our)  ier  ,  cxitoi 
fcuillci  font  plu.  noires, 


PflciK  i  léjjuille.  On  appcUc  auOi    »,//,,  parce  «juc  cette  ècorcc  «onu. 


et 

^plct  cuffeni  apprii  i  fc  fervlr  de 
CCI  juiinal. 

Cl  SI  AURE  E  ,  f.  f .  Teritc  plante 
qui  no.t  oaiu  Ici  lieux  liumiiics ,  6c 
«iiit  Icit  à  philicuti  u(j|;v.i  île  la  Mo- 
d.-.iiic.  i)i\  i]illin<;uc  une  autic  Ccu- 
t.uivf,  ijiji  M  clt  i]Uc  Iç  Nli^po)itrc. 

t  1  N  1  iNiJl^l.  ,  1.  i.  lat.  u)inp/ 
l'biit.  ,  ùiuiimcc  auticmciu  Rtn-inte . 
<iui  tue  ces  deux  Momj  de  U  (juanruc 
de  uruds  iiiii  (ont  d.uis  les  ngis.  }  !lc 
jotti-  uni-  licur  hiaïuhc  pi'i  rou^c. 
5()ii  )U',  cil  bon  |U)ur  le  c'raLheini-iu 
de  I  int;  iik  pour  la  lâention  d'unnc. 
Il  V  a  ui)e  Ccntjnoùc  fcjucllc,  tjui 
lia  i]u'ur.c  Tculc  tij^c. 

(.INTRÎ*. ,  r.  ni.  l'oint  d'un  cx?r- 
clc  qui  cil  cj;^leincnt  ili)ij>nc  de  tpus 
|»s  points  de  la  ciiconKrencc.-'l  oute 
h^'iic  6i  tout  cfpacc  a  d'ailleurs  loii 
ceiuie  ,  c'tli  a  duc,  un  pomt  où  tou- 
tes fcs  parues  aboutilfcnt. 

CtNikIPUGE,  adj.  Mot  com- 
pofj  ,  qui  ngniHc  ce  qui  s'cloij;nc  de 
Ion  Lcntrc.  La,  force  qui  porte  vers 
fon  orhi'c'  tmit  c«rps  dont  le  inou- 
vcnicm  clt  urculairc  ,  le  nomme  f(.;it 
itntriiw^c.  ,Aj  contiairc  ia  'rtic^  ou 
la  pjvitétiton  qui  porte  un  corps  vers 
un  autre  ,  &:  qui  K:  retient  par  tonlc- 
qucnt  dans  Ion  orbite  ,  s'appelle  J>.r(e 
loitnic-Hc. 

CENTUMVIR,  Cm.  lat.  Maj;i(>r'at 
des  anciens  Romains  ,  ijui  )u|(cui(  les 
dirfercns  du  peuple.  Cc  TrilHinal  étoit 
compote  ,  fuiva^it  la  (ignihcation  dil 
nom,  de  cent  Juj^cs  ,  dont.cliaquc 
Tnbu  fournil^oit  trr)i». 

CINI  UKlATELKs,!.  m.  lat.  On  a 
donne  ce  nom  à  quatre  ccIcKits  I  hi  o- 
lopi'-ns  Trorcllans  de  MagJcbourg  , 
qui  oiir  divile  l'hilloire  de  rEghlc  eu 
Cciiriiries,      k  P  " 

tlNT'JRION,  f.  m.  Titre  des 
ancuns  Capitaines  de  la  Milice  Ko- 
niainc  ,  qui  commandoient  cent  Sol- 
dats. 

CF^  ,  f.  m.  Nom  qu'on  donne  au 
pied  de  vigne.  Il  s'emi^loie  au.plu- 
tiei,  pour  lijtntfur  les  fers  qu'on  met 
oux  r.uins  ft:  aux  pieds  des  piiTon- 
nicis.  , 

CriTT  ,  f.  f.  Plante  qui  rclTfm- 
l>le  au  l'ont]  kt  ,  cxc-rj-té  que  f ^  s 
fcui!lc:  font  plu.  noires,  ft:  don;  on 


C  t  fît 

fait  avaller  l'eau  pout  let  rétemioui 

d  aune. 

t  h  l' H  AL  ALGIE  ,  f.  f.  Moi 
compulé  du  );icCj  t]ui  lignihc  tout 
mal  de  tête.  i.ci*4-  tfjhularitiqttet  fout 
des  luidicamcns  propres  i  purger  la 
tête.  itif-'hétlK^ut  le  du  de  tout  ce  qui 
-appartient  à  la  tcte  ,  fie  de  cc  qui  clt 
bon  pour  rtmc4icr  aux  maux  donc 
elle  peut  être  attaquée.  Cette  railoiF 
a  lait  donner  le  nom  de  L\yt>a.iiifHe 
a  la  veilla  '  >  bras  tju  on  ouvre  ot- 
dinaireniën!>pour  loula^^cr  la  tccc. 

Ct'l'ilt'L,  1.  m.  Nom  d  un  Roi  ' 
d'Etliopie  ,  pcrc'  d'Andromède  Oïl  a 
noirnré  ainîi  une  conilellation  qui 
ell  '  petite- < Hirlb  ,  con;pol"we  de 
treize  étoiles;  fuivant  Pt>l',it$,e  ;  de 
oiiite  ,  luivaat  7,nl>o;  &  de  trente- 
cinq  de  diltétcnies  grandeurs',  fui* 
vaut  l'ianitttui. . 

CLKASlEjf.  f.  Mot  grec,  qui 
■  nj;nil'.e  c  -niu.  Oai  doune  cc  noili  â 
une  d  ipj;.reure  efpcce  de  fi;rpens  ^(ui 
font  arines'de  cor.ies.  Les  Voyageur» 
rj^ourciu  qn  :!  s  en  trouve  en  Afri- 
que ,  t<  que  le  fcul  remède,  a  leur» 
pi.iuuu'5  eît  de  couper  la  p.irtie  t>lef- 
lee.  Le  Ctya'lc  elt  ,•  dit  tni  ,  couleur 
de  lai.le  ,  ôc  coQVe^^^'icailles  dam 
pKilienis  parties  du  corps.  Jl  rampe 
de  biais ,  6:  liffie  lorfuu'il  fe  remue. 
CF. RAT,  1. \v.  lat.  Médicament com- 
pofc  de  eue  Ô^d  huile  ,  avec  d'au- 
*rrcs  iujiiéJiens  qui  varient  IcsCerats^ 
friivaut  la  nature  du  mal  pour  lequel 
ils  .^'cinpl oient. 

CERATION*,  Cl.  Les  C)iyiT)ilèc« 
.  donnent  cc  nom  a  certaines  opéra- 
tions qui  rendent  une  maticic  p' o- 
pre  à  le  ditloudrc  ou  à  le  tondre, 
afin  qu'elle  puille  pénétrer  plus  aile- 
nicnr  les  corps  folidcs. 

<-  tKREKt  ,  f.  m.  Nom  quç  le» 
INxti-s  donnent  au  cinen  à  trois  tc- 
rcs  «]u'ils  placent  a  rc:ui.  c  de  l'I  n- 
fer,  pour, etnpît lier  les  ombics  d'en 
fottii . 

CiRCLAU,  f.  m.  Cuti.'  fa  lî^ni- 
fitatlon  coniji'.iiiu.  ,  te  mot  ell  le  noni^ 
dune  forte  dr  fèves  dont  lesgoulles 
.loin  fort  U)!ijities.  En  F.uieonnet :e  , 
o^i  .qpclle  (t  ifit.'A  l;'i  ptiiii'.  s  ou  le» 
/..^/,/,^  ifi  bou:  Je.  lailj  d  un  oileaii 
de  ii*..e, 
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1)1  C  T 

CERCFXLl  ou  SARCELLE ,  f.  f. 

Nom  (jluii  oifc.ju  aquariiiue  plu$  pe- 
tit que  le  canard  ,.inais  de  U  même 
forme,  fie  plus  dclicat. 

CERCLE  ,  i.  m.  Figure  comprife 
fous  une  feule  ligne  ,  dont  le  centre 
cli  rgaleincni  éloigné  de  touici  les 
parues.  1  ont  cercle  le  divilé  en  trois 
cens  roixÂutc  parties ,  qu'on  appelle 
«Icptcs.  Ainli  ce  qu'on  entend  par  un 
«|uart  de  cercle,  c\\  quatre  vingt  dix 
deçrcs.  Connne  on  ne  trouve  dans 
l'idée  du  cercle  qu'un^polvgone  in- 
hni ,  on  n'a  pu  parvenir  liilqu'i  prc- 
IcMU  à  irouvei  par  les  nunliodcs  ^co- 
nictriqucs ,  le  moyen  dj  le  rcduirc  a 
un  ef|?ace  quatre  qui  réponde  cxactc- 
m  tu  i  l'a  lupffiHciç  ,  ce  qui  s'appelle 
la  Quadrature  du  cercle.  Le  mot  de 
€,nU  ci\  employé  dans  plufieurs  Arts , 
p  ùis  toujours  fous  l'idce  de  la  dcd- 
rition.  CeJt,  en  t'-rmcs  de  Rhilon  , 
L-  dit  des  icwincaux  reliés  de  cer- 
cles. 

CERCOIES  ,  f.  m.  Cea.iinj  peu- 
ples tron-pcurv,  dans  la  Mydiologic, 
»iM  •  Jupter  transforma  en  iiiigcs  , 
y  «m  ctiraycr  U's  pcrHdcs. 

,  Ll  KEALEs  ,  1.  f.   Fétss  raienncs 
à  l'honneur  de  Cenf ,  DcelTe  de:,  tnoif- 


Ù1Ï   vqni 


croient  oblervécs  avec  tant 


de  rcfpeiû  ,  que  dans  ruitcrvallc  les 
homme*  s'abtlenoicnt  du  commerce 
des  fcmnies.  On  n'cmployok  pas  de 
vin  dans  les  facriHccs.     . 

CERF,  f.   m     Animal  des  bois, 
,^d  >iu  la  tlnure  fç  nomme  Biche.  Il 
"^.Vit   armé   de  deux   grandes  cornc<;  , 
qu'on  appelle  bois  ,  &  qu'il  met  bas 
"tl.aquc  amwc.  On  lui  donne  dirtcrcns 
noms,  fuivant  fon  âge.  Les  petits  le 
noir.ment  Faoni,  pendant  uu  an  en- 
tier ,  Da^Kitf  la  féconde  année  \  Cr'i 
M  II  HT  j-rèmie-t  tète  ,  pendant  la  troi- 
iKinc  -,  l'er'f  a  Itur  Itfimde  C"  «^  /t""" 
trfiijurir  tttc  y  pendant  la  quatncnie 
ffv-  1.1  cinquiéin.'  \  Ctr^i  ù  dix  r  -<  ;*jf- 
Viir'mt,  pendant  la  (îxicme-,  Cfr>  à 
■  Jix  i  rf ,  pendant  1.1  fcpti.-me  ■■,  >ir,ir.(if 
<\     '  .1  luMt  ans ,  &:  vraudf  j'chx  Caf^ 
.1  < ..  U".  Les  branches  du  bois  dos  cerfs 
6  ir'vllim-«^</   'l'.Un.   La  j;rand-Mir 
xl'.ui  i/érf   cil  celle  d'un  biJc-t  ordi- 
'iMiix/ Sa  couk-ur  ell  rotftàjrc.   Il  a 
k  co/i  long  ,  la  queue  c<*uric ,  ôc  les 


C  B 

plcdf  fourchu I.  Les  arteret  de  foc 

cttur  ,  qui  le  durcitlent  beaucoup  ce 
fcchant ,  palfem  pour  excellentes  ei 
poudte  ,  pour  les  femmes  groiFes.  Lt 
Ctrj'X'^ldvt  ell  uu  iiUctle  aile  8i  cor- 
nu, qui  tire  ion  nom  de  la  relFcm- 
blance  de  fes  petites  cornes  ave*  cel- 
les du  cerf.  On  appelle  mal  dt  lerf, 
une  maladie  des  cnevaux  qui  ôte  le 
mouvement  aux  parties  qu'elle  atta- 
que. C'ell  une  forte  dçTiHimatifine. 

CER SEUIL  ,  f.  m.  PÈ^ue  qui  croît 
comme  le  perlil  ^  doncXles  fcm-Hji 
font  dcntekcs  de  même  ,\n!ais  plut 
mniccs  ôc  plus  tendres.  saVraiuc  U 
l'a  feiiillci  font  rafra,c!uirai\tc$^  te- 
folutives  ôc  fudoiihqncs,       \ 

CERISIER  ,  f.  m.  Arbre  fruitier, 
comnmn  en  France  ,  dont  là  truit , 
qui  Ce  nomme  ceiiié  ,  elt  tort^gréa- 
ble  ,  &  le  bois  utile  pour  quVnité 
d  ouvrâtes.  Il  v  a  diHefentcs  eff^cci 
de  cetiliers  fie  de-  ccrifcs.  Les  ccrifci 
douces  engciidicnt  dans  le  corps  hu- 
main dts  vcu  fie  des  humeurs.]  Les 
autres  font  rafraiciiifTamcs  fie  laïa- 
tives.  On  prétend  que  la  gomme  de 
ceriiîer  brilc  la  pierre  dans  la  veliie. 

CERQUhMANtUR  ,  f.  m.  Titrt 
.d'orfîcc.  C'cU  un  Expcit  juré  pour 
planter  ou  ralfcoir  les  bornes  des  ter- 
res ou  des  hérit-i^^cs. 

CERVAISON  ,  f.  f.  C'cft.Ic  temi 
de  l'année  où  les  ccrts  font  gras,  k 
qui  cil  le  plus  propre  i  cette  cfiaiff. 

CERVEAU,  f.  m.  CVfl  en  géné- 
ral "cette  fuT>llafice  molle  fie  blanchi- 
tie  qui  ell  contenue  dans  le  crâne, 
à  laquelle  tous  les  orgauci  des  fens 
(c  terminent  ;  fie  qui ,  dans  l'opinioB 
de  plulicuis  Phyliciens ,  eft  la  téli- 
dence  de  lame.  Les  Fondeurs  appel- 
lent cerzedn  la  partie  fupcrieurc  ou 
le  timbre  de  la  cloçlie.  Le  uneltt  cil 
la  partie  de  dcrtiere  du  cerveau. 

CERVELAS  ,  f.  m,  Nom-qu'on 
donne  i  un  inltrumcnt  de  muliquc 
à  anche  &  à  vent ,  qtii  a  cinq  pouces 
de  hmg ,  fie  huit  trous. 
./  CERVELLE,  f.  f.  Partie  la  plui 
molle  du  cerveau.  Dans  1  ufage  ,  (rr- 
V'du  fc  pr,nd  pour  cette  partie  en- 
tière de  la  tète  qui  contient  la  cft- 
vellc.  La  moelle  de  palmier  fc  nom- 
me aUiï  ccivclk. 
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r CHAGRIN  ,  f.  m 
ijlV  ,  compote  de 
ihfi  ou  de  mulet.  S< 
•vendes  Ktains  de  m 
preflâot  dcifus.  On  n 
oti  avec  la  peau  de  d 
C  CHAIAR,  f.  m.  h 
d'un  goût  moins  agr 
tre  ,  mais  qui  lui  r( 
hivnc ,  fie  fM  les  fe 

•      CHAINEA-U  ,  f, 
plomb  ,  nonjtmé  autr 
poui*faire  tof.ub«rr  la 
&:  rigoles  taillées  da 
fur  la  corniche  pour 

CHAI.NIETIER  ,  f 

'Artilans  oui  font  tou 

titcs  chaînes  fie  d'ai^r 

CHAISE,  (.(.  Tel 
donne  ce  nom  ,  en  | 
noble  ,  aux  quatre  , 
qui  environnent  de  \ 
li.  .  C'eft  ce  qui  fc  i 
Vol  du  cliapon ,  fie  c( 
à  l  aîné  par  précipur. 

CHAISE  ou  CHAI 
hn  de  cet  deux  me 
dilTcrcnt ,  quoiqu'ils 
fignification.  Clynire  i 
Siégc  de  Rome  ,  qu'oi 
jijojl'dtque  ou  Chaire 
de  quelques  autres  fié 
ration  ,  tels  que  ccli 
içurs ,  des  Evêques  fie 

CHALAN,  f.  m.  / 
bateaux  plats  qui  arr 
chandifps  à  Paris  pai 
qui  voar  fou  vent  a  1 
crtc  le  mot  de  {fuUo 
dc-li. 

CHALASTIQUES  , 
mens ,  qui  ,  fuivant 
grecque  du  mot ,  ont 
i^icfyer  les  fibres  fie  d'ac 
^qucnt  les  parties  al 
quelles  on  les  .ippliqi 

CHALCEDOINE,  I 
cieufe  de  couleur  blet 
qu'on  met  au  rang  d 
fur  laquelle  on  erav 
plus  eftiméc  eft  d'un 
appelle  Chalcedoineux 
d'autres  pierres  où  il 
Utiles  bUocbcs ,  CQini 


J4«  Cl  C  ï 

ilr  l'épalffeUT  des'  bois  &  des  nuaget    4£qai  fcrt  à  faire  des  cablci  IC  dcia). 


C  A  PENDU  ,  r.  m.  Nom  dune  fore 
tonrlc  p«irc ,  cjul  a  le  cot-pj  long  St 


la  plut 


ffr- 


C  E 

rCHACtîN  ,  f.  m.  Ifpece^e  cuir 
i|nji" ,  compoïc  de  peau  de  cheval , 
Aile  ou  de  mulet.  Sci  grains  fe  foui 
avc<des  erains  de  moutarde ,  en  les. 
ftcfùkox  dclFus.  On  ne  fait  le  chagrin 
ou  avec  la  peau  de  dcrrietc. 

CHAIAK,f.  m.  Melon  d'Egypte, 
d'un  goût  moins  agréable  nue  le  nô- 


inbie  p 
es*  &  1< 


ar  la 
e$  ti- 


tre,  mais  qui  lui   rcffcmbL 
forme ,  fie  pa^  les  feuill 
««. 

CHAINEA-U  ,  f,  ra.  Conduit  de 
plomb  ,  non)nnc  autrement  gou'tiere  , 
poui*  faire  to'nh*r  la  pluie  des  toits , 
&:  figoles  taillées  dans  la  pierrç  ou 
fur  la  cornjcbc  pour  le  même  ufage. 

CHAINKTIER  ,  f.   m.   Nom   des 
'  Arti (ans  qui  font  toutes  fortes  de  pe- 
ntes chaînes  fie  d'agrafes. 

CHAISE  ,  f.  f.  Terme  de  Fief.  On 
donne  ce  nom  ,  en  partage  de  Fief 
noble  ,  aux  quatre  arpens  de  terre 
qui  environnent  de  plus  près  le  châ- 
li.  .  C'cft  ce  qui  Ce  noimnc  aulfi  le 
Vol  du  chapon ,  fie  ce  qui  appartient 
â  l  aîné  par  préciput. 

CHAiSt  ou  CHAIRE,  f.  f.  L'u- 
fagc  de  ccf  deuï  mots  ncft  pas  iii- 
dilTcrent ,  quoiqu'ils  aie-u  la  n^pme 
fignihcJtion.  Cl'énre  ne  fe  dit  que  du 
Sjégc  de  Rome  ,  qu'pn  appelle  Chaire 
Aj'OJ}'>liqMe  ou  Chaire  faiut  Pierre  ,  fie 
df  quelques  autres  ficges  de  rcprcfen- 
tation  ,  tels  que  celui  des  Prldica- 
içurs ,  des  Evêques  fie  des  Doâeurs. 

CHALAN  ,  f.  m.  Ancien  nom  des 
hârcaux  plats  qui  amènent  des  mar- 
chandifps  à  Paris  par  la  rivière  ,  fie 
qui  vont  fouvcnt  a  ik  voile.  Peut- 
crrc  le  mot  de  rWoM/)e  *eA-ii  venu 
dc-li.  [. 

CHALASTIQt'ES  ,  f.  m.  Médica- 
mcns ,  qui  ,  fuivani  la  figniHcaiion 
grecque  du  mot ,  onc  la  verru  de  re- 
ld(i*er  les  fibres  fie  d'adoucir  par  con- 
fcqucnt  les  parties  affligées  fur  Icf- 
qucllcs  on  les  .ipplique. 

CHALCELX:)INE  ,  f.  f.  Pierre  pré- 
cieufe  de  couleur  bleue  ou  jaunâtre  , 
qu'on  met  au  rang  des  agathes ,  fie 
fur  laquelle  on  erave  aiR-ment.  La 
phis  eftimcc  cft  d'un  bleu-pâle.  On 
appelle  Chalcedoineux  les  rubis  fie 
d'autres  pierres  où  il  fe  trouve  des 
uciics  bUocbcs ,  cQinmc  datu  la  cbal- 
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cedo{ne.  Ccft  un  défaut  qui  dimiuMc 
leur  prix. 

CHALCITE,  f.  m.  Minerai  qui 
reOTemblc  i  l'airain  ,  fie  qui  fe  trouve 
dant  les  mines  de  cuivre.  Il  n'a  poinc 
la  dureté  ordiiunr.e  du  métal ,  fie  fc 
dilfout  aifâiwnt  dans  l'eau.  On  l'cu 
fert  exiériciicement  pour  nettoyer  Ici 
ulcères  fie  les  gencives. 

CHALDE'EN,  f.  m.  Nom  d'une 
ancienne  Langue  orientale,  qu'on  met 
au  nombre  des  Langues  favantev.  On 
prétend  que  les  Chaldtens  ont  été  les 
premiers  Altronomcs,  fie  que  les  Egyp- 
tiens mêmes  tcnoicnt  deux  la  plus 
grande  partie  de  Icurir^luiiiicres.  Ils 
a  voient  des  Mages ,  qui  crovoient  le 
monde  éternel  fie  qui  exerçaient  des 
opérations  mylléricules.  Ou  Us  divi- 
foit  en  deux  Seâes ,  l'une  deiOnhe- 
net,  fil  l'autre  des  BorJipeTieu    \ 

CHALINQUE  ,    f.  f.    I>ctit\bâti- 
ment   de    mer   Indien  ,  prclqu'auifi, 
large  que  long,  où  il.  n'cinrc  {\oint: 
de  fer ,  fie  qUi  n'clf  joint  qu'avccdi^ 
hl  de  Coco  j^  que  nos  Voyageurs  nom- 
ment C.tret.  y 

CHALLUA^f.  m.  PoifToi^'é  eaù 
d^ce  du  Pérou  ,  qui  a  la  guriilc  for\ 
grande  fie  la  tète  femblable  â  celle  du\ 
crapaut.    On   vante  U  iHjntc  de  i'i 
chair. 

CHALONS ,  f.  m.  Grand  filet  de 
pêche  ,  que  les  Pêcheur»  traînent  dans 
les  rivières  entre  deux  bateaux. 

CHALOUPE ,  r.f.  Bateau  de  mer^ 
qui  fe  tranfporte  dans  les  grands  vaif- 
feaux  ,  pour  dÎM»r$  fervices  ,  fie  fur- 
tout  pour  la  cofnmunication  de$..ut-. 
très  bâtimcns.  f^oyex  ci-delfti  Cha- 
LAN.  Il  y  ^3e  grandes  chaloupe:, 
pontées  fie 'aïmées. 

CHAM  ,  f.  m.  Titre  des  $r>»JVv.- 
rains  de  Yartaric ,  qui  répond  ,  dans 
la  langue  Efclavonnc,  au  titr^f  d'Em- 
pereur. 

CHAMADE,  f.  f.  Signal  mili- 
taire,  qui  fe  do^éavcl' îeMranîb»)iir 
ou  la  trompciie",  p*Hit  avertir  qu'un 
veTir-traiter  avec  fVanciiii:      ,>^ 

CHAMECISSE  ,  f.  f.  Plantt  amcrc . , 
qufflt  unc^forte  de  Uerrc  tjprrekre  ,' 
ou  qui  luiJfciTcfnbîc  du  moi^s'^ur 
fes  feuille*.' Olî  la  croir-boaiuc  pujuf^ 
le  (oië,  &  fimi  les  fciatiqucs. 
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,  .^...v.v.  «|ui  vuiiuiiAiioc  une     annnrnTrmrrcînTqnjcSïïclSBnr 


rrreïïTTCT 


-t^'v'^B 
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CERVICAL,  ad|    Mot  tiré  di^l*^ 

(iu.  La  vcinc  ccrvicjlc  c'^yi  lahicaii 

d'iiiK"  lies  vcnics  louîTcljvicrfs*  ijin 

.  nioiue  au  cervciu  par  le  cdu 


C  II 


|ff  maux  de  ratre  ic  pour  la  jauniffr, 

Ç  cft  uiu-  force  (Je  Itohipcndrc  ,  omI 
croît  cnjtrc  les  rochers  ôc*«ux  murs. 
CMMiLEUR  ,  f.  m.  lirrc  d'office. 


*<», 


Lr.K'JS£,  (.  t.  Ulanc  de  plomb,  "Qdt  un  OHicitr  de  Ville,  dont  Ici 
fl^JL^r^'  À.,pluùcuri  ulageï ,  lur-tour  foiutio;n  coaliitcnt  à  faite  partir  les 
t\ptèn\§o(kton^  tjfcJ.^elf  uue^coSH«|d«^u,  &  à  prendre  dei  me 
roUilIc  de  pl©fnb\jji|]ui  le  KiÉtoo  des     fujrci  poirlcur  fufttc  daps  les  palFa- 


«£> 


t^c  cuit  au  Feu^aiT' broyé.  6c  Foiàs.    Les  chaolis  l'ont  l|%  bois 

,  r.  m.  Ancien  t«rc  des  ,.<]U'i.)a  toi^X'  du  vent  ou  quohju'au- 

Romanis,    «juil^MTcnt  trb  (i^li^  jb^^d<^s  Icj  Fdrtl^. 

ciM  après  Jules-Ce^?  ,  &  CHÀ  BOT  ,  %\  nî.  ;^eur  poilTon 


,% 


a 


\  >^ 


^r 


r 


vapeurs  du  vinaigre.  La  c>ruwPHir-'JJi  pcï  dirliciles.  "S  ?^ 

cjui  s'appelle  S/jwf^^:// rf-nr'^  Kur         Cjj^ABI.IS  ,   f.  m.   Tcrri|ç„d'Eairx 
_/i  a\'cc  du  placée  cuit  au  Feu^aiT' broyé.         6c  Foiàs.    Les  chaolis  l'ont  ^  bois 
CESAR     ''    -     *  ^  -  -    '' 

•  Iriipercurs 
luccc.livenlcat  après  jmex-ccp^r  ,  oc  v.  n /\  i>m  i  ,  i».  m.  ^eur  pr 

cju'iU  donnolcf)!  à  ccuix  d'entre, leurs     d'eau -dcjûcc  ,  «|ui  fe  irouve  dans  le» 
fiK  iju'ih  dwdinotenp  à' lèiu  ûitcéder.      ca-ix  conranres.    Scyn/ioin  lui  vient 
Les  AUc-maadi  le  donnent)  encore  i     d  uii  mot  lann  ,  par  Icoiicl  on  a'voiilu 
^     Icut  tniperdur;  On  ap^Ue  rO/'rV*.     Iij^n1ht-r  U  ^t  olP-ur  de  K-^  tète,  en  conj-  \ 
//.«  ù/.Mf«.Tjrinciiipn^àr  laquelle     paraifnn  de  la  |uellc  le  reltc  de  'oii^L,' 
tf*o:i  Fait  accoucher  unç  Femme  ,  lorf-    çorpi  n'cil  pretijuc  ; lèn.  i;^lë?'3a  f**-* 

,     ouIclU-  n^.'^ptuî  ç%tç5  deiivrt*  de  (on        (  i  jÀCtL  A>  uuCH^AÎSLLAS,  f.  m^  ' 
^      •fiui^'par  jci  v{)rrs.na;urcUev.:L'.vun';      I  Ij^ece  de  i*aiUu  i>lanc  ,  qui  elt  cxcel- 
^  foiuvenir  ce  mot  du  verbe  latin,  qui     lent  aux  cnj/irojK  ^c  ['aris ,  &  qui 
JDÇjmhê  <' h-rr  j  d'aïuves  dii  ,nôm  mèiuc  "^.nc  feman^qu'éfi  grappes  Fans  qu'oo 
de  Jules  Cef'ar^  patc?  (^onjrap^rtff     en  puiife  faircvdu  vm. 
qu'il  Vint  au  tp<>iiJcf(a|f  cciTc  v«,';i"    CI TAC^  f.   Fi  Terme  forinc 

,CÎ:VIl^,  1,  iff. 'N(>m  u*un  ganlllet  "  de  i  hatien.  C'cii  le  nom  d'qn  airde"^ 
^  ,'  dç  cuir  ,  garni  de  p!ôini>^qui,l)cr|i)it     ^''nle  oU  d'une  .Ptécc  Je  muiîqti^»  qui 
^ijx  ancieiis  Arliletv«  pour  co^iïb^ttrc/'  '"a  fi^-^i^  tuivivenuiu  propre.  On  pré- 
p      i  cAifis  d,v  poin.;^  ,  da|pe<  jeuv  pu-     tend  qii  il  Fut  invcii|é  par  un  avcu- 
'      bl-is.  (;'cll  aiii.'i  le  iicMîT^tîj^'les  l'rt'efA     R\*  ,  A:  que  c.clt  d«  1^  iiu'il  tire  l'on 
&^I  ";  i;|j*tmreS  donrlçnr 
de   )u/ion"A:'  à  ccllv  de 
nommant"  fi/Mir  ,  .la  cci'iKurc  d'uvr..  ?ic 


{101 
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f    lapic^i;  ' 
pion% 

|CUl"e/,j: 
au -de 
foit  dt^To, 

&  les  vol 
our  cil. É or 

yeux' 

Ç11AMBELLA°GV, 
h  paie  ,  dau's  ccrtai 

^aui  >e>gt;j;uii'4ét)idaijfi 
FuiVant  ki  \iiix%,  l'ôi 


ii'un 


hpncii 


"a  fi^'^i^  ty(>uve,menr   propre.  O 
tend  qii  11  lut  inveii|é  par  un 
la-les  l'rt'efîV     gly ,  A:  qije  c-clt  d«  1^  qu'il  tire 
rl*,ccuKurc.    noMi  ilans|y|||^ngi»«ij^uieiuie.'' 
\ft\w s ."  oT    '    eu  A  U1:Ï5k  I S  ,  i.\v\ .  Plante  ai 


«* 


c  ùtibbfn^^ae,  à  la  quelle 
<(tugfciJvcr  jltrt)ouf  U  rat 


mcrc 
on  attribue 


'nouvelle  inari-'e,   que  f>i\  intr^"'!  jji.,'  J  <(Hia^iiJvcr|ltr»pouf  14  ratte  ôc  le  foie. 
^ô:;j>it  le  y'njft  de  l'es  nw«e$',  apit^fâ!  u  "'iÛcyç^.ic^^s  plus  hncs  murcni  dani    ■ 

\Voir  ineirc  i  fa  maifoi.,         a^    ,  "^      Ta  îhcttai^nc  ''•,,'  '  •  » 

^  ^-1  SUR  F, ,  i".  F.  Ce  moT  I.atin  ,  qÏÏT      'rH4\li:LEON  ,  f.  m.'X)^»  deux 

pl-iiues  qui  forcent  ce  nom  ,  l'une  a 
dv|.a  paru  Fous  le  nom  de  Cttrline^ 
L'aùcie  le  riniii  ne  vul;'airemcnt  Cl^af- 
ihnutt{e\  &ç  i^'i^'t  en  edet  une  forte  de 


'"-••—  dans 


»(îi;p.it),:-  <■■.»<  /«"r  ,  fc  du  ,  eix 
tJ  un  rrjrus  qui  ddi'  iV  trouver 
Jc"s    vers    •>;''»ts    lin    dMtani    nôinl^r.*' 
de*  IviUi.v'S.    Ntv;   vyrs  de    liiur   Iv.! 
'labcî  n^dcnandcnr  point  de  ce)iii»e  , 
<(îux  d  •  douce  en  dtTnJivfVnr  Apj_èç  lu  , 
fixi6m,,W'''l'-»be  ,  &  teu.V'de  <iix  a|^rés 
îa  quJfM#ur.    It'   rvprrt  di  C  vêts   de 
dOvJ/     '.'■.  u  iî>es  ,  s'ipp.'lle  hifn'fiuhe. 
C  r'i  \,<  ^  .,  ad).  .VU»r'tormr  du  nom 
.»   flilçinc.    (in  app:;nc   hs, 
ii/e-^iijiarin':  qyj  aV'ptocbent  de 
!/'n.:->(V«;ol1;^4  7»-./,'WA  </<>  /',y: 
^1  P'>i(J')n.<  (fiit(*i. 
„    CFTLl<-AK,  11'.'  m    Planfe  qui  ri'a^ 
jii  tipc  ,  nr  flrui  i ,  n-  pt  aine.  On  pré- 
vcnd  que  f<;i  Ftiiilics  foat  bonnes  pour 


tiiardon"  ,  dont  les  Feuilles  relfcni- 
bKnit  à  celles  de  l'artichaut.  Su  fleur 
fait  cailler  le  lait.  Sa  racine  broyée 
ade  la  vertu  courre  la  galle  &:  les  au- 
trj-s  maiaiii.'s  dï  la  peau.  LUc  appaife 
au  (fi  le  mal  de  dent. 

CUAMLLEL'CE'K  ,f.  F.  Herbe  dont 
les  rte  iri  ont  la  Forme  de  la  rofe  ,  & 
dont  l  s  Feuilles  fotit  recourbées.  On 
la  croit  bonne  pour  les  teins. 
CHAMEOPKF  ,  f.  F.  Plante  ram- 
âpte  ,,  donc  les  Feuilles  rcircinblent 


ïïï 


llc<  'du  grand  Pm.  Ses^cuxi,^oaf 


4)(jBènj^;ni>ff^âi'il 

dftis  \i  chatt^rdu  y 

•^|r.»%/d4A.jMTiELLAN^l 
f  .  •  ^î?6lr  dê^la  MaiFon  c 
rc^vié  Officier  de  h 
prcfcntc.la  chemifc  ai 
ne  s  y  ttouvc  ^oint  djè 
&:aui  exerce  encore ,( 
dfieinonics  ,  un  rcflc  cj 
tiennes  Fondionc ,  tel 
^^cr  le  Roi  le  jour  de 
lits  de  Julhce  ,  il  cil  ; 
CliAMBRANL 
qu'on  donne  aux  boi 
côtés  d'une  cheiuinée 
d  une  Fenêtre  ,  ôcc. 

CHAMBRE  ,  f.  f, 
fications  cotnmunes  , 
fts  acceptions  joint 
-_;   L»,  ^i|^  Chamère  Impen 
"     •      Cour  de  Jufticc  qui 
lar  ,  depuis  la  ruine  d 
jupe  par  appel  taus«l 
rrinces  &c  des    Ville 
Chamhre  Affofiolttjtte  c 
lion  Romaine ,  oii  fc 
faites  qui  regardent 
Dotwainc  du  l'ape.  Cl 
Tftuntt  Qu  Cl) timbre  ba 
blce  des  Députés  des 
fîctcrre  ,  qui  rcpréfi 
Noblcirc  Si  le  corps  d 
partagent  l'autorité  U' 
Koi   &  les  Pairs.  Ch 
i'hamhi  ♦  det  Putrj  ,  ef 

iiin  Auglou^  qui  pai 
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c  Al'UNltKt,  1. 1.  icrmc  de     lignitic,  poui  lc>  Lhyiniiict ,  un 
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Jniflf, 

■ .  V^ 
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i'EauK 
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loilTon 
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foulci 

p    Upict'ij 
pioa% 

Cl-T/ 

rcuic/, 
au -lie 

&;  les  Vt>« 

pour  m  tôt 

lc5 


fui  vaut 
ciV-uu' 


noe  pour 

Ci  fcot- 


mâp  laiiibtfu 
'i  ;poT(!^  unr  i^^jnc*  fîjmdc 


s:: 


C  H  i,f 

aurocH^  avec  le  Roi  &:  le  cetpi  du 

l'cuplc.  On  ne  cunnoit  que  trop  ce 

que  c>n  que  la  Chambre  Je  JullùLe  , 

laCiianibrc  EccL'liaiUque,&:c.  Cham- 

^  bre  cbjtHrtf  ou  Canuru  objfura  ,  cil  une 

fcifi][lei.  Le  iair  if^ii     machine  d'Optique  ,  qui  coniliic  daiu 

'^crjK;  lc< ,cors  jiun  vaiircau  bien  terme  ,  à  la  réiityc 

j^çc^u  "inicl-,  -;  Hï^nc  peiitc  ouverture  par  laquelle 

'  ,'îî*îieit<||i^     1rs  rayons  du  folcil  vont  peindre  ,  fur 

yeux:    '^       J-        •"'•"i^       tJ''^'l2Jj-  ^^  "^"'^  oppolc  ,  tous  les  objets  qui  fc 

ÇllAMDELL£cVrCl^l^riw^^^ï^prércntent  au  dehors, 

{c  paie,  daiû  cehai^j^jB^t'Pft^^^   CHAMBRELAN  ,  T.  m.  Nom  vul- 

;igiij;ui<'4ét)daijp^^'ô^.qu*'(iïîli^t^^  ,  qu'on  d^onnc  aux  Ouvriers  qui 

it]^ir/cUx,l.'oti^yik  de  ce  hôh^  obligés  de  travailler  en  chain- 

hpiWiMif^'5^|iiil!  leCium^"  bre  ,  parce  que  n'ayant  ptjJmde  Maî- 

'HÀ.'-(<i^Jid^t  a<-'  toiis-i«'s      trifc  luivant  les  Ijix  ,  ils  ne  pcuvenc 
^—ja.-,   _-_j_-  I....*-      jçjji^  boutique. 


be^lJÙ, 

<lioB^nj^.|%rfôa'îl  les  introdUf<|)it  CHAMEAU  .  f.  m.  Grand  animal 


ij^chopit:  rendre  i^ï*jltt 
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fiditr  de^la  Maifoa  du  Roi.  C'cll  le  préter^d  qu'il  vit  jusqu'à  cent  ans.  U 

"rc|Mt?r  Officier  de  la  (jjliantbre  ,  quj.^  elï  fort  comir.un  ca  Ahique  &:  dani 

prcfentcla  chemile  au  Roi ,  lortqu'il  rOiicut.  Son  poil  fe  Klc  ,  &:  fonurinç 

ne  s  y  trouve  point  djc  Prince  du  Sang,  fmmc  U  Tel  Arinoniac.  On  nomme 

&:  qui  exerce  encore  ,  dans  les  gr-ndes  Chanutitri   ceux   qui   coiiduifent  lei 

i^reinoaics ,  un  rcUe  de  quantité  d'air-  chameaux.                          ^ 

bennes  fondion»  ,  tel  que  de  dcchauf-  CHÀKitES  ,  f.  f.  Noin'itnéral  de 

"cr  le  Roi  le  jour  de  Ton  Sacre.  Aux  quantité  4'c^pcccs  de  moules ,  petit* 

lus  de  Julhce  ,  il  çll  ailis  à  les  pieds.  poilTons  i  coquilles  qui  le  ptenuexic 

Cli  A  M  BR  ANLE^  f.  m.  Nom  lur  le  bord  de  la  mer,  ôc  fou  vent 

qu'on  donne  aux  bordures  da  trois  comme  en  grappes  attachées  aux^ro- 

côtés  d'une  cheminée  ,  d'une  porte  ,  chrts. 


d'une  fenêtre  ,  &c. 

CHAMHRE  ,  f.  f.  Outre  fcs  fîgni-^ 
fications  communes ,  ce  mot  a  diver- 
fçs  acceptions  joint  avec  un  autre. 
-,  lm,^y}fi  Chambre  Impcrtule  fignihc  une 
-     r     Cour  de  Juftice  qui  fe  tient  à  Vei- 
lar ,  depuis  la  ruine  de  Spire  ,  où  1  on 


d 


CHAMFRAIN  ,  f.  m.  Nom  qu'oa 
donne  à  cette  pariie  de  la  tctç>i'ua 
cheval  qui  clt  entre  les  deux  fc^ircils, 
en  prenant  depuis  les  oreilles  jufqU'aii 
nez.  L'ornement  qu'on  leur  met  quel- 
quefois dans  cet  endroit ,  fe  nomm£ 
auiii  chaMtlratn.  L'Architedlure  donne 


jupe  par  appel  tous'Ici  dirt^ércnds  des  le -même  nom  au  pan  qui  fe  forme 

Princes   &:   des    Villes  Je    l'Empire,  en  rabbatant  l'arrête  d'une  pièce,  les 

Chambre  A^ofloliqnt  efl  une  Jurifdic-  Meuuiùers  s'en  Icrrenc  auaî  daiu  ce 

lion  Romaine  ,  où  fe  traitent  les  i(-  fcns. 


_r.: 


fanes  qui  regardent  le  Tretor  ^  le  CHAMICO  ,    f.  m.    Semence  du 

Domaine  du  l'ape.  Chambre  des  C;m-  Pérou  i  laquelle  on  attribue  un  cHcc 

munei  ou  Chambre  balfe  ,  e(i  l'airem-  trcs-fîngujier.  L'eau  dans  laquelle  elic 

hicc  des  Députés  des  Provinces  d'Au-  a  bouilli ,  non-feulement  endort  po\ic 

f  îctcrrc  ,  qui   rcpréfciucnt  la  petite  vingt  quatre  heures,  mais  1!  on  la  hoir 

NoblclFc  Je  le  corps  du  Peuple  ,  &  qui  en  fiant  ou  en  pleurant  ,  on  ne  cc^^.^î 

partagent  l'autoiité  It'gillative  avec  le  point  pendant  long  teir ..  do  rire  "oa 

Roi   Ôl  les  Pairs,  Chambre  haute  ou  de  pleurer. 

</)iï>»iir</M  Pu/r/,  clUaircmblécdcj  '    CMAMOIS,  f.  r».  Efpec'e  de  fhc- 

iiiii  Aogluu^  qui  paitaj^ciu  U  màûc  vcc  Uuy^^c  ,  plus  grande  que  les  bhc* 

1  iv        * 
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▼rei  comnuioes ,  mais  qu!  a  le  poil 
plus  coure ,  ks  yeux  rouget ,  la  Icvre 
d'cnhauc  fendue  ,  deux  cornes  noires 
rccoiirbccs,  le  pied  cjreux  par-deifous, 
&  ijui  court  fort  vîce  fur  Ces  ongles. 
On  emploie  fa  peau  à  quantité  d  ul'a- 
ccs.  Le  chamois  habite  |cs  rochers  & 
les  montagnes. 

CHAMP,  f.  m.  Outre  (a  fi^nifica- 
tion  propre  ,  ce  mot  ca  a  pluflcurs 
daiit  un  (cns  Hguré.  On  appelle  f^-*»»'», 
en  termes  de  l'cinture  3c  de  Gravure  , 
Icfo.iJ  «j'utie  toile  &  d  un  cuivre  d'at- 
tente où  1  .»rt  n'a  ciicor,-  rien  tral^c. 
In  termes  de  Mjchaniqucs  ,  -lacer 
une  chofe  de  c'.tm  < ,  c'rft  la  jlacer 
horizoncalenient.  Dans  le  Bla^oa  ,  le 
fond  df  reçu  Ce  nomme  i  ^m  ,•  fie 
thamn'  fc  dit  de  la  ]u.»lit*  du  (h^m^, 
les  C'-'nm  I  E'/'Vi  ou  E'/  'r*^/  ,  rroiciit 
<lans  l'im.ipi nation  des  Payent,  des 
.lieux  extrêmement  agréables,  plan- 
tés de  bofjucts  chaitnans  ,  arrofes 
«i'caux  vives  &  fraîches ,  pilles  morts 
<jui  avoicnt  bien  vécu  ,  |ouifToient  de 
toutes  fortes  de  plaifît. 

CHAMPAGNE  Mot  que  les  An- 
gtois  ont  emprunté  de  nous  ,  en  y  joi- 

Î;nant  Point.  Le  P.>/n/  c^am  M^nt ,  dans 
c  Blafon  d'Angleterre,  cft  une  mar- 
<)ue  dethonorable  ,  ou  une  tache  i  la 
noblcfTc,  qu'un  Gentilhommr  eft  for- 
cé de  porter  dans  fes  armes ,  lorf^u  il 
a  tué  un  ennemi  qui  demandoir  quar- 
tier. Dans  le  Blafon  de  France ,  on 
appcUeC/>4M^«^l'efpaceenbasd  un 
Ciers  de  l'écu. 

CHAMPAt«7^  f.  Nom  d'un  na- 
vire Indien  ,  du  port  d'environ  qua- 
tre-vingt tonneaux  ,  dans  lequel  il 
Ji'cntre  point  de  fer  ni  de  doux. 

CHAMPANELLE  ,  f.  m.  Efpece 
«ie  grands  linges ,  pu  d  hommes  fau- 
vages ,  qui  ne  ditirrent  de  l'homme 

2ue  parce,  qu'ils  n'ont  point  l'ufage 
e  la  Toix.  On  en  a  vu  quelques-uns 
«n  Angleterre  ,  qui  avoient  été  trou- 
Tés  dans  rnlc  de  Bornéo.  Les  Indiens 
les  appellent  Auran<:^f>utdng, 

CHAMPIGNÔN.f.  m.  Petite 

Îdanre  fpongteufe  ,  pn  forme  de  clou  , 
ans  feuilles  fie  fans  fleur ,  qui  vient 
J'ellc-mêmc ,  ou  qu'on  fait  venir  fur 
«itt  fumier  en  l'arrofatir  avec  de  l'eau 
%ù  Teo  a  fait  bouillii  d'auuci  cbam- 


C  H 

»{0Kmi.  Tl  y  en  a  de  fort  dangereof  ^ 
&:  les  meilleur»ne  font  pas  fains.  Leur 
u  fagc  le  moins  nuinble ,  ci l  de  les  en»» 
ployei'  (êcs  ou  en  poudre  àzni  les  fM> 
ces.  On  nomme  auiiî  tij^mffi^nom  cet* 
taincs  excrefcences  de  ta  nî^mc  for* 
me ,  qui  viennent  ordinairement  et 
quelque  mal  hônreux. 

CHAMPION  ,  f.  m.  MOt  fortm 
cien  dans  la  langue ,  qui  fî^mHe  le 
Dcfenfcur  de  quelque  droirV  c'eA  à- 
dire ,  un  Guerrier  qui  $>fitpofe  i  coiw- 
bacrre  pour  lefoiitien  d'une  caufc  oa 
pour  1.1  d«  tenfe  d'autrui.  Ce  mot  nous 
e.t  wO  ninurt  avec  d  autres  Nations. 
Au  co'jroimemcnt  des  Rois  d'Angle- 
terre ,  il  y  a  un  Officier ,  fous  le  titre 
de  C  am.ùov  du  Roi  ,  armé  de  toutes 
pi -CCS ,  qui  entrr  à  cheval  dans  la 

Sr^nde  falle  éc  ^Teitminftcr  ,  &  aui 
érie  par  la  boiKhr  d'un  Hérault, 
3uicoaque  ofeioit  contefler  le  droi( 
u  Koi  i  la  Couronne. 
CHANCEL  ,  f.  m.  Terme  d  E- 
gîife.  C'ett  la  partie  du  choeur  oà  Ce 
mettent  les  Mmilères  qui  fervent  â 
l'autel.  Ce  mot ,  tiré  du  latin  ,  fîgni- 
fie  proprement  le  treillis  où  la  ba- 
luilrade  qui  rcnkr(ne  ec  lieu. 
CHANCELIER  ,   f.  m.   Nom  du 

5>rcmier  Magilhat  de  France ,  dépo- 
itaire  de  l'autorité  du  Roi ,  pour  ren- 
dre  la  juflice  &  la  faire  exercer  fui<> 
vant  les  loix ,  dans  tous  les  Tribu- 
naux du  Royaime.  Le  Chanceher  fe 
nommoit  autrefois  RêfertndMtre ,  par- 
ce qu'il  avoir  foin  de  rapporter  an 
Roi  tout  ce  qui  apparrenoit  i  la  Juf- 
tice.  Il  prénde  au  Confeil  du  Roi.  Il 
fert  d'interprète  1  fes  volontés  dans 
les  lits  de  Jufbce.  Sa  place  alors  id 
i  main  gauche  devant  Sa  MafcAé.  Le 
nom  de  ChaiKelier  cA  en  ufage  aufi 
pour  ouelqucs  autres  OHSces  ,  tels 

2ue  celui  de  Chancelier  de  l'Univcr- 
té ,  ficc.  La  ChdnttUerie  ed  la  Cou^ 
du  Chancelier^ ,  où  s'expédient  les  af- 
faires particulières  qui  font  de  fon 
reiforT. 

CHANLATE  ,  f.  f.  Lare  forte , 
qu'on  place  i  l'extrémité  des  che- 
vrons d'un  toit ,  pour  foutenir  W 
dernières  tuiles. 

CHANTELAGE  ,  f.  m.  Nom  d'un 
<lioit  dû  à\i\  Scign^ucs  j,  £Ur  le  via  qui 
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ft  rend  en  gros  ou  en  déta 
fjres  Se  les  celliers. 
CHANTERELLE,  f.  f 

Iilus  hnc  d'un  inllrument. 
e  même  nom  à  an  oifeau 
dans  une  cage  pour  en 
ucs  dans  les  pièces  qu'on 

CHANIIGNOLE,  f.f. 
forte  de  brique  qui  a  la  mt 
d'cpailfcur  que  U  brique 
quointi'ellc  au  la  uièmc  1( 
la  mené  largeur.  Les  CI 
domicnt  le  même  wym  k  ce 
CCI  de  bois. 

CHANTOURNr,  f.  m. 
rotfc  ,  garnie  ordinairem< 
Ions  ,  ou  de  quelques  au 
mens ,  qui  forme  le  doif» 
C^xnt  mrner  ,  c'eft  tracer 
fur  quelque  folide  ,  foit  < 
la  pièce ,  ou  qu'on  la  ta< 
hors. 

CHANVRE  ,  f.  m.  Pla« 
tige  eft  creufe ,  fie  dont 
mêlée  de  quantité  de  petits 
fecs  6c  bien  battus ,  fcrven 
la  filaiFc  ,  des  cordes,  de  la 
On  affurc  ouè  le  jus  de  Ij 
chanvre  ,  diftillé  dans'  le 
appaife  les  douleurs.  Le  ch; 
a  l'apparence  d'un  arbtifTca 
ques-uns  prétendent  quçff 
peut  fervir  â  faire  de  la  pou 

CHAOS ,  f.  m.  Amas 
mélange  de  chofcs  de  AifH 
tures.  On  entend  propren 
nom  la  marte  des  Elémei 
dus ,  dont  Dieu  compofa  1 
tes  parties  de  l'Univers. 

CHAPE,  f.  f.  Nom  d'ut 
Ecdéllaliique  ,  dont  les  C 
d'autres  Officiers  du  chcn 
vêtus  dans  les  Fêtes  folerr 
appelle  au  (fi  chahe  la  partie 
cle  où  ci\  le  bouton  qui  fc 
cher.  On  donne  le  même  n 
lité  de  chofes  qui  fervent 
ture-  i  d'autres ,  t«/llcs  qu 
d'un  fourneau  de  Cnymie , 
de  fer  ou  de  fonte  ,  ficc.  Ch 
nies  de  Blafon,  fcdit  de  le 
rre  en  pavillon. 

CHAPELLE  ,  f.  f.  Teri 
Revirement  involontaire 
feau,  qui  fe  fait  quelqw 
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voyageais   donucat   à.  une   ^:a«<ic     *iui  rcgr.c  au  Uiilicu  des  tcuilles  de 
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1k  rtf^  en  fl^^  ou  en  détail ,  danj  les 
itfcs  6c  les  celliers. 
CHANTERELLE,  f.  f.  Corde  U 

{ilus  Hnc  d'un  inllrumcnc.  On  donne 
e  même  nom  à  an  oifeau  qu'on  met 
dans  une  cage  pour  en  attirer  d'au- 
tres dans  les  pièces  qu'on  leur  tend. 

CHANI IGNOLE  ,  f.  f.  Nom  d'une 
forte  de  brique  qui  a  la  moitié  moins 
d'cpailfcur  que  U  brique  commune, 
quoioii'ellc  au  U  même  longueur  fc 
la  mené  largeur.  Les  Charpentiers 
donnent  le  inemc  uom  i  certaines  piè- 
ces de  bois. 

CHAN  FOURNI',  f.  m.  Pîcce  d'c- 
rotfc  ,  garnie  ordinairement  de  ga- 
lons ,  ou  de  quelques  autres  orne- 
mens ,  qui  forme  le  dotfier  d'un  lit. 
CliATttmrner  ,  c'ert  tracer  un  deffein 
fur  quelque  folide  ,  Toit  qu'on  évide 
la  pièce ,  ou  qu'on  la  taille  en  de- 
hors. 

CHANVRE  ,  r.  m.  Plante  dont  la 
tige  eft  creufe ,  ôc  dont  l'écorce  eft 
mêlée  de  quantité  de  petits  filets ,  qui 
fecs  te  bien  battus  /fervent  i  faire  de 
la  Hlaife  ,  des  cordes,  de  la  toile ,  &c. 
On  affure  que  le  )us  de  la  graine  de 
chanvre,  diftiilé  dans' l'oreille  .en 
appaife  les  douleurs.  Le  chanvre  maie 
a  l'apparence  d'un  arbriifeau ,  &  quel- 
ques-uns prétendent  quç  fon  charbon 
peut  fervir  â  faire  de  la  poudre  i  tirer. 

CHAOS ,  f.  m.  Amas  confus  ou; 
mélange  de  chofes  de  «tifRrentes  na- 
tures. On  entend  proprement  par  ce 
nom  la  maflè  des  Elémens  confon- 
dus ,  dont  Dieu  compofa  les  ditilrea- 
ics  parties  de  l'Univers. 

CHAPE  ,  f.  f.  Nom  d'un  ornement 
Eccléfialiique  ,  dont  les  Célébrans  & 
d'autres  Ofticiers  du  chcrur  font  re- 
vêtus dans  les  Fêtes  folemnelles.  On 
appelle  aullî  chahe  la  partie  d'une  bou- 
cle où  c{\  le  bouton  qui  fert  â  l'atta- 
cher. On  donne  le  même  nom  à  quan- 
tité de  chofes  qui  fervent  de  couver- 
ture- â  d'autres ,  tt/lles  que  le  deffai 
d'un  fourneau  de  Cnymie ,  d'un  posle 
de  fer  ou  de  fonte  ,  &c.  Cha^^ ,  en  Ter- 
mes de  Blafon,  fe  dit  de  l'écu  qui  s'ou- 
Yre  en  pavillon. 

CHAPELLE  ,  f.  f.  Terme  de  tner. 
Revirement  involontaire  d'un  vaif- 
feau^,  qui  fe  fait  quelquefois  pai  U 
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▼lolence  des  rems  ou  par  U  force 
des  courans.  On  dit  alors  qu'vn  d  fuit 
chapetU.  Ccll  au.li  le  nom  d'un  périt 
couvercle  de  cuivre  qui  cù.  au  delfus 
de  l'aiguille  liimantée. 

C  H  A  P  E  R  O  N  ,  :.  m.  Ancienne 
couverture  de  tcte  :  dont  l'ufagc  â 

.  précédé  en  franrc  celui  des  chapeaux.' 
Elle  étoit  commune  aux  deux  fexes. 
1*$  &o<^urs  le  porrcnt  encore  fur  Pc-' 
paule  i  ic  les  Chanoines  fur  le  bras  , 
fotis  le  nom  d'aumuile.  Çc  mot  a  di- 
vers autres  ufaées ,  tels  <^u'en  Archi- 
teûure .  pour  (iu;nifier  le  haut  d'une 
muraille  terminée'  en  talus,  avec  un  ou 
un  double  égoût  j  &  dans  les  Impri- 
merierd'Ellampcs ,  pour  le  defTus  de 
la  prelTe.  Les  Ardiitcties  difent  Cha- 
peronner un  mur.  En  termes  de  Fau- 
coniiîrie ,  un  Oifeau  chaperonnier  eft 
celui  â  qui  on  couvre  la  tète  d'un 
morceau  d'étoiiè  pour  l'empcclicr  de 
voir. 

CHAPITEAU,  r.  m.  Panie  fupé- 
rieure  qui  fait  le  couronnement  d'une 
colonne.  Chaque  ordre  d'Arthiret- 
ture  a  le  chapiteau  qui  lui  t[i  propre. 
Il  7  en  a  d'autres ,  qui  font  de  coût 
ou  d'ufage ,  diilùiguès  par  ditfereus 
noms. 

CHAPITRE ,  f.  m.  Certaine  pbr- 
tion^^u  divifion  de  la  matière  d'un 
Livre.  C'efl  au(fi  le  nom  d'une  So- 
ciété d'EccléfîaAiques ,  qui  font  l'Of- 
fîcc  d'une  Eglife  Cathédrale  ou  Col- 
liégiale ,  fous  le  nom  de  Chanoines. 
L'enceinte  du  lieu  qu'ils  habitent  , 
leurs  alfemblées ,  &  la  falle  où  ils  les 
font ,  s'appellent  auflî  Chapitre.  %e% 
Moines  6c  les  Ordres  militaires ,  don- 
nent le  même  nom  aux  a<remhlces 
qu'ils  tiennent  pour  leurs  aHTaires. 

^  CHAPPAR  ,  f.  m.  Courier,  Mcf- 
fager  ,  ou  Porte  du  Sophi  de  Perfe  , 
qui  poite  fc«  ordres  de  la  Cour  dans 
les  Provinces.  Il  reçoit  un  clicval  de 
l'écurie  du  Sophi ,  qui  lui  fert  à  cou- 
rir jufqu'i  <c  qu'il  foit  fatigué  :  alors 
il  prend  le  premier  qu'il  rencontre  fur 
la.route  *,  &  le  Cas  alicr  i  qui  il  appar- 
tient ,  doit  le  fuivre  ou  faire  marcher 
après  .  s'il  veut  que  fà  monture  lui 
revienne.  Ces  changcmenS  continuent 
de  même  jufqu'au  tcimc  Se  pour  le 
retour. 


pur,  hue  fie  la  pUn  prcCfCtrffTXe  Ca- 
ici  diHcrc  auUi  tkJ  »MU«  Tonuci  eu 


une  lorcc  ac  poimnc  çpmtuic.    -*' 
fleurs ,  ijui  font  mcatûau* ,  ôc  f*  i»* 
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<li:np€r  par  dcgtcs , 
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CHAJLACIERE  ou.  CARACTE- 
R£  ,  r.  nu  Ce  mot  ,  emprunté  du . 
grec,  fij^fic  mur  que  en  loi-rncmc. 
t^a"ck>tMii;  ce  nojn  aux  lettres  de  tonte 
«icMir  041  fc  fcrr  pour  l'iraprc  lion  des 
Lirrcs  ,  te  i  certaniçj  luatques  i^ui 
fbiKcnufai^cdans  Icsopcratioasd'Al- 
«bfc.  Cura..iere  .dans  le  Icns  moral , 
Éj^^ftc*  la  agirai 0  patticulicre  dune 
choie  ,  ôc  le  tcniperamrnc ,  pu  Hiii^' 


sntor ,  o'J  les 


iiajicudci ,  ou  mcmc 


ro^iiiion  ctablic  dune  pcrCannc.  Ca- 
TtULtrijhquit'À  ce  «.jui  Uit  proprement 
la  cfci-tlérciKc  d  urjc  choL".  Cu.ulen- 
Jer,  ceîï  taire  connoicre  une  chofe  ou 
une  pctfoum:  par  Tes  piopnéccs  parjii- 
caJkres. 

CHARBON  ,  r.  m.  Outre  fa  figni- 
ficaiioti  commune  ,  te  mot  (îgnifîc 
BQc  cuincur  peitilentiellc ,  de  ngurc 
ïoadc^  pointnç ,  formée  par  un  fang 
diuive  «qualité  malijjnc. 

CHARDON,  L  m.  Plante  épi- 
jneuCcy  dont  l'abondance  incommode 
«fuclqucfois  les  Laboureurs  &  les  Jar- 
diiniers.  Il  yr  a  plulieurs  efpcces  de 
clurdoiis  y  telles  cjue  le  char J on  betii  » 
le  ckArdon  i  cavdtr  ,  le  ihardùn  Hùtrf 
Jhimt  ou  Iditc  ,  ôtcf  QueKjucf-nns 
IcMic  employés  dans  la  Médecine.  Les 
Ancillc5  produifcnt  un  chardon  qui 
naît  fur  le^  branches  dft  arbres.  On 
^nnne  le  nom'  de  chardon  i  certaines 
pciiUfs.  de  fer  qu'on  met  fur  le  mur 
fOur  empêcher  le  paifaee.  Il  y  a  qucl- 
<|;Erctt)iares  militaires  du  même  nom  ; 
ccfui  qui  fin  itiilitué  en  I5<*9k>par 
loMi'i  // ,  "dit  le  Bon,  Doc  de  ^)ur- 
kcMï  i  «c  l'Ordre  de  S.  André  d't- 
€M>(Q:  f  nomirvé  autrement  ['Ordre  du 
Chardon. 

CHARDONNERET,  f.  m.  Petit 
otfcau',  qui  tire  fon  nom  en  tran^ois , 
comme  en  prec  &  en  latin  ,  de  ce  qu'il 
ic  lient  ordii\aircmcnt  lur  les  cliar- 
<ktns  fie  les  épines  ,  dont  il  mange  la. 
graiBc.  Son  plun*jge  Ôc  fon  chant 
Joni  agréables.  Il  vi-^  environ  quinie 

MRS. 

CHARENSON  ,  f.  m.  Infeae  qui 
•'cnjçcndre  dans  le  bled  .  &  qu»  le 
ror.jçe  pour  s'en  nourrir, 

CHARGEMENT,  f.  m.  Tcnne  de 
axx  ,  «ju»  î'cmpliMc  indittcrcmment 
pour  {ar^énfi,n^  coaunc,  dam  k  fila- 
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fon  ,  tîargeure  s'emploie  pour  chai* 
gé  ,  lorf.ju'on  parle  de  pièces  qui  di- 
chargent  d'^mres. 

"Cl  iaKIv.H  ,  f.  m.  Voiture  i  quatre 
roucs/l^ui  fcrt  à  la  campagne  pour 
le  ti^fport  des  bleds,  des , foins  fie 
des  autres  fardeaux  lultiqucs.  tllccft 
tirée  par  *ju.ure  chevaux.  Li  iharctte 
cft  une  voiture  à  deux  roues ,  à  la- 
quelle on  ne  met  ordinairement  qu'un 
ciîcval.  Citar  clt  un  ancien  mot  qui 
s'clt  confcrvc  dans  le  ftyle  ijoblc , 
pour  lîgnilîet  le»  anciens  C  h  an-  de 
triomphe  ,  ceux  des  anciennes  cour-  .. 
fes  'dans  les  jeux  publics,  ou  ceUx  qui 
apparcicimeiu  à  quelque  tête. 

CHARITE,  f.  f.Mot  tiré  du  la- 
tin ,  qui ,  en  langage  de  Rchgiou , 
figniht  tcndreflc,  adection-,  mais  dans 
uu  ordre  furnatuicl.  Il  (ignitîe  auilt 
ir.ouvcmenf  de  compalîîon  qui  porte 
à  fecourir  autrui ,  foit  par  des  fcrvi- 
ces ,  foit  par  des  aumônes.  Ces  aâes  * 
mêmes  portent  le  nom  de  tl>^rue.  Il 
y  a  quelques  Ordres  du  in<  me  nom, 
tels  que  celui  qui  tut  inllituéen  if  ^o, 
par  le  bienheureux  Jean  de  Dieu, 
pour  fecourir  les  malades  ;  c^luj  que 
Henri  III  fonda  pour  les  Soldats rftro* 
pics ,  mais  qui  n'eut  point  de  fuite 
après  fa  mort.  Les  Soldats  reçus  dé- 
voient porter  fut  leur  manteau  use 
fleur  de  lys  d  or ,  avec  ces  mots,  ea 
broderie  ,  Fuur  avoir  fidèlement  ftrvi. 
Cejui  de  la  Charité  de  la  fainte  Vier- 
ge ,  dont  les  Religieux  poiTcdoient  le 
Moixaliere  des  Billcttcs  avant  les  Car- 
■mcs  ,\fic  quelques  autres  érablis  â  Pa- 
ris fous  ce  nom. 

CHARLATAN  ,  f.  m.  On  nomme 
ajuù  ceux  qui  cherchent  i  tromper 
par  de  vains  difcoiirs  ou  par  de  fpé- 
cieufes  prOi,ncircs ,  fur-tout  cette  ef- 
pccc  de  Méaetins  an4>ulans ,  qui  font 
connus  fous  le  nom  d'Opérateurs,  & 
qui  en  impofcnt  au  peuple. 

CHARME,  f.  m.  Ce  mot  figni- 
^e  ,  dans  le  propre  ,  un  encliant'rmcnt 
ou  l'effet  d'un  pouvoir  qui  furpalTc 
celui  de  la  nature.  Dans  le  figure  ,  on 
l'apptu]Ue  i  tout  ce  (|ui  elF  capable 
d'attacher  forremciu  le  cdmr  ou  l'cf- 
prit ,  par  les  agrémcns  qui  pcui«cnt 
plaire  a  l'un  ou  i  l'autre.  C'cll  auilile 
nom  d'un  aibic  qui  pouiTo  '«^biao* 
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chci^e  fa  racine,  fie  qui 
4c  belles,  paliiTades  dans 
on  appelle  Chariftille  les  j 
rncs  i|u'on  emploie  à  ce 
les  pâli lîades  mêmes  qui 

poP-'es. 
CHARNATGR^Sjf.  r 

chiens',  qui  forcent  les  la 
joiKcs  où  ils  fc  retirent. 
CHARNEUX,  adj.T* 
MéJcdns  emploient  au 
ru  ,  pour  nj;nificr  Fes  par 

3ui  font  compofées    pri 
c  chair. 

CHARNIER,  f.  m.  L 
feau  dans  lequel  on  met 
pour  la  conforver.  Dans 
cicnncs  Paroilles  on  do! 
;ju  cimctierre.  Des  échall 
t'appellent  aulTi  \xi\^char 

CHARNIERE-*,  f.  f.  O 
à  ptaver  fur  les  pierre! 
nomme  de  même  deux  p 
lal  enclavées  l'une  dans 
peuvent  Te  mouvoir  fu 
centre. 

CHAROI,  f.  m.  L'a£ 
ricr  quelque  chofe  dans 
C'elt  auili  le  nom  d'une 
loupe  qui  fert  à  la  pêche 
port  de  la  morue  en  Ter 

CHARPENTIER  ,  f.  i 
^  Artifans  qui  travaillent  i 
bois  en  pièces  ,  qui  les 
fûivant  certaines  règles  , 
truûion  des  cdiHccs  de 
bâtimens  de  rtcr.  La  ch, 
maifon  ,  clt  l'artemblag 
de  bois  dont  elle  cft  ce 
nommcTharpentter  un  o 
Saint- Dominée  ,  oui  a 
6c  fi  pointu ,  que  dans 
jour  il  perce  jufqu'au  c 
dlm  Palmirte  ,  arbre  de 

CHARTE-PARTIE  , 
de  Commerce.  C'eft  le  n 
qui  fe  fait  entre  u,n  M; 
Propriétaire  d'un  vaiil 
clurge  des  iiurclundifc 
partit  regarde  la  totalité 
fon  fie  de  l'atfrcttemen 
dilhngue  d'un  autre  iiU 
noilJcmcnt  ,  qi^i  n  en  rc 
partie.  Ce  mot  vient  d'i 
1^.  Au  heu  de  faire  le  do 
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medïcamcns  ,  dont  U  v^friii   cO  d: 
<ii£per  par  dcgtés ,  les  maUdici  vcn- 


tagcs  ô^'  il.ini,  Hîurrei  ,'})fcparationi. 
Il  y  eu  a  de  plulicuts  eCpcça  ,  i?a 
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Igît-, 
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chei^c  fa  racine  ,  8^  qui  fcrt  à  faire 
4c  belles,  palKfades  dans  les  jardins. 
On  appelle  Chanftiile  les  jeunes  Char- 
xncj  «lu'on  emploie  à  ccr  ufage ,  & 
Jcj  pâli  iladcs  mêmes  qui  en  font  com-^ 

pOÎt'CS. 

CHARNATGR^S  ,  f.  m.  Efpece  de 
chiens',  qui  forcent  les  lapins  dans  les 
ronces  où  ils  fe  retirent.  ^ 

CHARNEUX  ,  adj.  Terme  que  les 

Mcdc6n$  emploient  au  lieu  de  d^r- 

ru  ,  pour  (lénifier  Tes  parties  du  corps 

qui  font  conipofces   principalcm^t 

-  de  chair.  ,#''''' 

CHAI<.NIER  y  f.  m.  Liey  ou  v.iif- 
feau  dans  lequel  on  met  de  la  chair 
pour  la  confcrver.  Dans  quelques  an- 
ciennes ParoilTes  on  donne  ce  nom 
ju  cimctierre.  Des  cchallas  en  botte  , 
.    j'appcllcnr  audi  un^chaniier. 

CHARNIERE'',  f.  f.  Outil  qui  fcrt 
â  graver  fur  les  pierres  dures.  On 
nomnie  de  même  deux  pièces  de  mé- 
tal enclavées  l'une  dans  l'autre  ,  qui 
peuvent  ftr  mouvoir  fur  un  même 
centre. 

CHAROI ,  f.  m.  L'aftion  de  cha- 
rier  quelque  chofc  dans  une  voiture. 
C'eil  auili4c  nom  d'une  grande  cha- 
loupe qui  fert  à  la  pêche  ou  au  tranf- 
porr  de  la  morue  en  Terre-neuve. 

CHARPENTIER  ,  f.  m.  Nom  des 
^  Artifans  qui  travaillent  i  façonner  le 
bois  en  pièces ,  qui  les  raUcmblcnt 
fuivant  certaines  règles ,  pour  la  conf- 
truâton  des  cdiHccs  de  terre  te  des 
batimens  de  trtcr.  La  charpente  d'une 
maifon  ,  eft  raflTcmblagc  des  pièces 
de  bois  dont  elle  cft  coinpofee.  On 
nomme  Char perttur  un  oifeau  de  l'Ule 
Saint-Domin^c  ,  qui  a  le  bec  fi  fort 
fie  C\  pointu,  que  dans  l'efpace  d'un 
jour  il  perce  jufqu'au  coeur  le  tronc 
dtin  Palmirte,  arbre  des  plus  durs. 

CHARTE-PARTIE  ,  f.  f!  Terme 
de  Commerce.  C'eft  le  nom  d'un  adtc 
qui  fe  fait  entre  u,n  Marchand  6c  le 
Propriétaire  d'un  vaiifoau  ,  qui  fc 
clur};c  des  marchandifcs^.  La  Char(e- 
fartte  regarde  la  totalité  de-  la  cargai- 
fou  le  de  l'aftVcttcment  ;  ce  qui  )a 
dilhngiic  d'un  autre  a£tc  nommé  Ojti- 
'  noifjcmctjt  ,  qui  n'en  regarde  qu  une 
partie.  Ce  mot  vient  d'un  ancien  ufa 
f/t.  Au  heu  de  farte  le  doublç  de  l'acte, 
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on  te  coupoir  en  deux  parties  ,  dortt 
le  Marchand  Ôc  le  Maître  du  vaillcau 
gardoient  chacun  la  moitié. 

CHARTIL  ,  f.  m.  Appentis  qui 
fert  de  Remile  ,  <îans  les  barte-cours  , 
pour  les  charcttcs ,  les  charrues  &  les 
autres  inltrunïcns  de  campagne. 

CHARTR'^  ,  f.  f.  Vieux  ^tcs  dç 
vente  ou  de  donation  ,  qui  fervent  de 
litres  pouf  la  juiUHcaiion  des  droits. 
Le  lieu  où  ces  adtcs  fc  confcrrcnt ,  fc 
nomme  Chartner.  Chartrt  (l^nifioit  au- 
trefois P-nùn.  La  Churire  U(.rmdr.de 
clè  un  recueil  d'anciens  privilèges  ac- 
cordés à  la  province  de  Normaifdic 
p.it  plu(icurs«de  nos  Rois.  Le  titre  pri- 
mitif eii  de  Louis  le  Hutin  ,  au  com- 
mencement du  quatorzième^ '-clc. 

CHARTRiUX  ,.f.  m.  X«l»§'«"« 
M'un  Ordre  infticué  en  10S4  ,  p^r  fainc 
•Hritno',  Chanoine  de  Rhcims  ,  dans 
un  lieu  nommé  la  grande  Chartreufe  , 
à  deîix  lieues  de  Grenoble.  La  Redc 
de  cet  Ordre  eltun  mélange  de  celles 
de  fnint  Jérôme  ,  di:  Cadicii  6c  de  faint 
Rcnoît.  L'habit  c.\  blanc  ,.  avec  une 
chappc  noire.  Il  y  a  des  Rcligicufcx 
du  même  Ordre ,  qui  fc  noiumenc 
Chartrenfes. 

CHAS,  f-  m.  Inftrumcnfdc  Ma- 
"çons ,  qui  leur  fcrt  à  jugct  fi  l^cs  murs  , 
four  droits  ,  Se  qui  s'appelle  autre- 
ment Plomh. 

CHASSE ,  f^  f.  Outre  les  fignifita- 
rions  commUncs|^'  ce  mot ,  ^on  apf- 
pclle,  en  termes  de  Mer,  WU/fr  de 
proue  les  canons  qui  font  placés  i  l'a- 
vant du  vaiflcau  ;  &c  cl:a(Je  ,  dans  une 
lunette^  toute  la  corne  où  le  verre  cft 
cnchalîe.  En  .termes  d'Atteliers  ,  le 
ChuU'e-,ixarrt  cll  celui  qui  fait  agit  les 
ouvriers  ""fie  les  chariots. 

CHAT,  f.  m.  Animal  domeftiquc  , 
qui  lient  Un  peu  du  ligrc  par  fa  forme 
6c  Ca  leperctc.  Il  vit  de  iburis  6c  de 
toutes  fortes  de  çhair.  On  prétend  que 
la  cervelle  du  chat  cft  une  forte  de 
poifon.  Les  Indes  produifcnt  diveifes 
efpeccs  de  chats  fauvagcs.'  On  appelle 
Chatt  hareti  ceux  qui  fc  retirent  dans 
les  hois  pour  y  vivre  de  lapins.  Le 
Pifd  de  (héit  cilunc  Iverbc  rouge  ,  dont 
on  faitun  fyrop  utile  ,  6c  qui  tire  fou 
nom  de  fa  rclL  :nblancc  avec  le  pied 
de  cet  animal. 
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CHATATGNh  ,  f.  f.  Fruit  du  Chl- 
taij'ni^r  ,  gi4iiJ  arbre  qui  aime  Ici 
ïrvijx  nuMitjpnciix  ,  6i  Hoiu  le  boi»  rft 
d'.Uitant  plus  propre  à  t>itir  qu'il  ne 
c'y  cnpcfhire  point  de  vcn.  Il  y  a  un 
Ckiitatgoicr  oi  icutjl  dont  le  fruit  a 
1  écorcc  plus  (iure.  On  fait  Ju  pjin 
de  cli.itaipncî  ,  inji<  mal  Tain  ,  pat  ce 
qu'il  forint  un  faiig  groîlier. 

CHATt  ,  f.  f.  ffjKce  de  b.ir.]ue  , 
iJii  port  de  foixantc  X  nuaric- vingt 
îonncaiix,  qui  fert  i  dilfcrentes  for- 
tes de  tranrparrs. 

C  11  AT  t  A  U  ,  f.  m.  Nom  qt^on  • 
donrjT  aiijf  maifons  Scigneuriaîrï.  l,c 
Scij^rKrur  pcx'toit  le  titre  de  Cl'.ttrUin  ; 
éc  (a  JiiMldidtion,  celui  de  Cl},ttellenie. 
Mais  elle"  devoir  itnfcimcr'pom  cela 
un  Mona'lere,  (iii  four  banal,  &  d'au- 
tres prérogatives.  Le  Juge  de  ta  Sei- 
j^neufie  ,  portoit  le  nom  de  Juve  Ch.t- 
itljin.  (  i.Àtt't  ,  en  termcï  de  Blafon  , 
fe  dit  d'une  l-Mndurc  ou  d'un  lainbcl 
chargé  de  plu'lrurs  cliiieaux:  Les  pe- 
tits châteaux  Ce  iiommojrnt  autrefois 
Cti.tttlft<  \  d'où  cfl  venir  le  nom  d'une 
JurtfiiiLiion  de  Paris  te  de  deux  de  fc$ 
prifons. 

CHAT- HUANT,  f.  m.  Oifcau 
<jui  fuit  la  lumière  ,  &  qui  ne  fort 
j^ueres  avant  la  nuit.  H  rire  fon  nom 
^c  ta  rctTcmblanc^de  fa  ttre  avec  celle 
.<lu  chat ,  bc  de  fon  cri ,  qui  a  quclqjc 
chofc  de  (ugubrc  \  ce,  que  (ijçnihc  huer, 
Tieux  mot  frauf^ois.  Le  chai-huant  a 
\ti  yeux  cretjx  ,  te  voit  dans  les  ténè- 
bres. Sa  coulcuf  e(l  rouilatre  ,  (c^  on- 
|;lcs  crochiis  ,  bi  fes  jambes  couvertes 
de  plumes.  Sa  tête  en  cft  aulfi  entou- 
rée. Il  vit  de  fouris.  Les  Anciens  le 
croyoicnt  de  mauvais  augure.  Le  chat- 
fétrd^  le  cliat-cizette ,  Icchafti^re^  6cc. 
{ont  differens  animaux  d'Afrique. 

CHATON,  f.  m.  Nom  qu'on 
donne  â  la  tcte  d'une  bague  ,  c'eA- 
"  â-dirc ,  à  la  partie  qui  renferme  la. 
pierre  précicofc.  Le  chaton  d^y ne  noi- 
îctie  cil  reTiveloppe  verte  dans  la^ 
quelle  elle  elt  rçnfermée. 

CHA'rOS  ,  f.  tn.  Arbre  particu- 
lier au  Pcrou  ,  dont  le  fruit  contient 
«ne  femcnce  qui  eft  un  fpécihquc  ad- 
mirable pour  la  pierre  ôc  la  gravelle. 
Ce  fruir  eft  plat  d'un  cote.  De  l'autre , 
il  dl  coodOcloag. 
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CHAUDIFll ,  V.  n.  Terme  oui  tfg 
dufagc  que  p<\iii  les  lices  6:  les  U- 
vrettcs  qui  eiun-^t  en  chaleur. 

CHAUIOURNaK  ,  f,  m.  No« 
des  Ouvriers  qui  travaillent  i  faire 
de  la  chaux  ,  Âc  det\  Marchands  qui 
en  vcndeiu.  \ 

^HAUSSE- TRAPÎ^E  ,  f.  f.  J^a. 
chine  de  ter  qui  (crt.d)!;  pié[;e  pour 
picndie  des  loups  fie  d^utrcs  betcs. 


{ 


En  termes  de  guerre  ,  c  «|[t  un  fer  I      [ 
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pluficiirs  pointes  aigucs ,  otpnt  quel 
ques-unes  s'clevcnt ,  flc  qu\)n  fcme      1 
nanj  un  champ  pour  fermer  u^  paf- 
fagcs  i  la  Cavalerie. 

CHAUVE  SOURIS,  f.  f.  Petit  ^v 
feau  (ans  plumes  ,  dont  les  aile» ,  i]ui    > 
ne  tout  que  de  peau  Si.  de  tartiKigc ,' 
tiennent  a  fcs  pieds ,  it  qui  ne  (e  mon- 
tre qu'à  l'entrée  de  la  nuit.  Il  a  quel-     !• 
que  rcifemblaïKe  avec  la  foutis.  On       . 
piétcnd  qu'il  vit  de  moutlus  lie  d'ara»-      T 
gnces.  L'Afrique  &:  les  Indes  proJui- 
fcnt  des  ch.iuve-fouris  d'une  grolTeur 
extraordinaire  ,  qui  fe  tiennent  fuf- 

'une  attachée  i 
'autre  ,  en  forme  de  grappe.  Les  Nè- 
gres en  manj!^i-nt  la  cliaii-  On  mange 
aulii  des  chaqvc- fouris  à  la  Chine. 

CHAUVIR,  v.  n.  Terme  propre 
aux  animaux  qui  ont  les  oreilles  lon- 
gues &:  pointiK'S ,  tels  que  les 'ânes  fie 
les  mulets.  Il'(]enific</>r/7frle$oreillcî. 

CHAUX  ,  i.  m.  Pierre  blanche  6c 
fpohgicute.  qu'on  fait  coirc  au  feu, 
&  <]ui  tennanime  eufuitc  lorfqu'cllc 
ei\  mouillée  avec  de  l'cati.  Elle  fcrt' 
pour  les  enduits  &:  pour  les  ouvrages 
de  ma<^ônnerie.  La  jneilleurc  chaut 
ell  celle  qui  ft  fait  avec  du  marbre  & 
les  pierres  les  plus  dures.  On  appelle 
Eau  de  chaux ,  l'eau  oal  la  cliaux  a  P 

bouilli  •,.  6c  Chaux  ri-ve  ,  celle  qui  n'a        ■ 
point  encore  été  éteinte  dans  l'eau. 
La  Chaux  (hymique  ett  une  cendre  qui 
rcfte  des  mpcaur  ou   des  minéraux, 
lorfqu'on  lus  a  lailïcs  long-téms  au" 
feu".  La  Chaux  d'iténn  ,  «j'appelle  P<>- 

C  H  E  A  Ù  S  ,  f.  m  Noni  que  les 
Cliaircurs  donnent  aux  petits  loups 
&  aux  petits  renards. 

.CHECHINQUÀMIN  ,  f.  m.  Ef- 
pccc  de  gland  ,  qui  croît  fur  un  arbre 
de  U  Virginie ,  ai.  qui  cft  icyctu  d'uQP 
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Icâille  comme  les  n 
CHEF,  f.  m.  Vicu 
iftc ,  mais  qui  ne  s 
ce; te  acception  ,  q» 
ic!iq>«fs ,  telles  qui 
juii,  fiic.  Il  n"e  lai 
jours  en  u'agc  dans 
jcs.  (/^^M  uneentr 
(AJinpa^iue  ,  iltf  d 
le  tilaluii ,  le  (l>*f  c 
rallie  qui  occupe  h 
ic  Ictu;  Sa»}u.ilué 
qiu'l.jiic  autre  moi 

(/i(  '  l/.ti:ar  ,  fivC. 

cm  LIDOlNt  . 
li  jm;:rc',  dont    le 
bkiu  a  Celles  de  laj 
les  Icuillcs    jettent 
mordant.    Elle  elt 
IflL-s  &.   les  urines 
finVlli.    tclaircir  la 
aiuic   CUlidvinr  ,   f 
tue  Eilaire  ,  &.  qui 
herbe  faits  tige  ,  de 
qucltfuc  rcircmblaii 
lierre. 

CHELONITE  , 
pente  pierre  qu'on 
l'cplUplie.   Il  lui  v 
qui  ùgnitic  Hirpndi 
It  trouve  ,  dit  -  on 
do  ces  oilcaux.   Oi 
tortues  des  Indes  , 
nomme  aulli   Clxlfl 
yantc  les  vertu»  co 

CHEMISE,  f.  f., 
tilîcatioii'S ,  c'eit  le 
pjtt  ou  un  b.iition 
Joutcnir  les  terres, 
ibu;  des  puces  de  t( 
une  conijn)lkion  de 
'htc  6t  d. autres  ir 
les ,  dont  on  fe  fc 
bnilei  les  vaiircîUJ 
y  au.KiKuit  &:  y  IT 

CHENAL,  f.  m. 
à  un  courant  d'cat 
foit  naturellement 
^c  l'.^rt  ,  ou  les  vail' 
fer.  On  dit  aulli  C 
chercher  en  mer  u 
uaturc. 

ciir.NEvi,  r.  IT 

vre  ,  lio'ir  on'Luc  u 
iieuvs  u:iiicc$.  La  Ci 
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me  oui  n'i 
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s  &:  les  W- 
ilcur. 

m.  No«i 
cm  i  (aire 
:hanJs  qui 

r.  f.  Ml. 
pif^c  pour 

urcj  bctcj.  I 

U  un  fer  i  ! 

WIU  quel-  ! 

quxMi  fcme  I 

icr  hsii  paf-  j 

i 
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luille  comme  les  noifetTef . 

CHEF,  r.  m.  Vieux  mot  qui  fignifie 
icfc ,  mais  qui  ne  s'cll  coniervc  lous 
ce;tc  acception  ,  que  pour  quelques 
cliques  ,  uUes  que  le  CUt  de  )a.tnt 
Jidit ,  fiic.  Il  ne  laiffc  pas  derrc  tou- 
jours en  u'age  dans  pluiieuis  fcns  hau- 
tes. Chi^f  d'une  emrcprilc  ,  Cf>e)  d'une 
Cumpaèuie  ,  itf«t  li  'jntirr  ,  Ikc.  D»iM 
le  Blalun  ,  le  il>et  elt  une  UiCtc  hono 
rallie  qui  occupe  le  t»eii  le  plus  luuc 
de  1  ccu.'  Sa.  qualité  cil  dctenuincc  par 
ûii:-lijiic  autre  moi ,  comme  (Ixf  p.tlr', 

lin  '  //.i;.i/r  ,  &C. 

(Hi  LIDOINE  .  f.  f.  Fiante  acre 
&:  jm.rc,  dont  les  teuilles  rclfcm- 
bkiu  a  celles  de  la  jcnoncuk- ,  &c  dont 
les  Icuilles  jettent  un  lait  launc  ^ 
niorJant.  Elle  elt  purgative  par  lies 
IrlLs  &.  les  urines,  6c  l'o'ii  préttiid. 
qtiVlk  (claircit  la  yuc.  Il  y  a  une 
autic  CUliiio$nf ,  qu'on  nomme  Pe- 
tiK  Eclane ,  &.  qui  n'dl  qu'une  petite 
herbe  fans  tij;c  ,  dont  les  feinlles  ont 
queltjuc  reircniblancc  9vec  celle»  du 
lierre. 
CHELONITE  ,'  f.  f..  Nom  d'une 
etite  pierre  qu'on  croit  boiuic  pour 
épiUpùe.  Il  lui  vient  du  mot  giec 
ui  nj;nihc  Hirpndcllc  ,  parce  qu'elle 
trouve  ,  dit  -  on  ,  dons  la  ventre 
de-  ces  oileaux.  On  trouve  dan^  les 
tortues  des  Indes  ,  «ne  pierre  qui  fe 
nomme  au  (Il  Cl>t(pnife  ,  &  dont  on 
yanrç  les  vertu»  contre  le  poilon. 

CHEMISE  ,  f.  f.  En  termes  de  For- 
tificatioir-s ,  c'ell  le  mur  dont  un  rem- 
part ou  un  b.iitâon  crt  rcvciu  ,  pour 
Joutcnir  Us  terres.  Les  ihemiicf  m  'eu 
Cou;  des  puces  de  toile  trempées  dans 
une  cc)nij>v)(î[ion  de  pétrole  ,  de  cam- 
hrc  &:  d'.iuires  matière»  combiiili- 
les ,  dont  on  Te  fert ,  fur  mer,  pour 
brulei  les  vatlFeAUX  ennemis ,  en  les 
y  arracluuu  &:  y  mettaiM  le  feu. 

CHENAL  ,  r,  m.  On  doime  çc  nom 
à  un  courant  d'eau  l-vordé  de  terre , 
foit  naturcIU-mcnt  ou  par  le  travail 
^c  l'art ,  ou  les  vaillè»ux  peuvent  paf- 
fcr.  On  die  aulli  Clertéiler ,  pçtir  ilirc 
chfrciier  en  mer  un  palTagc  de  cette 
uaturc.  ,, 

CH1;NEVI  ,  f.  m.  Gr,iine  de  cli.in- 
vre  ,  tlonr  ontaic  une  huile  q^iii  a  plu- 
iieuis  u;ilitcs.  La  Chcmvicrt  cil  k  lieu 
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où  l'en  il^pend  le  chanvre,  pour  k 
taire  fechér. 

CHENILLE,  f.  f.  Infrde  i  fci»*  V. 
pieds ,  de  la  forme  du  ver  ,  oc  cou- 
vert de  quclqurs  poils ,  entic  lelqiul» 
le  microlcopc  tait  découvrir  de  pe-> 
tires  plunu:s.  1  a  chenille  le  trituioc-' 
me  en  papillon.  On  appelle  ChttuiU 
un  iHUcmeut  de  loïc  qui  eu  a  la  fq'.u- 
re  ,  oc  une  plante  ,  doiu  le  tjtuit  itl- 
.  r^mble  juHi  à  la'  chenille. 

C11E1*1EIL  ,  r.  m.  Convention  ou 
Bail  d'un  Ma  tre  ai7cc  Itn  Ecrmicr, 
lorlqu'il  lui  donne  un  certain  ncun- 
bre  de  bcftiaux  polî^r  les  nourrir,  i 
condition  que  le  miSmc  nombre  lui 
l'cra  rendu  a  l  expirai^on  du  tcimc, 
fie  <]iie  le  proht  lera  partage. 

CILilCUE,  f.  t.  lerme  d'Archi- 
tef^ur?.  On  appelle  i*'c)('-t  tour  ce 
qu'un  Iciil  trait  de  compas  ne  peut  ' 
reprcL-nter  ^ôc  qui  demande  divers 
points  pou^  «rc  décrir  ,  continc  le» 
panneaux  qui  fcrvenii  former  Iec>.-in- 
tre  d'une  voûte  ,  ficc.  La  thtnix  à'uix 
cfcalier  jen  ell  le  ceinrrc. 

C.'IERCHEURS,  f.  nx.  Efpece  àc 
dimi-Chiét-iens ,  auxquels  on  a  donné 
ce  nom  en  Angleterre  &  eu  Ho{lan> 
de,  parce  quadnïetfant  les  fainte» 
Ecritures ,  ils  prétendent  qu'elles  ne 
font  bien  expliquées  par  aucune  dès 
Sectes  C!-réticnnes  qui  les  reçoivent  , 
fie  qu'ils  en  chcrclicnt  le  véritable  fcji» 
avec  beaucoup  de  lele. 

CHIRIF  ,  f.  m.  Titic  de  dignité 
parmi  les  Mores  îc  les  Arabes.  C'eft 
auiii  le  titre  d'une  (orrcde  Majjjiilrat» 
en  Angleterre.  Les  '1  ui  es  ont  une  nion- 
iioie  d'or  de  ce  nom  ,  oui  vaut  quatre 
livres  dix  iols  «le  la  notre. 

C  M  E  R  S  O  N  E  S  E.  Nom  tiré  du 
grec  ,  que  les  Anciens  doniioicnt  aux 
Pnlrjh'htf  ,  telles  que  la  Cl^icilonefc 
d'or  ,  b  Ciiorroncfe  Cimbriquc  ,  hi 
Cherfoiicl'e  Taurique ,  ôlc. 

CHERUBIN  ,  r.  m.  gr.  Nom  de« 
Anges  du  fécond  rang  de  la  prcinieFC 
Hiérarchie.  On  donne  le  même  noni>l 
une  tète  d'enfant  avec  des  aîlcs ,  qui 
efc  un  ornement  d'Architcèturc  ôc  de 
Peinture.  En  Suéde,  Ma^ntit  7/^^inili- 
ruj  en  i.U4  ,  un  Ordre  militaire  de  ce  . 
nom  ,  qui  fut  aboli  par  Charltt  IX, 
avec  la  rcligicm  Kouiaiuc. 
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CUFRVI,  f.  m.  Kjtine  ties  jar- 
dini  ,  >pM  t'iX  iii>  jiruriu  tore  lain 
&  fur!  .i^r!  ablc.  'u  graiiic  appiilc  IcS 
liaïu'iKTs  Je   vciurc. 

cmsNF  ,  1.  m ANom  d'un  grand 
•  rbrr  ,  toit  loinniun  ca  France  ,  donc 
on  diUin^',uc  jluliiut5  clprcrs  ,  trllcs 
mic  le  .  <',ivrc  ca;  1  V;.u1c  ..  clt  foir 
our  ,  Cv  ir  •nci!l..ii  iju'on  lonnytllc 
pjui  batir  ,  liii  ((Hir  Ijrlijii  il  Italie 
cinquante  ans.  l)'j[rc  (i..i  ;;iiu  ufJi- 
iiaire  ,  «jui  cit  l:  j;ljnd  ,  il  r-ro  liiit 
pliiiicurs  lortcs  <lr  petites  };a:Li.  les 
Mé'dctiiis  attril'ULiu  divcrles  >citnï 
à  les  ttruilU-^. 

CHtTRON  ,  (.  m.  Petite  layerrc 
ménagée  dans  un  codio  ,  pour  y  inet- 
irc  Ce-  i|u<):i  veut  coulcrvcr  i  part. 
CmVÀl  »  i.  m.  Animal  L-  plus 
iv^Mc  ,  le  plus  d'jLil?  ,  iîx:  Ir-phis  utile 
dj  tous  les  quadrupcdcs.  Ses  ulagcs 
fc  les  prrvprii't  s  (ont  (i  excellimtes  , 
qu'on  en  a  t.iit  une  ScirHce  réduite 
en  plnliv-'irs  Traitas.  I  a  nature  a  ren- 
du If  rneval  propre  a  divers  o4n.cs. 
Il  !vTt  .lu  travail,  a  l'amuil-nicnt , 
aux  voyaccs ,  à  la  f',uerrc ,  f*>:c.  Son 
cri  s  appelle  he)i,.i'lr>ner!t.  On  trouve 
lies  clicv.tiix  fauvagcs  va  Airique  fie 
jdans  les  Indes  y  6c  les  \'oyaj'/.-urs  ra- 
content que  mar.lianr  en  troupes  ,  ils 
s'arrêtent  lorfqu'ils  voient  un  hom 
me,  Sk.  fcn;blept  le  plaire  à  le  regar- 
der. On  l«î  apprivoifc  très  -  facile- 
nient.  Il  y  a  des  cli-vauï  marins  Se 
d'-";  t  Ir.'vauv  de  rivière,  qui  font  tort 
di.'lérc'ns ,  qir)i  l'ic  piulîeurs  les  con- 
fondent. On  en  trouvera  defcriprion 
d.iiis  utîc  infinité  de  relations  de  voya- 

(  nrVAI.  DE  FRTSr  ,r.  m.  Terme 
d>.'  G'i.ru".  On  appelle  de  ce'nom  une 
piolD  pour«-e  quarrc-c,  tr-wcrfcc  par 
trois  r'«'i^«  d."  pi(ux  de  bois  ,  dont 
1rs  bouts  font  aini-s  de  pointes  de 
h-T.  On  s'en  îjit  jigtur  g.lrdcr  '.'s  polies 
6.  K  ■:  pair.i^'vs  ,  pour  coavrir  &:  recc- 
v.o:i  ceux  qui  font  d;s  forties ,  pour 
ariJtcT  la  Cavalerie  &;  même  l'Infan- 
fer;c  ,  &.'c.  On  le  fair  fervir  au;îi  de 
barrière,  aux  avenues  ,  en  le  plantant 
di  ri.t\  i-r<^  fur  n:i  pieu  qui  le  fuppor- 
r?  ,  ?<.  fuî.  L-i]uel  il  puilFe  roiirner. 
I).i'is  les  cT-ricrrs  de  m.^rbre  ,  on  ap- 
pelle il^<^dl  de  ttrrc ,  un  cfpacc  où  le 


c  rt  ^ 

m.itbjT  manque  6i  qui  fe  trotive  tttÉ^ 

jdi  u  une  nude  de  tcric. 

(..HiAAl.LMtNT  ,1.  m  F.taic<^ 
f'.'it  a  retenir  en  l'an  <|uelqu(.i  paj. 
t;cs  de  bâtiment  «ju'on  veut  leprcn- 
dic  lous-cruvre.  de  Ain  (lénifie  auifi 
di vertes  luîtes  d'ctaun.  . 

.*CML\'ALLK  ,  V-.  n.  Icime  de  Ma- 
n:^c- ,  qui  cN  pi  une  ,  dans  un  cheval , 
r.ictiou  dis  janibci  de  devant  lorl- 
quii  palieic-  lur  les  voltcs  ,  c'cllj* 
dire  qiiL-  ,  loïc  au  pas  ou  au  trot  ,  la 
lanibc  de  deiiors  don  enjamber  l'ar 
l'autre  a  tous  Ls  Ictpnds  tcms. 

CiVLVAI.LRlh  ,  1". ï.  Mot  ancien, 
qui  (i^nifioit,  autrefois  ce.  qu'on  a,- 
pelh-  a>i)ourd'liUi  la  NoLdclie  ,&:qii- 
vient  de  ce  que  les  principaux  exer- 
cices des   Nobles^cioicnt   la  guerre, 
les  )outes  oc  les  tournoi.,  qui  fc  fai* 
Joiciit  a  cheval.  On  a  ïcn  bien  diliin- 
pu:  la  Chevalerie  eu  quatre  cipeccs: 
la   M!!;'jire^  qui  s'..cqueroir  par  Ifl 
armes ,  &:  qui  ne  ("c  couteroit  qu'avec 
bcûiicoiip  de  cérémonie*-,  en  ceignant 
li-pce  a  celui  qui  étoir  honore  du  titra 
de  Chevalier,  en  lui  chaullant  des  épe- 
rons dorés ,  en  lui  rccoimnandant  Ici 
devoirs  de  fa  profcdion  ,  &:c.  I.a  fie- 
fulierr  ,  qui  cli  celle  où  l'on  s'engage 
a  porter  un  certain  habit ,  à  porter  \ti 
annes  pour  la  détcnfc  de  la  Religion , 
c>i\  pour  favorifcr  les  pèlerinages  aux 
ïicUx  Saints  ,  ôcc.  VHunjvatre  ,  qui  cft 
celle  <^ue  les  i'nnccs  fe  comir.uniqucut 
cntVeux,  &:  don:  ils  favorifent  les  pre- 
miers Seigneurs  de  leurs  Cours  •,  &  li 
.S'.-(/.i/f,quin'elt  qu'une  initiruriohpar- 
nculicre  dc^;cns  qui  s'atlocient  loui 
un  titre  ,  dans  des  vues  féricufcs  ou 
badines.  Dans  le  premier  de  ces  qua- 
tre l^s 'on  dillinpuedeiit  fortes  d'an- 
ciens Chevaliers  ,  les  uns  qui  compo- 
foient  en  général  le  fond  dr  la  No- 
blelfe  ,  fous  diiKrens  titres  d'honneuf 
ik:  d'office  ,  &  qui  avoicut  mérite  cette 
dilhnttion  pai  des  fcrvicei  ou  d'au- 
tres a^.Vions  éclatantes.  I  es  femmes  mê- 
mes rt->btcnoiei)t  quelquefois ,  comind 
il  an  i  va  au  liô/^v  île  1  ortonc  en  U49» 
à  celles  qui  délivrèrent  cetrc  ville  de» 
Morcc.   la  fecondj  forte  de  Cheva-;^ 
liers  ,  croit  de-  ceuv  .jui  s'.'ii';a;;<?oienc 
parricuiiLTement  à  la  dcf/nfe  des  Da- 
mes ,  des  orphtUas  ,  dcj  mAllieu^ 
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fctiï  opprimas ,  8cc.  %f\%  < 
Tjlicrs  de  la  TUble  ronde 
dit  on  ,  par  le 'Roi  Artni 
btr  dr^eut  Hommes  &  i 
mrs ,  qui  inangeoicut  à  un 
df ,  pour  éviter  les  dittc 
pr>-lcance  ;  &:  tels ,  en  un 
tMiis  ceux  qu'on  a  noinmés 
fitans  ,  parce  cju  ils  ctoiji; 
à  cl.crcher  <:juclque  glori 
ture. 

On  appelle  Cheval irr 
aqu.ui(]uc  ,  de  la  grolPeur 
Ici  ,  qui  a  le  i>cc  Long  tk 
-  fort  hautes.  On  h\  dillingii 
tf s  ,  Te  rouge  &:  le  noir.  C 
\n'\\  le  nom  d'uHC  pièce  , 
ciicts.  \    ■ 

CHEVAUX  LEGFRS,  I 
cju  en  donne  en  France  i 
pagnie  de  Cavalerie  ,  co: 
g(tî5  de  naiffancc  &  d'boi 
•font  partfc  de  la  Garde  du 
vu   auifi  des  Chevaux  -  le 

•  Reine  ,  de  Monfcignetir  le 
&:  de^Moufieiir,  I.a  dirferer 

^^^oe  d.'s  GeHdarmcS'A^.^Jcs 
Lej^ers ,  confîttoit  en  ce  qi 
miers  étoicnt  arides  pcf.u 
pied  en -cap  ,  ^:  le^autrcs  l< 
C'cif  le  Roi  mrme  qui  elt 
«les  Chevaux-I.e-'vrs  ,ie  f.i  i 

Capitaine-Lieutenant  comn 
lui. 

CnEVELE',adi.  Terme 
«^iii  fe  dit  d'une  tète  dont 
fiitir  d'un  t'mail  dirt^vent. 

CHEVn.U,  .idj.  En  ter 
tonique  ,  on  npprîle  cltzrl 
tinc  qui  poul&  pkilîrurs  pc 
&-' CCS  pciirsTrins  s'appel 

CliEVER,  V.  ac^.  Mot 
fif  creufer  une  pierre  préi 
dffToiis  ,    pour   alfoiblir 
lorfqu'elle  ell  trop  forte, 

CHrVESCHE,f.  f.  Oife 
nf  ,qui  eft  peu  différent  de  I 
&qui  nVft  p.is  de  meilleur  j 

CHEVESTRE,  f.  m 
DOIS  dans  laquelle  s'embo?t 
livcaiixd'unDlanchcr.  On 
ff  nom  au  ct)té  d'un  prelTb 

CHhVET,  f.  m.  En  t 
Ccluftiqdcs,  OU  appelle  (j 
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f  ^  |iriix*^prlm^< ,  Sec.  ffU  rpic  let  Chf- 
I  valicrs  de  la  X*»ble  ronde  ,  inititufj  , 
j  dit  oïl ,  par  Ic'Roi  Artni  ^  4U  iinm- 

brr  dc^ciit  Hommeî  8c  de  cent  Da- 
mrs ,  qu»  mangeoicut  à  une  table  nm- 
Jf,  p<>ur  éviter  les  dilitrcnds  de  la 
prrlcance  i  &:  tels,  en  un  mot,  que 
tDiu  ceux  (ju'on  a  nommés  ChevaUcrs 
fif^Mi  ,  parce  cju  ils  ctoijur  fjiis  tclfc 
■  j  cl'.crclicr  <!JucI^uc  gloriculc  avun- 
ture. 

On  appelle  Chexaher  un  oifcau 
aqii.irii]uc  ,  de  la  grolfeur  d'un  pou- 
let ,  qui  a  le  Jbcc  Lonj;  fie  les  janibcs 
-  fort  liautcs.  On  c^>  dillingiie  deux  for- 
tes ,  Te  roupc  fie  le  noir,  f '■/ ,  Al.tv  cil 
^tilli  le  nom  d'uHC  piétc  au  jeu  d'c- 
chct^.  \ 

CllFVAL'X  LEGÎRS  ,  f.  m.  Nom 
qucn  don'ic  en  France  à  une  Com- 
pagnie de  Cavalerie  ,  compofrc  ilc 
fins  de  nailfancc  te  d'iioiir.eur ,  nui 
•font  pard'e  de  la  Garde  du  Roi.  On  a 
vu  autfi  des  Chevaux  -  I.epers  de  la 
Reine  ,  de  Monfcignnir  le  l")auphin^ 
'  &  de'Moulîcùr,  I.a  différence  aiuu-ii- 
voe  des  Gendarmes  4;-4£.s  Chcv.i;ix- 
Lfpcrs  ,  fonfîftoir  en  ce  que  Icv  pre- 
miers étoienr  anges  pcf.imment  ,  de 
pied  en-cap  ,  vk  Ie"v.autrc«;  Icgcrcmenr, 
C'c!f  le  Roi  màne  qui  oit  Capitaine 
des  Chevaux-L!rj»er<;  .ir  (a  Garde.  L'n 
Capitaine-Lieutenant  commande  fouî 
lui. 

CHFVFLF',  adj.  Terme  de  Hlafcn  , 
qui  Te  dit  d'une  tète  dont  les  cheveux 
four  d'un  l'mail  dif^rrenr. 

CHEVn.U  ,  ndj.  En  termes  dr  Ho- 
tsnique  ,  om  nppeUe  (Icjflre  une  ra- 
cine qui  pfHil^  plulieurs  petits  brin;', 
êé  CCS  pctitiTriiis  s'appellent  d-rie- 

CHEVEU,  V.  aa.  Mnr  qui'fT^ni- 
ftt  creufcr  une  pierre  précieuf'c  par- 
dffToiis  ,  pour  alToiKIir  fa  couleur 
lorfqu'cHc  e(t  trop  forte. 

CIirVESCHE,  f.  f.  Oifeau  no^ur- 
ne ,  qui  eft  peu  dirftrent  de  la  cl^ouete, 
&  qui  n'eft  p.is  de  meilleur  au};i!rc. 

CHEVESTRE,  T.,  m.  Pifce  de 
l>ois  dans  laquelle  s'embo-tcnt  les  fo- 
livcaux  d'unulanchcr.  On  donne  auilî 
tf  nom  au  coté  d'un  prefToir. 

CHEVET,  f.  m.  En  termes  Ec- 
cJcfufti^jUcs,  un  appelle  (l^yçt  l'cx- 
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rrfmit^  d'une  Fclifc  qtii  rerminc  le 
c^](^u^,  fie  dont  la /orme  cil  orditiai- 
fcinciu  circuLiifc.  C'ett  auflK^Ie  w.ia 
de  cerraini  rel>ords  de  plomb,  qD'on 
met  aux  chcncaux  d'un  loit,  près  <ie 
la  gouticre  ,  poMr  cmpeduT  (iii-c  l'coa 
ne  s'éduppc.  Ou  iioniiuc  <ilfi.  fléau  , 
dans  un  mojlin  ,  une  jjiolîe  piécr  <i<- 
bois,  lur  laquelle  tourne  le  touuUcui 
Je  larhie. 

CHfVn  LE  ,  r.  r.  Outre  les  Ci^iû- 
Hutious  tommuncs  de  lic  mot  ,  <« 
donne  le  nom  de  t!e-'il!ei  ou  lUiil- 
lurei,  aux  andooillcts  de  la  pcrclwda 
çcrt,"  dy  daim  &:  du  chevreuil.  L'nc 
rtte  qui  a  beaucoup  de  belles  poin- 
tes ,  le  nomme  une  tttc  bien  chevil- 
lée. Cl  c\dlé  le  dit  au.li ,  m  ternies  de 
Rlalon  ,  pour  les  ramiircs  d  une  coruc 
de  cerf. 

CIIJ  VRE  ,  r.  f.  Femelle  dj  Pouc. 
On  dilhnpue  les  chèvres  dom.'!liquct 
fic'lcs  chèvres  faiivages.  Les  prjmierct 
ont  les  cornes  longues. fie  aiguës,  le 
muzcau  pl.it ,  la  <jueuc  courte  &  une 
alfez  longue  barbe.  On  tire  leur  lair, 
qui  a  des  qu.ilitrs  utiles.  Leur  fienrc 
f'-rt  auiTi  à  pluli.urs  ufages  de  Mc- 
ctecinc.  On  manpe  ,  da.-îs  plusieurs 
p.iys ,  le  f hair  des  chevreaux.  Lcsclwr- 
vrcs  fju'.ages  font  en  grand  ncnn- 
bre  en  Afrique  fie  dans  d'autres  Iicur. 
Elles  font  fans  baihc  -,  mais  leur  poil 
cil  fort  rude  ,  fie  pend  prcfquc  à  terre. 
Leurs  cornes  font  droites,  fie  un  pc-a 
recourbées  pai  le  bout.  Elles  onc  Ici 
pieds  de  devant  pli'<;  courts  que  ceux 
Jl'  derrière  ,  &;  kmblJ'.^lcJ  à  ceux  du 
lièvre. leur  vic.lîe  e;t  extrêrrie.i  cou- 
rir, iV  leur  voi;:  ne  dililnc  pas  de  celle 
dei  .Mitres. 

On  appelle  Cl  cz  re ,  en  termes  d'Arr, 
une  machine  qui  fert  i  tirer,  avec  le 
cable,  des  pierre'",  fie  des  poutres,  fie: 
qui  elt  c<Mnpo(ée  de  deux  pièces  de 
bois  (croifécs  ,  qui  lui  fcrvtiic  comme 
de  br.is.  Les  moulins  à  foiç  ont  au.lï 
vn  inllrumcnt  nui  fc  iiomiTu;  (/«vir  , 
fie  qui  ferr  X  tenir  la  fuféc, 

CHEVRE -FEUILLE,  f.  m.  Ar- 
briffeau  compofe  de  plufieurs  tipet 
fans  branches ,  mais  revêtu  de  feuil- 
les, entre  lefquéllcs  naiffent  fes  flctirs, 
dont  l'odeur  cft  fort  agréable.  Il  fe  lie 
ctroircrucnt  aux  aibics  qu'il  r;-cu;oji- 
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*   irc.  Sa  graille  te  fe$  fcnillcj  font  fort 

chattdcs.  Ou  leur   at:ribue  pluficurs 

venus  ,  telles  i.^ur  de  faciliCfr  l'acroU' 

cheniciu  ,  d'ctLitcr  les  taches  de  rouf- 

fciir  ,  &  ni}tT.c  de  rompre  la  pierre 

dans  la  vciiic. 

C  H  E  V  K  E  T  l ,  f.  f.  Nom  «ju'on 

donne  en  plulicuts  endroits  i  de  pc- 

tici  infctlcf  de  mer  .  41U  le  iiotnnitnt 

ailUiiis  ireiitti  ou  E-irrif/fj  ,  &:    m- 

/»f(,  yMri.C'cltuuircs-bonmaji^cr  Jaus 

leur  haichcur. 

CHhVRON  ,  f.   m.  Pièce, de  bois 

fur  laquelle  on  atcaclie  Ici  lattes  d^us 

le  toit  d  un   bituncnt.   Dans  le  Dia- 

lou  ,  ce  lom  jicHx  bandes  plattes  ,  qui 

font  loiiy.r^  pJi  le  baut ,  ii».  «qui  s'c- 

lar^iUciu  cil  tonne  de  compas  a  demi 

ouvcti.  'c<  ditltrcnces  l'ont  martiuccs 

par  qucli]iie  mot  4UI  les  exprime  ,  tel 

que  ihexnn  rtn^tyr^  ihrfon   oitJt  , 

'^'tijtiron  r'/w»:'M  ,   &:c.    Citvrtnc  fe  dit 

d'un  fcu  Temj  It  de  ihe-vrons  dt  même 

C  n  l  A  N  T  Z  O  T  Z  O  L  L I  ,  f.  m. 
Plante  diB^nouvcau  Mcxitjlie,  dont 
les'  tii;cs  foiu  quidranguuires  ,  &: 
le»  Heurs  blancbos.  Ces  fleurs  fonc 
furnTontée's  à'nn  petit  vaTe  ,  dans  le- 
quel t^'l  une  (tineiKc  blanche  ,  dont 
on  fait  une  liiuieur  ra^raîchilTantc  , 
avec  nii  mêlante  d'amandes  douces 
&:  Je  qnciq  u's  jutrc<  fcniences. 

CHIAOUX  ,  i".  m.  Titre  d'office  en 
Tuivjdie.  Cdi  ptoprcinent  un  Huif- 
ficr,  qui  .i'»igne  les  parties  dans  lits 
dinfiTcnd»; ,  fv  qui  c(l  chargr  de  la  gar- 
de deipiiionnicrsd'F.tat.  LesChiaoux 
inia  lo'i'yniis  arr.u'S.  Ilî  font  choilîs 
»)r.linjr.  .unar  pcur  les  Ambalîades 
iî:  la  '  ortc  Orioman.-. 

Cincur.  ,  f.  m.  rrpccc  de  pois  , 
diint  lauj;c  cit  dnre  ,  les  kiullcs  den- 
te'ces  ,  bianchâtî-es  Je  velues  ,  &;  les 
fleur'  eouLur  de  pourpre.  On  difHn- 
guc  le  pnis  cbieiie  Tau  va  ce  ,  &  ccUii 
de?  jaiJins.  It-;  pois  cliichcs  loue 
chauds  &  deterhh. 

CHICOKA-Cr'E  ,  f.  f.  Nom  géné- 
tique de  pl'Mrurs  plames ,  doiirjL-s 
propiirtcs  font  a  peu  prcs  les  mcincs 
<]uc  celles  Je  la  chic(<rcc  ,  telles  que 
tcvires  Ifv  '•îpci.s  >i'I:tyl>(s,  de  chou- 
dulles  ,  de  lairues  f^uva^ies  ,  ftiC. 

CHICOKft  ,  1.  f.  iicibc  com- 
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roune  ,  qu'on  diltm^uc  en  fanTapIt 
m  dcm)eiu(]uc.  La  première  efia'uat 
a:nertume  fi  falucaite  ,  qu'on  itc  ptm 
iiup  la  cecommaiulcc  pour  octtoytr 
l'ciioioac  &:  pour  clatihcr  le  faiig.  U 
y  eu  a  deux  eipecei ,  celle  qui  le  cul 
iiveât.  celle  qui  vient  dans  leschanipi, 
&.  qui  eit  la  plus  ameic.  On  tait  bUa» 
ciiii  1  une  &:  1  autre  ,  en  liiver,da{u  Ict 
Lires.  LaciiiLOiec  blanche  <»u  doincf- 
tujue,  le  Jivite  auiiien  deux  efpcceSiU 
commune,  &:  la  icaroUc.  Celle  ci  eft 
beaucoup  meilleure  pour  lei  faiadct. 

LlilLN  ,  f.  m.  Animal  domeltlquc 
à  quatre  pieds ,  tort  utile  à  l'homme 
pour  le  iervice  &  le  plaiiir  La  dur^ 
d:  la  vie  cli  de  douie  o'i  quinzc-tnt. 
Il  naît  av.n^^lc.  Ses  clpcces  font  ea 
grand  nombre  ,  &:  Tout  diliinguéet 
par  d.s  noms  dirtJrens. 

CHIEN  MAPJN  ,  f.  m.  Efpecc  de 
poilPon  ,  dont  la  peau  cil  fort  dure 
&:  fotr  rude ,  qui  a  le  niuz.eau  pointu 
&:  la  gueule  armée  de  dents.  Il  yen 
a  de  H'grand s,  qu'ils  avallent  un  hom- 
me entier.  On  appelle  dutn  quelques 
parties  d'inftrumcns  ,  tellei  que  le 
chien  d'un  tufîl ,  &:  certaine  baire  de 
fer  à  crochets ,  qu'on  nomme  aufi 
ferment.  Le  Chitn  -  dcr.t  cil  une  herbe 
commune  ,  qni  jette  quantité  de  ra- 
cines ,  dont  on  fe  fert  en  décodion 
pour  Ce  lat^^aîchir.  Les  chiens  man- 
gent 1  cxtrênùié  des  feuilles  pour  (ê 
purger. 

CHIFFRE,  f.  m.  Ce  mot,  formé 
du  terme  htbrcu  Irphiré  ,  wmbrt^^- 
guihe  ,  en  fran(,'Ois ,  ligures  od  carac- 
l'cics  dont  on  fe  fert  pour  exprimer 
les  nombres.  Nous  avons  le  chiffre 
Arabe  bc  le  chilfrc  Romain.  Le  pre^ 
micr  ,  qui  eft  le  commun  ,  ci\  figuré 
de  ccrrc  manière  ,  1-48.  L  autre ,  par 
ccitaines  letties  de  l'alphabet ,  com- 
me M.  DCC.  XLVIIl.  C)n  appelle 
au.'fi  iUi^jrc  une  manière  obfcure  d'é- 
crire ,  foit  en  caraûtrcs  imaginés , 
foit  par  d'autres  méthodes,  pour  dé- 
guifer  le  fujet  d'une  Kttre  à  tout  au- 
tre que  celui  à  qui  elle  eft  écrite  ,  tC 
qui  a  la  clef  du  chiffre.  C'clt  aulfi  un« 
ci'peçe  de  lac  d'amour  ,  qui  condilçâ 
joindre  cnrcmb'c  les  deux  première» 
letties  ilc  deux  noms  ,  de  forte  qu'el- 
les tonnent  uuc  heure  agréable. 

CHILIADE, 
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,  anLIADE  ,  f.  f.  Mo 
nn  le  lert  qtrel  que  fui  s  ( 
pour  dire  uu  miUitr. 

L  \i  1 1  M  I  N  A  R  ,  f . 
plus  iioi>lc  &.  du  plus  bc 
n.|iiité  qui  le  loir  coiiiV- 
^oird'liui.  Ce  font  les  1 
nieux  J'alaii  de  PcT(cp< 
.Alexandre  le  Grand  m 
1  lulb^acion  de  M  Court] 

cm  MLR  F  ,  f.  f.  M* 
ruiic  ,  qui  fu^  vaincu  ^ 
Pocfts,  par  li<:ll<Topiu)n 
U  tcte  ôc  rel^)iîiac  d'un 
trc  d'une  cheyrc  ,  £<  1.- 
dragon.  OttU  vient  qi 
(liimtre  cil  pus  pour   te 

tance  d'imagination,  qi 
I  rail'o!!  êc  du  Iwn  g>iji 

CflINA  ,  (.  m.  Ratir 
qu'or»  croit  excellente  p 
&  1  nydropihc.  Il  y  en  a 
tes ,  dont  1  une  virnr  du  1 
tre  de  la  nouvelle  Ffpag 
appelle  Chtrid  du.Poréint 
Ltxjint . 

CHINCILLA  ,  f.  m. 
Pérou  ,  de  la  grolUur  d 
foKclèimépour  la  beaiit 

CHFQUE  ,  f.  f.  Efpe 
fort  communes  aux  Antil 
foncent  dans  la  chair,  où 
une  démangeai fon  tort 
On  ne  les  eu  fiit  pas  fof 
leur. 

CHIRAGRE,  f.  f.  > 
la  goutte  ,  qu'on  e'vonnc  ^ 
à  ceux  qui  font  attaqués 
ladic  aux  mains ,  coinm 
fodavrti  ceux  qui  l'ont 
CHIROGRAl'nAIRF, 
k  Palais.  Un  Créa 
papliafre^tt  celui  qui  i 
.m  ce  qui  fuT^eOl^ù  ,  < 
friture  privée  ,  fùVitsij, 
for(ne  de  Jtilliv.-. 

ClilROLOGIE.f.  f.  t 
primri  les  pcnfces ,  on  è 
des  mouvemejis  fie  des  fî 
fait  avec  les  doigta. 

CFIIROMANCIF,  f.f 
tendu  de  cunuoiue  ce  qi 
▼fT  à  qucl(|u'un  ,  par  i  i 
M  main. 

CHIRURGIE,  CLgr. 
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,^anLIADE  ,  f.  f.  Mor  prec  ,  dont 
on  le  Icrt  q»?«l.]afroij  çn  fran(,oii  , 
pour  dire  un   mdlitr. 

LHIIM  INA  R  ,  r.  m.  Nom  da 
plus  iial>lc  &.  du  plui  bcJU  rcfic  d  .111- 
ti.|iiitf  qui  ic  loit  tuiUt-rvé  )ui*|Uju 
^oird'hui.  Ce  lont  I«  ruines  du  fa- 
meux J'ulaJi  de  PcTiepolu  ,  au».jucl 
.AlcxJiidic  le  Grand  mit  le  ftu  ,  i 
1  lullii^âcion  de  14  Courtilanr  I  hais, 

CillMfKr  ,  f.  f.  Monitic  iiiMpi- 
ruirc  ,  ijUi  fa^  vaincu  ,  fuivuiu  lc< 
Focfcs ,  par  Ik llfropiton  ^  ti  i]iii  avoir 
U  tciL-  ûc  l'cl^)inac  d'an  lion  ,  le  ven- 
tre d'une  clu'vrc  ,  ^:  la  iji^iir  d'un 
draf;on.  Derli  vient  que  le  iiinr  Je 
liumcre  cil  ptis  pour  tourc  cxrrava- 

tanee  d'imagination,  qui  s'fcjrrc  de. 
I  rail'o!!  fie  du  Iwn  gV'r- 

CfjINA  ,  (.  m.  Racine  rrr.Tngcre  , 
qu'on  troit  excellente  p'«uir-I'.Urhmc 
&•  1  nydropihe.  Il  y  en  a  de  deux  !"or- 
tes ,  dont  1  une  vient  du  Pcrou  ôc  l'au- 
tre de  la  nouvelle  I  QMpnc  ,  ^  (|u  on 
•ppèîle  Chtnd  du. Purent  &C  Chniti  du 
Lfunt. 

CHINCILLA  ,   r.    m.  Animal  du 
Pérou  ,  de  la  grolFeur  de  l'fciiretnl ,, 
foR  cltimé  pour  la  beaiitc  de  fan  poil. 

CHfQUE,  f.  f.  Ffptce  de  puces, 
fort  commune-;  aux  Antilles,  qui  s'en- 
foncent dans  la  chair,  où  elles  caufent 
une  démangeaifon  fort  incommode. 
On  ne  les  eu  tiit  pas  foftir  fans  dou- 
leur. 

CHIRAGRE  ,  f.  f.  Nom  grec  da 
U  goutte  ,  qu'on  ôonnc  ^  en  François , 
à  ceux  qui  font  attaqués  de  cette  ma- 
ladie aux  mains ,  comme  on  nomme 
PoJavrtf  ceux  qui  l'ont  aux  pieds. 
CHIROGRAl'HAIRF,  adj.  gr.  Tcr- 
w„4£j'*^^'s.  Un  Créancier  rhiro- 
papliatre^tt  celui  qui  ne  peut  pi  rn- 
»er  ce  qui  TuT^e^^ij  ^  que  par  uk.c 
friture  privée  ,  fùVilNuiani  ade  en 
ror(jie  de  Jtilli».-.  ^'""-»^ 

CHIROLOGIE  ,  r.  f.  pr.  Art"lHt^^ 
primn  les  pcnfces ,  ou  de  parler  par" 
àci  mouvemeiis  &c  des  figures  qu'où 
fait  avec  les  doi<»t^. 

CHIROMANUI  ,  r.  f.  gr.  Arr  pré- 
tendu de  connoiue  ce  qui  doit  arri- 
ver i  qucl(|u'un  ,  par  i  infptdion  de 
umain. 

«aiRURGIE  ,  C  Lgr.  Art  hUciU^ 
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l-c ,  qui  fait  partie  de  la  Mfdecint ,  à 
laquelle  il  eli  lulxi^donnéi  ic  qui  con- 
(îlie  ,  fujvajit  latîjjnihtation  j^rccquc 
du  nom  ,  dans  1rs  ùytréition,  mMumel^ 
lu  qui  peuvent  leivir  à  la  faute  du 
corps  hununi ,  lui  tout  jour  I4  gue- 
rifon  des  l)lefiurc5. 

CJiLAMIDl,!.  f.  pr.  Habit  mili- 
taire des  anciens  Romains ,  iMii  cioïc 
pour  les  Patriciens,  pendint  ja  guerre 
ce  que  la  loge  étoir  pendant  la  pau. 

CHLOROSE  ,  f.  l.  gr.  Nrin  d  und 
maladie  des  jruijcs  hlicî  ,  ()uj  leur 
rend  le  teint  Uvidc  .  &  1  liut)ieur  tnlte 
ûc  mquiétc.  C'elKvv^u  un  nomme  vul- 
gJKuncnt  les  f.ilei  nutrMn. 

CfKKOlAT,  f.  m.  rate  ou  con- 
fection d'amandes  de  cacao  /de  pou- 
dte  de  y«nillc,  &:  de  lucre.  Ou  iiom^ 
me  âUlK  Chctolat  la  liqircur  qu'on  fait 
avec  cette  pâte  j  6c  Choui^ert  ,  le 
vafe  oii  l'on  dclaic  le  chocolat. 

CHŒUR,  f.  m.  lat.  Partie  dune 
Fplife  o»i  les  Prêtres  chantent  àc  font 
I  (office  divin  On  appelle  au  Ji  Cha-Kr, 
ou  Chr.r ni,  en  termes  de  Mufiquc,  le» 
eudroltJ  d'une  Pièce  où  tous  les  itiltru- 
mcns  &  toutes  les  voix  fc  font  enirn- 
drî  enlbiliblc.     . 

CHOjNE,  f.  f.  Nom  d'un  arbre 
du  Rrelîl  ,  donr  les,  feuilles  rtfTem- 
blent  â  ccllrt  du  latiricr  ,  &:  qui  porte 
uiK  cfpccc  de  courge ,  dont  l'écorce 
ligneufc  feni  faire  da  vafcs  &  d'au- 
tres ullencîlcs. 

CHOLAGOCUIS,f.  m.  gr.  Mfdici- 
tncns  ,  (îmolcs  ou  compop s ,  i|ui  pur- 
gent la  bile  om  le  jbas  ,  fuivaot  h  fi- 
gnihcation  du  mot  grec. 

CHOMMER  ,  V.  n.  Tr rm'.  (tAm- 
f»n.  Demeurer  fans  aitio  1  ou  f.ir«» 
occupation.  Ou  dit  auffî  iUmm^-r , 
dans  le  même  fens.  " 

CHONDRIELE  ,  f.  f.  Ffpece  de 
cliicortcfauvarc  ,  qui  cft  fôrramcrc, 
&:  gui  croît  fur  le  hy-A  des  levées  de 
folît' ,  ou  dans  d'.inno  '.-î'x  de  cetrr 
Iture.  Il  y  a  plulîcurs  fcn-tti  à"  chon- 
diiîlï^k.^^ 

CHOR>0isI,  f.  m.  g>.  ou  AU^Lr.trc 
cl^roïde.  Norn^<iuie  membrane  cx- 
réncure  dont  le  f(irttH.^-(è  rnvticpp'. 
I  He  Ce  trouve  dans  tou';T>v„aiiimaii.\. 
On  appelle  auin  Clir.nidt  la  rM|>r-i  - 
tuniouc  de  Tctil^  oùcO  iarTuiieH*.' 
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I:  U  f  rtlte  membrane  qui  niireloppit 

le  ccrreau.  ^  ^ 

CHOKOGRAPHrE  ,  f.  f.  T;  D^^* 

ciipùoQ  «i'un  payi ,  tomme  la  Cu^tr^ 

Îhu  cil  la  defcription  de  la  icrre  ,  oc  U 
'ofotTAflytt  celle  a  un  lieu  particulier. 
CIK)U  ,  f.  m.  Plame  commune 
dics  jardins,  dont  les  fcuillci  le  rcl 
(errciu  par  drgr6»  lune  fur  l'aucrc  , 
t.  fDrnrcnt  une  clpcce  de  grofie  pom- 
^lc  ,  ronde  bi  maifivc.  On  en  diltin- 
guc  quantité  d  cfpcçci.  Le  choux  rou- 
ge cil  un  fpécihquc  admirable  pour 
lec  maladies  du  poumon ,  fv-ioui  en 

CHOUCAS,  f.  m.  Efpece  de  cor- 
lieillc  ,  qui  a  le  plumage  grj$ ,  &  le 
bec  &  les  picdi  tougcs. 

CHOUETTE,  (./.  Efpece  de  hi- 
bou ,  qui  ne  paroît  qu'à  la  pointe  du 
|our .  ou  à  l'approchi^de  la  |}Uit.  Sa 
rrdfleur  cil  celle  d'un  pigeon  de  vo- 
liete .  U.  Ta  couleur  ett  cendrée. 

CHRIST,  f.  ra.  gr.  Mot  qui  hgnifie 
Clnu  &  qui  eft ,  avec  Jefnt,  le  norn  de 
l'Auteur  de  notre  ReUifion  ic.  de  l'ob- 
|st  àt  tKxre  Foi.  L'Ordre  Militaire  de 
ihrifiy  en  Portugal  ,  (lie  fondé  veri 
j  ;  1 8  par  le  Roi  Denii  l ,  fou«  U  Rè- 
gle jjc  faim  Benoît.  Ce  ne  fiit  que  foui 
le  Pape  Alexandre  VI  que  lc«  Cl>cva- 
liert  obtinrent  la  permijfioo  Je  fe  n^a- 
rier.  lU  portcnc  ûir  la  poitrine  une 
croii  Patriarcliale  ,  fouienue  par  un 
ruban  noir ,  oui  croit  andeimemcnc 
la  couleur  de  leur  habit. 

CHROMATIQUE  ,  adi.  Terme  de 
MuâqUe.  C'etl  un  ge^re  de  compoJi- 
tiou  ou  le*  fcini-tous  dominent.  Ce 
mot  fignifie  rciJrnr ,  dam  fon  origine 
grecque  ,  parce  que  Tufage  de»  Giccs 
«toir  de  diflin^ucr  le  geusc  clu^oma- 
tique  par  des  couleurs. 

CHRONIQUE,  f.f.  r-  R'ft'^re 
<l'un  pays  difpofce  eu  Annales,  c'ell- 
i-aice,  où  l'on  s'attache  i  iu-^re  l'or- 
are  de«  anacei.  Ce  mot  n'oià  guère*  en 
ufage  que  pour  (îgoiAcr  d'anciennes 
Hiltoire^.  CUrnttique  adjedif ,  t\\  un 
t:rme  de  Médecine  ,  qui  fignific  de 
Ionique  durée.  Ainfl  le»  m^AilU*  cltro- 
nii'iui  font  celles  qui  s'invérereot  Ac 
«àoiit  on  ne  voit  pas  ai(ement  la  fin. 

CHRONCXiRAMME  ,  f.  m.  gr. 
Cooipolltion  Je  »oci  ^  co  rtttfiu  c« 


C  H 

profe  f.dAnt'lefquels  les  Icttrri 
raies  formcut  la  date  ,\ou  l'année ,  et 
révtiicmeiu  dont  il  s'agit. 

C^iRONOLOOlE  ,/l.  f.  gr.  M*, 
nirre  de  compter  les  tems.  On  a  in- 
venté ,  dans  Letie  vue  ,  pluiieurs  épo* 
quel  ou  (iluiîeurs  périv>des  ,  dont  Ici 
plus  conlidtrables  ibni  celles  qui  (t 
tirent  de  lEttiture  falute  -,  maiscon- 
me  elles  ne  16nt  pas  lans  diriicultci, 
les  opinion»  font  fort  partagées  daoi 
cette  fcicnce.  Chrtnolo^itjMt ,  c'eU  c« 
qui  appartient  ou  ce  qui  «U  coaiotxat 
a  1  ordre  des  terni. 

CHRONOMETRE  ,  f.  m.  gr.  Non 
général  de  tout  inUrumcnt  qui  fen  â 
inefuiçr  la  durée  du  tenu ,  loir  tné- 
chaniiiue  ,  folaire  ,  hydraulique ,  kc. 

CHRYSANTHEME ,  f.  m.  Herbe 

?|ui  croît  autour  des  anciennes  nui- 
ons  de  campa^é  ,  6c  dont  oo  pré- 
tend que  les  Heurs  font  excellcnrei 
pour  guérir  la  jaumirc,  quoique  (au- 
nes elUs-mèmci. 

CHRYSOCOLLE  ,  f.  f.  Minerai 
qui  fcrt  à  foudcr  l'or  &:  l'argent.  Il  fe 
trouve  dans  les  mines  métalliques, 
&;  fa  couleur  eii  ordinairement  celle 
de  la  mine  d'où  il  fort.  Queldues-uni 
le  prennent  pour  une,  efpece  de  nitre. 
On  s  en  ferl  auifi  pour  ki  bleflures. 
Les  Anciens  parlent  d'une  pierre  pré- 
cieufe ,  nommée  ChryfooiUt ,  de  cou- 
leur d'or ,  qui  a  la  vertu  d'attirer  l'oi 
&  le  fer. 

CHRYSOCOME,  f.  f.  PUntt  peu 
connue  des  Modernes ,  dont  la  raci- 
ne ,  fuivant  les  Anciens ,  clï  fon  âctt 
ic  aAringtnte.  Elle  croît  dani  le»  lieui 
pierreux  ,  pi  fa  clicvelure  eik  formét 
en  boutons: 

CHRYSOLYTE ,  f.  f.  Pierre  pré- 
cicufc  fie  tranfparcntc,  de  couleur  d'oe 
mêlée  de  verd  ,  qui  cft  d'un  gr»i 


T 


.    c  H  CI 

Il  fortnc  a«  U  roTe  t  ce  qui  lè 

^réable  i  la  vue.  Le  C'Imp 
«rbrétle«u  dei  mêmes  pays 
In  Naturels  attribuent  des 
tés  ton  utiles  pour  diverlés  i 

CHYLOSE ,  r  f.  gr.  Chi 
dA  alimeiM  en  chyle. 

CHYMlE,f.  f.gr.  Art  d 
dre  les  corps  mixtes  ,  ou  C 
diiirc  aux  pirries  dont  ils  ù 
pot'^i ,  pour  connoître  leurs 
leur  courexture.  C'ell  propre 
natomie  des  ct>rp»  naturels.  I 
particulièrement  avec  le  (c 
icQ.  U  y  a  une  kutre  Chymî 
somme  autrement  AlchymK^ 
&ik  à  chercher  le  moyen  de 
la  nature  des  chofes,  flir- 
metaux ,  &  qui  a  proprem 
objet  la  Pierre  phikofophiji 
de  faire  de  For. 

CHYMOSE,f.f.gr.lnfla 
dans  les  paupières ,  qui  cm 
contrftâion  dans  les  Hbrei 
voir  le  deifous  au  lieu  du  d 
lait  on  fpeûatle  très-diffbr: 

CICATRICE,  f.  f.lat.  Mi 
refle  fur  la  peau  dans  l'en 
l'on  a  reçu  quelque  bleifure 
ei^Muri. 

cTcERO,  f.  m.  Nom  ^n 
^'Imprimerie ,  de  grolleitr  ra 
c'dM-dire  ,  qui  rient  le  mil 
les  deux  qu'on  appelle  le  S 
infim  Se  le  Pètk'Jfoméin. 

CIDRE ,  r.  m.  BoilTon  < 
ie  ftfc  ou  du  tus  des  pomr 
tient  lic«  ,  i  plusieurs  pays 
que  la  narure  leur  »  retuié 

CIERGE  ,  f.  m.  Nom  du 
^c  gros  chardon  de  rAméri( 
s'élève  â  la  hauteur  d'un  bui 
touftîj ,  &  qui  poufTe,  dans 
tre .  pluHeurs  tiges  hautes  d( 


éclat.  Ccioitla  dixième  for  le  peâ»-    i  ,    «iix  pieds  ,  qui  rclïémblent  i 
rai  du  grand  Prêtre  Juif,  du  moiul  cierges  d'Eftlife.  Les  épine»  qi 


grand 

au  lugeinent  de  fetix  qui-croi^oc  que 
ZAbttlon   tîgniRe  ChryfolyK. 

CHRYSOPEE  ,  f.  f.  N«m  tiré  du 
grec ,  que  les  Chymilies  donnent  i  » 
Pierre  philofophalc,  ou  à  l'andefiif» 

CHU  PIRE  ,  f .  m.  Arbre  de  «pKJ- 
ques  pays  de  l'Amérique, ,  notniw 
aujfi  êiuamtM ,  donc  ks  kuilkt  oK 


'Egiife.  Les  epine»  qi 
fendent ,  ne  jpeqneRcnt  pis 
cher.  Cependaor  comme  eUe 
une  fleur,  à  laquelle  fu'ccéde 
^n  fruit ,  femMable  À  la  « 
trouve  le  moyen  d'en  cueill 
CIGALE,  f.  f.  Petit  infd 
Ji  fau  un  bruit  perçant  pcn 
».  Le»  pluies  un  peu  longue; 
^  beaucoup  de  cigales.  C'c 


f^ 
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Il  totvM  4c  U  roTc  t  oe  qui  k  rend  fort 

Mréable  à  U  vue.  Le  Clmpin  dit  un 
«ibriUe«4t  ilei  mciitcs  pays ,  âU()Ucl 
In  Naturel!  aarihuem  des  proprié- 
té fon  utiles  pour  diverlét  maladlcr. 

CKYLOSE ,  f.  f.  gr.  Changement 
éit  aliniem  en  chyle. 

CHYMIE  ,  f.  ».  gr.  Art  de  diffoU- 
dre  Icï  cofpj  mùiet ,  uQ  de  les  ré- 
duire aux  pMrdes  dont  ils  (om  com- 
poi^tf  pour  connoître  leurs  venus  & 
leur  coure  xture.  Ce  II  propTeroeni  l'A- 
lutomie  des  corps  naturels.  Lllc  fe  Hait 

((iculierecnent  avec  le  fccours  da 
U  y  a  une  feutre  Chymie  |  qu'on 
ftommc  auircinent  AUhymUt  qui  cou- 
ùlk  i  chercher  le  moyen  de  changer 
U  nature  des  chofes  /  flir  -  t&tx  des 
métaux ,  &  qui  a  proprement  pour 
objet  la  Pierre  phiLoTophaic  ou  l'art 
de  ùire  de  Tor. 

(  H  YMOSI ,  f.  f.  gr.  Inflartmatioii 

dans  les  paupières  ,  qui  caafâiic  une       ^ 

contrftâion  dans  les  Hhret  ,  en  fait     loutiem  lecryftallii) 


teu 


roir  le  delfoos  au  lieu  du  difflùs,  8c 
(ait  an  fpeâatlc  très'dirfbrrrf. 

CICATRICE ,  f.  f.  lac.  Marque  qui 
rcfle  fur  la  peau  dans  l'endroit  où 
l'on  a  reçu  quelque  bleifnre  doht  on 
ciittteri. 

CICERO,  f.rn.  Nom  ^n  car^erc 
d'Imprimerie ,  de  grolleur  raédiocrv , 
c'dk-â-dke  ,  qui  tient  le  milieu  entre 
les  deux  qu'on  appelle  le  SsàwAm- 
imfitn  6c  W  Petêt-Moitmim. 

CIDRE,  f.  m.  BoiiTbn  compofîe 
i«  foc  ou  du  lus  des  pommés ,  qui 
tient  lieu  ,  i  pluiîeurs  pays ,  du  vin 
que  la  narure  leur  a  rettill^. 

CIEKGE  ,  f.  m.  Nom  d'Une  éfpcce 
ic  gros  chardon  de  l'Amérique ,  qui 
s'élève  â  la  hauteur  d'un  buitibn  fort 
toathi ,  &  qui  pouffe ,  dans  Ton  cen- 
tre ,  pluiîeurs  tigei  hautes  de  neuf  ou 
^ix  pieds ,  qui  rcilémblent  i  de  gros 
cierees  d'Eglife.  Les  épines  qui  les  dé- 
fiendcnt ,  ne  per^encnt  pas  d'y  tou- 
cher. Cependant  comme  elles  portent 
une  fleur,  à  laquelle  fuccéde  tm  aifez 
bon  fruit ,  femblahle  i  la  fipie  ,  on 
ttoi»ve  le  moyen  d'en  cueillir. 

CIGALE ,  f.  f.  Petit  Infeae  atlé  , 
fii  fait  un  bruit  perçant  pendant  Vt- 
R.  Les  pluies  un  peu  longues  produi - 
^  beaucoup  de  cigales.  C'citunceT* 


fttt  de  flKiterelles.  Ofi  donne  k  nom 
de  Cij^éilt  i  de  petits  pOJirotit  d'eftù 
douce ,  qUi  lui  reflcainhrnt.  Là  meir 
a  aulfi  h  Cigftle ,  qu'on  met  tu  ^an| 
des  tcllacées. 

CIGOGNE,  f.  ^  Grand  Olfdki  , 
qui  a  le  bec  9f  les  fcimbes  fbti  longy^ 
le  plumt|«  bliinc,  à  M  féfVfvt  du  botk 
éet  aîks ,  ttet  téiifks  &  d'une  fàxtm 
«de  la  t9tt ,  te  Ik  queue 'courte.  Il  s'ap- 
privoife  facilement}  de  comme' il  man- 
ge les  ferpens ,  ces  deai  ralfoos  por- 
tent les  habitans  de  phifleUn  pays ,  t 
leur  entrej(enir  des  nids  publiât. 

CIGUË  ,  f.  f.  Pliune  venifneufe, 
dont  les  fetïilles  ôht  affex  de  rclTem^ 
bbnce  avtc  ceiles  du  cetfeuil ,  pùfÀ 
faire  craindre  de  l'y  méprendre.  On 
s'en  fort  néanmoins  extéricuteneni 
pour  les  tumeurs  0c  pour  les  Inâam- 
mariom  de  U  racte. 

CILÏAIRE  ,  adj,  On  appelle  Û* 

tâment  cilUiri  la  pirrie  de  l'C^l  qUl 

alliii.Cefl  celle  qu'oh 

ncmime  aufti  inttrjiitt» 


CIMAISE ,  f.  f.  Membre,  ou  mou^ 
jure ,  qui  cft'M  fommet  d  une  Corni' 
che.  Les  MenbiGert  donnent  leWroè 
nom  i  routes  les  moulures  de  U  méàié 
efpece ,  en  qtKtque  lieu  qu'elle*  jfbied^ 
pucces. 

C  I  M  fi  A  t  £ ,  C  r.  tertnc  d'Or- 
gue. C'eft  le  npm  d'qti  jeu  fort  fclâê 
tant ,  dont  dn  accompagne  le  j^ldà 
Jeu. 

■^  aWENT ,  r.  f.  Poudre  de  toilèé 
pilées ,  qb'oa  mtltf  Tftc  de  la  çbadx^ 
pont  her  les  pierééi  des  murs  8c  dct 
autres  MKiihelu.  On  Ignbre  quel  étoti 
le  rrritiSte  àîtièïin  des  Anciens. 

CI)U£TtRRi  ,  f.  m.  Elpece  de  ÎA" 
bre  ,  en-  lifage  io  Levant.  TI  a  le  do^ 
large,  IléAcodrt,  8c  courbé  vers  U 
pointe. 

CIMIER ,  f.  m.  Terme  de  Blifbn. 
C'eA  la  plus  hame  pirtie ,  ou  la  cime, 
des  ornemens  de  l'écu.  Le  cimlet  dé 
France  efl  ifne  ^ur  de  lys  qui^rée. 
Mais  qttoiqU'onYuilTc  employer .  infi 
une  pièce  de  0Uu>n ,  on  ne  prend  ja- 
mais pour  cimier  une  des  pièces  c^uf 
fe  nomment  hoUocables. 

CIMïinRrtNK  ,  adj.  Les  une- 
b'ei  Cimmtrienes  étoient  pallîes  ea' 
f  (dr^bt  paftni  )kt  Anciens ,  i  eAiHr 
y      Ki, 


V 


k  tu  i  long  ,  14  'jucuc  w»>aiic  ,  ow  ic» 


ucau  Dxaouics ,  CQffll 
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«le  réfaiffcuT  det'bois  &  des  nuagcc 
lumiimcU  qui  ouupoicnc  le  pay^t  Ucs 
i  ii^fmtritm  ,  nation  de  Scyihck ,  au- 
|;)ard'kui  remplacée  pai  1er  petiu  Tar. 
taxes. 

CIMOLIE ,  f.  f.  Terre  médicinale, 

3ui  c[\  bonne  pour  la  brùliue  ,  ti  poui 
ifltpcr  tous  te«  amas  d'humeurs. 
CINEFACTION  oiï   CINE 
RATION  ,  f.  f.  Mot  formé  du  lann , 
«]uc  les  Chyniiiies  emploient  pour  li- 
};'iiHer  une  parfaite  caLmaiion.    Lj 
'   ^^  ndic  dct  mcumx aiixli  caLiuc;s ,  i  up 

ClNlGLEK  ,  V.  n.  Terme  mariti- 
me [  qui  lî^nihc  aller  lùr  mer,  faire 
foUic  jvc;  Te  fccours  des  voiler. 

CINNABRE,  f.  m.  Pierre  niinf- 
f  aie ,  qui  cil  rouge  Ce  pefante  ,  &:  qui 
(i  trouve  otdinaucmcnt  dans  les  mi- 
nc-^  Je  vif  argent.  Il  y  aplùfieurs  lor-  • 
Kc«  d)q  .çionabre  »  fans  y  comprendre 
"  V»«  'iliCie!  ,  qui  fe  uoinmc  Vermillon. 
}\'  fj  fait  avec  du  fiuirirt^  ôc  du  vif- 
argcTK.  ÏVhahilci  Pliylkicns  préicii- 
ficjut  que  le  cimiahre  uinKral,  n'ell 
qu.-  du  vif -argent  périitïé  j  et  qui  pa- 
roi,! par  les  opcratioos  ciiymiqucs , 
pu  !;  ciunabte  prtxluic  bcaiicoup  de 
jfif- argent.  On  fait  «ulll  du  ciunabre 
Bîéu. 

X^iNNAMOME,  f,  «1.  Arbrilfcau 
^ont  iccorcc  rc^Tcmblc  beaucoup  à 
U'c4)iacllc ,  &:  qui  en  a  toutes  les  pro- 
pnéiJfs  ,  quoiqu  on  pritcnde  que  \'c(- 
poce  cncft  diHcrtiiu«.  H  en  vient  beau- 
coup de  rille  de  Ccvlah.  .Trois  ans 
après  qu'tm  a  dcpiNiillc  fartïte  de  fon 
fcorcc  ,  il  lui  cti.  rey^cni  une  nou- 
velle ,  aoiG  bonne  que  la  première. 

Cl>^Q  L'EN  ELLE  ,  f.  f.  Kom  quon 
doniie  dai^s  rArt»}|jc£ie^  à  cous  les 
loags  cor'a^cs  qu'on  y  .«n^^loic. 

ClNfRE,  r.  ni.  O^ioiqi' il  y  ait 
dirtircutes  cfpcccs  de  cintres  c'eftle 
Jiom  ^éiKral  de  tout  te  qui  a  li  figure 
d"uu  arc  ,  Ibif  en  clviipcnU' ,  ft>it  dans 
les  autres  arts.  Cintrer  (î^ific  auili 
arrondir  en  arc.  En  tcnncs  de  Mtr  , 
on  appelle  (rnirét^t  toutes  les  cordes 
*]iii  ceignent  chi  qui  entourent  qucl- 
«]nc  cl'-oll*,  pour.fcrvir  de  lien. 

C  II'  C)  I.  L  A  N  I ,  f.  m.  Nom  d'un" 
marbre  qui  a  Jc.^r.mdc*  veines  ver- 
%fi  ^  plui;  ou  hioxns  forces  ea  (culcur^ 


CI 
4c  qai  fert  i  faire  des  ubkt  êcdmt^ 

lalucj. 
CIPPE  y  f.  m.  lat.  Petite calonne  ,o« 
piliers ,  que  les  Anciens  plavoirnt  ca 
divers  endroits  des  grandes  routes 
&  qui  o^uieiu  des  explications  (ai 
le  cliemin  ,  ou  quelquefois  le  récir 
de  quelque  action  nicniorable  ,  atri- 
vce  près  du  même  )ieu. 

CIK.ACik»  f.  m.  Terme  de  Pci». 
lure.-On  appcfle  Tableau  de  cirage^ 
une  lorte  de  ca:naycu  ,  ou  de  labtcM 
d'une  feule  çcHileur ,  qui  (i«c  lur  celle 
de  la  cire  |aune. 

CIKCEA  ,  f.  f,  Heii>e.qui  produit 
quantité  de  petites  Heurt  noKCS  ,  & 
duiK  la  graine  rclfenioie  au  millet. 
Elle  croit  ontie  les  rochers.  $a  raciat 
fert  i  plusieurs  bcfoins  des  fçmmes. 

CI  R  CI  U  M  ,  f.  m.  PlatKe  dont 
les  feuilles  ont  quelque  rcllemblancc 
avec  la  hiiglofe  ,  &  qui  porte  fur  fi 
c;me  sluàcurs  petits  boutons  rougci. 
Elle  lert  pour  les  laifuudcs  ai  les  ai- 
ttH bliiiaucm  des  )aml>cs. 

CIRCUNCIblON  ,  f.  f.  Ur.  Céré- 
monie Judii'que  ,  que  les  MaKotnc- 
tans  ont  adoptre  ,  &  qui  le  trouve  m 
ufage  dans  une  grande  partie  de  l'A« 
fnque  Idolâtre.  Elle  con/îUe.^  coupei 
le  Drépuce  aux  enfans  malcs.  Ceire 
opération  u'eiï  pas  dangcreufc  dans 
l'enfance ,  &:  la  plaif  elt  c^dioairc* 
msnc  picfie  en  vingt-<|Ku(re  heures. 
Dans  quelques  pays /la  cttconci'ioo 
clï  auili  en  ulage  pour  hi  femmes. 

CIRCONFLEXE ,  ad>.  Ui,  Eacceot 
itrc^nfiexc  eii  une  marque  gratnt«ati- 
cale  ,  qui  fert  à  diihnguer  les  fylla- 
bes  longues,  ou  qui  fùpplce quelqse 
iuis  à  t'ivniilion  d'une  lettre. 

CtRCONLOCUTiaN  ,  f.  f.  lar. 
Kiiiltiphcitc  de  paroles  qui  ne  vont 
point  au  bi»  ,  lorfquc  peu  de  mots 
luiHfcnt  ptHir  y  arriver. 

CIRCONsCRIRE,v.  ad.  lat.  Terme 
géomctruuie  >  qu^  c!t  orpolé  à  i»/- 
^snt,  C  de  décrire  une  fij^urc  rectili- 
gne  aiuour  d'un  cercle;  un  rrian^Lr, 
par  e.xpmplr ,  di^tit  tous  les-  cùcés  le 
tmichent. 

CiRCON-^PECTION  ,  f.  f.  lat.  Ei- 
pece  d'attention  qui  fait  tou'  ol>^<'r- 
ver  ,  pout  le  cottduitc  avec  pK>- 
dcace. 


et 

CtllCONVALI>TIOh 
hcneî  de  circonvallation 
^    rtanjucs    d'environ 
Codeur, rar  une  larg 


:■ 
: 
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pro 

qu'on  fait  autf>ur  d'un< 
tiîifge,  pour  affurei  les  t 
trc  les  infultcsdes  A<fiéj 
CiRCONVOLUt/lON, 
ihc  d'Archkeûurç  ,  qu 
ronrs  de  4a  colonae  totfl 
hitc  Innîque. 
ClRCUIT,.jVm.lat.D 
orilinaite  ,  ce^nrTt  figni 
d'un  lieu,  Ôc  i'applique  a 
Tnn:ns  circwiaires  qu" 
de  quelque  chofe.  En  Ce 
|fli(ic  plus  prccifcmcnt 
rmfef  m?m  une  figure  ,  p 
i  dire  ,  qui  fignific  1 
me.  Cmutt  te  Permctrt 
tnés. 

CIRCUL  ATTON ,  f. 

meT  de  Chyriiic  ,  c'eft 

li  chute  des  Tapeurs 

ip'-h  par  le  fru.  En  P 

le  motivenient  conftan 

fiit  pour  parter  par  le 

répandre  dans  toutes 

corps.  La  circulation  d 

découfcrtc  qu'en  t6i% 

M-^dccin  de  Charles  I.  ' 

ncjnmpins  attribuent 

tcrcc  au  célèbre  Fr4  f 

me ,  de    circulation    $'< 

poyr  la  fève  des  plani 

hj'.riihc  tout  ce  qui  eft 

écrcle.  On  nomme  tin 

très  q»i'on  écrit  pbar  de 

ordre  ,  ou  le  même  avi 

^crfoniK's  ac  dans  plu(î« 

utier  fe  dît  daiis  les  mê 

CIRE  ,  f.  f.  lat.  Ma 

ihriHej  compofcm  les  ; 

Mi  elles  font  leur  miel. 

ftmnmeiir  Ucire  un  ex 

R>é  des  parties  fes  plus 

fleurs  qu'elles  fHccent.  ( 

lifrjf ,  celle  qui  Ge'trf 

«'des  ruches.  Elle  eft  de  i 

plut  épaife  qtK  l'aut 

mr»  nthnc  qu'elle  eR 

d'Ffp.-»gfie    m  une  C( 

|;omme  rouge  qui  dé< 

quel  arbres  des  Inde 

qu'elle  cft  ramalfec  p< 


4uchc«bUûdiei,cQmiaed«uUdJâl-    1«  foie ,  k  jkjîui  ki  fc^Mnâucj. 
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CtUCONVALL^TION,  f.  f.  lat.  let 
lijjntî  de  circonvaliation  Hwït  dç«  for. 
fc5  rtaii  jucs  .d'environ  fcpt  pi<d»  de 
pro(bn(icur,  lar  une  largeur  de  doute, 
qu'on  fait  autour  d'une  ville  gu'on 
tiîifjc/pour  affurci  les  qaakticrs  ccm- 
tre  Ici  infu!t««  dct  A(fi.ègé$,\  ' 
CrRCONVOLUt/lON,  f.  Hat.  Ter- 
me d'Archkcaurç' ,  qui  Ciff^ific  kt 
roars  de  4a  colonfte  torfe  6c  de  la  vo- 
lute lorirquc. 

ClRCUîX^m.  lar.  Dans  le  Un^i-ige 
ordinaire  ,  cc>nrrt  figniKe  le  contour 
d'un  lieu,  ôc  i'appliquc  au(Ti  aux  moa- 
fcm^ns  ciroflaircs  qu'on  fait  autour 
de  quelque  chofc.  En  Gt«métHc ,  il  (î- 
|aific  plus  prccifcmcnt  Ici  bornes  qui 
rmfefmfiit  une  figure  ,  paroppofiiion 
i  éiïT  ,  qui  fignific  rcfpacc  renfer- 
me. Cmutt  U  Pcrnmetre  fent  fynoni- 
tnéi. 

CIRCUL  ATTON  ,  f.  f.  !at.  En  ter- 
mes de  Chytfiic  ,  c'cft  THévation  6iî 
là  chute  un  rapcurt  d'une  4iqtieur 
aji'-ée  par  le  feu.  En  Phyhqtic ,  c'cft 
le  moMVcnicTît  conftant  que  le  fang 
fuit  pour  pafTer  par  le  ctrur ,  fie  U 
fçpandrc  daiu  toutes  les  paaies  du 
corps.  La  circulation  du  (ang  ne  fut 
découverte  <|«*en  i^i8  ,  pK  JiMrvie, 
M<^decift  de  Charljrt  I.  QueUittcs  uns, 
néanmpins  attribuent  ccttc-^décou-- 
verte  au  célèbre  Fr<«  Pado.  Le  ter- 
me ,  de  circulation  s'emploie  aaffl 
pour  la  fere  des  plantes.  CinuUirr 
(iprtihc  tout  ce  qui  cft  en  forme  de 
écrclc.  On  nomme  tinidéùrt  le»  let- 
tres qn'on  écrit  pour  donrtcr  lernêmc 
ordre  ,  ou  le  tnème  avis  ,  à  flufîctfrt 
^erfoMiK^s  &  dans  plufîetlrs  fleiix.  Cir- 
tultr  fc  dit  datis  les  mêmes  fens. 

CIRE  ,  f.  f.  Ut.  Matière  dont  les 
iKeiHes  compofent  les  petites  cellules 
où  elles  (f%at  leur  msel.  Quelques-uns 
BommeiK  Ucsre  un  excrément ,  for- 
wi  des  parties  Tes  plus  groAieret  des 
fleurs  qu'elles  fuccenr.  €^  appelle  Cirt 
lierre,  celle  nui  fe' trouve  a  l'entrée 
(des  rucltes.  File  eA  de  inMsew encore 
plus  ép.ii<rc  que  l'autre  ^  &  dudile 
mrs  même  qu'elle  eÂ  fechcr.  La  cire 
d'ETpagne  en  une  compofîcion  de 
|;omme  rouge  qui  «lècoulc  <k  quel- 
qtiM  arbres  des  Indes.  On  raconte 
qu'elle  cft  ramaifoc  paf  dti  lioiiruû« 
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aîléei .  quMa  vont  attacher 
ches  des  mêmes  arbres. 

CIKOENE,  f.  m.  <: 
ciMrurgique  de  ditfércntes 
folutivcs ,  dont  on  fait  < 
très. 

CIRON",  f.  m.  Anim_ ,.,-  ._ 

trême  petitcfïe ,  qui  fc  gliflc  fi^uV  la 
peau  des  mains  6c  d'autres  pàiiierduK 
corps ,  où  fcs  niouvcnicnscaufcnt une. 
vive  démangeaifon. 

CIRQUE,?,  m.  lac.  Grande  place  dff 
Rome  ,  entre  les  monts  l'alatin  te 
Aventm  ,  cnviro^mce  de  bâtimem ,  ÔC 
de  forme  ovale.  Elle  fctvoïc  aux  )aix: 
publics ,  fie  les  ipeiiatcurs  avoient  det 
loges  fie  des  galeries  dans  l'amphithéi- 
trc  dont  elle  ctoit  emoiiréc..  Tarquin 
le  Vieux  l'avoir  «commencée  grojfie- 
rement  -,  enfuite  elle  avoir  reçu  ,  dana 
le  cours  de  la  République ,  divers  em- 
bctliilemcns,  qui  ne  firent  qu'atigmcn- 
ter  fous  les  Empereurs.  Il  y  avoir  plu- 
Jleurs  autres  Cirques  i  Rome.  Le* 
Grecs  en  -avoicttt  auffi  ,  8c  ce  «ont 
veni)it  de  leur  langue. 

CIKSOCELE  ,  f.  t.  Nom  grccd'uae 
cfpecc^  tumeur  ou  d'hernie  ,  oui 
arrive  aux  veines  fpermatiqucs  dct 
rellicules.  ,         . 

CTSAiLlES  ,  f.  f.  Terme  de  Mon- 
noie.  Ce  Toîk  des  rognures  d'argent ,  ' 
qu'on  refond  en  lame  pour  les  em- 
ployer. On  donne  aulTi  ce  nom  A  cer- 
tains cifeaux  de  Serruriers.  -Cif/ulUr^ 
en  terme»  de  Mbnnoie,  c'cft  couper 
une  pièce  d'or  ou  d'argent ,  avec  une 
cfpecc  4*  cifeau  ,  qui  fc  nomme  cift- 
Ici.  Le  cifeau  des  Orfèvres  fe  nomme- 
ttf.ir.  On  appelle  nfeliirc  les  ouvra - 
grt  d'orfcvrcnc  qui  fe  font  au  ci- 
l^au. 

CISALPINE  ,  adj.  Cyéide  Ctfml\>tne, 
Nom  que  le»  R.»niain$  donnoient  , 
dans  leur  dlvi<\on  de  gouvernement , 
â  tout  ce  qui  ét6it  de  ce  côté  ci  de»  Al- 
pes ,  c'cft-a  dire ,  au-ttelà  des  monta- 
gnes qui  (cparent  la  France  de  l'Italie. 
C I  S  L  E  U  ,  f.  m ,  Neuvième  moî< 
de  l'année  Ecclcfialtique  des  Juifs ,  fie 
croi(iéme  <le  leur  année  pt>liiiquc  ou 
civile,  qui  répond  il  notre  mois  de 
Novembre.  Le  7  de  ci  mois  ils  obfcr- 
vent  un  gtand  Jeûne  en  mémoire  de 
U  pcoflunatioa  de  Xehoiaktm ,  qu» 
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^erça  Ui  pifophédçi  de  Jeremlc  d*im 
^iCQup  de  canif.  Le  15 ,  tis  t'aiAigfCiic 
np9|  uuc  autre  propi^oaiioa  d'An- 
ciDCûui  Epiphanm,  qui  (om]h  le  tcm"  ' 
fl^èe-JtiuUlciUf  eu  y  pUçaQC  UiU- 
tue  dc;,>upitec  Olyîujpien.  Lt  if,  Ju- 
44*  l^^^^l^  pur i  tu  le  twnple. 
*,  G^SSOIOE  ,  i.  m,  TerinMc  Géo- 
ipétrie.  C'efl  une  U|;oe  courbe  ,  doue 
00  attribue  1  invenuon  i  Diodes. 
•  CISTE  ,  f.  m.  Arbrtfleou ,  dont  on 
diAinguc  le  mâle  de  la  (ieraelle.  Les 
kuilles  du  premier  rciremblenc  i  cel- 
les du  grenadier  ,  U  celles  du  Csœad 
i  la  faugc.  Leciik  croit  d^os  les  lieux 
(fcs  fie  pierreux. 

CISTERNE,  f.  f.  Grand  refervoir 
4'cau  de  pluie  ou  de  rivitre ,  qu'on 
bitiilbit  autrefois  Tous  terre  -,  mais 
<yii  aujourd'hui  Ce  fkît  ordinairement 
4p  plotnb  1  8^  ^c  place  dans  les  cours 
ou  le*  cuiunes ,  pour  avoir  loujoiy: s 
4c  l'eau  pcice  au  beToin.  Vtt^dc:,  gran- 
des dfternes  fouter rainât ,  qq  en  mé- 
i|ag|B  de  plus  petites  où  l'tau  s'épure , 
ic  qui  s'appetlenc  cifitmuutx. 

CISTRE ,  r.  m.  Inftrum(eqf  de  mp- 
Âqtie  y  que  les  luUeos  appcUiDut  Cj- 
i^4 ,  fans  qii'on  facbeuccUexaâe- 
roent  cctui  qui  portoit  le  m^p»e  nofi^. 
d?c«  k»  asiacns  Romaii^.  Il  d^jà. 
cocdea  ,  qui  i^  cpM^hwy  ;^vcc  an  booç 
4c  plumo> 

CITADILLf ,  C  r.  Fortne^e ,  qui 
cj^nÂUe  en  pli^scu^sba();^qns,  if.  qu'on 
luctt,  ou  <Mn*  U  pliis  kuM^F^  fK^tie 
d'u^  ville  .  ou  â  peu  de  ditoce  de 
Tes  OHirs,  ioit  pour  ta  coroawndet , 
foit  pour  ta  déwudre. 

CITE',  r.  f.  Nom  qu'on  doqnptt 
autjreipis  aux  grandes  villes ,  emou- 
tics  de  murailles  Ac  favori(2es  de  pri- 
Tikcget  ,  tellos  que  les  Capitales  de 
Royaumes  fie  di  Provinces ,  fie  fur- 
toiK  aux  villes  Epircopatcf,  H»is  cq 
mot  R  eft  plus  en  ufage  que  da^c  1% 
Ppe/le.  On  en  a  £aût  le  moc  de  CiSfveii, 
qui  ïk^nifie  encore  (iâbiuint  d'Une  vil- 
le .  avec  les  droita  attaché*  i  cette 
quaUeé.  , 

CITEAUX  »  f.  m.  Nom  de  1;^  pri*%- 

«tpale  MaiCtm  de  lX>rdfCi  dt*  BcôvK- 

dias. .  dans  le  OiociU  dp  LjkOfrei. 

,  ^'CVdre  même  en  a  ttcé  le  fien  »  p«c€o 

fiK  ç^éûk^U  qu  il  acoionimdlftï^  itf^l« 
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^  qo^  TAkhi  de  Cite^x  cA  e4^ 
néral.  C'ell  une  réfotme  de  celui  i> 
(aim  Iknott. 

CITER.  V.  aa.  En  teimea  M 
Science  ;  c'eU  employer  quelque  nf' 
Ca^c  d'un  Livre ,  ou  l'autociw  d'M| 
Ecrivain,  pour  conârmer  ou  iclaic- 
çir  qujclque  cho^rTEn  temiea  de  Jodi' 
ce ,  c'e0  avenir  ou  (ommcf  «ysel^m'im 
de  paroîire  devanc  un  Ju^c  ou  unTù; 
bunai.  Citation  s'anploïc  aodi  da^i 
ces  deux  fent.  ^ 

CITRIN.  f.  m.  Couleur  >M«cy 
qui  rcitcmble  i  celle  du  duoa. 

CITRON ,  f.  m.  Fruit  du  citro- 
nier  ,  arbre  qui  ceifcuxble  bcaucoupi 
à  l  orange  i  n^*  dont  les  âcurs  (bot 
rougeàtrcs .  fie  l'éçorce  fort  n<^c.  l| 
porte  du  mut  concinuctlcoient.  0% 
atuibue  d'e/celleotcs  pçni\ri^,  pt 
dtrons ,  iur  tout  celle  d'èov  un  («^ 
Yctam  pféfervatif  cqixi^  if  mmnk 
9fx  fie.  le  poifon.  On  aipfclie  Ciff9fÊ^ 
les  dragées  qui  contieiikpei^  é^}^ptOf<n 
de  citron.  Quelques-uns  dopaeot  k 
nom  de  Citronellf  kU  Me^  »  parcQ 
qu'elle  a  l'odeur  du  dtron. 

CITROUILLE»  t  f,  Plame  dm 
U  tige  ranjipe^  fie  pocn  moc  9cuf  jftt* 
ne  ,  qui  devient  yi^  dei  pW  im 
ùiùn  «^  U  nacuce.  La  ciuoMîUe  e4 
Kûide  fie  huijfiidf 

aVADi  ,  r.  f .  Petsc  poiflqa  d« 
n^er ,  dont  1^  cl»air  roqgit  en  cu^auf» 
U  a  K  coKpt  nv(MKhete  fie  ptn^teurs  p*" 

tits  pi^d^* 

CIvXmEaE  >  r.  L  Nom  «^«M 
voib  df  naj^ire.  C'ell  ccUç  du  mil 
qui  fc  qp^ui^  f^umpH- 

CIVE,  pu  «VETTE.  f,  r.  PRJW 
efpeoe  d'oignon  qui  crok  en  touMj» 
&  qui  a  le  goûc  plus  fin,  <{4e  roienoa 
commun.  On  «n  (ait  diût.  bcv^d 
dans  l«s  pocageç^  Op  «pffiV*  '^'^ 
de  petius  p^cs  de  ycK^xppdHf  •  ^>M 
911  faiibit  ancieni^QEqecif;  lei  tWM» 

tciif  s  qu)*«ii  cavoit  wm/m^mi^^^ 

iàiioi. 

C|^V£1T9l  »  C  f.  Parftwi  tîf^  ^ 
ra^^ïnal  4»  >b^<P»Ç  »Hi»  ><!*''  *^  ^^ 
•Cf^  df  cbap  4¥Vfef  »%fl«*«f- 
mm  en  Afrique  |i;  d^s  Ip  indei 
ofieitca^t.  Ce  h^  ^  ^  f^ 
Vece  foft»ettfe,  qpi  fer^puMlf  ^ 


C  I 

C!if ,  foui  la  queue  de 
mis  de  l'anus. 

CIVIL,  ad).  Ce  rnoc 
lia ,  a  dimrctttcs  lîguiiii 
k  rapportent  i  (a  lour( 
p«/i ,  Wn  éUvé ,  par  oppc 
^M  i  parce  que  Tcducat 
OMiUeure  dans  les  villes 
pa^.  Cn/i/i/« n'eAcnui 
cette  acception.  Dans  l 
fK ,  qui  regarde  le  gou^ 
k  bon  ordre ,  il  s'appli< 
(Mii  concerne  ces  deux 
eans  ce  (eus  qu'oin  dit 
tiM  civdt ,  les  ioix  civîli 
civiles ,  le  Lieutenant  c 
pelle  mttrt  crvUt  une  pufl 
clôt  un  Citoyen  de  Cà  i 
ëroits  de  fa  naiffance. 
Religion  peuveiu  être 
même.  V*nnée  civilt  cl 
ums  qui  cA  reeti  dans  ( 
puur  U  durée  <ms  aftaitei 
des  Cours  de  Ju/Uce^  ficc. 
cA  propremcm  la  uienc 
des  ufages  de  chaqu;  h 
on  reièraint  qrdinairem 
un  fyâeme  paniculier , 
BKilleurcs  Ioix  Romaii 

r.  Une  litrrt  civile  ei 
entre  les  Citoyens 
Ville  ou  d'un  mime  Et. 
un  Roi  fie  Tes  Su|en. 

C I  V  I Q  U  £  ,  ad).  ) 
Romains  donnoient  i  u 
de  feuilles  de  dtèntK  qu 
comme  une  glorieute  si 
celui  qui  avait  fouvé  la  ^ 
citoyen  ,  cxi  qui  avait 
autre  adion  «Téclat  par 
hicn  public.  Elle  Ait  déa 
foii ,  pour  avoir  découve 
ranoo  de  Catilina.^ 

â.AiRE ,  f.  f.  Sainte 
Mm  d'un  Ordre  Religie 
(onde  au  ordsiétne  fiéde 
çois  d'Afife,  fie  dont  U 
péricurc  té  nommotc  Cl 
diviil  en  deux  branches 
née  les  Déumiémitet ,  qui 
cîenoes  \  l'autre  qui  a 
d'C^«4«W/lM,duPapeUt 
niitigea  leur  Règle. 

CLAIR. OBSCUR,  r 
^sPciORirc.  Ko  général 
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ctf ,  foui  U  queue  «le  ctt  «limai , 
pcés  de  l'anus.  v^ 

CIVIL,  ad).  Ce  ntoc,  tiré  ^u  U- 
lia ,  a  liiârrcuccs  lî^uiiicaiioiu  ,  ^î 
k  rapponeju  â  la  iourcc.  U  lîgnihc 
^i\^m  tUvé , par  opfoAcioo à  mfii' 
suti  parce  que  réiucacioa  doit  hrt 
inàlicure  àùu  les  villes  qui  la  cam> 
pa^.  Cêvilité n'cAcn ufa|c  que foua 
ente  acception.  Dans  te  leus  politi' 
tpe ,  qui  regarde  le  gouvetoenKnt  de 
k  bon  ordre ,  il  t'applique  à  touc  ce 
«Mii  concerne  cet  deux  ob)cu.  Cziï 
«ans  ce  (eus  qu'ofo  dit  ï éUmmifiréi- 
UM  eivilt ,  les  loik  civiles ,  les  ptines 
civiles ,  le  Lieutcnanc  civil.  On  ap- 
pelle m»rt  ttvdt  ujie  punition  qui  cx- 
cbt  un  Citoyen  de  (a  Patrie  fc  des 
droits  de  fa  naifTancc.  Les  vaux  de 
Ixligion  peuvent  être  uoinmét  de 
même.  L'Mtnée  thtUt  eft  l'crpace  de . 
temt  qui  cA  tegU  dans  chaque  Eut , 
pour  U  durée  <ks  aftairea  du  Bureau  , 
des  Cours  de  Juftice^  5cc.  Le  dtùt  enta 
t&  propremciu  U  uience  des  loix  ôc 
ies  ufages  de  chaquj  Nation  i  jnais 
oo  reAraim  ordiiuiretneut  ce  noni  à 
110  Cyùevae  paniculier ,  corepoie  des 
BKilleurcs  loix  Ronuines  &:  Grec- 
oues.  Une  Ziérrt  ciitile  ti\  celle  qui  fe 
ait  entre  Its  cTcoyeiu  d'uue  jnêmc 
Ville  ou  d'un  mime  Etat ,  ou  entre 
un  Roi  te.  fes  Su|ets. 

CIVIQUE,  ad).  Nom  que  les 
Romains  donnoient  i  une  couronne 
de  feuilles  de  diéna^  qui  s'accordoic 
comme  une  glorteuur  cécoonMAft ,  à 
celui  qui  avott  fouvé  la  vie  d  un  Coii> 
citoyen  ,  ou  oui  avèic  faic  qoetquc 
autre  aûion  uéclac  par  le  mocif  du 
hicn  public.  Elle  Air  décernée  â  Cic«- 
loii ,  pour  avoir  découvcn  U  coofpi- 
ra«on  de  Catiliiu.^ 

<!tAltlE ,  r.  f.  Sainte  Claire  efl  le 
Mm  d'un  Ordre  Religieux  de  iilles  , 
fondé  au  creiiiéme  fîéde  par  S.  Fraa'> 
çois  d'Aflife,  &  donc  la  prcaucrf  Su- 
périeure te  nommoic  Claire.  Il  s'efi 
diviii  en  deux  branches ,  l'une  noo»* 
née  les  DmmiMÙitt ,  qui  Coi»  |les  wor- 
demies  \  l'autre  qui  a  pris  \è  nom 
ÀVfLmi0tÉ ,  du  Pape  Urbain  l/V,  qui 
flùtigea  leur  Règle. 

CLAIR. OBSCUR,  f.  m.  Tensw 
à"'  Pçiitturc.  la  géaccal ,  c^eft  la  iM- 
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nicrc  4€  tr#l«cr  ks  |oun  le  les  osobrcs. 
Oo  die  d'ua  PieinoN;,  qu'il  enscsid  btci» 
le  clair-obfcnr ,  lorlqu'il  dctaciic  biea 
Tes  figures  par  uue  MittuCc  difpolî» 
ooo  des  ombres  Ac  de  la  lUmicre.  Ott 
appcUc  au*Ji  flMr-Utfimr^  un  dciTcior 
doue  Wt  omiNes  fofit  de  couleur  brun* 
le  les  Jours  rchauitfU  de  blanc. 

CLAIRE-VOIE  ,  r.  f.  On  dooat 
et  oonn  à  certaines  allées  dl'un  parc 
ou  d'un  ^din ,  oui  doimcnc  pafl'ag* 
à  la  vue  luxs  de  renclos  ..par  des  ou» 
Tcrcurct  ménagées  daiu  les  murs. 

CLAIRIERE  ,  r.  f.  CenaioM  par* 
lies  de  bois  où.  les  arbres  ne  font  poim 
n  touifus  que  dans  d'autres ,  te  qui 
font  plus  favorables  aux  Chadcun. 

CLAIRON ,  f.  m.  Elpcce  de  uon»» 
perte ,  dont  le  foa  tii  plus  ^g«  qu« 
celui  de  la  trompette  coiumunc.  Ceft 
aufli  le  nom  d'ua  kii  d'orgue .  le  des 
fonnetus  qu  on  uilpend  au  cou  <it» 
vaches  ,  pour  empêcher  qa'cUrs  m 
s'égarent.  En  termes  de  Blafoo»  C/^s^ 
rint  (c  dit  des  MMsnaux  qui  ose  «ks 
bonnettes  au  cou. 

CLAMEUR .  r.  f.  Vieux  nm ,  dti 
du  btiu  ^  qui  ugniiie  tri.  On  sJen  fêrt 
encore  au  pluriel.  Cimmemr  iU  Umim 
ell  une  exprelfioA  de  la  couiwne  dt 
Normandie .  oui  Ggniâe  rédamadoa 
de  l'aucorice  du  Prince  coofre  tof» 
fcei&oo  ac  ria)uAice. 

CLAMESI»  r.  m.  Non  d*Me  ef^ 
peee  d^ader ,  qui  tb  vend  en  ferai*    ^ 
de  petits  carreaux. 

CLAMP,r.ai.  Nom  qa'oaionae 
i  une  pièce  de  b«i«,  qui  éôac^pu  fée    «^ 
ctuure  ua  mit  ou  9a  {dlier ,  Kn  i  la 
OMiteair  &  à  k  fordiier.  Ceû  eodl 
quelquefois  uae  forte  de  poolk. 

CLAN  ,  f.  BU  On  appeik  Cléw  » 
en  EcofTc,  ks  Tribus  ^  c'eft>â^iiv. 
un  cenaia  oa^tbce  d»  ^Mailles  qui 
habitent  k  même  canton ,  Il  qui  di» 
pendent  du  mêsne  Sdcoear. 

CLANCULAtRES,  f.  m.  Seâe  d*A- 
aabapcsfkt ,  qui  s'a^crobkm  ft*rti9m 
memt ,  comme  k  poste  ce  ncen  lacin  ,  c>~ 
pour  ks  exercices  de  leur  cro^rancc  ft 
dans  roainioa  qu'ils  n'os»  poiiM  ém 
ounpie  à  rendre  de  leur  fol  au  Public. 

CLANDESTIN  ,  ad).   Ce  qui  Ci 
fait  tn  cachette  connrie  la  kd.  Vu 
siage ,  oo  oonMBttcc  daadeAia* 
'  ti»  * 
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CLAPET  ,  f.  m.  Petice^4JMrp«p« , 

2ui  fe  lève  éc  qui  le  ferme  ci\  tôt  me 
c  couvercle. 

CLAQUE,  f.  m.  Nom  d'un  gros 
oiTcau  dont  la  chair  cii  fort  buuue. 

CLAQUEBOrs  ,X  m.  Efpcce  de 
clavecia  graXicr  ,  qifi  a  la  fonne  d'un 
cotf  rc  ,  6c  des  bâcous  de  bois  de  gran- 
dcuc  inégale ,  au  lieu  de  cordct. 

CLAKENCIEUX,  f.  m.  Nom  du 
fécond  Hcrault  d'armpsd'An^Icceirc. 
On  croit  que  ce  noai  vient  du  Duché 
de  Clarcncc  ,  au()ucl  ce  McrauU  ap- 
partcnoit  aucrefois  particulicroncnc. 
Syn  office  cii  de  rcelcr  les/t^acraillcs 
iè^  la  petite  NobloiVc. 

CLARET,  r.  ;n.  Nom  que  les  An- 
gloii  donnent  i  rouies  fortes  de  vins 
fouges ,  fur-tout  aux  vins  de  Bour- 
deaux. 

CLARICORDE  ,  f.  f.  Ancienne 
eCpece  de  clavecin,  ou  plucùc  d'épi- 
œttc ,  qui  avoir  foixame  dix  cordes , 
mais  d'aillcius  fort  gro  iîerc.  Les  fau- 
ccccaux  écoieut  arœJs  de  peiics  cro; 
chets,  au  lieu  de  plumes,  pour  lever 
les  coidcs. 

CLARIFICATION  jftf.  f.  Terme 
<l*Atr ,  compofc  du  Uciu ,  qui  iîi;ai- 
6e  l'ati^on  d'éclair^cir  ujie  liqueur. 

{  CLASSE ,  r.  f.  Mot  cmprunré  du 
lario  .  qui  (î  gui  ne  r/««g  ,  ordre  formé 
par  des  diviilons.  L'ufage  appliqua 
particullcretnenc  ce  nom  aaz  écoles 
où  les  enfaos  fcoir  iollruiis  par  de- 

Srés.  On  le  donne  Auili  à  la  dividoii 
e  cous  les  Pilotes  &c  les  Matelots  des 
Provinces  miritimci  du  Rcyaumc  , 
qui  font  enfollé»  pour  fervir  alt^rnar 
civemcflc  fur  le»  v^ùtTlaux  du  Roi. 
Clianuc  djyifion  fe  nomme  CUffe.  Oti 
appelle  Aute'tri  (la(fi<ji!CJ  ^  CCXIX  qui 
parieur  utilité  pour  l'in'lruéiion  des 
krunrs  gc;is ,  fervcac  pariicuUeremciu 
4  cet  uiJgc- 

CLAVEAU  ou  CLAVELE'E  ,  f.  nv 
Aiatadic  des  brebis ,  qui  confrllc  ,  fiii- 
v.int  la  IfgniHcatioti  du  moi  dans  iba 
pïi^ine  latine  ,  en  quantité  de  petits 
ilWts  ou  de  petif.  i>oiirons  donr  leur 
thair  fe  couvre,  hn  termes  d'Arclil- 
xc-élurc  ,  ou  .Appelle  t/<*vir4 M  une  pièce 
fiî  forme  dî  coin  »  qui  fcrr  i  fermer 
4c  1  pbtci-bandi's. 

ÇLXWIÇIS,  f,  nv  lA^Ulî^m  dç 
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mo(îque ,  qui  a  fou  clavier , 
l'orgue  ,  çout  mettre  en  mouvemcm 
un  granii  nombre  de  fautercaux ,  qui 
lèvent  autant  de  cordes  de  laiton  tes.  • 
dues.  Le  rcrentiirement  de  ces  cordes 
forme  des  fqns  très  harmonieux.  l\ 
y  a  des  clavecins  à  plulîeurs  claviers. 

CLAVETTE,  f.  t.  Pente  cheville 
qui  palTc  au  travers  d'une  plus  grolle 
pour  l'arrêter,     # 

CLAVICULE,  f,  f.  lat.  Nom  qu'on 
donne  i  deux  pctiti  os  en  fornje  dci, 
qui  fc  rmcnr  le  iiaut  de  la  pujtriue. 

CLAVIER  ,  f.  m.  Ordre  de  tou- 
ch.s .  rangées  fuivant  les  principesde 
l.iiiiuîjuc,  far  lefquellcs  QJijappiiic 
les  doigts  pour  j()ucr  de  quclv|ijics  iaf- 
truinens ,  tels  que  l'orgue  ,  le  cl  ave  ' 
çin  ,  la  vielle  ,  ficc.  Il  y  a  auiii  des 
ila  vtftm  Je  ptflttlei ,  c'clt  à-dire ,  qui 
fe  remuent  avec  les  pieds. 

CLAU:>E,  f.  f.  Article  ou  condi* 
tion  d'un  concrafl ,  ou  d^  tooicc  autre 
forte  ii' Ai\c.  Ce  mor ,  qui  vicni  du 
latin  ,  it^nifîe  lîmplemcac  cç  qui  dl 
renferme  daiis  une  chofc. 

CLAyE ,  f.  f  Ouvrage  de  branches 
cncr w laiîees ,  parriculicremeni  d'oHer, 
quî  fcrt  i  divers  ufagcs.  Traimr  fur 
in  cljtyt ,  e!l  une  punition  qui  sîexerc* 
fur  les  cadavres  de  ceux  qui  fc  font 
tujs  Volont<airemenc ,  ou  qui  ^nt  été 
Turs  en  duel.  On  appelle  clajfon  ou 
(liije,  de  petites  clayes  de  diiiereatcs 
formes  On  dit  aiiilî  fuire  un  c^ymdt 
^e  ,  c'ell-i-dire  ,  eafermer  quelque 
çfpace  avec  des  clayes  ,  ou  aflujixr  ua 
elaeis  par  des  claycs  qiii  cmp|:cbeai 
les  terres  de  s'éboAiler. 

C  LECHE*,  ad^.  Terme  4c  Blafi», 
qui  fe  dit  d'une  pièce  ouverte  ^  jour, 
qui  lai  né  voir  le  chaïqp  de  Técu. 

CLEF  QU  CLE',  f.  f.  Dans  le  figure 
ccjnme  dans  le  prtyrc^  oa  appelle 
(Uf  tout  ce  qui  fost  à  ouvrir  l'enta 
de  quelque  lieu ,  ou  i  faciliter  l'accès 
de  quelque  chofe.  Ce  roac  i  quaiuité 
d'autres  Ggaihcatioju  <ians  les  Atti , 
mais  qui  regardent  toutes  quelque 
partie  principale  doju  d'autres  dé- 
pendent. Les  trois  cheâ  de  la  Mtt(i' 
que  font  des  marques  d'une  forme 
confiante  ,  qy^i  fc  mcttem  au  comr 
mencemcnt  de\  lignes  pour  (églet  1^ 
UMudr^aqces, 
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fil  M  ATI  S.  f.  f.  M 

plante  ,  dont  on  diflinguc 
ces  fort  oppofccs  dans  let 
l'une  trôide  6c  fechc ,  <^ui 
PfriM^ihef  i  l'autre  très - 
Aièikctc ,  nommée  Uferof 
CLEMATITE  ,  f.  f. 
les  feuilles  font  rondes 
feinblables  i  celles  de  la 
une  cfpece  de  Saraûne. 

CLEMENTINES  ,  f.   f 
apocryphe ,  attribué  i  un 
mtfit ,  fie  rempli  do  fables  8 
On  donne  auili  ce  nom  ai 
les  du  Pape  Clément  V,  qi 
tie  du  droit  Canon  -,  6c  â  u 
même  Pape ,  qui  a  rédiii 
maigre  ,  pour  quelques  O 
gieux  ,  à  certains  jouride 
CLENCHE,  f.  f   Mot 
venir  du  verbe  Anglois  ci 
mr.  C'eft  le  nom  que  le! 
donnent  au  loquet  d'une 
CLEPSYDRE  ,  f  f.  gr. 
ui  fert  à  mcfurcr  le  tems  p 
ic  l'eau.  On  s'en  fervoit 
fur  mer  6c  fur  terre  ,  av; 
tion  des   mo.ntres  6c  des 
mais  fcs  inconvéniens  l'on 
donner  ,  quoique  le  favar 
en  ait  inventé  une  qui  rem( 
les  objeûions  communes , 
même  en  mer  pour  trou 
gitude. 

CLERAGRE  ,  f.  f.  ^ 
vient  aux  aîles  des  oifeau 
ic  dont  on  trouve  le  rcmi 
livres  de  Fauconnerie. 

CLERGE',  f.  m.  Cor] 
ques  ,  des  Prêtres  ,  des  ' 
ic  de  tous  les  Ecdéfial 
Etat.  On  dillingtie  ,  dans 
mai  ne  ,  le  Clergé  ftculie 
|c  rceulic'r.  On  compren» 
'îous  le  nom  de  Clergé  ,  t 
cicrs  de  Jufticc  -,  comme 
Clercs,  qui  ei\  aujourd'l 
â  ceux  qui  font  de  l'ctai 
que  6c  aux  Commis  des  g 
curcurs  6c  des  Notaires  , 
autrefois  i  tous  les  Gen 
CUritAtMrt  dgntfîe  l'état 
fcifîon  des  Clercs  ,  c'eft 
gens  d'Eglife. 
•    CUJlOMA.NClE,f.J 
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f  l  E  M  AT  I S  .  f.  f.  Nom  d'une 
plante ,  dont  on  diAingue  deux  elpe- 
tej  fort  oppo(cc$  dans  Icuts  vertus  j 
l'ujic  trôidc  ôc  fcchc,  qui  Ce  nomme 
fjtjhjtvihff  i  l'autre  très  -  chaude  6c 
/très- acre  ,  nommée  Ufertn. 

CLEMATITE  ,  f.  f.  Plante  dont 
les  fcuille's  font  rontkt  fie  les  fleurs 
rembiablcs  â  celles  de  la  Rue.  C'cU 
une  ifpece  de  S  ara  fine. 

CLEMENTINES  ,  f.  f.  Ouvraee 
apocryphe ,  attribué  i  un  certain  CÏt- 
nunt ,  &  rempli  do  fables  bc  d'erreurs. 
On  donne  auili  ce  nom  aux  Décréta - 
les  du  Pape  Clément  V,  qui  font  par- 
tic  du  droit  Canon  *,  &  i  une  Bulle  du 
même  Pape ,  qui  a  réduit  la  loi  du 
nuigrc  ,  pour  quelques  Ordres  Reli- 
gieux ,  i  certains  iours  de  la  fcmaine, 

CLENCHE  ,  f.  f.  .Mot  qui  paroîc 
venir  du  verbe  Anglois  lUruh,  dffer- 
tmr.  C'ed  le  noni  que  les  Serruriers 
donnent  au  loquet  d'une  porte. 

CLEPSYDRE  ,  f.  f.  gr.  Itiftrumcnt 
qui  fert  à  mcfurer  le  tems  par  le  moyen 
oc  l'eau.  On  s'en  fervoit  beaucoup  , 
fur  mer  6c  fur  terre ,  avant  l'inven- 
tion des  montres  6c  des  pendules  j 
mais  fes  inconvéniens  l'ont  fait  aban- 
donner ,  quoique  le  favant  AmontonM 
en  ait  inventé  une  qui  remédie  itou  ces 


les  objeâions  communes ,  6c  qui  fert 

en  mer  pour  trouver  la 
gitude. 


même  en  mer  pour  trouver  la  lon- 


CLERAGRE  ,  f.  C.  Maladie  qui 
vient  aux  aîles  des  oifeaux  de  proie , 
6c  dont  on  trouve  le  remède  dans  les 
livres  de  Faucontieiie. 

CLERGE',  f.  m.  Corps  des  Eve-' 
ques ,  des  Prêtres  ,  des  Théologiens 
6c  de  cous  les  EcdcfiaAiques  d'un 
Etat.  On  dillingtie  ,  dans  l'Eglife  Ro- 
maine ,  le  Clergé  féculier  6c  le  det- 
te rcçulivrr.  On  comprenoic  autrefois 
-lous  le  nom  de  Clergé  ,  tous  les  Offi-1 
cicrs  de  JuAice  ;  comme  le  nom  dé 
Clercs,  qui  eA  au^urd'hui  reArainc 
â  ceux  qui  font  de  l'état  EccléfîaAi- 
que  6c  aux  Commit  des  gens  des  Pro- 
cureurs 6c  des  Notaires ,  Ce  donnoic 
autrefois  i  tous  les  Gens  de  lettres. 
CUrifdtHTt  (ignifie  i'étacou  la  pro- 
fclfion  dos  Clercs  ,  c'cA-à-dirc ,  des 
gens  d'Eglifc, 

CUEJIOMA.NCIE ,  f.  f.  gr.  Art  de 
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deviner  ou  de  dire  la  bonne  fortune , 
en  jenam  le  dé  ou  en  tirant  des  lors. 

CLICQUART,  f.  m.  Nom  dune 
des  meilleures  pierres  nui  fe  trouvent 
dan«  les  carrières  voiunes  de  Paris. 
Elle  étoit  connue  anciennement  fous 
le  nom  de  bdij-Mpf>dfreH  ;  mais  on  pré- 
tend qu'il  ne  s'en  trouve  plus  de  vé- 
ritable, parce  que  les  carrietes  font 
épuifées. 

CLIENT,  f.  m.  Celui  qur  paie  un 
Avocat  pour  recevoir  fon  avis  oa*- 
pour  lui  faire  plaider  fa  caufc.  Ce 
nom  ,  qui  eA  latin  ,  (igniHoit ,  dam 
l'ancienne  Rouie  ,  un  Particulier  qui 
étoit  fous  la  protcdion  d'un  Séna- 
teur ou  de  qucUni'autte  Grand:  Le 
Proteéieur  s  aDpelloic  Patrcn,  Dans  la 
fuite  j  les  Villes  3t  les  Provinces  en-  ^ 
tieres  prenoient  ce  titre  i  l'égard  de 
quelque  Grand  de  Rome. 

CLI  MAT,  f.  m.  gr.  Terme  de  Géo- 
graphie ,  qui  fe  dit  d'un  cfpace  de 
terre  comprit  entre  deux  cercles  pa- 
rallelles  â  l'Equateur  ,  6c  tellement 
éloignés  l'un  de  t'aurre,  qu'il  y  a  une 
de.mi-hcure  dcr  diirjreiice  entre  leurs 
plut  courts  6c  leurs  plut  lopgt  jours. 

CLÏMATERlQUE,ad|.  Nom  que 
les  anciens  AArologucs  6c  les  Méde- 
cins ont  donné  i  certains  périodes  de 
la  vie  humaine  ,  auxquels  ils  prétCD' 
doient  qu'il  fc  fait  des  révolutions 
confidérablet  dans  la  fanté  6c  la  conf* . 
tirutioci  des  hommes.  Le  premier  pé- 
riode étoit  la  frptiéme  année  de  la  vie 
d'une  perfonnc  •,  les  autres  croient  , 
multipliés  du  premier,  comme  ii  , 
49,  i\y  6cc. 

CLINCAKT,  f.  m,  Nom  d'une  cf- 
pece  de  bàrcaux  plats,  qui  font  en 
ufage  fur  les  côtes  de  la  mer  Bal- 
tique. 

CLINOPODE  ,  f.  m.  Plante  qui 
croît  dans  les  lieux  pierreux  ,  6:  qiai 
eA  bonne  ,  en  décoditw  ,  pour  la  rû*- 
lemion  d'urine  ,  les  ruotures  6c  d'ai»- 
ircs  maladies.  Ses  feuilles  reffcmblcnc 
i  celles  du  ferpolet  ;  6c  fes  fieurs  onc 
la  forme  du  pied  d'un  lie ,  d'où  lui 
vient  fon  nom  grec.  If  y  a  une  au- 
tre fone  de  Clinopode  V  niais  il  eA 
douteux  qi|e  l'un  6c  l'autre  foient  ce- 
lui des  Anciens.  « 
|CII0 1  f.  f.  Nom  d'une  des  neuf 
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rfcf  ,  tti  fféfid«  â  VH'Aokt.  Qo 
irpféunce  «fdinaifcmcac  fcxis  U 
êoÊVc  d'tac  ^cuae  Vierge  ,  couron- 
■ce  èe  Uarier  ,  arec  une  .trompette 
à  U  màia  éroiie  ,  <c  on  LtTte  da« 
la  nain  g^Mchr. 

C  LOIT R  E  »  f.  m.  Nom  ^'oo 
4oaor  apx  MatCoos  rcU^ufcs,  nuii 
4|»  n  cià  ^ipt  ccili  4'iUK  de  leurs  par* 
cics.  C*eïk  iMx  |akrie  couverte ,  qui 
hme  wm  quaotf ,  au  milieu  duquel 
cA  ordinairenieac  on  petit  ^rdin  i 
IcttffK.  Ce  aoc  vient  du  latin ,  Se  û- 
fpitie  y  dant  (oa  origioe  ,  li^M  ferme. 
ÇLtMre  &  c^«^  viennent  de  la  tahnt 
lôitrcr. 

CLai»OllTE .  f.  f.  lofeOe  ^  qui  fk 
sooNRc^  aulE  MiiUft^e ,  i  caufe  de 
la  imtkiaide  de  fcs  petits  pieds.  Il 
«tme  les%ux  Ixuwdes ,  U  s'eagen- 
en  ordinairetnent  fous  les  pierres. 
La  CBodre  9c  Thuile  de  Cloporte  font 
tmpktf^  pour  les  msiux  de  tête, 
pour  la  ^êumfft  »  pour  les  rétentions 
dl'nriBey  Ac  mèaie  pour  U  pierre.  U 
y  a  aofl»  des  Cloportes  de  mer. 

CLOSIF,  r.  m.  Oifeau  d'Afrique , 
4e  la  grodctir  d'oa  étoorneau  U  nofar 
éc  »hmuge  ,  épof.  h  vue  ic  le  chant 
fcpcat  b  c«MMiuiic  dt»  Nègres  ,  fui- 
vaoc  les  aigres  bons  oa  mauvais 
qp'ils  y  atuKhem . 

C  LOT  HO ,  r.  r.  Vme  des  crois 
finin  falmirufrs  qui  pré/idan  â  U 
vie  des  honmes ,  Âc  que  les  Poètes 
■osnmem  Parques.  CcA  â  Clotho 
oa*»!*  donnent  U  quenouille ,  pour 
fier  DM  i«ors  le  oot  années. 

CIOUTIER,  f.  m.  Nom  des  Ar- 
Cifaos  qiM  dlNriquem  des  cloux ,  com- 
Me  Ct*mitrù  tn  celui  de  Ictu  com- 
merce ou  de  leur  profédioo.    , 

CLOUVE ,  f.  m.  Oifeau  de»  Inde» 
«riencaleB ,  qu'on  dreflè  à  prendre  du 
foiffbo  dans  les  étangs  &  les  rivkfct. 
h»  natore  hti  a  placé ,  fous  le  bec ,  une 
«Ipece  de  iàc  «u  il  engorge  fa  proie  » 
Ac  postr  cmpjdber  qu'il  oe  iViralle , 
ma  kit  ferre  le  oui  avec  oa  anneau. 

CLUB,  r.  m.  f>wcr\€LOB. 
|iom  qu'on  donoe  ta  Anghtenc  i 
àet  Sodciés  qpM  ft  foroMot  dam  dtlO- 
eemcs  vues  .  JBt  qmlqBe(c)(s  pour  le 
lîmple  amuKmenr.  Elfet  ^i£LrK-nr  i  ce 
dtvcw  dna  qui  lu  djiingMUM. 


CL     en     c  o 

Elles  om  des  lieux  dl^emMée ,  ff dci 
loix ,  qu'elles  s'inspoftnc  fuivant  leoi 
objet. 

CLUPÈE  ,  f.  f.  PoifToa  du  fleuve 
Araris  »  â  qui  on  attribue  la  propriété 
de  changer  de  couleur  fuivant  les  va* 
riatîoos  de  la  Lune. 

CLUSE ,  f.  f.  Terme  de  Faucooc 
rie.  C'eil  k  cri  que  le  Fauconier  em> 
ploie  pour  faire  agir  les  chiens  ^  lotC» 
(^ue  la  perdrix  fe  met  à  couvert  de 
t  oifeau  dans  un  butlToo  \  ce  qui  s'ap> 
pelle  amii  (Uftr  la  perdrix. 
CLYSSUS/.  tn.gr.  Cocnpotitionchp. . 
miouc  d'un  mêlaoce  de  feb ,  d'efpriu 
Ac  duuiles,  qui  a  divecfes  utilitct  dans 
la  Médecine  Ac  U  Ph/isque.  Le  Chifus 
ttémtim^tmt  eft  un  efprii  acide  »  qui  fe 
prépare  par  un  grasui  nombre  d'ope- 
rations. 

CLYSTEILE  »  f.  ».  gr.  Retnede  ^ 
Quide  >  ou  propre  â  laver ,  ûiivaoi  fa 
ugniiicacipn  grecqiie  ,  qu'on  indnue 
dans  les  inteibos  par  l'^wt/,  pour  la 
rafr^cbit  ,  pour  Ucber  le  vcnuir, 
pour  kumféâer  Ac  adoucir  les  nutie» 
res  fecalcs,  pour  diffiper  les  vents»  Ace 
Lcc  préparacums  en  font  diHcrcnces , 
âtivanr  le  mal  auquel  on  veuc  le^ 

CHEF,  f.  m.  Nom  d'un  Dieu  des 
Egyptiens  ,  auquel  ils  acuibuoienc  la 
création  du  monde ,  Ac  qu'ils  eepré- 
fentoicut  avec  un  ceuf  fortam  de  fil 
bouche  ,  parce  que  l'oeuf  étoit  leur 
hieroglppiaique  pour  figpiHec  k  mctt* 
de. 

CNEOAON  ,  r.  m.  Ptame  dom 
ks  Anciens  dilûnguoient  deux  efpe* 
ces  y  b  blanche  H^^  noire,  maisftar 
laquelk  on  eft  au^iurd'hui  peu  cer- 
tain. Quelques-uns  Cfoknt  que  U  pre- 
mière eA  la  Lavande  Ac  l'autre  k  Ro- 
marin. 

COADJUTEUR ,  f.  m.  Moc  formé 
du  latto  t  qui  tîgnifie  celui  qui  atftfte 
oa  autre  en  partagcam  fou  travail. 

GOAGULATION^f.  f.  lac.  Epaif- 
filiVmenr  d'une  dbaCc  molk  Ac  hqui- 
de.  U  f  a  deux  méthodes  cbpmkpMS 
pour  les  coag^btioM ,  IHtne  par  U 
chaleur  »  l'autre  par  k  ficoid  i  kiîvaflr 
la  qanire  dm  chpfi»  qu'on  veut  oasi- 
guler. 

G0AUJ4UI,  Y .  B.  Tciap  ^  Cha^«» 
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ya  chien  coaille, 
Aiicue  levée  en  quîk 

COALl ,  f .  tW  ^ 
louxeau  beaucoup  ^ 
irouin  du  cochon . 
^oramc  i'élephint  d 
mile  s'appcHe  CiMh 
me  CoMi ,  dans  la  m 
un  grand  arbrilfcau 
l'eau  en  bleu  i  Ac  c< 
une  liijueur  qui  nci 
b  vedie. 

COALITION ,  f. 
iîque  ,  tiré  du  latin. 
plaHeurs  parties  céti 
vent  leur  nourriture 
kmble. 

COBES ,  f.  f.  Ne 
(ut  mer  à  Crains  I 
nommées  audi4iKeri 
ks  on  paiTe  dr.lttcre 

COCA  ,  f.  m.%f  1 
dont  les  feuilks  oH 
lieu  une  autre  fetylb 
me.  Elle  fert  de  mon 
1er  les  commodités  i 

COCAGNE ,  f.  f. 
4t((Kdrntt  unpa)rs( 
anodites  de  U  vie  foi 
î'ocigiixe  de  ce  term 
petit  fruit  du  haut  L 
mé  Cocdf^ne,  qui  %i 
te  dont  les  habitan 
commerce.  Comme 
icvenu  confiJétabk 
ckns  om  nommé  les 
leur  Province  Ac  de 
Pays  de  cocagne. 

COCANTBE ,  £ 
de  rilk  Madagafca 
|ui  eA  noir ,  Ac  la 
une  odeur  Cbct  i 

COCATRIX ,  f. 
gereux ,  qui  s'engei 
ternes  Acdaos  les  p 
tend  que  c'eA  une  ci 

OOCCUS  .  f.  m. 
mnn  dam  le.  bas 
pottc  une  efpece  de 
traiae  d'écarlare.  à 
de  petits  vers  dans 
kit  venir  de-U  k 
Im  ,  qui  eA  auA  a 
kut. 

cocoix«f;«. 
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yo  cUca  coaille ,  lorCqu'il  tital  k 
^ucue  levée  en  <)u£unc. 

COALI ,  r.  m.  Animal  qui  a  le 
muzcau  beaucoup  plus  long  que  le 
^ouin  du  coduVn .  ic  qui  i'en  fcrt 
fotnme  l'éleph^i  de  fa  trompe.  Le 
mile  s'appelle  CiAlimouJi.  On  nom- 
me Codli ,  dans  la  nouvelle  Eipagnc  l 
un  grand  arbrilfcau  dont  le  boit  teint 
Veau  en  bleu  \  te  cette  teinture  fait 
une  liijueur  qui  oettoie  les  reins  6c 
la  ve^ie. 

COALITION ,  f.  f.  Terme  d«  Phy- 
(ique  ,  tiré  du  lacin.  C'efl^'aâion  de 
pluHeurs  parties  céunies  ,  qui  xe<;ot' 
vent  leur  nourriture  &  aciâcnc  en» 
icmble. 

COBES ,  f.  f.  Nom  qu'on  donne 
^r  mer  à  C^AÎm  bouts  de  eordes , 
nommées  »\iffi4mtttu,  dint  lcû]uel- 
\et  on  pfttfc  dr«iires  cordes. 

COCA  ,  r.  m.  vPUnce  du  Pcrou , 
dont  les  feuiUes  ctu  dflos  leur  mi- 
lieu une  autre  feuille  de,  la  mètne  for- 
^  nf.  £Ue  fert  de  loonoote  >poi|r  aciie> 
1er  les  commodités  au  payl.  ' 

COCAGNE  ,  r.  r.  On  appelle  Pays 
4t  ((xdtHt ,  un  pays  où  toutes  les  com« 
«lodites  de  la  vie  font  en  abMidance. 
l'origine  de  ce  terme  e(l ,  dic-oo ,  un 
petit  ftuit  du  haut  lanyicdoc ,  nom- 
vaé  Cocéigru ,  qui  %it  !  la  teinture , 
8c  dont  les  habitans  font  un  ftana 
commerce.  Comme  Us  en  ticent  un 
icveou  coafiJécable ,  les  tangncdo- 
dens  ont  apouné  les  bons  canconi  de 
leur  Province  8c  àe  touu  âtotre ,  un 
Pays  de  cocagne. 

COCANTBE,  C  r.  Arbre  ipJMttz 
de  riHe  Madagafcar ,  dont  le  bois , 
oui  eA  noir ,  8c  la  flou  »  rendent  au 
nu  une  odeur  foct  agréable. 

COCATRIX ,  r.  m.  Animal  dan- 
gereux ,  qui  a'engendce  dans  les  ca« 
ternes  8c dans  les  puits  fçcs.  On  pré- 
tend que  c'eft  une  e(^ece  de  bafilic. 

COCCUS^  C.  m.  Acbn^Teau  com- 
nnn  datu  te.  bas  Liuguedoc  ,  qui 
poite  une  «rpece  de  cocBenitlc  ou  de 

Î  raine  d'écarlare.  ùoauac  il  ic  forme 
e  petits  vers  daiu  cette  graiiae ,  on 
dit  venir  de-U  le  nom  de  yêrmtl^ 
Im,  qui  eft  auA  celui  de  oe«c  cou- 
Jnir. 
COCCXX,  A  ».  K«Mi  d'uu  o^«ac- 
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dlagîneux  qui  eil  au  bout  de  fos  [a- 
crum ,  8c  qui  relFemblc  ^  dit-on ,  au 
bec  du  Cotuou,  dont  Coçcix  eii  le  nom 
grec. 

COCHENILLE  ,  f.  f.  Drogue  det 
Indes  ,  qui  ferc  i  la  cciuiarc  en  ccar- 
laie ,  en  cramoin ,  66e.  Les  uns  croient 

3ue  c'eil  le  corps  d'un  petit  infcdc  ou 
'une  petite  mouche  ;  d'uitrcs  affû- 
tent que  c'cfl  une  petite  grat;\c.  Les 
Voyageurs  confirment  ces  deux  opi* 
nions  y  &:  ^^tcoiuciu  qu'il  y  en  a  deux 
fortes ,  l'une  qui  eil  une  mouche ,  8c 
l'autre  une  graine  ;  mais  que  la  véri- 
table' èc  la  meilleure  cl\  la  nnouchc 
•u  l'infcâe. 

COCHI2TLAPOTI ,  f.  m.  Grand 
arbre  des  Indes occidencales,  qui  pone 
uii  fruit  (êmblable  au  coing ,  ootnmé 
Zji^e  U/mco  par  les  Efpagnols.  Ce 
fruit  eil  d'aifez  b6n  goût,  mais  il  a 
une  e(pcce  de  noyau  qui  ^  un  dai>- 
gereuz  poifon. 

COCHLEARIA  ,  f.  f.  Plame  qui 
tire  foo  nom  latin  de  ta  reffemblance 
de  {es  feuilles  avec  la  6|Ure  d'une 
cuilliere.  Elles  font  remplies  d'un  (cl 
volatil ,  qu'elles  berdeac  en  fechant , 
mais  qui  les  rend  utiles  pour  la  con- 
fervation  des  eencives  H.  pour  réfiAer 
à  toute  (bne  de  pourriture. 

COCHON ,  f.  m.  Outre  Tanimal 
domeftique  de  ce  norrv,  il  y  a  un  Co^ 
thom  dinde ,  qui  eA  un  petit  animal 
à  quatee  pieds,  ordinatremeni  bbnd 
8c  toux ,  le  grouin  aigu  ,  les  oreilles 
rondes ,  le  poil  fort  Aoi  »  fans  qonue  , 
8c  grognant  comme  le  cocboa  do- 
ineUique  \  te  un  Cvch^n  Je  Mrr ,  qui 
eft  un  potfTon  d'une  forme  d  bizarre  ^ 
qu'il  parott  trtangulahr.  Sa  loogaear 
w  environ  d'un  pied.  La  feule  raifbn 
qui  lui  ait  fait  donner  ce  nom ,  ctk 
qu'étant  pris  ,  il  grogne  comme  le 
cochon. 

COCKNEY,  f.  m.  Nom  que  le« 
Anglots  donnent  i  ceux  qui  étant  nés 
i  londres ,  ignorent  prcH]uc  tout  ce 
qui  appanieiu  i  la  campagne.  Cdl 
08  qu'on  appelle  téd*nt  i  Paris. 

COCOTIFR. ,  f.  m.  Arbre  des  In- 
des, dont  Ir  fruit  fè  nomme  (h€; 
C'ert  pn«  eCpcce  de  palmier.  ï!  fwt  A 
quantité  d'ufa^s.  On  fait  des  navireji 
Icd&smaifoM  de  foAboia  \  des  cocdci 
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4im  brmtt  âc  Ton  Émit  ;  <fcj  voiles  8c 
^n  toit^dc  fcs  feuilles  ;  (du  pj)^er  de 
/^  uius.-llc  6c  de  Ton  ic^ice  v  6c  Ion  (c 
nourrit  de  loil  truit ,  qui  ell  de  la 
^iMVcuT  dTuii  (Tuf  (CAMtruche  ,  ù 
c*ni^<olc  d'une  iubflance  lelide  de 
^ci  '  b«u  goiK.  On  en  tire  aufli  un 
iaii  ^  doiic  on  taie  plufîcurs  fortes  de 
lwcuiva|>r>^  La  co^uc  du  Coc  o  cil  au^ 
^te  (|uc  la  corne  ,  &:  l'crr  i  faite  Jc 
«iuUiçtet  ,iics  udlcc  &.  d  aucrcs  ul^cn 

CODI  <  f.  OU  Notn  tire  du  latin  , 
«{M'una  donne  an  Ke>.uci!  des  Confli- 
cuttons  des  Lutpcreurs  Koniam^.  El- 
les avtMciu  d'abord  ctc  rallemMâ-s  eu, 
tfots  Libres,  par  diftâcntes  pcrfon- 
acs  6c  izm  des  teins  di^crens  i-inars 
«a  n4  l'Enipcrcur  Juiliaien  ht  faire 
«tnc  nouvelle  coKetlion  des  anoennei 
i-oix  ,  cjni  fut  nommée  le  Code  Ju/ii' 
men  y  ^  qui  forme  aujourd'hui- une 
p-a.uJe  partie  du  Droit  civil. 

COCMCaiE  ,  f.  m.  lat.  Addition 
co  ftipplement  qu  on  joint  avx  aclcs 
j/ÀduiMi-ct,  particuliecemcut  aux  tel- 
raincns, 

<:OEFFICIENT,  r.  ra.  Terroc 
i'Algrt>rc,qui  signifie  le  nombre  qui 
€i\  placé  devant  une  quantité  litté- 
rale ,  &c  qui  ell  fuppo^c  inttltif  lié  par 
cHc  ou  dans  clic. 

COE'GAX  ,  aij.  Te'rmc  de  Théo- 
iopc^  uiri  s'apptique  aux  tiois  per- 
ÛMBies  èc  la  "Triaité^  pour  iîgniiicr 

S  "elles  i«nt  égales  en  durée  ,  en  per- 
ùoA  &  tn  pui  (Tance-  On  dit  auUi 
^'eUcft  fooc  CD-cccrnellcs  ,  co-cifen- 

IDciteA  y  CO-CTÙiJtSUttXi  »  &c.     I 

'  C<EUI>,f.  m.  Partie  mufcylcufc 
4k  l'amnul  ,  ikué  m  milieu  du  tho- 
i2x\  nuis  qui  étant  de  forme  p/ra- 
Audale^^  s'avance  un  peu  par  U  pointe 

■'  £iit  k  dfivzat  de  La  poitriivr.  C'efi  a>H 
creur  <|ue  toutes  les  veines  fc  «riTM- 
aent ,  6c  c  cft  du  coeur  qae  toutes  les 
«letcs^  premyent  nailfaiwc.  Par  foo 
re^rresocm  6c  fa  dilatation  attc^rna" 
tif%,  iteil  le  pfincipal  iniUumcnt  de 
la  cirailatioa  du  faog  &:  le  principe 
<ic  t'aâioa  vitale.  Sa  grandenr  cfl  in- 
ëétenninée.Il  a  deux  grandes  cavi- 
tés ^  qitt  fe  oômment  vtntriades,  l'une 
un  peu  plus  grande  que  l'autre  ,  pair 
;Sdqucllcs  le  iaug  paUc  9c  ccpaiTc  cou- 
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tinucllemcnr ,  ^:c.  On  donnfV  nom 
de  L'iiir  .111 X  pcrfonnrs  qu'on  airne , 
&  au  ccnrt^i  .l'une  iiihnitc  Je  ch'ifcj 
p.^r  des  r.iHons  qui  'ont  frnlihlw. 
En  tcrinei  de  Mancpe  ,  un  dicval  de 
deux  faurf  ,  ell  celui  qui  rc|)orkl  mal 
aux  aides  6i  qui  le  man^  pas  vo- 
lontiers. 

COfFRE  ,  f.  m.  Outre  fes  fignifi- 
cations  communes  ,  Cofjre ,  en  termes 
juerre  ,  cft  un  logement  creufc 
daiistm  folFc  foc  ,  peu  dirtcrent  Je  la 
caponiere  ,  qui  fert  aux  Alliépéipour 
einjHclicr  qu'on  ne  palfr  le  folïc  Et» 
termei  de  (.ihajfe  ,  c'cll  le  c^rp*  dune 
béie  fauve  dont  on  a  fait  la  c(lléc^ 

CO  HABITAI  ION,  f.'J.  la'.Sqoiir 
qu'on  fait  avec  qucU|û'im  daiK  une 
mèiuc  maifon  ,  6c  vie  fajtiiliere  qu'on 
mené  civl'cmblc. 

CO  IILR.ENCF,  f.  f.  lat.  Rapport  8c 
liaifon  entre  les  parties  i  un  taifcm- 
ttcmcnt  b'J  d'un  diftourj. 

CO-HEkmiR  ,  f.  m.  Compa- 
gnon d'Uétirapc,  bu  celui  qui  cft, ap- 
pelle par  droit  à  quelque  partie  d'une 
fijcceiiion. 

CO  HEblON  ,  f.  f.  lat,  L'adion  par 
laquelle  toutes  les  partie*  d'un  corps 
naturel  font  jointes  cnfcm'olc  &  fe 
foutiennein  dans  cette  joticUon.  C'eft 
uoc  difticulté  des  plus  obfcurcs  de  U 
Phyfique 

CQHOBER^  ▼.  a£V.  Ternie  d» 
Chyraic.  C'eft  réitérer  une  rli/lilla- 
rion  de  la  inènv:  liqiseur ,  en  mclanr 
la  liqueur  déjadilhlicc ,  avec  les  fucs  j 
ou  un  fuc  avec  1.^  matière  dont  il  a 
été  qxirait.  On  dit ,  dans  le  mcirkC 
fent,  CJnhAtton^ 

COHORTE  ,  f.  m.   Terme  mili- 

«faire  des  jnuiens  Romains  ,  qui  It^ni- 

"•noit  un  corps  d  Infanterie  de  fix  cc*n< 

honunes ,  divifé  en  trou  parties ,  «nù 

s'appelloicnt  Mdnti^ulet ,  comme  les 

Manipules  rét(|>icnt  en  Ceiuarics. 

COIN  ,  f.  ni.  Outre  fcs  (îgniHca- 
cions  communia  ,  Coin  ,  en  termes  de 
Monnoie,  dl  un  morceau  de  fer  tretn* 
pé  fie  gravé ,  qui  fbrt  à  marquer  les 
nionnoics  Ôc  les  mcdailles.  C'eft  anifi 
la  marque  qu'on  met  fut  la  vaWTelle 
£c  fur  les  autres  ouvrages  d'or  ou  d'ar- 
gent. En  termes  de  Manège  ,  '^'^■'P" 
pcUc  Cow,,  quatre  dents  ^  cnlic  Icraii- 
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loycnncs  Ûc.  les  ct« 
aui chevaux  a  1  ag 

dcini. 
CO  INCIDENT 

au  Utui ,  exptimc 

exactement  avec  ^\ 

poui  le  tcms ,  foit 

Inclure  ,  6cc.  L>cux 

aiamcirc  ,  qu'on  ii 

p.ic  1  un  tut  l'autre 

tu  tau  cft  co-iuti 

loilqu  il   clt   af  riv 

ti;ÎH. 

CDlNC  ,  i.  m. 

(ier,  ail're  de    gt. 

a., lit  -U".   tcuillcs   1 

iiçiiU-^  ,  ^   Mantii 

lôiiij^  elt  une  elpe 

fciaiitc  ,  dam  ou  I 

tic  couliiutcs  ,  fur 

iioiiune    lOtipi'K. 

(.iiiiM  dirtérc.ine» 

^,   furtihet  lelion 

H  i\  de  ventre  ,  d'à 

PVMU,  6i.c.  Il  V  aki 

uciu  de  la  pomme 

^ue  cette  railou  iii 

6)lT,f'«Tï    Te 
•our  ùinituri  l  •»<^* 

COlf  ES^,  f.  «• 
Ce  fcwit  <le  lon^i,u< 
qui  fe  niicttent  f«)ii 
k  faire   gltirci    di 
l'eau. 

COITlON,f.f. 
fique  ,  qui  (îg«ifie 
lîcurs  chofes  ou  el 
d'une  même  choli 

action. 
COLACHON , 

d:  inulivjue  ,  tort 

ri  n'a  q.u<;  deux  m 

la  forme  ti'mi  lin 

cft  beaucoup  pl^n 

COI  ARIN,  f. 

titc  fiifc  du  cbaf 

Toi  canes  ôc  Dofi 

aiiili  à  l'endroit  qi 

^rè^  du  cbapitcai 

COLCTlllCON 

plutôt  lUilhe  fau 

lait  lî  dangereux 

nù-'.nc  ^our  ceux  < 

la  lui  vicui  autU  ! 

Wc  ;, 
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tirentt,  feint,  e 
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»^eonc«  8c,  les  croci ,  qui  |wni(Ttfnt 
aui  chcvjux  à  1  âge  de  qaauc  mi  6c 

dcnu.  ■   • 

to  INCIDENT,  ad|.  Ce  mot,  me 
iu  latiii ,  cxpjiinc  ce  qui  fc  rapporte 
cxadcment  avec  quelque  choie  ,  loit 
pou»  le  tcmi ,  ioit  pour  1  aaioa  ,  U 
niclure  ,  bec.  Deux  cercles  du  mcmc 
diamètre  ,  qu'où  inct  ou  qu'on  lup- 
ptic  1  un  tut  l'autre,  font  co  iiKidcns. 
ta  tau  cil  co-mtident  â  un  aucrc  , 
loir<]U»l  elt  active  dans  le  ixKilie 
ti'in*. 

tt)lNG  ,  l.  ni.  li  III  àii  t  oignaf- 
(ici  ,  atlirc  de  grandeur  nk.dh»>.r:- , 
dont  -k".  tcmllcs  lont  duics ,  diat- 
iiçiik-^  ,  &:  Ulantiics  par-iiclfouj.  Le 
it')!!!!;  clt  utK-  flpecf  Je  poirc-odori- 
fciaiiu-,  dam  ou  Uit  divorlcs  lor'cj 
«ic  Louluures,  lut  tout  celle  qui  (c 
iioiiunc  .1  "tipiat.  Ou  arfiUue  aux; 
coiii;;^  dirtcrc.iHi»  vcitus,  telles  que 
dv  turtiher  1  elioniac  ,  d'anctcr  les 
H.ixdc  ventre  ,  d'appai/ei  le  vonvillc 
pvMU  ,  êcc.  Il  y  a  iki  coings  qui  tu'ii- 
;4tiU  de  la  ponuiu-  B«r  leui  Immii  • ,  &: 
mu  cette  railoii  4iu  iu>nunei  ('.//««ic- 

C(3IT,  fk  m.  Terme  de  Mvdccinc  ^ 
^our  liiuitici  1  atte  vcuerien. 

'COITES  ,  l.  *•  Teiniù  de  Marine. 
Ce  i'ani  <ie  longue»  puces  de  bois, 
qui  Te  mettent  Tous  uu  vaiirean  poul- 
ie faire  ^tirci  au  clianticr  plqu  à 
l'eau. 

COITION  ,  f.  f.  lat.  terme  de  Phy- 
fique  ,  qui  lîgMtBe  la  jonclion  de  plu- 
làeurs  chofes  ou  de  pluùeurs  parties 
d'une  nicmc  choie ,  pour  une  inèmc 
action. 

COLACHON  ,  f.  m.  lulhuiucnt 
àz  inuûvjuc  ,  t(Ht  toini  i.n  eu  Icalic. 
tl  n'a  qu<;  deux  ou  tiois  coidcs  ,  avec 
la  forme  d'un  lut  ,  mais  l'on  nun.  c 
efl  beaucoup  plus  long. 

COI  .\RIN  ,  r.  m.  Nom  de  la  pe- 
tite ftifc  iu  chapiteau  des  colonnes 
Toicancs  ÔL  Doritiucs.  L>n  b  donne 
aiiili  à  J'cndroit  qui  cli  le  moins  large 
ftè^  du  chapiteau.  -  „ 

COLCTHICON  »  f.  m.  Plante  ,  ou 
plafôt  lUilhe  fauvape  ,  qui  jocre  un 
lait  à  dangereux  qu  il  fait  mourir  Ic- 
ini-mc  jour  ceux  qui  eu  avallent.  De- 
là lui  vleui  auifi  k  uoiu  ^icc  d'£^/>«-» 


COLCIIiqUE.  f.  f.  Nom  <i  «ne 
fleur  d  Automne  ^  doiK  la  coulent  cXL 
un  rouge  vuieux. 

COLCOIMAK  ,  f.  H^^Nouj  d'u» 
vomitil  coiupofé  de  Li  lac-UKMic  à-n^ 
vitriol  leul  y  après  b  (iilliJbtiuu  de 
leiprii  fie  de  Ihuilc.  On  le  iiouuuc 
auiîi  Ménnt  vomitive  du  -uilri^l. 

COi-LRA  MORDUS,  f.  «j.\^««iv 
d'une  maladie  dangereule  ,  qui  v>cuc 
d'un  épancluincilt  lubit  de  bile,  caulc 
par  uuc  ludigeltion  ccMHinttcUe  d  ali- 
mcns.  Ellcçaule  uiigr.uiddevoienK'ut 
par  luut  Al  par  bas,  avt.c  des  tr^mi^hces 
fort  doulouieulev. 

c^)M»KI ,  1.  iflf^lifeau  des  laies  ^ 
qui  pj(k  pour  le  pIuÀ  petit  de  toiK  les 
oile.uix.  Il  neff  gueres  plus  gro^  que 
le  bout  du  doigt.  On  en  diUingue  deux 
fortes ,  qui  ne  font  pas  inouïs  adnai- 
labUs  par  jcur  beauté  que  par  leur  p^ 
.titelle.  Oi\en  voit  beaucoup  aux  Aa-| 
tillvs. 

COI  IR  ,  f.  m.  Orfkicr  de  laChmc, 
redoutable  à  t(Mit  >.  mon<ie ,  parce 
if'ie  i3i\n  erre  membie  d'auct«tt  1  ri- 
biMul,  ni  d'aucune  Alîcmblée,  if  a.^ 
le  droit  «k  (e  riouver  par-tout  ,  poor 
ohlerver  ce  qui  s'y  palFe  &  faire  pu-. 
Dit  ccu-x  qui  ma^nqucut  à  leur  devoir 
dans  t(ju:cs  û)rtei  de  rangs. 

COIISPLt»  f.  ru.  Vieux  tmpiii- 
tcàtt'e  Kiwnain  ,  bàci  par  VefpajK'n, 
&  confavré  par  Titus,  un  de  les  hls, 
ou  toutes  les  Provinces  de  l'Empire 
Croient  reprélcatécs  en  lèatues  ,  ic 
Rome  au  milieu  avec  une  pomme 
d  or  à  la  main.  Il  s'en  clt  confcrvé 
i  des  rell'.s  ju (qu'au jour  1  hui. 

COLLATERAL,  avi|.   Moi  firî- du 
laiin  ,  qui  (igniHe  ce  qiJi  cil  a  Ci»:; 
d  une:  choie  6i  qui  n'y  ttiuche  pas  di- 
reckmciK.  Airrii  les  en  fans  de»*  Frètes 
&:  des  focufs  foiu  Ici  héritiers  cc>l!a- 
raux  d'un  aîné  ,  au  lieu  que  fes  pro- 
pres cntans  font  (c%  héritier-s  direi.is. 
Les  (olUteralti  d'une  Eglifc,  fput  les 
ailes  qui  font  à  c')té  Ji»  nef.     't 
■    COLLATION  ,  f.  f.  lat.  Terme  de, 
Jutifpruicncc  ^  qui  fîgniHc  le  droir  i 
de  nommer  i  un  IJcnchcc  Ecclcûalli 
que.  On  appelle  auili  CAUiKin  un  re- 
pas léger  qui  fc  donne  par  gelante 
rie  ,  fie  particuliere'iicnt  i  celui  qu'on 
fiic  ca  Carême  a  U  ^l>tcc  4u  futt^ci , 
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fcrenté,   feint,  employé  avec  art  ,t^   hi  conrraôion  des  ncrfi  oa  <fcs  lï- 
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iclic\/.«i-/  d(  une,  uii  c(j>acc  OU  le     mci  ,  de»  oij^hchui  ,  de»   mAlhfU-     M    Uciuftr|aci,  uy  jj^'-U'  <' 
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lorfqa'an  obncive  le  ^r»c.  L'orifibt 
^u  u«Mn ,  daut  ce  Jcrairr  Iras ,  cil  uo 
Ktavc  ^ct  aiui.ai  Xloioet ,  qui  ayant 
b«loiii ,  en  Carétnc  ,  de  quelque  ra- 
haifhiticmeiic  après  U  travail  éts 
maiiit ,  dam  iW  t(.nis  où  U  )<une  du- 
loit  |ulqu'i  la  tin  Ju  jour ,  i  accor- 
doieut  ce  pctic  (oula(;cme(i(  avant 
l'heure  de  la  confcrcn«.c  Ipiticuclle, 
qu  on  noinnioit  en.laim  iAldtion. 
COLLILI  t ,  f.  t.  Jai.  Nom  dune 

Eritcra  de  la  Mcife  ,  qUi  raru.  luivant 
t  occaftoas. 

COLLECTIF,  ad)  lat.  Terme  de 
Ctaintliiaire.  Les  noms  colk^ift  font 
ceux  qui  expriment  plufteurt  chofei 
au  (îngulier  ,  tels  que  feu^it  ^  ^rmée  , 

COLLICTION,  f.  f.  lat.  Amai  de 
plufieuri  chofei  qui  peuvent  fervir  au 
progrès  det  Scicivcct  ou  à  ratittaire  la 
curiolhc, comme  de  tableaux ,  d'eltam- 
pes  ,  de  livret ,  &:c. 

COLLEGE,  f.  m.  lat.  Compagnie 
où  Socjâé  de  perlonno  qui  ipccu- 
pcnr  dci  mêmef  chdiei ,  &  qui  Ce  con- 
duifcuc  par  les  mC-mes  règles.  Ce  nom 
tll  propre  au:^  lieux  ou  1  on  inflruit  la 
ieunelle ,  &  i  quelques  Socihés  il- 
luilrci ,  tellcs^uc  lé  Collège  des  Car- 
dinaux ,  qu'«n  appelle  le  Sairt  Col- 
Itve  ,  le  Collège  des  Ile^curs ,  Sec. 

"collègue  ,  f.  m.  Mot  cmpamtè 
«lu  latin  ,  qoi^ngnihc  Comp4^ncM  ,  Af- 
focih  dans  un  omce  .  celui  qui  en  par- 
la^*e  le  titre  de  les  (unÛions  avec  un 
autre. 

COLLETIQUES  ,  f.  m.  Médica- 
mens  qui  fervent  i  rejoindre  les  p;|r~ 
lies  (iparccs  d'une  plaie  ou  d'un  ul- 
crrc.  Ce  mot  eiï  grec  dans  Ton  ori- 
l^iiie. 

COLLIQUATION  ,  f.  f.  lar.  Terme 
de  l'hatnucie.  C'cll  le  mélange  de 
pluficurs  maiieres  folidcs ,  qu'on  li- 
(jueiîe  par  fufîon  oujpar  diflolution. 

COLLISION,  f.  f.  l|it.  Rencontre  de 
pldlîcuri  corps,  qui  hjeurtent  l'un  con- 
tre l'autre. 

COLLOQUE  ,  f.  m.  lat.  Entretien 
oti  dialogue  de  pluficurs  perfonncien- 
Icmble. 

COLLUSION,  f.  f.  lar.  DelTcin  mé- 
dite de  deux  ou  Je  plodcàrs  perfonne»; 
qui  l'ciueudcnc  pour  uompcrk  ■ 


CO 

COLLYRE, f.  m.  |f. 
extértrur  pour  Us  maladm  an  jrtvi. 
Il  y  en  a  de  lècs  6c  de  liquides. 

COLOCAi»  ,  r.  f.  Plaïue  d'I. 
gypie ,  dont  ks  habicani  toot  um 
lortc  de  pocagc.  £ik  œ  porte  m  Atm 
Di  Irait  dans  cerrc  ré^on ,  quoiqu'ellt 
en  au  dans  d'aucrcs  lieux  o«i  elle  cr«lc 
moiiu  naturellement. 

COlOMkAGE  ,  f.  m.  Moe  qal 
s'emploie  dans  la  charpente ,  au  licti 
de  (i.i.m'iAJt ,  pour  ligniher  un  rang 
de  cotomncs  ou  de  lolives  daut  uae 
cloifoo  ou  une  muraille. 

COLOXBE  ,  f.  t'.   Femelle  du  pj. 

{;eoo.  Ou  en  a  lorrné  le  nom  de  Co- 
ombicr  ,  pour  lî^iitlier  le  lieu  od  les 
pigeons  le  retiWnt ,  parce  que  la  pria* 
cipalc  dcltination  clt  pour  la  propa- 
gation de  l'efpecc ,  ce  qui  appartient 
auj;  colombes.  Les  Charpcnners  ap« 
pc lient  Co/oMi^  une  groife  lolivc, 
qujk  pofent  i  plomb  pour  faire  dci 
édifices  de  charpente  \  ôi  les  Tonne- 
tiers  donnent  le  même  nom  à  un  bil- 
lot de  bots  quarré ,  fur  Ic^^el  ils  joi- 
gnent &  raborcnt  les  fonds.  On  vit 
naître  en  Cadille ,  au  quatorzième  ûé- 
cle  ,  un  Ordre  Royal  &  Militaire , 
fou»  le  noni  de  C^iotnbt ,  mai:  qui 
dura  peu.  Il  fut  crée  le  jour  de  (a  Pen- 
tecôte ,  &  la  marque  étott  une  co> 
lombc  blanche  au  bout  du  collier. 

COLOMBIER  ,  f.  m.  En  tCTiîirt 
d'Imprimerie  |^«è"clt  une  trop  grande 
diltance  que  le  C<  mpoHccur  metenitre 
les  mots.  Ln  mer,  un  appelle  Colom- 
biers certaines  pièces  àcbois  qui  fer- 
vent à  mettre  les  navires  i  l'eau.  ^ 

COLOMNADE  ,  f.  f.  On  dooM 
ce  nom  i  tout  airemblage  de  colora-* 
nés ,  qui  fervent  enfenrible  à  l'orne- 
ment d'un  lieu  ou  i  la  foliditè  d'un 
èdihce^^  mais  parciculi.ercmcnt  lorf- 
qu'elles  forment  une  rangée  ou  uo 
perillyle  circulaire.  Si  les  colomnei 
font  en  H  grand  no^nbre  qu'on  ne  les 
uilTe  compter  à  U  première  vue ,  on 
es  appelle  une  Co^omrmdt  foiyftyU. 

COLON,  f.  m.  Boyau  qui  eft entre 
\»(T^  &c  le  reilun^,  fie  qu'on  nomme 
vuijtairement  hoyéti  entier .  C'eil  dans 
(es  replis  que  les  excremens  prennent 
leur  ngurc.  C'eî^  un  mot  grec,  donc 
yiear  apparemment  le  mot  de  CtUfn, 
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Cqtt»  k  Colo^  c« 
de  cent  maladie. 
COLONtL  ,  f.  m.  ( 
taire  ,  ^ui  comnidndc  < 

ilofancçrie.  LerJcM/i 
!■!  .]ui  commande  toute 
0)ais  cette  Charge  eli  fi 
première  CompagiUc  d'i 
à  lo/antrrie  ,  le  nomme 
COLOl'MONE,!.  t.  E 
ne ,  tompolèe  de  terebei 
lie  i  l'eau.  C'efl  autfi  i 
olfapmcufc  ,  feche  Ac  fri 
kur  |aunirre,conipoOe(] 
linc  Ac  de  pommes  de  iapl 
par  la  coction  &  enduic 
'  On  I  en  fert  dans  les  cmpi 
frotter  les  archets  de  viol 
nés  a  danlcr  l'appellent  t 
Col^*Âne. 

COLOQUtNTE  ,  f.  f 
produit  un  Iruit  fort  ani 
de  pomme.  La  Médecin 
fruu  i  plulîcurs  ufages  ,  i 
grands  corre^ifs ,  lans  < 
lorr  dangereux. 

COLORANT,  ad 
Teinture.  Les  Teimuric 
leurs  drotfues  eolorAnte» 
TMntet  ,   luivant  leurs  pi 
leurs  etîcts. 

COLONISATION  ,  f. 
■fage  dans  la  Pharmacie , 
met  les  changemens  de 
les  diverfes  teintures  i.nn 
lation ,  la  coâion  6c  la 
prt)duife>it  dans  les  fuh'î 
rirr  eft  un  tenne  de  Peim 
gniKe  employer  &:«ncler 
pour  faire  un  tableau,  l 
la  tiunierc  de  les  mêler  . 
pliqucr.  Un  bon  Cû/nriHt 
tre  qui  entend  bien  ceu 
ton  art. 

COLOSSE,  f.  m.  Mot 
<|ui  (îgniHe  une  Hgure  de  j 
mcfurèe.  Le  CololFe  de  K 
«ne  ftarue  de  fcixante-di) 
bauteur ,  i  l'honneur  d'A| 
▼rage  de  Charet ,  qui  ati 
^ouxe  an«  i  la  faire.  L< 
palloieni  i  la  voile  entre 
Aulfî  éroit  il  compté  au 
(êpt  Mervi^illcs  du  monde 
fnCt  pax  un  tremblcuK 
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Les  deux  Ac 
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les  éroiles         COQUIOLLE  .  /.  f.  Perîte  hetl>« 
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cJduJir.jaci,  ou  4j>^'cll*  (l^rvtt  Ici-     étroiicfucnt  aux  aibu-j  iiu'il 
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■MA  «fam  k  Colo^  cA  l^frtncipal 
i^  de  cmt  nuUdic.      ** 

COLONiL ,  f.  m.  Odtckr  Mili- 
caire  ,  ^ui  cofraniiruÉc  «a  Aé^inlcm 
^'lafamçri*.  Le  CMml  gémréH  ei\  ce- 
lui ^ui  cwiimaïuie  codtc  l'Infaorcric  i 
mm  crtte  Charge  e<t  rupprimée.  La 
premicre  Conip4|(alc  ^'ua  K^imciu 
à  lo/intrrie  ,  le  «ommc  la  C»i»mlle. 
tOi,01'HONE  , 1. 1.  Ffp«:e degom- 
aie ,  compoicr  de  térébenthine  (nmiU- 
Ite  i  l'cju.  C'eA  auifî  une  fubtlance 
olcaf incufc  ,  feche  bc  friibic  ,  de  cou- 
Uur  |aunirre,conipon^c  de  reflet  de  re- 
ûne  &  de  poorocs  de  lapin,  coiuienfes 
p^  U  ccxtion  &  enduicis  p4r  le  feti. 
On  f  etifcrt  dant  les  emplÀ(rci,&  pour 
frotter  let  archeti  de  violon.  Les  Maî- 
nés  a  dénier  l'appellent  mai-i-piopot 
Ceio'jre. 


i 


C(>Lc)QUtNTE  ,  f.  (.  Plante  qtti 
produit  un  fruit  fort  amer,  en  tonne 
de  pomme.  La  Médecine  emploie  ce 
fruii  i  plulîcurs  ufaj^ei ,  niait  avec  de 
grands  corredifs ,  tant  quoi  il  l'croit 
lorr  dangereux. 

COLORANT,  ad|.  Terme.de 
Tfimure.  Lei  Teincuncrs  nomment 
leuri  drO|^es  tJoranttt  ou  nr.u  tolc 
TMntet  ,  luivant  Icars  propriétés  oU 
leurs  elîcts. 

COLONISATION  ,  f.  f.  Terme  en 
■fage  dans  la  Phannacie  ,  potir  expri- 
mer les  changemcns  de  couleur ,  ou 
les  diverfcs  teintures  uucia  fermen- 
tation ,  la  coûion  &  la  tlalcinacioa 
produifent  dans  les  fah^ionCes.  Coio- 
rttr  eft  un  tenne  de  Peinture  ,  qui  lî- 
gniHe  employer  dctiicler  les  couleurs 
pour  faire  un  tableau.  Le  alorti  cli 
la  nuniere  de  les  mêler  &  de  les  ap-^ 
pliquer.  Un  bon  Cofnrifie  «f\  le  Pein- 
tre qui  entend  bien  ceue  partie  de 
(on  arc. 

COLOSSE ,  f.  m.  Mot  tiré  du  gtpc, 
^1  figniHe  une  figure  de  grandeur  dé- 
mcfurée.  Le  CololFe  Je  Rhodes  éroic 
«ne  ftatue  de  fcixantc-dix  coudées  de 
hauteur ,  i  l'honneur  d'Apollon  ;  ou- 
Trage  de  Charet ,  qui  atok  employé 
doute  an«  i  la  faire.  Les  vaiffcaUx 
pjlloient  i  la  voile  entre  fes  jambes.  « 
Aulfi  froit  il  compté  au  nombre  des 
fcpt  Merveilles  du  monde.  Il  liit  rcn- 
tctO  poi  un  uenU>lci»enc  de  cof 
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rc)  Si  lorf<|oe  les  Smnfint  prûrac 
Rhodes  eo  •<7  ,  ih  chargerene  newT 
cens  cheraMi  da  caivrc  dont  U  érojt 
compofè.  oa  appelle  loitjjMlt  «<»ute 
figure  qui  furpalic  U  graadear  oata* 
reilr. 

COLOSTRE ,  r.  m.  Ur.  Maladie  qaj 
vient  aux  lemnies, du  Lait  qiti  Ce  caiJW 
dans  Icun  roamtllet.  Ce  laéc  cailU 
porte  auifi  le  inèuie  nom. 

COL  II ,  f.  m.  Petit  cabinet  qu'ua 
ménage  «u  bout  d'un  édihcc  Sut  In 
railTeaux ,  c'ell  uu  rcri  arKhcmenc  qui 
le  fait  â  l'exaénucé  du  cbiccau  d'a- 
vant. 

CULURES ,  f.  m.  Nom  de  Jeux 
grands  cercles  jgéo^phiaues  ,  qui 
l'entrecoupent  à  anglca  droits  aux 
Pôles  du  monde.  L  un  paffe  par  te 
point  foUtkiel  &  l'autre  par  le  point 
équinoâial  de  t'Eclipdoue,  à'aà  ifi 
tirent  les  noms ,  l'an  de  Col  tire  des 
folftirei ,  l'autre  de  Colure  des  éqai- 
noxes ,  parer  qu'ils  déterminent  let 
uns  &  les  cutrcs ,  &:  qu'ils  rnarqwent 

rar  conicqucm  les  quatre  difum  de 
année. 

COLVnrs  ,  f.  m.  Nom  fnne  plte 
compofïc  d;  legiunes  flc  de  grains, 
qu'on  ortie  daus  l'Eglifc  grecque  i 
l'honnair  des  Saines.. 

COLVTE'E,  f.  m.  Arbre  du  Le- 
vant, qui  ne  porte  ni  fleur  ni  fruit, 
&  dont  Ict  feuilles  rciTcmblenr  i  cel- 
les du  grand  Laurier.  lied  dirtcremds 
F-if^uenaudier,  quoique  celui^d  porte 
à  peu  près  le  même  nom  en  latin. 

COMBINAISON-,  f.  f.  Mot  tiré 
du  latin ,  qui  ngnific^ourecomparai- 
fon  de  choies  pour  les  compter  <.a  let 
arraitgrr  ,  mail  qui  s'applique  parti- 
culièrement À  l'ordre  de  ohifeeun  cho- 
fes  -dont  on  détermine  le  nombre  ea 
tes  prenant  fucceffiremenc  dans  uaç 
certaine  quantité.   Cefï  ùnû  qu'en 

Prenant  fucceflîremcnt  les  lenres  de 
alphabet  deux|i  deux  ,  trois  i  trois  , 
quatre  â  quatre  ]  Icc.  àa  trouve  que 
le  nombre  de  tous  les  roots  poffibles  ^ 
ne  pourroit  être  exprimé  que  par 
trente-quatre  chiffres.  Le  Père  Lami 
de  l'Oratoire ,  a  fait  un  Trtité  de  cet 
Art.       ■       i 

COMBLAU  ou  CX>MBLEAU  f.  m. 
f*^>ai^isls!a  doftne ,  d^uu  l'Amilerie , 
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i  ic  grolFci  co((k«  4U1  fcxvcnt  i  crai- 
tur  le  canon. 

eoMULlITE  ,    f.    f.    Terme    de 

Chjllc  ,  (^ui  lignine  la  fcutc  ia  pied 
(i  un  ccrt . 

eOMBUGFK  ,  V.  itt.  Tcinic  de 
mer.  Loinbu^cr  les  futailles  ,  c  cit  Icj 
remplir  d  eau  puut  Icincnic  i  Vè- 

ptCUVC    5i     poUt     Us    IlllDlUCt. 

COMI.Lbl  ION  ,  1.  ».  Mot  ciré  du 
laun  ,  jji  lignil.c  1  aUion  uc  Or.  Ur. 
Vmï',  le  M^.jrc  ,  nut;te  des  artaircs  en 
ccinuultKi.i ,  c'cU  y  nicittc^  le  trouble 
ai  le-  dclolUrc. 

OML'i  h  ,-r.  f.  Corps  lumineux 
d  une  .t^pATCiKe  extî.iordînaiic  ,  ijui 
fc  tont  voir  ^uclk^uclois  au  ciel ,  & 
qu'on  i  pus  long  teins  pour  Ici  avant- 
toureurs  de  «.juclquc  graiid  cvtnc- 
inent  -,  mais  auxi^ucls  les  AUtonomef 
modernes  ont  découvert  un  coins  lé- 
eulu-r  cortime  celui  des  rUiutcs.  On 
les  noMiinc  ùarbKn  ,  !«nli^u'cllc$  dar- 
dent Icuis  rayons  i<r\atu  elles-,  thc- 
xr/wfrf  ,  lorli|a'cllcs  lei  répandent  i 
1.1  loiiiT:-,  flc  i^r.iJtr/ ,  ou  Comètes  i 
cjutue  ,  lor^u  clU-s  en  lailFciu  tomme 
une  tr.unce  pai  J.rrtere.  C'mcfe  ,  en 
tei<ncî  <!c  Blafoii,  fc^  d'une  étoile - 
i  l.uit  rais  ,  cju'on  peint  avec  une 
qu'.'uc  fljmlH>vAnte.  On  y  -)oute  I  é- 
iiijrr ,  lo:  û]u'on  niart^ue  uc  la  lumière 
t-iitri-  Icî  rais. 

C  ()  M  l  C  ES  ,  f.  m.  Nom  que  les 
a'uicns  Romains  donnoient  a  letiri 
atïcmblres  peut  l'îlc^tion  drr~Ma- 
fillrats  Je" pour  d  aiiirrs  atfaiies  pu- 
bliques. Les  Comices  fc  tcnoicnt  or- 
di.i.iiremt:nt  au  champ  de  Mars. 

Ct)MIQL£  ,  adi.  Mot  foim;'  de 
Ccmcdic,  qui  Te  tiil  de  tout  ce  qui 
j{  pauiciit  à  ce  Spcdiacle  ôc  aux  Oii- 
vr.ij^csde  ce  genre.  Il  uiï  auili  en  uf.igc 
pou;  lignifier  fimplement  ce  qui  cu  ic- 
ii^iiiinnc  &  capable  de  iairc  rire. 

COMITE',  f.  m.  Terme  emprunté 
de  l  An^'lois,  pour  (ignifiet  nnc  afTein- 
bLe  de  Conurnlfaircs  cboilis  par  au- 
V'i  ict-  ,  &  chargci  de  la  difcu/Tion  par- 
licuîure  Je  quelque  atlairc.  Ces  Coin- 
uiirTaues  font  ordinaneincnt  liics  de 
Ja  Chambre  qui  les  nomme.  Le  mot 
de  Ccn-iit:  n'a  pas  d'autre  fignihca- 
t.jn  c;i  Angleterre  j  mais  la  Chambre 
:y  :y'.!.iiic  «^uciqucfoiJ  eu  iràudCa* 


C  0  . 

mité.,  ccH-â  dire,  cfu'clle  l'appli^ 
toute  entière  ,  pendant  un  uonibrc  «1 
leances  déterminé,  a  Icxamen  de  quel- 
que propoliuou  qui  lui  elt  iaiie  yu 
1  Orateur. 

COMMA,  f.  m.  Mot  latiu,  qui 
lignitie  ioMj'mre  ,  qui  ^ii  palié  en  ulage 
dans  notre  Cranuiiairc  ,  pour  hgnihet 
un  r.-pos  de  la  plirale  ,  qui  eit  mai  que 
pai  une  certaine  ponctuation.  Les  Mu- 
siciens Compoliicurs,  s'en  lervent  aulM 
pour  li^iiiiicr  la  dixième  partie  d'ua 
ton  mineur.  On  appelle  i \.mrnM  un  bel 
oiicau  Atrjquam  ,  des  pays  Negies , 
ipii  a  les  ailes  rouges  ,  la  qdeue  noire 
6>.  !e  cou  vtrd.  ^ 

COMMA  NUL  ,  f.V.  Mot  lIoiu  l'ii- 
fagc  cft  borne  aux  bénwiices  Lcclc- 
liaiiiqucs  qui  font  à  la  nomination  du 
Roi  ,  depuis  le  C  otieoniat  de  Leou  X 
&  de  IraïKjOis  1.  Une  Al>b.tu  trn.:m- 
mavdt  eli  celle  où  le  Roi  nomme  un 
Lccleliaiiique  (rculier  ,  qui  jouit ,  en 
veTiu  de  cette  faveur  ,  d  un  ticr»  du 
revenu  ,  fans  aucune  autre  obligatioa 
que  d  tn  faire  un  bon  ufa^^c.  Des  deux 
autres  tiers ,  l"un  reite  a  la  Commu- 
nauté, bi  l  autre  doit  être  employé  aul 
réparariont  de  1  Eglife  6c  aux  aumô- 
nes. Ceux  qui  obtiennent  ces  Bénéfices 
fe  nomment  Ahhn  Ct-rnmardAt/urti. 

COMMANDEMENT,  f.  m.  Terme 
Militaire.  On  dit  qu'une  iMace  a  /Vie 
Jieurj  ivmmdiridrmtnf  y  OU  qu'elle  cA 
ccmmdiidit  de  phi  heurs  côtes  ,  c'eft- 
i-dirc  ,  qu'elle  peut  être  battue  du 
canon  ,  elle  ou  quelqu'un  de  fes  pof- 
tes  ,  par  des  hauteurs  qui  la  domi' 
nenc. 

C<')MMANDER1E  ,  f.  f.  Efpccc  de 
Bénchce  ou  de  levenu  qui  appartieiU 
à  un  Ordre  Milit.iirc  ,  fie  qui  le  donne 
aux  Chevaliers  ,  par  rang  d'ancienne- 
té ,  ou  pour  récompenfe  de  leurs  l;r- 
vices ,  avec  le.ntie  de  Commandeur.;: 

COMME  MORATION  ,  f.  U  Mot 
tire  du  latin  ,  qui  fignihc /r-irvf nir,  ou 
ce  qui  fe  fait  en  mémoire  de  quelque 
cliofc.  Il  n'a  pièces  d'ufage  que  dans 
le  langage  Eccléfîallique  ,  pour  le* 
ptiwru's  ou  les  fctes ,  qu'on  appelle  U 
CtMfyitmoration  </«■<  Morti, 

CO.MMENDITE  ,  f.   f.  Ternic.de 
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fon  argent  ,  fans  fauc 
tioii  d  Alfocié. 

tOMMLNbURABLE 
crt  rgil  fJ»  mefure  ôc  en 

Lr^  i)tiaiU)crs  coinmcnfu 
i'.  lie  Mat iiéina tique  ,  f 
pçuvciit  erre  rnelurées 
uiu-  coMiiiuinc.  En  Ce 
ligues  droites  font  con 
tji  pMJV(>ir,,lorfque  leur 
rriuics  par  la  incme  e 

tOMMlNTAlRE,  f 
pofitiou  ou  explication 
qui  n'eii  pas  claire  pat  l( 
lui  qui  cominentc  ,,  dan 
0(>  niiic  Cum/tuntattur.  () 
le  nom  de  Ctmmentéirt*  i 
ou  i  des  Mémoires  donc 
Icpiincipal  Adeur.  Tels 
meinaires  de  Ce  far ,  cet 
lue  ,  &c. 

COMMir.RATION^ 
à\i  latin  ,  qui  figniHc ,  t 
wijrali'.n  ,  f'adàion  d:  ci. 
[H)ur  aller  demeurer  da: 

COMMINATOIRE,. 
du  lann  ,  qui  ilgniHe  ce 
ie  quelque  chofe.  Les  Lo 
toircs  font  celles  qui  n 
(jue  pour  et^raycr  par  1 
clûriment.  ** 

COMMISE,  f.  f.  Tel 
Féodal.  Il  fignitie  la  conl 
Fiff. 

COMMISE'RATION 
tire  du  l.mn  ,  qui  a  le  m 
vitir ,  etmpalhoft. 

COMMISSAIRE  ,  f. 
d'OïHcc.  Commilïjire  i 
Com.iniirairc  des  vivres, 
de  police  ,  ficc.  ( ommifht 
limplement  celui  qu'on 
cpmmijlion. 

tOjiilMISSURE  ,  f.  f. 
chitcfte.  C'cll   le   nom 
aux  joints  des  pierres  fie 

C  O  M  M  I  X  T  I  O  N 
'  d'Art.  C'cfl  un  mot  tiré 
figniHe  meUngt   de  plu 
ditfcrchtcs, 

COMMUNES  ,  f.  f. 
«n  Arglereirc  ,  la  ChAn 
i"«wr ,  celle  des  deux  < 
Piilcinent  qui  cit  cuin) 
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Ton  Axpni  ,  fam  iatte>aucune  foDC* 

tioi)  d  AlTocié. 

tOVlMlNbURABLE  ,  ad).  Ce  qui 
cl)  r^il  «)  mcturc  &  en  proportiun. 
le.  i|(iaiit!cés  coinmcnfurablcs,  en  icr- 
(;':  ilc  Mjriicinjdqiie  ,  ronc  celles  qui 
uçuvciit  trrc  rnelurces  par  une  nic- 
kiic  coniimmc.  En  Céumciric  ,  Ici 
|ij;iics  droites  font  coninicururablcj 
tii  piUivt)ir^lorfque  leurs  quarrcslout 
n-riuics  par  la  iiicmc  quauiuc  d'cf- 

tOMMINTAIRE,  f.  m.  iat.  Ex- 
podtiou  oii  explication  d'uuc  cliofc 
qui  n'cil  pas  claire  par  foi-nicmc.  Ce- 
lui qui  cuminentc  ,,  dans  ce  (eus  ,  le 
oo.nnic  Cum.mtntMtfur.  (^udoilnc  aullt 
le  nom  de  Ccmtmentéirti  à  uiicHiiloirc 
ou  J  des  Mémoires  donc  l'Ecrivain  cit 
kpiincipal  Adieur.  Tels  foin  leiCorn- 
nieinaires  de  Céfar,  ceux  de  Mont- 
luc  ,  &c. 

COM MIGRATION  ^  f.  f   J^or  tiré 
du  latin,  qui  figniHc,  ft  •  i'    .•  uanj- 
mt^ratit.n  ,  l'adiion  d:  ti,Jii|;(.r  Je  lieu* 
[K)ur  aller  demeurer  dans  un  auirc. 

COMMINATOIRE  ,  adj.  Mot  tiré 
du  Ijrjn  ,  qui  .IgniHe  ce  qui  nicnacc 
de  quelque  chofc.  Les  Loix  commina- 
toires fouc  celles  qui  ne  font  faites 
que  pour  cftraycr  par  la  crainte  du 
duriment.  *" 

COMMISE,  f.  f.  Terme  iu  droit 
Féodal.  Il  fignitic  la  conH/Linuii  d'un 
M. 

COMMISERATION  ,  f.  f.  Mot 
tire  du  l.itin  ,  qui  a  le  tnemc  fens  que 
fine \  cimpalfiott. 

COMMISSAIRE,  f.  m.  Iat.  Tiirc 
d'O-'Ha*.  Commilîjjrc  des  guerres  , 
Commiirairc  des  vivres,  Conunilfaire 
de  police  ,  &c.  (ommtfhortaire  figliific 
limplc'ment  celui  qu'on  cliargc  d'une 
cgminijifion. 

COMMISSURE  ,  f.  f.  Terme  dAr- 
chitefte.  C'cll  le  nom  qu'on  donne 
aux  joints  des  pierres  &:  des  pièces. 

C  O  M  M  I  X  T  I  O  N  ,  f.  f .  Terme 
d'Arr.  C'c/t  un  mot  tiré  du  latin  ,.qui 
figniHe  mélange  de  plu/ieur^  chofcs 
dirfcrentes, 

COMMUNES  ,  f.  f.  On  appelle  , 
en  Argk-rcjrc  ,  la  Chemine  des  Com- 
'"«'Vï,  celle  dos  deux  Chambres  du 
fiilcjncnt  qui  clt  coinpûfce  des  Dc- 
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putci  du  Peuple.  Ou  doiuie ,  en  Fian- 
tç  ,  le  nom  de  Communes  à  certaines 
ttiics  ,  qui  n'ayant  pas  de  Poirclleur 
paiiicuhci ,  Icrveni  aux  ui'ages  d'un« 
Comniunautc  ,  dans  le  territoire  de 
laquelle  clLs  ic  trouvent  limées.  La. 
plupart  lont  des  pâturages  publics, 
c  etoient  quclqueiuis  des  terres  oc- 
cupées par  l'eau  de  la  mer  ou  des  ri- 
vières ,  qui  le  lont  deircthécs  avec 
le  rems. 

COMMUNICATION  ,  f.  f.  Moc 
tijc  du  latin  ,  conune  tous  ccu  qui 
lont  formes  du  verbe  tommut.njuen. 
Outre  la  liguihc2tion  conunutic  ,  i| 
1=  dit ,  en  termes  de  guette  ,  de  la  ton- 
.  IcrvatKjn  d  un  pafTagc  fur  entre  une 
année  &  la  garnilon  d'ane  Place,  pour 
\r  tranipoit  des  muuicious  de  dcs.vi. 
vrci.  CommHmcdtij  Te  dit  d'un  ca- 
ra<licre  ouvert  fie  généreux  ,  qui  rend 
un  homme  toujours  difpofé  à  faire 
part  de  ce  qu  il  r»,ait  ou  de  ce  qu'il  a  , 
pour  1  inlUudHoU  ficl'uttliié  d'autrui. 

COMMUNION,  f.  1.  Iat.  Terme 
Ecclclîaltique  ,  nui  (îgnihe  Société  ,- 
i^nion  ,  rcircmblance  de  fcniimcns. 
Ct{\  dans  cette  acceptiou  qu'on  dit  la 
C  ommumon  RtmAine  ,  la  Ct^mmHnioit  . 
Protefiérte  ,  des  gens  de  la  mtme  Com- 
munion. Employé  feul  ,  Communton 
ù^xiùc  l'adion  de  recevoir  le  Saçre- 
n\è\}t  de  l'Euchariftie.  Le  vcibc  ,  qui 
ne  Remploie  dans  aucun  autre  Ten», 
ci^  cbmtHtinier. 

COMPACT,  âdj.  Mot  tire  du  la- 
tin ,  qui  lignifie  quelque  chofc  de 
plein ,  de  malfif ,  dont  toutes  les  par» 
lies  font  Icrrée^s  &  bien  ramaflees. 

COMPARATIF,  f.  m.  Iat.  Terme 
de  Grammaire.  C'ell  ce  qai  fcrt  i  faire 
connoicrc  lei  qualités  d'une  pcrfohne 
CHi  d'une  chofc  ,  ^létablillant  le  pluf 
ou  le  moins  de  rapport  qu'elle  peut 
avoir  avec  une  autre.  Ainfi  ,  plut, 
mt'ini  &  autant ^  font  des  comparatifs. 

COMPARTIMENT,  f.  m.  Difpo. 
fition  régulière  &:  fvmmcrrique;  de  h- 
j^uas ,  ou  de  lignes  qui  les  coiupo- 
Icnr ,  n«<rrTn^rnemcnt  des  parterres 
de  i«^in  ,  des  pl.it-fbnds  ,  des  pavés^ 
des  patqucis  fie  de  tout  ce  qui  en  ciï 
fufccpribic.  Il  y  a  diverfes  fortes  de  , 
ccmpartiincns,  qui  dépendent  de  lace 
6c  du  goùr. 
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C  O  M  P  A  S  ,,f.  m.  Inftrutnenr  de 
mrtai ,  compolî  de  deux  partiel  qui 
l'embotcent  l'une  dans  l'jutrc  ,  ap- 
pellécs  jéimktt ,  &:  qui  peuvent  s'ou- 
vrir ou  fe  replier  lune  fur  l'autre, 
pour  tracer  det  cercles  6c  prendre 
dc(  Weturef.  Il  y  a  dirtctenrei  fortes 
^c  c(xnpas ,  fuivant  leur  ufa^e  dans 
les  Sciences  bi  les  Arts.  Le  compas  de 
mer.  ou  de  roure ,  n'ell  autre  chofc 
c^uc  la  boulîolc,  avec  fcs  divilions  en 
rtcnie'dcux  parties  cj;alcs  ,  qui  lepré- 
fentcnt  l'horizoa  &:  les  trente -dctix 
vents,  iomfajfer  ei\  un  mot  en  ufa^c 
pour  Mettre  en  or4lre  ,  ^ttler  quelque 
chofe  avec  autant  <ie  luftciTc  qu  avec 
le  compas. 

COMPKNSATION  ,  f.  f.  lat.  Sa-  ' 
tisfùdion  o«i  dcdommaçemcnt  pro- 
pr>'^tionné  aux  avances  ,  l'oit  rn  même 
lu  ure  ,  foit  autrement. 

CDMPF'TESICE  ,  f.  f.  lat.  Terme 
de  H.i(eau.  Ji*?er  Id  t »m(elem e ,  c'cih^ 
d^i.lcr  à  quel  Trilninal  appartient  la| 
<o:uv<ii (Tante  d'une  arfaifc.  *^i. 

c:(  )MPE  1  n  lUR  ,  f.  m:  Ut.  Con- 
çu rrcm  ,  ctUii  qui  a  les  mêmej  pré- 
tr. irions  qu'un  autre  &i  qui  afpUrc  aiix 
tnrmes  chofes. 

COMPILATEUR  ff.  m.  "Vernie  de 
S.iv'aQS.  On  donne  ce  nom  k  ceux  qui 
font  des  Recut-ils  de  ce  qui  a  ttc  écrit 
&  pcnfc  par  d'autres»  ComfiUr  fie  r ow- 
ptidti'jfi  fe  difent  d.inj  le  même  fins. 
COMl*î TALfeS  f.  f.  Aficirnncs  fê 
te^  Romaines  â  l'honneur  des  Dieux 
domelliques.  Elles  fe  célchroient  J.ins 
les  carrefours ,  fuiyanrlailgnihcation 
du  mot  latin.  Les  EfcUves  en  étoicm 
les  Sacrificateurs ,  &:  jouifToicnt ,  d.i.is 
l'imcrvale.d  une  forte  de  libcrtf.  l'.l.s 
avoicnt  été  inftiiuécspar  Serviir.  Tul- 
lius  ,  fîxirmc  Roi  de  Rome.  I/Oraclc 
coniulcé  ordonna  qu'on  offrit  'Je:  tê- 
tes lux  Dieux  y  ce  cui  porta  les  Ro- 
mains à  leur  immoL-r  de  petits  cii- 
fa;is  dans  ces  fctcs.  M.iis  IcConfnl  Ju- 
nius  Biufus  abolit  ccxrrucl  ufage,  & 
♦it  oftru  des  tèrcs  de  pavots. 

COMPLANT.TTm.  Aiîcmblage  de 
l^uncs  arbres  qu'on  plante  dans  quel- 
que li.-u.  On  dit  aufJi  Plaît, 

COMPLEMENT,  f.  m.  I.n.  Ce  qui 
ad  cve  un  nombre  ou  une  mcfure.  En 
t.-:mjs  Je  Fortitica^ious,  ccrt'unc  par- 
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tie  du  côté  intérieur  qui  c(l  comptdf 
de  la  courtine  8c  de  la  deiiii-gorge. 

COMPLEXE  .  adj.  Ut.  Ce  qui  rf 
compolc  de  pluhcuri  parties,  qui  ft>K 
quelquefois  trouver  de  la  dithcuUéi 
le  comprendre  ou  à  l  exécuter. 

COMPLEXION  ,  f.  f.  lat.  Etat  a*. 
turcl  du  corps ,  qui  fait  jtuger  de  fes 
qualités  ou  de  fesatiedions.  Unecoa* 
plcxion  fanguine  ,  bilieufc  ,  foible, 
robulle. 

COMPLICATION  ,  f.  f.  lat.  Jonc- 
tion ou  mélange  de  pluhcurs  chofcs 
diliérentcs,  Lnc  complication  d'affai- 
res. Une  complication  de  maladiei. 
Comph^Ht  fe  dit  des  chofcs  &  des  pet- 
fonnes.  Des  artairc$c«"Tipliquée«.  Ittt 
compliqirt  dans  une  adaire.  C'eft  de- 
li  que  Tient  Cum^Atte ,  qui  fignitic  ce- 
lui qui  a  part ,  qui  entre  oour  qur'mie 
choie  dans  une  mauvaile  entnriiff. 
Complot  cii  Icitreprife  ou  le  dellcin 
qui  fe  ferme  entre  plu(Î£urs  Com- 
plues. -||.  ' 

COMPONCTION^,  f.  lat.  Terme 
de  RcIij;)on  ,  qui  figniHc  doultur  vi- 
ve ,  ou  rcrr.oid  ,  pour  les  pécheiqa'oo 
a  commis. 

COMPONE',  adj.  Terme  de  Bla- 
fon  ,.  c-ftmme  Componure  fic  Comfa. 
Les  lomom  foat  les  piccci  de  la  t«m- 
fHfttHre  y  6c  II mrnnt  fc  dit ,  pour  r»»»» 
y  'f',  de  toutes  les  pièces  honorables 
<V  font  alternées  en  forme  d'échi- 
quier. 

COMPONENDE ,  f,  f.  lat.  Office  de 
la  Cour  Ronuine  ,  où  l'on  paie  kl 
dio-:s  du  P.ipc  pour  le»  grâces  qu'il 
aecoidc  ,  fuivant  le  prix  dont  on  cil 
convenu  avant  l'expédition. 

COMPORTEMENT,  f.  m.  Ctw- 
duitc  qu'on  tient  .ou  manières  qu'on 
prend  dans  l'exécution  de  ouel<î«e 
(  hofc.  Sf  comp/>rier.  On  dit ,  dans  ce 
fcns ,  fe  comporter  bien  ou  mal.  C<m- 
f>'>rtery  verbe  adif ,  a  tour  un  atttre 
fens.  Il  emporte  une  idée  de  commu- 
nication ic  de  fupplément  pour  met- 
tre Ici  chofcs  dans  une  forte  d'égalitr. 
C'eft  ainlî  qu  on  dit  ,  le  fort  (omt^rtf 
le  pjiUc.  Sa  fonunc  tomporte  fa  de- 
penr<. 

C  O  M  ?0  S  E  R  ,  V.  art.  Ce  mot 
a  plufieurs  (îgniHcaiions  JlJfcrentfs , 
çiais  qui  Çc  rapportent  X  fon  oti|t>** 
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brioe ,  dans  laquelle  il  ( 
trc  plulîeun  choies  enté 
1  ordre  qui  leur  convient. 
ttfer  uo Ouvtage d  elprit, 
vailler  â  le  faire  ,  dooner 
forme  i  l'es  idées  ou  i  (il 
à  à  fou  iiylc. 

('om^o)er ,  lorfqu'il  eft 

traité  ou  de  marché  .  Gpv 

compoTirion  ,  pefcr  les  dr 

les  prêtent  ions.  Aitifi  l'on 

nenu  compofe ,  ou  qu'il  p 

polition.  Se  ecmpcjer  fign 

une  apparence  mefurée , 

voir  aucun  dçfordre  dan 

^ans  la  contenance  extcrtc 

dans  ce  fens  ,  qu  un  hoi 

«or-.pofé.  En  général ,  c  t 

«ilfidetouiti.ivaild'appl 

faire  quelque  chofe  de  n 

le  tompcfiUvn  ,  Cftwifofitei 

fé,  6cc.  s'emploient  dans  le 

En  termes  d'Imprimerie , 

eh  le  nota  de  l'Ouvrier  q«ii 

lernes  ou  les  caraderes  îiïi 

COMI<>SlT£,  ad).  L' 

f^t ,  en  Archhediure  ,  4 

^e  les  Rot    iins  afoutere 

tre  autres  ,     lur  faire  conj 

écoéesx  let  i  laitres  de  roui 

.  Nariont  II  e(k  formé  de 

dd  Con^'iien. 

COMPOT,  f.  m.  Ce 
d'Alir.anarh  ,  par  lequel 
iesiT  odetduCytU  iUm 
hre  i.  ou  de  VEpéiRej 
Diwun.  dleyècdcVImitai, 
inventée»  en  divers  rems 
%c  de  la  Chronologie. 

COMPREHENSIBLE  , 
fortné  du  latin ,  d'où  vien 
fTtndre  ,  &:  qui  figiufie  ( 
erre  comprit.  Mai»  il  ef 
nfagc  <]u'imompréhenfible , 
lout  le  contraire. 

COMPRESSION,  f.  f. 
de  plufieurs  chofes ,  qui 
l'une  l'autre ,  occupent  u 
c(pace.  On  en  a' fait  le  n 
freiHUe ,  pout  figniftiF  ce 
rtlTerrer  &c  fe  comprime*-,  i 
ttmtrefJiiUiU' y  pour  cxpi 
^liré  dans  les  corp». 

amPROMTS  ,  f.  m. 
iithkim  p«u(  icglci  uj 


I 


^  beaucoup  de  cipki.  Ceif  imecT-    ftàrét^  ytfmi  ttt  Ancïcii ,  i  tifi 
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brille ,  daa<  laquelle  il  fignlfie  Met- 
tre plulîeun  choies  enfiemble  .  daiu 
1  prdre  qui  leur  convient.  Ainfi ,  t^m- 
p^fet uQ Ouvt agc d  clprit,  ngnibe  Tra 
vailler  â  le  taire  ,  domier  une  certaine 
forme  i  l'ct  idées  ou  à  («s  matériaux 
à  i  Ton  iiylc. 

Com^ojtr ,  lorfqu'il  eu  qucAion  de 
iraité  ou  de  marche ,  (î^^nihe  cutrct  en 
compoTirion  ,  pefcr  les  droiti ,  ajuièer 
Ict^rcrcntioos.  Ailifi  l'on  du  quel  £n- 
nrnu  compore ,  ou  qu'il  parle  de  com- 
poiition.  Sf  icmpvjtT  fignihe  Frcudre 
une  apparence  mefurée  ,  qui  ne  latlfe 
voir  aucun  dçlordrc  dans  1  cipric  ni 
^ans  la  coiuenaiure  cxtcneure.  On  dit, 
dans  ce  (ens  ,  qu  un  homme  a  l'air 
«Mnpofé.  En  général ,  r  mt>cfer  fe  dit 
aiilfi  de  tout  ti.ivail  d'application  pour 
fiire  quelque  chofe  de  métliudique  ; 
le  tomjfcfitibn  ,  Cam^/iteuT  ic  (ompc, 
fé,  icc.  t'emploient  dam  le  même  Icns. 
En  termes  d'Imprimerie ,  CmpcjrtfHr 
eh  le  nom  de  l'Ouvrier  qui  arrange  les 
letncs  ou  les  caraderes  îiïr  les  formes . 
COMI*OSlTE,  ad).  L'cirdre  Com- 
ffift ,  en  Architecture  ,elt  un  ordre 
que  les  Rot    iins  a|outerenr  aux  qua- 
tre autres  ,     lur  faire  connoitrc  qu'ils 
écoiesic  let  i  aitres  de  toutes  les  autres 
.Nations   II  ei\  formé  de  l'Ionique  & 
dd  Con^iiien. 

COMPOT  ,  f.  m.  C'eft  un  terme 
d'Alir.atuirh  ,  par  lequel  on  entend 
ksir  odesduCiw^/o^r/,  du  Ncm- 
^e  I.  ou  de  VEpé^Rr,  de  la  Utm 
D(wun.  Mit,  biàcVIndiaion  Romain^ 
inventées  en  divers  rems  pour  l'uti" 
li|é  de  la  Chronologie. 

COMPREHENSIBLE,  ad).  Mot 
formé  du  latin ,  d'où  vient  au(h'  Ctm* 
frtndre  ,  &  qui  Hgmfîe  ce  qui  peut 
trt  compris.  Mats  il  eft  moins  en| 
Mfagc  <\ii'imomf>réienfibU  ,  qui  lîgnifi^ 
tout  le  contraire. 

COMPRESSlOhf ,  f.  f.  lat.  AÛioïi 
de  plufîeurs  chofes ,  qui  ie  prciranlt 
l'une  l'autre,  occupent  uis  moindre 
c(pace.  On  en  a'  fait  le  mot  de  coià' 
frtffiUe ,  pout  Tignifitff  ce  qui  peut  jfc 
rtiTerrcr  &  le  comprime-.  On  dit  aujtft 
ttmtrf(JiiUiU\  pour  exprimer  ceinte 
qualité  dans  les  corps. 

a)]4P«.OMTS  ,  r.  m.  ArfemUce 
4'aibkfa  p«uf  leglci  un  dilTétéad 


ëont  on  letir  remet  la  décihofl.  On 
dit  Menrc  une  aliaire  eu  itmUfrtmij. 

COMl^ULilON  ,  f.  l\  Mot  tiré  du 
lann  ,  qui  lignihe((.n/rj(/»//«,  ou  iorca 
qui  cuiuiaïut.  Comfulfoir,  qui  eit  (un 
ad^edit ,  n  a  guercs  J  ulage  i|u'au  Bar- 
reau 6l  Uaiis  quelques  Ans. 

COMPUT,  1.  m.  Itrme  de  Ca- 
lendrier .Ceik  une  lupputaiion  qui  lett 
i  régler  les  tenis  poàiV.les  ulagei  Lt^ 
clc/ialiiques  £c  Civils. 

COM'I  t ,  f.  m.  1  lire  de  dignité  , 
qui,  dfans  Ion  origine  latine,  lîgni- 
hoit  les  Seigneurs  qui  acconipagnoieac 
tuujouis  la  peilonnc  de  1  Inipcrcur. 
Comme  ils  adnimiiiroicut  aixieimc- 
niciu  la  (uliicc  a  la  Cour ,  &  que  leur 
Ciicf  s'appelloit  Comte  l'alatin  ,  ou 
du  relais ,  on  donna  euluite  le  même 
n«m  à  ceux  qui  croient  chargés  du 
même  (bin  dans  les  Provinces  &  les 
Villes.  Ce  ne  lut  que  fous  les  defcen- 
daiis  de  Charlcmapac  que  \rs  Comtes 
renditent    leurs    litres    hcrcdiiairct. 

/'(K*    l'ALATlH. 

CONCASSER  ,  r.  aa.  C'eft  brifer 
quelque  maijcrc  dure  ,  ôc  la  rtduire 
en  petites  parties  avec  le  marteau  ou 
le  pilon. 

CONCATENATION  ,  f.  f.  Mot 
tiré  du  latin,  qui  n'a  gueres  d'ufagc 
qu'en  Philorophic ,  6c  qui  a  la  même 
ngpiHcation  qu'cncA^inriiven/  de  plu- 
fieurs  chofes  enfemble. 
CONCAVE,  ad),  lat.  Ce  qui  eft  cteujt 
en  dedans.  C'eft  un  terme  d'Optique, 
qui  eft  oppofc  i  iùni/txt.  On  appeu# 
(vmavité  tout  efpace  creux  ,  ou  vuidc  , 
qui  eft  au  dedah^d'un  corps  rôi^L 

CONCENTRIQUE  ,  au)..  nIr 
qu'on  donne  â  pluficurs  cercles  ou 
plulîeurs  figures  qui  gnt  uu  centre 
commun,  par  opposition  à  txtct.trt- 
tjue  ,  qui  tîgnihe  tout  le  contraire. 
'Comentré  (igitiHe  ce  qui  s'cft  porté  au 
entre  de  ouelque  chofe  ,  ou  ce  qui 
s'y  tient  fixe.  Ou  appelle  a  me)  tration 
TcHort  de  plulîeurs  chofes  pour  fe  reu- 
coi.rrej  dans  un  point  commun  qu'on 
fuppofe  leur  centre. 

CONCEPTION  ,  f.  f.  lat.  Première 
formation  d'une  chofe  dans  le  jifii 
d'od  elle  tiic  fou  ène.  C'clt  auili  1  aac 
par  lequel  on  conçoit  purement  une 
chofe ,  fans  aucune  autre  opération 

Li, 
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1^4  ^  ^   , 

de  l  cfprit.  On  a  donne  le  même  nom 

à  une,  (ric  de  la  faince  Vierge  ,  où  I  £• 
Hlifc  honore  la  mrmoire  de  fa  (  -tn- 
aeptrw  iH,.»Atulrt  i  fit  à  dciiv  Ordres, 
l'un  de  KcligieuTct ,  inlluuc  an  qua- 
cofit^inc  lîcclc  ,  par  une  hllc  Portu- 
cailc  ,  iU)Mîinéc  Bcatrix  de  ^ylva  ,  fou» 
r»  Rcglc  de  fain^  Claire  ,  lautrc  Mi- 
Jiraue  ,  i'ondc  vers  l'a^i  1614  par  Fcr- 
«linaud  Duc  de  Mantouc. 

CONCERT,  f.  m.  Accord  èc 
|)lu(icurs  pcifounci  ou  de  plutîcurs 
chofci  y\\iï  tendrnt  au  même  but.  On 
donne  auifi  ce  nom  à  l'afrcmblcc  de 
ylulicurs  Mulîcicns  ont  cucutcnt  un 
«luvrae.*  de  niulîquelditicrcntcs  par- 
tiel ,  toit  d'iiilhuiucns  ,  foit  de  voix. 

CO^'CilOIl)£  ou  CONCHYLF.  , 
ad),  i^r .Terme  de  Géonicrric.  Les  lig,  rt 
^omhylt*  ou  Concho'tUtf  ,  font  des  li- 
gnes coirbwj  ,  qui  «'approchent  tou- 
|ourJ  d'une  ligne  droite  Air  laquelle 
elles  font  intimées,  fie  qui  ne  U  cou- 
pent jamais.  On  attribtie  1  mveiuion 
de  cette  ci'fcf^  de  lignes  courScs  i  ' 
^/t  <,nieJc ,  ancien  Gûunctre.  F.l'u"^  fer- 
vent à  tracer  le  contour  d  une  co- 
Jomne.    ■ 

CONCILE,  f.  m.  lat.  AflTemhléc  des 
Prélats  Ec«,Ulîalhquc$  pour  régLr  ce 
<|ui  appartient  à  la  Foi  fie  à  la  dilci- 
pline  de  1  Eglife.  On  diihngue  les  Con- 
tUci  ^t'utAKX  ,  ou  (tcumeniqncs ,  qui. 
font  ci);np»P!s  du  plus  grand  nombre 
des  Eve  incs  ,  avec  le  Pape  a  leur  tùc  , 

Î>ar  lui-même  oj  p.îr  fcs  Dépurés  ,  Ce 
es  C.rule^^dJlu-tlurf^  ou  lMo\in- 
ciauv  ,  qui  font^^H^ou  moins  nom- 
brcuA,  La  d-Mtion  ces  premiers  de- 
▼icnr  une  ic^lc  de  ^oi  pour,  tous  Ls 
Fidcies. 

CDNCn  1ER  ,  V.  3iit.  îat.  Accorder 
en!en\ble  des  thofcs  ri  des  pertonnes 
'oui   etoirnt  oppon«.*s     Cbt.idiAt.  -,1  le 
ait  d.mi  le  jncni.'  (cws. 

CONCIS  ,ad|.  Iat.  Court ,  ab-cg' , 
.    fans  fupcr^luiu'-.   Ce  mot  s'applique 
particulièrement  aux  raiionncmcns  &: 
au  it'lc. 

CONCLAVE  ,  f.  m.  Lu.  Le  lieu  où 
les  Cardinaux  s'alffin^lcnt  après  la 
mort  d'jn  l'ap.*,  pour  lui  clioilir  un 
iULcctr.nr,  t)a  dortnc  auili  ce  nom  à 
l'alfcinNUe  des  Cardinaux.  Les  Coa- 
~,jl^  ;.i//f^  foiU  les  EccUâalliqucs  qui 


C  O 

fervent  chaque  Cardinal ,  &  qui  fou 
enfermés  dans  le  m^e  édifice  pCB« 
daiu  la  durée  du  Conclave. 

CONCLURE  ,  y.  adt.  Iat.  Acherer, 
finir  quelque  chofe.  Ln  termes  de  Lo- 
gique .  c'eli  iitlcrer  ou  déduire  uœ 
ptonolition  drun  principe.  Contlt^m 
fc  dit  daiu  ces  deux  iens. 

CONCOMBRE  ,  f.  m.  Plante  dcf 
jardms ,  dont  la  li^ell  rampante,  , 
bi.  qui  produit  un  fruit  jaune  dans  Ta 
nuturitc.  Ce  fruit  fc  mange  fiais  ou 
conhi  au  vinaigre.  l>a  femence  fcrtctt 
Médecine,  C  cit  une  des  quatre  feineo' 
ces  froides  maji.  tires.  Il  y  a  un  con- 
combre fjuVa;.'  ,  qui  a  les  fcuiUes 
plus  velues  bi  p  iJi  tudcs  que  l'autre. 
CONCOMIi  ANT,ad|.lat.TenBe 
de  Philofophit  ^  i;ui  le  dit  d'une  chofc 
qui  en  accompagne  une  autre; 

COÎ«iœi^ANCE  .  f.  f.  Iat.  Oa« 
donné  ccVo^  à  olufieurs  Livres  od 
l'on  sert  pfo^ie  d'accorder  direri 
l^atlages  des  l'aintcs  Ecritures ,  quipa» 
loiiL'.it  oppotés  lç$  uns  aux  autres. 
Ou  le  donne  anlli  à^c\'ruius  Indtx^on 
Catnlopu.s  alphabctit^c»,  d<^tous  Us 
mots  »jui  fc  trouvciit  ffïWHjt||g»nu»^ 
faintc.  \ 

CONCORDAT,  f.  m.  lat\ÇoaTca- 
tion  (ulcmnclle  ,  Règlement  f^C  pat 
i!!i  1  raite.  On  donne  particulicremem 
ce  iMjin  au  Traité  qui  fc  fit  en  1  o<> 
ciitrc  le  l'apc  Lcon  X  fie  Frait^'ois  I , 
pour  ab«;lir  la  Praijmatique-Sanûion, 
fik^  iMcitre  une  nouvelle  forme  dans  la 
nomination  aux  Déncfîces  Ecclélîalti- 
qii:s.  I  es  Allemands  ont  aulfi  leur 
(  ;i(  r J.J/ ,  ijui  fe  nomme  Gcrm;:ni- 
que  ,  fie  qm  fc  fit  en  1448  ,  entre  le 
l'.ipe  Nicolas  V  fie  l'Empereur  Ftc- 
deiiclll. 

L  O  N  C  O  U  R  S  ,  f.  m.  Imprcffc- 
nunt  confus  d'une  multitude  de  oer- 
(oiincs  pt»ur  fc  rendre  dans  quefqut 
lieu.  U  fc  dit  auili  des  cliofes  qui  ten- 
dent au  même  b«t  par  une  action  corn* 
mune.  On  .ippcllc  Conconn  iinc  dif' 
pute  ou  un  examen  qui  Ce  tait  a  Ro- 
me  ,  pour  obtenir  certains  Bcnfticcs 
vacdn>. 

CONCRET,  f.  m.  Lit.  Terme ie Lo- 
gique ,  qui  exprime  tout  à  la  foi*  uw 
qualité  ôc  le  corps  auquel  elle  eft  at- 
lachce ,  par  opf  oîitioi)  à  MÙfiréùt»^^ 


I 


^ 
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l'exprime  que  la  qualité 
cA  un  concict ,  fie  r«M^< 
aait. 

CONCRETATlON.f. 
icPhyfiauc.  CefU'aaio 
«ne  fubi»  fc  s'endurci 
molle  j  1.  'paiifii  6c  I 
elle  cil  riiii.  -. 

CONCUBINAGE,  f.i 
illégitiiae  entre  deux  pet 
féccut  fexe.  t3n  appelle 
femme  qui  entretient  c 
du  mot  latin  totidycr  en 

CONCUi'iSCENCI  , 
de  Rehgion ,  purement 
ghifîc  le  fond  d'incliiiai 
^ui  iu>us  fait  delîter  La  1 
biens  fenfiiiles. 

CONCURRlNCE,f. 
latin  ,  fie  formé  du  vcrl 
C^ncjuTir.  Il  fc  dit  des  m( 
fc  donne  une  perfonnc  { 
à  quelque  but  qui  lui  ell 
qucK)ue'ajtre.  Deux  R 
concyrrence  pourcpoufi 

CONCUSSION,  f.f. 
du  verbe  latin  qui  iîgi 

daiis  uu  OfHciec  revêtu  c 

rorité. 

•condensation,  f. 

rement  des  parties  a'ui 
Tient  du  tapplochemen 
rcs ,  fit  qui  lui  fait  occup 
\pace.  La  condenfation 
auiIi  par  l'inttoduâion 
parties  étrangères  qui  r 
pore*.  C'c/l  ainli  que 
dcnfe. 

CONDESCENDANC 
cili^té  à  céder  ,  i  fe  rend 
ou  aux  délits  d  autrui. 

CONDISI ,  f.  f.  Plat 
les  Ancien*  attribuoicn 
vertus.  Elle  leur  fervo 
«mollir  fie  laver  les  tainc 
font  femblables  i  celles 
mais  épineufes.  On  la  ce 
puis  qu'où  emploie  H'ai 
pour  laver  les  laines. 

CONDrr,f.  m.  Mot 
dont  on  fe  fent  en  Pha: 
^fignifier  toutes  fortes  de 

CONDITION  ,  f.  f.  l 
fliiiâcurs  ù^tù^ÀÙoM  d 


A      ^dle  cft  cauiêiric  fu4mkmmim    U  pcophiimion 
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une 


C  O  ,     C  O  tif 

l'exprime  que  la  qualité.  Ainfi  »  rowj^r      général,  il  ((gnihc  l'c^ac  i'uRc  pcr- 


cA  un  coucict ,  de  rtugtMr  cù.  un  abi' 
trait. 

CONCRETATION,  C.  f.  lat.  Terme 
^ePhyûqu?.  Ccii  i'aûion  par  laquelle 
«ne  TuSi'  ''c  s'endurcic  ,  lî  elle  eli 
luoUe  \  kj  paiifit  &  [j  coagule ,  Ci 
elle  cil  riin.  -.  «^ 

CONCUBiNAGE ,  f.  m.  Commeffe 
illcgitiiae  encre  deux  perronnejt  de  dif- 


lonnc  ou  d'une  choie.  Quelquetuis  il 
exprime  lei  diticrcns  oi|drcs  de  la  :>o- 
cicic  humai,uc  ,  quclqutffui  •  l'ordre  de 
la  Noblelfe  ,  qlii  ttcnt  ic  milieu  entre 
l'Hominc  de  qualité  fie  le  ilmp^  Gen- 
tilhomme. Le  hls  d'un  homme  auncv- 
bli  cit  Gmtilhomme  &  f^  hllc  Dewoi- 
[elle.  Les  enfans  de  la  haute  NoblelTe 
font  des  Cent  dt  tonalité,   d'ax  qui 


féfcui  t'exc.  On  appelle  Comuliiru  une     comptent  plufieurt  degrés,  (ans  iliuf- 


tration  extraordinaire,  forment  1  /h;*.- 
mt  ic  la  ftmmt  de  (onditton.  Les  Do- 
mciliqucs  appellent  Icut  cta:  ttne  con- 
dition. Chctciicr  a  le  placer  en  cette 
qualité ,  c'eU  chcrdicr  condition.  On 


femme  qui  entretient  ce  commerce , 
du  mot  latin  toti(l>er  enfemble. 

CONÇU l'iSCENCI  ,  f.  f.  Terme 
de  Rchgion ,  purement  latin  ,  qui  (î- 
ghifîc  le  fond  d'incliiution  naturelle 

^ui  nous  fait  dcArer  La  jouilHuicc  des     appelle  auili  londiiiçm  les  articles  d'un 
biens  (enlîiilfs.  Traité, c'eit- à-.dire  ,  les  loixauxquel- 

CONCUKRINCE ,  f.  f.  Mot  tiré  du  les  on  le  foumet  d'un  tôté  ,  &  uu'oii 
latin,  &  formé  du  verbe  qui  lîgniHc  impofe  de  1  autre.  Cotidtttonntl  ugni- 
Cumrjurir.  il  Tcdit  dcsmouveniens  que  He  ce  qui  (e  tait  foMs  quelques  coa- 
fc  donne  une  perfonnc  pour  atteindre     ditions. 

âqiielquc  but  qui  lui  ellcommunavec\^CONDOLE'AMCE  ,  f.  f.  Parfqu'oa 
quelque  autre.  Deux  Rivaux  font  en     prend  à  l'affiidion  de  quelqu'un  pour 

le  confoler.  Un  ccmplimtnt  de  fondi.- 


I 


_  le  autre 
coocyrrencc  pour  époufcr  une  femme. 

CONCUSSION  ,  f.  f.  Terme  formé 

du  verbe  latin  qui  iîgnihe  cbratder, 

■TT  fîJjîïffie-vWr^f f  >  ir.JHjiue ,  fur-tout 

daiis  un  OfHcier  rcvciu  de  quelque  au- 

roriré.  \ 

-CONDENSATION  .  f.  f.  lat.^R«(Te^- 

remcnt  des  parties  d'un  corpk.  qui 

rient  du  ta pplocliemenr  de  leur 

res ,  &  qui  lui  fait  occuper  moins 

^^acc.  La  condenfaiion  peut  fc  faire 

a\illi  par  l'introduâion  de  quelques 

parties  ttrangcres  qui  remplurcnt  les 

porèf.  C'c/l  ainiî  que  l'eau  fe  coq- 

dcnfc. 

CONDESCENDANCE  ,  f.  f.  Fa- 
cili^cc  à  céder  ,  i  fe  rendre  aux  ordres 
ou  aux  délits  d  autrui. 

CONblSI ,  f.  f.  Plante  i  laquelU 
le>  Ancien'  attribuoient  quantité  de 
vertus.  Elle  leur  fcrvoit  aulfi  pour 
«mollir  flc  laver  les  tainet.  Ses  feuillet 
font  fcniblablei  ï  celUs  de  l'olivier. 


ie'éime.  On  dijoil  autrefois  tciuloMloir, 
d'où  ce  mot  ell  venu  i  &  cous  deux 
font  latins  d'origine. 

CONDUIT,  f.  m.  Outre  fe's  ligni- 
fications communes  ,  ce  mot .,  pré- 
cédé de  /4m/  ,  HgniHe  une  alfurance 
de  fureté  accordée  par.uit  Pvrnce  ,  fous 
fon  fceau ,  à  quelque  Suiet  d'un  autre 
Prince  ,  ou  i  quelqu'un  de  fes  propret 
Sujets  difgracic  ,  pour  pafTer  dans  fMr 
Etats  ou  pour  y  paroîcre. 

CONDVLE      i.  m.   Nom  tiré  dw 

Srec  ,  qu'on  doime ,  en  termes  de  Mé- 
cciue  &  d'Anatomie ,  aux  jomcure* 
ou  aux  noeuds  des  doigts. 

CONDXLOME;  f.  m.  Autia 
.mot  grec  ,  qui  fignific  excrefcence  do 
chair ,  &  qu'on  emploie  particuliç-* 
rement  pour  céftaincs  excrefcence^ 
qui  fout  un  cfiêc  des  maladies  venf^ 
licnnes. 

CONE,  f.  m.  Tecme  gcométii- 


mail  cpineufes.  On  la  connok  peu  de-  que ,  qui\ngnili«  un  corps  folidc  donc 

puis  ciu'on  emploie  <l'autres  moyens  la  ba(c  efl  un  cercle ,  &.  dont  U  Ibm- 

pour  laver  les  laines.  met  Ce  termine  en  pointe.  Tout  cons 

CONDIT,  f.  m.  Mot  tiré  du  latin  ^  doit  être  le  tiers  d  un  ptiftnc  de  n^cm» 

dont  on  fe  fent  en  Pharmacie  ,  pour  bafc  &  de  même  hauteur.  b,u  Uugagc 


^fignifîcr  toutes  fortes  de  confitures. 

CONDITION  ,  f.  f.  lat.  Ce  terme  a 
pliiiâcurs  ngaiâcaiioiM  diâireocw.  £a 


ordinaire,  le  tcne  efï  une  i),.naide ; 
&  fivtrt  (6MfM  iîgnifie  Piure  UjrA* 
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îtf<  c  o 

CONFALON  ,  f.  m.   Nom  d'une 

Contrairie  Romaine  ,  inliitucc  au  trei- 
xiénic  Hécle  par  faine  Bonaventurc. 
Elle  ell  compofée  de  Séculiers  ,  <)ui 
portent  auiii  le  nom  de  Penittni.  La 
ville  de  Lyon  fe  fît,  i  cet  exemple,  une 
Confraine  des  Pémtcus  du  Cuntalôn  i 
&  le  Roi  Henri  ill  en  iniUtua  une  i 
Paris  en  m8i  ,^  aux  proceiiions  de  la- 
quelle il  a.'Ii(>oit  en  h;^bii  de  Pénitent. 
Le  Cardinal  de  Guilc  portoit  la  croix  , 
le  Duc  de  Mayenne  étoit  Maître  dei 
cérénaonies ,  le  Chevalier  Maurice  ^h 
PtiTA  Vice-ReOcur ,  &  le  Roi  Rec- 
teur. 

CONFECTION  ,  f.  f.  lit.  Terme  de 
pharmacie,  C'olt  une  composition  en 
coniîiUucc  d  Llctltuairc  ,  t-oiaice  du 
mélange  de  quantité  d'in^rciicns ,  tels 

3UC  des  gomnics  ,  des  i'yiops,  Jcs  pou- 
rei ,  fi6c.  qu'on  prend  pour  la  (anté 
£c  quelquefois  pour  le  l'eut  pliiflr.  La 
Cohfcâion  d'Alkcrmcs ,  dont  la  baie 
cil  la  foie  crue  ,  temie  au  fuc  de  K.tr- 
mes ,  &  cello  d'Hyacmtlie ,  qui  a  la 
pierre  de  ce  non  pour  bafc ,  foi»!  d'ex- 
çellens  cordiaux.  Il  y  a  divctfes  an- 
tres Confections. 

CONFEDERATION  .f.  f.  Mot 
ciré  du  latin  ,  qui  (îgniiîe  l'union  de 
pludcurs  Puitfaiîce*  par  un  %aité , 
pour  foutenir  une  caufe  conimune. 
Ceux  qui  s  unilTèqt  «inH ,  portent  le 
pom  de  Confédérés. 

CONFESSION,  f.  f.  lat.  Outre  les 
iIgniHcationc  communes  àt  ce  mor , 
on  appelle  Conftjjutn  le  lieu  où  l'on 
honore  les  Reliaue^  d'un  Saint.  La 
Confciîîon  ds  faint  Pierre  k  Rome  , 
eft  un  lieu  fort  refpcâé. 

CONFIANCE  8c  CONHDENCE , 
fubrt.  Arni.  Cx%  deux  mots ,  quoique 
rires  de  la  même  fou rcc  latine,  onc 
une  lignification  diffcreiite ,  qu'il  eli 
ai  le  de  faire  fenrir  par  un  exemple  \ 
La  Consume  ç[\i' ou  a  pour  quelqu'un  , 
porte  a  lui  faire  des  tvnfidentef. 

CONFIGURATION,  l.  f.  Terme 
de  iMjyliquc ,  qui  tiguiHc  \a  figure  par- 
tiailicrc  des  corps ,  ou  la  forme  exré- 
Tieuro  de  leur  furface.  D^ns  l'Aftro- 
logio  judiciaire,  on  appelle  Configu- 
vation des  Pbnétcs,  l'afpe^ mutuclQU 
)a  conpnâion  d«  ces  corps  céleftet. 

ÇQNFW^iK ,  V.  aa.  Mot  formé  in 


C  O 

latin ,  qui  fignihe  bannir  ou  rttéen 
mer  quelqu-'uii  daus  un  lieu  dont  M 
ne  doit  plus  fortii ,  &  qui  ell  par  coi^ 
fciiucnt  /<<  fin  uu  fon  dernier  lecae. 
On  dit  auili  d'un  pays ,  qu'il  confiai 
avec  un  autre ,  lorique  leurs  limim 
fe  touchenr  y  6c  les  limites  inéaaet  i*». 
'pcUciit  iunfins. 

CONFLIT,  f.  m.  Vieux  mot  \jak 
du  lai  tu  ,  qui  (îguihe  tombdt  >  niati 

3ui  ne  s'cA  confcrvé  que  daiu  tonflk 
t  jHrjfMnion ,  c'ell-i  dire  ,  difpun 
pour  les  droits  de  Juilice  om  d'àuto* 
rite. 

CONFLUENT,  f.  m.  lat.  JooOmni 
de  deux  ou  plulîeurs  livicres.  On  en  | 
fait ,  pat  COI ruption ,  Con létu ,  qui  eft 
dcvtn.i  le  nom  de  plulî?urs  endroits 
OÙ  deux  rivières  fe  joignent. 

CONFORMATION,  f.U'.  Terme 
de  Phylique  ,  qui  exprime  plus  par- 
ticulièrement que  formt ,  la  manière 
dont  une  chofe  eft  torméc. 

CONFORMISTE  ,  adj.   Moc  cm. 

firunté  des  Anglois ,  qui  ugaiHe  y  dans 
cur  langage  Eccléfialtiquc ,  ceux  oui 
fe  conforincnc  au  culte  établi  par  les 
loix  du  pays.  Ceux  qui  prufeffent  une 
autre  Religion ,  font  appelles  Nm- 
Confnrmijits. 

CONFRONTER,  v.  au.  lat.  Appro- 
cher deux  chofes  ou  deux  perfoones, 
les  mettre  en  face  l'une  de  l'autre, 
pour  les  comparer  ou  pour  en  |ueer. 
On  confronte  des  témoin»  avec  lao- 
cuft ,  pour  vérifier  les  dépontiohs. 

CONFUTEB  V.  aa.  Mot  tiré  du 
latin  ,  tjui  liis;nme  convaincra  une  per- 
foane  d'erreur  ,  la  réduire  au  Hlence 
en  dctruifanc  fes  ar^umeiu. 

CONGE  ,  f.  m.  On  donne  ce  nom, 
dans  l'Architeâure  ,  aux  quarts  de 
rond  creux ,  par  le  moyen  defouel» 
les  tncmbtcs  fc  retirent  l'un  de  l'w* 
cre. 

CONGE'ABLE,  adJ.  Termede 
Coutume  ,  qui  fe  dit  d'un  domaine 
dam  lequel  le  Seigneur  eQ  toujourt 
libre  de  Centrer  ,  en  rendaiu  le»  amé- 
liorations au  Propriétaire  qui  le  tient 
de  lui. 

C  O  N  G  F  '  L  AT  î  O  N ,  f .  f .  Terme 

de  Chymie  êc  do  pharmacie.  C^  le 
refroid  iffcment  des  corps  «jo'pa  4  ««« 
ca  Aiâoa  par  le  icu,  &  qui  ft  ifF« 


C  O 

ta  fe  congèlent  i  l'ai 

CONGLUtlNATK 
joQdion  de  deux  ou  de 
par  le  moyen  de  quclqu 
qiicufe  qri  les  rient  ui 

CONGRE ,  f.  m.  P< 
qui  retTemhle  i  l'angu 
gueur  6c  par  fa  nature 

CONGRE'S,f.m.  / 
(taitcr  d'âffatrei.  Ce 
nieres  en  ufage.  que  p 
hices  des  Ainbailadeui 
Minières  des  Princes. 
trcfbis  un  infâme  ufagi 
i  faire  rendre  par  un 
plulîcHTS  témoins ,  le 
gai  à  fa  femme ,  pour 
rre  une  accufation  d't 

CONGRU,  ad).  M( 
qui  lignifie  toitvendbU. 
ge  qu'en  Ifyle  Ecclélia 
ftiue  tongrue ,  8c  pcxii 
ITue  des  Curés  ,  oui 
affignécflc  fort  modiqi 
fille  tout  le  revenu  de  < 
'  CONJECTURE,  f. 
probable  d'expliquer 
certaines  ,  Ibit  pour 
nour  le  préfcnt. 

CONILLE,f.m.  T 
Nom  qu'on  donne  à 
aagé^  aux  cojés  d'une 

CONJONCTION , 
d'Aftronomie.  C'efl  1 
deux  Planètes  dans  u 
par  rapport  i  un  ccri 
ttrre.  On  appelle  d 
rente ,  celle  où  la  ligr 
fcroit  tirée  par  le  cent 
notes  ,  ne  palTeroit  ] 
terre. 

CONJONCTURE 
rion  d'une  affaire  ou  r 
rains  événemelts  dans 
Il  y  a  d'heurcufes  &  < 
conjonéhires. 

CONJUGUER  ,  v. 
.Grammaire ,  qui  fîgn 
ccflfîvement  un  verbe 
pour  la  facilité  d'app 
|;ue.  On  dit ,  dans  C( 
lâiO.n  dct  verbes.. 

CONJURATION 
ou  complo;  de  pluf 
Uéei  par  un  puiflan 


kpiti  J    ^^Pcùtture.  &ii|éiiicâl»c*«AU«M.    tiê§»^wa 


onCtkm 
3aeni 
,  qui  «ft 
ndrofti 

Terme 
ut  par- 
lUMùere 


C  O 

«H  fe  congèlent  à  l'air  firoid. 

CONCLU tlNATION  ,  f.  f.  I«. 
JoQciio»  de  deux  ou  de  plulîeun  corpi 
par  le  moyen  de  quelque  fubiiancc  vif- 
oucufe  qri  les  rient  unit. 

CONGRE ,  f.  m.  Poiiron  de  mer, 
qui  retTemhle  i  l'anguille  par  fa  lon- 
gueur Se  par  fa  nature  carrilacineufe, 

CONGP  E'S ,  f.  m.  Ancmblce  pour 
naiccr  d'affaircn.  Ce  moc  latin  n'ell 
«leret  en  ufare  que  pour  les  alfem- 
hices  des  Ambafladeurs  bc  des  autres 
Mmiilrcs  des  Princes.  Il  ligniHoit  au- 
trefois un  infâme  ufage,  qui  con(î finit 
i  faire  rendre  par  un  mari  ;  devant 
pludcMrs  témoins,  le  jj^cvoir  conju- 
gal à  fa  tcnime ,  pour  Ce  jaltihcr  con- 
tre une  accufation  d'impuiifance. 

CONGau,ad).  Mot  tiri  du  latin, 
qui  lignifie  cortvtndbU.  Il  n'ed  en  ufa- 
ge  qu'en  Itylc  EcclétîaAique ,  pour  la 
ftéue  tongrue ,  8c  pour  la  portion  toit' 
irne  des  Curés  ,  qui  cft  une  fomme 
affîgnicfic  fort  modique,  eu  quoi  cen- 
£lic  tout  le  revenu  de  certaines  Curei. 
*  CONJECTURE  ,  f.  f.  lat.  Manière 
probable  d'expliquer  des  chofcs  in- 
certaines ,  (bit  pour  l'avenir  ,  fôit 
nour  le  préfent. 

CONILLE,  f.  m.  Terme  de  galère. 
Nom  qu'on  donne  à  des  efpaces  mé- 
nagés aux  côjés  J'une  ealere. 

CONJONCTION  ,  r  f.  lat.  Terme 
d'Aftronomie.  C'efl  la  rencontre  de 
deux  Planètes  dans  une  ligne  droite 
par  rapport  i  un  certain  poinv  de  la 
terre.  On  .appelle  Conjonilion  «/>p*- 
rtntt ,  celle  oU  la  ligne  qu'on  fuppo- 
feroit  cirée  par  le  centre  des  deux  Pla- 
nètes ,  ne  paUeroit  pas  celui  de  la 
terre. 

CONJONCTURE  ,  T.  f.  lat.  Situa- 
tion d'une  affaire  ou  rencontre  de  cer- 
tains événemcTis  dans  le  même  poinr. 
Il  y  a  d'heurcufes  U.  de  malh.ureufcs 
conjonftures. 

CONJUGUER  ,  V.  aA.  Terme  de 
.Grammaire  ,  qui  fiignific  réduire  fuc- 
ccflRvcmenr  un  Ycrbe  i  tous  fes  tems , 
peur  la  facilité  d'apprendre  une  lan* 
f^ue.  On  dit ,  dans  ce  fcns,  la  rcn/w- 
l*iC:>n  dcf  verbet.. 

CONJURATION  ,  f.  f.  lat.  Projet 
ou  complot  de  plusieurs  pcHbnnet 
Uces  par  un  puiiTjUU  imérêt ,  pour 


C  O  léj 

commettre  quelque  mal  qui  blefle  le 
Public.  En  langage  Eccléiiaihque ,  o» 
appelle  ConfUTétti^nt^  des  exonijwu^xjrâ 
dct  cérémoniel  pour  chalfer  l'el'prit 
malin  flc  d'ajutrcs  choies  uuiiiblei. 
Cinjurcr  fe  dii  dans  les  deux  fcns.  Il 
lignifie  aulfi  demander  avec  inilance  , 
preiTcr  de  la  manière  la  plus  forte. 

CONNETABLE,  f.  m.  Titre  de 
dignité  fort  conAdémable,  qui  ne  mh- 
fifa  plus  en  France.  C'ctoit  d'abord , 
fuivaiit  la  (Ignihcation  du  mot  latin  , 
le  Grand  Ecuyer  ,  ou  le  Crmtt  dt  l  E- 
€Hrit  du  Roi  -,  mais  cette  Charre  étant 
devenue  Militaire,  ,  le  Connétable 
étoit ,  en  France  ,  comme  loavcrain  , 
après  le  Roi ,  de  tout  ce  qui  apparte- 
noit  à  la  guêtre.  Il  avon  U  garde  de 
l'épéedu  Roi ,  dont  il  lui  faiiuir  hom- 
mage lise  ,  &  un  Tribunal  nommé  la 
CvmuiéMit.  La  dignité  <lcCon;ictable 
fut  fupprimée  par  Edit  du  Roi  en  téxj,  t 
Dans  1  Artillerie ,  on  appelle  Cotme' 
tdUet  des  0()îciers  fubalcernes,  qui 
préiîdcnt  à  la  diltribution  de  la  pou- 
dre., dés  boulets  &  de  tout  ce  qui  re- 
garde le  canon.  Les  Angloirappellent 
Conntmbla  une  forte  de  Sergent  qui 
font  employés  pour  l'exécutioa  des 
loix. 

CONNEXION,  f.  f.  Mot  tiré  du 
latin,  qui  iîgniHe  la  liaifon  ou  reo« 
chaînement  d^une  ou  de  plullcurs  cho» 
fes  avec  d'autres. 

CONNIVENCE  ,  f.  f.  Mot  tiré  du 
latin.  Il  iîgniHe  l'approbation  tacite 
d'une  chofe ,  l?  facilité  avec  laquelle 
on  'olerc  ce  qu'on  u'ofe  point  ap- 
prouver. 

CONNOISSEMENT,  f.  m.  Terme, 
de  Commerce.  Dans  le  Commerce  de 
mer ,  on  donne  ce  nom  à  une  recon- 
noînancepar  écrit  que  le  Patron  d'un 
navire  donne  aux  Marchands,  pour 
les  marchandifcs  dont  on  a  compoit 
iÀ  cargaifon. 

CONOIDE  ,  f.  m.  Terme  géométri- 
que. Il  fe  dit  d'un  folide ,  renêmblant 
à  un  cône ,  te  produit  par  la.ci.rcpn- 
volution  dSine  fedHou  conique  au- 
tour de  fen  axe.  Ce  A  au  (H  le  jioni 
d'une  glande  du  troiiîéme  venrricuie 
du  cerveau  ,  qui  fe  nomme'autremenc 
la  Glsntle  pinmle.  ConotdAl  clt  (C  qui 

appanieat  au  coooide. 


■'r-"->Mt 


^j        |fn<  (1  t|;iiir 


CLJUlOMANClE,f.  f 


•v.      ! 


t«8  C  O 

CONSANGUINITE',  f.  f.  Motfirr 
du  lahn  ,  qui  ftgnifîc  le  lien  naturel 
des  pcrioouct  d'un  tntnie  fang  ,  c'cfl- 
à'dirc  ,  des  parens  iii(()u'à  un  certain 
degré. 

CONSECRATION  ,  f.  f.  Terme 
latin.  C'ciè  la  dcterimnaiiop  d'une 
diofe  ou  d'une  pcrfonne  à  quelque 
ulagc  religieux.  £lle  f'e  fair  r>rdi;ui- 
rtment  avec  quelques  ctrcinoi^ics  Ec- 
clctialHques. 

CONSILCUTIF,  ad|.  Mot  qui  ex- 
prime plu*  que  JMvdnt ,  parce  qu'il 
fe  dit  de  plulicurs  Ci^ofet  ou  de  plu> 
(leurs  cl'paccs  de  tems  qui  fc  fuirent 
immédiatement.  7"»«i'  rivertmet  con- 
ftcufii'c.  Troif  iaurt  touliiittif/.  Con- 
fti litncnte'U Xc  dit  dan*  1^  même  fcnj. 

CONSL'QUFNCE  ,  (.  f .  \m.  Ce  qui 
fuie  de  quelqiilc  chofe/ou  ce  qui  eu 
réfulfc  dans  l'ordre  luturel  du  rai- 
fonnemcnt  ou  de  ta  conduite.  Of\  l'em- 
ploie julii  danï  le  même  fcns  «ju'/w»- 
fortamt.  Vu  hoininc  ,  une  anairc  de 
confcqucn/e. 

C(>N'>Ei<  VATEUR  ,  f.  m. Ut.  Titre 
d'OlHts  ,  dant  quelques  Univcr<îtPi 
fit  dans  d'autres  Corps ,  dont  Icî  fonc- 
tions confîrtcnt  i  vcillcr  au  maintien 
des  dio!t<;  &  des  privilt-ges. 

C()N>L»<.Vf  ,  f.  f.  Fleurs  ,  her- 
bes ,.i.Jt!:u'$ ,  &c.  que  4'oii  conht  au 
fucre  ,  pour  leur  faire  conlcrvcrplus 
long  t  ins  leur  vertu.  H  y  a  dcsXon- 
/cives  liquides  &:  des  Confervcs  fc- 
ches.  On  appelle  au'fi  Tc/i/irtr r,  cer- 
taines lunettes  qui  facilitent  la  vue 
{aiw  çruitir  beaucoup  les  oî>fct<.  En 
ici'mejde  mer,  âlUr  ac ci>n'irvc,  figni- 
fij  aller  de  compagnie.  Un  vaiffèatt 
de  (  injent  eu  celui  qui  fcrt  d'crcoric 
à  d'autres  vai(îèa«Q".~^«  termes  de  For- 
fihcationt ,  les  C^nferv^  ou  les  Ccn- 
trry.t^dtf,  font  des  pîécesjplus  longues 
^'  moins  larees  qu^  les  deini-lunes . 
qui  couvrent  les  haflions  entre  le  foflc 
ic  la  ionirefcarpc. 

CONSIDENCE  ,  f.  f.  Terme  de 
PhvHquc  ,  qui  (îgnifie ,  dans  les  corps 
Auide^,  I  a!»bai dément  des  parties  que 
leur  agitation  faifoit  élever  au-dcftus 
des  autres. 

C  O  N  S  I C  N  E  R  ,  V.  au.  Dépofer 
quelque  chofe  entre  les  mains  d'au- 
uui  j  OU  quelqu'un  foui  la  garde  d'un 
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autre ,  arec  Quelques  formalité  ^ 
airurcnt  le  dépôt.  On  dit  ,  daat  ce 
feus ,  confignMtton.  En  termes  de  Cuer- 
re  ,  (onfivner  dgmiie  donner  qucl^ 
ordre  aux  fcntinelles  ,  ou  leur  do», 
ncr  le  mot  du  guet  j  ce  qui  fe  nomme 
la  confiant. 

CONSISTENCE  ,  f.  f .  Ce  moc  a 
divers  ufages.  Daiv  le  feni  moral, 
il  (îgniHe  une  certa'iie  liaifon  dccbo- 
fes.  On  dit ,  un  dilcours ,  une  coo" 
duite  ,  un  caractère  fa$u  conpfhntt. 
Dans  le  fens  Phyfîque,  il  iigiùfîc  l'é- 

ftailIilTemcnt  dequelquc  liquide,  dont 
es  parties  acquièrent  de  1  iinn>obiliié 
en  fc  ferrant  &  fc  liant  les  unes  aux 
autres ,  ou  la  fermeté  (]u  on  donne  i 
des  parties  folidcs  pour  fc  foutcnic 
entr'elles. 

CONSISTOIRE  ,  f.  m.  lat.  Nom  de 
la  principale  Cour  cmi  Triiunial  de 
Rome  ,  qui  fe  tient  avec<bcaucoup  de 
folemnitéêc  de  fplcndeur.  Là  Sa  Sain- 
teté ,  en  habits  Pontihcaux  ,  aiiîs  dans 
un  fauteuil  d'or ,  i'ur  un  thiône  C(Mh 
vert  d'ccarlatc*,  prélîdc  aux  Cardi- 
ivaiix  -,  entre  Icfquel.s  ceux  qui  font 
Evcqucs  &  Prêtres  font  aJisi  fa  droi- 
te ,  èc  les  Diacres  à  fa  gauche.  Les  au* 
très   ^Vclats  ,  Protonotanes  ,  Audi-     ; 


tcurs  de  ilote  &^uires  Officiers, fe 
placent  fur  l.-s  dcgrfs  du  thrône,&c. 
C  ciMi  qu'on  plaide  les  eau fes  de- 
vant le  Pape.  Il  y  a  un  ConHitoire iè« 
cret ,  qui  fe  tient  dans  une  chambre 
particulière  ,  où  le  thrônr  du  Pape 
n'eft  élevé  que  de  deux  degrés.  iç$ 
Cardinaux  fcuis  y  fcuit  admis,  &  l'oo 
recueille  leurs  futiragcs  à  chaque  dé- 
bat. Les  F>ullc$  pour  les  Evèchcs  &  les 
Abbaics  ne  s  accordeur  qu'api  es  avoif 
été  proclamées  da;is  ce  Confîlloirc. 
Parmi  les  Proteffans ,  on  appelle  aufi 
Con/ifioire  un  Coni'cil  <hi  une  AlTêm- 
blée  ,  qui  el\  compolée  des-  Mioifties 
fie  des  Anciens  Ja  leurs  Eglifet. 

CONSOLE  ,  f.  f.  Terme  d'Archl- 
tctCbjrc.  C'ell  une  piécî  en  faillie , 
qui  fert  â  porter  des  vafes ,  des  heu- 
res ,  ficc.  ou  i  fojtenir  une  ctirnicac. 
Il  y  en  a  différentes  efpeces. 

CONSOLIDATION  f.  f.  Mot  for- 
mé du  latin  ,  pour  ligninet  la  guerifon 
des  blelfures ,  des  fraâures  ,  fif  de 
tous  kl  maux  des  panici  folkkc  dt 
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fffnt  qui  demandent  d'étri 

mies. 

CONSOLIDE  ou  CONSOU 
plante  dont  on  di flingue  plu 
pcces  ,  qui  ont  leurs  proprié; 
culieres  en  Médecine.  La  g 
honne  pour  le  crachement  oc 
^-nettoie  la  poitrine.  Celle  qi 
pelle  Ccnidiiie  royale  ,  fie  < 
d.ins  les  bleds  en  pnites  b 
comme  la  riielle  ,  avec  de  peti 
alfcz  femblablcs  à  la  violette 
oc  pout  les  maux  d'yeux  fie  pc 
fortes  d'inflammations. 

CONSOMPTION  ,    f.  f 

die  de  langueur,  qui  eA  pan 

.qient  commune  eu  Angleteri 

devient  mortelle  par  le  delfi 

entier  de'l  humide  radical. 

CONSONANCE  ,   f.    f. 
de  certains  fons ,  qui  les  i 
agréables  lorfqu'ils  fe  font 
eofcmbic.  Les  Musiciens  di 
les  (sonfonances  parfaites ,  i 
lodave  fie  la  quinte  ^  0c  les  i 
tes .  qui  l'ont  li  tierce  8c  la 
Poètes  appliquent  autlî  le  no 
ftiéttur  a  la  rime. 

CONSPIRATION,  f.  f. 
du  latin,  qtii  lignifie  le  pro 
complot  de  pluUeurs  petloui 
exécuter  une  même  entrepn 
ÇONStELLATIONj'f.f.l 
d'un  certain  iu>mbrc  d  étoile 
roilTent  repréfeiuer  cnfembl 
figure  particulicte ,  8c  que  1 
nomes  ont  diOin^uces  par 
noms.  Le  Ciel  ,  (uivant  la 
des  Anciens ,  contient  quar 
Conllellatio.is ,  compofecs 
^iugt-dcux  étoiles  vi/tbtei.  D 
brc  font  les  douze  Signes  d 
ne.  Les  obfervations  modi 
nit  découvrir  douze  aucrei 
lirions  vers  le  Foie  Antarcl 

CONSTERNATION,  f.  f 
prife  ,  accompagnée  de  et 
d  horreur ,  qui  ahbat  le  ce 
les  forces. 

CONSTIPATION  ,  f.  f 
rement  du  ventre,  qui  em| 
facuation  des  cxcremens. 

CONSl  ÏTUTION  ,  f.  f. 
ture  d'une  chofe,  manière  pn 
clic  cA  formée.  Ce  mot  a  p 


l 
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|cn«  d  tgiile 


lui  aa  Anciens. 


ai«.OMANCIE ,  f.  f.  gr.  Art  de      |CII0  ,  f.  f.  Nom  d'une  dci  nc«i£ 
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QOrpf  qui  demandent  d'itre  raSet- 

miei. 

CONSOLIDE  ou  CONSOUDE,f.  m. 
plante  dont  on  diflingue  piufîeuts  ef- 
pcces ,  qui  ont  leurs  propriétés  parti- 
culières en  McJecinc.  La  cratuie  e(l 
bonne  pour  le  crachement  de  fang ,  & 
^.«rttoie  la  poitrine.  Celle  qu'on  ap- 
pelle Coniduie  royale  ,  &  qui  croît 
d.ins  les  bicds  en  prrites  branches, 
comme  la  nielle  ,  avec  de  petites  fleurs 
alFci  fcmblablcs  a  la  violette,  eft  bon- 
ne pour  les  maux  d'yeux  &  pour  toutes 
fortes  d'inflammations. 

CONSOMPTION  ,  f.  f.  Mala- 
die de  langueur,  qui  eil  particuliere- 
.i^ent  commune  eu  Angleterre ,  6c  qui 
<jcvicnt  mortelle  par  le  delfcchcmem 
entier  deM  humide  radical.  . 

CONSONANCE  ,  f.  f.  Racport 
de  certains  fons,  qui  les  rend  fort 
agréables  lotfqu'ils  fc  font  entendre 
rolcmMc.  Les  MuHciens  diftingucnt 
les  oonfonances  parfaites ,  telles  que 
l'odave  de  la  auinte  ^  &  les  imparfai- 
tes .  qui  l'ont  li  tierce  &  la  (Ixce.  Lee 
Poètes  appliquent  audî  le  nom  de  con- 
ftruiTiir  a  la  rime. 

CONSPIRATION,  f.  f.  Mot  tire 
du  latin,  qui  hj^nifie  le  projet  ou  le 
complot  de  pluUeurs  pedouocs ,  pour 
exécurer  une  même  entreprife. 

ÇONSrELLATION,r.  F.  lat.  Amas 
d'un  certain  nombre  d'étoiles  qui  pa- 
roiifcnt  reprcfemer  enfemble  quelque 
£gure  particulière ,  6c  que  les  Aflror 
nomes  ont  dslVin^uces  par  diflérens 
noms.  Le  Ciel  ,  luivant  la  division 
des  Anciens ,  contient  quarante- huit 
ConlicUatio.is ,  compoiets  de  mille 
vingt-deux  étoiles  vi/tblei.  De  ce  nom- 
bre font  les  douze  Signes  du  Zodia- 
ue.  Le»  obfervations  modernes  ont 
•lit  découvrir  douze  autres  Conflel- 
lariuns  vers  le  Foie  Antarctique. 

CONSTERNATION,  f.  f.  lat.  Sur- 
prife  ,  accompagnée  de  crainte  ou 
d  horreur ,  qui  abbat  le  courage  8c 
les  forces. 

CONSTIPATION  ,  f.  f.  Refl'cr- 
rement  du  ventre,  qui  emp^he  l'é- 
vacuation dc$  cxcremens. 

CONSl  ITUTION ,  f.  f.  lat.  Na- 
ture d'une  chofe,  manière  propre  donc 
cUc  cA  foiméc.  Ce  mot  a  paiticuUc- 
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rement  deux  ufagei ,  l'un  pour  <tgm- 
iîer  le  tempérament  du  corps  \  l'autre 
pour  exptuner  quelque  Loi  fonda- 
menule  ,  foie  Eccléuailique  ou^  Ci- 
vile, foit  générale  ou  particuliçre.  Les 
ConlUtutions  des  Papes  font  diftin- 
guées  par  un  nom  qui  ti\  le  premier 
mot  du  texte. 

CONSTRICnON,  f.  f.  lat.Tcnnede 

Phyfique  ,  qui  rtgoitie  le  refl'erremenc 

des  parties  d'un  corps.  De -Là  rienc 

leur  condenfation. 

CONSTRUCTION,  f.  f.  lat.  DiC- 

ftolition  des  mou  dans  te  langage  6c 
e  tly  le ,  fuivant  les  règles  de  la  Gram- 
maire. On  dit  auffi  La  conftriiâiois 
d'un  édifice  ,  la  conftru£Uon  du  corps 
humain ,  &  de  tout  ce  qui  eA  conv 
j^Ct  de  parties  régulières. 

CONSUBSTA>ITIEL,ad).  lat.  Ce 
qui  eli  d'une  même  suture  ou  d'une 
même  fubAance.  Les  trois  perfonncs 
de  la  faime  Trinité  font  conAibAan- 
tielies^entr'clles.  On  dit,  dans  le  même 
fens ,  cùnftUfjiéiniitiltu. 

CONSUL  ,  f.  m.  lat.  Nom  du  pre- 
mier Magiiirat  de  1  ancienne  Rome. 
Les  Romains  élifotcnt  tous  la  aiu 
deux  Confuls ,  qui  étoiem  Chefs  du 
Sénat ,  Généraux  des  armées ,  6c  Ju- 
ges Aiprémes  de  cous  les  difl^ends  en- 
tre les  Citoyens.  Cette  dignité  fut  abo- 
lie en  f4tpar  l'Empereur  JuAinien.  • 
Elle  avott  commencé  à  Rome ,  après 
rexpulHon  des  Rois ,  l'an  144  de  la 
fondation  de  cette  Ville.  Ceux'  qui 
avoient  été  ConAils ,  étoient  nomn>és  ^ 
Ccnfulétius,  Le  nom  de  Confui  s'dl 
conCervé  dans  quelques  Villes  de  a 
France  méridionale  ,  pour  figsii/iac 
Echevin.  7>n  appelle  auifi  Cotfiilun 
Officier  revêtu  d'une  commitfion  du 
Roi  dans  les  Villes  étraneercs  de  com- 
merce ,  fur-tour  aux  écnelles  du  Le- 
vaix.  Les  Cdofuls  i  Paris ,  font  us 
Tribunal  érigé  par  Charles  IX  en 
If 5.)  ;  dont  les  Juges,  qui  portent  cb 
nom  ,  s'élifcnc  eiirre  les  Marchands 
pour  connokre  de  toutes  les  affaires 
de  négoce. 

CONSULTATION ,  f.  f.  lat.  Ce 
mot ,  qui  ligmiie  l'aâion  de  conful- 
ter,  fe  dit  particulièrement  d<rs  af- 
femblées  qu  un  certain  iKMiibre  d'A- 
YCfj^ti ,  OU  de  Médecins ,  ou  de  Théo* 
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k^iettt  tkaDciu  cnTcmUr ,  »our  <i^- 
li^icx  iiir  tes  cas  t^ii  regûraent  leur 
pcoécifKMi.  Lctu  ccloKitioafc  iikommc 
«ictnèsuc. 

COhTTACT»  f.  m.  hroxiinitc  éc 
éoxx  carp»  ()m  fe  coui^heiu»  Ce  moc 
cil  pttrcmax  ladn» 

COtn  AGION  .  f.  f.  lar.  Jnftaion 
dtagierettrc  ^  qui  (e  répand  des.chofet 
cocrampue»  aux  cho^l  faioes ,  éc  par 
laqndtc  la  comipcion  fc  communi- 
que. It  y  a  bçaucoup  de  maladies  con- 
agictiCei. 

CONTANT^  f.  m.  Partie  du  raif- 
frau  qui  cfl  au-iefTus  de  l'cQceime 
qtt'CKi  nommé  cordon.  | 

CÛNTEMl'LAl  ION  ,  f.  f.  Mot 
rtié  du  latin ,  i^ui  /t^niAe  une  pro- 
ictaàc  application  de  l'tffprit  à  quel- 
<^uc  olifcr^  fut  tftuc  aux  objets  pure- 
laenc  imsileâuels.  Dans  ia  vie  fpiri- 
titelle^ ou  rappli<]ue  aux  médications 
rderécs  >  qui  vont  iufqu'i  rompre 
iocKù  communicacion  de  IVrpric  &c 
ducorpftavec  te)  dmCes  fendblcs.  La 
xie  cxmtcmplatpvi  ciï  o|)po(ée  ^  dans  k 
«acroc  Ian;gagc^  à  U  iite  aHi-ve. 

CX>t<TEX<l>ORAIN  ,  ad|.  lac.  Celui 
ifai.  vit  ^  ou  qui  •  vécu  ^  du  même 
tons  qu'un  autre. 

CONTENTION  ,  f.  f.  lar.  Effort 

r'oo  fait  pour  exécwer  qucli]ue  cho- 
»  ou  pour  parvenir  i  quelque  but. 
Il  fc  die  auilt  pour  difputt  vive.  On 
ék  ,  dxïi  ce  dernier  ièni ,  Difcourt 
'  €Quff fttiiux  ,  Pro{èj  contentieux. 

CONTESTATION  ,  f.  f.  tat.  Dif- 
KKc ,  oppolhion  de  feiitioicnt.  On 
dit ,  dam  \c  mèrat  fens  ,  Cooceller  , 
ContcAable ,  incontcAable. 

CONTEXTURE  ,  f.  f.  lat.  Uaifon 
4e  ptufîeurs  partiel ,  fo*t  dans  les  cho- 
ies ^  foie  daiu  le  difcouis  fit  tec  écrits. 
CONTIGUÏTE*,  f.  f.  lat.  Voiûnagp 
ée  deux  ou  de  ptufieurs  corps  diftin£ts , 
éoat  chacun  touche  à  une  autre.  Cou- 
ti^m  fe  dit  dans  le  même  fens. 

CONTINENCE,  f.  f.  lat.  Privation 
habituelle  des  ptaifkrs  de«  fens ,  fur- 
cuut  de  ceux  qui  blefTent  la  cbaiUté. 
CONTINENT  ,  f.  m.  Grand  ef- 
face de  terre  ,  qui  n*^  ^^^'^f^  P^**  *"* 
cune  mer.  Le  Globe  terreitre  cQ  di- 
▼àft  en  deux  Continens  ;  le  premier, 
«ttrcmcju  oouuuk  \c  ficus  Cmui- 


t 


C  O 

neat ,  comprend  l'Europe ,  TAfie  te 
l'Afrique;  le  f«cond  ,  qu'on  appelle 
te  noavcao  ^  cil  compolc  de  l'Amé- 
rique méridionale  te  feptcntriooale. 
Un  nomme  auiii  le  premier,  (nffériewr 
ti.  oriental ,  parce  que  ,  dans  I'o^hîoq 
Tuleaire,  il  occupe  la  partie  ftipéricti. 
re  du  Globe\  &  qu'il  eil  placé  ,  dam 
la  Mappemonde,  a  l'orient  du  premier 
Méridien. 

CONTINGENT ,  adf.  Terme  de 
Philofophie ,  qui  fe  dit  de  ce  qui  eft 
^urilr  fit  qui  paroît  dépendre  du  ha* 
zard  ,  parce  que  l'ignorance  huinaine 
ne  pcnjtrc  pas  l'cnchaînçniénr  des  eau- 
fcs.  Ce  mot  devient  fubltantif ,  pour 
ligiiifiet;  La  partie  qui  totnbc  à  quel- 
u'uu  datuja  diviiien  de  quelquccho 
c.  Dans  les  gtieries  de  l'Empire ,  cha- 
que Membre  du  Corps  Germanique 
fournit  fon  Continrent. 

CONTOUR,"  f.  m.  Extrémité 
d'une. Hgufc  ou  ligne  qui  la  borde. 
Contourner,  en  tetmct  de  Peinture, 
fîguifîe  marquer  aveCdes  trait»  6c  des 
lignes  les  contours  d'une  Hgure,  pour 
premier  fondemcm  du  dclîein.  En  ter- 
mes de  Blafon ,  rontomme  Ce  dit  det 
animau:c  qui  ont  la  tête  tournée  vêts  , 
la  gauche  de  i'écu.  En  termes  de  Mé- 
dailles ,  un  Médaillon  lontourné  tSt 
celui  qui  cA  ftrappé  en  creux ,  avec 
un  cercle  relevé  autour  des  bords ,  6c 
dont  les, %u tes  ont  auiO  moins  de 
relief  que  celles  Aet  autres. 

CONTRADICTOIRE ,  adjed.  En 
termes  de  Palais .  un  Jugenscnt  con- 
tradidoire  eA  ce)ui  qui  fe  porte  en 
préfence  des  deux  Parties. 

CONTR'AMIRAL,  f.  m.  Titre 
d'Orftce  dans  la  Marine  d'Angleterre 
ficdc  Hollande.  C'eA  le  ir«ilîcme  rang 
de  la  Marine.  Le  Contr'Arniral  com- 
mande l'arricte-garde  cm  latroirt.'me 
divifîon  d'une  flotte.  Sou  pavillon  c(l 
blanc  &  s'arbote  au  mit  qui  fe  nom* 
me  Artimon. 

CONTRASTE  ,  f.  m.  Oppofîtioii 
de  deux  chofes  ,  dont  l'une  fert  à 
faire  remarquer  l'autre.  Ce  niot ,  en 
Peinture,  fignific  la  variété  qui  doit 
être  dans,  tes  avions ,  les  attitudes  fie 
les  coloris  des  figures  *,  d'oU  réfulte 
plus  de  force ,  plus  d'agrément  fit  plut 
de  ^wa.  On  dit^  dABi  ce  icot»  <••*. 
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lrijf«r,une  figure  bien  f«w 
keau  contrdfie. 
CONTRAYERVE.f. 

ci,K  aromatique  qui  cro-.i 
k  qui  paffe  ,  <"«'vant  la  ii 

au  mot  Elpagnol ,  pour  u 
Ptéfctvatif  contre  toutes  U 
pins,  far-tout  contre  lape 
Les  An^Iois  en  tirtnt  un 
U  Virginie  ,  6c  l  appcU*^ 
yir  imenne, 

CONTREBANDE  ,  f. 
formé  apparemment  de 
eiiifie  Loi  ou  défcnfe  , 
Il  fc  dit  du   coniinetce 
marchandifes  qui  font  dé 
les  loix  du  Prince.  En  ter 
fon  ,  nntrfbMdc  fe  dit 
dont  les  hiiidcsfontojp 
me   on   dit  (ontrtbMtrt  . 
tartes  font  en  oppofitio 
CONTRE-BAS,  adv.T 
la  Maçonnerie  ,  il  hçn" 
haut ,  comme  contre-hnu 

hdut  en  bdf. 
CONTRE-BOUTER,^ 

d'ArchircAure  ,  .qui  a  h 
a\l'drcbouter. 
CÔNTRECART,  f.  r 

Blafon.  Ce  font  1"  P*f' 
cntr'rUrtelé  .  ç'eft-à-dll 
qui  eft  téécatteté  dans  <] 
tier  de  fon  écartelure. 
CONTRE -C«UR, 
lu'on  donne  également 
^e  fer  qvii  ell  au  milieu 
née,  ôci  la  partie  dçU 
eUcutte  les  deux  j*»"^' 
jurqn'au  tuyau.  Cette. p 
de  brique. 

CONTRE  -  COTE 
COMPONF.'  ,    CpNT 
CONTKh  -  F1.EURE* 
V  VI  Rf,  Refont  des 

fon,  qui  fignificnî-Pl 

loppolition  dans  les  p 

miclh  s  on  peut   confi 

"fiinple^. 

CONTRE-PANON 

démet,  quifenonarae 

h9Hlinej. 

CONTRE-FORTS 

de  Fortifications.  Ce 

de  muraille  ,  q«'  •'*' 
du  corps  du  mur,  k  < 

les  une»  doi  iuxitu 
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|r4J?«r  «  une  ligure  bien  coHtrdfiee ,  un 
bclU  contrdfie. 

CONTKAVERVE,  f.  f.  Petite  ra- 
cine aromatique  qui  croît  au  Pérou  , 
le  qui  patfe /fuivant  la  (îgnitîcanon 
ia  mot  Et'pagnol ,  pour  un  excellent 
préfet  vatif  contre  toutes  fortes  de  ye- 
niiis,  fur- tout  contre  la  petite  vérole. 
Les  Angloîs  en  tirent  une  cfpece  de 
la  Viiçinie  ,  Ôc  l'appellent  Etienne 
yiTiinienni. 

CONTREBANDE  ,  f.  f.  Terme  , 
forme  apparemment  de  Bun ,  qui  C\- 
giilHe  Loi  ou  défcnfe  ,  &  de  contrt. 
Il  fe  dit  du  commerce  de  certaines 
marchandifes  qui  font  défendues  par 
les  loix  du  Prince.  En  termes  de  Bla- 
fon  ,  tcntrfbétndt  fe  dit  d'une  pièce 
dune  les  bandes  font  oppo((^s  -,  com- 
me on  dit  toi^ftbMtrt  ,  lorfque  les 
tartes  font  en  oppoHtion. 

CONTRE-BAS,  adv.  Tetjiie  d'Aft. 
En  Maçonnerie  ,  il  n^nifie  du  bds  en 
haut ,  comme  contre-haut  HgniHe  </m 
hdut  en  béif. 

CONTRE-BOUTER,  v.  zOt.  Terme 
d'Archirefture ,  .qui  a  le  même  fcns 
^n'drcbouter. 

CÔNTRECART,  f.  m.  Terme  de 
Blafon.  <:c  font  les  parties  d'un  écu 
ctntr'ecdrtelé  ,  c'eft-i-dire  ,  d'uji^u 
qui  ell  r^écarteiè  dans  quelquo^Plr- 
lier  de  fon  écartelure. 

CONTRE -CŒUR,  f.  m.  Nom 
u'on  donne  également  8f  i  la  plaque 
c  fer  qui  cil  au  niilieu  d'une  chemi- 
née ,  &  i  la  partie  dç  U  chemkiée  qui 
eU entre  les  cicux  jambes,  depuis  l'atre 
jufquau  tuyau.  Cette  partie  doit  être 
de  brique. 

CONTRE- COTE*  ,  CONTRF- 
COMPf>NF"  ,  CONTRE  -  FASCE" , 
C<)NTRK  -  REURE'  ;  CONTRE- 
V  VIRE",  &:c,  font  des  termes  de  Bla- 
fon ,  nui  flpnifignt  pre(l]ue  tous  de 
l'oppolirion  dans  les  pièces ,  pour  lef- 
uclli  s  on  peut  conJfulter  les  noms 
inple^. 

CONTR  E-PANONS ,  f.  m.  Cordes 
de  mer,  qui  fe  nomment  aufli  Cargut- 
li9Hlinfj. 

CONTRE- FORTS  ,  f.  m.  Terme 
de  Fortifications.  Ce  font  des  parties 
de  muraille ,  qui  s'élerent  au-deffus 
du  corps  du  mur,  â  cetcaioc  dîAance 
les  iiact  d»  auaci« 


l 
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CONTRE-PRUIT ,  f.  m.  Tetma 

d'Architeâure ,  oppofé  à  fruit ,  qui 
e(l  une  petite  diminution  de  bas  en 
haut  d'un  mur.  Ou  donne  quelque- 
frxs  du  con  re-fruit  aux  mïirs  de  face 
&  aux  encoignures  ,  afin  qu'ils  fclif- 
tent  Qji  ux  i  la  charge. 

CONTRE  FUGUE  .  f.  f.  Terme  de 
Mufîque.  C'e(l  une  higue  à  contre- 
feus ,  ou  qui  fe  fait  par  des  progrèc 
contraires  à  la  fugue  naturelle. 

CONTRE -G  AKDES,  f.  f.  Terme 
de  Fortification,  r^ncr.  Comsbuvis. 

C(JNTKi:-lIACH£K,v.n.  Terme 
du  DefTein.  C'cit  paUcr  qûarrémcnt 
&  diaeonalemcnt  des  ombres  &  de* 
teintes  par  les  lignes  où  l'on  en  a  déjà 
fait,  pour  rendre  ces  ombres  fie  ces 
teintes  plus  fortes.  - 

CONTRE  HISSANT,  ad|.  Terme 
de  Blafon ,  oui  fe  dit  de  deux  ani- 
mâux»addo(fes ,  donc  la  tête  fie  les 
pieds  de  devant  fotcent  d'une  pièce 
de  l'éni. 

CONTRE- JAUGER,  V.  aQ.  Terme 
de  Charpentier ,  qui  ngnilie  mefuier 
les  aifemblages  de  charpente. 

CONTRE-JUMELLES,  Cf.  Nom 
qu'on  donne  aux  grands  pavés  qui  fe 
joignent  deux  i  deux  au  milieu  éa 
pavé  des  rues. 

CONTRE-LATTE5 ,  f.  f.  Triode» 
de  bpis ,  qui  fe  mettent  de  haut  ca 
bas  entre  les  chevrons  d'un  toit ,  pour 
foiiicnir  les  lattes.  Coutrfldtitr  bpii- 
f\c  revêtir  une  cloifon  de  lattes  ûei 
deux  côtés.  Le  Contre- lattoir  eA  un 
outil  àei  Couvreurs  ,  pour  foutenii  les 
lattes  en  les  clouant. 

CONTRE-LIGNE  ,  f.  f.  Terme  de 
Fortifications  .  oui  a  le  même  feiis 
que  Contre-v/ilUtmn.  C'cft  un  faSe  , 
bordé  d'un  parapet .  oui  couvre  les 
AfTîégeans  du  c6té  de  la  Place. 

CONTRE  MAITRE ,  f.  m.  Nom 
d'un  Officier  de  vailTeau  ,  qui  a  l'inf- 

fteâion  des  agrès  fie  d'une  partie  de 
a  manoeuvre ,  fous  l'autorité  du  Pa- 
tron ,  dont  il  eA  l'aide.  On  lui  donne 
auifî  le  iiom  de  BofTeman. 

CON|TRE-MARQUE',  ad j.  Terme 
de  Manège.  Un  chn-dl  eentre-mér^uj 
eA  celui  qui  porte  dans  le  creux  de 
U  d«nt  une  faulTe  marque ,  faite  ex- 
près pour  déguifer  fon  âge. 
C0NT1UB-Mlli£ ,  C  C  Teonc  d« 


ief^iacUci  le  Uug  paflc  ^  icpaflc  coa-    pc^ic  dun ,  i^uac  dcuti  ^  cnuc  Icnni-         ■ 
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fMMgnt.  Ceft  on  puitt  qn'oa  fait  pt> 
djm  un  (î^gc,  ave<  des  rameaux  ou'oo 
éxcnd  de  pluAcar»  c&ccs  ,  iufqu  à  ce 
<)u'oo  entende  le  travail  au  JMioeux 
èc  qu'on  creacc  la  iniiic. 

CONTRONGLE  ,  f.  m.  Terme  de 
CliafTc  f  qui  ifgiliHc  J  rthonri  ,  lorf- 
qu'on  a  mat  juge  des'"  allures  d'un 
cerf ,  ic  qu'on  1  pris  le  talon  pour 
la  pincr. 

C;()NTR.E-PARTrF  ,  f.  f.  En  Vlu- 
ùcfie  ,  c'eil  une  parcic  Je  Kiinpolirioii 
oppofcc  i  l'auii  e  ^  comme  1j  balfe  au 
(kirus. 

CONTR.I -POINÇON  ,  f.  m.  Ou- 
til de  fer  ^  Ac  de  toriiic  ronde  ,  qui 
fm  aux  Serruriers  pour  contre  percer 
les  :rous  6c  river  les  piétés.  Siles^tiou» 

r  quarrcs ,  le  contte-pojnçondoit 
I  rtx:  auili. 

COr^RE- POINT,  r.  lYi.  En  termes 
de  Miilique^on  diltinguc  le  lontre- 
fomi  f'mfU  ic  le^e^rr.  L'uu  ôc  l'autre 
eli  une  baffe  qui  W^nd  au  de  (fus  ; 
nuis  dans  le  promier^Ja  balFc  ré- 
pond nixe  pour  noce  au  dc^lfus ,  & 
m'ai  qu'un  faux -bourdon  i  àu^lieu 
«uc  dap.:>  l'autre  ,  elle  roule  fur  plu< 
ncurs  noces ,  ce  qui  foie  une  mulique 
plus  pleine. 

CONTRE-POSEUR  ,  f.  m.  Terme 
<i'Art.  C'cll  le  uom  d'un  Ouvrier  qui 
JÙSc  au  Pjftur  de  purrtf  ,  c'elè-i-dirc, 
à  celai  qui  les  re<,-oh  de  ta  grue  pour 
Ic^  placer  en  aligneraient.  '' 

CONTRE  QUEUE  D'ARONDt  , 
f.  f.  Terme  de  Fortification.  C'eit  une 
pièce  de  dehors  ,  ou  un,ravchn  en 
rciiailie  ^mple  »  moinv  Ur^e  ver$  la 
campaj;ne  que  vers  Ci  R<5rge.  ^^ 

CONTRE  QUILLE  ou  CARLIN- 
GUE ,  f.  f.  Pièce  de  bois  d  un  vaif- 
l'eaa  ,  la  pfus  longue  &  la  plus  grolfc 
du  fotid  de  catie ,  ic  qui  lie  Ici  varan- 
pjci  avec  la  quille. 

CONTRE-RETABLE,  f.  m.  Terme 
d'Architecture  d'Eglife.  C'eft  le  fond 
du  lambris  où  l'on  place  un' tableau 
fur  l'autel ,  &:  contre  lequel  le  tabcs- 
naclc  Se  fes  gradins  font  addolTès. 

CONTR'EPREUVE,  f.  f.  Les  Gra- 
veurs dpniient  ce  nom  i  une  eftampc 
imprimée  fur  une  première  épreuve. 
£itc<^err  à  faire  connoîire  G  ta  planche 
IK  demande  point  d'être  retouchce. 

CONTREiCARi'E,  f.  f.  Terme  de 
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Fortification.  1  aliis  qui  foutiew  U 
terre  du  ciiemin  c«)uvert.  On  con^ 
pi  end  quelquefois  foiis  ce  nom  le  che- 
min couvert  &  U<  glacis. 

CONTR  ESTAMBOKD  ,  f.  m.  Piei 
courbe  &:  triangulaiie  d  un  vaiffeau, 
par  laquelle  l'eMamboid  ell  lié  fur  la 
quille  ,  comme  la  iontr\frsvt  hc  U 
quille  6c  l'crtrave. 

CONT  RE  1  EMS  ,  f.  m.  Artion  oa 
tvéncment  qui  ne  ci^nvieui  point  auj 
circonflanccs.  En  termes  de  Danfeur, 
c'cll  u;)  pai  figuré  qui  entre  dans  U 
compolîtion  de  quantité  de  danfe^ .  En 
trrnics  de  Manège,  c'cll  une  mteirup- 
tion.  de  la  cadence  d'-un  cheval.  In 
tcrmc^  d  Efcrumj,,  c  eft  une  faute  des 
deux  combattant  ,  u^i  s'allnngcam 
en  mcmc  teraj  ,  le  pfortcnr  le  coup 
fourre  ,  égalcmjcnt  tunefJc  a  l'un  i<  a 
l'autre.  Tout  teins  fau.c,  dans  le  même 
Art ,  eft  unçcontre-tenis. 

CONTRE-TIR ER  ,  v.  ad.   Terme 

de  Peinture,  qui  hgiifie  prendre  Its 

mêmes  traits  d'un  tableau    uu  d'un 

fimpte  defTcin. 

CONTRFVALL/ÇPl^N^f.  f.  rojt\ 

CONTB,F-[  1C;)F  . 

CONTRIBUlIoiN  ,  f.  f.  Summe 
d'in^ent  qu  une  ville  prife  ou  lUi  pays 
ouvert^aie-i  Icnncmi ,  pour  fe  ea- 
tantir  deiiitccndic  &  du  pillage.  Ict 
contributions^  Ce  paient  quelquefois 
en  vivres  Hc  tn  fourrage. 

CONTRI MON  ,  f.  f.  M<K  tiré  du 
latin  ,  qui  lîgnilic  briftmim ,  On  l'em- 
ploie pour  lignifier  cette  douleur  vive . 
&  fincere  d'avoir  oflfenfc  Dieu ,  qui" 
vient  moins  de  la  crainte  du  châ- 
timent que  d'un  fcntimeiu  d'amoux 
5c  de  reconnoifranoc.^ 

CO;>J.1ROLLEUR  ,  f.  m.  Tiuc 
d'Ofîice,  qUi  confillcà  tenir  dc<  comp- 
tes pour  prévenir  les  abus  dans  le  nu- 
nicment  des  deniers  publics  ou  par- 
ticuliers. En  France  ,  chez  les  Princes 
du  Sang ,  les  Maîtres  d'iiôtcl  (e  nom- 
ment C(intrf>Uciir\. 

CONTROVERSE  ,  f.  f.  Difpute 
entre  deux  Parties  qui  foutienncnt 
des  principes  oppofcs.  On  applique 
particutierenicm  ce  terme  aux  dispu- 
tes de  Religion.  Prithcr  U  Contn' 
'verft,  c'ell  attaquer  une  faulîc  créance 
pour  établir  celle  qu'on  croit  vraie. 

CONTROUVf,  adj.  Ce  «jui  dà 


(premt,   feint,  cii 

•uDiqu*  '**»»   ^^^'^^ 

Uluiion. 
CONTUNDANT 

Cimurgic  tué  du  la 
U  vue  d  une  blcllui 
tjite  avec  un  luthui 
telti-diie,quiuc  pt 
(;!  lUi'une  baire  de 
"u)NMNANT, 

lian(;'>i>,>l""''"  ^"" 
«jucl^ues  pavs  étrang 

^ollc  6.  la  Suiffc  ,  p< 

'.tiiiion  ou   PjdioTt. 

i^iScIl  une  célébrée 

C()N\KRGLNT,, 

ihjuc  II  fe  du  de  d« 

micrc  qui  tendant  vei 

thcitlicm  en  quetqu< 

tontter.  Il  c(i  oppofé 

'M lime  (.,\  le   lubA. 

C()NVfcRSO,f.  m 

ui  l  on  s'atremble  p 

scntrctenir  fur  un  v 

cil  tiré  du  Portugais 

CONVEXITE'  ,  i 

rtciir^  de  tout  ce  q 

tlobulairc,  Cotrvtxi , 

a  ion(M'^'e. 

CONVICTION  , 

•u  l'on  met  qiiclqu'ui 

ves ,  de  recormoitre 

lui  préfcntc.  Ce  mot  > 

rrr.  La  convidion  d 

d'un  incrédule. 

CONVOCATION^ 

qu'on  donne  pour  fo 

blic.  La  convocatioi 

d'un  Parlement,  fitc. 

auircfois  les  Etats  ^ér 

ivc. 

CONVOI  ,  f.   m. 

ficurs  chofcs  qui  fe  t 

lieu  a  un  autre.  Un 

hi  de  munitions.  O 

nom  aux  marches  f< 

font  dans  certaines 

feniblée  qui  conduit 

puUure ,  fe  nomme 

*   btc.  Convoi  fe  dit  ai 

fur  mer  5l  fur-rcrr» 

d'un  voyagc- 

CONVULSION  , 

violente  ,    mouven 

de  quelque  pactic  di 
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foutiew  la 

On  coiv 

loin  le  che. 

f-  m.  Pici 

vaiffcau, 

l  lié  fur  U 

•  *t'f  lif  U 

Artionoa 
point  aux 

Uanfeur, 
rc  dans  U 
lanfcs.  la 

imctru^- 
icval.  In 

(^u(c  det 
llnngcam 
r  le  coup 

l'un  l<  a 
I  le  même 

i.  Terme 

:cndrc  lt$ 
ou  d'ua 

Somme 
I  lin  pays 
ur  fe  sa- 
lage. Ici 
clqucfoji 

<  tire  (Ju 
On  i'cnv 
tcyr  vive . 
icu,  i|ui- 
du  chi- 
d'amoux 

I.  Titre 
cîconip- 
)S  le  iv.i- 
oii  par- 
Princes 
Ce  iiora- 

Difpure 
ticnuem 
applique 
c  dkpu- 
Contn' 
créance 
t  vraie. 
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Jnremi  ,   fcini ,  employé  avec  art ,». 
fluoique  l'an»   vente  ,  &  pour  faire 

Élluiion. 

CONTUNDANT,  adj.  Terme  de 
Ciiuurgic  tue  du  laiiu.  On  )U|;e  par 
U  vue  d  une  blcllure  ,  fî  elle  a  ccé 
Ui(«  av<^«-'  un  lufbumcnt  ivntundAnt, 
(cit-i-diic,  qui  oc  per4:c  m  ne  coiipc, 
fc!  kin'une  baire  de  1er  ou  un  ba-rou. 

CONMNANT,  f.  m.  Vii-ux  moi 
tiJi)(,(>ii  ,>|ui  cU  encore  en  ulagc  dans 
.jucl^^ues  pavs  étrangers,  ttUque  l'I- 
lollc  6i  la  Suiffe  ,  pour  ÉÎgnihcr  Co«- 
\(,iiivn  on  Pjiiton.  Le  Convenant  de 
iM^cll  une  célèbre  époque  en  Fcolle. 

C  ()N\  KRGENT,  adj.  Terme  dOp- 
(i.|uc.  Il  Ce  du  de  deux  rayiNis  de  lu- 
mière qui  tendant  veri  le  même  point, 
thcithent  en  quelque  forte  à  fe  rtn- 
tonticr.  Il  eiiopnofcii^x'er^rii/.  Con- 
'AT^tme  (.'Aie  luUAaJuif. 

CON'VfcRSO  ,  f.  m.  Partie  Ju  rillac 
oii  l  on  l'aircmble  pour  fe  vilîter  fie 
icntrctenir  fur  un  vaifTcau.  Ce  moc 
eil  tiré  du  Porru^ait. 

CONVEXITE"  y  f.    f.   Face  exté- 
rinua  de  tout  ce  qui  cft  de  forme 
globulaire.  Cotrvext ,  a^j.  eft  oppofe  . 
a  lonfM'je. 

CONVICTION  ,  f.  f.  Néceffké 
•ù  1  on  met  quelqu'un ,  par  des  preu- 
ves,  de  reconnoitrc  la  vé'ricé  qu'cm 
lui  prcfcntc.  Ce  mot  vient  de  comMw- 
irt.  La  convidion  d  un  coupable  ou 
d'un  incrédule. 

CONVOCATTOM  ,  f.  f.  lat.  Avis 
qu'on  donne  pour  former  une  alTem- 
hlie.  La  convocarion  d'vpn  Concile , 
d'un  Parlcn>ent,  ficc.  Onconvoquoic 
autrefois  les  Etats  généraux  du  Rcyau- 
irc. 

CONVOI  ,  f.  m.  Amas  de  piu- 
fictKs  cholls  i]ui  Ce  tranfportent  d'un 
lieu  â  un  autre.  Un  Coirvot  ck  vivres 
ii  de  munitions.  On  donne  .uilii  ce 
nom  aux  marches  folemnclles  qui  fe 
font  dans  certaines  occalîoas.  L'.if- 
foniblce  qui  conduit  un  moit  à  la  fé- 
pulturc,  Ce  nomme  le  Convoi  fuiic- 
brc.  Convoi  fe  dit  aulfi  d'une  efcorte 
fur  mer  &:  fur  rcrrc,  pour  la  fureté 
d'un  voyage- 

CONVULSION,  f.  f.  Acitation 
violente  ,  mouvement  involontaire 
^  cjuçlque  partie  du  corps ,  caufc  pat 
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ta  conrraOion  des  nerfs  oa  àtt  &• 
brei ,  par-  le  dcfoidre  des  efpn:s  «»• 
maux  ,  fl».c.  Ou  du  ,  dans  le  fens  ».». 
fal  ,  les  i'>u^Hljiom  d'un  Etat ,  pinir 
ûgiuhcr  les  troubles  fi.:  (et  révolu- 
.Uons.  l>es  niouvemens  ioHvMljtf$  , 
font  des  muuvcmciM  rioïeiu  &:  nxâ- 
guliers. 

-  CONVSE  ,  f.  f.  Plahte  ,  ncmnitc 
>  vulpaircmeat  lie.l^  .mx  pittei,  purce 
qu  on  pritend  .;u  elle  le*  fait  miniric 
par  la  pûauteur.  6es  feullle^  font  ua 
remède  auiî  touirc  les  niorfurcs  <ies 
Vcrpcns  ,  fie  poiii  toute»  (orrw  4c 
plaies.  U  y  a'deux  fortes  <ie  Covyfn  ; 
la  Krande  ,  dont  on  vient  de  parliT, 
&  la  petite.  Leurs  feuilles  rcllcuioAcm 
i  celle  de  l'olivier. 

COOPERAT  ION  ,'f.  f.  lar.  Aide, 
afliltante  pour  l'exccutiwri  de  qucloisc 
chofc  ,  travail  dont  on  accotnpa^^ 
celui  d'un  autre  pour  uu  but  coià- 
mun. 

COORDONNE" ,  adj.  Ce  qui  eft 
du  même  ran^,  6ia  même  degrî-,  da 
inéme  ordre. 

.COP  AL,  f.  m.  Gomme  d'une  odcttr 
agréable,  fie  feinblablc  à  l'encens.  lAic 
nous  viçnr  de  la  nouvelle  Efpagne  ,  où 
elle  diliille  d'un  gros  arbre  par  \ti  in- 
citions qu'on  y  tait.  L'arbre  porrc  un 
fruit  tond  ,  qui  a  le  même  goût.  Cette 
gomme  fert  pariiailieieliieoipour  le» 
vernis. 

COPAI.XOÇOTI ,  f.  m.  Arbre  àc 
la  nouvelle  Efpagnç  ,  qui  poète  pour 
fruit  uiw  efpecc  de  pecites  pommes 
d(5uce$  ,%îais  aflringcmei ,  dont  on 
vante  les  propriétés  contre  l.-»  hcrrc, 
te  fiuit  eit  Do.'nmé  par  les  Efpagnoij 
Ctrife  f^Tmmcuft. 

CO-PARTAGEANT  ,  adj.  Celui 
qui  entre  en  part  de  quelque  cfiofc 
avec  d'autre*.  Ce  mot  n'a  d'ufagc  que 
dans  les  cas  de  fucceffion  ,fic  revient 
i  Co-ht'ritiey. 

CO-PERMUTANT;  adj.  Tvrme. 
Bénc/icial ,  qui  lignifie  celui  qui  per- 
mute un  Bénéfice  avec  un  autre. 

CaPERNlCK,  f.  m.  Syftênie  de 
Copernick.  C'eft  un  fyftêmc  du  mon- 
de ,  rnvenrc  par  Copemicl^ ,  où  Ioh 
fuppofe  que  le  foleil  eft  au  centre  , 
&c  que  la  terre  fie  1«$  autres  Planètes 
Ce  mcuvenc  autour  de  lui  en  ccidcs 


/ 
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ilUpciquci.  La  deux  &  tc<  èto'det 
f«in  ra  repoi  4<iii«  vcicw  iu^'piMiciuD.i 
te.  le  mouvcmcut*  diuraal  qu'ils  pa- 
tciAcai  aroir  .de  l'Elc  i  l'OucU  ,  eU 
artribuc  au  mouvement  de  la  terre  de 
l'Oueit  i  [Vit 

COQ  ,  f.  m.  Oifcau  dotneflique , 
qui  (.1    c  iiule  Je  U  roule.  On  ap* 
pcUc    coq  d'Inde  ,   iiu,  autre  oifcau 
dolncihque  qui  no  js  elt  venu  de  l'A- 
frique.   Le   Coq   du    brelil  ,    qui   clt 
propre  au  payi  Jour  il  pot  te  le  nom  , 
elt    entièrement   vcrd  ,    i  la   refervc 
d'une  tourte  de  plumes  noues   qu  il 
a  fur  la  tête.  Ou  donne  au.ii  Icuom 
de   C,j    aux  oifcaux   malcs  de   plu- 
(iairs    autres    dj-eces   pour   les   dil- 
tingufr  de  leurs  l'oules.  Ainfi  l'on  dit 
uo  Coq  Faifan  ,  iln  Coq  Perdrix,  &c. 
Les  Botaniltes  nomment  Coty  une  plan- 
te Kbreufe  5c  toujours  verte  ,  qui  croît 
dans  les  terres  maigres  àc  arides. 
COQ  DU  LEVANT,  f.  ra.  Graine 

?iui  cft  fort  daiigcrcafc  pour  le  poil- 
on.  Elle  fenvvrc  &i  le  fait  ibuvent 
mou  tir. 

eOQUELICO  ,  f.  m,  irpecc  de  pa- 
vot", qui  croît  dans  les  bl'cds ,  fie  dont 
la  fleur  cil  d  un  rouge  fort. vif.  On  en 
lait  des  fyrops  cxcellcns  pour  la  poi- 
trine. 

COQUELUCHE  ,  f.  f.  Nom  d'uiic 
maladie  ,  qui  confiib  dans  une  roux 
fort  violente  ,  accompagnée  de  fiè- 
vre. Elle  eft  contagieute  ,  foit  dans  fi 
raiifc  ou  par  fcs  effets;  car  elle  eiï 
drveniic  q'tdqaefois  épidemique  ,  6c 
fort  fouvcnt  mortelle.  ^ 

COCJUES,  f.   t.  Petites  pièces  de   ' 
fer   qui   fcrvciK  a  conduire  lé  pêne. 
d  ime  ferrure 

COQUESIGRUE  ,  f.  f  PoifTon  ma- 
rin ,  qui  fe  nomme  au(Tî  Clyl'ere,  parce 
qu'on  prctcnd  qu*il  fc  donne  des  clyf- 
tcics  d'eau  de  mer. 

COQUET,  f.  m.  Nom  qu'on  don- 
pc  fcmic  p.oacn  ôc  Paris  ,  a  une  foi  te 
de  petits  bateaux. 

COQUILLAGE  ,  f.  m.  Ornement 
Je  grottes ,  de  baflins  de  fontaines , 
de  voûtes ,  &c.  qui  eft  formé  de  co- 

3uille$  de  mer  ,  rangées  dans  un  or- 
rc  çonvenablf.  On  donne  le  nom 
<lç  {CfjHillf  i  divcrfcs  choies  qui  CO 
o:i>  la  forme. 
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COQUIOLLE,  l.f.  Petîff  heifc» 
dont  Us  feuille»  font  artei  (ta^ 
blei  i  celle»  du  froment ,  te  qui  m^ 
4duit ,  au  fommct  de  U  tige  ,  quciqact 
petits  grains  rouges.  Elle  croît  daoi 
Ui  bleds ,  6c  l'on  prétend  quelU  eft 
bonne  pour  les  hitulcs  des' yeux. 

COk ,  f.  m.  loltrum^iit  de  mus- 
qué ,  dom  le  principal  ufage  eiï  pour 
la  chalfc  ,  quoiqu'il  entre  quelque* 
fois  auih  dans  les  concerts.  Sa  lotim 
cil  eu  cercle,  avec  deux  trous  feule- 
ment aux  deux  extrémités  du  tuyag. 
Le  (or  d«  wer  ei\  une  coquille  dooi 
on  le  leit  aufîî  pour  fonncr ,  parc« 
que  fe  terminant  en  pointe  ,  elle  fof. 
me  une  embouciuire  facile.  En  ter- 
mes de  Challè,  on  appelle  Cor  les  che-r 
viUurci  qui  fortent  de  la  corne  dd 
cerf,  lur  chaque  branche  au  deifui 
du  fur-andouiliet,  &  qui  font  coo* 
noîtrc  fon  âce.    Un  lerf  dix  ter,  eft 
celui  qui  a  dix  de  cî$  chevillurci. 

CORAIL  ,  f.  m.  Plante  maritune, 
qui  croit. au  fond  de  la  mer,  &  qui 
s'endurcit  prefque  tout  d'un  coup  à 
l'air.  Elle  tient  du  végétal  fit  du  mi» 
neral.   Il   y  a  du   corail  rouge,  da 
blanc  ,  du  noir ,  du  jaune ,  du  verd , 
du  bmn  8c  du  cendré.   On  l'en  fen 
dans  la  Mfdecine ,  fur-tout  du  roy* 
ge,  qui  entre  dans  la  coofieàion  d'Hy*' 
cintbe.  Il  purifie  le  fang ,  &  challc  lel 
Vers  k  les  venins.  On  fait  aufC  des  feli 
&  des  teintures  de  corail ,   qui  ont 
dexccllens  ufages.  Le  Ruii  6e  C9réd 
ci\   un  arbriffcau  d'Amérique,  qui' 
porte  une  graine  auffi  rouge  que  le 
cnrail  de  cette  couleur.  Chï  en  fait 
des  bracelets. 

COR  ALINE  ,  f.  f.  Efpece  de  mouf- 
fc  marine  ,  qui  s'attache  an  corail, 
d'où  cl'e  tire  (on  nom.  C'eiï  un  fpé- 
cihoue  merveilleux  pour  les  vers.  Oa 
en  tait  avallcr  une  drachme  aux  eo-  - 
fan<.  On  appelle  cordlirut ,  ait  levant , 
les  Barques  qui  l'ctven;;  à  la  pêche  du 
corail. 

C  O  R  B  E  A  U ,  f.  m.  Gros  oifeaa 
noir  ,  qui  vit  de  la  chair  dcsanirnaux 
qu'il  trouve  morts.  Le  corhant  et 
mer  ,  cil  un  poilfon  qui  a  le  do» 
bleu  ,  le  ventre  blanc  ,  les  côtés  roa- 
ges  ,  &  la  tête  fort  grande.  Corlu*» 
elt  auUi  un  rcrmc  d'aicliitcâurc,  <i«l 
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^nif"  n"f  'TofTe  confole  . 
en  lia>atcur  i^u'en  (ailiie  ,  di 
ge  cà  pour  loulager  'a  poi 
pour».-.  Ces  coxbcaux  fout 
hMi  de  fer. 

CORBEILLE  ,  f.  f.  Petit 
forme  toiuie  ,  ou  ovale  ,  qi 
diaairemeut  à  mettre  des 
d  autres  chofes  agréables  t 
Eli  fcurlpture  ,  #cll  un  ou 
foime  de  panier  rempli  dc- 
dc  fruits ,  qui  fe  place  fur  i 
tiJr  ,  ou  qui  termiue  quelt] 
(icioii  d'arcliitedurc. 

CORBILLON  ,  f.  I».  N( 
doaoe  en  mer  i  un  demi 
Toi)  met  chaque  ^r  le  bil 
l'i-quipagc. 

caRBlN,  f.  m.  Vieux  n 
iî{;ntKc  Corbeau,  mais  qui 
du  lige  que  dans  hec  de  lori 
iîgiiiher  ce  qui  a  U  fbrme  t 
cet  aoimal. 

CORDELIERE  ,  f.  t.  Tct 
chuci^ure.  C'cfè  un  petit  I 
ïf  met  fous  ce  qu'on  appcll 
trnotres.  £n  terme  de  bluir 
on  petit  filet  plein  de  nœud 
toute  I  écu  dans  les  armc^  di 
ic  des  hlles.  C'eil  auilî  une 
collier  que  let  femmes  pc 
cou.  Cordelière  efl  eti«ore  le  i 
Ordre  de  Chevalerie  inlhtué 
de  Bretagne  ,  après  la  mort 
leî  VIII.  qui  avoit  pour  dcv 
rtr('r  dcltt  ,  par  alludon  à  n 
CORDELIF.RS,  Cm.  Rel 
I\.)rdre  de  Siint  -  François 
inlli,'uc'au  commencement 
ucclc.  Ils  portèrent  d'.ibord 
dv  -fiduvrn  Mrienri  ;'  eafaitc 
frçrcs -Mineurs.  Lç<!  uh^  f(. 
celui  de  Cordcli.rf  d'un  lirrij 
populaire',  fondi-  fur  ce  (ju'il- 
CitïJt-  pour  crtiicurc.  D'purr< 
tcat  qu'aiant  fer"!  à  rcpoulî 
fijcllcs  fous  S.iinr-Louif ,  o 
dit  i  ce  Prince  qui  dcmajif 
nom,. que  c'étoit  des  gens 
ifci  ;  ce  qui  fit  continuer  d( 
pcllcr  ainfi.  Leur  habit  eft  gi 
Ui.  capuce  &:  un  manteau  c 
cuulrur.  Les  Relrgioiifc»  Co 
porccMt  3u.îi  la  ceinture»^ 
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içàf''  ""f  '^ofTf  confole  ,  moindre 
(B  liAUCcur  i^u'cn  (ailiic  ,  dont  ï'uIa- 
p  edt  pour  loulagcr  'a  portée  d  une 
pourn.%  Cn  corbeaux  fout  quelque 
hMi  èc  fer. 

CORBEILLE  ,  f.  f.  Petit  panier 
forme  ronde  ,  ou  ovale  ,  qui  fert  or 
dmairement  i  mettre  dei  fWun   ou 
^  autres  chofcs  agréables  6c  legerev. 
tn  fcufipturc  ,  i*clè   un  ouvr.tj^e   en 


IC-  M^Jbi 
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CORDELIÎ  ,  r.  f.  Corde  ie  grnf- 
feur  mournne  ,  c|ui  Icrt  iguiiieT  Wi 
pontons  en  traverfanc  le*  Ktrieret  , 
|&  lur  mer  i  divcti  ufagei  Àt%  ci^- 
loupci. 
CORDIAL,  r.  m.  Iat.li<jtieur  agréa. 

Sic  &  viviHante  ,  qu'on  lait  prrodra 
ans  les  évanoui (Tcniem  le  dam  les 
autres  épuiCemeos  d'erpritt  animaux 

„..  .-_,  ,  , _.-   p.    ...     pour   hmitier  le  corur.    Ce  mot  cft 

h)ime  de  panier  rempli  dc<  Heurt  ou      auilt    adjedif  dans   U  même   l'ens 
éz  fruits ,  qui  fe  pkce  fur  une  c^ria-      comme  dans  le  l'en»  moral  où  il  «î- 
tidr,  ou  qui  termiue  quelque  déco-      gnihe  ce  qui  e/l  (înccrc  ,  aiieduetix 
liuow  d'arcliiicdure.  "ai  qui  vient  du  copir. 

COKBILLON  ,  1.  m.  Nom  qu'on  CORDON,  f.  m.   Outre  d  (Jgai- 

ioaoe  en  mer  i  un  dcmi-baril  où  fication  commune  ,  ce  Bioc  e/l  le  nom 
l'on  met  chaque  ^r  le  bifcuit  pour  d'un  ornement  des  murs  ,  confil^at» 
l'c^iiipagc.  djut  une  bande  extérieure  de  pierre 

C'VRBIN  ,  f.  m.  Vieux  mot  qui  a  arranJjc  <\m\  règne  dans  coure  léar 
iî|;!uKc  Corbeau,  mai»  qui  n  eft  plut  lonnieur.  Aux  ouvrages  de  terre,  U 
^ulagc  que  dans  btt  dt  lurbit, ,  pour     rnrlm  s'appelle  hdift.  On  donne  a'uf- 

<:-.,.». .;  ,  I-  »;. j..  u..-  j-      (^  le  nom  de  cordon  ,  dans  une  Galerr 

i  la  hauteur  de   l'enceinte  ,  qui  cft 
d'environ  troii  pouces. 

CORIX^NNIER  .  r.  m.  >4oia  des 


fî^iiiher  ce  qui  a  la  liurme  du  bec  de 
cet  animal. 

CORDELIERE  ,  f.  f.  Terme  d'ar- 
chuciflure.  C'cfl  un  petit  liteau  (]ui 
'fe  met  fous  ce  qu'on  appelle  Ic^  pa- 
tenôtres. En  terme  de  bijzon  ,  c'cft 
on  petit  HIet  plein  de  nœuds  qui  en- 
toure 1  écu  dans  les  armc^dc^  veuves 


I 


Artifans  qii  tr.»vaillcm  à  faire  de* 
fouliers.  C'cll  une  mauvaifc  plaifaa- 
tcne  de  Ç.iirc  venir  ce  nom  des  cor» 

--      qu'un  foulier    mal   fait   donne   aox 

&  des  Hlles.  C*eil  auili  une  rfpcce  de  pieds.    Il  vient  d'une  forte  de  cuir 

collier  que    Ict  femmes  portent   3U  nommé  CcrJcnéin  parce  qu'on  le  tiroir 

cou.  CoriieUrre  cùcworf  le  nom  d'un  de  Cord^ue  en  Efpagnc  ,  qui  fervoic 

Ordre  de  Chevalerie  inllitut- par  Anne  autrefois  à  faire  ledelHis  des  foulieri, 

de  Bretagne  ,  après  la  mort  dr  Char-  Cette  origine  cfl  prouvée  par  l'ufacc 

leî  Vin.  <^ûi  avoir  pour  dcvifo  J  mi  le  du  même  rems^  qui  étoit  ùVcrireBe 

(QrfK  délit  ,  par  allurton  à  ardeliert.  de  prononcer  CordxànUr  ou  Cordim^ 

CORDELIF.RS,  f.  m.  Religieux  de  mer. 

I  Ordre  de  Saint  -  François  d'Ainfe  ,  ■    COR-HYDRit ,  ou  CŒUR  D'flT- 

in(li,'ué'.iu  coaimeuccment  du  XIII.  DRE  ,  f.  m.  lar.  Etoile  de  la  fccondc 

ficcîc.  Ils  portcicfnt  d'.ibord  le  nom  grandeur  ,  qui  efl  au  centre  de  la  coo- 

<!;•  -pduvrn  MtntuTi  ;  eaf.iicc  celui  de  licUacion  nommée  VHydrt. 
frçrcs-Mineurs.    Le;  nn«i  ùmx   venir  CORIANDRE,  f.  f.  lat.  Semence 

<-':'^^'\  àt  Corddirrf  d'un  (impie  «il>f,c  d'une  herbe  du  mùne  nom,  qui  e<i 

popn'i.iiro',  fond»'  fur  ce  qu'iùont  uac  d'une  odeui&rd'ungor-;  forr  agréalile, 

c/rrJc  pour  c^  tiicure.  D'autres  racon-  Quoique  la  plante  n^ait  aucune  de  cc« 

tcat  qu'aiant  fer-'i  à  rcpoulFcr  les  in-  deux  qualités.    On  couvre  cette  fc- 

fijcllcs  fous  S.iinr-Louif ,  on  répon-  mcncc  de  fucre  ,  en  forme  de  gi.>t 

dit  i  ce  Prince  qyi  demandoic  leur  ahis  ,  &  l'on  prétend  qu'elle  foruhe, 

nom, .que  c'étoit  des  gens  de  arde  l'cftomac  flir-rout  pour  la  digrflion  / 

l^ci  ;  ce  qui  Ht  continuer  de  les  ap-  qiî'cllc  eft  bonne  pour  les   vert     «c 

pcilcr  ainfi.  Leur  habit  eft  gris ,  avec  qu'elle  réveille  les  efprits  ,  &c.     La 

ui.  capuce  &  un   manteau  de  mène  «cnr  delà  coriandre  eft  blanchâtre, 
cwulrur.    Les  Relrgienfcf  Cord.-lieres       CORiKtHI EN,  adj.gr.  Ordre  d'ar- 

porccMt  au.îi  U  ceiucurc  ^  cotdc  Se  chiteûurc  ,  le  p!u»  mible  ,  le  plus  ri- 

J>i*bi{^iij.  ^  chcjôc le  plus  beau  de» cinq  ordres. 


'   / 


.u  nue  Kju-i4iiciuij  eu  iiiud  m-     Minditt ,  ullc  uu  l'juu  ptcic  icuïpMM 

10  J 


I 


PifJfjncnt  .jin  cU  coinj- 


/ 


17*  C  O 

Sou  chapÏKau  dl  otué  de  dcui  rang.s 
de  kOillc» ,  eouc  U-^licllci  jtlcvcm 
Je  petits  raogi  qui  tuinicni  les  volu- 


tci  ,  &c. 


COK-LEONIS,  r   m.  ttoilc  de  b  • 
pientKrc  gtatiiietti  ,  au  centre  de   la 
ioiiUcHatioQ  du  Lioa. 

COKLltU  ou  COUKU  ,  f.  m.  Oi- 
fcau  de  mer  dont  le  plumaj^  çii  gris 
avec  des  tacites  noires  &.  ruugcatics. 
H  a  le  bec  courbe  U  les  janibcs  lon- 
gue». 

CORMlEKjf.   m.  Arbre  d-dni  k 
fruit ,  nommé  rormu  ,  croit  en  petites 
grappes  comine  le   lai'îii.  bc   rieurs' 
l«Jiit  blanches/,  fie-  les  feuilles  à  pea 
pici  femblabîeirà  celles  dU  ftcuc.  On  [ 
diltingiic  le  /Coriiutr  (auvagc    &:    le  ' 
domclfuiur  Jfic  l'on  diliinguc  enco- 
re dirtcrciués  clpeccs  de  l'un  ôc   dç 
l"juire.  Le  pcis  du  cormier , l'emploie 
à  de  petits  (ouvrages  de  mcfnifircric  , 
ich  i]\.\e  dci  tut$  &:  des  moulures  d'ou- 
tils. Leco'^mier  d'Ahicriquee/l  beau- 
coup plus  krand  '.]ue  celui  i(c  Iturp- 
pc  ,  &  Ton  truiten  plus  gros. 

COKMILKE  ,  r.  t.  Partie  d'un  vaif- 
f<au  ,  ou  pièce  de  bois  cjui  toi  me  le 
bout  de  la  pouppe. 

COKMOKAN  ,  r.  m.  Oifcau  de 
mer  cjui  â  le  bec  crochu  ic  ^orr  poiu- 
lu  ,  ce  i|ui  le  rend  très  redoutable  au 
poiifon  ,  dont  il  tait  fa  nourriture. 
On  pré:e"nd  qu'après  l'avoir  pris  il  le 
jette  en  l'air  ,  pour  le  recevoir  par  la 
i^tc  daus  Ton  bec.  On  le  drelTc  à  la 
pcche  ,  avec  la  précaution  de  lui  met- 
irc  un  anneau  de  fer  an-bas  du  cou 
pour  empêcher  qu'il  n'avallc  fa  proie. 
i)n  tient  que  la  peau  hicn  préparée 
donne  une  chaleur  falutaire  à  l'cito- 
niac.  I.e  plumage  du  cormoran  c(t  un 
gris  foncé  ,  excepté  au  deflous  >-du 
cou  &:  du  veture  ,  ou  fcs  plumes  font 
blanches  &:  ^rdccsdc  npir.  Ses  pjcds 
font  noirs  fie  couverts  d'écaillcs. 

CORNACHINE   ,    adj.  Îm  fcrJre 

CornAcUir.e  eft  un  purgatif  ,   compofc 

d'antimoine  duphoretiquc  ,   de  dn- 

grcde  &:  de  crème  d**  tartre  mêlées  en 

.parties  égales. 

CORNALINE,  f.    f.  Pierre  ^é- 

clcufc,  dont  on  fait  des  cachets,  & 

d'autres  bijoux.  On  n'en  trouvcpoint 

de  moiccaux  ^ui  aicui  plus  de  uoU 

,-      ..  ■  \     ■ 
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pouces  de  hauteur,  f  llr  cA  ordlni]* 
ijcinciir  blanche  ,  ou  d'un  orangé  rou* 
ài:Jittt:.  Lllc  foutfre  le  teu  j  ce  qui  fail 
qu  elle  peut  être  peinte:  en  énuil. 

CORNE  ,  UUVRAGl'A  CORNE, 
f.  m.  Terme  de  fortihcation.  C'ell 
ufie  pièce  excencure  dont  la  ^trtc  eft 
torciticc  de  deux  demi4>a(tions\  joints  • 
pat  une  courtine  & -fermés  de»  deux 
lÔccs  par  deux  ailes  paiallelesU'uDe 
a  1  autre.  On  appelle  c<yr,!f  dmaie  aa 
boniKt  dont  La  pointe  klï  arrondie 
par  derrière  ,  que  le  Doge  de  Vciiilie 
porte  pour  marque  de  fa  dignité. 

CORNE  D'ABONDANCE  ,  f,  f, 
En  langage,  poétique.  C'efi  une  c^t^ 
ne  de  la  chcvre  Ainalthéc  ,  nournV^ 
de  Jupiter,  de  laquelle  il  avoir  vou- 
lu pour  récompcnfc  ttu'il  fortît  fani 
celle *unc'  abondance  de  routes  fortes 
de  biens.  Les  peintres  &:  les  fculptcurf 
kl  rrprcfeiiCenr  avec  une  larec  ouver- 
rurc ,  d'oii  l'on  voit  ioriir  des  fleuri 
&:  des  fruits. 

CORNE  DAMMON  ,  Cf.  Pierre 
dure  &c  raboccufe  ,  couleur  de  cen* 
die,  qui  fc  Trouve  fou  vent  au  fom- 
met  des  montagnes ,  &:  qui  eil  cour- 
bée comme  une  corne  de  bélier,  fem- 
hlable  a  celles  qu'on  donnoic  i  Jupi- 
ter Ammon.  Lot  (qu'on  la  met  danf 
le  vinaigre  ou  dans  quelque  autr^ 
acide  ,  elle  fc  remue  comme  un  aui- 
mal. 

CORNE'E  ,  f .  f.  Nom  de  la  fécon- 
de luuiquc  dc^raiil  ,  fubltance  dure 
6c  ttanfparente  ,  qui  fe.  IçvéCjjJT  pe- 
tites tcaillfA^conuiie  de  la  corne. 

CORNEILLE,  f.  f.  Oifeau  qui  a 
tôut>  s  les  piopiiétés  du  CorSeau  , 
mais  (|ui  elt  moins  gros.  Quoiqu'il 
ait  communément  le  ^ilumaee  noir , 
il  s'en  trouve  qui  l'ont  moitié  noir& 
moitié  gris  ,  qu'on  nomm*:  «yrnftlln 
(rrmAr.tclic'f .  (Jn  en  dilHnguc  une  au- 
tre lortc  qui  cil  picotée  de  blanc  ,  3i 
qui  cft  la  MomHule  des  Latins. 

CORNEMISE,  f.  f.  Infttument 
de  nuillque  champêtre,  i  vent  fiC  â. 
anche.  Il  eft  compolc  de  trois  chalu- 
meaux ,  fie  dune  peau  remplie  de 
vent  qu'on  ferre  fous  le  bras  pour  en 
jouer ,  en  rcmuanr  les  d|pigts  fur  les 
trous  des  chalumeaux. 

CORNEOLE  ,  fv  f.  Plante  dont  lei 

Tcimuticsa 
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*r<irttrtrier$  font  leur  c 
&  i]Ui  redeuibic  beauc 
te  Jii  lui.  1  lie  croit  dj 
Ki^'iir  .t  |.iiiuc  ,  ffc  (j  } 
tïiju.v  Jjiiî  des  poulie 
.LOKN'I  1  A  li(>U( 
f'jc'/'  à'-  i;iaiide  Mut 
il  ft  i.iH>  les  «.lururs  po 
\\!ix.  -'-n  eioiuiue  iiel 
(, . ..  (>!i  appelle  auili 
('■■i  /  ,  ii.i  iiiitruuu'.ir  ^ 
p  J  ;iiir  hnipii.  lor  a. 
Il  :■  ,:i.p.  l'a! us  j^ou'  r.i 
!(o  !,■  .ui-<  ,  û.  celle  e(i 
1<M  1,  \:\:  M\  nom.  r 
CL'iU  •  a'o:  ■;i'-.-  ,  .]iii  fl^'i 
p-:;'..ipau.\  )  -ux.  I  '(;■  : 
(  <  liUC-S  ,'  qui  OUI  CiiJtl 

&  Il'jis  touches.'  ( )n'  i 
di  mo  C(.r;.iius  grc>s^c< 
Inac  touiii.s  eu  (orin 
do:i''  ou  tdic  U!i  i:iltriii 
c'i':  torr'aijMi  en  les  p 
l'VU.  Le  (  .rr.tl  dr  ','  H- 
P'i.lioli  qu'on  prend  p 
j>oarprc  ,  6c  ijui  kit  a 
CC)U\'h[lE,f.  ni.'I 
C'cfl  l'o'hciér  <^i  pu 
cJ.ins  chaque  compa<;ui 
&;  àz  dtacons.  Son  f 
combat  cU  à  la  tête  « 
D.ms  les  inarchcs  il  e(l 
lî.ni'.-  Je  le  (|uatritmc  r. 
ir  lomuiuKie  la  comp 
11?  ir-uant.  Ox\  dit  rr.it 
qi  Mir'js  &:  t,t.'/^'  >:  de;  ( 
l".',i  li-  (  '  ï7!ittc.  En  tvii; 
la  f  >:ri;r  fit  un  pjvillf 
îf,  <]ui  jujrquc  la  qua'i 
cairr.  Il  la  porrc  au  ^ 
coiiuniiido  en  chef  ,  &: 
t:.;- m  lorfiju'i!  fait  pai 
te.  iMtr,  quaiutic  Jt;  \' 
elc  uiic  \o\w  d2  (.:i.ip 
M  :i;;;tiats  portfnt  l'ui' 
cuactere  de  leur  lii^'^ui 
ur.e  b.iUiie  iî"?~tTHc^ne  ' 
«lu  Collej^c-  KoMlpTr 
c;JU  ,■  £:  tjiii  (':(), t  auci 
!;eie  auv  •Docteurs  eu 
f'K<nc  le  innn  d'uUc  f 
rif  .^cr  n-.uM  qu'elL-  (( 
rcliii  il'ihie  fJeJr  fauva] 
Me  .1  L.  violcrrr  ,  tl  qu 
i'ie  loikiu'wiic,  cii  cuit 


I 


PiilfjncQt  tjm  cU  caiD^'urcc  des  Dc- 


i,i>inp4iiiiiiriM,  (]ui  ucpcnacQi  ue  1  ail 
6i  (lu  goût. 
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*T^\MHxtCTt  font  Lur  coiiIcur^'cTte  , 
&  i]ui  ii(ft-ii)blc  l>cjuc«up  à  la  plan- 
te Jii  iin.  )  lie- croit  djiiv  L$  j.r^i.  Sa 
heur  .1  |.iiiiic  ,  &:  fa  j'.rjiiK*  cii  rc/i- 
Umuc  Jjiiî  dci  poulies. 
.LOkN'I  1  A  bOUQLIN  ,  f.  m. 
P|C','-  J'-  i;iandc  Hutc  Joiit  ou  !"c 
le  rt  linv  les  «.Mcnirs  pour  lontiuir  les 
\\)ix.  .MI  (.Joiuluc  ncH*«^iiv-  lie  1  oc- 
(,v..  (Ml  appelle  auiJi  ('  r-rr  w  />.;'- 

.'■•il,    in     lllltl  UMIi  .ir    plO.IjvT,     lOMI- 

j^  J  liiir  hiiipic  cora.  Jj  lu bt.i'.\  i^ui 
(M-  ,.i.p.  i-iMcspoi!'  laii-MiMcr  Lui'; 
!<o;i('  .iii'<  ,  à.  celle  f<i  a'pf'Ji cMUiiuit 
l<Mi,!:u-  lin  nom.  C  ■:itcï  au  m  mi 
CL'iu  •  a'i)- .;i<  •  ,  -pu  fî/iiilu  im 'l*-  !i.s 
p-:;'.,ipaux  )-u\.  I.'c'.nic  a  àr.t  r.:r. 
(■<  iiii-'C-s  ,'  tjui  i)iu  ciidtiiii  Luis  1(1  l'ail r 
&  l:;jis  taiictu<;."  On  appi-llc  C  w.'f.'r 
f/'  mfi  ccr;aiiis  gro';^co.jiiil!.ij'<^  qui 
l>-)ac  touiius  ta  tuirne  de  vi!;  ,  & 
do'.!'  on  fait  un  i:ilrrnincnc  d'-  mwM 
(ViL-  torr  ai(Mi  en  Ic^  pcr^,iiu  pu  L 
l'vu.  I.e  (  l'.'f/  f/f  /'  (( -,  rt  e't  U'ipctif 
po.lion  qu'ion  prend  pour  r.uicicnijc 
j>oiirprc  ,  Ce  ipi  lett  a  la  Cwauure, 

COU  N'h  l  l  E,  1.  m.  Titre  Miliî.ure. 
Cï'fl  l'o'hcii^r  <]|Ji  porte  l'cicndaïc 
dans  clia']nc  coinp.»<;iiiç  de  cavil-ric 
&;  de  dtacons.  Son  polie  dans  un 
combat  cU  à  la  tête  de  l'ci^ndron. 
Dans  les  marclics  il  c(l  carre  lecroi- 
fi.ai'.-S:  le  «juatrieinc  r.ir.g.  Le  c^mt- 
tr  (.omiiunde  la  coaip.ig^nié  après  le 
II?  ir-  anat.  On  dit  cr.'ti.) .  des  Moàf- 
qi  r  iir:<;&:  (;t.'/(^' >.;  dci  C.ejHJarnies,  au 
l".',i  i}i:  c  ïtuttc.  Enrciinc  dcniannc 
la  f  luttr  fit  wn  pavillon  blanc  ijuar 
rf,  .)iii  marque  la  qua'uédc  clief  d'^-f-  , 
ca  Irr.  Il  la  porrc  au  j;rand  'n.ic'  s'il  . 
coauninde  en  chef  ,  &:  au  mat  dar- 
t:.;-  in  lorlqu'il  fait  partie  d'une  flor- 
tc.  l;.ar,  .piaatttc  di;  \'i'L"s  la  for/c,'-. 
elc  iiiic  \o\ic  à^  cMapc'na  .nie  les 
M  :i;;;tiats  portent  lui-  !\  patite  pour 
cuactere  d-.r  leur  di^'^uid;  ,  t'efi  ^uiij 
u-e  l)andrn>tmcjjiit  les  Pr'ofc  (feias 
du  Co!iep,e  Koijj  p>t«4Kauuinr  du 
cw  ,■  £:  (jiii  <':oit  autr.M()T?^fsm.icu 
l'fie  aiiv  •Doiitcurs  cir  (Jroir.  C 
t^K'jio  le  iHnn  duiic  foire, de  banc 
rif  .^cr  a-aiM  qu'elle  (oit  fo^éc  ,  & 
ft m  d'iiue  fJcJr  fanvage  qui  reffein- 
'  L  .1  !..  vinlerrr  ,  tL  qui  devient  <lou- 
^Ic  loiLju'cilc,  cii  tultivcc.  U\  Idii- 
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gnpc  At  Fâucor>crie  ,  la  lioup»  de  1  .u- 

kau  (e  noniiiic  (ur»r/rr. 

<^OKN((  ,11.  ,  f.  r.  Iroilieme  U 
pl'is  liauu-  paitu"  de  1  uit^ileuicnt 
d'ArLint.  J.ire.  {.Ile  \- A  dii/r:are  lui- 
vaiH  l.s  oïdies.  ()a  appJie  corniche 
d'apparr  nuiu  t'>ute  (.»iMic  qui  lert  i 
(ouenii  un  ciitr.  ou  u/i'pU.iond  oL 
1  ou  en  di  liag'ie  p  Uiit-Ziis  (oitc% 

COKNii.K  ,  ,isii  0u  /',/.f  ;u-  Cr 
rur  ,  eu  ardiiuaui.;  ,  eJt  i  Jui  qui 
tait  1  Vac(Y  in.e  a  ai)  t>a  ia*.n:  O'i 
iionae  le  iiicn:  noiHi  a  rmir  poteau 
ou,  toir;  pjji.  •  d;  liu:-.  .^ai'  ea  AAn% 
ua^aa-l  •.  I  es  <pt  irte  |a.-  i  iiilL  .  qui 
lo.îii.  ni  at  1  nupelidl  ,i  D  ca  oifc} 
le  iioiain.-iir  au  li  i^oraieis.  On  ap- 
p'-!!e  .  m.rt  la  p-.ate  .\  m.  aie  L  la- 
na!  d.-  tuiL  u  i  d  •  pl<»nii>  qii  c't  dan» 
I  an.',!'.-  d;-  J  -jx  .  îi.'ues  |oiiits  eiiletn- 
ble.  In  rerm  s  de  a'aron  ,  i  tr.ert  fe 
dit  d'une  anle  en  t'«i  au  daafe  dâ 
pot 

CORNOUri  I.KR,  ou  CORSIFR  ^ 
r,  m.  Arar.*  dc>iu  L-  friiir  ,  nomme 
C'.rn.uV.e  ,  a  lu'  foriTi;  .i,  l'olive,  fie 
devient  roa;:een  meunlîaat.  \J\\  pré- 
tend que  la  fleur  eU  un  po  Ton  pouc 
les  abeilles.  Ses  teuilles  ont  la  pio- 
pri"'  ré  dç  dclîlji.r  les  plaies.  On  di- 
Itiague  le  coraoaillcr  niale  ,  &:  le 
femelle  ,  qui  n'a  pas  le  tronc  li 
épais.  ■  '  \ 


CORNU  AU  ,  f.  m.    PoHfon   quî 
freml^Jc  beaucoup  à  i'AloCé  ,  &  (lul 


re 

iTToiue  en  menic-rems  qu'elle  dan.  le» 
Rivières  ,  mais -tjui  lui  cit  tOft  mfé-' 
rieur  en  honte.  Sa  leule  diitéréncc  c/l 
d'être  plus  court.  " 

COKNJL'F,  r.  f.  Nom  ci'iin  vaif- 
feau  chymiquc  de  verre,  x  ed  rc- 
coiiri>r  ,  &:  ()ui  tW  enduir  de  terie  de 
1  cpailfeur  d'un  pi-ucc  ,  pont  fcrviri 
la  di.lillanon  de  i\iraine.;  matières.  Il 
s'appelle  aua'i  Rct^rte ,  à  cauie  de  lat 
fi-!.a;  •. 

COHOLTTIQUF.  ,  adj.  Nom  d'un- 
'éa^  -a-aed  Arc.ar.  tutc.oaK'ede'.cuil- 
la',^".  ,  ea  *(i:  au  ii<'  '  n  o;!/-,  ■  îpuales, 
relies  (pi'aa  e;'i  VoïC  au>.)Urvi'irii  daa* 
^xor.iTioas  de  ;heânc.  On  cm- 
p'ovoir~>u;rcfois  ces  coloaines  pour 
élever  d.s  ltatu<5,  tjui  en  prenoient 
auiH  le  ncai  d?  CoT>iiKi.|iies. 

COKOL:  AUU-,  r.  inTl^anie  dc 
M 


tr.iui  âc  ForcmciiiouSjC  elf  une  pat-     puis  *\ui  Çc  râ{>portcni  X  fou  «•<•«« 


I 
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Mj(l»cnutl«]uc.  C'cU  U  confcqucnce 
ou  !j  k.uiululioii  k]u  on  tire  d'une  «Jc- 
nioiiitr j{ioa  pictcjciiic.  Les  Prol)lc-' 
ii\v>  ûi.  Iri  1  iicorciiK't  uut  uiiiiiuiic- 
lu.'.ii  IcLiis  Lurolljircs. 

C.i>RONAL  ,    aJ|.    Nt>m   que    ki 

Mcd    CUIS    Jo.llli.MJt  i  l'o'i  dl   fti>lll   ,  & 

à  'j    uuMc  ijiii  tait  i'cin'ioit.inciu  Jti 
tf  j  ivj.  t   v"lt  Ju  11  le  iiuin  de  'J^ux  Ài 
Icu  >  >'jUi  Vii-iiiiciu  de  l.U)irc,  avjiit 
fa    îtj'arJtioii  lia   ^^i.  i  .i.ii  Jr  ,   cS:  »jiii 
iu:ii  .iiiiciU  du   iJui;  au  «.aji. 

(  »  >KgNhR  V '•  "1  oIIlui  de  la 
JiiIlK.-  Aii^luiu-,  Jd.i;  1;  s  linutioiii 
te  ivdiMifut  .1  l'uadic  des  lutorir.a- 
iHUis  a/o(;,L'  '.<v  Ôc  Jimzc  voifrus  ,. 
'fur  tvMX  uui  hiiiiUr.t  Lur  vio  par  itiu- 
nu)rt    \Muuj.    Llii  jtic    pioviiiCs;  a 

plull..UIb     CtMDlKl'. 

CO^OsOL  ,  1.  m.  rip^Y  de  me- 
lon di-s  Aunllcs  ,  dont  on  vantr  beau- 
Coup  !i  boute.  Il  croit  lur  un  arUiif- 
fcau  fciJiMaMc  .îu  lamicr.  L>aiKr<.  s  le 
lîonnnc  '  >  .f' ^io  ,  parce  (ju  il  vicni  de 
cette  Illi-  n  )l!andoile. 

COKi  )Zh  ,  r.  ui.  Poilfon  ,  ou  inoiif-  " 
trc  nurin  ,  d^ini  Us  dents  lonr  li  fti/V- 
ciun-e^  «(u'k-l!cs  i"apcni  le  bras  on  la 
cuilT;  d'un  luMume  ,  comme  le  men'- 
Irnr  labre.  Il  clt  conuuuii  presda  C^p 
dc  C  iMUorin. 

CORl'LLlNCF  ,  f.  f.  Gtodeur, 
cmbonpomt  du  corps. 

COKl'L'bCULF.î.  ,  !.  m.  lar.  Petites 
parties  de  niiticre  ,  (|ui  exillcnt  Icpj 
rces  d.viis  la  natuu  ,  ou  qui  Te  lient 
k  pour  comiioler  les  corps.  On  appelle 
Pt'd'jj  >\<'.iic  C'>r;:uUuij:re  ,  i\i\  fyltèmc 
de  l'hy|h|uc  (ki  l'on  explique  les  Phé- 
nomènes par  le  nuxivemciK  ,  le  re- 
pos ,  la  polJtioii ,  rariain;cment ,  &:r. 
_^  des  cjKp  jlcules.  Les  funs ,  les  odeurs  , 
la  lunnere  ,  &:c.  ne  peuvent  être  et- 
phipicS  atitrcmenr, 

CORIvLlT,  adf.  Mot  tiré. du  la- 
tin,  qu'   lî^r.ihe  ce,  qui  eU  loi^pen- 
.  fcnieni  e  ^ecuté  ,  avec  autant  de  pro- 
pieté i]i'e  de  julleire.  Il  ledit  de  tou- 
tes lo-  (es  d  ouvrage*. 

et  'KAlCTfX'X  ,  f.  m.  lar.  Titre 
d  '  hcc  'dans  nuelqucs  O.dres  kcli- 
gujix  ,  tels  (]uc  les  Miniiiâcs.  Cell  le 
Loin  du  :.upLrieur  de  chajiie  Cou- 
veiir.  les  Correiteurs.  des  c  onipres  , 
'  A>nc  des  Uiliciwts  de  ccuc  ClNUubrc 
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qui  vérifient  les  cuniptei  c^u'on  ytnà. 
Ck  ijui  marchent  emre  lei  Maures  flc 
les  Auditeurs.  En  termes  d'Imprime- 
rie ,  le  Coiredteui  eil  celui  qui  lu  tes 
pieniirfrs  (.pruvcsdun  Livre,  pour 
leparct  les  taures  d'imprciiion. 

CoKKtSl'ONDANC.L,f.  t.  Terme 
de  teLtiou  ,  qui>  h^Dihc  ,  de  la  part 
de  plulicuis  perloniies  ou  dz  pluiieurv 
ciioîcs  ,  une  diipolition  ou  une  acttoa 
MUKvn  l!c  II  s  applique  i  viuaatitc  d  u- 
la^es  ùont  le  tond  emporte  ce  friij. 
C  ouelpondance  d  tncliiiation  ^  lie 
t'eiKinicns.  C(>ixclpondance  d;  Icttfej. 
(.  orrerppp  laiicr  d  un  jppatti  iiicni  a 
lauirc.'On  apj>cllc-  '.  oru-';  .ii(i,iKi  q^- 
lili  lui'on  a  eiiaie  de  qurîqiK;  afiaii: 
dans  an  liej  (xi  l  on  n  eil  pis ,  &.  dr 
qui  1  ;•:!  :e(;o;r  des  mttxrmaiions  rr 
gu!iores  -,  ou  liniplenient  uiieperlvMiac 
avec  laquelle  on  cli  en  commerce  de 
letticT*. 

C OKRIiyOR  ,  f.  m.  Mot  tiré  6c 
l'Italien  ,  <]ui  (i^jl>i'»r  une  a'ice  le  loug 
de.  ciihiulxes  oii  des  appattçmens d'u- 
ne niairon.ln  termes  de  Fortifica- 
tions, L- tltntin  ioit.  irt  s'appelle  qucl- 
quCto,>  le  crriiL-  (in  Inillicn. 

CORRODKR,  V.  ad.  Terme  de 
Chviiiie.  C'eit  calciner  que!(]uc  ma- 
tuie  par  dVs  corrolifs.  Ce  mot  cil  pa- 
iement latin  ,  comme  Tes  dénvéj.  C  r 
ro'rn  (îj^Miîie  V'aiion  Je  corraticr.  Elle 
(e  lait  de  plulîeurs  manières  différen- 
te» ,  telles  (|ue  la  ryi(i:'ilation  ,  Vam.ti' 
ya:!:-n,  la  {hutifituiion  ,  ÔCC.  Corropl 
li'.',n:tie  ce  qui  ronge,  ce  qui  mille  &: 
détruit  par  dej;rés. 

COR  KOI  ou  CONROI  ,  f.  m, 
tpai'Ieurdc  teire.  fur-rout  Je  teirc 
pl.iite,  qui  fert  a  retenir  les  eaux 
des  halfins  de  fontaines  ,  des  réler- 
voiis.  Sic.  Dc-Ii  vient  C^rruyei-,  qui 
li^nihc  fattrir  fot^nenlimcnt  le  fable  ,fc, 


lachaux.&c.  avec  de  l'eau 


pour 


en 
taire  de  meillrur  mortier  ^  ou  battre 
de  la  terre  glaiTc  pour  en  faire  un  Cor- 
toii  Corn  fer  le  jer ,  c'clè  le  ba:trc  i 
chaud  pour  l'endurcir  en  le  condcii- 
fant.  CorroyiT  !f*  hoit  ,  c'ell  commen- 
cer à  le  tr.tvjiUer  àve- le  rabot. 

OOKRUDK  ,  f.  in.  Nom  d'une 
(ofte  d'afpetgjf  fauvagr,  donr  on  cr.oit 
les  racines  bonnes  en  déct -tion  ,  pcwi 
U  laumlTc  ,  U  icicuùoii  d'nriuc  ii  les 
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Joaletin  de  reini.  Elle  cro 
lieux  fccs  &:  picrr^jupt. 

CORK  U  m  BLE  S  ,    f. 
tiques  du  Itxiémc  liécle  ,  < 
doieiu  que  Jcl'us-Chrill  âvt 
aux  douleurs ,  aux  padioi 
la  ihjir  étoit   corruptible 
CORSAGE  ,  t.  m.  Iaill( 
j mr.il;  du  corps.  Ce  mo 
^jac  que  de  la  taille  de-,  c 
eOi.sAIKE,  f.  m.  Celu 
me.  lui  mer  des  brigandaj; 
trci  actes  de  piratciie  ,   lai; 
lion  d  aucun  Prince.  Ce  m 
qjc  patitculietcmcnt  aux 
la  McJiu-rraiice   Italique. 
fiju-s  de  Barbarie  ,  &:c. 

LORbLLlT,  1.  m.   An< 
muie   difeiif  0  ,  donr   le 
avoient  le  corps   couvert, 
nirs  appellent  corfet  un  cor 
pe  ,  ^;arni  de  baleines  ,  qui 
fouftnir  la  taille. 

COKTUSfc,  f.  m.  Plant 
ques  cantonrd'Italie ,  doni 
"les  rcfrcinblca:  i  celle:  de 
mais  font  plus  pentes  i  & 
des  fleurs  purpurines.  Oi 
quelle  ell  excellente  po,;!! 
leurs  des  nerts  &:  des  joini 
COKL'bCATlON  ,  f.  f. 
du  U'":  ,  qu'  lîgnih'e  Eclat 
rc ,  Se  qui  o'a  d'ufage  qu'i 
de  Météores. 

CORYDALE.f.  m.  pr.  1 

palfe  pour  une  efpecc  de  fi 

&  qu  on  prend  eu  poudre 

•colique.  Ses  tvuiUes  rctrcmb 

les  de  la  coriandre. 

CORVP!IE'£,f.  m.  Mot 
VcH  n.ituralifc  dans  notre  la: 
fîgniher  celui  qui  cflàlarêt 
ouc  chofe  ,  ou  qui  fe   diil; 

2iiclquc  cnofc  de  louable  f 
çurs  autres. 

COSCO.ME  ,  f.  m.  Arbn 
nomotapa  ,  qui  porte  un  fn 
de  fort  bon  goût ,  mais  p 
l'excès. 

COSMETIQUES  ,  f.  m. 
figniHe ,  dans  fon  origine 
ce  qui  efl  capable  d'embellir, 
ïne  aiiif]  les  préparations  d 
<l.'autrc$  rcmcdcs  4Ui  enibel 
Fau. 


I 


f«(ir   tr|jci   uD  (iiMa<Mra     cbolt ,  l«m  jucuoc  autre  opérât lOo 


il 


c6  /     , 

i^lcttn  de  rcint.  Elle  croît  d/uis  Ici 
lieux  (cet  &:  picirmj(.  i 

CURKUiaiBLtS  ,  r.  m.  Héré- 
ti.]uci  du  Itxiémc  lictlc  ,  qiii/priteii- 
douivc  tiuc  Jcrui-Clirill  âvoK  ihc  lu  jet 
aux  Joalcurs ,  aux  pu. lions  1  &  guc 
(i  auir  ctou   corruptible.    ] 

CORSAGE  ,  (.  m.  I  aille  ou  figure 
j  ncr.il;  du  corps.  Ce  mot  i)c  j*  du 
^j.rc  «juc  de  lj  taille  des  clicvaux. 

LOi.sAlKE,  f.  m.  Celui  .]ui  ioin- 
mc;  lui  mer  dei  brigandjgts  &;  d  au- 
trci  a(.t."s  d^"  piraterie  ,  luiis  coiniinl- 
liou  d  Auma  l'ruice.  Ce  mot  l'appli- 
i|jt  pjiiiculieiciiiciu  âUx  l'irates  de 
|j  McJiurrancc  Italuiuc.  Les  Cor- 
fiiu-s  de  Djrbaiic  ,  i!>:c. 

LOkbLLtT,  1.  m.  Ancienne  ar- 
muie  difciif  0  ,  donr  les  l'iquicri 
avoieiit  le  corps  couvert.  Lci  fcm- 
ni:i  appelleiu  (orftt  un  corps  de  Jup- 
pé ,  ^^jrni  de  haleines  ,  ^ui  Icu  à  leur 
fouttnir  la  taille. 

COKTUSt,  f.  m.  Plante  de  quel- 
que-; cantonrd'Italie,  dont  les  ftiiil- 
"Ics  rcircinblcii:  i  celles  de  la  vi^nc  , 
mais  font  plus  petites  ■■,  6c  tjui  porte 
des  fleurs  purpurines.  On  prétend 
quelle  ell  excellente  po.;ir  les  dou- 
leurs des  nerfs  &C  des  jointures. 

Ct)KL'bCAT10N  ,  f.  f.  Mot  tiré 
du  U''-.  ,  i|U'  lignifie  Eclat  de  lumiè- 
re ,  5c  i]ui  o'a  d'ufage  tju'en  parlant 
de  Mcrcores. 

CURYDALE  ,f.  m.  gr.  Phntc  qui 
palfe  pour  une  cTpccc  de  f'unictcrre  , 
&  »iu  on  prend  cil  poudre  contre  la 
"colujue.  Ses  k-uiUes  rcircmblcnt  i  cel- 
les de  la  coriandre. 

COR  YI'!IE"E  ,  f.  m.  Mot  grec  ,  qui 
Vcil  n.ituralifc  dans  notre  langue  pour 
fîgnihcr  celui  qui  cil  à  la  tête  de  quel- 
que thof,- ,  ou  qui  fe  diltingue  par 
Quelque  cnofc  de  louable  rmrc  plu- 
ucurs  autres. 

COSCO.ME  ,  f.  m.  Arbre  du  Mo- 
nomotapa  ,  qui  porte  un  fruit  violer 
de  fort  bon  goût ,  mais  purgatif  i 
l'excès. 

COSMETIQUES  ,  f.  m.  Mot  qui 
'îgniHe  ,  dans  Ton  origine  grecque , 
ce  qui  crtcapa!>led  embellir.  On  nom- 
ïnc  aiiif]  los  préparations  de  fard  fie 
d'autres  rcmcdcs  4Ui  enibeiuncm  la 
P«au. 


' 
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C  O  17^ 

^  COSMIQUE,  ad),  gr.  Terme  ^Af- 

tronoraïc  ,  qui  fc  dit  du  lever  oq  du 

couci.er  d'un  altrc  ,  lorlquv-  l'uni  oti 

l'aune  ^;:;vc  -u  racine  degré  de  l'E- 

'  c'.iptiquc  'uit  le  lever  du  lolril. 
CUSMC\,..  '..'lIIE.r.m.gr.bcience 
qUi  oi  .,^..c  U  itruiture,  la  tonne, 
la  dil^oliuon  &  les  ijj  ports  des  par- 
ties de  Itnjvers  ,  &:  lu  manieie  de  le 
rcprclenrer  fur  un  plan.  Elle  confiltc 
eu  deux  painci,  l'Alironomic  ûc  \a 
G.ograpLie.  Le  CoJni<j^raf>iie  cii  celui 
OUI  la  cultive.  Cojmogré^lnqut  fc  dic 
Je  ce  qui  sy  rapporte. 

^  COiMOLAlit ,  f.  m.  gr.  Inftru- 
jnciu  de  MatlKinatique  ,  t)ui  fcrt  X 
prendre  des  mefures  de  Cofmosra- 
piiic.  * 

COSSE  ,  f.  m.  Mefu^re  de  chemin  , 
en  ulage  d'"f  Im  Indes.  Elle  ell  de 
deux  mille  rinq  cens  p.-$  rcom 'tri- 
ques. Cog'e  dt  btntlit  eÛ  le  nom  dc-n 
ancien  Ordre  de  Chevalerie,  inftitùé. 
en  II 54  par  louis  IX,  ou  S.  loui.-ç.  ' 
Le  collier  étoir  compolé  de  colfcs  de 
geiielles ,  entrelacées  de  fleurs  de  ly» 
d'or,  avec  une  croix  fleurdelifte  aU 
bout;  &:  la  devilc,  Exaltât  (utntlei. 

COSSIQUE  ,  adj.  Nombre  Cojh'fj,,,, 
On  donne  ce  nom  aux  nombres  d'une 
progreillo.i  géométrique  exprimée  eii 
caïadieres  d'Algèbre.  Onprétendm^- 
n  c  i]ucCoJfe  fîgnifioit  autrefois  ce  qui 
s  appelle  aujourd'hiïi  \'Aii^t1>re. 

COSTIERS  ,  adj.  PUons  Coftierr, 
On  donne  ce  nom  ,  en  termes  de  mer, 
aux  Pilotes  qui  connoilfenlf  arfaite- 
nient  les  côtes,  les  rades,  les  ports^ 
les  rivières ,  fie  qui  entendent  la  ma-  - 
niere  à'y  gouverner  les  vailTeaux. 
Ceux  qui  font  expérimentés  p  ur  I4  * 
pleine- mer,  fe  nomment  Hauturiers, 

COSTUS  ,  f.  m.  Racine  aroma- 
tique,  qui  vient  d'Arabie  U  des  In- 
des ,  ÔL  QUI  entre  dans  la  compofitiort 
de  la  Theriaque.  Il  y  a  d'autres  for- 
tes de  C'jftuf ,  tels  que  le  Torttcofus 
Jk  X'InduMs  ,  oui  pt^  tous  d'excel- 
lentes propriété 

COTHURî^,  r  m.  gr.  Chaumire 
élevée  dcjxAnciens ,  qui  montoit  juf- 
qu'au  tnilieu  de  la  jambe ,  fie  qui  étoic 
employ&e  particulièrement  au  Théâ- 
tre, dans  la  reptéfcritation  des  Tragé- 
dies )  d'où  cXl  venue  l'expreilioa  figvt» 
.M  ij 


—■j/f  ii-f^f  i'oiïi  Ici  tccUu*lUt]uci  4m      lâtUct ,  par  oprouaoD  •«w/rr«».v 
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ttc  Chauffer  le  tolh:trtie  ,  poUf  dire  , 
C  oinpolcr  dcjTragcJics  ,  où  dcj  Vers 
iioi.lcs  &:  pompeux. 

<  01  ILl  ,  f.  t.  rcinic  iio  nUlon. 
< \  lt).u  des  bajidcs  iju.  t.11  totnicnc 
o  j.itics,  &;  uiii  punUvut  te  iioiii  lorl 
tui  Cwc";  jJllcUC  K-  lU);i  Nie  A:  liUit. 
(  .lui  le  du  du  cAann>  Uv  IccJ,  'jui 
r,>'  u-  c^s  hjiulcs. 

c  i  >  ;  INC'i  ,  !.  ni.  Ai  lui  il  eau  dont 
Il  ,MM  .  I'!t  l\n^  ),iiihc  »:■-  !i.r"  aux  t.-,,i  - 
,,,..-,  di  cu^itc  coil'.tir.  ',lS  biaiiLi  *.s 
Ic-uniuaciiÉ  j-ai  ii.iv  :  jfi."  d'une  1 1 
rji',-  de  pluiitcs  i4.jiu.  .i'.ics.  Ses  teiiil 
Î-S  ,  i|i:i' rell4ini\U\hr  .1  utiles  du  leie- 
hviit..e  ,  ((Mit;  bifeii'^^A  ,  en  d.i.o^.i;i)ii  , 
tiiii    L^  uleciesMi'  lu  langue   £v  au 

C^'IONMIR,  f\  m.  Aibriirau, 
d-  '..1  hauteur  de  fiios  jn-eiieis,  >.;iii 
rii)''e  U.ic  Heuf  de  l'^l  ^i-.-wa^.i.  u  ii:,v 
roiV.  Aptes  ccuc  H-d.iii  vient  un  tiuic 
de  h.;ntc  ovjlf  ,  de  la  ^loikui'  d  une 
ju)ix\  a^ec  l'a  c'>  juJ  ,  Ami'--  L'iilcile 
0:1  tiitviv.'  uiic  Uu.:<  de  Ixin:  l>!anei.e 
K  d.lie.ue,  <\m  s'appt''.!c  (  -r //  ,    &: 

.''Y'oa   file  l'v.UI    dl>v."s  UlUjV'S  eOlLUl";. 
1.  Alie  ,   rAhnjae    £«.    i, mut  1  ij'.ie   en 
j.iôdiiiicnt  bcan^onp.  Il  y  a  d^i  Co 
n.niers  r.unpaas  ,  \ioi\i  le  ccKuii  cit 
fi.rr  citi'ué. 

t»)lONIN'I-  ,  aJj.  Pierre  précicu- 
i\'  ,  qui  le  nonnnc    lu.li  yiu\.ire  (  ■■ 
»  i;"<  ,  &;  qui  e'I  une  cl'pcce  d  Aj:a- 
iii  ■     Il  s'c:i  rrt)uvc  en  pluueurs  eii- 
Ci.'";s  d'Italie, 

U^nF  1/AKME-S  ,  f.  f.  Elpcfc 
i\c  '  ^:it  n-.anteau  que.  les  Clievalicrs 
n.euoient  au:;etois  par  deilus  kais 
a;:!iei  ,  a  la  ^iicnc  Jfc  dans  les  tour- 
nois -,  ()\:%'ert  par.lcs  côtes,  avec  des 
ii-.,incnc$x.<>'.ittes  ,  fv  qui  Icurdelccn- 
tlon  lufju'.ia  n<v,r)lMil.  Les  riciaii's 
.d'aunes  coiterveiu  eiKore  1  'i'a^;e  Je 
cette  elprc::  de  tunique.  La  Lu  de 
rn.itili  etoit  une  aimure  d.  !en!]ve  , „. 
ta^U'  e  en  foi  nie  Je>liein;re  ,  5>.-'tilIiic 
de-  letits  anucau\  ou  de  nutlles  de 

fc. 

t;vrrrIUL,  f.  r.  .Mo:  ancien, 
<]ui  (iji^iwiuit  un  cerram  nombre  de 
i'.ivl'ans  ,  unis  cnleni'.^le  pour  tcnit 
les  terres  d'an  Scigr.etu  .  On  diCoit  , 
«i.Vhs   ee.feiis  ,   '/'( -,/)    du    tfrrct  fit  iii- 

|fr/f  i  iSc  dtf-lù  cli  Veau  le  uimc  de 


C  O 

Cotterie,  qui  (e  tonicvc  encore ,  poop 

Ir^nihct  ^odti.i  fan  lin  re  entre  ccrtai-' 
nés  pc  fonncs.  D.ius  la  prctnicrc  ori- 
gine ,  il  veno'u  .ippartinineiu  de  f  <,/- 
i:tr  ,  qui  (toit  oppole  à  f -v/ ,  6:  qui 
(c  diloK  d'un  lieu  ou  de  tctici  tciuicl 
par  une  (  nicetie. 

CA)lVli.  ,  1.  ni.  Mot  grec,  que 
Us  Médecins  crfiploieut  pour  ligiii- 
hcr  Iciiibo.uvnient  d'un  os  dans  un 
a:utc  ,  (Hi  plutôt  le  cieux  d'un  o$ 
d.iwi  levjuel  un  ^nrre  os  tli  eiulMjicc. 
De  là  vieiu  ,  dans 'le  nicnic  lanj^ai;c, 
L-  nun  de  C.iyUd'jii,  qui  lîgnjhcîo- 
i  :liee  des  \  ein.s  unibilicales ,  bi  qu'on 
enqiloie  auili,  poui  ligninei  l'cnHurc 
de  certains  v,ïillcau\. 

C(^^VLL1)«)^',  l'.  m.  -r.  Planre  i 
trouie  ,  don:  les  Heu: s  o>-  la  i-iiiiç 
s'aj^j)!iqiicnr  en  catapluiine  pour  Ici 
arueutf  d'elk:nac.;Lc$  Latins  i  ^puci- 
Toient  dans  leur  langue,  Nominude 
/'ii:i(>.  'a  rae'Me  et  ronde,  &:  fci 
teii-.Ucs  en  forme  de  petite  coupe.  Il 
V  a  {\A  au;  c  Cotylédon  ,  qui  a  U 
te.ul'e  platte. 

COLC  ills,  f.  m.  Terme  d'Art. 
On  donne  ce  nom  aux  poutres,  i  la 
t.rre  6:  au  pavé  qui  ioni  le  dcirai 
d  u'i  pi-ii'.t  \  m.ii«  particulièrement  au 
ra!^'.C'(ju  on  v.ct  lou$  le  pavé.  Les  Do- 
reurs appelleiit  (  '.i((l),  jr  un  peut  illf- 
riunieiu  de  ;-><viis  avec  lequel  ils  prcn- 
nriit  les  femlles  d\jr.  Le  Co.iiher ,  cil 
ter!  ics  d  Alhoiiomic,  eft  la  defccn- 
JjMi  dis  lii;nes  ,  pour  fc  cacher  au- 
delfous  d.    !  liorizon. 

COUCOU,  r.  m.  Nom  d'un  oi- 
feau  ,  de  la  iiiolFcur  d'uii,  pigeon,  & 
d'un  plumage  gris -brun.  Son  nom 
evpri  ne  Ion  cri.  On  prétend  iju'il  (au 
le<  ixùis  daiu  le  nid  dci  autics  oi- 
fe.iiix.  'k 

C  (  )  U  n  f;  p.  ,  r.  f:  Mcfure  qui  Ce 
prend  depuis  1<Î  coude  julqu'au  h<)Ut 
de  la  main.  Cependant  la  gi.indc  cou- 
dée des  Anciens  étuj^de  ncuFde  leiu» 
pieds  :  mais  ils  eiT  Ivnient  deux  au- 
nes,  lu  petite,  *l'iin  pied  Si  demi  i 
&  la  inovTiine,  de  deux  pieds. 

CO  L  lyi  L  A  T E  ,  f .  f".  Nom  de  ccr- 
taines  pièces  de  byii  à  l'uCaKC  d'un 
vailfeau  ,  qui  ont  pins  d'épaifTeur  alix 
extrémités  i]u  an  milieu. 

COUUKAN ,  f.  m.  Lfpccc  de  goih 
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4ron,  ou  plutôt  njclan] 
Ingrédicns ,  que  les  Bâti 
lie  emploient  pour  tiu 
tcms  leurs  cordes. 

COUDRIER,  f.  I 
commun  ,  qui  porte  p 
poilcttcs.  On  en  dilHii 
te»; le  dôinelliiiuc  ,  ou  ^ 
cultivé  ,  porte  des  noilt 
les  que  l'autre  Se  couve 
d'une  pellicule  rcxigc  . 
ment  iwilnut  'rutulxi  ; 
Ta^;c  ,  c'eit  à  dire,  qu'i 
\uuuie  des  noilettrs  f 
rrtvins  agréables.  On  p 
t.»->ud;ict  ell  l'ennemi  c 
Loudrrcr  de  la  Guadtlo 
»  Hf  au  nou'c  que  par  !.i 
fcs  KrancJrX^"  Il  porte 
^roî'eille  rou^t  ou  blan 
Ici  giieriircnc  /Niit  -  oj 
invétérés.    ,,  ' 

COU  ET  ,  r.  m-.  r«^n 
polies  cordes  de  vaï 
riurici»t  aux  voiles,  & 
iviucs  dei  écoutes.    . 

COUETTE,  1/  f.  Pic 
frr  ou  d'autre  nvcal , 
tourne  le  pivot  d'une  { 
brc  d  une  maclnne.    „ 

COULE,  f.  t.  Gr 
dcifus ,  à  l'ulagc  de  qu 
Religieux. 

COULER.' Ce  vcfl>c< 
fignihci  l'adtiond'un  li« 
le  ,  mais ,  en  '-<qies  d'fi 
actif ,  Se  llgnihc  fondre. 
Couler  le  plomb,  le  ci 

COULEVRINE  ,  f. 
anon  ,  qui  étant  plus 
pirces  ordinairts  ',  clu 
plus  loin.  Le  diamètre 
f  li.d'environ  cinij  pouce 
Ict  de  fcirc  livres. 

COULEUVRE  ,    f. 
ferpenr  ,  comuiiin  en 
iiuidblc,  quoiqu'il  ait 
nimojfes.  Il  a  la  tête  pi 
p<Mnrue  .  fie  le  dos  mai 
Quelques  -  uns  ne  h>nt 
de  in,ui';cr  ("a  chair ,  ; 
fcparé  ia  tête. 
.,   COUPE,  f.f.  Partie 
v«utc  ronde,  ciui  fe  non 
Uit^'Ut,  d'af  CCS  les  lui 
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CONDITION  ,  f.  I.  lac.  Ce  urroe  a 
flNiicyrs  fi^aiikatioiu  (iiiiirooiti.  £a 
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éron ,  mi  plutôt  njclangt  de  plufieuri 
ingrcdifiis ,  que  les  Biiclicis  de  la  Sei- 
ne emploient  ym\t  taitc  durer  long- 
tcmi  leurs  cordes.  .  ,    . 

C  O  U  U  R  I  E  R  ,  f.  m.  Arbrllfcau 
commun,  cjui  porte  pour  Iruit  des 
poilet:cs.  On  en  dilHnguc  deux  for- 
te» ;  le  dôinclliiiuc  ,  ou  celui  qui  étant 
çulrivé  ,  porte  des  noifcttes  plus  grof- 
fes  i]uc  l'autre  &:  couvertes  en  dedans 
d'une  pellicule  rcxige  ^  qui  (e  noin- 
incn:  nuiltUft  ■vumiya  ;  l'autre  cU  fau- 
'  Ta^;c  ,  c'cll  à  dire,  qu'il  produit  fans 
\duuic  des  noiftipcs  plus  petites,  bc 
iTlfvins  agréables.  On  prétend  v]U.  le 
<.f>ud;ict  eii  renncmi  des  ferpcns.  Le 
Laudrï^r  de  la  Gdadtloupe  ir-  icllcm- 
0  Hf  au  Visite  que  par  !a  diîpo!:".ion  de 
fcs  hrancJiX^"  Il  porte  une  lorte  de 
^roîcillc  rougï^^ou  blanclie.  Ses  k-uil- 
Ici  guéri ircnt 
ifivotciés. 

COUIT  ,  f.  m-,  l^m  de  certaines 
polies  cordes  de  varHeau  ,  qirr  s'a- 
nur.cat  aux  voiles  ,  &  qui  l'dmdinév 
iviucs  dci  écoutes.    .  ^^ 

COUETTE  ,  f /  f.  Pièce  crcvifc  ,  d>i 
frr  c>u  d'autre  nvtal  ,  dans  laquelle 
tourne  1c  pivot  d'une  porte,  ou  l'ar- 
bre d  une  macliiiie.    ., 

COULE,  f.  f.  Grande  robe  de 
dclfus ,  à  l'ufage  de  quclijucs  Ordres 
Kcligicux. 

COU LER.'  Ce  ver l>c  cft  neutre  pour 
fignihci  l'adtiond'un  liquide  qui  cou- 
le ,  mais ,  en  •-<ipes  d'Art ,  il  devient 
actif,  fie  llgnihe  fondre.  Ainfi  l'on  dit 
Couler  le  plomb,  le  cuivre  ,  Ckc.  ' 

COULEVHINE  ,  f.  f.  Efpcce  de 
cinon  ,  qui  étant  plus  long  que  les 
pirccs  ordinaires',  chaire  beaucoup 
plus  loin.  Le  diamètre  de  fon  calibre 
f  Itd'environ  cinij  pouces  ,»ôc  fou  bou- 
let de  fcirc  livres. 

COULEUVRE  ,  f.  f.  Efpece  de 
ferpent ,  comuiiin  en  France  .&  peu 
iiuilible,  quoiqu'il  ait  les  dents_  ve- 
nur.eufes.  Il  a  la  tête  plattc  ,  !.i  »jueiic 
pointue  .  &:  le  dos  marqueté  d;-  grij. 
Quelques  -  uns  ne  font  pas  dirificultè 
de  inau'^cr  l'i  cluir ,  après  ai  avoir 
fcparé  la  tête. 

/,  C<  )UPE  ,  f.  f.  Partie  concave  d'une 
Vttute  ronde,  oui  fe  nomme  autccmcnc 
Uu^xjU,  d'aptes  les  lulicm.  C'cAauifi 


f. 


C  a  î»r 

le  nom  d'un  vaTc,  moins  haut  que  lar- 
ge, qui  lait  un  ouienient  de  iculpture. 
tn  termes  d'Art,  <^o;;wfr  plus  ou  monir 
de  ctyUf'c  aux  joints  des  voulfoiis  dm» 
arc  ,  t'eft  rendit  l'inclinatio  .  plus  ou. 
nn)ins  tortc. 

COUi't,  f.  m.  Teiinc  de  danCe. 
C'ell  un  pas  qui  fc  fait  cù  pallant  un- 
pied  derrière  ou  drvant  l'autre.  L'dl 
aujfi  un  terme  de  Blalon  ,  qiiiTe  die 
d'une  tête  ou  de  quelqu'un  a  e  mcii-'- 
bre  d'.mimal ,  qui  cil  ciHjpc  net  ;  Sk 
même  -j  •  1  ^cu  ,  lor'qu  il  elt  pait.ik;c" 
iioniouwlcnient  en  Jeux  partici  cla- 
ies. 

COUPELLE,  f.    f.   Petit    vaillêau, 
cliynùquc  ,  qui  fc  fait  avec  de  gran- 
«Ics  préparations  pour  le  vendre  pro- 
pre i  certaines  opérations  de  cet  Art. 
On  noiiiiTic  argent  de  tnui-elU  ,  un  ar- 

nt  tre^-Hii ,  qui  a paiîé  par  l'cllai  de- 
a  coupelle  Cet  bfTai  fe  tait  avec  du 
plomb. ^E;i  tenncs  de  mir  ,  un-:  ion- 
pelle  cil  une  pelle  de  tcr-'i-l-i.iv  ,  qui 
fcxt  aux  Canoniers  pour  prendre  de 
ia  poudre. 

COUPEROSE,  f.  f.  Efpece  de  mi- 
vitnoliijMc  ,  qui  fe  trouve  danj 
es  nllttj^de  plomb  ,  &:  qui  eil  ordi- 
naiienicnrlitlfni  ou  vcrd.  Il  y  a  une 
Coupetofe  artï'h^iclle  ,  qui  fe  fait  de 
l'autre,  flc  qui  left^î^x  tciiuures  , 
lur-toui  i  celles  du  culr^fcsMLCoidoa- 
niers. 

COUPLETS  ,  f.  m.  Terme  d  Aft^ 
qui  cit  le  nom  de  deux  pièces  de  fer 
jointes  cnfcinblcavéc  des  charnurcf 
&:  des  nvures.  Les  couplets  fervcnc 
de  pentuics  pour  les  portes  fie  les  fc- 
livtrcs. 

COUPOIR,  f.  m.  Inflrument  ds 
Monnuie  ,  qui  fert  i  couper  des  bé- 
nies d'or,  d'afjirnt  ou  de  cuivre  ,  ptHlc 
en  iikite  des  tlans. 

COUP()I.E,  f.  f.  r<ye\Covvt. 

tOURAUOUX  ,  f.  m.  Elp.ice  <|u2 
elt  entre  deux  poi'cs  d'un  vaiileau. 
Siir  les  galères ,  c'cll  le  lieu  ou' cou- 
client  les  Soldats 

COURA^>'T,  f,  m.  Terme  de  mer. 
C'rll  une  direilion  paiticulicrc  du 
mouvement  des  eaux  ,  qui  fe  poricnc 
impétueufcmcnt  vers  un  point  hxc^ 
fans  v|u'on  en  connoifTe  la  cauf-- 

CUURANT£^  f.  f.  Nom  d'oi:  iiç, 
M  iij  • 


"^, 


]4  con^i^ion  ào  cet  corpi  céleAet. 
CQNFlMiK ,  V.  «a.  Mot  formé  du 


refroidi (Tcinent  des corpc  tftptkê  «M 


Uéci  p«c  an  polÛTaiu 


^t  C  O 

piriiculier  de  muiîjuc  ,  compoft  Tui- 
vant  certaines  règles.  C  eu  aiidi  'e 
juoin  d'une  daufe  à  dcu>  ,  fur  le  même 
4ir. 

"  COURBARIL,  r.  m.  Arbre  des 
plus  hauts  U'dci  plus  gros  de  I'Aiik-- 
rique  ,  doni:  le  bois  fctt  i  faite  des 
jonleaux  j'Our  It$  moulins  ifucrc.  Il 
rorrc  un  truit  <jui  co.incnr  une  moelle 
faniiculc,  du  ^>>jc  à:  ,Jc  b  coulcui  de 
nocte  paia  d^pier.  H  prf>duit  auili , 
dan':  la  vicillcifc,  unr  gomine  dure 
&:  rranCpurcncc  ,  ijui  tend  à(i  fou  une 
odeur  ton  .igr.-at.L'. 

Cs)Li<UA  rON  ,  f.  m.  Nom  qu'on 
4oiinc  ,   fut"  incr  ,    4    t'ivcrfo   pièces 
-courScs  de  ciurp.-nrene. 

COU'KBAl  U  ,  ad).  Terme  de  Ma- 
'  nége  ,  q'ii  lignihc  lecat  d'un  cheval 
<jui  n'a  pas  la  rcfpiration  libre,  Toit 
^u'il  ait  été  trop  poutÏÏ- ,  ou  que  le 
itnal  vienne  d'une  caule  inti'rieure.  Le 
battement  de  flanc  «]u'iJ  ("ouHie  alors , 
s'appelle  cmrbuttut.  D'aucres  l'appel- 
lent coi'rbatiirc. 

COURBF  ,  r.  f.  Terme  de  Gcomé- 
Crie  .  qui  fc  dit  pour  //:  re  courbe.  Les 
toiirici  ,  en  Chaipenteiie  ,  fonr  des 
pièces  de  bois  coupas  en  arc.  Sur  les 
Kivictes,  un  appelle  u^ir  tourbe  de  che- 
n/jMx  ^  deux  chevaux  accouplés  qui 
firent  les  bateaux.  1^  c  url/e  cil  auifî 
m\c  maladie  des  clievaux  ,  qui  con- 
iîlle  dans  une  qunieur  callcuù-  au  de- 
dans du  jarier. 

COURBET,  r.  m.  Nom  ^es  partie; 
du  bois  d'une  fcUe  ou  d'un  bac ,  qui 
ibnt  un  peu  élevées  en  arc. 

COURBETTE  ,  f.  f,  San:  de  ma- 
nège ,  qii\in  chçval  f.\h  en  portant 
les  deux  piçds  de  devant  en  l'air  ,  &c 
i^tlànt  rjivrc  les  pieds  de  derrière 
avec  une  cadence  égale. 

(■OURnUKr\r.  t.  Terme  de  Gco- 
n\ttrie.  C'tit  riiulKiiifon  d'une  cour- 
f'e.    Ic>    Atchitetl^eV  appellent   auÏÏi  ' 
t'urb;trc  le  tevcis  dcslfcuiUes  de  ciu- 
*.Tr.-|i^*.u-aii. 

''^iyRCt,  f.  r.  TeimX^dè  Jardi- 
ntitr.  (."*^li^4t;Jjoi$  qu'un  Vigneron 
Li,\\\-  i  i.i  niîle*.*vî-..^  \-       ^ 

COURCIVi:  ,  c  r:  te!i%:,  dcNMei^, 
»]ui  fij^nuio  lin  demi  pont  quÔTVrf^a^f 
■Xi    ch.iqiie  (Mté,  fur   le<  petits  bàri^  ;" 
cii:riï  i^ui  uc  iciu  pas  pcuié:.  vc  nom  . 


vient  d'une  longue  fie  forte  pièce  £ 
bois ,  notninve  auifi  CuHniyt,  i)ui  f^f 
intL  ticurcment  à  la  liaifou  des  parties 
d'un  vailTcau. 

COURC  ON  ,  f.  m  Nom  d'une 
forte  de  fer ,  qui  le  vend  en  piécci 
de  deux  à  quatre  pieds  de  long,  fui 
deux  ponces  ôc  demi  de  quatre. 

Courte,  f  f,  Terme  de  Mer. 
Do  in^r  la  courée  à  un  vaiifeau ,  c'cft 
le  f:oTcr  ,^  pour  les  voyages  de  long 
coiirs ,  d  l'Île  compoiition  de  lui.' ,  de 
refinc  ,  de  l(\ut^  ,  de  verre  brifé ,  Sec. 
pour  le  r.Jirantit  des  vers.  Le  Courtt 
e.l  une  aii.re\co;npo!Kion  ,  qui  s'em- 
ploie dans  la\mcme  vue. 

COURGE  ,  r.  f.  plante  lampante, 
dont  on  dUti.i^ue  plufltur*  fortes, 
mais  qui  ont  totJt.s  les  mêmes  quali- 
tés. Elle  produit\un  gros  fruit,  de  la 
nature  des'  citroiiilles  ,  qu'on  vuidc 
fie  qu'on  nertoie  pour  en  faire  diver- 
ses lortes  de  vai fléaux.  La  Courte  pi- 
lee  appaife  les  inflartimationï. 
COURLI ,  f.  m.  Nom  d'un  oifcatL 

COURONNE,  f.  f.  Outre  fes  li- 
gnifications communes ,  ce  moc  en  y 
d'auties  dans  les  Arts ,  mais  prifes  de 
l'or'gine.  Ainfî  ,  dans  les  F<)rtii»:a-\ 
tions  ,  on  appelle  Ouvrage  <î  ccuromte  \ 
oa  coHronne's,  des  pièces  avancées  veri  \ 
la  campagne  ,  pour  communiquer  à 
quelque  cmrac"nc-e.-  Ils  ont  leurs  baf- 
tions  ic  leurs  demi-lunes.  En  .^rchi- 
recoure  ,  c'eil  la  partie  p'.atte  fie  la  p!u|  , 
avancée  de  b  corniclic,  qui  fe  nomme 
Larmier.  En  Allronomicj  c'cii  un  cer- 
cle Utillanr  ô:  co'oré,  qui  eûvirounc 
le  Soleil  ou  la  Lune.  En  termes  de  Ma- 
nège ,  c'ciï  la  partie  tiu  patuton  Je 
chcvisl  qui  règne    -.n  long  du  faboK 
En  teimts  de  FA<tconnerie  ,  c'eil  un 
duvet  au  bec  .1»  l'oifcau ,  ptcs  delà 
tête.  C'eii  auiii  ?"  nom  d'une  forte  de 
papier  fjui  cft  marqué  d'upe  couron- 
nf-.  La  Cnuronnt  impériale  eÛ  une  fleur 
rou-;-  ou   j.tunc  ,  compofîe  de  plu- 
sieurs peraes  ilot.hes  qui  It^i  donnent 
l'apparciuc  d'une  cc;i»ronnc.  Elle  dl 
Printanaierc.  ^ 

tDURONNlTRE,  f.  f.  Terme  de 
Chaifc,  qui  fc  dir  des  tnerrui  cor< 
«fli^^  fur  la  t£tc  dun  cfcf  co  focmc 
de  Lbilit«U|ic. 


C  O 
COUR/îlER  ,  f.  m. 

d'artillerie,  qui  fe  met  01 
fur  l  avant  d  un  vaiifeau 
Icrc,  On  nommoit  aotret 
Ici  chevaux  proprrs  i  |i 
COÙRilTRï  ,f.f.  Ne 
mobile  ,  qui  fcrt ,  dins  u 
mer,  pour  la  coiumunica 
(ies  d'un  vailfeau.  Sur  ui 
C''uriic  cil  un  palfagc  cm 
dci  Forçats. 

t()URlAUD,f,m.Ii 
muiiqut ,  <]ui  cU  une  fort 
pour  fervir  de  baffe  â  h 
COURTINE  ,  f.  f.  E 
Foirihcati<»n  ,  c'ell  le  fro: 
raille  d'une  rlace  ,  entr 
tions. 

COURT- JOINT?.',  ad 
M.incj;f  ,  pour  ligniHer  u 
a  ic  parnron  court. 
COURVETTFouCOR^ 
Nom  d'une  barque  longu< 
i  rames ,  dont  on  fe  fort  l 
allrr  à  la  découverte  fie 
dfs  litnivrllcs. 

COUSIN  .  f.  m.  Petit 
qui  cil  arme  d'une  trom 
f«fnmt>de  par  le  bruit  qi 
fir  frv.  piquures.  Lei  co» 
jambes  tort  longues. 

COUSSIN,  f.  m.  En  t 
ullcric  ,  cci\  un  billot  d( 
pofc  au  derrière  de  farfùt 
tenir  la  culatle  du  canon. 
fyulir.et ,  en  termes  d'Ai 
«Il  ornement  du  chapite: 
r,iii  fcrt  à  former  les  vo 
l'ovc  te  1  abaque. 

COUSTIERES,f.  f.  Gi 
,  qui  (outionnent  les  mâts  <! 
C'ell  aufli  le  nom  d'un  fer 
viron  un  poucr  de  large ,  1 
d'cpai  fleur. 

COUSU,  adj.  Terme 
qui  fc  dir  d'une  pièce  d'un 
k-ur  ou  d'un  autre  meraî 
une  autre  pièce  ,  comme  i 
couine.       «) 

COUTARDE  ,  f.  f.  El 
tilfcrie  ,  compofée  de  la 
de  miel  fie  de  Haïr  de  f; 

COUTEAU  DE  CHAI 
Ttrme  de  Manège.  Cel 
B'en^de  1er  un  peu  courb 
<k  fiagmcm  de  faut,  <\^ 
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COUR/:iER  ,  f.  m.  CrofTc  pièce 
^artillerie,  diii  le  met  ordiiuiremcm 
fur  1  avant  d  un  vailfeau  ou  d'une  ga- 
Icrc,  On  nomnioit  iatrciou  (ourjitn, 
la  chevaux  propres  i  la  courfc. 

CC)ÙR.:>I :  Kï  ,  f.  t\  Noin  d'un  pont 
mobile ,  qui  fcrt ,  dans  un  tombât  de 
mer,  pour  la  communication  des  par- 
ties d'un  valifeau.  Sur  une  ^alcrc ,  U 
C''uriic  cfl  un  pairagc  entre  les  bancs 
dc<  Foiçats. 

C()UKlAUD,f.m.  Inftrumcntdc 
tnuli^iut ,  <]ui  fit  une  Ibcic  de  balfon  , 
pour  Icrvir  de  baffe  â  la  nîufcttc. 

COURTINE  ,  f.  f.  En  termes  de 
Ijoinhcacion  ,  c'cll  le  front  de  la  mu- 
raille d'une  l'iace  ,  entrc'dcux  baf- 
tions. 

COURT-  JOÎNTF.',  adj.  Terme  de 
M.mtj;f  ,  pour  lïgniHcr  un  clïcvai  tjui 
a  le  jMfnron  court. 
COURVnTF  ou  CORVF.TTF,  f  f. 
Nom  ù'unr  barque  longue  ,  à  voilci  ôc 
j  rames ,  dont  on  fc  fort  fur  nier  pour 
allrr  à  la  découverte  fie  pour  porter 
des  liDUvrllcï. 

COUSIN  f  m.  Petit  infedc  aîlé, 
<]ui  cil  arme  d'une  trompe  ,  fort  in- 
cwfnmod^  paç  le  bruit  qu'elle  fair'fic 
fir  (>v  piquures.  Les  cou  fins  ont  fix 
]amhes  tort  longues. 

COUSSIN,  C.  m.  En  termes  dAr- 
Hllcric  ,  cci\  un  billot  de  bois  qui  Ce 
pofc  au  derrière  de  fartùt ,  pour  fui- 
tcnir  la  culalîe  du  canon.  On  appelle 
tyu'lir.tt ,  en  rennes  d'Architciiture  , 
un  ornement  du  chapiteau  Ionique  , 
r,in  fcrt  à  former  les  volutes ,  entre 
love  te  1  abaque. 

COUSTIERES,f.  f.  Groscordaprs 
,  qui  ('(Hitionnent  les  mâts  d'une  gaîere. 
C'cll  aufli  le  nom  d'un  fer  battu  ,  d'en- 
viron un  pouce  de  large ,  fur  un  quart 
d'cpaifleur. 

COUSU,  adj.  Terme  de  Blafon  , 
qui  fc  dit  d'une  pièce  d'une  autre  cou- 
Ittjr  ou  d'un  autre  Jiicraî  .  placée  fur 
une  autre  pièce  ,  comme  u  elle  y  étoit 
coufae.       «, 

COUTARDE  ,  f.  f  Efpece  de  pâ- 
tilfcrie  ,  cohipofée  de  lait ,  d'oeufs  , 
de  miel  fie  de  Haïr  de  farine. 

COUTEAU  DE  CHALEUR, f  m. 
Ttrmc  de  Manège.  Ccll  un  infltu- 
lî•en^de  1er  un  peu  courl>c  ,  en'fiHmc 
4e  fiagtacm  de  faut,  ^\xi  fcit  a  lab- 


C  O  j%i 

battre  la  fuctir  des  chevaux  en  le  paf- 
fant  lut  le  poil.  Le  t'Ait  eau  de  !eu  cl\ 
un  inlitumcnt  de  Maréchal ,  qui  elt 
de  kr  ou  de  cuivre  ,  fie  qui  étant 
chauri^é  ii.ins  la  forge,  fctf  à  brulcf 
quelque  p.irtie  malade  d'un  chev.il. 
On  appelle  cr.::tcaux  faïu'i  ,  ceux  qui 
fcvvoicnt  à  égorger  les  v»(ftuiics  daiw 
les  anciens  lacrihccs. 

COUTELAS  ,  f.  m.  Epèe  large  fie 
courte,  qui  cîi  fort  en  uiagc  au  Le- 
vant. En  termes  de  Marine ,  ce  font 
de  petites  voiles  qu'on  emploie  quel- 
quefois i  loçé  des  grandes  ,  fie  qui 
s'appellent  autrement  Iljiir.tttes  à  ctuu 

COVTRE  ,  f.  m.  Pièce  de  fer  tran- 
chante ,  qui  c!l  placée  à  l'un  des  ctnés 
de  la  charrtic  ,  pour  fendre  la.  teirc 
dans  le  labourage  ,  comme  le  i'oc  cft 
iiiic  autre  pièce  de  t.r  qui  commence 
l'ouverture  de  la  terre. ~  On  appelle 
auîli  coi'frc ,  une  forte  de  hache  lon- 
gue fie  ctroiie',  qui  fcrt  à  fendre  de 
la  latte.    ' 

COUTURE  ,   f.  /.    En  termes  dp 
mer,  o!i  appelle  couture  f^uierte ,  les 
efpa^cs  cajfatès  d'où  l'ètoupe  du  cal 
fat  eft  fortie. 

COUVERTE  ,  f  f.  Terme  de  mer, 
qui  (ïgniHc  ,  au  Levant ,  Pont  ou  I  il- 
la(.  Un  vailfeau  qui  f><>rie  (ouierie,  cii 
un  vailfeau  ppnrc.  On  appelle  aulfi 
ecifverte  y  dans  un  vailfeau,  ou  cii- 
■vtrte  de  l'ijoiele  de  prciie  ,  un  efpate 
où  l'on  charge  l'artillerie  ,  fie  doi 
l'on  jette  les  aiffouf ,  qui  font  des  an- 
cres i  quatre  bras. 

COUVRE-FEU  ,  f.  m.  Nom  d  une 
Loi  portée  en  Angleterre  par/Guil- 
laume le  Conquérant ,  qui  oaligeoic 
tous  les  Anglois  d'èteindre4e  feu  &C 
toutes  les  lomicrcï  dans  leurs  mai- 
fons ,  à  huit  heures  du  foir.  Ils  ètoicuL 
avertis  pat  le  fon  d'une  clocJic  ,  qui 
j'appclloit  aufTi  le  CdHzri-jen.  fl)an« 
les  villes  de  guirrc  ,  on  fonne  la  rr^ 
traite  à  une  certaine  heure  ,  ce  quo 
plusieurs  nomment  le  C(.uirt-'\:v. 

ÇOYER  ÔeCOXr  UX  ,  fublf  inarL-..' 
Termes  de  Clvarpcntcno  ,  qui  \\->nx: 
leî  noms  de  dirttrentcs  pitres  de  hoic 
qui  entrent  dans  la  eoiivertuic  <1  uti 
bâtiment:  Tcvir  eJl.mdi  le  nom  d'inr 
pièce  de  bois,  entaillée  fur  la  inic 
dua  moulHi,  quf'fiÎTt  à  fouteiiu  \z% 
M  iiij 
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uui,  ou ^uclc^u'un  Ibus  la  garde 4'ua    toui  Ici  maux  des  pankt  ToLkkc  dt     M    clic  cA  fotmcc.  Ce  mot  a  f- 


traiclitr.  ! 


Vili 


M^ 


ciur 


•rolV;'»   Jl.lli 


b'  s  d. 


r^Tuliic 


:u>i) 
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une    l(M  te  Ut"  i:ci  ( 
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uchcs  fur  Iclquellcs  l'eau  tombe 
i^r  t^irc  {«urncr   la  touc, 
cVaHL,i.  t.    I'o..!o;i  de  mcr'i 

que 'Il Ail c  lortc  a>.  nudl.  blanclic  f,: 
jaijiiafRY»|(r(>ii  n.)aiij,v  li>rr<|u'tllc  cft 
i..a:)c  clt  ii.u-  cîpcccf  d  i^rc- 
vJ   U  ti)i  n.'    de    cc!;j;ius 
u.cs ,  ari!'  \  Je  paats  oc 
^c  pKilicui;  !V:)i!li),.^.  !l  y  a  des  v'ia- 
III  i(.;;:c  lo.  t  vonuui4nfs 
iAcs  d  Ir.i';.-, 

,in.  ( 'r-.iu  dfvni^î'î 
ii\\  ir  Je  cia;vs>  C  t:t 

1.    (  »li  Cl',   dl/tl'l^llw- 

Id-ux  c![  ccjs ,  don;\l  un.  a  le  piuni.igç 

Ci.A(  ,  f.  in.  Ma!adic  qiii  virnt 
aux  oiUju.m  de  pruic  ,  l'ur-tcut  aux 
fautons. 

CKAIl.  ou  CRAyE  ,  f.  f.  Nom 
d'une  (oitc  de  vailycau'.v  en  i**ljpc  dans 
la  iiicr  DaltKjuc  ,  /jui  oiu  t/ois  iiuis, 
Cain  mJt  d.  liiiiiJ 

C^RAMl't  ,  i./r  Mul  fort  incom- 
pioJc  ,  iju:  cauu  bcaui/jnp  de  dau- 
itur  <JM\^  les  pa/tirs  a;j{-ctk:cs ,  ^:  quj 
en  occ  niéilif  l'u/a^f  p^cn  Jaiu  que^uts 
Vnomcas,paru/K  v;tblciue  toDrraaion 
des  nerfs.  It/ch^vaux  paioilFeut  lu- 
|cts  aui'i  a  cette  ijnaluJic. 

(KAMh'ON  ,'f.  m.  Morcciu  de 
fer  ou  d'juirc  mc^al  ,  â  crotbct  ou  À 
q'K-ue  d'à- onde  ,  ifgi  Tcrc  .i  retenir  ce 
<ju'(m-vciit  attichcriolider.iciir.  (  .tm- 
f<^r(,  en  te.fir.es  de  rXlafcn  ,  lo  dn  dc-$ 
pi,  (.es  doi.t  le<  evtuijiités  foiit  cour- 
l)i.e>  lm  ei  a.npon. 

.  (   R  A  N  ,  f.  m.  N'oit»  de  ccrraùîs 
itf'.r.  ,  *  IL  le  CTtaiiici  :iv';;.ilites  (jnc 
le>-  (.ir.  ■  j;i  4  <)  u  aux  (.li.nis  du  p.iljis  , 
lu'..  -  cU  de  h. s  raii;ne*i    lorf- 
uni  j|!,.   bouche  ccluufiec.    En 
■     1-    Kl;rint  ,  tu. fin  ;i>!  vuijjc.ia 
■•  ,  l'eir  L-  mettre  eu  carène  ou 
>V.;i  I    radoub. 

N'(  !!  IN  ..u  CANCER  LIN, 
leOn-  de  hlalon.  C'cUune  par- 
couio  luc  eu  bande  a  travers  un 


«c   (M 

tju'iL 
\cin)~ 
c..  (■•.< 

iiJI  il' 

!".  in . 

tu  I; 
Ct  u. 


N'F.  ,  r.  m.  Alllrnblagc  d'o» 
mUi  (eivtnt  à  (.t.M'.iir  la  cervelle  ÔC 
if  t"t"c!  r. 

CKANlOLÎN'IlKv  ,   r.  m.  Nom 
^uuû  4wuuo.t ,  a\ aiu  l'iuvcotign  de 


C  R 

l'artiUefic,  aux  Soldats  qui  étoieai 
aniKs  d  arbalètes  V  &  «jui  leur  vcoojt 

d  un  inltrument  non^mé  Cïéiutiiitm^ 

donc  ils  le  lervoieut  pour  tendre  «itc 

arme. 

CRAPAUD,  r.  m.  Reptile  déna- 
ture amp.jiine  ,  qui  reileinblL'  à  lagr»- 
uouillc  ,  »^  (jui  paifc  jjour  vchiiucui, 

CKAi'ALUINE  ,  1.  ï.  Picnc  pié- 
ciculf  ,  .|ui  (c  trouve  ,  dit  on  ,  dans 
la  ttrc  du  cMpaud  ,  ûc  «jui  palH;  pout 
un  n.)ni;Cpoi{cyi. 

CKA  1  AlX.ONE  ,  r.  m.  gr.  Plante 
*ort  acte  ,  don:  la  graine  leilêrablç 
ail  nniit't.  llle  cil  peu  connue  dcï  Mo- 
dernes. 

CKAVAN,  f.  m.  Nom  d'une  e(^" 
pcce  dr  petit  coquillage  (|ui  fc  formf 
Tous  les  vaiifeaux  lotTqu  ils  ont  cw 
long  tems.cu  uier. 

CRAVATE,  f.  m.  Nonî  qu'M 
donne  ,  tu  France ,  aux  chevaux  de 
Croatie.  \h  ont  l'encolure  liautc  ,  & 
tendent  le  nez  en  bianlaiu  la  tète.  Oq 
À|  icllc  au.Ii  i.ai^ui  un  Rc^imc^at 
d.  Cavalerie  Fran^oifc  ,  qui  ctoit  Al- 
leinand  dani  Ion  (uigiiie. 

CRAVt  ,  r.  f.  Terre  blanche  ,  ca 
co'>fill.ince  de  pierre  ,  qu'on  brûle 
pour  en  faire  de  la  ih-uu.  Elle  a  des 
propr^créî  .iâcrrives ,  oui  la  font  em- 
ployer pour  defTicber  les  plaies  &:  \et 
utceres.  1!  y  a  auiTl  de  la.cra>  c  loii'ge, 
de  la  crayc  vcrdatte ,  Oc  de  Ucraye 
uoiic. 

CRAYON  ,  f.  m.  Petite  pierre  ten- 
dre ,  !;.uuiel!e  t.ij  .iriihciellc  ,  qu'on 
Xi;:Uile  ywn  en  I  jiic  une  forte  de  plu- 
'••;■  •j'ii  feu  .è  dv  liintr.  .(^n  fait  dci 
ei.!.)..-;  de  piuîi.nr-.  couleurs,  fui- 
v..::i  luLiiri-  auquel  m\  les  dehinc. 

t  KlANCh,  1.  r.  TeimedeChairc. 
Oji  du  qu'un  cliien  ou  un  oiTcau  font 
de  boiuif  créance,  fOiir  dire  qu'ils . 
fqnr  dociles  ôc  adroits.  C*eA  au/fi 
le  n.>ni  d'une  ficcHc  «]ni  fert  à  re- 
tenir l'oifiMi».  En  trrnves  de  Finan- 
ce.s ,  Cr('u;uf  c(l  le  droit  qu'un  Créan- 
cier a  fur  ron*Débiieiir.  Ûn^  lettre  dç 
(r(.trii  eil  un  titre  poux  être  reçu  avec 
confiance  de  la  paît  de  celui  qui  nous 
envoie.  Les  Princes  en  donnent  à  leurs 
Ambaffadeur». 

«.:r"ecERMLF  ,   f.    f.    Oifeau  de 
proie  ,  doue  le  ci;i  cil  (occ  dcta^pé^* 


C  1. 

^It ,  fc  qui  fc  nourrit  de  fc 

Irzards.  On  prétend  qu'il  ( 
figeons  contre  les  autres  < 
rapide.  Il  a  le  bec  bleu  ,  i 
oiagc  roulfatrc ,  me  Lé  de  t 
rcj. 

C  R  E'  C  H  E  ,  f.  L  N( 
donne  à  la  mangeoire  des 
qui  ell  conracte  par  la  na 
Jclus-Chrilt.  Oi\  appelle  i 
dans  un  pont  de  pierre  ,  un( 
pcroii  boidc  de  pieUX  ,  qui 
de  ma<;on;ierie  devan:  c».  d 
avant  ;>ccv  d'une  pile. 

CKH>ENCE,  f.  f.  I.ic-ii 
on  pl.ice  les  verres  qui  cioi^ 
à  tarie  ,  uC  qui  fc  nomme 
tuffit.  Ce  mot  vient  de  Crni 
Italien  ;  parce  >,ur  c'ell  ordi 
au  budet  que  fc  lait  l'éprei 
queurs  pour  la  furc^^M  l' 
que  les  Italiénsfappcncwf .< 

CKE  ER  ,  yv  ad.  lat.  Pr 
faire  quclqu<y  ciiofc  de  rt 
voir  qui  n'aptiartieHit  propre 
Dieu.  Toutcys  les  atitrcs  pi 
ne  font  que/  des  changcmc 
me  ,  qui  pcuverrt  être  atti 
cailles  fécondes.  ' 

CREMAILLî:RE,f.  f.  P 
platte ,  dfl'nt'eUe  &  recour 
bas  ,  qu'cin  luipend  daiis  : 
nées  ,  p<^ur  foutcnir  la  ui 
d'autrcs/vaiffeaux  fur  le  fei 
ne  le  jncnie  nom  i  qu^lqu 
mens  de  la  même  forme ,  »] 
-à.  d'autres  ufa'ges. 

CR£MASTlRES,ad|.  g 
deux/inufcics  qui  ricnncnt 
cuLy  ftifpendits ,  fuivant  li 
noiy  du  mot  grec. 

Çî  R  E  N  E  A  U  ,  f.  m.  ( 
qu*ou  laifîc  de  diftancc  e 
aux  murs  des  villes  Ac 
teaux  ,  pour  le  palFage-i 
te  pour  Tufagc  des  armes  â 
ques  uns  prononcen*"  f <rw/«« 
en  termes  de  Blafon  ,  fc  du 
à  créneaux. 

CRI'PITATfON  ,  f.  f. 
du  latin  ,  qui  s'emploie  qi 
parce  que  notre  langue  i 
d'.iutre  ,  pour  lîj;niHcr  le  br 
blé  d'une  flainnu:  vive  OU  d 

(i^oic  ^ui  ie  cail<;« 


i 


elle  cA  formée.  Ce  mot  a  p^iùcdUc-     TQ|^Cf ,  ou  4c  Médecins ,  ou  de  |rbéo' 


(( 


C  t. 

Me ,  8c  qui  fc  nourrit  de  fouris  6c  de 

Irzards.  On  prrtcnd  qu'il  détend  les 
cigcoits  contre  les  autres  oifcaux  de 
rapiiic.  Il  a  le  bec  bleu  ,  fie  L  plu- 
mage roulfatrc,  mêlé  de  cauScs  uoi- 

fCJ. 


C  R  E'  C  H  E  ,  f.    L    Nom 


qu  on 


lionne  à  la  mangeoire  Jcs  bocuts ,  & 
c](ii  cil  conlacrc  par  la  najifance  de 
JcUis  Chrilt.  On  appelle  auTi  irtil-e, 
dans  un  pont  de  pierre  ,  une  lortc  d'é- 
peron buidc  de  f  leux  ,  qui  clt  remplj 
de  maçoniieri..  devanr  u  d'Uiierc  les 
avanr  ">cc%^  d'nnc  p»le. 

CRH>tNtE,  f.  i.  I.ieii  i.ir  leoutl 
on  p!.H"c  les  verres  qui  cioiv  :n  fervir 
à  tarie  ,  3c  qui  Te  nomme  autrement 
kuffil.  Ce  mot  vient  de  Cmiixji,  mot 
Italien  ;  parte  >,ur  c'ell  ordinairement 
jiu  bu:lct  que  fc  iair  l'épreuve  des  li- 
queurs pour  la  furc^^H^rrincçs  \  ce 
que  le^  Italiens appcncmF.<rcrfr^c«-;.i. 

CKE  ER  ,  yv  ad,  lat.  Produire  ou 
faire  quelque  cijorc  de  rien  ,  pou- 
voir qui  n'aptiartieut  proprement  i]u'i 
Dieu.  Toutcyi  les  autres  productions 
IBl  ne  font  qud  des  chaijgcmcns  de  for- 
me ,  qui  pcuverrt  être  attribues  aux 
canl'cs  fécondes.  ' 

CREM/^ILLi:RE,f.  f.  Pièce  de  fer 
platte ,  dfl'^nt'.Uc  &  recourbée  par  le 
bas  ,  qu'on  iuipcnd  dans  les  chemi- 
nées ,  pour  foutenir  la  marmite  bc 
d'autrcs/vaiffeaux  fur  le  feu.  On  don- 
ne le  mcnie  nom  i  quelques  inflru- 
mens  de  la  même  forme ,  tjui  fervent 
-i  d'autres  ufa'ges. 

CR/EM  ASTER  ES  ,  ad|.  gr.  Nom  de 
deux/mufcles  qui  riciuient  les  te(b 

•  culci/  iMfpendits ,  fuivant  la  iîgnifica- 
noiï  du  mot  grec. 

CRENEAU,  f.  m.  Ouverture 
qu  on  laifîc  de  diftante  en  diilance 

•  aux  murs  des  villes  &:  des  châ- 
teaux ,  pour  le  palFaj^c-de  la  vue 
te  pour  l'uTapc  des  armes  à  feu.  Quel 
ques  uns  prononcen' f<rw^«««.  Crevflc, 
en  termes  de  Blafon  ,  fc  dit  des  pièces 
à  créneaux. 

CRI.'PITATJON  ,  f.  f.  Mot  tiré 
du  latin  ,  qui  s'emploie  quelquefois 
parce  que  notre  langue  n'en  a  pas 
d'iiitre  ,  pour  (îj;niHer  le  bruit  redou- 
blé d'une  flainnit;  vive  ou  de  quelque 


C  R  i»ç 

CRIPUSCUtls.  f.  m.  lat. [Premiers 
rayons  d^Jumiçrcqui  ptrcéucnt  le  le- 
ver d.i  i|jLm1  ,  vk  derniers  qui  paioif- 
fen'  .1  rèKxidcnt  apyfcs  le  toUchcr  de 
cet  altre.'  ()îi?*pt**eiîj  <]uc  les  ercpul- 
cules  commencent  le  inaiiii  ,  ou  ccl- 
feiu  le  lûir  ,  lorlquc  le  fo'eil  eit  à  dix- 
huit  dettes  au  délions  de  |1  hcr'7on. 
Ilr  font  tics-ctmris  dans/  la  i-.ilKrc 
droite. 

CREQUIli'v  ,  !.  IV..  No^nd'unmu- 
rTer^'f.iu  ,-ai;e  ,  dont  le  Iruit  s'appelle 
C)C"iu-.  Quelques-uns  ptcicndcnt  que 
c'e(t  le  nom  d  un  ceniier  "auva^e  ,  fie 
tjUc  la  caufc  Je  l'erreur  cir  qu  il  ett 
mal  repr.feur,  dani  Its  aVmcs  de  la 
Mailon  de  Crequi. 

CKLSCLNT  ,  f.  m.  lat.  Nom  qu  oa 
donne  à  la  Lune  dans  foM  premier 
q'tarticr.  Ceux  qui  récriviint  ainli ,  le 
font  venir  dirctlemcnt  du  mor  latin-, 
mais  on  écrit  Ôc  l'on  prononce  plus 
oïdinaitenient  Crtijjant ,  àui  vient  de 
"  iro$tre. 

CRt:iME  ,  r.  f.  Partije  graffe  du 
lait ,  dont  on  fait  le  beurre.  On  ap- 
pelle Crtme  lie  t.irtre  ,  le  oait.e  puiihé 
par  l'ailion  du  leU.  Le  fAnt  Cnnic  ell 
une  liuilc  confacréc  par  des  cérémo- 
nies EcclértafUqucs  ,  quijfcrt  aux  Sa- 
cremens  de  la  Confirmaiiion  Ôc  de  lEx- 
rrcme-Onûiou  ,  à  la  bc|iédi';Uon  des 
Eglifes  fie  des  Autels  Jaufacrc  des 
tvèqucj  fie  à  d  autres  uJa-^rs  de  Reli- 
gion. La  conlccrjution  Un  jatrit  Crime 
eA  tefervee  aux  Evèqucs. 

CRESPIR  ,  v.  ad.  Réparer,,  rac- 
commoder groiTieremént  une  choie. 
C'eft  prorremem  enduire  de  plAtic-, 
ou  de  mortier ,  un  nVur  qui  a  be(oin 
de  cette  réparation  ,  en  fe  fcrvant  d'un 
balai ,  fie  fans  employer  régulièrement 
la  .ruclL.  En"  ttrn>c|[  de  Corroycur  , 
CrrpiT  un  cuir  ,  c'e^l  lui  donner  le 
grain. 

CRESSON,  f.  f..  Herbe  à  fruillc* 
rondes ,  un  peu  dé[hi(pietécs  fur  lei 
bords  ,  qui  croît  ordinairement  danj 
les  fontaines ,  ôc  mi  ell  d  un  ufagc 
fort  fain  tn  faladè  &  dans  les  pota- 
pci.  On  prétend  qu'appHquéc  la  nuit 
fur  le  vifage  ,  elle  fait  dilp.iroître  Ici 
taches  de  rouifciir.  Le  Crrfjon  altmtt 
cfl  une  herbe  de/jardinnco  ,  qui  a  U 

même  odcuc  &  i  peu,  pics  le  axima 


du  corpt  du  mur,  •  (xi 

les  uoe»  d»  «uac«« 


X 


Koùr.  Il  f  a  une  jpenr,  r.on^rri*<" 
J"//? ,  qu^  cil  panathéc  fie  qui  tire  fur 
ic  vii>lct. 

CKtSTE  ou  CRETE,  f.f.  Excrçf- 
cciicc  rouge  ,  qui  vifpt  fur  la  tctr  dr% 
coqs  &  drphidcuis  autrcî  anjftiaux. 
hi  (fête  nu  Crefle  mayine  cil  une  liciKe 
brandiue  ,  qui  cro't  ordiîiairciiiciu 
[à.M\%  les  lieux  pierreux  qui  font  voi- 
iiiis  lie  U  mer.  Elle  a  naturcllcincnt 
le  po-it  Talc  ,  fie  fc  confit  au  viiKiigrc 
pour  ctrc  mangée  efl>  faladc.  Hic  (c 
noninic  aufli  r>A(hle.  Crclii ,  en  ter- 
mes tic  liufon  ,  le  dii  dt-s  animaux 
à  irctc. 

CKEVFTE,  f.  f.  retire  écrcvidc 
de  ^cr  ,  <)ui  s'appelle  en  quchjucs 
Ijc^x  Salif  fjue  S^  CUt-rite.  Mais  fon 
véiitalilc  noin  eii  apparminimt  Eot- 
cic  ,  diminutif  <i7-<if-7//f  ,  d<>iit  on 

fait  ()r\eii  par  c€iiru\->r:r>\\.\ 

CKEUSfT,  ù  m.  Vaxc  de  trrrc 
glaife  ,  (}ii  rîM  tait  tcchci  &:  cuire  au 
Icii  ,  pour  (civir  a'i^'  r.jkiiia'joHs  6i 
aux  fufions  des  (..hviniitei.  Sa  foiinc 
cil  ordinaifcnienr  pyramidale. 

CKI  ,  f.  m.  Terme  de  Blafon.  Cefl 
un  ou  pluliciui.  nirfrs  ,  en  forme  de 
devifc  ,  qu  on  place  ordinairrinent 
au  cimier  des  armes.  Comme  ces  mots 
étoicnt  anciennement  fur  les  banic- 
re»  ,  t  croit ,  dans  les  batailles  ^  le  cri  ' 
de  ceux  qui  fuivoicnt  une  banierc. 
L'aucicn  cri  de  nos  Rj)is ,  étdit  Mont- 
Joie  f*int  I^enyt.  Dant  les  Tournois  , 
les  JlerautJ-d'armcs  faiioienr  aulH  le 
cri  dc$  Chevaliers  qui  cniroicnt  en 
Lee,  \ 

CRIBLE  ,  f.  m.  Inflrumcnt  de  mé- 
nage ,  percé  d'uo  prand ''nombre  de 
trouj ,  par  lefqucli  on  ftpare  le  bon 
prain  ou  d'autres  bonnes  chofes  d'a- 
vec les  mauvaifes  ;  ce  qui  s'appelle 
les  rrtbler.  On  dit ,  en  langage  hpuré  , 
d'un  homme  qui  a  reçu  plulîcurs  ble(- 
fUrcs  ,  qu'il  clt  rribU'  de  coups',  c'cA- 
à  dire  ,  percé  comme  un  crible.  Au 
refle  ,  inbler  ne  fe  dit  gucres  que  des 
ciiofc'.  fechcs  -y  on  dit  touler  ,  pour  les 
liquides. 

CRIC  ,  f.  m.  Tnflrument  de  mc' 
chanique  ,  compofé  d'une  roue  den- 
rcli'c  ,  qui  (c  tourne  avec  une  mani- 
velle ,  éc  qui  donne  le  mouvçmenr  à 
uac  bAitc  de  ici  dcmclcc  auiA.  Oa  k 


■C  R 

frrr  <lu  Cric  pour  Kver  routes  fortei 
a>N4^rdeaux. 

cl<>€;pIDE  ,  f.  f.  gr.  Cartil-ige  quj 
CMvironii^^f  larynx, 

CKICQUJ?*^,  i.  :u.  Norn  d'un  iq. 
fede  qui  fe  rcilra|r'<frdinaireinent  dam 
les  murs  dcs^^rrKniîes  &:  des  fours, 
&:  dont  le  en  t'élfertiljlc  à  celui  d'un 

OllCJU. 

CRIEE  ,  f.  f.  Proclamarion  qui  fe 
fait  par  l'autorité  de  la  Juiiice ,  pour 
la  veine  des  biens.  Un  bien  en  eriét, 
eiè  un  bien  en  faifie  rutile.  Crieur  cû 
le  ticrc  d'un  Orticicr  juré  ,  qui  annon- 
ce au  Public  les  rcglemcns  de  la  Juf- 
tice  &:  de  la  .Magilifaturc.  Il  eU  alUiié 
de  trois  trompettes  ,  pour  artircr  le 
Peuple  dans  les  places  &:  les  carre- 
fours. 

CRIMNON  ,  f,  m.  Mot  tiré  du 
grec  ,  qui  (ignific  la  grolfv  farine  du 
ttoincin  dont  on  lan  de  la  bouillie. 

CKlNILF.n  ,  f.  f.  Nom  partirulict 
du  LiMi  ou  du  poil  que  les  chevaux  & 
les  liùiis  ont  le  long  du  Vi.  On  norn- 
me  aulU  Crtmere  la  paitie  d'un  capa- 
raçon "cjui  couvre  le  cou  des  chevaux. 

CRINON  ou  CRINOU  ,  1.  m. 
Nom  de  certains  petits  vers  qui  cau- 
feni  beaucoup  de  mal  aux  enttiis.  Ili 
fe  formcnr  fous  la  peau  ,  fur-tout 'aux 
épaules  ,  au  gros  des  ïambes  &:  dan 
les  autres  parties  mulculcufes.  Leur 
fornirVaroir  horrible  ave  le  inicrof- 
copc  ,  ./loiqu'aux  yeux  ils  n'aient  que 
celle  d'un  gros  crin.  Ils  a  m  ai  grillent 
beaucoup  les  ciifans.  On  ne  Icschalfe 
que  par  dés  bains  qui  les  font  fortir. 

C  RIOLE  ou  CREOLE,  f.  m.  Nom 
emprunte  des  Efpagnals,  qu'on  donne 
auxe:ifansdes  Européens,  qui  font  nés 
aux  Indes. 

C  RIQÙE  ,  f.  f.  Petit  enfoncemeai 
de  la  mer  ou  d'une  rivière  dans  les 
terr:i,qui  le  nomme  aulîî  Aufe. 

CRISE,  f.  f.   Mot   tiré  du  grec, 

3ui  s'emploie  pour  figniHer  un  poipt 
e  tems  où  les  avantages  &  les  défa- 
vanr  ir,cs  d'uiie  chof;  loin  daas  route 
leur  force ,  bi  «u  le  fiicccs  en  c(l  très* 
douteux. 

CKlsTAL  ,  f.  m.  Mot  qui  figni- 
fic  ^lace  ,  dans  fou  origine  grecque, 
&:  qui  çll  le  nom  d'une  humeur  fort 
pure ,  qui  icpcCcilic  duis  le  fcm  de  U 
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tth^n  l'AprcUe  tr 
jofl^il  ell  ians  paille 
Il  y  a  dcscryitaux  arti 
fcm  aux  u  Cages  de  la  t 
que  le  cryllal  d'alun  , 
jjtne  ou  d'argent ,  les 
tifs  de  Jupiter  ,  le  cry 
oui  fe  fait  de  nitic  Se  c 
La  CnfialUfation    clt 
ciivniiqiie  ,  par  l^quc 
lifc ,  ou  1  «n  réduit  cl 
Bine  ,  les  fels  ,  les  vi 
trrs-niatierci. 

CRYSTALLIN  ,  f, 
(ics  tfois  humeurs  de 
micre  cil  l'humeur  ac 
conde,  l'humeur  cry 
fryjUHni  i  la  troifiéme 
irtc.  Comme  répailTci 
humeurs  cii  dirirércnte , 
quis'ytontdelalumiei 
maisc'eil'le  cryllallin 
les  rayons  partis  d'un 
feul  point  de  la  rétine 
iillc  (a  vifion.  C'cft  de 
>  de  la  couvcxiftc  du  cryf 
pend  la  longue  ou  cotj 
:^RITICIUE,  f.  ip. 
tire  du  gf€C  ignific  ,  i 
jugement  exaci  de  ciiill 
en  fait  découvrir  les 
mauvaifes  qualités.  G 
Art,  qui  afes  principe 
pour  ce  qui  regarde  les 
priti  c'cil  i-clire,  leui 
icms  auquel   ils   ont 
leurs  défauts  ou  leurs  p< 
Le  Cntitfue  eft  «lui  t 
.  efpece  de  jugement  fui 
fc.  Mais  dans  l'ufagc 
Uque  eft  pris  plus  fouv« 
qui  s'attache  aux  dcfj 
intiaue  ,  eft  un  homm 
par  les  endroits  foiblc 
explique  librement.  C 
mtni  (ritifjtter ,  dans  le 
ceux  ou   le  fuccès  de 
dépend  de  plufieurs  cir 
nies   dans    un  r(pacc 
court, 

CROC  ,  f .  m.  Out 
tion  commune  ,  ce  n 
de  quart  c  dents  nui  vi< 
vaux  ,  au-delà  tles  co 
tzoii  aos  on  tioii  aa 
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a»!  corps  du  mur,  k  cetuine  diftance    près  ?<^'^»"''^"  '>\ 
les  uoe»  dci  «uaa«  CONTW-MIM ,  f.  ».  l 
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^^  n  l'Appelle  iTyflàtl  de  rotht , 
of^îTil  cil  faiîs  pailles  oc  faiî^  tares, 
il  yr  a  des  cryiUux  artificiels ,  qui  tcr- 
ycnc  aux  ufagcs  de  la  Mcdccihe  ,  itls 
que  le  crylial  d'alun  ,  les  oyj'aux  tic 
lune  ou  d'argent,  les  crylbiix  laxa- 
tifs de  Jupiter  ,  le  cryltal  minerai  , 
qui  fe  fait  de  nitic  &  de  fourfrc  ,"  &:c. 
ia  Cnj{allifution  clt  une  opération 
chymiqiic ,  par  laquelle  on  cryital- 
Iifc ,  ou  1  on  réduit  ch  cryllaux  ,  le 
Birre ,  les  fels ,  les  vitriols  &  d'au- 
trrs-niatierci. 

CRYSTALLIN,  T.  m.  Nom  d'une 
des  trois  humeurs  de  1  ccil.  La  pre- 
picrc  eJl  l'humeur  aqucufe  i  la  fc- 
conde,  l'immeur  cryitalline  ,  ou  le 
iTyjUlhti  i  la  troifitmc,  l'humeur  vi- 
trte.  Comme  l'cpaiiTcùr  de  ces  trois 
humeurs  ciè  diHrcrcnte ,  les  rtfradiou* 
qui  s'y  font  de  la  lumière  le  font  audii 
mais  c'eiric  cryllallin  qui  ralTemblc 
les  rayons  partis  d'uii  objet ,  ftir  un 
fcul  point  de  la  rétine  ,  en  quoi  con- 
fillc  (a  vifion.  C'cft  de  la  platitude  ou 
de  la  couvcxrtc  du  cryftallin ,  que  dé- 
pend 1.1  longue  ou  courte  vue. 
j^RITIt^UE^  f.  ip.  fie  f.  Ce  mot, 
tire  du  grec-^fignific  ,  au  féminin  ,  un 
jugement  exaci  de  àljibpir-chûfe  ^  qui 
en  fait  découvrir  les  bonnes'^  les 
mauvaifes  qualités.  On  en  a  fait  un 
Art ,  qui  a  fcs  principes  &  fcs  règles , 
pour  ce  qui  regarde  les  Ouvrages  dcf- 
prit  ;  ccil  à-d ire,  leurs  Auteurs ,.  'e 
lems  auquel   ils   ont  été  compofts, 
leurs  défauts  ou  leurs  perfedions,  J*'ç. 
Le  Critique  eft  «lui  qui  p<9re  cette 
efpcce  de  jugement  fur  quelque  cho- 
fc.  Mais  dans  l'ufagc  ordinaire  ,  cri- 
ti(ju€  eft  pris  plus  fouvcnt  dans  le  fens 
qui  s'attache  aux  défauts.  Un  cfprit 
(ritiaiie  y  eft  un  homme  qui  vrt^t  tC'U 
par  les  endroits  foiblcs ,  fie  qiri  sjjn 
explir|uc  librement.  On  appelle  m*»- 
tncni  tntiqitef ,  dans  le  fens  de  çrife  , 
ceux  ou   le  fuccès  de  quelque  chofc 
dépend  de  pluftcurs  circonftanccj  rru- 
nics   dans   un  rfpacc   de   tcms   fort 
court. 

CROC  ,  f .  m.  Outre  fa  fienifica- 
tion  commune  ,  cf  mot  eft  le  nom 
de  quatre  dents  nui  viennent  aux  che- 
vaux ,  au-delà  cfcs  coins  ,  i  l'âge  de 
aoii  aas  014  uoii  ans  ôc  demi  ^  iç 
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même  de  quatre.  Elles  fc  nommant 
-dtiemcnt  crochets.  Les  grandes  dciitï 
des  chiens ,  s'appcUenr  .luifi  <  oti.  les 
Antilles  ont  un  aiSrecpi"''ux  ,  qui  fr 
nomme  Ct  c  dr  c'  i.i  ,  parcf  que  Tes 
i'pincs  arrêtent  les  chien:  i  lachalfe. 
Soi^  fruit  eft  une  clpcce  de  prunelle 


CROCHE 


f.  f.  Nom  d'une  note 


.  de  Muilquc.  La  mcfi'.re  Je  deux  cro- 
ches ell  celle  d  une  noire  ,  coirinic 
celle  de  deux  noires  ell  celle  dune 
blanche.  Une  croche  vaut  deux  dou- 
bles croches. 

CROCODILE  ,  f.  m.  gr.  Animal  vo- 
race  fie  amphibie  ,  qui  inleitc  fcs 
bor4*du  Nil  Cedc  la  plupart  des  pran- 
dc$(riviercs  d'Afrique.  Il  a  la  forme 
du  Iciard  ',  mais  (a  grandeur  eft  quel- 
quefois de  qoiOipG  fie  de  vingt  coudées; 
fie  fa  grorteur  /nlemefurce,  qu'il  aval- 
Icun  mouton  entier.  Il  court  fort  vue, 
mais  il  a  pciae^  i  Ce  tourner.  S07  cri 
redeniblc  au  ^mifTemcnt  d'un  en- 
fant. Il  naît  d'un  ccuf ,  de  la  grofTcuc 
d  un  cruf  d'oie  ,  fie  la  femelle  en  fait 
ordin.iircment  foixantc.  Les  Croco- 
diles fc  nomment  C/ijméins  dans  le* 
Indes. 

CROCODILlUNf ,  f.  m.  gi.  PlJirlr' 
des  forets  ,  que  plusieurs  toltfondcnt 
avec  la  chardonnctte  ,  parce  qu'elle 
lui  rcfTemble.  Sa  graiuc  eft  odorifr- 
ram^.  L'eau  dans  laquelle  on  a  fait 
cuf'K  fa  racine  ,  provoque  le  faigne- 
ment  de  oci  ,  quoique  bonne  d'ail- 
leurs pour  la  rétention  d'urine, 

CROCUS,  f.  m.  Mot  grec  ,  qui 
fignilie  Séiffr/tn  dans  cette  langue  ; 
mais  qui  eft  dans  la  nôtre,  le  nom 
d'une  petite  fteur  jaun.'  de  jardin.  Il 
y  en  a  auffî  de  violette^.  Les  Chy- 
miftes  appellent  Crocut  Mértit  af-en- 
fif,  une  préparation  qui  fc  fait  en  ex- 
pofant  du  fçr  i  l'air  pour  le  roui'ler  y 
fie  CrocHi  Mért'ti  aQringent ,  celle  qiit 
fc  fait  en  livant  pliifieuts  fois  du  fer 
dans  l^'  maigre  ,  fie  Ir  calcinant  en- 
iix\rt  pendant  cinq  ou  fix  heures.  Ce- 
lui-ci efl  un  excellent  remède  pour 
les  foiblefTes  d'eftomac ,  pour  les  hé- 
morroïdes fie  d  autres  miladies.  Le 
Crocut  de$  metéux  eft  une  efprcc  grof- 
fiere  d*  verre  d'antimoine,  qui  fe  fu'r 
en  (netta.<K  tu  fcù ,  dans  un  mottiec 
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de  cuivre,  de  la  pouJrc  d'ainlmn-nc 
A'  du  (alpcuc  ,.l)Kii  iiiclicsc-n  pairies 

'  CHOI^.ADE  ,  f.  f.  r,xpcduion  C(\n- 
trc  le»  MuiKiiiK-taiis  ,.  ciun.pt  \)(- 

iw     .  lirtru-ns  pcjur  le   rccoiivrcinciikK 
dtr  la  l'jljihjif  ,  ».|u"on  nomme  vul-""} 

fincinan  l.t  frrn  ,. .- ,  parce  qiiç 

c\-ii  le  iicii  où  le  my  '  le  la  llé- 
dnnprioiis'clloptré.  le  .1  de  (  .01- 
rjJc  ^àe  iro\[r% ,  vieiir  j  lv  iiiu-  Ici 
piorr.'crs  C  hrc'iicinpoi  toicut  c;>iis  u.u- 
croix  fur  leurs  lialMiv  (  )ii  rompre  huit 
CroifaJcs  ,  dont  la  picnii/ic  fc  lit  à  la 
tn  de  loiuicmc  fi.Jc  ,  ^  la  J»  rnicic 
ila  Hn  du  trcizu-nu-,  ou  inoutuc  faiiir 
loui-;.  C-'.ifaile  ci\  a,Ln  le  nom  d  une 
confLIlacion  Antarénrfiit- ,  coinpon'.- 
de-  quatre  étoiles  en  croi.v  ,  (im  [\xx  à 
diituii;uei^  1-  l'olc  .ui  delà  de  la  Li- 
riu- ,  coinnie  ja  pente  Ourfe'di:  notre 

CROISAT,  f.  m.  Monnaie  dar- 
jcnt,  rr..-ruu:c  tr,iiic  tt.Qix  &:  d'ni.c 
ï.m.ige  de  U  faui;:  ^'i> -fîe-,  qm  ic  h- 
bri>]ue  à  Gènes  ,  &:  qui  vaut  environ 
ini  ecu  &:  denii  de  France. 

CROISE',  ad)., Ce  mot  ir^m'Hc  tout 
ce  qui  cfèeii  croix  ,  man  ilVe  dit,  en 
rennes  de  niafon  ,  du  gicix-  Impérial 
iv  des  bauicres  qui  portent  une  croix. 
.  CROISER  ,  V»  n.  En  termes  de  Ma- 
rme  ,  c'cfi  faire  des  courfe-.  contre  les 
Corfaire?  dans  une  certaine  étendue 
dc/iKr,  qui  s'appelle  alors  Croif^trc.  • 

CROISETTE  ,  f.  f.  Terme  de  n!a- 
Con  ^  qui  fe  df  des  petites  croix  dont 
ks  écus  font  quelquefois  fcm/s  ,  ou 
leî  pièces  chargées.  (hi  appelle  (ro/x- 
irnietiû  ,  ccHc  »;ui  fe  tcrininé  en  croi- 
fette.   .  ■ 

CROISSAr.'CES  ,  r.  f.  Terme  d'Arr.^, 
On  donne  ce  npjn  à  certaines  rocail- 
Irs  ,  ou  à  des  iierhes  de  mer  conge- 
lées ,  dont  on  (ai- l'ornement  des  gi'rn 
les.  Celles  qU'ou  appelle  (r  .l'i.irun 
r/(  r  /,,</f,  ,  l'qiii  en  lornK-  de  crête  dr 
<oq.  I  «  ^ 

CROISSANT,  f.  m.  /'.yf,  CrVs- 
cTsj.  In  ternies  de  iMafon  ,  le  CroT 
Tant  prend  diHcrc;ns  nonK  fuivant  Cd 
ij' Il  an  on  \  ^rr,,ij:t„i  rcnvcrfi  ,  (r',iija?:t 
f':'>^  <■,  (  ■  n'fj.mt  mu,:'.i,;t  ,  c^oilf.vu  (td- 
*i^l^''  ,  &q.  En  termes^  de  Jardinagç  ,  , 
c  cit  uu  Lijfiruiucut  de  fer  en  arc ,  cin- 
/  '  •  ■■":■        / 
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manche  dans  un  lonp,  h.îton  ,  quî  (en 
i  toiidrt  les  chariniiles  àc  autres  pa- 
litWdes  roidicdu  (>v///j;)/  étoit  un 
Or.liede  Chevalerie,  inltitué  au  quia- 
zn  iK-  (i.cle  nar  Renc  d  Anjou  ,  dit 
Roi  de  Sicile  i  &:  coinpof:  de 
trciUL  ..V  Chevaliers ,  qui  avoic;it  ua 
croiifaiit  dor  pour  marque  ,  avec  if 
mot  7'/:^  poui  devilc. 

CROIX  ,  f.  f.  Ancien  inllru, 
de  (Upplice  ,  dont  la  forme  n'a  pu 
tou)otiis  été  la  même.  Ce  n'ctoit /a- 
Dord  i]u'un  piher  de  l>ois  fur  lequel 
on  artaclioit  les  crinmicls  i  cnfuiteoa 
la  comroladedcux  pié.ce$,  dont  l'una 
travcrluit  I  au"-e,  mais  ditîéreninicnt. 
Dans  certains^.,  ix',  elles  étaient  en 
foniic^lr  fauroiis,  c  efl  ..  ,  qu'el- 

le-: leprekntoicnt  la  lettre  .  r  (ju'oo 
nomme  au|ou;d'hui  croix  dr  /...  ith 
'(r:.  Dans  d'autres  lieux, cllesrc  r 
bloicnt  à  la  lettre  T.  Dans  d'autre», 
une  pu-cc  traverfoit  l'^uirc  â  angle! 
droits  ,  ^.  telle  étoit  la  croix  qui  cil 
devciuic  rinfhumenr  Je  la  Rédemp- 
tion. Le  -Blalon  a  diverfes  forte»  de 
croix  ,  telles  que  la  (r.,\  H'.urtui- 
S'nnc,  qui  c(l  celle  de  faint  André  j 
la  ir.,ix  de  T^idruje,  qui  elt  vuidéc, 
treHee  ,  &:  ponvmetee  d'oi  ^  la'  iroix 
de  Lurramc  ,  qui 'cii  dou'.'c  ,  c'eft-à- 
dire,  qui  a  detix  travers  ,  à:c.  La  (roix 
Of'mcinq-ue  clï  un  inllrumeut  de  Pi- 
lote ,  qui  fert  à  mefurer  les  ii.iuteurs, 
La  (r,/.v  Cynom'nfjiu ,  cil  une  croix  de 
cad  ran  folaire,  dont  chaque  bras  mon- 
tre l'iicurc  par  fon  ombre.  La  croix  de 
Jcri[i.di%^li\inc  fleur  couleur  de  feu  , 
qu!  fleunt  au  mois  de  "Juillet. 

CR(-)M(,)RNE  ,  T.-  m.  Nom  d'un 
jeu  de  1  orgue  ,  qui  e/t  ^  l'uniiFou  de 
I4  trompette. 

CRONt,  f.  m.  Cavité  que  l'eau- 
(.rL\\\'c  fous  fcs  bords  au  long  det  ri- 
vières. C'ell  auilî  le  nom  d'une  forte 
de  Tour  ,  dans  les  l'orts  de  mer,  avec 
un  CM.'piteau  qui  tourne  fur  un  pivot 
conme  aux  moulins  à  vent. 
•  CKOSSLTIES,  f.  f.  Notn  qu'oïl 
donne  ,  dans  les  li.it^mens  ,  aux  re- 
fouis  des  chambranles  de  portes  &  de 
fenêtres  ,  comme  aux  plâtres  de  cou- 
vertures qui  font  à  côté  des  lucarnes. 
CROTAPHITE  ,  adj.  Nom  gt^ 
d'un  mulclc  des  u-mplcs,  tjui  fcriau 
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Biouvcmri\t  de  la  ma 

CRaUCFIAUT,r. 

pircc  de  lu)is  i]ui  Jail 
(ic\aiu  d'un  ba^e.iu. 

Cl^ULItRES  ,  f. 
Tilifcs  (jui  s'eiifonccn 

CKOl'l'ADL  ,  t.  f. 
vjl ,  qu'il  lau  en  ttou 
de  elci  I  lere  Uni'»  le  vti 
U^i   1rs   K-rs. 

CROLTI  D"I(à-I< 
r..;ulc  du  chevet  en  de 
d  un  «.lierai  tik  1  extit 
au-dclUis  des  l.iantiit» 
bannieiu  confié  en  p-^ 
des  bon: s  d.î-4a-t<iu\ 
p;-!Ie  r.  f^fier ,  en  ter 
lui  qui  el^,  atIok.ie.ay 
ticiii  i.»  cai\e  ou  le  e 
m.  ir.e  nom  ,  d>t«-ii^ 
t|iii  pi  end  part  à  que 
s'y  taire  nommer! 

CROVE  ,  f.  f.  ^ 
k  u  de  proie  ,  qu 
de  j;tavellc  uu  "obli 
veiiie. 

'  CRU  ,  f.  m.  Korr 
en  t.'iir.cs  de  Fauconi 
ou  xd  milieu  liu  bi 
(]ucl  une  pcrdri.v  le 
Cr.i  fe  du  aulh  puui 
(r.;/  a  quelqu'un  J.i 
lui  appartient.  Du  ^'l 

Vf  II  C)  n. 

C  R  L'  C  l  A  T  E  ,  f 
relTeinble  be.vueonp  c 
qui  nre  fon  nom  de  I 
ime.  Elle  lioic  dans 
te".  ,  fv  palfe  pour 
mauvais  air  ,  les  vei 

ÇR'JC  irLlvE-,.vJj. 
ure  cri)i,\.  On  d>r.Hi 
/,„:,<■  i  i  ..iT  (  :  (■■  aux  m 
liCion  qui   Y')'.  rei:r   u 
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ijoutrcmmt  Je  la  uuthuirc  iuRueu 

u. 
CROUCHAUT  ,  r.  iti.  Nom  <i'iuic 

piaf  de  lu)is  qui  Jaic  la  ruudcur  du 

(irvilU  d'un  bateau. 

C*JUI-ItKl.î)  ,  1".  i.  Terres  m<Mi- 
Tiiucs  ijui  s'cii[oui.cm  lous  Ici  puds. 

C  KDl'l'ADL  ,  1.  t.  baut  d  ua  cliC- 
vil,i]iril  iju  en  troull.iiu  l^-i)aiwi)c\ 
de  elci  I  iKrc  liHu  le  vtir.rc  ,  lans  mon-' 
Uii  Ifs  K-rs. 

CROLI'I  D'K.I  rSL  ,  i.  r.  Pjr-ic 
r";ulc  du  chevet  eu  dci-oi  '..  I"j  croupe 
diin  <.he<^'al  til  1  ciiiùnuc  d^^  '  ^' ■!!$  « 
lu-dclîus  des  l,u;ii.litJ.  1-J  cimi^d  un 
bjMniciu  cou^v-  ci.j  pi^villoir/tll  I  uu 
i^i  bi»u;s  <i«H^r-t4.>iu  e I  [ ii|t\  On  ap- 
p:!le  r.  ••^fnr ,  en  ternu's  d.-  Jeu  ,  ec- 
lui  »]Ui  elPy alI<)k.K-..»y.\.  le  Joiic-ur  (]ui 
tkii;  i.t  eai\e  ou  le  de.  On  doniie  le 
m,  iiic  no'.n  ,  a>t«.Jis  Atîajre^ ,  j  tt  lui 
qm  pi  end  p.iit  à  l]UcupJ\^-+^*r^r~^I^T 
s'y  Kiirc   nomnier! 

CKOVE  ,  f.  f.  Maladie  de<;  oi- 
k  IX  dr  proie  ,  qui  cil  n:K  el^Kce 
de  j;taveUc  uu  "obUru..tioi)  Jjiis  la 
vciiie.     . 

"  CKU  ,  f.  m.  Nom  cju'on  dounc  , 
en  ui ir.es  de  Fauconner.c  ,  au  ^r-u  •:  , 
ou  au  milieu  liii  buiirc.i  ,  dans  le- 
aiicl  une  perdrix  le  met  a  euuveic. 
fr.i  le  du  aulH  pour  lipuiher  te  cpii 
irr.t   Jt.   ClUeLju'iill    d.TUS    MU   tond    qui 

lui  jppartienc.  Du  wn  ,  des  liui:s  de 
vt  n  ()  n . 

CR  L'CI  ATF,  ,  r.  f.TIincc  ,  qui 
relleinhle  beaucoup  à  Li  dc-.ua.u  ,  &: 
kjiii  nre  Ion  nom  de  la  [o\  nie  delà  ra- 
tine. KHe  Lioïc  dansées  lieux  iiveul- 
u».  ,  fv  palTe  pour  bonne  contie  le 
mauvais  air  ,  les  veinns  iîv  K';  vers.' 
ÇKL:C  n  EllP,  ad).  Lit.  Cl  qui  po:rc 
urj  ciDi.x.  <.)n  do'.me  le  nom  >i  j  C ,- 
l,,r.c  ii..i ruyf.  aux  ir.onum-ns  de  Re- 
li^ioa  qui  j'oi  ri'i:r  u.u  i.ro:\',  dans 
les  cimeuei:s  ic  'iir  les  ^i.tiuis  che- 
mins. 

CRl-T'lTR',  r.  r.  la:.  M.il  d'eflo- 
ruc  ,  qui  vi^n:  ilv  l.i  manv.ufe' ipia- 
lité  de  certa"  s  alnnens  donc  la  dî- 
gcftion  ell  diHieile. 

CKURAI.  ,  .:J).  On  appelle  M^file 
<Ti<r,r/ . 
le  mul 
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C  U 
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du  mot  ijrin 


lui  lijini 
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Lie 
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!ltc  .IL!  .im)U\'.-menc  de     mra! 


r4/f  ,  un  vailîeau  qiii  vicnc  ({e  1,4  veine 
cave  dans  les  cin.Ic^. 

CRVIM  E  ,  1.  t.  Mot  grec  ,  qui 
s'emploie  dans  ijucKjues  Lgules  ,  pouv 
lij^niher  une  vuutc  louteirainc  ,  uu 
caveau  oj  1  ou  cutcjrc  les  morts. 

Ck^  i'U)C>KAl'JlIE,  i.  Kgr.  L  atT 
d'cipimier  tecrctciiient  les  Icminunt 
&:  les  penlees ,  f'oit  par  des  ino:$  ol)l- 
cuis,'uu  pai  des  écrits  ûiuivo^jU-s  , 
ou  p.ir  d.v  moustmens  èfc  des  lij;iies. 

Ci'.  i'l'l\)lH)KllQu'l.  ,  1.  ni.  ^r. 
Nom  qu'on  donne  a  la  décoiatioii 
u.  !  eitrrV'e  d'une  grotte  ,  ôc  à  ccriainî 
ai. -S  lou.-  TUS  qui  fc  font  dan*  ui» 
niiir. 

eu  ATI  ,  r.  m.  Animal  du  Brehl  , 
qui  aie  iiniiu;au  rond  &.  dune  loii- 
^ucui  earaotdinai!  e,  avccunc  gueule 
don:  1.1  pcrKclfe  ne  ''i  ii  pas  moins.  Il 
m  )ii:e  tui  les  .ul.:e',  Lo:nme  lo  iHi"e. 
s:t^,'  indrin  clt  celle  d'un  licvie.  Oïl 
rappXivoife. 

CL'IiK,  1.  m.  Mot  grec  ,  qui  f7';nifîc 
un  Solide  Ixeulicr,  a  lîx  faces  é;4ales. 
Fn  termes.  J'Ai  itiimeriquc  ,  c'eit  un 
nomhre  produit  par  la  inu'tiplica- 
tion  d'un  quatre  par  l'i  racine.  Cu- 
huj,  (  le  J;:  de  ce  qui  a  laVigurc  ou 
les  dimeiMunis  d'un  cube, 

CLHiHr,  1.  L  Fruit  aromatique 
du  levant  ,  qui  croit  en  grappe,  &: 
qui  leifemble  a'i  poivre  r^snd  par  i^ 
forme  .5:  la  groifeur.  I'  Te;  t  à  divers 
ufai^cs  de  la  M,  Jecinc  ,  fur-tou:^oiir 
tor[ih£r  le-  cerveau  à:  tous  les  vif- 
ce  re  s. 

eue  A  ,  f.  m.  ArbrilTeau  du  Pc- 
rou  ,  dont  uu  recueille  roigneufcmcTic 
le-s  'feuilles  ,  parce  qu'étant  feciiis ,  el- 
le"; ont  la  })ropriéti',  »]uand  on  les  tienc 
da'is  la  iio  uiie-,  de  loureair  les  (ou- 
vriers l.ms  autre  uojuirure  ,  pcn.iant 
un  lo'ir  entier  de  travail.  On  lé^  v.imc 
auilipour  les  ulcères, •&  pour  lesmau\ 
de  den^s. 

eLUOrFRF  ,  f.  f.  Plante  qui 
produit  un  ItJit  jaun.'itrc  comme  le- 
coing  , Sjo.it  le  :ioiau  cl\  ijn.idr.in^u- 
la'te  ,  S:  reifeniMc  „u  marbre  par  la 
couleur   S>:   fa  du i etc. 

Q  U  e  U  R  n  l  T  E  ,    1".  f.    Vai  iTeaii 
chvmhpic  yd;  v>  .rc  ,  déterre  ,  ou  de 
auqnel   «a  ajuihe  ua  chapi- 


ccrie  partie  du  cuips  i  Sk  f-'a'ie  ira-    uau  pout  ks  diiUlUtiom. 
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<a:cURME  ,  r.  t.  K.iu'-,'-Aicslr..fs, 
uni  i\iI.ipMc  j'.i  y,n.[\  infit  Av.  .jiii  ciï 

•  L)pru>.M<'  1)CjUi  u.;ji  j  .t   l'oitnr. 

iiivi  i^juc  ,  >jJi  i^trc  ,  dani  1  ^iblv  ui  ne  ^ 
u;i,  liijuctc  allez  foicf  j.'uui  tciiif 
\icn  Je  ihaiicicl!'. . 

*  tl.ILLlh  ,  1.  t.  TiJi:  J:  :  'Ùrc 
}'jt  !ci]Uv;l  los  Vla,oiis  Loni;n  l^cm 
jwjiir  drclfcr  ui>  culii.r.  I  i  eucillic 
lvr(  Jii.ii  a  Nniiicr  l:i  j  ij^lc;..  L.ir  I- 
il,  dans  1.  iiicinc  LiiL',.ij,-  ,  li^mfitr 
'ti.re  u,i  iuc:llie.  Ou  di^  k.iJ'-'»ii.i  aliC 
Ituàu^  jn  plaire. 

CLU  I  Ilr{.    ,     r.    in.     Nom    d'an 

Oifcau.   Cclt  un/  clpcce  de  Hcioii  , 

i|'ii  n'en  cil  di.r.rjiit  i]'hs.  par  le  b^v  , 

«jj  i!  a  Je   la  forme  duuc  Cuillr.-ic  , 

1  .)d  il  tire  (un  nom.    £iurc  les  cu- 

•  Miilcs  de  mer  ,  il  .-'en  "  t4t>uvj  de 
io.i_t;ur«  «^u'ou  iu;;ninc  aailn  CmUurt 
ou  (  tnHifti . 

L  L  Ik  ;  .ilEKS  ,  r.  r^  Corps  de 
Cj\  .ilciie  ,  Atmi'c  de  C'  iralTes  ,  i.':-it- 
i  oiîr  ,  u  Jiic  ai  mute  d^Teriivc  de 
Lf  banu  ^l  eiityurc  (.haoue  C'ava- 
].cr  par  dcvanc  &.  par  detricre  ,  de- 
puis les  épaules  juUju'à  la  «..Muurc. 

CLISSF  MADAME  ,  f.  i.  Nom 
d'uiiC  elpcte  de  poire,  dont  la  loiinc 
f!^llon'',ée'. 

CL'IVRF  ,  f.  m.  Mctal  fort  mi- 
le ,  diin:  on  tahri']iic  1.*  \:i{]q  inon- 
r.oïc  ,  &:  L'jUJiKuc  de  vailfcaux  &. 
d'u;tei^.e!!i.s  necclfaires  i  la  vic  hu- 
jr.jiiic.  Les  Chinuites  l'-ippellcnt  /-'<- 
»;wi.  Il  toainic  di.!.  leniedcs  a  la  rr^e- 
d.Lir.e; 

c:LIVRETTE,  r  i.  Petite  anche 
de  cuivie  dont  on  le  1er:  poiK  l'cm- 
l'o-uciiuri.'  des  initiumcns  de  bouche, 

CLI-Uh  LAMTE  ,  f.  m.  Noms, 
de  eerf^jins  oi  ncii.eai  d  AreLueduiic  , 
de  Meiiuiferu-  cS:  d'Iinprimctie  ,  qui 
onr  I.i  forme  de  la  partie  baffe  des  lam- 
pes .dT^life.  On  appelle  Ciddt-;"yrt 
ccrt.iiir.  iiii'udsqu  on  îaic  au  bout  des 
lordes  ,  (".'.'  t/t  ji  ,  une  lUe  i^ui  n'eft 
ciiverù  t]U-'  d'un  eôic  ,  &.  un  petit  Ha- 
\  le  (K'.i  u'cll  pav  ct>miii»dc  pour  les 
vailf  aux  ;,  Citl  hLtnc  ,  une  excellente 
t'.;'.  ;•  de  Bccaiî-ne  ^\u\  a  la  queue  &c 
le  vcure  blajitï  ,  Outd'ane  ,  une  fur- 
ie de  i-uiiîon,  ijui  fc  noamw  auilî 

0'  tt-di-picr. 
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CrLASSE  ,    r.    ».    Extrêmiré   ott 

paille     balle    du    cailOU 
deU      de 


U    u  ; . 


au 


,  «lui  tonne 
la  lunucrj. 
I  j  ','1  ip.iri  des  arines  a  feu  ont  aaffl 
1  ur  Lulaf'iC.     * 

c  i  Ll  L  ,  1.  t.  Nom  d'une  milTe 
de  pieire  ipii  iounciu  la  voutc  de  U 
d^iiiieie  aiiihc  d  u.i  l^oiit.     Lulee  fc 

.lier  ,  pour  li- 


d  i.  au.il  ,  Cil  tenues  d 


yiiil.er   les   eoups   i]Uc"  Ij    <|Uillc   d  un 


\  ailleau  doaiiw  quelquefois  contre  le 
toiid.  (.Mil)  ,  dan.  L  iiiitwe  laiu 
.1  'luhe  ai, CI  c,  wi  u-c. 


'BJU^^ 


CL.M.'N  ,  1.  m.  gr.  Mante  jui  rcf- 
îeniMe  ..u  fenouil  ,  6e  ij'ii  a  la  pro- 
prie;é  de  rer.die  pales  ceux  qui  boi- 
vent de  leau  oj  elle  u  bouilli,  otf 
t|ui  jt-rviiorreiu  le  v  iiae,e.  Il  y  a  u'au- 
tre's  lorces  de  CuniKu  q.i Oji  appelle 
fauv.iges.  La  graine  de  Cuuiin  cfl 
chaude'  ,  Ôc  bonne  pour  les  colujuej 
veiueulcj.. 

CL  NETTE  ,  f.  f.  Terme  de  for- 
tification  ,  qui  cil  un  diminutif  de 
LaiH>^c:t(.  C'cll  un  folié  profond 
qu  on  t^it  dans  des  terres  maréca- 
^eui'es  ,  o>i  dans  un  fjand  folTî  fcc, 
pour  !c  garantir  de  la  un  p nie. 

CLNTLR  ,'"n(;  m.  Grand  Oifcau 
de  pro\  de  r.\nieF|»]iic  Mcpidionalc, 
q  II  tait  up.  bruir  extraordinaire  en 
vol.inr.  Les  Efpagnoti  le  nomment 
Condrr.  Il  a  le  bec  fi  fori  du'il  pKrcc 
k  cuit  d'un  bœuf,  ôc  ce  n'dt  pas  une 
ci.ole  rare  de  voir  deux  ou  trois  cun- 
turs  unis  pour  tuer  un  de  ces  ani*^  ^ 
maux  ,  &:  le  mankjcr  cnfuiie.  Çtn  ^ti- 
rend  ijuc  Icuisailcs  ont,  quoR^ucfoix  \ 
jalqu'à.trenre  pieds  de  long. 

C  U  l'A  YB  A  ,   f.  m.    ArbreXdu 
•ïErclil  ,  qui  n<^p-feulcment  relfcmb 
au  Eiguicr  ,  mais  qui  lend  par  i 
lion    une    huile-   femblable  à  l'huile 
d'ol(vc  ,  dont  on  vuntc  la  vertu  pour 
les  plaies. 

CUriD©N  ,  f.  m.  Nom  du  Dieu 
fabuleux  de  l'amour  ,  que  les  Pocres 
font  fils  de  Vulcain  &r  de  Venus.  Oa 
le KpLc fente  fous  la  figure  d'un  bel 
enfant  aud  ,  au  rc«;jid  malin  ,  avec 
un  3rc  a  la  main  ,  un  carquois  plein 
de  fléelici  à  Con  côcé  ,  iSe  des  ailes  aà 
dos. 

CL' n DITE'  ,  f  f  Moc  tiré  du 
La;;ii ,  qui  liijnihc  le  dcfîf  dcréglidc 


\ 


C  U 

fticlriUf  cliofe.  I u  i,*iHditc  'An 
les.  El'  Iji'i;^;^^'  J»-"  Ni"falc  ,  la 

t/fi'pifie  le  l'cncliani  de  la 
ciMiui.i'pur  pixir  loiii.  ee  i^ui  h 
I  ;%  ciii  pou;  ce  qui  elt  defeii 
u  1  oi. 
LLKACL  ,  1".  f.  ^ioln  d  un 
■  ff  ,Kii  ;e  iiiiiwnu'  .\iirrc  iik;u 
41    .i'i'-;  .t   ,    paieC     qu  eiL    »  i  u 

.i.s  vaux  dormaïuci  ,  &.  que! 
t;-HK  du  pojvie  ,  *]Uoi«ui'eI 
iiionis  chaude.  Ses  feuilles 
ciK-:U  de  celles  de  la  nieiitl 
*ui  1er:  pour  faire  re;i<>udre  f 
liiinics  &:  les  iiicui  trlifurci. 

(  UKATEUR,!.  in.lat.  Iitr 
fiet  d.iiis  ijudqucs  Uni.virliiés 
j.  le,  le  a  trois  Curauui^'  <] 
inari^es  du  foin  de  les  affaire 
v.ini  la  ligmiicanoii  du  me 
diniiic  ce  nom  ,  liaiis  le  menu 
;  une  peilbnnc  itablic  par  a 
poui  ptciWre  foin  des  biens  d 
rre.  Le?  Enfaiii  mineurs  on: 
aur  j.ifqu  i  r.ïpç  de  quaror/. 
fie  culiiitc  un  Curatciu  jufqu  a 
qiiatic, 

CURE  ,  f  f.  Mot  qm 
S.tn  dans  ton  origine  Lan  ne 
le  nom  du  plus,,  important  c 
1rs  emplois  LcclélMlliqu.'s  ,  qi 
fillf  a  prendre  /<'</<  de  la  c< 
fpirituellc  d'une  P.'roilfe  ,  par 
(lication  &:  radmiiuihation  v 
ctemciis  ,  avec  une  Mai!o:i  < 
nommée  I're!biterc  rxvur  le  lo; 
du  Cure  ,  bi.  un  revfiiu  p.  un  I 
frftien.  En  terme  de  Eaiii;ou 
c'cli  un  remède  en  forme  de  l'i 
lu'nn  fait  preiulrc  à  l'Oifeai 
K-lîecher  les  flegmes.  Ou  dit 
oHèau  a  ufrr,  pt>ur  dire  qu'il 
diilV«(utes.  ïn  Àfédeeine  ,  ( 
fUcrifoHjf  d'une  miladic  ,  ou  ph 
pi\'nient\s  remèdes  ôc  les  loiii 
y  emploicX 

CURE'L  ,  fx  i.  Repas  qu'oi 
ne  aux  ciiicns  fc^x'»'^'^:  ("féaux  d 
f- ,  lorf'qu'ils  onKbien  fait  k 
voir.  (3n  piét'iid  e|ue  c'ell  ui 
niptioii  de  C*'./»rV ,  p.ttce  qu'o 
fait  faire  ce  repas  dans  le  ci 
bctcs  ;  foie  ']uc  ce  f-iit  uncf^/'ix 
i'  y  qui  cou  î!u-  i  leur  donticr 
cliainp  uac  parue  de  la  bciC 


\ 


1 
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-yclnUf  chofc.  lu  luinâtté  'an  richef- 
(cj.  tii  lJni;Jî;c  J»-'  Motalc  ,  UcupiJi- 
t/iÏMMfu-  \c  l'cntiiiiiii  lie  la  iiiturc 
ciMiwM'pn'  j'ixir  loiiL  i v:  (lui  naccc  les 
I   ■,«  ml  ^)i>;i.-   ce  >jui  cit  licfciidj    pjf 

LLivACL  ,  l".  \.  ^iolll  (1  une  l'îiii- 
.  ff  ,Kii  ;l  :in:'.iiiK'  .\urrtiiK;n  !':,rc 
41  .,'i'j  :f  ,  ^'aitc  »|ii  clL  (II.);'  pli'. 
,i.s  vjnx  Joiinanrci,  &.  qu'elle  a  le 
i;'.HK  liu  pvMVic  ,  »]Ui>i<!U  elle  Icjit 
r.ionis  cliauilc.  Ses  teuille^  jppi. 
di'iU  lie  celles  de  la  lueiithc.  Du 
*  ui  ler:  pour  tuire  rç;l<>iuire  les  jpu- 
liiinics  &:  !cs  uicuictlirurci. 

CUKATIUR,!'.  in.bc.  Turcd'O:- 
fiif  d.iiis  ijuclcjucs  Uiu.vtrliu  s,   t.clle 
liv  Ie\  le  a  irois  Curauui;;  <]iii  loue 
inariies  Jii  iom  de  les   aftairc-s  ,  Itii 
vani    la    li^miicanoii    du    inoc.     L)n 
diniiie  cv  lumi  ,  dans  le  jnènic  Tciis  , 
;  une  peilbimc  luMic  par  airontr 
puui  ptciWre  loin  des  biens  d'un  au 
tre.    Le?  Enlaiu  mineurs  on:  U!i  1  u 
(cur  j.iliiii  i  ràpç  de  i]iiarur/.c  ans  , 
fie  cnlintc  un  Curatciii  jnTi^u  a  vint^i 
'qiiatic, 

CURE  ,  f.  r.  Mot  i]lii  jii;'iihc 
S'^in  dans  tuu  origine  I.a'une.  C  elk 
le  nom  du  plus,  uTiportaut  de  tous 
1rs  cn:pU)i$  IcclilîaUiqu/s  ,  qui  con- 
fillc  a  prendic  /"<,/  de  la  conduite, 
rpirituellc  d'une  P^rollfr  ,  parla  Pré- 
dication &:  l'adininiihation  des  Sa- 
crcmcns  ,  avec  u.ic  Mai!o:i  oui  cl\ 
nommée  l'rc!lncerc  rxviir   le  loi'einenr 

à 

«lu  Cure  ,  Hc  \in  rcvfnu  p.  un  lc);i  en- 
tretien. En  termf  de  Fani;ou,n.'iic  <; 
c'ciï  un  remède  en  forme  de  l'illules  , 
lu'nn  fait  prendre  à  l'Oileau  pour 
Bcliecher  les  flegmes.  On  du  nu'un 
oHeau  a  nfrr,  pt)ui  dire  iju'il  a  ren- 
du (V«(utes.  Fn  ivféJeeinr  ,  t'cft  la 
j^critoHjf  d'irnc  m:tladie  ,  ou  j'hi-"  ;  lo- 
pi\'nKnc\s  remèdes  oc  les  loinsqu  on 
y  emploicNy 

CURFT  ,  f.  f.  Rcp.is  qu'or,  don- 
ne aux  etiicns  fcKaùr.  oiteaux  de  eiiai- 
Te ,  lorfqu'ils  onKbien  faic  leur  de- 
voir. (3n  piét'iid  q\jc  t'ell  une  ccir- 
niptioii  de  Cmrcc ,  parce  qu'on  leui 
fait  faire  ce  repas  danYlecuir  des, 
bctcs  ;  foie  que  ce  ("oit  une'x/"><'  ;•/'.»;«• 
</• ,  v|ai  coniiie  à  leur  donner  fur  le 
clwinp  une  parue  de  la  bcic  4u'ils 
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otir  prife  ,  foit  une  curre  froide ,  qui 
cIt  ordinairement  du  paiu  ticnipc 
dans  le  lau);. 

CURf  l'II;.'  ,  f.  m.  Nom  d  im 
Inliruiiienc  de  Paiehciuefs  ,  oui  Ici  i^ 
a  neuoycr  le  dedans  des  pieds  d'un 
chcv.i!  ,  ioilqu'il  s'y  elt  ainalle  il.  la 
tel  le  6^:  il  a  ).ui!e. 

C  L  K  l  TT  h  ,  1".  f.  Inl^ru-urn: 
clniui^iqiic  qui  lett  a  tirci  la  uieru" 
de  la  ve:fu  ou  d'autres  c i l'ère s^tVjm- 
t'cics.  Il  cil  d'argent.  On  doniu  "^Tc 
inèine  nom  ,  dans  quelques  ai  is ,  a  de 
pcuts  iultiiiiiiens  ijui  lervcnt  a  net- 
toyer, 

CURMI  ,  f.  m,.  Efpecc  de  bicre  , 
ou  bieuvage  i.oiiipo(é  d'orge  fie  de 
froment  ticnipei  dans  1  eau  ,  donc 
patient  v;uehjues  auciens  Naturalistes. 
Elle  étoil  di.lercju  du  /.yllntr», 

CUKt'TUCU  ,  1".  :n".  Serpent  dj 
Rrehl  (jui  a  quelquefois  (juinzc  pi  ds 
de  !<  ni;s  ,  &:  qui  a  la  tète  fort  ve:n- 
nicuie. 
'  CUP.VILIGNE  ,  adj.  Terme  géo- 
métrique ,  qui  s'.ippliijuc  à  toute  h- 
gure  forniiic  par  des  lignes  courbes. 

CURULE^  ad|.  Ku.  La  Chatn- c'.r^-.lr, 
dans  l'ancienne  Rome  ,  i  toit  nn  im 
iciiil  d'ivoire  ,  fur  lequel  les  Edile,  , 
les  Cenf-uis  &  les  Pré'res  s'alfeioien'. . 
Elle  lervoTt  4ulli  dans  les  criomplies  , 
fixée  !ur  nue  efptfcç  d:  char. 

•CUU'l  I'I,CAIRE  ,  1".  m.  Arbre  d.i 
Hrelil  ,  dont  la  teiiil!o  elt  laitealc  6c 
bonne  pour  les  plaies.  De  fou  écor- 
cc  on  tire  une  forte  de  glu. 

CURURYVA  ,  f.  m.  Serpent  dr 
Rivière  du  Rre!]!.  On  raconte  qu'il 
s'en  trouve  de  trente  pieds  de  long  , 
&.  i]'.ie  lorlquils  ont  le  ventre  plein 
ils  vont  mourir  ftn  la  rive  ,  oii  ks 
bétcs  de  proie  mangent  toute  leur 
ciiaii  \  mais  iju'elle  revient  en(uiic 
par  la  fi)rce  des  cljnits  viuux  qiri 
font  dans  la  tète  ,  &:  que  l'animal 
fc  ranime.  On  ajoute  qu'il  a  d  ■; 
drnrs  de  clùen  ,  &.  un  cartilage  m 
forme  de  cliaîi^e  qui 'lui  rcgne  Ir 
long  du  dos. 

CURUTZETE,  f.  m.  Merf)C  da 
Indes  Occidentales  ,  dcyit  k-s  tacini's 
ont  l'odeur  du  hiufc.  Elles  (e  pren- 
nent en  poudre  pour  les  douleur 
ncphrctiqucs ,  IrJ   foiblcUçs  d'clKj- 
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ai  moiccaux  ou»  aicui  plut  de  uou         COKWLOLE ,  IJ.  Plantr  domici 
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tic  iuL^u'cilccii  tuU 


î^i  eu       c  V 

nue  ,  les  o'oitiiiiLtions  ,  ÎU.  contrr  tou- 

ii.s  loitci  de  vriiiii.  .,cs  l.adlci  tcl- 
(twil'iciu  i  c  'les  de  la  vigile  ,  ^  lei 
hwiifk  luiit  blondes. 

(,  LiCLi  J.  ,  I.  t.  Plante  qui  croit 
iic  scivioiril!c  jiitoiir  ilcs  (Jiucs,  du 
IloUiilu.i  >ji  du  1.111.  On  lui  airn^uc 
l'IulK'.iis  vcnui  ,  '.'ir  inùi  Cvilc  de 
^u>.iir  la  hcvrc  da:ii  le.  i.'nt.uis. 

CliOb  ,  1.  m.  Aniiiul  des  iflcs 
Miil  ijucs  ,  ijui  rcîlcriiblc  au  Lapin  , 
lu.ub-^oiit  ic  poil  cil  de  n'ulcur  rou- 
^catr^.  ll  moiuc  liir  les  .libres  ,  Ûc 
le  pend  aux  braiK^  ';•:  par  la  qucu^"  , 
potii  i,iaii^,</[  1.  fr  ;i' . 

L  L  :/l  C)]>L,  I.  'L  lat.  l'artic  inrâici!- 
ïc  li  (1.1  Catolio  v^ui  cit  i  cliatjuc  tôtc 
liu  lunJ  ,  ôC'cttiurc  K'-v^ud'c  oa  s'ap- 
piiic.  C'c'.'t  au!ii  L'  no;ii  d'un  O.iîcicr 
i;;,vi;.ui  parmi  Ic^  C.api'ci-s  i<.  les 
Pvf .  )'U-r3  j  1j  pJ!;i«-*  d'une  [•'rovin- 
c:  i;  u  ell   (ouniilc  a  ion  autorité  ie 

i  U  I  Ar-.'r;  ,■  ^M-  f  ••  mot  ,  Jonné 
(j^i  ipot  I  ariti  qui  (îj/nihc  l'c.iu  ,  s'ap- 
p';  ;.i.-  tn  \\u^\v^\':  Ac  Médecine  a' 
t  ut  II-  lîtii  appartient  à  la  peau.  *Uc 
la  Hu'iiu"  lourcc  vient  C'«r/(K/f  ,  nom 
qu'on  doiifte  à  U  hcl.::  j  cm  i]ui 
L>"i vie  II"  tuir  ,  Ôl  »jL1i  L-  iioniinc 
a':;h  lLiJt.T»u .  Avec  fil  .^llCi■o^^.('>pe 
elle  )ir(Mt  criiijoicc  d'une  iiihnite 
dr  p  rires  ((.ailic; . 

CV.  LAMi-N,  !.  ni.  l.n.  Plantrpiir- 
g.lïive  iloiu  les  fV'.iiUes  reiren'iblent  a 
«..-'.'.wS  du  Licrtw'.  ;''.■■)  fic-crs  lonc  tuii" 
!;.■  Il  >!■  ioliïs.  On  tii  tlilriuj;ue  une 
iiitu-  r.mc  dont  11  Rjur  fit  blanche ,' 
it  qui  s'entuttdle  r.'j.v  arbres  coninio 

CVlI.AMOR  ,  r.  iT\.  Termb  de 
H!a^on  ,    qui  le  dit  d'uixc  bordiiie  , 

r.vi  nn.és.'  ^ii.rî  0  !c  ■  id.  :1  vi^iit 
tl  .'1  mot  guc  ,  qui  tîj;nifk  rord  ,  ou 

C  VCÎ  ]\i'.  m.  rr.  Terme.  d'alVronn- 
niic  ,  .|.4i  ujwih.-  iirvccir^'ui  pcpodr 
«Il  im  'ii'Mc  d  arinJv,  ,  à  lexpiianon 
duquel  le  \ol.i!oiil.i  Liir,r  r.'tourne 
.ai  MU'iv.  pouit  du  C.el',  <it«  ,  ce  «pii 
icvi.-ir  .11  HK-irie  ,  eTt  co.iddtré  d.-*us 
!i  m-J-:m:  -ilacc  c'a  Calendrier  civil. 
!?■  f.ilf  '"'ia.rr  c't  de"  1^  ans  ^  celui 
(1:  1.1  ]  '.ix  ^  de  u-  .Tl']  es  Iiinair-s  ôc 
de  7   inj.s   inuiwalaiivS ,  ^   de    J> 


C  Y 

.innccs  folaires.  A'o/,  Fpaûe  ,  noAh 
br:  d'  )r  ,  &.  iiîdidiion,  La  Cy- 
iKinutric  cil  l'Art  de  mcluicr  iet 
Çy  '.-s. 

LVLLOIDE  ,  C  f.  Cl.  Terme  <k 
G"onicciic.  C'cli  une  ligne  courba 
produite  par  1  eiuictc  réviiiuiion  J'ua 
ceKie  Uir  une  li^ije  droit^'. 

CVCLOl'ES  ,  1'.  m  gr-.trpcced« 
Gcaut»  ,  ou  d  lioinines  d'une  taillt 
cxtraordinaiic  ,  qui  furent  les  pre- 
nii.-rs  liab:tan$  d-j  l.i  iiciL-  ,  pr^i 
du  Aioiu-i:tna,,  d'où  les  l'ccccs  onc 
rns  tiioit  de  teindre  que  Vulcaia 
les  cmploioi:  dans  ce  lieu  i  forger 
les   foj  ires  de  Jupiier. 

CVG.SL  ,  f.  m.  gr.  Oifeau  aquatiqM 
dont  !e  pîuavajjc  r!i  d'u.ie  parfaite 
bla  icheur  ,  &  dont  les  l'ocre*  ra- 
concnt  qu'il  ciiance  mélodieuiemcuç 
a  la  mort.  Il  a  le  cou  toit  long, 
ma!,  il  L-  fouricnt  &c  le  plie  Ivec' 
f—aCv-.  '.on  l>cc  cil  petit  &:  r()U:;eatrCi 
Tes  picis ,  tormcnt  ui»  mélange  de 
bleu  ,  de  noir  &:  de  rnugc.  Il  vit  de 
port  n  ,  ic  de  routes  foitcs  d'hcrb«l 
•Se  d  •  <;rains.  Sa  peau  appliquée  fiit 
iello  nav  l'échauric  &  le  toititie.  £a 
all'onoinic  ,  L*  Tv^-nr  cli  uuj  conf- 
tcH.rion  d-"  rH;-mi*phcrc  du  Nord, 
conpolee  de  17  ttoilcs ,  fuivant  Pto- 
luuue  ,  de  19  fuivant  Tyclio  ,  fie  de 
I  —  lui  vaut  le  Catalogue  Aaglois. 
I  C)  dra  dit  C\^ne  croit  un  anciea  Or- 
dre niliiairo  de  Cleves ,  inllinié  par 
In.ttrtY  ,  (illc  uniquje  de  Thierry, 
Duc  dj  Clcvcs ,  au  tcnis  de  Ion  taa- 
iM^e. 

t.  VI  INDRE  ,  f.  m.  gr.  Solide  con- 
tc'ui  fous  rior.  l"urfac>:^.  Il  peut  être 
proiuit  pir  le  inotiveiucnr  d'un  ccr- 
cK  ,  d'une  pl.icc  a  l'antre,  on  parla 
rotation  d\in  parallélogramme  fur 
1  iv.ide  les  côtrs.  *  '  II':;  Prijine.  CyUn- 
i!  ique ,  ett  tour  ce  qiï  apparricnt  ou 
.|'M  re'remSic  an  Cylindre.  Un  fy/- 
Itrd  idt  c't  nr»v  Iieuic  reiTi!>lable  au 
CvlinJr*,  qui  a  les  Uafes  cgilci  iC 
p.ir  l'iL'îj»:  ,  mais  elliptiques. 

l  VMAIbL  ,  f.  m.  Terme  d'Archi- 
teclirc"  t're  du  Gri.*c.  C'cit  un  mem- 
bre dont  1.1  moKié  cil  Concave  IC 
r  iii're  convexe.  Il  y  a  di  fié  rente* 
foire%  de     Ijmaijci  ,     fui  .vaut    le* 

OldtCS.  X 
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CVMBj^I.E,f.f.^r.Iï 
Mui^iic  ,  fou  en  ulage  p 
.  CKOi ,  c't  toi  i  une  forrc 
ic  cuivre  ,  mais  plus  p< 
nJtic.  On  appelle  aujou 
i>4!e  un  aune  InAruniei 
coinpolê  d'un  fil  d'acier 
iiin  lequel  on  patfc-  p 
beaux  qu'on  coudic  avci 
de  ter  ,  en  les  proiiicn 
triaiij;le.  C'clt  auifi  le  ft 
jcuv  de  l'orgue. 

CV.V<nALIUM,r.  nv 
les  feuilles  fonc   faites   c 
Cuillère  ,  fie  tjui   a    les 
prictés  que   l'UmbilUut  • 
mifthrU  dt  yenus  ,  dont 
tfpece. 

CYNANTHROPIE  , 
|rec  compofc  ,  qu'on  don 
^  c'cil-à-dirc  ,   i  Tcfpcce  d 
oui  vient  de  la  motfure 
ou  dune  autre  bctc  ,  att. 
mal. 

CYNEGETIQUES  ,  ad 
eu  Grec  ,  qu'on  donne  ; 
aux  ufagcs  qui  reg^rt^cm 
Ici  chiens. 

CYNIQUES  .  f.  m.  Se 
loTopbct  fonilcc  par  un 
DWinfïc  Aniiftltenei  ,  dj 
«lympia^.  Comme  ce  n^ 
toi  du  mot  Grec  qui  ûgù 
b  uns  Iprétendcnt  qu'il  lei 
»î  panjp  qu'iU  mcprifoiei 
mctjt  tfkitci  les  bienfiFance 
d'autiei  parce  que  le  bero 
Kûe  croit  pr^i  d'uae  Poi 
ocs,  qui  fc  nomnioit  en  ( 
I*  i*i  Chiens.  Le  plut  1 
Pliilofophes  Cyniques  efl 
On  appelle  Cyinquc  ce  qt 
-.bienfcauccdej  ufagcs  &  d 
CYNOREXIE  f.  f.  gr, 
|naladic  qui  conlfllc  dans 
•nfaiiablc  ,  nommé  autre 

CYN030RCH1S  ,    f. 
*ont  les  fleurs  font  rouges 
1«  femblablcs  â  celles  de  \\ 
'acincs  fe  mangent  cuites.  C 
^ apUificurs  ^  on  prétend 
jroiic  excite  a  i'aihour  pj 
t^«cs ,  5c  que  la  petite  ai 
woidit.  Il  y  a  àt\xx  forr< 
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*'u:  ioJ.^ii'.ilc  Cil  tuluvcc.   In  Ui  CuKOL.' AUU.,  (.  m^hHTainc  d< 


CVMB^ï-E  ,  f.  K^r.  Inftrumem  <lc  /"«n/wr.  L'autre  rc/fcmble  au  porbaU 

Muiû^c  ,  foit  en  ulage  parmi  les  an-  par  Ici  feuilles.  Op  atrrjWuc  le»  m^- 

.  tuai ,  c'ttoii  une  lortc  de  Tyuibalc  mes  veirusilcuriracioe».  Leur»  fleur» 

âc  cuivre,  mai»  plu»  pcrite   que  la  rtfolvcm  le»  tumeur»  &:  appaifcnt  Ici 

n'juc.  On  appelle  aujourd'hui  Cym-  inflammation». 

Uf  uii  autre   Innrun.ent    grtjflier  ,  CVNOSt'KE^  f.   f.  Nom  que  let 

loaipoltd'uh  fil  d'acior  triauj^ulairc  Grcc»doiinoicnrilacou(tcllauo!iquc 

iîiiiî  lequel   on  paiîc  pluficur»  an-  lc«  Latini  oat  ncnupéé  Urfd  minw , 

waux  qu  on  loudie  avec  une  verge  fie  nous  ta  friitt  Ourft.  Elfc  eft  com- 

dc  fer  ,   en   le»  promenant  dans  ce  peicc  de  fcpi  étoile» ,  *c  c  eA  la  plut 

triaiij;Ic.  C'clt  airifi  le  nom  d'un  de»  voifînc  de  notre  Polc.  No»  Payiant 

jeux  de  lorguc.  rappellent  le  CharttA. 
C^^'VIMLIUM  ,  r.  m,.  Mante  clont|^  ^  CYPflI     f.  m.  Pai^futtt  d'Egypte, 

' ""  ^            ''  '               tait  de»  Trochifquç» ,  qui 


Irt  feuilles  font   fuites   en  forme  de' 
Cuillère  ,  Se  qui   a    le»  même»  pro- 
pricté»  que   l'ÙmùilUut  vfnern  ,    ou 
ncftlrd  fit  ytnus  ,  dont  elle  clt  une 
tfpece. 
CYNANTHROPIE  ,   f.    f.    Nom 


dont  on  1411  ac»  irocnuquç»  ,  qu, 
icrvéïlt  ^  dans  la  Médecine ,  contre  la 
pelle  Bcici  poifoa».  On  th  fait  entrée 
dan»  la  compolîtition  du  Mithritlmt 
ÇYPKE'S  ,  f.  m.  Arbre  dont  le 
,  .  _-..     bois  çft  fort  inarlif  &  rend  une  txleut 

grec  compolc  ,  ou  on  donw  â  la  rage,  aAeK  agréable.  Il  fe  corrompt  djflki- 
^  c'clt -a^dirc,  i  rcrpccc  Je  phrcnelic  len)ent,&lesversnc»  y  nxettcntpref- 
^ui  vient  de  la  moifure  d'un  chien ,  auc  lamiis.  tci  Ancien»  Tavoicnc  dé- 
ou  d  une  autre  bête  ,  attaquée  de  ce  dic  i  Pluton,&  le  mcttoicnt  devanc 
""'•  le»  màifous  où  quelqu'un  étoit  râorr. 

CYNEGETIQUES  ,  ad).  Nota  tiré  On  dininflue  le  Çypréf  mile  te.  \c  Cy- 
du  Grec,  qu'on  donne  aux  Loix  &  prés  feihelk.  On  prétend  que  If  s  feuij. 
aux  ufages  qui  reg;Mem  la  chalFe  hc  les  de  Cyptét  piRes ,  garaniilTcnt  àé 
^^  <^"»«n«-  la  comiptiodhlet  moUblct,  lés  erai- 

CyNIQUES     f.  m.  Scûe  de  Phi-     nés.  «ce.  '        * 

lofophes  fondée  par  un  Aihéoteu  ,         CYXVtil'tti% ,  f.  m.  Seôe  dan- 
Dwimc    Antifllntitt  ,    dans    la    94     cieni  Philofophe» ,  qui  tiroienc  Icut^ 
•  ympiade.  Comme  ce  ùùm  eÛ  for-     nom  de  Cjnmt,  Fatric  d'Ariftippe  leur 
toe  du  mot  Grec  qui  rîffâiKe  chkïl,     Chef.  Ils  enfeignoiem  que  Thomm* 
kj  uns  i^racndcni  qu'il  leur  fut  don-     ell  né  pour  le  pLifir    6c  que  la  vertu 


n'ell  louable  qu'autant  qu'elle  y  con^ 
dùit. 

CVRTOME ,  f.  m.  Nom  tiré  dU 
giec ,  qui  figni/îe  Une  tumeur  dans 
quelque  partie  dii  corp».         ' 

CYSTIQUE ,  adj.  gr.  Nom  qu'où 
donne  i  deux  arràre»  &:  â  deux  reine» 


■:  partie  qu'ils  méprifoient  brutale 
ment  tfkitcs  les  bienséances  de  la  vie  i 
d'autic^  parce  que  le  berceau  de  leur 
kOc  étoit  pré»  d'uae  Porte  d*Athe- 
nc»,  qui  fe  nomntoit  en  Cfec  U  Por- 
tt  dii  Chitns.    Le   plut  fameux  des 

Wûlofophcs  Cyniques  eft   tHocenc.     ^  .  „,„.  .,.„,,  ^  ^  ^^^^  ^^,„„ 

un  appelle  Cynique  ce  qui  blelTe  la     de  la  veffic  du  fiel.  On  appelle  autfî 
..bienfcauccdej  ufages  &:  des  mocur».     Cyf^auts  les  médicameri»  qui  rccar- 
ÇYNOREXIE    r.  f.  gr.  Efpcce  de     dent  le»  maladie»  de  la  Veflîe 
Jnaladic  qui  conhllc  dan»  un  appétit 
•nfatiablc  ,  nommé  autrement  jajm 

CVNOSORCHIS,    f.    m.    Plante 
iont  le»  fleur»  font  rouges  &  lesfeuii- 


CYTINUS,  f.  m.  Nom  que  Ie« 
Apotiquaire»  donnent  i  la  fleur  du 
grenadier  domclhrjUc.  On  lui  attri- 
bue la  vrrtu  d'arrêter  le  fang  &  toute* 
I  f  ly'\~\"\ — ;-—fc-"^ -'•-""-  forte»  de  fluxion».  L'a  fleur  dU  gre- 
i«  lemblable»  i  celles  de  l'olivier.  Se»  nadier  fau  vagc  fe  nomme  Balaulfium 
tacines  fe  mangent  cuite».  Comme  elle  datv$  le  même  langage. 
ttapUificurs^onprétendquelapluj  CYTISE, f.  m.  ArbrllTcaa  blanc, 
polie  excite  a  l'amour  par  fes  pro-  dont  le»  feuille»  brdyées  Tentent  la 
J!J""  >  ^.^^*^  i"  petite  au  contraire  roquette.  Appliquée»  en  cataplafroc , 
wtoidu.  Il  y  a  dewt  forrct  d«  Cj«f .     t\\u  Ptttïn  pour  un  exccllcut  réfo- 


\ 


^uiu  d^i  OiUcuxi  de  ctuc  ClMJiiUtc     U  i^uiulTc^  Uicicuuoui'iuiiic  ^Ici 
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içK       C  Y       C  Z       D  A 

lutifN^n  plante  du  Cytifc  dans  Ici 
Mcriiric\.  parce  qu  il  cO  ^on  pour 
la  volaillîN&:  le  nunu  bétail. 

CYZICtNÏ^^,  r.  f.  gr.  Magnifiques 
fallcsàmangcr^Upntlîs  Grecs  avoicnt 
emprunté  Tinventlon  de  la  ville  Cy- 
fîqiic.  Illcs  dcvôieîk  être  fituécs  au 
Nord  8c  donner  furN^ucIquc  jat 
diu. 

C/AR  ,   f.   m.    Titre  d\^dignitc  , 
qui  cft  propre  ^u  SouverainNie  Mof- 


D  A 

cfrtmonîc  accompagnée  d'un  grani 
nombre  de  fujierlHtions. 

DAGON  ,  l.  m.  Nom  d'une  Idole 
adorée  par  les  l'hililhns,  dont  leip». 
ticj  fupiricurci  avoicnt  U  foroïc  hu- 
maine, &:  celles  d'en  bas  U  forme 
d'un  poilTon. 

DAGORNE,  f.  f.  Vache  qui  n'a 


r 


CUVIC 


,  ...^.^  ^..  — , 

-^v. . ..  6c  qui  e'cll  qu  une  corrHption 
Ac  Crféir.  l.'uf.igc  n'en  cfl  pas  plui^an- 
cicii  i|uc  le  fciiicnic  (icclc  ,  ÔC  coVn- 
nirn«,-.i  au  Crar  BafiU  ,  fils  de  Bajithy 
ftii.  Les  MorcoVitcs  prononcent  T\ar. 

D 

Dt{\  u  quairicmc  lettre  de  l'al- 
phabet dans  toutes  les  langues 
de  rÊuirope.  Dans  le  chiffre  Ro- 
main ,  il  ugnific  500  -,  &£  s'il  d.\  l'ur- 
tnonié  d'une  petite  ligne ,  D  ,  il  figni- 
fic  ^ooo.  Dans  les  titres ,  il  s'emploie 
leul  pour  /ipnihjt  orctinairemk'ni  Do(- 
ttv.r.  Fa  rtylc  d'infcrip^ou  ,  deux  D 
Cgni'fient  Donc  dtiiit.     \^ 

DABU  ,  r.  m.  Aaiinal  iii' Afrique  , 
auquel  les  Voyageurs  attril^icnt  des 
mains  ic  d:s  pieds  comme  les  nôtres  j 
la  grandeur  d'un  loup"  &:  prefque  la 
même  Forme  ^  du  goût  pour  le  fon 
des  trompettes ,  5c  de  l'avidité  po^r 
les  cadavres  humains ,  qu'il  dctcrrc\ 
£c  qu'il  mange. 

f)ACTVLE  ,  r.  m.  gr.  Nom  de  la 
mcfurc  d*u\  pied  dans  les  vers  la- 
tins, qui  conlillc  en  une  fyllabc  lon- 
gue 6c  dctix  brcves.  Troptcmcnt ,  il 
figuific  doi'iJ.  Les  Naturalises  don- 
lieat  le  nom  de  D.tiiyle  à  la  Datte  , 
qui  ci\  le  fruit  dune  cfpccc  de  pal- 
mier. 

DACTYLOGIE  ,  DACTYLONO- 
Mir.  ,  DACTYLOMANOE  ,  (l'.iiW 
Trois  mots  formés  de  DaHyJe  pris 
pour  fici^t.  Le  premier  C\^nif\c  l'art 
de  convetfcr  par  des  figncs  faits  avec 
les  doigts.  Le  fccond ,  la  fcicncc  de 
nombrcr  piif  les  doigts.  Le  iroincmc  , 
Une  cfpecc  de  divination  ,  qui  .fc  fait 
avec  un  anneau  Cufpcndu. pat  un  fil , 
fut  une  table  dont  lc$bor35_ftim  iciar- 
qucs  des  Iccucs  de  Taipî>âbct  *,  "S^cV 


qu'une  corne  ,   fort  que  l'autre  foit 
iu  qu'on  la  fui 
DAGUE  ,  r.  f.  tfpece  de  poignard, 


tombée  ou  qu'on  l: 


ait  rompue. 


qui  fe  porte  ,  dans  ptufiruts  pay? , 
pendu  i  la  ceinture  du  côté  droit,  la 
termes  de  Vénerie  ,  les  dagues  d'un, 
cerf,  font  la  première  tctc  qu'il  porte 
à  fa  féconde  année  ,  où  étant  encore 
"ans  aniouillcrs  &  fans  cheviîlurc», 
cric  u  aque  deux  petites  coines  poùi' 
tueis.  On  appelle  Daguet ,  un  jetujc 
ccrf\fa  féconde  année.  D<(^m  cil 
auiTi  l\  nom  d'un  coutcHi  de  boii. 
qui  Cctt\du^uer  le  lin  après  qu'il  cft 
broyé,  ErKtermes  de  Fauconnerie, 
dagucr  des  pV)intcs  d  aîles ,  fignifieles 
travailler  ailqjcmment  •■,  6c  ,  dam  le 
même  lan^agc\^n  dit  que  Voifcâ» 
da^itc  ,  lorfqu'ii  vole  i  tire  d'aîlc  SC 
de  toute  (x  force.  \      . 

DAILLOT  ou  ANDAaLOT.f.m. 
Terme  de  Mer,  qui  çftl^  nom  ac  cer- 
tains anneaux  de  vol'c. 

DAIM,  f.  m.  Bcic  fiuvc  ,  qui 
rçff'embleau  cerf ,  avec  moiny>dc  grof- 
feur,  mais  dont  le  bois  cft  plus  j^UtJC 
tourné  en  avant.  Il  cft  d'une  vit^ÉTe 
«cxtraordinaitc.  Sa  cnair  fc  mang 
^ais  clic  cft  beaucoup,  rrieillcurca|i\ 
Nôjrd  que  dans  tes  pays  chauds. 

^INTIER  ,  f.'  m.  Nonj^qn'on 
donncv,  en  termes  de  Vcncric,  aut 
tcfticul^du  cerf. 

DALI-X,  f-  f.  l'icrrc  dure ,  qui  fcrt 
à  ai  gui  fer  les  faux.  On  donne  le  même 
nom  à  certaines  tranches  de  pierre, 
qu'on  place  fur  les  toks  des  grafldi 
t-difict's  pour  Itcotilcment  de  l'eau. 
Les  dJln  à  jc^ntf  reconitrfs y  font  cel- 
les qui  ayant  une  moulure  ,cn  forme 
d'ourlet.,  fc  joignent  afiaxbien  po«jr 
feivirde  couverture.  On  appelle  aulti 
daUcs,  ^ans  un  brûlot ,  de  petits  augci 
qui  fervent  ^  conduire  la  poudre. 

DALMATIQUE  ,  f.  f.  Vctcmo» 
qii.c  Ji:$  Diacres  8c  les  Sous  Piacg 
potxcm  par-  dcïtus  l'anbc  àm  » 
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fbnftions  de  leur  MniJftcr^,  { 
ciot:  aDvicniicui^t  un  habit  II 
donc  l'ufagc  v;noit  de*  Daim; 
1.V5  Emptrcurs  6c  les  Rois  Cfu 
portoient  autrefois  1.1  daUaatiqu 
u  LcrcnioBié  de  Icui  f.icrc.- 

D  A  L  O  T  ,  D  A  L  C)  N  ou  1 
LON  ,  f.  m.  l'ctitc  ouverture 
pra*"'iiic  au  côté  d'un  navire  pc 
toulnnciu  des  eaux.^ 

DAMAS  j  f.  m.  Etoffes  de 
drus  le  tilTu  dcfquclLs  il  cnt: 
^gurcs  de  rieurs  ôc  d'autres  orne 
On  donne  audi  le  nom  de  dam, 
fibres  qui  viennent  de  Damas  1 
ne ,  où  l'on  prétend  que  la  trcn 
rii excellente.  C'eft  encore  celui 
pcfitc  prune  de  fort  bonne  efpec 
'mtfii'tne  figniHc  ce  qui.cft  traV 
flîurs  en  façon  de  d.tmai.  On 
xnti  le  métal  pour  les  montun 
rcc  8c  pour  d'autres  initrumct 
Ion  remplit  d'or  8c  d'argent  les 
i:h  gravure  y  ce  qui  s'appelle  d 
fimtr, 

DAME  ,  f.  f.  '^Nom  qu'on  di 
en  creufant  les  terres ,  à  de  peu 
gués  qu'on  laifTc  d'CfpaCc  en  1 
pour  arrttdr  Tcau  qui  s'y  troui 
a  de  petites  langues  de  terre 
confcrve  dans  d'autres  vues. 

DAMES  ifrX /Nom  d'un  je 
commun ,  qui  fe  Joue  avec  un  c 
nombre  de  petites  pièces  rond( 
bois  ou  d'ivoire  .  fur  un  chai 
bois,  divifé  en  plufrcurs  cafés 
chcs  8c  noircî,  qui  fc  nomm 
micr. 

DAMER  ,  V.  n.  Terme  du  ] 
l^fties  6c  d'échets,  qui  fignid 
R'îHyellc  propricté  qu'acquicrc 
piéc6«lorfiTu 'elles  arrivent  au 
«lu  dan\icr  du  côté  de  l'advcrfai 
ccrmcs  )k!ArchiteÛurc  ,  damer 
lionncr  à  quelque  chofc  un  dom 
<lf pente.  EtK^crmcs  d'Artillerie 
fiwlcr  également  la  charge  d'un 
ticr.  vX 

DAMOISEL  (5tt WmOISEAU 
Nom  qu'on  donnoit  ancienne! 
«ians^notre  )anguc  ,  aux  Gentil) 

I^i  qui  n'étoicni  poa;ic  encore 
Valicr». 
DANCfifE',  C.  m.  TVtme  d. 
«o)-^  fc  die  de  pl^f^ar»  p 


J 
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Lcuitas»  i^ui  saïuciuucu;  i» 


ire,  jatu  la  rcptflcnltation  des  Trage- 
<Uci  i  d'où  tû,  vctiuc  Tekprciltoo  fig4« 
.M  »j 
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fjnftions  de  leur  MiaJftcr^,  ôc  <jul 

ciot:  aDciciiiiciii^t  un  h^bit  Itcuhcr 
donc  lufagc  v;noit  de;  Djlniaticiiî. 
Ui  Empereurs  fie  les  kois  Cfuctitiii 
portoicnt  autrefois  1.1  daluutitjuc  dans 
u  tcrcnioBic  de  Icat  facie.- 

DALOT,  DALON  ou  DAI- 
LON  ,  r.  iii.  l'ctitc  ouverture  qu'on 
pra*^'liic  au  côte  d'iiii  navire  pour  l'c- 
coulfrnqiu  des  caux.^ 

DAMAS  j  r.  m.  Etoflcs  de  foie, 
drus  le  tilTu  dcfquclLs  il  entre  des 
figiULS  de  rieurs  ôc  d'autres  orneniens. 
On  donne  au  (Il  le  nom  de  Hamai  aiix 
fibres  qui  viennent  de  Damas  tn  Sy- 
rie ,  où  l'on  prétend  que  la  trempe  en 
rii excellente.  C'cfl  encore  celui  d'une 
pcfitc  prune  de  fort  bonne  cfpccc.  Pa- 
•mtfoi'ini  figniHe  ce  qui.eU  travaillé  i 
flîurs  en  façon  de  </.iwrfi.  On  gravf 
inlî  le  métal  pour  les  montures  d'é- 
rcc  &:  pour  d'autres  initrumens ,  & 
Ion  remplit  d'or  &  d'argent  les  traits 
<!- la  gravure  j  ce  qui  s'appelle  damuf' 

DAME  ,  f.  f.  'Uofm  qu'on  donne  , . 
M  creufant  les  terres ,  à  de  pentes  di- 
gues qu'on  laifTc  dHfpacrc  en  efpace 
pour  arrttdr  Tcau  qui  s'y  trouve, ou 
a  de  petites  langues  de  terre  qu'on 
confcrve  dans  d'autres  vues. 

DAMES  ^fïX /Nom  d'un  jeu  fort 
commun ,  qui  fe  Joue  avec  un  certain 
nombre  de  petites  pièces  rondes ,  de 
bois  ou  d'ivoire  .  fur  un  champ  de 
bois,  divifc  en  plufreurs  cafés  blan- 
ches &  noircî,  qui  fc  nomme  Da- 
mier. 

DAMER  ,  V.  n.  Terme  du  jeu  de 
^îcs  &  d'éclicis,  qui  fignihe  une 
R'îHyellc  propriété  qu'acquièrent  les 
pi^cVilorfqu 'elles  arrivent  au  fond 
«lu  dart\icr  du  coté  de  Tadverfaire.En 
termes  X,ArchiteÛure  ,  Jétmtr  ,  c'eft 
(ioniicr  à  quelque  chofc  un  demi-pied 
<lf pente.  EtK^crmes  d'Artillerie ,  c'ell 
fiwlcr  également  la  charge  d'un  mor- 
tier. 

OAMOISEL  (îtiteAMOISEAU,  f.  m. 
Nom  qu'on  donnoit  anciennement , 
«ians^notre  )angue  ,jmx  Gentilshom- 
"ïcs  qui  n'étoicni  pOmt  encore  Che- 
valier». 

DANCfiTE',  f.  m.  t^me  de  BJa- 
«n>-^  fc  dii  de  pl^u^ur»  piccci, 
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tcllerque  le  chef ,  ia  fifce  ,  Sec.  lorf- 
qâ'cllcs  fc  tcrmiactx  en  puimc  ,  en 
lormc  de  dents. 

DANICELT,  f.  m.  Nom  d'utuiri- 
but  célèbre  oue  les  Danois  cxigortnt 
autrefois  de  1  Angleterre  ,  pour  Huit 
leurs  pillages. 

"  DANGERS  SEIGNEURIE,  r  m. 
Terme  de  Droit.  Ce  font  les  défw-n- 
fcs ,  1er  douanes ,  les  cxad^iotis  ,  cun- 
Hfrations ,  ficc.  que  les  Seigneurs  des 
lieux  exercent  fur  les  Marchands  8t 
fur  les  vaifTeaux  nui  font  naufrage  , 
fur  leurs  cotes.  On  dit ,  dans  la  même 
langage ,  un  bois  fujet  au  tUrj  &  au 
déinttr  i  c'cA-i-dire,  qui  paie  un  droij 
conUlUnt  dans  le  tici^  de  la  venre^ 
&  dans  le  tiers  du  tiers  prélevé  aa 
profit  du  Roi.  Un  ?Uf  de  ff^mer  cd 
celui  dont  on  ne  peut  prendre  pofrcf- 
[îon  fans  avoir  fait  hommage  oc  payé 
fes  droits  au  .Seigneur,  i  peine  dfc 
confTfcation..  * 

DANTE,  f.  m.  Animal  d'Afrique^ 
de  Id^cro/Teur  dun  petit  boraf  fié  fort 
i,l,cget**a  li  courfe.  On  mange  fa  chair^ 
8c  Tes  r^dachcs  qu'on  fait  de  fa  peau 
font  impénétrables  aux  f)éches.  Il  a 
des  oreillts  de  chèvre  ,  6c  au  milieu 
de  la  tête  une  corne  qui  fe  courbe 
en  forme  d'anneau.  Sa  couleur  eft 
blanchacre. 

DARD  ,  f.  m.  Nom  d'une  arme 
ancienne.  Cétoit  un  bâton  de  bols 
dur ,  ferré  par  le  bout ,  qui  fe  lan- 
çoit  contre  l'ennemi.  On  appelle  au- 
jourd'hui </<rr/,  en  termes  d'Artille- 
rie ,  une  machine  aîlce  ,  de  quatre  oii 
cinq  pieds  de  lone ,  fur  laquelle  on 
hâtJt  un  feu  d'artifice  ^Sc  qu'on  jctrc , 
.nprès  y  avoir  mis  le  feu  ,  pour  env- 
braicr  les  chofcs  auxquelles  elle  s'at- 
ucJic  ,  ou  pour  éclairer  les  travaux 
de.  l'ennemi  dans  un  fiége.  En  tcmcs 
de  Jardin.ige  ,  le  ddrH  eA  une  efpecc 
de  faux  étroite.  C'cft  au(Tî  un  petit 
brin  droit  &r  rond  ,  qui  s'clcvc  au 
milieu  du  cahce  de  cr ruines  fleurs. 
Dard  C'A  encore  le  noq^  d'un  petit 
poifTon  blanc  de  rivière ,  de  la  gran- 
deur du  hareng. 

DARSE  ou  DARSTNE  ,  f.  f.  Non» 
nu'on  donae  ,  fur  la  Méditerranée ,  â    . 
1  extrémité  d'un  Port  de  mer ,  ou  i 
U  partie  ^ui  s'avance  le  plus  dani 

.  .     .wit : 
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15*  D  A 

Une  Ville.  Sur  l'Otcart ,  cette  partie 
s'appelle   BAJjiu  ou.  Chami/re. 

DARTKE  ,  f.  r.  M-iUdit  de  U 
peau  ,  en  torme  de  graicIL  ,  inait  qui 
Xi'aciaque  puiiu  tout  le  curpt ,  &  qui 
ic  b()riie  quelquefois  à  une  feule  par- 
tie.,Il  y  a  des  dartre»  vivci  &.  dci  dar- 
tres Uruiculcs.  Oo  appelle  auili  dar- 
tre, une  elpecc  dukcrtc  qui  viciu  or- 
<iiiiaircment  à  la  croupe  ou  i  la  tctc 
<1  un  cheval ,  5£-qui  lui  caufc  une  force 
«iânangcaii'un. 

DAIAIKE,  f.  m.  Titre  d'0;]ic\: 
à  la  ChaïKcllerie  de  Rome.  Il  vicnr 
À.e  ce  qu'autrefois  le  Daiaire  iiiai- 
<)Joit  la  dacc  de  liHitct  les  Suppliques. 
Cet  C);rik.c-  eii  auiouid'imi  fort  iuipor 
l.iut  par  rapport  aux  tfénchcri.  LorÀ 
o.ie  c'ell  uu  C^riioal  qui  lepofTcdj, 
il  prend  le  noiu  àe  CufdiMul  PrJj^ 
.gjire.  La  Datetie  elt  le  lieu  où  le  Da- 
tai rc  exerce  fa  jnrifdklion. 

DATIF  ,  f.  m.  lar.  Terme  de  Gram- 
maire. C'ell  le  troillvinc  cai  dans  la 
diclinai'.on  des  noms  fubflautifs. 

DATIV'E,  aJ).  Terme  de  Droir , 
«im  fc  dit  d'une  Tucelc  ,  lorsque  L 
Tuteur  ci\  nomme  par  tcflamcjit. 

DA7TI  ,  f.  f.  Fruit  du  pfâlmicr , 
dont  pUiHeur s  Nations  du  Levant  font 
Jcur  principale  nourriture.  Il  y  a  di- 
verfes  fortes  de  dattes ,  comme  de  pal- 
miers ,  les  uiïes  rondes  ,  d'autres  lon- 
guettes i  les  unes  fans  noy.iu  ,  d'autres. 
3ui  l'ont  fort  dur  ,  d'autres  fort  tcn- 
rc.  Llles  font  aftringcmcs ,  bonnes 
pour  les  flux  de  ventre  fie  les  maux 
de  reins.  La  poudre  des  noyaux  brû- 
lés ,  cft  excellente  pour  blanchir  les 
dents. 

1)  A  t  U  R  E  ,  f.  f.  Nom  d'une 
fleur  d'Lté ,  dont  l'odeur  cil  agréa- 
ble. 

DAXJfiE  ,  f.  f,  Unr  piété  de\iande 
à  la  (iuuLr.  Cette  préparation  conlÎJlc 
à  la  larder  au  gros  Inrd  ,  pour  la  ftirc 
ru  ire  en  pot ,  avec  des  épiccs  3l  d'au- 
tre<  ingrediens. 

DAUCUS,  f.  m.  Panais  fauvagc, 
dont  la  t^rainc  c(l  fort  chiude  &:  d'une 
vertu  rél'olutive.  Le  Daucus  cft  com- 
mmi  au  Levant,  fie  l'on  cndiflioguc 
trois  cfpeccs. 

DAUGREBOT,  f.  m.  Nom  il'une 
force  4c  biumcat  de  mçr^  dçoc  Ui 
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ilollandoit  le  fervent ,  en  quelqm 
lieux ,  pour  la  pêche. 
D  A  VI  E  R  ,  f.  m.  Inftrumeat  <k 

menuilcric  ,  compofr  d'une  barit  (ic 
ter  qui  fe  termine  par  un  crothet 
avec  une  main  qui  fe  meut  d'un  boui 
à  1  autre  ,  pour  allcmblcr  fie  ferrer let 
pièces.  C  clt  auiii  un  inlirument  (ic 
Dentiilcs ,  en  forme  de  tenaille  à  poin- 
tes fourcliuc;  5»;  rcntfanf-s  ,  pour  ar- 
racher les  dents.       /  -  * 

DAUl'UIN  ,  ù  i^.    Titre  du  lil, 
aîu:  de!  Kois  dc  France  ,  qui  vicm 
de  la  rrtvince  de  Dauplniié  ,  doniict 
iccite  condition  en  1  j.^  ^,.u' KoiPhj. 
lippe  dc  Valois,  par  I  hiinbert  II,  Dau- 
phin de  \'ienp.ois.  Le  /><f»«^^Am  e(l  uu 
pôiffon  dc  mer,  dont  la  chair  rcfTcm- 
ble  i  celle  du  porc ,  d'où  lui  vient  lim 
nom  en  grec.  Il  a  le  dos  un  peu  voû- 
te ,  le  muxciu  rond  fie  la  gueule  bien 
fendue.    On   tient^qu'il  eU  ami  it 
l'homme  ,  fie  les  l*cKtcs  ont  fon^é  U. 
dcJfus  plu/ieurs  fables.  fnterrucKie 
Ili.ifon  ,  V^.t:tpl>irii  zifif  fe  dit  des  Dau- 
piiins  qui  ont  la  gueule  feriuéc  3c  di- 
verfcs  partie";  d'.'mail  différent -,  Prf«- 
phitji  p.imt'jf  de  ceux  qui  ont  la  gucuîi 
béante  fc  qui  font  d.un  fcul  émaiîj 
D.t^^'lsinf  (oiulns ,  de  ceux  qui  eut  Ij 
queue  ic  la  tcte  vers  la  pointe  del'c- 
cu.   En  Allfonomié  ,  le  Dauphin  d 
une  conflcltation  de  l'Jiemifpnerc  du 
Nord  ,  qui  a  dix  étoiles  fuiVoiy  Pir 
i.mie  hi  fiiivant  Tycobrahé y  mail  dix- 
huit  fuivant  llamflcad.  ,, 

DE',  f.  m.  Petit  corps  quatre  i 
fix  faces  égales ,  dont  chacune  cA  mar- 
quée de  £r>n  point ,  depuis  uu  jufqui 
T\x  ,  8c  qui  lert  â  divcrfes  fortes  dc 
icux^  Les  Architciftcs  appellent  I>. , 
u  partie  des  piedeftaux  qui  eft  entre 
leur  bafc  fi».  leur  corniche.  On  doniic 
le  même  nom  à  de  petits  cubei  d« 
pierre  où  l'on  fcelîe  des  barreaux  de 
trciil.i^c  j  fie  â  de  petites  cuves  dc  nie- 
lal ,  picotées  au  dehors ,  que  les  fem- 
mes lie  mettent  au  bout  du  doigt  pour 
pouffer  l'aiguille  on  coufant.  Lci  Vi- 
triers donnent  le  nom  de  Dt  i  cer- 
taines pièces  de  vitre». 

DF'nACLEUR,  f.  m.  Offîricr  JfJ 
Vlllei  Je  mer ,  qui  fait  retirer  du  l*ort 
les  va'iireaux  vuides ,  pour  faJM  place 
i  cçui  (^ul  ariivcm  chargés.  f4/r</< 
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id^/e ,  fîgnîfie  ,  dans  < 
4re  un  Port  ou  une  K\\ 

DE'BARCADOUR  ,  I 
de  mer  ,  oui  figni^c  un 
pour  le  debaroucm&nt  < 
dife»  d'un  vaiflcau.  \ 

DE'BARRER,  v.  arf\ 
inihument  de  mufique , 
^tmt,  qui  e(l  une  petite 
dont  hi  table  ef^  fouten 
cette  viole  cfl  débarréc. 

DEBET,  f.  m.  Mot 
tin,  qui  (îgnific  //  doit  i 
ploie  quelquefois ,  dans 
poar  dcffe. 

DE'BlLLER,"v.  n,  T 
tclicr,  qui  (îgnihe  deçà 
raox  auit quels  on  fait 
teaux  fur  les  rivières. 

DE'BIT,  f,  m.  Ter 
chandi ,  pour  fignifîer 
cedive  des  marchandifr 
débit ,  un  heureux  débit 
dcliiter ,  qui  Signifie  ,  er 
fe,  vendre  fuccelfivcmi 
on  fe  fert  aufli ,  dans  le 
(hre ,  Raconter  ou  expofe\ 
tn  détail.  En  termes  de 
dihtir  U  bo:s  ,  c^ft  le  C( 
jjucur ,  après  avoir  refer 
€'cft  encore  ,  mefurer  1 
U  règle  6c  le  compas,  fi 
|fandeurs  avec  la  crai 
\(ttT  l,i  pierre  pour  en 
rtau.  En  termes,  dc  M 
(éle ,  c'cfl  détacher  un  \ 
fur  la  bitre. 

DEBLAI ,  f.  m.  Tran 
fluc  chofe  d'incommodi 
terres  fuperftues  d'un  j 
aulfi  dehlaycr ,  dans  le 

DE'BORD  ,  f.  m.  Te 
noie ,  qui  ngnifie  la  pan 
(]ui  paife  les  bords  du 

DEBORDER  ,  v.  n. 
de  tout  ce  qui  pafFc  fa 
rtls.  En  terme»  de  Mei 
fc  déborde  ,  lorfqu'il  év 
en  fe  dégai^eant  du  bc 
isvaifTcau  qui  s'y  étoit  a 
grapin.  Déborde  eft  au(; 
commandement,  pour 
chaloupe  de  s'éloigner  d 
Plombiers  difent,  de'bi 
^  fltmb ,  pour  dire  j  / 
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v«ucc  ronde,  qui  fenoniincautccinenc     fAin  ^ju  ou  en  coiinuilu- 

Uit^'uU,  d'ittci  Ici  iuliciu.  C'cA  auiii        CUUIUNTii ,  i.  i.  Non»  a'uii  u<, 
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DE 

i^jxU ,  fîgnîfie  ,  dam  ce  fent ,  ren- 
dre un  Port  ou  une  Rivière  libre. 

I)EBARCALK)UR  ,  C.  m.  Terme 
^  mer ,  qui  lignitie  un  lieu  marqué 
pour  ic  débarquement  des  marchan' 
difcs  d'un  vaiflcau. 

DE'BARRER  ,  v.  acK  Débarrer  un 
ioihument  de  mufique  ,\f'ell  en  ôtcr 
fme,  qui  e(l  une  petite  pièce  icbois 
dont  h  table  eft  lontenue.Xpu  dit , 
cette  yiole  cfl  débarrce. 

DEBKT,  f.  m.  Mot  purement  la- 
tin, «ni  iîgnlHc  il  lioit  i  &  qu'bn^m- 
ploie  «luclquefoij ,  dans  notre  lange 
poar  dcffe. 

DEBiLLER/v.  n.  Terme  de  Ba- 
telier, qui  (îgnifie  dct;achcr  les  chc- 
raox  auïqucls  on  fait  tirer  les  bi- 
teaux  fur  les  rivières. 

DEBIT,  f.  m.  Terme  de  Mar- 
chands ,  pour  ftgnificr  la  vente  fuc- 
cedive  des  marciiandifes.  Un  prpmpt 
débit,  un  heureux  Jébit.  De -!i  vient 
dcltiter ,  qui  fîgnific  ,  en  martha»di- 
fe,  vendre  fuccelfivcmcnt  ;  fie  dont 
on  fc  fcrt  aurfi ,  dans  le  figuré  ,  pour 
ère ,  Jfdcovter  ou  txpofer  quelijue  (hoft 
tnJtt'ail.  Eli  termes  de  Menuiferie, 
éebttir  le  bois  ,  c^ft  le  couper  de  lon- 
jjucur ,  après  avoir  retendu  les  pièces. 
G'cft  encore  ,  mcfurer  les  pièces  avec 
Ureele  &  le  compas,  fie  marquer  les 
grandeurs  avec  la  craie.  C'cft  auffi 
)<ttr  l.i  pierre  pour  en  faire  du  car- 
reau. En  tcrmci  de  Méi ,  dtbtttr  le 
ti'jle ,  c'eft  détacher  un  tour  qu'il  Fait 
/ur  la  bitre. 

DEBLAI ,  f.  m.  Tranfpori  <k  quef- 
ouc  chofe  d'incommode  ,  comme  de 
terres  fuperflues  d'un  jardin.  Oivdk 
aulfi  itehLicr,  dans  le  mêmfrfens, 

DE'BORD  ,  f.  m.  Terme  de  Mon- 
noic ,  qui  fignifie  la  panie  d'une  pièce 
<]ui  paflc  les  bords  du  flanc. 

DEBORDER  ,  v.  n.  Ce  mot  fc  dit 
de  tout  ce  qui  paiïc  f«  bords  natu- 
rels. En  terme»  de  Mer  ,  un  vailTcaii 
fc  déborde  ,  lorfqu'il  évite  l'abordage 
en  fe  dégai^eani  du  bord  d'un  autre 
«vaiffeau  qui  s'y  étoit  attaché  avec  le 
grapin.  DéborJe  eft  auffi  un  terme  de 
commandement,  pour  ordonner  à  la 
chaloupe  de  s'éloigner  du  vailTeau.  Les 
Plombiers  difent,  de'border  une  idkle 
éi  plomb ,  pour  dire  ^  U  dreffer  en  U 


DE  .     '♦^ 

coupant  dei  deux  câtés.  L'oiitil  doue 
ils  le  fervent ,  s'appelle  Dtburdotr. 

DE  BOSSER  LE  CABLE  ,  v.  xâ. 
Terme  de  Mer ,  qui  {iguihc  dt-rparrcc 
la  boffe  qui  le  tient.  "^ 

DEBpUlLLIR  ,  V.  aO.  Tcrr.iC  àc 
Teinturier.  Ctlï  une  opération  qui 
fe  fait  pour  mtftre  i  l'épreuve  la  bon- 
té d'une  ceinture  ,  es  taifant  bouilltr 
Îuelque  échantitlon  dans  un  mélange 
e  plùneurs  drogues.  On  fait  dtbotîu' 
lir  aufîi  Ici  étoriei\de  foie  pour  le» 
reteindre.  Le  débrHiUi  Icut  fait  re- 
prendre, leur  pfemiereXblancheur. 

DEBOUQUER  ,  v.  au.  Terme  que- 
les  Matelots  emploient  au  Heu  de  de- 
boMfher^  pour  dire  Sortir  (KS  bouches 
ou  des  canaux  qui  (eparentles  Ides. 
Ils  difent  aulH  dtb<iut^uement\ 

DEBOUT,  adv.  En  termes  de  Ma- 
rine ,  tire  debtut  âh  lent  ,  H^nihe  pré^ 
[enter  au  vçvt  la  proue  ou  1  avaii|t  du 
vaifTeau.  £n  termes  de  Péage,  le  bé- 
tail qui  ne  fait  que  paifer  dans  une 
ville ,  fi:  qui  ne  Joit  par  conleque^t 
point  d'entrée  ,  y  paUe  debout. 

DEDRIDE'E  ,  f.  f.  Terme  d'Hôl 
tcUeric.  C'eft  le  prix  qu'on  paie  pouf 
un  cheval ,  lorfqu'on  ue  s'arrête  qu<» 
pour  le  faire  dîner.  i 

PE'BUCHER  ,  y.  n.  Terme  âk 
ChàfTc,  qui  fe  dit  du  gros  gibier  » 
larfqvi'il  fort  du  bois  ou  du  buifTon. 

D€C;ADE  ,  f.  f.  lat.  Nom  qu'oR 
donne  i  certaines  chofes  qui  font  di- 
viGccs  en  dix  parties.  Les  Décade  i  de 
Tite-Live. 

DECADENCE  ,  f.  f.  Mot  formé 
du  verbe  latin  qui  fîgnifîe  tomhèr,  te 
qui  exprime  l'aition  d'une  chofe  qui' 
tend  i  fa  chute  ou  â  fa  ruine.  Ltê 
décadence  d'un  Etat.  Une  Maifo»  ett 
décadttice. 

DE'CAGONE  ,  f.  m.  Mot  grccj 
qui  fignific  figure  à  drx  artf^ltf.  ïi» 
termes  de  FertiHcations  ,  c'eil  uno 
Place  munie  de  dix  baflions. 

DE'CALOGUE,  f.  ra.  Noiu  grec 
qu'on  donne  aux  dix  Commandemcn» 
de  Dieu  ,  communiqués  aux  Ifraéliicf 
par  Moffe. 

DE'CALQUER,  v.  aâ.  Terme  de 
Peinture,  qui  fignihe  tirer  l'cmprcinr» 
d'une  Hgure  ,  en  pofanc  delfus  uu  pj^- 
picr  blant ,  qu'on  fioiic  jufqu  i  C9 
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a.  ih.irnK  {.m,  lur  h%  pctitv  l>-tf\>»,?k^'.  fuc  Utétcdun  ctcf  en  fotioc- 
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que  Ici  traits  y  demcufrnc  marqués. 

DECAMERON  ,  f.  m.  Mot  grec, 
'  qu'on  emploie  pour  (îeniHcr  un  Ou- 
vrage d'cfpnt ,  dans  lequel  on  ra- 
conte les  évc^cm«iii'dc  dix  joues.  Tel 
efi  le  Detamtfon  de  Bocace. 

DECANTATION  ,  f.  f.  Terme 
de  Chyinie.  Aûion  de  verfer  doucc- 
went  quelque  liqueur  ,  pour  ne  faire 
(briir  que  les  parties  claires  fie  lai  (Ter 
le  relie  au  fond  du  vaiifeau. 
^  DE  CAPITFR ,  V.  acK  Trancher  la 
trte.  Ce  mor  c\\  lormc  du  fubftjnDf 
latin    qui  fignihc  titt.    On  dit  auili 

DlCASTYLE,  r.  m.  Terme  gr« 
d'Architecture  ,  qui  ngniHe  un  cdif 
ficc  à  dix  colomnes  de  face.   '  ' 

DLCEMBR.E,  f.  ni.  Defniec. 
nvoii  de  Tannée,  où  lo  folcil  emfr 
dans  le  Hgne  du^  Capi  icornc  &  (àk 
\ç  follhcc  d'Hiver.  Dans  l'anncVde 
Romulus,  c'étoit  le  di-xiétne  mois. 
Les  Angl<bis  coaiptent  encore  de  cette 
manière  j,  de  forte  que  Mars  eft  ïc 
premier  mois  de  leur  année.  Mais 
pour  fc  fâii;  entendre  dc^  autres  Na- 
tions ,  ils  emploient  une  double  darte 
dam  Janvier  &  Février.  Par  exemple  , 
au  lieu  de  mettre  iimpleinent  1747, 
ils  mettent ,  pendant  ces  deux  mois , 

>7  — . 
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DECEMVIRAT ,  f.  m.  lat.  OHÎcc 
àfil  Detan-virt ,  qui  ctOKnc  des  Magif- 
tiats  de  l'ancienne  Rome  ,  charges  de 
faire  obfervcr  les  loix  des  douze  Ta- 
bles, dadminilirer  la  jaftice  dans  l'ab- 
fencc  des  Prêtcun  ,  de  prendre  foin 
<ies  livres  des  Sibylles ,  de  conduire  les 
Colonies,  de  préparer  les  fcies,  &c. 
leur  nom  vçnoit  de  ce  qu'ils  étoicnt 
au  nombre  de  dix.  Ils  furent  chirHc» 
tfois  ans  ap:  es  j  pour  avosr  abufé  de 
leur  pouvoir. 

DECENNAL  ,  adj.  lat.  Ce  qui  a 
duré  ou  ce  qui  doit  Jurer  l'cfpaïc  de 
éh  ans ,  ou  ce  qui  fc  renouvelle  après 
une  révolution  de  dix  années.  Les  Em- 
pereurs Romains  uiftitucrent  des  fê- 
tes ,  nommées  Dcccnnalei ,  pour  cé- 
lébrer chaouc  dixième  àunée  de  leur 
Kçnc  par  des  jeux,  det  favtifices  fie 
«es  libéralités  publiques. 

P£'Ct;>JT,  aJj.  Mot  cn>ptan;édu 


D  B 
latia ,  pour  ngniher  ce  qui  ttk  co» 
vcnable  à  la  dignité  du  cara«-èetc,  ce 
qui  eft  coiifornie  i  la  bienfcaace* 

DL'CEkNEir,  V.  ad.  Mot  tiré  d» 

latin  ,   qui   figuiHc  ordi^ner  ,  ritltT. 

Une  thofc  detetm't  par  les  loix.  Oa 

dtccrne  des  honneurs  ou  des  récttn- 

penfes  i  ceux  qui  les  inéritcut, 

.       D  E'  C  H  A  S  :>  E  R  ,  V.  aû.  Têtu» 

"  d'Art.' L'es  "^ourncurs  difent  dith*§iT 

ur.c  clef  de  bois  ,  pour  dire  U  J4kat 

furtit. 

DE'CIMAL,  ad),  lat. Terme  d'A. 
rithnictiquc.  On  appelle  fradionsi- 
cimales ,  celles  dont  les  nomination 
font  décupK-s  de  l'unité,  où  font  r, 
*vcc  plus  ou  moins  de  icros.  Ainii 

fractions  décimales.       A 

DECIMER  ,  v.  ad.  lat.  La  éêmm> 
tion  nik  un  aiicicn  ^fage  Romain , 
pour  les^  chàùtnçns  militaires  ,  qui 
conlîAoit  à  puiiir  de  mort  un  Soldat 
fur  duc ,  lorlqu'il  y  en  avoit  uo  graai 
i^QtfBbre  qui  avoicnt  commis  quelque 
lâcheté  ou  manqué  à  l'obcitrauce.  Oq 
les  faifoit  tirer  au  ibrt. 

D  E'C^I N  T  R  E  R  ,  V.  aa.  Terme 
d'Art ,  qui  fijjnihe  oicr  des  cimrcs, 
Ibit  de  tharpentt;  ou  de  maçonnerie^ 
Lls  Maisons  ont  un  nutteau  à,  deux 
raiILans  ,  qui  te  nomme  di'Uutreir. 

DL'CLAMAI  ION  ,  f .  f .  le  mot, 
qui  elt  forn^  du  latin ,  fc  prctvl  pou( 
l'art  de  la  Dtonoociation  dans  les  dif- 
cours  publics ,  avec  les  accompagne- 
meofi  di  la  coatenance  fie  d«s  geUe», 
fie  pour  l'exercice  méinc  de  cet  an. 
Au  pluriel ,  il  ngoitîe  de»  exprellMNit 
vagues  &  peu  nDefurces,  de  boucho 
ou  par  écrit ,  au  défavanuec  de  queU 
qu  un  ou  de  quelque  choie.  DtiU- 
ïtiatiur ,'  dans  f'uu  âc  1  jutre  f(n«,  le 
fe  prend  ^niais  en  bonne  part.  S'il  e(l 
quellio»  du  premier  ,  il  fîgniâe  m 
Orateur,  ou  uu  Adcut  de  ibcÂrr;, 
qui  n'a  de  recoinmandable  que  l'ex- 
térieur ,  |c  qui  entre  mal  Àmu  ce  qu'il 
a»fcdc  dt  bien  prononcer.  Le  fccood 
C^nt  s'explique  de  iui-niénio. 

DECLICQ,  f.  m.  Nom  d'une  ma- 
chine ,  qui  fc;  I  X  enfoncer  des  pieux. 
On  la  room<  entre  deux  pièces  J» 
Uûi)|  pouc  la  faiic  wm!bç%  «yc(  ooc 
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((fdc.  C'eft  une^efpc* 
DECLINAISON  ,C 
Grammaire ,  qui  figitil 
^uii  mot  fubluntif  dan 
c'rd-à  dite,  avec  toute 
(ofis  qui  lui  ^ont  oropt 
îc  met ,  on  appelle  di'ci 
tution  les  changcrrtcn" 
aimantée ,  qui  au  liou 
au  Nord ,  comme  elle 
msnt,  fc  détourne  qu< 
ycr$  l'Orient ,  foit  vc 
Ce  détour  fc  mcfure 
ic  riwriioa.  Il  n'cltp; 
lant  dans  tous  tes  lieu 
Ea  termes  d'Aftroooxn 
je»  d'un  allre  ,  eil  fadi 
de  l'Equateur,  c'ell-i- 
d'cloiçneraeni  où  il  fc  1 
mes  de  Gnomonique  , 
(JuD  cadran  vertical , 
manque  de  degrés  poi 
reclcmcnt  un  des  poini 
l'horizon.  Décliner  fe  d 
ièo^de  dèclinaifon.  U 
dans  le  fens  pliyfiquc  < 
k4ijfiT  i  s'tdttrer  ,  >'<«/ 
vers  fa  ruine  ou  vers  f 
fubftantif  eft  dt'ilin. 
vie,  delà  faoïi.  Une 
iliiie. 

/  DrcocTioN ,  r.  f 

verbe  latin  qui  ûgnifie 
manière  de  tirer  les  fu 
clanijes  ou  des  drogue: 
bouillit  ll'cau  y daus! 
^  ces  fucs  fe  mclcm. 
'  DE'COLLATIOH  , 
de  couper  la  tctc  à  qUi 
n'eften  ^iagc  que  pou 
de  faim  J&an-Baptiftt 
DEXOLLIMENT 1 
d'Art,  qui  dsniAe  çx^ 
de  quelque  cnofe.  t 
dilênt,  faire  un  d^9< 
mm, 

DE'COMBRER  ^ 
d'Âit ,  qui  lisnilicW 
ordures  ou  Tes  chcii 
Aiiill  l'on  dit,  deïoK 
un  tuvau  ,  &cc.  Ou  a 
d'uH  lùtimeiu  ,  içs  l 
oui  demeurent  après 
On  donne  le  mcnic 
^Mx  gtavjen  (|t4'ci 
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Trrmc  <4c  Maiifgc.  t  cli  un  inUtu-  pièce  de  bois,  cnt.nlKc  fin  la  i  uic 
n'cn^<ic  ter  un  peu  courln  ,  en  forme  4  aa  uioulàr,  tjttft  ftrt  i  fouimu  k« 
4c  fiasmcm  de  taus,  ^ui  fcrtai^b-  M  iii) 
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csrde.  C'cft  unc^efpçce  d^  vtouton, 
DECLINAISON  ,C.f.  Tctmc  de 
Grammaitc ,  ^ui  figitifie  l'«xpo(îcioa 
^ un  mot  fubluntif  Uaiu  lous  Cet  cas , 
c'rà-à  dite ,  avec  toutes  le»  terminai-^ 
fous  qMÏ  lui  font  proptcs.  ÏM  termes 
ic  mer ,  on  appelle  (li'cli«dtj9n  ou  va- 
Tt4ii9n  les  chaugcnvtVs  de  l'aiguille 
âimantcc ,  qui  au  lieu  de  fc  tourner 
au  Nord ,  comme  elle  fait  ocdinairc- 
ment»  fc  dét«u me  quelquefois  ,,foit 
Tcrs  l'Orient ,  foit  ver»  l'Occident. 
Ce  détour  fc  mefurc  par  les  dcgrds 
ic  riwriioa.  Il  n'clt  pas  égal  ai  conf- 
iant dans  tous  les  lieu?  ou  il  arrive. 
Eo  termes  d'Aftroooxnic  ,  la  déclinai' 
foH  d'un  allrc  ,  ell  fa  difUucc  i  l'égard 
de  l'Equiicur,  c'clt-à-dirc  ,  le  poiw 
d'cloiçneraent  où  il  fc  trouve.  E»  ter- 
mes de  Gnomoniquc  ,  la  icdinéùfon 
i'\iû  cadran  vertical ,  «il  ce  oui  lui 
manque  de  degrés  pour  regarder  di- 
rccJcmcnt  un  des  pomts  cardinaux  de 
l'horizon.  Décliner  fc  dit  dans  tous  les 
{fsx\  de  declinaifon.  U  fe  prend,  audî , 
dans  le  feus  phyfique  ic  mocal ,  pour 
l^ijfir  i  s'Altrer  ,  s'affoiblir  ,  pencher 
vers  fa  ruine  ou  vers  fa  fin.  Alors  fou 
fybflamif  eft  déclin.  Le  diiàin  de  la 
vie,  de  la  faoïi.  Une  fixtuuc  qui  dé- 
ilpie. 

/  DFCOCTIGN  ,  f.  f.  Mot  formé  du 
verbe  latin  qui  ûgnifie  cuire.  C'eft  une 
raanicte  de  tirer  les  fua  6c  les  fcli  des 
claotes  ou  des  drogues ,  en  Ui  faifant 
bouillir  i  l'eau  ^daus  Uquelic  cet  fols 
^  CCS  fucs  fe  mclcitt. 
'  DE'COLLATION  ,  f.  f.  Aûion 
de  couper  la  tctc  à  quelqu'un.  Ce  mot 
n'eftcn  ^f>ige  que  pour  la  décollation 
de  faim  Jcan-Baptilïc. 

DE'COLLIMENT  j  f.  m.  Terme 
d'Art ,  qui  fianiiîc  CJqttpcs  une  partie 
de  quelque  cnbfc.  Us  Cbar^eiuicrs 
diiint ,  féMÙe  un  dsAolkmmt  4  un  te- 

DE'COMBRER  ^  v.  ad.  Terme 
d'Ar?  ,  qui  fianitic  ênii-v^tx  d'un  lieu  les 
ordures  ou  Tes  chcfes  ineomnKtdes. 
Àihfi  l'on  die ,  dcconthrer  un  êgoût , 
un  tuvau  ,  &:c.  Ou  appelle  dtcombrrs 
d'iut  Utmetu  ,  içs  matériaux  brifcs 
qui  demeurent  après  ^v'il  cil  démoli. 
On  dociac  le  vnentc  nom  aux  terres 
if.  aux  gravien  ()u'aa  ù^  de  dciTui 


(me  c#rière  pour   allée  lâ^'d  U 
bonne  couche  j  fie  dan*  ce  l*cns/^ô%^ 
dit  audk  déiomirer  une  carrière. 

DE'COMPQSITION  ,  f.  f.  Mo| 
forme  du  Utin\,  qui  figniHe  l'analyfc 
d'un  corps ,  ou  la  ftparation  des  pat- 


tics  dont  il  tll  compofc  ,,pour  le  rcfr 
duire  à  Tes  premiers  principes.  \ 

Terme  dc^ 


DE'COMPTE  ,  f.  m.  Terme  tic  \ 
payeoient.  C'ell  le  calcul  de  ce  qu'où  \ 
doit  aux  gens  qui  travaillent  pour  un 
falÀire ,  fie  de  ce  qui'rcUc  à  leur  payer, 
DE'CORATION  ,  f.  f.  Mot  tiré  du 
Utin  ,  qui  (îgnific  ornement ,  emùellif- 
[ement  i  mais  qui  ne  s'applique  ordj- 
nairemcnt  qu'aux  ouvrages  de  l'Art, 
Décorations  de  tlviâtre.  Décorationç 
d'arcbitetlure ,  de  jardin ,  ficc.  Duurtr 
fe  dit  dans  le  même  fçns. 

DECORUM  ,  f.  m.  Mot  purement 
latin ,  qui  cA  paflc  en  u^^ge  dans  no- 
tre langue ,  pour  Signifier  l'ordre  conr 
vcnable  ,  la  décence  ,  la  biealcance^ 
Obfcrver  ,  garder  le  décorum. 

DE'COUDRE.  V.  aa.  Enn:rmcf 
de  Marine  ,  c'eit  d'^cloucr  quelque 
partie  du  bordure ,  qu'on  levé  poufe 
ell  vifîtcr  les  défauts.  En  termes  d^\ 
ChafTe,  dtaudre  iknific  dt'chher,  lorf-  \ 
qu'il  cU  qucdion  des  plaies  qu'un  fan» 
plier  fait  au  vcntte  d'un  chien  avec  fcs 
dcfcnfes.  Ces  plaies  s'appellent  décou- 
fur  es. 

DE'COUPURE  ,  f.  f.  Petit  amufe- 
mcut  de  femmes ,  fort  à  la  nuxlc  dans 
ces  derniers  tems.  Il  condltoii  à  dé- 
couper ,  avec  dls*rf^ux  ,  des  figurei 
en  papier  ou  eu  vclin  ,  en  fuivant  tous 
les  traits  de  la  peinture  ou  de  b  gra- 
vurc ,  pour  en  faire  des  figures  à  jour. 
On  appelle  aulfi  di'co^tpures  de  petite» 
fentes  qui  vont  eu  travers  &:  qui  font 
un  défaut  dans  les  barres  de  fer.  Dé' 
(cn'^c  y  en  termes  de  Blafon,  fc  dit 
des  pièces  nui  font  découpées  à  fcuil- 
■  Ls  d'Acanthe. 

DE'C(3URS  ,  f,  m.  Mot  en  ufapc 

§Our  fign^fier  ladiminutiùu  graduelle 
u  dii^uc  de  la  Lune  daîîs  fcs  deux 
dcruicrs  quartiers.  Il  eft  oppofc  4 
Croiffétrit. 

JiE'CREPITATION  ,  f.  F.  Terme 
de    Chymie.  pour  fignifîer    le    de- 
gré de  la  calcination  nccelTairc  aux 
fcls,  qui  fe  cpnnoît  lorfque,  fuivani 
N  iv  ■ 


'■■>•■, 


V  i\  .1  ^  r  ..'L  I  N  H  t<  ■.  .    I.   m.    Nom 


«.RtCIiRULF  ,    r.    f.    Oifcau  d» 
proie  ,  doue  le  CM  cii  (oct  (iciâ(p:^ 


J 


blf  d'une  njinmr  vive  OU  d 


>ôe  DE 

U  ngnifïcation  latiae  de  ce  mot,  il 

cedi  de  petillet. 

DECRET,  Ç,  en.  Mot  tiré  du  la- 
fin  ,  «jui  rîgnifît  Statut  ,  Lé/  ,  Ordon- 
ftame ,  fie  qui  s'applique  particulicrc- 
meru  aux  Décrets  des.  Coiicilçs.  On 
appelle  Dectefdltt  le  Recueil  des  Let- 
tres &  dci  CoDllicutions  dfes  Papes. 
J^oytri  DnoxT  Canom. 

DE'CREUSER  V.  aa.  Terme 
d'Art.  Cell  préparer  lr$  foies  pour  la 
teinture,  en  les  faifant  bouillir  dans 
dû  favon  blanc  fie  dégorger  enfuite 
dans  l'eau  de  rivicrc. 

Dt'CROUTER  ,  V.  ad.  Terme  de 
ChafTc.  On  dit  d'un  cerf  qui  va  au 
fr^yûir  ,  qu'i/  *a  decrouter  jdi  tète', 

DECUl>Lr,  r.  Ôc  adj.  lat.  Ce  qui  cft 
dix  fois  plus  qu'un  certain  nombre. 
Vingt  écus  font  le  décuple  de  deux. 

DECUSSATION  ,  f.  f.  Mot  tiré 
3u  latin  ,  qui  (îgnifîe  l'interfe^on  de 
phifleurs  lignes  ou  de  plul2eurs  rayons 
de  lumière  qui  fc  couoent.  Il  vient  de 
la  forme  du  nombre  Koniair»  X  ,  qui 
repréfcûte  cette  Interfcition  \  parce 
que  d^ittffdiion  efi  formé  du"  nom  la- 
tm  de  ce  uombrc. 

DEDANS  ,  adv.  On  ne  place  Ici  ce 
mor  que  pour  faire  remarquer  qu'en 
qualité  d'adverbe  il  ne  gouverne  rien  ; 
aU  lieu  que  lUns  cft  une  prépofition 
qui  a  nccclfjiicment  quelque  régime. 
//  i//  dant  ce  luH.  Il  ej}  dedans.  Mais 
on  le  fait  aurti  iiiMlantif,  comme  de- 
Iwr,  auqufl  il  cft  oppofe.  Les  dtdÀns 
fie  les  di-hort  d'une  Place. 

DE'DICACE,  f.^.  Mot  formé  du 
!jtm,  i[ui  iîi;nihc  l'application  d'une 
<hdfc  à  quv;U|ue  ufaj;c  particulier."  Il 
.  n*a  que  dc'.ix  ufagcs  -,  lun  Ecclélîarti- 
ouc  ,  pour  fîgiiifier  la  confcctation 
iiiine  F^lifc  ou  d'une  Ch.ipelle  ,  qu'on 
dJdic  à  quelque  Saii«  ,  c'cll  A-dire  , 
qu'on  met  p.Trticulictenieiu  fous  fa 
piorcclion  i  l'autre  Liit.  raire  ,  pour 
'TgniHc  t  une  Epitre  qu'on  place  i  la 
rcrc  d'un  Livre,  dans  la  vue  de  faire 
honrurur  i  celui  dom  elle  porte  le 
nr»in.   Ccrrc  tpitre  fe  nonuiic  Dt'di- 

(*ie  ijij  hfif'e  Jrdft,tf(yir-. 

DE'DUCTIOM,  f.  r.  Mot  rire  du 
l.i'iu  ,.qui  li^tiifîc  ïttantfumenf  ou 
d^miiiHfion  d'une  partie  de  quelque 
rhofe.   On  die ,  dans  hs  comptes. 


Donnez -mol  wUe  Yommo,  cq  |^7 
dudion  de  celie  oui  m'ell  due.  lU/ 
dittre  Ce  dit  dans  le  même  fais'.  /'  i 
DEFAILLANCE  ,  f.  f.   OutW  ft 


fîgnjfîcation  commune    ce  y»ot  '^B^ 


X 


no^jn  d'une  opération  chymique  «l 
cft  une  extraâlon  de  chaux  bq  de  ieî» 
par  defcenflon  froide  ;  c'eft-i-di 
qu'on  les  met  dans  un  lieu  bu 
pour  s'y  réfoudfc  fie  fc  liquch'cr 
opération  fe  nommç  aufli  Détient  ^ 
d'un  mot  latin  qui  AgniÂe  Ufméme 
chofc.  , 

DE'FAITS,  f.  m.  Terme  [de 
■  braire.  On  doniie  ce  nom  aux 
qui  manquent  pour  rendre. 
lumc  complet ,  foit  qu'cHcs  aicint  été 
altérées,  ce  qui  s'appelle  main 
rer ,  foit  que  le  mal  vienne  d'une , 
caufe. 

DEFALQUER  ,  v.  *a.  Verbe  for- 
mé du  mot  latin  qui  fîgnific /Wjr, 
qu'on  emploie  pour  couder  ,  rittân-' 
clmr. 

P;E'FECTIO>ï ,  f.  f.'  Mot  tiré  du 
latin,  qui  Hgnifie  dbandwd'unfaTti, 
manquement  aux  promeffes  par  lef- 
qucllés  oa  y  étoiç  atiacibé.  La  dcfet- 
tfon  det  ÀHief. 

DE'FENDEUR  ,  f.  m.  Vieux  mot 
qui  s'ell  confcrvc  danJ  les  Cours  de 
Juftice  ,  pour  fîgni/îcr  cehii  qai  efl 
attaque  dans  un  procès  8c  qui  elIt  obli- 
gé de  parler  pour  défendre  fes4lroits. 
DEPENS  ,  f.  m.  Terme  d'eaux  & 
Forêts.  Un  bois  en  defem  ^  çft  celui 
dont  la  coupe  eft  défendue ,  ou  dans 
lequel  il  n'ell  pas  permis  de  faire  en- 
'  trer  les  beOiaux. 

DE'FENSE ,  f.  £  Outre  tz  fignifi- 
cation  commune,  ce  mot,  au  plu- . 
ricl ,  fc  prend  en  eénéral  pour  tous 
les  ouvrages  d'une  phce  de  guerre , 
qui  fervent  â  couvrir  ou  à  défendre 
les  portes.  En  teimet  de  Bbfon,  an 
herilFon  rouli .  eft  yn  heriffon  en  dé* 
finft.  On  appelle  auffi  d/fenje  une  lati; 
croi(ce  ô:  fufpendue  au  bout  d'une 
corde ,  qui  fttt  d^avh  aux  pa0ant 
lorfqu'on  couvre  une  maifon.  En  ter- 
mes de  Marine.  déTenfes  Hcni^e  dcf 
bouts  de  mâct  fie  de»  ca[>Ies  qu'on 
laifTc  pendre  au  cAtf^  des  vaiiTèaux, 

f>our  empêcher  qu'ils  ne  fe  tptichent 
oifqu'ih  fout  trop  près  fuo  4e  ^*^ 


^ 


■  D  1  \ 
ire}  8c  de  lofvgue*  petçl 
vent  i  rej/OulTct  le<  orûi 
.«mBfeJT-A^d^ux  grandes 
bit  d'un  fjmijlkt ,  k  les  j 
^e  rélephant  S  du  çhe 
l'appellent  aufli  défenfcs. 
ée  Blason ,  on  dit  qu'un 
JUftndu  de  tel  émail ,  pc 
les  défenfes  font  d'un  auti 
l'en  corps. 

DEFENSEUR  DE  LA 
Titre  d'honneur  que  pori 
d  Angleterre  depuis  Hej 
qui  il  tut  ai:cordc  par  le  P; 
pour  avoir  écrit  contre  L 
veur  de  l'Eglife  Romaine 

DE'|EQU£R  ,  V.  aÛ.  ^ 
du  mot  latin  qui  (knifîe 
ou  marc.  On  s'en  iert .  ( 
pour  cldnfer  ,  fépartr  les 
idtt  d'avec  tel  groffitrti ,  | 
lations ,  ficc 

DE'PERENS ,  »d).  lat, 
vitffidMX  défèrent ,  ceux 
fent  la  femcnce  dans  U 
Dêferei\f  eik  auifi  le  nom 
de  l'ancienne  Aftronôm 
pour  expliquer  l'cxt^entr 
figée  fie  i'apogée  àet  Pla 
.  DEFERLER  ,  f.  m. 
Mer  ,  De/fr/rr  les  voile*; 
ployer  pour  faire  rou 
vent.  ; 

DEFICIT  ^  Mot  tatiii 
pldie  dans  la  pratique 
wMfi^Mr,  qui  eA  fafigni/i 
^ife  ,  fie  qu'on  place 
ventaire  â  c6t^  des  artic 
gnifîer  qu'une  pièce  di 
mention  ne  s'y  trouve  p 

DE  FINIT  EUR  , 
d'Officier  dans  les  Couv 
lîniteur  eft  un  Confetlle 
ou  d'un  Provincial.  Les  < 
pellent  définition  le  lieu  < 
finiteurs  s'a(T^mblent  po 
res  de  l'Ordre.  Les  Au 
plent  l>i{initoire . 

DEFINITION  ,  f.  f.  h 
philofophic  ,  qui  (îenif 
tion  courte  8c  nette  d'un 
fa  nature  8c  fes  propriété 
dit  dans  le  même  fens. 

DEFLAGRATION,  f.l 
4l  Chimie.  C'eft  une  o 


J 


bif  d'uDc  njiniHf  vive  OU  de  .lUciMUC     c?l  une  herbe  de/ jarilin.i ce  ,  qui  a  la 
choie  c^m  it,  c4li<;«  même  odcuc  U  ji  peu,  pi  ci  le  taima 


fit\  &  de  longtiet  pctçhèt,  quî  ftt- 
ftnt  à  rei)oulTcc  le<  brûlori  a^mi  un 
,<otfitfJr.-~l<^  <*?"*  grandes  dent$^iV:m- 
"  bat  d'un  fait^litr  ,  k  les  grofles  drt^ts 
^e  rélepham  &  du  cheval  marinV^ 
l'appellent  aufli  dtftufci.  En  termes^ 
d<:  Blason ,  on  dit  qu'un  fanelicr  cil 
dJfcmli*  de  tel  émail ,  pour  dire  que 
les  défenfei  font  d'un  autre  émail  que 
Icn  corps. 

DEFENSEUR  DE  LA  FOI,  f.  m. 
Titre  d'honneur  que  portent  les  Rois 
d  Angleterre  depuis  Henri  VIII  ,  à 
qui  il  tut  ai:corde  par  le  Pape  Léon  X  , 
pour  avoir  écrit  contre  Luther  en  fa- 
veur de  l'Eglife  Romaine. 

DE'|EQU£R  ,  V.  aÔ.  Verbe  fonné 
du  mot  latin  qui  (knifîe  ordure  ,  lie 
ou  marc.  On  «'en  fert .  en  Chynue , 
pour  cldnfer  ,  féparer  les  péirtui  fub- 
Itlet  d'étvtc  Utgroffttrtt ,  par  les  diftil- , 
lations ,  &c 

DE'PERENS  ,  »d).  lat.  On  appelle 
vdtffe4Hx  défèrent ,  ceux  qui  condui- 
fent  la  femcnce  dans  les  te  Aïeules. 
Déferet\t  el\  auflî  le  nom  d'un  cercle 
de  l'ancienne  Aftronômie  ,  inventé 
pour  expliquer  l'excentricité  .  le  pé- 
rigée fie  i'apogéc  àct  Plancteï. 
.  DEFERLER  ,  f.  m.  Terme  (le 
Mer  y  Déferler  les  voile*;  c'eft  les  dé- 
ployer pour  faire  route  avec  le 
vent.  ; 

DEFICIT  ^  Mot  tatin  ,  qui  s'em- 
pldie  dans .  la  pratique  au  lieu  de 
mémjuty  qui  eA  fa  figni/îçation  frah- 
çoife  ,  &  qu'on  place  dans  un  in- 
▼cntaire  â  côt^  des  articles ,  pour  C\- 
gnifîer  qu'une  pièce  dont  on  f^ùt 
mention  ne  s'y  trouve  point. 

DE  FINIT  EUR  ,  f.  m.  Titre 
d'Officier  dans  les  Couvens.  Le  Dé- 
finiteur  eA  un  Confeiller  du  Géner»l 
ou  d'un  Provincial.  Les  Capucins  ap- 
pellent fiéfinhion  le  lieu  ou  leurs  Dé- 
fîniteurs  s'aiftmblent  pour  les  affai- 
res de  l'Ordre.  Les  AuguAins  Tap- 
plent  Pcfjnttoire. 

DEFINITION  ,  f.  f.  lat.  Terme  de 
philofophic  ,  qui  Henifie  l'explica- 
tion courte  8c  ocitc  d'une  ch»fe  par 
fa  nature  &  fes  propriétés.  Définir  fc 
dit  dans  le  m^me  fens. 

DEFLAGRATION,  f.  f.  lat.  Termt 
M  Ch^obc.  C'eA  une  o|>éra(ion  qui 


D  1  loi 

conHAe  i.  mettre  quelque  chofc  en 
feu  ,  apMs  Y  avoir  mêlé  des  Parties 
fulphurdufcs  pour  le  puriftcr. 

DEFllEXION  ,  f.  f.  lac.  Terme  de 

phyfîque.   C'cA  le  mouvement  pro- 

gre^ifpar  lequel  un  corps  abaïUon- 

,c  la  Mgne  ^u'il  Jécrivoit ,  pour  en 

re  une  autre. 

LORATION  ,  f.  f.  Terme 
forme  du  Latin  pour  (î-nificr  la 
pcrrc  de  la  vir{;initc  ,  qui  eft  comme 
la  fleur  des  jeunes  filles. 

DEFUNEK  ,    y.   art.    Terme   de    *v 
Mer  ,  formé  du  mot  Larin  qui  -lî^nt- 
fic  Ciude.  Défuner  un  mit ,  c'cii  le  dé-. 
garnir  de  fes  étais  8c  de  toute  fa  ma- 
nœuvre. 

DE'GAUCHIR  ,  v.  a^.  Terme 
d'Art.  C'cA  dre (Ter  un  Ouvrage  ,  foit; 
en  boii  ,  foit  en  pierre  ,  I.-  rendre* 
uni ,  dl'oit ,  en  retrAchant  ce  qu'il  a 
de  trop  ou  d'irrépulier. 

DEGENERER  ,  v.  au.  Mot  tiré 
du  Latin  ,  qui  fignific  perdre  quelque 
chofe  des  bonnes  qualités  de  fa  race  ^ 
valoir  moins  que  ceux  de  qui  l'on 
dcfcend.  U  fe  dit  auffi  des  cliofes 
phyfiques  qui  n'ont  pas  les  qualités 
de  leur  origmc. 

DEGLUTITION  ,  f .  f.  lat.  Terme 
de  Médecine  ,'qui  exprime  la  dif- 
tribution  des  ahmcns  dans  le  ven- 
tricule ,  après  avoir  été  miches  dans 
la  bouche. 

DEGORGEOIR  ,>  f.  m.  Terme 
d'artillerie.  C'eA  un  fil  de  fer  qui 
fert  ï  ouvrir  ou  nettoier  la  lumière 
des  canons.  ' 

DEGORGER  ,  ▼.  àa.  Terme  de 
teinturier  ,  qui  ft'',niJ^e  l'opération 
qu'on  fait  fur  U  laine  ou  fur  la  foie 
en  ta  lavant  dans  l'eau  de  rivière, 
après  l'avoir  fait  cuire  dans  divers 
ingrcdtens.  Déiûr^tr^HPoiffim ,  c'c^ 
le  mettre  dans  de  l'eau  pure  pour  lut 
faire  perdre  le  mauvais  goèc  qu'jl  a 
conrraaé  dans  de  l'eau  fangcufe.  Et» 
termes  de  manège  Dégorger  uncUval , 
c'eft  le  promener  pour  wi  faire  diïïi- 
per  quelque  enflure.  Dégorger  fe  dit- 
dans  d'autres  occafionspour  vmder. 

DEGRADATION  ,  f.  f.  Mot  tiré 
du  Latin  .  qui  fignific  un  châtimenr 
par  lequel  un  MiniAre  de  l'Eglife  c(i 
privé  pour  toute  fa  vie  de  l'exercice 
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uuv;  P4HC  ac  ICI  dcmcicc  aulii.  On  fc    pure ,  tjui  le  pauhc  àmi  ic  fcin  de  U 
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Cxoii  axu  oi^  cioii  ani 
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int  DE 

Je  fcs  fondiooj.  S'il  cft  conJamné 
â  fiK>rt ,  ii  dégradation  fc  fait  qucU 
«jiiefois  au  lieu  mcinc  du  fupplicc 
avct  divcrfcs  fotnulitcs  ctablics.  Dc- 
irudution  fc  Jic  auili  des  Nobles  fie 
àc%  O.'hcicrs  roilita-rcs  qu'on  dé- 
pouille de  leur  Noblotrc  ou  de  leur 
efiîploi.  Cela  fc  faifoit  aucrcfois  avec 
des  ccrcinoniciforcûn^ulitices,  qu'on 
Ijc  dans  le  Tljc'.Ure  dhoumur  de  U 
Culom'nert.  -hn  termes  de  Palais  ,  on 
appelle  DfWii«/4//o«i  dt  b:cni  Icsdoni- 
riMgcs  fie  les  alictacions  qui  fc  font 
dans  les  te.rcs  ,"  les  hoïs  oii  Lm  bâ- 
ti auras  ,  les  Pcinrics  appi-Uciu  l>c- 
gradation  de  liunit'c  ccrums  incna- 
pcrincns  des  jours  j  des  onihies'&  dti 
teintes  ,  fuivant  les  degrés  d'cloigac- 
tr»cnt.  Dégrader  fc  dit  dons  tous  ccf 
fcns. 

DEGHAVOIER.  v.  adl.  Ce  mot 
exprime  latfiion  d'une  cju  couroiuc 
qui  décluulTc  des  Murs  txi  des  Pi- 
loris.  On  dit  aufli  Dr^ra^oiemtnt. 

DEGRE*,  f.  m.  Etat  d'une  cho. 
fc,  qui  peut  clTangcr  pour  cire  plus 
haut  ou  plus  bas,  ou  pour  devenir 
i.irc  ou  meilleure.  On  donne  ce  nom 
aiix'cfc.iiicrs ,  parce  qu'ils  font  com- 
poics  dc'pluncurs  niarclics  qui  for- 
ment autant  de  degrés.  En  tctnva  de  * 
JFauconnâric  ,  on  appcl'ie  dcjyrés  les 
endroits  où  l'oifcaù  tourne  la  tétc  ca 
s'élcvant^eft  l'air  ,  pour  prendre  iiac 
nouv^lc  carrJtrc.  Oa  diilingut  ainiî 
le  premier ,  le  fécond  degré  ,  jufqu'au 
<)uatrictne  ,  où  on  le  perd  de  vue.  La 
Géométrie  ,  c'cfi  une  certaine  par- 
tie d'un  cercle  -,  &:  la  laif^o  qui 
a  fait  prendre  le  nombre  de  troit 
cens  £bixance  potxr  la  dividon  du, 
cercle  e/l  que  ce  nombre  a  qiuatitd 
de  diviCcurs  diHerens.  En  GéoKra» 
fhiz  ,  on  appelle  Degré  de  Umguudt 
une  portiua  de  terre  encre  deux  Mé- 
cidient  j  Ac  Dt-^r^t  de  UtmuU^  U  mcn^c 
potcion  de  ccrre  entre  deux  parallelcx. 
In  Phyûque  ,  on  nomme  aulE  degrés 
les  augixienutions  &  tes  dtmwutious 
des  qualités ,  dans  les  plantes  ,  Ici 
drogues  ,  les  nùnéraux  ou  tes  corps 
coniDolcs.  On  donne  autfî  le  nom 
de  degrés  aux  diviûons  qui  fc  tibnt 
Itir  pliùîcurS'iuArumcns  ,  tels  que  le 
^ocoécrc  ,  U  Tbeiroomcuc  ^  &c. 
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l'algcbre  a  fes  degrés  qui  fosc  It^ 
dimcnlîonl  d'une  grandeur,  foii  ca 
nombre  fo*t  en  Ujuie.  La  Chymic  a 
fei  deiréj  de  feu  j  U  Médecine  fes  de» 
^rés  de  clutuJ  C"  ^  froid  ,  ds  fet  if 
d'httmuie  ;  la  Mudquc  /*/  de^rt'j  iq»- 
jaints ,  lorique  les  n|>tcs  montent  ca 
dcfccnJanc  par  des  fécondes  ,  fie  du^ 
joints  d  c'ell  par  tout  autre  inrct' 
valle. 

DE'GAE'E*,  adj.  Terme  de  Mari- 
ne ,  qui  fe  dit  d'un  yaiircau  qui  a 
perdu  (ti  -grets. 

DE'GaossER  ,  V.  ad.  Fairt 
pajrcr  l'or  ou  iargcnt  par  la  (ilicro 
pour  le  rcniic  plus  menu  ,  c'eil  If 
di^K»ffer.  ,, 

DEGROSSIR  ,  V.  aa.  Faire  U 
Dtcmicre  ébauclia  d'une  Statue  en 
bois  "ou  en  picnc  ;  c'ell  dturef^  It 
bli>c.  Ce  mot  s'empUùe  au/Iî  pour 
d'autres  nnvcagcs  qu'on  ne  fait  qm 
commencer. 

DEHORS  ,  idv.,  Cet  adverbe  , 
quied  oppofié  à  dedans  ,  n'a  jamaii 
aucun  régime.  Il  devient  fuSlUnof 
pour  ngniHci  tour  ce  qui  e(l  éx(é^ 
rieur  d  quelque  cbofe-,  particuliéior 
ment  les  forci Kcations  d'une  placv 
de  guerre  qui  font  hors  de  ion  en- 
ce  irarc. 

,  DEJECTION-,  f.  f.  Ut.  Terme d'act/ 
Les  Médecins  appcUencTî'K^wJV  k^ 
excromcus  d'en  Vas  «  par  ieftpaets  ib 
jagqnt  de  U  qualité  des  auladio* 
Les  Allronouies   donnent  4e  memi 
nom  aux  âgnct  oppoil^s  i  ceux  fNè 
rixtf(iH:ncc    d^u«ie     (>larMnt«    qui  s'y 
trouve  a  le  plus  de  force.  Les  A^O"   ' 
loques  appellcat  mj^  P«;«c1«imu  d'«|B||t 
Planète,  leurs  prctcaduos  défaillances,  ' 
par  l'oppoûcioa  d'une  autre  Ptaoctt 
plus  forte.  ' 

DEIFICATION  cf.  f.  Mot  formé 
du  latiu ,  qui  (ig|iiite  l'aâion  de  £atirf 
ua  Dieu  ,  ou  d'afttlbuer  la  divioùc  i 
quelque  cUofe.  C'eft  ce  qui  s'cxpciiai 
aulli  par  le  mot  grec  d'At^hecfe, 

D  E  J  O  U  l  R  ,  V.  n.  Terme  dà, 
mer  ,  qui  fo  dit  d'yoc  Girouéccc  o^ 
d'un  Parillouqgi  voltige  au  v«ju< 

DEISME,  f.  m.  Doârine  on 
croiançe  d'une  C<âe  /Hiiourd'luii  (91% 
nonUneufe  ,  qpi  rejette  touces  fn(|ci 
de  révilatio^s  ii^aïuc  auuoc  d'iOto 
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poAuret  humaines ,  & 
par  les  llniplcs  lumiei 
le  ,  en  admatant  un 
vkleuce  t  de  la  dilUi 
•Tjce  fie  la  vertu  ,  fie  ui 
rccompcnfe  ou  de  pi 
d-tie  cil  compofée  de 
me  en  France  Ef^rits 
tlunh^ers  en  Angleterre, 
iiidi  Délites.  Ce  font 
JH  rcUx  ennemis  de  tout 
par  conlcquent  du  bic 

DEITE',    f.  f.  Mot 
qui  a  le  mriiic  l'eus  qi 

DELAISSEMENT  , 
de  'Comm'ercc.  C'eil 

Îae  pjr  lcv]ucl  on  ,,d< 
un  Voiircau  aux  Al 
Toinmaat  de  payer  la 
rjuce. 

DE'LARDEMENT 
nie  d'ArchirciUurc ,  pt 
cnuppe  d'une  marche 
(IciTous.  Eu  termes  d 
DeUrdei  lîgnific  «Mf:ei 
dcilous  d'une  marciîc 
giiiHe  auifr,  piquer ie 
r:  avec  la  pointe  du 
Charpentiers  difcm  dt 
UtrSy^fOiXt  tAhutiri  L 
pièce  de  bois. 

DE'LAVE*  ,   aa 

"*  Teinture  ,  qui   fc  dii 

fbibles  ,  où  Von  a  mis 

DELECTATION  , 
Théologique  ,  qui  I 
goâc  qu'on  prend  à 
(chofc.  Dans  le  dilcm 
ledations  ,  celles  de 
oppofées  i  scelles  de  L 
plus  puiirantcs  l'empc 

DELEGATION  ,  I 
lequel  un  Créancier  i 
chofc  à  prendre  Air 
En  Angleierre  on  a| 
Dilc£aUo»s  le  premier 
-  uairem  les  anàircs  c. 
ccrnjai  PEalifc,  fie  d" 
appctier  qu  à  Iji  Chire 

DELESTAGE  ,  f. 
Mer.  C'eA  l'action  < 
lell  d'un  Vailfcau.  L' 
iciKMvcllcr  tout  Les  < 
dit  dans  le  môme  fe 
les  OtHucu  éubiii  s 


I 


.  <^      sa^  j      ^^.^««kf 


txoii  axu  oi^  uoii  ani  &:  demi  ^  tç    ai  pùttaiit  au  feù,  dans  un  morues 
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poAuret  humaines ,  &  qui  fe  eoniùic 

par  les  Amples  luniicrcs  de  La  nacii- 
ic  ,  ca  admataot  un  Dieu  ,  une  Pro- 
vklcuce  t  de  la  di(Un£lioa  entre  'le 
Ticc  &:  la  vcrcu  ,  de  un  état  futur  de 
rccompcnfe  ou  de  pung^^ioii.  CZette 
ùdc  cil  coinpofcc  de  ce  qu'où  nom- 
nii  en  France  Efjtrùj- farts  ^&i.  h'rtt- 
tlunl^ert  en  Auglcictre.  On  les  ïiomm; 
au/Ti  Dciiics.  Ce  font  les  plus  dange- 
V  rcUx  ennemis  de  toute  Kclinca ,  dc 
,    par  coulcquenc  du  bien  public. 

DEITE',  f.  f.  Mot  tire  dulatiù  , 
qui  a  le  même  l'eus  que  Divinité. 

DELAISSEMENT  ,  f.  ni.  Terme 
de  Comm'erce.  C'cil  un  adi:  juridi- 

Îac  pjr  lequel  on  .dcnonce  la  perte 
ua  Vaiireau  aux  AJUirtsurs,  en  les 
Toinmaac  de  payer  la  (oittmi;  d'allu- 
ruucc. 

DfLARDEMENT  ,  f.  m.  Ter- 
me d'ArchirciUurc ,  pour  c;;^iiiiK'r  la 
cnuppe  d'une  marche  d'cicalter  par- 
(IciTous.  Eu  termes  de  Maçoaaerië  , 
DeUrder  fîgnifîc  couper  oUHtfuemtnt  le 
dcilous  d'une  marche  de  pierre.  Il  (\- 
giilHc  auin%  piquer  4e  lit  d'une  pier- 
re avec  la  pointe  du  inartcau.  Lxs 
Charpentiers  difcm  déUrder  Us  arre- 
Utri  y^foat  tjthuttn  Us  tttrètts  d'une 
pièce  de  bois. 

DE'LAVE'  ,  adj.  Terme  ât 
"*  Teinuirc  ,  oui  fc  dit  des  coulous 
fbibles  \  où  l'on  a  mis  trop  d'eau. 

DELECTATION  ,  f.  f.  Ternw 
Théologique  ,  qui  figivific  flaïf»  , 
goâc  qu'on  prend  à  faire  quelque 
(chofc.  Dans  le  dùcmc  des  deux  dc- 
,  Icdations  ,  celtes  de  la  grocc  fonc 
oppofées  i  tcellrs  de  la  nature  ,  d(  Ici 
plus  puiirantcs  l'emportent. 

DEHEGATION  ,  f.  f.  kStt  par 
lequel  un  Créancier  donne  quelque 
chofc  à  prendre  Air  fpn  Debircur. 
Eu  Angleterre  on  appelle  £our  dtt 
i^tlcj^auotis  U  oremicr  Tribunal  où  fo 
-  uaircm  les  anàircs  civiles  qui  cou- 
c:rn.-at  rEfllifc,  &  d'où  l'on  ne  peut 
Jppcllcr  qu  à  Iji  Cl>imt>re  des  Pairs. 

DELESTAGE  ,    f.   m.    Terme  do 


Mer.    C'c(^  raùiou  de  déchar^r  té" 
lell  d'an  Vaiiroau.    L'ufage  eft  de  le 
rci>ouvcl!cr  tous  Les  deux   aiu.   On 
dit  dans  le  môme  Ce  m  DeUfUr  ^  8c 
les  Otiioci;*  iubki  s'appcUcQC   tk-. 


DE  aj>| 

DELIBERE',  f.  m.  Terme  de 
Palais.  C'cli  une  forte  d'appointe- 
mcnt  ,  pjr  lequel  la  Cour  ordonne 
qu'il  fc-a  délibéré  fur  les  pièces  d'un 
Procès.  En  letmcs  de  maoé^c  ,  un 
cheval  bien  dt'lièerv  cil  celui  qui  tfb 
toùt-à-fait  formé  au  pas  ou  aux  al- 
lures qu'on  ;i.  voulu  lui  f.iire  prendre. 

DE'LICOTER,  v.  au.  Un  che- 
val* qui  fe  dtitictt  ,  cil  celui  qui  a 
l'adrclfe  de  fc  dcfairc  de  fou  licou. 

DE'LIENES  ,  adj.  Fc-cs  Dclicnes. 
Faaicufcsfrrçsqiii  Iccélébroicncdans 
Athènes  à  l'honneur  d'ApoIJon.  El- 
ly  étoicnt  fi  facrécj  qu'on  n'cxccu- 
tôjt  aucun  Criminel  dan&  l'iutcrval- 
Ic.  La  mort  d-.*  Socrate  fut  ili/rciéc  de 
plusieurs  |oat s  X  caufc  des  Fctc*  DfÀic- 
ues  ,  quoiiju'on  n'eût  pas  fait  A  rupule 
de  faire  mourir  Phocipn  dans  uaeFcic 
de  Jupiter. 

DLLINEATION^  f.f.  Terme 
d'Art.  C'ell  le  plan  ou  la  reprctcnta- 
tioa  de  quelque  lieu  uu  de  qucKjue 
Hg'jrc  par  des  lignes.         s 

DELIN^UENT  ,  f.  ni.  Terme 
de  Palais,  qui  fignific  un  homme 
coupable  ,  pous  avoir  violé  quelque 
loi.         '.     . 

D  E  L  I Q  U  E  ,  f.  m.  Terme  de 
Chvmic.    t'oy,  Db'faill  akce! 

DELIT  y  Ç.  m.  Terme  de  hiltke, 
qui  ll^nihe  cirime  ou  olfcnfc.  tn. 
rennes  d'Eaux  &  Forets,  en  appelle 
Arbres  de  délit  ceux  qui  ont.  été  coiH 
pés  contre  les  OEdonoaJaccs.  Les  Ma* 
«jOns  dilent  mettre  une  pierre  en  dtiit  ^ 
ou  diirter  $mt  fttrrre  ;  c'cft-i-dirc  ,  la 
mettre  dans  uu  fcns  contraire  i  te- 
int qu'elle  avoir  naturellement  dans 
la  carrière.  Us  iiifctit  au/fi  qu'une 
pierre  fe  délite  ,  pour  dire  qu'elle  Ce 
fend  ea  éctntlesw 
.  DELtVRANCE  ,  f.  f.  Terme  dtf 
Klonnoic  ,  qui  fignihc  une  pcrmîf- 
fion  en  forme  de  donner  leur  court 
aux  raonaoics  lorrqu'ellcs  onc  rcçi| 
leur  pprfccliiMi. 

Dt'LIVKi  ,  f.  f.  Ternae  de  Fau- 
connerie. Un  Oifcau  frt  à  délirre  ^ 
cà  celui  <|ni  n'a  point  éc  corfajc  fc 
<)U.i  eU  prefqae  fans  chair,  comme  le 
Héron. 

DELOT,  f.  ntu  Terme  de  Mer. 
C'en  un  anneau   de   fer  concave  , 
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ftofiimc  âuflî  rp|/r  ,  t^t»  fcrt  i  revêtit 
UMc  !iw»c!c  Je  corde  pour   cnipcchcr 
"  <\[\\  lie   ne  fc  tmifrc, 

DfLPHlNILM  ,  f.  m,  Plante 
oui  (ire  Ton  non\  de  la  forme  de  les 
kiiiUcs ,  qui  reprefentcnt  us|^  Daii- 
f  h/i)  ,  fai  Heur  elt  rouge.  On-rjifirétcnd 
<\vic  \i  erairic  ell  excellente  contre 
Ici.  morHiirs  dcj  fcorpion^.  Il  y  a 
iiiiL-  autre  forte  de  Del^luTum  ,  qui 
cIt  le  iiMtt//:/MFn  des  anciens  Ro- 
,    Hi.iinv 

DE  LTOI  DE  ,  »dj.  NoïT»  d'un 
Muûle  i]Ui  fcrt  au  moHviMiicni  des 
hr,»^  en  haut.  Il  tire  ce  ni)m  de  fa 
forme  ,  qui  rcffemblc  i  la  lettre  grcc- 
«^ue  nommée  Delta. 

HELUTER.v.  aA'.lat.Terniechv- 
iT»/<^uc  ,  qui  (îgnihe  ôtcr  le  lut  d'un 
l'aiifeau  i\iif. 

DtMAGOGUE  ,  f.  m.  Mot  for- 
mé d'i  Grec  ,  pour  llgnitîcr  un  iioin- 
me  qui  en  impofc  .iu  Peuple  ,  ou 
<f«ii  fc  rend  le  chef  d'une  factioii  po- 
pulaire. 

DE'MAIGRÎR  ,  v.  act.  Terme 
«i'Art.  Les  Charrciuiers  fie  les  Tail- 
kurî  de  pierre  difont  démaigrir  une 
yiecc  de  bon  ou  une  pierre  ^  pour 
.iir^  ,  en  diminuer  la  grolfcvir  ,  en 
ôtcr  «quelque  chofc.  Jx:  demAi^riffe- 
ment  eft  Tnidroit  où  la  pierre  &c  le 
toi  s  ont  été  démaigris. 

Dt'MAREK  ,  V.  aa.     Terme   de 
Mer  ,   qui   (lénifie  cmmemer  à  faire 
^  route  après  avoir  levé  ou  coupe  les 
.%  amarres, 

DL'M ARQUER  ,  v.  acl.  .Terme 
<J'AiJcs.  On  nomme  Crmmn  a  Lx  dé- 
matrjf.e-  ,  ceux  qui  démard^uent  les 
ronncaux  pour  lefqucls  on  a  paie  les 
droits. 

-  DEMEMnRE'  ,  adj.  Terme  de 
ïlazon  ,  qui  fc  dit  de  tous  les  "ani- 
maux dont  les  rhcmbres  (ont  fc- 
parcs. 

DEMENCE  ,7.  f.  Mot  tijé  du 
Latin  ,  qui  fignifie  un  atfdiblifTê'- 
OTcnt  de  raifon  ,  fort  apprcKhant  de 
La  folie. 

DEMESl  ER  ,   V.   «a.    Terme    dt 

■'Foulon.   C'eU  ticf''  l'étoffe  de  la  pitc 

&:   là  ranetrre  i  .'eau  chaude  ,  pour 

!a   fouler  après   qu'elle   elt  dcgraif- 
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DEMI,  f.  m.  Mot  commun  ,< 
qui  figniHc  la  moitié  de  quelque 
chofc  ,  fie  qui  fe  ^oint  fouvcnr  avec 
un  autre  mot  pou r»  lui  donner  cette 
figuihcation.  C'eft  ainH  qu'on  dit 
dt/Ht-e^utt*t  ,  demi-'ton  ,  demi-tjitart  , 
ficc.  En  termes  de  fortifications ,  on 
appelle  demi-lnne  un  dchori  à  deux 
faces  ,  qui  forment  enfcmble  un 
angle  faillant  flanque  par  (]tielque 
partie  de  la  place  fic.ucs  Basions. 
Ce  dehors,  ne  tire  pas  fen  nom  de 
fa  forme  ,  mais  de  ce  que  dans  l'o- 
rigine ij  étoit  fitué  à  la  pointe  des 
Baliions  ,  ou  le  foilc  e{\  arrondi  en 
forme  de  dcmilunc.  En  termes  de 
Blazon  ,  demi-\ol  fe  dit  d'il  ne  feule 
aîlc  J'oifeau  ,  dont  le  bout  doit  être 
tourné  vers  la  gauche. * 

DEMOCRATIE  ,  f.  f.  Mot  grec 
compofé  ,  qui  lignifie  unr  forme  de 
Gouvernement  où  l'autorité  e(l  entre 
les  mains  du  Peuple.  On  appelle  Dc- 
mocrariquecre  qui  appartient  au  Gou- 
vernement populaire. 

DEMOISELLE  ,  f.  f,  Nom  dune 
pièce  de  bois  ferrée  par  les  deux 
bouts  ,  avec  deux  anfcs  au  milieu  , 
qui  fert  aux  paveurs  pour  enfoncer 
les  pierres.  C'eft  aurtl  le  nom  de  deux 
animaux  ;  l'un  cft  un  bel  oifcau  d'A- 
frique ,  qui  imite  ,  comme  le  finge  , 
tout  'ce  qu'il  voit  faire  aux  hommes. 
Il  a  fur  la  tèrc  une  fort  belle  touffe 
de  plumet ,  hc  d'auri^s  plumes  à  l'en- 
tour.  qui  lui  forn^cnt  comme  des 
oreilles  ,  fans  compter. celles  qui  lui 
pendent  fur  l'eftomac.  ^s  jambe» 
font  couvertes  de  grandes  écailles  , 
par-devanr.  L'autre  Dtmtiftlle  cft  un 
petit  infcdc  ,  qui  a  deux  cornes ,  8c 
deux  efpeces  de  dents  avec  lefquellcs 
il  pince  affez  fort.  Ses  yeux  font  lî 
gros  qu'ils  paroiircnt  compofer  toute 
fn  tète.  Il  a  quatre  aîles.  De  fcs  orufs , 

3u'il  jette  dans  l'eau  ,  on  voit  fortir 
es  vers  qui  ont  C\x  pieds ,  fie  qui 
aprcf  avoir  nagé  &  rampe  devien- 
nent enfuifc  vers  volans.  On  en  di- 
Ainpue  de  plusieurs  fortes. 

DEMON  ,  f.  m.  Nom  que  les 
Anciens  donnoient  à  certains  Efprirs 
auxquels  iK  attribuoient  le  pouvoir 
de  faire  du  bien  ou  du  mal  aux  hom- 
xnei ,  fie  qu'ils  appclloicnt  auffi  Qé» 
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«Ht.  Ce  nom  cU  p 
Itiauidiie  pour  lig 
oiic  riAiiuiit  Saint 
Ul  MONSI  RAI 
Tteuvc  qui  porte  1 
Itl^'tit  pur  ù  lorct 
y  a  (ici  Jcmonlira 
ne  lont  pas  moins 
inoiiltrations  M^t 
dit  dans  le  même 

\)\  MslhRS  ,  f. 

,io;il  j  ^ÀWi  lille  de 

ptiloaiRs  giavts  qi 
lilùiit  pour  juger 
1  lu  jU  on  ne  v 
lllle  ni  1  ribunal  1 
ciiii  .ine. 

iJhNCME"  ou  I 
Toni.c  de  hlaion  ,  i 

/H(-,    D  ANC  M  h'. 

I>PNt:RAL  ,  f 
poids  desmoiinoi 
ajullcr  les  flancs  ; 
des  elpcecs. 

ni  NILR  ,  f.  m. 
lie  l'ancienne  Rom 
\on  douic  ou  qui 
n.onnoie.  Ll'.c  pcl^ 
hiiitiémc  paitic  d" 
toit  pour  marque 
voir  qu'elle  é;oii  .  » 
/fi  ou  de  ciuatrc  feil 
pcreurs  il  y  eut  i 
deniers  ,  qui  ctoic: 
lie  de  louer.  En 
deniers  fignihoit  ; 
te  pièce  de  monnoi 
d  <.>; ,  âtt'.UT  d'ar^t 
i:s  -dirterences  en 
font  venues  des  in 
dci  flcuis  .le  lys  fie 

ont  fai[     d\iC  di:f  h 

toîu  d'or  ûu  d'-rg' 
mots    P.inj-.i    ti    l 

,c  ttoit  que  le4  de- 
noms.  Les  Monnc 
jourJ'luii  le  mot 
iicurs  fens.  Le  dti. 
ell  un  terme  i^uitî 
degré  de  bonté  de 

.lar.u  ll^'iilie  le  ci: 
le  plus  hn  eîl  à  c 
di,.it  de  p'  iJf  eft  . 
pai  wc  d:  l'ancc  , 
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(cric  païuc  Ja  loiju  ,  &.  /  (me  (/m-     uaa  poai  U^  diiUlLiuum. 


f 


-w 


D  t 

v'm.  Ce  nom  cil  palfé  dan»  le'Chrî- 
Itiauiliiic  pour  lipnihtr  le  DiaUt  , 
oiic  riAiiuirc  Saillie  appelle  S.uun. 

uimon;.iraiiOn  ,  r.   t.  Ut. 

Preuve  qui  pi)ru-  la  lonvittion  Jani 
Irljirit  pur  ù  lortt  &;  Ion  cvuiciKC.  lî 
yr  a  dci  dcuioiiluations  moule,  qui 
iK-  Idiu  pas  moins  iortcs  que  L-sd.- 
inoultradons  M^truiiUtiqu-cs.  U\\ 
dit  dans  le  mcmc  l'cns  ,  tlimotiirtr  , 
J,  ,11'  '//(  l'tttif. 

DIMSIKRS,  r.  m.  Nom  qu'on 
,io;ii  j  daus  l  llk  de  Mail  ,  a  c;.ruincs 
rtiliuuits  piavcs  que  les  parties  ciioi 
lilùiit  pour  |uj;cr  Icuts  iliriciciids  , 
pu  ju  on  ne  veut  A)iitirir  dans 
Mlle  1)1  Inbunal  re^lé  ,  ui  kais,  ni 
tiiKane. 

iJhNCllF"  ou  DANClir",  adicd. 
Toni.c  de  lilafon  ,  i^ui  hgiur.c  PnutL'. 
J\)i\   Danciik'. 

DFNtRAL  ,  f.  ni.  Nom  d'un 
pi>ids  dcsrrionnoics  ,  tjui  fcic  pour 
ajaUcr  les  flancs  au  vénublc  jpoids 
des  rlpctcs. 

ni  NILR  ,  f.  rn.  Monnoie  ujrg,enr 
lie  l'.iniiennc  Rome,  qui  valou  cnvi- 
juii  douic  ou  quiiue  fols  di  notre 
n-.onnoic.  Ll!c  pcl\>ir  une  dragmc  ou  la 
hiiinr.nc  paitic  d'une  o;ice  ,  &  por- 
tcii:  pour  marque  un  X  ,  qui  {ai<oit 
voir  qu'elle  é;oii  .équivalent  de  loaj- 
ft>  ou  de  quatre  fcilerccs.  Scmsles  Em- 
pereurs il  y  eut  une  autre  force  de 
deniers  ,  qui  écoient  la  lepri-'-iK;  par- 
tie de  l'once.  Hn  France  le  mot  de 
deniers  fignihoit  anciennement  tqu- 
te  pièce  de  monnoic.  On  diloit  denier 
^c.,  Je>:ier  d'ar^^ent ,  Se  les  fremié- 
i:s-dirt'erencej  en  or  &:  en  argent 
fout  venues  des  marques ,  telles  que 
dci  fleurs  .ic  lys  &:  dci  mourons  ,  qui 
our  fau  duc  def  ^unr.s  Se  dt:^  mou- 
tu!)'.  d'or  ou  d'argent.  f'jyc\  fous  les 
mots  P.irij-i  U  To-rirr.r.is  ^  cc  "que 
,t  ttoit  ijuc  lei  deniers  ,de  c'-s  deux 
noms.  Les  Monnoicuis  prennent  aii- 
jourd'liui  le  mot  de  denier  en  plu- 
-iicurs  fens.  Le  dtmrr  de  fin  ou  de  loi, 
eU  un  terme  qui  lignifie  li  titre  ou  le 
degré  de  bonic  de  l'argent  ',  con.me 
.tar.u  ll^niliele  titre  de  l'or.  L'argent 
le  plus  hn  e!l  à  douze  deniers.  Le 
dt,.,t  ■  de  t>-  id<  e'ft  la  Vingt^uatriémc' 
pai  wc  d:  l'ancc  ,  oc  pac  dhàtcqucat 
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la  cent  quatre  vingt-douiifmr  du 
marc.  Sou  poids  cit  de  viugi-quatie 
grains.  (3n  appelle  denier  de  lionc 
une  pièce  u'oi  &.  uuc.  d'argent  ijuc 
les  tijidc»  doivnu  preudte  quaiiJ 
ils  lo;u  la  déli\  rantc^jS:  qni  le  euii- 
(crv;;!.!  d.;ns  une  Boite  ,  pour  lei.\  ji 
de  tcglc  dans  U  fuite  â  la  Com  d^;. 

Moniioie^.   Dinitr)  Kmrdm  ,  Us  «.ij^e 
c».s    nouvelLs    qui   entrent    dans    le 
(  (.iWii-ree  ,  fi^c.  Le  dcuKr  dduivre  , 
(jui    clt  cncoie  en  valeur  dans  quel 
qu.i, Provinces  ,  cft  la  iroilu'inc  pat 
tie    d'un    liard  ,    6c    14    double     de 
l'obole.     .  .  \. 

IJLNIIR  SAîNT-riE^RE  ,  f.  m- 
Nom  d  uii  ar.^ien  droit  que  l'An- 
uletcrie  payoit  au  Pape  ,  ôc  qui  }« 
établi  en  74--  par  le  Koi  Ina. 

DLNISON  ,  f.  m.  Nom  que  fet 
Loix  d'Angleterre  doîmem  à  ua 
Firangcr  qui  reçoit  le  droit  de  Fran- 
ciiile  par  Lettres  Patentes  du  Roi  ,  ^ 
qui  ,  en  \  ercu  de  cette  grâce  ,  cli  au- 
tonfé  à  poJféder  des  Dfliccs  &:  d;s 
Dignités  ,  à  ath  ter  des  Terres ,  b:c. 
inuis  qui  ne -peut  prétendre  à  la  fior 
pti'U'  U'mi  bien  en  terres  par  droic 
d'iiéritaj'.es,  ,  à  moins  qu'il  ne  Cote 
natuialilé. 

l)LN(^iV(TNATEUR  ,   f.  ,m.   Ter- 
me   d'Arithmétique.    On    donne    cr 
iiDin  au  fécond  nombre  d'une  frac 
tion  ,  parce  iju'^clle  déclare  en  com- 
bien de  parties  le  tout  zl\  divifé. 

DENOMINATION  ,  f.  f.  Dl- 
fiinction  qu'on  fait  des  chofes  mi  des 
perfonues  par  des  noms  qui  leui 
font  propres. 

DENSITE",  f.  f.  lat.  Terme  de  Piir- 
fîquc.  Ccll  la  compreffion  plus  ou 
moinç grande  des  parties  d'un  corps", 
qui  fait  que  l'un  contient  plus  ou 
moins  de  matière  qu'un  autre  fous 
une  même  étendue.  Elle  fcrt  à  fnire 
connoître  la  proportion  des  corps 
l'uni  l'égard  de  l'autre,  ou  leurs 
poids  fpécilîqucs. 

DENT  ,'f.  f.  Outre  la  lignifica- 
tion commune  de  cc  mot  ,  qui  cil 
latin  dans  fon  origine,  on  î'cmploir 
pour  quantiîé  de  cliofcs  qui  ont  quel- 
.qiic  rrlfcmblance  avec  des  dents.  Les 
dentf  d'un  peigne  ,  d'un  lateau  ,  d'uue 
fcic  ,  d'une  hctfc,  i^QJlPvtt  d(  ihi<n  , 


^ 


,J  hl 


À    i|lltUi 


V   ni!    i{kX  ,   C  .fJ    t'I.int  ,    une 
c   :'         .'c   H;-,  aif'ur  nui  i  \ 
ic  vr  .tic  L'aiui  ,  iul  J'éine 
(r    <lr    àoilIuU,    t|Ui    le    UO.'UilK 
0     it  Ji  "Ui . 


cx(.î!!i.iuc 

&: 

une  (oi  - 

auik 


un  .u^  a  li  Duiii  ,   u]i  (jri|(i<us  plciil 
Jr  H1.1I1C.  j  |'.jii  cûii  ,  &.  ij,.s  ai  Ici  ail 

dus. 

CUriDn  r   ,    f.    f.    Mot    t. ré  àti 


^•«n  tairv-  Lc-  icpn  iIj'H  If  ci 
bfici  ,  (on  .IL),  (  '.  (.lit  iiiit**  '"K 
•  " ,  »|iii  cou  i:!.  i  Uiir  lituiuci 
cJuiiip  une  jurui.  Je  la  btts 
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€]ui  cft  un  iaftriiiiiciit  Je  Se^tilprcur  , 
ii)ni('olc  d'imfcr  tendu  cji  Jcuv  poin- 
tes 1  </<7;r  Jf  I(,np  dis  Dorcuis ,  t|ui 
A;rt  i  brunir  l'or^  dir.tf  tU  J  uf  ^ 
croflc  clpcccdc  clous  ,  pour  Jtrjchjr 
les  ptolLs  pièces  de  bois  ;  dnit,  df 
Vajlctnç.it  ^  qui  s'jpprlKiu  au'Ii  F; 
ych.rrt  ^  bc  i\\u  font  dis  pointes  au\ 
boid^  iiii  l'.iHtrticiu     &;c 

DlNlAlkK  ,  r.  V.  ijanre,  qui 
croit  (ans  feuilles  ,  dans  Us  liru-x  i 
couvert  liu  S»)!c;l.  I  -Mtc  unr.lor- 

te  de  rieuis  vt'au-s .,  u  tm  uri^e  blun- 
ci'àric  ,  foiiten.".';  p.u  de  pcriics 
IcuiIIjs  d'où  fortcur  de-  ^v.tirs  bou- 
tons qui  rrrifiTmenr  l-a  ^laine. 

Di-Nl  ALIi  ,  aJi.  Ko^j  qu'on 
donne  à  ccrrainci  ieirrcs  qui  ne  pcu- 
vcnr  être  pipnoncecs  la:is  que  la  la;^.- 
f,uc  («ucl.e  aux  dcnrs  ,  telles  «in.-  d  , 
fy  '.-,  /.  i.c-s  HlImcux  ont  auiii  plu- 
(îcurs  Icrtre":  dcntaleî. 

DFNTAIIL'M  ,  f.  m;  reric  co- 
cjuilhj^c  ,  qui  coîuienc  un  pe:u  ver- 
niiilcau  ,  U  dont  la  forme  tit  un  peu 
lonpie  ,  blaïKl-.e  ,  \o\i>\c  ,  courbée  , 
licrilKc  de  pointes  en  3eiio: s  £».  ion 
imiç  en  d.da::';.  OJuné  ,  jl  icxi  k 
blancliir  Ks  dents-, 

•DINTE',  auj.  Terme  de  n!.:7on 
qui  ne  fc  <lir  oitc  des  aiuinau*  dont 
op  voit  les  dents. 

I-hNlFLl",  adj.  Ce  qui  n  ,  com- 
me un  grand  rombrc^de  femmes  Je 
de  flairs  ,  fcs  bords  ou  q'.ic!.|i!c  au- 
tre p.iiîié  raflK'e  en  formc-d:  .Jerrs. 
Vatdt  le  dit  r.ulTi  ,  en  tcrmç'  Je  Ulj- 
ï"<Mi  ,  de  ce  qui  eft  bordé  de  der.li 
plus  pctrrevquc  le:  lUtd/tei. 

DLN'TICLIJI,    1.    r.  Mup.brcdrs 
corniches   ioniq\ic  Je   rorii  thiennr 
qui  a   plnlieurs    cmaillutcs   Icaiblj,- 
bles  i  dc5  dcuts. 

DENTIFRICE  ,  f.  m.  M.'dica- 
n-^ur  ,  ou  poudre  .  nui  fert  d  net- 
toyer let^denis,  à  1-s  blan^lnr  Se  i 
les  fortifier  ,  ;n  les  frbtrant  ,  com- 
me le  marque  ce  mor  compofc  du 
larin.  Il  v  a  des  dcntifriccï  fccs  ôc 
des  drnm'frices  humides. 

DFODAKDE  ,  f.  m.  Nom  ,  com- 
pofc  du  latin  ,  que  les  anciennes  Loix 
tl^An^Jcrerrc  donnent  à  l'i-nflrumcnt  • 
qui  a  fervi  par  baùrd  à  \.\  mort  de 
»jueU]u'«n ,  6c  qui  cft  coiliir^uc   au 
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profit  du  Kni  jnxir  être  emploie  i 
quelque  ufaj^^c  pieux. 
^  DFPAKIIMFNT,  f.  m.  Terme 
d  adminiitration  ,  ijui  figjuhc  un  cer- 
tain difh:.t  ^  ou  une  ccitainc  poi- 
tion  d.irfai!es  ,  dont  un  Minillrc  ou 
un  aiitie  O.'nuer  a  le  coninundc- 
nieni;.  Fn  tcrrues  d'Arclutcaurç  7 
cefl  la  nrcniiîre  partie  du  devis/ 
iiui  /confilte  d-!is  I  ordonnance/ d/l 
pairies  dont  un  Idilicc  doitf  c/rc 
CO/mpolé. 

Dbl'ASSFR',  V.  a:-^.  TcrW  de 
Mor.  /V,  rf//r,  un  N'ailFe^u  ,  t^l\  al- 
ler plu^  'vite  £v-  le  ljifîi.r  en  Lriere. 
Dfl'^Jcr  U'm:  Cote  ,  on  queiqilt  autre 
lieu  ,  c'efl  aller  .au  delà  co/fttrc  fon 
intejuion.  /  . 

mi'I.NDANT-,  ndj. /Terme  de 
Mer.  7omb:r  tn  (itf>4:7idut{f  ,  c'efl  s'ap- 
procher d'un  lieu  à  redites  voiles 
en  faifant  venr  en  arrière.  On  dit 
au  in  qu'un  Vai(Tc.ni  xttftt  en  (Ujcn- 
d.i)it  ,  lorfqu'il  cfl  an  vent  d'un  au- 
"tre  Vaiircau  ,  ôc  qu'il  l'e-n  approche 
]'tu  à  peu  pour  le  rccon;io:rre. 

pirfi^DITION  ,  f.  f.  Terme  de 
Chîrui^ie.  On  dic  d'une  plaie  oj 
les  cliairs  fuit  ciuainées  ,  qii  il  y  a 
D'.yrdiU'.::.  j 

DEPIL  ATOIR,  r.  m.  br.  îrHrtinlirnt 
avec  Irqu'J  on  arraciic  le  yo^.  K)n 
a;^pellc  ^ij.li  mt'dtctrrrtcr.f  difnlal^i- 
tes  ceux  qu'on  emploie  pour  le  faire 
tomber. 

DU';  ANTr)rR  ^*  f.    ni.      Inflrii- 


/ 


m.cn 
,1 


d:    lùrjmacic 


qui 


Jé- 


p:.i:.ter  yu  a  replanter  \c-^  fleui-;. 
*  DEPOR^T  ,  r.  m.  Droit. étaWi 
dans  cerain-'utoccfes,  par,  lequel Ic\ 
Fvêquc';  )'  uiiient  ui\  an  du  rcvtiiu 
des  rmes  vacantes  ,  en  les  f-iifant 
delfcrvir.  C'c.'l  auln  la  première  an- 
née de  jo'ii.Tance  d'un  Firf  ouvert,, 
qui  npparticnt  au  Seigneur. 

l-»!  POST  ,  r.  m.  Ce  qui  fe  met  Cn 
p,nrJe  er.tie  les  m.-.ins  de  quelqu'un  , 
par  confi.ince  à  fa  Hdéluc.  En  ter- 
nies de  Mvdçiine  ,  c'ell  un  épai.Tiirc- 
ment  des" parties  dt  quelque  liqui- 
de ,  ou  de;  partir:  étrangères  qui  s'y 
trouvent  mêlées ,  &:  qui  (c  précipiten: 
vers  le  foiid  par  leur-péfanteur.  Tel 
eft  le  dépôt  de.  l'urine. 

DEPK^YATION  ,  f.  f.  Mot  1»- 


i 


• 


1 


D  t 

tia  ,  qui  fignîfic  changerr.ci 
m  mal  ,  corruption  ,  mais 
prend  que  dans  le  (cm  m 
pravation  jics  mcnirs  ,  du 
(cntimcns.  C>|^  dif  auIIi  </</ 
torrrrn^'M.,     , 

Di  pre:ciatîon  ,  f.  r 

mé  dw  Lariri  ,  qui  fijmific  le 
la  dnninuti(|)n   du   prix  d'i 

far  le  mépris  âffcdt^   qu'o 
)éprécicr  fc  dit  dans  le  mj 

DIPRE'DATTON  ,  f.  f. 
èw  Latin",  qui  fîgnfh'e  pilla] 
s'.ipplique  particoliércmen 
fordres  qu'on  commet  dan 
cefTîon  ou  dans  une  diiki 
deniers.    . 

DEPRESSION,  f.  f. 
ment  d'un  corps  ou  ferrcm 
parricsIorfqn'ileftprelTépai 

DEPRI  ,  f.  m.  Terim 
C'crt  la  déclaration  qu'on  f. 
gncur  de  lacquifiiion  d'ur 
relève  de  lui.  C'elt  aulTi  ur 
Finance  j^qui  fignifie  I.1  d( 
que  l'on  fait ,  aux  Pureaux  , 
chaiidifes  qu  on  traiifport 
licftiaux  qu'on  fait  palier  d 
l'autre. 

DÏPROPRIMTÎ^T  ,  f.  t 
qui  n'a  d'ulage  que  dans  1 
Malthc  ,  pour  fîj!;niHcr  le  * 
du  Grand-Viaîrre  ou  des  Ch 

D  E  R  I  V  A  T  I  O  N  ,  f. 
d'art.  En  Marine  ,  i 
de  forrir  delà  route 
<fi<«  J'Aiffeén.  L'n  VaifTeai 
dcriier  ,  lorfqu'il  s'aband 
tenrs  &:  aux  flots.  En  terme 
drcmc  ,  on  appelle  dérivr 
faignce  qui  fe  tait  proche  d 
partie  attaquée  d'inflamm; 
termes  de  Ginmmaire  ,  c'e 
port  d'un  mot  avec  un  aqti 
dcfccnd.  Dans  la  conduite  d 
un  Citnél  tff  dérivation  cil 
lequel  on  les  fait  venir  pou 
ter  dans  un  refcrvoir-.  Deh 
un' terme  purement  de  mci 
détour  d'uri  N'aJfTean  hors  d 
te,  caufc  paroles  vents,  01 
fée  ,  5lc.  Il  fe  dit  auHî  di 
^c  bralfes'  qui  Ce  trouve 
lieu  où  l'on  a  jette  la  foadc 
4u  Vaiiîcau. 


Hgnjf 
I.t 


mprioii  d:  Cunct  ,  pHcr  i|u  om  Uni 
(*n    tair.*    ce   icpat   iIjîH  If  cuu    tlcv, 

l"'flCi  ,   l()U    MU,     i  '     {<  lit    Ull(*<  «/•./■    ./  .!.(  ■ 

»|ui  ion  t  .-   i  Liir  ikniHci  l'.ii   le 


CURUT/FTI  ,  f.  Ml.  llrif.^  .Irî 
Iiulcs  (  )tnJpn;alfî  ,  do^u  k"'.  i.n.i»,""$ 
oiir  l'oJour  iJu  liiuft.  lUci  le  pup- 
nc'U   m    pouJic-    )HM»r    1^8    dcjii'tiii 


duiiip  ujic  juiuc  de  la  bttB  t^u'ih     aej)hrciK(Uc$  ,  l:i    tuiblcllcj  iicl»<> 


^ 
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tÎB  ,  qui  ngnifîe  changement  de  bien 
m  mal  ,  corruption  ,  ruais  qui  ne  fc 
prend  que  daim  le  Icm  moral.  Dé- 
pravation des  incniis  ,  du  poût  ,  des 
fcnrinicns.  C>|^  dif  aulli  ^/t/r.iLr  pour 

Dl  I'RE:CIATÎ0N  ,  r.  r.  Mot  for- 
mt'  (iw  Larirt ,  qui  fi'^;ni(ic  le  rabajj  ou 
la  diininuti(|)n  du  prix  d'une  cJioftr 
par  le  mépris  ârirdt^  qu'on  en  fait, 
b^prtcicr  fe  dir  dans  le  même  lens. 

DIPRE'DATTON  ,  f.  f.  Mot  tité 
èi  Latin",  qui  fîgnfhc  pillage  ,  fie  qui 
s'.ipplique  particali6rcment  aux  dc- 
forares  qu'on  commet  dans  une  fuc- 
cefTîon  ou  dans  une  diihibution  i' 
deniers.    . 

DEPRESSION,  f.  f.  Abbaiffc- 
mcnt  d'un  corps  ou  forrcmcni  de  fes 
parricsIorfqn'ileftprefTc  par  un  autre. 

DEPRI  ,  f.  m.  Terme  de  Ficf. 
C'crt  la  déclaration  qu'on  fait  au  Sei- 
gneur de  lacquifîiion  d'un  bien  qui 
rcKvc  de  lui.  C'eft  aulîi  un  terme  de  , 
fin-nnce  j^i^ui  fignihe  \^  déclaration 
que  l'on  fair ,  aux  Rureaiix  ,  des  Mar- 
cliaiidifes  qu  on  traiifporte  ou  des 
liefti-iux  qu'on  fait  palier  d'un  lieu  i 
l'autre. 

DEPROPRIMTÎ^T  ,  f.  m.  Terme 
qui  n  a  d'ulage  que  dans  l'Ordre  de 
Mairhc  ,  pour  fîj;niHcr  le  Teflamcnt 
du  Grand-Vlaîrre  ou  des  Chevaliers. 

D  E  R  I  V^  A  T  I  O  N  ,  f.  f.  Terme 
4'art.  En  Marine  ,  il  fignihe  l'avion 
de  forrir  dcû  route.  I.t  ciirt-.i'.tion 
d'un  T'.tifTtétu.  L'n  VaifTcau  fc  laiffe 
icrixcr  ,  lorfqu'il  s'abandonne  aux 
renrs  &:  aux  flots.  En  termes  de  Mc- 
dfcinc  ,  on  appelle  dérivation  une 
faignce  qui  fe  tiit  proche  de  quelque 
partie  attaquée  d'mflammation."  En 
termes  de  Ginmmaire  ,  c'efl  le  rap- 
fort  d'un  mot  avec  un  autre  dont  il 
dcfccnd.  Dans  la  conduite  des  Eaux  , 
un  Cartel  de  dérivation  cfl  cflui  par 
lequel  on  îes  fait  venir  pour  les  por- 
ter dans  un  fercrvoir-.  Dérive  cTt  uu 
un' terme  purement  de  mer.  C'cû  !e 
décoiii-  d'uri  N'iifTean  hors  de  C^  rou- 
te ,  caufc  paroles  vents,  on  la  ma- 
rée ,  Slc.  Il  fe  dit  auHî  du  nombre 
^c  hralfes'  qui  Ce  trouve  entre  le 
lieu  où  l'on  a  jette  la  foadc  t:  U  lieu 
4u  Vaiiîcau. 


DÉ  îcf 

DEP-Mt  ,  r.  m.  Mot  Cm.  ,  que 
les  Mcdccms  emploient  pour  lîgnilwrt 
le  cuir  ou  la  peau  de  l'iiomaîc. 

DEROBE',  adj.  -iVmc  de  n.ané- 
ec.  Le  pied  d'un  che^>;^t/l  dtr'he' 
lorfque  la  corne  cil  il  uHsç  qu  il  ne 
peut  plus  Ctrc  ferre  fjTjs 

:rïDe  de 
Maçon  ,  qui  fc  dit  d?s:^ou 
arcs  ,  pour  expiim 
les  picirci  font 
f^itr  dcrobtrtuja  o  '  vur  patitita 

DE'ROe 
V.  act.   ]  ctme  a^   7/  «crie  ,  i]ui 

fc  dit  lorfque  l'oifcau  attaquant  les 

*'"s  à  quatre  pieds  ,  les  force  lic 
le  i^f *■».._!•  .  u^  vjiielquc  iochcr  pour 
éviter  l'es  ferres. 

DEROGER  ,  V.  n.  Perdre  quel- 
que chofc  de  fon  prix  ou  dç  fon 
état,  par  une  diminution  de  mérite 
&  de  droit.  Un  Genrilhomme  déro- 
ge lorfqu'il  commet  certaines  adions 
indignes  de  la  noblelFe.  Ou  dit  d.ms 
le  même  fcns  dérv^Mlioti  le  déro- 
gatoire. 

DE'ROMPRE  ,  V.  nû.  Terme  de 
Fauconnerie.  C'eft  l'adion  d'un  oi- 
fcau  de  proie  qui  foiulant  fur  un 
autre  ,  le  luntcc  fi  rudement  qu'il 
rcmpt  fon  vol  ,  rûourdit  &  le  fait 
toinber. 

DERVIS  on  DERVICHE,  f.  m. 
Nom  d'une  lorr^-  de  Moines  Turcs, 
qui  mènent  une  vie  fort  auftcre  &: 
font  profdîlon  d'une  cxtrcrac  pau- 
ticté.  -■'"; 

DESAFOURCHER  ,  v.  n.  Terme 
de  Mer  ,  qui  fignifie/f-rr  ianere  d'A- 
fourclie  ,  la  rcmciwc  à  bord. 

DI'SAMPARER  ,  v.  au.  Terme 
de  mer.  Dc'famparer  un  f^aiffeau  , 
c'ell  le  mettre  hors  d'état  de  fcrvir  , 
en  lui  ûtant  fcs  mâts  oc  tous  iu 
agrets. 

DESARME'  ,  adj.  Terme  de  bla- 
fon  ,  qui  fe  dit  de  l'Aigle  fans  on* 
gU-";.  En  terme  de  mancgc  ,  Défarrrter 
les  Icvres  d'un  cheval ,  c'cll  les  tenir 
horSikdefTus  la  barre,  lorfqu'elle» 
font  aficz  groflès  pour  la  couvrit.  Eq  ' 
mer  &  fur  terre  ,  DeCarmer  fignif;» 
licenticr  les  Trourpcs  chj  rEquipagc. 
Deftirmer  un  VaiAcau  ,  c'e/l  lui  ôtcc 
Ton  artillerie  ,  &c.  le  ïCûçlrc  inutile 
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JjiHir  1a  guerre.  Df  jmtr  un  canon  , 

S-'cl^  cil  iitcr  le  bouk't  ,   &;».. 

1)1-!>C1.NI)K£  ,  Verbe  neutre  dam 
<■*  (igiuhcJ'icin  ccni.iiuinc  ,  mais  qui 
lie.  iciu  aail  d^iis  pliifÎL'ui  s  atrj.  Am- 

II  ,    Ion    JlC    lltjn>, Ui(  ur  ir.iititmiTlt  dt 

quelques  lout,  pour  dire  en  reUthtr 
/»»  i^itlti  ;  en  ctnnts  de  navigation, 
tltjirniltf  un  J'ttijjf^iH  c'clMc  faire 
lottir  du  Porc  ou  de  la  Kuitrc.  In 
lcrniL-$  de  Guciie,  Jtjn,.dre  U  trart- 
ilff,  (Iciii  (i>-e  léi  ('AtHr  ,  c'ed  fc  re- 
nier aj  rc$  l'avoir  n  out^^c  ,  pour  Uirc 
place  a  C4*ux  ijui  duivcnt  luecîdcr. 

DFbCtNblON  ,   r.    î.    lernicd'a- 
i^rcinoniic.  /'  -, <  tj'^ic  E^  mon. 

UKsciNTE  ,  r.  i.  MaUdic  ,  qui 
IV  noiiniu-  auacmtMK  Hcr,;u  ,  &.'  qui 
Mcnt  \ic  la  dclccncr  d'un  boiau  dam 
L-  Sir.Uirr.  In  termes  û'Arcldtcdlu- 
rc-  ,  ^w  appelle  Dffar.ir  ont  Voûte 
r.mipaïuc  iuii  couvre  une  rampe  d'F.f- 
tah::  ^  t'i  \j!  i.Tir.pc  picnd  auHi  le 
inriiic  nom.  La  Drfttruf  biuile  cli 
tfUc  .|ui  ctt  de  côté  dans  un  mur. 
Lnc  dftuy.it  i!i  Cro)x  ,  c[\  une  Inia 
^e  qui  rcprcfcmc  le  Sauveur  qu'on 
Vtc  de  deliuj  (a  Cro.x.  En  termes  de 
Mlt  ,  ur.c  tltfcr,:te'ci[  u.i  drbat.jue- 
menr  de  Trot)p;pe$  rour  attaquer 
quelque  Ville  où  quelque  Pays.  En 
ttrrnes  dt  Siepe  ,  les  Dtfifrtn  font 
de-;  cnfonceniciii ,  des  tailludcsqu  en 
fait  par  la  f.tpprs  dans  les  terres  de 
la.  contre  -  cfcirpe  ,  jj  -  de  fou  s  du 
chemin  couvert  ,  &;  r^ui  fc  ftjiu  l'jf- 
«ju'i  fînir  d'eau  ,  aux  tollrs  pleins, 
pour  le-;  comMcr  .nUiite  de  falcines. 
Lllrs  fc  pcnilVent  jjf.Mi'au  fond  pour 
les  folles  fecv 

l^fbCHARCE  ,  f.  f.  En  termes 
de  CJi.4r|'cntdie  ,  c'elT  une  pièce  de 
bois  poi.c  de  travers  dans  un  a.Teni- 
bÎJge  ,  pour  foutenir  la  charge.  Les  ' 
Sertunnî  (ioimr:r  le  même  nom  aux 
barres  lic  kt  CjUih  pofcnt  oblique- 
ment (iaiis  une  porte  de  fer  ,  pçur 
Soutenir  les  barreaux.  En  termes  de 
.Fontainicr  ^  on  appelle  Dtd  ar^c  d'eau  - 
le  bajfin  ou  toutes  les  eaux  d'un  j.tr- 
din  fc  réunJirent  après  avoir  fervi  â 
leurs  divers  ufages.  D'ffd  ar^^eoir  cil 
le  nom  d'une  piccc  de  bois  ronde,, 
autour  de  laquelle  l'es  TilTçiands  rou- 
Icu:  leur  Ouvtjgr. 


1  le  ac- 


DE 
niKHÀUSSE'  ,  adj.  Nomqo'oÉ 
donne  i  qH4ûuc$  Ordres  Religieux 
qui  vont  picdjlmdi  &  fans-ihaulTci 
tel,  que  Ici  C nrmtT ,  \çt  ^ngu/lnu*, 
&.C.  On  dit  auifi  Cdrmir  i:>eJihâHx[ 
Ondit  d'un  mur,  d'une  piledcfetît 
d  un  Arbre  ,  &:c.  dont  le  pied  Ce  dé- 
couvre i  Ce  mur  ,  let  évbrt  tfi  dt'ihéuf- 
jt.  Déchauircf  un  arbre  ,  c'cll 
rer  la  terre  au  pied  ,  pour  lui 
porter  plus  de  fruit.  En  terr.,c$  de 
KotiHcur  ,  DrddHlJ'er  une  picct  de 
volaille  c'cli  la  mettre  fut  le  gril 
pour  la  faire  revenir  ,  ôc  pour  ôtet  la 
grotfe  peau  des  pieds.  Defihdujjotr 
<.i\  ic  liuin  d'un  InOrumcnt  de  Chi- 
rurgie ,  qui  fcrt  i  dtrhaufjt,-  les  dents, 
ce.  a  di:e  i  leparer  doutcmcut  les 
gencives.  En  termes  de  Vénerie  ,  on 
appelle  Dtfil^Mujfurts  un  lieu  où  le 
Loup  a  kri^té. 

DESCOLTLE  ,  f.  m.  Terme  de 
CiialTe  ,  qiVi  fe  dit  des  Cliieni  qu'on 
découplé  po\ir  les  lâcher. 

DlsCRL  ER  ,  V.  xiX.  Terme  de 
Teinture.  C'efKle/Tivcr  le  fil  crii  avant 
que„de  le  reindre\ 

DESERGOTERVv.  aa.  Deferg^ 
ter^ijn  cheval ,  c'eijiHûi  fendre  l'argoi 
avçc  Le  billouri  j^Hirvlc  guérir  de 
qucNq'ue  mal.  ^^~-^ 

D.F  SE  R  T  E  R  j  r.  n.  TermTdr 
Cucr're  ,  qui  fe  dit  des  Soldats  qui 
abandonnent  le  feirvice  fani  caagé. 
Ce  Verbe  devient  alùif ,  en  tcrmcide 
Mer  :  DfUrttr  qmli  it'nn  ^  t'eft  l'era- 
pccher  de  retourner  au  Vailfeau  ,  & 
le  lai  (Ter  dans  quelque  lieu  malgré^ 
lui.  En  tenues  de  Palais  ,  on  appelle 
DfftTtiùn  1  inconRancc  ou  la  négli- 
gence qui  empêche  de  relever  un  ap- 
pel au  terme  prefcrit. 

ï'^SHERENCl  ,  f.  f.  Terme  de 
Pratique.  Le  Drott  dt  Dtjherertft  eft 
Celui  qui  autoriic  un  Seigneur  de  Fief  i 
fc  mettre  en  n-^'^efflon  dej  Biens  va- 
Fief 
Ii>rrqu  il  ne  fc  prcfcn- 
tera  point  d'héritiers. 

DESICCATIF,  adj.  Ce  qui  a  la 
vertu  de  fccher  ,  comme  certaines 
drogues  ou  certains  rcinédes.  Ce  mot 
cft  formé  de  defÏÏcher. 

P  E'  S-b  P I  L  A  T I  F  ,  adj.  Ce  oui 
amollit  ,  (^ui  ccfout  &  qui  ôtc  les 


cans  d'un  mott  ,  i  oui  le  même 
a  appartenu      '     '"       ' 


D  E 

tjHftruc^ions.  Dtiopilcf  > 
(ion  fe  uireiii  dans  le  niè 
i>L^PcnE  ,  f .  m.  Mo 
(li;;.ilic  Mujtte  OU  Sti'^^i 
cit  devenu  le  titre  de  plu 
us ,  tell  que  ceux  de  .Se 
Ujnii:  ,  &:c.  De  li  vient 
pi«ir  ligiiiher  abfulu  dam 
'  ii.mmr.  (^n  dit  au.ii  JJrJi 
niSl'OUILLFR  ,  V.  , 
iils  Je  Scylpteui  &:  di 
DpouilKi  une  hgure  m 
iTct  loiite's  les  picrics-'d 
teat  ..e  qui  a  Icivi  au  trav 
ti)  termes  d'^art  ,  qu'uiK 
luillii  Cli  dt'pouiUe  ,  po 
iji'clle  va  en  augmenta 
(,i!i>;i  ou   le   manche. 

l/ESPUMER,  v.aa.  la 
Pi.aiinacie.  C'eif  purger 
u  te  In|^ucur  ou  un  m 
iM  K-  faifant  chauflcr  & 
{0'.;:  en  ôtcr  l'écume  ou 
ii;  jniiet'-.  Cette  opcratic 
Veli  <  n:.ilii^n.  • 

DES^^ICHER  ,  V.  art. 
de  l'îîainiatic  ,  c'cil  conf 
miiiré  des  médicamens  , 
cjpal>'e  Je  les  altérer  ou 
nucr  la. vertu. 

DISSE  IN  ,X^m,„Fond 
^-'TtrTTTrr'f'quT^onfiUc  i 
lin; i'i.s  lif^nc»  la  Hgure  e.\t 
c  ir,  5  (S.  Je  tout  ce  qu'on 
f 'u.r.  Oa  appelle  Deffcm 
lui   iiui  n'a  aucune  ombi 
'«'f  ci.Uii  ou  les  ombres 
II. .es  par  des   lipncs  fenfi 
pliB  loiivent  croifï-es  ^  /)< 
ctliii   «)à   les   ombres    fqn 
pnJteau  ,   avec  l'encre  de 
r>i  tiin  t^!'n'  ,  celui    dont 
Tor::  relevées  de  quelques  i 
rci:i:urc   ,  "fhtijcui  it,-,\ti  , 
IfJ  contours  des  Figures  fo 
On    appelle     I)e/Ti:ia:cur 
fxcrcc  1  art  du  dclfciii. 

DiSSUS,adv.  Cet  Advc 
<un  tégimc.  Mais  il  dcvic 
ii^ns  ht  Mufîquc  pour 
f'us  haute  partie  du  chani 
ila  h.tlTc.  Il>y  a  quelqi 
'"icr  &  fécond  dcfTus.  Le 
«ft  Su^ftantif  dans^  cci  e; 
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t*(inci  fc  mangent  cuitcf .  Comme  elle  dJni  le  même  langage, 

«najpliif.furi,  onprhendqueUphi»  CYTISE, f.  m,  AibrirTeâd  blanc, 

rolle  excite  a  lartiour  par-  fe»  pto-  dont  lei  feuillet  hrOy^i  fenrent  la 

r?  V  ^  .*^"*"  ^'  ï*'^'"  *"  roniraiic  roquette*  Ap^Uquki  en  cataplafnie  , 

Mioidu.  Il  y  a  aeujc  forcei  d9  Cjn*  «iUi  ftttm  pour  un  excelleui  xkïo- 
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oHftfiitiions.    Dtlopilcf  5t  Dcfopila- 

iion  Te  (iiicnc  Jaiis  le  nuinc  fcns. 

i^L'îl'Ol  F  ,  f.  m.  Mot  grec,  qui 
lî^.ihc  Muitrt  OU  Sei'i^veur  ,  &  qui 
cu  devenu  le  titre  de  plulïcurs  Piin- 
uî ,  tels  que  ceux  de  Servie  de  ra- 
li.^tin:  ,  &:c.  De  li  vient  Dijji-tKjue  , 
f<>or  ligDiher  abfolu  dans  le  Gouvit- 
ii.niviu.   On  dit  au.il  JJej^olujuc/turr. 

nlil'Ol'ILLFR  ,  V.  aa.  In  tcr- 
II. ls  Je  Sculpuui  &:  de  MtuMciir  ; 
I).  pouilici  une  hjjuic  moulcc  j  c'cfè 
orct  toutes  les  picncs-du  moule  & 
teat  vc  qui  a  l'civi  an  travu»'.  On  d.i 
tii  termes  d''art  ,  qu'une  cluW'c  cil 
uillii  ch  Ht'pouiUe  ,  pour  signifier 
ijicllc  va  en  aiigmciuanc  vcis  !■. 
(,i!t);i  ou   le   manche. 

l/tbPUMFR  ,  V.  aa.  lac.  Terme  de-. 
P'.aimacie.  C'eli  purger  fie  clarifier 
u  If  ln^ucnr  ou  un  médicament, 
Cl  K  iaifant  chauHcr  6c  bomlUr  , 
{o:::  en  ôrcr  l'écui^ie  on  toute  aune 
iiijnuct.'-.    Ceitc  opération  s'appelle 

DrSil.CllER  ,  V.  au.  En  termes 
de  l'iutmatic  ,  c'cil  confunitr  l'hu- 
miiiré  des  mcdicamens  ,  qui  fcroic 
cj}ui>!e  Je  les  altérer  ou  d'tn  dimi- 
nuer la. vertu. 

Dr.SElN  ,  j\^m,„fenïîciTÎcnt  delà 
^nrrrrr',""qurconriUc  i  tiiev  par  de 
Il  n;  '.s  îipnc»  la  hgure  extérieure  des 
c-rj  5  S..  Je  tout  ce  qu'on  veut  reprc- 
r.Mi.r.  Ou  appelle  Deffcin  an  fr,i,i  ce- 
lui «lui  n'a  aucune  ombre  ;  Dcjjiin 
'«'f  ti.Uii  ou  les  ombres  font  expri- 
n.é(.s  par  des  lipncs  feniîblcs  ,  &:  le 
pliB  loiiv  eut  croifï-es  \  Dejjèia  lait  , 
cilui  où  les  ombres  {qnt  faites  au 
pinceau  ,  avec  l'encre  de  la  Cliinr  -, 
riiliiii  (il'n'  ,  celui  dont  les  lignes 
for:  relevées  de  quelques  Ci-iileurs  tie 
Pci:i:iirc  ,  f^/'nn  .r.i-, /(  ,  celui  dont 
IfJ  contours  des  Figures  fout  .ichcves. 
On  appelle  DelTriatcur  celui,  qui 
«crée  lart  du  dclfein. 

WSSU.S  ,adv-.  Cet  Adverbe  n'a  au^ 
<un  tépime.  Mais  il  dcvicr.t  Suliftan- 
ii^ns  l.î  Mufîquc  pour  lîgnifïcr  fa 
f'us  liante  partie  du  chant ,  oppoiZc 
«lab-tlTe.  Il 'Y  a  quelquefois  pre- 
njicr  &  fécond  dcfTus.  Le  mime  nwt 
«ft  Su^ftantif  dans  cci  eipreiTîons  , 


O.i  du  Ix- 
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DESTIN  ,  r.  m.  Ordre  ,  difpofi- 
lion  ,  tnci.ainement  des  caufcs  li- 
^undes ,  qui  entraîne  la  nccciTitc,4'un 
cvénemtnc.  Les  anciens  regardoienC 
le  Drilin  comme  un  pouvoir  aveu- 
Çle  ,  mais  ablolu  ,  dony  les  loix 
etoieitt  nro\l)cablc$  &  /auxquelle» 
les  Dieux  m»mes  étoieht  ioumis. 
La  Difi'iTue  cïi  pour  cbadun  l'cxccu- 
tion  des  ordres  du  deltin.me-là  voient 
le  piovtrl  e  ,  qu'on  ne  peut  éviter 
/"««  ittjhf.it.  ih  :i>  alii  r,  iiu  Mq'lc  tormé 
de  Ihl/;n  ,  liginH'-  (Ti'ii  'cin.  nr  l'iiCar"" 
auquel  qucliiu  un  ou  quelque  cJioic. 
doit  itie  appîujué  dan*  jts  vue»  d« 
celui  qui  l'en  ;  ,    u  . 

DlbTlTLL  ,  ..  j.  Mo 
tin  ,  qui  /i^niHc  celiri  (jui 
qui  ell  { rivé  uc  (]iic'que  c 
s'emploie  jamais  uns  régi 
DESVOIF.R  ,  V.  aa. 
Charpentcric ', .  qui  i^^ni 
quel. nie'  diofe  iiors  de  l'éqiienv  d« 
Ton  pl.'.n.  On  k  dit  autfi  d'un4 chauf- 
fe d'aiûdce  6c  d'un  tuiau  dç  \:tiemi- 
née  ,  lorsqu'on  les  dùioirtiîç  dV  leur 
aplomb.  On  dit  ffïcorc  Difvcftr  u9 
t(fi:m  A&ffcyAc  quelque  raifon  oinige 
ictnurncr. 
DFTACME'  ^  adj.  Terme  à'Axu 
Dans  les  fortiltCations  ,•  on  appj  tic 
"  Vuiei  detaihccs  ,  celles  qui  /ont  répa- 
rées du  corps  de  la  iMace.  En  Pcir  tu- 
re  ,  on  dit  d'un  Tableau  nue  les  Fi  ru- 
rcs  fout  bien  détachées  ,  lorfqu'^tïnt 
bien  dégagées  l'une  de  l'autre  ,  c  ici 
femblcnc  être  de  relief. 

DE'TACHEMENT,  f.  m.  En'teri  let 
de  Guerre  ,  c'efl  un  corps  de  Tro  ip- 
pcs  ,  tirées  d'une   Armép  peut;  q 
que   cntrcprifc    paiiiciuicrc.    On 
dans  le  m. me  fens  l\';ail cr  tel  cor 
DETALINGUER    ,    v.   n.   Ter 
de  Mer  ,  qui  figniht  ôtcr  fes  cabl 
in:e  ancre. 

DETERCtR  ,  V.  aa.  lar.  Terme 
Médecine.  C'clt  ncitoier  une  plai 
en  ôtcr  le  pus  &  les   liUmeurs   fal 
On  appelle  t>i'ter]i'i  les  médicame 
ciui  entraînent  les  humeursi,glurinc 
fes  &:  d'autrçs  cxcrémens  du  corps. 
DETONATION  ,.f.  f.   Terme  d 
Chymie.  Bruit  que  font  les  Xfjncraii: 
lorfqu'ils  l'échauftènt  dans  le  creu 
&  que  leuc  humidité  le  4iflip<.  t>i 


I- 
ic 


O 


lc$  cloi^:t«.  Le  rcct)U(l,la  fcicncc  de  feivir  Je  couvcrcur.-.  On  ippcllc  «"» 

numbict  p»r  Ici  doigts.  Le  iroinémc  ,  J.ilUi,  ^nn  mu  brûlot ,  de  petit»  aojp» 

tii!ç  efpecc  Je  divination  ,  <)ui  Ce  fa»t  qui  fervent  l  conduire  U  poudre, 
avec  un  anneau  OifpcnJu  pat  un  fil ,         DALMATIQUE  ,  f.  f-   Vciano» 

fui  une  table  dont  Ici bordjffiAt>n»r-  <^  ks  Uiatrc»  fie  Ici  Soui  DiiCfrt 

qua  dct  Ictucj  de  raipTiabci ,  "Kc.  portwi  pu-  defîui  Tatbc  «Uw  ■• 


Non»  qu'on  doupàdt  ancienne! 
^wnoirc  langue  ,Vu  Gcniili 
"»««  qui  n'ctoicnt  po)ut  encore 
valicft;     /  A 

DANCm*,  f.  m.  Tnmtiii 
«o>-^  fc  dii  de  pl^fWrt  p 


■    6 


/o«nrr  ,  c'efl  chalfer  le  fouffre   impur 
8c  volatile  de<-^linôraux  par    le  sal 
pètre  ,  en  conlcrvant  leur  loiilhe  rixe 
&   iintrnc. 

DErOUPFR,  V.  aA.   Terme  dA 

fricuhntc.    /)(70Mj'fr  dcï  ifcftcs  ,  cofl 
ter    les    épijics    qui     forment     Ici 
enclos. 

DF.TR ACTION  ,  f.  t,.  Mot  forme 
du  Latin  ,  qui  li^nitic  Medijutice  ,  ef- 
fort pour  diminuer  U  bonne  epiuion 
qu^n  a  d'autri.'i. 

DETREMl'i: ,  f.  f.  Terme  de  Pein 
.  ;c  C'  -uis  dcrr 'mpocj  avec  de 
l'eau  &:  de  la  colle  ^  ou  avcc.dc  l'c.ui 
■&  des'-jaun:';  d'oeufs  battus  avec  de 
uctitcs  branches  de  riguier  ,  dont  le 
lait  fe  mêle  avec  lc<;  oeufs..  Pcin.de  en 
dttrempe.  Ptiniurt en  détrempe. 

DEVANTURE  ,  f.  f.  Terme  de 
'Maçonnerie  ,  qui  fe  dit  des  Plâtres  de 
couverture  qu'on  met  au  haut  des 
Tours  ou  au  devant  des  fouclict  de 
cheminée. 

DE\'ASTATION  ,  f.  f.  Mot  rire 
^u  Latin  ,  qui  fij^nihc  Icsetîcts  de  la 
Guerre ,  rcfs  que  le  pillage  ,  les  in- 
«niiei  ,  5c  la  ruirv  tTun  Pays,  D(- 
lutfier  s'cll  mis  eu  uia;^  dans"  le  mê- 
me Ce  m. 

DEVELOPPER  ,  v.  .la.  E:i  ter- 
mes d'Attif'ans  ,  c'cft  rapporter  fur 
un  ptan  toutes  les  différentes  f.icts 
d'une  pierre  ,  ôc  même  les  p.irnos 
«l'une  vouic.  Il  II-  dit  aufli  pour  D.  - 
Jfof/ïf  ^^^  hoii  ou  de  la  pierri'*'^  es 
Archite«Itcs  appellent  Dt'velopj^emevt 
<te  dtffèin  ,  l'exporirion  de  toutes  1rs 
faces  ôc  de  toutes  les  parties  d'un  Bâ- 
timent. DtveL(>tc'c  clt  le  nom  d'une 
ligne  Géorartriquc.  /^w^e^. Evolu- 
tion, 

DÈ\'tNTER  ,  V,  aa.  Terme  de 
Kler.  Deventcr  les  xoilts  ,  c'ed  brallcr 
4u  vent ,  pour  empcchcr  tjuc  les  voi- 
lics  ne  portent. 

;  DEVERS  ,  f.  m.  Teniv:  de  Char- 
i»enteric.  Le  De-vers  d'iuv  pièce  Az 
bois  eft  Ton  gauchilTcment  ou  fa  peti- 
te.   Devtrfer  ync  piccc  de  bois  ,  c'c(l 


D  £ 

par|ant.paf  ,  comme  Jei  rroii  M, 
tcjk  Iwptricuies 


une  mcmc  inclinai, 
s'eu  approdie 


fon  à  l'EcIiptique  ,  il 
qucl(]ucfoi)  y  ou  icw  éloigne  pluioa 
nioius. 

DEVIDER  ,  r.  n.   Terme  de  Ma- 
ncge.  Un  cheval  dévide  quand  au  lien 
d'aller  fur  deux 
que  d'une 


/- 


f'incîiner.    Du  bois   qui  cil  ^gauche 
s'appelle  Bon  deverfé. 
DEVIATION,  f.  f.  lat.  Terme  afho- 
momique ,  qui  fe  dit  à<i  l'excentrique 
4c  VcQO*  eu  de  McrcUfc ,  TorfqMC  ne 


if  q 
deux  nillci ,  il  veut  n'all« 
j  c'elt  i-dire  ,   qu'en  ma- 
niant  fur  les  voltei  ,'fcs  épaules  root 
tiop  vite  &'  la  croupe  ne  luit  pas. 

DEVIS  .f.  m.  Terme  d'Architeâf. 
C'cfl  l'ordre  fie  la  difpofition  d'un 
plan  uArciiitrdurc.  L  ÛMvraer  f«, 
ftrc  Cuii'',yMe  éiu  Devis.  \ 

DEVISE  ,  f.  f.  Petite  phrafe,i>o 
Sentencfe  qui  n'eft  quelquefois  com- 
pofcc  i]uc  d'iiii  ivot  ,  p-vur  ngnifi^ 
qHel>]ue  qualité  qu'on  attribue  auic 
cnofes  ou  aux  perfonnes.  Plulkuri 
grandes'Maifons  ont  leur  dcvift.  ici 
devifes  dc-ï  Armoiries  fc  mettent  dam 
des  liflûns  autour  de  l'Ecu  ,  ou  en 
Cimier,  fi:  quelquefois  aux  côtés  ou 
au-deffous.'  Les  devifes  des  Ordres  (c 
mettent  fur  les  "Colliers.  Il  y  a  d« 
dcvilc»  en  figures  ,  avec  un  ou  plii- 
lîeurs  mots  qui  expliquent  l'allunon. 
Bcvife  en  termes  de  Blafon  ;  fe  dit 
de  la  divifion  de  quelque,  pieci  ho- 
norable de  l'Ecu.  Arnlî  une  fifce 
qui  n'a  que  le  tiers  de  fa  largeur 
commune  dï  une  fa'^ce  en  dtvife.  Efl 
Sculpture  ,  la  dcvife  cft  un  ornement 
de  bas-relief,  qui  clt  compolc  de  fi- 
gures 5c  de  paroles.  « 

DEVOIR  ,  f.  m.  Terme  de  Fiu- 
cotïuerie.  Le  Devoir  •dX.rOifcau  , 
c'eft  fa  part  de  la  curée  du  gibier 
qu'il  a  pri^. 

DE'VOLU  ,  Cm.  Terme  de  Dro^f 
Ecclédjftique,  Jertcr  un  dévolu  fut 
un  n'néHce  ,  c'.Ml  y  former  une  prc- 
centJôu  juridique  cii  vertu  de  quel- 
que faute  commife  par  celui  qui  le 
poircdc.  Celui  qui  forme  ccne  prc- 
itcntion  s'..ippclU"  Di'ialntaire.   ' 

DEUTERONOME  ,   f.  .m.    Nom 
d'un  des  Livres   dc^'ancicn   Tedi-^ 
ment ,  fit  le  cinquième  de  ceux  dont 
Mo'ifc  efl  l'auteur. 

DEXTERITE'  ,  f.  f.  Mot  formé 
du  Latin  ,  ^ui  fe  dit  pour  adrclic , 
parie  qu'ordlriairctncn:  on  fc  f^' 
plu»  idraittiQcat  de  k  auiji  diotci^ 


I 


qocdfU  gauche.  Dexire.( 
dcjilafon,  fiji,;iiHe  le  côté 
Sertthe  le  côté  gauciie. 

UEXTRIBOKD,  f.  m. 
Mer.  On  dit  par  abréviatio 
le  Fribctd.  D'autres  difcnt 
bUtehhrd.  C'<11  le  côté  di 
«juiell  i  main  droite  lorfq 
vifape  tourne  vers  la  ppoUc 

OKXTROCHERE  ,  f.  m 
a?  Blafon  ,  qui  fe  dit  du  1 
rcprcfcnté  dans  un  écu  avec 
Toit   qu'il     'oit  nud  ou   g 

tjllDll. 

u  E  Y  ,    f.   m.    Titre   d< 
C'e'À  le   nom  du  princrpa 
ncir  de  Tunis,    Le  grand 
un  Dacha  dans  cette  Ville  , 
au  Dey. 

mABETES  ,     f.    m.^l 

d'une  fàciKufc  maladie  d* 

le  ou  ne  peut  retenir  fon  i 

a  une  autte  maladie  du  r 

qui  confiUe  à  rendre  'par 

lout  ce  qu'on  boit  ,  prcfa» 

cun  changement  dans  la  li 

nomme  aulfi    Didbeiet    u 

hydraulique  ,  compofc  de 

chcs  t  enfermées  l'une  dans 

DIABLE  ,  f.    m.    Non 

fcau  des  Indes  qui  eft  fort 

ne  vole  que  la  nuit.  On  p 

rclfcmble  au  Canard yma 

vue  affreufe  ,  le  cri  cftiroia 

fa  chair  efl  excellente.  L 

Mer  eft  un  PoilFon  mon 

Côtes  de  l'Amérique  ,  qu 

ncs  noires ,  pointues  8c  r< 

la  gueule  extrcmcnKnt  f« 

boHc  fur  le  dos  couverte  i 

la  peau  dure  ôc  raborcufc 

chair  paiî'c  pour  un  pçif" 

g'icur  ell  d'enviroaquarr 

donne  le  nom  de  Diable 

^     PoilTons ,  oui  ne  font  p; 

deux  ,  quoique  de  ^rm 

,      Le  DiMbie  de  Tayoven  ci 

de  rillc  Formofe'qui  a  le 

aiguës  ,  mais  d'ailleurs  j 

IT  fc'nourrit  de  fourmis 

fur  fa  langue.  On  préten 

rfe  poil  ,  il   a  des  rcaill 

foilfon,  dans  lefquclU 

lopc  comme  un  peloton. 

DIABROSIS  ,  f.  m. 


Non»  qu'on  doupùat  ancictmrmcnt ,  poifTon  blanc  de  rivicre  ,  de  la  gran- 

^wnotrc  |jH|;ijc,Vix  Gciuilthom-  dcur  du  hâtçnf^. 
«fte»  qui  nttoicnc  po)ut  encore  Che-         DARSE  ou  DARSINt ,  f.  f.  Nt»ro 

valicr*.     /  \  nu'on  donae  ,  fur  la  Méditerranée  ,  à 

DANCfll',  f.  m.  l\ttnt  de  DIa-  J  «ircmiré  d'un  Port  de  mer,  ou  4 

'^f-^ï  fc  dii  de  pUïAtttr»  piccci,  U  partie  qui  j'avance  le  plus  dam 

- : ILii 


t. 


luchc.  Dtxtre 


me  it  U  gauche.  Dextre .  en  terme» 
de  Hlafon  ,  fiti,;uHe  le  côcé  droit  ,  &    , 
^frelhe  le  côté  gauclie. 

UEXTKIBOKD,  <".  m.  Terme  de 
Mer.  On  dit  par  abréviation  5mterrf 
fc  Fr/t«f«/.  D'autres  difent  Kfinhord 
t^fiehhrd.  CVlUc  côté  du  vaiUcau 
«juied  i  main  droite  lorfqu'on  a  le 
vifape  tourné  ven  la  ppoUe. 

i;KXTR(X:HtRt  ,  C-  »"•  Terme 
a?  BUfon  ,  qui  le  dit  du  brai  droit 
rcprclcnté  dans  un  écu  avecla  main  , 
Toit   qu'il     'oit  nud  ou   garni  d'un 

DEY,    f.   m.    Titic   de  Dignité-.^ 
Ce'À  le   nom  du  pnnvrpal   Gouver- 
ne ir  de  Tunis.    Le  gr.ind  Seigneur  a, 
un  Bâcha  dans  cette  ViUc  ,  mais  lujct 

au  Dey. 

DIABETES,  f.  m.  .Nom  Grec 
dune  fàciKufe  maladie  dans  laquel- 
le ou  ne  peut  retenir  Ton  urine.  Il  y 
aune  autre  maladie  du  même  nom 
quiconfille  à  rendre  par  Ici  tirines 
tout  ce  qu'on  boit  ,  prcfouc  Tans  au- 
cun changement  dans  la  liqueur.  On 
nomme  aufli  DtAbttts  un  Sjrphon 
hydraulique  ,  compofc  de  detix  bran- 
ches renfermées  l'une  dans  l'autre. 

DIABLE  ,  f.    m.    Nom  d'un  Oi- 


fcau  des  Indes  qui  eft  fort  laid  flc  qui 
ne  vole  que  la  nuit.  On  prétend  qu'il 
rclfcmblc  au  Canard^  mais  qu'il  a  la 
vue  affreufe  ,  le  cri  cftiroiable ,  &  qOe 
fa  chair  tl\  excellente.  Le  DiabU  de 
Mer  eft  un  PoilFon  monfttueux  des 
Cotes  de  l'Amérique  ,  qui'a  des  cor- 
nes noires ,  pointues  8c  recoquiîlées  , 
la  gueule  extrêmement  fendue  ,  une 
boite  fur  le  dos  couverte  d'éguillons , 
la  peau  dure  &  raboreufe ,  te  donr  la 
chair  pailc  pour  un  pçifon.   Sa  lon- 
g-leur eft  d'environ  quatre  pieds.  On 
donne  le  nom  de  Diables  a  d'autres 
PoiiTons ,  qui  ne  font  pas  moins  hi- 
deux ,  quoique  de  (orme  diflérentc 
Le  Diéltle  de  Tétyovtn  eft  un  .mimai 
de  rillc  Formofe'qui  a  les  griffes  fort 
aigue^s  ,  mais  d'ailleurs  peu  nuillble. 
iT  fe'nourrit  de  fourmis  qu'il  attire 
fur  fa  langue.  On  prétend  qu'au  lieu 
rfepoil  ,  il   a  dev  étaill-s  comme  le 
foifTon,  dans  IrfqucUcs   il   s'cnvc- 
lopc  comme  un  peloton. 
DIABROSIS  ,  f.  m.  Mot  0)rcc , 


•D  t  *fî 

que  lèf  Médecins  emploient  comme  • 
celui  de  Dutreje,  pour  exprimer  l'alté- 
ration qui  fc  fait  aux  exrrêm.ités  des 
petites  veines  fie  des  artères  pat  des 
inftrumenj  durs  fie  hifpide»  ,  ou  par. 
des  humeurs  acres  fie  corrofîves. 

DIACALCITEOS  ,  f.  m.  gr.  Nom^ 
d'une  emplâtre  qui  s'applique  apr^s 
l'amputation  d'un  cancer. 

DIACARTAMI ,  f.  m.  Nom  d'un 
élcaaaire  purgatif,  i^u»  eft  compo(c 
de  divers  ingrediens  ,  mais  qui  tire 
fon   nnjn    de    la  moelle  du  cartamc 

DIACAUSl  IQULS  ,  adj;  gr.  Nom 
de  certaipcs  lignes  courbes  ,  eu  Géo- 
métrie ,   qui    font  formées    ^r  te- 
'  fraAion. 

DIACHYLON  ,  f.  m.  Nom  d'une 
emplâtre  ,  dans  laquelle  il  entre  , 
fuivant  U  fignification  du  mot  Grec  p, 
des  mucilages  ,  ou  des  fucs  vifqueux 
de  certaines  plantes.  Elle  amollit  , 
elle  attire  ,  elle  incife  ,  elle  réfout. 
On  en  diflineuc  pluficurs  fortes. 

DIACODt ,  f.  m.  çr.  Syrop  ano- 
din ,  compoft  de  tetcs  de  pavot» 
blancs. 

DIACONICON  ,  C  'm.  gr.  Nom 
qu'on  donnoit  anciennement  aux  Sa- 


criirics ,  c'eft-i  dire  ,  aux  lieux  où  les 
habits  fie  les  uftencilcs  factcs  fc  con- 
fervoient.  i 

DI AGONISSE  ,  f.  f.  Nom  qu'on 
donnoit  ,  dans  les  premiers  fiécfes  de 
lEglife,  i certaines  femmes  dévotes, 
qui  recevoient  l'imporîtion  des  mains 
pour  rendre  aux  perfonnes  de  Icuc 
fex<^,  des  fervices  Religieux  que  les 
Diacres  ne  pouvoicnt  rendre  avec 
bienféancc. 

DIACOUSTIQUE,  f.  f.  gr.  An  de 
juger  de  la  réfradion  des  Ions  8c  de 
leiîr  propriété  ,  fuivant  la  différen- 
ce des  médiums  par  lefqucls  ils  paf- 

frnt. 

DIACRE  ,  f.  m.  Titre  d'office  Ec- 
cléfîaftiqi'c  ,  le  prtmier  après  les  Prê- 
tres Dïms  leur  première  inftitution 
•  par  les  Apôtres  ,  les  Diacres  étoicnt 
au  nombre  de  fept.  Leur  nom  Grec 
ngnifie  Servir,  aider  au  Miiiiftcre. 

DIADEME  ,  f.  ni.  Mot  Gtec  qUÎ 
n'eft  t-n  ufagc  aujourd'hui ,  que  pour 
fi^er  U  COuror.jHT   de»   Pi;i;j<cs 
■  ^       '     OiJ 


■    f 


ui'iii  iM  E,i  •><•'«■>■>>  lui  i  VII  luuc  ex.  u  u!ic  iiici*  uoiuiciu  ic  nom  uc   i-'r  *  cci* 

vertu  rfi'oliitivc.  Le  Djucui  crt  com-  umct  pièces  de  vitrci.    , 
num  au  Levant,  6c  l'on  ea  diiUuguc         D'^'HACLtUR  ,  f.  m.  Offîrier  Jfi 

troij  clpccci.  vnic»  Je  mer  ,  qui  fait  icrircr  du  l»Wt 

DAUGREBOT,  f.  m.  Norti  d'une  les  vaUrcaux  vuidcs ,  pour  taire  pUcf 

furie  de  baùnicm  de  ucr,  d/^oc  ki  i  ççux  (^ul  iriivcM  di«ir^éf.  f4/rry< 


i 


'.«T«IIC«U     «lui     >    V     l^lt'll    < 

|rapin.  Pf'horJt  eA  aui 
commandement,  pour 
ihaloupc  de  l'éloigner  d 
Plombteri  dïTcnc ,  Je% 
é  flnmb ,  pour  dir«  ^  i 


/?^ 


ail  D  I 

iuu versos,  A^uef(^i(  c'écnit  ,  fui- 
vanc  fa  (îgaification  ,  une  bande  ou 
un  ruban  de  toUc  blaiwhe  dont  ou 
cri^nojt  la  tcc^e  des  Rois  ,  avec  un 
noeud  pat  derrière  ^ut  totnboit  fur 
les  épaules.  Il  étoii  ordiuairenieot 
uoi ,  quoiqu'il  Tùr  quelquefois  bro» 
chc  ii'ur  ic  enrichi  de  diainaus  &:  de 
perici. 

DIAGNOSTIQUE  ,  ad|.  Terme 
4e  Médecine.  Les  Sj^ues  Di^gnoiti^ 
qucs  font  ceux  par  Icfquels  ou  |g}',e 
<ic  la  nature  des  maladies'  &i  de  Icucs 
caufes ,  fuivauc  U  tiguilication  de  ^e 
«lot  Gi  (  ,  ,        -^ 

DÎAGuNAL  ,  aJj.  gr.  Nom  qu'on     

donne  en  Gcomtuie  à  une  li^;nc.tii('w"     pour  le  polir. 


éieufe  d<  1 3Utei  les  pierres.  Il  f  «dî- 

vetlcs  lortcs  de  diaraans.  La  ului 
belle  mine  d'où  l'on  en  tire  eil  dans 
le  Pays  de  Golkondc  ,  dans  les  EuSs 
du  Grand  -  Mogol  ,  à  cent  millà 
de  Mafulipatau.  Le  diamant  rcltftcàa 
fcu  ,  &:  delà  viciu  l'origine  de  Toq 
nji^i  ,  qui  eft  grecque.  Les  dcfauu 
du  diamant  le  numivcnt  Points  U. 
Gertd.irmcj.  On  apjclle  Ponits  ,  de 
petits  gf  41ns  blancs  ijc  noirs  j  fie  6*11- 
ciarmet  ,  ucs  grains  plus  grands,  ei» 
l:a<,-on  de  glace.  Brut  &c  iori^nc  de  la 
carrière  ,  le  diamant  cil  couvcri  d'une 
•croûte  gufJtie.  C'eil  Je  la  poudre 
•vinc  de  cette  cioutc  qu'on  le  icrt 


d'un  angle  ,  dans  une  figure  ,  à  l'un-  DIAMARGARITON  ,  f.  m.  Mé- 
^Ic  (ipjjoré.  Diagonal  i"c iljt  auiC ,  dans  iJitamcnt  dont  les  perles  font  le  prin- 
ce fjus ,  pour  Ici  corpi  folidci.  cipal  uigréditut.  Onen  dillinguedcux 
DIAGREDE  ,  f.  f.  Préparation  de  fortes,  j  le  ch^ud  uc  le  froid.  Le  chaud 
Scammoaée  qu'on  fait  cuire  à  1  eau  cit  une  poiidrV  de  perles ,  de  canelle  , 
dans  un  coin^.  Cette  préparation  fe  de  mulcade  &  d'autres  ingrédiens 
'fan  avec  du  (ouffre.  /-i.  1.1,1.     r»  c^i.t  -u  ..„    ii./i..-;.- 

DIALECTE  ,  f.  m.  gr.  Manière  de 
parler  qui  l'ctablit  daiii  une  Provin- 
ce ,  avec  queloue  chang.-m.nt  d«  la 
langue  nationale. 

DIALECTIQUE,  f .  ^.   Art  d'.ir-  w.,^...^*^*. ,..»,. g.,  ^..gucu.uuç 

ranger  fes  exprclfions  pou^  raifoimer  qui  paifant  du  côté  ll'un  cercleàTatif- 

juJie.   C'cll  le  fund'emeot  de  la  Lo-  ire  pat  le  centre  ,  fes  divife  en  deux 

giS^K^»  parties  égales.   Lorfqu'il  eil  queflioa 

DI ALOGUF,  f.  m.  er.  Difcours  ,  ou  de   fedion  conique  ,  c'eft  une  ligne 

conyetfarion  ,  entre  deux  ou  plurtcurs  droite  qui  paffe  par  le  centre  de  la 

p-rroaucs    qui  patient    alrcrnativc-  Hgurc  fit  qui  coupe  toutes  les  ordon- 

ment  ,  foie  de  bouche,  foii  en  te-  flfces  en  deux  parties  égales.  Conlidcrc 

préfcntation  par  écrit.  mcchaniquemcnt ,  c'<pii  la  ligne  qui 

'  DI  ALTH  E'*  ,  f.  m.   Onguent  palfc  par  le  centre  de  gravité  d'ua 

conpçïc  de  Mucilages  de  la  tacinc  corps.  En  Architcaurc     le  M'dmf/rt 

de  guimauve  ,  dont  il  lite  fcn  nom  tii  coUmne  ell  celui  d'bu  l'on  tire  I<* 

Grec  ,  de  fcmence  de   lin  ,  'de  (cnc-  module  pour  mefurer  toutes  les  au 


chauds.  Le  froid,  elk  un  éicduaire 
coiupoïc  de  perles  fines ,  6c  de  fucre 
blanc  dilfous  dans  l'eau  rofe  fie  ont 
en  cn.'iflence.  Il  reroédic  aux  fièvres 
aiJcntcs. 
DIAMETRE  ,  f.  m.  gr.  Ligne  droite 


gré;    fie  de  fquille  j  de   taiiîne  ,  de,  très  parttçs  d'une  colomne.  Le  dia- 
galbanum  ,  de  tfctfcbtfmine,  de  goni-  \riictfe  dunptiMJhe  el\  la  largeur  d'un 

me  de  lierre  ,  occ.  d'huile  Se  de  cire,  ^es  côtés. 

Il   humcûc  fie  /digcre.    Il  échaurfc  &:  ^DIAMORUM  ,  f.  m.  Syropcom- 

adoucit.   C'eft /un  fpécifique  pour  la  poft  de  fuc  dt  mures  domcilimics  i< 

pleurefie.         /  de  mures  fauvagcs  ,  liiivant  le  mot' 

DIALYSE,  fl  f.  gr.  Terme  de  Gram-  grec  qui  Itgnific  murt ,  avec  du  miel 

aire.   C'cfl  un  caraûerc  confinant  écume  ,  dont  on  fe  gargarife  la  bou- 


ni 

en  deux  parties  qui  fe  placent  fur  clie  pour  les  mauH:  de  dents  ,  de  boa- 
deux  voiellcé ,  pour  les  divifcr  en  che  , de  pAlaiï,  de  langue &dreormr. 
deux  fylUlWs  ,  fans  quoi  elles  fc-  DIANE^  f.  f.  Dans  la  MyUioloT 
f  oient  une  d^phibongue.  «»;<•  natf»«fv«     ^'ir^i,  u  tvL./T.  a^  U 

DIAMANT  ,  f.  m.  U  plus  dure, 
la  plus  tiaBip«ie&iç  9;  la  plus  pci- 


gic  ^yesoe ,  c'étoit  la  Dec  fie  de  l» 
ChalTe ,  fille  de  Jupiter  fic  dcLatooc  i 


' 


' 


I 
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ftott  inToqure  par  les  femi 
l'enfantement  ,  fous  le  ne 
(wt.  On  la  nommoit  tftii 
JCTi ,  Dtdnt  fur  la  terre  , 
ça  la  Lune  au  ciel.  Elle  avo 
un  Temple  qui  étoit  comp 
fcpi  merveilles  du  monde 
brûlé  par  Erofttate  le  jour 
ûnce  d'Alexandre  le  Gran 
ccnt-fixiémc  Olympiade. 

On  appelle   Arbm  it 
Chytnic  ,  une  exaôe  rep 
d'arbre  ,  produite  par  une 
d'argent  dans  un  menflrHk 

DIANUCUM,f.  m.gr 
-^ion  de  fuc  de  noix  vcrti 
crc,  bouillis  en  ronfiftan 
riaque,  qui  eil  bonne  coi 
meurs  acres  ,  fur- tout  da 
péramens  humides. 

DIAPALME  j  f.  m.  g 

S  sur  les  emplâtres ,  qui 
uxions.  Il  eft  compoft  < 
degraiife  de  porc  ôc  de  li 
ou  on  remue  ,  eu  le  faifam 
âne  efpatule  de  bois  de 
d'un  autre  bois  aftringen 
chêne,  le  néflier,  le  ptii 

gc ,  ôcc. 
DIAPASME,f.m.gr.  1 

riferante  ou  tout  autre  p 
on  fe  fert  pour  fe  parfiia 
DIAPASON,  f.  m. 
qui  fert  de  règle  hc  de  n 
marquev  Ce  couper  les  tui 

guc ,  pour  V^^f'  ^^*  "** 
ficdeshautboU/fiec.  d»r 
tien  d'où  réfulttîm  les  ton 
tons.  Les  trtwnpettes  ftc 
ont  aulfi  Icuryliapafon.  1 
donnent  le  mcrne  nom  i 
tâmiyAnairt ,  qui  fert  à  1 
grandeur ,  répaidcur  fie 
cloches.  C'eft  d'ailleurs 
Mufiquc  ,  qui  fignific  i\ 
Toa  croie  que  les  Grecs 
par-li  leur  o^ave ,  leurs 
quintes ,  leurs  quartes  fie 

DIAPEDESE  ,  f.  m.  ] 
fitnffie  féMt ,  fie  que  les  Y 
ploient  pour  fi«nifier  uni 
fang  par  les  porcs  des  va 
contiennent. 

DIAPENTE,  f.  m.  g 
cire^  c'cA  un  médicam 


«.«vuncau  rjUi  i  y  rtoïc  3iri;ai.iic  avec  ic 
|rapin.  PéborJe  eft  lufli  un  terme  de 
cfMnmandement ,  pour  ordonner  i  la 


par  MofTc. 

de'cAlqt^er,  V. 


aâ. 


Jui'ert 

^4/rry<   ■ 


Terme  Je 


chaloupe  de  l'Hoigncr  du  rairtcau.  Le»  Peimurc,  qui  fijçnihe  tirer  l'cmprcinrt 
Plombicri  difcm ,  dêhorder  une  tMe  d'une  H^rc  ,  en  pofant  deifus  un  pa- 
é  fltmb,  pour  dire,  /4  dr^ii  en  U    fier  blanv  ,  qu'on  fiotie  )ut()ui  «o 


: 


D  1 

ftolt  invoquée  par  les  fcmmet .  pour 
j'enfantemcnt  ,  fous  le  nom  flc  Lu- 
(wt.  On  la  nommoit  Ht€*tt  aux  en- 
jtTi  .  Dt*nt  fur  la  terre  ,  &  Phaht 


1 


pu  la  Une  au  ciel.  Elle  avoit  i  Ephefc 
un  Temple  qui  étoit  compte  entre  Icj 
fcpt  merveilles  du  monde  ^  fie  qui  fut 
brulc  par  Eroftrate  le  jour  de  la  naif- 
ûnce  d'Alexandre  le  Grand  ,  dans  la 
ctnt-fixiémc  Olympiade.  / 

On  appelle  Arbtv  ie  DUne  ,  en 
Chytnic  ,  une  exaôc  reprcfcntation 
d'arbre  ,  produite  par  une  dilfolution 
d'argent  dans  un  men^runm  acide. 

DIANUCUM  ,  f.  m.  gr.  Conipofi- 
jjon  de  fuc  de  noix  vcrtei  &  de  fu- 
crc,  bouillis  en  ronfillance  de  The- 
riaque,  qui  eil  bonne  contre  les  hu- 
meurs acres  ,  fur- tout  dans  les  tem- 
p^amens  humides. 

DIAPALME  .  f.  m.  gt.  Onguent 

S  sur  les  emplâtres ,  qui  réfout  les 
uxions.  Il  ell  compoffc  d'axongc  ou 
de  praiifc  de  porc  ôc  de  litHargtd'or» 
ou  on  remue  ,  eu  le  faifaac  cuire ,  avec 
Btic  efpatule  de  bois  de  palmier  Jou 
d'un  autre  bois  aftringent ,  te!  que  le 
chêne,  ic  néflier,  le  prunier  fai<va- 

DIAPASME  ,  f.  m.  gr.  Poudre  odo- 
riférante ou  tout  autre  parfum  dont 
on  fe  fert  pour  fe  parfumer  le  corps. 

DIAPASON,  f.  na.  I»/lrumcnt 
qui  fert  de  règle  6c  de  mefure  pour 
inarquev  Ce  couper  les  tuyaux  àç  l'or* 

|uc ,  pour  p^j'Ccf  le*  *'<^«  <^*  ^""* 
&  des  hambriU/ficc.  dans  la  propor- 
tion d'pû  réful^nt  les  tons  fie  les  demi- 
tons.  Les  trcifnpettes  fie  les  ferpens 
ont  au  (fi  Icuryiiapafon.  Les  Fondeurs 
donnent  le  m«»e  nom  i  leùt  échelle 
tém,yéinane ,  qui  fert  à  connoîtrc  la 
grandeur  ,  Tépaideur  fie  le  poidi  des 
cloches.  C'eft  d'ailleurs  un  terme  de 
Mufique  ,  qui  fignifie  intervalle  ;  8c 
Ton  croie  que  les  Grecs  entcndbient 
par-li  leur  o^ave ,  leurs  fixrcs ,  leurs 
quintes ,  leurs  quartes  fie  leurs  tierces. 

DIAPEDESE  ,  f.  m.  Mot  grec  qui 
fitnffie  f^Ht ,  fie  que  les  Médecins  cm- 
pfoienrpour  finnifiier  une  éruption  du 
fang  par  les  porcs  des  vaiireaux  qui  le 
contiennent. 

DIAPENTE,  f.  m.  gr.  En  Méde- 
cine ^  c'eft  un  médicament  compoK 


D  t  i«f* 

de  cinq  îngrMieiw.  Ea  Mufique ,  c'ell 
ce  qu'où  appelle  ordinairement  une 
quinte. 

DIAPHANEltE',  f.  f.  gr.  Qualité 
d'un  corps  folide  ou  d'un  fluide  ,  qui 
fait  que  les  yeux  le  pénétrent  comme 
le  verre.    C'eit  la  même  chofc  que 
trénhAunce.  Dia^héim  fie  trémffétrenê 
ne  font  pas  moins  fynonimel.  '« 
A  DIAPH(ENIC  ,  f.  m.   Eleduair» 
p^rgatiC,  dont  les  dattes  ,  fui^aiit  U 
figniftcation  du  nom  ,  font  le  princi- 
pal ingrédient.  Il  y  tmf^  d'ailleur» 
un  mêUnge  de  choies  cH^udes  fie  ra- 
fraîchimmes ,  qui  k  rentrent  excel- 
lent pour  la  fièvre  fie  les  douleurs 
d  e/iomac  cauftes  par  la  bik. 

DIAPflORETIQUES,  f.  m.  gr.  Mé- 
dicamens  qui  diUipcnt  les  humeurs  , 
gu«  réfolvcnt ,  fie  qui  purgent  par  le» 
lucurl.  Le  diaphoretique  d'Antimoine» 
eft  une  ijrcparation  de  ce  mineraly 

2ui  paffe  pour  un  excellent  fudori-. 
que. 

DIAPHRAGME  .  f.  m.  gr.  Terme 
d'Anatoxnie.  C'eft  le  nom  d'un  muf- 
clc  rond  fie  nerveux  ,  qui  fepare  U 
poitrine  d'avec  Vabdcmep  ou  le  bas- 
ventre  ,  fie  qui ,  fuivant  fa  lignihca- 
tien  grecque  ,  fert  comme!  de  cloifo» 
entre  les  parties  naiurelltsfie  les  par- 
tics  vitales.  Le  cartilage  qui  fait  la  fc- 
paration  des  dtux  narines ,  fe  nomme 
auHi  dUphrdgme.    En  Optique  ,   o*~ 
donne  le  mime  nom  aux  entre-deu« 
des  grandes  lunettes ,  c'eft  •  à  -  dire  ^• 
aux  petites  pièces  de  divifion  oui  foac 
percées  par  le  milieu.  On  appelle  xt/n* 
diafhrtuma^irjM,  ou  phrevetiijHe,  celle 
qui  parte  par  le  corps  du  diaphragit» 
en  ïortant  du  tronc  afcendant  de  U 


veine  cave. 

DIAPRE' ,  adiv  Ce  qui  eft  diver- 
fifié  <»u  bigirré  de  diverfes  couleurs. 
Ce  mot  appartient  pariiculieremenc 
au  Blafon ,  fie  s'y  prend  dans  le  menue 
fcn$.  Il  vient  du  latin  ,. fuivant  dn 

Cange. 
DIAPRUNUM  ,  f  m.  gr.  Eleauaire 

purgatif ,  dont  le  rrincipalincrcdiene 

eft  de  prunes  de  damas.  On  Te  vante 

pour  les  fievréscauftes  ^ar  la  bile  ,  fie 

pour  les  maladies  de  la  poitrine  &:  ^» 

reins.  , 

DIAKRH£'E,X  f.  Mot  grec^-quJ 
G  lit 


^4  \ 


\  \ 


\ 


^.\ 


wmmtmmmmmmmmiltli'f'ffm 


p;ivui>    i^unuMlk  HlHHIlCrcnt   «CI  tt 

tes  ,  noriinK  t  s  iJcccnnalci ,  pour  ce 
l^brcr  chaque  diaicme  4Mnée  tic  leur 


anccte  (\t  tM«n  prononcer,  lc  iccooa 
Cfn%  s'explit]iiK  4c  lui-nictne. 

-1—  -.-■-...V  .,»..,.i.  uw  icui         DECLICQjf.  m.  Nom  4'unc  ma- 

Kçnc  par  di%  icux  ,  dei  iit^iihce»  U.     chine,  qui  ft;i  A  enfoncer  îe»  piou. 
acs  Iilnralitcs  publ»<]u«i.  On  U  roomc  emrc  dm»  pi^»  dk 

PE  ÇtNT ,  aJj.  Mot  cmpramc  du    Uoi»,  poui  U  faiw  cwobcï  4yc<  oac 


i 


Aiua  1  on  Oit ,  aaoM 
un  tuvau  ,  &ic.  Oo  a 

loui  dcmeurcac  ^P^^s 
Oa  âfXiïkc  le  mcnic 
^  aux  guvien  (|u'4 
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(îgai/ie  l'aûion  de  coukr ,  le  aul  t(i 
le  nom  de  plufîeurs  Torces  4e  nux  de 
ventre.  Il  y  a  une  diarrhée  picuiteu- 
(c  ,  une  {iercufc  ,  une  autre  bilieu/c  , 
une  autre  virulence  ,  fuivant  iâ  caufc 
%L  la  qualité  des  excrcmcas. 

DIARRHOUON,  f.  m.  Nom  de 
4ivcrrc5  cotnpodtioas ,  dont  kt  roTci, 
fuivant  le  nom  grec  ,  içfox  U  pcinci- 
poJ  ingrédient. 

.  DIAK.THROSE  ,  f.  f.  Ce  mot ,  qui 
(IgniHe  joiiniurt  ci;  grec  ,  eU  un  terme 
d'Anacomie,  pour  expiimer  cciic  forte 
de  jointure  des  os  ou  \e  mouvement  fe 
découvre  avec  les  yeux. 

DIASCORDIUM  ,  f.  m.  gr.  Qpiat 
dans  lequel  on  fait  entrer  le  Stor- 

DIASEftf<.TE,  f.  m.gr.  Ileduairc 
jHirgatif,  dont  la  baie  ctVde  St^fflu , 
avec  pluficurs  drogues  &  femenccs 
douces  bi  rafraîchi  (Tantes  j  qui  le  ren- 
dent boa  pour  l^odércr  raciinionie 
des  hulheurs  fie  pour  appaifcf  la  foif 
cians  les  fièvres  contiiuics  fie  inter- 
zzuiçr  entes. 

ÎÎIASENNE  ,  f.  m.  er,  Elcauairc 
purgatif ,  ainfî  nomme  du  Senmé ,  qui 
eueiHe  principaiingrédiem.  C'eAun 
({ïécifiquc  pour  le  fouligenicnt  de  la 
snclancolie  6c  de  toutes  les  maladies 
atrabilaires. 

DIASTOLE  ,  f.  m.  er.  Terme  d'A- 
«atomie ,  qui  ïigniTie  i»  dilatation  ou 
l'exicnilon  du  acur  fie  des  artères, 
par  un  mouvement  particulier ,  coii- 
ttaire  au  fy fiole. 

DIASTYLE ,  f.  m^gt.  Tcfme  dAr- 
cbite<l^ure ,  pour  (ignificr  un  édiHce 
'^nt  les  colnmncs  font  éloignées  l'une 
de  l'autre  i  la  diAancc  de  tioit  diamè- 
tres de  leur  jgroircur. 

DIATESSAR.ON ,  f.  iiî.  gr.  En  Mé- 
decine ,  c'cll  un  remède  coimpu(e  de 
(^atre  itigrcdicns ,  qui  fcrt  poUr  les 
maladies  froides  du  cerveau  fie  de 
r«Aomac.  En  Mufîque,  ç'di  uri  in- 
tervalle ,  iKuiinic  qndi:e ,  qui  clt  co«n- 
poiié  d'un  ton  majeur  ,  d'uncon  mi- 
neur ,  fie  d'un  den^i-ton  majeur. 

DIATONIQUE ,  adj.  gr.  Epitbcte 
c{u'ou  donncàia  mu iî que  commune  , 
conildércc  comme  procédant  par  dif- 
ft'rc.'u  ions ,  foit  en  mont.int ,  foit  en 
àtScziidwi'  Ce  ICC  fo£LC  de  ixujiù^uc  ne 


\ 
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concJfcnc  que  trois  degtét ,  qui  font  les 
deux  toiu  majeur  fié  mineur,  fie  le 
dcmi-tou  majeur. 

DIATRAGACANTIiE  ,  f.  m.  gr. 
Eleduaitc  ,  dunt  la  gomme  de  ce  uum 
cA  Iç  prijKipal  ingrcdiciu,  fiw  qui^lt 
b<.'n  pour  les  maladies  da  la  pojiriue 
fie  du  poumon. 

DICHOTOMIE  ,  f.  m.  gr.  Terme 
A/h'ononiique  ,  qui  lîguiiie  le  pliafe, 
de  la  Eune  où  elle  ne  montre  que  U 
moitié  de  Ton  difqut. 

DlCTAME  ,  f.  m.  Plante  cclcbrc 
de  llile  de  Candie ,  ou  de  Crcte.  Elle 
rclTembL:  au  pouliot ,  mais  fes  feuil- 
les (ont  couvertes  d'une  forte  de  co- 
ton. La  priucipnlc  pro^iiétc  du  L>i(^ta- 
mc  c(l  ,djt-on  »de  faciiitcr  1  accouciie* 
ment.  Ses  iêiijlUs  font  vioUicca.  Le» 
An«,icns  croyoïcnt  que  les  animaux 
percés  d'une  flcchc  ,'Ia  faifoiencfotiir 
ett  mangc^^nt  de  cette  herbe.  LafMjri- 
ncLle  fe  nomme  quelquefois  DtHumt 
blam. 

DICTATEUR ,  f.  m.  Nom  d'un 
MagiUrat  de  l'aacicnne  Rome,  qui 
écoii  élu  dans  les  coujonâuces  ïm- 
poitantc; ,  bi.  dont  rauioriié  ne  dévoie  , 
durer  que  (ix  teois.  Il  étoit  maître  ab- 
Iblu  dans  cet  intervalle.  On  portoit 
devant  lui  vingt -^atrc  haches,  au 
lieu  que  les  Coofuis  n'en  avoicnt  que 
douze.  Le  premier  Diâateur  fut  /V- 
ttit  luxrtiut  flavus  y  l'an  iî<  de  Ro- 
me. 

DICTION  AI  RE,  (.  m.  Nom 
qu'on  doniK  au  catalogue  de  rcu:.  Us 
mots  d'une  langue  ou  des  termes  J  Arc 
fie  de  SciiMice  ,  rangés  en  ordre  alpha- 
bétique ,  avec  l'cxplicatioaide  ce  qu'ils 
(îgni  tient. 

DIDACTIQUE,  f.  m.  Mot  tiré 
du  grec  ,  qui  (ignitie  ce  qui  fcrt  à 
l'inirruiLtiou  ,  ce  qui  ert  capable  d'inf 
truirc. 

DipEAU,  f.  m.  Nom  d'un  granl 
filet  de  pêche  ,  dont  on  barre  une  ri- 
vière pour  arrêter  tout  le  poifTon. 

DIESE  ,  f.  m,  gr;  Terme  de  Mufî- 
que ,  qui  (ignihc  un  intervalle  coin- 
polc  d'un  demi-ton'  mineur  ou  im- 
parfait. 

DIESPITER,f.  m.gr.  Nom  que  Ici 
Anciens  donnoicnt  quelquefois  à  Ju- 
piter ,  U  qui  ûguitoC  Parf  ^**  j'-i*''* 


D  ï 
DIETE,  f.  f.  Nm 
aaire  qu'on   prend  po 
de  la  vie.  On  réduit  pli 
le  fcns  de  ce  muta  un 
obfcrve  dans  le  boire 
Oa  appelle  au(Iî  Diète 
ici  Cercles  de  l'Empire 
ic  Pologne  ,  ou  des  Ca 
iitii  laquelle  toutes  le 
bliques  font  regKes. 
Icuf  droit  de  convoque 
ILinpire  ,  mais  avec  le 
des  Llcdeuis.  Eu  lerm 

(i 
faire 


Ic^É&o 
d'ut^pi 


omaïuc ,  dute 

on  peut 
ur.  La  diète  coi 
cil  de  creute 


i 


journée , 
métriques. 

DIEU  ET  MON  Dl 
im  armes  d'Ancletctrc 
porte  l'origine  a  Riclv; 
pniHer  qu'il  ne  teuoir 
que  de  Dieu. 

DIFFAMATOIRE , 
me  du  latin,  qui  lîgn 
publiqucmeiu  à  la  repu 
qu'un.  On  iK>mm:  U 
toirts  les  facyres  rui 
effet  ou  qui  fe  font  d: 

DIFFE'RENCt ,  f.  i 
Mathcrtutique ,  c'cll  c 

5 alité  dc\icux  graïklcui 
ont  la  ph|s  gtaiule  fui 
Pour  la  diflcf  encc  afccc 

ASCÏNSIONKL. 

DIFFE'RLNTIEL ,  , 
s'emploie  que  dans  Ca. 
C'tit  une  méthode  e 
trouver  une  quantité 
rite ,  qui  étant  prifc  i 
^:n  de  fois ,  fera  égale 
-donnée. 

piGASTRIQUE  ,  ; 
^  Xltdecinc.  C*eA  le  nor 
qui  f  fuivaiù  la  (îgnifi 
du  mot ,  a  deux  vcntr( 
quiétaut  d'abotd  gro 
enfui^e  menu  Ce  nerv 
charncux  te  ventru. 

DIGE'RER  ,  v.  ad. 

lion  la  plus  commuiK 

«prunté  du'  latin  ,  tigii 

tion  fie  la  coûion  qu 

Vil^cns'dans  l'cUornac.  ï 

lai ,  c'cU  mcdUci  fur 
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pktu. 
ut  ik 


^VlUivl*     viu«&ii>.i't 
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■ 
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Aiua  loa  oii,  auomurtr  un  cgoiu ,  Mviuiti»  v^^ 

un  tuyau  ,  Aie.  Oo  appelle  </tVwwArf/  Crotifant.                    .     ^   ^  ^. 

^••u.  LVuiou  .  k»  mauriaux  brifc  UfCHEpITATlON ,  f.  T.  terme 

*jui  «icmeurcnt  aptéi  w'il  cil  démoli,  de    Chymic.  pour  h^mhcr    le   dc- 

ôn  iofiac  le  même  nom  aux  terres  fxk  àc  la  cijcination  mcciraire  au» 

^  aux  gravjcn  <ju'<w  ùu  de  OciCw  Icli ,  ijui  fc  cpnnoît  lorfiiuc ,  fuiraui 


' 
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D  I 

DIETE,  f.  t'.  Nourriture  oc4î- 
tairc  qu'où  prend  pour  l'entretien 
ic  la  vie.  On  réduit  pluj  étroitcmenc 
le  feus  de  ce  OKicà  un  régime  t^u'on 
obfcrve  dans  le  boire  fie  le  manger. 
Oa  appelle  auffi  Diète  une  aircmbléc 
des  Cercles  de  l'Empire ,  ou  d«$  Etats 
àc  Pologne  ,  ou  des  Cantons  Suirtes  , 
dans  laquelle  toutes"  les  affaires  pu- 
bliques font  rcgKcs.  L'Empereur  a 
Icuf  droit  de  convoquer  les  Dictes  de 
ILinpire  ,  mais  avec  le  cckifentcmcnt 
des  Llcdeuis.  Eu  termes  de  Chancel- 
Jc^É&omaiuc ,  dtete  lîgniifîe  le  chc- 
nfl^n'on  peut  faire  dans  l'cTpacc 
d  ut^our.  La  dicte  commune  ,  oii  la 
journée  ,  eft  de  ttcute  mille  pas  gco- 
jnctriqucs. 

DIEU  ET  MON  DROJT.  Dcvife 
«tas  armes  d'Angleterre ,  dont  on  rap- 
porte l'origine  a  Ricliard  I ,  pour  (i- 
gniHcr  qu'il  ne  ccuoii  fon  Xoyau|;ne 
qiie^c  Dieu. 

DIFFAMATOIRE ,  âd^.  Mot  for- 
mé du  latin  ,  qui  (îgniHe  ce  qui  nuit 
publiquement  à  la  réputation  de  queU 
qu'un.  On  noram:  UbtUet  Mfféumd- 
'toir€f  les  facyres  rui  produiCeut  cet 
effet  ou  qui  fe  font  dans  cette  vue. 

DIFFE'RENCt ,  f.  f.  En  termes  de 
Mathér^atiquc  ,  c'eli  ce  qui  fait  l'inc- 

5 alité  de  deux  graiulcurs ,  ou  la  partie 
ont  la  pf\|s  graiule  furpalTc  la  petite. 
Tour  la  diAcr cncc  afcenuonelle ,  ■v<>je\ 

AscïNtlONKL. 

DIFFE'RENTIEL  ,  ad).  Ce  mot  ne 
s'emploie  que  dans  Calcul  differtutul. 
C'tll  une  mcihode  géométrique  de 
trouver  une  quantité  in Hnim«nt  pe- 
tite ,  qui  étant  prifc  un  nombre  in- 
h'.n  de  fuis ,  fera  égale  à  une  quantité 
donnée. 

DÏGASTRIQUE  ,  adi.  Terme  de 
,  Xltdecinc.  C'cA  le  nom  d'un  mufclc,* 
qui  f  fuivaiù  la  (îgnificatirn  grecque 
du  mot ,  a  dcut  vcntrc<  :  c'ell-à-dirc, 
qtn.ctauc  d'abord  gros  &:  cliarncux  , 
cnfuiic  menu  fi:  nerveux,  rcdcviciu 
charncux  fie  ventru. 

DIGERER  ,  V.  ad.  Dans  l'accefn 
lion  la  plus  commuiK  ,  ce  verbe ,  em- 
«prunté  du'  latin  ,  lignifie  la  dillolu- 
tion  fie  la  coûion  qui  fc  fait  des  ali- 
nl^cns'dans  l'eUomac.  Dans  le  fcns  mo- 
vai ,  c'cA  mcditci  iur  quelque  cho£e , 


D   I  Mf 

pour  la  bien  comprendre  il.  la  bien 
ordoimcr.  En  Chymie  ,  c'eft  mettre 
dans  un  vaiiTcau  des  fucs  ou  d'autret 
matieresprcDarées  j  poux  les  échauiiêi: 
par  un  feu  «oux  qui  les  cuit  par  de- 
grés. Les  digefiift ,  en  termes  de  Chi- 
rurgie y  font  des  médicaraenc  dont  oi| 
(e  (crt  pour  produire  la  fupj)utatioa 
dans  une  plaie ,  0c  faire  forctc  ainft 
le  fang  cxtravafé  ou  ce  qui  s'y  trouva 
d'étranger.  Les  Chymilies  appclleuc 
<//^r//iuM  une  manière  de  pettc4Uion« 
ner  les  chofes  par  la  chaleur  ,  dan« 
un  feu  digclUf,  avec  le  fecours  de 
ce  qu'ils  appellciu  Menflrvum  oi| 
Mntjirue.  La  mMtraiion  eft  av  con- 
traire une  forte  de  digcAion  i  froid„ 

DIGESTfj f.m.lac.  Nomd'un Re- 
cueil de  Loix ,  compofc  par  l'oxdxo 
de  l'Empereur  JulUnlcn.  Il  fait  lapre« 
micre  partie  de  la  Loi  Romaine ,  iç 
le  cinquième  volume  des  Loix  civi^ 
les.  Les  citations  qu'on  en  cire,  i# 
marquent  par  ce  fignc  ,  jf'. 

DIGLYPIlEjf.  m.  Mot  gtac,  qui 
figniAe  ce  qui  ar  deux  gravures.  £i^ 
Arclutcdfa»re  ,  c'ctt  une  efpccc  impar* 
faite  de  Triglyj^he  ,  ou  une  ConlbUi 
qui  n'a  que  dieux  canaux. 

DIGON  ,  f.  m,  Bâioa  auquel  l'o»^ 
attache  une  flamme ,  ou  une  bande^ 
rolle  ,  pour  l'arborer. 

DIGRESSION^  f.  f.  Mot  tire  du 
latin  ,  qui  hf,nihc  ùart  ti»  fujei  fut 
lequel  on  parle  ou  l'on  écrie.  Uiuf 
Ivn^iie  ,  unt  tnnuycufe  JigrffficM.  Lit 
digrclTîons  politiques  fc  nonHUeot  £^ 
fcdei. 

DILACERATION,  f.  f.  Mot  cm-.  / 
prunté  du  latin  ,  qui  ligniiîe  l'aâioii 
de  déchirer  quelque  chofc ,  ou  de  U 
mettre  yiolcmuteut  en  pièces. 

DILATATION  ,  f.  t.  lar.  TernMi 
de  Phyfvquc.  C'eA.^nraon^'CltJcnt  CK- 
tcnûf  des  parties  d'un  corps ,  qui  leui; 
fait  remplir  plus  d'efpace.  Ce  mot  fi; 
picnd  aisilî  [ioar  toute  ouverrure  qui 
fc  fait  dans  unjcorps,  ou  qui  au^mcntu 
en  s'clargiiTant.  / 

DILATOIRE,  ad|.  lac.Ter«îedc  P*- 
Ifiis.  On  iv^icrAifonj  diUtctra,  ex- 
<eptiont  dilAtùirtSy  ce  qui  fc  dit  poue 
retarder  le  jugement  d'un  procès.  C« 
mot  vient  du  verbc;  latin  qui  iigtti'^ 
fie  difj<rèf. 

'  O  IV 


/  , 


nf»in.   ^>c:rr  hpirre  ic  n«Miunc  liedi-  lorlqu  on  couvre  une  maifon.  Enter- 

<t.r  ou  li>(ye  d  Jn.tti.ir.'.  mes  de  Marine    <//rn/é/  fignifie  de» 

DEDUCTION,  f.  r.  Mot  tiré  du  bouts  àc  mâç»  hc  de»  cabfc»  qu'on 

ljin,.quj   i;^nitic  nt  AmiumerH  o^  l-aifTe  pendre  «u  c^è  des  vaîflêaux, 

dnriHHtion  d'une  oaitic   <ic  quejqoc  pour  empêcher  qu*ilt  ne  fe  tottchent 

.'holc.  On  dît ,  daivs  hs  compics  ,  loifqu'ih  fout  trop  Ptvt  tua4R  Vti»^ 


fhilolophic  ,  qui  uenl^ 
tion  courte  Ac  nette  4'uo 
fa  nature  8c  fet  propri^t^ 
dit  dans  le  métne  feoi. 

DEFLAGRATION,  f.l 
4l  Ch^oùc.  C'cft  une  a 
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DILEMME,  f.  m.  er.  Nom  d'un  ar- 

fmnent  de  Logique^ou  d'une  cfpece 
c  fyllogifin.- ,  compote  de  plu/îl'urj 
propcfitions  conditionncllci  ,  telle - 
nrciK  arr.ingér$ ,  que  de  q[uc!quc  côté 
qu'on  faffc  tourner  la  conctufion  , 
l'avantage  cft  pour  celui  qui  argu- 
mente. 

DILIGENCE,  f.  f.  lat.  Outre  fa  %ni- 
fication  comrryirs ,  ce  mot  cil  le  nom 
de  certaines  voiture;  J  eau  &:  de  ter- 
re ,  qui  ont  ce:  établi  e«;  lour  avancer 

.s.  l.i 


établi .'«;  rour  a  va 
i^u:  dans  les  routes 


,  qui  ont  ec:  étal 
plus  promptcm: 
iiili^cme  dt  Ly  r,,  Ailer  ptirht  dilrcme. 
In  termes  àz  Peinrure  ,  un  tu'.i!eau  '"ait 
Avec  dili^^oire ,  clt  un  tableau  Cbrrtîl , 
un  tableau  bien  f::i. 
•  DIMENSION,  r.  f.  Mot  tiré  du 
latin  ,  qui  fî^niHe  nicfiuecxa^l^e  d'une 
chofc,  ou  parties  dans  lefquejles  une 
chofe  peut  être  mefurte.  On  appelle 
les  trots  dimenfovs  d'un  corp";  folije, 
fb  longueur  ,  fa  largeur  &  la  hau 
teur. 

DIMINUTION  ,  f.  f.  lar.  Ourrc  U 
/ïgtiification  cprnnvme,  ce  mot ,  qui 
elt  tiré  du  l'atin  ,  (igiiiiic  en  termes 
d'ArchJtc(:^uic,  le  rétréci  ifemcnt  d'u- 
ne colomnc  ,  depuis  Ton  liers  j'.ifques 
AW  haut  du  fut.  En  termes  d'-  Mufîque, 
on  appelle  dimuuttions ,  des  tons  ?c 
des  muuvemcnj  précipités  ,  par  Ici- 
quels  plulîeurs  croclics  &:  doUMcs- 
crochcs  .'oiu.  réduites  â  la  valeur  dune 
blanciic.  Diminutif ,  en  termes  de 
Grammaire  ,  fe  dit  d'un  mot  formé 
d'un  autre  ,  pour  diminuer  quelque 
chofc  de  l'idée  du  premier  ,  comme  ^ 
cor'iifrtrfe  (î-^niiîe  Petit  corps. 

DIMISSOIK^f.  m.  lat.  Terme  Eccté 
fîafltque.  C'e/1  une  lettre  donnée  par 
un  Hvéque  i  uir  Clerc  de  fon  Dfoccfe  , 

f»ar  laquelle  il  lui  permet  de  recevoir 
rt  Ordres  fàcrîs  ou  d'exercer  le  Mi- 
nlrtcre  dans  le  Diocèfc  duo  autre 
Ivcque. 

DINANDERIE  ,  f.  f.  UAenciles  de 
cuivre  jaune,  tels  que  des  poîlons.» 
des  chaudecons  des  plaques ,  dco.  Ce 
nom  vient  de  ta  ville  de  Diry.tn  ,  au 
Diocéfe  de  Liège,  où  li  calamine, 
qui  fert  .î -faire  le  cuivre  jaune  avec 
la  rofettc  ,  fc  trouve  en  abondance. 
On  appelle  auffi  DifiMidiers  ceux  qui 
vendent  ce»  uftencilcs. 
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DINTIERSouDAINTIERS,f.m. 
Non^  particulier  des  rognons  du  cerf. 

DIOCE'SÊ  ,  f.  m.  Nom  grec  ,  qui 
%niHe  une  certaine  étendue  de  jutif- 
didion  ,  Se  tjui  étoit  en  irfiigc ,  en  ce 
fcns  ,  dans  l'Afic  miiicute  avant  le 
Chrillianifine  j  mais  qui  eU  devenu 
propre  à  la  partie  d'ui.  oa/s  où  s'étend 
la  juilfdidtion  d'un  Eveque.  Les  Dio- 
céiains  font  les  Fidèles  qui  habitent 
dan?  I.î  mêmes  bornes. 

DIONYSIAQUES,  f.  f.  çr.  Nom 
d'une  Icte  que  les  Anciens  cJTébroient 
le  3  Septembre  à  l'honneur  de  Hac- 
chus ,  qui  fc  nouimoit  auili  Di>»y^ 

DIOPTRIQUE  ,  f.  r.  gr.  ntanchedc 
la  fcieuce  de  l'Optique.  Elle  a  pour 
obj.'t  tous  les  ertcrs  de?  la  réfra<îlion> 
lorfqtic  les  rayons  fe  rompent  en 
jaifnnt  par  diffcrens  med:n«i( ,  fie  par 
conféqiient  tout  ce  qui  r -garde  la 
compofition  &:  l'ufage  des  lunettes. 

DH'HRYGr.S,  f.  m.  Mot  grec, 
qui  îîgnihe  deux  fois  rôti ,  Hc  qui  elî 
le  nom  du  marc  de  bronze.  Le  véri- 
table Diphtyges,  qui  ne  fe  trouve  que 
dans  Mlle  de  Chypre  ,  cil  le  limon 
d'une  nune  de  cette  Iflç  ,  brûlé  au  feu 
de  larmtnt.  Il  e.'t  aftringent  ,  8c  bon 
pour  les  ulcères.  On  lait  d'autres  for- 
tes de  D//;/jr>^« .  pat  des  opérations 
chvmiqucs. 

bïPHTHONGUE  ,  f.  m.  gr.  Nom 
qu'on  donne  à  deux  voyelles ,  lorf- 
qu  elles  feréunilFcnt  dans  une  (yllabç 
oc  qu'elles  forment' un  fon  conipofe 
des  deux,  comme  .ians/;.rr^,  mien,  ficc. 

DIPLOME  ,  f.  m.  gr.  Aûe  revêtu 
d'une  autorité  convenable  ,  par  Içqucl 
on  accorde  i  qiieliiuun  quelque  droir 
ou  quel  jue  privih-gc.  Dii>l me  Jm:-c- 
rial ,  P'  r.t!',îcul  ^  i\'c.  La  Di.'lijfiu/ioHe 
cft  l'art  de  déchi^îrei  les  ancriftîs  Di- 
plornes ,  tels  que  Ls  titre? desigli fes , 
des  Monalteres  ,  &c.     -    ^ 

piPSAS  ,  f.  m.  Serpent  j  qui  ,  fui- 
vaut  la  lignification  de  Ion  nom  grec  , 
canfc  uiîe  foif  morteib  i  ceux  qui 
tcîrenrent  C.\  morfure.  On  r.>conrc 
qu'il  cfl  affci  conni'uii  en  Afrique. 
Sa  longucitr  n'efl  que  c^'environ  deux 
pieds.  lia  la  tête  petite  ,  A:  des  taches 


1 


rôuges  'r  noires  par  tout  le  corps. 
pIPiiRE,  f.  m.  çr.  Tcnipk-  en 


■    . 
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Tanciennc  Architcdurc , 
deux  rangs  dt  colomnes 
moicnt  une  forte  de  porti 
h)é  étile.  Dip/trt-  lignifie  <i 

DIRECT,  ad  j.  lat.  Outi 
cation  commune  ,  ce  mot 
d  Altronomie ,  s'applique 
tcs'lorfqu'clk-s  fc  mcuvcn 
fuivant  l'ordre  des  figncs 
d'Optique  ,  d:retl  fc  dit  < 
qui  fe  fait  par  des  raye 
uni  réflexion  Çc  fans  réi 
Arithnietiqiie  ,  la  reelc 
rtiie  ,  ert  oppofee  rf  1  im-t 
mes  de  Pratique  ,  dtrefle 
ScifnuHrie  immédiate.  Um 
rciïc  de  tel  Seigneur,  eft  c 
doit  les  lots  «  ventes. 

DIRECTION  ,  f.  f.  1 
latin.  C*cfl  l'adion  de  di 
conduire'  quelque  chofc 
but.  En  termes  d'Aftror 
le  mouvement  d'une  Pla; 
l'ordre  des  figues.  Li.dne 
inant ,  efl  la  propriété  ] 
clic  fc  tourne  toujours  ' 
lîs.  En  Méchanique  ,  oi 
^ne  de  Jtreflion  ,  toute  1; 
quelle  un  coips  continue 
les  Artrologues  appellent 
calcul  par  lequel  ils  prét( 
ver  l'explication  de  l'ave 
rapports  des  dilllrens  po 
La  d.rtHion  ci\  auffi  un  t 
votinn,  fie  fignifie  la  mé 
■cujicre  que  fuivent  les  gc 

Ïour  conduire  les  aines  c 
a- voie  du  falut^Ccux  q 
s'appellent  DtreHeuri. 

DIRECTOIRE,  f.  n^ 
forte  de  Calendrier  £cct 
les  OfKccs  de  chaque  joL 
tcmcnt  marqués ,  avec  1< 
fie  les  cérénmnîrs  de  l'F. 
noinmé  aiiHi  Pirccldrt  ui 
|lcincnt  qui  fur  fait  en  i« 
^llfemblée  de  Thcologier 
pour  la  for  ire  fie  la  natur 
publiques. 

DISCERivrER  ,  v.  art. 
latin  ,  qui  fignifie  v ir  qi 
entre  plulîeurs  autres ,  ai 
gcr  avec  connoi (Tance. 
tnrnt  c{\  une  vue  jùfle  d( 

DISCIPLINE ,  f.  f.  Ut. 


fhiloiophic  ,  qui  lienitie  i  explica- 
tion courte  &  nette  4'uim  ch«fe  par 
Ta  nature  8c  fet  propriétés.  Définir  (c 
éix.  dans  le  métne  fefis. 

DEFLAGRATION,  f.  f.  lat.  Terme 
h  Chenue.  C'cft  une  o^cation  t^ï 


per  querquc  ennurc.    t^f^"'^"^  »»=  "•«• 
dans  d'antres  occafions pour  xuidtr. 

DEGRADATION  ,  f.  f.  Mot  tiré 
du  Latin  .  qui  fignific  un  châeimenr 
par  lequel  un  Miniftre  de  l'Eglifc  eft 
priyé  pauc  toute  Ta  vie  de  rcxcrcice 


i 
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Tanciennc  Architcdurc,  entouré  de 
deux  rangs  dt  colomncs  ,  qui  for- 
moicnt  une  foric  de  porticjuc  ,  noni- 
h)é  éiile.  /)ip/frf  "fignific  Atux  dtlep. 

DIUECT,  adj.  lac.  Outre  fa  fignifi- 
Câtion  coni!T\unc  ,  ce  mot ,  en  termes 
d  Altrotioniic  ,  l'applique  aux  Planè- 
tes loi  fqu'clk-s  fc  meuvent  en  avant , 
fuivant  l'ordre  des  figncs,  Ln  termes 
d'GptiijUc  ,  dnecl  fc  dit  de  là  vifion 
qui  fc  fait  par  des  rayons  dirtds  , 
uns  réflexion  5:  fans  rcfradiou.  In 
Arithmétique,  la  rtelc  de  trois  di- 
rtcle  ,  ert  oppofoc  ^  1  itrverfe.  En  ter- 
mes de  Pratique  ,  direHe  fc  dir  pour 
Sctfnenrie  immédmte.  Une  terre  en  di- 
rciïe  de  tel  Scic^neur,  eft  celle  qui  lui 
doit  les  lots  K  ventes. 

DIRECTION  ,  f.  f.  Mot  tir^  du 
Litiii.  C'efl  l'adion  de  dinget  ou  de 
conduire'  quelque  cliofc  droit  à  un 
but.  En  termes  d'Afironomic  ,  c'cft 
le  mouvement  d'une  Planète  fuivant 
l'ordre  des  fignes.  Lz.direfiion  de  l'ai- 
mant ,  e.'l  la  propriété  par  laquelle 
clic  fc  tourne  toujours  vers  les  Po- 
1;$,  En  Mtihaniquc  ,  on  appelle  //- 
pnt  de  Jtreflion ,  toute  ligne  par  la- 
quelle un  coips  continue  fon  action, 
les  Artroloj^ues  .ippti'ent  </;r*.7;on  un 
calcul  par  Icv^uel  ils  prétendent  trou- 
ver l'explicaiioa  de  l'avcjiir  dans  les 
rapports  des  diHcrens  points  du  ciel. 
La  d.rtHion  ell  auffi  un  terme  de  dé- 
votion, &:  fignifie  la  méthode  parti- 
•cujicrc  que  fuivent  les  gens  dTgîifc', 

four  conduire  les  aines  dévote^  dans 
a  voie  du  falur^Ccux  qui  l'exercent 
s'appellent  Diretîeurt. 

DIRECTOIRE  ,  f.  n^Nom  d'une 
PorTi;  de  Calendrier  Ec^Hallique  où 
les  Offices  de  chaque  jour  font  exac- 
tement marqués ,  avec  les  orncnicns 
&:  les  ccrt'monîrs  de  Tf-glifc.  On  a 
noiiiinr  anHî  Pirccldre  un  fameux  rc- 
|lcnîrnt  qui  fur  fait  en  i«44,  par  une 
^llfemMée  de  Théologiens  Anglois, 
pour  la  forine  ôc  la  nature  des, prières 
puhlicines. 

DISCER^vJER  ,  V.  art.  Mot  tir^é  du 
latin  ,  qui  fignific  v ir  quoique  chofc 
entre  phificurs  autres ,  diAinguei'^  ju- 
ger avec  connoi (Tance.  Le  difcerrtc- 
ment  c{\  une  vue  juric  des  chofei. 

DISCIPLINE ,  f.  f.  Ut.  éducation , 
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inftrué^ian»  manière  4'enfeîgner  .& 
d*iufttuirc.  On  appelle  auflî  dt^ùpliut , 

.  le  bon  ordre  qui  f  egnc  dans  une  ar> 
nue,  fi:  dans  toute  aircmblcc  qui  fc 
conduit/par  des  règles  communes.  On 
a  aullî  donné  le  nom  de  diffipltnt 
i  l'adion  de  fe  fouetter  volontai- 
rement pour  mortifier  le  cûrps ,  5c 
à  l'inArumcni  qui^  fert  i  ccitt  mor- 
t  i1i  cation  ; 

D IS  C  O  R  D  E ,  f.  f.  Mot  tiré 
du  latin  ,  qui  fignifie  divifion  de 
gens  qui  i\ç  peuvent  s'accorder.  En 
Mufiquc  ,  on  appelle  diftordani,^i:\i-:^ 
fons  qui  ne  s'accordent  point.  On  dit  , 
dans  le  même  fens ,  dijivrdame. 

DISCOURIR  ,  V.  n.  Parler  avec 
quelque  étendue  ,  ou  parler  taifon-' 
nablcment  fur  quelque  chofc.  Dif- 
cottrenr  ne  fe  prend  point  en  bonne 
part ,  5c  fignihc  un  homme  ijui  patic 
beaiicoup  ,  avec  peu  de  jufteiTc  fie  de 
difcrétion. 

DISCUTER,  V.  aft.  Mot  tiré  du 
latin.  Difcutcr  une  artaire  ,  un  point 
de  doârine ,  c'eft  ne  rien  omettre  pour 
1  examiner  ^  pour  l'approfondir,  i?//- 
(itffwn  fe  dit  dans  le  incmc  uns. 
DISGRE'GATîON  ,f.  f.lat.Tcrrnc 

/  d'Optique  ,  qui  fe  dit  de  la  propriété 

Ju'bntjcertaines  couleurs  dccarter  &5 
e  di'Tipcr  les  rayons  vifucls. 

DIfJONCTI VE ,  f.  f.  lau  1  erme  de 
"  Grammiiire  5c  de  Logique.  In  Gtam- 
m;»irc  ,  on  appelle  ditjcnHhe  ceuai- 
n.cs  particules ,  telles  que  /o/>  ,  c  ,  <h  , 
parlcfqi|cllesunepropofitionei{  com- 
me Icpaiiéc  en  deux  parties  •,&  en  Lo- 
gique ,  les  ptopofkions  qui  font  Icpa- 
•    ucs  par  CCS  particules. 

DISLOQUER  ,  V.  art.  Terme  de 
Chirurgie  ,'Aumé  du  mot  latin  qui 
fignifie ///M  yfjUie.  Dilloqucr  un  mem- 
bre ,  c'eft  le  tirer  de  U  joimure  ,  qui 
cfl  fj  place  naturelle.  On  dh  atifli 
difl'tAtiorf.' 

DISPARATE  .  f.  f.  Mot  cmprun^ 
de  l'Efpagnol  ,daiu  lequel  il  fignifie  , 
comme  ep  Frant,ois ,  quelqu    chofc 
de  mal-i  propos ,  foit  dans  les  adions,, 
foit  dans  le  difcours. 

DISPARITE',  f.  f.  Mot  tiré  da 
latin  ,  qui  ne  s'emploie  que  3anj  le 
fens.oppofc  i  reffembbnte  fie  à  icm- 
^ar^'ifun.  A»nfi  lorfqu'on  a  cfompw<î 
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dro|;ucs  ,  les  miairoux  ex;  tes  corps 
conipofôs.  O»  donne  auiTi  le  nom 
de  degrcs  aux  divilloos  qui  fc  libnt 
lur  pltUicuM-JULAnimcns ,  tais  que  le 
^OfQcac  «  ic  TbccmcMucuc  ^  &c. 


4'un  Parillouqvi  volage  au  vent. 

DEISME,  r.  m.  Doariftt  oa 
crounçe  d'une  C^âe  ^^rd'luii  fWnt 
HoaUneufe  ,  q^i  re^tce  toutes  rncfci 


«^^1^1. ^J   A    />KB^ 


M*r.  Ccû  l'aùiou  <: 
lellvi'uaVaiireiu.  V 
teaouvcller  tous  les  < 
dit  dans  le  môme  ù, 
les  OftQçtc  éuMil  S 
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màt-i -propos  deux  chbfes  ,  on  en 

peut  muucrer  la  difpaiité. 

D I  S  P  E  N  S  A I  R  E  ,  ,f.  m.  Nom 
qu'on  donne  aux  Auteurs  &  aux  Li- 
vres qui  traitent  de  la  manière  de 
préparer  les  remèdes,  ôc  d'autres  ma- 
tières de  Pharmacie. 

DISPENSAtlON,  f.  f.  lat.  Terme 
du  raéme  Art ,  pour  lî|;niHer  l'ordre , 
la  difpofîcion  de  pluûcurs  remède*' 
bien  choAîs  ûc  bien  dt»(és.  ^ 

DISPENSER  ,  V.  ad.  Ce  verbe  a 
deux  fi2!iifications.  Dans  la  prcmicrc, 
«ù  il  le  prend  pour  cxcm^tcy  ,  tttiir- 
*]nifte  d'un  devoir ,  foiv  (Ubilantif  c/1 
tiifpenfe.  Dans  la  Iccoîiic  ,  où  il  fc 
jnciiti  pour  Jiflriùuir,  (!i!;'(tlcr,-an.rit' 
;,,!:!•,  il  i  flil'j'criftitt  .■>:  yo'At  luhliantir. 
.Eu' ternies  do  Vhiimacic  ^dijj^ctijef  U 
Theria^tie ,  c'cfl  la  picparer, 
,  DISi>£llSION,  f.  i.  Mot  tiré  du 

latin', , qui  (îi;nitîc  l'adion  de  répan- 
dre ,  de  icparcr  les  parties  de  iju-îqvie. 
cliofe.  0;/pcr/fr  des  cIhïI'cs  ou  des  pcr- 
fonn^s ,  c'cft  les  écarter  l'une  de  1  au- 
tre ,  Icsi  placer  en  divers  lieux'.  Un 
ptupic  (iiJpcrli:.  lit  difptrfion  du  Tfihut 
iflfr,tel.  En  Ditjptrique,  on  appelle 
P;  mt  de  dilferfi'.n  ,  le  point  OÙ  COiîl- 
inci'xc  la  r''fr.K"tion  des  rayons. 
RISQUE,  f.ni.  r;r.  Terme d'Aflrono- 
.    mie  ,  qui  fig^uiliele  cor^t  rond  du  So- 
leil onde  la  Lune  ,  tel  qu'il  te  prcfcntc 
i  notre  vue.  Ce  mot  ,  en  latiit ,  cft  le 
nom  d'un  ii'x  on  d'uni;  pierre  de  ligure 
Tonde^  qui  llrvoit  ancicnntiment  i 
ioucr.  au  pa'ut.  Les  AHronomes  divi- 
icnt  le  diiquc  du  Sol-il  on  de  la  Luhc 
.     en  douze  doigts  ou  parties;  &:  delà 
.vient  que  pour  mefurer  la  grandeur 
d'une  Etlipfe  ,  on  dit  qu'elle  éft  d'au-, 
tanp  de  d(  i^  '-P'»  fe  fcrt  auilï  du  mot 
éedipft'.e  y  yoKit  lîgfiifrcr  l'ouverture 
d'un  iclcfcopefic  lag^r^tndeui  du  verre. 
^m-\   DISQUISITION  ,  r.  i'.  Mot  tiré  du 
•    lâtùîi  qui- fignific"  wc'f  .l'ir,  examen 
Mpific.  de  quelque  niaucre  ûh  doc- 
tiine.     , 

DISs'^CTT'oN  ,  r.  f.  Terme  de  Chi- 
rifrgie  ,,tirc  du  latin.  C'eft  '.'iidion  de 
couper ,  o'>4<^  H-parcr  en  pièces,  Tui- 
vnn  l'art  de  l'Anatouue  ,  les  diilè- 
rentes  parties  qui  compofcnt  les  corps 
animaux  ,  pour  en  connirûtrc  parûi- 
ipmcni  la  compgfition.  taire  l.t  dif- 
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fe^hn  d'un  tadsvre.  On  dit  au/E  difff 
quer, 

DISSENSION  ,  f.  f. .  Mot  qui  tsc 
HgniKe ,  dans  fon  origiue  latine ,  qœ 
dilicreuce  de  fentiment  \  mais  auquel 
ou  a  fait  (i^niHer,  dans  notre  langue  ^ 
difcordt ,  aivi)fon  ,  querelles. 
-  DISSERTATION  ,  f.  f.  Mot  em- 
prunté du  latin  ,  qui  Agnifie  un  exa- 
men de  quelque  point  de  dodrine,  ' 
foit  dç  vive  voix,  foit  par  écrit  >  un 
Traite  où  l'on  raffemble  tout  ce  qui 
appartient  4  quelque  matière ,  pour 
Icclaircir.  Dijfcrie'r  Ce  Di(fert4teKr  fe 
font  mis  en  ufa^e  ,  mais  dans  un  fens 
peu  favorable.  Ils  cmponen;  une  idée 
de  pcdantilntc  ou  de  bavardcric. 

DiSSIMILAIRE.adj.  Motforn-.c 
du  latiu  ,  qui  (ignj^hc  eu  termes  dog- 
matiques ,  ce  qui ,  u'efl  pas  de  incline 
ridrureou  de  même  eTpccc.  Les  Ana- 
toiuillcs  dilUngueiit  les  parties  fimi- 
laircs  fie  les  parties  diilimilaires  du 
corps  ;  les  premières ,  dont  l'aâion 
efl  naturelle  &  ne  conHfle  q^e  dai» 
la  nutrition  ;  lej  fécondes^  dont  l'ac- 
tion cii  organique  &  Ccrt  aux  fondions 
e^xtcricures.  D'habiles  Philofopbesont 
prétendu  qu'il  n'y  a  poij)t  dans  le 
monde  de  parties  yériiableniçiU  //»«- 
/Ltrcs,  c'eiè-à-dire  ,  exai^tcment  lem- 
blàbtcs  dalds  leur  forme  Zc  dans  ^eùc 
nature.  '   " 

DISSIPATION  ,  f .  f.  lat.  Dirpcr-  ' 
.fion  ,  p?rte  ,  cvapotajûion  de  quelque 
cbofe^ou  de  fcs  parties.  Dans  Je  fcni 
moral  ,  ce  mot  fîgnifie  relâchement 
d'application  ,  liberté  qu'on  s'accorde 
de  fe  réjouir  pour  foulagcr  l'efpiit  fie 
le  corps.  La  di^Tipation  efl  un  vice , 
IprfqU'ellciîglrihe  légèreté  d'effrit^  qui 
entraîne  de  l'averfion  ou  ac  l'inca- 
paciic. pour  les  choTes  Icrieufcs. 

.DISSOLVANT,  l".  m.  lat.  Terme  de 
Chymie.  Ce  qui  a  par  foi-même  la 
vertu  de  diffoudre  ,  c'ell-i-d^re  ,  de 
r'paret  les  parties  d'un  corps  ,  &  de 
Jes  réduire  en  matières  liquides.  C'cfl 
ce  qui  s'appelle  auilî  Mfnftrue ,  parce 
que  la  aiifoluticn  chymique  fe  fait 
par  quelque  li(]ucur  qui  caufe  une 
fermentation.  L'AH;/i(ll  dd^-Vanhcl- 
mont ,  palFc  pour  un  difJol-vAnt  uni- 
verfcl.  Dtffvuure  fe  prend  dans  le  mê- 
me fens  y  mais  dijJUntMt  peut  -eue 
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D  ï 
r^s  aufH  dans  le  fens  m( 
fie  libertinage  de  mccui 
Son  adjcdit  cù  alors 
l'autre  fens ,  c'efl  dijoi 

DISSONANCE  ,   f. 

faux  Ôi  irrcguUcr  de  à* 

blclïcut  l'oreille. 

DISTENSION,  f.f.Ku 

d'éu-adrc  quelque  cliol 

iTianiere  vioV"Cc.  l!  y 

qui  fc  Joiuuùii  par  la 

nicmbrcs.     f  . 

.  DISTILLATION,/. 

chymique  ,  qil»  iignirie 

ou  l'cxtradion  qui  £b 

tic  ipiritucufc  ,  huiliîul 

aqueufc  d'un  cOrps ,  de 

litre  &  tQr relire  ,  p.it  Je 

La  diliilUticn  ^tr  a/cc 

Uonun(^e   lorfque    la 

doit  dîlliller  eit  plac^^ 

kii.  LorfqU'au  concrai 

dclfoiis  ,  on  dit  pcr  ilej 

tillatibn  s'appelle  jnt'i 

qu'elle  ell  Icchc -,  &:  c 

tion/ordinaire.  On  cm 

tfs  ^e^chalcut  pour  ! 

celle  du  fqlcil .  ceile 

du  marc  de  raiun  ,  ic 

aiSTIQUE',  f.m.gr. 

lie,  qui  fe  dit  de  deux 

un  fens  complet ,  fui 

l'un  cil  hex4vtetTC  ÔC  1 

tre.  l.zi  fameux  <<i//// 

font  des  dtlHqius  mtj 

*  DISTORSION  ,f.  < 

Médecine ,  qui  fe  di;  d 

cbc  ,  dans  lequel ,  y: 

des  mulclcs  d'un  cot» 

bouche  fe  tourne  d-'m 

DISTRICT,    0   ni 

l.uin  ,  qui  fignitie  uii 

dr  pays  ^a^is  lequel' 

rifdidion.   On   l'app! 

c  noies   fur   Icfqucllci 

Uiins  ou  l'autorité  de 

ne(i  pai  df  mon  d;llr. 

DITHYRAMBE,  i 

fon  ,  on  PJccc  de  vert 

liacchus  &:  du  vin.  L 

noient  ce  nom  â  D 

'    parce  que  ce  Dieu  éto 

ce  que  DitltyrAmite  pj 

DITON'  ,'  f.  m.  N 

valu  de  MUI4UC  qifi 


ij:-i,i:m  n.\.,C    ,     i.    lll. 


ivriitc  ao     Luun'.ric.    un  vjucju  ;'>rr  a  aatvrc , 


M*r.    C'cû  i'auiou  àç  dcchacj^r  1^  cli  celui  <]m  n'a  point  <ic  coriagc  6c 

Icil  vi'ua  VaiiTcau.    L'ufagc  cil  de  le  f)U.ieU  prcfqoc  fans  chair,  comme  le 

tcoouvcller  tout  lei  <kax  aax.   On  Héron. 

dit  dam  le  même  ùm  DeUfUr ,  &  DEIOT  ^  t.  m.   Terme  de  Mer. 

les  Oft<;;ici;c  oublis  s'appUiôic   Pi^.  CtU  un  anneau  de   fer  concave. 
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f^s  auflî  datu  le  icns  moral  ^ti  (igni- 
îic  lilKrtiuagc  de  moeurs  ,  débauche. 
Son  adjctUt  cft  alors  dîjfolu.  Dans 
l'autre  icns ,  c'cfl  JtJ'oui. 

DISSONANCE  ,  l\  f.  Intervalle 
fjux  &ù  a  rcftuUcr  de  doux  fons ,  qui 
blcIïciK  l'oreille. 

DISTENSION,  f.  f.  Kit.-C'cai'aaioa 
d'îuadrc  c{yeU|uc  cliofc  ,  mais  d'une 
nianicrc  vio\c"Cc.  l!  y  a  des  tortures 
qui  le  Joaiuùii  pài  la  dillcnûon  des 
nicinbrcs.     f  .  • 

.  DISTILLATION  ,  f.  f.  lat.  Terme 
chyiuiqiiC  ,  qU»  iignihc  la  réparation 
ou  l'cxuadion  qui  ù:  tait  »iw  la  par- 
tie i'piritucufc  ,  huiltîiïfc  ,  lulinc  ,  ou 
aqiiLufc  d'un  c<)rps ,  de  la  partie  ^rôf- 
licrc  ac  terrcllrc  ,  pat  le  moyen  du  feu. 
La  (iijitiUticn  ^tr  afccnfum  cH  aiad 
nonunfée   lorfque    !a  matière  qu'on 
doit  dîlUllcr  eU  placée  au-cic(Tui  du 
feu.  Lorfqti'au  coacrairc  elle  cfl  au- 
dcirotis  ,  on  dit  pcr  Hcffcvj.'.m.  La  dil- 
tillatibn  s'appelle  jnhUm.ttic>i  ,   lurf- 
qu'clic  ell  Icchc-,  &:  c'c<l  b  dimiia- 
tion^tdinairc.  Ou  emploie  tr«is  fot- 
.  tfs  ^c^chalcur  pour  l*  (iiIiiUation  i 
celle  du  fqlcil .  ceilc  du  fumier  ou 
du  marc  de  raiUn  y^^^^  "J"  ^''■"• 
aiSTIQUE',  f.  m.gr.lTrmc  de  Tpe- 
(ic  ,  qui  ic  dit  de  deux  vers  contenant 
un  fcns  complet,  fui;- tout  lorfque 
l'un  cil  Lexatuefre  !n  l'autre  pituatut- 
tre.  Va  fameux  i{ijiiqui(  Je-  Cutfio ^ 
font  des  dtfliqtus  moraux. 
*  DISTOilSION  ,  f.  f.  lat.  Terme  d.' 
Médecine ,  qui  fc  di;  d'un  lualdc  bou- 
che ,  dans  lequel ,  y^^  b  relaxation 
des  mufcles  d'ua  coté  du  viSa»^c/U 
bouche  fe  tourne  d-'tm  fcul  cotc,^ 

DISTRICT,  0  m.  Mot  tiré *tit»; 
l.uia  ,  qui  ftpaifie  un'  ccrtaiii  efpacQ 
dr  pays  ^a^is  lc[ucl  s'étend  une  ju- 
tifdidion.  On  l'applique  auifi  aux 
entres  fur  IcfqucHts  s'ctcndem  les 
ljin«  ou  l'autorité  de  «|uel(juun.  UU 
utfl  f>af  lif  mou  liilIrUl. 

DITHYRAMBE  ,  f.  m.  pr.  Chin- 
fon  ,  oo  l'iécc  de  vert ,  i  riituiu-pt  de 
Uacchus  fie  du  vin.  Les  Anciens  doû- 
noieut  ce  nom  â  Dacchu»  uiciuc  , 
*  parce  que  ce  Dieu  ttoit  aé  deux  fois  i 
ce  que  D;tJ*\;r4ml>e  par»»ît  {îi;aiHcr. 

DITON  ,'  f.  m.  No;ntdu:i:  inter- 
valle de  Muh^uc  qifi  Ç9i>>Fr«iiU  4cUA 
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tons,  dam  la  proportion  déquauc  à  , 
cinq.  Celle  du  fcmi-diton  eftdccinq 

i  lîx. 

DITRIGLYPHE  ,  f.  m.^r.  Terme 
d'Architecture  ,  qui  fijjnihe  l'cfpa« 
qu'  cfl  entre  deux  Triglyphei. 

DIVAN  ,  HPh.  Clumbrc  du  Con- 
fcil  d'ttat  de  Turquie  ,  qui  eft  dan» 
la  féconde  cour  du  Serrail.  On  donne 
le  ir.cmc  nom  à  l'alîcmblcc  même  de 
ce  Confcil.  Le  moi  Turc  Dnan  ,  ne 
fîgn^.He  gn  lui  même  qu'une  Ellradc  , , 
c(juvcitc  de  tapis  &:  de  coufa^tns, 
qui  fe  trouve  dans  tous  Ici  apparu- 
mc^is  de  Turquie. 

DIVE  ,  adj.  Vieux  mot  qui  fi^ni- 
fie  divin,  U*\ni  cil  fouvcnc  employé- 
dans  Rabclaii.  Lu  dive  iùutMU. 

DIVERGENT,  aii).  lac.  Terme  d'Op- 
tique. On  appelle  TAjoni  dtvergens 
ceux  qui  partant  d'un  n^cmc  point , 
'  vont  toujours  tu  s'éloijaaiu  Pun  4e 
l'autre  ,  comme  -lc%  deux  c6té«  d'pn 
an^jk  rcaili^jae.  La  Dtver^tmt  de  • 
deux  raïon»  ci\  cette  difpo&ion  i  «'é? 
carter  l'un  de  l'autre.  ,  *  ° 

DIVERSITE'  ,  f.  f.  Mot  tiré  dit 
Latin  ,  qui  ùprtific  ,  Jtfffrence  ,  varié- 
té ,  entre  piuilcucs  chofes.  Il  a  dont 
plus  d'étendue  que  diiJércncc  ,  qui 
pioprciuent  ne  convient  qu'4  deu|;  - 
cholcî.  D'àillcuis  dii(r/tié  tcakmm 
plusieurs  fortes  de  difjâeittes. 

DIVERTia^EMENT ,  f.  m.  Moi 
tiré  du^J4Én  ,  qui  fignific  ,  dans  lo  ■ 
piopre^changçment  de  la  deftina- 
tion  d'une  chofc  ,  ou  1  adieu  de  U 
déioiirncr  de  fon  but  ou  de  fon  ufa-r 
pc.  Oh  dit  aiali  U  divtrtiiftmtnt  des  , 
dcuisn  [H'Mtu.  Dans  k  figuré  ,  il  fi^ 
—gîiiJ^c  arttutcmaH ,  réioHtffdrié  ,  parce 
*'qucï'ai^nfcmci>t.dcîournc  l'efptit  d« 
ce  qui  piîvjr  l'affiigtr.  Dnertit  fc  dit 
daas  les  àz\ii  irwmcs  feus. 

DIVIDENDE  ,  f.  m.  Terme  d'^- 
tiihniéuquc  &:  ue  Conancrce.  En 
Aiidunétiqnc  .  c'efl  le  nombre  i^i- 
Vifi-r  ,  dan^  fa  dernière  des  quatre 
r.^les  ,  comme  Icym/twr  cA^ccIui- 
qu'on  fait  fervir  1  la  diviûon  ,  ca  ^ 
dierchaat  coralj;;a  Je  fois  il  cA  con- 
tenu dans  l'awtrv:.  La  termes  de  Com- 
lucrte,  c'cA  rmtérà  du  fond  d'une 
çt>mpajjaic  ,  qui  cH   partagé    entre 
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■foulon.   C'cit  titf'  l'ftoffc  (i«r  la  pile  Ancien»  d<»iinoifiu  i  certain»  f.fpriti 

A:    là   rcinctrrc  i  .  eaii  chaiulc  ,  pour  auvi]iicU  il»  attribiioicnt  If  pouvoir 

la    fcKilci   aprii    «jucllc   elt  dcjjraïf-  de  faire  du  bien  on  du  mal  an  «  hom- 

Cc.  mci ,  *c  qu  ilj  appclloKiM  aurti  Oe» 
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n'<>nnc    i    !■  pan   de  chacun   à    ce 

ton  t. 

DIVINATION   ,    .'.  /.    Mot    cm- 

pr-i  r.c  du  Latira  ,  qui  f^gnihc  l'art  de 
ncdnc  It»  cvcucmcn*  futurs  ,  ôc  qui 
It  diltinp'K-  par  divcrJ  aomi  8c  par 
iivcrfvsnjrthodes ,  cofjrtmc  l'ailtolo- 

•  «îc  ,  U  chiromancie  ,  Bec. 

#   DIViS  ,  I".  ni.  lat.  I  cime  de  Palais , 

«î'ii  ef^.-pppolviï'"^'^"'!  PofTtdcr  une 

mJiion  i'^\(f::u  ,  c'çtl^.n  avoir  uiic 

p'^itiofT  riiarquéc.  *" 

DIVISE  ,^f.  f^En  tr  mes   df  nla- 

^  fr-n  ,    ttnr  ptccr  eh  cil:  :  i  çlt  w:l!c  qui 

.  îi"a  que  la  moicié  de  ra|arj;tiir  oiJj- 
Uairlc",  ou  qui, cil  divifc-i. 

DIVîllON  ,  f.'(.  Qijiatricm:  de» 
femicrcs  opérations  de  ll'Arithmt  ti- 
que ,  par  raque) !c  on  cherche  corn- , 
bien  de  foi»  jur»  npinbrd  cft  contenu 
«Lins  un  autrl..  te  mot  Àiiftvn  ligni- 
fiau  toute  aîlion  de  dlivifcr  ,  il  a 
<ians  les  ,  art»  pluftctira  acceptions 
nui  reviennent  i  ci  fenl.^  Les  divi 
nons  ,  en  termes  de  gucric  ,_  font  des 

.paçiios  dc.Régirucnt  &  cfc  Bataillon, 
in  terjncs  de  marine  ,  c'cft  un  certain 
nomhre  de  vaifîeaux  4^^"*=  armée 
ravàllc  ,  commande  p.iri un  Officier 

.gênerai.   F.n ''termes  de  Palais,  jorf- 

3UC  deux  pcrfoniics  s'obligent   foli- 
.   airamçnt ,  elles  r^onccnt  au  bcné^-. 
ficc  de  ili'.tji'.n  Çc  cFe  difcullion.    On 
"   appdie  f/;r//;on  ,  dans  les  livres  5» 

f»ct:Jt  tiré  qui  fe  met  au  bout  d'une 
igné  entre  une  •  partie  d'un  mot  & 
celle  qui  cil  rejcttcc  à  la' ligne  fui- 
Vànte. 

.     DIVdRCE,  f.  m.  lat.  Scoaration  ju- 
rtdique  d'un  mari  &:  dcTa  femme. 
^   A'.icicnneilient.Ie  divor;  e  ttoit  une 
,    cnricrc  dilTolution  du  lien  du  matia- 
gc  ,  par  laquelle  les  deux  parties  re- 
i     dcvcnoicnt  libfes  d'en  cojotytttT  un 
,  autre.  Les  ProicfUns  confervent  en- 
core cet  ^jUtagc  ,  &:  difUflguent  deux 
«fortes  de  divorces  ,  l'un  qu'ils  appcl- 
le0t  i  umatlo  matrimonu  ,  du  lien  dix. 
itjariage  i  l'autre  à  f^eâf^  Cr  fl^oro  , 
,^dii    lie  &   de  la  tl^lc.LBans  l'EgJifc 

•  Rbinaine  ,  le  marugc  ftjfti  être  caf« 
féfy  c'cft  4  dire  décljwcCHl ,  brfqu'il 
a  manque  de  quelque  condition  cC- 
fenticlle  i  mais  une  fois  f^rmé  Icgiti- 

.memcnt ,  il  cil  imliffbi|bblc ,  Ôc  le 


divorce  ne  peut  être  qu'unt  f?parf 
non  de  corps  ,  ou  de  corps  8c  de 
biens  ,  qui  ne  icnd  point  la  liberté 
aux  parties.  * 

niUKE^l.  ,  f.  f.  Terme  de  fJlrdeci- 
ne.  C'c'è  la  k^aration  de  l'urine  par 
les  ro^noàs.L-  mot  gtec  âgnife  Lac- 
tii*n  de  pi  (fier . 

Uf  L:RL  ITQUF  .  adj.  gf .  Tout  ce  qui 
fcrt  à  provoqurr  les  uriiie»',  c'cA  i- 
à)Tc  ,  i  tàitc  usiner  beaucoup  fl; 
fou\i.nt. 

DIUKNAL  ,  r  m.  lat.  Nom  d'une 
forte  de  Bréviaire  ,  oi'i  l'un  a  rccmlli 
les  prières  qui  font  chenue  jcur  41'u- 
(ap^c  des  gens  d'Ij^life. 

DIURNfc,ad|.  lat. Terme  d'Artronq, 
mie.  On  appelle  moHxrmtni  dm^nt  du 
folcil ,  ceiui  qui  eft  fait  djini  irefpace 
de  yuigt  quatre  heures  ,  par  ©ppolî- 
rion  i  l'on  mouvement  annuel.  Cha- 
que Manette  a  Ton  mouvctnent  an- 
nucl  &:  fon  mnu-Lemeut  dtMrài.lSéiJx 
di:.ir->3t  du  foleil  eft  l'efpace  du'il  par- 
court fur  l'iiorifon  ,  depuis  ïbn  lever 
j-fqu'.i  fon  coucher.  v 

DIVULGUER  ,  V.  aft.  Mor  fo'r^ 
me  du  latin  ,  qui  tîgnihe  répandre 
datis  le  vulgaire  ,  rendre  une  -chofc 
vulgaire  oy  publique. 

DIXME  ,  f.  f.  Droit  de  Seigneur 
ou  de  Curé  ,  qui  confîlle  â  lever  la 
dixième  partie  de»  fruits  de  chaque 
iuTitage  du  diftna.  Ce  droit  «varie 
néanmoins  pour  le  nombre  ,  quoi,- 
qu'il  porte  par  tout  le  même  nom. 
On  dUlingue  la  dixnu  irrte  ,  qui  elft 
c;ellc  des  légume»  croiirant  dans  le» 
jardins  enclc)|  »  la  dixme  des  novjile/  , 

3ui  cfl  celle  'des  terre»  nouvellement 
éfrichîcs  ;  la  If rp//*  dtj^m*  ,  ou  celle 
des  gros  fruits ,  teU  que  les  bleds  >  le» 
vinsiJa  d:xim  dt^fmni ,  qui  <Xi  celle 
des  aninuu5?,<le  bjlTc  cour  5  le»  dix- 
nhs  infêodiff  ,  qui  font  aliénées  aux 
Soigneur*  ,  foit  temporel»  ou  Ecclé- 
(îaltiqurs  ,  ccft-i-dire  ,  unies -i  leur 
fief;  t4<lixnie  Seigneuriale  s'appelle 
Ch.fmfi^rt  dans  quelques  Provinces. 
La  dixjpe,  Salu:ln.t  fut  établie  par  un 
Conci'c  de  Paris  en  i/88  ,  pour  la 
ctoifadc  contre  Saladin.     ' 

DL4EAU  ,  f.  m.  Dix  gerbes  amaf- 
Tees  dan»  le  champ.  Elles  doivent  êtrç 
rangées  daas  ccuocobrç  pour  atten- 
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ire<\u'on  en  vicnue 
DOClRiNECH! 
>Joni  dune  Congn 
rcgulier^  ,  inltiiuc*^ 
au  commencement 

«liale,  pour  cnfcigi 
Peuple.  Illc  a  ir 
Fjance*,  &  le»  Rc!i 
Ùoctruiairc».  po^r 
m,, Il  ,  font  foraïc» 
lij^nih,(i  rn'tiitmr. 

iX)L)ECÀLDRE 
me  du  ^rec  ,  qui 
conipolr  de  douze  I 
UODF.CACONE 
<^ui  a  douic  angle 
loitifications  ,  c'cll 
ira  douie  baftion» 
DODLCATEMO 
me  ailionomique  , 
parties.  On  donne 
degrés ,  dont  chaqi 
<^ut  ert  compofé  , 
partie   du   Zodiaqi 
compofé  de  ttoi» 
près. 

DOGE  ,  f.  m  1 
le  nom  du  premit 
République  de  V< 
de  Gennes.  iLs'éli 
i  Gcnnc».  Il  cU  p 
Cette  dignité  fc  no 
DOGMATIQUE; 
l'ancienne  Médeci 
toutes  les  maladies 
qu'elle  divifoitcn 

■  ailïgapit  des  remet 
des  rtinçipes  ,  d 
cenfequbij^cs  ,  6c  ; 
<ipes  fie  âes  conCd 
dies  particulières. 

j    le  nom  de  Do^ma 

Philofophes  qui  r 

ij^incipemu'ils  crc 

oj^pohtlpn  aux  Py 

Scptïquci  ,  qui  ci 

■  tcux.  , 

,  DOGME  ,  f.  1 

■alon.,  rcmimcnt 

de  t)oûrine  ,  f« 

&:  de   Philbfophi 

cnfefgncr  »   public 

-  me*  "^  c'eii.-iî-<iire 

Doârine. 

£K>Qgi,  r. ni 
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|>.>m  <|ii  iiiruc  Je  cMofti  (]iii  oiu  ijir  I 
Onc  rcin.-inUIjn^c  avec  (Irt  dc-iit<     I  fi 
pei[;Mc  ,  (l'un  i  Jitau  ,  J  uyr 


^,ca   i-^ 


ut  ce  qui 
c'cA  i- 
oup  4t 


^Chofc 
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DO 

Jre  <\u'on  fn  vicnue  IcYff  la  àltmr. 

DOCl  HJNt  CHRLI  lENNi  ,  l.  t. 
Nom  d  un«  Congrtpation  de  Clcrci 
rcvalicr^ ,  in/tituce«j).u  Cc!ar  de  Biïs  ,'v 
ai>  coinmcnccinciu  d*i  dix  Icpucnve 
«liulf  ,  pour  cnfcij^ner  la  Religion  au 
l'.cuplc.  tllc  a  trou  l'roviuccs  en 
Fjancr*  ôc  Ici  Rdij^fcui  fc  nomment 
Ùoctnniires.  l)oHriut ,  doult  ,  dont- 
m.  if  ,  lont  for:«c$  du  verL>c,Uti"  41*1^ 
li^iiif\e  eti  ti^iur. 

1X)L)ECALDRE  ,  î.   m.  Mor  for- 


me 


du 


grec  ,   qui    ii^nihc  un   corps 
conipolr  de  douze  fjcci  t^j'ei. 

LK  »l)fCAG()NK  ,  f.  iij.^r.  Figure 
<iui  a  douic  angles.  £i)  tcrmirs  de 
foitifications ,  c'cil  une  place  de  guer- 
re a  douze  battions. 

DOUr.CATEMORIE  ,  f.  f.  gr.  Ter- 
me ailronomique  ,  qui  lîgnihc  douze 
parties.  On  donne  ce  nom  aux  trente 
degrés  ,  dont  chaque  Signe  du  Zodia- 
<]ut  cft  compofc  ,  comme  douiù-me 
pirnc  d(i  Zodiaque  entier  ,  qui  ci\ 
comporé  de  trois  cens  foixanic  de- 


grés. 
DOGE 


r.  m   Titre  doflice.  C'eft 


I;  nom  du  premier  Magiliat  dans  la 
République  de  Venife  &i  dans  c>.Me 
de  Cenncs.  Il  s'élit  tous  les  deux  ans 
i  Oennes.  Il  cil  perpétuel  i  Vcnile»^ 
Cette  dignité  fe  nomme  Dogat. 
DOGMATIQUES ,  f.  m,  gr.  Scûc  de 
l'ancienne  Médecine»'*^ qui  réduifoit , 
xoutet  les  maladies  à  certains  genres , 
^'ellc  diviloitcn  efpçcçy,  flcqui  leur 
nt  des  rcmcdes, ,  en  crablifTani 
<àct^  p^pçipcs  ,  donc  elle  tiroit  des 
cenfequ^ogcs ,  &  appliquant  ces  prin- 
<ipes  Se  Âes  conQrt^ucnccs  aux  mala- 
dies particulières.  On  a  donné  auili 
le  nom  de  Do^matitjiu^t  auf  anciens 
Pbilofophcs  qui  raifonnoieiii  fur  des 

jPrincipes^'iU  croioicnc  certains,  p.v 

^pont||^u  aux  Pyrrhonicns  &  autres 
Septiqucs ,  qui  croioiént  coût  dou- 
tcux.  j^ 

^  DOGME  ,  f.  m.    ffincîpe  ,  opi- 

-'Uion.,  rcntimenc ,  dans  les  mattercs 
de  Doélrine  ,  rtir-couc.de  Religion 
&:  de  Philiorophie.  Do^matiftr  c'ell 
cnfcigncr  y   publier  fes  propres  doe-. 

-  me*"^  c'cli.-i'-^ire,,  qrulque  nouvelle' 
Doctrine. 
iX>(iV£  ,  r.  qi,  Mot  «npruaté  de 


p  O  tif 

l'Anglois  ,  qui  (i|;iiitie  clùtn  en  gêne- 
rai ,  mais  que  nous  rrUrrignuiis  i 
cette  efpcce  de  gianJs  chiens  qu  urt 
exe'rce  i  combatic  les  l>ctes  frioccs  , 
'  &.  qu'on  détache  la  nuit  pour  La 
garde  de  certains '  lieux,  in  ternie» 
de  Nia:  ine  ,  on  appelle  do^utt  d  ^m.i 
rr  dptf*jjous  1  un  i  llribord  ,  Ijikc 
a  bord  ,  qui  ïcrveht  i  aiiiarcr  les 
cuuccs  di-*  la  grande  voiIc. 

Di.)IgT  ,  1,  m.  Ancienne  mefure 
Rqmaine  ,  qui  c;oit  de  neuf  li^iu* 
du  pouce  de  Roi.  f.n  rcrmcs  d  aitto- 
noniie  ,  on  utvil'e  et)  douze  dot^n  , 
celt-i-dire  ,  en  dcHiie  parties  égaies  , 
le  di'quc  ou  le  corps  du  iolei'  Ûc  uo 
la  lune.  Cette  divilîon  ictt  i  mefur-tt 
la  grandeur  des  tciipfcS. 

DOITE  ou  DU1£  ,  .  f.\pctue 
piccf  de  mOnnoïc  Hf>iiandoifc\  donc 
rrois  tont  environ  le  fou  de  Frayicc. 

DOITF. ,  f.  f.  Terme  dcTifTctand  , 
qui  (îgnihe  une  certaine  grolftur  des 
cclievaux  de  fil. 

DOÛMAN  ,  f.  m.  Nom'w  un 
liabit  Turc.  -C'cft  une  longue  rdbbc 
de  dclfus  ^avccdçs  manches  ctro/tes  , 
boutonnées  au  poignet. 

DOLOIRE  ,  f.  i".  Hache  de  Ton- 
nelier /qui  fert  pour  applanir  le  bois 
&  tailler  les  cerceaux.  En  termes  de 
bjalon  ,  la  Doluntcii  une  hacfic  faiLj 
manche.  Les  Chirurgiens  appellent 
auili  dAoïrrxiQç  efpcce  partrculiere  de 
bandage. 

DOLLAR  ,  f.'  m.  Non>  Alletnaiîal,,. 
&c   Hollandois  d\tûc  monnoie  di'ar-  '^' 
gcnt ,    qui    ^ft   pas  toujours   de  la 
même  huclîc  ni  ciu  même  poids.   Les 
Dollars   Hollandois    valent  environ 
fix  francs  de  notre  mon/ioic. 

DOM  ,  f.  m.  Titre  d'honneur  ,. 
formé  du  mot  latiiï  qui  figniJic  Sei* 
çntur.  Il  cften  ufagc  en  Efpagnc  pour 
l^s  perfonncs  de  con.'îdçration.  Les 
Bw-n.-didins-,  les  Chartreux  ,  les  Ber- 
nardins Se  les  Fcuillans  le  prcnnfiiE 
auiïi  ,  Se  l'oii  trouve  en  dffct  Donf 
nu  '  dans-Ki  règle  dtf  Sainc^lienoîc ,  qui 
efl  du  hxiéme  fiécle.  «.'• 

Domaine,  r  m.  Terres  oo  chofef 
donc  pn  cft  le  maître.  C'c^' le  nora 
qu'on  donjic  particulièrement  aux  ter- 
res ôcaMrcs  biens  qui  appartiennent  à 
la  CouronnSé  Le  DomaiAe  clt  ituliéiu- 
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OU 


l'i  rart.-;  r[r,iu(',cr.'s  ijui  l'y 
pr)fc-  l'ii  latin  ,  que  1rs  anci.niirn  I  otx     trouviu  m-!;ci  ,  l^  qui  (r  prKipiirnt 
trAn^Jcrrifc  donnent  i  luillfiimcnt .  vcn  le  huul  p^r  leur  pcfanteur.  Tel 
f]iii  a  fervt  par  haùrit  a  U  mort  Je     t(\  le  df  pût  di  1  urine. 
41ucK]u"«n .  6i,  <iui  cA  tualif^iiic   au         I>tPig\VATION  ,   f.  f.  Mot  !*• 


c  pai   ir\  vcmi ,  (1 


rrv  ,  &:( .  llTe  dit  aurTi  J 
^c  IrJlfrt  qui  (c  trouve 
lieu  ot)  ion  a  ^ctû  U  foadc 
4u  VanFcau. 


m  DO 

blc  -,  maîj  on  en  accorde  la  jouiffance 
j»«Mir  un  certain  nombre  d'années ,  •>u 
l'ans  titmc  ,  le  Roi  demeurant  ton - 
|,nir$  Maître  d'y  rentrer.  Ceux  qui 
le  regilTcnt  s'appellent  les  Fctniicrs 
du  I>)maine. 

DOME  ,  r.  m.  Mot  tiré  du  grec  , 
qui  (ijjnific  MHc  couverture  de  bâti- 
nicac  ronde  iU  élevée.  C'ell  tt.  que 
les  Italiens  appellent  d^pola.  On  di- 
Itingue  pluiîcurs  fortes  de  Dômes ,  qui 
out  dinércns  noms  fuivani  leur  for- 
me :  Dlme  jiomtvtt'  ,  Dôme  jifrb.iiljt  , 
Dôme  à  pATii  ,  Dôme  de  trcillj^',o  , 
&c.  On  appelle  au1i  DJwe  la  cou- 
verture ronde  des  Cairolcttts ,  des 
Fourneaux  ,  fie»:. 

DOMIFIhR  ,  V.  aa.  compofe  du 
latin.  En  termes  d'Allrologie  judi- 
ciaire ,  c'cd  divifcr  le  Ciel  en  douze 
parties ,  qtii  s'appellent  MMtfoni,  pour 
drelTer  nn  horofcopc 

DOMINANT,  f.  m.  lat.  Terme  Mo- 
naftiquc.  Les  t'ordclier»  nomment 
Père  Dominant  ,  dans  chacune  de 
leurs  Provinces  ,  un  Supéricilr  prihti- 
paj  donr.  l'autorité  cA  aMoltyé  fur 
cous  les  autres. 

DOMINATEUR,  adj.  lat.  Terme 
d'allrçloïie.  L'aflrc  AuminMttur  ,  o.u 
le  J/^fte  a'jTKir.arr  eft  celui  qui  influe 
par  un  plus  gjrand  nombre  dé  d'cgrés , 
&"qui  a  le  plus  de  pniiTaif^c^ans  un 
Horofcope.  .^"^ 

DOMIN ATIOÎ^.S  f.  f.  lat.Nom  que 
les  Thcolojçicni  donnent  aux  Anges 
da  quatrième  ordrr,  dans  la  Hicraciiie 
céld^.       ^     •  ,, .        ■ 

DOMINICAL  ,  ad).  Letrrc  Domi- 
calc.  XF*^-  ^=  Chronologie  Ecclé- 
/îaftique.   C'cft -une  Letti^^qui  mar- 

3ue  , ♦pendant  loutr  l'ai 
u  mois  o«i'ron>Uèfr 
Tjtifon  DcniimcAlc' 
par  norreSeipr.rtJr.' 

DOMINIQfJÀIN  , 
des  Religieux  de  POriro  de  Saint- 
Dominique  ,  inOrruc  en*  iiM  ,  fous 
là  régie  de  SjHm  AttfuAfn  ,  aircc  des 
conftitutions  particulières.  On  les  a 
nommés  auffiFrcre^  Prêch«rrs,de  leur 
primipat  objet  ,  qui  étoit  la  prtféUa- 
tUn.  Èh  France  on  les  nomme  Jaco- 
.bÎDS  ,  parce  qu'ils  otjr  eu  leor  prc-( 
tintr  Couvent  d<^  la  roc  Sftat  iac< 


te  jour 
cf.e.  VO- 
icre  diftée 

Nom 


f 


.    > 


H 
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qofs  i  Paris.  Saint  Dominique  éra. 
blit  ju  II  MU  Oi, Ire  , 111  litairc  contre  Ici 
Albig.oi%,t|U)  poire  riu<)refi>nnojn 
avec   une    ciuiv     blajichc     6c    iioii^ 

DOMI-Ni)  ,  f.  m.  rfpcce  de  rob- 
bc  que  1rs  l'i êtres  porteur  pendant 
l'iuvir  par  dcfliM  leur  furplis  ,  &  tjui 
a  (crvi  J:  premier  modèle  pour  l'iu- 
bit  de  bal  &:  de  malquarade  qui  efi 
au|our>i  i.ui  >ii  lil.igt.  On  Jppellc/Jo 
min'Atcr  ur.c  îoitc  d(»;iv|ar  qui  fut 
du  papiei  nuibrt  ,  p.n.e  qiu  les  di- 
vcrlcs  firmes  de  ce  papier  s'appel- 
loient  aiicrei(»i«  f'^%tre,  ,lr  J»^ino.  Cet- 
te fer^s  d'ouvra^jc  fc  nonunc  auiii 
Domittutrrif. 

DONJ.Ml  ,  f.  m.  Grind  atl>re 
d'Afrique,  dans -le  Pays  des  (^«o.. 
//«  ,  qui  porte  ua  fruit  li-mblabic  4 
nos' noix. 

1X3NJON  ,  f.  m.  Ancien  nom  . 
des  grodes  tours  d'un  Ch.itcau  ,  qui 
fcrvoient  de  Jaftcrcire  ,  en  cas  de 
nce/fité,  par  leur  (jtuaiion  &  pat 
leur  forme.  En  terifies  «Je  Blafon , 
éonjonré  (e  dit  des  tours  Oc  des  clû- 
teaux  qui  font  munis  de  tourelles. 

DONTE  ,  f.  m.  Nom  que  les  Lut- 
tiers  donnent  au  ventre  de  cçpains 
iniftrumens ,  tels  que  le  Théorbe  ,  le 
Luth  ,  ôcc. 

IX>NTF()  ,  f.  m.  Nom  d'une  ef- 
pece  de  Caméléon  de  la  Nigritie  , 
qui  pallc  parmi  les  Nègres  pour  uo 
animal  de  ^nauvais  augure. 

DOOMjiDAY ,  f.  .11.  Mot  A»- 
glois  qui  ngniric  jcnr  </w  fjt^emevt ,  & 
•  quj  ell  célèbre  ,  parce  qu'il  <rt  le  titre 
d'un  hvre  compote  fous  Guillaume 
le  Conquérant  ,  ori  efl  conrenue  la 
defcription  de  toutes  les  terres  8c  de 
toutes  les  taxes  dArpk'wre.  Ce  li- 
vre fubdlte  encoie  ,  en  deux  volu- 
mes ,  d'un  caraiûé^e  fort  lidble ,  8c  fe 
coii<^ve  à  la  Cl::iatr)<He  de  Ttclii- 
^uter.  -    \  ' 

^  DORADE  ,  f.  fi  Poison  de  Mer , 

3ui  a  la  forme  d'uiïe  alofc  ,  maii 
ont  le  dos  eft  H 'lin  verd  doré  ," 
avec  de  per.it«  cro|'U*5  d'aiHJr  ,  &  des 
écailles  dofées  ,  qrifîlui  oi»c  fait  don- 
ner ce  nom.  Sa  cbair  eft  «xecUente. 
Le?  AruonpVnes  or.t  tiornmé  D^nn^ , 

«ncfon^ltilitfoki  du  P«lè-ài)^hi^« 
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D  O 
(Binpofe  de  fept  étoiles  , 
découverte  dans  ces  dcrnie 

DORE'E  ,  f.  f.   Terme 
On. donne   ce    nom  aux  ( 
cerfs,  qui  font  jaur.cs.   r. 

DORIQUE  ,   aJj.    L'Or 


que 


ell   Ir   fécond    des    ci 


J'AtchirccUire  ,  inventé  ,  d 
les  Doricns.  On  le  pbc< 
Tofcan  (k  l'Ionique.  Le  i 
Tintie  eft  une  des  ciuq  mar 
on  parloir  1  ancienne  langi 
l^mMANT,  ad).  Ce 
cH  le  participe  du  rctb 
entre  dans  la'  compoHtio 
fifurs  noms.  Un  F,jf)t  CJ 
élijrmJHt ,  font  un  pont  & 

3ui  ne  fe  Icvcm  poi/kt.  l 
arm/intt  clè  cjIIc  qui  n< 
pas  feule  5c  dont  il  faut 
pêne  avec  la  c'ef.  Un  vtn 
t'\  une  lucarne  virréc  par 
i  droit  Je  prendre  du  )o 
ritagc  d'un  Voi4n^  j^6c  q 
jamais  s'ouvrir.  En  tcm» 
ne  ,  on  appelle  durtnanK  1 
Xts  des  (ordagcs  j  c'eft  à  I 
ne  qui  dcmcu^j^itachcc, 
l'autre  eft  emploiéc. 

D9RONIQUE  .  f.  i. 
croi^  dans  là  SuilU*  &:  da 
rinces   d'Autricl^e  &:   de 
ra^ne  entre  dans  quclaui 
fur-tout  pour  les  rnaUd.!/^ 
quoiqu'elle  Toit  danger^ni 
le  eft  emplotéc  fai^Vp^^^' 
DORYCHNIUM,    f. 
dont  les  feuilles  rcftembl 
de  l'Olivier ,  &:  qui  por 
blanche.  On  la  croit  auil 
le  pavot  ,  &:  capable   d 
fornnïeil  mortel  lorfqu'< 
fon\  jus. 

Dps-D'ASNE  ,  f.  m. 
corp's  qui  a  deux  faces  ir 
vers  l'autre^  abbutitfant 
DOSE  ,  fK  f.    Quantii 
inprédiens  Vjui   entrent 
^  mcde.  D'./ft ,  c'crt  y  me; 
pOPvSEL),  f.  m.  Nût 
,.ré  cTéroffc  qui  fc.fi^abriqi 
*^iterrc  dan»    le    Cdtttté 
■hirc.         ■  '      ' 

DOSSE  ,  f.    f.l  Grpf 


S' 


-v.w.u  u  iiii  >  aiiicju  iMii»  »i7  ij  luii-  non  tif  aciun  la  oarrc  ,  lurl»iu  cl  r« 

fc-,v.aiifc  pai^Jr<  vcmi ,  mi    l.i  nu-  funt  aficz  j^rortcs  pour  U  «.ouvnr.  la' 

rrv  ,  \(  ■    n  fc  dit  aiiHi  du  notnl'TC  mer  &    fur  tcrtc  ,  DtCdrmrr  ft^iii/-* 

^c   rrJlfrt   qui  Ce    trouve    entre    le  Iiccntier  îti  Trourpei  ou  rtqiiii'aj-c. 

lieu  oii  iou  a  jctû  U  foadc  î:  Ul  Ucu  Difarnirr  un  Va  llcau  ,  c'ell  lui  Cncf 

A*  VAnFcau.  fun  anilleiic  ,  6;c.  le  icudrc  iuuiU* 
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ceinpofe  de  Tept  étoilet  ,  quî  a  ^te 
i^couvcrte  dani  ces  dcrnierj  xcvnt. 

DOKE'E  ,  f.  ».  Ttrmt-  de  chalfc*. 
On. donne  ce  nom  aux  fumées  dc^ 
ccrff ,  qui  font  |aiii;cj.   l'.  FumJ:"?$.\ 

IXJRlQUE  ,  aJj.  L'Hrdrc  Dori- 
que cil  Ir  fécond  dtt  cinq  ordres 
d'AfcliitccUire  ,  invcmé  ,  dit-on  ,  par 
les  Doricns.  On  le  pbcc  entre  le 
Tolcan  fie  rioniquc.  Le  Dialtitr  «/(.- 
Tiqae  eft  une  des  cuq  mamirci  dont 
on  parloir  I  ancienne  langue  grecque. 

1^)RMANT,  ad).  Ce  mor  ,  ^\\ii 
efl  le  participe  du  rctbc  dormir  , 
entre  danj  la'  compofition  de  plj- 
fîfurs  noms.  Un  font  CT"  «t"  f''-«.;' / 
étijrmjHt ,  font  un  pont  fie  un  chailîi 

3ui  ne  fc  levcm  poi/kt.  Une  Serrure 
arm/intt  clè  clic  qui  ne  fc  ferme 
pat  feule  &  dont  il  faut  pouffer  le 
pêne  avec  la  c'ef.  Un  vtrrt  dormant  , 
e!l  une  lucarne  virrcc  par  laquell«|)n 
i  droit  de  prendre  du  jour  fur  l'ht- 
ritagc  d'un  voi^n,  j^^Cc  qui  ne  doit 
jamais  s'ouvrir.  En  termes  Je  Mari- 
ne ,  on  appelle  tli,rm4ni«  K-j  b<>ut5  fi- 
xts  des  Cordages  j  c'eft  à  dire  la  par- 
tie qui  dcmcu^J^trachcc',  tandis  quc 
l'autrc  eft  cmploiéc. 

D9R.ONIQUE  ,  f.  t  Plante,  qui 
croi^  dans  là  Suilfe  &:  dans  les  l'to- 
vin«tej  d'Autriche  &:  de  $tiric.  Sa 
racine  entre  dans  quelaues  remèdes  , 
fur-tout  pour  les  rnaUdj'^s  rn-ilipnc' , 
quoiqu'elle  Toit  daWr.'iite  lorfqu'cl- 

le  eft  emplotéc  fanVr^^^'^^^'^*"* 

t>ORYCHNIUM  .  f.  m.  Herbe 
dont  les  feuilles  rc{Temblc;nt  i  celles 
de  l'Olivier ,  &:  qui  porte  pue  fleur 
blanche.  On  h  croit  auilî  froide  qyc 
le  pavot  ,  &:  capable  de  eau  fer  un 
fomptcil  mortel  lorfqu'on  prend  de 
•  fonVjus,  "      ■     ,  "^ 

Dps-D'ASNE  ,  f.  m.  Forme  d'un 
corp's  qui  a  dcu*  faces  inclinées  l'une 
vers  l'autre  .abbutitfant  en  poinre. 

DOSE  ,  C  f.    Quantité    juflc    ics 
ingtédiens  ^jui  cnttcnt  dans  un  rc- 
^  m?de.  D./'A,  c'crty  mcrtrc  laDi/r. 

PORSEL),  f.  m.  Nom  d'une  for- 
,xé  (héroffc  qui  fciabriquc  en  Anglç-^ 
\terrc  dans   le    C^tMc   ^  Dcvom's- 
•■hife."     -,     '.      j  '■     -■"' 

BOSSE  ,  f,  f.  CrplTc  planc*ie  , 
^i  ,  ccoullcrée  d'Un  côté  ^  coaTuvc 


D  O  Ut 

fon  ccorcr  de  l'autre.  CcH  la  prenne 
re  plaiithc  qu'on  cnlcvc  d  un  aibtc 
pour   l'équarrir.    On  l'appelle  aulli 
il; (Te  f.aiht. 

DOSSlRtT  ,  f.^m.  Nom  dua 
petit  l'iladrc  fj'lla'n  ,  qui  krr  i\\x<\- 
quclois  i  l(^junir  une  voûte. 
\  DOSSIER  ,  (*.  m.  Tcriiic  de  Ta- 
\lai$.  C'cll  une  lulfc  de  papicrs^pu  de 
î;>ieceî  cnhlces  avec  yn  .tiret  d^pac- 
cliemin.  On  apixlleauni  d-jfur  cer- 
taines parti js  d'ouvrage  contre  Icf- 
qiielles  on  s'adolfc.  Le  ii»l]'i4r  d'un 
lit.  ixdof]:tT  d'un  banc.  Un  d<k{f\ct  de 
hutV.  Une  d»(}itit  eJè  un  morceau  de 
cuir  qu'on  met  fur  la  fcllc  d'un  limo- 
nier vie  çharetic  ,  Ce  qui  iert  i  fou- 
tcoir\le  limon. 

►UJAiRE  ,  r.  rn.  Nom  q)u'on 
dârtanc^i  lA  poaion  de  bien  dont  ure 
feramcWitt  pour  fon  entretien  aptes 
la  mort  de  fon  mari  ,  6c  qui  dcf- 
ccnd  après  cNf  à  fes  en  fans  i  comme 
la  poriiijn  qu'une  femu.c  apporte  en 
matiage  ^Vappcllc  </f^-  On  nomme 
iV.;4imerrç,4e*-Vaives  dun  certain 
TaiTj; ,  qui  jo.uiffent  d'un'douairc. 

1X>WJ|.E'  ,  a\jj.  Rm(t)n  d.rLlc'c, 
TctTTk:  4e"^^Kiat;itmaiique.  Z'o)*:; 
K  A  I  s  o  K.  ^^^ 

D^uriLEAU  ,  f.  rn."*Pcrme  d'Ar- 
cliua'hirc.  Ceil  le  nom  dtsirci^ui 
ft)rn>î:ni  les  vrHitcs ,  d'un  pilier  à  rat»-, 
trc.  Oa  appcMe  aulïi  d-.uiUaux  de 
fortes  folives  drun  plancher  /qui  poc- 
tent  L'S  chevetrcs. 

IK)UBLEMFNT  ,  f.  m.  Terme 
militaire  &:  dcFiiuncc.  Dans  la  pre- 
mière acception ,  c'cll  un  mouve- 
ment par  lequel  deux  rangs  de  fol- 
dats  n'en  font  qu'un  ,  ce  qui  dimi  • 
nue  U  hauEtur  des  filcf .  En  Fiiu^ncc  , 
c'cft  la  dernière  cntherc  qui  Ci  fait 
dans  la  luiitaire  ,  après  l'adiudîca- 
lion  des  Fennçs  &  Domaine»  du  Rot^ 
Cette  enchère  c(ï  le  dotihle  du  ticr- 
cernent  Ce  doit  cqptesiir  neui "fois 
l'enchère  conraitte  \  au  lieu  que  daiu 
L's  aiï'airct  ofdinairci  le  double^icm 
n'cA  ifas  U  moiiiu  du  prix  «le  l'adiu  ■ 
dicacioo  éont  oa  «ioti  Xiuc  l'eu- 
chère.    '  '     ' 

•     DOUBLEIL  »  V.  •A.'io  tcnnei  de 
marioe  )  iTonUtr  Vn  iiMilftsu.  C'cil  le 
'  tevctir  '^  jpUÎiches.  C«  levcuoicnt 
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àm  le  rruiiiirrnt  ayrè\  avoii  frivi  i 
IcuM  dlvcr^  ufagci.  D>'\i sr  e(,,r  cl( 
I.-  nom  d'une  nkcc  de  boi»  ronde  , 
autour  dc'lji]uc!Ic  let  lilTcrindj  rou- 
Iciu  leur  OuvtJj;r. 


vrrru  de  fhlicr  ,  «.«nnmc  ccrtainci 
dfd^ncï  ou  ccrtaiiH  rcnkédei.  Cr  moc 
crt  formé  de  dcffViJicr. 

DÏSOIMLATIF  ,  adj.  Ce  oui 
amolUt  ,  (jui  (éfoui  bc  qui  àtc  Ict 

obhniâiool. 


<"»4jiu\  1.1  ;viuui]uc  pour 
f'>u  liante  partie  du  char 
«I^  l'JilIc.  Il  -y  a  qu«li| 
"l'a  &;  fcctind  dcfîus.  Le 
*ft  Sgl^aancif  dam  cci  ( 

^  uns.      ^  • 
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l'appelle  doul-l.(j;o..  Défiler  yi  (mp  , 
une  poituc  ,  CvU  paifcr  au  dcli.  in 
tffnKI  de  gULtrc,  (i-uhltr  Ut  r^rtjj  , 
c  cil  II  e!i  faire  i|ii  unde  deux.  Eu  cer- 
niez de  uiaiir^c  ,  uuciieva'  jm  douhlc 
des  rtmi  ,  e'Ii  iclji  v^ui  laïc  pl.ilicuis 
I"aur<  de  (uitc. 

DOUBLAT  ,  r.  m.  Nom  qu'on; 
donne  ailx  fauirei  picrrrrics  ,  tii/i 
l'ont  t.iitej  de  j^lulicvirj  cnit  i.jvjo.iks 
cfifeiufele.  t^lt  aulli  uii.t^nne  des 
jrux  de  TiidrAf  ,  fc  4tî  /'/'.f  ,r,/;  ,  cuii 
iîynific  IcJ  deux  ijirlrties  poiius  utl  l.j 
deux  nicniçi  cat^tci  qui  vicnifciic  cu- 
femMc. 

DOUBLETTE  ,   (.   f.     Nom    d'un 
des   |rux   de  rorj;t!e  ,   accordé  à   la 
•vin!/t-J:tixién>e  do  la  inontic. 

DOUBLON  ,  L    m.  Terme  d'Im- 

fjrimeric.  Ccil  une  faute  d;s  ouvrier.':, 
orfqu'iUconipofciu  deux  fcs  la  nie- 
nie  ligne.  DoM .n  c[\  audî  le  nom 
d'une  double  pillolc  d'Efpagni; ,  dont 
le  prix  a  v.irié. 

DOLCEIN  ,  f.  m.  Efpecc^de  pom- 
mi.-r  dont  les  poiiimes  (on:  petites, 
&:  fc  peignent  d'un  rouge  fort  vif 
comme  celles  de  Paradis. 

DOUCETTE  ,  r.    f;     Aurrcmcnt 
j  Mucht  fc  Bonrfctte.    Pcrirc   iurbe  Jj 
champ  fie  de  jardin  ,  qui  l'c  maaiic  cii 
falade.  ^ 

DOUCINF  ,  r.  f.  Terme  d'ArcIii- 
tcfturc.  C'cfi  une  moulure  de  corni- 
clie  ,  moî<îic  couvcxe  &C  moitié  con-, 
cave  ,  <JJi  fe  nomme  au(fi  ^uenlr  dr'.i-  ; 
te  ,  on  rcn-jcrjce  ,  fuivant  tx  pofkion. 
DCUELLE  ,  f.  r.  TcrjTKck.Ma- 
^on.  Ccll  .b  partie  courbe  d'une 
vnnte.  Le  côt*  creux  s'appelle  ^f./.-t  (Vf 
intcrjeifrc  ,  &  le  cotéoppôré  du  con- 
vexe ,  le  nomme  d',uellt^  r.v' /f."x. 
C^n  lafr-Ycnir  ce  mot  tiu  fubllanul 
latin  qui  f?|^nitic  ronocau. 

DO:'iiE  ,  f.  f.  Terme  d'cAiix  mi- 
nérales. Dornrr  l.t  d'it^e  ,  c'cil  r  p.Vn 
dr<:  dé  ciTs  aux  fur  la  partie  m.ii.n^c 
du  corps.  La  doujîc  fc  donne  prir.ci- 
■  paiement  fur  Ijf^tâe  fie  Cm  l'eflomnc.  - 
DOUILLE  ,-f.  f.  .^Manche  creux 
d'une  baioniictte  ,  oti  partie  de  qncl- 
<:\\iz  autre   irtftrumcnf  de  cette  ror- 

DOUROÛ  ^  f.  m.'  Plante  dont  les 
fcu^icj  i'oj^i  d'une  gr;ui\icur  cxuaor- 


D  O 

•  iiaire.  Leur  lai gcur  coirwrjune  e<l 
d'^iivirondeux  pieds  &  Icu.  longueur 
dfc  m  y  mais  il  s'en  troisvc  de  huit  k 
dix  pieds  de  long..  Ellci  ("cj  vcur  à  fji. 
rc  des  mats  &:  même  i  bâtir  dci 
iH-nfoiu.  LcDuroM  croit  dans  l'Iflc  de 
M/da^a(car.  Sonlruit  vient  en  graini 
dans  de  longs  ép  s  ,  co.iimc  L-  dlii 
il:  Turquie.  On  ci  f.iir  de  la  fjrine 
qui  le  mange  avec  du  t.'iif.  On  lé 
niachc   aïKli  avec   du    bctel  ,    &  uii 


f: 


:u  'de 


chaux  ,  pour  fc  rendre  l'ha- 


:ine  agr.ablc.   Les  Habitaus  de  l'IJ^ 
en  o';t  tr>u)  )urs  daiis  la  bouche. 

1):)U\',MN',  r.  ni.  Bois  qui  fert 
a  fane  dc>  douves  ,  des'  barils  ,.  & 
d'autres  onvug.j  de  nuine  nature. 
'  DOUVE.,  r.  f.  Nom  d'une  herbe 
qui  troi:  dans  les  pran  ies ,  5c  qui  cft 
niortclL-:  pour  Icf  mout^ii  qui  ca 
m.-ngcnt'.  C'cfl  auTîî  le  nom  des  pc- 
tif  .lis  de  bois  merrain  dont  on  fait 
lc\  furail'js ,  f<  celui  du  n\ur  d'ua 
b.i.'!;.^dj  f>>nt.ii^c.  t',.i-  do,iiede  folje, 
ci\  Ic^pairigc  qui  fert  à  l'ccoulcmcnt 
de  l'c.Tu. 

n(  »UzF.  Terme  Je  nombre,,  qui 
n'a  Je  rcinarqu.ilJe  que  Ton  ufage 
dans  ^  Libi.iirie.  Un  Livre  ni-dcu^t, 
c(l  celui  dont  cluiqiic  feuille  a  doazc 
fcuillers.'  &:  vini;t-quatrc  pages. 

lX).\bLOGrE  ,  f.  f.  On  donne  ce 
nom  grec  au  peçit  v.rret  qui  (c  ré- 
cire à  fa  fin  des  Preanmes ,  &  qui 
commente  p.ir  (H .nu  P.iirL  ÔCC. 

pRAd.AN,  r.  m.  Norh.de  l'ex- 
trcmird  de  la  poupe  J'nnc  galère,  où 
l'on  p!.  ,-e  ofjin.iiremcnt  une  dcvife. 
DK.^Gi;uy,  C.  m.  Tfrme  de  Jar- 
din'ft ,  qji  ^gniHe-A-xr^fi,-;  d'un  ar- 
bre ou'jjjri^e  pf.inte. 
_  BR  AgMF  ,  r.  r".  ^r.  Tc^rme  d'Apo- 
r!.iou.^ir£/.C'cli  l.\  feizicmé  partie  de 
I  o.ilv  vnmnr.'ne  ,  mais  la, huitième 
c^r  cr!!^  d?s  ApotIiiqM.iir':s  ,  A'  l'équi-  , 
v.vl.nit  Je  trois  rçrupiiles  ou  de  ibixan- 
te  ^,ri;ns.  C'vm'I  au.ii  le  nom  d'une  an- 
cien ^civ.onnoic  g'ret'quc  ,  qui  yalovt 
environ  dru/c  f^ls  Je  la  nôtre. 

DRAGONf  AN  ^  f.  m.  N'om  qu'on 
don:;.-  .-in  Levanc  à  tou»;  eux  qui  fa-  ^ 
çIm!.'-  pluneurs  !.iiu»Hies ,  flrvcnt  d'In- 
tç^èr-s  entre  Y- V  ..V^-.chands  ctran- 


gm  Se  Ics,^(;cns  d'ûHaircs  qai'nci'eni 
t«ivdci;t  poiiit,       V"      .  '   .,       '/■ 


1       D  R 
DRAGOK,  f.  m.  lai 
Uiot  feq^c^»  monlhu 

00  attribue  ;  des  aile* 
jort  rcdoataiblei ,  mali 
ce  cil  mccrfiinc.  On  p; 
fcipcns  de  mer,  qui  le 
Utagonj.  On  a  donné 
à  une  cpnftellation  d 
àii  Nord  ,  <^ui  cil  comi 
une  étoiles  luivant  Ptoi 
d'eux ïuivant  T^(ho^  l 
neuf  fuivant  FUmjiti 
d  Allf  onoraie  ,  o*  ap 
U  autue  du  iJrd^çn , 
oppolés  où  le  cercle  < 
^c  la  Lune  coupe  l'Lcl 

1  on  a  prodigue  le  no 
plulicuri  choCes  terrib 
certains  météores  en 
tailles  foficcs  ,  eu  figur 
(ju'on  fait  vêler  fur  t 
tourbillons  d'eau  ,  dc< 
vent ,  &c.  En  jermcs 
Dragons  font  une  Ca 
aut  combat  cantùt  X 
a  piç^  £lle  a  des  C0I4 
gens  comme  l'Infantci 
nettes  comme  la  Cav 
depine  ,  on  appelle 
une  certaine  pttparati 

3uon  emploie  pour 
ies.  Le  ÙrMon  r,envt 
acn  Ordre  rfc  Chevale 
l'Empereur  |»igifmon( 
du  Coucilc^c  Confl 
condamnation  de  Je 
rômc  de  F^raguc.  Dr 
mç<  Je  Blafon  ,  fq  d 
ou'on  reptcfcntc  aye( 
dragon. 

DRAGONEAU.,  i 
Ver  ,  long  ôc  plat ,  qu 
cuir  Se  chair  dans  pi 
du  corps  ,r^r-  tout 
chauds  i  Ce  <|u4  attaq 
ment  )fi  enUn$>x 

DRAGUE,  f.  f> 
riiic ,  qui  efl  le  norr 
'd.agc  qui  fert  â  pcch( 
d'autres  chofcs  dans 
'  s'emploie  aulfi  ,  fur 
pour  tciàir'  les  pièce 
mes  qu'and  elles  tirci 
tetnwdc  Vitriers  ,qi 
lit  pMtçcau  i^  poil  < 


'»~»j^iiv  1.1  Muii.juc  pour  ligMihct   U     oui  cirrjiiuiu  lc\  hum^uri^Iurirud 
fns  haute  partie  du  chaiu  »  oppolTe      fcs  &  d  .lutrç-i  cur^n)cnt  du  corpi.1 
■'■"       ■'  '       '■  PFTOMATION      r.  r.   Terme  dl 

Chvmic.  Uruicifur  font  le»  K|iaéraii: 
lorAju'ils  l'ct-hjurtcnr  dans  le  crcuf 
0c  que  Uu(  huuudité  iV  4iflipe.  DA 


«*«l<jilfc.  Il -V  a  qucK]Ucfuit'prr- 
^i^-t  &:  fccond  dcfî'us.  Le  mime  ntoc 
«ft  Sghflaniif  dam  cm  cxprcffions  , 
l**  f>Ui  It  iUjpu»  ^  Il  4  1*1*hU  dtffm 
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1       DR 
DRACOK,  f.  m.  lat/  Nom  de  CfT- 
aini  icqyi^»  monftrueux  ,  auxqueli 

00  auribucdcs  aîlo  &  des  qualités 
(ort  red(H>ta|bict ,  mais  doot  1  cxiltcn- 
ce  dl  inccrfiiiic.  On  parle  de  cVrtaïui 
fetpciis  de  mer,  qui  le  nomment  auili 
Uragoni.  On  a  donné  le  même  nom 
à  une  condcllation  de  l'hemlfphere 
du  Nord  ,  qui  cil  comvofcc  de  rrcnie- 
unc  ctOilcJ  lutvant  PtUumre,  de  trenre- 
d'eux ïuivanr  Tytho,  fie  de  quarajiuc- 
ncuf  fuivant  FUmjitdid.  tn  ternies 
d  Altronomie  ,  cM  appelle  U  tite  &c 
U  ^utue  du  lJrdgoHt  Ics  deux  pomts 
oppolcj  où  le  cercle  du  mouvement 
^c  la  Lune  coupe  iLcliptiquiC.  EnHn , 

1  on  a  prodigue  le  nom  de  pçapon  a 
plulîcuis  choCes  terribles  ^p^'^s  que 
certains  météores  étincc!Uns\,  cer- 
taines fiafices ,  eo  hgures  d(  dragons  , 
(ju'on  fait  vêler  fur  des  cardes,  des 
tourbillons  d'eau  ,  des  tourbillons  de 
vent ,  ficc.  En  termes  de  Guerre  ,  les 
Dragons  font  une  Cavalerie  légère  , 
«ui  combat  tantôt  à  cheval ,  tantôt 
a  piç^  £llc  a  des  Colenels  &  des  Ser- 
gcns  Pomme  l'Infanterie  ,  fie  des Côr- 
nciics  comme  la  Cavalerie.  JEii  Mé- 
decine ,  on  appelle  pra^vn  titui^é 
une  certaine  pri^aration  dt  mercure , 

u'on  emploie  pôur*diverfij»' mala- 

cs.  Le  ÙrAfon  rxnvtrfé  éto^^t'un  an- 
aen  Ordre  de  Chevalerie ,  ii}Attuépar 
rEmp«rcur|»igifmond\  â  l'occanon 
du  Concile  lie  Gonfl.-.îice  ,  fie  de  la 
condamnation  de  Jean  lius  fie  Je» 
rômc  de  Prague.  Dra^oum  ,  en  ter- 
mes de  Blafun ,  fc  dit  dèt  animaux 

u'on  rcptcfcntc  avec  une  quéuc  de 

tapori. 

DRAGONEAU.,  f.  m.  Efpccc  de 
Ver  ,  long  6c  plat ,  qui  fc  forme  entre 
cuic  fie  chair  dans  pluHeurs  endroits 
(lu  corps  ,  f^r -tout  dans  les  pays 
chauds  i  fie  "«^attaque'  particulictc- 
nicnt  )fi  cnlan$>  , 

DRAGUE,  f.  f/.T,ermè  de  Ma- 
rine, qui  efl  le  nom  d'un  groi  cor- 
dage qui  fcrt  â  pécher  une  ançtc  ou 
d'autres  chofcs  dans  la  mer  \  éc  qui 
s'cniploje  auifi  ,  fur  les  vaiiTeaux  , 
pour  tctair'  les  pièces  de  canjon  fcr- 
tnti  qtr'and  elles  tirent.  Cclt  aulfi  un 
terme  de  Vitriers ,  qui  lienihcunr  pe- 
tit pMtçcau  i«  poil  de  cIk vrc.'^.  4oOt 
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ils  fe  fervent  poirr  marquer  le  vc^ 
avec  du  bUtK  broyé.  Ceft encore  i 
terme  de  éra^Icur,  pour  Hgnifîer  l'orj 
cuit  qui  demeure  dans  la  cu/e  aprl 
qu'on.en  a  tiré  la  bicrre.  En/in  ,  c'ciè 
le  nom  d'une  pelle- i  rebords ,  qui  fcrc 
à  nettoyer  tbs  canaux  fie  Wi  latrinef. 
Dr4f^m«rcli  urr verbe  form^de  drdg¥e\ 
qui  fe  prend  dans  \c\  métties  fcns. 

DRAME  ,  f.  m.  M^t  grec  ,  qujl 
fignihc  une  Wécc  quK  )e  rcpréfcnt^ 
eit  récitation  fur  le  d«cJcre,  Ibit  tri?- 
gique ,  foit  comiqU/C.  On  oppofc  li 
genre  Dramatique;/,  c'elt  à-'dtre,  le|'| 
couipofifious  qui/foiit  pour  le  tljéâ^ 
trc ,  au  gcnhe  Epique  ,  qui  renferme 
les  Foëmcî  f  aijrs  pour  la  Icdure. 

DR  A  NET/,  f.  m.  Efpecc  de  filet 
qui  fcrt  à.  la  pêche  de  mer,  fie  qui 
s'appelle^  aufTi  ivltret.  / 

DRAPERIE  ,  -f.  f.  Titrine  de  Pein- 
ture fie  de  Sculpture.  Ce  font  les  ha» 
bits  fie  toutes  fottc»  de  vêtemcns  donc 
1  Artifle  couvre  fa  figure.  Dr/tper  Çc 
du  dans  le  même  fcns. 

DRAVE  ,  f .  f.  Plante  fort  âcrp  , 
dont  4e$  Heur«  font  blanchts  fie  cojln- 
pofcni  une  cfpece  de  bouqjfet,  conpia 
ccllesiidi;  fuicifu.  »; 

DRECiE  ,  f  J?  Nom  d'un  hlct  dipat 
on  fe  fert  pour  la  pêche  de  la  foU^  fie 
du  turhci.  .  l   . 

^DRESSE,  f.  f.  Terme  d'Art,  ^ct 
Cordonniers  donnent  ce  nom  4  de 
petits  morceaux  de  cuir  qu'ils  rnqt-v 
tc«nt.c|(ître  les  deux  lamelles  d'un  fdu- 
licr,  iç>ni  faciliter  leur  tr"avail.  Drcjj^ 
f',ir  eit  iin  périt  outil  de  fer  creux ,  qui 
fcrt  aux  Filaffiers. 

DRESSER  ,  v.  aa.  Ce  mot  a  di- , 
vctfcs  hgnifications  dans  lies'  Arts. 
Les  Charpentiers  difcnr ,  ditffri  une 
pH(t  lie  bon,  omit  dii;e  ,  lia  ringler 
du  lordea»  lorfqu'ils  vculctit  l'équar- 
rir  y  les  Jardiniers  ,  drtfftr  une  fjalif. 
fade ,  pour  la  tondre  -,  les  MénUilîers , 
drejfer  le  bais  ,  pojMr  l'ébauchcr  fic  l'ap* 
planir  ;  les  Maçons  ,  drefjtr  nne  pierre,  ' 
p<)U't  l'cquarriri  drejjift  d'ali^rtemenft 
pour  lever  .un  mur  au  cordçau  -,  drclftr 
au  'm-.can  ,  pour  un'r  ,  applanir  un 
terrain.  En  termes  de  Chaffc  ,  on  dit 
d'un  chien ,  qu'il  dreffè;  ou  qu'il  va 
le  droit ,  pour  dire  qu'il  fuit  kl  y  raies 
ir<icei  de  la  bêi«. 
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^  te.    Dex'trftr  iiiïc  piccc  Je  l>oiî  ,  l'tll  nicnr ,  6c  K*  tiii(iuiéinc  Je  ceux  dont 

l'ihclincr.    Du  hois   qui  cll^gauchc  MoiTc  clM'autcur. 

a'jppcllc  r>«jj  dixtrfc.  DEXTtWTl"  ,  f.  f.    Mot   ioxné 

DEVIATION,  i.  f.  lat.  Terme  aflo  du  Utin  ,  ^ui  fo  Jic  pour  adrclfc , 

■ott)iuue  ,  qui  le  Jit  Je  l'çxiemriquc  parte    qu'cudlnairctncnt  on   fc    !*♦' 

de  V^mi  ca  de  Mer  eu  ce ,  tprfvjMc  ne  piui  adcoitfmcot  de  k  tnaùi  dio^ 


Ir  fc  nourrit  de  tourml 
furfalanpic.  On  pr«'ie: 
de  poil  ,  il  a  dc<  «^laili 
foi  (Ton  ,  dans  Irfqucll 
lopc  comme  un  peloton 

DlAi)B.asiS  ,  r.  m. 


^r^u 


xti  OR. 

DRI9SE,  r.  f.    Nom  «U  la  corde 

^ui  Icrt ,  li|r  mer ,  i  arborer  le  pa 
Villon.    Lct  iirtjjti   dcf  vtf^Hif  loue  ' 
,    d'aunes  cordais. 

DK(JG  JtKlt,  r.  f.  Tc*lne  de  mer, 

qui  ii^uih:  la  pci.lK-  &:.  lo/preparatiou 
du  lurcng.  { 

DKOv.UES  ,  r.  T.  Nom  gênerai 
„  poui  toutes  foi  tes  d'épicet  &  de  pio- 
iliiciioiis  aroinatiaucs^  qui  viciiniiu 
des  pays 'étrangers,  fur  tout  du  le- 
vam  Hk  dct  liM^es  orkcncalcs ,  &:  par- 
iK-ulicteuicnt  de  celles  qui  sciu- 
plo.CiU  aux  ufages  de  la  Me  Jccrne. 

DKOGUILK,  1.  m.    Nom  qv'oa 
So\M\c  au  cabinet  des   Naturalti'tes^ 
djus  lequel  ou  (upp^  qu'il  fc  trouve 
quantité  de  drogucf  5c  à'autre>>  curio 
«as  rerueilues. 

DROMADAIRE  jf.  m.  trpecc  de 

cbamcau  ,  mais  moliis  gros  Ôc  moins 

haut  j  qui  eft  d'une  vitclTe  extrême  , 

•     fuivaul  la  (î^yiHcation  de  Ion  nom 

gTc'w  \  qui  a  deux  irolfcii  fur  le  dos  ; 

3ji  n'a  puiu:  dc.dinc?»  par  dcviot  ^  m 
e  corne  Ou  de  fabot  ai  v  picJs. 
DKONTE  ,  f.  ai.  Gros  Oifeau  dc$  ■ 
iudes  ,  mii  loin  de  voleCp,  quonjU^il 
ait  des  ailes ,  eli  il  ^c^s  qu'il  a  peine 
i  matchcr.    ' 

DkOPAX  ,  f.  m.  Noip  prec  d'un 
lîuJicsmcnt  dont   la   !>af:  clt   de  la 
^)ix.  (.>n  en  fait  des  emp'.âcrc*  ,  *;|U'on 
yaiie  par  d'juircs  ingiédicns ,  Inivani: 
la  nature  du  nul.  . 

DRO$?fe  ,  r.  t.  Terme  de  net ,  qui 
fignitic  la  même  cboTc  que  tii  r.c ^ 
^;'  DKOUlNt,  r.  f.  Sac  dans  leqiicl 
les  Chaudronniers  aipbulans  poitent 
leurs  oiiuls  tut  le  dt>s  ,  &  qui  le'ur 
fai:  donne,!'  le  nom  de  Dr.  '.i'vien  , 
piour  les  dillingaer  devChaudtoixiiers 
"  iêtieataiies:  ^ 

DR:L"DE.S",  f.m.  Nom  quoi  don- 

\   Doit  parnii  les  auciens*t;aulois  Ck  {.ai  - 

roi  \tf>  B'rerous  ,  i  une  (^orte  de  i^rètres 

qui  uilnuifoieni  le  peupjc  de  la  Reli- 

ciba  ^  Je  la  i^'lnlo'v^^iuc  hi  de  la  ïo 

fitiquc.  ils  excrçoieftt  au   i.l'o'fice  de 

jtfgc^,   8c  ceux  qui  re/ufoieilt  de  fc 

'  ioumetrre  à  iJur  feiucnvc,  pa'^oienc 

»our    rcWl'Ues  ôç  pour  ni.iu. lits-  fU 

fijoicnt-  cl)o;ti<  dans  k^mci!  feu  tes  fâ 

miU<î«,afiu  ^"c  ladignitfd't:  la  riâ'f- 

^  iaacc .  |<»nuc  à  celle  4«  ic4.t  etfailcic  » 
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le«  rendît  plut  rcfpcâablct.  Ik  béé» 
roictit  particul  erciDcm  le  chcnc/  ht 
chaque  anncc  ils  cuetlloicac  U^Mi 
avLt  des  marques  exnaoïuiiiaires  de 
Vcii.ratioji.  Il»  lâcriHoiciit  des/ani- 
maux Ôc  des  lionuiics ,  Ac  croyoïcnt 
U  iiKieinpi/o^ofc  Ou  pr^tcnid  que 
leur  ■pruicqal  Séminaire  éitut  l'Uk 
de  Man  ,  eutie  l'Angletetre  bi  lit* 
IanJe>  . 

i^NVADES,  f.  f.  Divinités  de  la 
fai>le  ,  qui  tai 'oient  L'ur  dcniçurcdani 
les  bois ,  oc  le-caciioie.u  lotis  l'écorca 
'des  chtfiics  ,  d'où  cl  es  tiioient  leur 
nom  grec.  Oiidi>urioi[  le  nrcme  nom, 
dans  les  Gaules ,  i  «.ertaincs  Prophc- 
telfcs ,  initruites  par  kcl^iuKkt. 

DK  VIN  ,  f.  m.  Nom  d  un  Icrpenr, 
qui  attaque  les  iiommes  par  le  pied 
OLi  par  le  talon  ,  6i  qui  commui  jqu; 
par  Ta  luorlure  une  puanteur  exircr 
me  ,  iui^'ic  d'une  mortelle  pouiritorc. 
Il  tue  Ion  nom  du  mot  ercc  qui  Hgnir 
He  i^xrt  ,  parce  qu'il  (c  retire  entre 
les  racines  de  cet  arbre.  Il  eii ,  dit- 
oh,  couvert  d'eeailles  forts  dures. 

DR  V  L  I.  E  ,  f.  m.  Nom  .|Uon 
donne  tu  chcnc  femelle,  ^  qui,  ii 
l'oa  en  roit  quelques-uns ,  ne  UgOMe 
que  le  gland  de  cet  arbre, 

DRYOPTEKIOE  ,  f.  f.  Plante  cor- 
roiivc,  qui«reiïeinble  â  la  foUgcrc  , 
dont  elle 'p.iroit  uneefpecci,&  «]ui 
tire  fon  nom  grec  du  mot  qui  figiit* 
he  choie ,  parcj  qiiVlIc  croît  oriij^ai* 
rcmcnt  parmi,. la  moullè  qui  envi* 
oaac  le  pied  dj  cet  arbre, 

DUC  ,  f  m.  Titre  de  dipn'tc  ,  for- 
m-  du  mot. latin, ^ui  fi^iihe  CIkI ,  & 
.^ui  '.^'crcvr  VjU'Un  titre  mi'.itjire  dan» 
l'aiicienrtt  Rome.'ioiiv  la  prcrniere 
ra^cc  de  nos  Kois  ,  -oir  appelloii  Dm 
le  Gouverneur  de  pluluurs  Cités ,  , 
dont  tlmcunc  éioit  r«  gic  \  ar  un  t  otti- 
tci  ainfî  4c5  Dic«'6tor<'ir /iipéfcuii 
aux  Gomres.  Oh  a, appelle  DuC5  det 
F  an(,ois  1rs  MaTcs  du  Pa^îj  j  & 
c'cii  mil'  le  t'rrc  q-ie  les  Hi,ior»eni 
donnent  aux  Ancêtres  de^-lugucVCa» 
pcr  ,  &:  .i  ce  Prmce  luj  mèu-4 ,  avant" 
qu'il  fiit  monrÂ  fur  le  tr<'V(le.  Plur 
'icttr s  Souverains  qui  Ibi.r  Roù-mao»?' 
tcriainc  ,  n'.ivoient  pi."  letitr2dcI>«K»y 
coininr  an  de  l?x>'  opnc  ,  46  6<)!ll£^ 
JODC }  de  Uon^cie  I  ^  d:«uic«r« 
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0u€mI  fe  dit  de  ce  qui  ap] 
Ducs  ou  i  leur  di|^iiitcv 
oom  de  la  dignité  mente 
tes  au^quiUei  elle  eit  ai 

D>H  eu  auili  le  nom 
de  proie  ,  dont  on  dtitin| 
ptxes  i  l'une  cL  la  jjraut 
j;'c  ,  (jni  ne  vole  que  la  i 
q.ii  reliemblc  au  ihat-^m 

D  0  C  A  7  ,   f .   m.    M 
ctr.iii^c.r,  qui  avoii  aui 
en  Fra:i<  c.  Elle  ^valoir 
çois  I  ,  quarante-fix  lois 
cniwTs.    Il  y  avoit  auilî 
ijucats  d'or.  Au^ourd'liui 
vaut  environ  dix  livres  di 
trc  monnoic.  11  porte  or 
J'un  côté  la  tctc  du  l>ri 
Etats  d»  |Uel  il  a  été  fi! 
■.iu:rc  coté  f.s  armes.  Il 
:ats  d'jrji;ent ,  qui  valen 
nniti'-  du  ducat  d'or.  I. 
r(l  le  meilleur  pour  la  I 
jijoux  d'or. 

I  DUCATON,  f.m".  M 
Rcnt  ctra.îgcrc ,  dont  le 
libre  en  France.  Le  duca 
que  comme  le  ducat  d'or 
Viron  cent  fols  de  notre 

DUCTILE  ,  ad),  Mo 
lin  ,  qui  ne  fe  dit  que 
J)<|>ur  lignifier  au'///  pa 
tire ,  foii  en  f-uil!es ,  foit 
me  l'or  ,  le  fer  ,  êcc  Di 
jd.ins  le  même  ,fciw  ,  c' 
qu'elle  exprime  cette  qUi 
métaux.  ,* 

DUICIFIER,  V.  aâ. 
dti  latin  ,  qtii  (îanihe  ,  cl 
^iftcs,  ttd'v.(tr\i  quaHc 
ip.ir  des  opérations  qui 
Ifck.    *-'"■   ...   : 

DULCIMER,  f.m,  E 

jiarie  de;?  pay?  du  Ni>ru  , 

Ijcs ,  remuées  avct;  dks^f 

ou  de  cuivre  ,  rertdenclk 

lalTez  agréab'lc,,'^  •      '      J 

DULCINisTES,  f.  m 

|Vaudôis  du  feiziémc  fiéci 

ide  DuUift ,  qui  fc  difoit 

fajnt  Efprit  ,  c^ont  il  pr 

t9^  \  a|)^ès  ccliii  du  Fil 

.âùré  depuis  U  naiiTafii 

I Chri II  jcojnwnc, celui  à 
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If  fc  nourrit  de  fourmis  qu',1   attire  par  le»  Aporres     ic»  iM«.rc.  .umc.u 

fur  fa  ianinic.  On  pr«iend  qu'au  lieu  au  nombre  de  frpt.    Ifur  Qom  Gicc 

ëepoil     îl   a  de.  'laiU-iconTme  le  fignihr  Servif,  aider  tu  Min.ftcre 

^fifon'.  dan»  Irrmicllcs    il    s'cnve-  DIADIME  ,  f.  m    Mut  Grec  qui 

lope  cotiimc  un  pelmon.  r'*ft  «-"  ufa^je  aujourd'hui     que  pouc 

DIABROSIS  ,  f.  tn.   Moi  0)rec ,  fi^w  U  CouroinîMr   J«   r^l^vcs 


I 


(: 


n  u 

Oucâl  (c  Àk  de  ce  qui  appartient  aux 
Duc«  ou  i  leur  d^juiiCy  Diuhe  cli  le 
Dom  de  U  dignité  inèntc  ou  des  ter- 
res au^qutUçs  elle  elt  «lathce. 

Diu  en  auili  le  nom  d'un  oilcau 
de  proie  ,  dout  on  dtltuigue  Jeux  el- 
pct-Li  i  l'uuc  d*:  ta  t^raudcur  de  l'ai- 
j;'t  ,  (jui  ne  vole  que  la  nuit  j  l'autre 
q.ii  rclicmblc  au  ihal-^manl. 

D  ù  C  Al  ,   f.   m.   Monnoïc  d'or 
cti.iiii;c.r  ,  qui  avoit  autrefois  cours 
en  Fra:».  c.  Elle  ^valoir,  louf  Fran- 
çois I  ,  quarante-fix  lois  Se  qutîqv::» 
criiv-Ts.    Il  y  avoit  au/Iî  des  doui>lci 
Jucats  d'or.  Autour J'iiui  h:  ducat  d  or 
vaut  environ  dix  livre»  dix  lolj  de  no- 
tre mounoic.  Il  porte  ordinairement 
i'un  côte  la  tête  du  l'nncc  dans  les 
Et.its  d»  |Ucl  il  a  été  fiappf  ,  U  de 
'ju:rc  cote  f-s  armos.  Il  y  a  des  du- 
rais d'jrji;ent ,  qui  valent  environ  la 
nnitif-  du  ducat  d'or.  I.'or.dc.djcai 
rfl  le  meilleur  pour  la  fabrique  des 
jijoux  d'or. 

OUCATON,  f.  m".  Monnoitd'ar- 
Ecnt  ctra.îgcrc,  dont  le  cours  a  été 
fibre  en  France.  Le  ducaton  cft  mar- 
qué comme  le  ducat  d'or.  Il  vaut  en- , 
Viron  cent  fol»  de  notre  itionnoic. 

DUCTILE  ,  ad).  Mot  tiré  du  lâ- 
xip,  qui  ne  fc  dit  que  des  métaux, 
p^\it  lignifier  au'ili  pcH'utnt  s'éten- 
dre ,  foii  en  f-uil'«  ,  foi  t  en  fil ,  com^' 
me  l'or  ,  le  fer ,  ft:c.  Di^ilitê  fc  dit 
d.ins  le  même  fcns  ,  c'cft- à -dirfc. , 
qû'vUc  exprime  cette  qualité  dans  les 
métaux.  ,* 

bUlClFIER,  V.  aâvMot  form^ 
dti  latin  ,  qai  fienihc  ,  cWtrc  Ici^ehy-, 
jniftes,  4id'.u(ir\a  quaHté  d'tlB  çôrps 
ipar  des  opcratioas  qiii  en  ôtent  Içs 

D  l/LCI  M  t  R. ,  f.  rTiy  Efpccc  de  gu  i- 
jtaric  des'  pay?  du  Noril ,  dont  les  cor. 
Ides,  remuccs  avctj'dkl^ingJcs  de  fer 
ou  de  cuivre  ,  retidcncline  harmonfe 
lalTcz  agréab'lc,    •      '    ^^     , 
•  dOlcINIsTES,  f.  m.  H^nétiqucs 
|Vaiidôisdu  feiziéme  fiécl*-,,  Scdateurs 
îde  Duldn,  qui  fc  difoitlé  MfcJlîç.^U, 
fajnt  rrprit  ,  dont  il  pr^boit  le  rc 
f^  \  ai)^€s  celui  du  h  II.,  noi  avnft 
„âùré  depuis  la  naiiTançe  de  Jcfus- 
Chrift  jcojrninc, celui  du  Pcfe  avoit 


''      D  U  liy 

du  mondel  le  Pape  Cictbent  V  Ht 
btùlcr  DuKiii. 

UUNfcSvf.  f.  tleration  de  fable» 
ou  ^c  ru4*icrs  qui  le  font  aircmdlét 
au  liHig  «le  la  mer ,  6c  qui  lértcût  de 
bariieti'Âtux  Hors,  on  aUonue  c&nont 
par  cxcetlciice  a  une  tatncuic  rade 
d'Anglctcirt ,  qui  s  étend  depuis  boO- 
vrc  |ui^u'à  la  pointe  du  Nord  ^  &  oà. 
le  mouillage  cit  excellent. 

UtNLl  it,  1.  t.  Urine  de  mer. 
C'clt  K-  nom  du  plus  j  aut  étage  de 
l'arriére  d  un  vaiiicau  ,  ou  vlï  le  lo- 
ge nient  *de.'  UMiticrs  iubaltcnics. 

DUU,  1  m.  Ouvraiçc  de  Muû- 
que  ,  qui  le  coante  par  ucux  voix  o«i 
qui  le  |ouc  par  deux  inltruincn».  ' 

DUODENUM  ^  f.  m.  lat.  ferme  de 
Médecine.  C  eu  le  nom  du  phiv  lon^ 
des  boyaux  Sa  largeur  eft  d'environ 
douze  pouces 

DUPLICATION  ,  f.  f.  lat.  Terme 
^ç  M.ichématique.  En  Arichmefk^ué. 
c'ell  addition  du'même  nombre  à 
lui-même  ,  ou  fa  multiplication  pàc 
deux.  En  Géométrie,  il  s'eutcnd  de 
la  duplication  du  Cube,  qui  <A  uxi 
problènK  £amcilx  qu'on  n'a  poi«  en- 
core pu  réfpudre.  Il  eA  que(tiioa'd« 
trouver  un  côté  de  cube  «jùiToit  dou- 
ble du  côté  d'un  cube  donné.  < 

DUPLICATUM ',  f. m.  Mot latiû^ 
qui  cil  na(fé  en  ufàge  pour  âg:afiac 
'le  double  d'une  lettre  ou  d'une  autre 
pièce  d  écriture. 

DUHIClTE'yf.  f.  Mot  fomié  du 
latin  ,  qui  fignrfie  lis»  qualité  s  oj^b- 
fécs  i  la  IfRiplidré  4c  t  U  bonne  foi'. 
On  dit ,  dan»  fe  mênJM  fcos  «  un  homme 
■  double  ,  c'efl'â-dircj,  dtmt  Ics^Ylwtf' 
menis  ne  s^çcordentlfoim  avec  liet  ç^ 
moignaget  excérieuids^il  en  doninr* 

DUKACINEi^  f.   t.   Nom  dSii^s 

forte  dé  peche\uf  a  U'dfair  (èrtnd 

t<  le'^goût  etcelte^r.  AiûRc*tRdc  H 

\  dureté  de  fâ  4:hair  qoe  lui  vient  Cdtk 

I  nom  ,  plutôt  que  de  cellb  du  noyiû». 

DUKE-MERE  »  A  f.  Terme  Ana- 

romiqlic.  C-eît  le  nom  d'une  utem- 

,   brané  foirte^iépaiirc,  qui  couvre  l'In* 

térieiir  du  crané ,  bc  qui*  renËR|DC  le 

corveaù.       .  *  ' 

DUR.10N ,  f.  in*  îçwit  de«  ihiet , 
^  <^i  ct<Âi  (lïf.  un  grïutd  arbre  q»t«,les 
'Hidiens  oonùnitic  Mdtàru  ^Î9^  dé  11 
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deux    voiellc|i ,   pour  lei  divifcr  en  chc  , de  raUii,  de  langue «c<ir|or«r. 

acu<   rylUbf^  ,  fanj   quoi  ellci   fc-  DIANE  ,  f.  i.   Dan»  la  MyUiola: 

roiènt  une  dïphthoni'.ue.  gie  payennc ,  c'éioit  la  Décfle  de  b 

DIAMANT  ,  f.  m.  La  plu»  dure,  Charte,  fille  de  Jupiter  &:  dcLaiomi 

:m  a  la  pltti  pcé-  dc,(uMi(4«Pha:lN4soo^:A£^tM|lii 


ploient  pour  funifier  un 
fang  par  le»  pores  des  vj 
confie  nnenr. 

DIAPE.NTE,  f.  m.  [ 
dre^  c'cAun  médican 
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ai»/  DU         D  Y 

groUcur  d'M.a  melon  ,  ôc  dam  l'Inté- 
rieU/T  il  contient  une  jpoulpc  blanche  , 
divine  en  pluOcyri  partiel ,  dont  on 
▼antc  cxtrèiîieii.ent  le  gQÙt.  L'ccorcc 
di^  dun'on  cil  année  d'cp inei.  Les  Sia- 
(pis  donnent  i  ce  fru/t.lc  nom  de 
'oullien.  Ou  préttud  que  Tapproche 
[es  feuilles  de  hetel  fait  pourrir  en 
eu  de  icms  les  durions. 
DUUMVIK,  f.  m.  Titre  de  Ma- 
gitlraturc  dans  l'ancienne  Kpmc.  La 
DuHmvtrt  o'étoicnt  <juc  deux->  fui- 
rant  la  figniHcation  latine  de  leur 
nom.  Il  y  en  avoit  de  plud^urs  for- 
tes ,  qui  -préridoicat  i  dirfcrentes  .cf- 
^ccs  d'ai'aires.  Les  premiers  furcm 
crées  fous  Tarquin  le  Superbe  ,  pour 
garder  les  livres  SybiUains.  ^ 

DUy,  f.  m.  Arbre  de  l'Afrique 

méridionale  ,  qui  porte  une  cfpece  de 

pommes  cflimcc  des  Nègres. 

•   DYNASTIE  ,  f.  f.  Mot  grec,  qui 

iiguifiMipt«tx/oir ,  &  dont  on  i.  fait  le 

notn  des  races  ou  des  lignées  des  Rois 

d'Egypte.  Les  Egyptiens  comptoient 

trente  dynallies  ,  qu'ils  prétçndoicnt 

.ayoir  dura  trente- lu.  mille  cinq  cens 

-YÎngt  -  onq   ans  ,  £c  qui  Hnirent  i 

D YPtIqUES  ,  f.  f.  gr.  Nom  qu'on 
dohnoit  anciennement  au  regiilrc  jpu- 
Mic  où  l'on  confcr voit  le  qopn  des 
Confuls  fie  des  autres  Magiifeii^t  ^ar^- 
mi  les  Payerts ,  comme  on  crn,tint  cn^ 
fuite  dans  lEglife  CÀiVétiolae  po^- 
confervcr  les  noms  Ati  Evêqucs.i^ior^ 
&  des  Fidèles  vir  ans.         '      '    .     " 

DYSCRASE,  f.  f.  gr.  Termç  dë'Mé- 
dccine;  C'cA  une  difpoliiion  habi- 
tuelle du  iïOtpt  1  MqueUe  il  manque 
quelque  chotirpbar  la  faute,  une  tivaii- 
vaife  cohAilucion,  un  mauvais  tcrn^ 
péramem.  '^  y 

DYSENTEltlE,  F.  f.  Maladie  qui 
-confUle  <%»  un  lluix  de  Tang,  avec 
ukéradon  dans  les  iritcftUis^  comme 
le  fignific  rpn  noin'grec«.-Qependant 
^diAiiigiië  trois  fortes  de  dyfenre- 
liesv  tftf  rànitt^i  qui  n'clVqu'uit  iîm- 
pie  Hiuc  de  fang ,  qui  rifaiedtf  la  fur- 
altOBiiAnce  dans  les  veines  \  la  fécon- 
de ,  qui  ed  un  flux  de  lang  attribua  â 
jb  tbiblefle  iduf  foie ,  &  qn  Wnomme 
«tiaremenr:  /^wx  h^dtùimi  la.  troifîé- 

4^g  <|Hi  s^i^  taiiabk  4xte^ 


D  Y  I  A^ 

6c  qui  cû  un  flux  de  fang  avec  4« 
tranchées  plus  ou  moins'  vives.  Cm 
Hux  eA  quelquefois  de  pur  fang,% 
qudquelois  de  fang  mêle  avec  les  ex- 
crcmcns^  mais  il  èll  toujours  diH^teat 
des  htmorrciJtf ,  od  les  feules  vcinei 
qui  s'ouvrent  font  celles  du  fonde- 
ment. 

DYSPNEE ,  f.  f.  Terme  grec  de 
Médecine  ,  qui  (îeniHc  refp/rétUon  dtj- 
fidle  ,  dirtîculié  de  refpirer.  C'eilune 
difpoùtion  i  l'aflhme. 

DYSPEPSIE  ,  f.  f.  Terme  xie  Mé- 
decine ,  qui  Itgnihc ,  fuivant  fon  ori- 
gine grecque ,  une  digeUion  qui  fc 
lait  difficilement. 

DYSURIE  ,  f.  f.  gr.  .Terme  de  Mé- 
decine ,  qui  iignihe  difficulté  d'uri- 
ner ,  foit  par  l'ardeur  de  l'urine ,  fuit 
par  quelque  excoriation  du  col  de  la 
veifie.         i  . 


E  Cinquième  lenre  <le  l'alphabet , 
6c  fecoi^^  voyelle  ,  s'emploie 
feule  4,  deux  ufages  y  l'un  ,  comme 
cinquiejne  lettre  dominicale  dans  le. 
Calendrier',  l'autre,  pour  tîgniher  le 
point  de  l'Eil  dans  les/ ouvrages  de 
Navigation  &  de  Géographie.  Ondif- 
tihgue  y  dans  notrç  langue  ,  l't  muer,  « 
Comme  dans  homme  iVè  ouvert ,' com- 
me (jlans  tel  ;  fie  l't  fcxmé ,  comme 
dans!  fe/itc.  Le  premilcr  fait  la  rinM 
fcmiîîtf  en  Poéfîc.    * 

EALDERMAN  ,  f.  m.  Vieux  moc 
'Saxvn  .  qui  f((ftuouve-danJ  les  hilioj- 
' —  j.  »L'_*'ii,^i -St étpit  c'mplgyé  » 

[UCijqu'en  lui- 

'^vtiMx  ou  filiêi 

\le  liioc  £îir/, 


Anglcïctréific 
ul  fignih'e  Iche- 


xesji'^M\ 
pour  ngi 

mèxnç  H 

qUklfn^nihCs 
dlui  d'Aldei 
vin. 

EAlT,  f.  f.  Ijforo  l'un  des  quatrt 
Elcmens.  Oit  dijdinguc  l'eau  en  natu- 
relle 8c  artiHc^llc^^iaris  ce  dernier 
fcns^,  e^  fe  Jfvfef/îwrSïc  mille  ma- 
nières ,  dorn.  on  remet  l'explkation  à 
l'apsi tcle  de  (et  mots  diltindlifs.  En  ter'* 
mes  de  Manège,  on  appelle  di  mdtt' 
iféifcs  tMux  des  humeurs  malignes  qiit  ' 
ibrtenc  quelqucfoii  en  fuppuraiioa 
.  des  jambes  ji'un  chfval ,  Air-couc  doi 
>(9ùm>  fie  im  patucoot.  Ix^  Mcime»  d» 
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.  .  E  B 
y«r  ,  féûrt  dt  t^eau  , 
viiîon  d'eau  dr»ucc 
non  V  &:  ['tire  tau  ,  I 
fcau  où  l'eau  entre 
vcrturc.  On  du  qui 
tire  autJnt  de  pieds  d 
fier  qu'il  a  befoin  d 

ficds  d'eau  pout  âr 
CHH  tTim  Antre  vdifj 
vre  fit:  faire  la  n>cm 
nn  (ru[>  À  Vtai< ,  c'ell 
^c  canon  dansqudq 
dage  qui  ctl  caché  j 
tAH  ,  fie  bafje  eau  ou 
de'  la  mai  ce  haute  ( 
IHARNI',  ad). 
(]ui  fe  dit  d'un  vail 
venc  fie  au  foleil , 
f'cntr'ouvrc. 

EBAUCHE,f.f.  ' 
de  riwiien.  C'ell  Ij 

X'on-donneiquelqi 
r  fc  dit  dans  le  r 
ti}oir  ei\  ,dans  plulîi 
de  l'inArument  qui 
ERBE  ^  f.  f.  Noi 
lots  "donnent  au  rei 
fie  dont  du  Gange  r 
chc  lort^loln  l'orig 

Îue  c'eH  un  mot  Ai 
I  même  chofe. 
EBENE^Cf.  Boi 
pcfam ,  quKnbot  v 
4'Afti^,  Il^A  ( 
rouge  ,  ou  noir ,  o 
un  très  -  beau  pol 
plus*  çftiroê.  Quçli 
dent  que  l'Ebeuicr  i 
àt  racines  .  dont  il  i 
ni  branches ,  ni  trc 
abft'crtîvç,  b«nne  i 
ccrcs ,  fie' pour  les  J 
EBOUSiNERiV. 
Ebou  fine  r  une  pierr 
1er  ,  avec  la  pointe 
parties  tendres  qui  c 
bi  pénétrer  lu  fqu'at 
EBRBUARIS  ,  1 
Ordre    Religieux 

'obfcrycod'P*  Ç|f*^^ 
Ebr^hari  î\u»  cû 
enttcprit.  <lo  conv 
Mahonietjfmc  par 
ceji  de  convenable] 
piilTe  pout  Saint 
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proicnt  pour  f.^niftcr  une  éruption  du  eft  âc  prune,  de  damas    On  le  vante 

Lg  par  le»  porc»  de.  vaiircauK  qui  le  pour  e.  ftcvrtt  caufccs  V*'  »'J"'^,  >^ 

conrknnemî^  pour  Ici  maladie,  de  la  poimne  «.  ^. 

DIAPENTE.  f.  m.  cr.  En  Méde-  rein».                    ,  r  w                 ..i 

cire ,  cdV uû  Wdicaiem  compoft  DIARRIUE »^^^-^,^°^  »'" » ^ 
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y«r ,  /<">»  </*  '*'*«  I  c'çft  uire  pfo- 
viàon  d'eau  dr»ucc  pour  la  naviga- 
rion'i  ti  [énre  tau  ,  (e  dit  d'uti  MiC- 
fcau  où  Tcau  entre  pat  qucK^ue  ou- 
▼crturc.  On  du  qu'il  prend  ou  tjuil 
tire  autant  de  pieds  d'eau  ,  pour  (léni- 
fier qu'il  a  bcfoin  de  ce  nombre  de 
ficds  d'eau  pour  ârc  i  Hoc.  Eté  fuf 
cuti  d'un  dHirt  vaifJt*H  ^  c'ell  le  fui- 
vrc  bi  faire  la  mctnc  rdutc.  RaevUr 
tincruf  À  t'caii ,  c'ell  recevoir  un  coup 
de  canon  dans  quelque  partie  du  bor- 
dage  qui  cil  cache  par  l'eau,  han/t 
um  ,  2c  bafjt  tau  ou  morte  tau  ,  fe  dit 
de' la  marec  haute  oif-baftê. 

IHARNI*,  ad).  TcrmcNde  M«r , 
t\\x\  fc  dit  d'un  vaiifeau  delTeché  au  - 
Tcnr  te  au  foleil ,  dont  le  bordage  - 
f'cntr'ouvrc. 

EDA  UCHE, ,  r  f.  Terme  d'Art  y/tiré 
de  riwUen.  C'ell  la  première  forme 
qu'ondonne  i  quelque  ouv  rage.  É^rfM- 
tUer  fc  dit  dans  le  même  fehj.  Lbdu- 
tJwir  cil ,  dan»  plufieur»  Arti ,  le  uom 
de  l'inftrumcnt  qui  fert  à  tbAuchtr. 

ERBE  ^  f.  f.  Nom  que  noi  Mate- 
lots "doaaem  au  reflux  de  la  m^i^e, 
te  dont  du  Can^e  n'auroiç  pat  cher- 
ché furt^loln  l'origine',  s'il  avoit  T\k 
Îue  c'eH  un  moc  Aoglois  qui  ilgi^Hc 
I  même  choTe.  ' 

EBtNE  /£.  f.  Boii  fort  dur  Ô:  fort 
pefaiit ,  iquKnboi  vient  des  ludes^  ic 
d'Afri^.    Il  ««A  ocdinalrcjnent  ou  . 
rouge ,  ou  noir ,  ou  vcrd ,  fie  prend 
un  très  -beau    poli.    Le  noir  eîi  le 
plus'  çftimé.  Qucl^jucs  -  uns  préten- 
dent qiie  l'Ebeuicr  n'ert  conojpol^  que 
dfi  racines  ,  dont  il  ne  fort  mfeuifte»  .^ 
ni  hranches,  ni  troni:.  Sa  qualité  en 
abft'ertfvç  ,  b«nnc  pour  3c  vieux  ul- 
cères,  fie' pour  les  flux ioni  des  vcuxî» 
EBOUSiNERi  V.  adt  Ternjrd'Art. 
EbouGner  une  pierre .  c'éft  la  dépouil- 
ler ,  avec  la  poirttc  du  itiartcau  ,  de» 
parties  tendres  qui  en  font^rcxtcutitir^ 
Se.  pénétrer  jufqu'au  vif. 
EDRRUAKIS,  f.    ih. 
Ordre    Religieux   de 
T)bfc'rye>'d'P4  çjpatiqu 
Ebr^hari  i\ûï  ca# 
entreprit,  de  cottvcrtti 
Mahontetjfmc  par  des  iti^hodes  dou- 
eeji  8c  convenables  à  la  Religion.  Il 
palTc  pour  Saint  pasmi  les  Turcs, 
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èuolqu*  fci.  Difciplcs/foieiK  rr gardét 
C^omme  hérctiqutts  ^  parce  qu  ils  fe 
cl^oient  difpentcs  ^  py4r  leur  g,enre  de. 

vie  ,  du  pèlerinage  de  la  Mequc. 


EBKILLADE  .  CI  f.  Terme  de  Ma- 
ncige  ,  qui  dgnine/l'adtion  de  fccoucr 
uijic  des  deux  rên/s  pour  faire  tourner 
un  clicval. 

lEBROUER  ,  V.  n.  En  rcrme»  de 
Manège  ,  nn  thevéU  l'ébr^iu  ,  lorf- 
nu'lil  renifle  avec  une  [ontif.dc  ton- 
fleinent. 

EBUARD  ,  CL  Coin  de  bois  fort 
dutr,  qui  fcfi',  au  lieu  d'un  coin  de 
fer  i,  i  fendre  le  bois. 

ïTbULLITION,  f.  f.  lat.  Mot  forme 
de  poMiUir  ^  qui'lîgnihc  une  graiiJc 
agitation  des  corps  liquides  caufée 
par I  le  feu ,  ou  par  le  niclaugc  0c  la 
îcir^eniation  des  acide»  fie  des  alkalis. 
ËCAFFER,  v.  3kà.  Terme  d  Art. 
Ecaffcr.  l'oficr ,  c'eft  le  fendra  pour 
le  tticnrc  eu  oeuvre  dans  certains  ça- 
vragc»».     .  , 

ECAILLE  Dl  BRONZE ,  DE  FER  , 
DE  MARBRE  ,  fiçc.  Cf."  Petites  par-  . 
ries;  ^qui  tombent  du  cuivre  ou  du 
broitize  lorfqu'oii  le  mec  f  n  CEuvrc  , 
du  hurbre  lorfqu'on  le  taille  en  bloc  , 
fie  du  ifer  lorfqu'on  le  forge  en  armes  < 
tranchantes.' Cclltf  de  cuivre  &  de 
fer  fervent ,  dans  la  Mcdecfpe ,  pouc 
les  ulcères  «corrôfifs  fi:  nialini ,  leuf 
qualité  étant  aflringente  écricf^tcuf- 
uvci^..  En  termes  de  MowïOie,  ïtcàiUê 
ttéUi^r  eft  une  poudre  d'acier  qui  Te  ^ 
xtift  (btti  le  quarré  pour  le  |iau(Iet 
plujl  ou  moins.  L'ttailU  lU  mer  cj^ 
une  pierre  dt|ife  ^qui  fcft  à  broyer  lea 
çouîcuTTS^pour  la  peinture.  En  ictmc* 
d'Archifeâurc  J  on  appelle  ic  aille  $  àc  ■■ 
petits  ornem^ns^I  en  forme  d'écaillct 
de  poiffiin  couchées  l'une  fur  l'au- 
jtrc  ,  qu'on   t^illc'xfujc  les  mouluret 
ronde». 
tCART,  t.  ni^<l^tmt  de  Bfafori  ^, 
j  fe  dit  de  chaque  quartier  de  i'çou 
'iqu'îl  eft  divilJi  en  quatre.  Il  efl 
aulli  tctmç.de  M.apine,  fie  fi:  dit  de 
deux  pièces  de  boi>  qui  fc  ftiigneni./' 
C'ell  cçart  pmplé  ^  tôrlqu'cHfs  ne  fo^ 
que  fe  toucher V^eVji/  double  ,  .IcïO-t 
qu'elles  font  cndcmces  l'une  fur  l'aù\ 
trc.-  ■'    *     •'  '         ,-    '  \ 

tCARtELER,  V.  ad.  teimc  de 
■■■■;;      ■'  ■.;■    riij- 
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ifu'ou  donne  i  (a  niuu^uc  commune  ,     patfjir. 

coaûdéréc  konuac  procédant  par  dif'         DIESPITER,f.  m.  gr.  Nom  cjirc  Ic« 

ft  rc:u  xom  ,  Toit  en  inontAJU ,  foie  en     Anciens  «lonnoicijic  »|iielt]uefoi$  à  Ju- 


pruntc  duMatin  ,  up 

.(iun  &:  la  t^ion  qii 

rîeni'dani  Tciliomac.  1 

val ,  c'cU  mcducc  lui 


^ 
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llaToii,  qui  HgniBc  HviCer  l'écu  en 

3uatre  qu^acticfs.  Ed.tiltd'M\Hr  O" 
'ar^t'it.  Li  divjtîoii  dtf  l'ccu  ccartelé 
«'appelle  t'(mrtJu,t.  , 

ECAVtSSADfc  ,  r.  r.  Terme  de 
Maïuge.  C  e»i  l'aûion  de  fcto'iLr  le 
çavclion  ^  pour  rciuirc  u.i  cncya.  do- 
filc. 

ECCHVvlOSE,  f,  f.  Terme  grec 
de  M  Jl-cuic.  C'ft  lin  ép  liicliejM.-it 
de  Idn^  ^jui  (c  tiijuv-  co  ti^^rnn.-  >.'n- 
frc  cuic-éc  ch.iir  it  liau',  I  .s  i^iuklcs, 
fân-;  }>la{c  à:  ("ans  ouvc.tuté. 

ECCLVSI  A\  .  F  ,  f/  in.  Nom 
d'im  d  'S  IiVrcsJo  !  .Jij:u-n  Te Aameiir , 
<jui  c(l  arniUii.'  à  Salomon.     * 

ECCI  EMASTIQUt  ,  f.  m.  Ail- 
Ite  livre  Je  !  .l'uioaTtfl.iinc  u  ,  coni- 


'ai 


hU  de  Ç'vr/- ,  & 


j'«ii        ri''     ii'->    ut     >'■/<(■' 

tardé  comme  apocryphe  u^r  les  l*ro- 
^flans  ^ 

^C  JPi<OTl.nUES  .  r.  m.  gr.  Mc- 
dicàtneiis  piirgariF«  uOiit  ^'effct  cd 
fort  ^doiix  ,  o'i  Ijvcmt:a$  émolliens 
qui  ne  purgent  que  les  matières  fc- 
calci. 

■     ECHAlLIER,  f.  m.  Clôture  d'un 
champ ,  fe'ce  à  la  hâte  Çc  de  tout  ce 
qui  fe  prérçjitc  ,  pour  eu  fermer  l'cn- 
,    crée  aux  beHi;ui.>(.    . 

feCHALOni ,  f.  f.  Erpcce  de  pexti 
'  oignoii/(]Ui  a  l'odeur  plus  fine  &  le 
goilt  plus  pi  juaur  que  l'oignon  cpm- 
il?un.  Les,  Orgauiitc5  appellent  eV/*- 
t9te  i|nc  peilçe  lame  de  laiton  ,  qui 
fctvant  4c  Uriguctcc  aux  tuyaux  d'an- 
che ,  s'ouvre  6c  Ce  ftrmi  par  un  fil  ât 
|cr  qu'ils  nomment  r(jy</ff. 

^ECHAMPEAVA\  t  m.  Exiramité 
où  l'on  ^ccaçlie  l'hameçon  aux  lignes  , 
qui  fervent  à  la  pêche  de  la  tuorue. 

ECHANiPTR  V  V.  aa.  Tetm-  de 
Peinture  ,  qui  Itgnrfic  contourner  une 
figirre,  eu  fcparant  les  contours  d'avec 
U  fynd.  . 

.    .  rcHANTILLOt^  -,  f.-  in.   Partie 
>^unc  ttotït ,  qu'on  montre  pour  faire 
jii^r  de  l*pt -ce  entière.  Ce  mot  cil 
'    eu  uugç^auiî^porr  fîgnifierlcertaincs 
"  chofcj  d'égatcpran  leur.  Qij dit , dan^'^ 
ce  fenî ,  du  pav5,*J<^*î  tuile*:  ^  du  boi| 
^'/cfntnti(bn'.  La  .mc'fû**c  qui  fçrt  de 
l     règle  piMir  rcndre'U  {jr.tndrur  de  ton7^,\ 
N   kçs  ce$  djofcs.cgàîes,  ft  uomnie  auli'' 
'  ifhétnhUen  j;  ô(  "poiic  (t^nihcr  l'uTage 


EjC 
qu'on  en   fait ,  on  dit  ^ehantillon^^ 

ECHAt'FE'fc  ,  f.  f.  Terme  de  Pci». 
rUre  C'di  une  vue  clo'gfU'c  ,  un  tom-» 
'  r  -^ ,  dans,  un  pa/fage  ou  dau  ua 
ta!)l(r..u. 

E^iUPPER  ,  V.  n  Terme  de  M». 
nv-^c  ,  vjuc-  quelqu -s-uus  font  a£tif, 
mais  mal-i-propos.  f.tti  ,r<-  àbapprr 
ou  .//Vf  ec'>,t^' (y  un  vhcvaj  de  I4  '' 
main  ,  t'cit  le  fjirc  parrirdcla  main, 
le  po'ilTcr  i  Touce  biidc. 

ECdAKD  >N,  r  m.  Plante,  qui 
fe  nommr»  au  li  ChutA-  -iie <L'eait  ^jfjucc 
qu'elle  croir  près  Ho£  rivières  &  que 
u  g  ji'ic  cfl  fort>durc.  Elle  eA  ^pi- 
uçùfe  (ic  fcs  feuilles  font  larges.  Il  y 
.1  u.i  Ec'>,trhin  terrefitt ,  qui  efl  épi-- 
ncux  au.n  &  qui  croît  dans  les  ma- 
furcs. 

ECHARNER  ,  v.  aa.  En  termes 
d-  Tanneur  ,  e'c^'amer  un  cuir ,  c'efl 
en  ôrcr  la  chair  avec  tes  inflrumctu 
du  métier 

ECHAR.PE  ,  f.  f.  Nom  d'une  pièce 
de  fer.  ou  de  bois ,  *]ui  fouiienr  U 
roue  d'iule  poulie,  8c  qui  porte  le 
l>oulon.  En  termes  de  Maçoiii»ctle  , 
les  /chartes  font  des  cordages  dut  fer- 
vent i  retenir  ou  ^  conduire  les  en- 
gins pour  lever  des^  fardeau ic.  En  tcri 
mes  d'Archireaurc  »  on  appelle  M}Ar*, 
pet  de<  cfpeccs  de  cfcintturcs*  qui  pa- 
roi (Tent  ferrer  les  couîînccs  des  vu- 
lutcs  aux  thapite;aux  dfïs  colnmnes 
Ioniques.  Ech4^t>er.  ,  en  termes  de 
Ch^rpenteriç,  fignifie  faire  palTer  pla- 
neurs fois  autour  d'un  fatdeau  une 
cordç  pour  le  lever  ,  en  y  ^rrachanv 
une  échappe  X  laquclie  cieôc  oae  pod  ;  , 
lie.  '         . 

ECHARS    adj.  Terme  de  Marine.     * 
Lei^vcprs  échars  font  dç«,vc*itî  foi' 
blés  ,*qui  changent  fubitern/nt  d'ui;  ,, 
rhumb  À  l'autre.  Editer  trlt  le  ver-  ^ 
be.  le   vent  Jchkrfe\,  c'efl: -à  -  dire  ,^ 
qu'il  cft  faiblt  )Bc  variable.  ^ 

t  C  li  A  R  «vlET  F',  f.  f.  Terme  de 
Monnoiej  Défatit  d'une  pièce  qui  n'cll  ,, 
fi.kfi  An  titre  ordonné.  'U  'Roj^ilèttofii^ 
îjùelquefbis.  que  les  pièce»  fbiM^fft*  v  ^!; 
fér ieures  de  quelque  cîiofe  aU^lW^'  f)^;,':^ 
•refcrit  ^  ce  qui  s*«^pt»ell«Mi*iir/rf/&  1*^ 
M  tUut  h  remède.  StVdflaijtexcèi»^  i-?j 
la  pexmiîTion ,  c'clV  j^^/r// itorr;4li> 
rriwfrfr ,  qui  niétjw  pttJBiiiûo/  '■*!; 
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tCHASSES  ,  f.  f.  R< 
eoiailkc»,  411»  fervent 
longueur  ôc  la  largeu 
loUqu'on  les  taille.  Le 
:llcut  /f/'*/7#',  des  pe 
ferv.nt  à  foutcnir  les 
l'échafauJct. 

ECHAUUOIR  ,    f. 
Bouthevs.  Lieux  où  les 
ncnt  de   grandes  ch.m 
faire  cuire  les  abbatis 
des.   Les.  Teinturiers  < 
échaadoirs ,  qui  font  d 
valifeaux  ud  ils  échaud 
fc'iu  leurs  laines. 

ECHELIEK  ,  f.  m 
longue  pièce  de  bois 
chtvilU:» ,  qui  fcrtd'éc 
cendre  dans  les  carri< 
montcV  au  fommet  de: 
trcj  n|acliin«$.  On  la 
i?4*>c'>^J,  fie  les  cbcvil 
r^nithei. 

ECHElLBl,  f.  f.  O 

catioftf  commune,  ce  r 

de  Gfdméttie ,  (îgnih? 

te ,  diVfflk  en  partie  i 

meut  des  pieds  ,dfs  10 

ou  toute  autre -«ÉMïfuri 

Àrchiteact  ont  aitifi  le 

fert  i  la  dtvilîoil  dei 

compter   teur  éeMîe 

pour  réduire  les  ditnei 

fein.  Là  Ptrfpeaivri 

ffOAt  ^  'qui  ell  une  dtv 

égales  fut  !a  liçne,  hc 

reillc  i  la  ligne  <Je^ 

éihilé  fkféMte ,  qui  e 

de  poirtiet  inégales ,  ( 

câte  ,  depuis  la  liçr 

^u'au  point  de  vue.  Li 

leur  fV'>f//f  i^em^anéiU 

à  régler  les  proporti 

chc.  Les  Teinturiers 

un  certain  nombre  d 

ils  varient  leurs  çoul 

auflî  h  uom  d'un  inf 

de  mufîque ,  compote 

tons  inégaux  ,  fur  le! 

,^\iv   avec  une  êA)cce  de  j 

^1.,,,  ECHENltti*,  adj 

?W!  A  iiu  gtaif  3c  d'autre!  j 

y^«^  ëvec  le  mari«»u  ,  qu 

tité  de  petites  .lignes 

fUbufes^eftfafiaede 
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pruntc  duMatin  ,  iij;inhe  U  dillolu-  <t\>ttoni  AtUfirtt  ^  ce  qui  ic<îit  pou* 
tiun  &:  U  (^ion  qui  Te  fait  des  ali-  fctarder  le  |ugcnîeni  U'un  {>rocè<.  Qm 
r^cni'dani  mU>mac.  Dan»  le  fcru  mo-  nioc  vicai  4u  vcrb«;  Uiin  qui  lîgftt^ 
val ,  c'cU  mcm^c  lui  quelque  choiic ,     Se  diQtref. 
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tCH ASSIS ,  f.  f.  Regl«i  de  M« 
eoiaHl»-"»  4U1  fervent  a  marquer  là 
longueur  àL  la  largeur  des  inerrci 
ioU-iu'oit  les  «aille.  Les  Maçons  ap- 
pellent dcl'MlJii't  des  perthes  qui  leur 
ferv.nt  à  fôutcnir  les  boulins  pout 
l'échafauJcT. 

ECHAUUOIR,  r.  m.  Tertnè  de 
Bouth^f  s.  Lieux  où  les  lU^uchef  »  tien- 
nent de  grandes  ch.mdicrcs  pour. y 
faire  cuire  les  abbatis  de. leur»  vian- 
des. Les.  Teinturiers  ont  au  li  leurY 
échaudoi'rs ,  nui  (ont  des  lieux  fie  de» 
vaiircaux  où  ils  échaudent  te  dcgrair- 
Uw  leurs  laines. 

ECHELIEK  ,  f.  m.  Nom  donc 
longue  pièce  de  bois  ,  traverféi^<k 
chtvilks,  qui  fett  d'échelle  po<ilrïlcr- 
ccndre  dans  les  carrières ,  ou  pour 
montcV  au  fommei  de*  ^ruei  6c  J 'au- 
tres n|acliin«$.  On  la  nomme  aujfi 
X4*Kf^^ ,  &  les  chevilles  s'appellent 

BCHElLEl,  f.  f.  Outre  fa  Ci^m^.- 
.cat40(tf  côiniifiuue,  ce  mot ,  cti  termes 
deG^»nétric  ,  (îgnih*-  nne  ligne  iroi' 
tç,  diyifl^  en  parties  i^fkXet ,  (jUi  for- 
ment dc«  pieds  ,di-s  loiies ,  a<.s  tieucs 
ou  tnutc  autre -«iîedire  icTerpàce.  Les 
Architettft  ont  aitifi  leur  échelle  ,  qil 
fert  i  la  dtvîlioii  des  imrtles  i  fans 
.  compter   leur  iiMte  àt   rèéttcUon.^ 
pour  rMulre  le»  dltnenlîdM  d'un  def- 
fein.  Là  Ptrfpeftirra  fon  é<Mle  de 
ftoAt  i  'oui  efk  une  divilton  de  parties 
égales  (ut  !a  ligne  botjxoiitale ,  pa- 
reille i  la  ligne  4e  ^tjeitci  &  fo;i 
éthllë  fky^Mte^  f^ui  eft  une  dtvifion 
de  partre»  inégales  ,  ftirune  Hgne  de 
câcé  ,  depuis  la  liçne  dé  trerre  Juf- 
^u'au  point  ie  vue.  Les  Fotid«urs  ont 
leur  fV'>f//f  iém^andley  qui  l«tt  fert 
à  régler  les  proportion»  d'une  clo- 
che. Les  Teinturiers  appcllenç  étfteltt 
un  certain  nombre  de  nuances  dont 
ils  varient  leurs  çouleuw.  Echellt  eft 
aiiflî  U  nom  d'un  inftrumciit  gro-lifr 
de  muftque ,  compote  de  pluficurs  bâ- 
tons inégaux  ,  fur  lefquels  on  frappe 
avec  une  <îfi)cce  de  petite  tnairuè. 
,,  ECHtSlLti*,  adj.  Geiïlot  fe  dit 
du  gtaif  3c  d'autrei  pierres,,  piquées 
ëvec  le  marteau  ,  qui  y  forfliè 'quan- 
tité dé  pctit«s  lignes  Courbet  du  tôr- 
fi^fes^eft  liofiae  de  cheuaki. 


t  G  iM 

tCH<NO,  r.  ir.  W«in  ^01^ 
donne  ,  dans  tes  fondrrW,  i  0»  l*i»'htt 
de  tetre  bkn/echeoii  le  métal  to«nbe  , 
pour  couler  de  >  là  dans,  te  moule. 
!>  atftres  é  rtvent  tthenâ^    . 

ECHIFF^E  ,   r.  m.^Kme  d'Ar-. 
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chitoihire.  On  appelle  tmtfr.e  ou  f^r- 

fah  rf'rr^ii  Vf ,  un  mur  rampant  bat 
L-  haut ,  ouv  porte  Its  marcncs  d  ua 
efcalier.  Il  y  a  des  ûhi'fres  dt  h-iit, 

ECHINE  ,  f.  f.  Terme  d'Archn 
«cdure  ,  tiré  du  |rcc ,  qui  fi:  dit  d'un 
ornement  fcmblablc  à  des  châtaignes 
ouvertes ,  qui  le  met  au  chapiteau  de 
la  colomnc  loivi^jue.  On  le  met  aviQ 
aux  corniches  Ioniques  ,  Corinthien- 
nes &  Comportes.  Lorfqu  II  n'ell  pat 
tailfé ,  on  lui  donne  le  nom  de  tfn^rt  . 
de  rond. 

EGHIQUETE*  ,   ad}.    Terme   <fc 
Blalon  ,,bui  fc  dit  de  l  Ecu  ,  lorfqu'il 
a  du  itîbin^  vingt-quatre  carreaux,  , 
&  des  pièces  printipalcs  lorfqu  elle* 
font  échiquetéei  du  nuîins  de  dcut 

tiers. 

ECHO ,  f.  m.  Nom polîtique  d'une 
Nymphe  Aérienne.  En  ternies  de  Phy- 
ri.|uc  ,  c'cfl  la  crflcxion  du  Ibn  fur  des 
corps  difpofts  ,  de  manière  que  1  an- 
gle de  réflexion  y  foit  égal  â  celui  d'in* 
cidcncc  ,  fans  quoi  cette  réflexion  fc-   , 
roit  confufc  fie  ne  tcnitoit  ritn  d'ar- 
ticulé. .  .    / 
ECHOVfE  ,  f.  m.  Terme  de  w^ri'^J 
ne.    Ce^  Iç  nom  d'une  cheville  de 
brtiis  qu  de  f?r  ,  qui  diminue fcn  poin- 
te par  lç$  dcuxbwts.   Elle  s'appelle 
auili  tV*f.                          « 
ÉCHOPPE  ,  f .  fi  Nom  d'en  (>o}n« 
"  çon  d'acier  â  l'nfage  des  Graveurs  , 
pour  graver  flir  le  cuivre  â  l'eau  fot- 
^c.    Echopper   (imiià  iravàttler  avc< 
l'échoppe.  LeI  Serruriers  d<^ent  le 
mêinç  nom  aux  circiux  qui  ferrent 
à  leur»,  gravures  grolfiercs. 

ECLAIR  .  f.  m.  Lumière  rapide  , 
qui  eft  lancfe  dfans  l'air  par  la  llam- 
me  de  la  foudre.  On  ptetcnd  qu'elle 
çrt  quelquefois  capable  de  hfûter. 

ECLAIRE  ,  f.  f.  Plante ,  dont  on 
diftmgue  la  grande  6t  la  petite  :  la 
première  Jette  un  lait  jaune -qui  ch 
amer  Çccorrôfif^  Tes  (eaitlei  iétvpnt 
aux  îlfaget  de  la  Médedne:  U  p«ti<e 


■èi 
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-Mi^ 


#», 


i0ÊiHlnil     i   At4iHrtat    ,^-lnmii{,iA'&,-t.ii,.i.ml,.i.Ui„<vtt*inill     .Il   li»V 


IM     I  ll^iit 
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qui  fi-rt  à'fairc  le  cuivre  j.iunc  avec  Si  longueur  n'cfè  que  t^  environ  iktix 

h  roTette  ,  fc  trouv*  en  abondance,  pieds.  Il  a  la  titc  petite  ,  A:  des  radies 

Ou  appelle  auffi  DwMittitrs  ceux  cjui  rougfi  '-  noires  par  tout  lecorpv. 
vendent  ers  uftcnolçi,  pil'iiRE,  f.  m.  çr.  Tcnipk-  d» 


>  1' 


■■tj^-- 


tmxt  plu(îcurs  autres ,  d 
gcr  avec  connoiffance. 
mfnt  ci\  une  vue  jufle  d 
PI5CimNE,r.f.  l*r, 


»v 


E  C 


>    7 


fh^^^^    '• 


rauVa0c ,  parce  que  fcs  racine»  rçfleiii- 
tilcnt  i'dcs  graTni  de  bled  en  rtion- 
ceau  -eft  acre  audi  ,  &  l'on  prétend 
que  roJsr|us  rcfpiré  par  le  ncr  purge  le 
cerveau.  VEcléure  ne  dilïcrc  poiat  de 
la  cMidùfnt.  \ 

ECLECTIQUES,  ad),  gr.  Nom  qu'on 
^onne  aux  Philofophes  qui  fansem- 
braflcr  parcu  iliércauiit  aucun  fyUc-  > 
me  ,  prennent  de  chacun  ce  qui  leur 
paroît  Je  '  dIui  vraircmblabic  fie  le 
mieux  fondé. 

ECLIPSr.  ,  f.  f.  Mot  grec  qtii  «- 
gnific  di^^illance 'ou  privation,  fie 
nui    t'appliijuc    i    I  ohlcurcidcmcnt 

un  corps  telclt?  ,'•  caufc  pat  Tinrer- 


3.    . 

polîtion  d'un  aurre  corps  j  fur  quoi  qi 
i'  ùut  rcni.i!.jurr  que  les  Echpfcs  fo-  .  Il 
laircs  n?  font  pas  a  proprcmcflt  par-^j, 
Jet  de  vraies  Eclipfcs ,  parce  que  le 
Soleil  ne  perd  ficn  de  <'a  lumière  ,  8c 
que  c'eil  la  rcrrc  qu,i  en  cft  privée 
par  rimcrpo/Ition  de  la  Lune.  Les  an- 
ciens rcgaidoicnt  les  Eclipfct  comme 
des  prcfapcs  fort  malheureux  ,  &  de- 
U  vicijc  l'ctydc  &  la  fcicnce  de  l'A- 
iirologie.  La  durco  d'une  Eclipfc  eli 
rm.crvallc  qui  dl  entre  l'immerfion 
&  l'cmcrfion.  On  appelle  immerfiou 
le  point  de  :ems  où  le  difquc  du  corps 
écIipfc  commence  i  fc  cacher  ,  Ce 
tmerfion  ,  le  tcnis  oïl  i!  commence  i 
rcparoître.  Les  éclipfes  font  ou  tota- 
les ,  ou  partielles ,  ou  annuUaires  , 
T'talet ,  lorfquc  tpuj  le  difquc  du 
corps  çclipfc  cft  privé  de  lumière  *. 
l^arïulUi^  lorrqu  il  a:çft  caché  qu'à 

•demi.  Des  Annulaires  hp  regardent 
quelc  Sdlcil.-'EIhrs  Arrivent. îorfquc 
la  lune  étant  dans  fon  apogée  pat  oit 
beaucour  plus  petite  que  le  foleil  \  ce 
oui  cft  fcrt  fcnfiblc  lorfqu'il  cft  dans 
fon  pcrigfc.  L'ombie  lunaire  ne  si- 
rendant  p  jmt  jufqu'i  la  terre _,  la  lu- 
ne fc  trouve  alors  en  conjonction  cen- 
rrale  avccllc  foleil  ;\mai?  comme  elle 

.n'eft  point  capable  de  couvrir  tout 
fon  difquc  ,  les  bords  de  ce  grand  af- 
tre  paroiiI:nyc  alers  comme  un  an- 
neau lumi  licnx.  Lcî'  éclipfef  de  lune 
crotiver  la  longitude  gco- 


E  C 

&  ^i  occupe  préciftmem  le  mitieii 
du  Zodiaque.  Le  loleil  ne  l'écarce  ja- 
mais de  ce  cercle  dans  la  route  an 
nucllc  de  l'Eft  i  l'Oucft.  On  J'appelle 
Ecliptiquc  ,  parce  que  toutes  ks  écli- 
pfes arrivent  à  fcs  interfeaioni,  qu'on 
appelle  autrement  nvu^t  -,  ou  da 
moins  pr^s  de  fes  interfeûtoas. 
.  ÇCLISSE,,f.  f.  Nom  qu'on  donne 
au  bois  de  fente  ,  fie  aux  petit»  ait 
qui  fervent  à  fi^irc  des  ouvrages  légers. 
L'olicr  fendu  fc  nomme  auifi  EcuHc. 
En  Chirurpie  ou  appelle  Eclifle  Ici 
Ibuticns  de,  bois  ou  d'autre  matière 
qui  s'appliquent  fur  les  fraûures. 

E  <.;  L  U  S  E ,  f.  f.  Machine  de  bols 

ui  fercifoMîtenir  ou  à  élever  les  eaux, 

il  y  a  diflfércntes  fortes  d'Eclufe  » ,  fui- 

vant  leur  forma  fie  leur  ufage,  L'Ef/a- 

fe  À  tamboHir  ,  qui  s'emplit  fic  fe  vUide 

far  le  moyen  de  deux  canaux  voûtés  i 
Eclufc  À  vMfifs  ,  qui  s'emplit  fie  fc 
vuide  par  des  vannes  â  coulilTo  }  l'E- 
ilitft  i  fffrroH ,  dont  les  pori;ef  font  i 
deux  vcntaux  &  fe  joignent  en^^-w^àf^ 
hec  ;  lEcluft  /jtunée  ,  qui  n'a  qu'un 
feul  vemail  j  les  lUlitfts  Flamandes , 
qui  font  compplccs  de  plufieurs  gros 
ais  ,  alFemblés  avec  de  fortes  bandes 
de  fer  •,  l'Eiluft  Je  MenniVr , -qui  nVft 
qu'une  petite  digne  pour  amafTer 
l'eau  ,  fie  la  faire  tomber  Air  la  roue 
d'un  mouliiu  On  appelle  ^(Infee^  l'eau 
qui  eft  contenue  dans  une  Eclufc  ou- 


*        fervent  a 
r  "^'     graphique 

•       ECLn>TI[ÎÙE,f.  hi.gr.  terme d'A-- 
ftronomie,    C'e^  le  nom  d'un  grand 
^ck  ^ut  cA  oblique  â  i!£<)U4uu£  , 


verte  ,  fie  Ton  donne  le  même  nom 
à  un  demi  train  de  bois^  qui  peut 
paftcr  dans  unctclufc. 

ECOBAN,  f.itfn.  Autrement  Ecw 
yUrs.  C'cSft  le  nom  qu'on  dpniw  fur 
mer  i  de  grands  trouji  de  l'avant  du 
navire  par  lefquels  on  fait  pajTcr 
les  cables  pour  mouiller. 

ECOFRAL  ou  ECOFROI ,  clm. 
Nom  d'une  tabfe  fur  laquelle  lés  Scf-, 
liers ,  les  Corddnniers  ,  IcS  Bourre* 
liers ,  û:c.  taillent  leur  ouvarage.  •  y< 
_  ECOINC  ON  ,  f.  m.  Nom  d'rfn*. 
pierre  qui  fait  l'encoignure  de  l'eiia- 
brafurc  d'une  porte  ou  d'une  ctoi* 
fée.  ,  V      , 

ECOLE,/,   f.  Outre  (z  fignfici- 
tion  commune  \  ce  mot ,  en  tern;.ei  ' 
de  nunége ,  fe  dit  cî'un  cheval  bien 
drelll.  Ce:  cheval  a  de  VttoU.  Ln  Pcin* 
wre,  gofippcUç  /'Ecole  tUm^ndit 


.. 


EC 
l'Ecole  4'i/*»/'>,un=  fuite  d 
célèbres  qui   ont    tiavaill 
goùcdeccs  Pays  fie  dont 
en  ccoicnt. 

ECOLLETE'  ,  adj.  Te; 
fevrerie  ,  qui  fc  dit  des 
khancrcs, arrondis  ôcctic 
fon^, point U  pans.      < 

EPOPE  ,  f.  f."  Nom  i 
crcufc  à  rebords  ,  qui  feu 
l'eau  ,  dans  les  bateaux 
thccs,  &ç.  C'cft  auiii  ui 
Chirupt;ic,  qui  iig'-uHc  "' 
des  chairs ,  pat  laqvicilc 
uuc  partie  gtangtcuéc  ou 

fe. 

ECORCE  D'ENCENS  , 
gue  qui  nous  vient  du  U 
a  les  mêmes  prtTOriéics  qi 
C'eft  l'ccorce  de  l'arbre  d 
diJlille.  Elle  fe  biùlc  i 
odeur  agréable.  On  l'cinj 
Médecine  pour  les  cra( 
fang ,  les  foibleirts  dclU 
ulcères  intérieurs. 

E(;:ORÇHÉ'  ,  adj.  Ter 

fon  ,  qui  fe  dit  des  auim 

leur  rouge  ou  de  gueul 

dcurs  en  bronze  dilerit  d< 

.terre   ou    de  cire   qui 

noidu  ,  Ecorcher  U  ^jpV' 

eu  diminuer  la  groneur. 

ECORCIER  ,  f.  m.  > 

Tanneurs  domicnt  au  X 

lequel  ils  renferment  lc)i 

chêne. 

ECORE  ,  f.  f.  Tertnçç 

(îgnific  uneCôtccfcarpc 

précipice.  C'eU  auifi  le  i 

\  tains  étais  qui  foutiennei 

pendant  fa  conlltijélion 

ECORNURE  ,   f.    (. 

".   donnent  ce  n^ffi,  aux'.c 

.  lont  i  l'arrâw  d;nne  pic 

ECOT",  f.  in.  "Tetni 

forêts.  JOn  d</nne  ce  nt 

fcs  br.mchcs  d'arîne  fie  a 

n'ont  pas  c«(e  bien  dépôt 

mcr.ues  branches,  aflcz  ] 

ce  ,  de  forte  qu'il  y  rc, 

excédêns.     Hiù/    fit  Ecy 

,   dan<  le, même  fens,  e 

PUfon. 
ECOTARP ,  f- m.''T< 

ÇVft  ui;cpîece'4cbpii  < 


ln^^fcati-iiWintonlii/r   11  it,li;i'niii,<'itémi 


'il  i',ii.t.M.i  it',êti/,'u, 
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.^...^..■..;■,^j>.^.^;    j..*.. 


-■-^— ^*r1(  't'|[-->'----^-- 


ft  «^1  «     ««a«a 


fnirir  plulîcurs  aurrcs ,  diAingucr,  jii-  DISPARITF.',  f.   f.    Mot  tiré  du 

gcr  avec  connoiflancc.    Le  difcemc-  Utin  ,  qui  ne  remploie  qui-  dan>  le 

ptfnt  rl\  une  vue  jufle  dcj  chofM.  fcni  oppofe  i  reffemblame  fie  à  icm- 

PI5C1PLINE ,  f.  f.  Ut.  f  ducAtion ,  i^>*rAi[vn.  Kind  lorftju'on  a  «Rompue 


l  . 


.S 


EC 
l'Ecole  a'i/*»/<>,unc  fuite  de  Peintre» 
célèbres  qui   eue    uavaillc  dans    le 
goût  de  CCS  Pays  6c  «ionc  la  plupart 
en  «oient.  _ 

ECOLLETE',  adj.  Terme  dOr- 
fc-vreiic  ,  qui  le  dit  Jcs  ouvrages 
khancrcs ,  .iriondis  ôccticcis,  qui  ue 
forn ,  point  U  pans 


faillie  flir  les  côté»  à\^  TaMleau 
pour  empêcher  <hic  le» 
pof  tcnt  contre  le  boidage. 

ÊCOUET,  f.  m.  Terme  de 
Ccft  le  nom  d'un  cordage  qui 
dinpinuam  par  un  bout.  „ 

E COUPLE   ,  f.  m.    Oifeau  de 
pioie,  d'autant  plus  dangereux  qu'il 


^ 


ECbPL  ,  n    f.'Nom  d'une  pelle     fait  pouu  de  bruit  en  volant.  C  cft 
crcufc  â  rebords  ,  qui  fcit  i\  vuidcr     une  cfpecc  de  Milan. 


Icau  ,  dans  les  bateaux,  \t%  tran- 
thccs ,  &c.  C'cll  auHî  un  terme  de 
Chiru*t;ic,  qui  lig'-iiHe  une  divilion 
des  cliairs ,  par  laqiiclle  on  tranche 
uuc  partie  graugtcuk  ou  chancrcu- 

ECORCE  D'ENCENS  ,  (.\  f.  Dro 


ECOUTES  ,  f.  f.  Cordage»  de  Mer 
qui  forment  deux  branche»  ,  8c  qui 
?crvcntâ  tenir  les  voiles  tendues  pour 
recevoir  le  vent.  ^ 

ECOUTIUX  ,  adj.  Terme  de  Ma- 
nège qui  ic  dit  d'un  cheval  qui  ne  part 
irrriRTF  n'FNCENS  1.1 1.  JJro-i  pa«  franchement  de  la  main  ,  «^  qui 
«c  qufnous  v^nt  d'^L^vàlt  «:  qui!  ?e  fouinifTant  point  ce  qu- lu.  âe« 
fc^mêmes  propriétés  que  Icncc.,^,  mande,  laute,  ^^^^^^^^^K^  ^^^ 
Ceft  l'écorce  de  Varbre  don  ImccV»  d'aller  en  avant.  «»  ^P^'f.  ..h 
Si  iUe.  Elle  fe  biùlc  fie  unJ  une  k„  fas  é...ié .  "»  P^'ir^ins 
odeur  acréablc.  On  l'emploie  j^a,is  la.  pas  raccourci  qm  écoute  »«  "^J"»» 
îSdecîae  pour  les  ctachcm.ns  de;  qui  De  fe  ^ette  fur  Un  ru  fur  lau- 
fang ,  le»  foibleircs  dcftomac  te  le»  trc. 
ulcères  intérieur». 

EèoRCHÉ' ,  adj.  Terme  de  Bla- 
foa  ,  qui  fe  dit  de»  animaux  de  cou- 
leur rou&c  ou  de  gueule.  Le»  Fon- 
deur» en  brome  diterit  de»  figure»  de 
.terre    ou    de  cire    qui 

Jom  d'un 

peau  de 
FCORCIEK  .  I.  m.   wom  que  ics      uii«u«ivii».-«v  ^w— ,  j, r  . 

Tannés  domint  au  Magaïï'n  ^an»- mouton  fie  d,  laine  pour  n«^^^^^^^ 

lequel  iU  renferment  le^irs  éco/ces  de^  téricur  de.  pjçesdart.lle^^^ 


ECaUTILLE,  f.  f.  Ouvettutedil- 
lilla^:  pir  laquelle  on  defcend  dini 
l'intérieur,  d'un  vaifTeau.  Il  y  a  ordi- 
nairement quatre  Ecoutille».  On  ap- 
5  ngurc  ac  ,   pelle  Etommon  une  petite  ouverture 
fervent    de     4ans  le»  Ecqiicillcs  n^me» ,  qui  en  ell 


terre    ou    de  cire    qui    icrrcui    «c  \^  *»««  »-  "~^.'-""  ',>        '  *♦ 
noiMu  ,  Ecofchtf  U  fii^e ,  pour  dire ,     «o"«:«;"';,i^;"^»2r     V  m  tlot 
en  diminuer  U  ^roifeur .         '  .  .l^^V^^i^K  ^/  n^ni'  de^ 

ECORCIER  ,  f.  m.  Nom  que  le»     inftrtwrfent  ^le  bo„  ,  garni  dcj 
T,.«...«  ^«n.w.nf  ;.ii  Maffarin  dan»  ^  mouton  fic  de  laine  pour  nettoi 


ECORE  ,  f.  f.  TermÇj*lj?4*cr  ,  qui 


quiAe^tà  ne^toièr  leur»  fours.  Ecom 

fianihV  urK'ëôVftcfcarpI^,  ûiUc'c  çn  villoner  fe  di<  dan»  le  •«^'"J/J^"';.^^ 

SL.  C'dt  au.r.  le  nJm"  de  cèr-  .    ECPHONE^E ,  f .  m.  gr.  F  cvat  on 

LinsLis  qui  foutienneht  un  Navii^e  foudain.  d^  te  voix  P*^ ^"J"«  »^" 

pendant  faVonllruaion.          „      '\,  non.  fie  ^fV«^5"'^'«»^ ""^"^tr"!^-^ 

ECORNURE  .  f.   f.  Le»  Ma<;oni  qui  font  rcSetdc  quelque  furprifeoU 

:   donnent  ce  nom  aux"  cvlats   qui  fc  de  ^li^if  * JP^JÎ?"  ;'°';"^' „  wxji, 

tom  i  l'arrÔte  dine  pierre:  ECÇHRACTIQUES,/.  ni .  gr •  MW»' 

ECOT,  f.  m.  "Tetmes  d'Faux  8c  camens  qui  ont  1»  ;;"^"/ "JT"! j" 

forêts,  bn  dgSnne  ce  nom  aux  gpof-  v^ifTèaux  «c  de  déboucher  le»  coa- 

fcs  br.-tnchcs  d'arîne  fie  aux  troncs  qui  dùits.                  *>  .-    jl  .rr\       n^>.:. 

\    n'ont  pi.  4^bicndcpouiirés<k..Ie2r»  ^CREVISJE  ,:  f   f.  l^oilTWacc 

mer.ucs  branches  aflez  près  d.  lécor-  de Jiviere  ,  jm  eft  ,d  une  H^^Jf] 

ce     de  forte  ou  1  y  rcfte  des  bout»  dirformc.    il  ne  najic  po.nt' avec  le. 

dan.  le  même  fen»,  rn  tertt^»  de  »vec  fa  qtfeuc-,  fc  con>mc  U  »cn  lç« 

t.|,,>^  auin  pour  marcher  fut-tcfrc  ,  il-« 

'     ^COTARP  ,  f.  m.^Teft.H  de  ^m.  peut  aller  .qu'à  ^'^^^'^^'^f'^ 

■   '■      ^                       Y  ■                 A  -.  »                        ■                                                                    -. 

■.■.■■..■          "              ■  \        '  i .  ■                       A      À 

SH^    •-  '        '  '             '  - .          "^  j        ■  \            '  "  '  !'-  ■'■'•  .■ .     A     ^ . 
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;■    ja  ••^jjijJ   *  ^ ., .  ..  .,  :..lj .^h.  .  .  ','^..'  ■■.-..,     ^  j  ^  •■*.:..-.  ..  ^.^^^^^.:^'^y^    ..  .  ^^.  ^  i.  ■.-*|....  ...a^. .Mi^B^-^..v*^,^-'\-.  ^.  ,,^j  t,mà4^mfà^^è¥'Ui"iii*à'ii  n  fiiM^m  iàiiïé   il 


.-^" 


v»m  i  4n  Qc  i /iiianMiue/,  ici  aine-  icrineniartoii.  \^\Ait;4t(i  ac -vannci- 
rcntcs  parrics  qui  comporf  ac  !c$  corps  mont ,  palFc  pour  un  dijj'ol-v^'nt  uni- 
animaux  ,  pour  cil  coiuj/^ûtrc  parfai-  vcrfcl.  Diffoudrc  fc  prend  d-ani  le  mè- 
trmcnc  U  conipgfitio:i.  >^rc /<c  <///•  me  rcnS).,mais  dijJiliitMi  peut -eue 


parce  que  ce  Dieu  ctc 
te  que  DitU;r4mitt  p. 

diton:  ,'  r,  m.  n 

VaIU  de  Mu^uc  qifi 


\ 
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»|4  /te 

4e€»flc.  Sa châit itinro»4*  Schumidc  } 
.  btoKc  e .  caupLIiue  clic  appanc  ici 
ctulcuri,  X  \jLi  prétend  xjuc  nielre 
»vtç  U  u*...inc  ^r  Cciui:)iic ,  tllc  rcfî^ 
âc  i  coût. I  ftïrkci  de  vcninj.  Il  y  a 
i<.^£acvill<u/dc  mi;r,^ui  ne  diiic- 
ïciu  û<  ce'lJ  U'cau  douce  que  par, 
Jcur  j^raiiiiciyr. 

ICklLllL  f.  f.  Kom  dune  forte 
de  cldic  ,  àà  de  clôture  de  barre  de 
koM  ,  dont /ou  fe  fcrr  pour  em^êclicr 
fluc  le  i  tùiton  ne  force  des  Eranjjs  par 
lc$  dccLarj^e^. 

^CKOL/tLLE  ,  f  f.  lac- Mal  func^le 
«çcoutj^/eux  ,  cauft^pat  des  humci^s 
ro^ligncs/qur  aikctciic  les  patries  jjlan  ' 
iluL'jfes/»  fur-cour  à  hi^à^^z.  On  di- 
ftiuguc/les  Ecr  ntlU^vrAÏff  ^  d'avec 
les  faulfcs  ou  les  Ivotardes,  ^\  font  les 
plus  dadîigercufes. 

EÇitpui  ,  ad4.  Terme  de  mon- 
naie ,  i^ui  fcditde  l'or  ,  de  largeiit  ôc 
tfu  cuivre  ,  Jorfqu'aiaar  été  bittus  à 
iroid  ils  commencent  i  faire  rc^rort. 
U  fc  dit  àu.ii  dci  picct$  àt:  mon- 
J»te  oui  durciircnt  trob  tôç  i  îa 
ÉWtk  4u  moulin.  EcnMffcment  Ce  dit 
ÉêIM  les  mcracs  ftn». 

BCl  Vk'E  ,  f,  f.  Hot  tiré  du  grec^ 
4li  ligniAc  copie  ,  imieaiion ,  cui- 
l^einte  d'une  agurc  ^ 

^  ICTkltl^h  ,  f.  f.  Nom  d'une  famcii- 
M  cmifcfion  de  foi  publiée  en  6  5»  , 
par  1  Empereur  Hcraçhiut ,  pbur  ne 
r«conna  tre  qu'une  volonté  dans  Jc- 
^-Cluift.  '.-^ 

ECU  ,  f.  m.  Efpcce  de  BtHiclier 
qql  (ç  portait  anciennement  au  bras  , 
lorfqu'on  conihaaoit  avec  U  lance. 
le  mot  françois  &  litln  paroi  (Tcnt 
reni^  égflfemciu  du  grec.  Eu  terme» 
4e  Blafon  ,  VEch  cil  le  champ  qurrcn- 
fcrmc  les  pièces  des  armoiries.  Il  a 
duiigé  de  forme  fuivaur  lès  temî  8c 
k>  lieux.  L'^u  antique  étoi^^oiiché, 
te  u  ftpure  ordin4ke  étoittrlangulaiv  ' 
.  fc;  LVcu  en  banicrr  ^-roir  q'iarré.  En* 
Italie  I.F.CU  ovat^  cl1  (c'plusenufage  , 
lur-tcK  pour  les  Eccj^lîafl^ue^  Ett 
JPXpajrne,  il  éll  arroniiipax  lebas.  En 
.^>^^;"''^|î''*^  i  i^  fcçnit  Wiaucoup  de  Va- 
néte»..  Le»  Einf- dct  femme»  matl.'ç» 
fof»c  pfirthoù  éictflU,.  Ceux  de»  fiUc» 
foot  poftt^H  losahg^.  , 

ECA^A^iJ^,  ou  StijVicE  DE  Lieu, 


lu^i  fe  for-« 

I  chaleur. 


f.  «i.  Ccfi  le  nom  d'u^  ancitû  Dro^ 
de  J^i^  Ciievalcrir  au  tlervicc  de  fod 
état.  ,11  le  iifoit  au  11  dli  Droit  qu'un 
Chcv'iiicr  avoir  d>:  $'ex<mptcrdu  Set» 
vice  à  è^rr.aiu.-s  condiîihns.  .  .* 
ECUfi«:fcK  ,  f.  m.  Terme  de  Ma* 

.  tiue. /^^.rÀ  EcobVns. 

ECUISSER  ,  V.  aâ.  Terme  de  Bih 
chcron  ,  oui  te  dir  des  arbre»  qu*oii 
éclate  eu  Us  aKbanaïu. 

ECUME,  f.  f.xMpulle  qii 
me  par  r^giratiorV^Qu>  ir  la 
fur  les  corp$  Iiqu'Jc«.  lly  a  plulicur» 
forre»  d'écume»  h't  m<rL  qui  fervent 
aux  ufagcs  de  la  m -ddcine  ,  èù  qui 
ont  dis  propritiés  dH^clrcntcs.  L'ccU- 
me  d'arg.iu  ik  l'écuu^  de  nlomb  , 
qui  fe  trouvent  dévai  te»  t>rgc»  Se 
l.e-  louracaux  ,  ont  au. u  leurs  uulité». 
En  icnncs  de  Fauconnerie  ,  rrt^tnfr  U 
rem.!eïc  dit  de  l'oifeaM  qtii^rl;»frc  fut 
le  gibier  lans  i'appercevoi*  fie  faR 
•'arrùcr. 

E  CV  REU  IL  ,  f.  m .  Péril  -  anima) 
a'ion^c  ,  <nii  a  la  qùcuj  fort  grande 
ôc  lort  grolfc  ,  &:  qui  eU  dans'ùa 
mrtiiveiment  prcfque  conrinuel.  On 
apprivoifc  le»  Ecureuils.  La  couleur 
d*î  leur  poi!  eiï  ronlTe.  J 

ECUSiON  ,  f.  m.  Tormc  de  Bla- 
fon-,  qjui  /c  dit  ptoprcmcnt  d'un 
petit  écu  donr  un  graUd  cJt  chargé. 
I,n  teimes  de  ,  rdin.»g6,  <:'cU  unccf- 

^pcce  d'cnte  qu  fe  fait  par  un  raprceàu 
coupé  au  long  de  la  pelure  d'un  |ir- 

,bi-e  de  l'anil^e  ,  qu'on  gre.fe  &  qu'on 
lie  avec  de  la  hlalFe.  On  dit  dins  ce 
feni  y  f'ctijjlnntr  mn  ârbrt.  En  termes 
de  Médecine  ,  k»  c'ch^jm  font'  dci 
empiâtres  ftomacni«|ues  ^  ou  des  fa- 
chets  remplii  de  poudr<rs  ôc  de  remé* 
des  qui  s'appliquent  fur  rdlonuc. 
Le»  S<rrruricrs  appellent  Etufl^ttr  d^ 
petites  plaçqucsd»  ter  qu'An  met  fur' 
le»  ferrures  pour  le  pafVagcldèla  dé-, 
6c  routes  fortes  de  platinei  qui  fer» 
rwït  i  l'orncmcuf. 

ï  C  U  Y  E  K  ,  f;  m.  -Çîfre  de  Dî- 

Snile  ,  oui -Juiv-oit  aut'refois  celui 
e  CK:valjcr  ^  èc  qui  ftoitun  disgré 
pour  y  parvenir.  L'emploi  des  Ecuy^r» 
confiftoit  à  porter  Ifp^c  Se  Vécu  de» 
vaut  les  Ghevalicrs.  Aujourd'hui  co 
titre  marque  feulement  )*  quatite  d# 
GtmiUioniaie.  Qo  l'emplçie  iéaa.* 


<l^ 


1   D 

p^n,  dan»  quanriit  d' 
IBiis  avec  v^çlquc  autre 
aétcrminelA|>.p'icarion. 
</,Fr.«»<',t:lkiC  titre  a'un 
rn  Charges  de  la  Coût  o 
fi.ic  dans  le  Gouvèfnem. 
qui  appartient  auk  Ect 
le  |fifid  Ecuyer  i  api 
ccik-ncc  Monfmr  le;  G 
j^aJUityrreOi  celui  qui 

.'  cnïi^uthoritc^après  M. 

-^  .flU4  t<)iiimans^e  la  petite 
7ou$  lilJ  des  Ecu  y  ers  de 
pgnd  Èfitye-  trardunt 
de  table  i^û  fcrr  le   R< 

ccc^iftonic<;v  ïl  f»^*  ''"'' 
tiens  que  1  tctMer  trar 
'  un  Gcnnlbominàc  ferv. 
ficc  confiée  à  cltangei 
fttvictc  da'Roi  %  ùix^ 
à  couper  les  vi*hdcs 
prend  cette  pcinflui-" 
i«  hon(f>ecl\  un  ofîîsic 
plats  fur  la  table  de 
qu'on  lester  vo,  8c  qui 
tfTais  au  Ma'cre  d'Hi 
cavalcadour  chez  le  I 
ce* ,-  eft  celui  ijui  con 
des  clievaux.qai  fcryc 

du  rniv-ire,  Lf  Ecuyer 
chez  les  PrincclTes  & 
haut  rang,  ceux  q»<i  ' 
main  pour  les  aider  < 
appelle  au;n  Ecuytr 
Académie  où  les  )etin 
ocnt  à  mTonter  i  chc 
donne  le  nom  d*E(^ 
cuilîne  ^  chci  les  l 
haute  dirtlnftion.  En 
fe  ,  un  )?Unc  r.crf  qui 
fc  nomme  E.cuyer.  I 
gneroh,un  faux  bot 
an  pted  d'un  fep  d 
te-iier. 
FDE^I,f.m.hcb.^ 

tcdoulne  au  P.iradi$ 
dirt,  au  lieu  déliciei 
kdemctl^îu  prem 
rétat  d'innocence. 

ÉDIFif-R' ,,  y-  *^ 
terhc  latin  ,  qui  " 
ii»4Ïf6r»  ,*  4  la  iriêmi 
.  ftanÇoii -,  m.iis  il  <c 
un  fens  fijguré .  pour 
1/  f4r  Us  difcoms 
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parce  que  ce  Dieu  ctoit  n:  deux  fois ,  icim  dans >•  AHtro.  i.a  rcrratri  uç  v-ym-     \ 

ce  nue  DUhrémfn  par.»îi  %aiHcr.  lutrtc  ,  c'Jl  l'intcut  du  iond  d  unf    '  y 

DITOX  ,'  r,  m.  No;p  du:«  iatcr-  çompa^uc  ,  qui  clt   partait    cnuo 

valLj  de  Mu^uc  ijifi  cçiupwij  dçu*  *çu»  ijui  i^  co^pofcut ,  &  pfojioï^ 
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1   D  ' 

Boini  dans  quamict  d'autrei  ftitf  , 
i™,  avec  S^m  autre  mot  mn  c^ 

</,Fr.«».<^t:lk'e  titre  a'uac  dcspremj.- 
ffs  Charges  de  la  Coùto.me  ,  qui  cou- 
fi.lc  da.«  le  Gouvèfncmcntde  tout  ce 
qui  appartient  auk  Ecuries  du  Roi. 
le  Mfid  Ecuyef   i  appelle  par  ex- 

m^rJUuyfTca  celui  qui  cft  k  premier 
^^tborité^aprè.  M.  l' Grand     ÔC 
mPcçtùma^c  la  petite  Ecurie.   Il  a 
{mis  lin  de?  Ecuycfs  de  q"?"'"!:  /''. 
T4,>i/  KfinY'-  rr4rW)4,I/  cft  kin  OtftciCt 
le  table  ^li  fcrt  le  Roi  ^Ox  grande. 
cWiftonic.ll  fait  k-s  nuWs  h>nc^ 
rions  que  l  t<H.er  tranUaHt      qui  elt 
un  GcnnJhomniic  fervant,  dont j  ot 
ficc  confiée  à  citanger  raifi-te  ôc  la 
fwvictc  d«  Roi  i  cha^liic  ferv.ce    & 
à  couper    les  viandes    H  le    M  ne 
prend  cette  pciof  liii-«"ème.  t  Etiiytr 
àt  hoiuUec{\  un  ôfîisicr  qui  range  \t% 
plats   fur  la  table  de  l'oifitc  av.iht 
qnon les^efvo  ,  5:  qui  prcferitc  deux 
.{Tais  au%<a'cre  d'Hôt.l.    pcuyet 
cavalcadour  chci-lc  Roi  &teji  P"^"^'- 
ce*  ■  ed  celui  qui  commande  l  èrune 
dcsclievaux.qui  fcryci^t  à  la  pcrfonne 
du  ma--tre,  Ir  Fcuycn  de  ménn  font 
Chez  les  PrincclTcs  &  les  Dames  d  un 
haut  rang  ,  ceux  q'Vi  leur  donnent  la 
main  pour  les  aider  à  marcher.  On 
appelle  au:ri  Eru^r  le  Maître  dune 
Académie  où  les  ieunes  gens  appren- 
nent à  mtjnter  i  cheval.  Enfm  1  «a 
donne  le  nom  d'E-.^Tfi'^au  Chef  de 
cuiline  ^  chez   les   perfonnes  d  une 
haute  diiUnftion.  En  termes  de  chal- 
fe  ,  un  iTUne  rxrfqai  en  fuit  un  vieux 
fc  mv.nmc  Ef«Tfr.    En  termes  de  Vi- 
èneroh  ,  un  faux  bourgeon  qut  croit 
in  pied   d'un  fep  Ue   vigne  ell  un 

.    Eft<Vf>*.  1.^    • 

FDEM,  f.  m.  hch.  Nom  aut  l  Ecrinj. 
te  downc  nu  P.iradisterreftrc  c-eît  à- 
dirt  au  lieu  délicieux  dont  I>tcu  ht 
Iademc1l#^u  premier  hommc.dan$ 
rétat  d'innocence.  '  . 

ÉDIFIER  ,,  y.  aft.  Ce-mot  tite  du 
retbc  latin  .  qui  fîpiphc  l.aiir  une 
m^^fon  ;  i  la  même  fignificauon  en 
ftançois  V mais  il  fc  prtjtd  au'H  .dans 
unfens  figura,  pour  inWrf*  Impu- 
té f4f  Us  dif€9mf  Cr  ks  extmflif , 


èi  contribuer   aiufi   au  Xalut 

t^ui.   Il'  eit  oppolc  dans   ce   ieus  4 


d'àu- 


[uvUrJiUr,  conntït  td^i^J-ft^ycii  f 


^EUU  E  f.  m  lat.  T«S^à'Ôfficc  dan» 
^rancitnie  Rome.  Les  Idi'.cs  avo.cnç' 
^foin  des  "td.hccs  Ce  des  à  laces  j-ubli- 


nues,  des  Jaix  ,  desTem^ki.  &c. 
Ils  étôieut  cjuatrci  deux  ti^t$^anc.eii  • 
rKment  d'entre  le  peuple  ,Jiç  drux-en- 
fuitc  qui  fc  tirbicnt  <ks  fânMlles  Pa- 


.ippclloit 


tricicnncs  ^  8c  «^uon» 

EDtTÎON  ,  f.  f.  Terrm  de  Lib^i- 
ritf,  formé  du  n>èmemor  lann  w  Fji'f/ 
&  mil  fiiinifie  la  publication  d  un  D- 
vre  ;  comme  fJu  fifinifie  une  ordon- 
nance  publique  au  uo.ft  du  Roi.  L  t.- 
^./rur  d'un  Livre  c(i  celui  qui  le  fait 
.mpiîmcr  &  qui  f^rt  aïnfi  a  fa  publi- 
cation.     ,  .       r  JÉ|ifâL,«- 

ï  D  U  AoR  AT  1  ON  ,  f .  <PFm"* 
de  Chymic  ,  tir6  du  latin,  C  c"  Fac- 
tion d'adt>ucir  q^<^lfl"«  <^^o^"=  *;"  ^**** 
kt  ftU  par  de  fî^uentes  M.oft». 
Edulcorer  fecl't  dans  le  même  fenii. 

oui  fe  dit  dun  cheval  levé  furfes/; 
pieds.  Il  c'\  ra!iè  en  ufagc  aaruceW 

uHr  de  trouble  8C  àe  dirtraaiOi» 

da«.  lecs  yeux  &  d^»  ^J  ^f'\^'     .  . 
rFFERVESClNCE,f.  f-  Mpi  tiré 

du  latin,  qnl  «g"''^  "J  '"^TT^J'-C  ' 
miv*  de  chaleur  v^rn&rç«ïif  >»«  bo«i«- 
roncme^t, qui  f.  fait  parVafti^d^ 

feu  ,  ou  par  U  fcrt^entfuon  tic»  ac»T 
des  ^dJalkalis.  Lrf en^/l.in* peut 
devcnV  tri«-violemc.         '       «mu- 

EFFàT  DE  LA  MAIN  ,  f.  »>«»- 
me-de  ^anegc  ,  <iui  fe  dit  PO»«»^ 

fe  fert  ^e^a  bride  pour  conduire  iu| 

IFFlCACt  .  ad}.  Mot  tiré  du  latte, 

qui  fignifie  cexqui  P/«l"'f''^",f*^ 
reffet  pour  lequel  rî  eft  cmpîi»  é.  ,lll 
tei-me/dcTWolopie  ,on  am»er-- 
c^(?7.v,rr^-r./^-WW.cetlem,,prô. 

dutt  infjilUMement  Kaaion  v  &  cmx 
qui  radmcttcnt  ont  èc  Jc'^^i»"*»* 
Vaccorder  avec  !«  liberté.  Bf^/^« 
prend  aulTt  coiXxiXK  firt?ftant»f  poot 
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-la^K. 


.1^ 


u«. 
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llillÉiH, 


-t (f I 


II»!  fil  f 


%^4  If  I  C 

Mbphie.  On  «pfjllle  Céufe  eifScitnte  ; 

-    ccUc  <fxi  cil  capable  àe  produire  Ac 

«       qui  produit  cdédivcmcnt  une  chofe. 

ct^e  diC  lodf^  qui  cxUlc. 
C»  .^FFIGIE  ,  f.  f.  Mot  tiré  du  latin  , 

qui  (îgniYic  ;  .r^jc  ,  rcprcfematioa  de 
(IucU|ue  choie. 

EFFILE" ,  ad|.  Terme  de  ChalTc  & 
Je  Manège.  On  appelle  chUn  tffilé , 
un  chien  qui  l'cA  irop  emporté  dans 
la  courfe  -,  fie  (l>cvM  effiU ,  un  cheval 
iTunc  encolure  fine  fie  délice. 

E  PF  L  U  y  1  U  W>r-4;.  m.  Terme 
«le  Pliyfique.  Mot  purement  latin  ^ 
qui  s'emploie  pour  uenifier  Tévapo- 
lation  des  corpufculet  odopH^ues 
^  d'un  corps ,  fie  celle  des  peticei  par- 
ties qui  l'exhaltm  fans  celle  par  Ici 
pores. 

EFFLUXION  ,  f.  f.  Terme  de  Mé- 
decine ,  qui  fc  die  particulièrement 
de  l'iïcyulemcnt  des  matières  d  une 
Cauifc  couche  ,  dans  les  trois  premiers 
mois  après  la  conception.  S'il  y  a  plus 
màc  trois  mots ,  au  accident  fe  nom- 


sIS, 


E  G 

y  par  le  ch 


me  a^ortement. 

EFFORT  ,  f.  m.  Outre  fa  (îgnifi- 
cation  commune  ^  ce  mot  fe  prerui 
«n  termes  de  Manège  pour  le  mal 
qu'un  cheval  fe  fait  à  l'épaule  ou 
à  la  hanche,  par  quelque  eifort, ex- 
traordinaire qui  a  relâché  les  muf- 
clcs  ou  donné  trop  d'cxtcnfîon  aux 
nerfs.  Ainfi  l'on  d^t  qu^'un  cheval  a 
an  efForj^de  hauche  ou  d'épaultf. 

EFFRAIE" ,  adj.  Terme  de  Blafon  , 
,qui  fe  dit  d'un  cheval  lorfqn'il  e(î 
rcprefentc  dans  uoc   fituacion  raih- 
panteé 

EFFUMïR ,  T.  AU.  Terme  dc,Pein- 
ture.  EfFumcr  une  (îgure ,  c'cA  la 
peindce  Icgercmcnt. 

EGAIL  ,  f.  m.  Terme  de  ChalTcur , 
qui  fîgnifîe  la  roll^  du  matih  ,  fur- 
tout  pour  les  bois.  Orvdit  d'un  chien, 
qu'il  en  veut  bien  dans  ïégMl. 

EGALE' ,  adJ.  En  terme»  de  Fau- 
connerie ,  un  oifeau  égalé  eA  celui 
qui  a ,  fur  le,  dos ,  des  tache».blaiiciics 
qui  fe  nomment  éealurcs. 

ECALlTt',  f.  f.  En  termes  d'Al- 
gèbre ,  ou  appelle  égalité  la  compa- 
raifon  de  deux  grandeurs  égales  en 
câtt  &  CQ  lettres.  Ou  paife  de  l'ét^uA- 


tion  à  l'égalité 

dune   lettre  mconnue  en  uat    

letat  qui  rend  égaux  les  mcmkcts  dî 
l'équation. 

hCAROTE'  .  ad|.  Terme  de  lia. 
aege  ,  qui  fe  dit  d'un  cheval  blefll 
au  garoc ,  blclfure  dirticile  â  guérit. 

EGLANTIER  ,  f.  f.  Art>fiircaa 
épineux  qui  porte  une  forte  dc'rofcï 
fauvages  ,  Ac  dont  le  fruit  s'appelle 
sratecul.  Ce  fruit  fie  les  rofes  foato^ 
ipccihque  pour  les  dyfenterics  ,  les 
nux  de  ventre  fie  le  cracl>emem  de 
fang.  Les  feuilles  mâchées^ guéri (Tcnc 
les  ulcères  de  la  boucla.  La  fleur  de 
l'Eglaivier  fe  nomme  F^Untine. 

FGLEGME  ,  f.  m.^oc  grec ,  qai 
fîgniHe  U'iher  ditïs  fon  "origine.  Ceft 
un  médicament  pour  le  poumon  te 
la  trachée  artère,  qui  fe  prend  eSt- 
divement  en  le  Ifthaitt. 

EGLOGUE  .  f.  f.  Ouvrage  de 
Poélie  pailorale  ,  où  l'ot^  introduit 
des  Bergers  qui  converfenc  enfemble. 
Idylle  6c^  Eglogue  font  deux  mon 
grecs  qui  ont  la  même  fignifkation  ^ 
mais  Tufage  faix  nommer  Eglogugi 
les  pièces  où  l'on  introduit  des  Ber- 
gers pour  iiuerlocuteurs  ',  au  liett 
qu'on  appelle  simplement  Idylles  les 
picces  du  genre  pafloral  où  l'on  n'in- 
troduit point  de  Bergers.  On  donne 
auflr^e  nom  d'EfUgue  i  un  recueil  de 
piedl^  cboi^. 

EGOGER  y  t.  aâ.  Terme  de  Taa- 
neur.  Egoger  une  pedu  d*  veMH,  c'eft 
ôter  fes  extrêihitvs  fuperflues  du  câcé 
de  la  queue  fie  des  oreilles. 

EGOHINE ,  f.  f.  Nom  d'une  fde 
imain  ,  qui  fcrt  aux  artifaïudeplu' 
Heurs  pto/el^ons.      ^' 

.EGRATIGN&' ,  ad).  Ett  termes  de 


peinture  ^on  appelle  Defftin  égréiùriii, 
ce  que  les  Italiens  nomment  Sgréj^, 
C'cil  une   manière    particalictc   de' 
peindre  de  blanc  fie  de  noir. 
EGRILLOIRjf.  m.  Nom  d'une  gril- 
le de  pieux ,  qu'on  fiche  fur  le  bord  de 
l'eau  pour  y  contenir  IcpoifTon. 

EGRISER  ,  V.  aa.  Terme  de  La-  . 
piJ.iife.  C'cft  ûtcr  d'un  diamant  les 
parties  les  plus  brutes  avant  que  de 
le' tailler  .,  ce  qui  fe  fait  en  le  frottant 
contre  un  autre  diamant  brut.  Le 
vailfcau  où  tombe  U  poudce  qui  ea 


/ 


i. 


^i  EN 

ENTÈRQMPF^ALE,f.f.  gr,  Efpcce 
de  rupture  qui  feiait  par  le  nombril , 


'  LNlFfOUSIASME  ,  f.  m.  Mot 
emprunté  du  grec  ,  qui  fignific  fu- 
reur tanatii]iic.  On  le  prend  pour  une 
chaleur  d'iuiagiiiation  ,  fur-tout  lorf- 


F.  N 

tcmcm  ^  pour  en  mofarcr  le  contoia 
avec  1.T  toifc  ou  le  pied. 

» 't3!t_?^^ f  T'' «TR.  y  j- — *"•  En  tern'icj 
de  Mé  jctine  ,  c'cii  le  nom  d'un  con- 
duit placé  au-dcilous  du  troifjcme 
ventricule  du  cerveau.  Il  fcrt  i  le 
pMr[',ct^^fcs  humeurs  fuperflues, 

ENfoUPvNURE  ,  Ci.   Terme  de 


I  c 

^  ,  par  le  ch  ^  _ 
nconnuc  en  une  aottc 
I  é^ux  Us  incmbrci  ék 

.  adl.  terme  de  Ma. 
dit  «i'un  cbcTal  UcQ 
Ifurc  dirticile  âniéric. 
K.  ,  f .  f.  ArtKilfcM 
orte  une  forte  de 'ro(e« 
dont  le  fruic  l'appelle 
ruit  &  les  roTes  Toat  na 
ir  Ici  dy^fenteries  |  kt 
c  &  le  cricl)ciiKnt  de 
llci  tiiachcei^guérilTenc 
la  bouche.  La  fleur  de 
nomme  F^Uniint. 
,  f.  ni.><ocsreCyqai 
lani  foa  origine.  C'eft 
u  pour  le  poumon  ic 
:rc ,  qui  fe  prend  e£fe- 
f  léthAHt. 

»  r.  F.  Ouvrage  de 
le  ,  où  l'oi^  introduis 
i  conrerfencenfemble. 
)guc  font  deux  aocg 
[a  mcme  fignjficadofl^ 
fai{  nommer  Eglogugi 
l'on  introduit  des  Ber- 
erlocuteurs  *,  au  lictt 
firaplcmcnt  Idylles  les 
e  pafloral  où  l'on  n'in- 
ie  Bergers.  On  doaoo 
H^te  à.  un  rccadl  da 

• 

V.  au.  Terme  de  Ta»- 
ioe  ptdm  dt  veau ,  c'eft 
lit;!  fuperflucs du  câcé 
des  oreilles, 
f.  f.  Nom  d'une  (de 
:rt  aax  arciraus  de  pltt- 
0$.  ■  *' 

It  f  ad).  En  termes  de 
ppellc  DcJJeia  érratini, 
cm  nomment  Sgrdjfif* 
iitére    particttl&e   de' 
ne  &  oc  noir, 
f.  m.  Nom  d'une  gril- 
'on  fiche  fur  le  bord  de 
ntcnir  lepoifTon. 
V,  au.  Terme  de  La-  . 
ûccr  d'un  diamant  les 
s  brutes  avant  que  de 
ui  fe  fait  en  le  frottant 
re  diamant  brut.    Le 
2ibc  U  poudcc  qui  ea 


^cr  le»  .CTHurs 


ï 


ï  H        l  L       IL. 
Jbrt,  6c  qui  fert  cnfuitjc  â  les  polir  , 
fc  nororoenc  F|ii/«ir. 

EliOUPER  ,  V.  aâ.  Terme  d'Eaux 
iiOMptr  uu  dfbre  ,  tiiï  en 
bc  Ici  houpes. 
^  iJACULÀTluN.f.f.  lai.  Terme  de 
U  Vie  dcvoCe.  Qn  donne  ce  nom  i 
çcrtainet  pricrci  counes  &  ierv entes  , 
.  flui  fc' prononcent  i  quelque  occa- 
faon  paifâgere  ,  comme  ii  elles  fc  )ct- 
toient  Tcrs  le  Ciel.  On  dit  dans  1< 
■léme  fens  orMtjon  tïMidMuire. 

EICOiAEDRt  ,  f;    m.  Terme -d» 
C^inétrie  lormé  du  grec ,  qui  fieni-^ 
lie  un  corps   i  vingt    faces  >6prcs , 
composes  de»yingt  t^iangl<E;i^  cquila- 
tcraux.         '  '\\ 

ELAGUER  y  V.  aa.  Teniie  d<  J2 
diiugc  -,  qui  figni/ie  rctrancl>fcr  d'ui 
arbre  ,  tHi  d'une  palitfade ,  les  bran- 
ches mutiles. 

ELAHeR  ,  V.  aft.  Terme  de  mo- 
note ,  qui  fe  dit  de  la  fcptiéme  façon 
«u'oa  donne  aux  monhoics  qui  (H 
iabriquent  au  niartcfku.  Elle  condfte 
i  redreflcr'  la  pièce  du  chaut^àge  , 
avec  1?  jfiattoir. 

ELAN  ,  f.  m.  Nom  d'un  animal 
i  quatre  pieds ,  qui  fe  trouve  parti- 
culièrement dans  Icj  Paws'froidi,  & 
qui  eft  de  la  grandeur  Id'un  cheval 
■loien.  Sa  couleur.  eA  un  jai^e  fon- 
cé, mêlé  de  gris  cendré.'  Le  mâle  a 
deux  cornies ,  fort  larges ,  &  la  fe- 
melle n'^  a  poh».  On  attribue  i  la 
corne  de  l'Elan  ,nir-tout  i  celle  du 
pied  droit  d^  derrière ,  une  veftu 
,  fpédfique  contre  l'épilepde. 

ELANCE' ,  adi.  Terme  de  Blafon  , 

Îui  fe  dit  du  Cerf  couvert.  £n  ternici 
e  marine ,  on  appelle  éUtueiHent  ou 
meffe  la  longueur  d'un  vailTcau  qui 
lurpafTe  celle  de  la  quille. 

EL  APHOBOSCUM,f.  m.  gr. 
Plante ,  connue  des  Anciens  ,  donc 
la  racine  eA  bonne  à  manger  ,  & 
dont  on  prétend  que  les  cerfs  & 
les  biches  pailfent  la  graine  ic  les 
ièuilles  ^  luivant  l'origine  grecque 
du  noi?  ,  pour  fc  guérir  de  leurs 
malidies ,  îur- tout  de  la  piqueure 
des  fcrpens.  Ses  feuilles  font  lon- 
t^ci\  déchiquetées ,  &  larges  de  deux 
doigts. 
«  ii.AIUi]JL».v^  aâ»  Sa  ucniei  de 


Il  %^f 

Xfaocft ,  /fisrg/r  «m  cLval^  c'cAiisi 
faire  embralfcr  dant^^cs  exercices  plus 
de  terrain  ou'il  n'en  occupiiir.  Eu  ter- 
mei  de  mer  ,  /'*7«r^ir  ou  prendre  le 
large  ,  c'e/l  s'éloigner  d'un  autfc  vaif- 
ieaii  ou  de  lanciir. 

ELASTIQUE  ,  àd\.  Terme  tiré  da 
grec  ,  oui  ligni^  ce  qui  fait  rcliotc  , 
en  poulTant  cuntrc  q'iwlque  chofc  qui 
le  contraint.  Elaliicité  (îgnihe  ccctc 
vcrAr  naturelle  de  certains  corps ,  pax 
la  dirpoûrion  de  leur»  parties. 

ELATEKE  ,  f.  m.  gr.  Suc  purgatif 
tlui  fe  tire  des  concombres  fauvagcs. 
Il  eii  fort  amer  ,  &  fe  doiuoii  auac* 
fois/  aux  enfans. 

tLATINE  ,  f.  f.  Plante  vchiequl 
croît  parmi  les  blcs  &  dans  les  ter- 
res labourées.  On  prétend  que  fou  fuc 
avallc  en  décoâion  arrête  la  dyÇcvt- 
terie. 

ELCESAITFS  f.  m.  Hérétiques 
idolâtres  du  troiuéme  fiéde ,  qui  ado- 
roient  Téau  &  pratiquoieut  La  m.ij^ic. 
Ils  reconnoilToieni  deux  Chri/h  y  Tun 
au  Ciel  A  l'autre  en  Terre,  &:  prc- 
tcndôicnt  qu'on  les  pcuvoit  rcaict  de 
bouche  pourvu  qu'on  leur  fût  atta- 
ché de  C(£ur  j  ils  s'appclkitenc  auifi 
Samfétrtf. 
ELECTEUR ,  f.  m.  Titre  de  Digni- 
iéjen  Allemagne,  tei  Eleâetirs  looc 
des  Princes  Souverains  auxquels  ap- 
partient le  droit  d'élire  l'Emperetir* 
LeuVoiombré ,  après  avoir  été  incer- 
tain iufqu'iltédcric  II ,  fiir  borné  â 
fept  ,  trois  Ecdéfîaiiiques  &  quatre 
Séculiers.  En  1^48  on  créa  un  huitiè- 
me Elcâorat  en  faveur  de  Charles- 
Louis,  tils  de  Frédéric  V,  Comte  Pa- 
latin, à  conditiôii  que  h  la  branche 
Guillelmine ,  qui  eA  celle  de  Bavière  , 
vient  d  manquer ,  il  a'y  aura  plus  de 
huitième  Eleâeur.  En  1698  ,  le  Duc 
de  Hanover  fut  créé  neuvième  Elec- 
teur. 

ELECTION .  f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin ,  qui  fignine  cimx ,  &  c'eii  dans 
ce  fens ,  qu'on  dit  >  en  termes  de  Pa- 
lais ,  ftùre  iUBion  de  dtmicile  ,  pout 
(hoifir  »m  liewoù  l'on  eft  ff*pp«fé  diemeu- 
rer.  Mais  £/r/?ioii  cA  d'ailleurs  le  nom 
des  Tribunaux  où  l'on  juge  en  pre« 
miere  inAanice  de  tout  ce. qui  a  cap- 
porc  aux,  (aillei,  aux  atdei  0caux  ga« 


ri 


F.  N 

rn  nicfarcf  le  contenu 
I  le  pied. 


c'v-fè  le  nom  d'un  con- 
dclTous   du   troificme 
ccrvrau.    Il    fcrt  i  le 
umcurs  fuptrflues. 
■'RE  ,C..i.   Terme  de 


E  N 

t^ncmens  de  fleurons  &  de  llAcIs 
liî^  cnfcmblc  &  croirés.  Les  f.ntrtlas 
i  jpput   font  d'autres  orncmeD&    de 

quctois  lieu  de  balullres  &  de  ram- 
pes d'cfcahcr.  Les  Scr'iuriers  ont  auifi 
Uurs  Entrclas,,  dans  les  grilles  &:  ci'au- 
ircs  ouvrages  de  fer.  EntreUjjé  fe  dit 
en  termes  de  Blaiou,  des  pièces  paf- 


.   E  N  in 

tification.  V Enveloppe  eU  une  petite 
élévation  de  terre  ,  en  forme  de  d^  • 
pic  parapet,  ou  bordée  d'un  parapet , 


l'une  place  avec  de  (Impies  lignes./ 

ENVEKGUEK,  v.ad.  Tcrmcde 
Marine  ,  i^ui  (igniHe  attacher  les  voi- 
les aux  antennes.  On  ai'pelle  Eni-er- 
v^^.n  ranungçmCnc  des  voiles  ,  dans 


4>, 


^ 


"l 


ft9l  E  L 

belles.  Ltt  )ti(y:s  ic  noramant  £/n/  , 

Ea^fc  vju.-  dj  u  rocigiac   «ic  crt   rta- 
liiicaicui  o.t  Ils  Ci.o^tiiloïc  joLir  im- 
poicr  Ict  (allll-^. 

tLàLiklCIif,  f.  f.  Mortprm* 
du  .uuuantit  |^tCL  ijui  li^infic  nmt^t  , 
povii  ixpiiiiui  uiic  ptupruic  que  ccr 
(mus  vU  ps  ont  coi4i>iK-  1  a  aux  c  «i  at- 
tirer i  «.ux  d'.iUi^c^  coi  p&.  L  Lt  ''it.7r 
ne  lii.iv IC  dit  >N^  ut.  »■-.  v^u  en  ce  i|iiff 
ina^.iKiiiinc  «.ui)V:cnt  '  patiic  ilurc- 
nuiii  à  1.)  proprutc  de  rjiiiia..t ,  par 
rjp^uiiauKi  ùc  atu  pôLs.XnkOips 
élcan^tic  cit  celui  qui  a  cette:  vertu 
A  1  ucCJ.iua  de^  lif^utivcrics  iiiodcr- 
nci  ,  t>;i  u  TiK  le  vcr.'C  iU.  .rijir  ^  qui 
Aguihe  ,  coaiinunujuer  une  vertu  tù- 

EihCTCAlK  E,  r.  m.  I.  Nom  qu'on 
donne  a  ccrtai.is  m  .lii^anicns  ,  paicc 
qu  l'.i  .ipi'orte  iiijij". I)  ij»  Uj  twin  i 
clKi.fir  les  inj.',r;!.;i.'.is  dont  i's  («Ti't 
conip.ifOs.  (.Jij  en  tii. minutie  dci»!  lor- 
le\  de  mois  Sa.  de  Jolides.  LcitLduai- 
rcs  lt»nt  iir:ati!i  ,  ou  <  rr  h  vafi  •  , 
on  a  e-utt^t.  Cliav^uc  elcctuairc  ell  di- 
ftiOjiUw-  par  un  nom  prv)pre. 

ELtùlL  ,  1".  1.  gr.  Ou VI  i^c  d?  j^tUc 
d-ns  le  ^csif;  tri::c  ou  r..i.Jit ,  ou:  ic 
fA\z    «ndmairemcin     pvur     d  plorcr 

3uciquL*  perte  r>:i  qi'.el.j'.ic  a-tie  lujot 
c  triUïllc.  Fte-'iu.,ut  li^niHc  ce  tjui 
«ppartirni  â  ITlcgic.  Eiurc  les  vcrj 
latins  ,  on  appelle  l.l'gtaniic'  ceux  qui 
font  compotes  alrern.uiieincnt  d'un 
Lexametrc  l'<  d'un  pentamètre  ,  parce 
<)ne  les  vers  de  icrte  lortc  font  com- 
Bîc'cbnfacrés  à  l'Llcgtc  par  l'exemple 
d'Ovtd-, 

ELEMENT  ,  f.  m.  Mot  tiré  du  la- 
tin ,  ]uj  li^niHcles  premiers  princi- 
pes d'une  chofe  ,  les  inj;rcdicn5  dont 
elle  cfi  comporte,  &  auxqiîels  elle 

fctJt  êrrc  rcQiiiic.  On  appelle  l'air  , 
eau  ,  la  rerre  &  le  Ku  ,  les  quatre 
élenuMis  de  la  nature.  En  Chymie  , 
on  divifc  It'S  éleiTJcMS  des  corps  ,  en 
Hrre  ,  qui  s'jppcllctVe  m  rte  ou  runitt 
mrrtuum  ;  «1  eéiu  ,  qui  »'jppcUc  "/vV- 
f.mt  i  en  fcl ,  en  (ouflR€&  en  mçrcu-" 
re  V  on  dt  au  II.  ici  iUrrnm  d'une 
fcirnoe  .  d' tn  art ,  o»  d'uiU:  laf^jtue  , 
pour  fîenilier  IctK*  premiers  piiinci- 
pes..  E'iiKtnfMift  eft  cc  <^i  appaKiotc 
tUif  tleati2t,  • 


t  t 

traiiiparentc  U  Llanchiire  ,  avrC  «i 
nicbui^c  de  (aune  viui  là  laie  rcircta- 
blei  i  1.1  ciir.  .^ou  ^Oi^^me  <m  ccliiik, 
riliHii  !un  de  Icjlivicr: 

Et^'^^ii^^  ,  I  <n.  Mot  tu-  ém 
gîte  ,  qji  fignine  le  lu|c(  d'un  dif* 
court  ou  d  un  irait  ,  on  en  a  laie 
rn  Li>^u^tic  le  nom  d'un  lophiliiu-  tm 
d'uit  III.. uvMis  railonn>  iDciit  qui  tu». 
pue  1  .giioranie  du  (u|ei  uout  il  eH 
qdcUiuii  ,  ùc  iju  on  appelle  i^mtrMtm 
«.t  r.  /  /. 
El IPHANT.r  m.  gr.  Le  pluigran4 
&  le  p:us  gros  de  tous  let  animaui 
i  quatre  .j  cds.  Il  eu  extrêmcmeut 
rt'biii.e  ,  coeile  ,  ru'.  ,  fuiclle  ,  fie  & 
iudultricux  qu'on  'lui  attribue  mille 
cliules  qui  paioilicnt  lurpaller  la  ca- 
pacit.'  d  .11  ji.iiif.k.aiiim»lL.n  alatête 
..^«•^T'T'c'Sne  cou  co  'tr.  'oa  ncif cTtTm»>.,'„ 
longue  rrompc  crcuîc  dont  il  le  fcrt 
comme  d  une  main  ,  &:  dont  les  coup» 
fo;K  terribles.  Deiix  gr.indcs  demt 
courbés  «jui  lui  forienr  du  côté  de  la 
macl<oir.°  d'enhaut  lont  ce  qu'on  ap- 
pelle 1  ivore.  On  a  cru  faulfËtncm 
que  l'éléphant  ne  pouvoir  pai  plier  Ici 
^^e>K)ux.  Il  vu  d'tiL>t'i)e  &  dé  feuitlM 
d'aigres.  LTIéphant  blanc  cil  daoi 
une  haute  eitin?e  aux  Indes  ottenta* 
les.  On  nomme  '  rdrt  4*  l'EU'i  héint  ut 
Ordre  mil  taire  de  Dancmarck .,  in- 
liituc  en  1478  par  Chnilierii  1.  dont 
la  raartiue  ell  un  éléphant  d'or ,  émait* 
lé  de  blanc  ,  qu'on  porte  fufpendu  aH 
collier. 

ELEi'UANTIASE  ,  f.  f.  gr.  Nom 
d'une  efpcce  de  Lèpre  qui  fair  enfler 
cxceiiivemcut  les  bras  de  les  jambes. 
&  qui  tire  fon  nom  de  ce  qu  elle  rend 
1.1  peau  fcmblable  au  cuir  de  l'Elé- 
plunt. 

ELEPHANTTNS  ;  ad).  On  appel- 
loit  Liv  it  Eltp'  Mi^tr  '  dans  l'ancien- 
ne Rome  ,  certains  livres  d'ivoire  oA 
les  nanfadions  dn  Sénat ,  telles  que 
les  é4irs  ,  "les  décrets  ,  ôcc.  étoicnt 
cçn'itjfvés.   ,  • 

*'E^iT.VATION  ,  f.  f.  Ut.  En  termet 
d  Architecture  ,  c'cH  latefrefor»;iiofl 
00  Timagc  de  la  façade  d'un  Hâtl* 
mcRC  ,  qu'on  apptI!eautrpmont  OfA* 
gra^'ic  En  t::  mes  de  pcr(p»3^ve  ^ 
«'«ft  ia«0f  ii&acafiotfv\lXt)^I»4cuueat  ^ 


'■"^ 


,;<: 


r. 


^t  le(  parties 
ticourci.  En  Al 
in  rJe  dans  u 
attHlcifus  de  rii 
jours  égale   i  1 
lieu     on  du  a 
iroilc,  r./«  usi$ 
|lc  d  f  cVÂtitn  , 
fii  raii|L-  qu  u 
(ait  ^vcc  T'ioci 
LLEVrtlOlK 
infttumcnt  de 
élever  les  os  ,  1 
:u:cs  de  la  tcte, 
tes  S'-le.-dt  irei 
ELlN(»ci.  , 
DC.   C  clt   le  n( 
les  deux  bouts 
n(t.id   co'ilant 
port  des  f.udca' 
deux  partes  de 
coulans.    Elir 
'Wcc  de  boit  q 
bcitari'f«x  un  v; 
ELI  MER.  ,  V 
connerie  ^  qui  ( 
après  la  mue. 

ELIsL'S  ,  ad 
Nom  que  les  a 
lieu  dans  lequel 
des  pcrfonncs 
être  récompcnH 
ELlSIv  N  ,  i 
maire.  C'eft  le 
voiellcdans  la  f 
l'orrographc  d'\ 
fesél liions ,  qui 
la  hiefure. 

ELIXATÎON 
macir  lire  du  I: 
lion  d'un  modie 
cernent  bouillir 
de,  pour  cii  ré 
Taïf?  qualité. 

ELI  XI K,  f.  I 
tiré  de  l'araSe 
ties  les  plus  fu  > 
trait  de  'ni  ciT 
tes  forrrs  d'Flix 
c"hvin»  ]Mts. 
.  ELr^B-).vE, 
on  di  tM'iMie  d 
'  chr  (k  1,1  »ioM< 
monrj^ti>>$>  &:  u 
l'&^t»ofi»puf£ 


« 


(d'une  Fîgnre  de.  Rhétorique ,  par  la- 
quelle on  feint  de  cccrader  ce  qu'on 


avoit  die 


fbible 


che  d'ajouter  quelque  cLofe  de  plus 
fort. 

EPARXR  ,  V.  n.  Terme  de  Manè- 
ge ,  qui  fc  die  d  an  ctieyat  lorfqu'il 
dciaclic  des  ruades.  C<  cl^nal  l'ttare. 


animal ,  qui  fe  joint  au  bras  dani 
riiûwmc  ,  &  à  la  jambe  de  devant 
dailS  les  hf  rr<     Çf  m»r  i  divM6 


ccptrony  danr  tes  A  ris.  LEù^hU  dé 
mouton  elt  une  grande  coignée  de 
Charpcnteric.  Les  Ejattlei  d  un  vtif- 
jeau  lont  ,  en  langage  de  mer  ,  les 
manies  du  bordagc  entre  l'éperon  & 


1 


^it  Gui  Je  Lui 
Ordre   militai 


bli  auffi  dans  h 
le  Roi  eft  Grai 
te  pour  arme 
d'épéc  ,  le  poi 
Se    les    bouts 

Éi 


"e ,  âvrc  ■• 
l<)it  rctrcQ»- 

t  d  un  dtf» 
11  en  a  tait 
ophilnic  <MI 
lit  ^ui  la», 
uoi»  il  eft 
le  ij^inrétm 

pluigrani 
:t  animaui 
>trêmcincut 
.:clle,&  A 
ribue  mille 
lilcT  la  cft> 
Jl  2  la  tête 
irctcTtiin»,,, 
r  il  il"  fert 
nr  Icj  coupt 
iidr^  dcntt 
côté  de  la 
«]u'on  ap- 
fau  iremcoc 
ai  plier  Ici 
dé  fettillM 
c  ell  jian 
rs  ohenta* 

3f  ck .,  in- 
rn  1.  donc 
or ,  émait* 
fpendu  an 

gr.  NoiA 
fajr  enfler 
rs  \imhctà 
Il  elle  rcna 

ae  l'Elé- 

3n  appel- 
(  l'ancicD- 
'i voire  oA 
celles  que 
:.   éroient 

En  terme! 
rfcr»>iiofl 
l'un  Hiti* 
cm  Oih^ 
{paj^'ve  ^ 

>4ckueaC| 


■1 


IL 

iont  Ici  pin  les  recula  paroi  (Tent  en 
tacourci.  Ea  Altro/ioaiie,  Wlc-atton 
du  PJe  dan»  un  Uea  en  (m  hauteur 
«tt-dclfui  Je  riiorifoi)  1>I<^  eit  loti- 
kMiri  égale  i  la^la-iiudc  da  même 
lieu,  on  du  auiiî  l>€v^tiun  dune 
étoile,  WltuMinn  d.  le  jii^ieor.  Lart- 
^  ii  t  cvjti»»,  dam  ici  lucchaiiiiurs, 
0ii  laiijL-  iju  une  ligne  de  direction 
Un  svcc  riioriloii. 

ILEVàIOIKE  ,  f.  m.  Nom  d'un 
infuuincnt  de  chirurgie  ,  <iui  fcrt  i 
élever  Ici  os  ,  Cur-iout  cr'ix  d,$  frac- 
:u:ci  de  latcte^ll  y  a  dilKrcntci  for- 

ELlN(.Ci.  ,  r.  f.  Terme  de  Mari- 
ne.  C  cU  le  nom  d'un  cordapc  dont 
kl  deux  bouts  fc  terminent  yit  r:n 
mtaJ  to-ilaut  bc  qui  fcrr  au  tranf- 
porrdcsbrdca'ix.  L  F!,n  ne .) 'a'fe  a 
deux  pattes  de  fer  ,  au  lieu  des  nnrudj 
coulan».    Elirtjut  ei\  le  nom   d'onc 

f*^  .*'*^  ^°'*  *!"'  ^<^rf  i  ârritvt  le  ca- 
beitari  fux  un  vaiffcati. 

ELIMtR  ,  V.  aa.  Terne  de  Fau- 
connerie j  qui  figniHe  pnrur  nn  ci^e.m 
après  i.i  rnue. 

ELIsL'S  ,  ad|.  gr.  Champs  Elifïs. 
Nom  que  les  u»»Lic-us  domirjient  au 
lieu  dans  lequel  les  amcs  des  H  'ros  & 
des  pcr Tonnes  vcrtucurçs  dévoient 
être  récompenr>es  après  Ja  mort. 
ELlSIv^N  ,  f.  f.  lar.  Ternie  de  Gram- 
Buirc.  L'dk  le  retr.mchemenr,  d  une 
voiellcdans  la  prononci.itinn  ou  dans 
l'orrographc  d'^tn  mor.  l»  Poëfîe  a 
fes  élilîons ,  qui  font  ncceirajT.s  pour 

ELIXATION  ,  f.  f.  Twme  dt  Phar 
macie  tiré  d-i  latin.  Çc'k  U  prépara- 
lion  d'un  mcdicament  qu'on  tai'  dotr- 
ceincnt  bouillir  dans  qucl-j-ie  li  v.ii- 
dc,  pour  en  Tcprinier  quell^ue  m^>u- 
Tai{?  qualirv. 

ELI XI K  ,  f.  m.  Terme  île  Cnvmie 
tiré  de  l'araSc  ,  qui  (îtjr.îhc  t.-s  par- 
ties les  plus  f.i  ^ti^•s  A\l  cnryjt;  ,  \\.-x. 
trait  df  'ni  ciUu<.:.  Ou  f-i:  d'"ft?rcn- 
tes  forrrs  d'Eli>.ir<  ^ar  Ipr  opérations 
chyini  |tits.         «i^ 

EI.^BO.vE,  r,  m.  gr  Planre,dont 
on  drtrpjriic  d..ix  '.'pcLcs  j,  Li  M.nr- 
chr  (k  1.1  »ioMc.  in-  crtsr'fH^^^  \ç^ 
mo^u^WssiU  dans  lej  rerra^-^  nrdes. 
i'à^lcboFtfurgç  kinnéiancolit,  ma» 


il  ctttfe  det  convulfioni  qiri  eti  rcfl" 

dcni  rmaçc  danccicux.  Ceux  qui  ht 
cticilkiu  ou  qui  Pâirith.ut  Ce  priva»- 
tionneitt  cumrc  le  mauvaii  ctct  de 
frs  vapeur; ,  eu  avalluitr  du  vin  6c  des 
cho  es  totres.  Les  anciens  croioicnc 
qu'il  guéritloit  la  lolic  ;  te  qui  -vmi 
mis  /vniicyre  e;»  rcputaiion  ,  parce 
q^i'il  Y  en  croilfoit  beaucoup^ 
"  ELLli'SE  ,  f.  i.  gr.  Une  des  fcthonl 
du  ci5ne ,  »iui  s'appelle  vulgairctncm 
oVjL-.  C'cfi  aft  a  U-  nom  d'une  ra^nrt 
de  niéiorique  ,  qui  coniî.e  dam  fai 
fupprcdfon  de  qiiclque  chofe  q^'otk 
tait  rotifentendre,  Eiii^,t$fjue  eik  tcqiii 
appi'-tient  d  1  F.dpfe. 

Ei-ME.  FEU  SAîNr-ELME,r.  nu 
C'eft  le  noii  qti'oi  ilomc  .injout  d'h«l 
à  «crrains  feux  qui  i'attajJflr|t  q&cl* 
qu-fois  fut  mer  atix  man  ruvres  dC 
a-ix  m.its  d'un  v-ulfeaii  ,  ou  ^^ui  vul- 
rigeiit  fur  la  firrice  des  flors.  Th 
viennent  d'une  exhalaifon  fubrile  ^ 
qui  s  enflamme  par  la  chaleur  de  l'ai^. 
On  les  voit  paro'rrc  ordinairemcnoc 
api  es  u^mit^v-  tcnipCxc.  Ceflce  qu* 
les  ancirfci«>niinoient  Ca"or  8c 
P  lîur  ,  du  nom  de  deux  Héros  dé 
la  fa'ile. 

ELoCUTIONjf.  f.gr  Mot  tiré  dn 
larin  ,  qui  Jîgni'ie^a  manière  de  pro-' 
ntïucer  un  Jifcours.  L'élooirion  Fait 
une  des  principales  parijes  de  l'élo- 
quence .  ' 

ELOGE  ,  f.  m.  gr.  Portrait  aranta- 
geiix  qu'ion  fait  d'une  perfonnc  . 
fotiangcs  qu'où  donne  à  fcs  bonner^' 
actions  ou  à  (es  bonnes  qualités.  OA 
appelle  FJ.çc  ou  0  al''  n  fu-  chre  ,  uà 
difcà'jrs  public  qui  fc  fait  iriiottncur 
de  quel  ,u'u  »  après  la'mort. 
-  ELONG'\7î()N  ,  f.  f.  Terme  af- 
.  trqnom^q  ic  tir'  dj  Inti  i  VfJ'^m-^d- 
iirvdT  dmx  iMancrcs  cfï  l.i  di  fTvcrf- 
ce  qui  Te  trouve  encre  L-nr  mouvc*- 
m.-nr  ;  d'ot^  il  ^'cnfiit  qu'il  va  au- 
tair  d'élongacions  que  de  mou-Vcnrerfs 
di  ff^'Cns. 

ELOQUENCE  ,  C.  f.  Mot  tM  du 
î.itn  ,  qui  <ionfic  !c  don  narirel  (Ui 
r.T^t  acqjjs  do  p..r!er  jjftc  flc  agréa- 

W.'''iV*iir , 

EtCCtJ-'R.^n-.N,  f.  f.  Mottirf 
d'i  lit-n  ,  qui  s'etnploiw  qu.l  1  ?efbff 

ptMir  figaificr  un'  o«viagc  eompoft  de 


/ 


\  X 


V 


^ 


u  bras  daoi 
^  de  devant 

l.E^€ule  dé 
•  coignée  de 
es  d  un  véif- 
ic  mer  ,  les 
'■  l'éperon  & 


y 


fut  Gui  Je  Luff^nan.   il  y  1  un  anrri 
Ordre   militaire  d  Efpagne  ,   qui    fc 


I  P         '  iU 

communs  n'en  faifoienc  que  detu  du 
foiidtuaire. 


bli  auifi  dans  le  douzième  fîécle  ,  don^  lîgniHe  un  jeune  homme  arrivé  à  1  âge 

le  Roi  eft  Grand-Maître  ,  ôc  qui  po.rj-  de  puberté  ,  c'eft-i  dire  ,  i  quatorze 

te  pour   armes  une  croix    en  formi:  ans. 

d'épéc  ,  le  pommeau   fait  cn^ctrur  L  EPHEMERE,  adj.  Terme  grec  de 

Se    les    bouts  de    la    garde  en  Heun-  Médecine  ,  qui   (îgnifie  ce  qui  dure 


/■■ 
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nuit  ,  à  U  lumkre  donc  cbandclle 

ou  (l'une  lampe.    ~x       ,  > 

ELUDER  ^w>j  *^'    ^^  *^'^  ^'^ 
Urin  ,  qui  (îgniiîe  ri/i/«r  4v«(  aJrtjJe. 

Eluder    une  difficulté  ,    c'«ft    éviter 

adroitement  d'y  répondre. 

EMAIL,  f.   m.    ilortc  de  rcrfe  , 

coinpoic    de  parties    d'étain    &    de 

plomb,  oU  de  cuivre ,  calcinées  au  feu 

de  réverbère  ,  &  oui  Ce  colore  avec 


i  M 


des  couleurs 


,    «    vlU 

n;éullii 


]ues  ,  celles  «)uc 


le  irMHi  <ie  mars  pour  le  jaune  ,  Ac 
V^f  ujlum  pour  Ir  vert.  Il  y  a  des 
émaux  irari'parcns  bc  des  émaux  opa- 
qucf.  L'or  rttjoic  également  les  opa- 

aucs  fie  Ic^^'airs ,  mais  il  B.'«n  cfl pas 
e  méin<:  Jr  laigent^c  du  cuivre.  En 
termes  de  Blalon  .  émail  ic  dit  des 
couleurs  &  àcs  métaux  dont  l'écucA 
chargé.  Les  méialix  font  çr&urgen/. 
Les  couleurs  font  a\ur  ygMuUf ,  lino- 

f)lc  ,  pourpre  fie-  fable  j  ce  qui  fait 
cpt  émaux  ,  dontlufagc  cil  venu  des 
ancien»  Tournois  où  les  quadrilles 
étoicm  diiiinguccs  par  diHcrences 
couleurs. 

EMTt^iCIlE*  ,  adj. Terme  de  Bla- 
fon  ,  qui  fe  dit  des  pièces lori.«,iuclles 
foiU  enclavées  1  une  dans  l'autre  en 
forme  de  triangles  Pyramidaux. 

EMANCIl'EK  ,  V.  ait.  Terme  for- 
mé du  latiA*',  qui  lîgnihc,  dans  les 
loix  .  déclarer  un  jeune  honmie  maî- 
tre de  lui  tncmc  &  libre  de  la  tutelle. 
L'croincipation  le  fait  i  l'âge  de  vingt 
ans.  Elle  diHcrc  de  la  ma|orité  ,  où 
l'on  ne  parvient  qu'd  l'âge  de  vingt- 
cinq  ans  ,  en  ce  que  la  raxiorité  met 
en  droit  à^  d.ifpofer  du  fond  de  l'hé- 
ritage y  ap  lieïi  que  l'émancipation  ne 
donne  que  celui  d'ufcr  des  revenus. 
S'émar.itjer  fe  dit  aiïlli  pour  prtndre 
vIhj  de  ULerie  ,  avoir  moinr  de  retenu* 

3u'on  ne  doit ,  dans  les  difcours  ou 
ans  les  manières. 
EMANER  j  v.  n.  Mot  tué  du  la- 
jin  ,  qui  fignihc*  Ivrtir  ,  &•  propre- 
ment ,  eculer  de  quelque  lieu.  Il  fc 
"^ prend  dans  le  hguré  comme  dans  le 
propre.  .AinH  l'on  dit ,  les  idées  qui 
émanent  de  l'efprii ,  comme  les  hu- 
meurs qui  émanent  du  cerveau.  £- 
manation  ngnific  l'aâion  de  ce  qui 
•  émane. 

IMBARDER  ,  T.  a.  Terme   de 


nurioe  ,  quiiîgniHc  faire  avancer  foa 
VairteaU  de  côte  ou  d'autre  pour  évi< 
ter  un  autre  qui  pourroit  Veoduq!. 
ma^er.y  tmbdrdtr  an  large. 

EJUBAKGO  ,  f.  ni.  Expreriîon  tiré« 
de  rEfpjl|nol.  Mttirt  un  emhat^»  fm 
des  voillcaux  marchands  ,  c'clt  dé> 
tendre  i|u'ils  ne.fortcitf  d'un  port  ou 
qu  ils  n  y  entrent,  du  moins  pendaiu 
un  certain  t«ais. 

EMUARKtR  ,  v.  n.  Terme  de 
Mancge.  Un  cheval  itmkarre  ou  tfl 
emùa.ri  ,  lorltju'il  s'embarraffe  Ici 
jambes  dans  une  des  barres  entre  Icf- 
quclles  il  ert  pl.icô  à  1  eiuric. 

EMBASEMENT  ,  f.  m.  Terme 
d'ArchiCcaurc.  C'ell  une  bafe  coi^ 
tinue  ,  en  faillie  ,  au  pied  d'un  Bâti- 
ment. 

EMBATACE  ,  f.  m.  Terme  de 
Maréclial ,  oui  fîgniHe  l'application, 
des  bandes  de  fer  qui  fe  mettent  fui 
les  roues.  Les  appliquer ,  c'elt  cm- 
battre. 

EMBATONNE'  ,  adj.  Terme  de 
Blafon ,  qui  fe  dît  des  coloiuiet  ca- 
nelées  ,  Jorfquc  la  canelure  efl  rem- 
plie de  Hgiircs  de  bâtoiu. 

r-MBAUCHEUR  ,  f.  m.  Vieux 
mot ,  qui  s'elè  conlervé  pour  Cip\iHct 
ceux  qui  fout  tralic  d'enrôler  des  hom- 
mes pour  la  guerre.  Embaudier  fe  dit 
dans  le  iri?hie  fens. 

EMBAUMER  ,  v.  xa./C'éïi  em- 
ployer  det  parfums  ,  tels  que  du  bau- 
me Se  d'autres  drogues  aromatiques , 
pour  confeiver  un  corps  mort ,  après 
l'avoir  vuidc  de  fâ  cervelle  ,  de  fcs 
inrei^ii#  te  de  tout  ce  qui  eA  le  plus 
fujet  à  la  corruption.  L'embauinc- 
mcnc  écoit  particulièrement  en  ufage 
chez  les  Egyptiens  ,  fie  les  l'rctres 
feuls  en  kavoient  li  iecrcr. 

EMBECXLAGE  ,  f.  f,  Herbe  dg 
Bre^l  ,  doBt  les  racines  font  d'tnie 
longueur  extraordin'fiire.  Leur  ccor- 
ce  pi Ice  jette,  au  feu  ,unc  vapeur  qui 
arrête  le  flux  de  fang. 

EM  BELLE  ,  f.  f.^'Nom  de  la  partie 
d'un  vaifTeau  qui  cil  comprifé  entre 
la  herpc  du  grand  mât  fie  celle  de 
l'avant. 

EMBLE'E  .  f.  f.  Vieux  mot  qu»  ne 
s'eft  confcrvc  que  dans  cette  expref- 
lîoo ,  frft^rt ,  fni^oritr  d'tmkU'i ,  pour 


V 


i 


4irc  Vempfirtt 
itmt.  Il  vten 
J.ois  J'ulagc 
4cn)j'ioK  en 
(\p\i\\ci  que 
.  Ce  les  picdi 
(jiMiie  lioigt 
;.,(ivt'  aux  ce 
IMbLEM 

gui ,  «lui  n^ 

le  .|UcU]uc  ti 

UlIllUClioll 

IMIloDir 
inatinc.     Ce 
bouts  lie  cou 
ganciil    dc 
inuiix  le  c.«bl 

IMBOIRK 
turc  ,  qui  fc 
le  ,  (]iii  s'étcni 
qu'un  tableai 
couleur  n'en 
rc  devient  a^ 
fwhuire  un  m 
le  froKcr  d'iu 

LMBOLISJ 
fî^iiihc  inien 
fcrvoicnc  po* 
d'un  moii  »|ii 
nombre  <i  aiir 
meus  du  lolci 
due  ,  a  lenjn 
l'aniK'C  foUire 
itutxahiirc. 

EMBO.KDL 
m:  (ic  bord  , 
ijuadre  ou  un 

I  mB(j:>sui 

Marine  ,  qui 
de  luriid.iju'o 
\ic  ,  auquel  ( 

tMiibucf 

a!.:ron,c'e(ll 
i!0!upcrcc  icp 
&  <l  un  émail 
Cor. 

ÎMIiOOCI 
"  lïieiit  dont  k"; 
j'our  tl.ugir  I 
((.lu  deiiv  m.' 
l.  !''-|iiL'!s  o'.hci 
îu.uicre, 

rMBOUCI- 
f  AidjulicrenK 


H»agii:c  avoir  quelqu'un  couché  fur 
fo:.  Le  ren.cdc  àc  le  picfcrvatif  font 
de  le  incui^-  fur  \e  côrr  ^  la  lArr  h^.irr 
kX'HOi)  ,  t.  nr.^eT)r.TTp^c^^^ïïi^. 
plis  de  toile  de  lin  ,  qui  étoit  eu  ufage 
painu  les  Lévites.  Il  tomboit  julqu  à 
terre. _ 

El'HORFS  ,  f.  m.  gr.  Juges  Lace- 


EPTCENE  ,   adj.    Terme  grec  d$ 
Grammaire,  qui  s'emploi^^our  fi. 


fexes ,  ou  pour  iîgniher  un  nom  qui 
s'apphquc  kndittércmmcnt  aux  mâle» 
fit  aux  femelles.  C'clt  ainlj  qu'«./4jn« 
lîgnihe  un  gar(,on  co.nmc  une  llUe  j 
&:   parcm  ,   nos  oart^iiv  n^   l..n  >.  A. 


U  panie  o 

autre  cerclt 

Ion  a  Dclr 
à  Arj^os. 
cis  Uivi     i 
ùc  uueival 


e  avancer  foi 
utre  Dour  cvi- 
roit  Veodoqi- 

xprclCon  tiret 

\dt  ,  c'clt  dé> 

d'un  port  ou 

louu  pendam 

• 

t.    Terme  de 
mhérre  ou  tjl 
m  barra  (Te  Ict 
rtc$  entre  lef-  ^ 
xuric. 

m.  Terme 
ne  bafe  cod^ 
icd  d'un  Bâti- 

n.  Terme  dç 
l'application, 
"c  mettent  fur 
LT ,  c'cU  cm- 

Ij.   Terme  de 
coloiuiet  ca- 
clurc  eft  rcra- 
s. 

f.  m. .  Vieux 
pour  (ij^iHec 
rôier  des  hom- 
baudier  fe  dit 

Ct./C'éïi  em- 
s  que  du  bau- 
aromatiques , 
s  mort ,  aprèi 
vcUe  ,  de  fct 
]ui  cfl  le  plus 
L'embaume- 
nent  en  ufage 

les  l'rcircx 
crcr. 

Hctbe  dû 
i  font  d'inie 

Leur  ccor- 
ic  vapeur  qui 

Tj  de  la  partie 
ompriTe  entre 
t  &:   celle  de 

c  mot  qiH  tu 
cette  expref- 
l'tmkUe ,  four 
dke 


éirc  Vef$ipfirter  Jl^i  from^tHnÀt  0"  W«- 
itmt.  Il  Vient  jltUicrUp  t..nhliT  qui  cil 
hois  d'utagc  BantTç  iVt!f ,  niati  qui 
icn)i''^><  ^'^  (éruics  druiaiic  ,  pour 
lij;iMticr  quediuil«f  ailutcr  d'une  hi- 
,  le  k\  pic-dt  de  drrririe  tu;pall(,-n<  de 
(]iiu(u  doi^tt  ccUx  de  îlcvai^t ,  ce  qui 
^.11  Vf  aux  cciis'. 

1  MbLE  ML  ,   (.  m.     Mot  tire  <lu 
cui  ,   «jui  (î^uihc  linc    dcvifc  lijCio 
1 1  j'lu>,ii    ,_  par  la<juv'llc  ou  rcprclfcii- 
ic  >|ucl>.]uc-  ti  Jit  d  lillioiic  ou  t]ucU^ue 
ii:luuciiua  morale. 

FMIIUDIWLKL  ,  f.  t. 'fTtrme  de 
niaîinc.  C'cii  le  nom  dt  plaÙLiirs 
l)i>un  lie  coidc  dont  on  couvre  l'ai- 
gjiicin  de  l'aucic  pour  «conlcivtr 
liiutix  le  c.«blc  llir  le  1er. 

IMROIKE  ,  V.  n.  1  erme  de  Pein- 
ture ,  qui  le  divdcs  coubtirs  à  lliui- 
Ic  ,  qui  i'étendeut  fur  la  toile  On  dit 
qu'un  tableau  tft  emjjft  ,  K>ir>]iic  la 
couleur  n'en  paroît  pas  bien,  i^i/'  j- 
rr  devient  ^Jtit  en  fculpturc.  On  dit 
enili<,ire  un  m  y'.r  lic  ^Lttrt  ,  pour  due 
le  frotter  d'huile. 

LMBOLISME  ,  r.  tii.  Mot  grec  qui 
lîj;mhe  inienalation*  les  Grecs  t'en 
r..rvo:cnc  pour  cvpiinicr  l'adJuina 
d'un  mois  (jui  fert  dans  un  certain 
nombre  (i  années  i  ép.ilcr  les  mouve- 
niens  du  l'olcil  &:  de  la  lune  ,  c'eil-à- 
due  ,  a  rendre  l'amiéc  lunaire  égale  i 
l'aniKC  foUire.  t.mhohjmitj.n  iîgnihc 
ir.icxalairc. 

EMBO,KDUREil ,  V.  Ad.  Mot  for- 
mi  lie  bord  ,  qui  (1;,*  lilic  mettre  un 
i]ii,idfe  ou  un  bord  .1  Un  tableau. 

I  MB(J5J)URK  ,  f.  f.  Terme  de 
Mariiie  ,  qui  ell  le  nom  d'une  forte 
de  n<riid.<uron  tait  lUr  une  mm(ru- 
vtv"  ,  auquel  on  ajoute. un  amarrage. 

EMbbuCH]:',  adj.  Fn:.te.-nie.s  Je 
^!.îi'f)!3 ,  c'cii  le  bout  d^u  coi'bvi^'uac 
tsoiupctcc  rcpicferuc  dans  la  bouHic^ 
&  «l'un  émail  ditiérciu  de  celui  du 
cor. 

I  .MBOOCHOIR  ,  f.  m.  Inllru- 
"  nient  donc  le*;  Cordonniers  fe  fervent 
jour  cLugir  dri.  bottes  de  cuir.  Ce 
((;nr  deiiv  innrccaux  de  bois  ,  entre 
l.!'~)iiL-ls  o'.hcilalle  im  coin  de  même 
lu.iucre.  , 

r  M  BOUcrtuRF. ,  f.  f.  Ce  mot  cft 
fAKiculKrcnHnc   le   uom    ù'uu  fei 


E  M 


i4i 


({U'divnlet  (Unsja  touche  d'un  cb«i- 
val  poor  lu  tenu  t*U)ctte.  Il  fc  dit  auf- 
It  liu  mors  &^d>  toutes  lc(  pipccfe 
de  ict  qui  cntVcji  dans  la  bride.  On 
dit  tncoie  ,  innH.mfturt  U>^'unc  rivicrc ^ 
cnjl>ouctiurc  d^nc  trompette  ôc  de 
tous  les  mlltunums  de  bouche  ,  irfn- 
bouciiute  du  cano?V,  d^un  tour  ,  &c. 

tMBOUCl,t'  ,  aJ).  Terme  de  BU- 
fon ,  qui  le  dit  drr'(>icces  garnies  de 
IwxicU'S  ,  tellc^  i|uc  le  collier  d'yll 
h  V  lier. 

-  L^.n  >1(>!lLR  ,  VSy  n.  Terme  de 
Mi-r  ,  qui  li^nihe  entrer  dans  un  cv 
lul  ou  dans  un  détroit  ,  6c  qui  fc  die 
)  ariuulieunknt  pour  1  ciutcc  des  Iloi 
Antilles. 

~^  EMHOURREK',  v.  aft.  T<rme  de 
.  Tapilfier  ,  qui  fc  dit   pour    i\ir  de 
hourre  une  chaifc  ,  ,uu  fauteuil.  Ontiic 
dans   le  même  fcUs  .^    rembourrurc  ' 
d'une  chaiie.       ! , 

IMBOL"ir',t  adj.  Ternie  de  Bljt- 
foii.  CHi  dit  qu|ine  pièce  ell  embou- 
tée  ,   lorfqu'cllc  fe  termine  par -Mne. 
viroLy  d'.irj;tnt. 

EMbOU'lIR  >  V.  aa.  Emboutir 
rai';cnr ,  c  eft  le  travailler  fur  Ittam-» 
pc  cDiTfnie  tout  lés  Orfèvres. 

1  MBKANCHEMENT  ,  f.  m.  Ter- 
me de  Cliarpenrerie.  ■  C  cft  le  noria 
d'une  pièce  qui  fait  partie  de  la  duc-* 
pence  d'un  toit. 

EMBRAQVJER,  v..  aô.  Terme  de 
Mer.  Emùratfuer  u7h  torde  y  c'clt  la  ti- 
roir à  force  de  bras  dans  le  VaiffeAv^ 
/embraser  ou  EBRASFR  ,  v.  acl. 
Terme  d'Architcdturc  ^  qui  fignific 
élargir  en  dedans  la  braic  d'iinc  cioi- 
fee  ou  d'une  porte.  Emby,tfurt  oc  rm- 
brdftmevt  (lénifient  cet  rlur<>ilJcniettt. 

EMBRASSE"  ,  adj.  Terme  de  Bla- 
fon  ,  «yii  fe  dit  d'un  écu  tfoupé  ,  ou 
tr-mclii-,  d'un  feule  émanchure  ,  d'un 
rianc  a  lautrlè.  Emhyitfjure  eft  uir: 
Nalfcmblagc  i  queue  d  aronde  de  qua- 
tre chevrons  chevillés ,  t^i  plac^  au- 
delîus  du  l.irmier  d'une  fouchc  de 
dicminéc  ,  empêche  qu'elle  ne  s'écla- 
te. 0\\  donne  le  même  nom  à  une 
barre  de  fer  qui  s'emploie  au-mc4ne__ 
ufspc.  En  termes  de  Manège  ,  cnthraf- 
fer  la  zolte  fe  dit  d'un  cheval  dont  les 
pas  embrafTent  l'cfpace  d'environ  Un 
pied  U  demi.  Au  concratrt  t'tl  ln«» 


A 


! 


1 
/- 


Terme  grec  é$ 
rmplo:j;^our  fi, 

liher  un  nom  qui 

Imnent  aux  mâles 
ht  ainli  ^m'ehjant 
loiiimc  une  fille  ^ 


U  partie  copv#       ou  concave  d'un  pour  fignifier  les  fympçômes  d'une 

aurre  cercle^ n^ajadie. ; ,    .«       '     i  ■■ 

IFîblMfT  .^#^gi.  rgtcs  JApoI- EPIGEONER  , ^v^agT^rcmïc'air 

Ion  a  Dclr       bc  Milct^  ôc  de  Dune  Ma«,oun-fie  ,  qui  tignifie  emfUytr  U, 

iAi'OS.         peuple  s'iiiiajjinot:  que  ^/.i/re  avec  la  niain  ôc  la  cruelle,  lansj 

cis  Uivi     .éi  étoxnc  p^élcntcs  dans  avoir  bcfoiu  de  le  jeiiet  ni  de  le  pla-; 

ùc  nuetvallc,  ôc  le  dJrmcr  )our  il  quer. 


V 


t4»  tu 

kl  pieJi  de  dtfxm  prêt  de  l'endroit 
^'ou  il  vient  de  les  lever  ,  on  dit  dans 
k  même  lan|;age  qu'il  b^t  U  ^mdre. 

iM&iiASUtCE  ,r.  f  Entermeide 
guerre  /  c'cll  une  ouverture  dani  un 
p  irjpct  ,  (lu  on  nomme  aulli  cano- 
mcre ,  ou  l'uu  pointe  le  canon  p(>ui 
tirer  fur  l'ennemi.  la  di(bnce  des 
cnU>r.iriircs  entr'elle<;  cft  d'environ 
drMizc  pieds.  LesCliyniflies nomment 
auiIi  fmin/ifiirt  la  par.tic  d'un  fourneau 
on   pallc  le  co<j  do  \ji  cornue, 

hMOREVEMENT,  f.  m.  Terme 
de  Menuiferic.  C'c(l  la  manière  d'en- 
tailler dne  pièce  de  boiî ,  pour  en  ren- 
dre l'alfcmblage  terme  avec  une  autre 
pièce 

EMBROCATION  ,  f.  f.  Terme  de 
Pharmacie  formé  du  grec,  qui  fi^nihc 
l'aâion  d'arrofer  qucl<|iir  l'jinc  ifii 
corps  avec  un  médicament  liquide  , 
dont,  on  la  frotte  i  mcfurc  que  la 
ligueur  tombe. 

EMBROUILLER,  v.  aft.  En  ter- 
mes de  Mirinc  ,  tmbroudkr  lr«  i  oilei  , 


ferler  ,   ou   les  joindre  cn- 


c'ell  les 
femblc. 

EMBRUME*  ,  ad^,  jiTor  forme  du' 
latin.  On  appelle  ,  fur  nier  ,  temt  tm- 
ér/!mr,  un  cems  où  le  brouillard  eft 
fort  épais  ,  comme  le  brouillard  fc 
nomme  brume  j&les  terres  qu  il  cou- 
vre ^  terrer  embrumên. 

EMBRUNCHER  ,  v.  aa.  Terrne 
de  Cii.irpenterte  ,  quilîgniheeng.Ygir 
des  pièces  de  bois  les  unes  -fur  les 
autres. 

EMBRYON  ,  f.  m.  Mot  formé  du 
prcc  ,  qui  efl  le  nom  qu'on  donne  Ji» 
fa'ti't  humain^  avant  qu'il  foit  toUt- 
i-fait  organife  dans  !c  fcin  de  la  mc- 
rc.  On  appelle  Embryotomie  la  dif- 
fedion  d'un  Embryon  par  les  Anat(v 
lîilftes. 

ÉMERAUDE  ,  f.  f.  Pierre  pré- 
cieufe  vrrtc&tranfparcnte.  LesFmc- 
raudesd'Epypte  hi  de  Taitarie  font  fi 
dures  qu'elles  ne  peuvent  être  gra- 
vée». On  diflinpye  plufieurs  fortes 
d  Emcriudc5  ,  entre  Icfquelles  la  plus 
eflîmép  eff  l'orientale,  quoi<]uc  l'oc- 
cidentale remporte  en  groircur.  On 
Î (retend  que  l'Emcn-rude  préfcTVC  de 
'épUepfîc  &  rcfiftc  au  vmin*. 

IMEKIl ,  f.  m.  Pierre  <)u'oir  em- 


ploîe  pour  brunir  l'or.  Elle  fm,  «tf|| 
-i  covipcr  le  verre  »  i'uiller  &  i  polit 
le  mjirbre  &:  toutes  forrei  de  pler— ~ 
rcries  i  la  réferve  du  diamaiit.  On 
la  mêle  en  ptxidre  avec  l'or ,  4ont 
il  augmente  la  couleur  &  le  poidi  • 
fa  couleur  propre  e(l  rouge  le  qu^i 

Suefoii'grilf.  ç:e  qu'on  riomme  Pa/r* 
'imtrit  eft  une  forte  de  pâte  qu'on 
ôte  de  dtffus  les  roues  qui  ont  fcrvî 
i  tailler  dr'.  icrrh.  On  donne  auffi  le 
nom  d'imt-ril  à  des  efpece^iHcncrudj 
ou  de  diJr:i.$  qiii  fe  trouvent  quel- 
quefois dans  le  marbre  blanc  fie 
qu'on  prends  pour  un  mélange  de 
cuivre  (mi  d  autre  métal. 

EMERlLlt)N  ,  f.  m^^Oirau  de 
j>roic  qui  n'cd  plis  plu*  gros  qu'un 
pigeon ,  &:  oui  eft  fembîablc  au  faucon 
rar  la  couleur.  Il  efi  fort  vif  ôc  fort 
ha-^di.  On  vant^  la  beauté  d'un  Eneril- 
lon  des  Antilles ,  qui  n'efV  que  de  la 
groffcur  d'u:u'  grive,  &  qui  fait  la 
ch.ilfc  aux  pcnilcrs  &  aux  lézards.  En 
termes  d'Artillerie  ,  on  appelle  Fmt- 
riU'.n  une  forte  de  canon  ,  qui  a  trentr- 
fept  lalibrcs  de  longueur,  mais  qui 
ne  tire  que  dix  onces  de  fer  ou  quinze 
onces  de  plomb.  Les  Cordicrs  nom- 
ment Emerillon  un  morceau  de  bois 
creux,  armé  d'un  crochet,  qui^fcrt* 
wà  câbler  la  corde  &  la  ficelle. 

EMERITE  ;  adj.  Mop  emprunté 
du  latin  ,  pour  figni fier  celui  qui 
ayant  rempli  pendant  un  certain  lems 
les  foriâioHS  d'un  Emploi ,  le  quitte, 
pour  jouir  de»  honneurs  6c  des  ré- 
compenfes  dus  à  fes  fervrccs. 

EMERSTONyf.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin ,  qUi  fign^fi<^  le  fwnlevcirent  d'un 
corps  fur  la  fur  face  d'un  fluide  plin 
pef.inr  que  lui ,  dans  lequel  il  avoic 
é:é  plongé  violemment  (ce  qui  fç  f.>it 
avec  une  vélocité  égale  à  l'o^cf  dent  du 
poids  du  rt'iide  fur  une  portion  égale 
du  folidc.  En  termes  d'AHronomie, 
c'eft  la  fortie  d'une  pl.in''tc  hors  de 
l'ombre  d'un  corps  qui  l'.ivoit;  édip- 
fTe  ,  ou  la  fortie  d'une  éro'le  hors 
des  rayons  du  folcilcjui  I.i  déroboieni 
à.  noi  yeux.  Immcrjhn  eft  oppofcc  â 
émerfio», 

EMETIQUE  ,  f.  m.  Mot  grec, 
«jui  fîgni  fie  t  omit  if ,  Se  qu*  ert  le 
nom  de  tout  mcdicainçm  qui  exciic 


I  ftMnir.  On  ap 
celui  daui  lequel 
Terre  dam  iinuiiK 
Crumt  mutélldTHm 
t)ad!Alii^Mrtth,cï\\ 
tdgUort  par  de  fr 
lâ'trf  {meliitn4  ,  e 
pulvcnfc  a-  ^nèlc 

EMF.UTIR  ,  V 
conntiic,  qbi  fiji 
\tniTt.  On  appcil 
l'oilçau  qui  trntit 
EMINtNCEjf 
ncui  qu*on  donne 
dont  on,  rapporte 
Urlâin  VIII,  pan 
v.ierj(î5o.  On  d< 
au  Cirand-Mairrc 
EMIR  y  f.  m. 
hometant  donnen 
cioient  de  la  race  ( 
\/tre  cft  fort  rcfpedt 
donne  droit  de  po 
t,mtr ,    joiut  i  qu 
devient  un  nom 
Turcs.  ^ 

EMISSAIRE, 
latin ,  qui  figniHe 
envoyé  par  quelq 
^  ce  (]ui  fc  Ma  (H;  dai: 
,    y  agir  fcctctcmea 
trc. 

EMISSION,   f. 

Phyfiqiic  ,  qui  $'< 

rcment  pour  la  prn 

odorifcrans  ont  di 

'  tiai les  agréables  oi 

oui  s'applique  de  i 

non  de  corpufculc! 

comitic  dans  les  c 

EMMANCHE", 

'  fou  ,  oui  fe  dit  de  i 

fcpréfcntés  avec  u 

4    EMMAKINER 

nier.  Se  mettre  fu 

faire  un  voyage  d( 

mariner.  On  dit  d 

tumé  i  là  mer  ,  q 

EMMîELURÊ  , 

ohgiR-nt  co-npofé 

bciiîine  &  d'autres* 

ploie  pour  les  fouli 

àii  chevaux. 

IKMOKTAISE 


1  j  a  ' .  i  !>'■  .  '^  E  p     '   ■ 

u  foct  faine  daus  rufage ,  quoique        EPINICION ,  f.  ra.  Mot  ùec   qà 

|luficm  la  croispj^yçn^tguic. pnyr^     fifiniticiin  Pnrmroii  rtmrr  * ^ 


laiïd 


— 


que  le  jus  d'Cpiiiaif  clt  un  re- 
ibedc  cQUtrc  les  mori'ures  des  fcor- 
pions./ 

tlMNCpiR  ,  f.'  m:  Terme  d'Art. 
C'eft  le  norn  d'un  gros  marteau  fendu 


que  de  réjoui «rance  -publique  pwif 
une  vitioirc  obtenue. 

El'INIERt ,  adj.  Moelle  épiniere. 
Nom  que  les  Médecins  donnent  à  la 
moelle  des  vertèbres  du  dos. 


i>'«ft  qu 


£  p 

ua  tUii  j  l 


E IM  S  C  0 1'  A  u 
qu'on  doouc  en   A 
qui  cumpofcDt  pro 
Aûglicaac,  parce  q 


k  i  polit 
de  plet^ — 
uiit.  On 
or ,  donc 
le  poldi  i 
le  qu# 

âtc  qu'on 
ont  fcrvi 
n<r  aufîi  le 
^c  ncrudj 
eut  qud- 
>lanc  ,  fie 
fiangc   de 

"^iTau  de 
rot  qu'un 
au  fjiucon 
vif  fie  fort 
jnEtncril- 
que  de  la 
^ui  fait  la 
:zard^.  F.n 
>clle  Fmt' 
li  a  trenrr- 
,  mais  qui 
OQ  quinze 
lien  nom- 
tu  de  bois 
,  qui  fcrt* 
elle. 

emptuntc 
celui  qui 
rtain  tenu 
le  quittf, 
k  dei  rc- 
s. 

tiré  du  la- 
irent  dim 
luidc  i>ln« 
;l  il  avoit 
qui  fç  f.«it 
fc:dcnt  du 
ri  on  (pale 
I  ononiie , 
c  hors  de 
l'oit;  cclip- 
o-îc  hors 
i-rohoicni 
oppofcc  i 


■i 


lot  prrc  , 

Ui    crt    ff 

cjui  exciie 
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ta  I 

I  ft>tnir.  On  appelle  vin  imutit^m  , 
celui  daui  lequel  «m  a  fait  infùfer  Jii 
yarcd  amimuinc,  aùttcnicnt  autumé 
irotmi  mêttéllorum.  L»  jftmdre  rmetuj^, 
tHJ  à'  Al^étrttb,  eit  UU  beurre  (i  mnttmv^ne 
((l»Uor€  ptt  de  tréqueaccs  tocioai.  |Le 
lé'trf  (fn^liqng  ,  cU  le  tr.tne  de  ttirll^re 
pulvctifc  ."'  4nèlé  4VCC  Ufl  quart  4< 
ircdii  tnclMiloium.  I 

EMfU  ;  IR  ,  V.  n.  7cnn«  Je  Fa|j-' 
coiinciic,  ijbi  lî);iuHc /r  tiyi^'ar^tr  \le 
itHtre.  On  appelle  tmem  la  hciltc  (jlc 
l'oiicau  qui  t mentit.  !  ' 

KMININCE  )f,  f.  lat  JTitre  d'hoiU 
neui  qu^ou  donne  aux  ulfdinuux  ^îx 
dont  on  ra{>puitc  la  cféaciun  au  l'JPC 
Url)i»n  V'Ill,  par  un  Décret  du  loJati- 
v.ierj'îîo.  On  donne  le  iiicm.  titrjc 
ad  GranJ-Maîrrc  de  Malthc. 

EMIR,  r.  m.  Titre  <]uc  les   Ma 
homctant  donnent  à  tmii-ccux  qu'il  i 
cioiont  de  la  race  de  Mahoii  et.  Ce  ti 

s  tre  c(t  fort  rcfpcdtc  de  ces  peuples , 

"'  donne  droit  de  porter  le  tur&an  vc 
hmir ,   joint  i  quelque  autre  terme  , 
devient  un   noni  d'Ôtfice   parmi   les 
Turcs.  ^ 

EMISSAIRE,  f.  m. .Mot  tiré  du 
latin  ,  qui  (IgniHe  une  forte  d'efpion 
envoyé  par  quelqu'un  pour  obfcrver 

^  ce  (]ui  fc  palio  dans  un  lieu  ,  ou  pour 
y  agir  fccictemeat  au  nom  d'un  au- 
tre. 

EMISSION,  f.  f.  lât.  Terme  de 
Phyfùjue  ,  qui  s'emploie  partitulic- 
rcment  pour  la  propriété  *jui'  les  covps 
odorifcrans  ont  de  répandrc^s  par- 

'  tkules  agréables  ou  déptaifant^s,  mais 

,    oui  s'applique  de  même  i  toute  ellù- 
non  de  corpufculcs,  dans  les  végétaux 
conittic  dans  les  corps  animcs« 
EMMA>3CHE',  adj.  Terme  de  Bla- 

'  fou  ,  oui  fe  dit  de  tous  les  inllrumens 
fcpréfcntés  avec  un  manche. 

4  EMMARINER  ,  v.  au.  Terme  de 
mer.  Se  mettre  fur  un  vailfeau  pour 
faire  un  voyage  de  mer  ,  c'eil  f'rm- 
wuirmcr.  On  dit  d'un  Soldat  accou- 
tumé i  là  mer  ,  qu'i/  efi  emmàiriré. 

EMMïELURÊ  ,  f.  f.,  ^^m  d'un 
ongtiL-nt  co-npofé  de  miel  ,  dç  tere- 
beirtinr  &  d'autres  drogues  ,  qui  s'erh- 
ploie  pour  les  foulures  ôc  les  tumeurs 
<i;s  chevaux. 
£MMOKTAIS£K  4  y.  aâ.  lailrû 


/ 


dâni  une  tnbrtf  Ife  le  bodt  d'une  pièce 
de  boit ,  aptes  l'avoir  rendue  propre 
i  cette  fonétionJ 

tMMUsELE'^  ad).  Terme  de  Bla- 
fon  ,  qui  le  d^i  des  animaux  repré- 
fentes  avec  le  jmuicau  li^. 

EMOLLIEK^,  f.  m.  Mot  tiré  dié 
latin,  qui  figniHe^  en  Médecine  ,  deH 
médicament  propres  à  amolbr  les  tu*^ 
meurt  &  les  duictj^t. 

EMOLUMIyNT^  f.  m.  Mot  d'ori- . 
gine  latine  ,  qiki  fe  prend  pour  VdvMn- 
ttt^e  ,  le  pt,oii(^ui  revient  de  quelque 
choie.     . 

EMONCTOlkf.  ,  f.  f.  Terme  dé 
Mrdccine  ,  tiré  Jb  latin  ,  qui  fc  dit 
de  certaines  glatiuet  fervant  à  dé- 
charger les  hu  ncurs  du  corps.  Ainft 
les  glandes  parotides  ibnt  les  émoDc 
toirci  du  cerveau. 

EMOUSSER  ,  V.  âft.  En  terme» 
de  Guerre  ,  cmouder-  lei  émules  Hun 
béiutiUi.n  ,  c'cll  en  retrancher  les  qua- 
tre coins ,  de  forte  quç  (armant  utt 
octogone  il  pwfTe  faire  face  de  tout 
côtjs.  En  ternies  de  Blafon  ,  êrucuffé 
fc  dit  des  iuiirumens  de  ter  .  fant 
pointe, 

EMPALER  ,  V.  aft.  Mot  forme  du 
latin  ,  qui  ngniHc  embrocher  quel- 
qu'un par  le  fondement  .ivec  un  pal 
ou  un  pieu  \  fupplice  cruel ,  qui  étoic 
en  ufage  parmi  tes  anciens  Romains  , 
comme  aujourd'hui  cliet  les  Turcs  tt 
dans  d'autres  pays. 

EMPANON  ,  T,  m.  Terirc  de 
Charpentiers  fie  de  Charrons.  Pour 
les  premiers  ,  c'clt  un  chevron  de 
croupe  ,  qui  tient  aux  arrétiers  par 
le  hagr ,  &  par  le  bas  aux  plates-ior- 
mes.  Pour  lei  Charrons  ,  les  empa< 
nons  font  deux  pièces  de  bois  qui 
prenant  des  deux  côtés  de  la  flèche 
d'un  cgrolfe ,  palTent  fur  l'edieu. 

liAV ASMl  ,  f.  m.  Mot  grec  ,  qui 
eft  le  nom  d'une  poudrje  parfumée 
qu'on  répand  fur  tout  le  corps ,  pour 
chafTer  la'  mauvaifc  odeur  bu  peut 
f^rvir  â  la  famé. 

EMPASTELER  ,  v.  aô.  Ttrme  de 
Teinture  ,  qui  fignific  employer  le 
pétfhl  ou  \z  gHcfde  pour  faire  prendre 
le  bleu  aux  lai.ncs.  Impajhr  eftun 
rerrhc  de  Peinture.  C'eft  donner  de 
i'épaii^r  aux  couleurs ,  fur-tout  aux 


ïij* 


grec.ntf     1  njtft  qu  ua  ^écic  ;  «c  que  l'autre  eft    foo  auptUlc  >  ou  Pofinc  coœpofé^ 


Clique  pour 

|le  épinicre. 
jnncnx  à  la 


El'l'iCOi'A  UX  ,  f.  m.  Nom 
qu'on  donne  en  Angleterre  i  cou 
qui  compofcnt  proprcnieut  TEgliù 
rtoglicauc,  parce  quelle  1  conlcrvé 


El'lTHLME  ,  f.  in.  No^ngrcc  d'MO, 
mMicanicut  qui  ccmbttc  dans  uue 
foujienuiioa  du  genre  fpituucux  ,  ap-, 
phquéc  cxtsricuicment,  fur  le  cccuc 


._  I- 
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carnarloni ,  en  Ici  couvrant  &  Ici  re- 
codvranc  plUiicurs  fuis. 

EMPATTF.MLNT,  f.  m.  Mot  for- 

m'-  tk-  i^aitc.  C'cll  un  tofinc  d!Art  , 
tjui  (i^iulic  ce  qui  fcrt  de  pied  à  «jucl- 
jUv,'  ciLL>(e.poui  !c/ouunir.  L'empai- 


tth$(  .itfd'aiic  muraille  ,  cil  i'a  bafc  ou 
l.i  pxttic  Uailc.    El)  irrmcs  de  mer, 

on  .r>pille  empatturt  la   joii&lion   de 
dc'ix   pi  CCS  de  bois  l'iinc  i  cote  Je 
l'.iitii.-.  F.n  tcxinc^  de  Charrons  ,  em 
p.iy:tr  ilif  run  ,  cMl  taite  les  p-aCti-s 
des  r.us  ^'unc  roue. 

VS<.i>luMl:K  ,  V.  ià\  Moc/ormé 
de  \:i  paitme  de  l't  muiii ,  pour  (igiiihcr 
trtmfcr  y  fur'ntr.di-e  adicUitmiU .  En 
tcrnu  s  de  VcUeriç  ,  trnpjuincy  Lt  -voie  , 
cc(l  iiiivre  la  pilb  d;  queK]Uc  hctc. 
J.mpii:^mitri- ,  daus  le  même  langage  , 
c'I  le  lijut  de  la  tcccJ'iin  vicu*  cerf 
ou  d^:in  VKux  clicvieuil.  les  Gau 
r;.'rs  ,»ppclleiu  rnf.ti'.murc  la  p.irtic 
tilt  ji.rid  qui  prend  depuis  la  feiuc 
<k'<  d'ii^rs  juiqu'au  pouLe..  * 

'LMiî.IGNE  ,  1.  i.  V.kc  de  cuir 
qui^nv^nj  dans  un  foulicr,  depuis  lo 
col  du  pied  j  if<jir.i  la  poiiue.  '  , 
F  M  \>  E  L  ()  TE' ,  adj.  Terme  de 
Fauioiincr'e  ^  q^ui  fe  dit  d'un  oife.ui 
loifq.i'il  iLj-  peut  digérer  U  nourri-  . 
lue. 

EMPENELE  ,  f.  f.  Teiine  de  mer. 
C'eii  le  Moin  d'une  petite  ancic  ,  <|iii 
rieir  p.,r  un  cable  à  la  grolfe  ,  &: 
»]u'(ri  nioLiillc  devant  clic  pour  tenir 
le  v.-.iiKau  plus  ferme. 

EMPENNE',  adj:  Mot  formé  du 
l.uin  ,  qui  (i^aihe  -t-Zf',  ôt  qui  fc  dit 
des  fl  (.'l'os  pjiuicsde  plumes  qUi  laii 
fci  vci:r  d'jiles. 

EM:  ERRUR,  f.  m.  Titre  de  di- 
rait'. L'origine  de  ce. nom  vùjit  des 
;i"-ieMs  Romains,  qui  le  dilniioienr 
.'I  .11  f  (. 'n'Tau>:  d'armée  -,  palee  »]u'il 
i!;",.?iiioir ,  dau";  Icir  lanpuc  ,  (V'/r;  o.-/ 
Cl  M^  tnlc.  Eufuirci!  fu:  KutH!- àUtiles- 
CM.ir  ^'à  Tes  Succeiuuis,  pour  mar- 
«:iier  lautoriré  louveraine.  ,\ujo'it- 
»ci'.':iii  ,  on  ne  le  ilciiuc  ,  ci  Europe  , 
qu'.f.i  Chef  de  l'Allemagne,  dont  la 
■p'Hjfjiu-e  cil  grande  à  ci^/'rirrc,  juf- 
«ivi'ù  s'.ir'^ii'.iuer  le  droit  de  faire  des 
Siv.tv,r'a--i<;. 

.EMPIsER..,  V.  ach   Eirpl(\vcr  de 
jVmpois ,  qui  vU  une  loru  de  guuimc. 
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f»ùicc  ,  pour  donner  au  linge  uiMI 
ccifainc  coiiiîUancc.  On  d'il ,  en  lan- 
gage hg.ir.' ,  iiuun  homme  à  Van  tm- 
pi{i  ,  p6ur  dire  qu'il  cit  d'une  gravité 
coniraincc  daiii  la  contcn^iicc  ùc  dani 
lés  nu)uv«rhen$.  En  termes  de  •Ma- 
rine ,  <w  -ffi  /(  f  z.ilci,  tell  jrttcr  de 
1  eaii^skfîus ,  pour  reircrtcr  le  tilîu 
<Jes    hls. 

E.Mi'ETRUM  ,  f.  m.  Plante  qui 
cro.t  dans  les  lieux  maliennes,  d  ou 
elle  tire  un  goût  de  lel.  On  lui  at- 
tnlnie  la  venu  él'evacu.r  le  HegUiç  &: 
les  iuimeurs  aqueufes. 

1  MPHASE  ,  f.  f.  le^ie  grec  ,  qui 
cil  le  nom  d'une  (ii;uie  de  Khctoti- 
que.  C'eit  uuc  augnieiit.uion  de  forctf 
du'.is  l'cxprellion  ,  ou  Jius  le  fon  de 
là. voix,  pour  s'aitiiei  plus  d'atten- 
tion. 

EMPIIilACTIQUES,  f.  m.  Nom  ' 
grec    des   niiJicaïuens    vifqucux  qui 
leivent  à  l-o;icher  les  pores,  8c  qui 
f):;r.  p.n  coule  [ucnt  oppofés  aux  Ec- 
pnr".uii(jues. 

EMf'ii'i'sEME  ,  f.  m.  Terme  grec 
de  Medveme  ,  ("nu  lignihe  une  fà- 
[clr«?ulc  dilpolîtion  du  corps,  par  la- 
quelle il"  paroît  cnHe  ,  comme  s'il 
aveu  été  rempli  de  vent  avec  un  fouf- 
ller. 

EMP'HYTEir.OSE  ,  f.  f.  Mot  tire 
du  giec  ,  qui  lii;nihe  Jiricfidi-a/iuti ,  Sk. 
dont  on  a  tait  le  nom  des  bauxâlon- 
gu  s  années.  Tout  l^ail  qui  excède 
ueul.  années,  jufqu'a  quatre-vingt-dix- 
neuf ,  e!l  <w  .' v;f''vc/;-y/;f. 

EMPIETER.  Ce' verbe  ,  qui  tA 
neutre  dans  la  iî^'.iiHcation  cf>rniTiu- 
ne  ,  devient  aciif  en  tcrme^  de  Eau- 
co  uieiic,  pour  fignilier/x/^t*-/,  pieii- 
dr  ■  &;  tenir  avec  les  fe.rrcs.  [Jn  Faucon 
tu?  ':c'i'  fa  proie.    ■  '  ■         .  . 

I  MPIRANCE  ,  f.  f.  Terme  àc 
M(»rjU)ie  ,  qui  (ignihc  .t//i  r.r/ioM  ,  foif 
dans  le  titre  ,  foie  dans  le  poid^  ou  la  . 
taiJle  ,  &:c.  F.;.-t'.:ira:uc  i"e  die  aHifi  , 
dans  le  commerce  de  mer  ,.  Je  la  di- 
niiiviuon  (^u  tfe  la  •  corruption  qui 
arrive  aux  marchandifes  d'un  vaii- 
feau. 

EAfP LACTIQUE, S  %    f.    in.    ^'om 
grec    de    ccitair.s   inédicanici»';;,  qui 
l:»nt  confondus  a\ce  les  Empluacii-- 
ques  ,  parce  qu'ils  Icrvcur,  coinuic  • 


-^ 


i 
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eux ,  i  boiich 
nr s  conduits 

EMPLASTI 
mun  de  toui  li 
compofcs  d'in 
appliqués  fur 
ics,  &:c.  On 
de  quelque  pc 
de  loie  ,  êcc. 
parfaitement  1 
rj'ntiircnt  de 
letn-  vertu  ait 

EMPLOYE' 
donne  i  ceux 
ces  fu  lalrernj 
Koi.  On  dit  d 
Employé. 

EMPOIGNl 
foa  ,  qui  fc.d 
telles  que  les 
a  j'iulieurs  d' 
fées  au  milieu 

EMPORTE 
d'Art.  C'cll  un 
qui  fert  â  dtcoi 
fclHons. 

EMPOULE' 
Marine.  C'efl 
fur  mer  aux  1 

EMPRUNT 
d'Organillc  ,  ( 
le  fomniier  n' 
le  vent  qui  do 
entre  à^wi  un 
pm>Jle. 

EMPROSTI 

me  coin|»ofé 

ia  co:*ivuhîon 

'  A!ji  Ifides  ,    pj 

cil  tenu  attacl 

EMPYEME 
qui  figniKe  fa 
c!l  un  épanciîci 
nialfe  dans  que 
qui  fc  corronq 
en  pus.  Oa  < 
parties  ,  ce  qui 
rf wj/»rf>«f.  Oi 
bâtard^  qui  ù 
fereufc  ôc  pitu 

EMPYRE'E 
donné  au  plu 
lieu  éù  l'on  : 
heureux  jouifï 
lifiquc.    Qucl( 


^(ii  t  P 

«le  Poëfîe  latine ,  donc  dous  at 6ns 
fWnoJde  Êm  m  Oëm  f  H«lcé  qiil 
portent  ce'  titre.  On  croit  que  leur 
clFcacc  couCïde  dans  le  mclanec  d'un 
Vers  long  àc  d'un  court.  Dans  Ta  Poc- 
iic  lyrique  dci  Grecs  ,  l'Epodc  étoit. 


E  P 


a  ou  I  on  tucrimcncc  J  compter  W    1    I.  .<<•  mrd*  . 


-  romptcrtr 
années.  Il  y  a  quantité  d'Epoques  ce- 
Icbrcs  ,  mail  tes  plus  confidérablci 
font  les  Epoques  facrées  qui  fe  lircni 
Jes  livres  de  l'Ecriture  fainte.  P^oyti 


od  de  picd$  ( 
jjirc ,  de  dimci 
lijMrrtjJotr  eli 
trument  de  f< 
Dcrcer  dcstro 


au  linge  un* 
n  (fit ,  cil  lan- 
nic  â  l'air  tm- 

d'une  gravité 
.n^iicc  ûc  dam 
rnics  (le  »Ma- 
^t  lit  jrttcr  de 
rcrtcr  le  tjlîu 

I.  Plante  qui 
lUimcs ,  d  ou 
1.  On  lui  at- 
r  le  Hcguiç  &: 

^^c  prcc  ,  qui 
;  do  Khctoti- 
itioii  de  force! 
.111  s  le  ion  de 
plus  d'aticu- 

,  f.  m.  Nom 
vifijucux  qui 
•xires ,  ic  qui 
poUs  AUX  Ec- 

.  Terme  grec 
nilc  inic  fà- 
r»rps ,  par  la- 
,  comme  s'il 
avec  un  lout- 

,  f.  Mnr  tire 

icl:ôrttttuu  ,  & 
:s  bauxâ  lon- 
I  qui  ex'cidc 
[re-vingt-<iix- 


bc 


A 


,   qui  c 

ion  cf>:Tjmu- 
rincî  de  Fau- 
fiiliiei\  pieil- 
5.  Un  Faucon 

Terme  de 
ti  ration ,  foie' 
.'  poid*  ou  la  . 
il-  die  aa/fi  , 
cf  ..Je  la  di- 
rdjuion  qui 
s  d'un  vail- 

['.    ni.    îÇoin 
anic»'':,  ^\ni 
Fnijiliiatti-- 
;iir,  comuic  ■ 


• 
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eux,  ii  boucher  Us  pores  &  les  au- 
nes conduits  du  corps. 

EMl'LAsTRt,  f.  f.gr.  Nom  com- 
mun de  toui  les  nu-dicanirns  qui  Ibnc 
fompofcj  d'ingrcdicus  propres  à  être 
appliques  fur  les  plaies  .  Icî  ulcc-. 
ici,  &:c.  On  les  étend  fur  une  pièce 
de  quelque  peau  ,  de  papier,  d'étorfc 
de  loie  ,  £cc.  ahu  que  fc  collant  plus 
parfaitement  Tur  la  partie  ,  ils  ta  ga- 
ra'ntitren:  de  l'air  extérieur  ,  &:  que 
letn  vertu  ait  plus  dcH^cr. 

EMl'LOYE",  f.  m.  Nom  quon 
donne  i  ceux  qui  occupent  les  Oiîi- 
cts  fu  'alt.rnjs  dans  les  Fermes  du 
Roi.  O.i  dit  d'un  Commis,  c'cfl  un 
Employé. 

EMPOIGNE',  adj^Tcrmc  de  Bla- 
foH  ,  <jui  le,  dit  des  pièces  longues, 
relies  que  les  Hvclies ,  lorfqn'il  y  en 
a  j'iulicurs  d'alfemblces  Ôc  de  croi- 
fces  au  milieu  de  Iccu. 

EMPORTE  PIECE  ,  f.  m.  Terme 
d'Art.  C'cll  un  fer  aigu  &  tranchant, 
qui  fcrt  â  découper  dans  plu(ïcurs  pto- 
fclHons. 

EMPOULETTE',  f.  f.  Terme  de 
Marine.  Coll.  le  nom  iju'on  donne 
fur  mer  aux  horloges  à  lablc. 

EMPRUNTER  ,  v.  h.  En  termes 
d'Organiilc  ,  ce  mot  fc  dit ,  lorfqilc 
le  fommier  n'étant  pas  bien  ferfné  , 
le  vent  qui  doit  aller  dans  un  tuyau  ,. 
entre  d^ni  un  autre.  Ce  tuyau  cm- 
pm'tir.  *' 

EMPROSTHOTONE,  f.  m.  Ter- 
me compofé  du  grec  ,  qui  figniric 
ia  co:*ivuhîon  des  mufdés  nommes 
Mx'it.nlts  ,  par  lefqucls  le  menton 
clt  tenu  att.iclié  fur  la  poitrine. 

EMPYEME  ,  f.  m.  Terme  grec  , 
qu  i  llg  n  i  Ke  /4«j(  -  j;c  /<Vr; .  L  Empyeme 
e'I  un  épanciîcnient  de  fang  qui  fe  ra- 
nialH;  dans  quelque  cavité  un  corps,  oc 
qui  fc  corrompant  biciuôr ,  fe  change 
en  pus.  Oa  ouvre  quelquefois  ces 
lartics,,  ce  qui  s'appelh  V  opération  de 
't-.miiyrmc.  0\\  diltirlgue  l'Empyemc 
bâtard^  qui  le  forme  d'une  humeur 
fercufe  Se  pituitcufe. 

EMPYRE'E,  f.  m.  Nom  qu'on  a 
donné  au  plus  haut  des  cicux  ,  au 
lieu  éà  l'on  fuppofe  que  les  Bien- 
heureux jouift'.nc  de  la  vifîon  Béa- 
lifîquc.    Quelques  Pcrcs  de  l'Eglifc 


f 
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oftt  cru  que  l'cmpyréc  avoit  fté  créé 
avant  ,1c  Hrmiimcnt ,  Se  que  c'ell  la  } 
rcl^dcnce  locale  de  Dieu. 

EMPYREUME  ,  f.  m.  Mot  tirédii 
grec,  qui  lignifie  des  charbons  cou- 
vcrts'dc  cendre,  ôc  que  les  Chymiltes 
emploient  pour  figuiher  une  qualité 
d'odcui  Oc  de  goût  qui  demeure  aux 
corps  préparés  avec  le  feu. 

EMPVKIQUE  ,  f.  m.  gr.  On  donne 
ce  nom  aux  Médectni  qui  ne  s'arn}- 
tant  point  aux  principes  ,  ou  les  igno- 
rant ,  n'ont  rien  de^  hxc  dans  leur  mé- 
tliodc  ,  fie  promettent  de  guérir  par 
des  fccrcts  ôc  des  pratiques  fouvcnr 
plus  dangcreufes  que  le  aul. 

EMULATION,  f.  f.  Moi  tiré  du> 
latin,  qui  rtgnifie  un  noble  &i.  loUa-  - 
ble  ertbrt  pour  faire  aufli  -  bien  ou 
mieux  que  ceux  dont  on  fe  pr(,  p  >fe 
l'exemple.  Kmuir  cil  celui  qui  a;it 
par  émulation  -,  mais  ce  mor  n  c'(t 
encres  en  ufagc  que  dans-  les  Col- 
lèges. 

EMJJLGENT,  adj.  !at.  reme  tW- 
?,fnfe.  Ccii  le  nom  d'une  veine  dou- 
ble, ôc  quelquefois  triple  ,  qui  cl\  le 
plus  large  &  le  j-lus  gros  des  C!n<i 
rameaux  Iliaques.  Elle  palfe  par  lo9 
roguo^is  ^qui  lui  tirent  fon  humeiir 
lércul^  i  &  dc-U  vient  fon  nom  ,  qui 
cfè  latii'n., 

EMULS^ON,  f.  f.  Terme  de  Mé- 
decine ,  qui  vient  de  la  mJme  fource 
qn'émul^ent.  C'cft  une  liqueur  com-' 
po(cc  d  ingrédicns  doux  oc  rafraîchif- 
fahs ,  pour  le  foulagemcnt  des  ma- 
lades. 

ENitMON,  f.  m.  Mot  formé  du 
grec,  qui  fignifie  ira  Stypti^fre  ,  c'c/t- 
i-dirc  ,  un  médicament  qui  arrête  la 
forrie  du  fing  ,  foir  en  fermant  le 
palTagc ,  foit  en  rendant  le fang  moins 
fluide  ôc  fon  mouvement  plus  lent. 

ENARTHROSE  ,  f.  f.  Mot  grec , 

3ui  exprime  ,  en  Anatomie  ,  la  caviu- 
'un  os,  dans  laquelle  eft  reaic  U 
tête  d'un  autre  os. 

ENCitNiE,  f.  f.  gr.  Fêrc  que  les 
Juifs  cclébroient  le  iç  de  leur  neu- 
vième mois,  en  mémoire  de  la  {ni-^ 
rirtcation  du  Temple  par  Ju(i.is  Ma 
chabée ,  apr^s  qu'il  eut  été  pi!!<-  r-'i 
Antiochus  Epiphancs.  Ce  moi  ii^/u» 
iic  Jjofc  nouvtlU. 

Qii| 


V«lf 


un  poiqt  je 


ttBtir- 


ce 
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ip^iof  pirrr  df  bois  a  %m  àc  çnwtl   VtJCrnrt  yftf  gfrfniliit  mo<gff  à  fkr. 


compter  les      f    «i  de  pieds  détjHarnjJàioe  ,  c'cA-â'     va 


tité  d'Epoquc5  ce- 
>lu$  confidcrablci 
crées  qui  fe  lircni 
:ure  faintc.  roitr 


dire  ,  de  dimen(îon  dans  fon  quarré. 
ItfMTTtfJon  ell  le  liom  d'un  petit  inf- 
trument  de  fer  quarré  ,  qui  fert  i 
nrrrrr  des>>Yrous  dans  le  fer  &  le  cui» 


EQUI-ANGLE,  ad),  lai.  Terme  gécr* 
métrique  ,  qui ,  en  parlanr  d'une  fi-^ 
eure  ,    HgniHe   qu'elle   a  les   angles 
eiraux  .  dU  mot  latin  oui  lienifîc  er.W.  ^' 


>J 


*4*  ï  N 

ENCAFATRAHE',  T.  m.  fioU  de 

Ville  de  MJkdA|,a(t:ar,  dont  U  couleur 
efi  verte ,  0c  ^ui  a  l'odeur  «le  rofc.  On 
vaiitc  la  vertu  pour  les,ro«ijc  de  coeur 
par  la  limple  applicatiou.  ^ 

ENCAN  ,  f.  m.  i'mdrt  À  l'ertién  ^ 
c'cA  veiKlre  publiquement  des  mcii- 
bîci  ou  d^tutres  bicas.  Les  loix  ac- 
cordent huit  jourt  de  terme  pour  les 
fcvw'iidiqucr.  ^ 

EN^ANTHIS,  f.  m.    Mot  grec, 

Î|ui  fïgiiitîc  l'euAure  de  la  glaiidule 
acrymalc  ^u  coin  de  l'oeil. 

ENCAl'l'E'  ,  adj.  Terme  de  mer, 
^ui  Ce  dit  d'un  vaitTçau  loif^u'il  Ce 
trouve  entre  deux  Capi. 

ENCA!>TELE',  adj.  Terme  de  Mi- 
^pége.  Un  cheval  eni,i:'e!e  ,  el\  celui 
^ont  la  fourchette  du  pied  n'a  pas  Ci 
grandeur  narurelle  ,  parce  qu  il  a.  le 
talon  trop  étroit.  Dant  ic  même  lan- 
gage ,  o  1  appcUv  eiuxUlu^t  une  dou- 
leur au  pied  de  Jtvanr  ,  qui  fait  quel- 
«jucfoiv  boiter  un  cheval ,  /Bc^jHi  e(è 
çaûfcc  par  le  reiTerrcment  Ides  deux 
"^tfs  d'i  talon. 

ENCASTILLAGE.f.m.  L¥hcaAi!- 
d'un  va'fTcau  ,  cit  ce  q.:i  paro't 
veux  depuis  1.1  furfac:  de  l'eau 
{ii'au  haut  du  bois. 

E  N^C  A  S  T  R  E  R  ,  V.  AÙ.  Terme 
d'Art /q'ii  fc''dit  pour  encl-a^er.  On 
«ncaftre  une  ^îetre  ^àns  une  autre  par 
entaille  ^'ou  un  crampon  dans  deux 
pierres  pour  les  joindre.  On  dit  auiiî 
tmalhcment. 

ENCENS,  f.  mvlac.  Gomme  odori- 
fcratire  ,  qu'on  tire  par  incifîon  d'un 
arbre  de  l'Arabie  Hcureufe  ,  dont  les 
feuilles  rciTemblent  à  celles  du  poi- 
rier. L'encens  mâle  ,  qui  s'appelle  O/i- 
k^in  ,  cil  préffté  i  l'encens  femelle.  La 
Manne  aencent  cft  une  forte  de  farine 
qu'on  ramafTe  des  facs  ou  l'on  a  porté 
l'encens  ,  &  qui  s'emploie  dans  les 
onguens  &  les  parfums.  Les  Médecins 
fc  fervent  de  l'encens j^' en  cataplafme 
avec  dc<:  jaunes  d'oeufs ,  pour  adoucir 
les  c;randc$  douleurs. 

ENCtPHALES,  f.  m.  Terme  de 
M'àL-cmc.  C'eit  un  nom  tiré  du 
grec  ,  qu'on  donne  aux  vers  de  J-a 
\he.  I?$  fe  difiiii^ucnt  en  quatre  ef- 
pc vjcs  ;  les  Ençef>ha\tf  proprement  dits, 
qui  s'engcndccm  daxis  k  ceiveau»  let 


VléinMMro .  qui  fc  forment  ta  ses  ( 
les  Aii'Kulàiref  ,  qui  aiiaqucm  Ici 
oreilles  \  &  les  litntAmx  ^  qui  fe  tn)o< 
vent  dans  les  dents. 
'  tNCHAUSSE',  adj.  Terme  de  Bl». 
fon,  qui  fc  dit  d'un  écu  taillé  depatf 
le  mjiiéu  d'un  de  fc^  côtés,  rets  U 
pointe  du  côté  oppofc.  En  termes  de 
Jardinage,  ftuhMA'ftr Hn  /r^ «!»•*, c'eft 
le  couvnr  de  paille  ou  de  fiimier, 
foit  pour  le  faire  blanchir,  foit  pour 
le  gjiaiitir  de  ta  gtl:c.  Les  Chat' 
tO!i|  fm''««^*tr  Hne  rout ,  dans  leur 
langage  ,  lorfqu'iîs  y  mettent  de« 
r;^yons. 

ENCilEVAUCHÛKt,  Cf.  Ternie 
d'Art  ,  «)iii  fe  dit  des  |ondio;is  de  pat- 
ries ,  (oit  par  feuillure  ou  par  recou- 
vrcnonr  Oui  appelle  eml^cxMuflmre  la 
pofîtion  des  ariioiilrs ,  qui  fc  couvrent 
les  un  s  'es  aurres. 

ENCfiFVEiRUKE  ,  C.  f.  En  ter- 
me* vie  Charpentiers ,  ce  font  les  dem 
r->liv:<  qui  ferment  une  chcminfedani 
fa  longueur ,  comme  le  i^fcvetre  en 
ten  line  la  laigeur.  En  rcrmcs  de  Ma- 
nège ,  on  appelle  et:(f>rvetrure  la  fi- 
tùatioii  d'un  cheval ,  qui  voulant  fe 
grarrrr  le  col  ;<vcc  les  pieds  de  der- 
rière ,  fc  prcrid  dans  Ja  longe  du  li- 
cou ,  Ac  s'excorie  qucltji^efois  le  pa- 
turon. 

ENCHIFRENE',  adj.  Vieux  mot^ 
<|ui  -fïgnirioit  autrefois  harbomllé ,  8c 
qui  s'cll  confervc  poiu:  fignifier  l'é- 
tat de  celui  qui  a  ta  tête  chargée  de 
pituite  ,  &  le  paiTaf^e  des  lUtinef  env 
bairalïé  pour  la  rclpiracion. 

ENCLAVER  ,  v.  aa.  Terme  d'Art. 
Frîi'.iver  une  pierre,  c'rft  la  lier  avec 
d'autres  pierres  qui  (onr  déjà  pla- 
cées, hrdaver  ttne  foltve  ,  c'fll  Mtn- 
talirtr ,  ou  la  placer  dans  l'entaille 
d'une  potitre.  En  termes  de  Blafon , 
entlAvt  Ce  dit  d'un  ccu  parti ,  lorf- 
qu'une  des  portions  entre  dans  l'au- 
tre. On  appelle  Enclave^  une  porrion 
de  terrain ,  ou  d'cfpacc ,  qui  l'avan- 
çant fur  une  autre  en  ditniuue  réten- 
due. 

E^  C  L  OT I  R  ,  v.  n.  Terme  He 
Chaffe.  Faire  cncloti,r*un  lapin  ,  c'e/i 
le  faire  entrer  dans  fon  rcrrier, 

E.N  C  L  O  T  U  Rt ,  f.  f.  Les  Bro- 
<ku£S  donacni  ce  nom  au'beid  qui^ 


!• 


t«fne  Mit 

ietie.    / 

ENOHIR 
foédu  grec 
rre  portaii 
^s  eÛïtn* 

ENCLU* 
fication  cor 
d'un  petit 
qui.  ftappé 
puintMH  ,  ( 

ENCOCH 
fyn  ,.qui  Ce 
un  arc. 

ENCOLL 
Doreur.  En< 
pliquet  une 
colle  avant 
ENCOM 
da  grec ,  qu 
iois  ont  em 
lui  qui  con 
pronoiux 
.  ENCOM 
Pratique  ,  i 
lion  que  roi 

ENCOQl 
mer ,  qui  G{ 
d'une  vergni 
l'y  attaches 
gue  dans  la 
/jneure, 

ENCORB 
mcd'^Archit 
donne  aux  / 
&  des  entât 
♦  ENCORh 
Mariiie.  Ce 
tiqué  dans  r 
mat,  potr 
de  poulie. 

ENCORh 
nége  ,  qui 
fous  u  con 
bn  appelle 
vinir  Uir  le 

ENCRE, 
:*ert  pour  èa 
:ompo(ée  di 
noix  de  gall 
pour  imprir 
benthine  ,  < 
l'huile  de  n 
appelle  Enci 


à 


c^ 


■de  Méch»ny»* ,  m*  ^gprilr    , 
-gfe^yufls^^,  toutes  les  pièces  qui  ...  ^, 
^rcnt  au  .mouvement  d*une  pomrj^e. 
Va  équtf'Me  d'éitteiitr^  ci\  tout  ce  qui* 
fert  pour  la  ctmAruttion  des  édiHce 

6c  pour   le  tr^nfnnrr   Af^  marrriaiiv 


.%^a»>4&ii.i%  ,^.»t<„ 


rinenc  tu  œs  ^ 

acta<^ucm  Ici 

IX ,  qui  fe  tw». 

Terme  de  Bift. 
eu  taillé  dcpu^ 

côtét,  rcM  U 
:.  En  cermet  de 
itu  Ir^^Mme^  c'cd 
:ni  et  fiimicr, 
ichir,  foie  pour 
[éc.  Lei  Chat- 
(ytte ,  dans  leuc 
Y   mettent  det 

Ir,  f.  f.  Ternie 
•ncbonsdepar-. 
r  ou  par  recou- 

)Ui  fc  couvrcac 

,  f.  f.  En  ter- 
re font  Ici  deuiç 
chcminfcdaai 
le  cfxvetre  en 
termes  de  34a- 
^tvetrwe  la  fi- 
i]ui  voulant  fe 
pieds  de  der- 
a  longe  du  li- 
Kmefois  le  pi- 


Vieut  mot 


héirboMlllé  ,  flC 

fî^nifîer  l'é- 
té chargée  6t 
e\  oatinei  en\< 
ation. 

Terme  d'Art. 
•(\  la  lier  avec 
ynt  déjà  pla- 


w  ,  c  f 


Il  l" 


tn- 


ians  i'ent;tille 
es  de  Rlafon , 
1  parti ,  lorf- 
itre  dans  l'au- 
ri  une  portion 
qui  s'avan- 
miuue  l'ctcn- 

n.  Terme  rfe 
n  lapin ,  c'cft 
terrier, 
,  f.  I  es  Bro- 
au'  bc;d  qui} 


*.         ] 


ftfpt  tutoQr  d'un  oarx»$is  àt  hro* 
dciie.  /  ■        " 

ENÛHIRIDION  ,  f.  m.  Mot  for- 
fsédu  grec,  qui  ilgnific  un  petit  U- 
ffc  portaiit .  contenant  det  tcsmar- 
^s  eilimaoles ,  ou  une  forte  d'A' 

ENCLUME  »  f.  m.  Outre  U  Cipù- 
fication  commune ,  ce  nfot  eft  te  nom 
d'un  petit  oi  imétic-ur  dé  l'oreille, 
qui.  frappé  par  un  autre  os  ,  nomme 
mdntMu  .  fcrt  i  i'*utc. 

ENCOCHE',  ad).  Terme  de  Bla- 
f»n  ,.qui  fe  dit  d'une  flèche  poféc  fur 
un  arc.  « 

ENCOLLER  ,  v.  aô.  Terme  de 
Doreur.  Encoller  le  bois ,  c  eit  y  ap- 
pliquer une  ou  pluilcurs  coudtcs  de 
colle  avant  que  de  It  dorer. 

ENCOMIASTE  ,  f.  m.  Mot  tiré 
du  grec ,  que  plufieurt  Ecrivains  Fran- 
çois ont  employé ,  &  qui  HgniHc  ce- 
lui qui  compofe ,  qui  écrit ,  ou  qui 
prononce  i'tiogi  de  quelqu'un. 
.  ENCOVIMENCE',  ad).  Terme  de 
Pratique ,  qui  a  la  même  fignifica' 
tion  que  commtrué. 

ENCOQUER,  v.  aa.  Terme  de 
mer ,  qui  fignifie  faire  palTer,  au  long 
d'une  verg«e ,  une  boucle  tie  fer  pour 
l'y  attache!.  L'enfîlement  de  la  ver- 
gue dans  la  boucle ,  s'appelle  cnco- 
qHture, 

ENCORBELLEMENT,  f.  m.  Ter- 
me d''Archiiîaure.  C'eft  le  nom  qu'on 
donne  aux  faillies  de  pierre  des  ponts 
A  àct  entablemciu. 
*  ENCORNAIL,  f.  m.  Terme  de 
Marine.  Ceft  le  nom  d'un  trou  pra- 
tiaué  dansTépaiiTeur  du  fommet  d'un 
mat ,  pour  fervir  â  mettre  un  rouet 
de  poulie. 

ENCORNE",  aA\.  Terme  de  Ma^ 
nége ,  qui  fe  du  d'un  )avart  venu 
fous  la  corne  d'Un  chevjfl  ,  comme 
bn  appelle  Javart  nerveux  celui  qui- 
vimt  fur  le  nerf. 

ENCRE ,  f.  f. -Liqueur  noire ,  qui 
:err  pour  écrire.  L'encre  commune  cft 
:onipofée  de  gommé  ,  de  vitriol  &  de 
noix  de  galle.  L'encre  qu'on  emploie 
pour  imprimer  fe  fait  avec  de  la  téré- 
benthine ,  du  noir  de  fumée  &  de 
l'huile  de  noix  ou  de  lin.  Ce  qu'on 
appelle  Eaert  de  U  Chine ,  cA  un  bâ- 


cou  d'ane  plcc  foUdc  .  qne  les  Chi- 
aioii  compofcnt  de.  Ipuiteurs  ingré* 
diens  .*&:  qdi^ic  délaio  avec  de  l'catt 
pour  les  paOcls. 

ENCROUE' ,  ad).  Terme  d*Eaa< 
ic^orcts.  Un  étrbrt  emrmé  i  cl\  celui 
qui  étant  tombé  fur. un  autre,  foic 
par  ia  force  du  veut,  foiipar  la  né- 
gligence de  ceux  qui  l'abbaneni ,  de« 
meure  embartal(é  dans  fes  branches* 

ENCULASSER,  t.  ad.  Mot 
formé  àc.iulMffiy  qui  ngnifie  mettre 
la  culalfe  au  canon  dune  arme  4 
feu. 

ENCUVER ,  V.  ad.  Terme  d'Art  i 
qui  fe  dit  pour  mettre  d*ni  une  ttné 
ce  qui  doit  y  recevoir  fa  prépara- 
tion. ÏJt(triiewunt  s'emploie  dans  I9 
même  fenï. 

ENCYCLOPEDIE  ,  f .  f.  Mot  grec, 
formé  de  deux  mots  qui  Hgnifîcnc 
théine  &  terde  ,  qu^on  emploie  poui 
exprimer  le5fiix'o/r  uni-verjtl ,  ou  l'cu- 
cliaîncment  oe  toutes  les  Sciences  réu- 
nies dans  un  m|me  ouvrage  ou  dant 
une  mcnie  tète.   ^ 

ENDECAGONE  ,  f.  m.  gr.  Figure 
géométrique,  qui  a  onze  côtés  &  onze 
angles. 

ENDECASSYLLABE  ,  f.  m.  Nom 
d'une  forte  de  vers  latin  ,  qui  c/l 
compofe  d'onze  fyllabcs,  fuivani  la 
figniHcation  de  ce  mot  grec.  C'efl 
aulTî  la  raefure  de  la  plupatt  des  vert 
Italiens. 

ENDENTI*,  ad).  Terme  de  BIjh 
ion  ,  qui  fe  dit  des  pièces-  de  triati- 
glet  alternées  de  divers  émaux  \  ce 
qui  forme  des  efpeces.de  dents.  On 
appelle  aaifi  cro/x  endentée ,  celle  qui 
ayant  fes  branches  terminées  en  croix 
ancrée ,  porte  une  pointe  entre  lei 
deux  crochets. 

.  ENDIVE  ,  f.  f.  Efpecc  de  chico-^ 
rée ,  dont  on^diUingue  la  fauvagc  tC 
celle  de  )ardin  *,  &  dont  la  fémence 
êft  mife,  avec  celle  de  la  chicorée, 
au  rang  destc^uatre  (êmcnces  froides 
mineures. 

ENDRACHENt>RACH  ,.f.  m.  Ar- 
bre de  l'Kle  de  Madaeafcar ,  dont  le 
bois  eR  jaune  ,  &  dilKre  peu  du  bois 
de  Saudal  pour  .l'odeur.  Il  eft  d'une 
dureté  qui  le  rend  prefque  inahé- 
rable. 
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S 


la  main  droite^ 
c  ,  avec  an  petit 
lie ,  amié  de  (on 


6c'  forihé  dans  cette  langue  roier  les  plaies ,  kc.  Liri  ctoii  dane 

éa  root  qui  fignilfie  ^mour.  Il  n^cft  les  bledt.  On  en  diftingue  une  Cccod* 

guère  en  ufage  que  dans  la  Médecine,  de  efpecc  qui  crt  roagcitte  <c  qui  • 

00  appelle  délire  iratimue  y  une  mi-  les  rtcmcs  qualités. 


/" 


ENDUIT,  f.  ra.  Nom  général  Je 
^ivcrfcs  compofitiens  qui  fc  font  ca 
¥«iarutc,  en  Maçonnerie  &  dans  d'au- 
Drcs  Ans ,  pour  les  aupllcjucr  fur  dif- 
ferens  torps.  Un  enttmf  de  plàcrc  fur 
un  mur.    Uu  tmiêiit  pour  |)eindrc  i 

ENER<iIE,  f .  f .  Mot  forme  du 
gtcc,  qui  lîgnifîe  ^oue .  vtrin  pour 
a^tr.  Il  ne  fc  prend  que  dans  le  fcns  :, 
morai.  Ainfi  l'on  dit ,  uri  di'c  >urs  tner- 
jjii'/itf  ,  Véiier^ie  dn  tJLijtours  ou  de  la 
prononciation. 

ENERGIQUES,  f.  m.   Hhcriv^jcs 
du  fciMcine.rjéelc,  tottii  des  Calvi 
nilK's ,  qui  rejertant  laprt-fcnce  rrellc, 
n'adinttïoienc  dans  l'Eucharillic  que 
l'énci^if  &:  la  venu  de  Jc(us-Cluilt. 

ENERGUMENE  ,  f.  m.  Mot  formé 
du  ^irec",  qui;  les  Thédok^iv-ns  em- 
ploient pour  (jgnihcr  uu  P  (W,  qucl- 
2u  uu  dont  le  diable  a  pris  poircf- 
on.  .  . 

ENERVER,  V.  ad.  En  termes  de 
Iklanfgc,  ou  cvf'-x'f  im  cheval  pour 
lui  rendre  la  tête  plus  fcche  6c  plus 
tncnuc  -,  c  elt  à  dire,  qi'ou  lui  coupe 
4eux  reivions  qu'il  a  au  côié  de  la 
tc:e,  quatre  ou  cinq  pouces  au-dclfous 
des  yeux. 

ENf  AÎTEAUX  ,  f  m.  Autrement 
T*iiure.  Tnilc:  en  demi-çaoal ,  qui 
fervent  â  couvrir  le  faîte  d'imc  inai- 
^on/On  appelle  (v*Mtftm<nt  une  ta- 
ble dr  plomb  qui  fert  au  même  ula- 
§c  ,  lorfque  la  couverture  cft  d'ar- 
oife  Enfaltcr  fc  dit  (ia^^  ces  deux 
icns. 

ENFER  ,  f.  m.  En  terme*  de  Chy- 
mic ,  c'eU  le  nom  d'un  v»i(feau  de 
venc  double  ,  à  long  col ,  en  forme 
4"cin()nn()ir,  pour  être  ipfcrc  dans  ta 
aufc  vaiileau.  Il  fe. nomme  enfer  ^ 
dit  on ,  parce  qu'il  ne  fore  rien  de 
ce  qui  y  cil  une  fois  cnr.tc. 

INFICELER  .  V.  aft.  -Terme  de 
Chapelier,  qui  hgnifte  fcivcr  un  cha- 

Seau  avec  une  (àccllc  j-our  le  contenir 
ans  fa  f'irmc. 

ENFILER  ,v.  au.  En  termes  de 
Cucrfc ,  c'''(l  b.iruc  avec  le  canon 
qucKiUC  lica  en  liiMïc  droite  ,  pou: 
li-  nct'oyci .  l'.iijU.idi  C\^\\\ht ,  dans  le 
iiinnc  lan^j'zc  ,uu:  fîr'îarion  qui  met 
^n  porte  à  découvert  en  liçne  droite. 


'  -  "  ■''"TîT V'"^' 


•  B  N 
£o  ceraMi  de  Blafon ,  enfilî  Te  àhèeê 
pièces  "rondes  ,  telles  que  les  couroiv« 
nos,  les  anuclets  ,  &c.  lorfqu'clles 
font  pairécs  dans  des  Unccs ,  Ucs  taf- 
tcs ,  &c. 

ENFLECHURES  ,  f.  f.  Terme  Ae 
mer  ,  qui  (Ignific  une  forte  d'échelles 
compotecs  de  pciiics^cordcj  le  long 
des  naubans  ,  pour  monter  aux  hu- 
nes &:  au  fom^nct  dçs  mâts. 

ENl-ONLFR,  V.  a£k.  En  termes 
de  l^luconiicric,  on  dit  que  l'oileau  ei»- 
f'tnt,  lorfqu'avani  fondu  fur  fa  proie , 
iî  la  pouflc  ^ufqu'à  la  rtmiffc.  Les  Ton- 
ncliL'rs  difcnt  cnttnur  une  j  ni  aille  ^ 
pour  dire' 7  mctiri^ii  fond  i  &  nom-  > 
menr  en\on  urei  toufes  les  pièces  dU" , 
fond.  Les  Potiers  difent  enfoncer  un 
l'I.if  ,  pour  dire  le  faire  j'Ini  creux  ou 
l'iti.f   'rij(.nd. 

EN.  OR  MER  ,  V.  ad.  Terme  d'Arr. 
Les  Cli.ipclicrs  5c  les  Donncticrs  di- 
fcnt  en  Kimcr  un  (h^f^eaii  ,  un  bcn^mt , 
un  />a<,  au  lieu  de  dire, le  mettre  i^ans 
U  forme.  t 

EN! OURCIIEMENT,  f.  m.  te^me 
d'ArcIiitei-t'-irc  .  qui  fe   dit  des  prc- ^ 
micrcs  retombées  .dev  augler  dt  voû- 
tes J'arrête,  dont  Ics^vouITôits  fpnc 
à  branches.  ' 

.  ENFOURCHURE  ,  f.  f.  Terme  de 
Chaire.  Il  fc  dit  de  la  tctc  d'«n  cerf, 
lorfque  l'cxtrèmitc  du  boiS»fe  termine 
en  deux  pointes  qui  opcJ'appiarence 
d'une  fourche. 

ENGAGES  ,  f.  m.  Nom  qu'on 
donne  à  ceux  qui  voulaiit .  faire  Ifr 
voy.ige  des  Ind:i ,  s'engagcnr  à  fcr- 
vir,  pendant  un  ccrcaia  nombre  d'afl- 
ncca,  le  Marchand  ou  le  Maître  qui 
fc  charge  de  leur  cni&ritien.  La  durée 
de  cet  engagement  n'eft  que  de  trois 
ans  parmi  les  François  ^  ce  qui  a  fait 
r)ommer  auffî  ces  Engaj',^ ,  les  Trente-^ 
fix  moii.  Le  fer  vice  c(l  de  fcpt  an» 
chez  les  HoUandois ,  &  de  cinq  aus 
chez  les  Anglois. 

ENGAGEMENT,  f.  ra.  Eh  termes 
d'Efct,iiilc ,  on  appelle  enia^emevt  une- 
atr.iqttc  compoice,,  qui  fc  fait  en  gl- 
grtart  le  foible  do,  l'cjuc  advcrf.ure^^ 
pour  fe  rendre  uvaiirc  de  La  ligne 
droite.  Il  y  a  diJ^crcnict  fortes  d'en- 
g;^emcns ,  qui  s'appliquent  aux  ditfe- 
teotes  fon;c$  de  parades,  ^n  tcrniçs^Ç 


: 
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«aerte,  rnj^4| 

«n-ralc  ou  p 
tNOAGIà 
nom  à  ceux 
taines   condi 
quelque  part' 
certain  nomb 
bNGALLE 
Teinture.    C 
avec  la  noix 
çrrdieus.  L' 
Ifiiier. 

ENGARAÎ 
mer ,  qui  fe 
ou  tendue  , 
ter  la  force 
ENGIN  , 
tiii ,  qui  i'apf 
machines  coi 
les  qui  fervei 
fardeaux.  Le 
les  machines 
trc  où  défetK 
ENGLANl 
fon  ,  qui  fe  d 
chargé  d'un 
d'un  émail  d 
tNV;ORGI 
On  dit  en^ori 
le  remplir.  U 
decins  difcnt 
du  corps  s  ei 
qu'ils  le  rem 
cheval   qui  'i 
c'cd  à-dire  ai 
malignes. 

LNGOULl 
fon ,  qui  fc 
extrémités  er 
quelque  anir 
ENGRAIS 
du  bf>is  pAr  et 
)  me»  de  Chai 
-^  force,  8c  de  r 
cun  vuide. 
eltfTdiffer  l'a) 
iîgnifïe   lél3 
pointe. 
ENGRELl 
*fon  ,  qui  fe 
blés ,  lorfqi 
tires  dents  i 
côtés.    Ces 
htre. 

J.NGRE> 
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"-^m^feottifoTÎ  SiinxttlA\n  nombre ^;fo.mfUcnc  juTqu'i-  trrnte-dsux  fortet. 
jile  Maîtres.  Ui  Régimens  font  d'un  •  "  EiCARBOUCLE  ,  f.  f.  Nom  d'un 
ou  de  pluiicurs  cicadrons  :  ce  nom-  gros  rubis  ,  ou  d'un  grenat  roug©- 
tic  varie  ,  aulli  bien  que  celui  des  brun  qui  jette  beaucoup  de  feu,  mè- 
Lav-aliert.  — ■-    ^— — ' '■ — l^-^— ^^i^^^^^ 
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tnfiUCedkàe§ 
uc  les  coufoiy» 
C.  lorlqu'ellci 
inccs ,  ucs  taf. 

f.  Terme  4e 

brtc  d'fchclki 
otdvi  le  long 
oiitcr  aux  hu- 
mâcs. 

^.  En  ttfmc$ 
luçl'oi('eau«», 
u  tur  fa  proie , 
nift.  Les  Ton- 

ond  i  &  nom-  ' 

les  pièces  di|- 

H  eitfomer  un 

f>lm  creux  ou 

Terme  H'Arr. 
onncticrs  di- 
i  ,  un  bonnet, 
e  mettre  dans 


,  f.  m.  term© 
dit  des  prc.  ^ 
iglesr  de  vpû- 
ouiTôirs  u^m 

f.  Terme' de 
te  d'un  cerf, 
)iS're  termine 
tJ'appiarence 

Notn  qu'on 
!aiîc  faire  le> 
;agcnf  i  fer- 
lombre  d'afl- 
r  Maîcre  qui 
en.  La  liurce 
que  de  trois 
ce  qui  a  fait 
i ,  les  Trente- 
de  ffpt  Ati» 
de  cinq  aui 

1.  En  termes 
a^tmevi  un» 
i  fait  en  pi- 
adverf-ure^^ 
de  La  li{;ne 
forces  d'cn- 
tit  aux  ditfe^ 
]xi  termçs  ^^ 
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IN 
fioerce,  enraiement  fe  dit  d'une  à£Hon 

gcn.ralc  ou  particulière. 

tNOAGIiit,  1  m.  On  donne  ce 
,  nom  à  ceux  qui  obtiennent ,  à  cer- 
taines conditions  ,  la  peire.iion  de 
quelque  partie  du  domaine  pour  un 
cirtaiii  nombre  d'années. 

LNCiALLER  ,    v.   aÛ.  Terme  de 
Teinture.    C'clt  préparer  une  étoftc 
avec  la  noix  de  ealle  8c  d'autres  in- 
grrdieus.  Ven^alîéige  ert  l'aâion  d'en-' 
taiier, 

ENGARANT  ,  f,  m.  Terme  de 
mer,  qui  fc  dit  d'une  corde  chargée 
ou  tendue  ,  qu'on  retient  pour  arrê- 
ter la  force  de  la  charge. 

ENGTN  ,  f.  m.  Mot  formé  du  la- 
tin ,  qui  s'applique  à  toutes  fortes  de 
machines  coinpofées  ,  fur-tout  i  cel- 
les qui  fervent  à  lever  ou  i  tirer  des 
fardeaux.  Les  engins  de  guerre  ,  font 
les  machines  qu'on  emploie  pour  bat- 
tre oii  défendre  Ici  Places. 

ENGLANTE',  adj.  Terme  de  Bla- 
fon  ,  qui  fe  dit  de  l'écu  ,  lorfqu'il  e(l 
chargé  d'un  chêne  dont  le  gland  eA 
d'un  émail  ditïérent. 

ENVîOKGER  ,  V.  aa.  Tcnne  d'Art. 
On  dit  engoner  Un  tuyétn ,  pour  dirr 
le  remplir.  Un  tuydti  engorgé.  Les  Mé- 
decins difent  que  certain*  vaiiTeaux 
du  corps  s  engorgent ,  c-efè-â-dire  , 
qu'ils  le  rempïilTent  d'humeurs.  Un 
cheval  qui  a  les^  j^mbe*  en^orge'es  , 
c'i-d  à-dire  auffi ,  remplies  d'humeurs 
malignes.  -^ 

tNGOULE',  ad}.  Terme  de  Ita- 
fon  ,  qui  fe  dit  des  pièces  dont  les 
extrémités  entrent  dahs  la  gueule  de 
quelque  animal. 

ENGRAISSEMENT  ,  f.  m.  Joindre 
H  du  bmi  par  engraiifement ,  c'eH  en  ter- 
Imes^de  Chacpcnrerie  ,  l'alTcmbler  à. 
'^  force,  8c  de  man'Cre  qu'il  n'y  refte  au- 
cun vuido.    Dans  le  même  langage  , 
etfgrdiffèr  l'arrete'd'ùnc  pièce  de  bois  . 
iîgnilte   lélargir    en    diminuant   fâ 
pointe. 

ENGRFLE'  ,  adj.  Terme  de  BlaV 
*fon  ,  qui  fc  dit  des  pièces  honora- 
bles ,  lorfqu'ellcs  font  bordées  de  pe- 
tites dents  un  peu  arrondies  par  les 
côtés.  Ces  dents  s'appellent  engre' 
hire. 

J.NGRENER ,  v.  aft.  Terme  d'Art. 


tes  Ftorlogers  8cf  autres  Machiniflcs 
difent  engrener  pour  faire  entrer  les 
délits  d'une  roue  dans  fon  pignon  ou 
dans  d'autres  dents.  En  mer ,  env^re- 
ner  U  pomj^^  c'eft  y  attirer  tout  ce 
qui  refte  d'^BIlMwnd  du  vai^fcau. 

ENGRY  ,  f.  m.  Nom  d'une  efpc- 
ce  deTigrcsd'Afri'jue  ,  qui  attaquent 
les  Nègres  8c  qui  reipeûcnt  les  Blancs. 
Les  poils  de  leur  moultache  palfenc 
pour  un  poifon  des  dIus  fubtils. 

ENGUAMBA  ,  1.  m.  Arbre  de 
1" Amérique  ,  qui  croit  particulicrc- 
mcnt  dans  la  Province  de  Mechoacdn  , 
,  dont  tes  fleurs  p-ndcnt  en  bouquets 
de  couleuc  vcrdàtre  ,  8c  qui  porto  un 
fruit  dont  l'huile  cft  extellcnte  pour 
les  plaies. 

ENGUICHE'  ,  ad).  Terme  de  Bla- 
fon  ,  qui  fe  dit  des  trompes  8c  autres 
inilrumens  de  même  cfpecc  ,  donc 
l'embouchure  eft  d'un  email  dirfcreiï- 
tes.  EngHichure  eft  le  nom  des  cor- 
dons qui  fervent  à  porter  un  cor  de 
chafTc. 

ENGYSCOPE  ,  f.   m.  Nom  grec 
d'un  inftrumcnt  d'optique  qui  grof- 
fit  les  objets ,  mais  en  les  regardant 
,  de  fort'  près. 

ENHARMONIQUE  ,  adj.  Terme 
de  Miinque.  Lç  genre  enharmonique 
cft  un  des  trois  genres  de  mufique. 
Voyex   MusrClUH. 

ENHENDE'  ,  adj.  Terme  du  BI«- 
fon,  tiré  de  l'Efpagnol.  Une  cioix 
enhendée  ,  eft  celle  dont  le  pied  cft 
refendu.,  fulyant  la  Signification  Ef- 
pagnole  de  ce  mot.  On  U  nomme 
au  n  croix  i  re fente. 

ENJABLER,  V.  aa.  Enjablerune 
cuve  ou  un  tonneau ,  c'eft  mettre  les 
fonds  da.is  leurs  jables. 

ENJ ALLER  ,  v.  aa.  Terme  de 
Mçr.  Enjdller  l'ancre  ,  c'eft  y  joindre 
deux  pièces  de  bois  qui  s'appdîcnt 
jHf  ,  pour  faire  tomber  la  pointe  au 
fond  en  contrebalançant  le  poids  du 
fer. 

ENIGME,  f.  f.  Mot  grec  ,  qui 
fignifie  une  chofc  obfture ,  dont  le 
fens  eft  difficile  à  pcnctrer.  Enigma- 
tique  (îgnifiie  obfcttr ,  duufenf  d'>iitettx. 
pli  f^it  des  énigmes  en  profc  8c  en 
vcrj  ,  c'cfl-i-dire  ,  de"  petitcs^picces  oïl 
ce  qu'on  propoiJc  à  trouver  cft  envc- 


iw-dsux  fortei. 

f.  f.  Nom  d'un 

grenat  rougo- 

up  de  feu  ,  inê- 
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MUt  l'entretien  du  bon  ordre  dans  U  de  bois  élevées ,  i  l'extrémité  defqucl- 

bourgeoific  de  pour  prendre  foin  des  les  on  met  une  pciitn!  qui  fert  â  cle- 

édiHccs  ,  des  at^'aires  8c  des  revenus  ver  de%  fardeaux.                               » 

d'une  Ville.  La  qualité  d'Echevin  à  ESCORTE  ,  f.    f.   En  termes  de 
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%%o  En'  • 

loppé  dans  l'obfcuricé  des  expt6(Coai 
&  des  fig-iris 

ENLAC.UH.E  ,  f.  f.  Terrac  de 
Cb^rpc-ntcrw.  Faire  une  t  .iéi  ure  ^ 
c'cik  percée  les  mortoircs  fie  les  le- 
noni  y  poui  tenir  l'affèmbUge  ferme 
Ci>  y  palTant  une  cheville. 

EN  LIER  ,  f.  ni.  Terme  de  Maçon- 
nerie ^  qui  Itgnifîe  joindre  entemble 
des  pierres  6i  der  briques  ,  dans  la 
C(>Jifirud:on  d'un  mur ,  eu  pofant  les 
uiTcs  fu-r  leur  longueur  fie  les  autres 
fur  leur  largeur. 

ESLIGNEK  v    V.    au.    Terme   de 

ftluùciirs  Arts.  Les  Charpentiers  cn- 
ignc'iK  le  Uois  avec  la  rejjlc  fie  le  cor- 
deau ,  c'clè  à-dire  ,  qu'ils  les  mètrent 
fur  une  incine  ligne  Les  Libraires 
appellent  un  livre  bien  enli^ne  ,  Celui 
dont:  la  reliure  eA  (i  boone^qu'ea  l'ou- 
viant ,  les  lignes  des  deux  pages  Cç 
corrcfpondent,  parfaitement. 

ENNEADECATEKIDE  ,  adi.  Ter- 
me Chronologique  ,  compote  de  deux 
mots  grecs  qui  (îgnifîent  dix  -  nelif^ ^ 
pour  exprimer  le  Cycle  lunaire,  qui 
cd  une  rcvoluelondc  dix-neuf  années 


folaires  y  àprft  Içfqucllcs  le"  fol  cil,  ôc 
la  lune  re:oinn>encent  leurs  mouTfe- 
rocns,  fie  les  nouvelles  lunes  arrivent 
les  mêmes  mots ,  i>i  les  mêmes  jours. 

ENNEAGONE»  f.  m.  Terme 
rrec  de  Géométrie  ,  qui  eft  le  nom 
d'une  Kgure  de  neuf  cotés  fie  de  neuf 
angles. 

ENNOtE  ,  f.  f.  Serpent  a  deux  tê- 
tes ,  nommé  audi  Amilnsbene.  Ces 
deux  tètes  font  aux  deux  extrémités 
de  l'animal  ,  8c  leurs  raorfures  font 
dangercufes  fans  être  mortelles. 

ENNUSURE  ,  Terme  de  Plom- 
bier. C'eA  le  nom  d'un  morceau  de 
plorrib  ,  en  forme  de  bafque ,  qui,  eft 
fous  le  bourfeau  d'un  comble. 
<  ENORME  ,  ad|.  Mot  forme  du 
latin  ,  qui  (îgniHc  proprement  ,irrc- 
gnlicr  ,  mais  donc  l'idée  s'efl  étendue 
iufqn'i  lui  faire  (îgnitîer  monfJrtuHX  ^ 
«dieux ,var  l'txrèi.  C'eft  dans  ce  fcns 

3u'on  dit  un  trime  énorme  ,  l'tnormité 
'un  crime. 
ENQUERRE'  ,    adj.    Terme    de 
Biafon  ,  qui  vient  du  vieux  mot  En- 
^Htrrt  pour  enquérir.  On  appelle  ar- 
i^s  ctufucrre'a  ccllci  qui  oui  quelque 


fingularité  dont  il  faut  demandctreSii 
plication. 

ENQUESTE  ,  f.  f,  Terme  de  P*. 
lais  ,  oui  iljgiuHe  information  ou  trei^» 
ve  ordonnée  en  Juitice.  Les  Ciiambret 
des  Enquêtes  ont  été  établies  dans  Ici 
Parlemens  pour  ju^r  les  prcKès  pac 
écrit ,  qui  ont  été  appointes  en  prc- 
miere  inilance.  Entfuèieur  cfï  un  nooi 
d'oiîce  que  prennent  les  Conuniifai- 
res  du  Châteicc.  EjcAminMtturs  Cr  Ejf 
éjUi' leurs. 

ENRASER  ou  ARRASER  ,  y.  au; 
Terme  de  Menuifcrie  ,  qui  figni^ 
placer  des  pièces  égales  en  hauteu;. 
Un  panneau  enraie  ou  arrafc  ,  cÂ 
celui  qui.cA  égal  en  groifeur  à.  l'af- 
fembljgr./ 

ENRAIER  ,  V.  aa.  En  termes  de 
Charon.  Encaier  une  roue  ,  c'ell  met- 
tre les  rais  daus  leurs  morroifcs.  En 
termes  de  Laboureur ,  enrdiet  eA  neU' 
tre  Se  ftgniKe  faire-  lé  premier  (îlloo 
en  commençant  i  labourer.  Il  eA 
neutre  auili  en  termes  de  Vpiiuricrs , 
pour  fignifier  ^  dftcttr  le  mouvement 
de  la  roue  en  dcfcendant  une  monta- 
gne trop  rtiide  ,  empccl>er  queUroue 
ne  tcurre ,  a/în  qu'il  y  ait  moins  àô 
4jinger  pour  la  voiture  y  ce  qui  fe 
fait  avec  une  chaîne  ou  des  cordes. 
Enr^eitre  eA  un  terme  de  Charpen- 
tcrîe  y  qui  ngnilîe  les  entraits  des  fer- 
mes d'airembla^e.  Il  y  en  a  de  tondes 
fie  de  quarrées. 

ENROULEMENT ,  f.  m.  Terme 
d'Architcâure  fie  de  Jardinage.  Les 
Architeûcs  nomment  cnrpM/^Men/ ■'ce 
ui  eA  contourné  en  fpirale.  Les  Jâr- 

niers  appellent  enroulement  de  ^«r- 
terre  les  plate- bandes  contournées  auf- 
n.en  fpirale. 

ENSADE  ,  f.  m.  Arbre  de  la  baf- 
fe Ethiopie ,  dont  les  rameaux  £e  cour- 
bant fufqu'i  terre  ,  y  prennent  raci- 
ne ,  fie  pouAent  d'autres  troncs ,  donc 
il  fe  forme  ainfî  des  forets  entières. 
\JE.n[ade  eA  une  efpecc  de  Fij;uicr,qut 
porte  Ton  fruit.  On  fait  des  étoffés  de 
fon  écorce.  Il  croîr  auffi  daus  plu- 
sieurs parties  des  Indes  orientales. 

ENSANGLANTE*  ,  adj.  En  ter- 
mes de  nlafon  ,  ce  mot  fe  dit  des  aiu- 
maux  rcprcfenrés  avec  des  marque* 
de  fang ,  tels  que  le  I^lic4n  ,  ficc* 
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^e  Troupes, 
porte* le  draj 
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ENTABL 
d'ArchifvcH 
de  pierics  fu 
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teiiurc  ,  l'en 
chitrave ,  1 
"  ENTABl 
Manège.  Ur 
maniant  Cur 
de  ^fa  cio\ 
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Rf^acer  fe  dit  âan*  le  mime  fem.  Ef-     <]oi  leur  ferrent  â  refntser  tettri  ér%i 

rer  tdnt  pl*m  cpm  vuùie  fignifie  dans     pues.  Les  Chirurgiens  en  ont  de  fer 
même  langage  ,  iétffer  Us  intervml'     powr  étendre  leurs  emplâtres.  ' 

Irr  évMMx  aux  loiides. : "'"*'■"'•     *•  ^ 
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Ternie  de  p». 
M/Mfi  ou  preif 
.  Lci  aiambrea 
cablies  dam  lea 
lei  procès  pac 
'ointcs  en  pre- 
ettr  efï  un  nom 
es  ÇotnmitTat» 
iMteêtrt  Cr  £»» 

ASER ,  y.  aa, 
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Mi  des  cordes. 
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ÎNSEIGNE ,  f.  m.  Tîrre  d^nOf- 

£cicr  fubaltcrnc  dans  pluâcurs  corps 
Je  Troupes.  L'Enfcigac  eit  celui  qui 
porte* le  drapeau.  Enfeign*  aux  gar- 
^s  \  Enfeignc  des-Moulqu.'taircs.  En 
^rmcs  de  Mer  ,  on  appcM::  Enfeigne 
depoH'jpe  le  i*avillon  qui  fc  met  Cnt 
la  pouppe  ;  blanc  aux  vaifTcaux  de 
guerre  ;  bleu  aux^  vaifTcaux  Mar- 
chands ,  avec  une  croix  blanche. 

ENSELLE'.,  adj:  Terme  de  Manè- 
ge, qui  fe  dit  d'un  cheval  dont  l'é- 
^iae  du  dos  el^  baiîc  j  ce  qui  le  tend 
difficile  à  feller. 

ENSEMBLE  ,  àdv.  En  termes  dg 
Manège,  on  dit  (^n'urTchezjil cji'hien 
tnfemhie  lorfquc  le  mouvement  de  Tes 
pieds  de  de  fcs  hanches  elï  aile  dans 
la  marche.  Mettre  un  cheval  bien 
flnfcmble  ,  c'cil  le  mettre  fur  fcs  han- 
chct. '^  EnfeMIe  devient  quelquefois 
sfublbntif ,  peut  lit^nifiet  les  relations 
aaturrlles  de  toutes  les  parties  d'un 
tout.  On  dit  aiiilî,  renlcmblc  d'un 
édifice^  d'un  ouvrage  d'Architcûure. 

ENSEUILLEMENT,  f.  m.  Terme 
d'Architcdiute  ,  qui  fiç;nifie  une  cer- 
taine hauteur  dans  l'appui  d'une  fe- 
nêtre. On  dit ,  elle  a  tant  de  pieds 
d'enrcuillcmenr. 

ENSOUPLE ,  f.  f:  Tcrrhe  de  Tif- 
ferand  &:  de  Brodeur.  L'Enfuple  des 
TifTerands  e(l  un  rouleau  de  bois  fur 
lefquelles  ils  montent  la  chaîne  pour 
faire  de  la  toi^.  Ils  aprcticnt  Eitfuu- 
pltuM  un  rouleau  oppolé  ,  fur  lequel 
!s  rou>^  la  toile  a  mefure  qu'çlle 
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fcfjit.  L^npui'lr  det  Br'JeHrt  tll  une 
machine  compoCt:  de' lattes  ,  qui  tra- 
verfent  des  colomncs  de  bois ,  fur  la- 
quelle ils  cravaillent.NLes  Verandinien 
apWpllcnt  Eufublt  un  rouleau  de  bots 
aiitour  duquel  ils  ^tournent  leur  ou- 
vr.ige.  I 

ENTABLEMENT  ,  f.  m.  Terme 
d'Archi'vtlure;  C'cft  le  dernier  rang 
de  piencs  fur  lequ-^l  porte  le  toît  d'un- 
Bâtiment.  Dans  les  ordres  d'Archi- 
tcitiirc  ,  l'entablement  comprend  l'ar- 
chitrave ,  la  corniche  ,  bi  la  frife. 
*  ENTABLER  ,  W.  n.  Terme  de 
Mjiicge.  {Jn.chei'dl t'efttuble  brfqu'en 
maniant  fur  les  voltes  ,  le  mouvement 
de  '^a  ctoupe  devance  celui  de  Tes 
épatilti.  ,  * 


INTAILLE  ,  f.  f.  Tenne  i'Art  , 

2ui  (îgniHc  une  ooTerture  qu*oo  fm% 
ans  un  corps  poor  y  faite  encref 
quelque  partie  d'un  auuc  corps.  Les 
EittdilUt  fc  font  ou  qaarré^nûtf ,  oQ 
en  adent ,  ou  i  queue  d'arotuie.  VEn^. 
tdiUe  à  limer  les  fcics  cft  une  pièce  de\ 
bois  fendu  ,dins  laquélleon  Un  ctir 
trer  la  fcte  ,  pour  en  limer  les  dencs. 

ENTALlNGoEi^  ,  v.  »iJt.  Tetrac 
de  Mer.  Emtslin^iur  un  cable  ,  c'eft 
l'amarrer  à  l'arganrau  d'une ^ncre. 

ENTAMER  4^-  »û  Eb  tenues  de 
Manège  ,  on  die  d'un  cheval  <pn  com- 
mence k  galoper  ,    qu'i/   ent^tme  le 

ENTENDEMENT  ,  t  tn.  En  ter- 
mes de  Piiiiorofhte,  c'eft  une  des  fa- 
cultés nacurcilcs  de  l'ame ,  par  laquel- 
le elle  cooçoic  8c  rasfonne.  On  dinii»- 
^ue  renceiulement ,  la  Tolomé  &  la 
mémoire. 

ENTIR. ,  ▼.  au.  tetiBC  Je  Jardi- 
nage. Ceft  le  nom  d'uix  opér;ttjoa 
3ui  (Irc  i  faire  un*  feul  arbre  àc 
eux  on  de  plufteurs ,  pour  en  for- 
mer ua  plus  beau  ou  poitc  hii  faire 
prodMÎre  de  nieilkurs  %ûts.  Elte 
coiitilèe  â  cof^er  horizehtalemic^t 
le  fatfvageoo ,  a  le  fçodré  bn  ^tp , 
«c^fburrer  dans  ('lOci^  urvr  ou 
plûrn.'urs  ente»  on  wellîîs  j,  ^'f^'^" 
dire  ,  un  ou  plu&on  icjétto^  de 

3uct«|u'aiicre  arbre  .^^f  a  néSfi»^q|i|is 
ilRremes  roani«dlt  Wemer  ,  ijû»  de- 
pendcnc  A:  VtxvÊ^^  i^;,,(-|||^gc 
dû  l'on  infère  Pc 
le  ,  en  conforme  , 
mes  de  Char 
joindre  pu  a( 
i. ois  de  même  grortct 
Fauconnerie ,  enter df^m^M'îà 
dcr  une  penne  dl  l'oifeau,  froilïec  ou 
rompue  ,  foiir  par  la  jonAtion  d'une 
penne  gardée ,  toit  à  l'aiguille  ou  ata 
tuyau. 

ENTEROGELE  ,  f.  f.  Terme  g^ec 
de  MéJccine.  C'efl  une  rupture  du; 
Péritoine^  êc  une  defcente  de  boyaux, 
qui  s'appelle  autrement  Hemie  4h 
yîrorM»».  Elle  vient  ordinairement  de 
quelque  violent  cftbrt. 

ENlEROLO^ilE  ,  f,  f.  Mot  com- 
pofr  du  gi-ec  ,  qui  lignifie  difcotirs  ç\\ 
traite  fur  les  intellins.  ' 
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(Hès  êc  cttf-Tolttiles  ,  8c  quelqnes-titei  degré  ft  tmodue  de  riufianmi«rioa.i 
dilbngtient  les  Efprits  du  corps  ani-  Elip  dt  ^aquefois  épidemiqae  j  le 
^1  en  CTois  fortes  :  ?ceux   du  cer-     lorfqu'elle  fe  commmiiqve  au  pots- 
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tNTEROMPHALF/.f.  gr.  Ffpccc 
(ic  rupture  qui  teiaitpar  le  nuinl>iil  , 
i<nrv|u'il  s'y  uuvrc  ujic  futtic  pour  les 
boyjtjx. 

KNIlfOUSiASME  ,  f.  m.  Mot 
cinprmu^-  ilii  prcc  ,  qui  rtf^mHc  fu- 
nur  Lmauiinc.  (Jn  le  pt^tnii  pour  ime 
chaleur  d'iiiu^iiuiion  ,  fur-tout  lorf- 
rju'il  cil  qucltioti  de  pocMc.  Vcnlhuu- 
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0  tioHt.  t.tijh .ul'alnu'  le  ilir 
ur'qucfots  pour  ravi  ,  irailportc  , 
'aJinti  jtion  ivj  d'ainojr  'I-  ■.tlmuf-a- 
fte  ne  fc  prciki  pas  Jaivs  uu  Icns  li  (a- 
vo'.a  îL".  Il  le  du  ocdinaircincnt  de 
a*!  M  .]u'tinc  imagination  dcrc^lée 
itii.l  .i|v»;ilc  de  iMuKjuc  ckc^s  ,  lur  -• 
mut  «.u  mature  .de  Religion  6c  de 
Ph'lolop.hie  Cans  !c  t-juatuémc  fiécle 
on  JiiiHU  le  no  ii  d'Ftithoulîalèes  aux 
Ik-rctiqjes  Mallalieus  ,  parce  qu'ils 
â«)icju  cotTinie  polfcdcs  du  dcmon. 

tMrnVMF.ME.f.  iii.gr.  Terme  de 
Logique.  Llniljvniemc  cU  un  «Irgu- 
ment  qui  ne  coniiftc  qu'en  deux  pro- 
poluions  ,  l'antécédent  &:   le  confé- 

'oucur.  Ç'cft  la  plus  courte  manière 
«le  raifouncr  ,  &:  celle  qucrcfprit  fuit 
ruttiircllcmcni  fans  faite  attention  â 
la  forint 

ENTILNGIE,  f.  ni.  gr.  Oifcau  d'A- 
fiique,  ,  fur  -  tout  au  Royaume  de 
Co.igo ,  qui  fc  riern  touj:iurs  fur  les 
arbres  ,  parce  qu'on  prttend  qu'il  ne 
peur  toucher  la  terre  fans  mourir.  On 
ajoure  qu'il  cfl  toujours  accompagne 
de  plu(îc;ur$  petits  oifeaux  i\oits   qui 

^  Lui  fervent  comme  dr  gardes.  Sa  peau 
ri\  mouclicrce  ,  ôc  pa?Tc  pour  uu  or- 
nement précieux  dans  le  l'ays. 

ENTIER,  adj.  On  dit  qu^'un  ciic- 
val  çft  entier  lorfqu'il  li'a  point  cré 
coupe.  En  termes  de  Mauége  ,  on  dit 
aulfi  qu'il  eft  entier  pi^ir  dire  qu'il 
eft  rétif.  Dans  le  même  laivg.ige  ,  on 
dit  d'un  morf  qui  ne  plie  point  dans  la 
Jibenc  de  la  langilc  ,  qu';7  tH:nt  dt 
l'entier.   .  '        ' 

JNTITE'  ,  f.  f.  Terme  de  Philô- 
fophic.  On  appelle  Entité  VEtre  cou- 
rulirc  phyfiqucmcnt ,  c'cll  -  i  -  dire  , 
l'clFeace  aducUc  ou  l'cxiflcDCc  d'un 
Etre. 

F.NTOISER^  ,  V.  aa.  Terme  de 
Maçon.  F.utr.tfer  des  moellons  &:  d'au- 
tres uutcnaux,  c'cit  ics  airaûgcr  quac- 
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t(mrm  ,  pour  en  m^'rjrer  le  contenti 
avrc  l./toilc  ou  le  pied. 

INTONNOIR  ,  1.  m.  En  tcrmei 
de  Médeciiie  ,  c'clt  le  nom  d'un  con- 
duit placé  au  dclloui  du  troifiénie 
ventricule  du  cerveau.  Il  fcrt  i  le 
pi»rj',ei  d^  fcs  humeurs  (uptiHucs. 

tNmURNL'RE  ,  f.  f.  Terme  de 
Tailleur  d'iiabits.  C'cfl  une  forte  d'é- 
chancrure  ou  de  tnur  que  le  lailleuf 
donne  aux  maiicJKS. 

LN  I  RAH  ,  f.  m.  Terme  de  Char- 
penccrie.  C'elt  le  nom  d'une  pièce  de 
bois  ()Ui  fcit  i  lier  deux  pjftict  op- 
poféci  dans  la  clutpenrc  d'un  bâti- 
ment. Le  '^ranci  entrait  oll  le  premier- 
d  un  haut  comble  ,  &:  le  petit  entréut 
c^Un  de  dclfu», 

KMKAI'LTE'  ,  ad|  Terme  de 
Mas(Kiiieiie.4')n  appelle  un  Pi^nonen- 
t'-4i'c:r  tout  bout  de  mur  à  la  tête  d'un 
comble  ,  dont  le  profil  c'ï  â  quatre 
ou  cinq  pans  ,  au  lieu  d'ctre  triangu. 
laire.. 

EN  IRA  VAILLE'  ,  adj.  Terme  de 
Bi.Hb'i ,  qui  fr  dit  d'un  oifcau  tploié  , 
lorfqu'il  a  quelqur  pieu  palft  entre 
les  pieds  ou  les  ailes. 
ENTRAVE,  {A.  Cemor,  qui  rignifie 
chaîne  ou  lien  ,  ne  s'emploie  plus  guc- 
res,  en  ce  feus  ,.quc  dans  la  Poclîe  ,  ou 
pour  hi:niHer  une  corde  qu'on  atta- 
dic  aux  deux  pieds  de  devant  d'un 
cheval  ,  Ifjjfqu'on  ne  veut  pas  qu'il 
s'éloigne.  l'Enr)\n'>n  cli  une  petite 
,  p;ece  <lr  cuir  dont  on  lui  entoure  le 
piruron  ^''ahn  qu'il  ne  foit,pas  blelTc 
de  \  ett'rttve. 

"eMTRE-COLOMNE  ou  ENTRE- 
COLOMNEMENT  -,  Terme  d'Ar- 
chitcfturc  ,  qui  figniHc  rinrcrvallc 
qu'on  lailfe  d'une  calomiic  i  l'autre. 

ENTRECOUPE  ,  f.  f .  Terme  d'Ar- 
cliitcvfturc.  C  eft  rcfpacc  ou  le  vuide 
qui  relie  entre  deux  voûtes  fphcii- 

3ues  ,  depuis  l'ertt^eiof  jufqu'à  la 
oucllc.  On  appelle  auiTî  Y^ntreennpe 
un  dcgagj^ncnt  que  deux  pans  coupés 
font  vis-à-vis  l'un  de  l'autre  dans  un 
corrcfour  étroit ,  ou  dans  une  porte- 
cochcre  ,  afin  quelles  voitures  y  puif- 
fent  tourner.         . .    ''^ 

ENTRELAS  ,  f.  m.  Cordons  enrre- 
lartts  ,  pour  faire  quelques  nitinis. 
En  ArcliKctturc ,  Iz^EiitrçUi  font  de» 
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nions  s  accordoicnt  fur  quantité  d'ar- 
«kics  avec  celles  des  Pythagoriciens. 
Ils  faifoicnc  pcofeifion  4e  commu- 
Batuc  de  biens  ,  ils  fuioient  toutes 
fortes  de  plailîrs  ,  particulièrement  le 


Xi 


rcïrfc^cqui  revient  diffi- 
cilement fur  le  poing.  En  termes  àc 
BlaCbn  ,  eff>rant  Ce  dit  des  oifeanx  q\d 
n'ont  les  atlcs  qu'i  dcini  ouvertes,  fie 
qui  regardent  le  foleil.  Effarer  c^jtc. 
tif  dans  un  ...rr.  i>nc  ■  ^rr^..,    ,  ^ 
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m  inoPjrcr  le  comom 
I  le  pifd. 

^^  ,  i.  m.  En  terme» 
L-lt  le  nom  d'un  con- 
dciloui  du  troifi^me 
:crvpaiK  II  fcrr  i  l« 
Jincurs  (ujJtiHucj. 
'KE  ,  r.  t.  Icrmc  de 
».  L'ciï  une  forte  d'^- 
c  t«ur  tjuc  le  Tailleoc 
clicj. 

.  ni.  Terme  de  Clur- 
e  nom  d  une  pièce  de 
lier  deux  pafticï  op- 
clutpenrc  d'un  bâti- 
entrait  oll  le  premier- 
>lc  ,  ôc   le  ftitit  entréut 

,  a\lj  Terme  de 
;»ppi.-IL'  un  Pignon  en- 
de  mur  à  I4  tète  d'un 
c  proHl  c'I  i  quatre 
lu  lieu  d'ctre  triangu. 

LE'  ,  adf.  Terme  de 
cd'iiii  oifcau  tploié, 
]ur  pieu  palR  cuire 
ïilcs. 

.  Cemor,  qui  figni'/îe 
c  s'emploie  plus  guc« 
uc  dans  la  Poclîe  ,  ou 
îc  corde  qu'on  atta- 
leds  de  devant  d'un 
>n  ne  veut  pas  qu'il 
rf-. '/«  cU  une  pcrite 
it  on  lui  entoure  le 
'il  ne  roit,pa$  bielle 

►MNE  ou  ENTRE- 
IT  -,  Terme  d'Ar- 
figniHc  l'intervalle 
:  colomnc  i  l'autre.  . 
F.  ,  r.  f.  Terme  d'Ar- 
rcfpacc  ou  le  vuide 
leux  voûtes  fpheri- 
•xtr^das  jufqu'i  U 
rlle  auHfî  llntreenut^e 
Jcdeux  pans  coupéj 
[1  de  l'autre  dans  un 
ou  dans  une  porte- 
ries voitures  y  puif- 

.  m.  Cordons  enrre- 
c  quelques  ncfiids. 
\z%EiitrdÀs  font  des 
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ynement  de  fleuion»  &  ae  lîiVcU 
Uî-J  cuitinblc  &  croiiés.  le»  Eni>ti.ti 
é  jH^Ht  font  duuuvj  urncnicni'  de 
fculpture  ii|<>ur,  qui  ticnncivj  quel 
qucfois  licu  de  baluiUcï  6c  de  ram- 
pes d'cfc.ilitr.  Le*  Scriuriers  ont  audî 
Uurs  Inirclas,  dans  les  grilles  fie  d'au 
ircs  ouvrages  de  fct.  Lmrelétjjt  ledit 
ni  icrmc$  de  Hl+Ion ,  dct  pièces  pal- 
frcs  l'une  daUN  l'autre  ,  telles  que  des 
anneaux  ^  des  croilTans  ,  &:c. 

i  NI  KI-MISK  ,  f.  f.  Terme  de  Mer  , 
qui  cil  le  nom  de  certaines  petites 
pièces  de  bois  qu'on  place  cniic  deux 
auîrcs  pour  Us  rcntorcer  fie  les  at- 
fcrinir. 

IN  IROUVERT  ,  adj.  Terme  de 
Manche-  On  dit  d'un  clicval  qu'il  cil 

tni y' ouvert  lorlqu'il  s'cll  dt  joint  l'é- 
paulc  par  une  chute  ou  pai  quelque 
ciiort. 

ENTRERAS,  f.  m.  Marche  d  un 
clicval  ,  <iui  tient  de  l'amble  ,"  fans 
tenir  du  pas  ni  du  trut. 

tNTR£POT  ,  1.  m.  On  appelle 
Emet-pôc,  ou  Lieu  d'Entiepôt  ,  fur- 
tout  en  ternies  de'  Commcrc.- ,  tout 
lieu  «ù  l'on  s'eJl  rt.ihfi  le  droit  Je 
diptJÉJcrdcs  nurtiiindifes  ou  d'autres 
diofes,  pour  Us  rcpienihe  ,  ou  pour 
les  taire  tianfpoitcr  ailleurs- fuivant 
fa  volonté. 

ENTRETAILl  E  ,  f.  f.  Terme  de 
daufe.  C'ciX  le  nom  d'un  pas  ,  qui  fe 
lait  en  jcttant  un  picJ  à  la  place  de 
l'autre,  V 

^ENTRETENU  ,  aMj.  Terme  de 
Blafon  ,  qui  C  «litres  àlés  &  d'^nitrcs 
cjiofcs  de  nuine  nature  liées  enL-m- 
ble  par  leurs  aimeaux, 

KNIREIOISE  ,  f.  A,  Teimr  de 
Charpeutcrie.  C'ell  une  j^iccede  bois 
qui  fe  mec  entre  d'autres  p6ur  les.fuu- 
tc-nir.  L'encietoifc  croifée\cii  un  af- 
fcmbl.if^e  en  forme  Je  fautoir.    ^ 

LNTREVOUX  ,  f.  m.  Terme  de 
Ma«,-oiicrie.  Ou  dtMiiic  ce  nom  h  l'in- 
tervalle d'une  foliveà  Ijiuttc  dans  un 
plancher  ,  fie  aux  cfpaces  {;a.raie,s  Je 
plâtre  qui  font  tiitre  le*  poteaux  d'une 
cloil'on.  ,     ' 

ENVELIOTER  ,  v.  aft.  Terme  de 
Faucheur.  V.i'-.tluter  ài\  Foin  ,  c^cll  le 
larremblc!  ^  U  mettre  pai  tas. 

tN'/LLOi'PE  ,  f.  L  Tctmc  de  fpt- 
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lîfication.   Vtttv€lopi>t  clï  une  petiw 
élévation  de  tcric  ,  en  furntc  de  Cin^  - 
pie  parapet ,  ou  bordée  d'un  parap«c  , 
qui  Icrt  À  couvrir  lesendrotrt  iuiblef  ^ 
d  une  place  avec  de  hcnplet  li^itct./ 

ENMKGLIR,  v.  aJ.  Tcrmede 
Marine  ,  qui  lîgnihe  aitaciter  les  voi- 
Li  aiu  aiucnuts.  On  a^ipclle  Ervtr- 
vnn  l'ariang^mem  dc's  voile»  ,  .dan» 
leur  laf  j;;ur  ,  fut   les  mai». 

LNVIl.A5bE,f,  i.  Nom  d'une  for- 
te  d'Ebciie  qui  a  peu  de  naruJs,  Ac^ 
«.^1  fe  trouve  daiu  l'Ile    de    Madfi- 
gafcar. 

LNVOERY  ,   f.  m.  Animal  qua- 
drupède d':  Roiaum:  de  Congo.  Il  a^ 
deux  cornes  ôc  bcaucotip  de  rtircnj- 
blaïue  avec  le  cerf. 

ENVOILER  ,  V.  n.  Jcrmc  de  Ser^ 
rurieri ,  qui  lijjuific  le  tonrber  fie  qui 
fe  dit  du  fer  à  la  ttcnipe.   Il  s  etn.oi- 
!c,'ccl\  à-dirc,  qu'il  gauchit  ôc  qu'il 
fe  courbe. 

EOLII'IIL  ,  f.  f.  gr.  ïnArument  hy- 
draulique ,  qui  confille  daiisunc  bou- 
le crcufc  de  métal ,  avec  un  col  ic  un 
fort  petit  trou.  On  la  chaurie  ,  on  U 
met  dam  l'eau  ,  dont  clic  fc  remplit 
d'elle-même  aux  environs  de  deux/ 
tiers  ifiç  ii  on  laraprochcdu  feu  da?i« 
cet  état  ,  clK-  exhale  un  vent  d^oiic 
iinpécuolité  furptcnante.^  On  s\?n  fcic 
pour  chalfer  la  fumée  dc^ie«.  l^^f- 
cartcs  a  cru  trouver  dxM  /c  Phéno- 
mène ,  l'explication  dc^rigine  de» 
vents. 

E  P  A  C  T  E  ,  f.  y  gr.  Terme  dir 
Chronolr^ie  ,  qui /(îgniHc  raJ^;:ion 
d'on/.e  jo'.ns  .]ii'a'.în!r'-e  fo'.airc  con- 
tient de  plus  oue  l'année  lun.vi'c.  Ces 
onze  jours  en  f.iifant  trcntc-rrois  au 
boTrt  de  trois  ar.s  ,  on  en  ïmi  alors  un 
rreiziéHie  mois  de  trente  jours ,  ce  t]U! 
$'.ippellc  inrcrcaljtion  \  Sk  comme  [es 
trois  jours  qui  reficiu  en  font  trenre- 
f\x  au  bour  Je  Trois  autres  années  avec 
les  ttoi?  f(MS  onze  ,  on  intercale  en- 
core ,.  3^  ilYelte  al^rs  fix  jours  dcdif- 
féfcike  întrc  le  folcil  ÔC  la  lune.  Aiuù  ' 
pour  avoir  lEpade  on  ajoute  tous 
les  ans  onze  jour^  ,  ôc  l'on  rerr.'inclic 
le  nombre  de  trente  lo^fqu'il  fe  trou- 
ve. Ce.*  li'i  premier  Mars  qu'on  coni" 
pte  11  nouvelle  E'f)ai\j.  /'-■>•.  LusF. 

tl'ANOR,TiiO.^£,  f.  f.  gt.  Nom 


\ 
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uî  revient  diffi- 

•    En  ternies  de 

des  oifeanx  qui 

mi  ouvertes,  fie 

1.  El  forer  eh  »C' 
•  c/t:...... • 


Jhu^ntniTC.    On  donnoic  autrefois  ^ae  rautmchc  digère  le  fer. 
le  aoni  d'Efterlinj  aux  Pirates  qui  ve-         ESTOMPER       v.    o.    Terme  de 

Dofent  du  *ccté  de  l'£Il.  Peinture  ,  qui  hgftifïe  une  méthode 

ESTEULEouETEULE.f.  f.  Efpa-  de    delfincr    avec  de»    couleur»  ca 

ce  qui  cd  dans  la  tige  du  bled  entre  poudre.  ■> 

Untv  A^  Cf*  nintA*    Cïn  Anntvf  r^  nt\nt  F<sXOOIITAIT  C     on       TM-mia     A^ 


à'wae  Figore  ik.  Rhétorique  ,  par  li- 
«^ucllc  ou  frifit  de  rciradicr  ce  qu'un 
avoir  die ,  coinii>c  trop  foibir  po«ir 
uc  qu'oa  von  exprimer  ,  &  l'on  ca- 
che d  .a)oatci  quelque  cliofc  de  plu< 
tort. 

EPARIR  ,  ▼.  n.  Terme  de  Mane- 
gr  ,  qui  le  dit  d  lia  ctteral  lorfqu  il 
dctaciie  des  ruades.  Ce  r/in-^/  l'cyorr. 

tPAKGNt ,  f.  f.  Outre  la  (ij^nifi- 
cation  «.oinaïuuc  ,  ce  mot ,  en  l.àn|<;4gc 
de  |;ravurc,  fi^iihe  une  manière  de 
f  gravcT  qui  s'appelle  TmiUt  déyar-,  nt\ 
On  tiillcen  éparj^ne  lorfque  les  traits 
qui  doivent  paroitre  ,  foot  ceux  qu'on 
lai  lie  eu  reliri  \  au  lieu  que  dtifii  la 
taille- douce  les  traits  qui  doivent  pa- 
roitre  font  pavfs  fie  enfoncés.  Kf>Mr- 
f^ner  devi<mt  terme  de  Peinture  ,  lorf- 
qu'il  fî{;nific  qu'il  ne  faut  rien  cou- 
(ucr  (ur  certaines  parties  d'un  ta- 
bleau. On  dit  -,  it^ut  coucher  telle 
panic  ,  &  t]mrpta^  telle  autre.  En 
termes  de  Menu i férié  ,  tp^rfrttr  (e 
ptead  polir  frmer  une  fetande  fi^fre 
c|i  mèrdc  '  tcms  qu'on  pouffe  celle 
qu'on  s'eft  propo(ee.  Ainfi  I^  Menui- 
ficr ,  qui  pouflc  un  quan  -4e  ron4  , 
e'fMT  ne  un  filet  s'il  forme  en  m^me 
rcrnps  un  Hla  près  du  quart  de 
lond. 

FPARVrN  ,  f.  m.  Nom  d'une 
nialjJie  des  cJicvaux  ,  qui  leur  vient 
au  jarret.  On  di (lingue  VEpMrtm  Ire 
&  l'f 'rfrtw  deberti  ;  le  premier  ,  qui 
\  cJt  un  enj;ourdiir>.mcnt  du  jarret  , 
^^vifc  par  des  humiurs  ép.iifus  \  le 
lecon'i  ,. qui  e(t  une  turicur  lauffe 
p.ir  des  humeurs  froides  8c  qiù 
vient  quelquefois  de  la  dureté  d'un 
os. 

EPARS  ,  f.  m.  En  termes  de  Mer , 
c'cfl  le  nom  qu'on  donne  au  bJton 
du  Pavilloii. 

EPAVE,  f.  f.  Terme  de  Palais  , 
qui  fîgnifîe  une  chofc  perdue  te  non 
ixlam***  ,.<iont  la  propriété  appar- 
tient au  t>eignciir  Haut  -  jullicier. 
Ani(î   les  bêtes  perdues  fe  nomment 

Eâ'AVFRURE  ,  f.  f.  Terme  de  Pa- 
veur .  oui  fîenifîe  un  éclat  de  pierre 
emporte  maf-i  propos  par  un  coup 
de  cr.ivers, 

EPAULE  ,  f;~fT-.Mfmbrc  du  corps 


animal ,  qui  fe  joint  au  brai 
rUiMinme  ,  fie  i  la  jambe  de  devaol 
dan%  les  t>èics.  Ce  mot  à  divetfes  ac- 
ceptions datu-  lés  Ans.  L  £t>«W«  d« 
mouton  eit  une  grande  coigoéc  de 
Clurpcnterie.  Les  t/  Mtdet  H  un  véif' 
jrétu  (ont  ,  en  langage  de  mer  ,  Ici 
parties  du  bordagc  entre  l'éperon  flc 
Ls  haubans  de  mifaine.  En  terme! 
de  Manège  ,  un  cheval  qui  ne  s'a.iicd 
pouit  lut  les  hancFies  fie  qui  ne  plie 

f>ai  les  jarrets,  i aband  n;-<e  trot  jttr 
et  eraitief.  En  termes  de  guette , 
Vef/iiilt  d  un  ba filon  ,  eii  un  ter- 
rain qui  eit  i  l'endroit  où  la  face  fie 
le  rianc  (c  joigncuc  j  6c  \'Mn^te  de  l'i' 
^nHt  ell  l'angle  far|bc  par  ces  deux 
lignes.  Ejéinlement  oT  auiii  un  t?rme 
de  fortification  ,  qui  le  prend  ,  tao* 
tôt  en  génep.al  pour  un,  retranche- 
rhent  de  côtJ  ,  q  .'on  oppofe  i  l'en- 
nemi ^  tantôt  pour  un  dcmt  -bafiiiH 
compofé  d'une  f.»cc^  fie  d'un  flanc, 
qui  le  met  en  pointe  à  la  tctc  d'un 
()uvr.igc  i  corne  ou  â  couronne  \  tan- 
tôr  pouf  un  vrillon  qu'on  fait  aux  ba- 
sions. On  dit  dans  le  même  fens  , 
érauler  un  oitira^^e  ,  OU  s'épauler.  En 
termes  de  Charpenteric  ,  Vri<aulement 
d  un  te'é''ti  e(t  un  côté-  d'un  tenon  i 
moins  diminué  que  l'autre  ,  pour 
donner  plus  de  f^oice  i  la  pièce  dé 
bois.  F.pMulette  ,  en  langage  ae  Lingc- 
res ,  eflune  petite  bande  de  toile  qui 
fe  met  fur  l'épaule  de  la  chemife.  Eri 
termes  de  Tailleurs  d'habit,  c'eflune 
couture  fur  l'épaule. 

EPEAUTRE  ,  f.  m.  Efpecc  de  fro- 
ment ,  dont  le  tuiau  c<t  plus  mince 
fie  moins  ferftie  ,  l'epi  plat  fie  uni ,  ne , 
jettant  ^es  grains  que  des  côtéi  la 
barbe  Jongu-  fie  menue.  On  distin- 
gue deHx  lortf  s  d'Epeautre  ;  l'un  Sim- 
ple ,  ficlVirre  à  double  gouSTc,  avec 
deux  grai>i$  dans  chacune. 

E^E  E  ,  t.  f.  En  termes  de  Manè- 
ge ,  on  appelle  F.'fV  romaine  une  mar- 
que en  t<)rmc  d'épi  qui  vient  fur  l'en- 
colure du  thcvai  près  de  la  crinière. 
Les  Cordiers  nomment  rpteun  inflru- 
mem  de  leur  profciHon  en  forme  de 
coutelas  ,  qui  leur  fert  à  battre  la 
faugle.  I  "Ordre  de  l'Epée  ttoir  un  an- 
cien Ordre  de  ChevallTie  ,  infiitué  z\i 
douzicaïc  ficclc  dam  i'ilc  de  Chypre  | 
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Terme  ^  Met-,  qui  eft  bTôôok 
pable,  derrière  le  dos  ,  i  une  corde  ,     d'une  pièce  ic.  bois  courbe  dont  l'a* 
fc  k  laillabê  toùiber  de  la  nièroe  osa-     vaiu  du  vaifTcau  reçoit  fa  roadetu. 
oierc  yufqu'à  deux  ou  troi>  piç^s  de    ^  ETACEK.»  v.  att.  Terme  de  Per- 
terre,  ce  qui  cxpole  fcs  bras  fie  fes 


ïambes  â  de  erandes  douleur»  par  le 


ruquier.   E-tAger  lés  chexeux^  c'tA  Ict 
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fn  Gtti  Je  Infiftian.  il  y  1  un  anm 
Ordre  militaire  d  ETpa^^ne  ,  qui  U 
■ommc  Sdint-jMcquet  dt  iFf>te  ,  éta 
bli  auffi  dans  le  douzième  (iécle  ,  don  : 
ie  Roi  el\  Grand- Maître  ,  6c  qui  pot  ■ 
te  pour  arme»  une  croix  en  fornvr 
d'cpre  ,  le  pommeau  tau  cn^cmir  , 
&  Ici  bouts  de  la  garde  en  Heur 
de  lyj. 

EPPNTflI  SE  ,  f.  f.  gr.  Terme  de 
Crainmaiie  ,  t^^ui  lîeilihe  l'addition 
ou  la  duplication  cf'une  lettre  dans 
un  mot  latin  ,  comme  RtlUgto  pour 

eVeRLAN  ,  f.  m.  Petit  poifToln 
de  N^er,  qui  entre  dans  l'embouchu- 
re des  Rivières  ,  6c  qui  a  J'odeur  de 
la  violette  dans  fa  fraîcheur.  L'épci- 
lan  de  Seine  ell  excellent.  1 

TPERON  j  f.  m.  Outre  fa  rtgnifî- 
cation  commune  ,  Eperon  ,  en  tcrmçj 
d'Architcâure  ,  elè  un  appui  ou  un 
Irc  boutant  qu'on  met  contie  une 
muraille  pour  la  fourcnir.  Fn  ter- 
mes de  i>Orinc  ,  c'cfl  la  p.Htic  d'un 
vaiircau  qu-i  s'avance  la  pieniîere.  En 
termes  de  guerre  ,  c'ell  une  f«»rtiHca- 

^  tioij  en  anple  faillant ,  qui  Ce  fait  au 
milieu  des  courtines ,  furje  bord  des 
rivières,  &c.  pour  çarîHitir  Un:  pla- 

•  ce.  En  termes  de  Maçoiwertr  ,  Vh^'c- 
Ton  efl  uTve  pointe  de  pirrre  qal  ga- 
r;intit  une'  pile  de  pont  en  fendant 
l'eau.  ^ 

.  EPERVîER  ,  f,  m.  OifeiM  de  proie, 
qui  pàlFe  pour  In  femelle  du  Mou- 
cJtet.  On  appcWc  Epe^zier  de  rjintéfe  y 
celui  qu*on  a  pris  déj.i  grand. &:  vo- 
lant dans  les  forets  ,  comme  oa  ap- 
pelle Fien  ier  rov<i/ celui  qui  a  été  pris 
au  nid  S<.  q'i'cfn  a  élevé  pour  lii'chaf- 
fc.  tn  termes  do  pêche  ,  l'Epervier  efl 
un  grand  filet  qli'on  jetre  étendu  dans 

T  eau  ,  8c  dont  1  ouvcrtg,re  fe  r-'-^fcrrc"- 
par  le  moyen-'dc  ce  qVi'on  appelle  les 
nerf'i  ,  pour  prendre  tout  le  poifTon 
qui  fc  rrouvc  delfoikj 

EPH  A,  f.  m,  hcHr.  Mcfurc  des  Hé- 
breux ,  dont  on  diftingucdeux  fortes  , 
la  coitimunc  &  celle  du  fajiduairc.  IJ* 

ftremiere  contenoit  foi xantc.  livres  de \ 
i<]iicur  ,  à  CeiTf  onces  la  livre  ;  ce  qui 
revcnoit  â  l'ampltore  Romaine.   Ve- 
^'m  du  fan^tuairc  étoit  plus   grand 
d'un  tiers ,  de  lutte  que  trois  éphas 
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communi  n'en  faifoient  qne  icox  du 
fandtuaire. 

EPHEBE  ,  f.  m.  Mm  grec,  qui 
figniHc  un  jeune  homme  arrivé  à  I  âge 
^c  puberté  ,  c'cll  i  dire  ,  i  quatotic 
ans. 

EPHEMERE,  adj.  Terme  grec  de 
Médecrue  ,  qui  liiinihe  ce  qui  dure 
un  jour.  On  appelle  fHvrei  e'I  cmirti 
celles  dont  l'accès  e(l  de  cette  durée. 
E.f'emrre  devi-nt  fubliantit  p«uif  û- 
gniher  un  petit  inictie  volant  ,  qui 
ne  vit ,  dit  on  ,  qu  un  fcul  jour  i  èc 
qui  ,  dans  cet  efpacc  ,  change  deux 
fois  de  peau  ,  fait  des  oeufs  Ac  jchl* 
dts  femcnces.  Les  Pèdieur»  s'en  fer- 
vent pour  amorce  i  leurs  bamcçnni. 
'On  prétend  qu'avant  que  d'être  in- 
fede  ,  il  vit  ttôis  ans  foui  \à  form: 
de  ver.  Les  Voyageurs  parlent  de  cer- 
tains arbres  d'Arabie  ,  qu'ils  nom- 
ment auflfi  Eihtimret  ,  parce  qu'ils 
croiffent  chaque  jour  depuis  le  lever 
du  foleil  fufqu'i  midi  &  qu'il»  ren- 
trent le  foir  d.ins.  le  fable. 

EPHEMERIPES,  f.  f.  gr.  Terme 
d'Aflronomic.  Ce  font  des  tables  cal- 
culées ,  qui  font  connoîtrc  Ic'i  place» 
des  Planètes  chaque  jour  i^faiai ,  6c 
leurs  afpcwts  enrr'elles.  Ç'eA  par  Ir 
fecours  de  ces  tables  qu'on  calculr 
les  cclipffs  ,.  qu'on  forme  les  iiorof- 
copes  àc  l«  fyltêmes  du  ciel. 

EPHEMïRÛM  ,  f.  m.  gr.  Plante  , 
qu'on  norhmc  autrement  Flambe  (an- 
%'az* ,  dont  la  tige  &  les  feuilles  ref- 
fcmblent  à  celles  du  lys.  Sa  r;»cincefi 
laiteufé.  On  s"e!i  li  rt  pour  fc  lavci  \x 
bouche  dans  Le  mnl  de  dents  ;  ik  ù.  s 
feuilles  pour  guérir  toutes  fortes  Je 
tunieu  s.         '. 

EPHTTFS  ,  f,  m.  gr.  Nom  de  cer- 
tains MagilUats  Athéniens  jinllitu  s 
par  le  Roi  Drm^vhoor  ^  pour  piv^Tr 
des  c.ns  dc-mcurrre.  Ce  1  ribunal  ctni: 
compofé  de  cinquante  Athéniens  ifc 
d'autant  d'Argiens. 

EPHTALTF, ,  f.  m.  Nom  grec  d'un 
ma!  de  poitrine  ,  (jui  fe  nomme  vul- 
gairement'4^' f'r»»i4r  ou  Cad-cz-icille  , 
f)C  que  les  I.ari".s  nomment  1  :t:.bt. 
.XL vient  d'une  difficulté  de  refait a- 
tion  i  ceux  q'ii  dorment  fur  le  d  is  ; 
Ci  comme  on  ffiir  un  poids  fur  l'efto- 
raac,  il  ariivc  quelquefois  qu'on  si- 
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poids  &  les  RKfurés  publiques ,  après     aniTt  le:  nom  d'un  outil  de  Serrurier» 
qtioi  on  les  marque  d'une  Ueur-de-lys  ,  pour  river  l«s  boutons.  En  termes  de 
^ui  coullatc  leur  auior^é.   Les  £/4-     Maréchal ,  étdmftr  ûgniBc  percer  ua 
Ions  ,  de  ciiaque  forte  de  poids  ,  fr    fer  de  cheval, 
cbnfervem  dans   les  Chfcmbces   deii,     ETANCHER  .rlaft.  Motd'or'mne 
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a»agii:e  aroir  «jucU'ii'iin  coucha  Air 
le:,  r.t  un. cjc  A:  le  ['iclcivatit  looc 
de  le  nui  tu  Un  le  tôle,  U  ictc  haute. 
il'MUl>  ,  1.  m.  hcl.i.  Kfccc  de  fur- 
plis  de  toile  lit  ha  ,  i,ui  étoit  eu  u(agc 
ff»n\n  Ici  I  cvitt)..  Il  toinboit  juluu  â 

ICflC. 

H'iU)RlS,  r.  m  gr.  J,i«$  Lacc- 
dimoni.ns  ,    étabju    par    Ilt.^tmye 
aiuicii  Koi  de  îjpartc,  pour  (crvir  de 
fuiii  a  1  jutoriic  royale.    I  eut  pou 
voir  i    (uidoit  h  loi/»  cjii  on  coupa 
toic  Icut  jtjouveriicinriu  à  la  Mo;ijr- 
«.tuf.  (Is  prouoii^»)i(fllt  leurs  iem.nces 
ailjs  Utijj^i  tu^iics,  A:  les  Koii  inc- 
ii;i-s  \ic  •<pjuc  iioitiu  obliges  de  pa- 
roiri,i.  tlcv.n:t  cu.vpoui  rcnJrc  compte 
*    cif  liur";  .Ktiom.  • 
t»i  !  1,1.  rn.Furcrnicsd'Archi^hJre, 
«■(.H  MU  .ilicinLlagc  Je  chevrons  ijui 
ic   l.i:t   <.\a:)\  un  udinl.lc   circulaire 
a'.  -L  .1  '.  il  us  au'our  du.poin(,oii.  Le 
\  '    M  -Il  j  i.i.-,ton  s'jj  pelle  t);  ite  laite. 
O.i  -appelle  A.  M.rj    en  ép  ^   des   bri- 
ij-if    i  <i(,'c-s  duijMiiuleiricnt  fur  le  cô- 
Iw  ,  ^.  '  lulure  er  cpi ,  une  grolfc  fou- 
<^urcjuri(rt\-cii  foimcd'arrètcdepoif- 
ioA.  On  donne  a.:;]»  le  nom  d'e'pj  aux 
.    ^rotluts^lj  ffripion  mer  lur  uji  mur 
ou  nir^c<;  (..iluf'f.ijcs  ,  pour  empê- 
cher !c  p!»^Iagc.  Ln  rennes  dt  Minc- 
ie >■  ,  IV,  /  cfi  une  boucle  natuirll^  de 
po)!!  ,  rjnr  t  !ormc  ']uc!q<icfoiJ  na- 
kiiu'î'.^iroiir  cii'ie  les  deux  yeux  d  un 
,  licv.il,   iix.  i]ui  le   j,.)n,inc  aiiiîî  mu- 
A."r.   françor.  1,  Due  de  Bretagne, 
,in:t!tn.i  u!i   Oraio  naîuairc  fous    le 

I  .  !  i!  A  I  i-  K  r  ,  f.  m.  Mo'  grec  ,  tjui 
/i.'  ■:  .c  un  onip!:incnt  en  vers  ou  en 
\ioh-  ,  pour  td  urcr  Je  foix  retour 
UM  .inii  (pii  aécé  l.r.'i;  tenu  abfent. 

Il'IC.AKPFUM.f.  m.  Terme  pjcc 
de  Nftdrare.  Ç\l\  un  mcdicau^iit 
conipole  «l'ingréJiens  vifs  &  pâic- 
fr  ns  ,  «JIM '■.ippii.i'j-,  en  forme  d'em- 
pl-iiic  ou  J.-  cat4j  I.iliiie  ,  autour  du 
}H,i^'!;:t  J  une  perfoiiric  arta»|u-c  de 
•la  /levte,  pour  en  arrêter  les  fuites 
ou  iTcvcn'ir  fon  rcroiir. 

rPICEDIL'M,  f.  m.  Mot  Tiré  du 
F rcc  ,  qui  <!j;nilioit  iMuDif^ours  ou 
un  l'oérae  pro-iorcé  pc-.ijaur  les  tu- 
ncrailles  d'un  i;i(,rr.  C'tfU  peu  près 

ore. 


t  i' 

EPICENE  ,  ajj.  Terme  grec  éà 
^tiimuiite,  tjui  i'cmplo;c-j>our  51 
jjD.hcr  ce  qui  clt  Ci.uuuun  aux  acu« 
Icxes ,  ou  pour  figinhcr  un  nom  q^i 
s  applique  vidirttTcmincnt  aux  malct 
&  aux  tcmcllci.  Lcii  ainli  qu  ^.,^«1 
«i^uihe  un  gai^on  ca.mnc  ujic  liilej 
ô.  f.art„,  ,  iioi  païens  uc  l'un  ti  dt 
1  auirc  fexc, 

ll'lttRlt*  Cf.  Nom  générale 
toutes  loties  dépites  &c  d'aromate». 
Lr  teinie  d'tiiio,. qu'on  met  aux  Ar- 
rcts ,  Vient  de  ce  que  les  ép>€cl  étant 
autrelois  dune  rajcié  extrême,  on 
CM  tailoit  des  prcténs  qui  pailoirut 
pour  ticj  précieux.  Mais  les  épicoi 
des  Juges  ont  tte  cliaiig.es  en  ar^enr. 
On  Ki  pj;c  en  écus  quarts  de  non 
livres  quatre  lois. 

IPICURIENS,  f.m.gr.  Ancienue 
fc<:te  de  l'iuioîophci  qi:i  îtoient  at- 
tatlusaux  opinions  d'fpicurc.  Leur 
morale  a  été  for:  décriée  dans  toui 
Icwems,  mais  plufjcnrslcnvains  an- 
ciens &;  modernes  ont  entrepris  de 
1rs  laver  de  cette  accufjii'on  ,  en  prou- 
vant que  ceux  qui  (uivoicxu  la  véri- 
table dottrine  de  leur  Maître  ne  fai- 
(oient  pas  coiililter  le  Souverain  bico 
dans  les  voluptés  groflieres ,  mais  dans 
les  plailits  de  lame  qui  refultcm  d« 
la  pratique  de  la  venu. 

tl'ICVLLt  ,  f.  m.  gr.  Pctir  cercle 
de   l'ancienne    Alhonomie  ,  inventé 
pour  cxphqiur  les'ilations  &;  les  re- 
irogradaiions  drs  Planètes  ,  dcuit  le 
centre  el't  dans  la  circonférence  d'ua 
plus  gtamJ  qui  cli  re\cciitru|uc  d'une 
Planetcyl.'ea  dans  cet  excentrique  que 
le  centre  de  l'Ipicycle  fcmcut.  L'tpi-  - 
cvtle  décrit  auiii  ,  par  (on  centre  ,  un 
crrclc  qu'on  .ippelle  Ih'rretit  de  l  E- 
fyi  uU  ,.iK  la  Planâe  ciï  attachée  à  fa* 
cnconlérence  comme  la  pierrt  à  une  > 
b.ii;uc.    Mais    l'expérience  fait    tpn- 
ijo'tre  que  ces   inventions  fonr   inu- 
tiles ,  &  que  non  feulement  le  tmou- 
vemeni  de  la  terre  explique  fuffifanv 
ment  le  phénomène  ^  mais  qu'il  s'ac 
cor. le  avec  le  calciil  ,  ce  qu'elles  ue 
font  p.K. 

EPri  VCLOIDE  ,  f.  f.  gr.  Terme  de 
Géoin  trie    Cet  une  loiirrc  ,  eni;eii-    ^ 
drécpar  la  révoliiricn  d  un  poiiit  de 
lapcriiplicte  d'uu  uxclc  au  long  de 


î 


la  partie  co] 

éuixe  cercle. 

IPIULMP 

loii  a  Dell 

i  Ai^os. 

Cl*  Divi     >i 

tu  iiuctvalh 

Jiur  chantoit 

leur  louiiaitc 

U  tuppod'tio 

darj    le   le/le 

adorations  d, 

tj^IDtMk 

qui  li^nihc  f 

rcpandu  dan: 

mMéJie  pour 

de  coatagion: 

de  maux  qui 

EPIDEkM 

fif,\>:tv:   lente 

une  cuticule 

peau  du  corps 

Di  veines ,  ni 

lotit  à  fan  in 

EPIDLbE, 

rurgic.  C'flt  1 

en  fermant  li 

en  applitmani 

EPIDESMI 

fignihc  ,  en  ( 

pour   une    pL 

mal  extérieur 

ETIDIDV.V 

de    Médecine 

petit  corps  pi; 

Ucfèglandule 

ncr  la  maticn 

EPIE',  adj. 

appel!;  ('ici  t 

lui  qui  a  ,  dan; 

poil  plu*  gran 

corps  i   &:   quel 

chien  qui  cjt  i 

FPIEL',f.  tu 

u'un  bâton  d 

longueur,  g 

fer  large  &  po 

ailieremenr  à 

EPIGASTR] 

^ui  e(l  le  nom 

de  V Alidomtn. 

cit  une  veine  q 

des  de  l'Epiga 

EPIGFNEM 

^uc  qucli^uct 


3c 


uaccrië  plan  d'un  bitiArnf. 

ETENDARD  ,  f.  m.  Mot  fort  anV 
cicn  de  la  langue  ,  qui  (îgniHe  Enfei- 
goc^,  mais  qui  ne  fe  dit  que  de  quj^- 
qucs  Eufiéigncs  particulières  ,  "«rfici 


^ETHNARQUE  ,  f.  m.  Nom  dé 
dignuc  ,  formé  du  grec  ,  comme  Tf- 
trATf^Hc^  &c  divers  autres.  Il  iîgoifie 
celui  qui  commande  dans  une  Pro- 
vince,   Une  Ethnaul te  cli  l'Etat     la 


Terme  grec  i$ 

JMuun  aux  ucux 
hci  un  nom  oui 
iinriit  aux  malct 
I  a  nui  4U  ri,,rfii| 
><ni»c  UDc  iille^ 
n  uc  l'un  ti  (le 

Nom  général  ic 
>  ôc  d'aronutc>« 
l'on  met  aux  Ar- 
les i^ktci  étant 
ce  extrême  ,  oq 
is  (]ui  palloifuc 
Màis  les  rptcei 
iigccs  cil  arjicnr. 
ijuaitt  Je  uoji 

n-  gr.  AncieDiM 
«]i:i  étoicnt  at- 
Li'tpaurc.  Leur 
L-ri^c  dans  loui 
Ts  LcriA'ainsaii* 
nt  entrepris  de 
lai  ion  ,  en  prou- 
ivoieiu  la  véri- 
r  Maître  ne  fai- 
(ouvcrain  bien 
iores ,  mais  dans 
i]iii  rcfulccnt  d« 
lu. 

gr.  Petit  cercle 

lOinie  ,  inventé 

ition-;  &;  les  re- 

néics ,  dont  U 

onforcncc  d'un 

cciitrujuc  d'une 

xcentric]ueijue 

emcut.  L'tpi-  ' 

(on  centre  ,  un 

h'rretit  de  l  E- 

i\  attJcJKc  â  ni% 

a  pierre  à  uuc    ' 

ncc  fait   ton* 

ons  font   inU- 

cment  le  '.ou- 

Uque  fiiftilam, 

luis  qu'il  s'ac» 

ce  qu'elles  u« 

.  gr.  T'.-rmc  de 

ouiic  ,  ini^eii-    ^ 

d  un  yoim  de 

le  au  long  de 

U 


U  parxic  conv>       ou  concave  d'au  pour  fîgniHer  Ici  lymptt^mei  d'une 

au:ie  cercle.  nuladic. 

IHDtMI»  .,(".  Kgr.  FitesdApol-  tlMGFONEK  ,  v.  a<ft.  Terme  d« 
loa  a  Dell  bc  Milet.  &.  de  bune  Ma4,oun  ne  ,  qui  hgnihe  em^lvytr  U 
i  Aij^os.  peuple  s'iiiiagiaoi:  que  ^iLitrt  a\cc  la  main  ôi  la  (luclle,  Ùkin 
co  Utvi  >s  etu  enc  préicntcs  Jani  avou  bcloui  de  le  jeticr  ni  «de  le  pla- 
ça iiuetvalle,   fie  le  dernier  |our  il  quer. 

Jtur  tliantoii  ui>  liyniiw  d'adieu  pour  Ll^ItjLOTl  E,  (.  1.  gr.  P'^-^icr  car- 
leur  louhaiter  uu  bon  iovagc  ,  cUni  tilagc  du  larynx  ,  ou  couvercle  du 
U  (uppoliciun  qu'elles  alloieiu  peu-  conduit  de  la  r^piraiion',  i|ui  cuti" 
tiarir  le  lellc  du  tenu  recevoir  des  tribue  aux  divcries  modulations  Je 
adniations  dans  d  autt<s  pays.  V*  la  \o%x.  L'£piglotic  a  la  forme  d'une 

tJI^IULMIQLL  ,  ad|.  Lcmot  giec  ,  truille  de  hcric  ou  dune  languette, 
qui  ii^inihc  fupHUnr  ,    ou  ce  qui  eU  l  1'  I  G  R  A  M  M  t  ,   i.  f .  gr.   Petïi 

tcpandu  dans  le  pcuplr  ,  le  )oint  i  Pocuie  ou  petite  l'u-ec  de  vcrs,--qui 

mJddit  pour  (Ignificr    toutes    fortes  peint  in^énieuicmcnt  quelque  choie, 

de  coutagions  actuelles ,  c  cH-a-diic  ,  Qn  s'elt  accoutumé  a  vouloir  que  Tb" 

de  rnàUx  qui  fe  communiquent.  pi^ranmic   hniile   par  ceC^iu'on   ap- 

El'IDtKML,  1.  m.  Mot  t"^*-,  «^^ip-llc  unçpoi»//*.  Mais  li  rohsc*«miucj 
li^iKhc  \critt  ptitH  juiéritiûx.  C  elTccllês  qui  palfcnt  pour  les  meilleu- 
ui»e  cirtieulc  qui  oouvrr  la  v»  ritaGTc  ■**  re»,  on  trouvera  que  le  Cel  c'.i  diflri- 

pcauducorpshuirain-,&.  qui  n'ayant  bué  tlâns  toutes  leurs  parties.  Les  au- 

Di  veines  ,  ni  artères  ,  m  nerfs,,  cit  très  nâ  hiétitoit  que  le  nom  de  Boh 
toiif-.i  fan  infenlîblc.                            .     w/o/iy 

EPIDLbE,  f.f.  Terme  grec  de  Chi-  '       tPICRAPUt ,  f.  f.  Mot  grec  ,  qui 

rurgie.  C'clli'adlio/id'arrejftr  le  (ai)g,  .eft  le  nom   géiural  des  inlcriptions 

en  fermant  les  lèvres  d'une  plaie  Qc  qui  fe  placent  lur  une  pierre  de  quel* 

en  appliimant  un  bandage.  que  bitimcot.  ,^uu   fur  tin  marbré^ 

EPIDtSMÉ  ,  f.  m.  Mot  grec  ,  qui  pour  repréfentcr  le  lems  de  la  coiil- 
fignitK  ,  en  Cliirurgic  ,  un  bandage  '  trultion  ou  le  nom  du  FvOiidatenr.  > 
pour  une   plaie  ou  pour  tout  autre  EPILEPSIE  ,  (t  f.  gr.  Mal ,  nonim^ 

mal  extérieur.  aurremcnt   A^im/  ntat  Ôc  mat  caduc, 

EPIDIDVME,  f.  m.   Terme  grec  qui  conlîfle  daus  une  convuUîon  d< 

de    McJecinc  ,  qui  efl   le  nom  d  un  tout  le lorpir "ou  de  quelques  partjes 

petit  corps  placé  fur  chaque  telticulc.  accompagnée  d'une  privation  d'c  fcn  ' 

il  cli  glanduleux  &.  (crt  i  pcifcction-  timeni  fie  de  connoiilance  ,  &  qui  rc" 

ncr  la  matière  de  la  génération.  vient  par  accès  ou  paroxyfnKS ,  ian: 

EPIE',  adj.  Terme  de  Cliallc.  On  laiifer  aucun  fouvenir  di*  ce  qu'on  i. 

appell:  {'ici  épit  ,  du  mot  d't/x  ,  ce-  fenri.   Il  y  a  divers  degrés  d'épilcp-» 

lui  qui  a  ,  dans  le  milieu  du  front  ,  du  lie.  On  appelle  EjuleptitjMe  celui  qui 

poil  plu5  grand  que  dans  le  relie  du  cii  fujct  à  cette  terrible  «maladie, 
corps  i  &:  queue  «>/<>,  une  queue  de         EPILOGUE  ,  f.  m.  Mot  gr<=*-"  »  ^u* 

chien  qui  cjt  éparpillée  par  !c  bout.  s'emploie  ppui;^  fîgmfîcr  la   dernière 

FPIEL',  f.  m.  Sorte  d'arme,  qui  n'efl  parricd'un  Difcours,  d'un  Traité,  &:c. 

u  un  bâton  de  quatre  ou  cinq  pieds  daus  laquelle  on  tair  une  récapitula - 

e  longueur,  garni ,  par  U  bout ,  d  un    .tion  des  principales  inatieies  dont  on 

fer  large  Su  pointu  ,  &  qui  fcrt  p.irti-  a  parlé.,        ^ 

cilierement  à  la  chaire  duTanglier.  E 1^ î KtEDfu M  ,  f.  m.  PlanttJnu'oa 

EPIGASTRE  ,    l'.   m.    Mot  grec,  prend  pou^l  une  erpccC  de  trefie ,  i 

^ut  c(l  le  nom  de  la  partie  fupcrieure  caute  d[c  Con   nom   grec  j  mais  donc 

àe  ['Abdomen.  La  veine  épigallrique  les  Anciens  repréfciitcnt  les  feuilles 
elt  une  veine  qui  entre  dans  les  muf-  •  ftmblables  Jà  cçjles  du  lierre,  fie  qui 

cL"s  de  l'Epigallre.  uc  produic  ni  graine  ni  fkur. 

EPIGFNEME,   f.   m.    Mm  grec  ^         LVli^Ayii  y'C.m.  Hexbcpot3tp:Tt  ; 

^uc  qucli^uct  £crivaiiu  ouc  employé  à  peu  près  de  la  forme  de  •^ofeilk  p 


^ 
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\ 


/ 


o 


-/ 


ITOILI ,  f.  f.  Nom  âneotftltt' 

minein  qui  ^roiflêntde  figure  ron* 
de  dans  le  Ciel  ^  0c  dont  la  matière 
tltinconnuc.  On  les  diViCê  n  fixer , 
&  en  errant  et  qui  ibac  le^  nanctex. 


EtÔÛBU ,  ÏTOULE  OU  ETEU- 
L£  ,X.  m.  Ce  mot ,  qui  >fig;nif:e  than- 
me  y  Mxéit  dé  cette  manière  daus  dif- 
f(^rentei  ProviM^t. 

ETOUFPOIR .  f.  m.  Efpecc  de  do- 


\ 


»  j  il  ■  .                t  1' •             .              ^  E  P 

êi  foft  fatoc  a»ti  rufafe  ^  <|aolque  EPINICION ,  f.  m.  Moc  grec ,  tfi 

fliiCiC'11%  la  croiept  vciucutc.  Oa  ptk-  figniHc  un  Poème  ou  toute  autre  mai. 

uni  que  le  juf  d'épinaii  el\  un  re-  que  de  réjouiirancc  'publique  pour 

IBCik  coutre  Ica  moriurcs  de*  fcor-  uuc  viUoire  obteuuc. 

ptoas..  El'INIERL  ,  ad).  Moelle  épinicrc. 

Et'INCpiR  ,  r.  m."  Terme  d'Art.  Num  que  les  Kicdecins  dotuiciu  à  U 

Ccli  le  nom  d'un  gros  iturtcau  tendu  moclk  des  vcttcbrct  du  doi. 

«n  angle  par  lei  deux  bouts,  qui  Icic  Ei'lNlLKS  ,l\  m.TernKdeCh;>(rc. 

yatiicuhctemcnt  aux  Tailleurs  de  pa-  Bois  ou  tourrccs  d'épines  ,  où  les  bc- 


vé. 

-  EPiNï ,  f.  f.  Nom  général  de  to«»- 
tes  tes  petites  pointes  des  arbres  é^: 
Ocux  i  mais  c'cll  pariiculicrctneci  ce- 
lui d'une  efpece  d'arbte  dont  on  dif- 
Ciugue  plunearseipéces.  l'E^tnebUn- 
€hc  cil  une  plante  ,  qu&  quelques  uns 
confondent  avec  le  chardon-bcmt , 
)i'aiitres  avec  la  carlinc  ,  avec  l'arti- 
chaut fauva^e  ,  &c.  Mais  fuivant  les 
4crcriptions  les  plys  cxAÙcs  ^  elle  en 
cU  ditfèrciKc.  Elle  c[ï  nommée  par 
les  Apotiquaircs  ,  Etdtger  ,  qui  cil 
Ton  nom  Arabe.  Sa  racine  ell  bouine 
pour  le  crachement  de  fanj  ,4c  pour 
divers  autres  maux.  L'Ei>tn€  dr*b<frjut 
c|i  une  autre  plante ,  qui  a  la  même 
Fcrtu  que  l' Epine  blanche. 

EPINE  VINETTE,  r.  f.  Arbrifl^fau 
4pineux  qui  pouflc  pluHeurs  rejct- 
CCMU,  ic  qui  produit  uue  neur  jaune  , 
ta  forme  de  grappe,  d'oU  vicn;  un 
petit^,|tuitrouge ,  en  forme  de  grappe 
auili.  On  en  tait  une  forte  de  vin  , 

2ue  les  Apotiquaircs  nomment  Fm 
r  Berèerij  ,  Âc^es  confitures  fort 
CmVik^hUt  «  qitbiqu'ua  peu  aigres.  L'E- 
ne  vtnertc  fert  à  divcs  uTages  de 
Mé<iecine,  fur  tout  contre  les  va- 
rirs  malignes,  Ac  pour  les  fluxions 
les  devoicmens  d'enomac. 
EPINETTEW.  f.  Nom  d'un 
Inftraiacm  de  mtsnque  .  dont  on  joue  qui  ell  tendue  fur  le  bai  duVeniri* 
par  un  davier  compole  de  quarante*  cule  Se  des  inrcilins  fupcricurs.  Elle 
neuf  touches.  Le  corps  de  Vépinctie  rcofcrmc  pluHcurs  autres  facs  qui 
tù.  une  forte  de  cot&e  d'un  bois  rc>  renferment  des  amas  de  graille,  ic 
£iiettx,  <|ui  retentit  duVmouvemenc  d'où  la  grallfe  fc  répaifd  dans  tour 
4es  cordes  lotrqu'cllcs  font  reniuées  Ir  corps  par  les  vàilieaux  adipeux. 
pacte  ûtuteteau  qui  répond  aux  cou-  EPIQUE  ,  ad^.  gr.  Pocme  Epi^juc. 
Ches.Jly  a  de  doubler  &  de  triples  C'ell  un  ouvrage  en  vers  héroïques  ^ 
épioetcn ,  qui  prennent  ce  nom  lorf-  dont  le  fujet  eil  quelque  gr'tnde  »0i<» 
qu'au  ^  commun  de  ^inllr^menc  ,  d'un  Héros  ,  avec  des  p^iuiure^ ,  des 
on  en  ajoute  un  ïemblablé  à  i'umf-  maximes  5c  dc^  caraûercs  junt  il  y  * 
Co^ ,  &  un  JMicre  i  l'oâave.  lls'peu-  de  l'utilité  à  tirer  pour  les  mtrurs.  I^ 
VtUt  tcn  |oués  liparémem  ou  IW»  Poème  Epique  a  fct  règles.  U  dtiRre 
fo£uabk.  du  Po<mc  Dramatique  ea  ce  qa'U 

■""■  ■'■'.'■■'  •  „    t 


tes  noires  fe  retircot. 

il^IPHANlE,  f.  f.  Mot  emprunté 
du  grec  ,  qui  û^iuhc  mAnt;tfiatîun  ,  & 
qui  cU  le  iioin  de  la  Féce  chrétienne 
.ou  l'un  célébie  l'adoration  des  trois 
Mages  ,  jour  auquel  le  Méilic  s'clè 
nîanifcite  aux  Gentils.  On  y  jotiu 
la  célcbration  du  bapccmc  de  Jefus> 
Chitil ,  &:  du  miracle  qu'il  fit  aux  no- 
ces âb  Cana. 

EPIPHUNEME,  f.  m.  Noita  grec 
d'une  figure  de  Rhitoriaue.  C'ef^l  une 
cipece  d'cxciamattun  Icntentieùfe  , 
qu'on  fait  fuccédcr  i  quelque  récit 
iiUfrcfTint. 

El'IPllORE  ,  f.  r.  Nom  grec  d'u^c 
maladie  des  yeux  ,  qui  conlifte  da 
une    fluxion  continuelle  de  rhume, ^ 
avec  ardeur ,  rougeur  te  picotement. 

EPIPHYSE,  f.  f.  Terme  grée  de 
ChiVurgie.  C'cfl  l'excrefccnce  d'un  m 
fur  un  autre  os. 

EPIl'L'OCtlE  ,  f.  f.  Js;om  grec 
d'une  forte  d  hernie  ,  qui.  cf>nliltc 
dans  la  defccntc  de  la  coetTe  du  ven- 
tre dans  le  fcrotum. 

LMPLOIQUE  ,  ad},  gr.  Les  veines 
bc  les  artères  épiploiques,  font  cella 
qui  fe  diîlribuent  uans  la  coct^c  du 
ven'.re^,ou  l'Epiploon.  '^ 

EPIPEOON,  f.  m.  Nom  grec 
d'une  efpece  de  fac ,  ou  d'une  coeiie , 


B  P 
i^'cft  qu'uo  aécit , 
)^c  tcprcfent;^tiuu. 

E  p  1  i  C  O  i'  A  U 
qu'on  dosnic  en  A 
(uu  compofcui  pto 
rtOglicaac,  parce  q 
les  Lvcqycs  ,  U  i^u 
Ict  cuni<u.rcr  diHcrc 
llgliic  Roumaine. 

U'IbODE  ,   f.   f. 
grec,  qui  s'emploie  \ 
ûj.toac  incidente ,  o 
l'Hilioiica   uu   le   I 
lient  avec   1  adion 
dôimci  plus  de  var 
Dans  le  Tlicàtre  gtC4 
la  l'cco'ndc  partie  de 

IPlSPASTIQUEi. 
caincus  cxtctieuis  , 
^^\ic\  lùr  queli^ue  pa 
auirenr  les  huitieurs 

tPIi»TEMONAR< 
cien  titre  d'Oflkc  d< 
i]ue.  L'Epilleraonarq 
cicr  EcclcflaUiquc , 
pciiion  de  tout  te  q 
U  Foi.  ' 

EPISSER,  V.  àa. 
Ejit(fit'  itru  tord*  ^  c'c 
la  |uiudrc.avec  une  ; 
k  moyeu. de  Vépijjoi 
d'fpilîc  ,  qui  fcrt  i 
hls.  Cet  ciurelafleo 
tpiljarc ,  dansle  met 

EPISTYLE,  f.  f.g 
d'Architcdu^e.  C'cil 
aujourd'hui  ^nhitr^v 
de  bois  qui  pofe  fur  1< 
coloinnc. 

EPITAPHE  ,  f.  i 
<îgnihuit  autrefois  cci 
chainoiT  pendant  Jei 
1  iiumicui  du  Mort , 
tniciit  annivcrfaucm 
lent  il  ne  s  cinploieq 
les  infcripiions  qu't: 
tumbcaux. 

EPITAbE  ,  f.  f.  Ti 
grec.  C'ctoit  la  pat 
dramatique  où  l'aûi 
i  fc  développer.  Les 
i^nt  le  luènic  noni 
ment  d'un  ati^cèi  qui 
(ioubjrr. 

iliTllAJ-AME,i 


9     *t*  V     *V* 

wSé"»  Boit^,  qui  fea  f  atyuî  oa    par  quelque  défLtnfe  la  cuUR.  Oa 
d'arcboutam  pour  foucenir  des  nui^t    appene  etrujJ'Hrt^  l'état  ou  le  mal  (Tua 


pour  louceoii  ces  nuiff 
qui  dcyerfent,  &  tout  oc  qui  a  b4e- 
îoin  d'être  appuyé  de  même.  Etre- 
fiUomur  ii^nkic  mettre  des  ttnftlUns 


par  queuL 

appene  ctmjjHrty  l'état  ou  le  maljd'ua 
cuien  boiteux ,  parce  qu'une  de  Ici 
cuiflês  ne  prend  plus  de  nourriture, 
ETUÛIOLE,  C  f.  Petit  cabinet  i 


les,  qtii  fe  récite 
ce  icns  Evangile  t 
tours  des  Evangtl 
quatre  Evdn^tUliei 
niiiappaitientir 


autre  mai. 
Ii^uc  pour 

«  ^pinwre. 
•iiucuc  à  U 
loi. 

licChifTc. 
,  où  Ici  bc- 

c  emprunté 
eliatrun ,  fit 
chrétietmc 
n  (ict  croit 
Méllie  l'cli 
In  y  ioiot 
:  àc  Jcfuf^ 
Hc  aui  tùy 

Norta  grec 
:.  C'e!l(^iunc 
itentie^fe 
dquc 

grec  d'u 

nlUte  a 

ic  rhume 

icotemcDt 

ne  grec  de  \  jl 

ICC  d'un  0» 

V" 

V 
*îJ<>m   grec    '  ^ 

li'  coatllie 

fc  du  vctt- 

Lc$  veines 
font  celles 
QocSc  (iu 

^îom  grec 
Qc  coelié  y 
iu.Vcntri- 
eurs.  Elle 
facs  qui 
raitfe,  & 
dans  touc 
adipeux. 

Epi^|ue. 
eroiques , 
ride  attiioa 
urcs ,  de» 
lunt  il  y  « 
iccurs.  Le 
U  dirfere 

ce  <|tt'li 


B  P 
i^'cft  qu'ua  lécu  ^  Ac'que  l'aucrt  cA 

^Bc  rt:prcrcni;^tiuu. 

LlMiCOi'A  U  X  ,  f.  m.  Nom 
du'oa  doiuic  eu  Auglciciic  i  cou 
uui  cuinpolcuc  ptoprcnicui  l'Li^liù 
/to^licJuc  ,  parce  quelle  a  cuiilcrvé 
lr5  Lvcqi^cs,  de  uue  la  nuutcic  de 
Ict  cunia4>rcr  <i*Hcfc  peu  de  celle  de 
ligliic  Komaidc. 

U'Ii>OD£  ,  f.  f.  Mot  formé  du 
grec  ,  4U1  k  emploie  pour  li^iubci  une 
lu.tuiic  inudcutc  ,  ou  uiK  act>oi»  luic 
l'Hiltuncu  ou  le  l'ocie  laf'ûtiut  âc 
licnc  avec  1  attioû  principale  ,  pour 
doiiubc  plut  de  varictc  A  l'ouvrage. 
Dans  le  Tltéàtre  gtec.  l'ipifodc  cioic 
li  kco'ndc  parcic  de  la  Tragédie. 

EI'ISl^ASTIQUti;.,^!.  gr.  Mcdi-' 
lainciis  citctieuis  ,  iju^  cunt  jppli- 
ijues  lùr  quelque  paitie  du  corps ,  y 
iairenr  les  huifieurt  pcccanccs. 

LPISTEMONARQUE  ,  f.  m.  An- 
cien licrc  d'Otbcc  dans  l'Eglill-  Grcc- 
i]tfe.  L'Epiflemonarque  érou  un  O.Ii- 
cicr  EcclcHaltique ,  qui  avoir  l'iuf- 
pc^iion  de  tout  ce  ^ui  apparccuoii  à 
la  Foi. 

EMSSER,  V,  àa.  Terme  de  mer. 
Lfif]t>'  M»*  tordt ^  c'cA  ralfcmbler  ou 
la  |uiudrc.avecime  autre  corde  ,  par 
le  moyeu. de  Véptjjoir ^  ou  du  cpinct 
d'épiirc  ,  qui  fcrt  â  entrclalfcr  leurs 
hls.  Cet  c(urela(Icmenc  le  nomme 
(piljarc ,  dansie  mcmç  langage. 

EPISTVLE  ,  f.  f.'gfî  Ancien  terme 
d'Architcduj'e.  C'cil  ce  qu'on ^omnl« 
aiijoucjil'hui  étrthitr^ve^  pierre  ou  pièce 
de  bois  quj  pofc  fur  le  ciiapiceau  d  une 
colomiic. 

Ei'ITArlIE  ,  f.  f.  Gc  mot  grec 
Mgnifioic  autrctois  certains  vers  qu'on 
chanroit  pendant  les  funérailles  ,  à 
liioiincui  du  Mort,  ^  qui  fc  icpc- 
tnicai  aimivcrfairemcm.  Mais  à  pré- 
<ctu  il  ne  s'cmploie-quc  pour  lignihcr 
les  in(criptioas  qu'on  mec  lur  les 
tumbcaux. 

El'ITAiE  ,  r.  f.  Terme  du  Théâtre 
grec.  C'ctoit  la  partie  d'un  Pocme 
dramatique  où  l'a^lion  commeiiçoic 
à  ic  développer.  Les  Médecins  don- 
t>Fiu  le  mè IDC  nom  au  commence- 
ment d'un  Accès  qui  commence  à  tc- 
(ioubler. 


fou  aupti«k  y  ou  Boûaf  cocQpor4 
<À  l'uccaùoa  d'un  nvaria^. 

El'll  WLME  ,  r.  m.  Nom  grec  d'Ma, 
méUiuuitcut  qui  couùUc  dans  uue 
lutucntaiioii  du  genre  IpiiitadiJi ,  ap- 
phquoe  cxurKutcinciK,  lut  le  cccac 
&.  k-  loïc ,  pour  les  iucrihcr  ou  pouc 
y  couigcr  quelque  défordre. 

EP11E,  i.  t.  Tctuie  de  mer.  qui 
e/l  le  nom  d'un  petit  coin  de  bois, 
qu  ou  inleie  dam  une  clicviUc  pouc 
la  grodir.  L'inlLrunuut  de  ter ,  qui 
icit  i  le  taire  cn;icr ,  le  Aoiuiuc  cpt- 


li/ir. 


EPITHETE,  f.  f.  Mot  j'-,  qui 
llgnihc  ùu  nom  adiedut  qu  on  jOtnc 
a  un  nom  nibiianiii ,  pco^  exptinicr 
quelque  qualité  bonne  ou  {hauvoiTc. 

tlMlHYME,  f.  m.  Fleur  médi- 
cinale qu'on  apporte  ne  Candie  &  de 
V'enife  j  mjis  qui  périt  bientôt  li  elle 
ne  Ce  trouve  près  de  (Quelque  autre 
plante  qui  la  nourrilTc.  L'Epithyme 
qui  Tort  d^  thym  bc  dq  Uiiyf/t  le  plue 
commun.  Sa  Icmencc  clt  4art  petite 
•&  itinplic  de  longues  Hbws  comme 
des  cheveux.  vj^ 

Eî'ItIJE',  f.  m.  Terme  de  mer,  qui   ' 
lignihc  un    petit   retraui:hement  de 
planches  dans  quelque   endroit   dû 
vaillcau. 

EPITdGE  ,  f.  f.  Manteau  des  an- 
ciens Komaitu  ,  qui  fe  portoit  par- 
dclTus  la  robe.  Cç  nom  fc  conferve 
encore  pour  une  partie  de  l'habille-  . 
mène  des  Prclidcns  à  mortier. 

EMTOME  ,    f.   m.   Terme   forna^ 
/du  grec ,  qui  lîgnihc  abregi  ou  ré- 
ydu(Llion  d'un  gros  ouvirage  par  le  re-  . 
tràmvlKimeiu  iks  matières  luperHues. 

LI'ITROPE  ,  f.  f.  Nom  grec  dune 
fîgure  de  Rhétorique ,  qui  concile  à 
accorder  quelque  choie  qu'on  peïic 
nier  ,  afin  de  faire  recevoir  plus  fa- 
cilement ce  qu'on  veut  pcrGiader. 
Kiiit\-of>e  eft  un  nom  perfonnel  d'Of- 
htc  ,  en  Tilrt^uie  ,  parmi  les  Chré-  . 
t  cas  Grecs.  Cclt  une  cfpcce  de  Juge 
ou  d'Arbitre  qui  termine  leurs  ditft- 
rends ,  lorfqu'ils  veulerie  éviter  d'être 
traduits  devant  les  Magillracs  Turcs. 

EPLOYE',  adj.  Terme  de  Blafon  , 
cuii  fc  dit  de  rous  les  oil'eaux  loçl- 
qtii^ls  00c  les  aîlcs  étendues. 

i^»ODi,f.  f.  Nom  d'une  fvci» 
Ri] 


vAJ 


..a\ 


:  raal^d'ua 
ae  de  tel 
purtiture, 
cabinet  i 


*it 


T^ 


nr 


les,  qui  Te  récite  â  la  MéfTe.  Dails  >     £UDEMON,  f.m.  Mot  gTK corn- 

ce  Icns  EvaHji^ilttiï  féminin.  Les  Au-  po^*  qui  (ignilie  ht.n  ténu,  ta  Us^ 

tcurs  des  Evangiles  fc  nomment  les  gage  d  Altrologic  ,  c  cit  U  quairiéii}e 

qaUTcEvdniç^eUlief.  Evanytli^eclxce  niai  Ion  dans  la  i^re  du  aej.  Elle 


aoj  h  i» 

de  PoUCie  latine  ,  donc  ilous  af  ont 
J^^nodclc  dans  les  Odes  d'Horace  qui 
portent  ce'  titre.  On  croit  que  leur 
clFcnce  coolîde  dans  le  luclatiKC  d'Mn 
"vers  long  6c  d'un  court.  Dans  Ta  Poe- 
iîc  lyiKnie  des  Grecs,  l'Epodc  étoit 
la  troiltcme  panic  ou  la  Hn  d  une 
Ode. 

EI'OINTE',  ad).  Terme  de  Ma- 
jïigc  &  de  Cluirc.  Un  cheval  e'poir-.ti', 
e(l  cclut  qui  s'eU  demis  les- luhdies 
par  qiiel<jue  effort.  Un  chien  drchalfc 
cit  cpointc  ,  lorft]u'il  s'cll  caflc  les  o$ 
<ies  cuilfcs. 

EPONGE,  f.  f.  Subnance  porcufc 
/     &  légère,  qui  scngcudrc  fur  les  ro- 
chers &:  autres  pierres  de  mer.  Qiicl- 
<jucs  Naturalifks  prennent  le^j  épon- 
ges pour  une  forte  d'animal ,  parce 
qu'elles  fe  retirent  lorfquon  s'en  ap- 
proche ,  fie  pendant  les  tempêtes  vio- 
lentes.   D'autres  attribuent  ce  mou- 
vement â  de  petits  animaux  qui  s'y 
nouiriffent.  L'éponge  tenant  aux  ro- 
chcri  f  ar  la  racine  ,  il  s'en  engendre 
xmc  autre  â  la  place  de  celle  qu'on 
arraclie.    On  diltuiguiç  des   éponges 
jnâlcs  ic  des  éponges   fcniilles.   Les 
preniiçres  ont  teurs  trous  petits ,  les 
autres  les  ont  larges.  La  cendre  d  c- 
poiij^e  arrête  toutes  foires  de  flux  de 
iang.  On  fait  des  éponges  qui  fe  nom- 
iTient    PyrotedyAttet  ,    avec    certains 
cranJs    champignons-   qui    croiircnt 
ious  les  vieux  arl^i^K ,  en  commen- 
.  ^aut  par  L-s  faire  fecher  ,   les  bien 
battre  ,  les  faire  iecher  encore  une 
Jbis  an   four  ,  8c  les  lavant  enfuirc 
dans  une  lellîvc  de  falpêtrc.  En  ter- 
mes de  Manège  ,  on  appelle  éponge  le 
bout  du  fer  d'un  cheval  qui  répond 
'     â  fon  talon.  Enfermes  de  Plombiers , 
les  extrémités  du  chaifis  des  moules 
fe  nomment  éponges. 

EPONTILLES  ou  PONTILLES,  f.  f. 
Terme  de  mer,  qui  c\\  le  nom  de 
certaines  pièces  de  bois  qui  fervent 
i  fou  tenir  les  ponts  &  k  d'autres  ufa- 

JJCS. 

E  P  O  P  E'  E  V  C  f.  Mot  Formé  du 
grec  ,  qui  fîgnific  proprement  un  ou- 
vrag?  en  vers  héroïques ,  8c  qu'on 
emploie  pour  (îgnifier  Iç  genre  Epi- 
que ou  le  fujet  d'u"  Pocmc  Epique. 
-iPOQUE,  f.  f.  Tciiacgrcc4c 


E  P 

Chrojiologie.,  C'cll  un  point  de  ten» 
doii  Ion  commence  i  compter  Us 
années.  Il  y  a  ouantité  d'Epoques  ce- 
lébres  ,  mail  1rs  plus  conrîdcrablci 
font  les  Epoques  facrces  qui  fe  tirent 
des  livres  de  l'Ecriture  faintc.  roitr 

tRF.  ^^ 

EPREUVE,  (.(.  En  termes  d'Im- 
primerie, on  appelle  rprenvè  la  pre- 
mière feuille  qui  fort  de  la  prclU^ôc 
dont  on  corrige  les  fautes  avant  que 
de  tirer  au  net.  Epreuve  fe  prend  dans 
le  même  fens  par  les  Iinagcrs ,  pour 
la  première  elbmpe  qui  fe  tire. 

EPROUVETTE;  f.  f.  Terme  de 
Chirurgie  ,  qui  fignihe  certaines  fon- 
des propres  i  cet  Art.  C'cft  auffi  le 
nom  d'une  petite  verge  de  fer  qui  fe 
met  au  feu  avec  les  limes ,  lorfqu'oa 
les  chaufîc  pour  leur  donner  la  trem- 
EPTAGONE ,  f.  m.  gr.  Termegéo- 
méirique  ,  qui  figniHe  une  Hgure  i 
fcpt  corés  &  à  fept  angles.  Il  fe  dit 
auiîî  d'une  Place  iortihéc  qui  a  fc|>t 
baJèions.  y 

EPULONS  ,  f.  m.  lat.  N(^m  de  ctr- 
tainj!  Prêtres  de  l'ancienne  Rotne, 
infiitués  pour  préilder  aux  feflins  qui 
fe  faifoicnt  â  l'honneur  des  Dieux. 
Ils  veitloient  auiTî  au  bon  otdre  dans 
les  facrifices. 

EPULOTIQUES,  f.  m.  Terme  de 
Chirurgie  ,  formé  du  mot  grec  tjBi 
lieniHc  (uatthe  ,  ic  qui  eft  le  nom 
gênerai  de  tous  les  médicamens  nui 
/ervcnt  à  fermer  ic  i  cicatrifçr  les 
plaies. 

EPURE,  f.  f.  Terme  d'Archi- 
tedture  ,  qui  s'emploie  pour  /îgnifict 
un  dcilcin  en  grand  de  quelque  ou- 
vrage. On  fait  aulffi  des  épures  fépa» 
rccs ,  )^c  chaque  partie. 

EQUANT^J  a-^j^lat.  Cenle  iquant. 
Terme  de  l.i  vieilje  Agronomie.  C'cft 
un  cercle  imaginé  égal  au  ,dcfcrent, 
8c  dans  le  même  plan  ,  mais  fur  un 
autre  centre ,  pour  régler  bc  ajufter 
les  mouvcmens  des  Planètes. 

EQUARRIR  ,  V.  ad.  Terme  de 
Charpenterie ,  qui  fe  dit  du  bois  iC 
d'autres  chofc»  qu'on  drelfe  pour  les 
rendre  égales  de  c5ié  8c  d'autre.  Vi- 
tjHarnfftment  d'une  chofe  eft  fa  rc^. 
(ludion  i  ]a  formQ  cjuaciéc.  Oa  die 


1 


-**%; 


i^a^uoe  pièce  H 
od  de  pieds  < 
dire  ,  de  dimei 
lifHArr$lJoir  ell 
trument  de  f< 
percer  dcsnroi 
vre. 

EQUATEUl 
Géographie  8c 
d'un  grand  ce 
éloigné  des  d< 
ot4,qui  a  les  mi 
de  j  8c  qui  fe 
lorfquc  le  fol 
jours  ic  les  du 
icil  le  coupe  < 
teins  qu'on  ap 
quf'iait  qu'on 
noitial  ,  ou  ï, 
finiolement  lar* 
en  deux  hemil 
Midi. 

EQUATIO> 
pébre  8c  d'Ail 
micre  accepti/ 
rai  fon  qui  fe  : 
inégales  pour 
a  des  équaùot 
tioni  "cotilpôfi 
équation  ugni 
lieuNpoycn  a 
rement  moyc 
cfl  aifè  ,  aprè 
galer  ces  deux 
vemens.  On  c 
quation  ,  fon 

EQUERRE 
«rument  fortri 
jviipnçnr  i,an| 
Géométrie  fie 
nomme  f'^M^r 
ks  de^'x'jaml 
moven  d'une 
auiH  le  nom 
fcr^coudè  ,  qi 
d?  charpentcr 
ifuiferis  poui 
^mes.  , 

EQUERUE 
fine  dans  la 
lion  de  deux 
d'équcrrc.  A"  " 

F.Qt;feSTRJ 
du  fïioi  latin 
Statue  cqHtJh 


A' 


ii7<  ry^ — ^ 

EVIDER ,  V.  «a.  Terme  de  Ma- 

Îonnerie  8c  de  Meuuiferie.  C'ciï  taîl- 
er  un  ouvrage  à  jour, 
t  V  J  R  E' ,  adj.   Terme  de   Bla- 


-^ r-^^^ 

fortes  d'évolutions  militaires  ,  qal 
s'appretuaent  par  l'exercice.  E-votu* 
tio/i  eiï  aïKli  un  terme  de  Géométrie. 
On  appelle  jî^ne  d'évolution  la  dt'vt- 


\ 


EURIPE ,  f*  èi 

:  mer,  entre  l 

Mrorenonr .  (i  a\ 


T 


un  point  de  terat 
ce  i  compter  Ut 
tiré  d'Epotiuci  ci. 
'lus  confîdcrablci 
irccï  qui  fc  tirent 
utc  faintc.  rojt^ 

En  termes  d'Im- 
Ic  tprtHvè  la  prc- 
rt  île  la  prcMeic 
fautes  avant  nue 
tvt  fe  prend  dam 
:$  Imagcrs,  pout 
ui  fe  tire. 
F.  Terme  de 
i\z  certaine!  fon- 
rt.  C'cft  au(n  le 
rrgc  de  fer  qui  fc 
limci ,  lorfqu'oa 
donner  la  ttem- 

n.  gr.  Terme géo- 
iHe  une  Hgure  à 
anç!e$.  Il  fe  dit 
rtihée  qui  a  fc{)t 

lat.  N«'>m  de  ctr- 
ncicnnc  Rome, 
:r  aux  fefhni  qui 
ncur  des  Dieux. 
I  bon  otdre  dans 

f,  m.  Terme  de 

u  mot  grec  tjBi 

qui  eft  le  nom 

médicattiens  nui 

i  cicatrifcr  les 

Terme  d'Archi- 
ie  pour  /îgnifiet 
de  quelque  ou- 
des  épures  fépi' 
:ic. 

t.  Cenlt  t'quant. 
flronomie.  C'cft 
;al  au  ,dcfcrent, 
u  ,  mais  fur  un 
cglcr  &  ajuAcr 
•lanctes. 
ad.  Terme  de 
dit  du  bois  IC 
I  drelfe  pour  les 
r  fie  d'autre.  Vt- 
rhofc  eft  fa  fc^ 
[Ujuicc.  Oa  die 
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I  Q  I  Q                   xft 

tfCMW  pièce  de  bois  A  tant  de  poucet  ipi^Cenxt  i^fie  pcrfotine  mo^éc  i  che* 

od  de  pieds  à'rqusmffm^e ,  c'eft-à-  val.                                        \         t  ^ 

dire  ,  de  dimenfion  dans  fon  quatre.  EQUI-ANGLE,  *A\.  lat.  Terme  géo* 


EQUATEUR  ,  f.  m.  lat.  Terme  de  dans  toutes  fe?  parties  e(l 

Cfographie  U  de  Sphère.  CclHcnom  /li^ip*  d|f  pArtiç;  4É||>u{ 

d'un  grand  cercle  qui  eft  ég»içmeat  c'cSsainlî  que  les  uvttï  i 

éloigné  des  deux  Pôles  du  monde ,  fent  ét^m-dtiiémet. 

o»iqui  a  les  mêmes  Pôles  que  le  mon-  EQUILATERE  ,  ià\.  laî.  Terme  ^p 

de  i  êc  qui  fe  nomme. ainfi  parce  «lue  Géométrie  ,  qui  fc  dit  des  figures  di3il* 

Jorfquc  le  foleil  y  eft  parvenu,  les  les  côtés  fom  égaux.                    ,        "^ 

jours  &  le»  nuits  font  égaux.  Le  fo-  tQURB(XÎUET,  f.  m.  Nom  d'un 

Icil  le  coupe  deux  fois  l'année ,  aux  petit  inftruroent  de  charpenterie  Ac 

teins  qu'on  appelle  les  Equinoxcs ,  ce  de  menuiferie  ,  qui  fcrt  i  vérifie^. 1^ 

quf'iait  qu'on  le  nomme  aufli  J^l"»-  calibre  des  mortaife*.      '    "               ■ 

noitial  ,  ou  l,igne  équinoôiale  ,  ou  EQU1UBR:E%    f.  m.  lat.  Tenned» 

fin>r>lemem  larUigne.Ildivifcleglobe  Mccbaniqiie,  qui  (îgniiîe  ég-tliié  de 

en  deux  hemifphercs ,  du  Nord  &  du  p<^t.ds  dans  deux  ou  pluûeurs  corps 

Midi.  qu'on  compaie  enfcniblé. 

EQUATION ,  f.  f.  lat.  Terme  d'Al-  EQUILLETTE  ,   f.    i.  .  Terme  de 

gfbre  6c  d'Aftronomie.  Dans  Ia„pfe-  mer.   Pctitcf  équilles' ou  petites  pié^ 

micre  acception,  c'cft  une   «xmpa-  ces^  bois  qui  ferveni^iloutenirle» 

raifon  qui  fe  fait  de  deux  grandeurs  «girouettes, 

inégales  pour  les  rendre  égales.  Il  y  EQWIMULTIPI.E  ^adj.  lit.  Tetmè 

a  des  équations  (u^\y\c%  tc  âes  équa-  d'Arithmétique.  'Hotn  'qi^'on  donner 

tionj  "compôftci.    En    Altfonômie ,  aux  nombres   «ijtti  çpnùenncnt  leur 

équation   fignifîe   U  difierciKe  d'un  foUs-tnul^ples  autant  de^bis  l'un  que 

lieuNpoycn  au  vrai,  ou  d'un  moit-  l'autre.  Doute  8c  C\x  font  équimul- 

rement  moyen  au  vi^ii;  parce  qu'il  4tplcs.                    r    ^ 

eft  aifé  ,  après  l'avoir  connue,  d'é-  EQVÎNOCTlAL,  adj.  lat.  Li^  ; 

galcr  ces  deux  lieux  ou  ces  deux  mou-  équinofjâiale.  f^oyt\  LquAteuKj,        * 
vcmens.  On  eompofe  des  Table»  d'é-,        EQJUINOX^,'  f.  mv  J^*  Tcnis  ,od 

quatton  ,  formées  de  ce»  diflérences.  le  folèiOiwç^gâaJtt^un  des  pqints  de 

EQUERRE^  f.  f.  Nom  d'un  inf-  la  tigne  tqiKnoaiare.  fce|  |our«  font   ' 
«rument  forthé  de  deux-  règle»  qui  fc>  alor»  égaux  |u;^^wiijL»  i  ce  qiii  arrivp  - 

)viij^n?nr  i.  angles  droit».  Il  fett  â  fa  deuf  fois i'aiméc  dan«  \i  fphere  oBn- 
Gcométiic  Se   â  plufîeur».  Arts.   On-    ^ue.'t'Eiquinox»  ^fr-Pritftem$  arrive 

nomme  f'^M^rr*  citante  ^  celle  dont  vers  "l[ç  n   dt  Mâts  ,  &  lE«J[uinox» 

Ks  de^'x  jambe»  font  mobile»  pat  le  d'Autpmnc  verï  le  ii  de  Sepiembrp. 

moyen   d'une  charnière.  On  donne  EQUIPER  ,  y.  aâ.  Terme *de  mer, 

auiH  le  nom  A'équerrt  i  un  lien  de  qui  HgniHe  munir  un  vaifTeau^dctouc 

fcr^coudé  ,  qu'on  met  fur  le»'  angle»  ce  qui  eft  neçeffJÇrc  i  \  fub^ftance  , 

d?  charpenterie  fie  aux  portes  de  me-  i  (À  fureté  fie  i  fa  •adanocuVtcf  Le* 

rfuiferia    pour    le»    rendre  plu»  fer-  incmcs  cliofes  fe  ndmmem  Vf'/yii/ye- • 

mes.              ,                          yf>      .,  ment.    On   nomme  Viqmif^^e   tl'ui» 

EQUEPvUE  ,  C.  i^  Terme. de  Ma-  vailTeau  ,  le»^ Officiers,  Ics'Soldars, -  « 

rinc  dans  la  Mandic.  Ccft  la  jonc-  les  Matelots ,  fie  toutes  les  pcrfontics' 

lion  de  deux  pièces  de  boi»  en  forrric  èu|  fervent  foit  au  comnlandement ,  i 

d'cqucrrc.  :    »     „  foit  au  fervice  fie  i   la  manoeuvre. 

ÉQOtSTRE,,  adj.    Terme   formé  -Fqutpé,  en  terme»  de  Hlafon ,'fe  dit_^ 

du  fïioi  latin  qui;ilgt)ifie  cheT^ai  Urte  -   d'un  vaifTeau  qui  çlt  repréfcnté  avec 

Statue  éqHejirt^  eH  uiii^ftatuo  qui  re-  fcs  voiles  ôc  f«s  cordages.  En  tctracs  ' 

■%     |-  '■„;■■  M- 

■)•,     \-       '    '           ,   '^     .            ■  ■        „                                            ■      ■ 

V.     '                         *'  ■    f^ ^  /    ■ 
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litaires  ,  ool 
ci  ce.  EvvJti» 
le  Géométrie. 
tton  la  tlévt- 
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EURIPE ,  f; &i.  gr.  WSfci'utt  br»     riffbic  foui  le  règne  d'Arcbeiaus  i&oi 
de  mer,  entre  l^BéotiV  fie^rille;  de     de  Macédoine,  paf  leqùeHl fut  coàa> 


■->^~:^ 


V>.^rA«<\n*       (l  ArlÉ&ir    i^otiiAnr    1«   /~^«ni-         UIa    >4'Knr.v.> 


Il  r.  .. 


ri    A'  À.  rU... 


Xfl 


£  Q        t  R 


4e  Méchviii^e.,  oo  appeitr  ^fa^. 
^  f<unfjt  j  touces  les  picccs  qui  fer 
Tcnt   au  .mouvanrnt  d*ufte  pomj^e 
Va  effuti'ate  à'éiteiur^  di  coût  ce  qoi*| 
fcrt  pour  la  œnAratMon  des  tâihcti 
te  pour  le  tranfport  des  matériaux. 
On   dit  de   même  .   un   iautt^tf  </t 


^i|f!!Ac^lie,  d'hirmeur  enfooSe^ 
•Ipftte  de  inynhe  &  de  rotes ,  t^ 


-t^ 


« 


dit  de  même  ,   un   ttjntpage 
ttmffe  ,  un  e^uirg^e  de  gMerre  ,  flic.     , 

fcQUIPOLENx-,  ad).  Mot  tiré  du  ' 
latin  ,  qui  fi^ihe  ce  qui  ei\  de  la„ 
'3%><^,  nitmc  force  ,  de  la  mrmc  vertu  ,  dû'îf 
1p-      mèm^  ^uyoïV.  EtjMpole  fc  dit ,  en, 
ienTi«l[c'''Blaron  ,  de  neuf  quatréç 
rangés  en   foiiatt  d'échiquier ,  dont 
.     ceux  des  coins  tÊÊn  milieu  font  d'un 
JM^c  émail  que  1«  quatre  aufrci. 
^    v;^ ..  .,  '^Sf^ mis  ,.  i  f.  lat.  Nom  -^uor» 
dom^oit*  4^n$  Pancienne  Rome  ^  à 
éti  cour/es  de  chevaux  qui  fc  faifoicnt!! 
i  riio^nçir  du  pira  Mars ,  datifs*  le'. 
champ  qtii.portoit  fon  nonjt^  le  17 
''    ■  Février.    „  ■    ■   . v  ,  »■•  'V  V  ' 

EQ  U I V  A  LE  NT ,  a  J^^Wt  '  f<   ' 
^u  latin'',  qui  ftçnii||3«ir  «jjf  ° 


re  ,  avec  on  pctk 
aiic-^fCs  9»llc ,  armé  de  {m 

r>-l"-Jv  Tt»mc  4c  ^hronofo- 
hùïx inJAe ii^àfUibkion  quE- 

:c/t  ttitel^aniere i^compttt 

-'•S;.  Ufre  Çhfétiçffiie^coin. 

i^,i>^an<i^c'  d(  ikCti-atgttk. 

wpEjcîfeùf T<*fvcntt^çj  Efpa. 

tho. 
une 
:  Je 
ti^nt  Alir^Chaoi 

^,      ,        f.ymàic  qui 
è ^U'pcaii  ,  6c  doii|y5fé  nom  tlk 
fdthnc'dià^Tcc.  £llc  conrtlfcc  dans  une 
«JîB^  mcdioçrr  ,  xiïsii  accompagnée 
djÉlibr  chaleur  acre  Çc  dooibureufe^ 
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valeur  égale  à.  quelque„ch>rc."0^ii.    htg  vient  de  la  mauvaife  qiialiré  dâ 
'   »«iM"ir«  fubrtantif.  '  ;  '^  .^•'  L'érdîpelle  à  Ja  rite,  firr-tçw 

^    'E<*UrVOQUE/arfi.  Mot  emorUii^auvirage,  cil  fouvcat  mortelle. 

^t-  du  latin,  qui  s'emploie  poûrVçiA  Ei^LiOr,/.   tti.  Corne  niolle,  de 

*"^  '  '^*"'  ^*^"^  ^*  *î"'  F*"  ^î""*^  '^''^*-  ^^  groilèur  d'imc  noix  ,  que  krs  che- 

,  Tejft  des  apparences.  U.pe  cxprertron  vaux  ont  au'  derrière  <ic  au  bas  À 

♦qutvocpie  cft  celle  qui  a  deux  fias,  boulet. 

r    i;ne  genrtatipn  é^tijvonue,  çn<jfer-  ERiD^N  ,  f:   m.  gr.  Nom  d'une 

«JM  •d.e  Phyrfiijue  ,  èft  celle  qui^nc  fe  conflcllation  de  l'*iemrfpherc  du  Sud^ 

fiit  poigr  par  la  conjondioiv^rdi-  <^i  ciï  repréfcneée  dans  le  Glohe  par 

.•naiied'jjn  mâle  ac^'uneftmellc,  mais  la  %ure  d'une  rivière.  Eikertconi'- 

tîHf  l'a^utt  du  fo^il  flc  la  fermenri-  '"     ' 
01 


t»«j 


«ol?ê  de  crème  -étoiles  ,  fuivaiK  Pto- 
lome'e  ;  dé  dix-neuf,  fuivant  Tytho- 
brahc  ;  &:  de  foixance-huit ,  fuivant 

EKiSSON,  f.  m.  Terme  *  mer. 
ERABLE ,  iljfn.  Nomd*lin  arbre  C'crt  le  nom  d'une  ancre  à  quatre 
-dont  lé  bois  eft  fort,  dur  &  fouvcnt  -bras ,  qui  s'appelle  auJii  /fif-m  ti  Ofét- 
Acheté.  On diftingue^'EMble  de  mon-  pn  de  ter.  On  t'en  feri  dans  Icigalcrcs 
Tagne  de  l'Erable  de  plaine.  Celui-ci     &  dans  les  bârimens  df  bas- bord. 


ïon.  qu'elle  produit.'  'Etfuivinjne  eft 
T><«uffi  fubftantif ,  pour  ti^iHer  une  ei- 
•J     y^^ïîon  équivt>que.  La  doôrine  d« 
"  %elurvt^^r^^s'cQ^  Célèbre. 


eff  blanc  ,  mais  rempli  'dd  veinet, 

ERAbrCATTON,  f.  f.  Ternîe  de 
PhyMqae,  tiré  du  latin,  qui  lîemhc 
l'adtion  d'arracher  quelque  cho^  pr 
Ja  racine.  Eradkditif  Ce  dit,  en  Mé- 
decine ,  de  certains  remèdes  violons 
fliii  emportent  une  maladie  &  toutes 
«les  caufcs. 
\  ERATO,  f  f.  gr.  Nom  d'une  des 


ERMINE,  f.  f.  rcyex,  HPR.X1INE. 
¥.rminette  ert  le  rv>m  don  outil  en 
forme  de  hache  recourbée  ,  dont  les 
Ouvriers  en  bois  ft  fervent  pour  l'ap- 
ptanir  &  le-doler. 

EROSION  ,  f.  ï.  Terme  de  Mé- 
decine- ,  emprunté  du  latin  ,.qui  rtgnr- 
fie  l'.i(f>ion  àc  roucc  lii]ucur  .-^cide  tc 
capable  de  ronger  qufl«]ue  fnbftancc. 


Mufcs  ,  qui  préfidc  i  la  Poi'^îc  tendre     Les  humeurs  acres  raaugem  les  chai W 
èi.  galante.  On  la  reptclèntc  comme     par  t'rofion. 


iRonqu 

Ai  grec,  6c  f. 
éa  moi  qui 
guère  en  ufag 
On  appelle  d 
lancolie  habi 
cèi  d'amour. 

ERRATA 
Utin ,  qui  fi^\ 
ploie  pour  It 
(l'imprciîîon 
un  livre.  Il  y 
demandent  u 

ERRATIQ 
d'Aftronoinit 
hé\éu-d ,  fank 
des  Planètes 
1rs   appelles 
lu  diltinguei 

ER,RE',  f. 
fie  trdin ,  «//( 
vé ,  fur  mer 
de  vîtefle  01 
«n  Tailfeau  i 
ret  fe  dit ,  e 
traces  flc  de 
démêle ,  on  n 
fmt  rvmpHet 
font  effacées 
ilt  hautes  m 

Îiies  fuites. 
'Errts  aux 
kéte  à  quatr 
aant  les  épai 
me  de  Pratiq 
nierc  procédi 
fnivémt  Us  d 
ERJIHIN] 
mé  du  mot 
nomme  amii 
geur  la  tête  { 
composes  de 
lent  autft  St 
provoquent 
ERRONE 
latin  ,  qui'  (\ 
la  vérité  ,  c 
Il  n'eft  guén 
rie  .pour  q 
bleijTent  la  F 

ERS  ,  f. 
duit  dans  d' 
veice  blanc 
ne  pour  di^ 
ccls  que  de 
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mtuMtmr.  En  termes  d'Arc ,  «n  ap- 
pelle Exdmeu  U  languette  d'uuc  ba- 


F  X 


contraint  par  la  faille  de  fes  btent  8c 
par  l'emprifonnemcnt.  C»tteexcom- 


l^ifie  expoï 
mcthode  aift» 


hiimcur  enfooSek 

s  la  main  droite^ 
rc  ,  avec  an  petit 
Mlc ,  armé  de  (kn 

ic/^c  ChronoKy. 

^nmilfHiie^coin- 
i^cn^çjEfpa- 

fer  rj^rîp?êc  Je 
^nt  /îit#Chaoi 

f.  >^c  (jui 
dofiii^îc  nom  elè 
:onnire  dans  une 
ifs  accompagna 
5c  doolburtufe^ 
vaife  <^aliré  é» 
a  rfee,  firr-tçur 
;k  morrelle. 
t>rne  molle  ^  de 
ix  ,  que  les  che- 
:  Ik  au  bas  & 

gr.  Nom  d'une 
irfphcrcduSud^ 
ins  le  Glohe  par 
e.  tilc  ert  com'- 
i  y  faivant  Pto- 
fuivant  TycAo- 
;-httit ,  ftiiranc 

Terme  de  mer. 
ancre  à  quatre 

dans  lci'ga!crc$ 
ir  bas- bord. 
yer,  HFr.miwë. 
d'un  outil  xn 
rbée ,  dont  les 
veut  pour  l'ap- 

rcrme  de  Mc^ 
«tin  ,,qui  rtgof- 
i]Ufur  acide  & 
i«jue  fiibliancc, 
igcm  les  chiiw 


i 


IROTiqU^Y  *d).  iloc  empnmcé 
iu  grec  «  6c  forthé^oani  cette  uncue 
éa  moi  qui  C\fpufk  étmout.  Il  n  cil 
guère  en  ul'age  que  dans  la  Mé<iecinc. 
Od  appelle  jaélirt  (/rti^m  ,  une  mi- 
Icncolie  habtcuelfe  qui  rient  d'un  ex- 
cet  d'amour.  ■ 

ERRATA  ,  r.  m.  Mot  paremem 
latin  y  qui  fîgnifîe  f*uta  ,  &  qui  l'em- 
ploie pour  ligniHer  la  Itite  des  fautes 
d'impreiTion  qui  Te  font  glidies  dant 
«n  livre.  Il  y  a  peu  de  livret  qui  ne 
demandent  un  bon  Erruu. 

ERRATIQUE  ,  adjeét.  lat.  Terme 
d'AAronoinie ,  qui  ftgnifie  mobUe  du 
k*\éu-à ,  fank  route  fixe;  de  qui  Te  dit 
des  Hanétet ,  au  lieu  à'trrMttts.  On 
Ifi  appelles  Afirts  err<«r<^«ie/  ,  pour 
ks  diltingucr  des  étoiles  Hxes. 

£R,RE',  f.  m.  Vieua  nsot  qMi  figni- 
fie  tréiin ,  sUurt ,  hi  4ui  s'cR  coufer- 
vé  ,  fur  mer ,  pour  lignifier  le  degré 
de  vîteflc  ou  de  lenteur  avec  lequel 
■n  vailfeau  arançc.  Au  pluriel  ^  £r- 
ns  fe  dit ,  en  termes  de  ChalTe,  des 
traces  flc  des  routes  d'un  cerf.  On 
iémtle ,  on  rtJrtjfe  Iti  erres.  Les  erres 
fmt  rvmpnet ,  ftgnifîe  que  les  traces 
font  effacées.  On  dit  qu'an  cerf  efl 
de  liMutet  erret ,  lorfqu'il  fait  de  lon< 

Îues  fuites.  On  donne  auiC  le  nom 
'Errws  aux  punies  de  devant  d'ane 
kéte  i  quatre  jpteds ,  en  y  compre- 
nant les  épaules.  Errement  eft  un  ter- 
me  de  Pratique  ,  qui  fe  dit  de  la  der-'> 
nierc  procédure  d'une  affaire.  On  agit 
fnivémt  lei  denùerr-tiremens . 

ERRHINES ,  f.  f.  Nom  grec  ,  for- 
mé du  mot  ..qui  fîgnifîe  rutrint.  On 
nomme  amli  les  m^camcns  qui  pur- 
geur la  tête  par  le  nba.  Ceux  qui  font 
composes  de  poudres  (cches  ,  i  appel- 
lent autfi  Stermttdtoires  ,  parce  qu'ils 
provoquent  Vttemmmcnt. 

ERRONE*  ,  adj.  Mot  fwmé  da 
latin  ,  nui  AgniHe  ce  qui  's'écarte  de 
la  vérité  ,  ce  qui  eft  taché  d'erreur. 
Il  n'eft  guéres  d'ufage  qu'en  Théolo- 
gie .pour  qualifier  les  Doârines  qui 
blcHcnt  la  Foi. 

ERS  ,  f.  m.  Petite  plante  qui  pro- 
duit dans  des  gouifes  une  cfpece  de 
vtôx  blanclie  qu'on  réduit  en  fari- 
ne pour  divers  ufages  de  Médecine  ^ 
ccls  que  de   provoquer  les  urines  ^ 


tX  t«| 

d'appalfer  les  iaflammarfoiu ,  de  nev- 
toier  les  plaies ,  Ace.  Llrs  aoit  dan* 
les  Uedt.  On  en  difUngue  une  focoo* 
de  efpecc  qui  eli  roageâtte  9c  qui  • 
les  n\cmes  qualités. 

ERUDITION  ,  f.  f.  Mot  tiré  dit 
latin  .  qui  s'emploie  uniquement  pouc 
ûgnifîer  le  f^avoir  ,  fur-tout  celui  qttf 
confiée  dans  la  tonnoi  (Tance  de  l'an» 
tiauit!^  6c  de  tout  ce  qui  appanieac 
à  i'hifloire  .  quoique  dans  Um  origi* 
ne  il  fîgnine  en  général  ,  ïinfhtiCB 
ti»n. 

ERUPTION  .  f.  f.  Mot  empruif- 
té  du  litin.  Il  ngnifie  l'aâion  de  cfe 
qui  fort  avec  violence  de  qtielquc 
épaiffe  clôture.  Ainfî  l'on  dit  l'érw^ 
non  det  jismmes  en  parlant  duq 
volcaq. 

ERYNGE  ,  f.  m.  Plante  ,  nom- 
mée -autrement  fdnudut  ou  Charbon 
à  cent  têtes.  Ses  feuilles  ,  encore  ten- 
dres ,  fe  mangent  confîtes  au  fel.  Sa 
racine  ell  uiie  des  cinq  apéritires  mi- 
neures ,  excellente  pour  les  maladiet 
da  foie  6c  contre  le  poifon.  Il  y  a 
un  Erjnge  numt ,  qui  cil  fort  con>> 
mun  du  côté  de  Venife  ,  6c  qui  X^. 
mange  comme  le  terreflre .  î 

EKYSIME  ,  f.  m.  Plante  ,  qoi  fb 
tuMTUoe  aafi  trio  ^  dem  les  feuillet 
font  faunes ,  6c  la  graine  d'un  go«k 
brûlant.  Mêlée  aveclu  miel ,  elle  fert 
contre  les  fluxions  de  poitrine  ,  ea 
faifant  forrir  les  matières  purulentes.. 
L'Eryfime  croit  dans  les  veilles  ma* 
fûtes. 

ESCABELON  ,  f.  m.  Nom  que  let 
Architeâes  donnent  à  une  forte  à^ 

ÎùédefUli,  qui  va  en  diminuant  pIC 
e  bas  y  lut  lequel  on  «lace  des  i>u* 
ftes  dans  les  galeries  6c  les  cabinets. 

ESCACHE  ,  f.  f.  Terme  de  Mt* 
nege.  Efpece  de  mors  ou  d'embotv 
chure  ovale ,  qai  tient  ta  tx^che  du 
cheval  plus  fufette  que  le  canon. 

ESCADRE  ,  f.  f.  r4ombrc  de  vaifi* 
féaux  ou  de  galères,  commandé  pac 
un  Officier  guieral  de  marine  oui  (kt 
nomme  Chef  d'efcadre.  On  donne 
auin  le  nom  d'Efcadres  anx  trois  4i^ 
vidons  d'une  flotte  dans  un  ordre  do 
bataille  V  c'efti-dire  ,  l'avant-gar  Je  , 
te  corps  de  bataille  6c  l'arricre-çarde* 
LSCADI(.ON ,  f.  m.  Corps  de  Ue\ 
R  iv 


•*  * 


■»• 


de  fes  biens  6c 
.  Perte  excom- 


E  X  .       B  X  î7> 

IWnlfîe  expofidon  claire  6.  par  ane^'fadîë  â  fléchir,  capable  d'être  tou- 
nicihodcaifte,  dtfqueMcChofeqtîiSl.  ché  par  les  prières. 


kNX      9^:      \Âe%t  t\r^  An 
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Valérie  compoftdun^cfrjain  nombre  ^Co;ii|Uent  jufqu'i-  trente-dsux  fortef. 
s\t  Miîtrci.  Les  Rcgirneaj  font  d'un  ■  '  EiCAKBOUCl.E  ,  C.  L  Nom  dun 
<Mi  lie  plusieurs  etcadrons  :  ce  nom-  j^.ros  rubis,  ou  d'un  grenat  rouge- 
btc*  varie  ,  aulli  bien  que  celui  drs  btiin  qui  jette  beaucoup  de  feu  ,  tnè. 
L/vi\iri%.  me  da>is  les  ténebics.  Quelmies  uni 

F.SCALADFjf.   f.   Attaque  fubite     croient  ridiculement  qu.r  J'cicarbou^ 
d'une  rUcc  ,  qui  Ce  fan  en  montant     chc  vient  de  la  tète  d'un  dragon.  En 

termes  de  Blafon  ,  Efcérboudt  fe  dit 
d'une  pièce  divifée  en  huit  rais  enri« 
chis  de  pomettes  perlées  ,  ôc  fouvcnc 
terminée  par  une  Hcur-de-lys. 

ESCARGOT  ,  f.  m.  Nom  particu- 
lier du  limaçon  â  coquille.  Il  palfoit 
anciennement  pour  un  met  délicieux  , 


fur  le  miix  avec  des  échelles,  pour 
-ahrceer  les  formalités  ordinaires  d'un 
/iépef.  Prtrdrt  »rte  fille  p/ir  tfatUde. 

EjSCALE  ,  f.  f.  Terme  de  mer. 
Titùre  efcMlt  dans  un  Port  ,  c  ell  y 
n(iuillcr  ou  y  relâcher. 

ESCALIER  ,   f.  m.  Nombre  con- 


tre »vec  du  miel ,  gâcrit  les  tâches  des  • 
yeux  &  <lii  vifage. 

ESCARLFNGUE  ,  f.  f.  Tcpme  de 
Marine  ,  qui  fe  dit  pour  Carlingue. 
yoyt\  Camingui. 

ESCARPE  ,  f.  f.  Mot  emprunté 
de  l'Italien  ,  qui  (ignific  talus.  On 
donne  ce  nom  ,  en  terme  de  fortifi- 
cation ,  au  pied  de  la 'muraille  d'un 
rempart ,  qui  s'avance  en  talus  depuis 


(' 

rinu  de  degrés  ou  de  marches,  qui  6c  pluHeurs  le  mangent  encore. On  prc> 

fervent  à  monter  aux  divers  étages  tend  que  la  cendre  de  la  coquille  ,mè 

d'un  bâtiment:  Il  y  a  différentes  for-  '- ^ '    '^'  ■■*       --^      ^ 

ces  d'etcaliers ,  qui    tirent   leur  nom 
de  leur  forme. 

ESCALIN'  ,  f.  m..  Petite  monnoie 
d'argent  des.  Pays-bâs  ,  qui  vaut  en 
Hollande,  environ  douze  fous  de 
ja  nôtre.  Il  y  en  a  de  deux  for- 
tes ,  dont  lune  s'appelle  Ej(al$n  de 
fermifjion. 

ESCAMOTER  ,   v.  n.   Terme  de 

joueurs  de  gobelets  ,.qui  figuilie  prcn-  le  cordon  jufqu'au  folTe. 
dfc  fubtilemcnt  quelque  cliofe  avec         ESCARRE  ,    f.  f.  Crcnite  qui  Ce 

les  doigts  ,  pour  le  cachet  ou  le  fai-  forme  quel<jucfois  fur  la  chair  ,  apri-s 

re  paroître  fiibitemcnt.    On  appelle  certaines  maladies  ,  ou  par  l'appl'ca- 

Ejfiimo/es  les  petites  balles  de  liegc  tion  des  médicamcus  cauiUques. 
<^ui  ferve"nt  à  efcMm^fer.  ESCAVESSADE  ,   f.  f.  Terme  de 

ESCANDOLE  ,    f.  m.    Terme  de  Manège  pout  exprimer  la  reco^ilTe  du 

c.^lcrc.    C'eft  le  nom  qu'on  donne  à  caveflbn  ,  loifqu'on  yçut  prelFcr  le 

Ta  Chambre  de  rArgouHn.  cheval  d'obéir. 

.     ESCAPE,  f.,f.    Terme  d'Archire-         ESCHAROTIQUES  ,  f.   ip.    Mot 

ûiiie  ,  qui  fe  prend  pour  -out  le  fut  grec  ,  qui  cft  Ifi  nom  de  certains  mé- 

d'unc  colomne  ,  mais  qui  ne|l  pro-  dicamcns  chauds  Ce  capables  de  bru- 

prenKfnt  que  la  partie  inférieure  &  la  1er  même  la  peau. 
j>Ius  proche, da  la  bafe.  ESCHAUBOULURES  ,  f.  f.  Peti- 

ESCARBIT  ,  f.  m.  Terme  de  mer.  res  tumeurs  ou  bubes  qui    s'élèvent 

C'eft  le  nom  d'un  petit  vafc  du  bois  fur   la  peau  ,  8c  qui  viennent  ordi- 

jOÙ  l'on  trempe  les  ferreméns  dans  de  naircment  de  la  chaleur  du  foie. 
J'étoupe  mouillée  ,  pour  le  cilfatage.         ESCHECS  ,  C.  C.  Jeu  fort  ancien, 

ESCARHOT  ,  f.  m.  Infeâc  cornu  ,  &  connu  de  routes  les  Nations  po- 

dont  on  diftingue  plufîeurs  efpeces ,  lici'-es ,  iufqu'i  la  Chine.  Vida  a  fait 

.qui  tirent  leurs  nom  de  leurs   diffé-  un  poém-      "'  *■ '" "  mr.-.. 


genres  qualités.  LEfiàrhnt  Uutertlle  , 
■qui  marche  en  fautant  ,  VF-fcarbot  li- 
<oriie ,  qui  n'a  qu'une  corne  courbée 
rn  arc  -,  VRu  arhct  motiil>t ,  qui  vole 
/orr  vire  j  VEfcarùor  brûlant  ,  qui  rend 
un  fon  fort  aigu  ,  6cc.  Le  grillon  1^ 
Je  ccrf-volanr  font  mis  an  rang  des 
•f  fcarbots  ,    &    les   Naturahllcs   en 


&  Sartadn  une  differra- 
lion  fur  les  Efchccs.  L'Etl  ef  &"  m.tt 
cft  le  pain  de  la  partie  \  c'elè  à-diire 
qu'elle  Hnir  par  la  prife  ,  ©u  fuivnnt 
la  force  du  mot  de  m.tt  ^  qui  cft  tf- 
papnol  ,  pnr  la  mort  du  Roi. 

ESCHE  VTN,  f.  m.  Nom  d'une  èf- 
pece  de  Magitfrats  ,  qui  font  choies 
dans  la  plupart  des  Villes  de  fr*ai 


\ 


é< 
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devenu  propre  â  la  Phyfique  pour     autre  pièce  j^diciaiçê  fifoifiée  par  u 
figniliet  les  découverte»  <4u'oo  y  fait     bctKCPt  ;ou_uiLJittiifi£Ui 


ceux  qu'on  re 


•<s  - 

nc-dsnx  fortct, 

^'  f-  Nom  dua 
grenat  rougo- 
Lip  de  feu  ,  mè- 
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MMir  l'entretien  du  boil  ordre  dam  la 
^ourgeQiAc  6c  pour  prendre  (bin  des 
édifices  y  des  atfairet  &  des  revenus 
d'une  Ville.  La  qualité  d'Echevin  â 
Paris  donne  la  riobleflc;. 

ESCHILLON  ,  f.  m.  Nom  que  les 
Matelots  donnent ,  dans  les  Mers  du 
Levant ,  à  un  météore  fore  dange- 
reux pour  la  navigation.  C'efl  une 
nuée  cpaifFe  ,  d'où  fort  une  longue 
quiue ,  qui  S  allonge  jufqu'à  la  mer 
ic  qui  en  tire  l'eau  comme  une  pom- 
pe^ avec  un  grand  bouillonnement. 

ESCHIQUIEK  ,  f.  m.  Nom  d'une 
petite  table ,  diviiee  en  plufîeurs  quar- 
rés  noirs  êc  blancs  ^.fur  laquelle  on 
joue  aux  échecs.  En  termes  de  Bla- 
fon  ,  Efclùifitier  fe  dit  d'un  écu  divift 
de  même.  En  ternies  de  jardinage  , 
il  fe  dit  d'un  plan  d'arbre  qui  rcpre- 
fcnte  auffî  la  mêtiie  forme.  La  Pro^ 
vince  de  Normandie  avoic  autrefois 
un  Tribunal  fouverain  de  judicature 
qui  portoit  le  nom  d'Echi/fuitr.  L'o- 
rigine de  ce  nom  &  celle  même  de 
l'établi (fement  de  cette  Cour  font 
également  obfcurs.  Guillaume  l^Con- 
quériat  en  forma  une  femBlablc  en 
Angleterre  ,  où  elle  fubfifte  encore. 
Les  Anglois  ne  donnent  point  d'au- 
ite  fource  au  nom  d'Echiquier ,  qu'el- 
le porte  aufiS  ,  que  la  double  couleur 
&  les  petits  quarrés  de  l'étoile  dont  la 
chambre  cft  tapi  fTîe,  ^ 

ESCHRAKITES  ,  f.  m.  Nom^dune 
fcûe  de  Philofophes  Mahométans  , 
qui  font  confilier  le  bonheur  de 
1  homme  dans  la  contemplation  de 
Dieu  y  &  qui  méprifent  te  Paradis 
groJTier  de  Mahomet.  Il<  fuient  le 
vice  ,  ils  aiment  la  mufique  ,  flc  pa- 
roiffcnt  toujours  d'une  humeur  gaie, 

ESCLAVAGE  ,  ,f.  m.  Outre  fa  fi- 
gnification  commune  ,  ce  mot  ,  en 
termes  de  négoce  ,  fîgniHe  le  droit 
u'une  compagnie  de  Marchands  a 
cule  de  vendre  8c  d'acheter  certaines 
marchandifes. 

ESCLOPi:'  ,  ad).  Vieux  mot ,  qui 
l'cft  confcrvé  dans  le  Blafon  ,  pour 
ftgnifîçi^  brifé ,  rompu,  êc  qui  fe  dit 
d'une  partition  dontnine  pièce  paroit 
rompue. 

ESCOPERCHE  ,  f.  f.  Nom  d'une 
machine. C'ç A  une,  ou  plufieurs pièces 


l 


ES  itff 

de  boit  élevées ,  i  l'extri^mité  defquel- 
les  on  met  une  poutre  qui  fert  à  éle^ 
ver  des  fardeaux.  ^ 

ESCORTE  ,  {.  f.  En  termes  de 
gtierre  .  ic'eA  un  corps  de  rroupes 
commandé  pour  fuivrc  quelqu'un  oia 

3uclquechofe ,  &  reillec.  i  fa  iareté 
ans  une  route. 

ESCOT  ,  f.  m.  Terme  èr  met ,  qui 
e(ï  le  Viom  du  pliis  bas  atigle  d  une 
voile  qu'on  nomme  larine.\ 

E  S  C  O  U  A  D  E  ,  f.  f.  Terme  de 
guerre.  C'efl  le  tiers  d'une  compagnie 
d'infanterie ,  commandée  par  un  of- 
ficier fubalierne  qui  s'appelle  Ca- 
poral. 

ESCOUENE  ,  f.  f.  Nom  dune 
forte  de  rapc  douce  ,  dont  divers  ar- 
tifans  fe  fervent  pour^rapper  uniment 
l'ivoire  ,  le  bois  &  même  le  fer. 

ESCOUi*  ,  f.  m.  Terme  de  mer. 
Efpece  de  pelle <]ui  ferra  yutder  l'eau 
d'une  chaftxupe  ,  &  à  jetter  de  l'eau 
fur  les  œtés  d'un  Navire  pour  le 
laver. 

ESCOURGEON  ,  f.  m.  pande  ou 
lanière  de  cuir  ^  dont  on  fait  des  lient 
pour  divers  ufagcs.  De-li  vient  £/*- 
courbée  ,'qui  liguiHe  la  trace  d'un  coup 
de  foiitt. 

ESGURIAL  ,  f.  m.  Fameux  Palais 
d  Efpagne  ,  dans  lequel  ei\  un.Mona- 
Aère  de  Jeronymites ,  bâti  fiar  Phi- 
lippe II ,  à  fix  iicues  de  Madrid.  Phi- 
lippe IV  y  a  joint  une  belle  Chapel- 
JCqui  fcrt  de  fépulrure  aux  Rois  & 
aux  Reines  lorsqu'ils  laiiTent  des 
Énfans. 

ESGUE'ER  ou  AISUE'ER,  v.  art. 
Tc'^nt  de  BlanchiiTeur.  C'cfè  faire 
tremper  du  linge  en  grande  cuve  , 
pour  le  blanchir  plus  facilement.  Ai' 
fiue  fe  difoit  autrefois  pour  eau,  6c 
fe  dit  encore  dans  nos  Provinces  Mé- 
ridionales. 

ESPACE  ,  f.  m.  En  termes  de 
guerre  ,  les  efpaces  font  des  diftances 
replces  qui  doivent  erre  cmre  les  rangs 
&:  les  files  dans  l'ordre  de  bataille.  On 
appelle  ef(yéiie.f  imM^inéinty  une  éten- 
due fans  borne  que  l'imagination  fe 
reprefcnte  *au-dcli  des  bornes  de  l'ef- 
pace  créé.  Ff{>é(ement  e(\  un  terme 
d'Archireâure  qui  fignifie  des  diAan- 
ccs  convenables  entre  pluficur  j  corps. 


oi&ie 


«eux  qu'on  rcat  peindre.  ïn  tetaw        IXTORSION ,  f.  f.  Moc  tiré  d» 
junniii-arc  &c  de  Potûc .  c'cû  l art     lâtin.  Manière  violence  de  prendre 


ï^  ï  s 

Kf^Mctf  Xc  dit  a«iM  le  mlnte  fem.  £/: 

rrr  f rf»«  ^/«m  ^  vMiWe  ligatfic  dans 
même  langa^je , /rfi/^ir  ir/ i«*fn/«<- 
Ir/  «rgrfujr  aux  lolldes. 

ESPADON ,  f.  m.  Efpcce  de  lar- 
Çe  épée  qu'on  eft  obligé  dc<iéBif  dct 
Artîx  raaiof.  E«e  étoit  autrefois  en 
ufage  dans  la  cavalerie  j  mais  elle  ne 
fort  plus  att|ourd  hui  aue  d'cnfeignc 
aax  Iwutiqncs  àti  Fourbiffeurs.  On  a 
donné  le  nom  A'Effmdcnk\xn  poifTon 
moaftrucnx  des  Antilles  ,  qui  a  quel- 
quefois plus  de  huit  pieds  de  longueur 
èi  dont  le  feul  iiiuffle  en  a  quatre.  Il 
«a  fort  un  o«  p^  &  large ,  qui  eft 

2uclqucfoi$  long  de  cinq'picds^  avec 
tÀ  dents  en  forme  de  fcic.  Ce  mon- 
ftrc  s'appelle  au  (fi  Emftrtuf ,  Lpie ,  & 
poiiTon  â  fcie. 

BSPALE  ,  f.  f.  Terme  de  Galerei 
C'eft  le  nom  d'un  efpace  voifîn   de^ 
la  poupe  ,  fie  qui  eft  coupé  en  deux 
^tiei  par  ce  qu'on  appelle  le  Taber- 
nacle. 

ESPALEMENT  ,  f.  m*.  Terme  de 
mrfureur.  Ccft  une  forte  détalona- 
ge  qu'on  fait  des  mefures,  en  les  com- 
parant avec  la  mefure  originale.  Les 
ëmirs  fe  paient  fur  le  pied  de  l'Ef- 
palcmcnt.  f 

aPALOUCO  ,  r  m.  Nom  d'un 
■nimal.  des  Indes  orientales  dont 
«juelqoes  voiageurs  font  mention.  II 
a  la  face  humaine  ft:  ne  va  que^pen- 
«Jam  la  nuit.  II  monte  fut  les  »rbres , 
fctie  de  grands  cris  pour  attirer  quel- 
que proie ,  &  mange  de  la  teriy  lorf- 
,  qu'il  n'a  point  d'autre  aliment. 

tSPARGpUTTE^  f.  f.  Plante 
cwnmanc  dans  la  Morèe  &:  dans  quel- 
ques ?xf%  voifins  ,  qui  jette  ,  â  (a  ci- 
me .  une  fleur  Jaune  ou  incarnate  , 
••  forme  d'étoile.  Sa  tige  eft  fort  du- 
re ,  êc  fjs  feuififts  font  longues  8c 
Tcrucj,  On  lui  attribue  la  propriété  de 
fàcrir  les  bubons  ,  fur-iout  ceux  qui 
rienncnr  aux  aines. 

ESPAIIRE  ,  f.  f.  Terme  de  i^ier. 
Ceft  le  nom  au'on  donne  k  certaines 
gwilej  oai  fe  font  die  bois  léger  ,  tel 
^e  le  fapia. 

ESPATULE  ,  f.  f.  Inftrument  plat 
«  large  par  un  bout ,  fie  qui  va  de 
r»utreenétroifiirant.  Les  Apotiquai- 
^uiitc»  ont  des  Efpatule»  de  Imïs 
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iqoi  leur  fefrtnt  à  reimier  teiiri  èr%i 
gués.  U$  Chirorgieni  en  ont  de  ier 
pow  étendre  leurs  emplâtres.  ' 

ESPAUKE  ,  f.  f.  Terme  de  Char- 
f  entend,  qui  eft  le  nom  de  cenaiaet 
lolivet ,  ferrant  â  la  conftruOion  des 
bateaux.'  "  " 

ESPLANADE ,  f .  f.  Terme  de  for- 
dncàtipiUtr  C'cft  un  efpace  uni  ou  oa 
terre-pletn  ,  qui  s'étend  depuis  le  gla- 
cis d'une  citadelle  )ufqn*^aux  premiè- 
res maifons  de  la  V»He.  Eq  termes 
d'artillerie, on  donne  le  mjmdrEfpla- 
nade  aux  madriers,,  fur  lefooels  on 
place  les  batteries  de  canon.  * 

ESPOIR  ,  f  m:  En  termes  de  iner , 
c'eft  le  nom  d'une  petite  pièce  de  ca- 
aon.  qu'on  monte  fur  le  pont  d'un 
vaiftrau  ,  èc  dont  on  fe  fcrt  pour  fa- 
vorifer  les  defcemes. 

ES  POIS  ,  f.  m.  Terme  de  chafîè  , 

3ui  fe  dit  de  chique  coc  de  la  tête 
'un  cerf. 
ES  PONTON ,  f.  m.  Efpece  de  de- 
mie ]Nc^e  ,  qui  eft  l'arme  de  para- 
de des  Officiers  fubalternes  d'infan> 
leir^  ,  fie  dont  on  fe  fen  beaucoup 
»aiTv  fur  mer  quand  on  en  vLat  à 
l'abordage. 

ESPRINGALLE ,  /.  f.  Nom  d'uat 
*{pecc  de  fronde  dont  oo  (e  fervuic 
^ciennement^  ^ans  les  armées  pout 
fettet  des  pierres  fur  l'ennemi  :  les 
foldais  qui  en  étoient  armés  fe  noifi<» 
moient  è.fprin^Mrdinu . 

ESPRIT,  f.  m.  Mot  foirné  et 
latin  ,  qui  a  quantité  d'acceptions 
diH^rentes.  Lorfqu'il  eft  pris  pour 
Etre  imelligent,  il  fignifie ,  i".  La- 
me humaine  ,  ou  cet  Etre  indiri- 
<jble  qui  fait  agir  une  créature  hu-  . 
maiue ,  6c  qui  étant  immortel  de  (lk 
nature  mérite  des  récompenfes  ou  des 
punitions  pout  le  bien  ou  le  mal  qu'il 
fait  pendant  fa  vie,  i».  Les  Anges , 
bons  ou  mauvais  qui  font  les  exé- 
cuteurs des  volontés  de  Dieu!  î«*.Des 
Erres  imaginaires  que  la  fuperAition 
ou  le  fanatifme  a  m  ventés  pour  ef- 
fraief  les  perfonnct  fimptes.  4*.  Le 
Saint-Efprit ,  aui  eft  nommé  fouvent 
par  excellence  l'Erprit  divin.  En  lan- 
gapc  de  Phyfïquc  ,  de  Médecine  ,  de 
Chymie  ,  ficc.  on  entend  générale- 
ment par  tffrit ,  des  panias  uds-fuli» 
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tiTes  «ctrèr-Tolwilc» ,  êc  quelqoenibs 
dîlHngnent  les  Efpria  du  corDs  ani- 
^1  en  CTois  fortes  :  xeux  du  cer- 
teau  ,  cju'ils  appellent  Efpritt  Mni- 
HMMjr  i  ceux  du  conir  ,  qu'ils  nom- 
juïm  Ef^its  xitMux  ;  èc  ceux  du  foie  , 
auxqucis  ils  donnent  le  aomA'EI'^N  ' 
nâturtls.  D'autres  n'en  comptent  que 
deux  forOes^  les  anirtitax  ,  &  les  Vi- 
taux qa'ils  confondent  avec  les  natu- 
rels. Les  Eiprits  snhrtex  font  une 
Hqaettr  t^  -  fine  &  très  -fiibcile  qui 
dallant  <iu  rhng  d^s  U  éiUlancc 
extérieuire  Ôc  corticale  du  cerreau  , 
fencocàhés  env^icsfat  bne  fcrmen- 
canon  doavaiaèle  «itflc  delà  conduits 
par  la  fubftance  môeUeofii  du  cerreau 
dans  les  nerfs  le  dans  la  nioellè  de 
répinc  \  pour  fcrrir  i  toui  les  mc«- 
remeas  &  tontes  les  feufiittoos  du 
corjjfi.  Les  Ef^t  vitaux  ou  natmelt 
font  les  plus  Tubciles  parties  du  fang , 
qui  ferrant  à'  fon  mouvement  &  i  Hi 
fermencatioB  le  rendant  propre  â 
nourrir  k  corps.  Le»  QVcjné^kt  ap- 
pèlleiK  ^/pfff» ,  àcs  liqueurs  qui  frmt 
deveoes  trè«-fut>tilts  Ôc  trit-eflficaces 
par  la  difttlliÉtiôn.  Ils  :en  difiiiinierit 
troi»  efpeces ,  les  Sulpharés  j^J^Aci- 
des ,  &  les  Sels.  L'Ordre  du  Saint-Ef- 
f rit , cnFrance ,  eft  u^ Ori^ de Chc- 
iraterk  .  infticué  par  Hc3ti  III  en 
1579  ,  dont  le  Roi  cil  Grand- Maître, 
&  le  nombre  des  Chcvtallers  borWé  à 
dÉIt ,  (biR  y  comorendre  les  C«m- 
mandetrrt  Eodéfiaitiqucfs  &  les  OflK- 
ciersde  l'Ordre.  Il  deman4eau  moine 
une  nohlefTe  de  trois  races. 

ESPUHGÊ  ,  f.  f.  Planfe  laiteufe , 
dont  les  ièuiltes  reffêmbtehc  à  celles 
^e  l'amandier ,  &  qui  porte  À  la  cime 
'  de  fcs  branches  un  petit  fruit  rond  , 
confifhuit  en  pltoHeurs  grains,  aux- 
quels on  attribue  des  vertus  purgati- 
ves. Ll^rge  «ft  rang^  parmi  les 
Tithymalcs. 

ESQUTF,  f.  m."Erpecedoi>Cbalou- 
^  ,  ou.de  petit  bateau  .  qui  fe  porte 
tians  tes  vaideaux  &  oanr  tes  galè- 
res ,  pour  les  fervices  auxquels  il  eft 
-propre. 

tSQOTNANCIE  ,  f.  f.  Nom  grec 
«d'uhe^  maladie  qui  fait  enfler  la  gorge 
^  qui  arrête  la  reipiratipn.  On  rn 
'diftingue-^luneursefpeces^  fuivantlc 


degré  ftl^tteduc  de  l'iullaminanonj 
Elif  eii  ^eiquefois  épidemiqaej  0c 
lorfqu'elle  fe  ceramnuqae  au  poo- 
mon ,  elle  «ft  prefque  toufoars  mot- 
iclie.^  ^ 

ESQUINE  ,  f.  f.  Terme  dti  Mane- 
'  ge.  Un  chrvid  d'tfwùnt  eft  un  cbeval 
tort  des  reins.  Oeiui  q«i  eft  fujet  à 
broncher  eft  fotUx  i'efqHine.. 

ESQUIPOt ,  f.  m.  Terme  de  Bar- 
bier ,  qai  eft  le  nom  d'une   perite 
boè'ce  ,  od  fe  met  l'jrgeiu  qtti  revicsK  • 
de  chaque  barbe.  '     0 

ISQVISSÉ  ,  f.ni.  Terme  4e  Pein-  / 
tare  &  de  Soitpture ,  tiré  de  l'Icaiicn. 
C'eft  l'ébaddie  ou  le  ^i^ier  craioe^ 
d'un  ouvrage  ,  pour  les  Peintres  j  Se 
le  mokéié  -de  terre'  ou  de  cire ,  pour 
les  Sçoipteurt.  I/ip»#'/7fr  fieniée  pren- 
dre les  prienaicrs  traita  d'une  iigura 
lansla  finir.  **>  ^ 

ESSAIEUR  ,  f.  m.  Nom  "d'un  of- 
iider'des  Monnoies ,  qui  en  fait  l'eftâi  ^  ' 
par  les  méthodes  établies, )>oitrvért^* 
fier  qn'dlesfottt  an  dtrc  prcfcrit  pat 
ijprdomiance'.  On-wpeUe  Efiifem 
un  lieu  particylier  -de  l'H^cd  "d« 
Moanokft  aà  Ce  font  les  efl*ait. 

JESSAIN ,  f.  «I.  Volée  de  fewir» 
AbeiUes^qoi quittent learrathenrufc  . 
«lier  i'4*^ur  dans  qjielqiie  ancre  lieu. 
Ceux  qui  les  élèvent  emploient  ^ 
▼erfes  >ffléttK>des  four  les  reteisir. 

ESSE  ,  f.  f.  Nom  d'une  chevine  de 
fer  qui  eft  ^acét  au  bout  de  l*E(fiea 
pour  coorenirlaTa^.  Il  y  a  des  tfit 
d'àfut ,  de  mtuuftt  ,  ^c.  qui  tirent 
<e  nom  de  ce  «f^Oes  ont  en  dfola 
forme  de  la  lenre  S. 

ESSELXER ,  f.  m.  Terme  de Cbar- 
pentorie  ,  qui  eft  le  nom  de  ccrtai- 
Ues  pièces  de  bois  aftemblées  ^>^^ 
nalement  à  deux  antres  &  qui  fo0t 
angle  obtus.  Il  y  a  de  grands  le  de 
petits  "Éfftliirs ,  des  Efflthers  éeftnmtT , 
des  Effêiiers  de  tHmpt ,  Ifc. 

ESSENCE  ,  f.  f.  Mot  tire  du  latîn  , 
qui  Hgnifie  ce  qui  eft  abfolumeirt  né- 
côflàirc  pour  conftituer  une  chofe  , 
&  fans  quoi  tWe  ne  peut  ^ire<e  qw'ef)c 
eft.  Efemiel  c'eft  ce  oui  appartfemi 
l'cfTence.  L*e(!fen«e  de  l'homme  çft 
d'avoir  un  corf  s  organifé  le  uneame 
raifnnnable. 
ESS£KI£NS  ,  f.  m.  Fametjfc  Uàa 
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^  Piulofophrs  J'jifii  ,  doar  kl  opf- 

nioiii }  accordoicnt  l'ur  quamué  d'ar- 
«kki  avec  celles  dct  l'ytha^oricien*. 
\\%  taiCoicm  profei&on  ^c  coromu- 
iiaotc  de  biens  ,  ils  fuioient  tourcs 
forret  de  plailirs ,  parti  cul  icremcnt  le 
ntariagc.  Ils  condamnoient  les  fer- 
fnens  ,  ils  ne  buvoieiu  que  de  l'eau  , 
ils  n'olfi oient  i  Dieu  que  des  diofct 
inanimées  ,  ils  pbfervoient  le  fabbat  (1 
Ccruputeurcment  qu'ils  n'auroi'eot  pas 
irmucr  un>âle  ,  êc  qu'i  peine  fatis- 
fiifoient  ils  aux  bcfoins  naturels.  Ils 
portoicnt  des  habits  blancs.  Les  Ef- 
fcniens  mitigfs  prenoient  anc  fcm- 
TDC  ,  pour  la  pr-opagation  de  refpece  \ 
Tnais  après  avoir  vécu  trois  ans  avec 
«Ile,  ils  la  quitroicnt  fs  jellc  n'avoit 
pas  donné  de  marques  dé  fécondité  : 
d'ailleurs  ils  n'approchoient  jamais 
d'elle  après  la  conception.  On  dillin- 
fjiiort  les  E^tnitns  pr^ti^ues  &  les 
Tl'coritfuef^.  L'es  premiers  vivoient 
dans  les  Villes.  Les  autres  habitoient, 
des  lieux  folitàires ,  0c  c'eA  d'eux  ap- 
paremment qu'cA  vcnu€  l'idée  de  l'é- 
tat monalhque. 

ESSETTE  ,  f.  f.  Nom  d'un  mar- 
teau qui  cl\  tranchant  d'un  côté  6c 
q[ai  a  de  l'autre  une  tête  ronde  ,  à  l'u- 
fa^e  dçi  Tonneliers  &  de  ptulteurt 
atitres  Artifans. 

ESSIMER  ,  V.  au.  Terme  de  Fao- 
<onncric  ,  qui  fignifie  étmat^rir  un 
otfcau  par  diverlcs  cures  ,  pour  le 
œcttrç  en  état  de  mieoxjyolcr. 

ES.SOGNE  ,  f.  f.  Nom  d'un  droit 
-fcigneuriaJ  ,  qui  efl  ordinairement  le 
double  du  cens  annuel  d'un  héritage  , 
te  qui  fe  paie  ,  dans  les  lieux  où  il  cft 
établi ,  â  la  mort  du  Tenancier. 

ESSONIER  ,  f.  m.  Terme  de  Bla- 
fdn.  C'eli  un  double  or  le  ,  qui  cou- 
vre l'éca  dani  le  fens  de  la  bordore  , 
èc  qui  reprefcntc  l'enceinte  où  les  che- 
vaux des  chevalier»  étoient  autrefois 
placés  en  arteodant  que  le  tournois 
commençât. 

ESSORE  ,  f.  f.  Terme  de  BlaCnn  , 
^ui  Ce  dit  du  toit  d'une  tour  ou  d'une 
maifon  ,  lorfqu'il  eft  d'un  autre  émail 
qne  le  corps  de  l'édi^ce. 

ESSORT  ,  f.  m.  Aûion  duo  oifeau 
qui  s't'icvc  pour  voKt.  En  terme  de 
Paucomitrie ,  un  oifcau  qui  s'e^foreed 
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celui  qui  s'^'irte  &  qui  revient  diff« 
ctlcmem  fur  le  poing.  En  cetnici  d« 
Bl aton  ,  tjhréini  fe  dit  des  oifeaax  omI 
n'ont  les  aîlet  qu'i  demi  ouvertes,  flc 
qui  regardent  le  fulril.  F./fôrrr  eft  ac< 
tif  dans  un  autre  (eus  -  Fffvrtr  un  m- 
ftdH  ,  c'eli  le  lailfer  lécher  au  foleil 
uu  au  feu. 

LSSOURISSER  ,  V.  aa.  Terme  de 
Manège  ,  qui  lignifie  ,  couper  dans 
les  naleaux  d'un  cheval  un  cartillage 
qui  fe  nomme  fouris ,  &  qui  l'excite 
trop  fouvem  i  renifler  ou  â  t'^ 
brouer.  ' 

ESSUI  ,  f.  m.  Terme  de  Tanne* 
rie.  C'cll  le  nom  du  lieu  ou  Ici  Tan* 
neurs  font  ((^cher  leurs  cuiri  tannés. 

EST  ,  f.  m.  Nom  d'un  dei  quatre 
poiott  cardinaux  de  l'Horifon  ,  d'od 
le  vent  qui  vie^it^da  même  point  tire 
le  lien.  C'eff  le  point  du  Levant  po 
de  l'Orient  ,  oppofe  i  l'Ouelf  qui  eft 
celui  du  couchant  ou  de'l'Occidem. 

ESTAFETE  ,  f.  f.  [Nom  que  let 
Efpagnols  donnent-aux  Couriers  qui 
portent  les  lettres ,  &  qui  eff  pafTî  en 
iifage  dans  toute  l'Allemagne.  Ea 
Fra»ncc  ,  ou  appelle  Eliafete ,  en  tcr- 
mei  de  poÀc  ,  un  Courier  qui  court 
avec  deiiï^ guides.  'v 

ESTAINS  ,  f.  m.  Terçfie  de  Mef^, 

Î|ui  eA  le  nom  de  deux  ^iecei  de  boit 
ormes  en  portion  de  cercle  fowr  fai- 
re le  rond  de  l'arriére  d'up  vaifTeau. 
ESTA  MOI  ,  f.  m.  Terme  de  Vi- 
trier. C^vil  le  nom  d'un  aïs  revêt» 
d'unfplaque  de  fer  ,  fur  laquelle  on 
fait  fondre  la  foudurc. 

ESTANCES  ,  f.  f.  Nom  de  certains 

f)ilieri  d'un  vailTcau  qui  foutienncne 
es  Eétrotmf  ti  qui  fodt  poO^s  au  long 
des  Hiloires. 

EST  ANC  U  ES  ,  f.  f.  Terme  dei 
monnoies.  C'cft  le  nom  d'une  );rande 
tenaille  qui  fert  à  tenir  les  flancs  ic 
les  carreaux. 

ESTE MîN AIRE  ,  f.  f.  Terme  de 
Mer.  I  es  Elleminaiies  font  deux  pie- 
ces  de  bois  y  afuf^ées  au  boi^t  des  ma^ 
dricrs. 

ESTERLïN  ■    f.  m.   Terme  d'Or- 


î 


fcvrcrie  ,  qui  cft  le  nom  d'un  poids 
d'orfcvre  ,  pcfanr  vingt-huit  grains 
6c  demi  ,ou  la  vingtième  partie  d'une 
oucc.  On  compte  cent  foixante  £/?«« 
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Monnoic^^^uTnird  ufagê^quc  dans  avec^un  rafoir. 

cette  expreflion  ,  adJHduntion  À  fait-  FANAL ,  f.  m.  Nom  d'une  grofTe 

fou.  Il  fe  dit  lorfque  le  auître  de  la  lanterne  dont  on  fe  fert  la  nuit  pour 

monnoie  fe  [dit  fort  ou  s'engage  de  la  navigation.  L'amiral  en  porte  trois, 

fabriquer  une  certaine  quantité   de  le  Vice-amiral  deux  ,  te  chaque  vail- 


^ue. 

au  mai 
difKrci 

jiuchc 


ui  revient  diff« 
•  £n  terroei  de 
dcsoifeaox  qv! 
mi  ouvertes,  Ac 

£/7»rrr  un  m- 
Écher  au  foleil 

*^.  Terme  de 

,  couper  daiu 

li  un  cartillage 

fie  qui  l'excite 

fler    ou  â  l'é- 

f 

me  de  Tanne* 
eu  ou  Ici  Tan* 
t  cuiri  tannés. 
l'un  des  quatre 
Horifon ,  d'od 
ipmc  point  tire 
du  Levant  pa 
rouek  qui  eft 
Ic'l'Occidem. 
[Nom  que  let 
'  Courien  qui 
lui  eft  parti  en 
llmiagne.  Ea 
lafete ,  en  tcr- 
irier  qui  court 


rr^le  de  Mer  n^ 
pièces  ie  boU 
crcle  pouf  fai- 
i'upvaiifeau. 
Terme  de  Vi- 
Lin  ais  revêt» 
u  ^aqueIle  oa 

3m  de  certaint 
li  fou  tiennent 
poChs  au  long 

.  Terme  de» 
d'une  grande 
les  flancs  fie 

f.  Terme  de 
ont  deux  pie- 
boi^t  des  ma^ 

Ternie  d'Or- 
n  d'un  poids 
c-huii  grain« 
c  partie  d'une 
aixantc  £/?«- 


T 


ri 


^ 


■  ■\ 


i  $ 

Sa/  au  marc.  On  donnott  autrefois 
k  DOtn  <à't.fi(rUHj  aux  Pirates  qui  vc- 
Duieilt  du  xôié  de  l'Elt. 
H  ESTIULt  ou  ETEULE ,  f.  f.  Efpa- 
ce  qui  eii  dans  U  tige  du  bled  entre 
deux  de  fcs  tiizuds.  On  donbèce  iiom  , 
dans  plulieurs  Pays ,  au  chaume  qui 
relie  dans  le  ciump  aptes  U  muil- 
fou. 

ESTHER  ,  f.  m.  Nom  d'un  des  li- 
vres de  1  Ancien  TelUment  ,  qu'en 
Aippofç  écrit  par  Mardochce  ,  Oncle 
de  la  Reine  ÈiUier  ,  femme  d'Atfue- 
rus  Roi  de  Pcrfc. 

ESTHIOMENE  ,  adj.    .\ioc  grec 

2ui  Agnifie  ,  mangé  ,  dcvorc  ,  &:  qui 
;  dit  ,  en  termes  de  mcdcciuc  ,  des 
membres  gangrenés. 

ESTIMATION  ,  f.  f.  iat.  Terme for- 
mé  d'cibmcr  ,  mais  qui  ne  fç  ptcnd 
que  dans  un  fens  de  calculs  pour  G- 
gniticr  le  jugnnent  qù'oir  porte  d'une 

3uantitc  ,  foit  en  poids ,  foif  en  éccn- 
ue  ,  en  degré  de  force  ,  8cc.  Uu  Pi- 
lote iugc  du  chemin  qu'a  fait  fou  vaif- 
feau  par  efitmation  ,  c'eft-i-dire  ,  par 
des  comparai  fous  de  la  force  ilu  vcnc , 
de  la  rapidité  des  courans ,  de  la  quan- 
tité &  de  la  bonté  des  voiles ,  &c. 
Quelques Hittsïc  fen|pnt  d'efitm*  dans 
et  fens  .  au  lieu  à'EfiimMtion.  On  dit 
qu'un  nomtne  a  VtftimMtrvt  juib:  , 
lorfqu'il  fuge  bien  par  eAimatron. 
ESTIRE  ,  f.  f.  Terinc  de  Cour- 
royeur  ,  c'ed  le  nom  d'un  inibument 
de  fer  plat  fie  quarré  ,  qui  fcrt  â  t'pretn- 
djt  l'eau  du  cuir  p(|Hir  le  courrover. 

ESTIVE  ,  f.  f.  iTerme  de  Galère. 
Mettre  une  Galcre  tn  e/ihr  ^  c'eH  lui 
donner  de  chaque  cuté  le  contrepoids 
néccffaire  pour  faciliter  te  mouve- 
ment de  U  courfc  ,  la  mettre  en 
alTiete. 

ESTOCCAGE  ,  f.  m.  Nom  d'un 
ancien  <lroit  qui  fe  payoit  aux*  Sei- 
gneurs pqur  acheter  quelques  biens 
iinmeubles  fur  leurs  terres. 

ESTOMAC  ,  f.  m.  Partie  du  corps 
où  fe  fait  la  principale  digedion  des 
alimens.  L'eflomac  eft  audelTous  du 
diaphragme  6c  le  perce  par  un  con- 
duit qui  va  jufqui  la^ouche.  Les 
ChymiAes  appellent  EJicmMc  d'du- 
Hwht  ,  certains  dilTolvans  d'une 
frande  ycciu ,  fuc  U  fau^c  (^ijoioa 


que  l'iutracKe  digère  le  fer. 

ESTOMPER  V.  n.  Terme  d« 
Peinture  ,  qui  (igniHe  une  méthode 
de  dellincr  avec  des  couleurs  ca 
poudre.  -> 

ESTOQUIAU  ,  f.  m.  Terme  de 
Serrurier.  C  clt  l'anneau  d'une  petite 
chev>Uc  de  fer  «jui  tient  le  ulioit 
d'une  ferrure. 

ESTOUPIN  ,  f.  M.  Terme  d'Ar- 
tillerie y  qui  cit  Ip  nom  d'un  pelotor^ 
d'étouppc  ,  qui  fcrt  i  bourrer  la  pou- 
dic  du  canon. 
y  ESTRAC  ,  adiea.  Terme  de  Ma- 
^  nege.  Un  thrvul  tfirM  ell  un  cheval 
qui  a  peu  de  corps  fie  de  ventre. 

ESTRADE  ,  f.  f.  Petit  flanchet 
clevc  dans  une  chambre  uu  peu  au- 
delTus  du  parquet  /pour  y  plaicer  un 
lu  ,  un  throne  ,  fiec.  En  Turquie  ,  o«à 
l'on  n'a  point  l'ulagc  d^  chaifes  , 
routes  les  chambres  de  compagnie 
ont  des  EArades  couverteis  de  ta)<is  , 
(iir  Icfquelles  on  c(l  allis.  C'ell  pro* 
prement  ce  que  les  Turcs  nonuiKoc 
Urvéoi.  BMttrt  l'Eliradt  ell  un  terme 
de  guerre  ,  qui  Henilte  cnvoicr  à  Jâi 
découverte  pour  ohlcrver  les  mou^- 
mens  de  l'ennemi  ,  fie  qui  vient  ap- 
paremment de  Strada^  mot  Italien 
qui  iîgniHe  (hemm  j  s'il  ne  vient  d'Ef- 
trmdiot ,  qui  ctoit  autrefois  le  nom 
d'une  milice. 

ESTRAGON  ,  f.  m.  Herbe  de 
potager ,  qui  fe  met  dans  les  falades  , 
fie  qui  clï  excellente  pour  l'eliomac 
par  fcs  fcls  dig'^f h t$. 

ESTRAMAC  ON  ,  f.  m.  Coup 
d'Elhatfidi.on.  Ancienne  exprellioa  , 
.  qui  iîguiHe  un(oup  du  tranclunt  d'un 
labre  ou  de  quelque  forte  épér.  L't- 
firamAson  cioii  autrefois  une  efpccc 
de  fabre. 

ESTRAPADE  ,  f.  m.  Temic  de 
Manège.  C'ell  l'aâion  d'un  clicval 
qui  fe  drelfant  en  l'air  détache  en 
même-tem<  de  fuiicuiirs  ruades  pour 
fe  défaire  de  fon  cavalier.  L'Elirapa- 
dc  eA  aufTi  un  fupplicé  de  mer  y  qui 
conlîlle  â  guindci  un  coupable  à  la 
hauteur  d'une  vergue,  d'où  le  loif- 
fant  tomber  dans  la  mer  oft  l'y  plon- 
ge autant  de  fois  que  lé  porrc  (à  fcii-  <■ 
tence.  C'cft  ce  qui  s'appelle  autrement 
iéi  Çtdi.  L'^llrapadc  de  te^ te  fe  doo^e 


'  -i^^ 


fom  d'une  groiTe 

fert  la  nuir  pour 

rai  en  porte  trois^ 

,  fie  chaqnc  vaif- 


F  A 

que.  In  termejdc  Blafoo,  le  f*non 


P  A  iff 

froment.  Let  autres  farlnci  poneoc 


au  manipule  des  Prêtres ,  avec  cette 
difKreiicc  qu'il  pend  du  bras  droit , 
fi:  ^ue  le  manipule  fe  met  au  bras 
gauche.  On  l'appelle  autrement  dtx- 
tndxre  ou  dexirubet. 


d'orge ,  de  iegle ,  de  {hv&,  ficc.  on 

ell  R 
;*aiu* 


appelle  foUe  forint  ,  celle  qui  e 
hne ,  que  1  air  renlevant ,  eUc  s'j 
che  aux  murs  des  moulins. 


^ j I j. 


FARSANGE 


ou  PHARSANGE  , 


V 


%y  ES        n 

en  liant  \ct  pieds  âc  les  ouhu  du  corn- 
, fable  ,  (icf  ricrc  ie  liui  ,  i  une  cortic  , 
le  k  laillah^  toiLber  <jc  U  même  oia- 
oicrc  fàl\\uî  ^cui  uà  troi»  pi«d>^ 
terre,  ce  ^ui  cipolc  fct  biai  &  Icr 
|ainWc«  à  de  grandes  doulcttii  pu  le 
poids  du  c<u ps.  ^ 

tSTRAFAîvi£R  ,    ▼.  »a.   Terme 
\  de   M^oege.  Et^apaifcr  un  chev.ii  , 

c'eft    le    iMifiuer  ,   l'excéder    u)    lui 
^      ,       iijtaiu  faire  un  trop  Iod|i  maiiege. 
I  ,  ESTRAPONIIN  ,  f.  m.  Km  liè- 

ge au'on  met  dans  un  CModc  qui 
/  n'dt  po-âif  i  drux  tonds  ,  pour  y  plà- 
',  ctT  <)<icl<)M'un  fur   le  devant. 

EvrRIBORD  y  r.  m.  Autrement 
itrthvrd  ou  l^xttU^rJ.  Nom  qu'on 
dooD^fttr  mer  aa  côré  droit  d  un  vaif- 
feau  ,  c'eil-a  dire  ,  i  ccUii  qui  ett  i 
druir  pour  irui  qui  font  fur  la  poupr. 

ESTKOP  ou  STKOÏ»  ,  f.  m.  Tcr- 
ire  d<  Mer.  C'eft  le  nom  d'une  corde 
qui  cA  attachée  a  l'Licomc. 

ESTURGEON  ,  (.  m.  PoilTon  de 
Met  forr  eftimé.  L'arfhjrgcon  fe  plaît 
i  remoruer  dans  les  rivicres.  Il  n'a 
pour  àrr^e  qu'un  cartilage  tendre 
qui  lui  re|^  dcpuir  1;^  tétc  fufqu'4u 
bout  de  la  queut_.  Il  a  le  nnifeau  poin- 
tu ,  le  rentre  plat  flc  le  dos  élevé.  Oh 
K  retend  qu'il  ne  vit  que  d'eau  ,  ou  du 
mon  que  l'eau  contient. 

ESULE  ,  f.  f.  Herbe  laiteufc  ,  qui 
pur^  la  bile  &  la  pirUire.  On  en  di- 
liingue  d^ui  fortes  :  la  gfajiJc  &  la 
petite.  Celle-ci  rcHenible  à  Ij  luc  par 
les  feuilles  ,  &:  croie  dans  les  jaiduis 
&:  dans  tes  vignes. 

ETABLAGE  ,  f.  m.  Droit  qui  fc 
paie  aux  Sei{|;nrii[S  ,  dans  plullcurs 
endroits  ,  pour  la  ^crmi|Iion  d'expo- 
fer  des  marchandifcs  en  vente. 

FTABLE  ,  f.  m.  Ncm  d  une  par- 
tic  <]^  la  quille  d'un  vaiiTcau  ,  qu'elle 
prend  dans  l  endroit  où  elle  commcn- 
cç  à  fe  courber.  On  dit  ,  en  rçrmes 
^  de  Mer  ,  que  drMAr  -VAiffeaux  s'^jtb'.r- 
dtnt  Je  rramrtébh  ;  c'çft-i-dirc  ,  qu'ils 
cherchent  i  s'enferrer  par  leurs  épe- 
rons. ' 

FTARTT  ,  f.  m.  Efpece  d'échaf- 
faui  fur  lequel  les  Tailleurs  d'habit 
5.'  p'.'.ilîcurs  autres  ouvriers  travail- 
lent. 

f TABLUKf ,  ETABLJE  ou  ETRA- 


I  T 

Vt.  Terme  ie  Mer  ,  qui  eft  U 
i  une  piccc  de  bois  courbe  domf  *• 
\-3iji\\.  du  vailTeau  revoie  fa  roadevi. 
^  ETAGEK:,  v.  »Li.  Terme  d«  Per- 
ru<]Uicr.  t.tAgtr  la  tLrvtttx  ,  c'cit,  le» 
couper  djtçs  une  proportion  gradcu-' 
le  ,  qui  conviCUDa  i  l'air  du  vifa^c. 
I)4Uk  quelques  l'roviiucs  de  >cancc  , 
on  donne  le  nom  d'Etn^er)  aux  Euaa- 
gcts  qui  viciment  ptcndrc  domiale 
dair.  une  Seigneurie  )  ce  qui  vicnc 
pcht  eue  d  un  Droit  nomti^c  Ij^t- 
ctj^e  ,  q^ue  les  Seigneurs  d'Au)cxi  czi* 
f,c()icnt  autrefois  de  kurs  Valfaux. 

tlAGtt  ,  f.  t.  Terme  de  Mer. 
L'LtagUi  eU  uxie  iiuntruvre  du  vaif* 
Leaii  ,  p  .r  laquelle  on  hilFc  ks  vergues 
des  iiuncrau  haut  des  mâts. 

ETAI.M  ,  f.  m.  Métal  qui  rcfTcn».. 
ble  a  I  argent  par  la  couleur  ,  mais 
plus  i:ro.l:er  que  l'argent  Se  plus  ha 
que  le  ploml).  LciChymilics  le  noa;(- 
lucnt  AiircMT(  ,  parce  qu'ils  piéren- 
dciu  lui  trouver  divers  rapports  avec 
cette  Planctte.  La  plupart  Jes  Papdc 
l'Europe  ont  des  mines  d  étain  ,  fur- 
u>uc  LEfpagne  &:  le  Portugal  j  maii 
)l  n'eit  nulle -part  il  hn  &  li  argemia 
que  dans  la  l'rovince  de  Cornouailks 
en  Angleterre.  On  tire  de  l'eiain  une 
poudre  blanche  drmciîp  ^'>it  le  iard,  flc> 
qui  fe  nomme  Cerule  d'tiain  ou  blanc 
d'Efpagne.  On  appelle  Etaim  lottMtî 
l'EtAim  de  Comouaillcs  mêlé  avec 
deux  livres  de  cuivre  rouge  &  une 
livre  d  ccaim  de  glace.  L  étaimclt  fa- 
Kiraire  pour  le  foie  &  pour  ksmaux 
byltcrlques.  | 

ETALAGE  ,  f,  m.  Expofition  de 
marci-.andifcs  pour  les  riicttre  en  ven- 
te. C'ell  aufli  le  nom  d'un  Droit  qui 
(c  paie  aux  Scigucurs ,  dans  les  foires, 
pour  obtenir  la  pcrniillion  d'étaler. 
En  trrm(;|Àle  Mer  ,  ctaler  du  mareei 
(ignirtc  |etrer  l  Aiicrr  pendant,  que  la 
marée  efl  contraire  à.  la  route  qu'on 
veut  tenir  ,  pour  attendre  un  tem» 
plus  favorable. 

ETALINGUER  ou  TALINGUER  , 
V.  2Ù.  Terme  de  Mer.  Ft.iltuftier\c% 
cables  ,  c  eO  les  amarrer  i  l'arganeaii 
de  l'ancre. 

ETALON  ,  f.  m.  Terme  de  me- 
Airc  ôf  de  poids.  L  l'ai  n  cii  uneme- 
iure  cçglcc  y  convoie  \m  yoiài  ic|^g 


\ 


'f: 


] 


^i  fett  de  mode 
poids  flc  Us  mcfur( 
quoi  on  les  martji 
qui  coulUtc  kur 
[ont  ,  de  chaque 
(uofervent  dans 
MoQuoiet  du  Royi 

Îinaux  font  dépùl 
c  la  Cour  .  fout, 
premier  l'iclident, 
»ni  ,  fie  le   Ctom 
cliacuu  la  tienne, 
ries  particulières, 
tes  d!cs  Seigneurs, 
futc  ,  doit  être  ai 
lifJidiion  Royak 
En  termes  d'eaux 
Ions  font  de  ^une 
fe  poulfcr   jiufqu' 
l'Eidilonmmr  eft  u 
pour   ilélammr  \t\ 
dire  ,  pout  ks  m. 
ETAMBORD  , 
Mer.  C'eft  le  nom 
qui  fert  i  foûtcoir 
p< ,  8c  fur-^tout  11 
connoîire  combie 
pieds  d'eau  ,  on  d 
['E(anibotd~fic  cel 
ETAMBRAYE: 
Marine.   Pièces  d< 
affermit  un  mât  f 
pelle  auflî  Etambi 
rondes  qu'on  fait  : 
feau  ,  pour  y  fai 
les  pompes ,  les  C 
ETA  MER  ,  V. 
que  chofe  d'étain 
les.  Le  verd  de  g 
vaifTeaux  de  cuiN 
ibigneufemcnt  éta 
ETAMINE,  f. 
fe  fort  mine  ô:  I 
ou  de  foie.    Les 
ment  étémine  toui 
kur  fert  i  palTct 
U  k  proverbe, 
£n  termes  de  Fl 
éumints  j  des  pa 
les  couleurt  qui 
de  petits  filait  au 
certaines  fleurs  j 
Ac  les  lys. 

ETAMPE  ,  r. 
•a  ùiggc  de  i'u 


/ 


%%^  F  A 

s'ap^lMCtlt  &(ks  ,  &  aux  de  fl^rc 

NtJmfitJ.  Dans  Iem:oronicnccnicns  de 


l'hifloirc  n*ctt>ient  cirées  que  des  an- 
naks  des  Prêtres  ,  qui  fe  nommoient 
ftjUf  ,  fie  cet  ul'age  dura  (ulqu'au 
grand  Prêtre  Mutins.  Les  /«//«  lofi- 
Juldirti  ^toicnt  un  regiltre  oui  conte- 


rc(7tmbl.ince  avec  celk»  du  chine ,  §c 
que  fou  trmtj  ^«j  i{\  'jm^Jt  inaitfr. 
Te  u  ait  |TB^  il  fornie  ^îi^giand.  Ce 
fruit  s'appelle  Fdine.  comme  celui  du 
lierre.  Ou  compte  la  cendre  du  Fau 
entre  les  Pyrotiques ,  parce  qu'elle  eft 
cauliiinic  &  ahhetfive.    On  s'en  fett 

n^Yiir    la  r^-r..  A.    I -.   .,...,..11 


hardi.  Le  T*i 

d'une  efpcce  pan 
qui  vient  de  La  T. 
pelle  de  luiutt  m* 
ion  dm  ReroH  ,  qt 


.V. 


■i 
l 


^i  fett  de  modèle  pour  a^iAer  Ict 
poidi  flc  les  mcfuréi  publique» ,  après 
qaoi  on  les  marque  d'une  neuf-dc-lyi 
qui  coulUtc  leur  autor^c.  L«i  fJM- 
Cmt  t  de  chaque  focic  de  poids  ,  fc, 
(uafcrvem  dans  les  ChbrntHCs  de| 
Monuoics  du  Royaunne  -,  raàii  les  oci-^ 

Îinaux  lont  dépôts  dans  le  Cabinet 
c  la  Cour .  foui,  trois  clés  ,  dont  U 
premier  l'tctîdent, uoCoorciller corn- 
■lit  ,  Ac  le  Groiner  en  chef  gardent 
clucuu  U  tîeaae.  Pour  les  Seigncu- 
fret  particulières,' l'Etalon  des  mefu- 
fct  d!cs  Seigneurs,  qui  oni  droit  de  mc- 
furc  ,  doit  ftrc  au  Greffe  de  la  Ju- 
tifJiâion  Royale  où  ils  relTortidenc. 
En  termes  d'eaux  &  forets ,  les  Eta- 
lons font  de  ^unes  arbres  qu'on  laif- 
fe  pouffer  jiufqu'à  leur  perfeâion. 
L' El édoiintur  cH  ua'  officier  commis 
pour  tidlammr  les  mefuret  ,  c'eA-à- 
dire  ,  pour  les  nurqucr. 

ETA  M  BORD  ,  f.  m.  Terme  de 
Mer.  Ce  A  le  nom  d'uœ  pièce  de  boii 
qui  ferc  i  foûtcoir  le  château  de  Poup- 
p< ,  fie  rur*-tout  le  gouvernail.  Pour 
connoître  combien  un  navire  tire  de 

rieds  d'eau  ,  on  divife  la  hauteur  de 
Etanibotd  fie  celle  de  l'Etrave. 
ETAMBRAYES,  f.  f.  Terme  de 
Marine.  Pièces  de  bois  qui  fervent  à 
affermir  un  mit  par  le  pied.  On  ap- 
pelle auâî  Etambrayes  des  ouvertures 
rondes  qu'on  fait  aux  ponts  d'un  vaif- 
feau  ,  pour  y  faire  pa(fer  les  mâts, 
les  pompes ,  les  cabeAans ,  &c. 

ETAMER  ,  V.  au.  Revêtir  quel- 
que chofe  d'étain  fondu  ou  en  feuil- 
les. Le  verd  de  gris  fe  met  dans  les 
vaiffeaux  de  cuivre  qui  ne  font  pas 
(bigneufemcnt  étamés. 

ETAMINE  ,  f.  f.  Nom  d'une  étof- 
fe fort  miae  k  fort  claire  de  laine 
ou  de  foie.  Les  Aporiquaircs  nom- 
ment tttmine  toute  pièce  d'étoffe  qui 
leur  fert  à  palTer  Iturs  liqueurs.  De- 
U  le  proverbe ,  p'i(ftr  par  l'ttmmint. 
En  termes  de  FleuriAe  ,  on  'PP^Hc 
éuminti  y  des  particules  de  diHerrn- 
|es  couleurt  qui  font  fufpenducs  fur 
de  petits  fîlftt  autour  de  la  graine  de 
certaines  fleurs ,'  telles  que  les  tulipes 
àc  les  lys. 

ETAMPE  ,  r.  f.  Modèle  fur  lequel 
#a  ùi^gc  de  i'vi^OL  gu  d'auucs  mi^ 


t  T  «Tf 

taux  pool  Hf  faire  l'craptciiiK.  Ceft 
aiiili  U  nom,  d'un  outil  de  Scrruriei» 
pour  river  \â»  boutoos.  En  termes  de 
Maréchal ,  Mdmfttr  ûgiùhc  perces  ua 
ferdciChcval. 

ETANCH^R  t:  ad.  Mot  d'or  *in« 
^incertaine,  èui  u|nilM  mettre  quelque 
choie  i  fecj:  c'eli  du  moiiu  dans  ce 
feiu  qu'on  4i|  éïdtnhtr  le  lang  ,  étai> 
cher  un  batardcau  ,  ou  ,  pour  parler 
en  termes  de  l'ait  ,  wuttu  um  ÙAt^r- 
dtnH  enttéuttht.  Cependant  on  dit  audi 
itMTicher  la  foif  ^  ce  qui  paioît  deni^ 
le  contraire  ,  puifqu'oa  oc  guc-tit  U 
foif  qu'en  buvam. 

ETANFICHE  ,  f.  f.  Terme  de  Car- 
rière ,  qui  Hgnihc  la  hauteur  de  plu.. 
Acurs  cou(^hca  de  pierres  qui  oo&C 
maffe  cnfebible.  -. 

ETANT,  f.  m.  Terme  d'Eaux  te 
Forets  y  q^i  vient  du  verbe  être  ,  fie 
OUI  fe  dit  du  bois  qui  eil  debout  fur 
fa  racine.  On  compte  tel  nombre  d  ar- 
bres en  et  Mut. 

ETAPE,  f.  f.  Ccft  le  nom  qu'on 
donne  ,  ^n  ternies  de  Marchands  , 
aux  Placc^  publiques  où  jls  font  obii« 
gés  d'api>orter  leurs  mardumdifcs 
pour  Tes  V  mcnrc  en  vente.  Ve'tmpg 
efi  IffUe.  L'étape  des  viiu  eA  conlîdé* 
rabic.  En  termes  de  Guerre  ,  on  ap- 
pelle étape  ce  qu'on  dcuinc  aux  troup* 
pcs ,  dank  une  route ,  pour  leur  noue- 
riture ,  ifommes  6c  chevaux.  Les  Vil- 
les où  14s  fpldats  couchent  fe  nom» 
mène  dains  leur  langage  vUitj  d'etMpe. 
VétMpuiic(ï  celui  qui  s'engage  pour 
une  cttîtaine  femme  â  fouroir  des 
vivres  ajjx  gens  de  guerre  qui  tr.ivcr-' 
fcnt  unc|  Province.  Il  lui  eA  défendu 
de  la  paicr  en  argent ,  pour  éviter  les 
abus. 

ETAU  ,  f.  m.  Machine  de  fer  à 
r^fage  de  diverfes  fortes  d  art  i  fan  s  , 
pour  foutenir  la  pièce  qu'ils  travail- 
lent ,  en  la  ferrant  dans  la  Hruatioa 
où  il  leur  convient  de  la  mettre.  Il  y 
a  de  grands  fie  de  petits  éuux  ^  des 
étaux.  i  main  j  des  étaux  de  bois  pour 
travailler  les  pièces  de  rapport  -,  des 
étaux  pour  U  marqueterie ,  qui  s'ap* 
pellent  .mei  ,  ficc. 

ETELON  ,  f.  m.  Terme  d'Archi- 
teâure.  C'eÂ  une  forte  de  plancher  , 
qu'on  alTcmblc  daas  ua  aùcpouc  f 


.  c 


lH  féucmer  mMUétnitr ,  qui  cA  brua 

A  hafdt.  U  1*40^1*  qui  yJcM  du 


f  k  t€p 

ti»»  qiri  (îgnifie  celui  q«i  Cayorifc , 
qui  prot^jte  qôclgue  parti  ou  quelque 


côte  de  TEgyptc  ,  oifeau  fort  long  &    opiaiott»   f*mtmr  dmnt  txnjH.  féUf 

d'une  efpcce  particiliete  s  le  uuret  ^     ttmr  du  d*f»rdre. 

• -•- —  i-«    -^ --    •'—• FAUTIF,  ad.  EnternaeidcChar- 

pcnterie  ,  oïï  appelle  une  pièce  de  boit 
fautive  lorfqu'clle  a  quelque  défaut , 
au  nuVIte  n>>è  oat  dujrree.   Vtif  fo» 


qui 


i  vient  de  u  Tartarie  ,  fit  qu'on  ap- 


pelle  de  lutute  maille.  EnHn ,  le  fan' 
ton  dn  FeroHy  qui  s'appelle  i<iMU  f 

w/\l^    nluc    ttiiir   nii<<  l>>c   Aurrrc 
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uacer  le  plan  d'un  l»ltirttfnr. 

El  kNDAKD  ,  r.  ni.  Mot  fort  an- 
cien Je  la  langue  ,  i)ui  figmHe  En(ei- 
guc^,  mais  qui  ne  le  dit  que  de  quel- 
ques Lnfcig.ict  particulicrci  ,  teHci 
que  le  pavillon  d'une  galcrc  ,  &c. 
Celui  de  la  ^alerc  principale  t'ap- 
pelle \  Ettmiart  roydi.  £n  Moelle  tteu- 
ttArt  le  prend  pour  toutes  forte»  d'en 
fjjgacs  Ôc  de  pavillons.  Les  flcuri- 
Jics  aupclicni  éteudari  ,   les   feuilles 

3ui  dans  certaines  Hçuri  s  clcvcnt  au- 
ell'usdes  autiei. 
ETf  NDEUR  ,  adj. Terme  de  Me 


dec. 


Les    mufclcs  e'itndruri   font 


|ceyx J^i,fervenc  à  rcxtcnHun  des  dif- 
i(.rcutc:k  parties  du  ^orpt. 

ETENDOIR  ,  f.  m.  Outil  d'Im- 
primeur. Ccft  un:  petite  pelle  a  long 
manche  ,  qui  fert  à  porter  8c  i  éten- 
dre fur  des  cordes  tendues  les  feuil- 
les imprim-cs  qui  forteni  de  la  prcf- 
fe  ,  pour  Y  (cclier. 

ITESIES  ,  f.  m.  Mot  grec  ,  qui  fi- 
gnihe  annuel  ,  &  dont  on  a  fait  le 
ndfn  dtb^rtains  vents  anniverfairci , 
qui  foufflent  régulièrement  dans  cer» 
tainct  faifont  &:  pendant  un  certain 
téms ,  fur  la  Médiieranée.  On  dit  aullî 
%>ints  tttfieni. 

ETETE',  adj.  Terme  de  Blafon, 
a\^\  fe  dit  des  aniiuiux  reprefcntés 
tans  tête. 

/    ETHER ,  f.  m.  Nom  grec  que  les 
Phylkicns      emploient      juciiHefois 

fiour  Signifier  lair.  Les  Poètes  appel- 
ent  auifi  le  Ciel  ,  demeure  ou  -u-^nte 
et^Kree  ^6q  joignent  l'jul):aif  âhere 
à  d'autres  fubibintifs. 

ETHIQUE,  f.  f.  Mot  gtrc,  qui' 
Cgnifie  la  fcicnce  de  la  rooraL- ,  celle 
qui  donne  des  rcj;U!>  pour  la  co.iJui- 
te  &  l'œconomie  de  la  vie  ,  qui  en- 
feignc  i  régler  les  paifîoas  ,  cnhn  qui 
conduit  les  homme  au  bonheur  mo- 
ral par  la  pratique  de  toutes  les  ver 
eus  humaines, 

ETHMOIDE  ,  fubft.  Tcrmc-d-  M.^ 
devine.  L'Eth  notde  cl\  un  os  (rue  au 
milieu  du  front,  au  fo;nmet  Je  la' 
racine  du  ner  &  qui  en  (l'puc  le 
cerveau.  On  l'appellcaufli  ■.finhm'x ; 
ce  que  h'^nific  le  nom  grec.  L.j  fu.:- 
rc  v)n  rcivuonoc  fc  oonunc  £;/;- 


t  T 
ETHNARQUE  ,  f.  m.  Nom  ié 
digimc  ,  formé  du  grec  ,  comme  Tf- 
trdrt^mt ,  ti  divers  autres.  Il  ngaifi« 
celui  qui  commande  dans  une  i»ro- 
vince.  L  ne  t.thnanl  ,e  cli  lEtat  ,  la 
Province  ,  ou  l'Ethnarijuc  com- 
mande. 

£rHUL(X-.IE  ,  f.  f.  Difcours  ou 
traité  fur  les  mœurs  &  les  manierei. 
C'e/Uç  i^u'on  appelle  autrement  pein- 
ture ou  caractère  d'y  ne  perfonnc.  La 
Rhétorique  on  1  appelle  Ethopte. 

ETIER  ,  f.  m.  Terme  de  Saline 
qui  Hgnihe  un  folïc  ou  un  conduit 
par  lequel  ou  ï^a  encrer  l'eau  de  mer 
dans  les  nurais ,  pour  s'y  transformer 
en  fcl. 

ETINCELLE'  fi^a.  Terme  de 
Blafon  ,  qui  fe  dit  d'un  écu  d'où  il 
fort  des  étincelles. 

ETIQUETE,   f.  f.  Mot  d'origine 
incertajiie  ,  qui  e/1  un  terme  de  Pa- 
lais dans  fi  principale  acception,   l)./ 
fe  dit  ,  partial licremtfnt    au  Grand-/ 
Confcil  ,  des  Mémoires  qu'on  doaaé 
i  l'Huiilier  pour  appeller  leicaiifeiâ 
l'Audience.   VéttfjHtte  du  Ui  eft  une 
note  qu'on  mr'  au  bord  d'un  fac  de 
pièces  ,  pour  marquer  ce  qu'il  con* 
tienr.     I)c-là  eft  venu  le    provei/bc  , 
nu'il  ne  faut  pas  juger  fur  l  étiquete 
a»  [ac  ,  fie  le  mot  d't'ttqHeter ,  pour  di- 
ilinguer  les  chofcs  par  des  billets  ou 
d'autres  marques.    On   Ce   fert   au/Ii 
d'etufiiete  pour  lignifier,  ordre  Jet  cIm- 
jes  ,  ou  rt^;lemens  établis  fur  certaî- 
nés  chofcs.    C'eft  ainfî  qu'on  "appelle 
les   ulagc?   parriculiers   de    certaines 
Cours  ,  Ve'titjuefe  de  la  Cour  j  Véttaitt- 
te  ,  par  exemple  ,  de  U  Matfon  d'An- 
trulie.  Etiejnete  ellencorc  le  nom  d'un 
Hier  qaarré  de  pcchc  ,  qu'on  attache 
ao'boiit  d'une  longue  perdic. 

ETOFFE  ,  f.  f.  Nom  gênerai  des 
rilTiis  de  foie  ,  de  laine  ,  fie  d'autres 
matières,  ri  vient  apparemment  des 
Brodeurs  ,  qui  appellent  étoflet  les 
loics  rorfes  ,  entortillées  fur  la  bro- 
che avec  laquelle  ils  travaiUenr.  Les 
ouvriors  en  fer  appellent  fer  ttoffi  une 
l-r-ed'  &'  moins  bon  que  l'acier  fin, 
mais  îîici'lctir' que  l'acier  commun. 
0;i  ditaiiTi  ^  en  langage  familier, 
qu'une  thofe  eft  bien  étotî^'e  ,  pour 
éiic  qu'elle  cil  de  bofiOe  quaJijé-.   -  -' 


ITOILI ,  r 

minetti  qui  pi 
de  dans  le  Cie 
cfl  inconnue.  ( 
te  en  ermntet  < 
Les  étoile»  tîtei 
irelle»  la  trtêiii 
Allroiionws  r 
mille  vingt  de 
lelefcopc»  en 
beaucoup  pKir 
divifeenlixcU 
dfur  de  Itut  él 
Plufieun  éroih 
l'autre  fotintû\ 
conlhrllation.  ( 
itHe  de  met  a 
chei ,  avec  la  I 
qui  le  hk  Kl 
telles  qu'on  tel 
le  nom  d'une 
printanicrc.  £i 
c  eft  une  mua 
vaux  ont  quel 
frrmt.  I^trrn 
une  forte  i'ttU 
plir  uir  Yttide , 
roi.  En  terme 
petit  fwf ,  â  pli 
fie  fatllant.  En 
c'efl  un  poinr  c 
allées  qui  fbrtn 
raidnt  d'étoile, 
étoiles ,  dont  t 
eu ,  ibât  ordin 
Enfin  l'on  doni 
fentes  qui  fe  fc 
aux  bouteilles. 

ETOLE  ,  f. 
ment  ficcrdota 
une  bande  d'ét< 
croix  ,  fie  qui 
qu'aux  pieds.  ] 
mac ,  entre  l'au 
D.ures  porter 
paiTee  en  échar 
te.  L'//o/<étoit 
tiete,  qu'on  poi 
d'honneur ,  fie 
très  n'eft  appar 
fcnution. 

ETONNER. 

rc.  Ort  ^it  d^i 

■  tonne  j-  Içrfqu 

tUttoh4'«âbéliii 


mans  de  riocre  Nation 


t  f „ 

,  dans  let  aAdeni  Ro- 


f  avec  la  fauterelle ,  fans  le  fecours  mans  de  riocre  Nation   auxquelles  qq 

de  X'ttfutrrt  ni  de  Vonglet.    Dans  le  atttibaoit  le  pouvoir  de  produire  des 

lucme  langage  ,  on   nomme  jétuffe  chofcs  merveilleufes  par  la  vertu  de 

ifliurrê  o\x  j*nterelle  un   inArumcnt  leur  bag;uette.  U  y  a  voit  des  Fées  boa* 


>^ii  nn  ^mn 


Irii 


<•   »mir 


,.rM. 
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•%^m    9Lr 


.>:/*—.    <-^_  .  L'i^ 


gf  OÙ  l'on  fend 
(ian<:  toute  autre 
FiNESTRE,  f.f 
ntur  pout  donne 
ricitr  d'un  bâcimc 


^ 


m.  Nom  ié 

,  comnic  Tf 
".  Il  figoiSe 
lani  une  i>ro. 

cit  lEtat  ,  la 
urijuc    com- 

Difcour»  ou 
les  nianicrei. 
iremcnr  pcin- 
pcrfonnc.  La 
:  Ethoptf. 
»c  de  Saline, 
J  un  conduit 
r  l'eau  de  mer 
^  iranfformer 

ï.   Terme  et 
1  écu  d'où  il 

lot  d'origine 
ermc  de  Pa- 
icception.   y/ 
;    au  Grand-/ 
qu'on  doniH^ 
r  lescaufcs  1 
I  féii  eft  une 
I  d'un  fac  de 
:e  qu'il  con* 
:    provei/bc , 
fnr  l  étiqntte 
'er ,  pour  Ji- 
ej  billet!  ou 
fc  fcTt   au/fi 
rdrt  det  cIk- 
s  fur  ccrtaîo 
n'en  appelle 
Je    ccrrainej 
»ur  j  Veti/fitt- 
tatfon  d  Au- 
\e  nom  d'un 
l'on  attache 
chc. 

général  des 
&:  d'autres 
cmment  des 
t  étofiti  les 
fur  la  bio- 
aiUenr.  Lcr 
"Vr  étoffe  une 
r  l'acier  fin , 
r  commun. 
:  familier  , 
jriT'e  ,  pour 
quaJUé-.    -  - 


ITOILI ,  r.  f.  HocB  éMCoTfila- 
mineut  iiui  paroifTein  de  fignre  ron- 
de dans  le  Ciel ,  Oc  dont  11  matière 
rll  inconnue.  On  les  divilè  en  fixn  , 
^  en  erréinter  qui  fbnt  Iti  l^nctcx. 
Les  écoihrs  ii»c«  gardant  «éujCHrrs  cn- 
tr  elles  la  rrfêmcdlftanc^.'  Lei  anciens 
AJlrouomes  n'en  oompouienc  que 
mille  vingt  deux  rUibles  i  mais  lei 
Iclefcopcs  en  ont  Ait  découvrir  un 
beaucoup  phis  grand  nombr^.  pA  les 
divife  en  Itx  claffes,  fuivam  îeut  gran- 
deur de  leur  éloignemertr  de  l^  terre. 
Pluficurs  étoiles  plac&rs  Viiùe  pre:rde 
l'autre  ibrmtttt  ce  ^u  on  nokmne  une 
conlhrllation.  Oti  appeMe  BrWfun  io- 
Uiie  de  mtft  compoflÈ  titf  lch)q'1>rah- 
ches ,  avec  la  bouchf  iu  milieu  ,  ce 
qui  le  hit  «fTemblef  aax  értifcs 
telles  qu'on  tes  peine.  tioHt  tl\  auffi 
le  nom  d'une  petite  fleur  blanche 
printaniere.  En  termes  de*  Manège , 
ceft  une  marque  blaiichequc  les  che- 
vaux ont  quelqi^efbis  au  milieu  du 
front.  1^  termes  d'Imprimerie  ,  c'eil 
une  forte  d'aflerifque  qui  fert  â  rem- 
plir uir  vtJide ,  ou  à  marquer  un  ren- 
voi. En  termes  de  Guerre,  c'eft  un 
petit  (•rtf  à  plu/ietirs  angles,  rentr ans 
&  faillans.  En  termes  de  jardina^  , 
c  cfl  un  point  où  aboutil&ut  t^iuficurs 
allées  qui  fbrmçnt  comme  aotant  de 
raidns  d'étoile.  Dans  le  Blafon  ,  Ifcs 
étoiles ,  dont  on  charge  fouvent  l'é- 
cu  ,  Ibftt  ordinairement  â  cinq  rais. 
Enfin  l'on  donne  le  nom  d'étoiles  aux 
ftntes  qui  fc  font  au  verre  ,  fur-tout 
aux  bouteilles. 

ETOLE  ,  f.  f.  Nom  d'un  orne- 
ment ficerdotal  ,  qui  coniîde  dans 
une  bande  d'étoftc ,  chargée  de  trois 
croix  ,  &  qui  defccnd  du  cim  juf- 
qu'aux  pieds.  Hic  fe  croifc  fur  l'eiio- 
mac ,  entre  raube'8c  la  chafuble.  Les 
D.,ures  portent  auffi  l'étole  ,  mais 
pailec  en  écharpc  ,  de  gauche  a  droi- 
te. VétoU  étoit  autrefois  une  robe  en- 
tière, qu'on  portoit  dans  les  occafioni 
d'honneur ,  ic  dont  cdle  de  nos  Prê- 
.tres  n'eft  apparemment  qu\ine  reprc- 
fcnoKion. 

ETONNER.  Terme  «l'Archireau- 
rc.  Ort  ^it  d^jne  voficé ,  qti'é^  s'é^ 
tonne  y  Iprfqu 'étant  fntcbargiêc  die 
|Uttolc4'«libiiiiir  |>«  le  poiâ$t  ■ 


Et  .   'i^i- 

E'fÔÛBU ,  ETOgiE  ou  ETEU- 
LE  ,  r.  m.  Ce  mot ,  qui  •(ignifie  ih^t- 
me ,  vai'lt  ëè  ccnc  manière  dans  dif- 
férentes ProviscÇs. 

ETOUFPOIK  ,  f.  m.  Efpecc  de  clo- 
che de  métal,  duut  les  Roulangers  fe 
fervent  pour  éteindre  la  braife  en  la 
cmivtttir. 

ETOl/W ,  f.  f.  Parties  groffierc» 
du  chànrrr,  ou  hlaflc  qui  demeure 
après,qu!on  en  a  tiré  les  plus  fines. 
Etoitfér  %nrfie  boucher  avec  de  l'é* 
roupe."!^  âpt>elle  éttuthn  des  cor  det 
de  tixàftiilè^  «Ju'on  prépare  avec  dea 
dtogùdr'iidflàmmabies,  telles  que  du 
falpltre ,  âé  b  poudre  i  tirer ,  de 
l'urine ,  ètc, 

ETOURNEAU,  f.  m.  Nom  d'uit 
oifeaii  fort  commun  ,  qu'coi  in/lntit 
i  parler^  ou  dn  Aïoins  i  répéter  aifez 
dilUtiâemÀt  quelques  mots.  Sa  cou-^ 
leur  eil  ^oife ,  ifttx  de  petites  tachea 
ftriftt.  En  termes  de  Médumique  , 
lEtoi^rma^t  que  d'autres  acpelleac 
fémctmrtân ,  eA  une  pièce  de  bois  po-^ 
fée  fur  l'engin ,  qui  efl  armée  d'un# 
poulie  i  chaque  bout. 

ETRANOUfLLON,  f.  m.  Poiiiec 
fauvage,  qui  fc  greffe  pour  en  tirée 
de  bonnes  poires. 

ETRAPE  .  f.  f.  C'eA  une  forte  d« 
petite  faucille  qui  fert  i  ctrapcr  le 
chaume,  c'éfi- â<dire ,  â  le  c<5uper. 

ETRAQUE  ,  f.  m.  Terme  de  Ma- 
rine, qui  fïgniite  la  largeur  d'un  bor- 
dage.  Vétrémie  de  ^alnrd  eft  un  bor* 
dage  entaille  dans  la  quille. 

ETRAVE  ou  ETABLE  ,  t  f.  Ter- 
me de  Mer.  C'clt  le  nom  d'dne  pièce 
de  bois  courbe ,  qui  forme  la  proue 
du  vaiflèau.  ^ 

ETREWNOIR  ,  f.  m.  Terme  de 
Menuilèrie ,  qui  efi  le  nom  de  deux 
morceaux  de  bois  joints  par  de»  che^ 
villes ,  pour  )rerrer  quelque  ouvrage 
en  les  rapprochant  l'un  de  l'autre. 

ETRIîmES,  f.  f.  Mot  tir*  du  la- 
tin ,  qui  ftgnifie  les  préfeus  qifon  f*k 
au  commencement  de  l'année.  Lea 
ancieni  I^otiMibs  avt>ieAt  aulfi  lu- 
lace  dès  étrefèièii ,  «c  une  Décircflom« 
mfce  Strhiia^  q«H  préfidoic  â  mte  ga- 
lanterie. Ou  en  fait  repiontcr  l'onginc 
^IKVI  «««hWoi  &  Tatsus. 
•    STRiSHUON ,  h  m.  Nom  d'une 


anciens  Ro. 
uxquelles  qq 
produire  des 
la  vertu  de 
àtt  Fées  bon* 


gf  où  l'on  fend  le  fer  en  barres  ou  conformité  avec  le  cuivre ,  te  s'en  (c- 
«lanstoucc  autre  forme.  pare    diiîîcilcmcuc   lorfqu'ôn    les    a 
f  iNESTRE,  f.  f.  lat.  Ouverture  d'un  joints  cufemble.  Les  Chymilics  don- 
mur  pour  donner  du   jour  i  l'intc-  neut  au  ter  le  nom  de  Mats.  En  ter- 


ricitr  d'un  bâtiment. 


jour 
Ce  mot  fe  joint 


mes  de  marine,  on  dit  un  vaidrai 
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Îiéot  4e  boii ,  qu»  (en.  «l'apfai  ou 
'arcfaoucam  four  foticciMr  des  mjufi 
Î|ui  dcTcrrenc,  &  tout  «  qui  a  bc- 
oio  d'être  appuyc  de  tiièihe.  Eire- 
Jdiomur  ûgoihc  oiefac  des  itrtftlUnt 
<Uu  cette  vue, 

ETHESSIR ,  y.  n.  Tcrtne  de  Ma- 
nège. Un  citrvéd  $'ttnfju  ,  lu^fquc 
n'^lâot  point  aJcz  au  large  ,  il  perd 
de  Ton  terrain  Ac  s'approche  trop  4u 
Ccaue  de  la  relu. 

|TB.l£ll»  f.  m.  Outre  £â  fi^/i- 
cjuoa  commune  )  oc  mot  a  diverfcs 
«ficepcions.  Eu  tctxBet  de  lier ,  c'cft 
HOC  baivie  de  fer ,  en  forme  de  cram- 
bon  ,  qui  Ten,  k  ^indrc  une  pièce 
de  bois  arec  ttfie  autre.  On  appelle 
kimrt ,  dans  le  mime  langage  ,  de 
petites  cordes ,  dont  Ici  bouCs  |<)iuu 
coAmblc  par  dci  épiiTures ,  ftrveui 
Â  Élire  couler  les  v«;rg)jes  le  k  d'au- 
ues  ur^Mcs.  En  termes  de  Cisarpex.- 
tcrie ,  c^ft  une  barre  de  .fer ,  coudée 
en  deux  eodrbia ,  qui  icrt  i  foutcnir 
une  poutre.  En  termes  d'Anatomie  , 
c'ell  un  petit  os  de  tiaure  triangu- 
laire ,  telle  qu'étoit  celle  en  anuens 
^triersy  qui  ell  dans  TiAténeur  de  l'o- 
f  eiïle  humaiojt.  L'étneri  »  en  termes 
de  Manège  ,  eA  la  bande  de  cuit  qui 
iknx  les  ecriers  Aifpejtidus. 

ÉTWSTE',  ad).  Terme  de  ChafTc , 
qui  fir  dit  âtt  lévriers  oui  ont  ^cs  iar- 
Cfflt  bien  formés.  Un  îavrttr  ttnjif. 

ETIU^IT,  adi.  Tenpe  de  Manège  , 
^  ala  mime  fignificadûn  auX/r^e. 
Vn  cheval  eft  étnu  ou  Ùnii  tu  lt<yiiAu , 
l^rfqo'il  a  k  ventre  ferré  Bc  les  c<5cc$ 
fiâtes.  On  die  au(&,  jwrwr  ou  ton- 
dmirê  m  ehtvél  étroit ,  pour  lui  don- 
ner  feu  de  terrain.  Etrûié  eA  encore 
iiu  cooamandtinem  de  VfiqQrer,  pour 
fyift  emesidre  que  l'Ecoliec  doit  ap- 
procher le  talon  de  dehors. 

ETROPE  ,  f.  f.  Tenue  de  Mer. 
Ceft  le  nom  de  la  oprde  oui  entoure 
Je  mouille  d'une  pvuhc.  Hjrad'au- 
crc^  cordes  qui  Ce  nomment  étrofft  i 
KcHes  fooc  toutes  les  cocvIfM  épijTecs 
autqoellies  oo  joint  owop^fe  de  fer. 
Ut  *^*tff  i'ét$aiaAéu  )miU*  «vcc 
dm  Hftittp  ok  i'Mi  •fiCTOChf  les  pa- 
Uns;  .    ■- 

CTRyFilL:*  ÀJ|.  TeafmÀx  ÇhalTe , 


E  T 

par  oiielquc  déf.uit  de  la  <ui<«.  O» 

appelle  ctTuiJHrt,  l'état  ou  le  mal  d'un 
clurn  boiteux ,  parce  qu'une  je  ^ 
cuiltcs  ue  prend  plus  Je  nouniturc, 
El  UDIOLE,  C  f.  Petit  cabma  k 
pinceurs  tiroirs ,  qui  (e  place  fur  une 
conunode  ou  fur  une  table ,  pour  / 
ferrer  des  papiers  d'étude  ou  d'auties 
choiiULs 

ETUyi ,  f.  f.  Lieu  bien  ferme , 
qu'on  éc^auflè  pour  divers  ufâges: 
ix)it  de  famé ,  comme  les  étuves  oti 
Ton  (<i  renferme  pour  fuet  *>  fait  de 
travail ,  commik  les  étuvci  àct  Cha- 
peliers. Eniie  les  premières ,  on  ap- 
pelle <iMi/e/  fiiUi  ,  ctUes  où  la  cha- 
leur de  l'air  aide  feule  k  faire  fuer  \ 
ti.  iiwvet  hmwùÀti^  Celles  où  la  chaleur 
tii  produite  par  la  vapeur  d'une  abon- 
dante décoction  d'herbes  falucaires. 
Vttwye  de  imdiru  eA  un  lieu  rempli 
de  foutneaux  &  de  chaudières ,  dans 
un  arfenal  de  MariiMj ,  pour  y  godro< 
xurr  les  cordages. 

ETYMOLOCIE  ,  f.  m.  Mot  formé 
du  grec  ,  qui  fignine  la  vctitaUle  ori- 

Î;ine  àt%  n^s.  ou  l'explication  de 
eut' véritable  (ijxi,  Ltymolop^tu  eft 
ce  qui  appactieuàà  l'ciymoLogie  dçs 
mots.  Ètjmologtltf  ,  c'eù  celui  qui 
s'applique  k  cette  recherche.    ' 

EVACUATIFS  ,  A  w-  l*r.  Mcdic*- 
mcns  qui  entraînent  »  par  fectetion, 
les  humeurs  mauvaifcs  ou  fûpcrflues. 
Ccue  décharge  d'humeurs  s'appellp 
éxainMttou.  Il  y  a  des  évacuatiom 
fpontanécs ,  qu'on  appelle  autreme^x 
benéfitti  de  ndtmre, 

EVADER ,  S'EVADER  ,  v.  n.  Mot 
emprunté  du  latin  ,  qui  llgniHc  fortir 
Jurtivement  d'un  luu  ,  j'ttifutr  ,  (ans 
qu'on  i'cii  apperçoive. 

EVANGILE  ,  f.  m.  Mot  grec ,  qui 
ne  fîgnihc  en  fui-aicdic  i.\u'hturtMfe 
noui/elU  ,  mais  dont  on  a  fait  le  nom 
d'un  Livre  qui  contient  la  vie  6c  la 
dodrine  du  Redemptettr.  L'Eglifc  ea 
a  reconnu  quatre  pour  Canoniques , 
fous  H-  oouu  de  faim  Mathieu ,  de 
faint  Marc  ,  de  (aim  Luc  &  de  faint 
Jean*,  mais  dans  les  premiers  iiécles 
il  y  en  avoir  d  aiitcei  apocryphes,  àottt- 
il  notts  se^c  encore  quelquf s  t  ua|. 
On  appelle  anih  EvAnpU  ua  lam' 
beau  tu;  ^  !}4(;l<|4,'Mi  4<X  S»Y«i4ik 


;»J^' 


,i('' 


1rs ,  qui  fe  récite 
ce  lens  Eimn^tU  ci 
tw'urs  des  Evangile 

(]uatre  Evétn^tUjitf. 
(]ui  appauientil'E 
ligion  qui  y  eA  enf 
EVANTILUK, 
Los  &  Ventes.  Evi 
c'cA  cxpofer  en  d< 
l'héritage  &  ce  qu 
tel  Seigneur ,  pour 
établis. 

evapoiCatio> 

de  Phjr-jîque.   KtXx'o 
ties  ou  des  vapcuf 
corps.  Il  y  a  des 
,  des  vapeurs  huinid 

3uent  des  évapoi;a 
c  l'autre  efpcce. 
EVASION  ,  f  f. 
verbe  é-véuitr.   Ce  i 
fculcmeni  /«i/r  ou 
f>rr(ti$tee  ,   mais  il 
pour  excu/cy  pre:exf 
te  d'éluder  quelque 

EVATt',  f.  m. 

d'cbene  de  l'Abyfni 

des  plars  le  d'autre 

excellent  ufage.  On 

brifenr  lorfqu'on  y 

EUBAGES  ou  H 

Nom  d'une  efpcce  d< 

cicns  Prêtres  Gauloi 

pale  occupation   éc( 

Phyfiquc  &  de  lAli 

EUCHARISTIE  , 

qui  lignifie  afiivn  d 

on  a  fair  le  nom  d'u 

tituc  par  notre  Scij 

fon  dernier  foupcr, 

Evcques  fie  les  Prêt 

pouvoir  de  confacrn 

Dans  la  primirive  1 

chumenesficlcsPénit 

afiifier  à  la  confécra 

rilHe.  Jufqu  au  doU 

Fidèles  de  rtglife  G 

communioieut  fous 

Ver^  ce  tcms ,  l'F.gli 

la    coupe   au<   Lani 

Crceauc  a  confervc 

tiqu^°  Ancieiinemen 

du  pain  avec  du  levai 

Eglifes  ;  mai<  l'Ealil 

maine  a  pris  rulag< 

ou  faiu  levais. 


y 


4^» 


F  £ 


ni6iw.      nftftiTim 


r  t 


te  de  ferme  i  terme  ,  pour  dire  qu'il     Maréchal ,  dont  Tufaee  eA  pour  a|i^ 

faute  dans  la  même  place.  En  termes     Aer  les  fers  fur  l'cnclnme. 

ée  Charpenterie ,  où  appelle /rriM un         FEKRIERE  ,  f.  f.    Nom  d'un  fac 


•iTembtage  de  pièces ,  fur  lefquetles 
•ofenc  d'autres  pièces  qui  portent  un 


de  voiage  ,  dans  leqiiel  on  porte  ce 
qui  eA  nécctraire  pour  ferrer  un  che- 


les  Aces  te  les  occ 

rie  ,  pour  p-'rer  dei 
irmplei ,  des  façad 
de  ncUrs  fie  de  fri 
tmitc  dans  TArchii 


>uriiturc, 
câbina  A 
efur  une 


1 


,  pour 
I  d'auti 


y 

autiu 


ï  ferme, 
i  ufÂgci; 
kuvei  ou 
•f  r«it  àc 
des  Cha< 

i  f  OQ  «p* 

ù  la  cha- 
lirc  fuerj 
ia  chaleur 
ine  âboo- 
àlucaircs. 
eu  rempli 
res ,  àuu 
y  godro* 

(oc  formé 
caUle  ori- 
Mtiua  de 

Ogt^U€  cù. 

logie  dfi 
cckù  <^i 

ic.  ; 

.  Mcdica- 
[ccrcuon, 
Ipccfluea. 
(^appellp 
acuacioM 
Mcreme^ 

r.  n.  Mot 
liHc  fortir 
tur ,  un» 

grec ,  qui 
i'htMrtuft 

le  nom 
vie  5c  U 
iglifc  ea 
oui  quel  » 
iiicu ,  (ic 

de  faine 
(rs  iiécles 
hdjdonc- 
uf  s  T  uni. 
ua  Lui»' 
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f  V  • 
|e«,  q«i  fc  récite  i  \»  Meffe.  Dtfh 
ce  Icns  £t  xif^Wf  ciè  feininiu.  Les  Au- 
teurs des  Evangiles  fc  iiuutraenc  les 
quatre  F.vdnii^tUlin .  i:véivt,tlKpt*  cH  ce 
f]ui  appai tient  i  rEvangilc  ,  ou  la  Re- 
ligion i)ui  y  elt  cnfeignée. 

IVANTILUK,  V.  ad.  Terriie  de 
Los  8c  Ventes.  EvMtUiUer  mm  tontrat , 
c'cil  cxpafer  en  détail  la  valeur  de 
l'héritage  Ac  ce  qui  relevé  de  tel  ou 
ici  Seigneur ,  pour  payer  les  droits 
établis. 

EVAPOltATION  ,  f.  f.  lat.  Ten^ 
de  Phjr-iuiue.  Adibu  des  petites  par- 
lies  ou  des  vapeurs  qui  Ibtieiit  des 
cnrpt.  Il  y  a  des  vapeurs  lèches  6c 
des  vapeurs  humides ,  6c  par  confia- 

3uefit  des  évaporations  de  1  Une  6c 
c  l'autre  efpecc. 

EVASION  ,  f.  f.  lat.  SubOantif  du 
verbe  é-uMAtr.  Ce  mot  (ignihe  non- 
feu  Icmeni  juitr  ou  rttraite  fttrtivt  O" 
f>ré(t^  être  ,  mais  il  fe  prend  encore 
pour  exiuje,  prétexte,  manière  adiui- 
tc  d'éluder  quelque  diÂîciiltc. 

EVATE',  f.  m.  Nom  d'une  efpecc 
d'cbcne  de  l'Ab/iTlnie ,  donc  on  fait 
des  uiacs  &  d'autres  uflénciles  d'un 
ezcellenc  ufagc.  On  prétend  qu'ils  fc 
brifcnc  lorfqu'on  y  met  du  poiifoa. 

EUBAGES  ou  HUHACES,  f.  m. 
Nom  d'une  efpece  de  Druides  ou  d'an- 
ciens Prêcros  Gaulois ,  doiu  la  princi- 
pale occupation  écoil  l'étude  de  la 
Phyfiquc  ôc  de  l'Aitronomie. 

EUCHARISTIE  ,  f.  f.  Mot  grec  , 
qui  (mniHc  àifinn  de  ^rmcet ,  6c  donc 
on  a  faic  le  nom  d'un  Sacrement  inf- 
tituc  par  notre  Seigiirur  à  la  fin  de 
fon  dernier  foupcr.  Il  n'y  a  que  les 
Evèques  6c  les  Wètres  qui  a^ent  le 
pouvoir  de  confacrcr  le  pain  de  le  vin. 
Dans  la  primitive  Eglife  ,  Jcs  Caté- 
chumènes 6c  les  Péuitens  ne  pOu  voient 
affilier  à  la  confécrarion  dé  l'Eucha- 
rilHc.  Jufqu  au  douzième  Hécle ,  les 
Fidèles  de  l' Eglife  G'-ecqae  6c  Ljitine 
communioient  fous  les  d«ux  efptcet. 
Vers  ce  tcms ,  l'Fglifc  Latine  rcfiki 
la  coupe  auv  Lainues  ,  6c  TEgUiè 
Crceauc  a  confcrvé  1  aïKitnsic  pra- 
tiquw^°  Anciennement  on  tmployojt 
du  pain  avec  du  levain ,  dan<  lès  deux 
Iglifes  ;  mai<  l'Eslifc  Latioe  oii  Ro- 
maine a  pris  l'uiagc  du  paia  4i\jim€ 
ou  fuu  Icyaio. 


€  V  i7f 

«  tUDLMON  ,  f.  m.  Mot  gTK  coin- 
ponir ,  qui  (îgaiiie  i*^n  i'""-  i^a  las- 
gjgc  d  AitrologK  ,  c'clt  la  quainriite 
mai  (on  dans  U  ii^re  du  uel.  Elle 
marque  Icx  fucc^s ,  la  proipécité  ,  6C€. 
EVE  y  r.  t.  Nom  de  la  lemme  d'A' 
dam  ,  première  ^'emine|du  monde  éc 
uiece  du-gturc  humaine 


EVEN  J ,  f.  m.  Ea  ter 


co^mî; 


Artil- 


lerie, donner  de  lèvent  au%ouULy 
c'c/l  le  mettre  eu  é(at  de  rpulcr  fact* 
Icmmt  dans  le  cahb|rc  d'un  caoon.  Tfn 
termes  d'auUiage  ,  mtfuier  une  pièce 
fans  rv<nt ,  c  eit  la  melurcr  de  ma- 
nière qu'il  ne  relte  rien  pat-delTus 
l'aulnagc.  Les  Pondeurs  appcUeac 
évetiit  ;  de  petits  tuyaux  qu'ils  met-  ' 
teut  dans  les  nioulct  La  pâme  d'un 
poiiluu  par  laquelle  il  tefpue  ,  fe 
nomme  aulii  évtnt. 

EVENTE  ,  f.  f.  .Mom  d'une  petits 
caille  ,  diviiée  en  pluficurs  cales,  oià 
L-s  Chandeliers  met ;cQi  les  cbandeilor 
hors  d'ordre.  \,     .   ' 

EVENTER,  v.  au.  Ce  mot  a  di- 
vers ufagcs.  E-uenter  une  pièce  de 
bois ,  une  pierre ,  en  langage  de  Char- 
pentiers 6c  de  Maçons ,  c  ell  ia  tiroc 
avec  la  corde  ,  pendant  qu'on  la  mtm- 
te,  pour  empêcher  qu'elle  ne  heurte 
contre  le  mur  Un  •etret  t'évtnte^  c'ert- 
à-dire  qu'il  cclfe  d'être  fecret.  On  die 
d  un  homme,  qu'il  cA  évtnté  ,  ou* 

3u'il  a  l'air  rvf>ntt ,  pour  dire  qu'il  eft 
ii.lpé ,  léger ,  étourdi ,  ou  qu'il  en  m 
l'apparence.  Eivnter  um  mine  i  fignl- 
fie  la  rendre  inutile  en  la  décovvtanr. 
Eventer  une  cérriere  ^  ixtnttf  le  /«/", 
c'eft  y  pénétrer  ,  y  faire  ouverture. 

£  V  ER  R  £  K  ,  V.  aâ.  Terme  de 
Meute.  Everrer  un  (l\ien ,  fîgnific  lui 
ôt.;r  de  deflous  la  tangue  un  oeii' 
fans  lequel  il  ne  peut  mordre. 

EVIDENCE  ,  f.  f.  lat,  Notion  fi 
parÊiitc  d'tmc  réricé  ,  qu'elle  n'a  pax 
befoin  d'autre  preuve.  On  diiiingae 
révidnice,  de  la  certitude,  qtl  «fi  une 
aUurgnce  parfaite  de  la  vérité  ,  ma^s 
faniMXions  dairei  A:  «iillmâes ,  telle' 
que  odUf  l'avoQS  ées  vérités  de  ia  Foi. 
La'  certitMde  porte  fur  les  motifs  de 
crédibiliré ,  6c  Itvidéiue  fur  la  clarté 
de  la  chofeméme.  On  demande  quel 
eA  le otfaâerc ëcl  évidence  ,  8c cène 
.<IuBfiièa.«mhfWMirc  ks  f  hifapfopfa*. 

$ij 


y 


[pour  i^ 

d'un  fac 
porte  ce 


F  t  y  t    >tf 

\e%  Acet  ^  les  occafions  ai  galante-  les   verreries  ,  dans  les  forgée ,  6cc. 

rie ,  pour  p'^rer  des  appartcmcns ,  des  feu  olym^taie  ,  le  feu  du  iokil ,  dont 

temples ,  des  façades.  Il  s'en  faic  auifi  on  ranialle  les  raions  avec  des  ver* 
de  HcUrs  6c  de  fruirt  mêlés.  On  les 


/L, 


rei  atdcns ,  6(c.  Les  anciens  Romain* 


*7«  EV      , 

EVIDER ,  V.  la.  Terme  ^e  Ma- 

Îoitnciie  &  de  Meuuifcric.  C'cil  lail- 
et  un  ouvrage  à  jour. 

L  V  J  K  f  ,  *d\.  Terme  de  Bla- 
Ton  ,  qui  fe  dit  dc«  animaux  dont  on 
ne  marque  pumt  particulièrement  le 
iexe. 

tVlTEE,  r.  f.  Terme  de  Marine. 
Une  riv\iere  ,  ou  un  canal ,  n'a  point 
«trct  d'^viffe ,  loilr|u'il  n'y  a  point 
afTez  delargcuijj;  pour  y  taire  tourner 
lilnemeat  un  vaiircau.  h.vittr  au  lent 
.  fe  dix  ,  d^ii  le  vtyimc  laugai;c  ,  pour 
iîgluHcr  qu'un-  vaiircau  j^rélentc  l'a- 
vant au  point  d'où  le  veut  l'oUfHe. 
S'il  1;  prrl'ente  au  cour^tiu  des  rioti; , 
on  Jit  qu'il  é'uitt  à  m.tn'i^ 

tULOGIE,  1.  f.  Mot  grec  com- 
paré, oui  figuihc  Difcoursji  la  louange 
ou  CA  t  wcur  de  quelqu'un.  Dans  l'E- 
gliic  Grecque  ,  c'ctoù  le  no;n  dc$ 
veitcs  brifcs  des  efpcccs  Eucharifh- 
<jues  qui  étoient  diilriUufs  encre  les 
ïidi'lci  qui  rjiécoienr  point  encore  aJ- 
mis  d  la  communion.  Lés  Evîqu.s 
&  Ls  l'rctres  s'en  envoyoient  auHi 
mauiellement  de  leurs  Eglifes,  pour 
«ntrctcair  la  chanté  âc  la  boiinc  in- 
telligence. 

tUMENIDES,  f.  f.  Mot  grec  qui 
fignihe  Enremi ,  ic,  qui  éroit  le  noia 
des  trois  Furies  de  la  fable  ,  Meurt , 
Jllc-^o  de  T:rif>lyont  ,  dont  l'oflicc  ctoit 
de  vourmearer  les  coupables ,  par  des 
ixemurds  en  cc««nonde,  de  par  de  cruels 
fuppUces  dans  l'autre. 
-  EUNUQUE  ,  f,  m.  Ce  mot  grec 
fie  HgntAe  en  foi-même  que  Gardtin  ; 
oiais  on  en  a  fait  le  nom  de  ceux  à 
•nui  l'on  a  ôcé  1rs  parties  naturelle  s , 
ptrce  que  les  Empereurs  d'Orient  fc 
xeporoienc  de  la  garde  de  leurs  fem- 
mes &  de  leurs  hlles  fur  cette  mou  f 
trueufe  efpecc  d'hommes  ,  comme 
i'ufage  en  fubliitc  encore  parmi  les 
Turcs. 

E  V  O  H  E ,  f.  m.  Mot  grec ,  oui 
étpit.  le  cri  àc\  Bacchantes  dans  les 
fîtes  qtii  fe  faiCbient  i  l'honneur  de 
Bacchus.  Il  rcrifecme  un  Coubait  fa- 
Vorablf. 

EVOLUTION  ,  f.  f.  !«.  Terme 

sniliuire.  Mo>iv:meiK qu'on  fair  faire 

aux  nqupes  ,  foie  pour  attaquer,  foit 

.fKMit  iie  défcadrc.  H  y  «  diil^teaus 


E  V 
fortes  d'évolutions  militaircf  ,  qil 
s'appretment  par  l'exercice.  EWn« 
titn  cii  au^i  un  terme  de  Géométrie. 
On  appelle /fçnf  d'rvolHtion  la  dt'vi- 
lopf>r%  d'une  ligue  courl>e. 

E  U  l'A  1 HIE  ,  f.  i.  Terme  grec  ,  qui 
Agnifie  douceur  ,  foumiilion  dam  les 
fuudranccs,  facilité  i  foliHrir 

EUI'ATOIKE,  t.  f.  Plante,  oui 
fc  nomme  autrement  Ai^rtmjint.  Elle 
tire  le  nom  d  Fitf  atone ,  de  A/i/Z-ri- 
tÎ4U-  ^Mf.rrorq'ii  la  découvrit.  Sa  tigç 
eit  auilî  dure  que  du  bois^  fct  feuil- 
les 1<^  dentelées  U  nohritres  -,  la 
graine  vftfle  s'attache  aux  iubits  loif 
qu'elle  ei^  feciic.  L'Eupatoirc  cil  un 
rcmcde  pour  les  maladies  du  foie.  Il 
y  a  une  autre  Euparoire  dont  les  feuil- 
le; rclîcmbicnc  àcclles  du  chanvre, 
ic  dont  la  fleur  cfl  d'un  rouge  blan- 
Ciiàtre ,  mais  doiu  la  Médecine  ne  fait 
pas  d'ufagc. 

EL'Pnh.MISME,  f.  m.  Nom  grec 
d'une  figure  de  Khctorique  ,  qui  con- 
ù!\c  <laus  l'adouci ileiTicnt  d'un  mot 
dur ,  en  y  fubliituant  i^n  mot  moins 
o.4cnfant. 

EUPHONIE,  f.  f.  Mot  grec  qui 
(ignifie  un  fon  agréable,  tclque  ce- 
lui d'une  feule  voix  ou  d'un  feul  inf- 
trument  -,  au  lieu  i^ue  Symphonie  cxr 
ptime  lagrtmcNt  de  plufieurs  fons 
entemble. 

EUPHOIlRF, ,  f.  m.  Arbre  d'Afri- 
que ,  aiiiil  nommé  par  le  Roi  Juba, 
du  nom  A'Eui>!><.rbe  fon  Médecin.  Il 
rend  ,  pr.r  intifion  ,  un  jus  ou  une  re-;^ 
fine  d'une  âcrctc  &:  d'une  chaleur  ex- 
traordinaires. 

EUPHRAISE,  f.  f.  Petite  plantr 
donr  la  tige  efl  environnée  de  petites 
feuilles  dentelées  ,.&  qui,  fraîche  ou 
feclic  l  eft  excellcnrc  pour  le  mal  des 
yeux.  Quelques-uns  la  fument  comtT^ 
du  tabac  i  cl'autres  la  prcnnen  en  d.  - 
cod-lion  fie  en  rrinture  v  d'autre$  en 
tirent  l'eau  par  l'alembir.  On  en  fait 
au  Ai  une  forte  d*  vin ,  en  la  aiifant 
fie  la  confîfant  au  mouil  dans  le  tems 
de  la  vendante. 

EUPHORIE,  f.  f.  Mot  grec,  oui 
fignific  les  bons  eficts  d'une  méde- 
cine ,  ou  les  opérations  par  lefquclles 
un  nuladc  fc  trouve  en  meillçuis 
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^ 
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.  EUHITE ,  f.rài 
et  mer ,  entre  1 
Ncgrepont ,  Cx  éti 
talc  de  cette  lll^ 
on  ponc-lcvis  Ac  i 
dr  ci  no  arches 
tour  bâtie  par 
les  autres  endrc 
plus  large  ,  fie  le 
régulières  fie  pli 
ians  les  endroit 
régulières  les  pn 
la  lune  ,  le  14. 
le  1 8  ,  le  i  V  Ac  le 
lune ,  fie  les  tro 
dernier  quartier 
le  1 1  ,  le  IX  ,  le 
ticr ,  fie  le  1 1  ,  I 
k  i\  fie  le  2,^  d 
elle*  font  fi  irréel 
t9ut  ce  tenu  le  n 
onze ,  douae ,  crc 
dans  l'efpace  de 
Il  y  a  deux  auci 
culieres  encre  Ici 
fie  celles  de  rOcéj 
dans  l'Euripc  l'e 
plus  d'un  pied  ,  ; 
fleurs  endroits  d 
de  vingt' quatre 
de ,  oue dans  l'Oi 
que  le  reflux  fe 
hauITe  lorCque  1( 
rivige  )  au  lieu 
lorlque  le  reflux 
«ic  l'Archipel ,  en 
de  largeur  ,  fie  b 
porte  vers  la  Th< 
Les  Romains  doc 
rv/>rr  â  cenaine* 
éroiciv:  des  «me 
leurs  ^rdini. 

EUROCLYDC 
violent  fie  oraget 
nairement  i  I  en 

EUaOPE'EN, 
la  partie  du  mo 
Europe,  fie  qui  s'é 
quatrième  i'ifqu 
me  degvé  de  lai 
depuis  le  neuvic 
viugt-quatorxicr 
tude. 

EURYPIDE  , 
tragiqttf  ,  aé  â 
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ne  pontiquc  ,  croit 


dans  les 


te  les  lacs. 


s  matais 
Elle  cii  venue  des' bords 


de  LTiapt 

)CCS  ,  u'j 


rrxî 


PB 


uni  déc 


ttam.  Les  unes  luni  oecou- 
autres  refendues.  Celles  dont 


P= 
du  Nil ,  ce  qui  la  fait  nommer  auiil     les  bords  fout  déccHjpcs  ,  fe  nomment 
Te-^e  d  Egypte.  Sa  tige  cit  une  crpccc     femlles  de  rcjend.  Il  y  en  a  de  iîmple- 
de  rofc.iu  ,  fie  fes  fleurs ,  qui  font  alfci     meut  ondées ,  qu'on  nomme  femllej 


=3^ 


in  mot  latin  <\ 
pour  ligniHer  l; 
qui  ne  s'ell  co 
grand    nombre 


litaîrcf  ,  Ail 
cice.  £Wii« 
c  Géométrie. 

tton  la  Àivi- 

nion  dam  le< 
Airtrir 

Plante  ,  oui 
/emjint.  lllc 
,  de  Mul}r$~ 
Jvrit,  Sa  tigie 
ïisi  fcï  feuil- 
lohritrei  -,  ia 
X  iubits  lotf 
atoirc  c(l  un 
es  du  foie.  Il 
ont  les  ica\\' 
du  chanvre, 
i  rouge  blan- 
decinc  ne  fait 

1.  Nom  prec 
[tic ,  qui  co^- 
nt  d'un  mot 
1  mot  moins 

lot  grec  qui 
,  tclque  ce- 
l'un  fcul  inf- 
mphonie  c»» 
iulîeurs  Ions 

^rbre  d'Afri- 
e  Roi  Juba, 
Médecin.  Il 
is  ou  une  re-;^ 
c  chaleur  ex- 
Petite  plantf 
lée  de  petites 
if ,  fraîche  «i 
«r  le  mal  des 
ment  comnie 
nnen  eu  d.  - 
d'autre$  en 
%  On  en  fait 
en  la  aiifam 
dans  le  temt 
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1r^ 


ot  prec ,  om 
d'imc  médc- 
ar  leHiuelle» 
;n  ineillcuts 
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^  mer ,  entre  là 
Ncgrepi)nt ,  C\  et 
talc  de  cette  lll 
onponc-lcvis  6c  fur. 
de  cinâ  arches  ,  i 
tour   bâtie  par  les 
les  autres  cndrcftu   il  ^l\  beaucoup 
plus  large  ,  &  les  marées  y  Tcnu^s^^ 
trgulieres  6c  plus  coi)(Unte«.  M^T 
dans  les  endroits  étroits ,  *ellei  font'^ 
régulières  les  premiert  huit  )ours  de 
la  lune  ,  le  1 4 .  le  i  f ,  le  itf  ,  le  1 7  , 
le  1 8  ,  le  i  V  Ac  le  10,  ^r  de  la  pleine 
lune ,  &.  les  trois  derniers  jours  du 
dcruicr  qu.artier.  Mais  le  v,  le  i», 
le  1 1  y  le  II ,  le  I }  à\i  fécond  quar- 
tier,  Ac  le  II  ,  le  11,  le  X) ,  lo  a.4, 
k  i\  8c  le  itf  du  dernier  quartier, 
ellc5  font  n  irréeulieres ,  que  pendant 
t«ui  ce  lenns  le  nux  6c  le  reflux  arrive 
oQïc  f  douie ,  creiie ,  6c  quatôrie  fois 
dans  l'efpace  de  vingt  quatre  hourea. 
Il  y  a  deux  autres  différence*  paruk 
culiercs  entre  Us  marées  de  l'Euripe 
6c  celles  de  l'Océan.  La  première ,  que 
dans  r£uripe  l'eau  ne  s'élève  guercs 
plus  d'un  pied  ,  au  lieu  que  dans  plu- 
fleurs  endroits  de  l'Océan  elle  s'élève 
de  vingt' quatre  coudées.  La  fécon- 
de ,  oue  dans  l'Océan  l'eau  baille  lorP 
que  le  reflux  fe  fait  vers  la  mer ,  6c 
haufTe  Uwfque  le  flux  fe  fait  vers  le 
rivige  ;  au  lieu  que  l'Eiuipe  s'éUve 
braque  le  reflux  fe  fait  versJes  nies 
de  l'Archipel ,  où  cette  mer  a  le  plus 
de  largeur  ,  6c  baiiTe  lorfqtie  le  Hux 
porte  vers  la  Theflâtie  dans  le  canal. 
Les  Romains  doonoient  le  nom  d'Eu- 
rv/>rr  i  cenatnes  cafcades  d'eau  qui 
éioieiu  de»  -orncniens  de  l'art  dans 
leurs  ^rdins. 

EUROCLYDON  ,  f.  m*  gr.  Vent 
violent  6c  orageux,  qui  fouffle  ordi» 
nairement  i  1  entrée  de  l'hyver. 

EUaOPE'SN,  f.  m.  Habitant  de 
la  partie  du  monde  qui  fe  nomme 
Europe,  6c  qui  s'étend  depuis  le  trentc- 
quatfiéme  iufqu'au  foixaiKe-douzié- 
me  degvé  de  latitude  du  Nord  y  6c 
depuis  le  neuvième  fufqu'au  quatre- 
viugt-quatoriicmc  degré  de  longi- 
tude. 

EURYPIDE  .  n.  f.  Fameux  Pofete 
tragiqttf  ,  né  à  SaUaûne ,  qui  flo- 


/■       '■  ■•  .    ' 

I  V      1  X  tfrr- 

riflbir  fout  le  règne  d'ArclKlaus  Itoî 
de  Macédoine ,  par  lequel  il  fut  com> 
blé  d'honneur.  Il  fe  retir^d' Athènes 
parce  qu'on  lui  préfcvoit  lc{^.  ï'ckiet 
^j^)â)roiques.  Il  coiÀpofaTo'j!xajat(^quin£e 
Tragédies  ,v.  doue  il/ 1 
nei^t. 

eUIiythmie  ,  f. 

qui  iîgnifie  Iki  otdre 
ttoni$,:ik  ,qui  ier  dit.  ^e  la  beauté  qui 
téfiiltè  de  iouirs  les  parties  d'un  ou- 
vrage d  Architeâure. 

EUSISTI^.  f.  m.  Terme  de  Phar- 
macie ,  qui  hgniHe  leJuc  des  feuilk» 
du  Cifiw, 

EUTERPE ,  f.  f.  gr.  Nom  d'une  de» 


» , 


J^-^^'-  -  ■■■' 
Mot  grec» 

belle  prqpcH^ 


-%„ 


neuf  Mufês ,  À  laquelle  on  attribue 
l'invention  des  Maihcnutiques  ,  6e 
l'art  de  jouer  du  chalumeau.  Les  An- 
ciens la  rcpréfentoient  couronnée  d'u-  . 
ne  guirlande  de  fleurs ,  6c  tenant  danr 
chaque  main  plufiours  inltiuraens  de 
muuque. 

EUTHYMIE  ,  f.  f.  Mor  grec  ,  qui 
eft  employé  pour  fignihcr.  contente- 
ment 6c  tranqtttilice  d'cfprir. 

EXACIIÔN  ,  f.  f.  Mo»  formé  du 
latin ,  qui  Cgnifîe  une  demande  in- 
jiiUe  fouienue  par  la  violence.  Let 
peuples  fouflicnt  quelquefois  des  cx0<- 
tionif  de  leurs  Chefs. 

EXAEDRE,  f.  m.  Terme  grec  de. 
Géomérrie.  Ç'efi  une  figure  terminée 
par  dx  quarsés  égaux ,  t]Mi  s'appelle 
plus  oroinairenaeat  Cube. 

EXAGONE ,  f.  m.  Terme  grec  de 
Géométr/e.  C'efl  le  noni  d'une  iîguta 
qui  a  fix  càtéa. 

EXALTA^nON,  f.  f.  Ut.  Tcrae 
d'Aflrelogie  judiciaire.  Une  Planète 
efl  dans  ion  exatcatton ,  lotA^u'cUe 
eA  dans  le  fîgne  où  les  Afh-oonmcs 
fuppofent  le  plus  de  vertus  i  Tes  in« 
fluences.  Eu  ternies  de  Cbymie  ^ 
l'exaltation  d'un  métal ,  cii  fa.  puri*" 
fîcation  i  un  ccruia  degré.  On  die 
au  Ht  l'exaUdiicn  au  thcune  Pontifi- 
cal ,  pour  iUi'UiUn.  Exalter  Ce  die 
dans  le  même  fens. 

EXAMEN ,  f.  m.  Mot  purcmenc 

latin  ,  qui  figniiic  re<herclH  ,  difcufi* 

fion  exaûe ,  pour  approfondif  qucU 

que  chofe  ,  ou  pour  ccnnoiirc  le  cat» 

taûcre  ,  la  capacité  .la conduite  ^icc» 

4c  quelqu'un.  De  la  Examintr  f  tx4kt 
c  «Si  ^ 


•^r 


J^ 


V- 


funt  4llcou^ 
Celles  dont 
Hc  nomment 
a  de  lîmple- 
nme  femlUs 


^1         f  t 


** 


du  mot  latin  qui  iîgnific  Forgerch  ,     gnîflc  faire  entrer  du  mbrtiir  deffus, 
fier  la  même  chofe-,  mais     lorfqu'elle  e(i  pofée.   L'Ouvrier  qui 


pour  ligniher 

qui  ne   s'ell  confervé  que  dans  un 

grand    nombre    de     noms    propres 


lorfqt 

fait  cectc  befogue ,  s'appelle  l'icheur. 

En  termes  de  Blafon  ,  fiché  fe  dit  def 


*^mà%%rt^nf     i^rtm 


'>*. 


ntittdUmtf.  En  rermei  d'Arc ,  «n  jp* 

Îdle  Exdmeu  là  Ungucrtc  d'uuc  ba- 
auce. 

EX  ARQUE, f.  m.  gr.  Titre  d  Office. 
Daus  Ici  anoens  tcmt  In  Exarques 
étoienc  daus  l'Eglifc  ce  qu'on  iiomme 
aujourd'hui  Pnman.  Eiifuhr  l'txar- 
<)^M/d(:yuir  utK  dignité^de  l'Empire. 
C'étoit  un  Vicaire  geocral  de  l'Empe- 
reur CD  Occident ,  qui  fairoic  fa  rcM- 
«knce  à  kavcnne.  Ix  premier  Éxar- 
<jac  fut  fous  Jujlut  U  J«mu  ,  en  ^6j\ 
&  le  nom  du  dernier  fur  Futidum  , 
.<fSi'Afiolf'fM  Roi  des  Lombards  dèât 
en  7^1.  Aujourd'hui  le  tirrc  à'Exar- 
4fmt  ne  fubûiie  plus  que  dans  l'Eglifc 
Grecque.  C'efl  un  Viuteur  députe  par 
le  Patriarche  pour  viiiccr  Les  Pro- 
vinces. 

EXASTYLE  ,  f.  m.  Terme  grec 
d'Architeâure  ,  qui  YigniHe  un  édi- 
fie? ,  ou  un  porche ,  qui  a  fix  colom- 
ncs  de  front. 

E.XCENTRIQUE,  ad|.  Terme  de 
Oéometric  ,  qui  ûgnjHc  oc  qui  ff  meur 
fur  un  centre  diitérent  de  celui  de 
jquelaue  autre^hofe ,  ou  des  cercles 
qui    (ont  rires  fur  diftcrens  centres. 

'txcentrtdtt  ell  la  dilbnce  qui  e(t 
entre  les  centres  de  deux  cercles  qui 
ne  font  pj5  coricemriques.  K»yex 
Bpicycif.  ,  &i  Cc$  anciens  ufa^s. 

EXCEPTION  ,  f .  f.  lai.  En  termes 
de  Palais,  on  donne  ce  aom  i  des 
moyens  de  défcnfe  qui  fans  être  fuffî- 
fkn% ,  procurent  le  tems  d'en  préparer 
d*  plus  foru.  Les  tx€*tt*imt  perrmft- 
toirci  font  des  il^fcnfe»  qui  peuvent 
ftirc  j'îger  une  affaire  fans  qd'on  en- 
tre /lans  la  difcuflion  du -fond  du 
droit,  telles  qu'un  défaut  de  qualité 
dnns  la  pcrfonne  qui  agir ,  une  prcf- 
CTTption  bien  prouvée ,  ëc  d'autres 
lins  de  non-reccvoir.  Datw  le  ménfe 
ftinpap;?  ,  ixdfer  fe  dit  pour  excepter 
ou  fournir  dc«  ««ecptfortj. 

EXÇOM'^l^NICATÎON,  f.  f.  I.ir. 
Fanirton  etcfrfiafliqtie  ,  qui  confiftc 
à  frp arer  quelqu'un  de  la  communion 
exr/rïetirc  d'ua^-  F.glifc  ,  c*cft-i  dirt-, 
<î'j  corr^  de  ceux  qui  !a  compofenr. 
è.insrïgii'V  Romaiinccllc  fr  fait  avec 
divrr^'et  ccr"moi;ies.  Autrefois  fî  l'Ex- 
comttiunié  n^gîigcoir  de,fc  faire  rele- 
icr  datas  le  couti  de  l'année,  il  y  étoàr 


F  X 

conrrajnt  par  la  failîe,dc  fe«  bic&t  Ac 
par  rcmpfifonnement.Cartc  excom- 
munication s'appelle  ms'^tmt ,  &  on 
nomme  mmeure  ccUc  qidk^^  encou- 
ru^ pour  avoir  participeavec  ceux 
qui  font  frappés  de  l'auue.  La  mi- 
neure entraîne  privation  des  Sacre- 
mens.  L'exfomMunuMitcn  de  drmt  eft 
celle  qui  eft  ordonnéie  par  les  Coo- 
cilcs ,  lous  le  nom  d'ânachime. 

E  X  C  O  M  PXE ,  f.  m.  Terme  de 
Change  ,  qui  ligniHe  la  remifc  que  U 
Porteur  fait  de  ion  billet  pour  en  étn 
payé  avant  l'échcance  du  terme.  Il  y 
a  une  autre  lorte  d'exconripte  entre  ^ 
Marchands  ,  qui  confîdc  i  prendre 
'  des  marchandilcs  â  crédir  fui:  un  bil- 
let de  change  dJ  par  le  Marchand , 
en  rabattant  ce  qui  ell  convcna- 
b'.e. 

EXCRESCENCE  ,  f.  f.  Terme  foe- 
mé  du  latin.  On.  appelle  ainta  des 
chairs  fuperftues  qui  naiflent  dan» 
quelques  endroits  da  corps.  EUca 
preniient  des  noms  pastkuliers ,  fui- 
vant  U  nature  de  ieitr  caufe.  On  pré- 
tend que  rattoucl>«nienc  d'un  cada- 
vre mon  d'une  longue  maladie , 
gornt  toutes  fortes  d'excroTcencei. 

EXCRETiON  ,  f.  f.  fat.  Terme  de 
Médecine,  qui  exprime  Taâion  par 
laquelle  la  nature  fe  délivre  des  ma«i- 
vnifcs  humeurs  qui  lui  font  miifi- 
bles  Les  conduits  qui  fervent  à  l'ex- 
cretion  ,  fe  notnment  vdtjfedmx  exere- 
toirtt.         » 

EXCORIATTON ,  f.'  f.  Mot  tiré 
du  larin  ,  qui  /îgnifie  uns  blcffurc 
faite  â  la  pcali ,  par  quelque  accident 
extérieur. 

EXCURSION,  f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  ,  qui  fignific  courfc  d'un  lieu 
dans  un  autre.  Il  s'applique  aux  inva- 
fions  d'un  peuple  fur  les  terres  d'un 
peuple  vq^fîn.  Il  fe  dit  au/îî  du  paf- 
fage  qu'un  Oiarcut  ou  v.n  Ecrivain 
fait  de  fon  fujct  i  quelque  matière 
--wrancrre. 

FXTDRE,  f.  f. 
frjniHc  /;V,<  c-i  ron 
cicn<;  do'-.ioient  ce  nom  i  leurs  fafles 
d'aifcmWfes  ,  fur  -  tour  i  celles  q-ii 
fcivoicnt  à.  leurs  eutictic  s  littérai- 
res. 

EXICLSI ,  r.  f.  Terme  grec ,  qui 


Mot    prcc  ,  qui 
f'afjifit.   Les  An- 


Ignlfie  erpofi 
méthode  ai  (le 
^«rbtiToic  dirt 
tfrM<rt,-qul  , 
f^nlfic  la  rrn 
nombrei  oti 
à'Miie  équatte 
EXE  M  W.  A 
du  btiir-/qu 
des  aani^n 
de  gravure,- 
appcnè  exemy 
fftanipfr,  un 
raina  oiitibà  ' 
tuage.  Aitifi 
res ,  c'eft-avo 
mittiv^.'  ■ 
feXEMPTK 
fignificktlon  < 
puque  partie 
Abb*lef<)»i¥' 
rifdteHobi  iài 
d'andeil»  j»fh 
médlàiemcnt 
menât  dcf  Ab 
fenrdé  ce  dn 
reAé.' 

EXMAtAl 
de  chyrtkfc.  1 
pv  lé  .moVrr 
ver  8c  dlî%i 
larilet  ijes  Ait 

EXfttBlT! 
latin,  quf  f\^ 
trcr,  de  fai^ 
dccoiyerr.  ft 
dan<  cette 'ëï 
piérer. 

EXIGUEX 
Coutume ,  qi 
tagc  des,  Wtc 
theptiit. 

EXODE,  f 
de  l'ancien  T 
fuivanc  U  Ag 
toirc  de  la  f< 
de  l'Egypte  f 
fe.  l!  comm 
feph  ,  l'an  di 
avant  Jefus-< 

EXOMPn 
de  Chirurgie 
nombril. 

EXORAB) 
du  latin ,  po 


V 


-^ p  » — ■-- 


|ioiâ.  Elle  Ce  hommoic  aafli  fm$9uf 
ÏÏéhitt  Ac  fitm  Pater. 

FIEF  ,  f.  m.  Ancien  mot ,  qui  (i~ 
fnihe  un  bien  pour  lequel  on  doir     dans  quelques 


Tf 


qu'on  hil  trouve  le  goût  de  la  BnL 
^  FIERTE,  f.  f.  Vieux  motifs 


_  ..  -.— ..  qui 

figuihe  Chéifji ,  &  qui  s'clè  confcrvé 


'«»  K  qui 

«    EL'ltftS 


turellemcnt 
fruit.  Les  In 
figuiers ,  ou 
onadouné 


.  de  fci  bieoi  & 
.  C«rtcexcom. 
md'remt ,  &  on 
cm^lf  (î  encott- 
cipéavec  ceui 
'autre.  La  mi- 
ion  dct  Sacre- 
icM  de  dnu  cft 
s  par  Ici  Cou- 
àfiachitne. 
m.  Terme  de 
a  rcmife  i]ue  le 
let  pour  en  ^r« 
du  terme.  Il  y 
xcornpte  entre' 
\\i\t  i  prendre 
^dir  fuir  un  bil- 
le Marchand , 
i  eil  con\rcna< 

f.  Terme  for- 
f>clle  ainri  des 

naiCem  dan» 
I  c(»rp3.  £Uct 
ittculier* ,  fui- 
eau  fe.  On  pré- 
mt  d'un  cada- 
gue  maladie , 
i^xcreTcencet. 
fat.  Terme  de 
le  Taâion  par 
livre  des  ma«i- 
ui  font  miifî- 
fervent  à  l'cx- 
nt'tjfumx  ixcrt' 

y  f.   Mot  tiré 

une  bleifurc 

elqûc  accident 

Mot  tiré  du 
irfc  d'un  lieu 
ique  aux  inva- 
les  terrci  d^ni 
t  au/fi  du  paf- 
1  i»n  Ecrivain 
elquc  matière 

^5  prcc  ,  qui 
/»V«/.  \x%  An- 
\  i  leurs  fa  f  Ici 
■  i  celles  qui 
tic  t  litrcrai- 

me  grec,  q"i 


t  X 
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Ignlfie  etpofîdon  claire  $L  par  ant^ 
mcthode  ai(èe,  de  quclqtfc cnofe  ijtîlt. 
^«roUToit  dirtîcirfç.  On  cii  t^\x:txt- 
-^-■-«r.-qul  ,  en  termes  d^Al|^bre^ 


ti: 


»  1»"  » 

fie  la  mantere  de  trouver  ,  en 

Dombreé  ùtt  t?h  lignes ,  let  radttcs 
iuhe  éqttatUsii. 

EXEMW.iM*.E,  f.  m.  Mot  ^ti 
do  fatérr,  ^iri  ne  fe  dit  guetw  «oc 
àtt  oqna^c;i  fbrtis  de  la  fct^t,  (bit 
de  Etavurrc ,  fflÉc  d*hnj>rimérie.  Oa 
appelle  txtm^iiéaii  d\in  flttttw  d'une 
«ftanipe ,  «n  WWe  rtême  îPiîne  ter- 
rains eiditibà  ou  une  eltampe  d'un  tel 
tirage.  Allifi  avoir  trois  eicmpUl- 
res ,  c'eft-  avoir  troi»  fols  le  livre  ou 
reflimpi?.'  • 

feXtMPTlON,  f.  f.  lat.  Outre  fa 
fienificiitlon  contmune^  ce  mot  s*aj- 
pnqtie  nattiaiUerement  i  certaines 
AbbâHe/<Jii¥Ybiit  ejemptèf  de  la  |u- 
rifdiûiah  dw  Tvêques  flc  qui  par 
d'andeilt  ^jrMIéges ,  rcUbijifleht  \tt\- 
médiatement  au  Saint  Sifge.  Il  y  a 
mêftfec  dès  A^b^ies  de  filld  aût  fouif- 
fenr  lié  ce  drt^îf,  nuis  il  eftititâ  Con- 
refté. 

EXMAtATION,  T.  f.  lat.  Terme 
de  Chyrhit.  C*cft  urte  opération  oui 
par  lé  moVrn  de  la  chaleur ,  fait  «e- 
vet  Ce  dlîlWrJcs  pirties  l-.s  plus  vo- 
latiles (Jcs  fbbfhnceé  feches. 

EXtttBtTtON ,  f.  f.  Mot  tiré  du 
latin,  quf  fîghifie  Taâiôn  de  mon- 
trer, de  fai«  voir  quelque  chofc  â 
dccoiyerr.  ftjie  i'erijplole*ttieres  que 
dani  cette 'ifîE^aîon,  ïi^^ibitUn  dt 
piécer. 

tXIGUEX,  V.  aa.  lar:?  Terme  de 
Coutume,  qui  ficiflBe  faire  le  par- 
tagé des^  b^tes  btultéej  À  moitié  ou  i 
theptiil. 

EXODE  j  f.  m.  gr.  Nom  d'un  livre 
de  l'ancien  Teftament ,  qai  contient,, 
fiiivanc  U  fignification  du  mot ,  Vh\f- 
toire  de  la  fortie  des  Ifraclites  hors 
de  l'Egypte  fous  b'^condulte  de  Moï- 
fe.  Il  commence  à  la  mort  de  Jo- 
feph ,  l'an  du  monde  ij<î9,&  1*51 
avant  Jcfus-Chri/l.         «?- 

EXOMPMALE  ,  f.  f.  Terme  grec 
de  Chirurgie  ,  qui  (IgniHe  rupture  du 
nombril. 

EXORABLE  ,  adj.  Mot  emprunté 
du  latin ,  po'Tr  fîgmhcr  un  caraâere 


ftdtë  â  fléchir,  capable  d'être  tou- 
ché par  le»  prières.         " 

EXOUBrrANT  ,  adj.  Mot  tiré  du 
latin  ,  ■qo»  fi^nilîe  ce  q»ri  parte  Ic« 
homes ,  ce  qui  foit  des  juitrs  tc{;les , 
foit  qull  foit  quefticn  de  prix  ou  de 
mefare. 

EXOtCOSME  ,  f.  m.  Nor»  j^ec  de 
certaines  prières  Ëcdéitaitiquf  s  q,ui  fc 
font  pour  charter  le  diable  .  de«  lieux 
ou  dçs  perfonnes  dont  on  le  croit  en 
pofreiitoli.  Cette  pratique  eft  aurti  an- 
denoe  nue  l'E  jlife  ,  bc  confacrée  par 
Texempte  même  de  Jefus-Chrift  -,  mais 
•n  tn  abofe  fou  vent.  On  appelle  Eror- 
tifie  celui  nui  fait  les  exorcifmes ,  ou 
qui  eiçorciie. 

EXORDE  ,  f.  m.  Mot  tiré  du  la- 
tin ,  qui  figuiAe  ccmmevcement ,  fi^qtil 
l'applique  à  l 'introduction  d'un  dif' 
cours ,  dans  Uquellc  l'Orateur  fait 
ordinairement  la  divilton  de  fon  fu- 
fet. 

EXOTIQUE  ,  adj.  Mot  ethp'runtl 
du  «"cc ,  qui  figniH^-  étrdn^tr  ^  ce  qui 
n'eil  point  de  u  prodaâion  dd  ^xy% 
qu'on  habite.  T)et  richtffet  exotiqneri, 
Det  ttrmtf  bitrhétTts  O"  exori/puf. 

EXPËCTOILATION  ,  f,  f.  Terme 
de  Médecine ,  formé  du  mot  latin  qui 
Signifie  pot rine ,  6c  aat  s'emploie  pour 
eirprimer  l'aétion  de  cracncr  ou  de 
rendre  des  phlegnjes. 

tXPE'DItNT,  f.  Se  adj.  lat.  En 
qualité  dp  fubilaniif,  ce  mot  lignifie' 
une  manière ,  une  méthode  de  faire 
qaelt|Uechofe, différente  d'une  autr« 

3ui  avoit  des  difficultés.  En  qualité 
'adjeâif ,  il  /îgnifie  €on'JcHM»îc ,  ;v<//^, 
i  pjroùo'r. 

EXPE'DITION ,  f.  f.  Mot  tiré  du 
latin,  qui  (ïgui  fie  prompt  itadc  dans 
l'exécution  de  quelque  ciio^c.  trpc- 
ditiont  en  Cou  f  de  Rome,  (îj'.nifienc 
les  a.laltct  dont.lcs  Banquiers  fc  char- 
gent pour  cette  Coirr ,  ôt  qui  fc  font 
auil:  oromptemcnt  qu'il  fc  peut  par 
la  voie  des  Couriers.  Les  Hanquicrs 
qui  s'en  chargent ,  fc  nomment  B.«n- 
tfuieri  txp(ditior}<*irc<.  En  tcrhîcs  de 
Guerre ,  on  appelle  expédition  toute 
enrrcpriiV  niilicaitc  qui  fc  fait  avct; 
diligctivc  5c  vigueur. 

tXPE'RîENCE  ,  f.  f.  Ut.  Outre  C^ 
Agnificadon  commune  ,  ce  hi^t  efl 


â 


C" 


^r  (ie  fa  /îga^ 

«eux  root  qui 

sclè  confère 


TT 


TT 


^tft 


turellemcm  &  qui  ne  pocte  poim  4e  (bot  en  ofege  Air  d^vccfet  civiefet. 
fruit.  Les  Indes  ont  divcrfes  lortes  de         FILANDRES  ,  f.  f.  Terme  de  Faii^ 

figuiers ,  ou  plui6c  d'arbres  auxquels  cosnerie.  C'cit  une  nuladic  des  oi- 

on  a  donné  ce  nom,  mais  éùM  les  féaux  ,  qui  coniîiie  dans  un  dcflè- 


i8?  f  ^ 

devenu  propre  à  U  Phyfique  pour 
fignilicr  les  dccouvcrus  4u'oi^  y  (au 
tou;  les  jours  y  à  l'aide  J'uiie  iu^aitc 
de  nouveaux  iuAtuincoa  t^ç.dc  noa- 
TcUcj  méthodes.  Les  Expériendi  pliy- 
fiiiHtt  font  la  pratique  même  de  cet 
dccouvcrccs  y  ôc  cette  paiiic  de  la  Phy- 
dque  s'appelle  ExttrimintmU. 
IXPEM,  f.  Ôc  adj.  Mot  tiré  du  latin, 
qui  Agnifi:  h^btle  m  [ont  tttxpeneme. 
Dans  certaines  piofcinons  y  ccjlcs  que 
celles  des  Ecrivains  ,  des  Arpenteurs  , 
&c.  oft appelle- £xprrM  ôc  Jnnj.yCcax 
qui  font  établis  pour  )ugcr  des  diAe- 
rcnds  qui'aDparticnucnt  a  leur  objec , 
&  qui  prêtent  fcimen^  daxis  cette 
vue. 

EXPIATION  ,  f.  f.  terme  de  Re- 
ligion tiré  du  latin  ,  qui  iTgniHe  fa~ 
ttsfsBion  peur  une  jaute,  Uu  crime 
dont  {'exyUtton  e.l  difHcile  ,  qu'il  eA 
diâîcile  d^jrpirr  .  c'eA-à-dirc  ,  pour 
lequel  il  eA  difficile  de  fati^faire  la 
iuflrce  du  Ciel. 

EXPIRATION  ,  Df.  lar.  Terme  de 
Xédccinc  8c  de  Cliymic.  Dans  ja  pre- 
.niere  acception  ,  c*eft  Taclioa  de  re- 
jette lait  eu  rcfpiranti  ce  qui  fit  fait 
par  le  redèrrcment  des  Downians  , 
«près  qu'ils  ont  été  dilates  par  l'ir- 
ruption de  l  air.  En  Chymie ,  expi- 
r*tion  fe  dit  de  toutes  fortes  d'éva- 
poraùon  &  de  réparation  des  parties 
iuDttlej  d  un  corps ,  qui  fç  mêlent 
dan>  l'air. 

EXPLICITE  ,  adj.  lat.  Mot  formé 
du  verbe  explii^utr,  qui  (îgni^e  ce 
oui  eft  clairement  développe ,  Ac  qui 
^  dit  de  la  Foi  par  oppoiirion  i  itn- 
plicite.  La"  Religion  a  des  articles  qui 
demandent  une  fot  ixiduitt ,  c'eA-d- 
dire ,  une  foi  dont  rob)ct  foit  connu. 
Telle  eft  la  Rédemption  pat  les  mé- 
rites de  Jefus  -  Chrift  ,  &c  Elle  en 
a  d'^-'uires ,  qu'il  fufHt  de  croire  im- 

})licitement ,  c'cA-i-dire  ,  qu'on  p<fut 
gnorer  fans  crime  quand  on  n'a  pas 
eu  l'occafion  d'en  être  inAcuit ,  fie  qui 
fc  trouvent  renfermés  dans  le  fcnti- 
mcnt  péncfa'  d'une  véiitable  fourni f- 
ifion  a  la  do^rinc  de  l'E^life, 

EXPLOIT,  f.  m.  Adion  noble» 
éclatanre  <  louable  ,  fur-tout  dans  le 
genre  militaire  En  termes  de  Pra- 
tique f  c'eA  une  êjfinAttom  ou  (oute 


EX         ; 

autre  pièce  j^iciaiçê  ^ffùJaU  par  u 
Gagent  ou  uu  Hutiilier.  /   ^ 

EXPLOSION  ,  f. 4  terme  dç  Phy- 
fiquc ,  uré  du  Utin ,  qui  fe  dit  ^ 
fanion  violcme  d'une  balla  qu^  «ft 
chaiflée  du  canon'  d'une  am^  Lîta. 
par  fa  poudra.  Il  s'apj^iquc  auifi  à 
loui  lef  co£ps  qui  ^roeucJuui  vio- 
lemment dam  leur  ^lan^ie  ,  f  ro- 
duifeiu  un  bruit  extf^rdiiuifc^ 

EXPORTATION  ,  f.  r.  Terme 
de  Ctfounccce ,  'oui  fe  dit  des  diofes 
qu'on  {j^iUortic  4'un  pays,  foit  qu'el^ 
ks  V  croiireut  nature^l^te^  ,  ou 
qu'elles' y. ^eot  été  fabriquai.. 

EXPOSANT,  f.  m.  Tjcrroe  d'A- 
rithmétique ,  par  lequel  po  cnceod 
un  nombre  qui  en  expof«  un  autre. 
C'eA  aiuli  que  dans  la  divî^n,  le 
quotient  fc  nomme  e«bofémt  y  parce 
qu'il  «xpofe  ou  au'il  hiic,  CQOMottre 
combien  et  fois  le  divifeur  çft,€OB> 
tertu  dans  le  nombre  à.  dJTÎler. 

EXPOsn  ION  .  f.  /.  Mot  formé 
du  ^in ,  qui  a  diverfes  acoeptioai. 
En  tctniei  de  Science ,  (cxpèfitUn  ÛBÛ' 
fie  expluétion.  C'eA  dans  ce  fehs  qiroi^ 
dit  VeMpofitiondu  fnjtt  4'm$$e  Cumiedify 
Vtxp'jjittoM,  d'un  fiKtimtnf.  jio  parlant 
d'un  bâtlibcm ,  on  dit  que  Vejtp^- 
tion  en  eA  agréable ,  pour  dire  qu'il 
cA  bien  iliuc  par  rapport  .au  (olcii 
6l  aux  vents.  Ùexf^o/utcm  Te  dit  auifi 
pour  éull^^ft  lorfqu'il  eA  queiUon 
de  tuar^haudiie^  ^  de  vente.  Expc- 
fttion  fc  dit'  encore  des  onfans  qu  on 
abandonne ,  en  les  lailÇuit  à  la  cha* 
rire  du  public  ou  de  cedx  qui  en  veu< 
lent  prendre  fois.  On  les  porte  or- 
dinairement à  IVHôpital  des  Eufans 
trouvés.  Autrefois ,  dans  pluAcurs 
pays  ,  les  pères  qui  avoient  (me  fa- 
mille trop  nombreufc  ou  qui  ft  laif- 
foient  cirrayer  p^r  quelque  Oracle 
menaçant',  étoicni  libres  d'cxpof» 
un  enfant  dans  lies  bois ,  à  la  merci 
des  bètcs  farouches  ou  de  ceux  que 
le  hazard  y  conJuifoit. 

EXPRESSION ,  f.  f.  lat.  Manière 
de  prononcer  ou  d'expliquer  fa  pcn- 
féc  par  rocg.ine  de  la  langue  ou  par 
le  miniAcrc  de  la  plume.  En  termes 
de  Pcinrurc  ,  c'eA  1^  rcpréfcutation 
vive  fie  naturelle  des  paiTicms  ,  des 
babiu  ^  des  attitudes ,  des  a(fUoat  de. 


i 


(gixt  qu'on  veut 
d'Eloquence  ôc 
de  repréfenter, 
du  fenttnMnt.  Ea 
J:  de  Chymie  , 
qui  fait  fortir  1 
ou  les  huiles  des 
des  fruits ,  des 
mrr  fie  txpreffif  i 
mes  fens. 

EXPROVINC 
de  MonaAete,  < 
rieur  de  Provin 
tems. 

EXPULSION 
latin ,  qui  figni) 
quelqu'un  du  li 
EXPURGATl 
d'Afttonomie ,  < 
irmrfton  dans  le 

{>our  ûgnifier  fa 
a  terre  lotfquc 
à  paroître. 

EXQUIS ,  ad 

qui  ficnifie  r^ 

EXTASE,  f. 

vie  myAiquc , 

une  élévation  e 

Îrit  dans  la  Co\ 
es  divines,  qui 
des  objets  leaût 
communication 
ce  qui  l'enviroi 
EXTENUAT 

du  latin,  qui 
groffeur,  Exierm 
fens ,  &  figaifi 
calemenc  quelc 
qu'on  dit  extern 
enfer,  la  rcpté 
rable  qu'on  ne 
EXTINCTK 
de  Chymie  6c 
dit  des  minera 
l'on  éteint  dan 
ttnHioH  fe  dit 
il  ne  reAe  plus 
famille  éteinte 
mille. 

EXTIRPER 
du  latin  ,«qui 
TAcher  inf^nk 
figuré ,  il  Cgn 
-     extirper  Vhtrt 

peuplcj  d'une 


l'envers  &  fc  procurer  adroitement    préparés  par  une  aut;e  macWne  qtd 

les  bonnes.         '  fc  nomme  ar^utc.  Il  y  a  diAcrcntcs 

FILET,  f.  rrj.  Pr:it  fil ,  par  dimi-     filières  qui  fervent  fucceilivemcnt ,  8c 

nunf.  Ln  termes  de  Man.L'e  .  on  ap- mii   fr  n(-.mn^rnr  r^l.hr,     ft.t,  _&^ 


irtjmcnt  de  vit 

mTR^oP 


li  Te  (iic  ^ 
alla  qii^  ^ 

îquc  auili  à 

f»   Terme 
àct  dioTca 

jfoitqu'ei^ 

mejfc,  oa 

{uéci. 

jcrroe  d'A- 

t'  uii  autre. 
i^iiioa,  le 
*»'»  parce 
,  cooijoîtrc 

riicr. 
^ot  ibrmé 

Cent  qu'oi^ 

£a  parlant 
le  Vexptjî- 
r  dire  qu'il 

.aii  ibfcil 
c  dit  auilî 
ï  que /lion 
lie.  Exb9' 
«as  qu  oa 
:  à  la  cha.  . 
ui  en  vcu. 
porte  or- 
es Eufaas 

plu  Heu  ri 
t  iine  fa- 
i»i  h  laif- 
ic  Crade  - 
à'cxfoCît 
la  mtrd 
ceux  que 

Manière 
fa  pen- 
c  ou  par 
1  tcrmcK 
cuiation 
ns  ,  det 
^OUt  d 


I 


i 
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IX  EX  iti 

ceux  qu'on  veut  peindre.  En  cenaet  EXTORSION ,  C.  f.  Moc  tiré  da 
d'Eloqueace  &  de  Pot-ûe ,  c'eâ  l'art  Litin.  Manière  violence  de  prendre 
de  repréfenrer  ,  avec  force ,  la  vérité  «ou  de  Te  procurer  quelque  cho(è.  Il 
du  fentiment.  En  tenues  de  Phyfique  (e  dit  particulièrement  Je  l'argent  ou 
li  de  Chymie  ,  c'eft  un  preficmenc  des  taxes  qu'on  levé  in^uftement. 
qui  fait  fonir  les  )ui ,  ou  les  fucs ,  EXTRACTION  ,  f.  f.  lai.  En  ter- 
ou  les  huiles  des  herbes ,  des  racines ,  mes  de  Cbymie ,  c'eft  une  opération 
des  fruits,  des  j>lantes,  8cc.  Ex^ri-  par  laquelle  'on  cscrait  leséiTenceSy 
""'       "'  les  teintures,  Ac  les  autres  qualités 

des  corps  niatorels.  En  termes  d'A- 
rithmcaque ,  c'eft  ta  numicre  de  troa- 
ver  les  radnes  d'un  nombre  donné. 
En  termes  de  Généalogie  ,  c'eit  là 
îource  d'une  race.  Une  extraction 
noble ,  ancienne. 

EXTRADOS  ,  f.  m.  lat.  Terme 
d'Architeâure.  C'cA  le  càté  extétiçuc 
d'une  voûte  ,  oppofé  i  la  doueile  • 


mér  bc  expreffif  lé  difenc  dans  les  mê- 
mes fcns. 

EXPROVINCIAL ,  f.  f.  lat.  Terme 
de  MonaAere,  qui  ugmfic  un  Suné- 
rieur  de  Province  qui  a*  rempli  ion 
tems. 

EXPULSION .  f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  ,  qui  fignine  l'aûiôn  de  chalTer 
quelqu'un  du  lieu  qu'il  occupe. 

EXPURGATION ,  f.  f.  lat.  Terme 
d'Ailronomie ,  qui  s'emploie  comme     qui  fc  nomme  quelquefois  Intrmdot, 
tmerfton  dans  les  éclipfes  de  la  lune ,         £XTKAl>OSS£'  ,    adjca.    Terme 

{>our  fignifier  fa  fortie  de  l'mnbre  de     d'Architecture.  Une  voûte  extradoC- 
a  terre  lorfque  le  foleil  reconunence     fîEe  cil  celle  dont  le  dehors  ndà  pat 
â  paroître.  brut ,  c*eft-A-dire ,  dont  le  parement 

EXQUIS,  ad|.  Mot  tiré  du  latin,,  eictérieur  eft  aivlfi  uni  que  celui  de 
qui  Cgnifie  thitifi ,  délUdi ,  exullcnt.     la  douclle. 

EXTASE  ,  f.  f.  Terme  grec  de  la  EXTRAIT,  f.  f.  lat.  Terme  de  Chjr- 
vie  myAique ,  par  lequel  on  entend  mie,  qui  ncuitie  l'ed'ence  d'un  corps 
une  élévation  extraordinaire  de  VcC- 

?»rit  dans  la  «tomempladon  ées  cho- 
cs divines .  qui  détache  une  perfonne 


mixte,  iirw  par  les  opcratioiu  de 
l'art.  v^'i 

EXTRA-TEMPORA  ,  f.  m.  lat. 
Terme  de 'Chancellerie  RomaincCcft 
une  grâce  du  Pape,  ou  un  Induit^ 
accordée  par  une  Uniplc  (îgnaiurey 
hors  le  tems  prefcric  par  les  loix  Ca« 
noniqucs. 

EXTRAVAGANT,  adj«  Mot  for- 
mé du  latin,  oui  iignifÎÉ  celui  qui 
caletnem  quelque  chofc.  C'eft  ain(î  fort  des.  julles  bornes  de  la  raif<>a 
qu'on  dit  extenutrfa  fditte ,  pour  Vex'  ou  de  Fa  aifcrérion  ,  un  fol ,  un  ctour'» 
ct^tr,  la  reptéfenter  moins  con/îdc>  di.  On  appelle  Ex/m v4;<<rn(«iu!ie  par- 
ràble  qu'on  ne  la  croit.  tie  des  loix   Canonii^ucs  xoiiccnucs 

EXTINCTION ,  f.  f.  lat.  Terme  dans  les  Decreulcs ,  qui  furent  pu- 
de  Chymic  de  de  Pharmacie ,  qui  fe  bliécs  après  les  Clémentines ,  8c  qui 
dit  des  minéraux  rougis  au  feu  ,  que  n'eA  pas  renfermée  dans  le  corps  du 
l'on  éteint  dans  quelque  liqueut.  Ex-     droit  Canon. 


des  objets  leHâbles  )ufqu'â  rompre  la 
conimunication  de  Tes  fens  arec  tout 
ce  qui  l'environne. 

EXTENUATION,  f.  f.  Mot  formé 
du  latin,  qui  fignine  diminutun  de 
grofftur,  Exientur  fe  dit  dans  le  même 

'    fie  iîgnifie  auffî  diminuer  mo 


fcns 


tinRioH  fe  dit  auilî  des  familles  dont 
il  ne  reHe  plus  perfonne  en  vio.  Une 
famille  éteinte.  VextinBion  d'une  fa- 
mille. 

EXTIRPER ,  V.  aa.  Mot  formé 
du  latin  ,«qui  ugnifte  proprement  éir- 
Tdchrr  inf^nk  U  racine.  Dans  le  fens 
figuré ,  il  (îgnifîe  détruire  entièrement. 


EXTRAVASE',  adj.  Terme  de  Chi- 
rurgie ,  tire  du  latin.  On  appelle  fang 
extr^ivdfé  f  celui  qui  cft  forti  de  fcf 
vdifftMHX  naturels. 

EXTRINSEQUE  ,  ad  j .  Mot  tire  du 
latin  ,  qui  figni6e  l'exccoieur  d^ 
chofe.  Il  ne  s'emploie^ 
fcns  moral.  0^-<mMïipnc  la  valeur 


Extirper  l'htréfie.    L'extirfnttiom  d'un     extiinfçque&rlntrinrcquc  d'une  mon- 
peuplci  d'une  famille/d'uae  o^inioa^^Jàmt ,  c'^ttl-i-dicc ,  ce  qu'elle  vaut  ca 
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trier.  C'eft  le  nom  qu'on  donne  aux     ciennement  il  a  lignifie  au  (fi  un  droit 

bordures  d'un  panneau  dans  un  cotp-     fur  les  borner.  - 

partimcnt  de  vitres.  FINIRj  v.  aâ.  1.  En  rcrm-s  de  Pdn- 

■iruxai:    ....   DUTtxPt      r   ^    », mre  .  finir  un  tuhLrAu  .  c'eft  lui  don- 


<r* 
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l»»  IX         I  z 

tltc-mjnic  y  6c  ce  qu'elle  raut  ètm 
rufage  établi; 

tXTi;Mlî3|ENŒj  f.  f.  lat.  Terme 
èc  Fhyfîouc.  Commencement  d'en- 
flure, aâioîa  d'une  chofe  qui  l'élere 

EiîTERI ,  f.  m.  Nom  d'ane  pierre, 
qui  fe  trouve  dans  la  nouvelle  Efpa- 
gnc ,  8c  qui  ar réie  tourcs  fortes  de  flux 
de  TdAg^;  Ç'elï  une  efpccc  de  \^fj^c 
▼en  ,  méié  de  tâches  fanguincs. 


QUelqucji-uns  regardent  cette  !et- 
trc'comtnc  une  mute ,  d'aurtes 
coivftie  |ine  demi  -  voyellr.  Elle  a 
ptHir  nous  le  même  Ton  que  le  t  grec  ; 
ce  qui  devroii  nous  la  faire  exprimer 
par  ph  daqs  les  noms  qui  viennent 
de  cette  tangue ,  8c  par  /  dans  ceux 
qui  vientient  du  latin.  Suetonc  dit 
que  c'eli  l'Empereur  Claude  qtii  l'in- 
venta, avec  deux  aurres  lettre^;  qu'elle 
«voit  la  force  de  i'-v  confonne  ,  6c 
qu'elle  l'écrivoit  renverlîe  t.  Dans 
les  nombres  elle  exprime  40  \  &  fur- 
montée  d'un  tiret  elle  (ignifîe  40000. 
Doublée  dans  un  mot ,  elle  fe  pro- 
•once  ave?  beaucoup  plus  de  force. 

E/  ,  f .  m.  Nom  d'une  des  norcs 
àc  h  muftque  ,  qui  n'eft  en  elle-mé- 
vie  qu  un  demi-ton  ou  une  demie- 
note  ,  i  moins  qu'elle  ne  f0it  précé- 
dée d'un  dicHs. 

FABLE  ,  f.  m.  Mot  d'origine  lati- 
ne ,  qui  (ignifie  tiQe  Hiikoire  feinte 
fous  des  ayantures  de  bétei^jWfTîres 
6c  djaiitres  fubft.»nft»-iScrfoni fiées , 
on  renfcrmj^.jIrt'mlVruaio'hi  mora- 
.Jes^C»'-^cnre  de  compoUrion  ef^  an- 

?n  &:  connu  de  routes  les  N. irions. 
On  appelle  auffi  Fnhle  tour  mcnfon- 
^ ,  8c  raure  invention  qui  s'élpirne 
de  la  vérirc ,  foie  pour  amufer  ,  fait 
pour  tromper.  Un  Féibulifte  cft  u:i 
Aiircur  qui  compofe  des  Fables.  F<r- 
Mfux  el\  ce  qui  a  le  caraâere  de  la 
f.iblc  ,  prifc  fimplen:cnt  comme  fic- 
tion. 

FABRIQUE,  f.  f.  lar.  En  termcj  d'E- 
pHTr  ,  c'clt  un  fond  a/ïigné  pour  les 
Vf jiarntioas  8c  les  autres  befoins  d'une 
Paroi  fTc. 

I  AC.ADI ,  f.  f.   Terme  d'Accbi- 


P  A 

tcAure.  C'eft  !a  partie  extérieure ,  09 
l'ordre  extérieur  des  parties  d'iia 
édifice. 

FACE  ,  f.  f.  Mot  tiré  du  latin ,  qui 
fîgnifie  proprement  vifage  ,  8c  tout 
oc  qui  fe  prefentc  d'une  chofe  à  la 
première  vue.  En  termes  d'Architec- 
ture ,  c'eft  an  mijpibre  plat  qui  a  beau» 
coup  de  iargciir  8c  peu  de  faillie.  If 
fc  dit  aufli  pour  /«^«Wc.  6c  dans  le 
même  fen5.  En  termes  de  fortifica- 
tio»  ,  là /*f'  ''*"'»  l^^JlioN  cR  ta  dif lan- 
ce qui  en  comptifc  depuis  l'anele  de 
Icpaulc  jufqu'a  l'angle  tjanquc.  En 
t'etniei  de  Manège  ,  un  cheval  îf//«- 
fjce  cfl  celui  qui  cft  marqdé  de  bbnc 
de-purs  le  front  fufou'auprcs  do  nci. 
En  termes  d'eaux  8c  forêts  ^ /4«  le 
dit  de  l'arbre  pUcomkr  od  la  marque 
du  marteau  a  été  appliquée.  En  ter- 
mes de  guerre  ,  f4ire  fact  ^  c'efl  pre- 
fenter  le  vifage  a  l'ennemi  pour  lui 
rcfifter. 

EAC.bN  ,  f.  f.  Mot  otri  vient  de 
faire  Se  qui  a  quantité  iTàcceptions 
diverfes.  U  fignfiîc  tantôt  la  manière 
dont  une  chofe  eft  faite  ,  tanrdt  le 
travail  qu'on  emploie  pour  la  faire. 
•  En  termes  de  Palais ,  im  f/içort  d'un 
Arrêt  efl  ce  qui  fe  pale  iau  Creflfier 
pour  l'avoir  drcffJ.  En  termes  de  Ma- 
rine,  les  fMconj  d'un  vaifTeau  font  les 
diminutions  au'on  fait  par-dclToi 
l'avant  &  à  l'arriére.  ia^rfïnrd'A- 


griculture 


\c  un  fa^on  i  la 


terreo^-oir  lui  en  donne  deux  ,  c'eft- 
fire ,  qu'on  la  remue  une  ou  plu- 
fieurs  fois  ,  qu'on  la  prépare  pour 
être  femée.  On  dit  ta  mêihe  chofe  de 
la  vigne.  Un  homme  â  de  bonnes  oa 
de  mauvaifcs  façons  ,«c'cft-à  dire ,  de 
bonnes  ou  de  maovaifes  manières , 
ace. 

FACTEUR  ,  f.  m.  Terme  de  Com- 
merce ,  qui  fjgnific  un  Agent  qu'o» 
charge  d  affaires.  On  appelle  TaRtnT 
ifof^ue  celui  qui  en  compofe  les  par- 
tics  6c  qui  les  affenible. 

FACTION,  f.f.lar.Nom  qu'on  don- 
ne aux  partis  qui  fr  formenr  dans  un 
état  8c  qui  troublent  le  rcfos  public. 
En  terme»  de  Guerre  ,  fÂftkn  ligniHc 
le  fcrvKîe  du  foldat  qu'on  met  en  fen- 
tineHe.  (^>ii  appelle  Tdflior^ires  les 
fbldats  q<ii  font  tout  le  détail  du  fct- 


vce ,  pottr  \et^ 

fubaficrnes. 
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FACTOTUM] 
ment  latin ,  qui 
gnifier  celui  ou 
maifon  ,  c'eft-i 
de  totites  les  atfa 
tous  les  détails. 
FACrUM  ,  l 
fignific/ii<,8c 
des  Mémoires  < 
compofer  par  1 
ftruirc  les  Juges 
faire  8c  de  leur 
FACULES  ,  i 

■omic^^^_^ 
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FAGOTS  Aï 
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du  goudron  , 
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des  aiTif^eans. 
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rcration  de  la  Hftule  conâft^  ï  élar|ir 
ciurce  pour  y  appliouer  facilement 


fett  pour  «pprendte  i  ftffler  aux  fe> 
tins  6c  i  d'autres  oifcaux. 


reiurce  pour  y  appliquer  lauicincui      iiu»  9,  *  u  «uut.»  w»v«ua. 

le  remède.  U  fiftidc  I4  rjmdU  eft  un         FLAMANDE,  zd\.  Porte  fl^JiUH 
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F  A 
^e  .  pour  le$  dilUuguer  des  officiers 

fubaftcrnes. 

FACTORIE  ,  f.  f,  tes  Anglois 
donnciii  ce  nom  a  ce  que  nous  ap- 
pelions comptMr.  C'eU  un  lieu  où  ré- 
iidem  pluiteurs  Faâeurs  pour  faire  le 
Commerce  ou  les  affaires  d'autrui  , 
pjrticulicrenîiciit  ceux  des  grandes 
conipaznifcs  dans  leurs  établi  iTcmens 
ècs  Indes.  La  pluxt>elle  Faâorie  An- 
gleifc  eft  celle  de  Smyrne.  C'eA  com- 
ité un.  séminaire  de  Marchands  , 
compote  or  dînai  cemeoc  Je  quatre- 
vingt  ou  cent  perfonnes  ,  dont  la 
plupart  font  de  jeunes  gens  det  meil- 
leures familles  d'Anelctcrrc. 

FACTOTUM  ,  C  m.  Mot  pure- 
ment latin  ,  qui  s'employe  jpour  Ci~ 
gnifîer  celui  qui  fait  tout  dans  une 
maifon  ,  c'eft-i  dire  ,  qui  1^  charge 
de  totices  les  affaires  de  qui  cRtte  dans 
tous  les  dérails. 

FACTUM  ,  f.  m.'  Mot  latin  ,  qui 
ûgniBe  fait ,  éc  dont  on  a  faic  le  nom 
des  Mémoires  que  les  Plaideurs  font 
compofer  par  un  Avoéar  pour  in- 
Ariii're  let  Juges  St  fond  de  leur  af- 
faire Ce  de  leur  droit. 


FACULES 


f. 


Bomie. 


Tghi 


^\aro- 

'un  mot  latin  , 

_^_     -^nhc  flambeau.   On  donne  cr 

nom  aux  taches  qui  paroilTcnt  &:  fc 

djfltpent  fur  lo  foleil. 

FACULTE' ,  f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin ,  qui  fignifie  proprenKnt  pouvoir , 
'capacité  de  faire  quelque  chofe.  On 
appcll:  fatuliét  de  l  ame  ,  l'enterule" 
I  mène ,  la  volonté  ,  la  mémoire  &  les 
autres  qualités  naturelles  par  lefqucl- 
ks  elle  agit.  L'on  nomme  aufli  fa€ul- 
tet ,  les  panies  divcrfcs  ou  les  mem- 
bres .  d'une  Univcrfité  ,  fuivant  les 
Arts  ou  les  Sciences  qu'on  y  enfcigne. 
Ainli ,  l'on  3it  la  Faculté  de  Théolo- 
gie ,  de  Mfdecine  ,  8cc.  , 

FAGOTS  ARDENS  ,  f.  m.  Terme 
de  Guerre ,  qui  efî  le  nom  de  cei  rai- 
nes fafcines  Je  bois  fec,  trempées  dans 
du  goudron  ,  auxquelles  on  met  le 
Uni  pour  les  jcttcr  dans  les  ouvrages 
des  aiTîé^cans.  En  termes  Je  Marine, 
on  appolie'  (larqiut  ou  rlxtl'^H^'ct  en 
fét^ot  des  harquts  ^  '  chaloupes  dé- 
mont^ci  qu'on  porte  fur  ni  vai  ffcau  , 
pour  hi  m^?nter  daui  k  bcPïin. 


FA  tt| 

FAILLI ,  ai).  Terme  de  Blafon  , 

3ui  fe  ditde  deux  chevroqrrDmpar 
ans  leurs  montants!  En  tcrnKS  d« 
Négoce  ,  oii  appelle  piZ/ife  la  l>an- 
queroote  d'up  Mvchand.  ¥mU«tfe  ^ 
en  termes  de  Marine,  fignitîc  rcodroic 
où  le  foleil  fe  couclie. 

FAIM  CANINE  ,  f.  f.  Maladie  , 
nommée  autrement  li^nlunie  ,  qui 
confliW  dans  une  faim  infatiable  , 
o^ufl^  par  un  excès  d^acidité  dans  1rs 
fucs  de  l'eAomac.  La  (Aiim^Me  eA 
une  maladie  incurable  des  clicvanx. 

FAJNE ,  f.  f.  Elpece  de  petit  plaod  , 
qui  eft  le  fruit  du  h^tro  ,  K  dont  lé 
goût  efl  moins  amer  que  celui  <hi 
gland  de  chdne. 

FAISAN  ,  f.  m.  Oif**au  des  bois 
dont  la  chair  eft  fort  eftimée.  Il  eft 
de  bvfroûcur  d'un  coq  ordinaire  » 
ê£  fon  plumage  eA  agréablement  va- 
cié  de  p}u(t<furs  couleurs.  Il  y  a  des 
faifaas  blancs.  Le  mâle  i  la  fcte  or- 
née de  petites  courtes  de 
beauté  qui  manque  k  Itjbme^.  Vn 
£iifai|...jI«ffSlIe  /aifandeao  ; 
Poulo  faifande  r&^  ^ 
oJ  l'on  les  notttrii  fe  Bonunent 
fai(anderies. 

FAISANCE  ,  f.  f.  Terme  4t  htil 
&  de  contrat  ,  qui  fe  dit  des  char- 
ges auxquelles  un  Fermier  s'oblige 
par-deli  le  prix  de  fon  bail ,  te  qui 
fignifie  la  même  choft  que  cwvit. 

PAISCFAUX  ,  f.  m.  Eafeignes 
•d'autorité  ,  qui  apporte notenr  aux 
principaux  Magiftrats  de  l'ancienne 
Kome.  Les  faifceaux  étoient  portés 
par  de  Liâeurs  :  c'éfoit  mi  iii^<at  de 
bagucrtes,  au  milie'i  defquclles  étok 
une  hache  dont  la  r^e  ou  !c  tran- 
chant paifoit  par-defl\i» ,  pwtr  fignt- 
fier  que  certains  coupables  pouroicm: 
être  corrigés  par  les  bagncttcs  oo  les 
verges  ,  Ïk.  qoe  ceux  qui  éroient  in- 
corrigibles dcvroicnt  être  retranchée 
de  la  fociété  avec  la  hache.  ^ 

FAISTAGE  ,    f.    m.   Nom  de    la 

f»iece  de  bois  qui  fait  le  fommct  de 
a  charpente  d'un  bâtiment.  On  nom- 
me (Je  même  un  ais  de  plomb  rreux 
que  les  Couvreurs  mettent  fur  les 
maifons.  TM^iere  fe  dit  (\e%  ^  \\\c^ 
â  demi -canal  qui  fervent  au/î^  i  cou- 
▼rir  ^  Uû»  des  maifons. 
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■0  morceau  de  métal  qu'on  coop«     ttumeyu.  On  bat  le  bte4>rec  un 
|vcc  un  inilrument  de  tu  ,  po^r  y     fléau  ,  qui  fert  â  faire  fonir  le  grain 
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FAIT-FORT  ,  f.  m.  Terme  4^ 
Monnoie  ,  qui  n'a  duCâj^  que  dans 
cette  expredion  ,  4itijmtlu*tu>n  À  jén- 
fort.  Il  le  dit  lorfque  le  auître  de  la 
monooic  Ce  fdtt  f^rt  ou  s  engage  de 
fabriquer  onc  cenatne  quanciçé  de 
marcs  ,  l'or  portau  l'argcnr. 

FALACA  ,  f.  f.  Terme  de  Capttfi. 
,La  /ii/j<4.  poar  le*  captifs  d'Alger  , 
cfi    U  baAonade  fous  la   plante  des 

Eieds ,  qu'oo  leur  doone  fouvenc  pour 
s  moiadres  fautes.  On  lie  les  br4< 
au  coupable.  On  le  couche  fui  le  dos. 
On  lui  fait  paiTer  les  pieds  par  une 
pièce  de  bois  .trouée  dans  cette  rue  , 
qu<i  deux  efcUves  lèvent  &  fourien- 
nent  par  les  deux  bouts.  C'ell  dans 
cet  état  qu'on  lui  doane  la  [éddcd  avec 
on  nerf  de  boeuf. 

FALAISE  .  f.  f.  Nom  qu'on  don- 
ne aux  bords  de  la  mer  lorsqu'ils 
font  efcarpés  &  pendaas^^en  précipice. 
On  en  faic  auifi  un  verbe  :  La  merf*- 
i*ifi ,  difem  les  matelots ,  pour  dire 
qu'elle  vient  brifcr  fur  les  «otes. 

FA  LANGE  ,  f.  f.  GrolTe  mouche 
an  Ides  Ajuiilcs ,  qui  a  la  tête  &  le 
mufeau  comme  un  ungc.  On  eii  di- 
flingiie  de  plutîcurs  fotrcJ  ^  les'  unes 
qui  ont  dci  trompes ,  d'autres  qui 
om  des  coriics. 

FALCADE  ,  f.  f.  Terme  de  Ma- 
nège ,  qui  fe  dit  de  ladion  derci^am- 
bcs  &  des  hanches  d  un  cheval  lorf- 
qu'il  les  plie  fort  Iras  &  comme  i 
courbettes.  Fatrt  féJquer  un  cheval  , 
c'eft  lui  faire  faire  ce  mouvcmcat. 

FALQUET  ,  f.  m.  Nom  d'un  oi- 
fcau  de  leurre  qui  s'appelle  aiitU  Ho- 
Lcreau. 

F  A  M  r  1 1  E  R  ,  f.  m.  Nom  qu'on 
donne  en  Italie  aux  ferpcn*  &  autres 
officiers  fubaltetncs  de  l  Inquifition  , 
dont  l'office  cotiïîAc  à  faire  arrêter 
les  coupables.  Ces  charges  onc  de 
grands  jprivilegcs. 

FAMOCANTRATON,f.  m. 
'Animal  de  l'Ile  de  Madagalcot  ,.de 
•  la  fori^  d'un  lézard,  qui  s'auachc' 
aiTcc  une  force  extrême  non-feule- 
ment i  l'écorcc  des  arbres ,  en  tenant 
la  gueule  ouverte  pour  attraper  des 
jnfcâcs ,  m.iis  qui  fautant  à  la  poi- 
trine des  Nègres  qui  s'en  approchent , 
s'y  coUc  de  oxcmc  ,  jufqu'i  ne  pou-' 


F  A 
▼oit  être  arraché  fans  cottper  la 
avec  un  rafoir. 

FaNAL  ,  1.  m.  Nom  d'une  groiTc 
lanterne  dont  on  fe  feri  la  nuirpour 
la  navij;ation.  L'amiral  en  porte  trois. 
le  Vicc-amiral  deux  ,  0c  chaque  vat(- 
feau  de  guerre  en  porte  un.  On  ap- 
pelle fanaux  de  conôbai  ceux  qui  étant 
plats  8c  n'éclairaiu  que  d'un  côté  , 
peuvent  être  appliqués  coiure  le  bor- 
dagc  intérieur  du  vailTcau  daiu  un 
cottabai  noâurne.  Les  fanaux  de  fon- 
te font  des  erot  fallots ,  qui  fiervcnc 
i  tenir  une  lampe  ,  pendant  le  com- 
bat y  daiu  les*  foutes  aux  poudres^ 

FANATIQUE,  f.  m.  Mot  tiré  du 
fubilantif  latin  qui  fignifie  Temple , 
&:  qui  s'emploie  pour  lîgniHer  ceux 
que  la  fureur  de  Religion  tranfporce 
jufuu'à  commettre  toutes  fortes  de 
violences  contre  leurs  adverfaires  , 
&:  s'emporter  i  tous  les  ^xcès  de  la 
fuperAition.  Le  fatuittfim  cl\  la  Uif- 
pollnoQ  d'efprit  des  fanatiques.!.^ 
France  ,  on  a  donné  particulf^re^cac 
ce  nom  aux  Pcotcflaus  des  Cevennes 
â  l'occaûoo  de  leur  révolte. 

FANER,  V.  n.  Mot  formé  de 
foiu  y  qui  ûgni^ic  le  faire  ,  «M  éten- 
dre rh;rbc  pouc  la  faire  fccher  après 
qu'elle  a  été  fauchée. 

FAN'FRELUCHE  ,  f.  f.  Mor  po- 
'pulairc ,  qui  fî^nihe  des  chofes  peu.- 
importante;  ,  ou  qui  n'ont  que  de 
l'apparence  fans  aucun  prix  rccl. 
Quelle  que  foii  fon  origine  ,  Jh  Can- 
ft  obt<:rve  qu'on  a  dit  daiu  la  balle 
brrnitJ-  famfUM^a  U  féimfUn(u. 

FANION  ,  f.  m.  Nom  d'une  for- 
te- d'étcqJart ,  qu'un  valet  porte  i  U 
tcTc  de<i  bagages  de  chaque  brigade 
de  cavalerie  ûi  d  infanterie  ,  pendant 
\i  marciic  àts  armées  ,  fie  qui  ferc  à 
rcgUr  les  i[.mgs  pour  éviter  la  confii* 
(ion.  Ce  Fanion  eA  de  fe%e,  de  la 
..ouleitr  doSjlivrées  du  brigadier. 

FANON  ,  f.  ni.  On  donne  ce  nom 
au\  !)art>e$  qui  pendent  d:s  deux  câ- 
tL-s  de  la  gueule  d'une  baleine  ,  &  qui 
ici  vent  dans  les  corps  de  |uppe  des 
femmes.  C'eft  aulfi  le  noWï  d'un  tou- 

fci  ùc  poil  qui  vient  derrière  le  bou- 
ct  de  pluHcurs  chevaux.   On  nom-' 
me  encore  Far.om  les  deux  pendant 
de  dcccicte  ,  de  U  oùiic  d'un  Iv£* 


w 


que.  In 
cii  une  f(| 

au  nianif 
4ii<Krencc 

•Auche. 

lANil 
1  llle  del 
rend  unc| 
le  long 

tu. 

FANTi 

FAONl 
fr  ,  qui 
mcttciu 
Ifnt    f*(i 

KARAl 

fable  ,  l^ 
quelque 

FARC 
gicufe 
qui  conl 
de  puftu! 
des  ve»n< 
corromp 

FARC 
fine  &:  d 
un  crcu] 
d'une  au( 
ciireiu  la 
d'une  gr. 
agréable! 
farci  (leni 
Acdes  (a 
ou  d  aut 
aufU  dan 

FARE 
Mer  ,  c 

planche! 
combat 
vert  6c 
de  ce  qi 
FARI 
folcmne 
pour  Ici 
êc  qui  a 
ce  qU'el 
FAR 
grains, 
.ClOC  de 


tt 


baticau  Jout  on  le  fert  pour  paifcr  ton  de  la  f  '    ,   '         '•' '^r  bouirede 

les    rivières  ,  ou  pour  voiturer  des  foie  qu'on  mêle  dans  plufieurs  étoflei 

Marcliaudifcs.  avec  de  la  foie   ou   de   la  laine.   Le 

FI.LUR.f.  f.  lac.  Partie  délicate  des  ruban  qui  elt  fait  du  même  fil  ,  fe 

plantes  ,    d'oiî   vient  ordinairement  nomme  de  même.  En  te 
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que.  In  cenne|de  Blafon,  le  féiwi 
cii  une  forte  de  bracelet ,  femblable 
au  manipule  des  Prêtres ,  avec  cette 
difKreiice  qu'il  pend  du  bras  droit , 
&:  ^jc  le  manipule  fe  met  au  bras 
jiuche.  on  t'appelle  autrctocnc  tltx- 
tmliert  ou  diJtirvdftt. 

I  ANSHÀC ,  f.  m.  Graïul  arbre  de 
riile  de'Madagafcav  ,  dont  le  boit 
rend  une  iiqtieur  lougcàtrc  ,  qui  cou- 
le long  tcms   apiès  qu'il    cit   aLba- 

(U. 

FANTOSME  ,\  FANTASTIQUE. 
;'</>r^  PhawtosmV 

FAONF.R  ,  V.  :i.  Terme  de  Chaf- 
ie  ,  qui  fe  du  dçi  biches  lorlqu'elles 
mettent  b^j  leurs  peurs ,  qui  s'appel- 
lent   Fdcm  ,    quoiqu'on    prononce 

FAKAILLON  ,    f.   m.   Terme  de 
M<f^]ui  npnihc  un  petit    banc  do 
fable  ,  Icparé  d'un  grand  l)auc  par 
quelque  hl  d'eau. 

FARCIN  ,  f,  m.  Maladie  coniça- 
gieufe  des  dirvaux  &  dc\  Unifs  , 
qui  contîile  daqs  un  grand  nombre 
de  puftules  fie  mêime  d'ulccrcs  au  long 
des  vemes ,  dont  la  caufc  clt  un  fang 
corrompu  par  quelque  venin. 

FARCIR  ,  V.  'aa.  Terme  de  Cui- 
iîne  fie  de  Pharmacie.  C'cft  remplir 
un  creux  vuidc  ,  de  quelque  chofe 
d'une  autre  nature.  LesCuiUniert  far- 
ciifeiu  la  volaille  6c  d'aucras  viandes  , 
d'une  grande  variété  de  componiions 
agréables  au  goût.  Lei  Apotiqualres 
farcid'cnt  des  racines  [  d'aromates  ; 
fie  des  Cachets  ^  de  di^érentcs  betbes 
ou  d  autres  ingrcdiens.  Fanir  fe  dit 
aufti  dans  le  hguré.  Se  funir  U  tèrt 
de  faulfet  idéei. 

FARDES  ou  FARGUES.  Terme  de 
Mer  ,  qui  eil  le  nom  de  certaines! 
planches  qu'on  élevé  pendant  un 
combat ,  pour  tenir  le  pont  â  cou- 
vert fie  dérober  aux  ennemis  la  vue 
de  ce  qui  s'y  paflcJ 

FAKE  ,  f.  f.-NWÎn  A'Kâic  pêche 
folemnelle  que  les  pctheurs  faifoicnt 
pour  leur  fête  vers  le  mois  de  Mjii , 
èc  qui  a  été  drfendiue  en  1^79  ,  par- 
ce qu'elle  dépeuploit  les  rivières. 

FARÎ^E  ,  1.  f.  Subftancc  des 
grains,  réduite  en  poudre.  Par  le  feul 
-znoc  de  [éoviti  oa  eacend  celle  de 
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fromcot.  Les  autres  farinct  poncoc 

le  noni  de  leur  grain  ,  coo^bm  ^ïim 
d'orge ,  de  frgle ,  de  (kyt ,  ficc.  O0 
appelle  fuUi  fmunt  ,  celle  qui  cfi  fi 
hs|e  ,  que  1  air  l'enlevant ,  eUe  s'atu- 
cHe  aux  murs  des  moulins. 

FAK^ANCE  ou  PHAUSANGE  , 
f.  t.  Meiure  de  chemin  en  Perfe  fie 
dans  d'autres  parties  de  l'orient ,  qui 
eit  de  trois  mille  ^as  géométriques. 

FASCE  ,  f.  f.  Terme  d'Archire- 
ûure  y  tiré  du  mot  latin  q|(ii  iigmhc 
kdimdt  ou  ymndtltttt.  C'cil  ^  nom  det 
trots  parties  qui  compofeiK  l'archi- 
trave. En  icrntcs  de  Blafon  ,  c'eli  un^ 
pièce  honorable  qui  coupe  l'écu  ho- 
rixoutalemcni  pat  le  milieu ,  fie  qui 
en  occupe  le  ocrs.  Tdfct  ,  dans  le 
même  langage  ,  fe  dit  d'un  écu  cou- 
vert de  falices.  ¥ MJcé  àtmcin  (t  an  lor(^ 
que  les  fafcei  font  dentelées. 

FASCICULE  ,  f.  m.  Diminutif  de 
Faifccau.  C'efl  un  terme  de  Pharma- 
cie ,  qui  fignihe  une  certaine  mefutc 
d'herbes,  qiM  d'autres  appellent  une 
bradée  ou  ce  qui  peut  être  renfermé 
eLtre  les  deux  bras. 

FASCINATION  ,  f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  f  qui  fe  prend  pour  charme  y 
enchantct^m.  Il  utii  pas  d'un  u.*^- 
ge  auin  commun  que  féifurur.  Oa 
fui  a  fafciné  let  yeux ,  c'eil-i-dirc  , 
oiulcs  lui  a  comme  charmés  pour  lui 
faire  voir  les  chofei  daiu  un  certaià 
afpea. 

FASCINE^^f.  m.  Terme  de  guer- 
re. Efpece  dflfagot  compofé  de  bran- 
chages ,  qu'on  ietccdansuûfodï  plein 
d'eau  pour  s'y  faire  un  palfage  ,  ou 
qu'on  gondrone  quelquefois  pour 
brûler  les  travaux  de  l'ennemi. 

FASEOLE  ,  f.  f.  Efpece  de  févc  qui 
fc  mange  verte  ,  fie  qui  cft  plus  com- 
mune en  Italie  qu'en  France.  Il  y  ea 
a  de  blanches  ,  de  jaunes  ,  de  rou- 
es ,  3c  de  bigarrées.  Les  Antilles  pro- 
uifent  une  forte  de  Fafeoles  brunes 
ui  rampent  ordinairement  au  bord 
e  1.^  mer  dans  le  fable  ^.mais  qui  paf- 
fent  poui  dangereufes. 

FASTES',  f.  m.  Nom  que  les  an- 
ciens Romains  dotmoient  à  leur  ca- 
lendrier. Les  liftes  contrnoicnt  les 
noms  des  Mxgiilrats  fie  les  jourt  de 
xrarail  Ac  de  iétc  Ceux  de  uavail 
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J  plufieurs  étoflet 
de  la  laine.  Le 
lu  même  Hl  fc 
1  termes  de  «fan. 
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'eau  pour  la  na- 


vlgatlôn.  tt  y  a  ^c<r ,  c  cU  ^  a  -  due  ,     ii 
que  la  marée  commence  â  monter.     ^ 
Oa  appelle  /ju/irt  de  fiot ,  dem.-fîct ,  fie 
trois  quarts  dt  fiot ,  le  quart ,  le  demi 
fie  les  trois  quarts  du  montant  de  la 
mer:     Flot   eiï    auifi    le  nom   d'une 
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les  mêmes  degrés  pendant  fix  autrct 
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cuics ,  oc  c  CK  ce  qu  on  nonnnc  le  re- 
flux,quieikfuivid'unautrc  repos  donc 
la  durée  ed  audi  d'environ  un  quart- 
d'heure.  Ainiî  la  met  hauiïé  fie  baiifc 
réguhcrement  deux  fois  le  jour,  quoi- 
que ce  ne  foit  pas  ptcciféinent  à  la 
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•'4ffell«init  fAtUt  ,  Ac  flrux  de  f?rr 
Ntfn^v.  Uiiii  Rfncommenccaicnk  de 
U  IUpubl!4UC  ,  le«  matiero  ^ur 
l'hiQoire  n'îtoiçm  tirées  que  des  an- 
nales des  Prêtre*  ,  qui  fe  nommutcnt 
follet  f  flc  cet  uâagc  dura  )uiqu'aii 
arand  Frrtre  Mutni.  Les  jm/lei  iof>- 
Juléurtf  ^loicni  un  regilbe  qui  conte- 
noit  ,  outre  les  triomphes ,  les  tiorns 
des  Coiifuls  ,  des  DiiUateurs  &c  des 
Ccnfcurs.  Il  et  oit  garde  dans  un  dis 
appartemctu  du  Capitole.  Ce  trefur 
Chronologique  fiit  trouvé  fous  le 
PoQCificat  de  l'aul  III  dans  Je  (cmut 
«lu  FêruM  Romain.  Il  fett  i  compter 
les  anii^rs  depuis  la  fiondacioa  de  Ko- 
mc.  On  l'appelle  autfi  les  faAei  capi- 
coUns.  Mais  il  faut  obferver  que  ces 
faAes  marquent  une  aanée  de  moins 
<|ue  l>poque  de  Varron  ;  ce  qui  obli- 
gent les  Chronologifles  exaûi  de  niar- 
«)uer  duquel  ils  fe  fcrtcnt.  ■>. 

FASTIDIEUX-,  adj.  Mot  tiré  dû 
latin  ^  pour  (îgniHcr  un  homme  qui 
•Hede  ou  qui  prend  facilement  du 
dégoût ,  un  homme  d'un  goût  diffici- 
le ou  iiclicac. 

FATALITE" ,  f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin y  qui  Hcnihe  un  Sort  cenain  ,  iné- 
vitable. iT  fe  prend  ordinairement 
en  mauvaife  part  j^udi que  dans  l'o- 
ri^nc  latine  il  regarde  iadiffercro- 
nient  k  bien  6c  le  mal.  Fatéil ,  qui 
en  eft  l'adieâif ,  ('emploie  dans  le 
n^-me  fcns  j  nuis  quelquefois  il  fe . 
•rcend  i>tnpletneat  pour  funeilc ,  mal- 
heureux. 

FATUM  ,  f.  m.  Mot  latin  .  qui 
efl  devenu  françois  pour  fiçniner  le 
Jfffin  des  StcHurtf ,  c'eft-à-dirc  ;  r»>- 
fioioxide  CCS  PhiloTophei ,  qui  eufei- 
gnoicnt  que  tout  arrive  neceffaire- 
ment  par  un  enchaînement  indilTolu- 
ble  decaufcs  &  d'eiiêts. 

FATRAS  ,  f,  m.  Vieux  piot ,  qui 
s'efl  conferVc  pour  figniHcr  un  amas 
conftii  de  bapnicllcs  ,  ou  de  chôfes 
vaines  &:  frivoles.  Il  (îgiiifîoit  ancien- 
fliemeK  doc  efpece  de  vers  où  Ion  en 
rcpctoic  (ouvcmuh  ,  comme  dans  les 
liiami  roiaux.  Compofcr  des  yers  de 
<arc  fort*  ,  c'étoit  fjtrifcr.    / 

fAU  ,  f.  m.  Graiid  arbfe  ,  que 
<)uclqaes  uns  niettcnt  au  rang  des  chê- 
jses ,  quoique  fés  icuiîlef-aicac  peu  de 


refTfinbl.ince  avct  telles  du  rht  ne ,  |( 
que  Ion  Intit  ,  qui  e(l  ruud  bi  mouf- 
lu  u'ait  pas  la  forine  du  gland.  Ce 
fruit  s'appelle  F/nne  ,  comme  celui  du 
Intre.  Ou  compte  la  cendfe  du  Fau 
emic  leî  i'vrmiqijes ,  parce  (ju'cHc  eft 
ijiiiii(HK  iàc  iUUctCtvt:.  On  s'en  fett 
pour  la  pierre  6c  la  ^i.ivillc. 

FAUBER  ,  f.  m.  Icrroc  de  mer  , 
qui  cïl  le  nom  d'un  balajr  de  Hls  de 
vjciu  cordages  ,  do-.it  on  fe  fcri  pour 
faubcrrcr  ,  ctiî  a-duc  ,  pour  itcttotcr 
le  vjiifeau. 

rAUUlKR  ,  v.  àù.  Terme  de  Ma- 
nège. L'u  cliLva!  cjii  ;jHtl>t  y  cl\  un 
cheval  boiteux  i^iii  traîne  en  dctni- 
ccrclc  une  jambe  ^c  dc\  ant. 

FAUCHFl  ,  f.  m.  Inilrument  de 
Faneur.  C'cfl  un  ratcju  annr  de- dents 
de  bois  de  chaque  cote  ,  qui  fcrc  i 
raiïembler  l'herbe. 

FAUCHEUX  ,  f.  r.  Nom  d'une 
araignée  des  cl.anips ,  qui  a  Us  pai* 
tes  cttrèftiement  longues. 

FAUCILLE  ,  f.  f.  lultrument  de 
fer  i  manclie  de  bois ,  qui  fert  à  fciet 
les  bleds.  Il  ellcn  demi<c-rcU'  &  den- 
telé. En  termes  d'Anatomie  ,  la  fau- 
cille du  ^oilfonueur  ell  une  partie 
de  la  dure-mcre  qui  (Tpare  les  parties 
du  devant  du  cerveau  ,  8c  qui  tire  ce 
uom  de  fa  forme.  On  appelle  fauw;!^ 
Ion  un  inUrutnent  en  forme  de  fau- 
cille ,  nui  fett,  à  couper  les  menus 
bQis  taillis ,  A:  cette  forte  même  de 
bois  fr  nomme  bots  à  famtlUn. 

FAUCON  ,  f.  m.  Oifeau  de  proie, 
le  plus  iioble  de  Ton  cfpree  ,  6c  de  qoi 
la  fauconner:c  rire  fon  nom.  Il  a  le 
dos  cendré  ,  &  marqueté  de  plusieurs 
taches ,  la  tête  noirâtre  ,  les  jambes 
Ac  les  pieds  )aanes  :  ou  eh  difbngud 
plusieurs  fortes.  Lt  fduccn  fthrin  eft 
celui  qui  vient  des  Pais  ioimaios  8c 
dont  l'aire  n'eft  pas  connue.  Le  [Mit- 
con  de  p^ffu^e  ,  celui  qui  vient  des 
pays  voilrns  8c  qui  fe  drefTe  lé  plus 
facilement  ;  le  faucn  niait  celui  qtii 
a  écéi  pris  ,  toiUÎ  petit ,  au  nid  ou  d.ins 
le  roc  ;  le  faMon  fot ,  cclaî  qui  n'a 
paint  encore  perdu  fon  premier  plu- 
mage ;  le  fnutfji  M*-tMnMtre  ,  celui  >]ui 
cfl  pris  au  princems ,  avant  la  mûc  , 
le  jAHion  hatard ,  celui  qui  n'cft  plus 
fm  quud  OM  le  prend ,  le  qui  «  mûé  f 


f  i 


I 

n     U  f^tutmit  MMM4M 
I     le  hardi.    U  Tétge 
I     "«kc  de  l'Egypte  » 
I      d  une  efpece  parue 
I      ^ui  vient  dcLaTar 
pelle  de  f^uu  M^ii 
mn  dm  Permet ,  qu» 
qui  vole   plus  hau 
6c  doue  la  coulcu 
On  appelle  fMUim 
canon  ,  qui  a  trois 
we  ,  6c  «)iu  le  bov 
U  JéU4cm4»  eft  u 
canoA  ,  <|ui  n'a  qt 
diamètre ,  le  dont 
treize  ou  quarocw 
pièces  s'appellent  a 
campagac.  fh  ten 
appelle  ÏAMoncMj» 
pièce  de  buis  pofc 
engin  ,    avec  une 
bout. 

FAUCONIÎR  , 
ficc.  C'eft  le  chef  c 
ou  celui  qui  prci» 
fcauxde  proie.  Le 
un  officier  de  la  V 
ptclUe  i  la  faucon 
^  avoir  prêté  fermei 
de  Sa   Ma)efté.    ^ 
fjuuonUr  ,  c'eft  , 
nege  ,  y  mower  d 
FAUFEL  ,  f.  m 
des ,  qui  relTembU 
de  .  en  ce  qu'elle  < 
6c   un  f«u    plus  < 
Quoiqu'elle  u'ait  i 
elle  eft  tefrigeeati' 
FAULDiS  ,  f.  f 
Fotct*  qui  fc  dit , 
des  folles  où  l'on 
FAUSSEMiNT 
Charpenterie  ,  qù 
ficacion  que  décol 
FAU^URl 
T»nderie  ,  f.  na.  < 
aux  Courbures  de 
endroia  oûeUes 
lart^ir. 

FAUTEAU  ,  r 

icr  ancien  ,  on  p 

fufpeBd  en  Tair 

pottefoil  abbatn 

pou  liant  à  force  « 


i 


tu  relie  ^nl_iahtMaqpt~m^t^^tt* 


^^iiuue j . ^br  Thx  ^mmitt brieit  ce  qu'on  met  les  poumons  dans  l'eau.    $*il| 

iKMnme    vulgairement    fleurs   blan  furnagenr  ,  c'eft  une  preuve  que  le 

chcs  y  maladie  qui  vient  aux  femmes  foetus  a  vécu  ,  6c  que  1  air  reçu  danÉ 

de  quelque  humeur  corrompue.  On  Vi  r- '':■'•  rlnn  !es  a  raretés, 
appelle  /.»«  de  hotul^ ,  en  Chirurgie  ,         FOIBLAGE  ,  f.  m.  Terme  de  mon. 


^uWCAtlLÉS  , 
Tapillier  ,  pour  e: 
d'un  lit  qui  foutic 
ou  la  paillafte. 

FONCET  ,  f.  n 


f  K 


U'fémtmiitf  mtMÊiéuntr ,  cjul  tl\  kf ua 
le  hardi.  L<  Tdgervt ,  {)ui  vient  du 
cinc  Je  l'Egypte  ,  oifeau  ton  long  6c 
d'une  efpece  partioiliecc  v  le  tdUrtt , 
^ui  vient  «k  u  Tanacie  ,  &  <|tt'on  ap- 
pelle de  Ikâuu  tudillt.  Enlin ,  le  [dm- 
iQtt  </m  PrrvN  ,  qui  t'appelle  SMt4  , 
OUI  vole  plus  luut  que  Ici  oucrei  ^ 
0c  doue  la  couleur  tire  fur  le  tu>ir. 
On  appelle  ftuuim  une  efpcce  de  petir 
canon  ,  oui  a  troii  pouccf  de  diamè- 
tre ,  Ac  <K>iu  le  boulet  pcfc  une  livre, 
Le  féoutmtdit  cft  une  autie  forte  de 
canon  ,  qui  n'a  que  deux  Douces  de 
diaoMue ,  le  dont  le  bi>ulct  cU  de 
treize  ou  qu«orie  <mcri.  Cca  deux 
pièces  t'appellent  autrement  piccet  de 
campagac.  £h  terinei  d:  Ma4,'on,<>u 
appelle  f  4MconcAM  ou  Etottrneéut ,  une 
ptcce  de  bois  pcfce  â  travers  fur  ua 
engia  »  avec  une  poulie  â  chaque 
bout. 

FAUCONIBa  ,  f.  ra.  Titre  d'of- 
fice. C'cft  le  chef  d'une  fauconnerie, 
ou  celui  qui  prwfîdc  au  foin  des  oi- 
fcauxde  proie.  \x  yMtd  fémc«nur  ek 
uu  oHîcier  de  la  Maifon  du  Roi ,  qui 
prcfide  à  la  faucoocrie  Royale ,  apr^s 
avoir  prêté  feroMnc  fntre  les  mains 
de  Sa  MajeAé.  Monter  À  thevsl  en 
féuuonUr ,  c'ed  ,  ca  termes  de  nU- 
nege  ,  y  moater  du  pied  droit. 

FAUFEL,  f.  m.  Noi£i^  des  In- 
des ,  qui  rcfTemble  â  U  noix  mofca- 
de  .  en  ce  qu'elle  c(i  plate  d'un  côté 
le  un  feu  plus  éievvc  de  l'aucre. 
Quoiqu'elle  n'ait  ni  odeur  ni  faveur , 
elle  efi  refirigeracive  &  lAringencc. 

FAULD&S  ,  f.  f.  Ternie  d  Eaux  & 
Forets  qai  te  dit ,  dans  ce  làacag^  , 
des  foiles  o^  l'on  fait  Je  charlxHi. 

FAUSSEMENT  ,  f.  la.  Terme  de 
Charpencerie  ,  qui  a  la  même  figaî» 
fîcacrion  que  décollement. 

F  A  U  i%  U  R  E  ,  f.  f.  Tefmt  dt 
Tintderiê  ,  f.  m.  On  donne  fie  nom 
aux  CouH>urcs  des  doches  ,  dans- les 
endroia  o4  eU«s  commenceuc  i  s'éi- 
UrRir. 

FAUTEAU  ,  f.  m.  Efccce  de  Bc- 
tier  ancien  ,  on  pie«e  de  boit ,  qu'oa 
fufpeiid  en  l'air  pour  enfon^r  des 
porter  o«tabltaçre  de«  rnuts  ,  eo  la 
pou  liant  i  force  de  bras. 


r. 


#  A  .     itf 

tk»!  ^  fifuifie  celui  qai  £avcirUc, 
qui  procède  qàeK)ue  parti  ou  quelqut 
«^inioo.  Féiutemr  dmm  tmrtju.  ÏMtf 
Um  du  défêrdre. 

FAUTIF  .  ad.  En  termes  de  Char* 
pcnterie  ,  on  appelle  une  pièce,  de  bon 
fautive  lorfqu'cilc  à  quelque  défaut , 
ou  qu'elle  n  cit  pas  quarrec.  Une  fo- 
liv»qui  n'elt  pas  À  vi-vt  dmti  cii 
fautive. 

FAUVE  ,  f.  ro.  Nom  général  d« 
toutes  les  bêtes  farouches  à  quatre 
pieds.  Il  eft  formé  du  laot  latin  qui 
fignilie  roux  ,  parce  que  la  plupart  ii- 
rcat  fur  cette  couleur.  On  appelle  par- 
ticuliéremeat  féwvt  ccrtaiiu  oifcaifk 
àc%  Antilles ,  qui  font  de  la  touleur 
fauve  fur  le  dos  ,  le  qui  viennent  fe 
ofer  familièrement  fur  les  vailjTcaux 
orfou'ils  les  voient  approcher.  Ils 
ont  les  pieds  d'une  canne  &  le  bec 
d'une  bécalTe.  Letir  groifeur  eA  celle 
d'un  poulet,  mais  ils  font  û  maigrct 
qu'on  n'ea  faufoic  manger. 

FAUVETTE,  f.  f.    Petit  oifeau, 

Îiui  tire  fur  le  îauve  ,  d'od  lui  vient 
oa  Bom  ,  hl  doot  le  chant  eil  tort 
agréabk. 

FAUX  ,  ad|.  Outre  ^tk  AgniAcation 
commune  ,  et  mot  preeîd  d*verfes 
iigaificatioas  ea  fe  foignant  Ji  divers 
ftibilamifs.  En  termct  de  Muùquc  , 
on  appelle  ¥ âitx-4t9*^dtm  uuc  forte  de 
chorus  dont  les  diâérencet  parties  fe 
chancent  note  contre  note ,  (ans  au- 
cune divifîon.  En  termes  de  Mer ,  ce 
qui  fe  nomme  féufft-Umt  eO  un  ca- 
non de  bois  fait  au  tour  ,  qui  ct.inc 
ixoBXré  p<Mr  reilenibler  aux  vrais  ca- 
nons ,  en  tient  quelquefois  la  place 
&  fupplée  pour  la  moncre  «u  dffjuc 
d'artillerie.  En  rennes  de  fortifica- 
tions ,  WK  fiimffe-krdie  ,  iKMnmre  au- 
trement bdife  enteinte ,  eiè  une  fécon- 
de aiiraitteqiai  fait  le  tour-de  la  pla- 
ct  au-de0oii9  de,  la  première  ,  pour  la 
dcfinfe  du  iforte.  C'eft  au.'Tî  u  jc  ter- 
taiil<  coobtmie  eacrc  le  pied  d'un  chî- 
tcau  U  WîoSk.  En  termes  d'Anato- 
mi« ,  on  appelle  fntêffè-tôti  une  des 
fepc  qoi  vienaenc  de  l'épine  an  dos  , 
le  qui  fe  tcfmi  tient  ea  cartillagei  , 
fans  le  joindre,  comme  les  fept  aa- 
tre»  â  «eltet  do  câcé  oppofé.  Bn  tci* 
•ffl  df  ClutpaBterifi  »  on  appeli* 


,  Tapiilîer  ,  pour  exprimer  les  pieus 
^  d'un  lit  qui  foiitiennent  le  fommier 
^     pu  la  paitlafTe. 


livi^i^nn»  ,  f.  ta.  Nom  d'uiMT 
matière  qui  fe  fait  avec  du  cryAal  ou 
du  caillou  ,  ou   de  l'agathe  ,  ou  de 
la^calcedoine ,  du  fable  &  de  la  fou- 
Jc  ,  Zi  qui  fert  pour  les  étnaux. 


itl  fî 

fémft^cMtf*  un  affembl^gc  oui  fe  trt- 
t*  arec  la  faucctcllc  ,  fant  le  fccourt 
de  Vtijtttrrt  ni  de  lon^let.  Dam  U 
lue  me  langage  ,  en  nomme  Jémfft 
aqUent  ou  jéHi€TtUt  ua  iuArument 
<]u'on  emploie  pçur  prendre  Ici  an- 
gles oui  ne  fout  pai  droiti.  Il  y  a 
tant  d'autres  coiiipofc*  du  mot  de 
taux  ,  que  le  recueil  en  feroi:  inHfei. 

lAVENCi,  r.  f.  Poterie  de  terrt 
vetnillrc  y  qui  rire  ce  nom  d'un  ville 
d'Italie ,  nommée  Faytine,  dans  la  Ro» 
magne  ,  d'oùea  vient  l'invention.  On 
appelle  F4jrenrMr  celui  qui  lait  ou  qui 
vend  lie  la  tayence. 

F£AGE  ,  f.  m.  Terme  de  Coutu- 
me ,  i|ui  lignifie  un  iien  ,  une  terrt 
itnue  en  ft^.  On  dit  frtndrt  en  fief  y 
donner  enffefcAl  df^r/iger. 

riAL  ,  adj.  Vieux  mot  qui  fe  di- 
foit  auircfbif  pour  fidelle ,  Se  qui  ne 
l'cll  confci  vé  que  daks  les  Lettres  pa- 
icnrcs  da  Roi. 

FFOrvIFUGE  ,  f.  f.  Moc  compoft 
du  latin  ,  qui  (îcuifie  ce  ifui  eji  (d- 
fiabie  fie  (h*{jtr  U  frévrt  ,  6f  OUI  eft  ic 
nom  général  de  tous  les  fpecifîquei 
qu'on  emploie  dans  ceue  vue., 

FECI  ALtSjC  m.  lat.Officiers  publics 
des  Romains  ,  inftitués  par  Numa. 
C'étoicnt  tout  i  la  fois  une  forte  de 
Méraults  fie  de  Prèrres ,  qui  dans  les  , 
difpures  que  Rome  avoét  avec  fcs  voi- 
sins y  ètoient  d'abord  envoies  pour 
demaucler  fatisfaûion.  Si  la  répoiOTe 
n'ctoic  pas  convenable  ,  ils  étoicnt 
renvoies  pour  déclarer  la  guerre.  Leur 
pcrfonnecicit  inviolable.  Ils  dévoient 
auifi  recevoir  les  plaintes  de  ceui^  qui 
fc  croioiem  ortenfés  par  les  Roniainft 
&  leur  livrer  le  coupable  lorfque  c^s 
plaintes  étoient  juAcs.  lofin  leur  au- 
torité éroit  extrême  pour  U  paix  ou 
pour  la  g;ucrre. 

FECULE ,  l.  f.  Terme  de  Pharma- 
cie diminutif  du  mor  latin  qui  Hgni- 
fîc  Ite.  C'efi  une  compofition  de  la 
fubibince  d'un  certain  nombre  de  ra- 
cines ,  ou  plutôt  des  partie*  de  léger 
Jus  qui  fe  précipitenrau  (éné  du  raif- 
feau  £c  qui  éranr  (hchien  au  foleil  fe 
transforment  daiu  une  efpecc  d'a- 
midon. 

FE'E  ,  r.  f.  Mot  d'ori^oe  incer- 
taiac,  out^ed  \fi  açtt^catcaioct*»» 


r  t 

chantercffet  ,  dans  Itt  andeni  Ro. 
nuns  de  notre  Nation .  auxquelles  qq 
attribaoit  le  pouvoir  de  produire  dci 
chofes  merveilleufes  par  la  vertu  de 
leur  bag;uettc.  U  y  avoit  des  Féts  bon* 
nés  fie  raauvaifes.  On  a  lait ,  dans  cei 
derniers  tems ,  des  Ctue/  de  fées  très- 
ingénieux  ,  où  fous  le  voile  de  la  fic- 
tion ,  l'on  trouve  quaiuité  d'inftruc- 
tions  utiles.  On  appelle  Fétrie ,  le  fi- 
lléme  des  Fées. 

FEINTE  ,  f.  f.  Terme  d'Efcrime. 
Jeu  courert  fie  trompeur  ,  par  lequel 
oi:  frappe  l'ennemi  dam  on  endroit 
différent  de  celui  où  l'on  teint  d«  l'at- 
taquer. On'diAingue  \et  Jhnte/  fim- 
ffiff  ,  les  feinter  dvmMet ,  U  frtnte  de 
deux  rems  fie  celle  de  trois.  Feinte  Hk 
aulli  un  rei^e  de  muiique ,  qui  fe  dit 
du  demi-ton  ou  du  diefe.  En  termet 
d'Imprimerie  on  dit  qu'un  ouvrier  a 
fait  iine  feinte  ,  pour  dire  qu'il  n'a  pas 
toi  ché  bien  également  toutes  les  (or- 
mes. 

FELIN  ,  f.  m.  Terme  d'Orfèvrerie 
£e  de  Monnoîe  ,  qui  e(k  le  nom  d'un 
p*idt.  Le  Félin  contient  fepr  grains 
fie  un  cinquième.  On  compte  dans  le 
'  marc  ^z  cens  quaranre  félins 


FELONIE  ,  f. 


f.  Vieux  mot ,  qui 


HgniHoit  le  crime  de  rébellion  cen- 
tre fon  légitime  Seigneur.  Félon  ûffxu 
fioit  celui  qui  eft  atteint  de  ce  crime , 
fie  s'emploioit  aufli  pour  tréûtre  fie 
pour  (rueL  En  Angleterre  ,  Félonie 
ell  encore  en  ufagc^ourfienifier  tout 
trime  ou  tontjtlifcriminèrite  vol  ou 
de  vioUnce  ,  au-deiTous  de  la  petite 
trahifon  ,  comprenant  le  meunre ,  le 
rapt,  la.fodomie,  l'incendie  volon- 
taire ,  ficc.  Celui  qui  fe  tue  volontai- 
rement eft  appelle  par  les  lotx  Angloi» 
fe«  félon  de  foi-mtenu. 

FELOUQUE  ,  f.  f.  Petit  raifleau  , 

3ui  eft  fon  en  ufaee  dam  la  mer  Mé- 
itetranée.  Il  eft  uns  couverte.  U  vt 
â  la  voile  fie  â  fîx  rames.  Il  porte  io- 
différemnoenr  fon  gouvernail  à  l'a- 
vant fie  à  l'arriére. 

FEMELLES,  f.  f.  En  termes  de 
iliaHne ,  c'eft  le  nom  des  anneaux  qui 
foutiennent  le  eouvemail  ,  comme 
les-fcrs  qui  paftent  dam  cei  animaux 
l'appellent  miles. 
'  f  END£R|i£  ,  r«  f.  Ponic  i'iuH  fcr 


gf  où  l'on  fend 
«laii^  toute  autre 
ftNESTRE,  f.i 
ntiir  peut  donne 
tictrr  d'un  bàtimt 
avec  (lu  graïui  a< 
Ji^'.nthcr  les  div 
<i^)iine  aux  fenèti 
dillinguc,  fenrtr 
îr,  i  ,  fimtie  bi,jt 
Jirt/e  HK\ui:n:e  , 
ire  en  embrajurt , 
quantité  d'auir.s 
tdinic  ,  oo  appc 
vcttures  qui  fo  ti 
licur  de  1  oreille 
des  temples  ,  1' 
ovale. 

FENOUIL  ,J. 
lanie  des  jardins 
on  attribue  plulîc 
nak-s  ,  telles  que 
dcio^boii  de  fcs  (. 
itr  les  arJcuis  <i 
bùc  avec  tic  l'cuu 
bon  .luilipour  les 
nouil  fauvage  qu 
grandes  que  celui 

FENTON  ,  f. 
ruricr  ,  qui  (igni 
fer  re^iidu  ,  poi 
d'autres  ouviagcs 
me  de  M.i^onc!j  p 
pour  fi'^nifier  dc! 
jettes  pour  fouten 
murs.  Oii  appel! 
forte  dc  craïunon 
dans  les  luiaux  *< 
mince.  En  Char| 
ccaux  de  bois  .  ce 


des  chevilles 


s'a, 


^fR,f.  m.  lat.X 
mallcablf ,  coijip> 
/*v  de  foutfirc  ^  m 
niiiés  irréguli'.Tci: 
tort  fujrt  à  la  lo 
dur  ,  Ic<pl»(s  fcc  , 
fou  Irc  de  mus  le 
doucit  en  l'cchau 
plu<î;urs  fois  ,  &: 
*lc  lui-niùnc.  Il  s 
U  fa  i  fant  rcfr<^iJ 
blanchit  lotfqu'o 
un  mélange 
Jâux  yivc.  U 


^^ 


r  o 


de  l'air  dans  les  concavités  des  mon 
kagncs  ,    fuit  des  pluies ,  foit  de  la 


mer  j,  fuivant  les  di^rentes  hypothe 

fes.   En  tenues  d'Anaiomie ,  on  ap       ^ «^  ...^..  ,.  ^^„,^  ,„, 

pelle  jcfitair.e  de  la  tite  ,  l'endroit  où cicnnement  eu   iirat7e    nnnr  /;«»;<;- 


F  O 

vendent  du  vin  en  gros  fie  en „, 

FORBAN,  r.  m.  Mot  emprunta 
de  l'Anglois ,  qui  (Ignitie  un  Pirate 
ou  un  Ecumeur  de  mer.  Jl  étoit  an- 


reftlcres»  ^:c~n 
autrefois  des  ej 
bois.  CumtHxun 
pvTmiJiou   d'ab 

pccher. 


4 


mcfeni  to- 
iqucllct  oQ 
•roduire  dci 
la  vertu  de 
es  Fé«<  boa* 
lit ,  daot  cet 
et  fitt  xxku 
ilc  de  la  fie- 
[é  d'ioftruc> 
itru ,  le  fi- 

d'Ercrime. 
,  par  lequel 

un  endroit 
fieim  d«  l'at- 

ftintti  /m- 
la  fetnte  de 
%,  Ftinte  eii 
' ,  qui  fe  dit 
.  En  termet 
n  ouvrier  a 
qu'il  n'a  pas 
utei  les  tor- 

i'Orfévrcrie 
c  nom  d'un 
fepr  grains 
npte  daos  le 
lins. 


t  E 


(  mot ,  qui 


tell  ion  con- 
Felon  Gffiu 
te  ce  crime , 
r  tTMÎtrt  8c 
e  ,  Félonie 
lénifier  tout 
iriir  vol  OM 
de  la  futhe 
meunre,  le 
ndie  volon- 
té volontat- 
oix  Angloi^ 

\t  raiffeau  , 
la  mer  Mé* 
verte.  U  rk 
Il  porte  io- 
Inuil  à  l'a- 


|r  où  l'on  Tend  le  fer  eu  t>«rfes  ou 
«lan^couie  autre  forme, 
f  tNEbTRE,  f.  i.  lat.  Ouverture  d'un 
mur  pout  donner  du  jour  i  l'inté 
rictir  d'un  bâtiment.  Ce  mot  Te  joint 
avec  iiu  graïui  nombre  d  autres  pour 
li^'.niHcr  Ici  divctics  'ormes  qu'on 
dotiiic  aux  fenêtres.  C'clt  aiu/l  qu  on 
diltin^L'C,  fer.ttrt  ùruttt  ,  jerittrc  itn- 
lr,t',  foulit  i\fnlHC  ,  UuiIIl'  il:  Jit  , 
J(ft,e  ni(\ai:ii:e  ,  jii.it'r  buijt  ,  /t/..  - 
trt  en  embrajure  ,  jaiitre  ù  baUi  ti  ,  fie 
quantité  d'autr.s.  En  termes  d  Aiu- 
Kiinic  ,  oo  ap{>ollc  lemlre  deux  ou- 
vctturetqui  (c  trouvent  dans  l'inic- 
lieur  de  1  oreille  fie  qui  percent  l'os 
des  temples  ,  l'une  ronde ,  l'autre 
ovale. 

FENOUIL  ,^f.  m.  Plante  odorifc- 
lanie  des  jardius  potagers  à  laquelle 
on  attribue  pIuGcurs  qualités  médici- 
nales,  telles  que  de  iaire  ut  iucr  ,  en 
d:co>.(ioa  de  fcs  cim^i ,  &  de  tcinpc- 
icr  les  arJcuis  de  l'ci^oinac  ,  étant 
bùc  avec  de  l'cuu  froiJe.  Son  jus  cil 
bon  auiHpour  les  yeux.  Il  y  a  un  fe- 
nouil fauvage  qui  a  les  feuilles  plus 
grandes  que  celui  des  jardins. 

FENTON  ,  f.  m.   Terme   de  Ser- 


rurier ,  qui  iîgnific  un  morceau  d: 
fer  re^adu  ,  pour  faire  des  clefs  &c 
d'autres  ouviagcs.  C'cJt  auffi  un  ter- 
me de  M-i^on  tn  plâtre  ,  qui  s.'empluie 
pour  n'gnifîer  des  morceaux  de  bois 
jettes  pour  foutenir  le  plâtre  dans  les 
murs.  Oii  appelle  autlî  fentom  une 
forte  de  craïunons  Je  fer  qui  fervent 
dans  les  tuiaux  *>:  les  foucficsde  clic- 
minée.  En  Charpcutcrie  ,  k^  mor- 
ceaux de  bois  ,  coupés  pour  en  faire 
des  chevilles ,  s'appellent  Ter.iK». 

\ÏK,(.  m.  lat.Mccaldur,fu(lMe  & 
malléable,  coipp^jf  d;  rerrc  ,  d?  fel 
6»:  de  foutfre  .  nuis  fort  imiiiis  fie 
nitlés  irréguli'.Tcm?  ir , .  ?  qui  i^  :  :  n  i 
fore  fujrr  à  la  lojille.  C'ell  le  jjIus 
dur  ,  lctf>l»is  fec  ,  &:  le  plusdifTicile  à 
fou  ire  de  mus  les  m'taux.  On  la- 
duiicit  en  l'échauffant  Se  le  battant 
plufj;ur$  fois  ,  &:  le  LilT'anr  refroidir 
rie  lui-mùnc.  Il  s'endurcit  rncoicen 
le  faifani  refroidir  dans  \'c^\\.  Il 
blanchit  lorfqu'on  le  fait  tcfroidir 
i^^îTVs  un  mélange  de  fel  armoniac  fie 
t  «l'ttA*  kiT'/^\    de  chaux  rive.  Le  fct  a  beaucoup  de 


termes  de 
nncaux  qui 
,  comme 
;ei  tntiraux 


conformité  avec  le  cuivre/,  te  s'en  fc- 
parc  diilîciIemciK  lorfqu'on  les  a 
(oints  ctileinble.  Les  Chymifles  don- 
nent au  ter  le  nom  de  Mats.  En  ter- 
mes de  marine  ,  on  d:t  un  vaiticau, 
une  galère  cil  fur  le  frr  ^  pour  dire 
qu'ils  font  a  l'ancre.  En  termes  de 
Blafon  ,  fer  fedit  de  pluHcurs  figures 
de  fer  qui  paroifrcnt  dans  les  ecus  , 
tels  que  le  (avelot  ,  la  picque  ,  les 
fers  de  lance  ,  ficc.  En  termes  poeti" 
ques ,  yrri  fe  dit  pour  ciiaines ,  8c 
Ji.  pour  épéc.  Ou  appelle y<)/»/.o.f  un 
fer  doux  battu  ,  tciluit  eu  lames  dé- 
liées iju'un  trempe  dans  de  l'ctaiii 
fondu^  après  l'avoir  un  peu  trempiE 
dans  Icju  i^rtc.  Le  n.émc  fet  s'ap- 
pelle 1er  ri.  I,  avant  ijUed'ttiç  >t.Mi;c- 

FERIE  ,  f.  f.  lat.  Terme  Ecclffîa/ii- 
que  y  qui  H^niKe  ic's  jours  de  la  fe- 
maine  â  la  fuite  du  Dimanche  ,  aux- 
quels un  dit  fimplemcnt  l'otTlce  éta- 
bli pour  CCS  jouis-li  ,  lorfqu'il  nesV 
rcnrontre  point  de  Fêtes.  Le  Lundi 
s'appelle  la  féconde  ferie  y  ce  qui  vient 
de  ce  qu'autrefois  le  mot  de  fc'rit  (i- 
gnifioit  fête  ,  fîgnificatioatoute  con- 
traire à  celle  d'aujourd'hui ,  de  le  Di- 
manche étoit  alots  la  premiete  Ferie. 
Le  Samedi  ne  porte  pas  le  nom  de 
fl-rie  dans  le  Bréviaire  ,  fie  s'appelle 
funplemcnt  le  Séiliat. 
.  FERLER  ,  V.  aa.  Terme  àt  ma- 
rine ,  qui  fîgnifie  plier  les  voiles  en- 
tièrement ,  au  lieu  que  targuer  figni- 
fie  feulement  les  plier  ou  les  trouficc 
en  patiiie. 

FERMAUX  ,  f.  m.  Pluriel  de /er- 
mail ,  vieux  mot  qui  s'cll  confervé 
dans  le  Blafon  poUr  fîgnffîtr  dc$<t;;r<i- 
fes  fie  des  fa-w.in.  Ou  dit  aufH  d'un 
écu  qu'il  ell  fcrmaillé  ,  pour  dire  qu'il 
cil  ciurj;é  de  feimaux. 

FEKMi: ,  f.  f.  Ternvc  qui  s'emploie 
J.1P.S  p'ifficiir?  Provinces  pour  ngni- 
hcr  »«V.4<)  .-.  V?-]'  vient  fermier  8c 
ariTiner.  Mais  fou  ufage  le  plus  com- 
mun efl  polir  (lénifier  les  fermes  du 
Roi  ,  c'eft  à-dire  ,  certaines  porciotu 
d'js  revenus  roi;)ux  fie  des  impiks  pu- 
blics ,  doue  la  levée  eu  confiée  par 
un  bail  â  une'  ou  plufîcurs  pcrfonncs 
qui  en  rendent  ta  fomme  convenue 
au  trcfor  roid!.  Lct  Permet  géKtT.ilit  , 
1a  Ffrmt  du  V^mainf ,  8cc.  Eo  tcrn^ 


en  détail. 
K  emprunté 
e  un  Pirate 
il  étoit  an* 


reffîctcs.   Le  mot  de /orey?  iignîfoit  i:iKÎcr  ,  c'eTFun  modèle  d'in/lrument. 

autrefois  des  eaux  .lulli-bien  que  des  Les    Cl)apelicrs   appellent  forme    un 

bois.  C(/«ff(/«of7  rf^ /•"i;r«/<  cxprunoit  la  morceau  de  bois  rond,  de  la  grof- 

p^rmidiou  d'abbattre  du  buis  fie  de  fcur  de  la  tcte  humaine  ,  dont  ils  f« 

reditfr.  fervent  pour  enformer  les  ciiar^aur. 


«b  ouaefe ,  on  iHc  qo'aa  chrral  Tau- 
te  de  forme  à  fume  ,  pour  dire  qu  il 
fauce  daai  Ia  m^ine  place.  En  ccrraet 
àe  CharpeMerie ,  qft  appelle  fmm  un 
mffembU^e  àe  pkces ,  fur  IcTquelles 
porcoc  d'aorret  pieon  qui  portent  un 
comble.  Il  y  a  diriRreotei  fortes  de 
ftrmii ,  diftincuéet  p4r  quelque  mot 
oui  exprime  leur  torme  ^  mMtrtffti 
Jt.mttt ,  qui  portent  fur  des  poutres  \ 
ftritkt  dt  irmpU^e  /qui  font  êfpac^t 
4c  deux  en  dçux  pieds  cnn-e  les  pre-» 
tnieres  ;  fenmt  â'^ffemMdge ,  dont  oa 
£iic  les  pièces  de  même  gr^lfcut  \  fmr- 
mes  fondes  ,  Jemi-fermtt ,  &c.  Une 
petite  ^tne  s'appelle  fenmttt. 

FtKX<£NT  ,  f,  m.  Mot  tiré  du 
latta  y  qui  figniHe  ce  qui  a  des  qua- 
lités propre)  i  faire  gonHcr  un  corps 
par  une  agitation  intérieure  de  tou- 
tes les  pSirries.  Tous  les  acides  font 
J>roprein€ht  des  fermcn».  Tel  eft  le 
evain  qui  fak  ctifter  la  pâte.  On  ap- 
pelle auiG  fermentMticn  l'eliêt  d'un 
ferment.  Il  y  a  des  %rmeniatipns  fi 
violentés  qu'elles  produifent  des  feux 
Je  des  filmes,  fermtnttr  fe  dit  aulTi 
et  t'aâioo  jjujCi  ferment  qui  agit  fur 
un  corps  pour  en  ditifer  les  parties. 

PERMETURE  ,  f.  f.-^erme  d'Art , 
«jui  tijcnifie  ce  qui  fert  i  fermer  qu*:!* 
^ue  coofe.  On  dit  fur  mer ,  Id  ftrme» 
turt  it$  féhitrdt.  ITne  ftrwuturi  St 
munuiftfie  eft  un  affem^fage  complet 
du  dormant  ^  des  chaffis  &  des  ren- 
t»ixd*une  porte  oo  d'uiic  fenêtre.  On 
dit  auiC  uue  fiermettite  de  cheminée  , 
M>ur  fignifier  une  dale  de  pierre  qui 
terme  &  couronne  le  haut  d'uiie 
foucbc. 

FERMOIR  ,   f.  m.   Outil  de  me- 
nuitirr  ,^  qiii  eft  un  cifeau   de   fer  i 
manciie  de  bois.    Les  Scu'preurs  on^ 
auili  leur  fermoir  ,  qui  s'ippcllc  fer- 
moir i  troitdtnt  t. 

FEROCpSSE  ,  f.  m.  arbrilTeau  de 
rifle  de  Madâgafcar  ,  qui  produit 
une  efi>ece  de  petits  .houx  roodi, 
dont  les  Infttlai^es  tt  nourri  fletK, 

FERRAGE  ,  f.  «I.  Terme  de  mp- 
ilote.  C'efl  le  nom  dlin  droit  de  feize 
deniers  fur  le  marc  d*nr  8c  de  huit 
fur  le  marc  étàtpeat  ,  ^c  le  mahre 
de  la  thoiîoie  paie  ailx  Tailleon  petir 
les  fcrt  qu'Ui  foiirfliflâir. 


;?: 


FE 

FFRRFTIER  ,  f.  m.  Maneaa  d| 
Maréchal ,  dont  l'ufage  cfl  pour  àki^ 
fier  les  fers  fur  l'cncmme. 

PERRIERE  ,  f.  f.  Nom  d'un  fac 
de  voiage  ,  dans  lequel  on  porte  ce 
qui  ell  nécelfaire  pour  ferrer  un  che- 
val s'il  arrive  qu'il  perde  fes  fers. 

FERRON  ,  f.  m.  Nom  qu'on  don- 
ne aux  Marchands  qtii  vendent  le 
fer  neuf ,  en  barres  ou  autrcmctir. 

PERSE  ,  f.  f.  Terme  de  marine, 
qui  j'emploie  pour  fignifver  un  It  de 
loilc.  Un  dit  qu'une  voile  i  tant  de 
ferjef ,  pour  dire  qu'elle  a  relie  hau- 
teur &  telle  largeur.  La/er/c  fc  diviCc 
en  cannes. 

FERTt' ,  f.  f.  Vieux  mot  franco!» , 
qui  s'eit  confcivé  d^ns  le  nom  d: 
plu'icurs  terre*:  ,  &  qui  doit  avoir 
lignifié  y op/frr//i  ©u  fhàtedu-fvrt ,  puif- 
quil  fc  rendoit  en  latin  par  le  mot 
ui  fignific  jcrmtii.  L»  ferte  Milon  , 
rm:t,ii   Mtlorit. 

FPKlJT.E  ,  f.  f.  luflniment  de  pu 
nition  ,  don  on  uf:  dans  les  collèges 
pour  chJtiei  les  écoliers.  Dans  l'an- 
cienne F  glife  d'Orient  ,  la /rn»// étoii 
un  lieu  (éparé  de  l  Eglife ,  où  fe  te- 
noient  les  Pénitens  Se  les  Catéchumé* 
nés  du  fécond  ordre.  C'eft  auiTî  le 
nom  d'une  crande  plante  dent  les 
feuilles  reiTemblent  i  celles  du  fe- 
nouil ,  quoique  plus  larges  &  plut 
ipres.  Dans  quelques  endroin  du 
Royaume  de  Naf  les ,  la  ferule  febtù- 
le  au  lieu  de  bois.  Sa  tige  n'a  pour- 
tant qu'une  fiifon.'S-i  moellceft bon- 
ne pour  les  iiémorr.igi .  j  &  autres  per- 
tes de  fi'ig.  La  firuia^ue  eft  une  l'orrr 
de  ferule  ,  qui  neti  eft  différente  que 
par  la  grandeur.  >)^ 

FESCENNINS ,  ad|.  Mot  formé  d? 
Fefcemiie  ,  ancienne  ville  d'Etrur'r  , 
&  nom  de  certains  ver*   licentirux 
qu'on  diintoit  â  Rorpe  entre  les  (o 
lemnitcs  des  mariages. 

FESOLI  ,  f.  m.  Nom  d'une  Con- 
grégation ^c  Religion  T  ,  antretnent 
diàmmés  Mendiant  dt  ■  Sai»t-7rrômt  , 
infliniés  au  XIV  fiécle ,  près  de  Ft fa- 
it t  Ville  Je  Tofcane  frw  la  rcglc  de 
Saint  AufMifUn  ,  par  le  bienheureux 
CfutrlfftliU  d'un  Comte  de  Monte 
iranttU. 

FESTON  ,  f.  m.  Mélange  de  fleurs 


« 


BKI  efl  cMdon  y  qi 
les  Aces  ic  les  occ 

rie  ,  pour  p-'rer  des 

temples ,  des  fat^adi 

de  Heurs  Ik  de  fru 

imite  dans  l'Archin 

de  s  fellom  de  péch 

mil  tique  &  des  aun 

FETU   EN  C 

Nom    d'un    oifeau 

auili  oi'rMH  du  7) or 

oc  le  vou  qu'eiifre 

^ues.  Sa  grolfcur 

geon  ,  fou  plunia^ 

Ion  bec  ronge  bc.  po 

conipofre  fculcmeiii 

d'où  riii  vient  fon 

orjjcnt  leurs  cheveu 

t  s'en  fonr  des  me 

padant  dans  l'entre 

FETIDE^  ad[.    X 

latin  ,  qui  (ignihe  pi 

res  en  ufa^e  que  dai 

FEU  ,  î.    m.   Su 

ment  adive  ,  doiK  l< 

noifTem  peu  la  natu 

des  quatre  élemens 

fuppofent  dans  le  { 

un  feu  central,  qu'il 

ou  principe  ,  ic  qui 

nérauit  &  les  végéta 

différentes  fortes  de 

opérations.  Ils  appc 

mnmédÎMt  ,   le  feu  ci 

quel  on  met  un  riil 

Î'tfiion  oo  ventu  dt 
eur  du  fumier  i/fMi 
y*in  de  vdffeuri  ^  du 
titin  de  cenart ,  0c  au 
pece  yfeu  de  Idmpe 
modéré ,  qui  eft  prod 
par  la  flamme  d'une 
ches  de  lampe  ;  feu 
diTpoC:  en  cercle  aura 
fiK  de  fitppreffion  ^  un 
dont  on  couvre  tout- 
ou le  vaifîeau  ^  feu  n 
lui  nui  fe  fait  dans  i 
la  réverbération  de 
frappe  le  vaiiTejiu  pat 
ail  tour.  On  dlllingut 
fc  réverbère  ouvert  I 
.  neau  eft  fani  couverri 
'f  ou  de  ftifton  ,  qui 
"ftploie  pour  la  fuiîe 


**^ 
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un  bois  pOdr  chercher  éct  retrakei  tien  de  la  Providence  nous  dbnne  des 

|>lus  éloignées.  idées  plus  iuftes ,  la  raiion  feule  nont 

FORSENANT  ,   adj.    Terme  de  apprend  qu  il  n'y  a  point  d'effets  fam 

rhalTe  ,   qui  fe  dit  d!un  chie.i  cou-  caufcs ,  6c  parconiéquent  qu'il  n'y  a 

rant  lorfuu'il  montre  beaucoup  d  ar-  »as   proprement  de  hala-^d.     AiiiH  . 


celui  dont   fes  coi 
fonr  arrondis. 

FOSSILE  ,  fubf 
pelle  foililes ,  les  n 
taux  .  &  rtiut  ce  n 
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de  fleurs 
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tân  en  CÊitéon  ,  qu'on  emploi  éttn 
Ici  (het  èc  ici  occilîoui  à£  gttlaatc- 
rie  ,  pour  pTer  dei  appartcniens ,  des 
croiplcs ,  des  fat^adei.  11  t'en  tait  auiii 
de  Heurs  fic  de  fruin  mélci.  On  Ict 
iinitc  dans  rArchitc^re  ,  bc  l'on  fait 
dit  tellons  de  pèche  ,  de  chaiie  ,  de 
mil  iqiie  Ac  des  autres  arts. 

F  K'T  U  EN  CUL,,  fubll.  mafc. 
Nom  d'un  oifrau  ,  qui  s'appelle 
auth  oi'rMM  du  Iropiqut  ,  parce  qu  011 
oc  le  voit  qu'entre  les  deux  Iropi- 
^uei.  Sa  groircur  efl  celle  d'un  pi- 
geon ,  fou  plumage  elt  f*rt  blanc  , 
loii  bec  rouge  fie  pointu  ,  &  Ci  i|ucuc 
coti^pofrc  roulement  de  deux  plumes , 
d'où  fbi  vient  Ton  nom.  Les  Negrcs 
ornent  leurs  cheveux  de  ces  plumes , 
fi  s'en  font  des  moulUchcs  en  fc  les 
payant  dans  l'entre  deux  du  net. 

FtTIDE  ^  adj[.  Mot  emprunté  du 
latin  ,  qui  fignihe  pu:\at.  Il  n'elt  gué- 
tes  en  ufâ^e  que  danj  lu  médecine. 

FEU  ,  f.  m.  Subdance  extrême- 
ment adive  ,  doiK  les  Phyfîcietjs  con- 
noi^Tent  peu  la  nature ,  fie  qui  eli  un 
des  quatre  élemens.  Les  Chymillcs 
fuppofent  dans  le  globe  de  la  terre 
Un  feu  ceiT(ral ,  qu'ils  appellent  tnchc'e 
ou  principe ,  fit  qui  produit  let  mi- 
nérauit  te  les  végétaux.  Mais  i  '  ont 
différentes  fortes  de  feux  poti  leurs 
opéracioiu.  Ils  appellent  Jirm  ul  oi| 
immèdiMt ,  le  feu  ordinaire  ,  lùr  le> 
quel  on  met  uit  TillTcèu  *,  v^  dt  4i- 
reflion  ou  -ventre  de  cltmàtl ,  la  cha- 
leur du  fumier  j  [en  Je  hsin  •  celui  du 
kéin  de  v^t^euri  ^  du  (m.  .  nuiru ,  du 
bain  de  ceitdrt ,  0c  autres  i  cette  cf- 
pece  i  ftH  de  létmpe ,  un  >  u  égal  6c 
modéré ,  qui  eft  produit  eftcAivcment 
par  U  flamme  d'une  ou  pluiîcurs  mè- 
ches de  lainpe  \  j'en  de  r-  «r  ,  un  fru 
diTpoC:  en  cercle  autour  d'un  crcufct  \ 
fev.  de  fttppreffion  ,  un  feu  de  charbons , 
dont  on  cotivre  tour-i-fait  le  crcufct 
ou  le  val  fléau  j  feu  de  rcvtrttete  ,  ce- 
lui oui  fe  fait  dans  un  fourneau  par 
la  réverbération  de  la  chaleur  qui 
frappe  le  vaiflcau  par-defTus  fc  rout^ 
an-tour.  On  diftingue  réverbère  clos , 
8c  rcverUere  ouvert  lorfquc  le  four- 
neau eft  fanl  couverture  ^  (ru  d'aftein- 
te  ou  de  ftifton ,  qui  elè  celui  qu'on 
emploie  f  our  la  fulîon  If  U  caicifia- 
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tloodet  mécaax  ,  tel  qu'il  Ce  fait  ànê 
1rs  verreries  ,  dana  les  forçat ,  écc. 
feu  viym^Hqme  ,  k  fcu  du  («kil ,  dont 
on  raniaife  les  valons  avec  des  ver* 

rrs  aidcns ,  ficc.  Les  anciens  Roniaint 
avaient  un  tcu  qui  étoit  ciitrcteml 
cortltamment  &  i;ardé  iiuii  &  \d(xt 
par  les  VeKales.  Ilslcuonmioieiit  feii 
lacré.  Le  ftu  de  PrcmetfK'e  ,  dans  lé 
fable  ,  étoit  (in  raion  du  feu  du  Ciel  p 

Îu'oa  fuppoloit  que  l^romeihée  avoil 
érobbé  pour  i'ulage  de  la  terre.  Oil 
appetle  feu  gre^eou  un  fru  d'artif  ce  a 
comfoié  d  m^rédiens  ii  forts  ou  il 
brulc  jufques  dans  l'eau  ,  0c  qu'il  n« 
peut  cire  éteint  qii  avec  Ou  vinaigrt 
d'urine,  mêlé  de  fable.  L'invmtion  eti 
elt  perdue  ,  8c  fen  nom  lui  vient  det 
Grecs,  parce  qu'ils  s'en  font  fervis  lei 
premiers.  On  appelle  Jeux ,  en  termet 
de  mer ,  les  fanaux  ou  Ici  lanternel 
qu'on  allume  l>>miir  fur  les  vaiflèaux. 
Dans  le  même  langage  ,  on  appelle  . 
ftux  feux  ,  des  Hgnaiix  qui  fe  foht 
avec  des  amorces  de  poudres  ;  fen 
Sntm-Elme  ,  des  feux  crràiis  qui  s  at- 
tachent quelquefois  fur  les  mâts  oU 
les  vergues ,  îc  que  les  anciens  nom- 
rrioicnt  Ciftor  fie  Poltux,  Faire  féu  , 
fur  terre  comme  fur  mer ,  c'eft  faire 
une  décharge  d'armes  i  feu.  Dtnnef 
le  feu  à  un  bâtiment  »  c'eft  le  flam- 
ber 8c  l'échaiiflèr  avec  de  petits  fa* 
coti  de  bois  de  fipin  ,  avant  que  dt 
l'enduire  de  brai.  Les  Maréchaux  d(> 
fcnt  dctmer  le  feu  i  un  cheval ,  pour 
dire ,  lui  appliquer  un  bouton  ou  1« 

Î)uteau  de  feu  ,  dans  quelque  mal«> 
ie.  Le  fèm  Séiint-Antoire  eft  le  nom 
d'une  ancienne  Ac  dangercufc  mala- 
die. On  dit  d'un  cheval  qui  a  des 
poils  roux  au 'flanc  0c  au  nez,  qu'il 
a  du  feu  dans  ces  parties.  Certaini 
météores  compofés  d'exhalaifons  qui 
s'enflamment  pendant  les  nuiti  d'été 
0c  qui  voltigent  dans  l'air  .  l'appel^ 
lenLd^i'Jf  errons  on  feux  [Mets. 
jrl  V  E  ,  f .  f .  Légume  commun  , 
'  ^ui  fe  forme  dari*  unegoufTc  fur  une 
tige  quadrangulatre  ,  qui  jette  plu- 
fîeurs  rameaux  fie  quatre  fruilles  é- 
paiffcs  de  chaque  côté.  Il  y  a  àtt 
févci  fauvage^  ,  qui  viennent  â  fleof 
de  terre ,  fie  dont  le«  tiges  font  aufli 
q[<l1idhin{UUirM.  lU  f^ve  qui  Te  nom* 
Tij 
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celui  dont   les  coin»  de  i'enfonçure  FOUCADE  oti  FOUGASSE  ,  f.  f. 

font  arrondis.  Efpccc  de  mine,  qui  li'cff  qu'un  pc 

FOSSILE  ,   fubfl.  0C  adj.   On  ap-  tit  fouri:eau  ,  en  forme  de  puits ,  lar- 

pcUc  foililcs ,  les  ifiL-taiix  Se  les  miné-  ge  &z  huit  ou  dix  pieds  fie  profond  de 
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me  pontique  ,  croît  dans  Les  marais 
éc  les  laci.  Elle  eit  venue  des*  bords 
«au  Nil ,  ce  qui  la  fait  nommer  auili 
t'tct  d  F.ij^ie.  Sa  x\f,t  eli  une  cCpocc 
<ic  rofeau  ,  fie  fc's  flcur,s  ,  qui  fout  jl(l-£ 
^i  jmJcs  ,  (ont  couicut  de  rufe.  La  ievc 
de  WindCor  ell  cclcbrc  pi:  (n  boute. 
Oii  appelle  /»  vt ,  en  termes  de  Maue- 
j;c,  ce  qui  le  nomme  auifi  lain['ts .  C'c/l 
i».'-  «iimcur  qui  vient  aux  ciicvaux  , 
tjv.. i.ic  les  pmccs  de  la  niaclione 
lupcTicure.  \.i:  '^cnne  th  Kiecll  un: 
marquv  noire-  tpii  leur  vicntjiu  ctcux 
des  cimu,  vers  Ijjîc  do  cinq  ans  oc 
qui  durant  lufqu'a  l'ept  ou  huit  ,  lert 
à  là]rc  cunnoitre  leur  jge. 

ILUM.LAGF  ,  C.  m.  En  termes 
d'Arthitcâiirc  ,  on  appelle  feuillage 
un  ornement  des  chapiteaux  ,  des 
cormci'vs  t<  autres  membres  ,  com- 
polé  de  Veuilles  d'AcaiitJ'c  ou  d  au- 
tre,^ ai-'bresY 

FI  OlU  ANS  ,  i".  m.  Nom  d'un 
OrJic  Religieux  inlbtué  en  iî«{6, 
fous  la  rqtlc  de  Saint  Hernard  ,  par 
Ji.inà,  U  Ijutyicre  ,  Abbé  de  l'Abbaye 
de  leuillans,  au  Uioceîc  de  Kieux. 
Ce  n'cil  proprement  qu'une  reforma- 
tion  de  Bernardins.  Ils  alloicut  d'a- 
bord nads  pieds  j  mais  ils  ont  pris 
cnluirc  des  fandales",  &  par  degrés 

■  ils  font  parvenus  à  le  chauller  tout-à- 
fait.  Les  heuillétniiref  Tout  des  Reli- 
gieufcs  du  même  Ordre  ,  dont  le  pre- 
mier Couvent  fut  établi  à  Touloufc  , 
en  1590.  On  appelle  auiIi /c«///if/j- 
iiht  une  pièce  de  .pàtllFerie  feuille- 
cée ,  garnie  de  blanc  de  chapon  ,  de 
mac.'ions ,  de  crème  ,  d'écorce  d"  c« 
trn'i  ,  de  ùicre ,  &.c. 

FEUILLE,  f.  f.  En  termes  de  Ser- 
rurier ,  on  appelle  /f<///f  Je  l-'>*^e  , 
cctta|nci  pièces  qui  font  partie  d'une 
ferrure^  conmic  ,  en  trincs  de  Vi- 
trier ,  on  nomme  ic.<rlt\  de  laur,cr 
des  pièces  de  vitre  qai  rcprcfentcnr 
ii  fii;  irc  de  ces  feuilL';.  tu  termes  de 
Xîeiuincrie ,  ou  appelle  fcuitlc  ,  un 
aHeiiiSlagc  qui  fait  partie  d'une  fer 
meture  lîc  boutique ,  ou  des  contre- 
vents d'une  çroilce.  On  dit  aulTi  dans 
Je  nunic  langue,  f't;t  fc  mile  de  pur- 
ffutt.    En   Architisi^uic  ,   les  feuilles 

^  d'acanthe  ,  ou  de  peri^.! ,  ou  d'olivier 
bi.  d'ouuct  arbres ,  four  4cf  QtuctficAs 


r. 


PB 

de  chaiMCtaiix.  Les  unes  font  décou- 
cck ,  d'autres  refendues.  Celles  dont 
Ci  bords  font  déc<>upc8 ,  fc  notninent 
feitillet  de  rcjend.  Il  yr  en  a  de  rmiplc- 
ment  ondées ,  qu'on  nomme  jtmlltt 
d  cAA  ;  d'autres  fc  nomment  fentllti 
tunrnantcf  fie  feuille  f  d'a>is>le.  Celles 
qui  ne  font  qir'ébauchces  pour  être 
retendues  ,  s'appellent  jeuillcs  gAbc'ei. 
En  ticrmes  de  lilafon  ,  l'Eru  !tHiUf\ 
cil  celui  qui  a  quelques  fleurs  t'ou- 
tcnues  des  tiges  fie  des  feuilles  de  leurs 
plantes.  On  nomme  temllet  de  fc:e , 
des  banilcs  denehéts  d'un  leul  côte, 
en  manière  de  dents  de  fcic.  FeniKe 
le  dit  aui4i  de  l'extrémité  du  manche 
des  cuilliercs  fie  des  fourclicttes ,  ...u 
fc  gravent-  les  armoiries. 

EEL'ILLLKET,  f.m.  Nom  d'ar,  .v 
bot  de  Menuilicts ,  qui  fcrt  à  pojiirr 
les  tc.iillure<;. 

FEUILLET,  f.  m.  En  termes  dj 
Menuiferic  ,  c'eft  une  bordure  trcs- 
deiiée  fie  comme  aiguifée  en  feuille. 
^  Les  Tanneurs  difent,  fcmUet  de  cuir 
fort.  Une  feuille  de  papier  contient 
deux  leutlleti  ,  ôc  chaque  feuillet  a 
deux  pages.  On  appelle  auIIi  feuillet 
yn  des  vcnrricu'<  s  du  btruf ,  où  palTc 
la  nourriture.  En  termes  de  pâtifFc- 
ne  ,  00  appelle  r^Miy/f/fV  la  pâte  qui 
fe  levé  en  feuilles.  On  dit  de  cette 
pâte,r'f/.^  du  feuillet at^e. 

FEt'IfLETTE  ,  f.  F.  Nom  d'une 
mclure  pour  le  vin  ,ou  d'un  tonneau 
de  cette  mefurc  ,  qui  contient  la  troi- 
iKiue  pat*fic  du  muid  de  Paris. 

FKLILLU  ,  adj.  Terme  d'Atchi- 
tcfhire.  Une  colomncfîuillue  eli  celle 
dont  le  fut  cil  taillé  de  feuilles  de  rc 
fenJ  ou  d'eau  ,  qui  fc  recouvrent  en 
manière  d'écaillcs. 

FEUILLURE  ,  f.  f.  Terme  d'Atr, 
v^ui  fc  dit  des  !>ord$  de  porte  ou  de 
fen>  trc  emboîtés  dans  les  chalTis.  Les 
Matons  appellent  ''indUne  un  .inglc 
û'-oit  qui  e!t  entre  le  tableau  8c  l'cin- 
bralurc  d'une  porte  ou  d'une  croi- 
fée  ,  pour  y  placer  la  menuiferic  j  fie 
les  Menuilîers  doimcnt  le  même  nom 
i  UJie  entaille  fur  le  bord  d'un  dor- 
mant ou  d'un  guiciict.  Il  y  en  a  de 
pluficurs  fortes  ,  telles  qu'c»  ihata- 
Jr^tin,  à  lati^utite  y  fi*c. 

ïlVKï. ,  ir.  m.  Vieux  mot ,  foimc 
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des  poules  6c  des'  pigconi  ,  dont  il  n'efl  peut-être  qu'une  corruption  ^ 

fait  la  principale  nourriture.  Il  ref-  jounhe  ferrie  ;  du  moins  ne  fi^niiic- 

fcmble  à   la  bcletVc  ,  ou  la  marte  j  t-il  qu  une  fouriehe  qui  eft  de  ter  pat 

r.A.iis  la  couleur  de  Ion  poil  cil  fauve  .  un  bouc ,  fie  qui  a  deux  ou  trois  poin- 
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du  mot  latin  qui  (IgniHe  Forgeroti , 
pour  ligniHer  la  même  chofe',  mais 
qui  ne  s'ell  confervé  que  dans  un 
grand  nombre  de  noms  propres 
d'hommes. 

FEUTRE  ,  f.  ni.  Etoffe  de  laine 
ui  n'eil  pas  tilfûe  ,  8c  qui  fc  fabrique 
mplement  avec  l'eau,  le  feu  ôc  le 
cuivre.  On  en  fait  de  poil  -omme  de 
laine.  Elle  ferr  particul:  >cnr  aux 
chapeaux  ,  qu'on  appelle  q.  ..quefois 
feutrti  par  cette  raiion. 

FIANCER  ,  V.  aa.  lat.  Vieux  mot , 
tiré  de  foi ,  qui  llgnihoit  autrefois 
diJurer ,  fic  qui  ne  icl\  confervé  que 
pour  figniher  la  promcfTc  du  maria- 
ge ,  cérémonie  qui  précède  la  célé- 
bration fit  qui  fc  nomme  fidn\ajlicf. 

FIBRE  .  f.  f.  ^ot  tiré  du  latin  , 
qui  (iguine  les  petits  Hlàmens  dont 
les  chairs  fie  les  membranes  font  tif- 
fues.  Les  «parties  du  corps  qui  font 
capables  (te  mouvement  ont  des  h- 
bcci  nerveufes ,  qui  s'appellent  fibret 
'motritet.  On  diitingue  lès  Hbrcs  droi- 
tes ,  les  Hbres  cranCvcrrales  ,  fie  les 
Hbres  obliques,  fuivant  leurs  ditic- 
rentes  ^ireàions.  Elles  ont  du  fenti-. 
ment  lorfqu'cllcs  tirent  leur  orijine 
du  nerf.  Celles  qui  la  tirent  du  Hga- 
ment  font  infcnlibles.  / 

Fie,  f.  m.  Nom  d'une/  excref- 
cence  de  chair  qui  vient  qi^élquefois 
aux  hommes ,  foit  au  fondement ,  foit 
dans  d'autres  parties  du  cotps  j  fie  aux 
chevaux  ,  foit  à  la  fçurc^ectc  ,  foit  i 
la  foie  du  pied.  Comriic  elle  vient 
d'une  abondance  d'humeurs  ,  elle 
aboutit  quelquefois  ^n  fuppuratioQ 
fort  Ionique.  / 

FICHANT,  ad^.  i*erme  de  Forti- 
fication. Une  liv^ne  de  dtjenfe  fichante, 
cfl  une  ligne  tiro^  de  l'angle  de  la 
courtine  jufqu'i  l'angle  flanciué  du 
hafhon  oppofé  ,  fans  toucher  la  face 
•du  bafUon.  Elle  fuppofc  un  fecoud 
flanc. 

FICHE  ,  f.  f.  Pièce  de  cuivre  ou 
de  ÏKiit  y  compofée  de  deux  aîles 
joirttes  par  une  rivure  dans  leur  char- 
niciie  ,  pour  fervir  à.  faire  des  afTcm- 
blagcs  de  mcnuiferie.  La  fiche  des 
Maçons  ell  un  outil  de  fer  qui  leur 
fert  i  faire  entrer  le  mortier  dans  les 
ioiotJ  de  piocre.  Ficher  une  pierre  »  fi- 
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gnifîe  faire  entrer  du  morti^  deffus, 
lorfqu'elle  e(k  pofée.  L'Ouvrier  qui 
fait  cette  bcfogne ,  s'appelle  l'ithen). 
En  termes  de  Blafon  ,  ficl>ê  fc  dit  des 
pièces  en  pointe  ,  qui  peuvent  être 
hcliées  en  quelque  cnofe  ,  telles  que 
les  iroix  fie  les  irvijcttcs  au  pied  ai- 
^uilé. 

FICHOIR ,  f.  m.  Petit  bâton  fen- 
du ,  qui  fert  i  foutenir  les  eltampcy 
que  les  Imagers  fufpcndent  i  une 
corde  pour  les  ejcpoftr  en  vente. 

FICHURE  \  f.  ï.  Indrumcnt  de 
pêchfr,  en  forincMc  trident,  avec  le- 
quel on  darde  le  pûiifon  dans  les 
étangs  falés. 

FICTION  ,  f.  f.  Mot  formé  dii 
latin  ,  qui  fignihe  non-leulcnienr  t0U'< 
tesTortcsde  menlbngesfic  dedifiinm- 
latious  ,  mais  enc«re  cette  variété  d'à-» 
gréabics  ouvrages  qui  ibnt  inventés 

{)ar  l'efprit  fie  l'imagination,  tels  que 
es  ouvrages  de  1  hcatre ,  les  Poèmes 
épiques ,  les  Romans  ,  les  Tables ,  fiec. 
On  les  appelle  fichor.s  ^cctique} ,  fit- 
tions  innctentei  ,  lorsqu'elles  n'ont 
point  d'autre  but  que  de  plaire  fie 
d'inliruirc. 

F  I  D  E  I  -  C  O  M  M  I  S.  Nom  for- 
mé du  Jatin,  qui  lignifie  et  qui  ejl 
confie  à  7rf  bomie  f^i.  C'eft  un  ufage 
Ronjiain  par  lequel  un  TelUteur  nom- 
me t»our  Ion  Fiéririer  quelqu'un  qui 
ne  TpH  pai  naturellement ,  dans  l'ef- 
pcrahce  qu'il  remettra  l'héritage  i 
l'Héritier  vétitaMe ,  lotfque  d'autres 
ufages  ou  d'au<|res  loix  ne  permet-^ 
tent  pas  de  le  nlomnier. 

FIDEl-JUSSEt;R  ,  (.  m.  lat.  Terme 
de  Palais ,  qui  (ignific  c«lui  qui  '  .nd 
garant  de  quelqije  chofe  «u  qnf^fert 
de  caution. 

FIDELITE',  f.  f.  lat.  L'Ordre  de 
la  Fidélité  e(i  un  Ordre  militaire  de 
Danemarck  ,  ,corapofé  de  dix  -  neuf 
des  principaux  Seigneurs  du  Royau- 
me,  fie  inîlitué  en  1670  par  le  Rb^ 
Frédéric  i  II.  Leur  marque  cft  uno 
croix  blanche ,  qui  fc  porte  au  cou  , 
attachée  à  un  ruban  rouge  fie  blanc. 

FIDIUS,  f.  m.  lat.  Divinité  que 
les  anciens  Romains  avoient  emprutv- 
lée  des  Sabins ,  fie  qu'ils  honoroienc 

tar  des  temples  fie  des  facrifices  fur 
e  niooc  Quiciaal.  On  iuroit  par  foa 
T  il) 
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Monnoieurs  donnent  au  lieu  dans  le-  di/lribuent  ont  leur  Ic^ment.  De  là 

quel  ils  travaillent ,  fie  où  font  la  plû-  vient  mettre  en  féurnere ,  qui  fignifie 

part  de  leurs  inftrumcns.  failir  fie  renfermer  les  animaux  qu'on 
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pond.  EII«  fe/ftommait  aaflî  fmiJlui 

FIEF ,  r.  m.  Aiicirn  mor ,  qui  fi. 
fnihe  un  bien  pour  Icaucl  cni  4oic 
/•i  Clr  Ummnxe  ,  avec  d  jutr»$  reiic- 
vanccc  ,  «^  S^-i^^ncur  donj  oa  relevé. 
li  y  a  quaocité  de  dirtircncei  dani  lej 
Ficfi  ,  ^ui  font  dilHngufci  par  les 
«•mi  qui  leur  fpnt  propre*.  Oa  dit 
qu'un  Seigneur  ptut  (t  ji^mtt  de  /c» 
Wnf ,  c'eii-à-dirc  ,  qu'il  peut  le  dé- 
mcinbccr.  ¥tJai  Je  du  de  ce  qui  ap- 
partient aux  Ficfs. 

FIF.L  ,  f.  m.  Humeur  e.:trémcineiu 
«w»ere  &:  de  crvjleur  jaunâtre  ,  qui 
eft  la  bile  du  foie  6c  du  fang  »  fie 
qui  tù.  cor.enue,  au  corp»  de  l' 


> 

ani- 


1  —   —- .- ,  _..  ML^t^a  ut  I  «Mi- 

mal  ,  dans  uuc  pellicule  qoi  s'appelle 
la  v«.Iicule  àii  Tang.  Lw  hel  de  diven 
•nimaux  «Vinpîoïc  daiu  la  M-dccine. 
tl  y  en  a  d'aunes  dooc  le  hcl  eft  un 
oicrtcl  pôiroii. 

FIENTE  ,  f.  f.  Nom  qu'on  d«nne 
EUX  cxcrenient  de  la  plupart  à:i  aui- 
maux,   n  y  en  a  que^ae«.u«$  «caii- 
moins  dont  les  cxcremeos  portent  un 
•utre  nom.  Par  exemple,  on  dit  crottt 
dt  lapin  ,  hou  de  lièvre ,  leljes  de  Uup  < 
fntmee  de  cerf,  eiyretntt  de  loutre,  mi'rei 
de  perdrix  ,  &c.   Les  feli  volatiles  qui 
fc  trouvent  dans  la  fiente  des  ani- 
maux ,   la  rendent  tuile  â  plufieurs 
uTagcs  de  ta  Mcdcciac  ,  fur-tout  celle 
d«   porc  ,  dont  on  précebd  qu'une 
^^K"»*  .  f  r«^«  en  poudre  r^  en  kiec- 
luaire  ,  arcitc  loucee  fortc«  dVtnor- 
rogies  i  fie  celle  de  cheval  ,  qui  eA 
bonne  pour  la  colique ,  la  pteureTîe  , 
la  petite  vérole  fi:  la  rougeole  ,  c'c/è- 
•  dire  fou  fuc  ,  exprime  éi^ut  du  vin 
Celle  de  vache ,  appliquée  fiir  h  par- 
ne  ,  appaife  la  fciariquc  fie  réfout  1er 
cumeurs. 

FIER  ,  adfea.  Outre  fa  fîgnific»- 
tion  comnmne,  ce  root ,  en  termes 
de  Sculpture  ,  fe  àït  dune  pierre  dure 
&  dirtuilc  i  tailler.  Une  purr,  fifrt , 
»"f  méti^rc  fer.  En  wrmes  de  Blafon  * 
frr  ic  dit  duii  lion  (^M  a  le  poil  h^- 
fi'lé.  En  termes  de  Cha<& ,  on  ap- 
pelle te-drrx  heret ,  celles  àtxïi  A  n'cft 
|[ji  facile,  d'approcher. 

FIERS  ,  f,  m.  Nom  d'une  efrece 
de  taifîn  ^o»r  doux ,  »fui  s'appel^  F». 
1^1  »  du«  (^ueK|uo«  «Ddraia  ^  parce 


^1 
^l'oo  tul  trouve  le  goûr  de  b  /îm» 
FIERTE,  f.f.^Vieux'^tr^ 
figniher/.^//,,  fie  oui  s'clé  confeS 
dam  quelques  Eglifcs ,  comme  daiîi 
celle  de   Rouen  ,  pour  la  chàlR  de 
iamr  Romain  Evcque  de  cette  ville. 
FIERTE';  f.  f.  fn  icnnci  de  BU- 
Ion ,  fiertt  fc  dit  des  balcinei  qu'on 
teprcfentc  montiant  leurs  4«nts 

FIEKTOIi,  f.  m.  Terme  de  Moa- 
•aie.  C'e/è  le  nom  d'Un  ancien  poids 
On  appel  loit  îtertoiteHrs .  des  Oiiicicrx 
créés  en  i  j  14  par  Phihppc  le  Bel 
dans  chaque  Moaooie  du  Royaume  ' 
pour  examiner  les  ouvrages  fie  les  re- 
cevoir au  ^(Àà%  du  fiertoij.  On  nom- 
me aufourd'hui  FwrrrnfKr ,  cdui  qui 

dct 


ci\  commis  pour  \i  vcrilicaiion 
flancs. 

FIEVRE,    f.   C  Maladie  qni  » 
fon  liege  dans  le  Cxn^  fie  jcj  humeurs . 
ma»«  doar  fa  nature  eft  fort  obfcute 
&  tuii  efè  ordinairement  précéda  d'u» 
frjllon.  Lct  quatte  humeur»  focmeoc 
^atrc  flirtes  de  fièvres  diiîttemesi 
li  Ongume  ,  la  bilieuft ,  la  pitttiteufe 
k  la  mélancolique ,  qui  (c  fubdivi- 
icnt  en  plu/wurs  autres  cfpeces ,  dif- 
iinRuécs  par  des  no»ns  qui  leur  font 
propre: ,  ÎMÏyAwz  leurs  fymptômcs  fie 
leur  pcriodifnic. 

FIFRE ,  f.  m.  Itïllrument  de  mtk- 
fique  militaire,  qui  eft  une  forte  Je 
ffute  Aiicmaiidp  ,  particulièrement 
eu  u/dge  dans  les  troupes  Suiâca. 

FiaUE ,  t.  f.  Fruit  d'un  excrflcne  ] 
goût  8c  fort  fain ,  dom  oa  diftinguo 
pltwioir»  efpeces.  Il  y  en  a  de  bha- 
ches  ,  de  noires ,  de  violettes  ,  de  ver- 
tes ,  de  paleï ,  de  rougeâtrcs  fie  de 
iMcarrrcs.    La  forme  d'une  figue  cl\ 
cc«e  d'une  pcrwe  po.re.  L»  figiu  x-io^ 
tttte  s'appelle  fi^red  Kio^^„e.  lablan- 
che ,  qu,  eft  U  plus  hitivc ,  fe  nanmc 
Hw  Peur.  La  verte  porte  le  nos»  de 
Bru^tcrt,'.  On  eJlnne  Iie.uîcoap  celle 
àc  B.>urdeûux,  qui  crf  rouge  en  de- 
daru.   Elle  lè  nom  lue  4»ftltqHe  ou 
de  J.av^n».  Lt  hgujer  ,  ou  l'arbre  qui 
porto  les  tigucs  ,  a  le  tronc  rouit  fie" 
rortu.    Soi»   fw«t,    qui    eft    blanc  fie 
^K>n^peux  ,  rend  une  forte  déliait  fort 
acre.  On  diOrn^uc  le  figuier  d»mcftf- 
que  ,  .^«i  eO  <clui  qu'oacuhive  ,  d'a- 
vec k  f  cuicr  iaiivaije,  quji  croît  Ji«- 
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tureUemcm  i 
fruit.  Les  iuJ 
figuiers ,  ou 
on  a  i^oxmit 
figues  ne  iell( 
aux  nôtres, 
ou  le  NtMovi 
ttiier  dtt  An 
de  bananier  , 
le  lieu  où  r 
icrtc  ou  en  < 
foigncufcmej 

FIGURE*, 
qui  fcdit  de 
quelles  U  Hg 
exprimée  ,    1 
Venu ,  les  1) 

FIL  ,  f.  m. 
générale ,  ce 
"Revient  le  i 
particulières 
un  m.-nu  fil 
eft  pailc  par 
fil  d  df^ent , 
tnecaux  qu'o 
de  larrtt  eft 
d'un  dits  COI 
cable ,  pour 
voiles  de  Va 
core  fur  mci 
fil  dt  voile , 
muns  de  ch 
n'cft  pas  pai 
goudronné.  L 
teint  avec  1 
celui  qui  eft 
termes  de  X 
fils  ^  daus  le 
brc  ,  de  pcti 
qui  divifent  ! 
tics ,  fie  qui  I 
Charpcmicri 
lui  qui  eft  t: 
1  emploi  qu  ( 
fil  du  Loit ,  k 
la  longueur 
de  pieux ,  ^ 
plante  au  le 
rancir  les  ch 
la  direûion 
Donner  le  fii 
..  bre  ,  c'cft  u 
chante. 

FILADIE 
force  de  bi 


t 

À- 
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devant  des  jambages ,  fie  qui  eft  or-  c'^-à-dire  ,  uni  fie  reporta ,  ficc.  O9 

dinaitemcnt  pave  de  carreaux  de  terre  Jit',  en  ternies  de  Marine  ,  qu'un  bâ- 

cuitc ,  ou  de   marbre.  En  termes  de  tciu  t^  en  haidvur .  pour  dire  ou'il 


roaisaufinguliei 


•ûr  de  hi  dg^ 
•eux  mot  (|u| 
s'clè  confcrvjÊ 
coiiunc  dôfia 
1'  chifSe  éo 
c  cette  ville. 
:rinci  de  BU- 
ileioci  qu'on 
urs  dbius. 
"ne  de  Moa- 
aïKJcn  poidi. 
.  dci  Oitîcierx 
•Ppc  le  Bel, 
u  Royaume  , 
igci  6c  les  re- 
MJ.  On  nom- 
«r ,  cdui  qui 
ilkatioia  des 

ilidic  q»i  a 
Ci  humeurs, 
^(  obfcttce  , 
«recédée  d'un 
un  formeoc 
dirirreme»  j 
i»  picttiteufê 
(c  fubdivi- 
fpeces ,  dif. 
ui  leur  font 
notâmes  flc 


enc  de  reu> 
ne  forte  do 
cuUercmcnt 
SiiiOc*. 
il  cxcdleQc 
Q  iiiùine\» 
a  de  bha- 
.e» ,  de  vcr- 
itrcs  &  de 
e  fi£;ue  cl\ 
^  iîtjte  vio- 
le. Labbn- 
,  Te  nonime 
Je  nom  de 
coup  ceUc 
nç,e  en  de- 
pêtiqiii  ou 
l'arbre  qui 
c  rouit  &" 
blanc  & 
^r^^ait  fort 
r  d»mcf}t- 


^ 
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livc  ,  d'a- 
crâû  J9r 
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turellemem  &  qui  oe  porte  ocAm  4( 
fruit.  Les  ludes  oiic  divcrfes  lotte»  de 
figuiers  ,  ou  plutôt  d'arbres  auxquels 
on  a  4o^uic  ce  nom,  mais  doa<  les 
figues  oc  icifemblent  point  tout-à^falt 
aux  nôtres.  Tel  ell  l'Arùor  de  rdu 
ou  le  Nmovc  de  Madagafcar  \  le  ¥t- 
Hter  dit  AnttUes  \  qui  eA  une  efpccc 
[e  bananier  ,  Ace.  On  appelle  Fiii^ri*. 
le  lieu  où  l'on  tient  les  figuiers  en 
terre  ou  en  caiife ,  pour  les  cultiver 
roigncufcment.' 

FIGUKE',  ad).  Terme  de  Blafon  . 
qui  fc  dit  de  toutes  les  ciiofcs  fur  les- 
quelles U  Hgurc  du  vifage  humain  ell 
exprimée  ,  telles  que  le  Soleil ,  les 
Venu  ,  les  Ikfans ,  &:c. 

FIL  ,  r.  m.  lat.  Outre  fa  fignificaiion 
générale ,  ce  root .  )oinr  i  d'autres , 
SÎevient  le  nom  de  plusieurs  chofes 
particulières.  Ainlï ,  fil  d  archsl  eU 
un  m.-nu  fil  de  fer  ou  de  laiton  ,  qui 
eft  pailc  par  la  filière.  Le  fl  dur  6c  le 
fil  d  di-^eMt ,  font  des  fils  4e  ces  deux 
métaux  qu'on  paflc  de  même.  Le  fil 
de  cérrtt  ell  un  fil  de  chanvre ,  tiré 
d'un  àfi  cordons  de  quelque  vieux 
cable ,  pour  fervir  i  racommoiler  les 
voiles  de  Vaiireau.  On  diAingue  en- 
core fur  mer  ^Xc  fil  à  ^^rgonlje  6c  le 
fil  de  voile  «  r^ui  foiu  des  fils  com- 
muns de  chanvre  \  le  fil  Umu  ,  qui 
n'eA  pas  pa^  au  goudron ,  êc  le  fil 
goudronne'.  Le  fil  pers^çfï  celui  qui  eft 
teint  avec  l'/iw/i^©  ;  &  le  fil  veTfjé  ^ 
celui  qui  eil  de  diverfes  couleurs.  En 
termes  de  Maçonnerie  ,  on  appelle 
fils ,  dans  les  pierres  &  dans  It  mar- 
bre ,  de  petites  fentes  ou  des  veines 
qui  divifcnt  la  maife  en  plusieurs  par- 
ties ,  ic  qui  la  rendent  mauvaife.  Les 
Charpentiers  appellent  boif  de  fil ,  ce- 
lui qui  cii  plus  long  que  large  dans 
l'emploi  qu  on  en  fait  -,  &  l'on  dit  le 
fil  du  ùoii ,  lurfqu'it  eA  conlîdéré  dons 
la  longueur  de  la  tige.  Ou  uommc  fil 
de  fiUHX ,  ^n  rang  de  pieux  qu'on 
plante  au  long  des  rivières  pour  ga- 
rantir les  chaulTccs.  le  fil  de  /*<4m  eA 
la  direûion  de  fon  cours  naturel. 
Donner  le  fil  à  un  rafoir ,  à  un  fa- 
.  bre ,  c'eA  rendre  la  lame  fort  tran- 
chante. 

FILADIERE  ,    f.    f.    Nom  d'uoie 
forte  de  bateaux  i  fond  pUt,  qui 
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doot  en  orace  fur  dijrcdct  civiefet. 

FILANDRES  ,  f.  f.  Terme  de  Fat*- 
coaoeric.  C'cit  uitc  maladie  des  ui- 
feâHx ,  qui  confiite  dans  un  dcfle- 

chement  de  certaines  parties  de  fane 
cxtravaté  p4r  nuclque  rupture  ,  K 
figé  en  forme  d  aiguille.  On  appelle 
juiifi  filandre I ,  dans  les  mêmes  ani- 
luaux  ,  certains  vers  qui  s'cngcn- 
draot .  foit  dam  leur  goncr  ,  foit  au- 
tour du  coeur ,  du  foie  &  du  pour 
mon  I  les  incotumodcnt  beaucoup. 

FILAi<.Dl.\U  ,  f.  m.  Ou  donne  co 
iKxn  aux  )riinws  arbres ,  droits  &<.  de 
haute  tige.  Cl  il  audî  celui  des  bro* 
chctons  qui  tuni  trop  petits  (ouc 
être  maures  aucteuicat  qu'en  fii> 
.'turc. 

FILARDEUX,  aJj.  Terme  d'Art. 
Ob>  appelle  fiUfdtux  ^  \e  nurbte  £c 
la  pierre  qui  ont  des  fils ,  c'cit  i  dire  , 
qui  ne  font  pas  égalcmcm  pleins. 

FILATRICE ,  f.  f.  Terme  de  Mar- 
chand. C'eA  le  nom  d'une  éioAc  de 
âeurct  ^  qui  fc  i^mmc  iudi  filuftlte, 

FILE,  f.  f.  Terme  de  Guerre.  C'cit 
line  ligne  de  Seld^Ks  placés  l'un  de- 
vant l'autre.  Les  H  les  tont  la  haut.ur 
des  bataillons.  Doubler  les  HIes  ,  «.'cit^ 
augmeiuer  la  luuceur  d'un  bâtai  lion 
en  diminuant  le  front.  Qn  appcile 
chef  de  file  ,  le  Soldat  qui  eA  à  fa  tète 
de  la  file  ;  &  firre-jHe  ,  celui  qui  eA 
i  la  queue.  Clnf  de  denu-fiU  ^  àiturt 
de  file.  Sec.  Pjlî'cr  à  la  filc,.fe  die 
dç^rpluGsuts  petfoiines  qui  p^iTeiK 
fùc'ceilîivemeiu. 

FILER ,  V.  âa.  Outre  h  fîgniji- 
cation  propre  ,  qui  rlï  faire  du  *îl  ^ 
ce  mot  fe  prend  er.  plusieurs  maniè- 
res au  figuré.  En  tcrpies  de  luer,  filet 
lt>  manauyiei  ,  fignific  lùilter  nuis 
les  cables  qui  les  fouiicnnent.  filer 
d»  cable  »  c'cA  en  faire  fortir  ce  qu'il 
faur  pour  le  mouiUagc.  Tile  b.ulifte 
eA  un  c(»nmand«tticoi  de  mer,  pbuc 
faire  démarrer  &  faire  aller  à  ta  bo^* 
liac.  Oo  die  que  du  vin  file,  loif- 
qu'^yaut  tourné  i  la  u^aifTc ,  il  pa- 
roic  couler  comme  de  T'huile.  LesCi- 
riers  difent ,  filer  de  la  bcngir  ,  pour 
dire  U  p^^Fer  par  les  trous  de  la  fi- 
lière. En  ternu:sde  }eu  ,  filer  la  carte^ 
/Sgnific  tirer  chaaue  carte  ^vec  alfca 
d'aucQÙOD  pour  la  recoiiuii^tte  pW 
T  iv 
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^  y  qu'un  bâ- 
Lir  dire  miM 
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Ac  compte ,  &  (îgnifie  vingt  fols ,  ou 

le  tiers  d'un  ccu.  Il  ne  s'emploie  ia- 

i      mais  au  (îngulier.  L'ufaee.  pour  le  plu- 


Fa  ,,, 

pour    l'ufage  des    bois  ,  des  paca- 
ge,  &c. 

FRANC  DU  OIJARRFAI'  r  «, 
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l'cavcri  8c  Ce  procater  adroitement 
les  bonnes. 

FILET,  f.  rrj.  Pctic  fil,  par  diraî- 
nunf.  in  termes  6e  Mxiy:çc  ,  on  ap- 
pelle fia  ,  une  petite  tinLouchurc 
avec  une  «ourmccic  ûc  deux  petites 
branch<:s  droites.  Le  fret  .«  l'ÀnJot- 
fc  ,   qui   ie  nomme  auifi  bnei^n  ,  eA 
une  embouchure  fort  dC-lice  ,  ÎV.  fans 
branches.    Dans   le  m:n\t  langage, 
fviinier  un  i!:xA  .r;.-    r;.';  '  ,'  c'f.f  hii 
n)ettrc  la  cro'.ipe  liu  coi.  de  la  man- 
|coirw- ,  pour  cnijxihîr  qj  i!  ne  mm- 
gï     E»  ternies  d  Arciiit.-cltire  ,    on 
nom;n?  -'lif ,  on  li'ul ,  un  pc;ir  rr.'.-ni- 
btc  »,jiMirc  (les  nvauli.iri',  &:  ci^j^oinc- 
nii-ns.   Eli  tciiriL .  iJe  Coiiv  l 'uis  ,  le 
fi!tt  ea  1,1  parNc  d'une  couvcituçe  qui 
touche  au  ni'.ir,  ^'  qui  cli  coivcijrc 
de  plàri'.'.  Il,  i.'!l  d'un  pied  cour-inr  uir 
la  hauteur.  Les  I  jrcurî  d  or  no-niiitnt 
filet  un  trait  dot  ou  d'aï g.'nc  battu  , 
qui  fc  tortille  av;c  de  la  foie.  L:i  çci  - 
mes  de  Doreur^ /"f</77r  Jcf  filiti ,  c'cit 
faire  de  petits  rriits.d'oi  au  dos  d'un 
livre  rcli^-.  Le  filet  di  vu  ,  en  termes 
de  ScrruritTs ,  cft  la  ligne  fpiraîcqui 
lo.iriic  autour  d  un  petit  cylindre  de 
fer  ,  pour  emr.-r  &:   tenir  d.ins   K-s 
écrous.  En  termes  de  Dhilon  ,  le  f!!cf 
efl  une  bordure  dont  la  !ar^;(.ur  n\x 
t]uc  le  (juart  de  la  bordure  Oiuiii.aire  , 
éc  dont  l'cmail  c(l  diHererit  de  celui 
de  l'JcU  *II  fc  dit  auili  d'un  trait  qui 
le  tire,  comme  la  barre,  à  travers 
l'ccu  ,  ^  qui  fc  met  fur  ceux  des  bâ- 
tards. En  termes  de  Momo'c  ,  \c  fiht 
cft  le  p?rit  cordon  qui  re^'ne  autour 
d'une  pièce.  Ce  qu'on  appelle  en  mer 
fUt  </•  mr/;n  ,  fcrt  à  f:Tl:x  les  voiles 
dans  les  in.irncle^.   Tout  in^iun^ent 
de  hl  qui  lert  \  pécher  du  poilfon, 
s'appelle  fi'et  de  '  ùl>e. 

FILEUX  ,  r.  m.  Terme  de  M^ari- 
ne.  Ctovh'^t  Je  hoi»  ,  nomme  aj:Iî 
Taquet ,  qui  IVj:  pour  amarrer  les  ma- 
nœuvres. 

FILIATION  ,  f.  f.  ht.  Terme  mo- 
«alliqu'e,  qui  ùgniHe  la  dépendance 
qu'u'i  Mni,a;lcre  a  duuautre,  parce 
qu'il  en  tire  Ion  origine.    - 

FILIERE  .  r.  f.  MathifK  d'aciei 
pcrccc  de  pluficurs  trous  ,  par  Icf- 
qiiels  on  fait  pader  les  métaux  pour 
kl  réduire  en  èXi  ^  après  les  «voit 
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préparé»  par  une  aut;c  machine  qttl 
fc  nomme  ar-iitc.  H  y  a  didcrcntM 
filières  qui  fervent  fucccUivcmcnt ,  & 
qui  fc  nomment  Càhhrt ,  Rat  ^  Prer 
lati.n  ,  &.  Fil-  j  tirer.  Les  vis  fe  font 
avec  des  filières  percées  «Je  plufieur» 
écrous.  Les  Ciricrs.ont  auifi  leurs  fi- 
lières pour  filer  de  la  boiigic.  Dans 
Hs  carrières,  on  aj  pelle  ////nr/  des 
c  rêva  (les  &:  des  veines  qui  interrom- 
pent le:  /f.'i  des  pierres,  in  Charpcn- 
teu  ■ ,  les  f  hères  lont  de  petites  piccrs 
de  bois  ,  fur  lerqucllcs  portent  les 
chevrons  dans  le»  couvertures  des  bà- 
timcns.  En  ternies  de  Dlafon  ,  ou 
nomme  quelquefois /;7/Vri-  le  filet  ou 
le  diaijniinf  de  la  bordiire.  En  ter- 
mes de  Fauconnerie  ,  la  /Hierc  dl  une 
ficelle  longue  d'environ  dix  toifcs  , 
qu'on  tient  attachée  au  pied  de  l'oi- 
feau  jufqu'i  ce  qu'il  foit  afTuré.  On 
la  nomme  auffi  crc'éinee. 

FILIGRANE,  f.  m.  Ouvrage  d'or 
ou  d'arpent ,  ou  de  tout  antre  me- 
ta! ductile,  qui  cfl  rompofé  de 'fit» 
déliés,  de  gram^  &:  d'.iutre$  ome- 
mens.  On  fait  routes  fortes  de  petit» 
initrum-M^  d  de'hijoux  de  filigrane, 

FILIPENDULE,  f.  f.  Plante  qui 
croît  d.ins  les  bons  terroirs.  &:que 
cette  feule  raifoT  doit  empêcher  de 
confondre  arec  l  jf.uauthc^  qui  croît 
dans  les  lieux  pierreux.  Quelques  uns 
l'appellent  Sartfr4^e  ruu^e  ,  parce 
qu'elle  clè  bonnt  poiir  L  pierre  & 
que  fa  couleur  c{\  un  vcrd  rongea- 
trc.  On  ne  fe  fort  que  de  fà  racine, 
qui  c(l  bonne  aiiifi  pour  la  rittention 
d'urine  ,  pour  les  cm'narras  ide  rcf- 
ri ration",  fie  pour  les  rcntoifité»  de 
l'efromac.  \ 

FILLARET,  f.  m.  Terme  (je  Ma 


I 


rme  ,  qm  cit  le  !iom  d-  certains  gros 
hâtons  ii'i.irrcSjd'environquattîf:  pou- 
ces ,  qui  trivcrfent  les  pièces  dî  bois 
qu'on  nom'nc  R>tr;t\olcf.  ] 

FILCKIIF  ,  f.  f.  Noiîv>d'un  gros 
cable,  qui  fcir'i  lever  la  meule  d'un 
mouHn.  C'elt  au.îi  celui  d'une  corde 
oui  tient  le  liant  &:  le  bas  d'un  filer 
de  pèche. 

FILOSELLE  ,  f.  f.  CrofTe  foie  citie , 
dont  on  fait  de  la  tapitrcrie,  des  birt 
&  d'autres  commodités. 

FILOTIERI ,  f.  f.  Terme  de  Yi- 
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nîer.  C'eft  le  nofn 
bordures  d'un  pani 
parti  ment  de  vitre 
FII^TRE  ou  PH 
Mom  de  certain»  cl 
qu'on  fait  avaller  e 
pircr  de  l'antour.  l 
fort  perfuad^s  de 
ircs  i  mais  orl  cft  ti 
niere.  Le  vrailphil 
la  beauté.       \ 

FILTRER, IV.  a 
faite  paifer  u\ne  I 
d'un  morceau  i|c  d 
(hdufft ,  pour  U  c 
rant  de  fes  partie» 
y  a  une  autre  O^rt 
d*  colature,  qui  i 
CCS  de  feutre  cojùj 
Icfquellcs  la  liqjei 
FIMPI ,  f.  m; 
dont  l'écorcc  a  V^ 
complus  piquant  « 
Sechèc  au  foleil  ,1 
elle  xj:ïià  une  oieu' 
Portugais  l'appell 
Cet  arbre  elV  de  1; 
vier. 

FlN,adf<a.  E 
noie  &  d'Orfevrie 
1  or  à  vingt-quai 
dire  ,  qui  a  ving 
bonté.  U  n'y  e^  a 
feûion  dans  la  m 
la  matière  eft  tou) 
fin  fc  divifc  en  de 
té ,  qui  fc  nomm 
me»  de  mer,  on  d 
efl  excellent  voil 
•voile  t. 

FiMS,  f.  m.  lat 
qui  lignifie  toutes 
ii  dî  prétention». 
nin- rcf «TT/oj r  ,  les 
fendent  emploie 
les   préjcntion»  t 
fins  dciltriAtotret 
les   moyens   nu'i 
p(xir  obtenir  d  èi 
fes    Juges   natur 
Chaffc  ,  on  dit  q 
fins  ,  pour  dire 
force  ôc  qu'il  ne 
FINAGE  ,  f.  r 
me ,  qui  s'anplo 
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cnmenriflant.  La/ri»w^ir/^  eft  dehau-    d'une  grandeur  extraordinaire  &  le 
tcur    moyenne  ,  ôc  ci  oit  abondam-     bec  lon^  de  ùx  ou  fcpt  pouce».  Sa 
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.; Il   1. 


I, 


me» ,  6:  une  manière 
du  cou,  d'où  !'ii  vu 


Il  «a  A. 


f  ! 

nlw.  C'eft  le  nofn  qu'on  donne  aux 
bordures  d'un  panneau  dans  uncom- 
parti  ment  de  vitres. 

FIIjTRE  ou  PHILTRE,  T.  m.  gr. 
Mom  de  certains  charmes  prétendus , 
(ju'on  fait  a^aller  en  potion  pour  inf- 
pircr  de  l'antour.  Les  Anciens  étoicnt 
fort  pcrfuad^s  de  la  verni  des  phil- 
crcs  i  mais  orl  cil  revenu  de  cccte  chi- 
nicrc.  Le  vrari  philtre  cft  le  mérite  fie 
la  beauté.       \ 

FILTRER  ,  \v.  aa.  Ceft  couler  ou 
faire  paifer  uW  liqueur  au  traVers 
d'un  morceau  de  drap ,  qu'on  appeljc 
théujft,  pour  la  clarifier  en  la /epa- 
rant  de  fes  parties  les  plus  cpaytcs.  Il 
y  a  une  autre  fierté  de  filtratron  ,  ou 
d.'  colaiure ,  qui  fe  fait  avec  des  piè- 
ces de  feutre  coupées  en  long ,  par 
Icfquellcs  la  liqueur  dégoûte  ,  &c. 

FIMPI ,  f.  m^  Arbre  d'Afrique  , 
dont  l'ccorce  a  Tireur  du  mufç  fie  le 
joùt  plus  piquant  aue  celui  du  poivre. 
Sechée  au  folcil ,  comme  la  cane' le  , 
elle  tend  une  odeujr  fort  agréable.  Les 
Portugais  l'appellent  Bj»/  d'A^uilU. 
Cet  arbre  ciV  de  la  grandeur  de  l'oli- 
vier. 1 

FIN,  adf<a.  En\  termes  de  Mon- 
noic  fie  d'Orfevrie  ,00  appellc'or  fin , 
lor  à  vingt-quatr^  carats.  c'elVi-. 
dire  ,  qui  a  vingt-quatre  degrés  de 
bonté.  Il  n'y  e^  a  pipint  de  cette  pcr- 
fcûion  dans  la  raoïinoie ,  parce  que 
la  matière  eft  toujours  alliée.  V argent 
fin  fc  divife  en  douze  degrés  de  bon- 
té,  qui  fc  nomment  denier  t.  En  ter- 
mes de  mer,  on  ditd'un  vaifTcau  ^ui 
eft  excellent  voilier ,  qu^/  efi  fin  Je 
voile  t.  '  4t 

FINS  ,  f.  m.  lat.  Terme  de  Palais , 
qui  lignifie  toutes  fortes  de  demandes 
fie  dî  prétentions.  O^  appelle  fins  de 
n'^n- recevoir ,  les  moyens  que  le  Dé- 
fendeur emploie  pour  faire  rcjetter 
les  prétentions  du  Demandeur  j  fie 
fini  dàlinMoiret  «u  de  non-froce'det*', 
les  moyens  ou'une  Partie-  propofc 
p(xir  obtenir  d  être  renvoyée  devant 
fes  Jiigcs^naturels.  En  termes  de 
Chaffc  ,  on  dit  qu'un  cerf  eft  fur  [et 
fins  ,  pour  dire  qu  il  eft  épuift  de 
force  fie  qu'il  ne  peut  plus  cottri..- 

FINAGE  ,  f.  m.  Terme  de  Couni- 
me ,  qui  s'anploie  pour  confinj.  An- 
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dennement  H  a  fignific  auffi  un  droit 
fur  les  borner.  ~ 

FINIR-i  V.  ad.  1.  En  termes  de  Pein- 
ture, finir  un  tubledu ,  c'etl  lui  don- 
ner toute  fa  perfetbon.  On  dit  qu*M« 
tdbleau  tji  bien  fim  ,  pour  fïgmfier 
qu'il  a  toute  la  perfection  qui  lui  eft 
propre.  Quelques-uns  difcnt  même , 
te  tdbÙ'au  eft  d'un  grand  fiiitnent  , 
d  itn  finiment  admirahic.  Les  Sculp- 
teurs appellent  un  marbre  fini ,  celui 
qui  ei\  terminé  avec  le  petit  citéau 
fie  la  râpe. 

F-IN'IiEUR,  f.  m.  Tcninc  de  Ma-. 
négc.  C'cft  le  nom  qu'on  donne  au 
bout  de  la  carjiere. 

FINITO  ,  f.  m.  lat.  Terme  de  Pra- 
tique ,  qui  fe  dit  d'une  fin  ou  d'un 
arrêté  de  cv>i^npt^.  Celé  un  reftc  ,  en- 
tre piuGeut»  auttçs ,  de  l'ancien  ufjgc 
des  comptes ,  qui  étoicnt  tous  en  la- 

,iin. 

FIONOUTS,  f.  m.  Plante  qui  a 
l'odeur  du  raclilot  ,  fie  la  vertu  de 
faire  tomber  le  poil  des  parties  ovi 
elle  eft  appliquée.  Se*  cendres  ont 
aulTî  dcjs  qualités  dcterfives.  Elle  eft 
parricuîicrc  à  lifte  de  Madagafcar. 

FIRMAMENT  ,  f.  m.  lat.  Dans 
l'ancicijnc  Aftronomie ,  le  Finuamenc 
étoit  le  huitième  ciel ,  dans  lequel  on 
fuppofoit  que  les  étoiles  fixes  étoient 
placées.  Eu  laiiguge  de  rEcriturc  fain- 
tc  ,  c'eft  uiï^è  clpece  de  cloifon ,  ou 
une  forte  partition,  qui  fouticnt^le 
ciel ,  fie  qui  fépare  les  eaux  fupérieu- 
rcs  des  eaux  inférieures.  D.ins  le  lan- 
gage commun ,  c'eft  cette  voûte  im- 
mcnfe  qui  nous  couvre  fie  dont  nous 
ignorons  la  m.uicre. 

FISC  ,  f.  m.  lat.  Trcfor  public  ,  ou 
revenu  d'un  Prince  ou  d'un  Etat.  Dc- 
li  Confifqiier  ,  fie  Fifrél. 

FISSURE,  f.  f.  Mot  eipprumé  du 
latin ,  qui  fîgnifie  la  fente  d'un  os , 
fans  autre  frafture.  U  fc  fait  quel- 
quefois des  fifPjrcs  au  cranc. 

FISTULE,  f.  f.  lat.  Mal  dangereux  , 
qui  confiftc  dans  la  corruption  d« 
qitcliiuo  partie  charncufc  du  co»^ps. 
Il  fe  nemme  fifinte  ,  qui  fignific  ffntt 
.en  latin  ,  parce  que  Vabfcês  eft  ca- 
verneux fie  s'étend  dans  une  (inuo- 
fité  étroite  fie  profonde  ,  qui  a  quel- 
que tcncmblance  avec  une  flatc.  L'o- 
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mes ,  6:  une  manière  de  fraifc  autour     des  Ifle^Françoiles  de  lAroériqur  , 
^     du  cou ,  d'où  !'ii  vient  apparcinmcnr     qui  fe  dit  d'un  vaiU'cau  armé  en  cmir- 
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rtracion  de  U  ftihile  conâiL  i  éUràir 
cnrrcc  pour  y  appliquer  iacilcinc^c 
le  rcmcJc.  JU  fiftule  U  rjméle  clè  un 
amas  J'hu:ncurs  ou  un  abfcis  qui  /^ 
forme  au  coin  de  l'crih.  A:  qui  faié 
quelquefois  carier  l'os. 

FIXATION  f./.  lat.  Terme  chy- 
miquc ,  oui  cil  le  nom  d'une  opcra- 
-'tiou  par  laquelle  les  chofcs  volatiles 
foiK  rendues  capables  d'eudurcr  le 
Sca.  Elle  fc  fait  par  diftcrcntes  mé- 
ihoàzs.  On  appelle  /*/  fixe  des  vcgc. 
taux  ,  celui  qui  demeure  avec  la  ma- 
tière tcrrcflre  fans  s'évaporer ,  tandis 
2ue  le  fd  volatile  monte  en  vapeur, 
kl  dit  ^jrer  Us  fds  voluiila  ,  fixer  le 


mcnurt. 


FIXE  ,  adj.  Ut.  EtodtJ  ifixts.  Ou 
doime  ce  nom ,  par  oppoûtlon  aux 
étoiles  errantes ,  qui  font  les  Planè- 
tes,  i  celles  qui  oiit  toujours  eotr'ellcs 
fc$  ménics  rapports  de  diftancc  -y  car 
ij  cft  faux  d'ailleurs  qu'elles  foient 
fans  mouvement  en  elles  -  mêmes  , 
coaime  on  le  croyoit  anciennement. 
Onieuf  en  a  découvert  un  propre , 
\  d'Occident  en  Orient ,  qui  eaft  d'Un  de- 
\^'K  en  foixante  douze  ans  j  d'où  l'on 
:lut  qu'elles  doivent  achever  leur 
îriode  en  vingt  -  cintj   milL-  neuf 

ïs  vingt  ans. 

FLACHE,  C.  (.  Terme  de  Char- 

uerie  ,  qui  fignifîe ,  dans  une  pièce 
bois  ii^uarrie ,  ce  qui  paroit  de 
rAidroii  ou  cioit  l'écorcc.  On  appelle 
^\m  jUcht  certains  eufoncemens  du 

^ain,  où  l'eau  s'araalfe  dans  les  rou 
tc»bubli<^ue$.  Le  bois  ftdiUux  crt  ce- 
luiUui  u  étant  pas  bien  cquarri ,  eu 
difficile  â  roifer. 

FiAGELLANS,  f.  m  lat.  Efpece 
d*Hetctu|ues  du  trciiicmc  lîccle ,  Sec- 
tatcujrs  d  un  Moine  nommé  Raimer , 
qui  s'W(rembloieiu  chatyic  nuit ,  nuds 
iufquU  U  ceiaturc ,  avec  un  capu- 
chon ftu  la  titc  le  uiic  crmx  i  la  main, 
pour  fc  donner  la  difciplii^.  |ls  fc 
toueudient  auAî  deux  tois  le  iour. 
\fiut  hïtéfic  confilloix  î  croire  que 
cette  digellation  leur  reodoit  les  Sa- 
cre mcui^  inutiles  &:  valûit  mieux  que 
le  martyre. V 

FLAGEOLET,  f.  m.  Nom  d'une 
petite  HiJce  à  iîx  ipns  ,  qui  rend  un 
(on  foit  doux  U  fort  dau.  Oo  s'en 
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<ctt  pour  apprendie  à  fîfflcr  aux  6» 
tins  &  i  d'autres  oifcaux. 

FLAMANDE,  adj.  Porte  F/4W4,,. 
<fe.  C'elt ,  en  tct  mes  d'ArchireOure 
une  porte  compoice  de  deux  jambagesj 
avec  un  ctHironucmcnt  &  une  ferme. 
ture  de  grilles  dé  fer  ou  de  bois. 

FLAMANT,  f.  m.  Nom  d'un  oi* 
^fcau.  yofe\^TLAM.tifco. 

FLAMBE  ,  f.  f.  Nom  d'une  fleur  , 
|ui  eft  ou  dôme  Ai  que  ou  fauvagc.  La 
«luiere  fc  xuMnmc  auifi  Irh  ,  à  caufe 
dfc  la  variété  de  Ces  couleurs.  La  fau- 
vige  eil  plus  pcthe  ,  ôc  croit  dans  les 
'  lidix  pierieux.  La  radnc  de  la  ffambe 
rciid  l  haleii*e  douce  ,  &  foulage  le 
uial  de  deius.  On  vante  auiTi  fon  jus , 
coninic  un  fpccifique  pour  ThyUro- 
fiûi 

FLAMME  ,  f.  f.  Petit  inftrumcnc 
d'acier  ,  qui  fcrt  à  faigucr  les  che- 
vaux, U  qui  tire  ^pparenament  fon 
nom  de  Ca  £gurc.  il  cA  corapolc  de 
troijs  lancettes  jknobiles.  En  termes  de 
Marine ,  c'eA  uue  bandcrolle  de  la 
raémc  forme,  &  de  couleur  arbitraire, 
qui  s'arbo.-c  aux  vergues  ic  aux  bu. 
nés ,  pour  l'oincmrnt  ou  pour  fervir 
de  lignah  Lotfquoa  i.*;  porte  point 
de  pavillon  aux  uiôts ,  la  flamme  cA 
la  marque  du  commandement.  On 
appelle  ff^mme  J' ordre ,  (^^e)uiant , 
celle  que  le'Commandan^Bore  à  la 
ver^  d'artimon ,  pour  ïJpellÀ  le| 
OflScicrs  â  Tordre.  En  termes  d'Ar- 
chjtçûure  ,  c'cA  un  orneinciu  en  for- 
me de  flammes.  Ou  donne  le  non)  de 
fi^mmeTolLt  'à  certaines  exlialaifous 
enflammées  ,  6u  feux  volatu  ,  que  les 
Matelots  appellent  fen  famt  E!me. 

FLAMMULE ,  f.  f.  Plame  dont 
les  feuilles  oijt  une  qualité  àcrc  flc  ' 
brûlante  qui  lui  a  fait  donner  ce  nom. 
On  eu  tire  une  huile  qui  cA  cAimée 
pour  la  goure ,  le*  fciatiques  ,  la  pier- 
re ,  tcc.  Cette  plaire  'rcAcuible  au 
liseron  .-niaii  elle"  fc  tient,  droite  , 
fans  i'attaclxcr  aux  arbres  &:  aux 
haies. 

FLAN,  f.  m.  Petite  tarte  de  lait 
ou  de  CI  cmc  ,  dont  le  nom  paroît  bor- 
nai de  FUnJre< ,  où  le  lait  eA en  abon- 
dance à  caufe  des  pàmraées  i  d'autanr 
plus  qu'on  difoit  autrefois  H^ndrelft. 
En  termes  de  Mooaoie»  le  fi^  eût 


00  morctau  de 
|vcc  un  inibur 
empremdre  Tir 
éaivoit  autrefc 

FLANC  ,  f. 
mal ,  entre  le  d 
épaules.  On  dii 
ftèt  Je  Hmu  ,  iS 
termes  de  Gueri 
d'une  armée  o< 
jlanc  d'un  vailï 
fie  ptéfente  à  la 
proue.  En  terai< 
pdne  eu.  U  parti 
du  baAion  le  la 
|ue ,  fuivant  fa 
par  diflirens  a< 
flanc  ouvert ,  / 
(hdnt ,  fidtu  obli 
ouvrage ,  c'eA  l 
feofe.  fl4nqu€r 
mes  de  Guerre , 
prendre  l'eiuifea 
de  BlaCoa,  /(« 
les  figures  qui  < 
cotes. 

FLANCHET 
cher  &  de  Poifl 
txruf ,  une  pai 
ou  ce  que  le  B 
cuiâes.  C'c^i  a 
mofuc ,  qui  ed 

FLASQUES , 
grolTcs  pièces  d 
ment  les  deux 
non.  Oo  appc 
poire  â  f  oudxe 
cuir  où  les  Ci 
poudre  i  tirer. 

FLATRURE, 
qui  Agnifie  le 
lièvre  s'arrêteu 
vcntte ,  lorfqu'i 
chiens  courant 

FLATTIR  ,  1 
noie,  qui  étdit 
par  les  Edics  di 
XIII  ,  la  mon 
moulin.  On  hA 
Je  tas ,  avec  un 
moit  jidttoir ,  f 
dite ,  pour  lui 
lume  &:  /on  /Êp 
fe  fervent  enco 
qu'ils  onouncn 

{U4V,  c.  B 
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fe  niet  i  harneur  dappuî  aux  ouvrt-  lorfqu'jl  cA  dur  à  rompre,  maflif 

g-s  de  tr  ,  tch  que  les  ramjfcs  d'cf-  ipcfant ,  de  couleur  dot ,  luifantTeî 

cal.cr    les  travces  de  barreaux  ,  &:c.  |Mb.en  liflc.  Ou  appelle /rc^,/.,  S 
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gtthiqne ,  &c.  En 
on  appelle  fronto 


«  i  t»ri^ 
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fîfflcr  aux  6» 

lUX. 

ArchirccUire 
eux  )ambagest 
Ac  uiie  ferme. 
de  boii. 
<Ioin  4'un  oi«.. 
>. 

i  d'une  fleur , 
u  fauvage.  La 
i  Iris  ,  à  caufe 
leurs.  La  fau- 
croit  dam  les 
:  de  la  ffanibe 
&  foulage  le 
auiTî  Ton  jus , 
•pur  Vbydiiy. 

iz  inflrumenc 
;ucr  les  die- 
cenoment  foa 
i  conipule  de 
En  termes  de 
ierolle  de  U 
ur  vburaire, 
s  ic  aux  bu. 
Il  pour  fervir 
:  jjoric  point 
a  Haiiime  cil 
dcmcni.   On 

i^Kore  à  la 
îfpellÀ  Ici 
lerutcs  d'Ar- 
inciu  en  for- 
iie  le  nom  de 
cxlialaifaui 
lans ,  que  les 
*int  Elmt. 
Pbme  dont 
ilitc  icrc  ac  ' 
anér  ce  nom.   ' 
li  ci\  cilimée 
ues ,  la  picr- 
efTcuiblc  au 
tcnt.  droite 
t>rcs  &: 


aux 


tarte  de  lait 
n  paroit  Tor- 
ccAeo  abon< 
^es  V  d'autant 
if  H^ndteirt. 
»   le  fl^AtÛL 


î 
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KO  morceau  de  métal  qu'on  coup* 
fvec  uu  inifa-ument  de  kt  ,  pQ|tf  y 
empreindre   l'image  du  Prince.   Ou 
éaivoit  autrefois  Haon, 

FLANC  ,  f.  tn.  Partie  de  rani- 
mai ,  entre  le  défaut  àe*  g^et  Ac  les 
épaules.  On  dit  di'un  dievlt  ,ji)u'// 4 
^(M  dt  Héuu }  hf4iuoMp  de  fiénc.  En 
termes  de  Guerre ,  le  flétnc  ti\  le  côté 
d'une  armée  oy  d'un  bataillon.  Le 
flanc  d'un  vaitfeau  ,  eA  la  partie  qui 
fie  ptéfence  i  la  vue ,  de  la  poupe  ji  la 
proue.  En  termes  de  Fortification .  le 
fidiK  eA  U  partie  qyi  eA  encre  U  uce 
du  baAion  le  U  courtine.  On  le  diûin. 
|ue ,  fuivanc  fa  forme  fn  fa  (ùuarion , 
par  difl^rens  adicâifs  :  FUni  retiré  ^ 
flanc  ouvert ,  fianc  rafant ,  flaiu  fi- 
chant ,  ffdttc  oblinne ,  &c.  Flénéfuer  un 
ouvrage  ,  c'eA  le  mettre  en  état  de  dé- 
fenfe.  Flarnjuer  fighiâe  auflî  ^  en  ter* 
mes  de  Guerre ,  /^/re  /rifir  e9té  pour 
prendre  i'eimeou  en  fla^c.  En  termes 
de  BlaCoa ,  fiauiftté  fe  dît  de  toutes 
les  fîgui'es  qui  en  ont  .d'autres  i  leurs 
cotes. 
.  FLANCHET,  f.  ra.  Terme  de  Bou- 
cher &  de  Poimsnier.  C'eA  ,  dans  le 
boruf ,  une  partie  de  la  fur- longe , 
ou  ce  que  le  Boucher  coupe  yeu  les 
cuifles.  C'eii  auifi  une  partie  âfi  la 
moi'ue ,  qui  cA  au-deifous  des  ^ îles. 

FLASQUES,  f.  ta.  Nomjdc  4eux 
grolTes  pièces  de  charpente  ,j/qui  for- 
ment Tes  deux  côtés  d'un  »n\ii  de  ca- 
non. On  appeile  au/Ii  ft^dftfne  ,  ou 
poire  â  f  oudie ,  un  petit  vaiiTcau  de 
cuir  oà  les  ChaiTcurs  pprcem  leur 
poudre  i  tirer. 

FLATRURE,  f.  f.  Terme  de  Chaflê, 
qui  (ignifîe  le  lieu  oà  le  loup  &  le 
lièvre  s'arrêtent  ouclquefots  ûar  te 
vcatre ,  lorfqu'ils  lonc  pourfuivis  dtt 
chiens  courant. 

FLATTIR  ,y.iù.  Terme  de  Mon- 
noic,  qui  étdit  en  ufagc  avaiu  que 
par  les  Edics  de  Plenri  II  &  de  Louis 
XIII  ,  ia  nionnoie  fe  fabriquât  au 
moulin.  On  i>anott  la  xnonnoie  (ur 
ic  tas ,  avec  un  marteau  qui  Ce  nom- 
moit  jiMtoir ,  pour  la  flsttir ,  c'eA4- 
diie  ,  pour  lui  donner  fon  fufte  vo- 
lume te /on /épai^èur.  Les  Graveurs 
fe  fervent  encore  d'un  petit  mâoeau 
tyïilt  onouncnt  êéttow. 

lUJ^M  «  f.  m.  Nom  de  divas  iaf- 


FL  ^^^^  Mf 
tniaenf.  On  bat  le  bteOirec  un 
fléau  ,  qui  fert  i  faire  fonir  le  grain 
de  l'épi.  jCotoijOC  cette  pcrcutlion  eit  |t- 
violence ,  Vmm  fe  prend ,  dans  le  fcns 
moral  &  lî^uré ,  pour  toutes  fortes 
de  grandes  calamités.  La  guci-re  eA; 
un  fléau  du  cid.  On  appelle  auili 
fitd»  uoe  barie  de  boi«  ou  de  fer  , 
qui  tournant  pat  1^  moyen  d'un  bou- 
lon de  fer ,  tient  iérmcs  les  deux  ven- 
t^x  d'une  porte  cochcrc  Les  Vitriers 
<rahheni  4c  même  nom  aux  pcùts  cro-  . 
chcts  fur  lefquels  ils  portent  leurs 
panneaux  de  verte.  Le  iîcan  d'une 
balantx ,  eA  le  morceau  de  fer  qui  a 
une  aiguille  W  milieu  ,  d'où  pendem 
|es  deux  ba^s ,  ^  t]ui  fert  i  les  fou- 
lever. 

FLECHE  ,  f.  f.  Sorte  d'arme  of> 
fen^ivc  qui  fc  lance  avec  l'atc  ,  6c 
iqui  bL'il^  par  fa  pointe.  Elle  cioit  en 
ujfage  â  la  guerre  avant  rinvcotk>ti 
des  armes  i  teu.  La  forme  de  la  flè- 
che ,  qui  eA  longue  le  pointue  ,  a 
fait  xionner  le  même  nom  ,  dans  les 
arts  ,  i  quantité  de  cbofes  qui  lus 
reflemblent.  C'cA  eu  ce  fens  que  le 
chapiteau  pointu  4'unclpcher  fe  nom- 
me flèche  ,  te  que  les  Qéometres  mê- 
mes appeUem  flèche  la  partie  d'un 
diaméurc  comprife  emre  une  corde 
qui  lui  eA  peqpcadiculaitc  U  l'^rc  de 
^etie  corde. 

FLECHISSEUR  ,  «dj.  Terme  oui 
n'a  d'u£^  qiK  pour  (ignihcr  les 
mufcUs  qui  fervent  à  fléchir  .quel- 
que par  lie  du  cprps.  Les  Mufda  fl*- 
chiffèurf  du  coude  ou  des  genoux.  \    ^ 

FLEGAKD  ,  f.  m-  Terme  de  la 
Coutume  du  BouIoan9is  ,  qui  figni- 
Éic  tieu  public.  » 

FLEGME  ,  f.  m.  Mot  tiré  du  grec ,  ' 
qui  fignitie  une  des  quatre^huincur^ 
jque  lés  Médecins  di^mguentdaot  le 
corps  de  l'homme.  Elle  eA  froide  ^ 
découle  du  cerveau.  On  appelle  audi 
fitf^me  une  humidité  qui  entre ,  com- 
me les  felE&  le  £6uflte .  dam  la  com- 
position des  corps  u 
en  fort  iafipif^e  p»f[ 

FUT,f.m.Poi 
fort  commun  fur  la 
nois.  Quoiqu'il  ne  fojt  pas  ordinai- 
tement  pilus  gros  que  la  limande ,  on 
âîCure  qu'il  s'en  trouve  qucl.^utfois 
qui  fcCem  iu£qu'i  quitte-vingt  livxM, 


c  ,  6c  qui 
iAtilation. 
plarde  mrr^ 

u  Boulon- 
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re ,  madtf  ^ 

'u'fwjt ,  net 

fromtutte  lA 
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thiqne  ,  &c.  En  termes  de  Marine  , 
1  appelle  fronton  une  pièce  de  me- 
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fcni  'que  l'excommunication  s'appel- 
le les  foitdrti  de  i'E^^'lije.    En  termes 


Iminanr 
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FLETTE  ,  r.  f.  Nom  d'un  pcfit 
barccau  Jonc  on  Ce  fort  pour  paifcr 
Ici    rjricrei  »  ou  pour  voiturcr  dci 

Mar^iiaudifc». 

H.I.UU  ,  r.  t.  lat.  Partie  délicate  dcj 
plantes  ,    doii   vient  ordi^lairclncnt 
leur  triiit  ou  leur  fcnirncc.  Les  Cliy- 
mi'Aci  divifcnr  les  fleurs  en  trois  claf 
fes.  La  preiniorc  ,  de  celles  «jU!  "n'oiu 
pas  d'iKicur.   L'eau,  qu'où  m  tire  cil 
inutile,  mais  on  fc   fcrt  de   hnir  lue 
épaidi:.    La  féconde  clailc  ,  de  ( elles 
tjui   ji'ont  «]u'unc  odeur  (upei  lui-Ile 
&:  tjui  fe  Ji.itpe  ailtiiiern.  On  eu  ti- 
fc  pcti  dhuile  odorifciantc  ,  (icc  uell 
par   inAifîon  ,  en  Ici  (tratiKant  avec 
d'autre    huile.    La   troihéme  cUlTe*, 
des  flcuis  aromatiques ,  qui  ont  jnc 
vc.ni  concentrée  ,  6c  dont  on  tire  de 
rimile.    Ou  dwnuc  ,  eii  Chymic  ,  le 
nom  de  l'^run  anv  cMofcs  fubliniécs. 
Il  y  a  des  flc.urs  Manches  ,  ou  j,iunc$ , 
ou  ronges  ,  fuivatît  It  tcms  qu'on  met 
i  la  tu  b  11  mat  ion.    Ainfi  les  fJfttrs  de 
ftu'lre  ,  Jcs  ^eiiri  d' antimoine  ,  font  les 

rartiej  les  plus  fubtilcs  de  l'un  &de 
autre ,  qui  étant  élevées  par  le  feu  , 
s'attachent  au  haut  de  îalcmbic.  En 
Arciiitedure  ,  fienri  fe  dit  des  ornc- 
mcns  qui^imtcnt  les  fleurs.  L'efpece 
de  rôle  %il  crt\au  milieu  de  1*4^4- 
^Me  du- chapiteau  corinthien  fe  nom 
me  fleur  de  {h^pitean.  Mais  fleuron  , 
ne  Ce  dit  que  des  fleuri  ou  des  feuil- 
les imaginaires  qui  n'imitent  pas  la 
nature.  En  termes  de  marine  ,  les 
^Jietirs  d'un  vaijftMH  ,  focii  les  parties 
aiii  font  formées  par  -les  extrcmitcs 
des  varangues  ,  avec  les  membres 
courbes  <]iii  fc  mettent  au  fond  fie 
qui  s'appellent  genoux.  La  fleur  de 
emr  cil  le  côté  du  cuir  ou  c/l  le 
poil. 

FLEURE' ,  adj.  Terme  de  Blafon  , 

3ui  fe  dit  d^s  bandes  ,  des  bordures  , 
es  orlcs  ,  fie  d'autres  pièces  qui  ont 
leurs  bords  en  forme  de  fleurs.  Fleur- 
rt  fe  dit  des  rolîcrs  fie  des  autres  plan- 
tes chargées  de  fleurs.  Fleurete,  fleu- 
rnme  ,  fie  fleur  delifé  ,  font  d'autres 
termes  du  même  Art  ,  qui  lîgnificnr 
bordé  ouïtcrminé  en  fleur. 

FLEURET  ,  f.  m.  Sorte  dépée 
dont  on  fe  fcrt  pour  apprendre  à  fai- 
re des  armes.  Elle  eft  fans  pointe  fie 
fam  cranchant ,  avec  un  bouton  â  la 


t  t 
pointe.  On  appelle  auffî  ffettrei  Ucot^ 
ton  de  la  r  •  <  •  ,v  bouirede 

foie  qu'on  mêle  dans  plufieurs  étaflct 
avec  de  la  foie  ou  de  la  lain'e.  Le 
rub.in  qui  el\  fait  du  même  fil  fe 
nomme  de  même.  En  termes  de  (/an- 
fe  ,  le  fleuret  cli  un  pas  de  bourrée 
compofe  de  trois  pas  enfemble  ,  mais 
avec  un  feul  mouvcn»cnr. 

FLIURON,  f.  m.  Terme  d'Im- 
primeur  fie  de  Doreur.  C"e/I  uiv  or- 
nement de  fîeurs,  qu'on  place  dans  les 
endroits  d'un  livre  ou  ilrefle  de  l'cf- 
pace  i  remplir ,  fie  fur  le  do»  des  li- 
•»  vies. 

FIIBOT  ,  f.  m.  Mot  Anglois  , 
qui  cli  le  nom  d'une  petite  flutc  de 
nier  d  environ  cent  tonneaux. 

FLIBUSTIER,  f.  m.  Nom  tiré  de 
l'Ani^Iois ,  qu'on  a  donne  aux  Cor- 
faifLS  des  Ides  de  l'Amérique.  On  du 
aulji  ,  .txdnturnr  Hibulher. 

FLlI»(rr  ,  f .  m.  Terme  de  Menai- 
fcric  ,  qui  figniHe  une  pièce  rappor- 
tée ,  pcMir  couvrir  un  défaut  dans 
quelque  ouvrage. 

FLORE  ,  f.  m.  Terme  de  Marine. 
Donner  le  flore  ï  un  vaiiîcau  ,  c'c/l 
•lui  donner  le  fuif.  On  dn /Joru  dans 
le  même  fens. 

FLORENCE  ,  adj.  Terme  de  Bla- 
fon  ,  qui  fc  dit  dune  croix  terminét 
en  flcurs-de-lis  dans  fes  quatre.poin- 
tes. 

FLORIN,  f.  m.  Monnoie  d'or  ou 
d'argent  ,  qui  a  tiré  ce  nom  foit  de 
la  Ville  de  Florence  ,  où  les  premiers 
florins  furent  battus  ,  foit  de  ce  qu'ils 
portoicnt  l'empreinte  d'une  fleur.  Le 
florin  d'or  a  valu  vinj^t  fols  en  Fran- 
ce ,  fiiC  le  florin  d'argent  douic.  Le 
florin  regardé  comme  monnoie  de 
compte  ,  fait  ordinairement  vingt- 
cinq  fous.  En  Allemagne  ,  on  compte 
par  florins  comme  nous  comprons 
par  livres. Ceft au |ourd'hui  cinquanit 
de  nos  fols. 

FLOS  SOLIS  ,  f.  m.  lat.  Plante  dont 
les  feuilles  relî~nihlenc  à  celles  de- 
l'hyiropc  fie  dont  la  racine  ci\  fort 
dure  ,  avec  une  qualité  a/lringente. 
Les  uns  la  prennent  pour  la  Patucti 
thiromnm  ,  d'autres  pour  ii  confoude 
majeure. 

FLOT,  f.  m.  lat.  Terme  de  Mer. 
Mettre  nn  vaijJcaH  À  jiot  »  c'cft  Ic-ié- 
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Uver ,  le  me 
yigaiion.  Il 
<)uc  la  niar 
UB  appelle  ^ 
trou  qudTti  I 
fie  les  trois  i 
mer.  ¥lot 
ho'ipc  de  la 
ticre  des  mu 
fbn  la  partie 
Hcur-d  eau. 

FLOTTE 
lîcurs  vjiiire. 
ou  pour  le  c 
Tuanhdnde. 
même  chofc 
en  compagu 

FLUTE , 
lique  ,  iju  or 
des  tous  p 
quclqucs-un 
mot  latin  qt 
ce  qu'il  a  qi 
ce  poilfon  \ 
tious.  Il  y  • 
tes.  La  flutt 
tement  le  îi 
flute  iîl  ut^ri' 
La  flute  alL 
che  pas  ,  fit 
on  ne  fait 
Les  fluteî  d 
fie  un  petit 
jeu  d'orgue 
Ion  de  cet 
une  flutt  f 
Couches; 

Flutp.  , 
de  bàtimen 
ranguc ,  fie 
encore  cclu 
ou  de  fer  , 
fie  (|ui  fcrt  ; 
res.  lOn  dit 
dire  \le  fon 
lieu  répond 
le  nom  de  ce 

FLUX,  I 
pour  e;(prii 
lier  des  eau 
fcnt  vers  feî 
I>  mouveiTi 
fle  fies'élev 
viron  lîx  h< 
te  un  quar 
ctai  i  aprcj 
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cap.iblc  d'en  rappeller  fidce. 

FUNGU.s,f.  m.   Mot  latin,  qui 
É^nifi'i  champignon  ,  fie  que  Ici  Méde- 
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dit  fîî,a^c.  â  dévider,  à,  faire  de  la 
dentelle  ,  fiec.  En  termes  de  marine 
un  li'.fcau  de  caheflan  c[\unf  ni»^.  j* 


FUSIL,  I.  I 
l'armé  comntu 
nratfous.  La  h 


iiffi  fftMret  lecoN 
'  '  'V  bout  re  de 
luficuriétoflet 
c  la  laine.  Le 
lu  mcmc  Hl  fe 
»  (crmei  de  dan- 
pai  de  bourrée  , 
cnfemble ,  nuii 
Dcnr. 

I.    Termt  d'Im- 
ir.    C'cli  ui\  or- 
an  place  djni  Ici 
u  il.reflcdc  réf.- 
ui;  le  dos  des  h- 

Mot    Anglois  , 

:  petite  fluic   de 

tonneaux. 

n.  Nom  tire  de 

lonnc  aux   C6r- 

mériqiK.  On  du 

jlttr. 

rrmc  de  Menui. 

V*  pièce  rappor- 

in   défaut  dans 

rmc  de  Marine. 

vailTcau  ,  c'c/l 

n  dn  fJortï  dans 

Terme  de  Bla- 

croix  terminct 

Ci  quatre.poin- 

[onnoie  d'or  ou 
rc  nom  foit  de 
où  les  premiers 
foit  de  ce  qu'ils 
d'une  fleur.  Le 
^t  fols  en  Fran- 
[;cnt  douxe.  Le 
e  monnoie  de 
ircmcnt  vinpt- 
gue  ,  on  compte 
TOUS  comptons 
i'hui  cinquante 

!at.  Plante  dont 
nt  à  celles  dé- 
racine c'.\  fort 
ité  a/lringente. 
our  la  PjHActi 
ur  ii  confoudc 

"crmc  de  Mer. 
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Uver ,  le  mettre  i  l'eau  pour  la  na- 
vigation. Il  y  a  ^vt ,  cclt  -  a  -  dire  , 
<juc  la  marée  commence  â  monter. 
0«  appelle  -yn-irl  dt  fiot  ,  dtm.-ftvt ,  & 
trou  qudTti  dt  fict ,  le  quart ,  le  àcnà 
li  les  trois  quarts  du  montant  de  la 
mer.  flot  ctl  au.ii.  le  nom  dune 
ho'ipc  de  laine  qu'on  met  à  la  ic- 
ticre  des  mulets.  On  nomme  ^utut- 
(on  la  partie  d  un  vaillcau  qui  eA  i 
rïcur-dcau. 

FLOTTE,  f.  f.  AlTcmbKe  dcplu- 
lîciirs  v«|ireaux  ,  foit  pour  la  guerre 
DU  pour  le  commerce.  On  dit  ,  flotte 
Titanhdndc.  jillcr  de  fiotlt  ,  hguilie  la 
n;cmc  chofe  qu'.i»'/fr  de  (onfcrve  ,  qu 
en  compagnie. 

FLUTE  ,  f.  f.  Inflrument  de  mu- 
lique  ,  tiu'on  embouche  pour  en  tirer 
des  tous  par  le  foufflc  ,  ic  dont 
quctquci-unt  font  venir  le  nom  du 
mot  latin  qui  Cignïhc  lamproie  ,  par- 
ce qu'il  a  quelque  reifemblance  avec  ' 
te  poilfon  par  la  longueur  &:  par  fes 
tious.  Il  y  a  dirtcrtntcs  lortcs  de  flû- 
tes. La  flûte  de  Pan  s'appelle  vuljjai- 
tcmc-nt  le  lîjflct  du  Chaudronier.  La 
flûte  .1 1  otgri'.n  ou  la  flûte  à  trois  trous. 
La  f.ute  allcmAïuie  ,  qui  ne  s'embou- 
che pas  ,  &  fur  un  trou  de  laquelle 
on  ne  fait  qu'appliquer  la  bouche. 
Les  fintei  doiuet ,  qui  ont  un  grand 
&  un  petit  jeu.  On  appelle  flûte  un 
fCU  d'orgue,  qui  a  quelque  chofe  du 
fon  de  cet  inllrumcnt.  Il  y  a  auili 
une  flmte  peddie  ,  de  quatre  pieds 
bouches; 

Flutf.  ,  cft  le  nom  d'uie  cfpecc 
de  bâtiment  de  charge  ,  plat  de  v.i- 
raaguc  ,  Se  rond*par  le  derrière.  C'ed 
encore  celui  d'un  in/lruntnt  de  bois 
ou  ilc  fer  ,  creufc  d.an«Tilongiicur , 
&  4ui  fcrt  à  fonder  les  tiffk  ûc  beur- 
res. On  dit  Hutcr  le  beurre  ,  c'eù-à- 
dire  \le  fonder  ,  pour  voir  il  le  mi- 
lieu répond  aux  dehors.  Flutc  cft  auifi 
le  nom  de  certains  longs  verrcsi  boire. 

FLUX  ,  f.  m.  Nom  tiré  du  latin  , 
"pour  e.xprimcr  le*  mouvement  régu- 
lier des  eaux  de  la  mer  ,  qui  fc  hauf- 
fent  vers  Ces  bords ,  6c  qui  fe  retirent. 
i.r  mouvement  par  lequel  la  ipcr  s'en- 
fle fie  s'élève  contre  les  côtes  dure  en- 
viron lîx  heures.  Ellç  demeure  cnfui- 
te  un  quart -d'heure  dans  le  même 
ctAi  i  après  quoi ,  elle  fc  ictirc  par 
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let  marnes  degrés  pendant  fix  auuct 
heures ,  &  c'elt  ce  qu'on  iionnnc  le  re- 
flux,qui  cikfuivid'Mnautrcrepos  donc 
la  durée  efï  auHi  d'environ' un  quait- 
d'heure.  Ainil  la  mer  haulTe  &  baidc 
régulièrement  deux  fois  le  )our,  quel- 
que ce  ne  foit  pas  précifémcnt  à  la 
même  heure  ,  parce  que  le  flux  retar- 
de cha«]uc  ^ur  d!etiviron  trois  qu aasr- 
d'heures  fie  cinq  minutes  ,  oui  font  i 
peu  près  le  tems  de  la  diticience  du 
pal I  âge  de  la  lune  dans  le  même  rié- 
ridicn.  Comme  on  remarque  d  autres 
conformités'  entre  le  mouvemem  de 
la  mer  fie  celui  de  la  lune,  telles  ,  . 
pour  la  mer ,  que  decroîrre  d'autaaT 
plus  que  la  lune  approche  d'avaiua|^e 
de  (i  conjonction  ou  de  fon  oppoii- 
tion  ,  fie  d'rttc  fcnfiblcment  plus  hjau- 
te  aux  nouvelles  fie  aux  pleines  liines 
des  Equinoxes ,  qu'à  celles  des  autres 
mois  ,  <m  cl\  por^c  i  donner  pour 

firincipale  çaufe  de  ce  Phénomène  , 
à  preffion  de  la  lune  fur  1rs  eaux,, 
quoique  ne  paroi fTant. pas  fufttrc  fcu- 
I«  pour  un  il  grand  enct ,  on  ouille 
y  en  joindre  d'auti-es  qui  s'ccLairci- 
ront  peut  -  être  par  les  nouvelles  dé- 
couvertes de  l'élecVicité.  Aux  côtes 
de  France  ,  le  flux  paroît  venir  du 
midi  au  Septentrion  ,  du  moins  en 
certains  tcms  ^  fie  le  reflux  a  fon  cours 
du  Septentrion  au  midi.  Le  flux  de 
la  mer  ne  fc  fait  prefquc  pas  remar- 
quer entre  les  deux  tropiq^ues ,  non 
plus  qu'au  foixante-cinquicme  degré 
Septentrional  ,  où  il  celle  prefqu'cn- 
ticrcinciu.  On  n'en  connoît  pas  de  ré- 
gulier dans  la  mer  Méditerranée  ,  ex- 
cepté au  fond  du  Colfe  de  Vcnifc.  Le 
Pont  Euxin  ,  la  mer  Baltique  ,  fie  la 
nier  Morte  de  l' Aile  n'ont  pas  de  flux 
ni  de  reflux.  On  a  vérifié  qu'en  pk.iuc 
mer ,  l'eau  ne  s'clevc  jamais  que  d  un 
ou  deux  pieds. 

En  termes  d^  Médecine,  Flux  fi- 
gnifie  un  écoulement  d'humeurs  ,  qui 
devient  lac.iufe\le  diverfts  u;ala- 
dics.  On  diiUncur  quatre-  fortes  de 
flux  de  ventre  j  fous  les  no.tis  de  lien- 
tcrir,  celia.ejue  ,  diu  rljee  ,  fie  dyffmtcrie. 
Le  flux  de  ventre  ,  lorfqu'il  cft  mêlé 
de  fang  pur ,  fc  nomme  ffnx  de  /<«i;^v 
Le  (!uxl>e'patifiue  cft  une  efpcce  de  flut 
d'eau  ,  caafc  par  la  foiblcirc  du  foie. 
Le  fiux  iptnJirfuU  cA  U  purgaùon  na 
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r ,  i,  faire  de  la 
nés  de  marine 
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FUSIL ,  (.  m.  Arme  â  feu  ,  qui  eft 
l'armé  commune  de  l'Infanterie  fie  des 
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FUTE'E  ,-^.  f.  Efpecc  de  martic  , 
compole  de  fcitire  de  l>ois  fie  de  coll't, 
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turclle  qui  arrivé  chMjQc  mois  attx 
femmes.  Le  f'mx  mtmluhrt  cii  C€  en' on 
iMMnme  vulgairemcDC  fleuri  blan 
chci  j  maladie  c|iii  vkm  aux  fcmroei 
de  quelque  hutunir  corrompue.  On 
appelle  i:mx  dt  Aom/«  ,  en  C  tururgie  , 
Tcffet  du  mercure  préparé ,  oui  tait 
vuider  par  la  bo«ich<  (uutei  lef  hu- 
nieun  impures  du  corps.  Fluxion  , 
qui  a  ta  iiWmc  origine  i]ue  f}ux  ,  il- 
l^ihe  un  écoulement  d'hiuncurt  lorf* 
qu'elles  t  or  ment  un  dépôt. 

FOC  A  FOC  A  S  ,  r.  m.  Efpece  de 
poire ,  ou  de  fruit  en  forme  de  poi- 
re ,  &  couleur  <(e  pourpre  ,  qui  raïQ- 
pe  i  terre  comme  le  melon  .  ic  dont 
on  Tante  le  goût.  H  croît  dans  l'Ifle 
f  ormûfe  ,  pr^s  de  la  Chine. 

FOCILE  ,  f.  m.  Nom  des  o«  qui 
Te  trouvent  dans  le  bras  &  dans  la 
jambe  de  l'homme.  On  diflingtie  le 
frand  bc  le  petit  focilc -,  c'eft-idirc  , 
un  grand  os  6c  un  petit ,  dans  la^  {ara- 
be comme  dans  le  bras. 

FOEINE     f.  f.  Efptce  de  Trident 

3ui  fert  i  la  pêche  ,  avec  une  cor- 
e  anachée  i  Ton  manche  ,  pour  le 
retirer  après  lavoir  lancé  fur  le 
poilTon.  ' 

F<ETUS  ,  f.  m.  Mot  purement  la- 
tin ,  qu'on  emploie  pour  Hgniher  le 
fruit  ou  l'enfant  conçu  dans  le  fein 
d'une  femme.  Rien  n'eft  plus  pier- . 
veilleux  que  fa  formation.  Ce  bel 
ouvrage  de  ta  nature  cii  ordinaire- 
ment achevé  au  bour  de  neuf  mois. 
Il  fort  alors  de  (a  orifon  ,  &  rare- 
ment au  feptiéme  ,  fi  te  n'ell  dans  un 
premier  accouclicnKnt.  L'enfant  qui 
vient  i  fcpt  mois ,  a  prefouc^oulours 
ciicique  imperfe^ion  à  la  b<6uche  , 
aux  oreilles  &:  aux  doigts ,  parce  que 
crvparties  font  achevées  les  dernières. 
Quelquefois  la  foibleife  des  fcetiis  ou 
lige  de  la  nierc  font  que  l'ài^cooche- 
jncnt  n'arrive  qti'après  dixrnois.  Il  ar- 
rive auflî  i  huit  mois,  &  d'habiles  gens 
fouticnncnt  qu^il  n'eftpas  vrai  que  lc| 
enfant  nt<  i  ce  terme  ne  virent  pas. 
■C'clt  vraifemblablemem  le  défaut  de 
rerpirati^n  oui  fait  faire  au  frrtiis  les 
cftorts  néceflaircî  pour  forrir.  Àu'li 
ne  voit  -  il  pas  pltitôt  le  jour  qu'il 
commence  i  refpircr  ,  ht.  je  fang  fc 
Jette  dans  les  poumont  pour  circuler. 
Par  cette  raifon  ^  loriqu'oo  rcut  coa* 


noître  fi  le  rcctiis  d(  rtmi  tnort ,  oA 
met  les  poumons  dans  l'eau.  S'ili 
furnaj^fnr  ,  c'ef)  une  preuve  que  It 
fonus  a  véiU  ,  Ac  que  I  air  reçu  àmà 

V  •■  '■;  ■■  !•■  >n  !es  a  rareftés. 

FOIBLAgE  ,  f.  m.  Terme  de  mon* 
noie.  C'eil  la  pqrmiilion  qui  elt  ac- 
cordée au  martre  des  monnoies^lPe 
teair  le  marc  plus  foible  d'un  dmalii 
nombre  de  graina  que  k  poids  juAe. 

FOIT  DE  MAT  ,  f.  m.  Terme  èà 
Marirxc ,  qui  lignihc  une  grande  Ion* 
gueur  de  mit. 

fOLIE  .  f.  f.  Etat  d'un  hoiiunc 
qui  a  perdu  l'iifage  de'  la  raifon  \  ce 
qui  peur  arriver  par  diHèrentes  eau- 
les.  Il  y  a  des  iolies  douces ,  des  fo- 
lies fiijcieufct,,,  des  fohcs  »efantes  qui 
fe  no*r0metlr  ftupiditt ,  des  folies  dt 
fimpte  vieil lefTe  qui  viennent  de  l'é- 
puifemeiit  de  la  narure.  Lafetile  per- 
te de  la  mémoire  peut  caufer  une 
forte  de  folie  ,  en  renvcrfant  l'ordfe 
des  idées  ,  en  quoi  conHfle  propre- 
ment la  raifon.  Fol.  yoyt\  Fou. 

FOLIOT  ,  f.  m.  Nom  d'une  par- 
tie des  reflorts  d'une  ferrure. 

FOLLE  ,  f.  f.  Filet  de  pêche  ,  qui 
fert  i  prendre  des  raies  Ac  d'autres 
poiffons  plats.  Il  a  les  mailles  fort 
grandes.  Folle  efl  auffî  le  nom  d'un 
Fruit  de  l'Afrique  méridionale  ,  qui 
reifemble  i  l'orange ,  Ikns  en  avoir 
le  goût. 

FOLICULE  ,  f.  f.  DiminutH"  de 
feuille  y  qui  iîgnifîe  une  feuille  fort 
petite.  En  termes  de  Médecine  ,  on 
donne  le  nom  de  follicule  i  la  rei- 
fie  qui  contient  le  fiel  *,  mais  il  vient 
alors  du  mot  latin  qui  fignifîe  fmthtt 
ou  petite  tturfe. 

FOMEOTATION  ,  f.  f.  Terme  de 
Médecine,  tiré  du  latin ,  pour  fîgni- 
fiér  une  opération  qui  entretient  !a 
chaleur  ou  la  force  ,  qtri  amollit, 
qui  réfout ,  qui  rcftrainr ,  &c.  Les 
fomentations  fe  font  i  l'extérieur  , 
tantôt  par  l'applicatiou  de  quelque 
médicament  humide  ,  arec  une  épon- 
ge ,  ou  du  feutre  ,  Atci  tantôt  par 
d'autres  ingrédicns,  chauds  ou  froids, 
ti'on  applique  dans  des  reffies ,  dans 
es  fachers ,  ficc.  F  mettter  fe  dit  dans 
le  fcns  phyfique  fie  moral ,  pour  en- 
tretemr,  muntr.  Ffrmenttr  uné  paiCoO* 
Ti,mtnttT  la  chaleur. 
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fOïCARLtS  , 
Tapiilicr  ,  pour  exp 
d'un  lit  qui  foMtien 
çu  la  paillaffe. 

FONCET  ,  f.  m. 
pece  de    bateaux  , 
qu'il  y  ait  fur  les  riv 
de  Serrurerie  ,  c'efl 
fer  qui  fert  i  couvri 
fcirurc  dans  Irfquell 
FONCIER,   adj. 
les   divers  ufages  , 
g.irde  le  fond  d'une 
appelle  Sn^nfur  fortii 
duc  la  rente  d'un  bi 
priétc  eH  alicuc-c  -,  rtX 
qu'où  doit  au  Scigne 
f.'*  /"♦M^iCT*'/ ,  les  ce 
Ibni  ducs  daus  le  m 
FOND  ,  f.   m. 
fort  étendu.  \\  fignil 
partie  baffe  de  quclqi 
ou  qui  peut  être  crci 
Mer ,  tell  la  fuperfî* 
dclTous  de  l'eau ,  qu' 
l'addition   de   divers 
luivani  la  divcrfîic  t 
fond  de  prc  ,  lorfquc 
Veau  ,  efl  couverte  ( 
rjfe  ou  lÂ'^ard  \  foi- 
de  [on  ,  lorfquelc  f^b 
fon.  Dernier  fond  ,  p* 
ou  tnouiUer,  ficc.  l> 
\e  fond  dt< aie  eii  la  p 
tenue  fotfs  le  pteinie 
de  voile  efl  le  milic 
voile  te  ce  qui  retiei 
milieu.  Fn  termes* d 
fe  dit  du  derrière  on 
rableau.   H  (e  dit   a 
qui  efl  au  -  de  flous 
Archirefturc  fi^  dan 
c'ell  le  chanq)  fur  I 
cm  peint ,  on  bvodi 
On  appelle  fond  de 
efl  creufc  en  rond. 
tu-ve  efl  celui  qiu  eil 
c6té$.  Dajftslcfcns  r 
ploie  ditf^emmcnt 
gnificr  les  qualités  i 
prit  ou  du  cnr.i»ll:cr« 
primer  la  fubllaiicr  < 
d'une  chofc  ,  tantôt 
certaines  chofes  fur 
.»  peui  crablir  d'autre 


^ 
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«ui  uMl  en  ufage  que  dans  cette  ex-     fcclle  au  mur,  fie  qui  efl  percée ,  poiit 
pre.Iiou  provcriMale  ,  donner  de  U  ga-     y  taire  entier  le  pcne  de  lafeiturc^êc 


le»  â$^:rfota  fc»'j 
paroitre  au  jour  m 


i.  ^  i  >»■« 
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fOWCAaiES  ,  f.  f.  Terme  de 
Tapitlier  ,  pour  exprimer  les  pieui 
i'ùn  lit  nui  foiitieiifxK  le  fommier 
eu  la  patllafTe. 

FONCFT  ,  f.  m.  Noti.  J  une  ef- 
pece  de  bateaux  ,  des  plus  grandi 
(ju'il  y  aie  Air  les  rivières.  En  lermci 
de  Serrurerie  ,  c'cft  une  placque  de 
fer  (jui  fcrc  i  couvrir  les  parties  de  la 
rcirure  d;ins  Irfquelles  la  c\é  tourne. 

FONCIFR,  ad).  .Mot  qui  ,  dans 
les  divers  ufagei ,  fîgnihc  ce  t|ui  re- 
garde le  fond  d'une  choie.  Ainli  l'on 
appelle  Stt^ngur  for.tifr  celui  i  quicft 
duc  la  rente  d'un  bien  ,  dont  la  pro- 
priété eiï  alicuée  ;  rtnle  f\.n<Urt  celle 
^u'on  doit  au  Seigneur  foncier  j  th/ir- 
Itf  [f^wicrn ,  les  cens  &  rentes  qui 
Ibnt  àùcs  dam  le  m^tnc  ^en^ 

FOND  ,  f.  m.  Mot  d'un  nfagt 
fort  étendu.  Il  fîgnifie  proprement  la 
pattie  baffe  de  quelque  chofe  de  creux 
ou  qui  peut  être  creufè.  Fn  terme  de 
Mer ,  c'ed  la  fuperfîciedela  terre  au- 
deffous  de  l'eau  ,  qu'on  djfUn^uc  par. 
l'addition  de  divers  autres  mots  , 
luivam  la  divcrfîic  des  terres.  On  dit 
iond  de  prc  ,  lorfque  la  tetre  ,  fous 
Veau  ,  eft  couverte  d'iicibe  -,  fond  de 
T  /f/ê  ou  va^avd  \  fard  de  fdhlt ,  Jcnd 
Je  [on  y  lorfque  le  lible  ell  couleur  de 
fbn.  Dcrmer  fond ,  pour  jetter  l'ancre 
ou  mouiller  ,  &c.  IV.ins  un  vaiffcau  , 
le  fond  <it<ale  cft  la  partie  qui  cft  con- 
tertuc  fous  le  premier  pont.  "Le  fo,rd 
de  voile  efl  le  milieu  du.  bas  aune 
voile  Ce  ce  qui  retient  le  vent  par  le 
milieu.  Fn  icrmcs'de  Peinture  ,  ^ond 
Ce  dit  du  derrière  oik-Ju  champ  d'un 
tableau.  Il  fe  dit  aii'ïi  d'une  partie 
qtû  eft  au  -  defl'ous  d'une  autre.  En 
Architcfture  &  dans  d'autres  Arts , 
c'eft  le  clïantp  fur  lequel  on  taille  , 
<it\  peint  y  on  brode  des  orncmens. 
On  appelle  foml  de  cuve  tout  ce  qui 
cfï  creufc  en  rond.  Un  fvjfc  A  f-^rd  de 
€uve  efl  celui  qiM  ell  cfcarpc  des  deux 
côtés.  DajM  le  feiis  moril ,  fcr.d  s'em- 
ploie ditf^emment  ,  tantôt'  pour  fî- 
gnifîer  les  qualités  intérieures  de  l'ef- 
prit  ou  du  c.ir.iiltcre ,  tantôt  pour  ex- 
primer la  fiibOance  ou  la  vraie  valeur 
dune  choff  ,  tantôt  pour  un  amas  de 
certaines  chofes  fur  IcfqucJlcs  on  en 
peux  ciablir  d'autres ,  &c 
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EONDAhîT  .  f.  m.  Nom  d'une 
matière  qui  fe  fait  »ytc  du  crf  fUl  ou 
du  caillou  ,  ou  de  i'agathc  ,  ou  de 
la  calcédoine  ,  du  fable  &  de  La  fou- 
Jc  .  fie  qui  fert  pour  les  éinaux. 

FONDATION  ,  f.  f.  Mot  qui  dam 
i'uljge  le  plus  commun  t'applique 
aux  établillentens  qui  fe  font  pour 
durer  perpétuellement ,  par  le  moicn 
de  quelques  biens  ou  de  quelque  fotn- 
me  d'argent  qu'on  lègue  Dour  les  c» 
tretenir.  On  appelle  aum  fondation^ 
l'ouverture  qu'on  creufe  en  ferre  po«r 
y  placer  Ici  fondemtni  d'un  édifice  , 
c'eii-â  dire  ,  les  premieri  matériaux 
fur  Iclquel»  le  relie  doit  être  ckvé. 

FONDEMENT  ,  f.  m.  f^artie  baf- 
fe du  corpt ,  par  oô  le  ventre  fe  dé- 
ciiarge  ,  &  qui  fe  nomme  auffi  l'<m«T, 
On  appelle  dm  te  du  fondemmi  uoc 
maladie  i  laquelle  lei  enfani  f^nt  ftf- 
jcts  ,  qui  confî/le  dans  uu  relâche- 
ment des  mufcles  dii  refitim ,  ce  qui 
caufe  fouvent  la  chiite  de  l'iiMcUin. 

FONDERIE  , 


pour  la  fonre  dev 


f.    Lieu  préparé 
étaux.  LesCiricn 


donnent  le  même  nom  â  la  grande 
cuve  où  l'on  fait  fondre  la  cire.  Let 
Bouchers  nomment  fondait  le  lieu  où 
ils  fondent  la  eraifte  de 'leurs  ani- 
maux pour  eo  faire  du  fifif.  V ordre  em 
élnme  eft  un  terme  de  Chandeliers, 
qui  fîcnifie  i'aclion  de  tremper  leurt 
chandelles  dans  un  vaiffeau  <^u'ilt 
appellent  éibtme  ,  ou  il  ^  a  du  Tu  if 
fondu. 

FONDÎQUE,  f.  m.  Nom  tiré  de 
l'Italien  ,  qui  fîgniiîe  une  maifon 
commune  de  Négocians  ,  ou  un  nur 
g-iiln  d'affemblce ,  dans  une  ville  de 
Commerce. 

FONDIS,  C  m.  Quelques-uns  dî- 
fcnt  Tontu.  C'efl  un  éboiilement  de 
terre  qui  fe  fait  fous  un  édifice  ,  ou 
dans  une  carrière  ,  &  qui  forme  une 
efpece  d'abime.  On  lui  donne  audi  le 
nom  de  cloche. 

FONDRE ,  verl>c  ,  qui  dans  fa  fî- 
gnlfîcation  aÂive  >  fîgnifie  liquéfier. 
Il  efl  neutre  ,  pour  fignifïer  l'aâîon 
vive  par  laquelle  on  fe  jette  fur  queU 
que  chofe. L'cptrviet  fond  fur  fa  proie. 
Un  guerrier  fond  fur  Tennetni. 

FONTAINE  ,  f.  f.  fjw  vive  \yû 
(ozt  de  cetrc  par  tin  Gourt  contimicl , 


G  A  C  A  319 

lef  <r/)'t;;ft;r/c»<//.f/'»f  d'amende  à  cora-     en  fortîr  comme  d'une  gaine.   Lam 
paroitrc  au  jour  marque.  On  appelle      le  mt^ue  langage  ,  la  ■■ufre  d  nn  fc*- 


A 


^ 
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foie  qu'elle  vienne  Je  rép«ifli(reroenc 
de  l'jir  dans  Irj  concavitét  do  mua- 
tagncs  ,  tuit  dis  pluies ,  Toit  4e  la 
mer ,  fuivain  Ici  dittfrentet  hypothc- 
Tes.   En  ternie»  d'Anatomie  ,  on   ap- 

(lelle  jotttan.t.di  la  tttt  ,  l'cndiuic  où 
a  fiiuuie  coronalc  &  la  (utiirc  la- 
Hirrale  abouiificm  ,  te  qui  étant  f»ri 
mol  aux  cnbns  ne  comnicncc  à  le 
di'ii.i  que  ver»  leur  (rioudc  ou  leur 
tioKicnic  annU-.  En  Architecture  bc 
en  Scu!}.iure  ,  ce  qu'on  apiullc  fin- 
tui.ie  c-lt  un  ballin  d'où  il  fort  de  l'eau 
ou  qui  en  rc«,oir.  On  en  diflingue 
pliillcurs  forteit,  qui  tirent  leur  nom 
de  leur  forme  i  "comme  le»  foutMmes 
en  [yramidt^  ,  qui  font  compofrcsdc 
pliilieuri  UalliDs  par  (taycs  ,  les  Jon 
t.tirif  n:  uul^  ,  qui  ont  kur  bartiri  &: 
leur  jet  i  plomb  fous  une  aicadc  i 
{(Hit  ;  les  fiy.i.t.fiet  rt:  -^rpitt ,  !e$  fon- 
tuift  er.  t'i'et^  Icx  [oiitai-nts  en  por- 
îirx'.t  ,  les  iirtairifi  éul'.fféei  ,  &c. 
D'au'rcs  portent  le  nom  de  ftéUuat- 
T{<  ,  de  riijiifjun  ,  de  Jatyri/fuer ,  Je 
n:,iiii:ei,  de  nax.tln  ,  &c.  iju'cllcs  ti- 
Vriit  de  liur^  orncmcns  de  flatucs  , 
de  rocouaillcs  ,  de  thermes ,  de  fau- 
nes ,  uc  hgurcs  aqudiiquts  ,  ou  de 
leur  forme. 

FONTI  ,  f.  m.  Plante  dont  les 
feuilles  ont  jufqu'à  huit  ou  dix  pieds 
de  lonpUvur ,  fie  Jeux  ou  trois  de  lir- 
gcur.  nie  crOiC  dans  quelques  iHcs 
'dci  ci'-ls.',  d'Atritjiie. 

lONTON  ,  f.  m.  Oifeau^  de  Gui- 
née auquel  1rs  Voyageurs  attribuent 
ur.c  ptoprictc  fort  (îngulierc.  S'il  dé- 
couvre d^ns  les  'oois  quelque  animal 
icii.arquable  ,  ou  ua  cl'rain  d'abeilles , 
il  vient  voler  .niit«iîir_dcs  hommes 
qu'il  rcneourrc  5c  ne  les  quitte  pas 
q'i'il  m  les  ait  coi  Juits  veis  ce  qu'il 
V(Ut  leur  n-.onircr.  Il  fc  perche  alors 
iui  l'aibre  le  pltis  voifîn  &  fe  met  à 

hanter.   Sa  gtolFciir  cil  celle  d'une 
a\|o'.!c*t  te. 

K)'.>URAnA  ,  f.-iu.  Nom  d'un 
arbre  de  Mj.l.iealVar  ,  qui  produit 
un\|).-!unif  vcrd  &.  odoriférant ,  dont 
ou  Y>nr':r  la  vertu  pour  les  blcirurcs  & 
les  rteurtriffure.'. 

F  i^  R  A  C  E  ,  f.  m.  Impôt  qu'on 
met  iur  les  vins  »)ui  viennent  de  de- 
hors. \Q'cit  auûiluu  dioii  que  h:  Sc»^ 


F  O 
gneur  levé  fur  Tes  fujett ,  lor(<|i'U| 
vendent  du  vin  en  gros  &  en  détail. 
FORBAN  ,  f.  m.  Mot  emprunci 
de  l'Angloii ,  qui  Hgnihe  un  Pirau 
ou  un  Ecumeur  de  mer.  Jl  éroic  $n- 
cicuncment  eu  ufagc  pour  ngniher 
txil  y  ic  peut-être  les  Andois  l'or.v- 
ils  pris  alors  de  nous.  Forïéttm  Cigm- 
fioit  exile  ou  ÙMnm  dehori, 

FORBUKE  ,  f.  f.  Efpecc  de  rhu- 
matUmc  qui  vient  aux  chevaux  id'un 
cx<?ci  de  fatiçue  qui  oroduii unc^ha- 
Icur  extr.iordinaire.  Les  humeurs  def- 
ceiWant  aux  parties  atloiblies  bou* 
chcnt  les  ncrts  ,  &  font  rridir  les 
jainbes.  On  appelle  forb'u  un  cheval 
qui  e(è  attaqué  d'une  [orkure. 

F0RC;AGE  ,  f.  m.  I  erme  de  Mon- 
noic  ,  (]ui  fijjniHe  ce  qu'il  y  a  de  plut 
que  \  poids  permis  dans  les  cfpcces. 
FORCE  ,  f .  f.  Ce  mot  prend  dif- 
férentes hgniHcations  dans  les  Arts. 
En  termes  d'Archnedhirc  ,  on  appel- 
le ;oiYf  f  ou  jambe i  de  fonet ,  de»  piè- 
ces de  boii  qu'on  met  fur  les  Tirans, 
pour  porter  l'entrait  &  lui  fervir  de 
jambes.  Il  y  a  de  petites /on o  ,  qui 
fe  nomment  .rrldUtnerei.  En  Mathé- 
matique ,  furie  cl\  ce  qui  élevé  ou 
qui  foiitient  un  poids.  Force  mouvétn- 
te  ci\  tout  ce  qui  imprime  un  mou- 
vement ,  quel  qu'il  foit  :  c'eU  la  m^- 
me  chofe  que  puilfancc.  En  termes 
de  Marine  ,  on  ait  faire  force  de  ^oi- 
les  ,  [élire  force  de  rames  ,  c'eft-à-dire  , 
emfloier  tous  (es  efforts  pour  étvdncer 
avec  plus  de  diligence.  On  dit  de  mê- 
me forcer  de  ",'ile*. 

FORER  ,  V.    ad.   Terme  de  Ser- 
rurerie qui  vient  du  latin,  &:  qui  H 


'uifie 


percer  ,   ^aire  un  trou.    Le  poin- 


çon d'acier  qui  l'ert  à  ï>crccr  s'appelle 
J^.ret.  -J 

FORESTIER  ,  f.  m.  Ancien  titre 
d'un  Officier  qui  prélidoit  aux  Forêts. 
C  cil  le  nom  tjli'on  donna  au(£  aux 
Seigneurs  François  qui  comman- 
doient  dam  la  Flandre ,  8c  ils  confer- 
vcient  le  litre  de  Forcllicrs  iufqu'au 
commencement  de  la  féconde  race  de 
nos  Rois ,  où  la  Flandre  fut  érieée  en 
Comté.  Rinfeld  ,  faldfHfi  ,  Sei^mgljen 
&:  I.itnt]emhvurg  ,  quatre  Villes  de 
l'Empire  d'Allemagne  dans  la  Foret- 
noire  ,  portent  Iç  nom  de  Villes  Fo- 

iclUeccf*- 


reûiçrei.  Le  m 
autrefois  des  ea^ 
bois.  Ci/rnellion  t 
p.nniJiou  d'abi 
peiiitfr. 

FOKFAIRE, 

tique  ,  qui  (îgnif 

g      ft  par  inme.    Of 

I      quand  le  hcf ton 

la  /(^rUit  ,  pour 

lORGE,  f.  f, 

Ici  ouviieis  tor^ 

dit  au.u    iorgc 

dOiievrc.  On  di 

avec  plus  dcten< 

moulins,  appcui 

y  fondre  &  iabru 

Serfuricri  ,  ta  foi 

neau  ou  ils  font 

le  mectic  en  œuv 

FORGER , 
nuncgc  ,  on  dit 
iur((|u'aiaiit  les  r< 
avance  tiop  les  | 
porte  leur  pince  ( 
icrs  de  devant. 

FORHtS,  f.  I 
fc,  qui  fipnihc  it 
cri  ou  le  ibn  du  c 
chiens ,  &:  le  lieu 
te  une  partie  dci 
qu'on  donne  aux  ( 
f'ner ,  pour  dire  ,  a 
quelque  /ignal. 

FlfJRJEnER  , 
cliire(îlurc.   Un  bâ 
Jorîqu'il  s'avance 
meut. 

FORLENCER  , 
chaiïe  ,   qui  iîgnif 
fcvte  de  for,  gîte. 

FORLONGER , 
cliaiïc  ,  qui  (f  dit 
scloignc  beaucoup 
auiîi  d  un  chien  qu 
qui  chafFc  de  loin  : 
il  -l'^iffe  le  f'arirjtt'^e 
FORMER  f  f.  C 
fie  proprement  ^^m 
corps  ,  a  d'auircs  l 
Icj  Ails.  En  terme 
un  dpatc  creufé  dj 
C'"S  de  murs  pou 
Icau  ,  (;ù  l'on  fait 
I   oa  oa  ic's  radoube 


jio  C,   A 

ployons  d'apiés  L*s  Allem^ns  , 
dilcnz  G/ile.    Ln  iiur  de  vale^ixil 


G  A 


qui     ont  une  efpecc  de  Rabot ,  qu'ils  nom» 

ha-      ilicilt  Cilere  .    uour   Aéirm.Wr  I»  u«:. 


G  . 

Od  ks  net  eh  batte 


<■  ea  détail. 
H  cniprunci 
ic  un  Pirau 
■Il  hoit  an- 
>ur  figniher 
idoii  lor.v- 
rbdnm  Ci^" 
I. 

:cc  de  rhu* 
levaux  id'un 
uic  unc'^ha- 
umcuri  dcf- 
)iblies  bou* 
t   rridir   Ict 

I  un  cheval 
'ure, 

ne  de  Mon- 

y  a  de  plut 

le$  cfpcccs. 

prend  dif- 

is  les  Arti. 

,  on  appel- 

f  f ,  de»  pifl- 

Icï  Tirant, 

ui  fcrvir  de 

fortes  ,  qui 

£n  Mâche- 

li  élevé  ou 

•et  mouvéot- 

e  un  mou- 

c'eli  la  mè- 

£n  termes 

<'Tct  de  ^oi- 

•eft-à-dire, 

mr  dVétnctr 

t  dit  de  tue- 

mt  de  Scr- 
,  &:  qui  H- 

1.   Le  poin- 

cr  s'appelle 

■j 

incieu  titre 
aux  Forêts, 
a  au(£  aux 
comman- 
:  ils  confer- 
rt  jufqu'au 
iide  race  de 

II  érigée  en 
,  Sei^inilytn 

Villes  de 
s  la  Foret- 
Villes  Fo- 
(ciUecertf- 


I 


F  O 

reûiçrei.  Le  ntqc  de  forep  fîf^ifioic 
autrefois  lict  eiux  autli-bicn  que  des 
l«)is.  C<fH(tllior!  <it  h\^riti  cxprunoit  Ij 
pvTiniihou   d'abbactrc  du  buis  &  de 

piilitfr. 

FOKFAIRE  ,  V.  adrf  Verinc  de  pra- 
tique ,  <{Ui  (îgnifie  perdre  (^Melqut  lU- 
jt  f^étr  tnmt.  On  dit  jor;A  n  l<n  /Jef, 
qujiid  le  hcf  tombe  en  c(>inniitc.  De- 
là fc^rf^it  ,  pour  (Ij^nihcr  crmic. 

FORGE,  f.  f.  Noin  Ju  lieu  où 
ici  oiivuLis  tordent  ict  nuiaux.  On 
dit  ju.ii  forge  de  lojidcui,  (orge 
d  OjJjvrc.  On  donne  le  niùne  nom  , 
avec  plus  d  ctendut ,  aux  butimtus , 
nioulius,  appcutii ,  qu'on  élevé  pour 
y  fondre  &  iabriqUi.i  le  flr.  tl»cr  Ici 
l>crfuricri  ,  ta  foruc  eii  le  petit  i'our- 
ncau  ou  ils  font  chauficr  le  Fer  pour 
le  incttic  en  œuvre. 

FORGER  ,  V.  n.  Fn  terme  de 
nuncge,  on  dit  qu'un  cheval  h.r-^e, 
iorfqu'aiaiît  les  rems  trop  /.„i/.  r  ',  il 
avance  tjop  les  pieds  de  derrière  & 
porte  leur  pince  contre  l'éponge  des 
icri  de  devant. 

FOKHUS,  f.  m.  Terme  de  cliaf- 
Te,  qui  firnihe  tout  i  la  fois,  &:  le 
cri  ou  le  ion  du  cor  pour  l'appel  des 
chiens  ,  &:  le  lieu  txi  fe  fait  ce  cri  , 
fie  une  partie  des  inreltim  du  cctf 
qu'on  donne  aux  cliiens.  On  dit  for- 
txer ,  pour  dire  ,  éif>j'tlUr  Ut  ihUiu  par 
quelque  /ignal. 

PfJRJEnFR  ,  v.  n.  Terme  d'Ar- 
cliiceiffurc.  Un  bâtiment  fe  f'orjnrc, 
Jorîqu'il  s'avance  hors  de  l'aligne- 
nicut. 

FORLENCF.R,  v.  aô.  Terme  de 
chalTe  ,  qm  iîgmfic  faire  fottir  une 
bàe  de  for,  gîte. 

FORLONGER  ,  v.  n.  Terme  de 
cliaiïe  ,  qui  Çf  dit  d'un  cerf  iorfqu'il 
icioigiic  beaucoup  des  chiens.  On  dit 
auiii  d  un  chien  qui  fuit  de  loin  ,  ou 
qui  chaire  de  loin  ;  il-va  de  JvrLngc  , 
il  -l'^iffe  le  farlow^e 

FORMER  f.  f.  Ce  mot  ,  qui  figni- 
ne  proprement  fî^^ure  extérieure  (Tun 
corps ,  a  d'juircs  figuificatioiis  dans 
WJ  Ails.  En  termes" de  marine  ,  c'cfi 
U"  t^lpace  crcufé  dans  la  terre,  &  un 
cî'S  de  murs  pour  le  Jifeiidre  de 
Icju  ,  (;ù  l'on  fait  des  vailTcaux  &: 

on  ici  radoube,    la  tctmcs  de 


I    ou 


Lurier  ,  c'eft  un  moiléle  d'inflrument. 
Les    Cliapclicrs    appellciu   Jorme    ua 
morceau  de  bois  rond  ,  de  la  grof- 
fcur  de  la  icte  humaine  ,  dont  ils  f« 
fervent  pour  efilormtr  les  cJiapcaur. 
'  Le*  Cordonniers  &.  les  Bonnetiers  ont 
au.li  leur  forme.  Les  Paveurs  appel- 
lent forme  une   certaine  étendue  de 
fable  ,   qu'ils  incitent  dans   les  ruci 
ou  fur  les  pouts  avant  que  d  y  pofer 
le  pavé.  Une  ,onf»er/ri»/rfc/i|.i  gar- 
niture  d'un   grand    vitrail  d'E^'Jiie  , 
compoiée  de  piudcurs  panneaux.  En 
terme  de  ciiailc  ,  furmi  efi  le  gîte  d'un 
hiivrc     c'e/li-diie,  le  lieu  ou  jl  ti\ 
côuihé.    En  termes  de  ma'i.cge  ,  on 
nomme    iorme  ^   une    forte   dc'ci- 
lus  qui   vient  au  paturon  d'un  che- 
val. 

FORMERFIS  ,  f.,m.  Tcrm-  d'Ar- 
cbit.Ctuié.  Les  Formcrets  ,  ou  Fcr- 
mcrets  ,  font  les  arcs  qui  forment  les 
cote  S  dvS  voûtes. 

FORMEZ  ,  f,  mi  Nom  qu'on  don- 
ne en  Faiicomurie,  Mtx  fenxllcsdcs  ' 
o»k-aux  de  proie  ,.qui  étant  plus  grjii- 
dei  ,  plus  fortes  &  plus  ha Jics  que 
lî-s  inalcs,  qu'on  appelle  TuTtcUtf  , 
dorment  le  nom  i  rdpccc. 

FOR  MI  ,  f .  m.  Nom  d'une  mala- 
die qui  attaque   le  bec  desoifcaux/ 
de  proie, 

FORMICA  LEO,  r.  m.  Jat.  lufedi 
fort  petir,  dont  le  coips  e/f  comroi 
de  pluiî  urs  petits  anacaux  ,  &:  d( 
la  tr'j  eft  .irmée  de  deux  petites  cor- 
nes qui  lui  fervent  de  pinces.  Sa  h- 
gure  eft  ovale.  Il  marche  à  rrcZlons 
comme  l'écrevilTe ,  fie  fe  nourn/d  au- 
tres infeacs  tels  que  la  fourni.  Ea 
Eté  il  cjuite  fa  pe  u  &  s'enfr\)4lit  àiat 
le  fable  ,  où  «Mtèi  avoir/ demeuré 
julqu'au  Printems ,  il  ft^ansforme 
en  animal  allé  qui  fe  nbm/ne  Dtmot- 

FORMUER  ,  V.  aa.  Fc/rpaiTRE 
v.  a.  FORPAhia,  V.  n.  Sont  deî 
termes  de  Vénerie.  Le  premier  fe  die 
d'un  oifcau  i  qui  l'on  fair  pafTer  la 
mûc.  F'  rmutr  un  oiCeau.  On  dit  que 
1rs  bêrcs  for/-<r//7<?»?f  ou  vont  fcT(;aitre  ' 
c'eft-i-dirt  ,  qu'elles  cherchent'  leur 
pât  ire  dans  des  Ufux  éloignés  de  leur 
léjour  ordinaire.  On  dit  qu'elhi  for- 
paifcflt^  pour  dire  qu'elles  quittcûÇ 

/  V      ' 


N 


lu'ih  nom» 

j:_  1-1     ■ 


G  A 

Oùks  net  tn  batterie  i  fond  de  cal- 


GA 

manier.  CshtMHdêr  auetnu'nn 


J 


■n  boii  pOttr  chercher  en  rcrriitei 
|>lui  éloignéci. 

FORSENANT  ,  adj.  Terme  de 
chaife  y  qui  fc  «lit  d  un  chiea  cou- 
rant lorfqu'il  montre  beaucoup  ë  ar- 
deur. En  terme  de  Blafon  , /'«ryeii/ le 
dit  d'un  chcral  ett'aré. 

FORT  ,  f.  m.  En  termei  de  goer- 
kt  y  c'efl  un  Cliiceau  ou  une  petite 
Place  fortihéc.  On  l'appelle  fort- 
fttjéd  loriau'il  a  fix-ringt  Kufei  pour 
ligne  de  dtfeafc  \  icfvrt  i  e'ttiU ,  lorf- 

2u'il  e(l  conflruit  par  angles  rentrant 
:  faillanj.  On  appelle  furtt  de  cMm- 
f*gnt  ceux  i|ui  faut  taitt  pour  garder 
des  paf!jges  ou  pour  défendre  des 
lignçi.  Fortin  fe  dit  d'un  petit  fort 
fait  à  là  hite.  En  termes  de  dialTe , 
fcrt  Cïga'i^c  des  buiifons  épais  où  les 
betes  fauvaecs  fe  retirent.  On  appelle 
fort  de  l'e'jtee  la  partie  qui  ell  la  plui 
proche  de  la  garde  ,  comme  on  ap- 
pelle fort  d  ufic  bit'.*me  rom*ittt  ,  le 
câtc  qui  clï  le  moins  éloigné  du  cen- 
tre ,  tçfort  de  U  bicifue ,  le  milieu  de 
cette  arme.  Oh  dit  ixx^Q  ,  dans  le  mê- 
me feni  y -vont  meyrene\  (*i*y  mon  fort  ; 
c'eft-i-dire  ,  par  où  f  ai  plus  dt  force , 
foit  d'efprit  ou  de  corpJ. 

FORTIFICATION  ,  f.  f.  Ouvra- 

fcs  qu'on  fait  autour  d'une  place  pour 
I  rendre  capable  de  défenle.  On  di- 
llingue  les  fortifications  naturelles  te 
les  artificiellei ,  les  fortifications  ré- 
gulières fie  les  irrégulieres ,  les  forti- 
facacions  défend vcs  &  les  offcnfivei. 
Toute*  cet  parties  font  l'objet  d'une 
fcù^t  *qui  t'^pellc  /ex  forttfiedtiom. 
Fortifier  une  place  ,  c*eft  Ja  munir 
d'ouvrages  qui  ferveut  i  fadéfenfe. 

FOR.TITRER-  v.  n.  Termç  de 
chaflTe.  Uk  cerf  forlitre  ^  clct\-k-é'nc  y 
qu'il  évite  de  paiTer  près  des  chiem 
frais  8c  des  retais. 

FORTRAIT  ,  adj.  En  terme»  de 
manège  ,  on  dit  quun  cheval  rfft  for- 
tTMit  mrfque  ,  cpur  ctreogtré  de  fati- 
gue ,  deux  nern  qn'il  a  fous  te  ventre 
Tiennent  i  fe  rcncrrer  8c  i  fe  roidir. 

FORTUNE,  f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
f in,  qui  fignific  hafard.  Les  andeni 
«voient  fait  une  divinité  de  la  fortu- 
ne ,  qui  prcfîdpit  i  tous  les  événe- 
incns  qui  pafTent  pour  des  effeti  du 
baf^rd.  hLm  oatre  ijoe  k  dogme  chcé* 


rîen  de  la  Providence  nous  dnnnedei 
idées  plus  fuDes ,  laraiion  (Vulr  noaa 
apprcud  qu  il  n'y  a  poiiu  d'tf+cti  fam 
caufcs ,  6c  parconiCi]Uc-tic  qu'i!  n'y  a 
pas  proprement  de  lulj'd.  Ainù  , 
héifArd ,  fortimf,  8cc.  ne  rtgnihcnc  tjîie 
des  eitcti  dont  on  ignore  les  cjuks. 
Fortune  de  vent ,  en  tenues  de  mer , 
fîgniHe  grtj  tems  ,  teins  pendAnt  k-vjucl 
les  vents  font  forcés.  On  appclc  :  m- 
ie  de  fortune  ou  trtc(t ,  la  voile  quar- 
rée  des  bitîmens  de  bas  bord  ,  qui 
ne  fe  porte  que  pendant  l'rfragc.  For- 


tunMt  ciï  encore  un  terme  Je  mer 


qui 


(îgnifîe  ttm^tte  ,  c»»".f^  t  ,  con^  de  mer. 

FORVESTUjf.  m.  Homme  tra- 
^tliX  j  comme  il  arrive  lorfqu'on  fait 
prendre  un  habit  propre  à  un  hom- 
me de  néant ,  qu'où  veut  faire  palier 
pour  riclic  dans  U  vue  de  quelque 
tromperie. 

FOKURE  ,  f.  f.  Trou  d't  r-r  clé. 
Uncclé  à  double  fwure  e(f  celle  doiu 
la  lige'eil  doublement  percée. 

FOSSE  ,  f.  f.  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  lignifie  un  endroit  cteufc  ,  fuit  en 
terre ,  foit  dans  tout  aurrc  endroit 
folide.  Entermeide  mer  ,  la  f^ofje  aux 
tâhlej ,  la  foffe  aux màti ,  font  les  lieux 
d'un  vaiffeau  où  lei  cordjges  8c  les 
mâts  fe  confervent.  On  apucllc  aufi 
fo(fe  un  efpace  d'eau  ,  près  des  terre*. 
où  les  vaiifeaux  peuvent  mouiller  a 
l'abri.  La  fojfe  de  NattUt.  Dans  les  bâ- 
timens ,  on  nomme /c//f  d  ail.tmt  uo 
lieu  vouié  au-^flTous  de  l'aire  des  ca- 
ret ,  IJui  fert  à  recevoir  les  excrémcns. 
Les  Plombiers  donnent  le  nom  de 
foffe  à  la  chaudière  ou  ils  fondciu  le 
plomb  ;  &  les  Tanneuts  i  des  cuvci 
enterrées,  dam  lefqttcllei  ils  mîttcrt 
let  cuir»  pour  les  couvrir  de  /*n.  Fc/'ir 
fîgnific  un  creux  plus  lêbg  que  large. 
On  fait  des  fofïît  autour  d'un  champ 
pour  interdire  le  pafTage.  En  tenues 
dé  guerre,  c'eft  un  creux  d'une  lar- 
geur 8c  d'une  profondeur  coiifldcra- 
ble,qu*on  fait  jiutouf  d'une  place  pour 
en  défendre  l'accès.  Le»  foflcf  iint 
eau  fe  nomment  fbflîfs  fecs  ,  8c  doi- 
vent avoir  plut  de  profondeur  qire  le» 
foffét  plein».  Un  foJpre%(/i*  'A  celui 
dont  l'efcarpeSc  la  comrefcatpe  font 
revêtues  d'un  mùr  de  maçonnerie  en 
ulu.  Oa  afpeUcybgi  à  J^nd  ijit  twvt 
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celai  dont   les  coi 
font  arrondit. 

H)SSILE  ,   fubi 

pcUc  foJlilct ,  les  IT 

ijux  ,  8c  ruut  ce  *\ 

les  terres  qu'on  cr 

pierre»  ,  des  coquil 

ert  pu rctnent  latin. 

FOU,  f.  m.  N( 

1  Aincrit|ue  ,  qui  v 

les  mies  d'un  vaitPc 

mer  ,  8c  qui  fe  lai  (H 

dre  a  \a  iimiu  ,  ou  < 

rcpolerdellut  lurfq 

le  .">ec  de  la  grue , 

les  cotes.   l'^r  fou  j 

fcur ,  f)C  fes  pieds ,  i 

nard.  Il  s'en  trrHive 

mais  un  peu  plusgi 

8c  qui  ne  fc  perche 

mâts. 

FOUAILLF  ,  f. 
nerie.   Part  qu'on  I 
d'un  fauglier  après  r 
nom  vient  du  feu 
curée  fe  fait. 

FOU  DR  t  ,  Aih/l, 
laifon  enflâmée  qii 
avec  beaucoup  de  b 
ce  .  8c  qui  produit 
effets  furprcnans.  ( 
de  fondre  ,  ou  <éirrcA 
elf  communément  d 
huit  pouces  ,  très  h 
re  d'une  carpe  ,  mais 
côtés ,  qui  palfe  dai 

f;aire  pour  être  ton 
a  foudre.  Mais  cou 
3u'une  m.iticre  fulp 
cufe  en  s'enflimma 
le  ne  fc  di/rpe?  b'\\ 
fois  despierrts  du  Ci 
être  fortics  de  la  ter 
la  force  de  qui'lque 
laifon  qui  s'cîttnffan 
en  AlL-magne,  efl  u; 
qui  contient  plulîeur 
&  dont  on  réparc 
tous  le»  ans ,  fans  qi 
niais. 

FOUF/E  ,  f.  f.    C 
oiic.iux,  qui  fe  fait 
te  dufea  ,  le  lougdci 
«jui,  vient  de  la  même 
•"«gnifie  un  dtoit  qui 
que  feu. 


Munae  de  U  quia  ou  le  Wtl  pour 
leur  travail. 


^    0  A  , 

chieû  de  phifieuri  coulebt»  ;  iKdcll 
fant  doute  eft  renu  kiwàrrJ. 


G  A 

|(HBtAax  épaules.  Le 

»1(    ttr\m   mCw\^^^   >i'.k_^^ 


vu  le  noaa 
^•Hcti  fini 
lu'i!  n'y  a 
.     Aiii/i  , 

irs  cjulci. 
I  de  nier  , 
ant  k-vjiici 
^pc'.lc  I  w- 
Jilc  tjuar- 
i]ui 


er- 


ord 
rage,  y 

mer,  qui 
''  de  mer. 
mine  rra- 
]u'on  fait 

un  hom- 
lire  palier 
:  quelque 

à'iP".  clé. 
:cllc  donc 
ce. 

lu  latin  , 
fc ,  foit  en 
c  cadroit 

3   ^(i(Je  MHX 

iC  les  lieux 
ges  &  Ici 
L>cllc  aufi 
Icjierrei. 
nouiller  1 
ans  les  bâ- 
aiUtmt  uo 
ire  des  ca- 
xcrémeni. 
nom  de 
fondciu  le 
des  cuvci 
1$  mîttcrt 

tan.  Fcfje 
que  larçe. 
un  champ 
En  terme» 
l'une  lar- 
confidcra- 
placc  pour 
foflcf  iaiM 

,  de  dot- 
ru  r  qi»e  le» 
M  .'il  ccbi 
carpe  font 
mncrie  en 
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celui  dont  \n  coini  de  l'enfonçure 
(ont  arroiidif. 

FOSSILE  ,  fuba.  bc  ad).  On  ap- 
pelle foililci  ,  les  màaux  fie  Ici  miiié- 
ijux  ,  (k  tout  ce  qui  le  trouve  dans 
les  tcrrcf  qu'on  creulc  >  tel  que  dei 
picrrca  ,  dut  coquillage» ,  &c.  Ce  mot 
crt  pu  renient  latin. 

F(.)U  ,  f.  m.  Nom  d'un  oifcau  de 
rAmén.iuc  ,  qui  vient  fc  perdicf  fur 
les  miti  d'un  vailfeau  )ufqu'en  pleine 
mer  ,  fie  qui  fc  lalircquclquefoii pren- 
dre a  iiè  iiMiu  ,  ou  qui  VK-nr  même  fe 
rcpolcr dellut lorfqu'on  lavaucc.  Il  a 
le  oec  de  la  grue ,  &  fait  en  fne  par 
les  cotes.  l'ji  fou  plumage  ,  (n  grof- 
fcur  ,  fie  fe$  pieds ,  il  reircmble  .iu  ca- 
nard. Il  l'en  ttfHive  aulli  de  blancs, 
mais  un  peu  plus  gros  que  les  autres , 
fie  qui  ne  fc  perchent  point  fur  Ici 
mâts.  » 

FOU  AILLE  ,  f.  f.  Terme  de  Vé- 
nerie. Part  qu'on  fait  ,  aux  chiens  , 
d'un  faugher  après  qu  on  1  a  crii.  Son 
nom  vient  du  feu  ,  fur  IcqUel  cette 
curée  fc  fait. 

FOUDRE,  Aib/l.  m.  fie  f.  kxha- 
laifon  enflâméc  qui  fort  des  nues 
avec  beaucoup  de  bruit  fie  de  violen- 
ce .  fie  qui  produit  qudifitGj il  des 
effets  furprcnans.  Ou  appelle  fient 
de  foi'.dre  ,  ou  carreau  ,  une  pierre  qui 
cit  communément  de  quinze  ou  dix- 
huit  pOHCc»  ,  très  lice  ,  fie  de  la  figu- 
re d'une  carpe  ,  mais  pointue  des  deux 
côtés,  qui  palfc  dans  l'opinion  vuî- 

f;aire  pour  être  tombée  du  Ciel  avec 
a  foudre.  Mais  comment  concevoir 
3u'une  matière  fulphurcufc  fc  con- 
cnfe  en  s'eiiflimmant  ,  plutôt  qu'el- 
le ne  fc  di/Fpe?  b'i\  tonabe  quelque-^ 
fois  de»  pierrts  du  Ciel  ,  elles  doivent 
être  fortic»  de  la  terre  ,  poiilîeci  par 
la  force  de  qut'lque  puifFantc  exha- 
laifon  qui  s'cfttnflammée.  \Jn  foudre^ 
en  AlLmagne ,  efl  un  grand  vaifTeau 
qui  contient  plulîe*irs  muids  de  vin  , 
Ce  dont  on  réparc  Ks  diminutions 
tous  1«  ans  ^  fans  qu  il  fc  vuidc  ja- 
mais. 

FOUE'E  ,  f.  f.  Chaflc  aux  petit» 
oiic.iux  ,  qui  fe  Fait  la  nuit  à  la  clar- 
té du  fea  ,  le  loug  des  haies.  Fouace  , 
qui, vient  de  la  même  fourcc  latine, 
•"«gniHc  uu  dtoit  qui  fe  Icvc  par  ciu- 
qucfcu. 


nor 
ircc  ) 


FOUCADE  ou  FOC^CASSE  ,  f.  f. 
Efpecc  de  niiiw-,  qui  lief»  qu'un  pc 
lit  fourneau  ,  eu  forme  de  puirs ,  lar- 
ge &:  huit  ou  dix  ->ieds  Jpe  piofoiîd  de 
dix  fHi  doute  ,  qu  on  cliurgc  de  ba- 
nh  ou  de   facs  i  poudrç  ,  «v  qu'on 

^bit   ;<>ucr  par  le  moien  dune   fau- 
cille. \ 

FOU  CE  ,  f.  f.  Terme  àç  Vénerie  , 
qui  npnihe  ce  que  le  i-Ui^r  levé 
pour  la  nourriture  ,  en  touillant  dans 
la  terre  avec  foa  bouruirl  Ce  mof 
Vient  apparemment  de  /cwc^ir  ,  parce 
que  le  fanglicr  arratlic  aiii/i  Ici 
cines  de  cette  pla.itc.  Aufli  dit-on 
ff>H-er,  pour  dxpriiner  fon  jdtion. 

FOUGERE,  r.  f.  Planrej,  qu  on 
diltinf.uc  en  mile  fie  femelle.,  Flics  fe 
rcfUmblcnt  par  le»  feuilles  ,tnai$'U 
fougère  mâle  ne  produit  m  Wge ,  ni 
j»rainc  ,  ni  fleur.  On  prétcndj  que'  U 
fougère  uuit  aui  femmes, grolTcs.  En 
coupant  de  biais  la  tige  de  l.-'  '"  ">-  - 
re  ,  ou  y  dillingue  U  hgurr|  H'iïnc 
double  aigle  ,  telle  qu'elle  d\  daiu  lec 
armes  de  l'Empire  d'Allemagne^ La 
Dryoptere,  plante  qui  croît  dlns  les 
lieux  humide»,  fie  fur-touc  pinii  la 
moulTe  de»  clicne» ,  du  nom  grfc  def- 
qiiels  elle  tii^e  le  lien ,  cil  une  troi- 
h-jme  efpecc  de  fougère  ,  quoiqu'elle 
air  les  feuilles  moins  déchiquetées 

FOUGON ,  f.  m.  Terme  de»  Iflct 
du  Levant  ,  qui  eA  le  nom  du  lieu 
ou  l'on  fait  la  cuisine  de  bord.  Sur 
les  galères ,  le  Fougon  clè  au  milieu 
des  bancs. 

FOUGUE,  f.  f.  Terme  de  Mer. 
Ou  du  m.tf  de  juuf^ui  ,  pour  fi^niHcr 
le  mut  d'artimon  ;  fie  l'on  appelle  x-rr- 
^ue  de  truque,  une  vergue  de  l'arti- 
mon qui  borde  la  voile  du  perro- 
quet, fan»  porter  de  voile.  Fuu-^Me , 
autre  fubffantif ,  qui  cft  pris  dani^l'u- 
fagc  commun  pour  emporiemtnt ,  \ex- 
th  de  (halenr ,  paroît  venir  du  mot 
Efpaf  nol  qui  fîgnific  feu. 

FOUIE ,  f.  m.  Nom  d'un  arbrlf- 
fcau  dont  la  feuille  cft  employée  pour 
la  teinruie  en  hoir. 

FOUILLER,  V.  aa.  En  termes  de 

Sculpture ,  fouiller  fe  dit  pour  Tailler 

fie  évuider  les  ornemen» ,  pour  leur 

donner  plus  de  relief. 

FOUINE  ,  f.  f.    Animal  ennemi 

V') 
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FOULER  , 
forte  de  liKlc 
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des  pou  Ici  &  des'  piceoni  ,  dont  il 
Uic  <a  principale  uourcicuic.  Il  rcf- 
feinble  i  U  bcletrc  ,  ou  la  marte  ^ 
m.iis  la  couleur  de  loti  poil  cil  tauve  , 
titaut  lui  le  noir.  Il  le  tient  orduiai- 
i«iuwiit  dans  l;t  gienicri  &.  dans  les 
^rjiij;c$.  Son  nom  vient  du  latin.  On 
appelle  au:li  jouinc  uiic  cfpcct  de  loar- 
Clic  ,  qui  lert  à  levée  les  gerbes  de  bled 
fur  le  tas. 

ad\.  Eu  termes  de 
aunicr  &£.  préparer 
ce  de  bras ,  lut  une 
u'ils  appcll ut  Jou- 
loir.  En  termVs  de  Vigneron,  Juultr 
ntu  cuve ,  c'ell  y  ccralcr  les  g.appes 
de  raiiîa  avec  les  pied*.  Foulon  cil  le 
ni>iii  de  rAttilan  qui  tuule  les  draps. 
Les  Canor.iers  appellent  fcul'jir  un 
imUumeni  qui  leur  fcrt  i  nettoyer 
une  pièce  lorfqu'fUc  a  tirc,&  i  bat- 
tr  ■  la  poudre  eu  chargeant  la-piccc. 
L  l'.irbe  à  jo-.ilon  ,  eA  une  licrbc  dont 
!  .<;  tcuillcs  reircrnblcut  i  celles  de  To-^ 
liv  irr ,  maii  font  ^ipinculcs  &  piquan- 
tes ,  Se  qji  tiic  ce  nom  de  lulagc 
quLiî  fo.Jt  les  Foulons  pour  Livcr  *S: 
amollir  la  laine.  Elle  porte  celui  de 
Ciji.Aift  cncx  les  Apoiiquuires. 

lOULQUE,  r.  m.  Nom  d  une  cf- 
pccc  de  canard  ,  qui  le  uoniine  aulii 
l'.rlc  ii',.tu  &C  Montie.  Il  fe  trouve 
onli'.uirciiirut  dans  les  étangs  &:,le$ 
foiV-s  d:s  Places  de  guerre.  Ce  nàm 
cA  (ire  du  latin. 

lOUPlK,  V.  aft.  Terme  de  Dra- 
pier. fi'Hf'if  uve  ttij^c  ,  c'ell  l.i  cJu- 
f  onncr ,  5c  lui  faire  perdre  fou  lullre 
en  la  maniant.  ' 

roUR-BANAL,  f.  m.  Four  pu- 
blic ,  d'une  Seigneurie  ,-où  les  \'aiL.ux 
f\)iir  c>'uligés  de  f.iire  cuire  leur  pain  , 
a'.i..pioiit  du-Seiçneuf.  ^'t>**^-ItAil' 
Le  mot  de  T'jht  vient  du  latin.  On 
appelle  ptéia  de  fnn  ,  ccrt.naci  piè- 
ces de  pâtifferic  cuites  au  fo.ir.  En 
rennes  de  Marine  ,,on  appelle  fers  ^ 
ou  fun;i,iinf ,  certaines  pièces  de  bois 
iti.lngulaires  ,  po(ce$ ,  au  lieu  de  va- 
rangues ,  fur  la  troillcme  partie  de  la 
tjuiïlc  vers  l'arriére. 

roURC  ATSou  FOURQUES,  f.  m. 
Terme  de  Marine  ,  qui  lîgnilic  des 
picc^?  fourciiues  tic  bois. 

FOUi^ait  FIEiU,  f.  f.  Mot  «jui 


P  O 

u'efl  p«ut-être  qu'une  corruption  ^ 

Jounhe  jerrtt  i  au  moinc  ne  fignific- 
t-il  qu  une  fournihc  qui  ed  de  tct  pac 
un  bout ,  6c  qui  a  dieux  ou  trois  poin- 
tes.  On  appelle  fi>ètril)ei  patibuUnti , 
des  piliers  qui  marquent  l'cfpccc  de 
juUicc  qu'un  Seigneur  «  droit  d'exer- 
cer fur  la  terre.  Les  Seigneurs  Chitcl- 
laiiu  ont  des  tourcl^eta  ttois  piliers  ^ 
les  Bâtons  en  ont  â^  quatre,  6c  les 
Comtes  À  Cix.  Eji  termes  de  Blafon  , 
fcurilm  ou  joHTti^i!  dX  cc  qui  ell  di- 
vilé  en  deux  ,  &  inmK*  en  trois  poin- 
tes ,  comme  la  iroix  /tMr(/x>,  dont 
les  troi^  pointes  ibrment  deux  angles 
rentrans. 

FOURCHETTE  ,  f.  f.  Diminutif 
de  fourciie ,  qui  a  divcrfes  fignifica- 
rions  pour  les  choies  qui  ont  la  for- 
me d'une  petite  fc>urche.  Ainfi  l'on 
appelle  tuuriluitc^  en  termes  de  Ma- 
nc»^  ,  u«e  Ibrte  de  corne  tendre  qui 
fait  comme  une  ai  tète  au  milieu  de 
la  lole  ait  pied  d'un  cheval ,  &:  qut 
rc-pjrt.i^ciendeux  braociics.  Les  Gan- 
tais ap{vtlKuf  'i.,n\l:eitt  de  petites 
bandée  de  cuir  qui  ibi.t  aux  doi^.ts 
dcsgauds.  La  Ivurthit/edcs  Scrruncis 
ell  un  inUrunieni  de  fer  ,  qui  leur  ferx 
à  tourner  à  chaud  les  canons  ,  les  ta^ 
rieres ,  j8cc. 

FOURMI,  f,  f.  lat.  Petit  inftde  dont 
le  corps  ci^  comptifé  de  douze  petits 
3iuieaux  ,  &  (]ui  a  lîx  jambes  velues, 
dont  la  dcrnicre  cA  armée  de  deux 
pinces.  Il  a  les  yeux  noirs  &:  deux 
cori.cs  au-delFus.  Son  bec  cil  con)- 
pole  de  deux  dents  allongées  en  de- 
hors. Il  y  -(k.dirî-é rentes  cfpcces  de 
fourmies ,  dont  les  unes  fout  a<Iées. 
Il  y  eu  a  de  rouges ,  de  noires ,  3c  de 
jaunes.  Elles  font  li  grolfcs  en  Afri- 
que fie  dans  d'autres  iieux  des  Indes , 
"js  y  font  redoutables  par  les  la- 
vages qu'cllei  commettent.  Elles  s'y 
bitiirent  des  logeflKUî  'de  terre  ,  dont 
1er  Voyageurs  font  des  delcriptions 
furpreiiantes.  On  prétend  que  la  four- 
mi vient  d'un  oeuf  qui  fe  change  en 
ver.  lllç  efl  lalSoricufe  ;  3c  li  Nature 
lui  a  doniié  une  forte  de  prudence  , 
qui  coiilîlfe ,  dit-on  ,  i  faire  de*  pro- 
vifiruis  en  Eté  pour  fc  nourrir  pen- 
dant l'Hiver.  ' 

EOUKN  AlSf-,  f.  f.  lat.  No«i  que  Icf 
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F  ( 
Moiinoieurs  donne: 
quel  ils  travaillent 
part  de  leurs  inAru 

FOURNEAU,  f. 
lequel  on  peut  afiti 
divcrfes  opérations 
ueaux  de  différente 
différentes  formel, 
du  travail-  Il  y  a 
Forge  ,  des  four  ne 
des  fmirneaux  de  CI 
trous  qu'on  ouvre  & 
augmenter  ou  dim 
&  qui  fe  nomment  r 
neaux  i  vent ,  des 
Het ,  Sec.  En  terme 
.appelle /i/MrnMM' une 
pratique  dans  l'épaii 
de  quelouc  petit  qi 
charge  de  barils  ou 
dte. 

FOrP -^'^TURE  , 
d'Organiftc ,  t'eft  u 
plulieurs  rangs  de 
vent  â  templir  fie  i 
otgues  dans  toutes 
graiidç  Eglifc. 

FOURQUES  ,  f. 

(  ATS. 

FOURRELIER 
Ouvriers  qui  font  dt 
ttumcnt  fie  des  gain 

FOURRER  ,  V.  : 
Monnoic  ,  fourrer  f 
qui  peut  fe  commet 
noies,  en  couvrant 
ou  de  fer  avec  des  1, 
gcnt  fondées  par  Ic! 
faut  dans  les  fers  p 
Fourrer  une  pièce, 
daille.  Une  pièce  « 
f<.urrce.  En  termes  d 
(éble,  c'ciï  le  garnir 
tites  cordes  pour  e 
s'afe. 

FOURRIER  .  f. 
Office  dans  la  Cav, 
grandes  Maifons  ,  r 
les  provi  fions  nécelT 
riture  des  chevaux  f 

FOURRIERE ,  f. 
l'arrierc-cour  d*une 
où  l'on  renferme  di 
telles  que  le  bois. 
dcITus  dcfqucllcs  le 
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Moiinoieurs  donnent  au  lieu  dans  le- 
quel ils  travaillent ,  &  où  font  U  plu- 
part de  leur»  inArumcns. 

FOURNEAU  ,  f.  m.  VaifTeau  dans 
lequel  on  peut  a(tum^r  du  feu  pour 
divcrfes  opérations.  On  fait  des  four- 
ueaux  de  différentes  matières  &  de 
dirtérciites  formes,  fuivant  la  nature 
du  travail-  Il  y  a  des  fourneaux  de 
Forge  ,  des  fourneaux  de  Verrier  , 
des  fotirucaux  de  Chymiflc  ,  avec  des 
trous  qu'on  ouvre  6c  qu'où  ferme  pour 
aiigtnenter  ou  diminuer  la  chaleur^ 
&  qui  fe  nomment  re;^tlirfi  ;  des  four- 
neaux i  vent  ,  des  fourneaux  â  fouf- 
Hct,  flcc.  Ln  termes  de  Guerre  ,  on 
.appelle /i/MrnM«' une  petite  mine  qu'on 
pratique  dans  l'épailtcur  d'un  mur  nu 
de  qucloue  petit  ouvrage ,  te  qu'on 
charge  de  barils  ou  de  lacs  de  pou- 
dre. 

FOl'P  ^'^TURE  ,  C  f.  En  termes 
d'Organide  ,  t'eft  un  jeu  compoft  de 
pluficurs  r;ings  de  tuyaux,  oui  fer- 
vent i  remplir  &  à  faire  entendre  les 
otgues  dans  toutes  les  parties  d'une 
grand;  Eglifc. 

FOURQUES,  f.  f.    roje\  Foun 

(  ATS. 

FOURRELIER  f.  m.  Nom  des 
Ouvriers  qui  font  des  fourreaux  d'inf- 
rrumcnt  &  des  gaines. 

FOURRER  ,  v.  aa.  En  termes  de 
Monnoic  ,  fourrer  fe  dit  d'une  fraude 
qui  peut  te  commettre  dans  les  mon- 
lioics ,  en  couvrant  un  flan  de  cuivre 
ou  de  fer  avec  des  lames  d'or  ou  d'ar- 
gent foudccs  par  les  bords ,  &  le  paf- 
fanr  dans  ^es  fers  pour  le  monnoicr. 
Fourrer  une  pièce.  Fourrer  une  mé- 
daille. Une  pièce  ou  une  médaille 
fi^urrce.  En  termes  de  Mer .  fourrer  hh 
(éble ,  c'clt  le  garnir  d'étoffe  ou  de  pe- 
tites cordes  pour  empêcher  qu'il  ne 
s'afe.  *  , 

FOURRIER  .  f.  m.  Non  d'un 
OHRce  dans  la  Cavalerie  &  dans  les 
randes  Maifons ,  qui  ConHlle  à  faire 
es  provisions  nécedaircs  p<mr  la  iKHirr 
rirure  des  chevaux  &  à  les  dillribuer. 

FOURRIERE  ,  f.  f.  Bâtiment  daiis 
l'arricre-cour  d'une  grande  maison  , 
où  l'on  renferme  diverfcs  providons, 
telles  que  le  bois,  le  charbon  ,  au- 
d'cfTus  dcrqucUcs  les  OlHciecs  qui  Ici 
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dîAribuenc  ont  letsr  logement.  De  là 
vient  mettre  en  fàurrtere ,  qui  (îgniHe 
faifir  6c  renfermer  les  animaux  qu'on 
trouve  pailTant  fur  les  terres  d'autrui. 
C'eil  un  droit,  ou  pliîtôc  un  devoir 
Seigneurial. 

FOURRURE  /  f.  f.  Peaux  de  cer- 
tains animaux ,  padées  6c  garnies  de 
leur  poil  ,  dont  on  double  les  robet 
boiir  fe  garantir  du  froid.  L'habit  dé 
Ccrcmoniedes  Docteutsduue  Uuiver- 
f^té  ,  s'appelle  fvnrrure ,  parce  qu'il 
eO  fourre  de  quelque  peau  qui  mar- 
que leur  qualité.  En  termes  de  Bla- 
fcln ,  on'  appelle  fourrure  éc%  pannes 
Oii|  de%  peaux  velues  qui  entrent  dans 
leSj  armoiries.  Il  y  en  a  deux  ;  l'her- 
tni^ie  6c  le  vair.  En  termes  de  Mari- 
né ^  la  fourrure,  qui  fe  nomme  auflt 
Mifpbaliere,  clï  un  revêtement  de  plan- 
çKds  ,  qui  ccHivrenr  par  dedans  Ict 
tnenbbres  des  bâcimcns  i  ram^s. 

FOUTEAU  f.m.  Nom  d'un  ar- 
bre 4c  haute  futaie ,  qui  fc  nomme 
iiaiTi  Hêtre.  Il  porte  un  fruit,  qui 
s'appelle  fAÎne  ,  couvert  d'une  petite 
coque  piquante',  ôc  d'aifez  bon  goût  ; 
mais  un  peu  ailringcnt.  Le  bois  de 
hctre  ,  ou  de  fouteau  ,  e(t  fec  6c  pétille 
beaucoup  dans  le  feu. 

FOUKVOIER  ,  V.  aa.  Faire  quit- 
ter â  quelqu'un  le  droit  chemin  ,  lui 
en  faire  prendre  un  autre  que  celui 
qui  condiiit  où  il  dbit  aller.  Mot  d'o- 
rigine latine. 

FOY,  f.  f.  En  termes  de  Blafon  , 
on  donne  le  nom  de  foy  à  deux  mains 
jointes  enfemble  .  qui  figniHcnt  al- 
lianee  te  fidélité  dans  l'amitié. 

FOYi,  f.   m.   Partie  noble  dct 
animanx ,  dont  la  figure  eA  ronde  du 
côté  droit ,  &:  diminue  prefqu'en  an-  * 
gle  aigu  du  côté  gauche.  Le  foye  eft 

filacé  dans  l'hypocondre  droit,  fout 
e  diaphragme  6c  les  fauifes  côtes.  En 
Chymic  ,  on  appelle  fuie  J' antimoine 
une  mafle  tirant  fur  le  rouge ,  qui. 
réfulte  d'une  préparation  d'antimoine 
;lvec  des  parties  égales  de  tartre  6c  de 
-nitre.  Le  foie  d'antimoine,  diiFous  dans 
de  l'eau  commune  ,  produir  une  pou- 
dre jaune  ,  qui  s'appelle  Crotui  mar- 
tis ,  ou  le  faifran  des  métaux. 

FOYER  ,  f.  m.  Nom  de^  la  paitie 
de  l'acre  des  clicminécs ,  qui  cii  au- 
Vii) 
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devant  drt  jainbagei ,  U  qui  cA  or- 

dinaireinciK  pave  de  carreaux  Je  tetrc 
cuite ,  ou  de  marbre.  F.ii  leiincs  de 
Dioj)rrn|iic  4c  de  ,(  aroptriquc,  on  ap- 
pelle foyi!  le  point  d'un  vcric  où  les 
rayonj  s'iriiflciit  6c  ont  par  cojjfc- 
queiit  plus  de  force  que  dans  tout 
autre  point.  Lej  Médecins  nomineiit 
foyer,  l'endroit  du  corps  ou  ils  jUj^'.cnt 
qu'cft  le  principe  &C  le  Icvau)  de  la 
hevrc. 

I'R^^CAS,  f.  m.  Rruit  df  c!i.)''"eï 
qui  le  bril'cnt  ou  le  tnç.»  ï-jnt.  Ce 
mot  fc  prend  au  ii  d.iuv  le  Inis /ij;iirr. 
Vr.  ^,  .».«iurc,  ^.tc  n«uvt!l<;  ijuitait 
beaucoup  do  tiui-n. 

IR  ACTION  ,  r.  r.  iar.  Tcrm-d'A- 
Tuhmctitiue ,  «|'i:  hj'/nKf  !(,s  parties 
de  1  unuc,  lori^ju'clle  n  eli  p.i^  prifo 
entière  ^  la  inoiti»,  par  exe:nple  ,  un 
tiers,  un  quart,  ôcc.  foni  des  trac- 
tions de  l'unira. 

'  TRACT  URt,  f.  r.  lat.  Terme  de 
Clururcie  ,  qui  ne  fc  dit  que  des  os  , 
loiiqu'il  leur  arrive  d  être  froilfés  , 
ou  brifts  l  ou  ccach'.'i.  On  dit  de  inc- 
•nc  ,  un  Cl  ra  iii^t  ,  un  m  '/«i  le  frac- 
ture.  Les  o<:  fVa^tuivs  Te  réunilFent  fie 
fc  foudcat  plus  ou  moins  raciK-inent, 
fuiv.^nt  l'ai;.',  L- tempérament  fie  le 
régime  du  ir.aladw'.  '- 

FRAGIt.E  ,  adj.  Mot,  tiré  du  latin  , 

qu?  hjUiHc  laalc  à  r"m  re.  Le  verre 

'ell  (rA^ilt.   l'YA-^nitc  ci\  le  Tubiburif , 

qui  le  dit  djus  le  même  tcns.   Il  fc 

Erchd'au'îi  daiis  le  fens  moral.  Des 
icns  fragiles ,  c'elbi-dire  ,  vaini  fie 
periiraMes. 

FRAIS  ,  adjc<f>.  En  termes  de  Ma- 
rine ,  on  appelle  vmt  frais ,  un  vent 
affez  fort ,  qui  ett  favorable  à  la  na- 
vigation, hean  frnii  lîgnihc  bon  tent. 
Piiit  (raif ,  pctic  veut.  Oji  dit  d'un 
cheval  ,  qu'f/  a  la  b^finJe  franin  , 
pour  rtgniHcr  mi'il  jette  de  l'écume. 
Quoique  /r.f/.f  (iguiHe  proprcinenr  un 
froid  médiocre  qui  tempère  la  cha- 
leur ,  il  Ce  prend  aulli  potir  fij;niher 
ce  qui  cft:  n^Riveau.  Vn  œuf  frait , 
wnc nouvelle  fraithfy  pour  ce  qui  n'cfl 
pas  falé,  comme  de  la  viande  frau'H' , 
du,  beurre  irait.  Pour  ce  qui  elt  en- 
tier ôc  fans  altération  ;  iitt  trotr^-'cs 
frauhtt ,  c"eft-â-dirc  ,  qui  n'ont  fouf- 
rcit  aucune  iatiguc  \  ur.  Umt  jruh , 
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c'tfrt-à-dire ,  uni  êc  reporta ,  &c.  Oa 
Jit°,  en  (crnjet  de  Marii\c ,  qu'un  bâ- 
tc.iu  va  en  traiil^Hr  ^  pour  dire  qu'il 
va  c}»alemcnt.  L«  ttru  fraîchit  ^  c'ell- 
à-dire  ,  dans  le  même  langage  ,  qu'il 
augmente  beaucoup. 

FRAISr  ,  f.  f.  Fruit  printanier , 
qui  croit  fur  le  iraificr,  petite  plante 
baHc  ^  toutfiie ,  dans  1rs  boi»  fi<  dani 
les  jardins.  Il  y  a  des  frai  Tes  blanches 
fie  des  fraifcs  rmigcs.  On  dillin{;ue 
andi  un  frailier  à  Kcur  double;  fie  un 
un  aucre  que  l'on  appelle  i  apron  , 
dont  le  finit  clï  plus  gros  que  les 
fraifes  communes.  Le  haiùer  S<.  la 
fraife  ont  des  qualités  (aines  5c  agréa- 
bles (jui  les  rendeut  prt)prrs  à.  qnan» 
tiré  d'ufages.  En  termes  de  Guerre  , 
on  appelle  fra:fe  une  rangée  de  pieux 
pointus,  hchés  cnrtefle  parapet  8c  le 
rempart  en  deliors.  Les  [rdits  empê- 
chent i'efcaladc.  Les  frailemeni  font 
au/fi  des  pieux  qu'on  met  autour  des 
piles  des  ponts ,  pour  fervir  ds  con- 
tre-garde. En  termes  de  ChalTe ,  on 
appelle  fraife  la  forme  des  pietru- 
res  de  la  tèt^  d'un  cerf.  Fra/jer  un 
bataillon  ,  c'cil  le  border  de  Piquîcrs 
pour  Ic"  mcttie  i  couvert  de  la  Cava- 
lerie. Les  PJtillîers  difent  fraifcr  U 
pâte  ,  pour  dire  ,  la  bun  f'îlrtr  cr  U 
4jiir.    rtf.t'iier, 

FR  AISIL  ,  G  ra..^om  que  les  Ser- 
ruriers fie  les  Autres  Ar.tilans  en  fer 
donnent  à  la  cendre  du  charbon  de 
terre  qui  demeure  dans  la  forge. 

FRAISQUE  ,  f.  f.  Quelques-uns 
écrivent  freftfue.  Terme  de  Peinture  , 
qui  fc  dit  des  couleurs  employées  feu^ 
lement  avec  de  l'eau ,  fur  un  enduit 
de  mortier  qui  n'ell  pas  encore  fec. 
C'clè  ce  qu'on  appelle  une  frarfque  ^ 
une  pointure  i  fref^he.  Ce  mot  cil 
pris  de  l'Italien. 

FRAMBOISE,  f.  f.  Fruit  d'un  ar- 
brifTeau  cpincax  cjui  fe  nomme  fram- 
boijier.  C'eft  une  clpecr  de  mûrier  fau- 
vagc ,  qui  a  été  tranfplanté  dans  les 
jardins.  Il  y  a  des  framboifcs  rouges 
fie  des  framboifes  blanches.  L'odeur 
êc  Itf  goût  en  font  agréables.  On  fait 
une  liqueur  rafraichiffancc  du  jus  des 
framboifcs. 

FRANC  ,  f.  m.  Ce  nîot  ne  fe  prenif 
aujourd'hui  que  pour  une  mounoie 
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éc  compte ,  &  figniMc  vingt  fols ,  ou 
le  tiers  d'un  ccu.  Il  ne  s'emploie  ja- 
mais au  (îngulier.  L'ufage,  pour  le  plu- 
riel même  ,  l'a  bornf  à  certains  nom- 
bres v  car  ou  ne  dit  pas  <ieux  frdms , 
ni  troit  ffénis  ,  ni  iinq  frAncj  ,  quoi- 
qu'on d\Ci  qHutr*  frajiff,  fix  jranti  ^ 
icc.  Autrclois  Trrf/u  lîgniiîoit  une  piè- 
ce d'argent  de  la  valeur  de  vingt  fols , 
bc  tiroii  Ion  nom  de  la  Hgurc  qu'elle 
rirpréicntoit.  C'écoit  un  François  ,  i 
pied  ou  i  cli^val.  U  y  avoit  aurtî  des 
franc  i  d'or.  Les  francs  comiuenccrcnc 
Ibus  L-  Koi  Jean  i  porter  l'image  Ju 
Roi  d'un  cô^î  ,  &:  de  l'autre  une  croix 
Heurdclifce.   On  en  forgea  d'argcnc 
fous  Hciui  III ,  avec  la  ttcc  du  Koi 
d'un  côrc  ,  bi  de  l'autre,  une  H  cou- 
ronnte.  Le  mot  de  franc  figniHc  libre  , 
txtmpt ,  &:  fe  trouve  joint- avec  quan- 
tité d'autres  mots  pour  exprimer  cette 
qualité.   h'ra:n-uiUu  ligniHc  un  bien 
libre  ,  qui  ne  doit  ni  tmr ,  ni  fervicc 
pcrfonucl.   On  fait  venir  uUeu  d'un 
nior  allemand  qui  hgnihc  fans  fu- 
jcttion.  Franc -fale\  fignihe  le  privi- 
lège qui  permet  de  prendre  du   fci 
fans  payer  d'impôts.  On  appelle  pirrre 
■fiamhf  ,  une  pierre  parfaite  dans  fon 
cfpece    qui  n'a  ni  la  mollelTe  du  moe- 
lon,niIa  dureté  du  caillou.  En  termes 
de  Mer,  le  [raïu-tilUi  cil  le  pont  qui  elè 
élevé  lur  le  fond  de  cale  &:  le  plus 
proche  de  leau.  On  dit ,  dans  le  uic- 
me  langage  ,  que  deux  navires  s'a- 
bordent de  fraru  -  t'iuUe  ,  pour  dire 
qu'ils  s'approchent  en  droiture  pour 
s  enferrer  par  leurs  éperons.  En  ter- 
nus  de   Dlafon  ,   on    appelle   franc- 
tfuiirtur,  le  premier  quartier  de  l'étu 
qui  ell  à  droite  du  côté  du  chef,  &: 
ou  l'on  met  ordinairement  d'autres 
armes  oue  celles  de  l'écu.  Le  frdN(- 
fumn  ell  une  longue  &:  proile  corde 
dont  on  fc  fert  en  «.cr  pour  embar- 
quer le  canon  ;  pour  attacher  les  an- 
cres court f  le  vent ,  ôc  poui  .d'autres  \ 
maiuruvrds  dirticilcs.   En  termes  de 
Coutume  J  on   appelle   frunibt-vvrtté 
l'.ii:>cdc  julli,c  d'un  Seigneur  qui  fiit 
informer  ,  par  fes  Juj^cs  ,  des  délits 
coiunus  fur  fes  rerrcs,  Frdr.n-iUvvirf 
fc  dit  d'un  Fief  dont  l'iiomm.i^c  a  été 
clianj;é  en  lûtiple  rente  ,  U  d:5  char- 
ités ^ucs  par  des  pcrfou4ics  Ubus , 


pour   l'afage  des    bois  ,  dei    pac«- 
g*"» ,  ficc. 

FRANC  DU  QUARREAf  ,  f.  nu 
Nom  d'un  ^u  ,  qui  conlîllr  i  jettcr 
une  pièce  de  monnoie  dans  unquarré 
qu'on  a  tracé  fur  la  tcire.   Le  vain- 

3ueur  ell  celui  qui  approche  le  p[u« 
u  centre.  Tram  dn  ccîlnr  ci\  un  ter- 
me hgurc  ,  tjui  figiuiic  excmfi  de  rp- 
prothe. 

FRANCHIR ,  V.  ad.  Terme  de  Ma- 
rine, qui  fe  dit  de  l'eau  entrée  dam 
un  vailfeau  ,  lorfqu'on  la  puifc  avec 
la  pompe.  L'eau  jrar.thtt ,  c  cfi  i  dirf 
Qu'elle  diminue  ,  ôc  que  le  lieu  où  ellf 
eioit  devient  libre. 

FRANCHISE  ,  f.  f.  Nom  nui  f« 
donne  â  certains  endroits  piivikgié» 
dans  les  villes,  ou  les  Ouvriers  (ont 
exempts  de  la  loi  des  maitn.'cs ,  bi  4 
certawies  terres  qui  font  exemptes  des 
charges  communes  de  l'Etat.  On  dit 
aulfi  qu'un  Ouvrier  m  gagne  fa  fr  an - 
(lii/e ,  pour  lîgniher  qu'il  a  hni  fou 
apprenti ffagc.  Les  l'enures  appellent. 
framhife  de  pmcfau  ,  un  air  facile  dans 
le  travail. 

FRANCOLIN,  f.  m.  Oi.eau  d'i'n 
excellent  goût  ,  qui  <:U  fort  commui* 
dans  la  Barbarie.  C'elt  Vjitagcve  des 
Latins.  Il  efè  de  U  grolFeur  d'un  Fai- 
iii\.  Sa  couleur  cil  mêlée  de  rouge  , 
de  faune,  de  violet,  de  blanc  &  de 
noir.  Il  a  la  crête  faune  ,  une  barbe 
de  piumvs  fous  le  cou  ,  ôc  la  queue 
fort  touriuc. 

FRANGE',  adj.  Terme  de  Blafon, 
qui  fe  dit  des  gonfanons  ^franges, 
en  fpécifiant  l'ciiiail  j  comme  jrangt 
de  jinoplc. 

FRANGIPANE  ,f.  f.  Nom  qu'oa 
a  donne  à  plulicurs  diofcs  parfusiiées, 
telles  que  dei gandj  de  frangipane,  ôcc.  -'- 
parce  tjue  l'invention  eu  cU  venue* 
d'un  Seigneur  Iulicn  de  La  Maifou'de» 
Fran^i;>ani.  On  appelle  auilî '/i  j;;;;»- 
par:e  une  forte  de  pànircric  ,  ou  de 
tarte  ,  compolce  de  crème  ,  d'aauu- 
des  pilèc;  £>:  d'autres  ingrédiens. 

FRANGULF  ,  f.  f.  Plante  donc 
l'ccorce  ell  lH)nne  contre  l'IiyJiopi- 
t\^  Ses  feuilles  relu-niblent  à  celles 
dj  corii.icr  ,  ôc  l'ccorce  à  celle  dr 
l'aulne.  Hic  porte  un  pccir  fruit  Je  I.-. 
Ijrolicui  d'Uii  pou  î  qu»  djvicn:  r.oi» 
V  iv 
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ta  meiirlfTant.  La  frurjriele  eft  de  hau- 
tcur  moyenne  ,  &  ci  ou  abundain- 
Bjcnt  ca  Bohtmc. 

l-rvAi^i't  ,  (.  f.  Terme  de  Mon- 
noycuis.  La  !ra'  fe  elt<  monnoui  ,ccll 
la  marijuc  «juc  le  inaricau  imprime 
fur  les  clpctcs.  Tr^'^icr  Ij  m  nn^ie  , 
c'tli  la  maii^Ucr.  On  dit  ijniiue  toi- 
'Ic,  une  tapillcne,  >»;/  i.icn  'raii^itt^ 
pour  duc  vpjc  l'ouvfjgc  ta  t!t  fin  &: 
Ifré.  Ln  tt.rii)cs  dj  Mai  me,  'rar^i'cr 
une  rnuiixuvn  (c  du  ,  au  lieu  S.tmar- 
rcr  ou  à\iitail^c  ,  lorluuil  clt  (juef 
tioii  des  mancruvre.^  docnunces.  En 
termes  de  Chalfc  ,  Jraj';-ei  à  niite  , 
c'f.t  remctue  les  chiens,  ijiii  foiu  en 
détauF,  fvir  la  traie  de  la  betc,  Viity- 
ter  AUX  Irijifi  iz  dit  du  Vciicur,  lorf- 
«ju'ayaiu  fait  loii  rapport  il  va  laiircr 
courre. 

,  FKASE  ,  f.  r.  Nom  liiii  oiiril  de 
Scrriitetie  ,  qiji  fert  à  contriperccT 
JcS  piéees  de  fer.  hra'er  lignifie  prttr 
avec  cer  outjl. 

FRAXINI  LLE  ,  f .  f.  lat.  Plante  ,  qui 
fe  nomme  au  »  D-  ame  bia>c  ,  die 
dont  les  teiiiltes  r  'Kni.iîent  à  celles 
du  'rtr.t.  h!te  paTepaiir  un  ct):itic- 
^oi(b;i  ,  Ôl.iai  tout  pour  un  bon  ver- 
inituge. 

Fi<.Ay,  f.  m.  Mot  formé  du  la- 
tin, biî  terme',  de  Monnoie  ,  c'cll  une 
dimr.iurioii  de  poids  ijui  arrive  aux 
cipcccs  d'or  &:  d'argent- à  force  de  les 
manier. ^(>n  appelle  au  li  'r<fv,,l es  neufs 
de  poilTon  mêlés  avec  Icitt  femtiice. 
In  termes  de  Vénerie  ,  on  dit  ou'un 
terf  fritir  ,  lorfcj'i'il  commence  a  tiot- 
tcr  loji  tiois  contre  les  arbres,  pour 
en  taire  toiuL/er  une  peau  velue  qui 
le  couvre  -,  après  quoi  ,  il  va  !c  brunir 
Jans  des  terres  noires  ou  dans  des 
ciiaib«)nnicres.. 

FREGATE  ,  f.  f.  Vailfeau  Icgcr  de 
.^guerre  ,  qui  n'a  ordinaiicment  que 
deux  ponts.  Il  y  en  a  d'un  feul  pont. 
Toutes  les  Places  maritimes  ont  des 
frej;atc$  ,  pour  aller  rccaimoine  le$ 
vaiilcauc  t]ui  s'en  approchent,  tn- 
tj/ï/f  cil  auili  le  nom  d'un  oifeUu  des 
Ill.'S  de  rA!nérn|ue  ,  ainfl  nt)mrné  i 
t  .iule  d  •  la  vitede  de  Ton  vol ,  Ce  dent 
la  '.'jailTe  cil  excellente  ponj-  la  para 
lytic  \'  les  jîoUftes  ftoidei.  Sa  ^rolfcur 
cii  v,cllc  d'une  poule.  Il  a  Us  ailes 
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d'une  grandeur  extraordinaire  8c  le 
bec  loii^  de  iix  ou  fcpt  pouces.  Sa 
couleur  eit  noire.  Il  fait  la  guerre  au 
poiifoa  volant,  &  s'écarte  quelque- 
fois à  plus  de  trois  cens  lieues  des 
terres.  Le  jrtj^aton  e!k  un.  pccit.bâti- 
mjuc  Vénitien  ,  à  coupe  quart  ce  ,  qui 
porte  |ui>|u'à  dix  mille  quintaux  de 
cnarge. 

FkEIN,  f.  m.  Mot  tiré  du  latin. 
C  cJi  proprement  le  mors  d  une  bride; 
mais  on  emploie  ce  mot  ,  ta t  tour  en 
morale  ,  po.ir  tout  ce  »pii  eit  capable 
d'arrêter  une  action  trop  vive  ou  un 
mo.ivcment  déregjé.  tn  termes  de 
Mer,  on  appelle  ■■rc:n>  les  va^u-s  qui 
s'élèvent  a,)iès  avoir  frappé  coati  clés 
rocliers.  l.cs  Médecins  no. muent  frtm 
il^  la  lar^Ht ,  le  hlct  jui  cil  au  bouc 
du  ligam.nt  qui  louHcnt  la  langue, 

FaELA.vII'IFR  ,  r  m.  Ancien  mot, 
qui  e.t  un  terme  dcni.'pris  ,  pour  û- 
j^iiifîer  un  horUMPfSns  nar.la  icc  5: 
fans  lumières,  qui  forme  des  eiitrc- 
pri'es  au  deffus  de  les  forces.  On  le 
croK  u  /c  corruption  de  jyere  Ltmpter, 
par^.'  que  cet  o  tice  n'eli  pas  le  par- 
tage des  ^ens  qui  ont  le  plus  de  me- 
nte J.ins  lin  Monaltere. 

FRI  LATER  ,  Vf  ?tt.  Mot  tire  du 
latin.  Il  a  perdu  fon  ancienne  rtgni- 
H..arion  ,  qui  étoit  tinr  wir  .liqueur 
Inr  ht  lie  ,  ôc  la  tranfporter  dans  un 
autre  vailfeau.  Aujourd'hui  ,  il  li^ni- 
he  aiûrcr  une  liqueur  par  quelque 
mélange.  Ce   xnn  efi   frelat''. 

FRELUCHE  ,  f.  f.  Nom  de  cer- 
tains petits  fils  qui  volent  en  l'air 
dans  les  beaux  jours  de  l'Eté. 

FRl.KE,  r.  m.  Nofn  ou'on  don- 
nou  auiiclois  à  tous  les  Religieux  ,  6c 
qui  rflatiiuoit  l'e'prit  de  chaiité  ôc 
d'union  fraternelle  dans  lequel  ils  dé- 
voient vivre  cnfenible.  Aujourd'hui 
il  cft  reftraint  i  ceux  qui  ne  font  pas 
encore  Prêtres ,  &  â  ceux  qui  ne  peu- 
vent le  devenir. 

FRFS.\NGl  ,  f.  f.  Termes  d'Eaur 
fie  Forets.  C'cfl  un  droit  de  port  qui 
elf  dii  aux  Maîtres. 

FRESgAIF  ,  'L  f.  Nom  d'un  oifeau. 
C'elt  une  efpJcC  de  chat  hu.int ,  qui 
a  le  plumape  blanc  ,  tacheté  de  noir 
fous  le  vcnrie  ,  ôc  la  icte  tonde,  le 
bec  ctochu  j  les  pieds  C!i>UYcits  de  plu- 
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^es ,  6c  une  manière 
du  cou ,  d'où  l'ii  vu 
ibn  nom.  Il  eft  de 
coq  ôc  ne  fort  que  1; 
lFRESLE,f.  f.  Ne 
ai^X  jeunes  filles  d( 
Friife  &  dans  le  norc 
qui  répond  au  titre 
rnwelfe. 

f  KESLON  ,  f.  m 
qui!  rellcmble  à  la  g 
cil  iplus   grolFe  du 
coui  e  un  frcllon  eh 
pas  de  manger  \  d'où 
ell  fort  gourmand. 

FRLSNE,  f.  m. 

diîiingue  deux  cfpcc 

n'a  point  de  ntruds 

cil  phts  dur  ,  plus  r; 

le  bois  eit  moins  bl 

^ue  Ijr  fcrpcnt  n'api 

frcfne.  Son  fruit  eit 

'bTc^aÙxlîoyâux  ifl 

•peu  ^mcr. 

FRET.,  f.  m.  Tz 
On  appelle/rf.'  ou  ft 
me  qu'un  M  iri^han 
loyer  d'un  vaiffeau. 
le  même  Ccm.  Mai 
qui  frète  fon  navire 
le  Marchand  affrète 
teur  ei\  celui  oui  /: 

FRETE,  f.  t.  Ce 
on  garnit  un  pieu 
qu'il  rélîlle  mieux  ai 
ion.  fréter  «n  ^ku 
c'efl  les  garnir  d'ur 
mes  de  Blafon  ,  [re^ 
ic  des  pièces  princip 
font  couvertes  de  [ 
fauroirs ,  qui  laillcn 
des  6c  égaux  en  forr 

FRIABLE,  adj.  1 
corps ,  qui  le  rend 
i  réduire"  en  poudre 

FRIANO,  adjca 
à  manger  des  ciioles 
afTaifonnccs.  On  cou 
friavd  6c  ^r.urniartti 
mand  (Ignific  propi 
matige  beaucoup.  Vi 
Icment  &  du  goilt  p< 
licites ,  6c  dis  choli 
fcnt  pour  te' les, 

FRIBUSTi  f.  f.  * 
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tes ,  &  une  manicrc  de  fraife  autour 
lu  cou,  d'où  Iii  vicni  apparemment 
m  nom.  Il  eft  de  la  grolFeur  d  un 
cl>q  &:  ne  fotc  c^ue  la  nuit. 

FRESLE  ,  f.  1.  Nom  qui-  fe  donne 
ai^if  jeunes  hllcs  de  condition  ,  en 
Frifc  &  dans  le  nord  d'MoUande ,  fie 
quli  répond  au  ticre  François  de  De- 
nt'kicîle, 

FKESLON  ,  f.  m.  Groffe  mouche 
qiiil  rcllcniblc  i  la  gucfpe  ,  mais,  qui 
cil  iplus  grolFe  du  double.  Si  l'on 
coui  e  un  frellon  eh  deux  ,  il  ne  laiife 
pas  de  manger  \  d'où  l'on  conclut  qu  il 
tii  fort  gonrinand. 

FRLSNF:,  r.  m.  Arbre  ,  dont  on 
diîiinmie  deux  cfpcces  i  le  grand  ,  qui 
n'a  point  de  nccuds  j  ôc  le  petit ,  qui 
q\\  plus  dur  ,  plus  raboteux  ,  &  donc 
le  bois  elt  moins  blanc.  On  prétend 
,<qMe  ib  fcrpcnt  n'approtlic  jamais  du 
frcfne.  Son  fruit  elt  petit  Ôc  feiiibla- 
'  BTc"  au  if  lîo>'  .iu  X  irimandc  ,  mais  un 
peu  ^nicr. 

FRET.,  f.  m.  T;rme  de  Marine. 
On  apprlle/rf.'  ou  frelfemrnt ,  la  foin- 
mc  qu'un  M  irchand  donne  pour  le 
loyer  d'un  vailfeau.  F'^etcr  le  dit  dans 
le  même  Ccm.  Mais  c'ell  le  l'atron 
qui  frète  fon  navire  au  Marchand  ,  fie 
le  Marchand  affrète  du  Patron.  Fré- 
teur eiï  celui   qui  frète'. 

FRETE,  f.  t.  Cercle  de  fer  dont 
on  garnit  un  pieu  par  la  tête  ,  afin 
qu'il  rclïllc  mieux  aux  coups  du  mou- 
ion.  Fréter  itn  pieu  ,  une  tance  ,  ficc. 
c'eft  les  garnir  d'une  frète.  En  ter- 
mes de  Blafon  ,  fret^  Ce  dit  de  lécu 
8c  des  pièces  principales ,  lorfqu'ellcs 
font  couvertes  de  bâtons  troifés  en 
fauroirs ,  qui  laillcnt  des  cfpaces  vui- 
des  fi:  rpaux  en  forme  de  lorangcs. 

FRIABLE,  adj.  lat.  Qualité  d'un 
corps ,  qui  le  rend  facile  à  cajfer  ou 
i  réduire"  eu  poudre.' 

FRIANO  ,  adjca.  Celui  qui  aime 
à.  m-intrer  df*;  ciiofcs  délicates  ic  bien 
afTaifoiiiiées.  On  confond  aujoutd'hui 
friuvd  6c  in^r.urniattii  ,  quoique  f!,OHr- 
mand  (Ignific  proprement  celui  qui 
m.Ttipe  beaucoup.  Frtandtfc  fedit  éea- 
Icincnt  fie  du  goût  pour  les  chofcs  dé- 
lic.itcs ,  fie  di^'s  chofcs  mômes  #|ui  paf 
lent  pour  te' les. 

FRIBUS  n  f.  f.  Terme  de  Matiuc 
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des  Iflei^Françoil'cs  de  l'Aroériqur  , 
qui  fc  dît  d'un  vaitleau  armé  en  cour- 
fc  ,  fik.  qui  u'cft  vraifemblablcmtnt 
qu'une,  corruption  de  FilJful.ier.  Le 
C  ommaiidant  fie  les  geas  du.  Fribuft , 
fe  nomment  Fribuibers. 

FRICTION  ,  f.  f.  lar.  En  termes 
de  Chymie  ,  c'eltune  forte  de  friture, 
qui  le  fait  dans  la  poclc  pour  la  cor- 
tion  d'i:n  médicament.  En  teimcs  de 
Chirurgie  ,  c'ril  le  frottenKrnt  d'une 
partie  du  corps  avec  quelque  dro- 
gue ,  pour  la  guérir  ou  la  foiilaj^er.    , 

tRIMAS  ,  r.  m  Eipccc  de  gelée 
blanche  qui  s'atradic  aux  arbrrs  fie 
aux  hrrbes  ,  fie  qui  ncft  qu'un  brouil- 
lard épaili  par  le  fioid. 

FRIOU  ,  (.  m.  Icrme  maritime, 
qu!  fignific  ,  dans  les  p.iysdu  Levant, 
un  canal  t>u  un  pallagc  pour  les  bar- 
ques. 

FRIQUET,  f.  m.  Nom  d'une  cf- 
pêcc  de  pettf  tnoirièau  ,  ^ui  ne  f^ 
«)uc  s  aguer  ôc  frétiller  fur  les  arbres. 
C'cft  auhi  Ir  nom  d'une  forte  d'ccu-  . 
moire  ouarréc ,  qui   fcrt  â  i.rcr  les 
fritures  de  la  pocle. 

FRISE,  f.  f!  Terme  de  plufîeurs 
Arts,  En  ArchiteAurc^  il  lîguific  , 
dans  tous  les  oidres  ,  la  partie  de  Pen- 
taUlement  qui  efl  entre  l'architrave  ic 
la  corniche.  On  appelle  frife  liffe , 
celle  qui  efl  unie  àc  fans  fttilprme 
D'autres  portent  diffJrcns  noms  ,fui- 
vant  leur  foi  me  ôc  leurs  ornemcns  ; 
comme  la  fnfe  rn/^^jf/- ,  \i  fnfe  ma- 
rine ,  !a  frife  fleurotime  ,  la  fnje  hifi»- 
rtee  ,  fiic.  La  frife  timbre  d\  celle  dont 
le  contour  elt  coupé.  On  nomme  /ri/c 
de  lambris  ,  un  paniuaii  de  lanibrif 

3UI  a  beaucoup  plus  de  longueur  que 
e  largeur.  En  termes  de  Guérie  ,  on 
appelle  cljcvéd  Je  frife ,  une  pièce  de 
bois ,  longue  de  dix  â  douze  pieds , 
bi  taillée  i  cinq  ou  fix  pans  arinés  de 
pointes  de  fer  ,  qu'on  met  en  travcr» 
pour  boucher  une  brèche  ou  pour  re- 
trancher un  camp.  En  termes  de  Mer, 
la  frife  cft  uneWiéce  de  bois  plate  en 
fculpture  ,  qui  règne  fous  la  face  de 
l'éperon.  Le»  Jardinic.-s  appellent  fnfe 
dt  parterre  ,  une  plate  bande  ornée  de 
gazon  ou  dr  bouis.  Les. Serruriers  don- 
nent le  même  nom  i  un  panneau 
long ,  rempli  de  divers  ornemcns ,  qui 
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fe  ni€t  i  hamfur  d'jppuî  aux  ouvrt- 
g?$  de  tvT  ,  tels  que  les  ramjfts  d'cf-  \ 
caticr,  Ls  travccs  de  barreaux,  ôcc. 
La  rr/Zf  f/c  parquet ,  en  tenues  de  Mc- 
imilîcr ,  l^nilîe  les  bandes  ijui  Icpa- 

'  rent  les  feuilles  du  pjrt^uct. 

rRIitR,  V.  Jd.   Terme  d'Impri- 
meur ,  qui    (l^nihe  futre   fétroitre   Ut 
tuyA.leef  d  H'Aimcv.t   imprimci  fur  la  , 
Icuilk  y  grand  défaut  dans  l'imprcf-, 
lion.  C'cit  au  il  un  terme  de  Mer.  On 
dit  j'riltr  les  fétbcnji  ,  pour  dire  ,  les 

^  border  d'une  banJe  de  luitic  ,  pour 
empcclier  ijue  1  e.xu  n'y  ciiuc  iorf- 
qu'on  calfate  uu  vailfeau. 

FRISQUr.n  t ,  f.  F.  Terme  d'Im- 
prunerre.  CVIt  un  tlia.lis  rjuc  les  Im- 
primeurs po(li:t  fur  la  feui'.le  ,  pour 
empêcher  q.!':  les  bord:,  de  la  pa^^c  uc 
foient  maculés. 

FRITELAIRE  ,  Ç  f.  iManrc  qui  n'a 
que  deux  tluilles  ,  pendantes  du  h.iut 

|de  fj  li^;.'  en  forme  de  petites  cl«>chcs. 
Ille  fleurit  au  mois  de  Mars. 

FRITTE  ,  f.  f.  Terme  de  Verrerie  , 

2ui  lignifie  la  cuilFon  des  matières 
ont  le  fait  le  verre  ,  &  ces  maticrei 
mêmes  bien  piéparccs.  Elles  confif- 
tent  en  trois  nuarts  de  fable  blanc  ou 


i  nu  art 
fnr  u 


lie  partie  de  feudc 


^e  caillc.u  , 
ou  de  lou^erc. 

FROC  ,  f.  m.  Terme  monaft?']ue. 
Ccil  une  grande  robe  que  les  Rcli- 
j;icux  de  faim  Beuo  t  mettent  p.'.r- 
delfus  leurs  autre*  lia'oiis ,  pour  a  lif- 
ter au  clurur ,  &:  lorfju'ili  paro'ircnt 
hors  de  leurs  M  on  .^.itères.  C  cft  auifi 
le  nom  d  «ne  j^rolfe  étofTc  qui  fe  fa- 
brique en  Ikaiice  ôc  en  NorinanJie. 

FROMAGE  ,   f.   m.    Lait  caillé  , 
u'oa  laiile  plus  ou  moins  fctlier  6c 
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urcir  ,  fuivant  Tufjgc  de  diaquc 
pays.  Comme  on  a  dit  autrefois  for- 
trtjje,  il  y  a  beaucoup  d'app.ircnce 
que  ce  mot  vient  de  U  f'rme  ou  àz 
lécUlFe  ou  le  fioma^c  fe  fj:r.        ^ 

FKO.MFNT,  f.  m.  Mot  tiré  du 
l..:in.  Efpecc  de  bled  ,  qui  cil  la  nieilc. 
Icurc  ,  fildont  la  farine  cil  plus  blan- 
tlie  5c  plus  nourri ifanie  que  celle  de 
tous  les  autres  ^iain<;  qui  fervent  d'a- 
limcut  à  l'Iiouuue.  les  épis  du  fro- 
ment croiiferu  fans  baibc  ,  en  Bo- 
hême 5i'  da  is  p'.ulicurs  endroits  de 
liaudrcs.  Ou  cuaaoit  le  bgu  fiom^uc 
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lorCqu'il  cfl  dur  a  rompre ,  maiCr 
pcfant ,  de  couleur  d'or ,  luifant ,  net 
JMbien  lilTc.  On  appelle  yrofwcn/tc  1a 
Farine  de  Froment  dont  on  fait  de  U 
bouillie  £c  d'autres  mets.  H  y  a  une 
cfpcce  particulière  de  Froment  ,  qui 
fe  nomme  Ejj^eautre  JûuhU. 

IRONT,  f.   m.    pu'^emcm    latin. 
C'ek  la  partie  de  la  tète  humaine  qui 
cfl  entre  les  lourcils  ,  les  temples  fie 
la  chevelure.  Ce  mot  prend  ditlcrcn- 
tcs  lignifications  dans  les  Arts.  En  ter- 
mes d'Arcliitcdure  ,  on  appelle  fruni 
en  général  la  face  de  front ,  qui  fa 
nomme  au'li  /(/<•.  En  termes  de  l'ctf- 
peUive  ,  c'ed  la  projection  ôriliogra- 
pliique  d'uu  objet  fur  un  plan  paral- 
lèle au  tableau.  En  termes  de  Guerre, 
le  jrûnt  d'uu  bataillon  cit  le  pteiuier 
ran^  ,  compofc  des-  chefs  de  file,  tu 
termes  de  1  ortiKeatioas ,  on  appelle 
Ji\iit  (i'ur.e  f:ljce  ce  qui  eif  compris 
entre  les  deux  baltions   voiAns.  De 
front  ,  on  a  Formé   p'ulî'  ufs  autres 
mots  ,  tels  que  frciitijjiKe ,  qui  flgni- 
fic  la  Façade  d'une  f^life  ,  ou  de  tout 
autre  grand  bâtiment ,  &:  qui  fe  dit 
audi  'de  la  prenuerc  page  d'un  livre. 
Ce  moc  ei\  compofc  ,  avec  front ,  d'un 
autre  mot  latin  ,  qui  figuifie  rtgardir. 
ÎTonteuu  ^  qui  fe  dit,   en  teiiiiei  de 
Marine  ,  d'une  jfiécc  de  bo^s  ,  ornée 
de  fculpiure  ,  qui  borne  les  gaillards, 
(^n  appelle  auili  frortedu  ^  en  tcnnci 
d'Artillerie  ,  ou  fnnteau  Je  mire ^  une 
efpcce  de  collier  de  bois  qu'on  place 
autour  du  coUct  d'une  pièce  ,  pour 
fcrvir  à  la  pointer  juflc.  Frçntcau  ou 
jr,rt^ ,  cif  encore  le  nom  d'uii  re- 
mède qui  s'applique  fur  le  Froût ,  avec 
un  bandeau  ,  pour  guérir  les  maux  de 
tcte  ,  cotumc  on  appelle  frutuaJ  une 
forte  de  qucftion,  t)ui  confllic  à  met- 
tre fur  le  FrcMit  une  corde' ,i  plufieurs 
luruds,  qu'on  ferre  par  derrière.  Irart- 
ton  ell  un  diminutif  de  front ,  ^i  li- 
gnifie un  petit  morceau  d'Atchitec- 
.  ture  ,  pour  orner  le  dcffus  des  por- 
tes ,  des  niches  ,  drs  croilécs,  &:c.  Il 
y  en  a  dit^érenics  fortes ,  qui  font  dif- 
tinguécs  par  le  nom  de  leur  Foryne. 
rronion    niarrt' ^   trittn^ulairt  ^   ^''A  > 
jurO.tiJ^  ,  itmt'i  ,  ii\iuïa.:rt ,  &c.  Tn.rt' 
Ion  à  ,".(    f  ,  frcriK',.  par  enroulement  ^ 
fronton  dfKbU  ,  fnmtott  à  jour  ,  frçtuotl 
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gtthiqne ,  &c.  En 
on  appelle  fronto 
nui  1er ie  placée  fi 
ticrc  d'un  navire 
armes  du  Prince 
qui  répond  au  iv 
FRUIT,  f.   in 
En  tel  mes  de  Ma 
petite  au  vnentat 
le  f.V't  par  dr^rc 
raille  •  fur  do'uc 
donne  ordiiiauen 
demi-pouces  de 
re  ,  ou  appelle  /i- 
bctilpnire  qui  rcj 
naturels.    V  wtr 
fon   ,    fe  dit  d'i 
fruits. 

FRUSTE  ,adj. 
re.  On   appelle  ] 
ou  une  pierre  ai 
peut'  pliis  reconn 
les  caradcrcs. 

FUGUE  ,  f.  F. 
qui  lignifie  ,  en  t 
une  imitation  im 
chant ,  <iui  fcmb 
fe  fuir.  En  terme 
d'un  cheval  qui 
fuit  lei  tal'/nf. 

FUISICIFNS, 
donnou    autrcto 
comme  on  donne 
à  la  Mcdeci,:e.  Il 
•qui  fignifie  r.ttiir 
pellciit  encore  le 
ciénf  ,  8c  U  méd 
FULMINANT 
mot  latin  ,  qui  f 
dit  une  votx  t't' 
fort  briimnitt   Ce 
Chvmic.  L'or  fui 
ciné  par  l'eau  Foi 
quelques  parties 
qui  étant  allum 
imite  celui   du 
fulmiUJ;:tc  n'ell 
tie  ,  de  tartre  , 
commm. 

]N^I.MINER, 
cltlîalUque  ,  qii 
tiLti.  Ou  fnl>nn 
communication 
âion  de  publier 
mC  fuînii nation 
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"'^«iJJt ,  net 
fronunttt  la 
n  fait  de  U 
Jl  y  «  une 
njcnt ,  qui 

icnt   Utin. 
inuinc  qui 

temple*  ic 
à  ditlcrca- 
rts.  En  tcr- 
'pclle  j'ri^nt 
"C ,  qui  fa 
es  de  Petf- 

ôriliogra- 
'Ijh  paral- 
ic  Guerre, 

c  ptemicr 
de  hic.  Il) 
on  appelle 
ii  comprit 
'oifins.  De 
ufs  autres 

«jui  figni- 
ou  Je  tout 

qui  fe  dit 
J  un  livre. 
*r<jnt ,  d'un 
ic  regarder. 
tciiuei  de 
t4s ,  orncc 
!  gaillards, 
en  tcrrnci 
'  mire  ,  UOC 
u'on  place 
ccc  ,  pour 
rçntcati  ou 
1  d'uii  re- 
roflc ,  avec 
:s  maux  de 
r  un  toi  une 
iiic  à  mct- 
i  plu  (leurs 
icrc.f  ro«. 
nt ,  ijui  (i- 
Architcc- 
i  des  por- 
:ï,  &c.  Il 
i  fonc  dif- 
ur  totàpe. 
rr,   4n/f  , 
&c.  Fr',«- 
outemenr  f 
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gêthifjne  ,  &c.  En  termes  de  Marine  , 
on  appelle  fronton  une  pièce  de  nie- 
nuilerie  placée  fur  la  voutc,  à  l'ar- 
riére d'un  navire ,  qui  porte  ou  les 
armes  du  Prmce  ,  ou  quel(]uc  Hgure 
qui  repond  au  nom  du  vaiifcau. 

FRUIT,  f.  m.  Mot  tiré  du  latin. 
En  teimts  de  Maçons ,  il  (îgniHe  une 
petite  au  ;:ncntation  de  larpciir  ,  qui 
ic  t.T't  put  dr^rés  au.  bas  u'iinc  mu- 
raille :  lur  douze  pieJt  de  hauteur, on 
donne  ordiitaircnicnt  i  un  mu%  trois 
dciTii-poiices  de  fruit.  En  Arcliiicdù- 
rc  ,  o-.i  jppciIe./>-«//f  les  ornemciis  de 
Sctilpnire  qui  rcprercntcnt  des  traits 
oatuicls.  y  ttitc  y  en  termes  de  Bla- 
fon  ,  fc  dit  d'un  arbre  cîurgé  de 
fruits. 

FKUSTE  ,  adj.  Terme  d'Antiquai- 
re. On  appelle  frn;Ie  une  médaille  , 
ou  une  pierre  antique  ,  dont  on  ne 
peut'  pli^s  reconiioitrc  les  tiguiVs  &: 
les  caradercs. 

FUGUE  ,  f.  f.  Mot  tiré  du  latin, 
qui  (îpnih'c  ,  en  termes  de  Mullquc  , 
une  imitatioti  mutuelle  des  parties  du 
chant ,  qui  rcmWent  s'entre  fui vrc  f< 
fe  fuir.  En  termes  de  niancgc  ,  on  dit 
d'un  cheval  qui  craint  l'éperon  ,  il 
fuit  /f  f  f  al  on  t. 

FUISICIFNS  ,  f.  m.  Nom  qu'on 
donnoit  autrefois  ""'aux  Médecins  , 
comme  on  donnoit  celui  de  Plyyfque 
à  la  MtHe<i,:c.  Il  vient  d'un  mot  grec 
•qui  fignifie  r.iturf.  I.rs  Anf;loi$  ap- 
pellciit  encore  leurs  Médecins  PUyjt' 
ciani  ^  bc  la  médecine  Pl'ud:. 

FULMINANT,  a.i|.  eit  lormé  du 
mot  latin  ,  qui  (îj;niHc  tonnerre.  On 
dit  une  voix  fn'mntaïUt  ,  pour  dire 
jort  ùniiantri  C'cll  audi  un  terme  de 
Chvmie.  L'or  (nlntwant  ell  un  or  cal- 
ciné par  l'c.iu  forte  ,  annuel  on  joint 
quelques  parties  de  fel  de  tartre,  6c 
qui  étant  allumé  fait  un  bruit  'qui 
imite  celui  du  tonnerre.  I-a  pottArt 
fulmiujiJc  n'cll  coinpofce  que  de  ni- 
tie  ,  de  tartre  ,  de  fcl  6c  de  fouHre 
commim. 

H^LMINER  ,  V  aa.  lat.  Terme  Ec- 
clélîallique  ,  qui  •i:;iiiflic  f'ublter  axre 
tiLtt.  On  fulmint  une  S'*nrcncc  d'çx- 
comTnunic.^tioii  ,  une  Rulle  ,  Sic.  L*a- 
âion  de  publur  une  Semence  fc  nom- 
ihe  fulmination.  C'cd  dans  le  tuèmc 


CcjM.  "que  rezcommunication  t'appel- 
le les  foudret  de  l'Edife.  En  termes 
de  Chymir  ,  le  bruit  de  l'or  fulminant 
fe  nomme  auilî  julmiration. 

FUMt'E  ,  f.f.  lat.  Vapeur  nui  fo:t 
des  chofcs  Ittfinidcs ,  lorl qu'elles  foi  c 
cnflâmées  ou  fort  échaurtécs.  La  fl-- 
me  n'eft  que  de  la  fumée  allumée. 
En  termes  de  chafTe'»  on  appelle /kr 
MftV  là  fîente  des  bêtes  fauves.  Les  /k-\* 
mtes  rondes  fe  nomment  lumcei  eifor' 
mc'e.f  ;  celles  quj  ont  des  pointes  , 
fumets  {H  trtches  ;  &c  ccIUs  qui  font 
places  ,  fumîts  d  hirovdiliei.  On  ap- 
pelle auifi  fumtej  la  ficincd'hiroa- 
dellcs. 

FUMETERRE,  f.  f.  Hçrbe  ren- 
dre &  brancbue  ,  dont  les  (euillestfont 
ù  un  blanc  cendré  ,  &  les  fleurs  in- 
carnates. On  en  dillineue  dc\ix  for- 
tes \  l'une  qui  croit  entre  les  muraiN 
les  Ac  parmi  les  haies  \  l'autre  qui 
croît  dans  les  jardins  '6c  parmi  l'or-  ° 
gc.  Ou  les  emploie  également  pour 
les  maux  des  yeux. 

F  U  MIG  ATION j  f.  f .  lat.  Terme  de 
Médecine  ,  qui  fignifîe  l'ufa^c  dec 
chofes  qui  fe  prennent  en  fumec.  On 
ordonne  des  inmi^ations  pour  cecrai- 
nes  maladies.  La  vapeur  du  mercu- 
re ,  mis  fur  le  feu  ,  qui  ronge  de  pe- 
tites lames  d<ï  métal,  fe  nomme  auili 
fumtjution.'  On  dit  ,  dans  le  même 
fcns  ,  lumi^er. 

FUNANBULE  ,  f.  m.  Nom  com- 
■pofc  Je  deux  mots  latins  ,  dont  l'un 
tîgnific  cor  lit  fx.  l'autre  mariher  ou  Ig 
t'rvmerur.  il  ii^nific  </«fn/fi«r  i/f  far</e 
Fnmr ,  en  te-nics  de  Marine  ,  fîgni- 
fic  garnir  de  (  ndai^e.  Agréer  un  vaif- 
fcati  de  tous  fes  cordages  ,  c'cA  le 
mettre  en  funin.  Lct  Cordiers  appel- 
lent Fram-fimvt 2  Ics  gros  cordages  , 
qui  font  compofes  éeci^q  torons. 

FUNERAILLES  ,  f.  f.  Mot  tiré  du  , 
latin  ,  |>o!*T  lîgnihcr  les  cérémonies 
qui  fe  pratiquent  â  l'enterrement  des 
morts.  FuHtrairef  fc  dit  de  ce  qui  ap- 
partient aux  fuDcraillcs ,  comrtK  frais 
funéraires.  On  appelle  rjlomne  funé- 
raire ,  en  ArcJiitc^hnc  ,  une  c<flomno 
qui  fupportc  une  urne  où  l'on  fuppo- 
fc  o'ic  les  cendres  de  quelqu'un  font 
\^renfiTmces.  Fumbrt  lî^nilic  iriftc  ,  ce 
qui  apparticac  à  la  mort  ou  qui  eii 
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€ip.\[,\e  d'en  rappcllcr  Vidée. 

fUNGUs^  f.  m.  Mot  larin  ,  qui 
€^nihc  ih^iffi^non  ,  &:  que  |c«  Mcdf - 
tuis  cinpUieiw  piMir  /îgnificr  m«^  /m- 
■irtfr  #•'///<,  qui  fc  forme  d'une  ex - 
crelcciue  Je  pc*u  autour  de;  arriclcf, 
Ce  nom  lui  viciic  également  de  la 
jujhcr  le  fa  fuMtajice  &:  de  la  viccf- 
fe  de  .  >.  .H-rf.iirenie^î  ,  pjr  Iclqucl- 
K  die  a  une  double  rcllcmblaace 
XYcc  le  champignon 

FURFT,  1.  m.    Pc.it  an-'mal  ,  de 
u  pi.!  idcur  de  Iccurtuil ,  qu'on  noar- 
rt:  de  I.nt  ,  mais  qui  aune  le  fojig  ,  & 
OUI    pr.utre  dam  les  rerncrs  des  la- 
pi.v  ,    (»ii  û  petitclTc  n'cniprclic  pji 
*>u'il  ne  les  tue  G  l'on  ne  prend  foin 
^c  Icinniuzclcr.    On  s'en  fcrt  agréa- 
blement pour' la  chalTe  de  ces   ani- 
nuur,cequi  s'apptlle  ftire/ir:  Fumer 
i^  an  auiîi,  eu  termes  figiirés ,  pour 
chercher  ou  obfervcr  foigncuiancnt 
fluehiue  choie.  On  donne  le  nom  de 
.   tii-t/  an  mercure  ,  parce  qu'il  pcncirc 
«iuis  routes  les  parties  àci  corps. 

FUR  IN  ,  (  Terme   de     Marine  ). 
Memr.tin    -j.tiU}.tu  en  [utin  ,  c'e/l    le 
cmiJuin-  hofs  du  port ,  lorfqu'fl  y  a 
éci  endroits   dangereux   qui  deman- 
deur le  recours  àc  quelque  PiIo:e  irui" 
connoifTc  les  heur. 
■  ruRONCLF.  ,  f.  m.    Mot  tiré  du 
LaTin  ,  qui  eft  le  nom  d'une  efpccc  de, 
r'^i^miri  pointu  ,  accompagné  d'in'- 
Kammarion  doalourcufe.  Il  eft  moins 
irdcnt  que  le  Çarbonclc  ,  quoiqu'il 
.  foit  cau(c  de  même  par  un  fang  épais 
*c  vicieux.  Onl'.ippcllcaulTiy<nf^r4A 
■^Itii  e/t  le  nom  grec.  .     * 

FUSA?N  ,  f.  m.  Nom  d'un  arbu- 
ftc  ,  qui  Ce  forme  d'une  manière  pro- 
pre à  faire  des  haies. 
"FUSAROLE  ,  f.  f.  Nom  d'un  pc 
tir  nwîmbre  d'Architeaurc  ,  taillé  en 
forme  de  collier  i  grains  un  peu 
iqrtgs  ,  fous  Vove  des  chapiteaux. 

FUSE'  ,  adj.  Terme  de  M^çonnc- 
tif  ,  qui  ne  scmploic  que  pour  ll^aux 
Hée.  .C'cft  de  la  chaux  qui  n'cft  plus 
bonne  a  ncn  ,  parce  que  s'ctanr  ré- 
duire d'elle -même  en  poudre  ,  fans 
«voir  été  amortie  dans  l'eau  ,'il  n'y 
lefte  plus  de  p.n  ties  ignées. 
.  FUSEAU  ,  r.  m.  Petit  Inarumcnt 
*c  bois  qui  lert  ï  iilcr  de  la  foie 
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du  fil  ,  &c.  i  dévider,  i  faire  de  U 
dentelle  ,  &c.  En  termes  de  marine 
un  li'fc.iH  {{e  lahffiAn  c\\  une  pièce  de 
bois  qu'on  y  met  p'Hir  le  rrnHer.  On 
ap;?cllc  auiïi  //.fr.!»-»  lei  bâtons  de  U 
lainoiiic  H  un  m^Hilin. 

FUSLI   ,  f.  f..J  eu  d  artifice  qui  fc 
lance  en  lair.  On  diilinguc  plulieuti 
fortes  de  fufées  ,   fuivant   leur  conv- 
j>o(îtion  &'  l'-ur  ofage  j  les  .«/ff,  x». 
.    layut>  ,  les  4  -      les  l,lcet  À  f,r- 

ptnldiiK  ,  les  juftei  a  ..  ',  &c.   F.n 

fermes  de  Blafon ,  les  ftiuei  font  des 
^g      '  en  forme  de  fufcau  ,  donr  on 
ptt        '   que   l'angine   nr\\  pas 
ficu     ,'ourccux  qui  les  portent 
leur  cru.  Ce  qu'on  appelle  'm/; /•  ^  di- 
(c\n  quelques  uns  ,  ii  c(t  que  des  fu- 
fe.\ux  ,  que  plufieurs  gentilshommes 
fuilcnr  coidamnés  i  porter  ,  au  retour 
des  croifades  ,  comme  une  marque  de 
lâcheté  ,  parce  quili  s'étoient  difp    -- 
Cc%  d'aller  à  la  guerre  contre  les  inn- 
delfes.  Fu  fW ,  dans  le  même  langage , 
(îgniftc  fh.tr^v  Je  juft'ef.     En  ccrmet 
d'Architeifture  ,  wnc  coU.mne  de  (ufte 
ti\  celle  qui  relfemblr»  à  un  fufcau  , 
par  quelque  défaut  de  proportion  qui 
La  fait  paro.'trc  trop  ventrue. 

Fuse  F  ,  eiï  aufîi  un  terme  de  ma- 
rine.  On  appelle  [nùe  dd^iron  ,  un 
peloton  d'étoupc  godronnéc  ,  au  mê- 
me  bout  de   l'aviron   qui  Je  retient 
dans  l'étricr.  Dans  un  tourne-broche  , 
la  fiifi'e  eli  la  patrie  du  bois  où  l'on 
met  ]cs  cordes.    Dans  une  montre", 
c'eft  le  nom  d'une  pièce  qui  crt/ur  la 
granie  roue  ,  &:  qui  fcrt  i  monter  le 
grand  reffort.    En  termes  de  Chirur-    ' 
gic  ,  c  elt  la  prolongation  de  quelque 
cane  dans  un  os  ou  de  quelque  cor- 
ruption dans  les  chairs  ,  qui  forihc 
comme  des  brancljes  par  o4i  ie  ma! 
s.'é(cnd.  Celé  au(Ti  le  nom  d'une  ma- 
ladie de  cheval  ,   qui  vient  de  deux 
furos ,  lorfqu'ils  Ce  joignent  erifem- 
ble  de  haut  en  bas  ,  au-dcdans  du  ca- 
uon  ,  fut  le  train  de  devant. 

FUSIBLE  adjcaif  liré  du  latin, 
jui  fe  dit  de  tout  ce  qui  peut  être 
ondu  parle  feu.  F;<//on,.qui  vient  de 
la  moine  fource  ,  flgnihe  en  termes  de 
Chymie  ,  l'adion  de  h  fonte.  On 
appelle  feu  de  f.tfton  un  feu  de  rcva- 
bere. 
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FUSIL,  l.  t 

,     lariné  r^omniq 

!     Vfàf^out.  La  b, 

ie  vingt  i  la  1 

il     <ic  raiiillcrie  i 

^     lier  de  tul'lien 

î     iillcric.  Ou  ê\ 

:     Itrumeiit  de  te 

allumer  du  icu 

i     Ici  d'un  caillu 

j     ment  /m;i/  une 

I     uiu  à  la  cctiui 

coiittaux.  On 

ou  fiitrrt  À  luj 

î     lou  ,,  gris  o<i 

j     partie  : 

toaiiiai-. 

FUSIN  ,  f. 
deur  du  grcnai 
]  t  vonymt  des 
Heurs  reCTembJ 
chcs.  Leur  od< 
I  rrreufe.  Le  fi 
I  tfin  font  I 

inangcat , 
gc<  ^       ipteai 
yeutti. 
i  FUST  ,  1. 

I     au   boii  donc 
1      inllrumeus ,  t 
(rcpan  ,    le  ta 
tcc.    En  tcnn 
1      iuli  dUkie  coI< 
.      corps  de  la  c( 
\      le  chapiteau  t 
j      eut  ,  pour  COI 
\       vie»  ,  un  infir 
j       Fiilî.  On  d''(l»i 
battre  à  coups 
nu  vraifcmMa 
CCS  mots  (ont 

rusTE ,  f. 

!       de  ch.irge  ,  qu 
lamcs. 

FUTAIE,  ff 
cr.itfe  au-d-'la 

3u'il  n'cli  pas  I 
c  faire  abu.iiri 
tie  du  fond.  L 
fe  nomme  ^uta 
^  rantc  &:  fit-ixa 
JCntre  foix.mn 
%  jeune  C^  demi 
deux  cens  aus 

U  TduHT, 
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r'  ^:  '^«'■™«,<lc  Ma-    certaines  plantes.  Il  y  a  dei  eomtiM 

lîTT^:^^!^^'^'^ '^,J^^V     s-  ^"eSt  d'elles-Lme.  H^ 
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de  baril  »  dans 
mer  ,  de   la  Ri 


T ,  i.  faire  de  l* 
iK-i  de  marine 
ct\  une  pièce  de 
r  le  rriiHcr.  On 
Ci  barons  de  U 

d'artifice  cjui  fc 
inguc  pludfucf 
ani   leur  coin- 
i  les  ^M/ffr  xo- 
les  l.ticet  4  fit- 
.  &c.  En 
ftu.ei  font  des 
ifcau  ,  dont  on 
n>lt  pas  elf>- 
•<  portent  dam 
*s:\{i:  'nftfi  ^  dl- 
:li  que  des  /«- 
;cntilîlioinmci 
rrcr  ,  au  retour 
inc  marque  de 
Croient  difp     - 
ontre  lei  inn- 
icmc  langage, 
f.     F.n  ccrmei 
Ir.mne  de  fiife'e 
à  un  fufcau  , 
roportion  qui 
ïrruc. 

terme  de  raa- 
Hé-virun ,  un 
r»néc  ,  au  vnè- 
qui  Je  retient 
urne-broche 
bois  où 
tjnc  montre , 
cjui  eUfur  la 
t  i  monter  le 
rs  de  Chirur- 
n  de  quelque 
quelque  cor- 
,  qui  forihc 
ir  041  ie  mal 
m  d'une  ina- 
icnc  de  deux 
;ncnt  erifem- 
icdans  du  ca< 
ant. 

ré  du  latin, 
ui  peut  être 
,.qui  vient  de 
en  termes  de 
»  fonte.  On 
feu  de  rcYCi- 


T 
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» 
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FUSIL  ,1.1^.  Arme  â  fcd  ,  qui  ef! 

jarnii  c^omniiinc de  1  Infanterie (k  dci 

^     l)fÀff,out.  La  huile  du  fulit  di  du  puidi 

ic  vingt  i  la  livre.    Le  grand  utaître 

\     (ic  1  aitillcrie  a  un  R^iniciu  pariicu 

lier  de  tul'liers  pour  Icjl'ervicc  de  lar- 

iillcrie.  Ou  appelle  fujti  un  petit  m- 

.     Itrumcnt  de  fer  dont  -on  le  Cexi  pouï 

allumer  «lu  icu  ,  cQ  tirant. des  ctincel- 

:     Ici  d'un  caillou.  Les  bouchers  nom- 

I     ment  fu;il  uiic  quille  de  fer  qu'ils  por- 

I     um  à  la  cctiuure  ,  pour  aiguifer  leurs 

.     coiictaux.  On  appelle  piem  jujilitrt , 

ou  ^>uTrt  À  fnjil  ,  une  efpecc  de  cail- 

I     lou  ,   gris  041  noir  ,  dout  ou  le  fert 

partie  jnt  pour  ks  baillns  de 

fontaine. 

FUSIN  ,  r.  m.  Arbre  de  la  gran- 
deur du  grenadier ,  qu'un  prend  pour . 
]  f  vonymt  des  anciens  ,  Âc  donc  les 
rieurs  refTemblem  aux  violettes  bl^m- 
ciics.  Leur  odeur  cH  mauvaife  ëc  dan- 
♦»preufe.  Le  fruit  Au^ feuille  même 
tfin  font  niour^Vt  bclliaux  qui 
^  nangciit  ,  s'ils  rtc  l'ont  pas  (oula- 
gcs  p  iptenicnt  par  quclqi;:  Huxde 
yeutrt  « 

f  UST  ,  1.  .n.  Nom  qu'on  donne 
au  boit  doiit  loi.:  conipbfcs  diveis 
iniUumeus ,  tels  qu.  le  rabot  ,  le 
(rcpan  ,  le  tambour  y  la  raqu* 
&c.  ta  termes  d'Arciiitcéturcs  ,  j 
fuli  d  Ukie  coloirroe  ciï  le  tronc:  &:  le 
corps  de  la  tolowne  ,  compris  entre 
le  chapiteau  li  la  baie.  Les  Relieurs 
ont  y  pour  couper  les  feuillets  des  li- 
vres ,  un  infiMimciu  qu'ils  nomintiit 
l'iilL  On  d'foit  aiicrelois  fulifr  pour 
battre  À  coups  do  biron.  Do- la  ciifve- 
nu  vraircinl)la!>Icmt'i)t  iiiftigcr.  Tous 
CCS  mots  (oiu  tirt-sdu  latin. 

rLî>TE  ,  f.  f.  Nom  d'un  bâtiment 
de  ch.irge  ,  qu'on  nieive  A  voilfcs  &  i 
rames. 

rUTAIE  ,  f  f,  pi.  Bois  qu'on  a  lailTè 
cr-.itfe  a(i-d--ia  •de  q'iar.inre  ans  ,  &: 
qu'il  n'cli  pas  permis  aux  Ufufruiticrs 
de  faire  abuaitre  ,  paiei;  qu'il  fait  par- 
tie du  fond.  Ln  lx)is  de  quarante  im 
fe  nomme  ^nt au  fur  taillis.  Entre  qua- 
rante &:  foixaiHC  ,  c'eft  âcmi-tutaie. 
Xncrc  foixautc  fc  ccnt-viugt  ,  c'eft 
jeuru  C^  demi- fut éire.  Au-iicrTus  de 
deux  cens  aus ,  c'cll  hante  futaie  fur 
U  rttuHr, 
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FUTEE  ,-T.  f.   Efpecc  de  maOïc  , 
compolc  de  fciurc  de  Ikiis  &  de  C(»1I«^ 
loi  te  ,  qui  fert  i  rçniplir  les  tcmct  de 
Jes  ttiHis  du  Ixois. 

FUTILE  ,  adj.  Met  emprunte  àa 
latin  ,  qui  fi^uihc  vain  ,  itivolc.  hu- 
tiiii    e/i  le  fubltaïuif. 

FL'  1  UR  ,  ad |.  fie  fuKft.  Mot  pu- 
rement Un  ii  ,  ij  m  ti^athc  l'aviuir  , 
ce  qui  doit  arriver.  Ou  appelle  ,  eu 
Gramn-Uire  ,  JHt.'.r  d'nn  iM-rUt  ,  L' tenu 
qui  exprime  le  futur. 

FUVE  ,  f.  f.  Nom  qu  on  donne 
aux  petites  volières  qui  (c  fcmieni 
avec  un  volet ,  pour  y  uourtii  des 
pigeons  doincihqucs. 

G 

G  Septième  lettre  de  no'i  '  ha- 
bet ,  tll  la  troWlcmc  doiis  c-uw 
de  la  langue  grecque  &  des  bn^ucs- 
orientales.  C'ell  une  inurc  ,  qiu  uc 
peut  erre  pronom ée  fjns  rafLlUiicc 
de  quelque  voyelle.  l).>ns  les  discrs 
rcnis  des  verbes  latins  ,  cllr  le  cluopc 
fouvent  en  <  ,  &:  quelquefois  en  /  ou 
en  X.  Les  Anciens  tailuitnt  un  ulaj^c 
alFci  fréijueat  de  N.'pour  (///;;  ce 
que  les  Elpagnols-font  encore  auj<'Ur  ■ 
d'hui  ,  mais  avec  une  prononcurir» 
molle  ,  ccumnc  la  nôire  l'ell  auiii  dans 
la  plûpjit  des  mots  ou  g  prcxJJc  «  , 
tels  que  d-^we  ,  i^>:  rant ,  ficc.C  ctoic 
anciennement  une  lettre  mimera'c 
qui  lignihoit  403.  Avec  un  liic  dcl 
liis  ,  dans  cette  forme  c,  ,  clic  hgui- 
tioit  ^-^ooo. 

CiAU.\RE  ,  f.  f.  Nom  d'un  b.'itr.ia 
plat  à  voiles  &c  à  raines^  »jui  urc 
pour  la  cargaifon  des  >-ailTe.-.ux.  Ou 
appclL"  ^^tljjrier  celui  qui  le  conduit  ; 
&:  de  là  cil  venu  li;  même  nom  à  ceux 
qui  aident  à  charger  les  vailFçaux. 

GABARIT,  f.  m.  Nom  qu'oii 
donne  au  mtxicle  d'un  vailfeau  ,  c'cll- 
à-dirc ,  à  la  reprrfcntation  de  U  for- 
me ,  en  longueur  ôc  en  largeur ,  qui 
fc  fait  d'abord  avec  des  pièces  de 
bois  fort  minces.  Un  vailfc.^u  d'un 
b'Ti  •jabarit  çft  ccju.  qui  eif  f.ift  exa- 
ctement d'après  un  bou  mr,JÔ!e  ,c  cfl- 
à-dire  ,  qui  cil  bicn  coupe  &  bien 
conftruit. 

GiVBATINE  ,   f,   f.   Ancien  nie:, 


rmes  du  rrruu- 


1 


de  baril ,  dans  lequel  on  met ,  fur     ritarc  qui  n'eft  pas  dcircmpéc  dan» 
jner  ,  de   la  Rietc    ou    d  autres    li-      l'eau.  On<lit  d'un  chiîa  qu'i/  ^  /;f//r 
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«jui  u\ft  en  II  fige  que  dam  certe  rx- 
jTCiIioii  provL-rlMjlir  ,  d^vner  Je  U ^m- 
bdiine  i  i]url«]u'^uii  ,  pour  dire  ,  le 
troMjier  ydr  ur.t  Vromffjr  ambiant.  Ce 
mot  vient'  de  Ci^b  fie  ('^/'rr^i]ui  le 
tli. (lient  autrefois   pour    moiqxiru  & 

je    Tr>  (n"fr. 

C.AHM  l.E  ,  r.  f.  Droit  qui  e{\  im- 
pofc  lur  le  fcl.  Ce  mot  que  les  uni 
fout  venir  de  l'Arabe  &c  d  autres  au 
Saxon  ,  cl\  rcdcirc  à  J  iinpôt  Cur  le 
le!  ,  quuu)U  il  lij;nihe  en  péneral  le 
droit  qui  le  levé  fur  tourti  les  Mai 
clundiits.  Ce  fut  Philippe  de  V'aloi» 
qui  établit  le  premier  ,  en  France  ,  un 
tiibut  fur  le  ici.  Xiais  il  n'ctoit  pas 
fans  exemple  dans  l'antiquité.  Alarmi 
Initti,  le  Cenleur,  tut  r.irnomnic 
Salinjt,r  ^  pour  avoir  fait  cette  im- 
pofition  i  ^oMie.  Le  fcl,  après  qu'il 
ci\  efîiiic,  s'appelle  lelv*brUê. 

GABf  1    ,  1.  m.  Efpece  de  girouet 
te  ,  qui  icrt  à  marquer  d'où  vient  le 
yent. 

G ABIE  .  f.  f.  Mot  qui  fipnific  f^^^r 
en  Italien  ,  fie  qui  e/f  en  ufacc  furla 
Médircrrancc  ,pour  fignifier  Fa  hune  ^ 
nui  cii  une  efpecç  de  car*  au  fiaut 
d'un  mât.  I)c-li  ,  le  matelot  qui  fait 
Le  ^uct  lur  la  hune  s'apprlle-O^^/fr. 

GABION  ,  f.  m.  l'âiiier,  f  lut  de 
cinq  ou  lïx  pieds  fie  l.irj!;e  de  qua- 
tre ,  qu'on  remplit  de  tcrte  ,  dans  un 
<icge  ,  pour  fc  mettre  à  couvert  des 
armes  a  feu.  » 

G  A  BORDS  ,  f.  m.  Terme  do  ma- 
rine. On  donne  cr  nom  aux  plan- 
ches d'en  bas  ,  qui  comporcnt.  le  bor- 
dapc  extérieur  d'un  v.ulfeau. 

GABL'RON  ,  r.  m.  Terme  de  mi- 
rine  ,  qui  elè  le  nom  d'une  pièce  de 
bois  ,  nommée  auncmciu  j-.melle  , 
fju'on  applique  contre  un  mat  pour 
le  fortiher. 

GABUFNDF  ,  f.  m.  Nom  d'un 
grand  arbre  A.\  Brcfîl  ,  qui  rend  une 
force  de  Lai'.r.c  dont  les  Portugais 
vantent  beauté. ip  la  vertu  pour  la 
guériTon  Jr^  plaies,  fc*  animaux  mé- 
p:es  rn'Jmer.r  l'écorcc  ,  en  s'y  frot- 
wnt  ,    poui    le    guair    de    quelque 


mal 


CACHE  ,  f.  f.  Terme  de  Scnu- 
ruT.  C'efl  une  pièce  de  fer  qu'on  ar- 
taàic  au  poteau  de  la  porte ,  ou  quoa 
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Te  ri  le  au  mur,  fie  qui  ti\  percé* ,  po„t 
y  laire  enrirr  le  penc  dclafeiiurc  êc 
tenir  la  porte  fermée,  C'efi  autii  le 
nom  des  cerclei  de  fer  qui  tiennent 
attachistontreun  mur  Us  conduits  de 
plomb  ou  de  fer-blaiu  par  ou  Icao 
tonibc  des  goutierct.  tu  ternies  de 
pati/lerie  ,  c'elè  une  forte  d'e(patulc 
ijui  (cit  aux  Fatiihcrs  pour  manier 
leurs  farces.  C/^c/xr  du  l'Iarr.- ,  lij.ni- 
fic  le  détieinper  avec  la  truelle.  En 
termes  de  bateliers,  (iAiher ,  c'cll  nrcr 
un  bateau  av.c  l'aviron. 

G  ACHEKIS,  f.  f.  Nom  qu'on 
donne  aux  terres  non  labourées  ,  pen- 
dant qu'on  les  laille  repofer.  te  mot 
qu  ou  cet; voit  anciennement  G<i«/w- 
Tti  ,  n«  lignifioit  autrefois  que  des 
terres  nouvellement  défrichées ,  qu'on 
nomme  aujourd'hui  Nui/alej. 

GADELLE  ,  I.  f.  petit  fruit,  qui 
ei\  une  efpece  de  grofe  lie  ,  dont  on 
fait  dvs  conht  1res  li.]iiiks. 

GAFFE,  I.  f.  Croc  do  fer  i  deux 
brandies ,  l'une  <!roiic  &  l'autre  cour- 
be ,  à  lufage  lies  chaloupes.  Gaffer 
qiclijue  choie  ,  c'eft  l'actro^htr  avec 
une  garfjç. 

G  AGATE  ,  f.  f.  Pierre  noire  qui 
l'allum'au  feu,  fie  qui  jette  une  fumée 
noire  dune  odeur  bitamineufc*  lien 
fort  une  huile  ,  a  la>]uelle  on  attri- 
bue des  vertus  contre  la  rage  ,  le 
haut  mal  ÔL  bparalvfie.  Elle  cli com- 
mune en  Flandre  ,  où  l'on  s'en  chauf- 
fe en  quelques  endroits  ,  faute  de 
bols. 

GAGE  ,  f.  m.  Dvp'jt  qu'on  ùk 
de  quelque  chofe  entre  les  mains 
d'aiicîui  ,  pour  fureté  d'une  dette  ou 
d  lin  engagement,  (^j^e  fe  dit  aulH 
de  la  cholequ'QjîdépoIc.  On  appelle 
M(rt-r*gt  ,  un  ^^.f-p  dont  on  laifTc 
rccaciliir  les  fruits  a  rcngagilte  ,  fans 
qu'ils  foienr  comptés  fur  la  dette.  Le 
v;'-;/î^e  cft  celui  dont  les  fruits  fc 
C'inïptent  fur  la  dettj  fie  fervent  À  la 
diminuer  en  proportion.  Oa^n  ,  ati 
rUiricl ,  fîgmiie  un  prix  convenu  p(^ar 
les  f^rvices  d'un  dotîicftiiiue  ou  é'\i\\ 
ouvrier  habituel,  datr  î}<  'nfrv.re 
font  des  mors  en  u'aj^c  ,  pour  f^'t^'^ 
Se  pan  ,  parce  que  la  conviiirion  du 
pari  cft  une  forte  Je  v.:^^^:.  En  'cnnes 
du  Palais,  ^a^er  da  UfH'.Hfi  lijjmlie 
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le»  â^f^:rfoHt  feiue  d' 
paroitrc  au  jour  marij 
mieihiti  14  ri  ceux  ip. 
pour  la  lurecé  de  quel 
dit  .1  rr  une  antniile  ^ 
(^nfijurr.  \.n  terme  de 
•rc  tic  f'Jtirmr  Cr  Je  f'i 
jrtr  cr  i'etv!^A'er^.ét  f/t 
m  ,  en  termes  de  pra 
faille  de  meubles  ,  qii 
re  de  mai  fou  fair  lur 
pour  la  fureté  du  loye 

GAGNAGE,  f. 
chalfe.  On  dit  que  le 
gagnagc  ,  pour  duc 
chercher  leur  nourrit 
heures  dans  les  terres  1 
oj  chargées  d'Iicrbc.  U 
dre  des  ^d'^n^'ei  d'ur 
pour  dire  ,  en  prendre 
de  la  récolte. 

GAGNER  ,  en  tcrr 
g^^ntr  au  vent  ,  fc  di 
qui  étoit  fous  le  vcn 
au  vent.  On  dit  audi 
pour  dire,  g^^ner  le  i 
ce  qui  c(l  d'un  grand  : 
l'ennemi.  Gagner  de  v 
re  ,  ptc'xrtiir  nuelejMun 
blemcnt  de  diliger.tc  , 
fîon  peu  exaQc  ,  oui  i 
('introduire  dans  i  ufa 

GAC,UEL  ,  f.  m.  h 
de  la  Nouvelle  tfpagi 
une  cfpecc  de  petite  fi 
codion  efl  bonne  poi 
pour  d'autres  maladie 

GAILLARD  ,  f.  m. 
t2^^:  de  vailfeau  qui  n 
partie  du  Pont ,  fie  qui 
ïh.ticati.  Les  grands  v; 
gulllard  d'axant  &:  le 
rt.  Le  Gaillardet  eft 
ronette  de  mer ,  échan 
4c  cornette. 

GAILLARDE,  f.  I 
|>Tlmeric.  C'cfl  le  nom 
qui  cft  entre  le  petit  m 
tfxte.  C'eft  auffî  le  nor 
ne  Janfefranci-oife  ,  fie 
partiailier  de  mu(îqu< 

GAINE  ,  f.  f.  En  te 
teûurc  ,  on  donne  ce 
tie  infcxicure  d'un  Ter 
Qirtu  parce  que  U  4cti 


:^- 


titc  f^fciqe  trempée  dan,  de  la  poix       donne  le  tnémc  nom  i  tout  ce  qat     1    Celk  qdî  vient  i  laioJ 
©u  de  la  raiûoc  ,  qui  fcri  a  mcttic  le     fcrt  ainfi  pour  arrêter  auelmw^t  V  i     J^    ^     vient  *  la  )ol 

reuaux  calrr«ïl.nrr«,...„r,„«j.        "*•""  pour«retcr  quelque  chofc.         {     fes  au  tronc  du  coroi 


pcn- 
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Iff  di^f;*iTr  font  f,ci'ie  à'»mctvAe  kcom- 
paroitic  ail  jour  mar^juc.  On  appelle 
minhitt  14  (  (  ceux  tj'.ii  ont  ctc  l.ii(ît 
pour  la  lur«.cc  de  qucl-juc  'Jcrtc.  Ou 
dit  .1  rr  une  amrtiJe  ,  pour  dire  ,  la 
(jnlijrrr.  Liï  rcrnic  de  Nuraiicï  ,  v<i- 
»er  tic  fournir  C  dt  J'éyer  fi^iulic  uf- 
Jnr  cr  t'rrv'^a'e'r^.,t  fAJtr  ,  &iC.  ('Age- 
nt ,  cil  tenues  idc  pr^tiijuc  ,  cfl  une 
faille  de  meubles  ,  qu  un  proprictai- 
rc  de  maîfon  fair  fur  Ibu  locataire, 
pour  la  fureté  du  loyer. 

GAGNAGE,  f.  m.  Terme  de 
chalfe.  On  dit  que  lei  bête»  vont  au 
gagnagc  ,  pour  duc,  qu'elles  vont 
chercher  leur  nourriture  à  certaines 
heures  dans  les  terres  («niées  de  grliins 
o'J  chargées  d'iierbc.  On  dit  au/Ii  pren- 
dre des  l*'^n*;^tt  d'une  terre  faille  ,' 
'po'Jr  dire  ,  en  prendre  les  fruits ,  jouir 
^c  la  rcLoUe. 

GAGNER  ,  en  termes  de  marine  , 
g^^ner  au  vent  ,  fc  dit  d'un  vaillcau 
qui  étoit  fous  le  vent  &:  qui  arrive 
au  vent.  On  dir  au/li  ft^nrr  le  ■ntiii  , 
pour  dire,  g^^ner  le  dejjui  etn  veiu  ^ 
ce  qui  c(l  d'un  grand  avantage  contre 
i'cnnenii.  Gagner  de  vitefje  ,  pour  di- 
re ,  f'tc'xrtitr  tjHelejMttn  par  un  rcd<Mi- 
blement  de  diltger.ic  ,  ell  une  cxprcf- 
fton  peu  exacte",  oui  n'a  pas  lailfe  de 
s'introduire  dans  i  ufage. 

GAC,UEL  ,  f.  m.  Nom  d'un  arbre 
de  b  Nouvelle  tfpagne  ,  tjui  porte 
une  cfpeccdc  petite  hgue  dom  la  J''- 
codion  eft  bonne  pour  la  hcvrc  Ce 
pour  d'autres  maladies.  . 

GAILLARD  ,  f.  m.  Nom  d'un  c 
tagc  de  vaiifeau  qui  n'occupe  qu'une 
partie  Ju  Pont ,  &  qui  fc  nomme  auHi 
€h,ticau.  Ict  grands  vaiffcaux  ont  le 
gjiiUar'd  d'axwitbc  le  giii II, trd  d' arriè- 
re. Le  Gaillardet  cft  une  petite  gi- 
rouette de  mer ,  échancrcc  ,  en  forme 
4c  cornette. 

GAILLARDE,  f.  f.  Terme  dlm- 
f>Thnerie.  C'efUe  nom  d'un  cuacterc 
qui  cft  entre  le  petit  rrm.mt  &:  le  j^ttit* 
texte.  C*e(t  aulTi  le  nom  d'une  ancien- 
ne iianfefran<,-oifc' ,  &:  celui  d  ua  air 
partiailicr  de  mudque.X''*"^*.,^ 

GAINE  ,  f.  f.  En  termes  d'Archi- 
teûurc  ,  on  donne  ce  nom  à  la  par- 
tie infcxicure  d'un  Terme  ,  apparem- 
Qiriu  parce  que  U  dcnùHgucc  faiok 
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en  forrîr  comme  d  une  gaine.  Lauf 
le  m^iuc  langage  ,  \a  ■.wt.e  d  nn  [im- 
hellun  clk  la  paitic  d'jà  Icabcllou  .j.ii 
cil  entre  le  chapiteau  &:  Ja  bj'c.  Les 
Marins  ont  \cui  vuiKt  de  flioum  ,  qui 
cil  un  fourreau  de  toile  où  !  oii  la-t 
palfcr  le  bâton  de  la  Hjinmc  -,  cv  l.ui 
i^aine  de  P.ivAUri  ,  qui  cit  un.  b.nJc 
de  toile  coufu;  dans  toute  la  !ji  ;  ••« 
du  Pavillon,  (utnntr  cll  L-  noiù  de 
l'ouvrier  qui  fait  des  gaine»,  des  àuîs, 
&  toutes  fortes  de  touveituics  d  u- 
ftcncilcs ,  en  veau  ,  en  maroquin  ,  eu 
chagrin  ,  ôct. 

GALACIITE,  f.  f.  Pierre  d'Al- 
lemagne ,  de  ctïulcur  ccndrce  ,  luii 
étant  ufoluccn  humeur  prend  la  cou- 
leur de  lait,  d'où  hù  vient  fou  nuMi 
grec  ,  &  qui  cft  bonne  pour  Us  ukt- 
rcs  &  les  fluxions  des  yeux. 

GAI,AUUAN  ,  f.  m.  Icrmc  d^ 
Marine.  C  c/l  le  nom  de  pluficur» 
longues  curdcs  qui  dcfccndent  du 
haut  des  mâts  de  hune  aux  deux  cô- 
tés du  vailFeau  ,  &:  qui  feivcnt  à  fou- 
tenir  ces  mâts. 

GALBANL'M  ,  f.  m.  gr.  Efpcce  de 
Goniiuc  ,  ciiaude  ,  attrattivc  &  rcio- 
lutivc  ,  qu'on  ti:c  pa:  inc lùon  d'un; 
plante  qui  croît  en  Syrie  ,  &  qin  a 
beaucoup  de  rclî'eniblancc  avec  la  fé- 
rule, tlk-  croit  nucrcfois  d'un  lî  grani 
ufapc  en  médecine  ,  que  à£  là  cli:  ve- 
nu le  proverbe  ,  dorver  du  galh/'ntmj , 
pour  iîp,irficr,  an:ufcr  par  dcsparq-, 
les  peu  eHcc>!vcs. 

GALBE  ,  f.  m.  Terme  d'Archi'te- 
<ftnrc  ,  venu  .ipp.-îirmmcnr  d'un  mot 
Italien  ,  <]ui  lîgnihc  l>orn:e  ^raie.  Oa 
dit  d  un  vafc  ,  d'un  baîuftic.  A'un. 
dôme  ,  ft;c.  qu'/7  a  beau  ealùe  ,  <iii 
qu'il  fc  tctminc  en  g.albc  ^  lorfqu'i! 
s'élargit  gracicufcment  par  le  haut  te 
qu'il  f.Ttisfait  le^  yeux. 

GALE,  f.  f.  Maladie  conr-iglciifo 
qui  vient  d'une  lymphe  viciée  ,  Se 
qui  fc  déclare  par  d;$  j'uftulcs,  des 
croûtes ,  &:  des  ulcères ,  .->ccompagn{-$ 
d'uû..-  vive  démangcaifon.  On  i:i>ii 
que  la  première  caiife  de  la  r'.ilr  cft 
le  lait  des  mcrcs  pendant  \:  grùlTe!:».-, 
fie  celui  des  nourrices. 

Gale.  Mot  en  ufnge  dans  toutes 
les  Cours  d'Allanagre  ,  po:ir  .'•  n:r, 
fier  Jcre  ,  réj^ntjfance.     No.ti  le^;- 
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Celle  qdî  vient  k  la  Jointure  des  cuîf-    dont  la  cliaîr ,  qui  eft  pliit  mofle  m 
fei  au  tronc  du  coros  .  fe  nomme     cA\f  .4o  !«  nA^ko    .<; 1.-     j.  ' 
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jio  C  A 

ployons  d'api^'.  Lj  AlUmani  ,  qui 
dilcm  (jaU.  Ln  ;tMr  dt  f<f/«,  uu  ii*- 
hit  dt  i*lt.  On  a  dit  aurt.  loàs  ,  en 
France  ,  ^^/rr  j>our  ft  réjouir  ^j  L.  ^^.V 
pour  >^éi.'tté  ,  rif  Hilidme.  I   i 

(jALKàs;.F  ,  f  f.  Nom  d'un  ^rand 
vaillrju  de  bji-b«.)i  J  ,  c|ui  cli  4  raiiu-s 
fie  a  vorli-i,  fi  i;ui  A  des  cjnoiis  liir 
les  lui  $  .:5c  à  la  jnout  ,  au  lieu  iju-r  les 
galcrc4  11  cil  (jur  tju  a  I  avaut.  ti.tic 
pluiirurs  4ucr.  s  Jii;..ri  .iCfi  ,  la  j;.iL  jf- 
Ic  a  trois  mats' qu'elle  ne  dcljrl)orc 
point,  oc  la  paître  n'en  à  «lue  deux  . 
•]U  el|i.  (jtlji  LHjre.,  j 

(jaI-I  t  ,  (.1.  Term-  d  Iiîiprime- 
lif  ,  .jui  elt  le  r^oin  d  une  plancJic 
dune  lou.;i:iur  &.  laij^cjr  aiburaircs, 
ou  le  loinj'fKituur  Viirt  I 
nie' 

rc  ,  fans  la  di'f  i(»oii>  nccclTairc  àa  \i- 

GALLKRl^ITIhRi,  f.  ju.  >ncicn 
t'tmc  dt  iinpiis  ^  <]u«  paroit  v/cnir  ie 
•cu!e  >X  de  <rli4tir  ^  paVcc  que  'leî  pcr- 
roiine-;  du  bas  pcuplcll'oiu  (i/jcts  a  la 
gale  ,  &:  par  tonfe^jiWnt  dAns  le  cas 

GAM.NISTF.  ,  adjl  On  . appelle- 
Màiiiin  j^alentiic  ,  celilfi  qui  piati.^ue 
la  audvcinc  fuiv.Tar  Id»  pnni-ipes  de 
Gai  en  ^  antiL-n  M./u-èin  fore  t.lcUrc  , 
v]ui  viwoit  au  icca/nd  ftcle  ,   (ous  le 

Î''giic  de  !v(  irt- Ani(o(iinl\s«:  <^iii  croit 
liUtn)i  juré  des  ]\.uï\  &:  ^icsÇlu  ;'-uens. 
1  Mi'rhodj  s'.'pq/cl!;-  Gi|ilt\iA'lU'^- 
GALli<£  ,  r.  !{'.  Nonl  ifiiuc  cfpc- 
Cî  de  b.Uiu;ent  /iv:  mer  nui  eli  à  voi- 
les &  a  ranics./  On  dilèii  aiitr^rfois 
^-r'<t'  ÔC  i4/.i'  Jce  qui  parte  a.cioire 
tjue  ce  ri*t  viitm  plutôt  du  nM  la- 
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rfurc  quilaîan^r  les  lerrrv.s.  iTi-ir^- 
ff  m  -^ulie  ,  c  eic  ic)  npt)fer  de  lui- 


tin  qui  îmiu 
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iùc  de  cel 


celui 
îqui  lignifie  Cjuif^n.  On  pytcnd  d'ail- 
leurs v^u'on  tT»etff)ic  autrcFois  la  h'^u- 
re  d  Un  calWie  fur  la'^proue  des  galc- 
rrs.  0:i  diflliigue  les  j;a!crè$  AiStiles, 
qui  n!ir  la  pn-jppe  l'noitr  &:  aigue  , 
CK.  'es  galères  bâtardes  qui  cwu  la  ponp- 
pe  large  ,  &:  qui  foiit  nos  pilcics  toin- 
miines.  I.a  galère  a  deux  mars  &  deux 
voi'es  latines.  Elle  ell  arnice  fui  l'a- 
vant d'une-grolîe  picte  de  ^aiîoii  q\ii 

Iciluiiicis 


r>,ye\ 


s'ai'jetlr   C'h.Jîir. 
Cai  IT  ANE. 

la  Ciutfcncisis  &  les 


•  C  A     / 

otjt  une  cfpccç  de  Kaboç ,  qu'ili  nom- 
m>ïiit  CtUre  ,  pour  dc^gioiljr  le  boU 
.  rude. 

On  a  nomme  Calt/re  une  forte  de 
peru  poilion  ,  toMiiiHiU  dans  les  lilci 
^j  l  Anuij.jue  ,  qtJi  Hotcc  continuel- 
lement  fuj    1  e.àu  ôC  qui  ne  paroit  en 
deluMS  tjue  comme   une  vciijc  de  la 
hp,urc  d'un  crut  d  oie.   Le  delfoui  clè 
une  pente  niailc  ghiante  ,  d'où  fot- 
icnt  liurt  btas  ,  longs  de  cinq  ou  tix 
l'ouers  ,'  dont  quatre  s'clevent  pour 
J  li  lervir  comme  de  voiles ,  &  tjuatre 
lui  fervent  a  nager.  Son  corps  cit  tciu- 
pli  d  u  n  poiion  à  fuotil,  qu'on  ne 
peut  le  tenir  lou^tems  dans  U  main 
ijiis  l'ciuir  ,  au  lung  du   bras  |ul,i^'i 
1  tp.uile  ,  des  aideuis  inTuporulTOs. 
I  orfque    ces    galcrcs    paroilfent    en 
grand  nomiue  fur  les  côtes  ,  c'cll  un  ' 
'  li^'.Jic  de  reii)|H[c.. 

),  GAL'-.UK  ,  I.  f.  Al'ce  couverte  de 
^iiarpc'it>-  ou  de  ina(,onncj  i:  ,  qui  fert 
dv-  cf)nir,uin;cation  entre  plu(iéuri 
corp',  de  loRis ,  ou  qui  fert  feulemetu 
à  lè- prameîier.  D.ins  un  vailFeau  ,  on 
jdoiji|3i^  le  nom  de  (!.t!eri^  X  des  bal- 
côi^i  faillans  liors  du  bor^iagc  ,  veri 
l'aitieie.  En  termes  de  Mineurs,  la 
galerie  d'une  mine  c.'l  un.chemin  fou- 
•  le: rail)  qui  y  coMduit.  En  termes  de 
fortification,  on  appelle  6u.'f./f  une 
petite  allée  de  chaipcnrc  icvetuc  de 
tons  ci<tés  de  planches  à  l'épreuve  de 
la  balle  ,  pour  palfer  d  un  ouvrage  i 
l'autre.  ].n  termes  de  jardinage  ,  une 
(.'•.t'eric (if  V  cil  ni\ eîpace  en  longueur 
rcaferm'  dans  un  bofquft  ,  &:  bordé 
par  dviix  lignes  parallèles  de  jcti  ' 
d'eau  ou  de  baiims. 

CALERNE,  I".  m.  Nom  d'un  vent'  ' 
Nord-Oucfl  très- froid  ,  ifui  fak  quel- 
quefois geler  lei  vignes. 
^  GAMON  ,  f.  m.  Grands  vaifTcaux 
d'I  fpagne  (]ui  ''ervejit  à  faire  les  voya- 
ges des  InJrs  Sc  à  rapporter  en  Euro- 
pe les  rithclftsucs  etaiiUiremens  Ef- 
ragiiols.  l)c  là  eft  venu  le  proverbe, 
II*  fjj!i(,t2i  jont  arrti'f'r  ,  poimr  dire 
qu'on 'a  re(;u  beaucoup  d'arge 

GAI.IOTTF   ,  f.    f.  Peut 
«]ui  n'a  qu'u;i    nùt  ,  i^:  qui 
lep-MCi     On  donne  aniîi   le 
Gjliorte  À  uil  vailTeau  ,   pla(t 
poms ,  qui  ftii  à  porter  des  ui 
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Ookt  netcn  batte 

le ,  fur  un  tillac  fai 

GALLE  ,  ou  noi 
f.  Fruit  du  Chêne 
Il  ^  a  des  gallei  rii 
(]U)  font  plcinct  6c 
ont  routes  la  même 
d  être  fott  ailrini^ci 
ploie  à»tu  la  M^ 
deei  fervent  aux  Foi 
Bcuri.  Celles  quiDc 
contiennent  toujour 
une  moùcl^e  ,  ou  i 
qui  a  fait  croire  i  1 
le  chêne  produit  des 
du  fruit. 

GALLINAZE  ,  f. 
Pcrou  ,  qui  porte  l 
tm  dans  le  Paytu  U 
qu'il  fe  remplit  de 
maux  morts  ,  jufqu 
relever  de  terre.  M 
des  chaifeurs  ,  il  vi 
charge  pour  s'eûv< 
tneiu. 

GALOCHE  ,  f.  f 
lier  ,  dont  le  dcifus 
femelle  de  bois.  On 
lultj  ai»e  forte  de  m 
porte  par-delfus  le 
garantir  les  pieds  dt 
tenaei  de  tnarioe  ,  1 
poulte.  À  imuffit  flétt 
fur  les  f^rdiCLiverg 
palTe^  les  fdrrtut  £ 

GALON,  f  m.  N 
rc  Angloifeouiconii 
les  6u  huit  p/ntes.  C 
i\tac  botte  ronde 
mjctcent  des/  épiccs , 
c/iandifcs. 

GALOPIN, f.  m. 
qu'on  donne  fur-cou 
la  légecetc  du  caradi 
fonclMau'bn  doit  faire 
le  jugulent  ,  fur  les 
qu'uu^.  *Çcft  fans  de 
à  une  petite  mefure  d 


rttljc  d'Oôobre.  On  dimngue  le,    fur  le,  boi,  lorfouon  en'fait  U  r^ 
Gr^ue    nommcj,  c'eft-â-dire_,   ou.     te.   En  termes  d^:u..  ^  iîL'>  ^ 
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14  ou  lu 
'eut  pour 
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uvcrrc  <Jc 
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dcj  bal- 
igc  ,  veri 
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n  fou- 
rnies de 
Uie  une 
vc:uc  de 
Tcuvc  de 
vragc  i 
ige  ,  uiic 
ongucur 
ac  bordé 
de    jeu 

'un  vent 
jic  4]Utl- 
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On  ht  net  en  batterie  i  (ànà  de  cal- 

\c  ,  fur  un  tillac  fait  exprès. 

GALLE  ,  ou  noix  de  GALLE,  (. 
f.  Fruit  du  Chénc  ,  ou  (te  le  giaiid. 
Il  y  a  des  galles  ridéci  ,  &  d'autres 
I    qui  font  plcinct  6c  lillécs  j  tnaii  cUei 
!     ont  routes  la  incne  qualité  y  qui  eiï 
<    d'être  fott  aihitij^cntci.   On  le»  em- 
1    ploie  d«iu  U  Médecine.  Les  plus  ri'* 
i    dees  fervent  aux  Fouloni  6c  aux  Tan- 
1    Dcurs.  Celles  qui  ne  font  pas  pcrcfci 
\^    coniicnnci^t  toujours  ou  un  ver  ,  ou 
)    une  moùcl^e  ,  ou  une  araignée  \  ce 
j    qui  a  fait  croire  i  quelques-uns  que  / 
le  chêne  produit  des  animaux  comme 
du  fruit. 

GALLINAZE  ,  f.  f.  Corbrau  du 
Pérou  ,  qui  porte  le  nom  de  5m>wm-- 
/M  dans  le  Payi^  Il  ctï  fi  careallier  , 
qu'il  fe  remplit  de  la  chair  des  ani- 
maux morts  ,  jufqu'i  n^  pouvoir  fe 
relever  de  terre.  Mais  s'il  cil  preffî 
des  chaticurs  ,  il  vomit  auûi-tôt  fa 
charge  pour  s'envoler  plus  facilc- 
mciu. 


GALOCHE  ,  f.  f. 


e  de  foM" 


lier  ,  dont  le  delfuseircle  cuir  &  la 
femelle  de  bois.  On  appelle  »Ml\iGd- 
loflet  une  forte  de  mules  de  cuit;  qu'on 
porte  par-delfus  les  foulicrt  ,  pour 
laraniir  les  pieds  6e  l'humidité.  EU 
termes  de  marine  ,  la  GMêth*  efl  ««f 
foulie.  À  mêcMJffU  piétt  ,  qui  s'applique 
fur  les  jTéuuui  letfHtt  pour  y  fairt 
palTe^  les  idrftut  b^nltiui. 

GALON  ,  \.  m.  Nom  d'une  mcfu- 
rc  Angloife  oui  ccmieni  quatre  quar- 
tes ou  huit  pinte^.  C'eft  aufîî  le  nom 
d'une  bo^te  ronde  où  les  Epiciers 
rojrttcnt  des  épiccs  ,  ^  d'autres  mar- 
c/iandifes. 

'  GALOPIN  ,  f.  m.  Nom  de  mépris , 
qu'on  donne  fur-tout ,  pour  (îgnifter 
la  légèreté  du  caradierc ,  ou  le  peu  de 
fonc^u'bn  doit  faire  fur  le  bien ,  fur 
le  jugl^icnt  ,  fur  les  forces  de  quel- 
qu'un. X'cll  fans  doute  jiar  allu(h>n 
à  u|fie  perUe  mefure  de  vin  qu'on  don- 
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manier.  Gsl'vmuitr  quelqu'un  ,  c'eft 
le  tourmenter  ,  l'importuner  pour 
l'engager  i  faire  ce  qu'on  defîre  de 
lui. 

CAMBAGE  ,  r.  m.  Nom  d  ut> 
Droit  qui  fe  levé  Air  la  bière.  On  le 
fait  venir  d'un  mot  Allemand  qui  H- 
gnihe  braireiir. 

GAMBhbON  ,  f.  m.  Mot  d'origi- 
ne Allemande  ,  qui  cH  le  nom  d  une 
cipccr  dç  cotte  d'atme  c^tt^on  portoic 
autrefois  fous  la  cuiratrc  ,  £c  qui  s'ap- 
pelloit  JkSXiXi  f9Ue  gém^nifét.  Fileétoic 
de  laine' picquée  y  entre  deux  fortes 
éfofièf. 

GAMELLE  ,  f.  f.  Nom  qne  tes 
Soldats  &  les  Matelots  donnent  i  un 
grand  viilfraU  de  bois  dans  Icqi^el  iU 
mangent  leur' foupe.   / 

GANGLIO^  ,  f .  t^.  Mot  tiré  du 
grec  ,  que  les  Médéciiu  emploient 
pour  lignifier  une  tuijneur  qui  fe  for- 
me aux  jambes  hc  aux  tendons. 

GANGRENE  »  f.  f.}A<n  d  ortgintf 
grecque  ,  qui  eA  le  nom\d'un  mal  fore 
danceteux.  C'eA  une  Corruption  de 
la  chair, dans  quelque  palrtie  du  CQrps, 
qui  fe  communique  aux  parties  voi- 
unes ,  &  qui  ne  fe  guérie  prefque  ja* 
mais  que  p«r  l'amputation.  Le  Mi- 
CTofcope  a  fait  leconnoïcre  que  la 
gangrené  coofille  en  un 
fini  de  petit  vers  qtie  prt 
morte  ,  &  qui  en  proiduii 
qui  corrompent  le«  panie^ 
GANGUI,  f.  m.  TilU 
mailles  éuoites ,  qui  eA  en  ujO^ge  &c 
la  Méditerranée. 

GANTELEE,  f.  f.  Plante  (|al 
porte  auifile  nom  grec  de  iUrcA^fti/ , 
fie  celui  dé  fémit  mtre-ddme.  Set  feuil-' 
les  font  aiguës ,  fa  àcur  d'un  rouge 
blanchâtre  ,  fer  fénmi  odoramttr  8C 
femblables  i  celles  de  VEUe1t«n  noir. 
GANTELET  ,  f.  m.  Efpete  de 
gandkjrrès-fort  fic^^i  de  fer  batttj  , 
qui  faKbit  partie  del' ancienne  armu- 
re. Un  toortoit  toujours  4e  caTque  fic 
le  pLwrr/fk  dans  les  anf  sennes  marches 
de  jbéretDonie.  On  fcttoii  aufli  le  gan- 
rekr ,  pour^défier  un  eimemi  au  com- 
bat. Divrii  J^rtifans  ,  cels  que  le« 
lapelten  ,  lek  Cordonters ,  les  R4- 
ieur< .  Sec.  appellenr  j<ni///##  un  moi'-' 
(eau  de  cuit  4pp  il*  Te  oouYcent  là 
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Mttioe  4c  U  main  ou  U  htài  pMt 
leur  trftrail. 

GAilANCE  »  r.  r.  PUbm,  «lom  U 
racine  fert  aux  cdooiret  tu  rouce. 
Set  feuillet  foiH  rangées  auiour  des 
tigcs\  in  forme  il'étoilu  le  de  aotjc 
de  Bourgogne. 

GARANT  ,  f»  m.  En  termes  de 
marine,  c'eft  le  bouc  d'un  cordage 
pa/Ti^  par  une  poulie  pour  fervir  â 
({uclque  amarrage. 

GARBIN  ,  r.  m»  Nora  du  veni 
Sud  -Oueii  fur  UMédicerannée,  qu'on 
croie  venu  d'un  mot  arabe  qui  kgni- 
£e  Occident. 

GARCE  fT£  ,  f.  f.  Terme  de  ma- 
rine /qui  clï  le  nom  d'une  forte  de 
cordage  qu'on  emploie  à  divers  uCà' 

GARDES ,  f .  f .  En  terme  de  Yc- 
neric ,  on  appelle  GdnltJ  les  oi  de 
derrière  des  jambes  d'une  béte  fau- 
vc  ,  près  des  pieds.  Les  ergots  du  fan- 
^ier  porteur  auflî  je-aomde  Gdrdu. 

GARDE-Kf ARTEAU  ,  f.  m.  Nom 
d  office.  C  clt  UQ  Olikicr  de  la  Mai. 
trife  des  Eaux  &  Fo|rêu,  qui ell  dépo- 
fîtaire  du  wtarttdm  avec  lequel  on 
marque  le  bois  qi|i  doit  être  coupé 
piÀir  les  ventes  «Uns  les  focéts  du 
Roi. 

On  appelle  ,  gérda  Jtwm  ferrure  , 
de  peMces  pointes  de  fer  qui  encrent 
4ans  les  fentes  du  panneton  d'une 
clé,  ic  qui  empêchent  la  clé  de  tour- 
ner lorfqu'on  y  fait  le  moindre  chan- 
getncnu  Les  GiirJej  d$  ptfm  font  des 
efpeccs  de  boucles  qui  lonc  attachées 
aux  broches  d'un  pefou. 

Les  Gauofs  ,  eu  ternies  de  mari- 
ne ,  £[)Ot  trois  étoiles  voiAnct  de  Te- 
toile  Polaire  ,  donc  la  fituacion  ,  par 
rapport  i  cette  étoile  ,  fert  pendant  la 
luiic  à  prendre  U  hau^r  du  Pôle  ar- 
ûique. 

CARDON  ,  f,  m.  Petit  poiilon 
d'eau  douce  ,  oui  a  U  tite  verdâtre  , 
le  dos  bleu  éc  le  ventre  blanc. 

GARE.  Cri .  par  leqœl  on  avertir 
quelqu'un  de  s  éloigner  ,  ou  de  ùdtt 
attention  à  ce  qui  fe  fait  autiMir  de 
iui.  U  paroii  vécut  du^  mpc  Angloit 
Cure  t  oulutve  À  Cére  ,  quj  âgflihe  I4 
mèfûc  civofe.  D'autres  le  toiit  venir 
d(  rUcbceu.  Un  Uirni  géirt  £t  dk  d'ua 
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chietl  de  plilOeiirs  coulièut  ;  k4c*l| 
fans  doute  eft  venu  ^W.     < 

GAKGOUCHE  ou  GARGOUSSE 
f.  f.  Terme  de  marine  ,  qui  eft  le 
nom  d'une  certaine  quantité  de  pou- 
dre enfermée  dans  un  roèleau  de  pa« 
pier ,  qu'on  cku  pr^  p^r  charger 
le  canon# 

GARGOUILLE  »  f.  f.  Nom  qu'on 
donne  aux  trous  des  peots  canaux 
qu'on  pratique  fur  les  cctfnicbes  des 
bâcimens  pourrécottlemcmdetcnix. 
Ce  nom  s'aup^ique  i  d'atkret  crout 
par  lefqueb  l'eau  s'écoule.  p^r^Mï^ 
eA  aum  un  terme  d'Eperoàier  .  qui 
fîgnifie  une  forte  d'anneauTde  l'épe- 
ron ,  au  bout  de  la  bf  ancbeL  du  M 
de  l'enibouchure. 

GARIPOT  ,  f.  m.  Nom  d'un  ar* 
bre  réfineux  ,  qui  s'appelle  akfli  Féjfg 
ou  Pigntt. 


GARITE  ,  f.  f.   Terme  île 


mer* 

de 

'quel* 


,■■■> 


Ce  A  le  nom  de  certaines  pi 
boil  rondes  le  pUues  ^dans 
les  on  paJTe  les  cadenas  des 
autout  de  la  hune. 

GARNEMENT ,  f.  m.  Andin  fub-v 
ftantif  de  gétmir ,  qui  fignifiottl  éqni* 
page  ,  |(  qui  n'eft  plus  en  ufa|||e  qat 
pour  iîgnifaer  un  homme  de  inènvai- 
ics  mceuri.  Vn gémmmtmt't  UO' 
i)'4i/  géirtutmmt  j  comme  fi  l'oo  ^fok 
Skn  homme  bien  garni  de  vices 
wtMMVMft  ismitmre. 

GARNfsON ,  f.  f.  Autre  fu_ 
tif  de  gérmr^  qui  ne  fe  dit  dans  l'i 
propre  que  des  troupes  qui  gih, 
une  vUle  de  guette*  In  termes  d 
fevre  ^  on  dit  qu'un  ouvrage  eft 
far  gàimifm^  qUand  qnel(pies  pi 
font  dorées  te  le  reAe  blanc. 

GARRlR ,  V.  9&.  Tetme  de  ba- 
telier.  6Mn€r  un  kÀUdu  ,  |;4snerj«e 
trdm  de  boit ,  pour  rattacher.  De4i 
vient  apparemment  gémtter  ,  4iii|^     ! 
gniHe  her  i  s'il   bc  vient  pluut 
g^rr^t ,  qui  ûfpkfitt  un  bacon  avec 
quel  on  ferre  les  oordei  dosn  cm 
quelque  chofe.    On  âppelioic  a» 
rois  gMnuut  une  forte  de  }avtlor,  «mi 
Ce  kuaçoit  avec  la  main  j  1^  ce  i 
s'eft  oonfervé  pour  les  peloccet 
nege .  qui  fe  fenent  de  même.  En 
mes  de^snanege .  on  noolme  ranwl 
pàcde  du  cberai  oik  le  col  SakU 
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|mat  aux  épaules.  Le 
eU  une  rfpece  d'arca 
de  quelques  doigts  i 
roc  d'un  cheval. 

GARV^  f.  m.  E 
célc&re  par  fes  vertu 
cxticer  1  appétit  &  fo 
^i\  nom  eii  celui  d( 
GAKUN  ,  (.  m^ 
faumurc  de  chair  &  d 
â  lav{atetlc  on  atirib 
vertu  pour  la  guériCc 
GAiTADOUR,  f 
qui  fijgnihoit  autreioj 
qui  hguihe  aujourd'i 
qu'on  mené  k  i  armé 
les  chemins. 

GASTINE  ,  f .  f .  I 
rai  qui  iè  trouve  da 
,  fer ,  ôc  aui  le  rend  p 
dre.  GMJitne^yaxÇieL 
que*  Provinces  dt  Fi 
tl\  venu  vraifemblab 
de  GéifliHoit. 

CASTRILOQUE, 
poft  du  grec  &  du  la 
hc  celui  ant  f>4irie  du 
dire  ,  qui  pouffe  tell< 
fa  voix  en  dedans ,  qu 
nir  de  fort  loin. 

GASTRIQUE  ,   a( 
Médecine,  formé  du 
iîgnifie  ventre.  La  vet 
un  vailfeau  qui  vient  ( 
nique,  fie  qui  entre dai 
bcufc  du  ventricule.  C 
trornsfuie  une  force  de 
fe  fait  par  le  ventricul 
GASUEL ,  f.  m.  Efj 
de  l'Irte  de  Java,  quj 
petites,  quoique  Ion 
de  cinq  pieds  de  longi 
s'en  fert  que  pour  fra| 
tout  ce  qu'on  lui  préfc 
n'ait j>a$  de  geficr.  On 
un  Gdfutl  à.  la  Mcaa 
failles. 

GATTÉ  ,  f.  f.  Tern 
qui  eli  le  nom  d'un  1 

rratiqué  au-dedans  d'ii 
avant ,  pour  recevoir 
«ré  par  les  nubien.  Ce 
des  filanchct  qui  font 
im  pott  6l  du  plat-bord 
OATACHBjf.  m.  j 


feutre  de  rrdviié .  dans  un  corpi .  eft 


C  H 
font  des  cordaffes   amante  Iimm 
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|mat  Èa%  épaulci.  le  tant  de  l'arçon 

tU  une  cfpcce  d'arca<fc  qui  clt  élevée 
de  quel(}uct  doigts  au  deiTui  du  gac- 
nycd'unchcva). 

^^4^*^1^'V  ^'  "W.  Elixir  moderne  , 
célc&re  par  fej  venus ,  fut-toui  pour 
exciccr  1  appéat  &  fortifier  lellouiaci 
Son  nom  etï  celui  de  l'inventeur. 

GAKUN  ,  r.  m^om  g^rcc  de  la 
faumurc  de  chair  &  de  poiiloni  laïcs , 
à  lavjiitllc  on  attribue  beaucoup  de 
vertu  pbur  laguérifon  des  Jilcercs. 

GAiTADOUK,  f.m.  V^uxmot, 
^ui  fijgnitioit  autrcibis  Dtfirucitur ,  8c 
<îui  h^uihe  aulourd'hui  uh  Ptonur  , 
qu'on  mené  i  1  armée  pour  applanit 
les  chemins. 

CASTINE  »  f.  f.  Nom  d'un  miné- 
ral qui  le  trouve  dans  les  mines  de 
,  fer ,  ôc  oui  le  rend  plus  Facile  i  fon- 
dre. Gâfitne  dgaific  Linàet  dans  quel- 
que* Provinces  dt  France  ;  flc  de  li 
cU  venu  vraifemblablemeut  le  nom 
de  GéijiiHoit. 

G ASTR ILOQUE ,  f.  m.  Mot  coirt- 
poft  du  grec  àc  du  latin  ,  qui  (ignl- 
He  ctlui  t^ut  l>4irU  du  ventre  ,  c'elt-â- 
dire  ,  qui  pouffe  cellemtm  le  fon  de 
fa  voix  en  dedans ,  qu'elle  paroîi  ve- 
nir de  fort  loin.  ^ 

GASTRIQUE,   adj.     Terme    de 
Médecine ,  formé  du  moc  grec  qui . 
,   fignifie  ventrt.  La  vehu  gAfiriqiu  eft 
un  vaiffeau  qui  vient  du' rameau  fple- 
nique ,  &  qui  entre  dans  la  partie  gib- 
beufe  du  ventricule.  On  appelle  G*f-~ 
tromsfuie  une  forte  de  divmatipn  qui 
fe  fait  par  le  ventricule. 
>       GASUEL ,  f.  m.  Efpece  d'autruche 
de  l'Ille  de  Java ,  au»  a  les  aîles  fort 
petites,  quoique  Ion  corps  ait  plus 
de  cinq  pieds  de  longueur ,  &  qui  ne 
«'en  fert  que  pour  frapper.  Il  avallc 
tout  ce  qu'on  lui  préfcntc  ,  quoiqu'il 
n'ait j>a$  de  gelicr.  On  a  vu  long  icms 
un  GMftul  à.  la  Ménagerie  de  Ver- 
failles. 

GATTÉ  ,  f.  f.  Terme  de  Marine , 
^ui  ei\  le  nom  d'un  rerranchemenc 

rratiqué  au-dedans  d'un  vailTcau  ,  à 
avant ,  pour  recevoir  jj^au  qui  en- 
tre par  les  écnhieri.  C'elè  auffi  le  nom 
•et  planches  qui  font  i  l'encoignure 
■M  poLt  fi:  du  platbord  d'un  vailTcau. 
OATÀCHBjf.  m.  Moceâpronti 


^  A  lài 

de lEfpagAol , qui  fignJAe un hommi 
lâche  fie  lans  aucun  leatimcM  d'hoa* 
Qcur. 

G  AUDE  ,  f.  f.  Plante  ddnt  on  faic 
une  drogue  qui  fert  aux  teintures  cij 
jaune.  Sa  heur  ei\  vineulcfic  tcflem-' 
ble  à  locillcc  lùnplc.  La  ^^Mude  fe  Jcme 
dans  les  terres  Icgcres.  ôamUer  iigaihc 
teindre  avec  de  la  ^^nd*.  ' 

GAUFf  KE  ,  f.  f.  lipece  de  pâtllTe. 
rie  fort  ca  ufage  eu  Flandres,  que 
l'on  fait  cuire  entre  deux  fers  divilct 
en  petits  carreaux.  De-li  vient  le  mot 
de  i^Hffrtr ,  pour  Donner  divcrfes  fi- 
gures aux  étofhs  avec  da  fers,  D« 
velours  gouffre. 

GAVITEAU  j  f.  m.  Terme  de  Ma- 
tm? ,  qui  a  li  même  fîgnificafi»n  que 
Bouée  ,  c'elt-i-dire  .morceau  de  boit 
nu'on  lai  ire  flotter  pour  marquer  l'en- 
droit où  l'ancre  e/l  mouillée  ;  mai* 
IMvitedu  n'eft  en  ufage  qu'en  Pro- 
yence. 

CAULIS ,  f.  m.  Branches  d'arbre», 
C'eft  un  terme  de  ChalPeurs,  qui  ap-  " 
pellent  gmmln  les  grandel  bra^et 
qui  les  arrêtent  eo  courant  dans  l'é- 
paiHeur  des  bois.  Les  Bouviers  apiiel- 
lent  i*Hle  une  branche  longue  fie  me- 
nue ,  armée  d'une  pointe  <^  fer  :  qui 
leur  fert  â  toucher  les  baufs.  Une 
immU ,  en  termes  de  Manège  ^  eft  une 
petite  brandie  de  houx.  Ces  motf 
Tiennent  apparemment  de  tault ,  an- 
cien mot  oui  fîgnifioii  foret. 

GAVON ,  f.  m.  Nom  d'un  petic 
tabinet  de  vâiffeau ,  qui  eft  vers  U 
poupe. 

GAVOTE  ,  f.  f.  kom  d'une  danfe 
fort  ancienne  en  France ,  fie  d'un  air 
particulier  de  muflque:  Les  ancienne* 
cayottes  ètorent  un  amas  de  plulîeurs 
branlA  doubles,  que  les  Joueurs  choi- 
fînoietit ,  fie  d6nt  ili  formoient  une 
fuite. 

GAT ,  adJ.  En  termes  de  Blafoa  , 

*f^^  W  figuifie  un  cheval  nud  «c 
fans  hamoii. 

CAYAC ,  f.  nj.  Arbre  des  Indes  , 
due  les  Efpagnols  appellent  Iiçwkws 
fénfitiM ,  i  caufe  de  ks  propriétés  ad- 
mirables ,  fie  qui  eft  bon  fur  -  tout 
pour  les  maladies  vénériennes  ,  quoi- 
qu'on ait  celîé  de  l'employer  depui* 
^u«  l'An  a  i»ic  d  autres  décourercei . 
XiJ 
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Quclquti-uns  |ç  prennent  potff  tlne 

cl|>Vtf  d  tDcac  ,  ijui  ii'cit  Jiticrencc 
«Icr  Tcbciic  oïdiiuiic  que  pa;  la  cou - 
Kiii  ,  cJi  le  uou  de  gàyac  cli  pluroc 
bi.iiit  i)iK  iiuii ,  avec  ûc  pecicct  vci-* 
ncs  cmrcinclcci. 

GAYAVt,  r.  f.  Fruit  d'Afrique, 
qui  a  bcjuct^p  de  rcllcmblaiicc  avec 
la  ^tcuaJc  ,  nijts  donc  il  elè  d4ngcrcux 
de  niaii»;er  beaucoup ,  parce  qu'il  clè 
trop  ratraiciuirani:.'/^(/v<Ti  Goyave. 

GAYVt,  adj.  Icrinc  de  la  Cou- 
tume de  NoimaiiJic  ,  qui  ^c  dit  d'une 
cliofc  c^^atl.•c  que'pcilonùc  ne  rccl«- 
nic',  cotiuiic  ci'Ufe  l'c'dii  ailkuis  dann 
le  lucinc  fcns. 

GAZELLE,  f.  f.  Anifnal  de  la 
grandeur  &.  de  la  tonne  d'un  daim  , 
tjui  paifc  pour  une  cfpccc  de  chèvre 
lauvagc  :  auiii  Ion  nom  vient-il  d'un 
mot  Arabe  qui  iijj;uihc  ihevre.  Sa  cou- 
leur cil  tauve  ,  à  1  exception  du  vea- 
tic  &.  de  rciionUw  ,  dont  Le  poil  ell 
blanc,  bes  cornes  iom  noires  hc  creu- 
fes ,  droites  Se  ponitues ,  mais  uu  peu 
rccouiLKes  par  le  bout.  Cet  animal 
e*ï  iort  commun  en  Alriquc  &  dans 
1  Aûe.  Les  AuâHi^ns  rappclloiem  ^»- 
iilope. 

GEAI  ,  f.  m.  Oifeau  alTez  com- 
mun ,  dont  le  plumage  cU  mcU  de 
touge ,  de  verd  ,  de  blanc ,  de  bleu  . 
de  noir  &  de  gris.  Sa  groiFcur  eit 
celle  d'un  p«geon.  Le  gcai  apprend  à 

Eatler  ,  mais  Ion  cri  cU  tort  dcfa^'.rca- 
le.  Il  eit  enclin ,  comme  la  pic,  à 
t^.étober  y  ic  i  cacher  îbi^acuicment 
ce  qu'il  a  volé. 
,  GEANT  ,  f.  m.  Mot  fi»nné  du 
'grec  &  du  latin ,  qui  (îgni^:  un  hom- 
me d'une  erandeur  au-dcHus  de  l'or- 
dinaire. Il  le  rapproche  plus  de  fon'^ 
origine  dans  Ton  êd'fcûï f  gt^antefifué^ 
<jui  (îgaihc  dtmefuré  enf^rdndemr.  Les" 
Commentateurs  fc  forment  dirfcren- 
tes  idées  des  anciens  Geans.  Le^ns 
croient  que  c'étoit  eiïcâivcmenc  une 
race  d'hommcj  d'une  grandeur  ex- 
traordinaire \  d'autres  s'imaginent 
4]uc  ce  n'étoic  qu'une  Nation  guer- 
rière &  barbare ,  que  les  Orientaux 
nommèrent  aind  par  exagération. 

GEGO ,  f.  m.  Nom  d'une  efpecè" 
de  prunes  ,  oui  font  le  fruit  d'un 
gtAud  acbtc  dam  U  baijic  £ciuopie. 
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GELASIN  ,  f.  m.  Mot  formé  du 
grec  ,  que  les  Médecins  emploiciK 
pour  h^nihcr  la  petite  folfcttc  que  le 
ris  fornu-  au  milieu  ^i^lu  vifagc^  &  qui 
clt  une  grâce  naturelle. 

GELE  t ,  f.  f.  Eriet  du  grand  froid 
qui  pénétre  les  corps.  Ou  appelle  ;;f- 
lic  ilmiche  ou  frimdtj  ,  des  gouttes  de 
rolce  que  la  froideur  de  l'air  fait  ge- 
kr  légèrement.  On  donne  aulli  le 
nom  de  |;;(/r>  â  la  congélation  des  fucs 
de  la  viande,  des  Éruits  &  même  du 
poiiTon.  Eii  lermes  de  Médecine, ^f- 
ti  i'e  /dit  des  petites  parties  claires  & 
luifaiiitcs  qui  fc  trouvent  quelquefoi» 
dans  le  fang  ,  &  qui  ne  font  que  des 
parties  de  chyle  nop  allîmilé. 

GeIlINE  fie  GELINOTTE  ,  f.  f. 
Mots  I  tirée  du  taiin  ,  qui  [îgnirïenc 
f  ult  te  jeune  ffonie.  Mais  le  premier 
n'ell  ^uerpl  en  ufage^  fie  le  fécond 
ne  fe  dit  que  des  poules  fauvages  , 

3ui  font  communes  dans  les  forêts 
Ardenncs.  Leur  chair  eli  fort  déli- 
cate. Quelques-uns  donnent  le  nom 
de  geliiii>ttes  d'eau  aux  pinlet  d'eau, 
qui  font  de«  animaux  ampiiibies  , 
moitié  poules  fie  moitié  cannes. 

GEMEAUX,  f.  m.  En  ternies  de 
Médecine  ,  ^  dillingue  par  ce  nom 
quatre  mufcles  des  cuifîcs,  qui  font 
quatre  des  fix  abdudtcurs,  parce  qu'ili 
k*  refTémblcnt  entr'eux.  On  donne 
aulli  ce  nom  à  deux  mufcles  de  la 
^an)be. 

q^MELLE  ou  JUMELLE  ,  f.  f. 
Terme  de^Marirtc ,  qui  clï  le  nom 
^d^ine  pièce  de  |)oi$  qui  Jcrt  â  forii- 
iicr  les  mâts  j^  fa  iondion.  On  dit 
u'un  rn^k^cft  gemellé  ,  lorfq^'il  eft 
ort»Hi^*r  des  ecmelles. 
--^dEMINE" ,  adf.  Mot  ciré  du  la- 
tin ,  qui  (ignirte  double,  réitère  y  iC 
ui  s'emploie  dans  ce  fcns  en  tcrmet 
e  Palaiç.  Arrîti  ^cmine'i. 
GENLALCX;iE  ',  f.  f.  Mot  formé  du 
grec,  pour  hgniiicri'expoiltion  de  l'o- 
rigine ,  de  la  propagation  fie  de  l'étac 
préfcnt  d'uneiamillç.  On  appelle  fîr- 
»fWo((/7?r,  celui  qi'f  travaille  aux  gé- 
néalogies -,  Se  f^rnèalofique  ,  ce  qui  ap- 
f>artient  à  la  généalogie.  Arbre  génitt* 
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GENERAL 

0)jniere  pariicu! 

bour,qui  nés  eu 

tir  tout  un  cor 

doit  fe  mettre  c 

GENERALISA 

'  latif  latin  de  Gé 

/   donne  ordinaire 

Sang ,  lorfque  c 

luée  ,  il  a  des  A 

fous  fes  ordres, 

GENERATEL 

GéoinctriCi,&  d'^ 

latin  ,  qui  fe  dit 

lignes  qui  fcrve: 

ncs  i  bien  entent 

gne  >  on  dit  ^é 

fc  dit   auili  do  I 

ligner  &  d(:;»ces 

GENESE  ,  f,  f 

qui  Hgnifîe  la  fa 

raencement  des  ( 

Je  nom  du  preni 

Teftamcnt ,  paro 

tient   l'hilloire  ( 

monde  fie  la  eén 

Patriarches.  lia 

GENEST  ,    f. 

brilTcau  dont  le 

à  celles  du  violie 

cellcntes  pour  le 
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GENERALE,  f.  f.  Nom  d'une 
Oiiuierc  particulière  de  battre  le  tam- 
bour, qui  ne  s  emploie  que  pour  aver- 
tir tout  un  corps  d'Iufantctic  qu'iF 
doit  fc  mettre  en  marche. 

GENERALISSIK^E,  f.  m.  Super- 
latif latm  de  Général-,  de  nom  qui  fe 
donne  ordinairement  Â  un  l'rince  du 
Sang ,  lorfque  commandant  une  ar- 
mée ,  il  a  des  Maréchaux  de  France 
fous  fes  ordres. 

GENERATEUR  ,  ad).  Terme  de 
Gconiccrie.(&  d'Arithmétique  ,  tiré  du 
latin  ,  qui  fe  dit  des  nombres  ou  des 
lignes  qui  fervent  i  eu  former  d'au- 
nes -,  bien  entendu  que  C\  c'eft  une  li- 
gne »  on  dit  gt'm'idtrice.  (icnt-ration 
fe  die  auilî  do  la  formation  de  ces 
ligner  U  de»ccs  nombres. 

GENESE  ,  f.  f.  Mot  tiré  do  grec", 
qui  HgniHe  la  formation  le  le  com- 
mencement des  chofes.  On  en  a  fait 
le  nom  du  premier  livre  de  l'ancien 
Teftamcni ,  parce  que  ce  livre  c»n- 
tient  l'hilloire  de  la  formation  du 
monde  U  la  eénéalogie  àet  premiers 
Patriarches.  Il  a  été  «rrit  par  Moïfe. 

GENEST  ,  f.  ra.  Nom  d'un  ar- 
britTcau  dont  les  fleurs  rcflcinblcnt 
À  celles  du  violicr  jaune  ,  &'  font  ex- 
cellentes pour  les  obftrU(flions  de  la 
rate  8c  du  foie.  On  fait  de  fort  bon- 
nes caprçs  des  boutons  de  genêt  con- 
fits au  fcl  fit  au  yinaicre.  Quelques- 
uns  mettent  cette  différence  entre  le 
geiiç(  Ce  la  gencte ,  ou  le  Siéent t  femelle  , 
que  la  gcn2te  a  des  feuilles  fcmbla- 
blcs  1  celles  du  lin  ,  au  lieu  que  le 
genêt  mâle  n'en  a  pas.  Ils  produifent 
tous  deux  une  gtaine  qui  reifemble 
à  la  lentille  ,  &c  qui  a  auilî  des  vertus. 
La  GenefiroU  eft  une  plante  qui  fert 
aux  tetatures  en  jaune ,  &  qui  croît 
lans  culture. 

GENET,  f.  m.  Nom  d'une  efpççe 
de  chevaux  d'Espagne  qui  font  de  pe- 
tite taille  ,  mais  bien  proportionnés. 
Ce  mot  vient  de  l'Efp.ignol ,  &:  figni- 
Hc  Cavalier  dans  fon  orii;ine.  Nous 
avions  anciennement  une  milice  i 
cheval ,  qui  fc  nommoic  Gcmtaires  , 
parce  qu'elle  éioit  montée  fur  des  ge- 
nêts d'ETpagnc. 

GENETHLIAQUE  ,   f.    m.    Nom 
gtcc  qu'on  donne  à  un  Foêmc  coni- 
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poHE  fur  U  iiailfance  de  quelqu'un  , 
Ik  à  celui  qui  drelfc  un  hoiofcopc  î 
U  même  occtallon. 

GENETIN,  f.  m.  Nom  d'un  vin 
blanc  de  l'ofléanois.  C'eit  auih  lo 
nom  d'une  fort  bonne  efpecc  d« 
pamnie. 

GE NETTE  ,  f.  f.  Efpecc  de  morl 
à  la  Turque ,  en  forme  d'un  grand 
anneatr,  qu'oA  met  &  qu'on  arrccc 
au  haut  de  la  liberté  de  la  langue 
d'un  cheval  >  en  y  faifaut  palTcr  le 
menton.  En  termes  de  Manège  ,  ,-cr- 
Ifir  Us  jambti  à  l<*  ^tmtte  yfit^^^  les 
raccourcir ,  comme  les  Huilars,  de 
manière  que  l'ôpeion  porte  vis-i-vi» 
les  flancs  du  cheval,  (jn^ttc  c\ï  pu. Il 
U  liom  d'un  au|nvil ,  li-.-  !a  peau  du- 
quel on  fait  de  belles  iom  rurcSi  Char- 
les Martel  créa  fciie  Ci^cvilicrs  d«.  la 
Genette ,  .iprcs  avoir  vaii^u  AiJt- 
r<^e  ,„  parce  qu'an  non  va  Jau';  le  l)U- 
tin  un  gtauJ  nonibrc  de  fovriurcs  de 
genetce. 

GFNEVrjER,  f.  m.  Nom  titin  ar- 
briffeau  qUt  porte  un  frui»  oiiorife- 
rant,  forr  feinblable  i  la  graine  du 
poivre.   Ses  feuilles  font  piquantes, 
fort  petites  ,  £k  toujours  vertes.  Cette 
graine  ,  qui  fc  noirwne  gemçvre  ou  gt' 
revre  ,  eft  chaude  &:  bonne  pour  l'ef- 
tomac.  Sa  vapeur  eft'  un  bon  cepha- 
liquc.  On  en  fait  une  liqueur  fort  cfti- 
mce  dans  les  pays  du  Nord.  On  voie 
en  Italie  des  genévriers  doineftîqucs 
qui  onr  U  hauteur  des  grands  aibres. 
GENIE ,  f.  m.  Nom  tiré  Ju  latin  , 
qui  éroJt  celui  d'une  force  de  divi- 
nité dont  les  Anciens  pU(,oicnt  l'or- 
dre entre  les  Dieux  &:  le»  liommes. 
Ils  croycient  que  chaque  Etre  avoir 
fon 'Génie,  qui  en  étoit  cmnnK'  le 
gardien.  Les  Génies  i^  reprtlcntcnt  , 
en  peinture  &  en  fculpture ,  fous  la 
fipitc  d'enfans  aîlés ,  avec  les  attri- 
buts qui  leur  convicnncnc.  En  archi- 
tedure,  on  en  fair  des  bas  reliefs  par 
groupes.  La  do^hinc  des  Anges  ayant 
fuccéd'é  à  la  chinvre  aiicicnric  ,   on 
n'entend  à  préfcnt ,  p.ir  <i,eni(  ,  qu'une 
difpofition  naturelle  qui  nous  donne 
un  goût ,  une  pente  particulière  pour 
quelque  chofe.   Les  Anciens  admet- 
toicnr  auifi  de  mauvais  Génies. 
GENIPE,  f.  m.   Nom  d'un  fort 
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|ranâ  arbre  qui  ell  commun  aat  An- 
tilles ,  fie  donc  lc4  fcuillctont  un  de- 
mi pied  de  longueur  &  un  cicri  moins 
de  bigeur.  Son  fruit  ell delà grotîeur 
d'un  œuf  d'oyc  j  &  1rs  animaux  qui 
l'en  nourritrent  ont  4a  chair  violi^ttc. 
Le  bois  cïThlanc  ,  &  facile  A  travajl- 
kr,  quoiijue  dur  j  mais  il  fc  noircie 
ilans  l'eau  :  ce  qui  le  rend  fort  propre 
à  faire  des  atfucs  de  fuHl  &  de  nH>uf- 
^uet. 

G  E  N  I T I  F ,  f.  m.  lat.  Ternie  de 
Grammaire.  C'eA  \c  fécond  cas  d'un 
nbmbrc ,  qui  ^'exprime  par  tit ,  5c  qui 
marque  ordinairement  ta  propriété 
•u  ta  pofTeiîion  d'une  ciiofe.  La  mai- 
fan  Je  Jean. 

'  GENOU  ,  f.  m.  Mot  rir^  du  latin. 
En  termes  de  Marine  ,  c'eft  le  nom 
d'une  pièce  de  bois  courbe  y  qui  a  fon 
ufage  en  divers  endroits  Jun  vaif- 
(eau.  On  appelle  aufli  ^rnon  ,  ou  ^e- 
nouiltiere  ,  une  ci^bce  de  charnière 
moUHe  qui  ferr  i  monter  les  indru- 
mcns  de  Mathématique. 

GENOUILLF.T,  f.  m.  Plante  mon- 
lapneufê ,  dont  les  feuilles  rcfTemblcnt 
â  celles  du  laurier  ,  mais  ont  plus  de 
largeur  &  plus  de  veines.  Ses  fleurs 
font  blanches.  Si  racine,  qui  lui  a  taie 
donner  le  nom  de  gcnouillet ,  parce 
qu'elle  eft  blanche ,  molle  &  niailive , 
çft  un  vulnéraire  fort  eftimé. 

GENOlJlLLEUX^  ad^ea.  On  »fh- 
pelle  pUntes  genoH'lîrnfft  ceMes  qui 
ont  des  racines  épaiffes,  peu  enfon- 
cées dam  la  terre  ,  &:de'p!ufîcurs  piè- 
ces ,  quoique  jointes  enfemble ,  com- 
me la  t«imbe  Se  la  cuillc  le  font  par  le 
genou. 

(ÏENS  ,  fubftantif,  mafcuHrr quand 
fon  adleâif  le  fuit ,  Ac  féminin  quand 
fon  adjedlif  le  prfcéde.  Ce  mot  eft 
tiré  du  latin ,  &  fiignifte  proprement 
feuplei  ,  HAtioni.  Le  droit  det  f^enj. 
Mii^  il  fe  dit  de  plulieurs  perfonnes 
qui  font  un  corps  •,  Les  f^eni  de  ^utrre  y 
fcf  ^em  d'E^Jife  •  ou  de  quelques  per- 
fonnc,  rafTcmblées  ;  Qui  (ont  cet  gfns- 
ta  f  Met  ^enf  ,  en  lang.iec  de  Sei- 
gneur ,  fe  dit  pour  met  Jomefti^Hfr. 
On  appelle  ^enj  du  Roi ,  les  Avocats 
U  les  Procureurs  généraux  ,  les  Avo- 
tars  &  les  Procureurs  du  Roi. 

OINT I ANE  i   f.   f.    Nom  dune 
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plante  ,  qui  le  doit ,  dit-oti ,  k  un  1(ol| 
d'illyrie  nommé  Gentius  ,  le  premiec 
qui  ait  connu  fes  propriétés.  Si  Reur 
eA  jaune ,  fa  tige  haute  de  deux  o<K 
tro's  pieds ,  fes  Kuitles  d'en- bas  fem- 
blables  i  ccUes  du  noyer  ,  ^  celle» 
d'en -haut  un  peu  dfchiquetécs.  La 
racine  ,  qui  eft  extrêmement  annere  ^ 
a  quantité  de  vertus  ,  fur-tout  contre 
les  vers ,  contre  les  mauvaises  hu- 
meurs, contre  la  pourriture ,  &c.  li 
y.  a  une  petite  Gtntidine ,  qui  Çc  hoounc 
aiutrrmcDt  CrutiéUt. 

GENTILS  ,  f.  m.  Terme  latin  wfité 
parmi  les  Juifs ,  pour  fîgnifier  ^uk 
qui  'n'étoiejît  pas  de  leur  Religion , 
Îl  qui  adoroient  les  Idoles.  C'eil 
audî  le  nom  qu'on  donne  aux  Ido- 
lâtres dans  le  Chr»(tianifme. 

G  E  N  T  I  L  H  O  M  M  E  ,  f.  m.  lat. 
Homme  d'extraâion  no^-le  Ceux  qui 
font  venir  ce  mot  de  Genul ,  Péiyen,' 
parce  qu'ils  fuppofent  que  dans  le 
tçms  que  les  anciens  François  con- 
quirent la  Gaule  ,  les  originaires ,  qui 
étoient  déjà  Chrétiens,  les  appedereac 
Gertfili  ,  parotftènt  rjfnoter  qtjc  le» 
Anglois  ont  anciennement  le  même 
nom  dans  leur  langue  ;  &  que  leur 
Gentif  y  qui  répond  \  Gtntil  y  fîgntfîe 
f/v/7 ,  bien  né  ,  bien  élevé ,  de  bon  na- 
turel -,  ce  »^ui  porte  â  croire  que  Gen- 
til ayant  i  peu  près  la  ro^me  figatfi- 
cation  en  François,  Jorfqu 'on  le  prend 
pour  agr/ah!e  ,  f  apside  de  plaire  par  la 
f^ttre  ou  Ici  martieres ,  Gentilhomme 
re  fif^nifîc  au  fond  qu'un  homme  â 
ui  l'on  fuppofe  que  fa  naiftancc  ÔC 
on  éducation  doivent  donner  toute» 
ces  qualités.  D autres  le  font  venit 
pk»^  (Jinplenjehr  du  mot  latin  qui  fi~ 
gnihc  R/tre^  de  forte  que  Gentilhomme 
ne  frgniheroit  proprement  qu'^aiinr 
Je  h'.rnie  ra(e.   '     , 

CE  OC  EN  TRIQUE  ,  ad|.  Terme 
d'Aflrononiic  ,  formé  du  greC  ,  qui  fe 
die  d'un  cercle  concentrique  i  la  terre, 

GEODES  ,  f.  f.  Nom  tiré  du 
grec  ,  qui  cfl  celui  d'unr  efpece  de 
pierre  crctife  &:  couleur  de  fer  rouil- 
lé ,  qui  fe  trouve  dans  plufîenrs  par- 
ties de  l'Aliemapne,  fie  qui  a  diver- 
fes  vertus  ,  fui  -  tout  pour  les  mamc. 
d'yeux. 

GEODFSIÉ ,  f.  f.  Mot  grec  coiDr 
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po((& ,  qui  efl  le  uom  d'une  paitie  de 
de  la  Géométrie  qui  appreod  â  tne- 
furer  les  furfacçs. 

GEOGRAPHIE  ,  f.  f.  Mot  grec 
compolc  ,  qui  ligniHe  la  defcription 
du  monde  habitable ,  c'eU-â-dire  du 
globe  terrcilre  ,  en  marquant  la  fîcua- 
tion  de  tous  les  pays ,  leurs  diflances 


cription  qu'on  donne  de  fet  (êulUes  , 
paroit  kre  U  même  que  la  précé- 
dente. 

GERFAUT,  f.  m.  Nom  Hun  oi- 
feau  de  proie  ,  qui  palfe  pour  le  plut 
fort  apr^s  raiglc.  La  couleur  de  (es 
^mbes  Ac  de  Ton  bec  efï  bleue,  0C 
celle  de  fon  plumage  eA  fauve. 


mutuelles,  &c.  Elle  cftrcgardw*com-         GEK.MANDKE'E  ,  f.  f.    PlajKC  , 


me  une  partie  des  Matheitiatiques 
Otogrdphe  ngnibc  celui  qui  fait  la 
géographie  >  flc  jiéo^Mfhiqtn ,  ce  qui 
appartient  à  cette  fcience. 

GEOMANCIE  ,  f.  f.  çrec  com- 
pose. C'cfl  le  nom  d'une  forte  de  di- 
vination .  qui  conHib  à  ^(ter  une 
poignée  de  po9iIiere  ou  de  terre  au 
nazard ,  fur  une^table ,  pour  juger  des 
événement  fbturt  par  les  lignet  &  les 
fîguret  qui  en  ré(ultent. 

GEOMETRIE  ,  f.  f.  grec  compoô» 
Suivant  U  fîgniAcation  propre  du 
mot ,  c'cft  U  fcience  de  meUirer  la 
terre.  Mait  on  en  a  fait  le  'noffr  de 
la  plus  noble  partie  det  Machemaci- 
quet ,  qui  conHfle  dant  U  cpn(îdéra- 
tion  &  la  mefure  de  la  quantité  con- 
tinue,  ou  det  grandeurs  fenfibles.  On 
divife  la'  Géométrie  en  Theoriifue  & 
Prdtuttu.  Let  Peintrei  la  repréfcntenc 
fous  la  Agure  d'une  femme  ,  avec  im 
vifage  pile ,  une  nunte  bordée  d'ar- 
gent ,  une  baguette  à  b  main. 

GEORGIQUE  ,  f.  m.  grec  compoH^. 
Ce  mot ,  qui  AgniHe  proprement  /r^c- 
vuil  de  U  terre  ou  MtrUulture  ,  efl  le 
nom  qu'on  a  donné  â  quatre  Poëmet 
de  Virgile  ,  ou ,  fi  l'on  veut ,  à  un 
Pofc'me  en^ujtre  chanti  fur  cette  ma- 
tière. Ils  pafftfÀcpour  un  det  plut  pré- 
cieux relies  de  l'antiquité. 

GERANIUM  ,  f.  m.  Nom  grec 
d'une  plante ,  qui  fe  nomme  audi  Bec 
Je  gru* ,  parce  que  le  haut  de  fa  ra- 
cine reflemblc  au  bec  de  ccr  oifeau. 
On  en  dillingue  plusieurs  efpeces  -, 
l'une  dwit  les  feuilles  font  un  pci» 
diiHrentet  de  celles  de  la  paffe-fleur, 
te  dont  la  racine  efl  utile  en  Médeci- 
ne ;  une  autre  qui  a  fes  (ieuillcs  fort 
femblabtcs  i  celles  det  mauves ,  0c 
fon  fruit  formé  en  tête  de  grue  \  une 
autre  qui  relTemble  i  la  ciguë  \  une 
autre  ,  qu^on  appelle  MomorditM  6c 
BMfémind ,  k  qui  ^  fuirant  U  dcT- 


que  d'autres  appellent  herhe  des  fiè- 
vre i  ,  parce  qu  on  lui  attribue ,  en 
décoâion ,  la  vertu  de  chàlTer  les  fiè- 
vres tierces.  Sa  fleur  eA  purpurine  fie 
odorante  V  fes  feuilles  amcres,^&  dé- 
chiquetées comme  celles  diui  chêne. 
On  en  diAingue  une  «utreXorce  ,  donc 
let  feuilles  ont  la  même  forme  ,  mai» 
plus  rudes  &  plus  minces ,  qui  jette 
plus  de  branches ,  0t  qui  a  uncfodcuf 
de  relini;. 

GERMINATION  ,  f.  f.  Terme  de 
Phyfique  ,  emprunté  du  latin  ,  pour 
exprimer  l'aâion  tucurelle  par  la- 
quelle let  plantes  gét ment  en  terre. 

GERONDIF ,  f.  f.  Terme  de  Grara 
maire  latine.  Ce  A  un  rems  d*  Vinfi' 
nitif  du  verbe  j  par  lequel  le  temt  8c 
la  manière  de  rackion  font  expri- 
més. 

GERONfES ,  f.  m.  Nom  «ec  de 
vingt ,  ou  j  comme  d'autres  le  prf  ' 
tendent,  de  trente -deux  Sénateur» 
inAituét  par  Lycurgue ,  fur  le  mo- 
dèle des  Aréopagkes ,  pour  gouver- 
ner conjointement  avec  le  Roi ,  donc 
ih  dévoient  balancer  l'autorité.  Ils  ne 
pou  voient  être  choifîs  qu'à  l'âge  do 
foixante  an». 

GERS%  ^  f.  f.  Nom  d'une  petke 
vermine  qui  ronge  le»  livres  &  le» 
étoffes.  De-li  vient  apparenunetu  le» 
mots  de  gerfrr  6c  gerjttre. 

GERSEAU ,  f.  m.  Corde  qui  en- 
toure le  mouflte  d'une  poulie  ,  6c  qui 
fe  nomme  autrement  <tropi  £c  Ixrfs 
Je  Comité. 

GIRSE'E ,  f.  f.  Nom  d'une  efpece 
de  cerufe  qui  fe  fait  de  la  racine  de 
U  ferpent/iirt  ou  de  celle  de  l'^rwm , 
&  qui  fert  i  nettoyer  le  vifage  8c  i 
blancjiir  la  peau. 

GERzE  AU.  f.  m.  Nom  d'une  mau^ 
vaife  herbe  ,  donc  la  feuille  refTemble 
i  «elle  de  la  lentille  ,  8c  qui  croît  daafr 
ks  bledi  aui  mois  de  Juin. 
XiY 
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GESOLE  ,  f.  f.  Terme  de  Marine  , 
qui  cil  le  nom  d'une  forte  d'armoire , 
où  font  enfermées  l'aiguille  aiman- 
tée, U  lumière  fie  riiorlogc.  On  i.'y 
mec  aucun  ferrement ,  dans  Iacrain;r 
de  diminuer  la  dircâioh  naturelle  de 
l'aiguille^ 

GESTE  ,  f.  m.  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  fc  dit  de  la  contenance  fie  iur- 
tout  des  divers  mouvemens  des  bras 
dont  on  accompaenc  le  difcoucK  ou 
la  dcclamacion.  (jejiuulttiun  fignihe' 
des  gcflcs  trop  fiéqucns  fie  trop  aÏ- 
feûcs.  On  dit ,  dans  le  même  Icns , 

fejliculcr.  Gefitffcdn  aulfi  poui  aciions 
erotcjius  y  <]Uoiiju'il  foie  prefquc  hors 
d  ufjgc.  La  dm  ^  i^/'*-»  des  grands 
hommes. 

GEZE,  f.  m.  Terme  de  Couvreurs. 
C'cft  le  nom  d'un  angle  rentrant  , 
compofé  d'ardoifc  ou  de  plomi* ,  qui 
fert  de  goutiere  entre  deux  combles. 
On  l'appelle  auffi  Hume. 

GIBBEUX^adi.  Mot  tire  du  la- 
tin ,  qui  (îgniHe  bnffu.  Les  Médecins 
nomment  fmrtiegibbeHft  <Ih  foie  ,  celle 
d'où  la  veine  cave  prend  nai(Ta!Kc. 
"'-'extrcmiçc  du  tour  de  l'oreille  s'ap- 
pelle aulfi  ^tbùïufe. 

GIBEI.O T,  f.  m.  Nom  d'une  pièce 
de  bois  courbe ,  qui  fcrr  fur  les  vaif- 
fcaux  ,  â  lier  l'aiguille  de  1  éperon  i 
l'ccrave. 

GIBOVA  ,  f.  m.  Serpent  du  Bre- 
fîl ,  qui  n'a  nul  vjçnin,  mais  qui  eil- 
d'une  grandeur  extraordinaire  fie  fort 
■voracc.  On  en  voit ,  diç  on  ,  de  vinijt 
pieds, 

GIGOTE'  ,  adjca.  Mot  formé  , 
comme  fon  fubftantif  ^1^0/ ,  de  ^»^«*^, 
qui  fc  difoit  autrefois  pour  cuiff't. 
Vf.  cheval  bim  ^f^cfc\  cfl  celui  qui 
a  les  cuifTes  proportionnées  i  la  gran- 
deur de  la  croupe-,  ce  qu'on  appelle 
julfi  des  cuifTcs  fournies  En  termes 
de  ChafTe  ,  on  appelle  chien  ;^i^otc\ 
un  ciiien  qui  a  les  hanches  largcj^  fie 
les  cuifTes  roîidcs.  Gigue  ne  fe  dit 
plus  que  d'un  air  de  muriqiic,.ôc 
vient ,  dans  ce  Ç<:im  ,  d'un  mt)t  Ita- 
lien qui  fit  le  nom  d'un  infirumcnt 
mufical. 

GIMllELETTE,  f.  f.  Nom  d'une 
ffpece  de  petite  pàtilTcrie,  en  forme 

d'aancau,  qui  cft  compoféc  du  fati-. 


CI 

ne  ,  d'cBufs  ,  fie  de  fucre  avec  un  peti 
d'ambre. 

GINi)\NT,  f,  m.  Terme  de  Ma- 
rine ,  qui  (îgnilie  la  hauteur  ou  la 
longueur  d'une  voile,  yingt  Mttlnei 
Je  ^inddnt. 

GINGEMBRE,  f.  m.  Racine  aro- 
matique ,  qu  on  met  au  rang  des  épi- 
ceries ,  fie  qui  vient  originairement 
des  Indes  orientales.  La  plante  qui 
porte  Iç  même  nom  ,  rcllcmblc  à  nos 
joncs.  La  racine  ei\  pleine  de  nccuds 
fie  fc  répand  en  largeur  entre  deux 
terres  ,  dans  la   forme  d'une  main 

3ui  a  plulieurs  doigts.    On  appotte 
es  Indes  du  gingembre   fec  ,  Ôc  dd 
gingembre    coiifît    au    fucre    ou    au 
miel. 

GINGEOLE  ,  f.  f.  Nom  d'une  cf- 
pccc  de  fruit ,  qui  Croît  fut  uu  atbre 
nonvric  pnt^eolier. 

GINGIBIUM,  f.  m.  Nom  d'une 
plante,  iiir  laquelle  les  Naruraliilcs 
ne  s'accordent  pas.  Lès  uns  la  pren- 
nent pour  une  forte  de  fumet  y  mais 
,  plus  amere.  D'autres  croient  que  ce 
n'ell  qu'une  lietbc  ,  qu'ils  prennent 
pour  fc  cerfeuil' commun.  D'autres 
veuhrnt  que  le  vrai  Gingibtum  foit  la  ' 
plante  qui  fc  nomme  autrcmenr  nf- 
nJgA.         ,  t 

GINGLIME  ,  f.  m.  Mot  grec  ,  qui 
fignihc  î^oM  d'une  fforte  ,  8c  qui  fe  dit , 
en  langage  d'Anatomie  ,  de  deux  m 
qui  fe  joignent  fie  qui  font  mobiles 
l'un  dans  l'autre. 

GINGUET,    f.  m^    En  termes  de 
Marine,  c'eft  le  nom  d'un  morceau, 
de  bois  mobile  par  16  bout  ,  dent 
l'ufage  e(ï  d'arrêter  le  cabcIUn ,  après 
qu'on  s'en  eft  fervi. 

GIPON,  f.  m.  Vieux  mot  qui  f\- 
gnifioii  autrefois  poH>potnt ,  fie  qui  ne 
s'eit  confervé  que  pour  figniKer  une 
forte  de  houpe  dont  les  Courroyeurs 
fie  les  Cordonniers  fe  fervent  pour 
cirsr  le  'cuir. 

GIKAFE  ,  f.  m.  Nom  d'u:i  animal' 
d'Afrique  ,  de  îa  grandeur  d  un  veau  , 
fie  fi  faroache  qu'il  vit  dans  des  re- 
traites inacccifibics.  Il  a  le  poil  entre 
noir  fit  blanc  ,  la  ,têre  d'une  biche , 
le  cou  menu  fie  fort  long.  On  le  croit 
monîlre  ,  c'eft-à-dire  ,  cngendic  d»-' 
*■  diftcîcmci  efpecçs. 
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CTRANDE ,  f.  i 
fende  d'edU  plulîeui 
qui  s'élevant  avec 
ment  un  grand  br 
tent  la  pluie  Se  la 
chute.  Ce  uom  vie 
fie  latins  qui  (ignific 
Dc-li  vient  au(fi 

(JlRASOL  ,  f.  nv 
ui  jette  un  grand 
■olcil ,  qu'elle  fem 
en  lui  lenvoyant  i 
llgnihc  fon  nom  g 
pece  d'opale, 

GIRANIMAIGA 
d'une  efpoce  de  coi 
qui  monte  julqu'ai 
brei  pour  manger 
féaux  dans  leurs  tj 

GIROFLE  ,  f.  r 
hrllfeau  qui  croît  c 
de  la  mer  des  Indes 
me  d'un  clou  \  ce 
donner  le  nom.  l 
arbre  rêiremblcnt 
qui  produit  la  can 
â  celui  du  bouis.  L 
au  troiliéme  degré 

GIROFLE' E,f.  f 

3u'on  cultive  dan 
ont  l'odeur  tire  fu 
d'où  il  paroît  qn'el 
Il  y  a  des  giroflées 
roflées  doubles ,  de 
On  fe  fert  de  la  fl 
décodion  ,  fur-tou 
pour  divcrfes  fon 
telles  que  les  mau 
lepfie  ,  ôec. 

GIRON,  f.  m 
Ggnifie  tour  en  rona 
chiteiiure ,  c'eft  ur 
le  lieu  où  l'on  pof 
tant  ou  en  dçfcend 
Blafon  ,  c'efl  le 
triangulaire  ,  qui 
centre  de  l'ésu  ,  C( 
d'efcalicr  à'  vis.  G 
le  même  la'ngagc , 
pluficurs  jwrtiestri 
pointes  s'upiircnt. 
Riront  ,  ils  doiven 
ment  de  métal  fie  ( 
pelle  auffi  mMuU 
des  quartiers  (OUI 
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CIRANDE ,  f .  f .  On  appelle  li- 
fdnJe  d'edu  plu(îcur$  jets  en  taifccau  , 
qui  «'élevant  avec  impétuofité ,  for- 
ment un  grand  bruit  ,  Ce  reprclcn- 
rcpc  la  pluie  Se  la  neige  dans  leur, 
chute.  Ce  uom  vient  des  mots  gr^cs 
&:  latins  qui  ù^niûcnt  te  urne  r  eu  rond. 
Dc-lâ  vient  aulfi  girandole, 

dlRASOL  ,  f.  m.  l'icrrc  prkieufc  , 

ui  jette  un  grand  feu ,  fur-tout  au 

olcil,  qu'elle  fcmble  contrc-dardcr 

en  lui  renvoyant  fa  lumière  j -ce. que 

lîgnihc  fon  nom  grec.  C'cft  une  cf- 

pecc  d'opale. 

GIRANPIAIGARE  ,    f.    f.    Nom 
d'une  efpoce  de  couleuvre  du  UrcHl , 
ou    au        i      qui  monte  jusqu'au  fommct  des  ar- 
bres pour  manger  les  ccufs  des  oi- 
feaux  dans  leurs  t^xài. 

GIROFLE  ,  f.  m.  Fruit  d'un  ar- 
brilfeau  qui  croît  dan:  plulîcurs  llles 
^  de  la  mer  des  Indes.  Ce  fruit  a  la  for- 
me d'un  clou  \  ce  qui  lui  en  a  fait 
donner  le  nom.  Les  feuilles  de  Càix^, 
mais  a  arbre  rieiremblenc  â  celles  de  l'arbre 
qui  produit  la  canellv,  ^  fon  tronc 
â  celui  du  bouis.  Le  girofle  e/l  chaud 
au  troKiéme  degré. 

GIROFLE'E ,  f.  f.  Nom  d'une  fleur 

3u'on  cultive  dans  les  jardins  ,  8c 
ont  l'odeur  tire  fur  celle  du  girofle , 
d'où  il  paroit  qu'elle  prend  fon  uom. 
Il  y  a  des  giroflées  fimples  ôc  des  gi- 
roflées doubles ,  de  diverfcs  coiv'eurs. 
On  fe  fert  de  la  fleur  de  giroflée  en 
décodion  ,  fur-tout  de  la  purpurine , 
pour  diverfcs  fortes  de  maladies  , 
telles  que  les  maux  de  cœur ,  l'épi- 
lepfie  ,  &c. 

GIRON ,  f.  m.  Wot  grec ,  qui 
fignifie  tour  en  rond.  En  termes  d'Ar- 
chitediurc,  c'efl  un  degré  d'efcalier, 
le  lieu  oii  l'on  pofe  le  pied  en  mon- 
tant ou  en  dçfccndant.  En  termes  de 
Btafon  ,  c'clt  le  noiTi  d'une  figure 
triangulaire  ,  qui  finit  en  pointe  au 
centre  de  l'éeu  ,  comme  une  marche 
d'efcalier  à' vis.  (iironvé  iz  dit,  dans 
le  m?mc  langage  ,  de  l'écu  divift  en 
pludcurs  parties  triangulaires  dont  les 
pointes  s'uriircnt.  S'il  y' a  pluficurs 
jçyroMf  ,  ils  doivent  être  altcrnarive- 
mcnt  de  métal  ôc  de  couleur.  On  ap- 
pelle auUi   mATfUf  r^ironnret  ,   celles 

des  quartiers  (ournans  d'ua  efcalier 
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rond  ou  otale.  En  termes  d'Orfèvre  , 
rironner  un  cuxrage ,  c'ed  lui  donner 
de  la  rondeur. 

GIROUETTE  ,  f.  f.  Nom  tire  du 
grec  ,  pour  llgniher  une  petite  ma- 
chine qui  tournant  fur  uh  pivot ,  fert 
i  faire  çonnoitre  d'où  vient  le  vent. 
Il  y  a  des  girouettes  de  mer  fie  de 
terre.  On  appelle^/.  o«f«f/  i  l'An- 
gloifcy  celles  qui  font  longues  fie  étroi- 
tes j  6c  girouettes  F  !  Amendes  y  ccllci 
Jiui  font  échancrées  par  dedans ,  en 
orme  de  cornette.  Cliaquc  cKaloupe 
a  fa  girouette. 

GISEMENT,  f.  m.  Terme  de  Ma- 
rine j  qui  fe  dit  de  la  (Ituaiion  des 
parages  &  des  câtes ,  fuivant  les  vents 
qui  régnent  de  l'un  à  l'autre  lieu.  Oit 
éc  gifent  fe  difedt  dans  le  même  fens. 

GISENT  ,  f.  m.  Eft  un  terme  de 
Cl)arron ,  ôc  le  nom  de  quatre  mor- 
ceaux qui  tiennent  les  ais  d'un  tom- 
bereau. 

GISTE  ,  f.  m.  Terme  de  ChafTc  , 
qui  fignifie  la  place  où  repofc  on  liè- 
vre ,  où  fa  trace  dettieure. 

GISTE  ,  f.  m.  Nom  d'une  meule 
qui  efï  immobile,  dans  un  moulin.^ 
Elle  cfi  placée  au-delTous  de  celle  qui 
tourne  fie  qui  écrafe  le  grain.  En  ter- 
mes de  Boucherie  ,  gi^r  eft  le  bas  de 
la  cui(îc  du  boruf,  qui  fe  (cpare  en 
trois  parties  ;  le  bat  de  ^ifl«  y  l^'U^ 
vrc  y  Se  l'os  de  gifle. 

GIVRE  ,  f.  f.  Terme  de  Blafon  , 
qui  fe  dit  d'une  couleuvre  à  quctic 
tortillée.  On  l'appelle  Givre  rampante, 
lorfqu'cllc  eft  en  fafce.  Dans  le  même 
langage  ,  croix  givrée  (îgnifie  une 
croix  terminée  en  têtes  de ^ivrr/.  L'o- 
rigine de  ce  nom  e(i  fort  incertai* 
ne. 

GLACE  ,  f.  f.  En  termes  de  Parif- 
fîers  fie  de  ConHfeurs  ,  on  appelle  , 
GLue  ,  du  fucre  fie  du  blaac  d'ctuf 
battus  enfemble  ,  qui  forment  une 
efpece  de  glace  ou  de  vernis  luîfant , 
fur  les  pâtes  fie  fur  les  fruits.  Gldur 
fe  dit  dans  le  même  fens.  Les  Tailleurs 
fie  les  Couturières  difcnt  auffî  glacer 
une  doiiUeure  ,  pour  dire  ,  la  coudre 
tellement  avec  1  étoffe  qu'elles  tien- 
nent toutes  deux  enfemble.  On  pafrc 
de  faux-fils  pour  en  réj^lcr  l'égalité. 
£n  letmci   de  broderie  ,  gUter  <T 
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«>i<u//er,  c'cA  ombrager  arec  de  La 
Coic  un  ouvra(:c  4'ot  &  d'argent.  En 
termes  de  Jouaillicr ,  on  appelle  t>ur- 
rtries  glattHJef  celles  <]ui  font  oblcur- 
tits  par  uneefpece  de  petic  nuage  qui 
les  empêche  de  paroître  ncites  & 
aanfparcine». 

GLACIS ,  f.  m^  Terme  de  forti- 
fication ,  <^ui  flgnifi|e  particulièrement 
one  pente  adoucie;  qui  defccud  du 
Jhaut  dCi  chemin  Couvert'  jufqu'à  la 
place  campagne.  Ce  mot  cû  d'ailleurs 
en  ufage  pour  toutçs  fortes  de  pen- 
ces adoucies.  En  ^rchiteûurc  ,  un 
llacis  de  (omùhe  eftl  une  peç'ïc  pemc 
ménagée  fur  la  cimaife  d'une  corni- 
che ,  pour  l'écoulen|ient  des  eaux  de 
ploie.  Les  Tailleurs  difcnc  fajjer  m» 
gtaùf  y  pour  [Aire  wi  runt  de  points  , 
iqui  joignent  biep  U  doublure  À  l'c- 

GLADIATEUR ,  t  m.  Nom  for- 
mé d'un  mot  latin  ,  qiii  Hgnifîe  e'pee  , 
pour  fîgnifîcr  certains  efclaves  que 
Ks  Romains  faifoieiu  combattre  avec 
l'cpéç  dans>^ leurs  fêtes  publiques.  Les 
Tatnqueun  étoicnc  récompeni^  par 
clcs  prcfens  ,  pu  par  uiie  couronrtc  do 
palmier  -,  &quelaucfo|cpar  la  liberté, 
<tont  la  marouf  etoit  pne  baguette  de 
bois  ,  nommtc  RHiiitj  qu'on  leur  mei- 
coit  entre  les  mains.  Cec  ufage,  qui. 
fnt  aboli  i  Rome  par  Thec4ortc ,  vers 
l'an  500  de  N.  S.  n'a  pas  laifle  de  Çc 
conferver  en  Angleterrt ,  oà  l'on  per- 
Bjct  encore  des  combats  publics  à 
coups  de  fabrc,  j 

On  a  domié  anflf!  le  tiom  de  GU- 
Jtdiimrt  à.  des  Chevaliers  Chrétiens 
de  Livonie  /,  qui  portoieqt  fur  leur 
kabit .  pour  marque  de  leur  ordre 
deui  epees  rouges  en  forme  de  croix  , 
&  dont  l'ob^t  ctoit  de  faire  la  guerre 
aux  Infidclles.  Ils  ont  été  wèié^  de- 
puis dans  l'ordre  Teuionique. 

GLAÏEUL  „  f.  m.  Herbe ,  dont  le 
nom  eA  formé  du  mot  latin  ,  qui  fî- 
gniHe  épée  ,  parce  que  fet  feuilles  en 
ont  la  hgure.  Elle  croît  dans  les  prés. 
Ses  fleurs  font  incarnates  &  fa  graine 
ronde.  On  attribue  diverfes  vertus  X 
fa  racine. 

GLAIRE  .  f.  f.  Nom  formé  du 
latin.  La  Glaire  eA  proprement  une 
luimeur  viA^ucuTc.  On  appelk  (jlditt 
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h  blanc  d'un  auf.  On  donne  auffi  c« 
nom  aux  humeurs  glujûues  qui  fœ. 
tcnc  quelquefois  du  corps  avec  les 
urines.  OUirerciÏMn  terme  de  Relieur, 
qui  (îgniHe  frotter  la  couverture  d'un 
livre  avec  une  éponge  remplie  4e 
bUm  d'arufoM  de  OUtrt, 

G  L'AI  SE  ,  f.  f.  hWm  d'une  terte 
graffe  qui  fcrt  à  faire  des  ouvrages 
de  poterie  &  des  tuilef  ,  &  qu'on  cm* 
ploie  au  Ai  pour  retenir  l'eau  dans  les 
étangs  &  les  rcfcrvoirs.  On  dit  gléi- 
fer  Hiie  chofe  ,  pour  dire ,  U  revtttr  it 
gUife. 

GLAND  ,  f.  m.>lot  tiré  du  latin  , 
ui  e/i  le  notn  du  fruit  du  chêne  .8c 
c  plusieurs  autres  arbres ,  tels  que 
le  hcire ,  l'yeufe  ,  6cc.  Le  gland  do 
chénc  &:  la  petite  coquille  â laauelle 
il  cA  attaché  ont  Une  qu«lite  fort 
fiAringente.  On  prétend  auili  que  letlr 
décoâion  cA  un  préfervatif  conorc 
les  venins.  Les  anciens  croioient  que 
les  premiers  hommes  s'étoienr  nour- 
ris de  glaïui  ,  avani  l'invention  d« 
l'agriculture.  Le  GUnd  de  terre  efi 
une  herbe  donc  les  fcuilks  font  peti- 
tes &  étroites  ,  la  fleur  rouge  fie  odo- 
rame  ,  bc  qui  s'attache  aux  haits  pac 
plufieurs  petites  tiges.  En  poudre , 
c'eA  un  bon  vulnéraire.  En  decoâioo 
dans  le  vin ,  elle  arrête  le  flux  de  fang. 
Le  fjtdnd  de  mer  eA  un  p^ic  coquilla- 
ge ,  qui  tire  fon  nom  de  fa  relTem- 
Elance  avec  le  gland  de  chêne. 
"  GLANDE  ,  f.  f.  Mot  tiré  du  latin. 
On  appelle  GUnde ,  daiu  le  corps  hu- 
main ,  un  amas  circulaire  Ac  fpon- 
girux  de  petits  vaiAcaux  0c  de  petits 
nerfs  ,  qui  n'eA  mêle  d'aucune  au- 
tri^  fubAance  que  les  liqueurs  qui  y 
font  contenues.  Le  corps  eA  parfemé 
de  glandes  ,  qui  ont  divers  ufages. 

GLAS  ,  f.  m.  Ancien  rooc  ,  qui 
AgAiHoit  autrefois  bruit ,  6c  qui  ne 
s'eA  confervé  que  pour  Agnifîer  le  fon 
d'une  cloche  qu'on  linre  pUiHeurs  fois 
i  l'agonie  d'une  pcrfonne  mourante  , 
ou  lorfqu'elle  vient  d'expirer.  Dejiài 
vient  apparement  j/^pir  y  d'où  Fon  a 
formé  fjdpiffement . 

GLA\jlétUM  ,  f.  m.  Nom  formé 
d'un  mot  gret ,  qui  Aenifie  bleu ,  Bc 
qui  eA  le  nom  du  fuc  d'une  herbe  du 
Levant  j^  dont  les  âcu{i  font.  Ucuc** 
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te  GUtuimmk(ï 
ratif.    Les  Apot 

M.ermithe'. 

GLAUCOME 
quteAle  nom  d' 
qui  donne  i  l'hi 
couleur  bleue  , 
^ion  du  mot. 

GLAUX,  f.  1 
qui  eA  celui  d'ui 
long'de  la  mer 
faire  venir  le  la 
eA  fort  branchu 
gc.  Le  GUux  s' 
Italie. 

GLEBE,  f.f 
tin  ,  pour  fignif 
rc.  En  termes  de 
re  ,  manoir ,  Wri 
GLETTE  ,  f. 
noie  ,  qui  hgnif 
étpienc  mêlées 
coulent  de  la  < 
ye^e\  LiTHAiLC 

GLOBE,   f. 
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latin ,  qui  s'cmp 

pour  (îgnificr  de 

mathématiques  , 

Glohe  telefte  ,  ce 
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à  l'égard  du  Cic 

bes  merveilleux 

tat  du  Ciel ,  fi^ 

lier  de  tous  les  i 

eA  un  diminuti 

ploie  pour  Agni 

rondes  de  mati< 

dans  le  même  f 

GLOS$OCO> 

Chirurgie  ,   for 

le  nom  d'une  11 

fcrt  pour   rcme 

Jambes  difloqu^ 

GLOTTE  ,  f, 

gnific   langue  , 

nom  d'ime  fenr 

la  formation  d( 

GLU  ,  f.  f .  < 

fe,  qui  Cf  fait 

^zitlx  du  gui  d< 

fes  racines  ,  coi 

^auye ,  dcU v 


^tcs  qui  foc. 
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le  Glâiuimmkti  un  excellent  refrige- 
ratif.    Les  Apociquaires   rappellent 
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Memithe. 
GLAUCOME 


f.  m.    Mot 


qui  eli  le  nom  d'une  malndic  des  yeux 
qui  donne  i  l'humeur  {ryfldlline  une 
couleur  bleue  ,  fuivani  la  (îgnifica- 
^ion  du  mor. 

GLAUX  ,  f.  m.  Nom  tiré  du  grec  , 
qui  eiï  celui  d'une  plante  q^i  croît  le 
long 'de  la  mer  &  qui  a  la  vertu  de 
faire  venir  le  lait  aux  femmes.  Elle 
eft  fort  branchue  &  fa  fleur  eft  rou- 
ge. Le  6Uux  s'app^k^  Lmrvdntfe  en 
■  Italie.  %l\      ' 

GLEBE  ,  Ç.î.  MofempVtintédu  la- 
tin ,  pour  Hgnifîer  u^e  uidtte  de  ter; 
re.  En  termes  de  droin,  il  figniHc  fer- 
re  ,  manoir  ,  h^tUdre,  l 

GLETTE  ,  ir.  t.  Terme  de  mon- 
ttoie  ,  qui  hgnifîe  les  impuretés  qui 
étpieni  mêlées  avec  l'argent  0c  qui 
coulent  de    la  Coupelle    d'aflfinage. 

jFVv<\   LITHAK.GE. 

GLOBE ,  f.  m.  Corps  de  figure 
Tpherique  ou  circulaire.  C'eft  un  mot 
latin  ,  qui  s'emploie  particulièrement 
pour  ngnifîer  deux  inftrumens  ronds 
mathématiques  ,  dont  l'un  nommé 
€lohe  céltfit ,  contient  Jes  étoiles  fi- 
les }  bc  l'autre  nommé  6l<At  terttf- 
trt ,  la  defcription  des  divers  Pays  de 
la  terre  dans  la  Hruation  qu'ils  ont 
à  l'égard  du  Ciel.  On  a  fait  des  Glo- 
bes merveilleux  ,"  qui  reprefentent  l'é- 
tat du  Ciel ,  8^  le  mouvement  régu- 
lier de  tous  les  corps  céleftes.  Glnhule 
eft  un  diminutif  de  Globe  y  qui  s'em- 
ploie pour  Hgnifier  de  petites  parties 
rondes  de  matières.  GtûbuUnx  fe  dit 
dans  le  même  fcns. 

GLOSSOCOME  ,  f.  m.  Terme  de 
Chirurgie  ,  fornîé  du  grec ,  qui  eft 
le  nom  d'une  machine  ,  dont  on  fe 
fert  pour  remettre  les  cuiffes  le  les 
Jambes  difloquécx.  ' 

GLOTTE  ,  f.  f.  Mot  grec /qui  fî- 
gnifïe  langue  ,  &  ^doni  on.  a  fait  le 
nom  d'ime  fente  du  goGcr  qui  fert  â 
la  formation  de  la  vpix. 

GLU  ,  f.  f.  Composition  vifqucu- 
fe ,  qui  C^  fait,  ou  des  grains  con- 
ea(îî\  du  gui  de  chêne  ,  ou  de  diver- 
fes  racines  ,  comme  celles  de  la.gui- 
^nauye ,  de  la  viorne ,  du  houx ,  0cc. 


8c  qui  fert  i  divers  ufages.  Il  v  a  de 
la  glu  narutelle ,  qui  vient  fur  l'ccoi^ 
ce  de  ^certains  arbres ,  tels  que  le  Pcm- 
mier  ,  le  Ceriper  y  îcc.  Les  rofumcf 
font  une  forte  de  glu.  On  a  rormé  ds 
ce  nom  celui  de  Gltuindiift ,  qui  fi- 
gnifîe  des  médicamens  capables  de 
rétablir  les  parties  d'une  plaie  dans 
leur  union 'HAturelle. 

GLUT  ,  f.  m.  Mot  Flamand  ,  qui 
a  pafte  dans  notre  langue ,  8c  qui 
Hgnifie  de  la  paille  de  fcgie ,  dont  on 
fe  fert  pour  lier  les  gerbes ,  &  pour 
couvrir  les  maifons  de  vinaf;e. 

GNAPHALIUM  ,  f^.  Nom  grec 
d'une  plante  dont  les  filles  parotf- 
fent  couvertes  d'une  efpece  de  cot- 
toQ  cardé  jVfnivant  la  (ignificaifon 
du  mot ,  8c  dontla  décoûioo  eft  bon- 
ne pour  la  dyiTênterte. 

GNOMON  ,  f.  m.  Tennc  de  Ma- 
thémapr^ue  ,  qui  dans  (on  origine 

Srecque  figntfic  refjte  ,  fgift  qn*  iit-_ 
itfue.  On  donne  ce  nom  an  (fyle  des; 
quadcans  ,  8r  de-li  vient  le  nom  êc 
Gncmamaue ,  qui  fignifie  l'art  de  faire 
des  quaarans.  La  Géométrie  8c  rAtt- 
^hmetique  ont  auflt  leurs  Gmmans. 

GOBE  ,  f.  f.  Nom  qu'on  donne 
à  certaines  pâtes  ernpoJfon^tées  que 
l'envie  de^nuire  ,  ou  d'aurres  raifons  , 
font  |etter  aux  beftiaux  pour  les  faire 
mourir.  Dans  les  idées  populaires  , 
les  Bergers  entendent  la  manière  de 
faire  des  robes  ,  ic  pafTcnc  foovent 
pour  forclcrs. 

GOBE  -  MOUCHE  ,  f.  m.  Petk 
Lézard  des  Antilles  ,  qui  refliêmble 
au  SteHion  ,  ic  qui  prend  ,  comme  le 
Caméléon  .  la  codkur  des'choTes  «o» 
tre  Iff^fielles  il  fair  fa  demeure.  Il 
vit  de>«houches ,  ou  du  nK>ifu  il  na 
eft  fort  avide  i  8cde^li  lui  vient  ion 
nom. 

GOBERGE  ,  f.  f.  ;>4om  d'une  Per- 
che y  ou  d'un  inftrument  de  bois% 
ni  fert  à  tenir  quelque  chofe  en  ptef- 
e  ,  fur-tout  aux  Menuisiers.  Un  âes 
bouts  de  la  gokerve  touche  au  mur  ou 
au  plancher ,  8t  l'autre  eft  fortcrticnt 
appuie  fur  ce  "Taui  doit  erre  pre(Iî. 
On  appelle  auTi  G^hemff  lestais  ou 
les  petites  folivcs  qui' fout iennent  la 
pailtalfe  8c  les  matelats' far  un  boia 
de  Ut. 
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COBETER  ,  V.  n.  Terme  de  Ma- 
çoniictic  ,  t^ui  (Ignihc  jcttcr  du  nior- 
lur  ou  du  })latrc  avec  la  truelle  ,  fie 
l'aircr  la  mam  ou  le  pLr  de  la  truc! 


JciFu 


s  ,  pour  le  fauc  entrer   dans 


r 

<?--'i; 


les  jointi. 

GODRON,  r.  m   Terme  dAfil.i 
liituie  ,  pour  lipu.her  dci  ornenierlj 
qu'on  taille  inr  Jcs  moulures ,  ks  uat 
tntrjttnji  ,   d'aairtt  hoilci.    De  -  là 
vient  vdiiJclL g,\4n.nnct\'oyci  G(K'- 

PRON. 

GOEMON  ,  r.  ni.  Nom  dr  ccrrai 
nés  hcrh-Tj  qui  croidciic  au  tond  de 
\»  mer  ,  &.  ijui  éuin   ai  rail. ces  par 
le  iiu>u\ci)ient  des  v.ij/'Cs  It- uill-in 
Mci.t  fur  les  cotes  ,  ou  o-i  les  prend 
pour  lunxi  le:,,  teties.    Ijl^s   s'jppel- 

GOl  S  ,  r.  m.  Noni  d  une  efpcce 
de  l'.us  rjihi)  de  treille  ,  tjuc  d  aurres 
jppriirnt  Ganct  ^  &  ,ji,,  ne  parvient 
que  tort  rjrd  î  la  rnarurjré. 

GOITRK  ,    I.   m.  F.xcrefccncc   de 
chair  ,  »|ui  fc  forme  à  U  gorge  ,  com- 
me une  lo^pe  ,   fans  caufcr  aucune  „ 
douleur.  Les  (foiirti  font  fî  comr.mn/ 
m  Savnyc  ,  qu  on  v  attache  ,  dit-on/ 
une  ï}'cc  de  ;;tace  fc  de  beauté.        'i 
GOr.FE,  1.  m.  I>artie'dc  Ja  Me*^ , 
qui   s'av.uicc  errrc    deux   terres,    le 
C.olfediriétçdc  la  Baye,  m  ce  qu'il 
cH  plus  gund  ,  &  que  la  boutiic  de 
la  liayc  a  pJtis  de  largeur  que  d'em- 
'  fonccmcnr.  Il  diHae  auill'  de  VAnje 
nu    de  la  C,,q,,t  ,"  dont  le   ventre  ^c 
J'cntoncenient  font  prefinjc  égaux 
.    GOLDFICHI  ,f.T.  Mut  corrompu  de 
l'Angloi^,  fic.Jiomd  une  coquille  c]ui,a 
J'cclat  de  Kl  natre  ,  lorfi^u'clle  eli  dé- 
couverte ,  &:  (]i:  on  emploie  dans  Iti 
ouvrages  de  roc.iillcs.  On  lui  donne 
au  h  le  nom  d'oreille  de  mer ,  &  d  o- 
teiKe  d'ours.. 

GOLUNcp  ,  f.  m.  Nom  d'un  ani- 
nial  de  l.j  haïr.-  r.tiiiopic  ,  qui  eli  de 
couleur  fiuvc  ,  mou-chetéc  de  blanc  , 
&:  qui  a  deux  corhes  pointues.  C'cA 
une  ei'pcce  dç  daim,,  de  la  groiïeur" 
dui  nioiitjin.  les  Nrgrci  le  ret-.ar- 
«ent  comme  une  cliofc  facréc,  U  le 
fc-'lH'ctcut  jufqu:à  n'olet  manger  de  U 
clia.'r.  , 

GOMME  ^Ç,Ç.  Kpece  de  glu  ,  qui 
n'tlt  qu'une  cong^Utiun  du  fuc  de 


G  O 
cmainei  plamei.  Il  y  a  deï  rommet 
oui  fartent  d'cllei  -  mêmci  du  tronc 
des  arbrêi ,  fie  d  autres  qui  n'eq  foc- 
tent  que  par  des  incihoni.  La  difîc- 
renec  entre  les  pornmei  bc  Ici  rcfioct 
eft    que    la   plupart  des  gommci  n« 
peuvent  fe  dilloudre  <jue  par  le  moicu 
de  Icâu.    On  appelle  G.imiu  rdifit^ 
un  fu£  ou  une  liqueur  qui  fe  congelé 
fur  certains  arbrei  ,  êc  qui  tient  tf  la 
gomme  A:,  de  la  raifme  ,  comme  le 
t4m;lfe  ,  le  m.tliu  ,  fie    le  JiorMx.   La 
^cmmt  juUt  ,  cil  une  gomme  purga- 
tive, donx  1  exccicfè  tort  dangereux. 
Hir  fait  une  couk-ur  jaune  ,  dont  oq 
fc  fcrt  dans' U  peinture.  On  appelle 
gommiers  Ici  arbres  d'où  fort  lagonv- 
lue.  la.  G  mme  tlrpii  qui  coule  d'un 
g -niiniei  blanc  à  la  Gu-idcloupe  ,  eft 
blanche  comme   ki  ncge  Ce  fe  brûle 
fort  bieiv^  aj  lieu  d'huilp.  Les  gommes 
fer vj^i  divers  ufagei ,  fur-tout  dam 
Ic^/Wanufaaurcs  d  étoHls  de  foie. 
/GOMPHOSE  ,  f.    f.    Terme  erec 
/4'AnaiomiC  ,  qui  lignifie  f/ow  dans 
fou  origine.  On  donne  ce  nom  à  l'em- 
boîture  de  'deux  o$  qui  font  immobi- 
les l'un  dans  1  autre. 

GONDOLE,  f.  f.  Mot  Iraliea  , 
qui  eft  le  nom  d'une  petite  Barque 
plate  fie  longue  ,  particulièrement  en 
ufagc  a  Vcnife,  Elle  ne  va  -qu'à  ra- 
mes. De-Ii  vient  le  nom  de  Gondole 
qu'on  donne  à  de  pcrhi  vailfcaux  i 
boire,  qui  font  de  la  même  forme.  On 
appelle  Gondolttn  .\c\  Bateliers  qui 
mènent  les  Gondoles. 

GOÎSFANON  ,  f.  m.  Etendard  ou 
Bauiere.  On  dTfoit  autrefois  Gouffe. 
r.on.  Aujourd'hui ,  l'on  dir  également 
Gonfanon'Sc  Gonfalon.  C'cft  un  ter- 
me de  flJ^fon  ,  qui  fîgnifie  une  Banic- 
rc  Eccléliaftiquc  ,  compofce  de  plu- 
noirs  fétnofn  ,  c'eft-à  dire  ,  de  plu- 
sieurs pièces,  pendantes.  On  appelle 
(jon^'aloiiier  ou  Gonfarrjjiier  ^  l'ofticicr 
qui  porte  à  Rome  l'^érandard'dc  l'E-  . 
glife.  Lorf.jue  Mornu*:  croit  fjias 
Souverairis  ,  Tes  Magilhats  portoienr 
le  rirre  de  ('•<:i>/tl:hicr('.  Nous  avons  , 
dans  queKiiie^  lieux  de  Fr.mco  ,  dc-s 
Sociétés  de  Pc  inrcns  du  Gonf.ilnn,ainlî 
nomnik's  ,  .parce  qu'elles  marcheur 
fou";  des,  rtcr.da-rds. 
GONNE,  I.  f.  Kt^in  dune  cfpccc 


et  baril ,  dins^ 
incr  ,  de  la  B,i 
qucuts. 

(,ONORRHr 
compolé  ,  qui  c 
ladic  liourculc. 

GOKD,  1.  m, 
pla.'ie  dan^iie 
^re  des  filets  de 

GORE  ,  f.  f. 
he  pourceau  ,  fi 
quelques  Ptovii 
truie.  On  appel 
porc.  En  teimci 
le  nom  d'un  bal 
toier  les  partiel 
couvertes  d'cai 
même  langage 
ce  balai. 

GORGE  ,  f. 
du  corps  ,qui  3 
hcationsdans  k 
ma^er  ,  ou  Jpp 
leaux  de  bois  d 
tes  ou-les  im 
nir  en  bon  éta 
pellent  for^n  I 
qui  cil  ferré  de 
fi^eoncH  un  te 
certains  talfetai 
çer  fuivant  le  i 
reçoivent.  En  t 
la  ^or^fdcs  cl 
Tofcan  cU  leur 
qui  fe  n«mmc  ; 
C'cil  encore  u 
toviave ,  qui  f< 
aux  quadres  ,  ô 
g''rgi  d'une  che 
s'étend  depuis  1 
couronnement 
mes  de  fortifies 
l'entrée  du  rerr 
de  la  prolong 
depuis  leur  anj 
qu'au  centre  di 
les  dehors ,  de 
tre  leurs  aîles  , 
fé.  La  demi-for 
Ivgonc  depuis 
tre  d'un  ballior 
fe  ,  on  appelle 
rieur  de  l'oifea 
gâirement  P  d- 
un  oifcau ,  c'clj 
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^oiit  oo  fe  ferr  pour  f^rV^nOre  les  ba- 
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qui  ne  peut  être  n.nr.  «...  j. 
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^ft  a  midi ,  qui 

1:1    hmirr  iir 
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a  d«  Kommef 
Emci  du  tronc 

'jui  n'en  fot- 
ioini.  La  difîc- 
t  ic  Ici  icfioa 
:$  gooimct  nt 
c  {«r  le  inoicu 
Cf:.MNH«  rdiftne 
qui  le  coneclc 
qui  (icnt  Je  U 
)c  ,  comme  te 

le  jioTMx.  La 
ommc  purga- 
rt  darvccrnjx. 
une  ,  dont  on 
'.  On  appelle 
ù  fort  lagonv 
ii  cnule  d'un 
.idcloupe  ,  cft 
;c  hi  le  brûle 
:.  Lci  gomme» 
fur-tout  dans 
es  de  foie.  , 

Terme  erec 
fie  Clou  dam 
cnom  àl'cm- 
foat  imniobi- 

(ot  Iralien  , 
^critc  Barque 
licremcnt  en 
va  tjuà  ra- 
Ti  de  Gondole 
t  vailfcaux  i 
ic  forme.  On 
^telien  qui 

f.tcndard  ou 
cfois  Goujfi' 
lit  égalemcut 

C'eft  un  ter- 
e  ime  Banic- 
ofcc  de  plu- 
\it  ,  djc  plu- 

On  appelle 
'«■r ,  l'ofticicr 
darddc  l'E- 
i'  aoit  fanj 
its  portoicnr 
■Joui  avons , 
Ftiiice  ,  dc-s 
>nr.Unn,'ain(î 
C5  inardicut 

d  uuc  cfpccc 


c  o 

et  baril ,  dan<*Icnuel  on  mer ,  fur 
mer  ,  de  la  B.icie  ou  d  autres  li- 
qucuts. 

CONORRUr.  t  ,  f.  f.  Mot  grec 
compote  ,  qui  cit  le  nom  dune  ma- 
ladie Itourcule.  ' 

GOKl)  ,  1.  Ml.  Ainjs  de  pieux  ijn'on 
pla.,ie  danj^nc  riv:ctc  pour  y  eicu- 
ire  des  filets  de  pcche.' 

GORE  ,  1.  f.  Mot  grec  ,  qui  fîgni- 
hc  pourceau  ,  &  qui  s'cniplotc  dans 
quelques  Ptuvinces  pour  ligiiihcruiic 
truie.  On  appelle  aulii  Gont  un  petit 
porc.  En  ttimci  de  m^aiiac  ,  (yont  cil 
K  nom  d'un  balai  plat  qui  fert  i  nct- 
toicr  les  parties  du  vaiticau  qui  font 
couvertes  d'eau.  G-  cttr  /dans  le 
mcmc  langage  ,  c'cll  .faire  u(agc  de 
ce  b.ilai. 

GORGE  ,  f.  f.  Nom  dkme  partie 
du  corps  ,qui  a  diverics  autres  ligni- 
htations  dans  les  Arts.  En  termes  d"/- 
ma-i^er  ,  on  appelle  gor'i,ti  deux  rou- 
leaux de  bois  donr  on  borde  les  car- 
tes (OU  •  les  images  pour  les  foutc- 
nir  en  bon  état.  Les  Géographes  ap- 
pellent ior'^ci  les  entrées  d'Un  l'..iys 
qui  ell  ferré  de  montagnes.  Gor^t  de 
pj^foh  elt  un  terme  de  couleur  pour 
certains  taH-ctas  qui  paroi ircnt  c)un- 
çer  fuivAnt  le  degré  de  lumière  qu  ils 
reçoivcnr.  En  termes  d'Archircdkure , 
la  9or^eàci  chapiteaux  Dorique  & 
Tolcan  cfl  leur  partie  la  plus  étroite  , 
qui  fc  n«mmc  auili  '/or^enn  &:  tolirin, 
C'cft  encore  une  clpece  de  mnulure 
îomave  y  qui  fcrr  aux  chambranles, 
aux  quadrcs  ,  &  i  d'autres  pirtics.  La 
g^'Tgt  d'une  cheminée  e{\  Ij  partie  qui 
s'étend  depuis  le  chambranle  jufqu'au 
couronnement  du  manteau.  In  ter- 
mes de  fortification,  ^,''r"e  fe  dit  de 
l'entrée  du  rcrce  plein  d'un  ouvrage  , 
de  1.1  prolongation  des  courtine^s  , 
depuis  leur  angle,  avec  le  Hanc  ,  juf- 
(|u'.tu  centre  du  baflion  ;  &:'d.insTou$ 
les  dehors ,  de  l'interva'llc  qui  cft  cn- 
rrc  leurs  aîles ,  du  côré  du  gr.ind  fof- 
fé.  La  demi-?ovje  e!l  la  p.irrie  .l'i  i'o- 
Ivgone  depuis  le  Hjnc  j'ifqu'.iii  c^'ii- 
rrc  d'un  ballion.  En  rcrme^'d:  r.iaf- 
fc  ,  (»n  appelle  ^'■r/e  le  faciict  fiip^- 
ricfir  de  l'oifcau  ,  qui  fc  nomme  vii'- 
gairemciit  P  d^e.  Dn^ey  >.  ('.//.•  '»•  \-  à 

uo  oifcau  y  c'cll  lui  domict  uuc  aouc- 
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ritt»re  qui  n'eft  pas  détrempée  dam 
l'eau.  Oiiilir  d'un  chic.i  i|u'i/  a  helle 
^or^e  ,  pour  dire  qu'il  a  la  voix  tor 
te  y  &i  d  une  femme  ,  qu'elle  a  la  p,«»r- 
f,c  brilc  ,  pour  fï^;niKcr  que  fa  poi- 
trine fe  prcfcntc  aj',iéal)Ieinent. 

GOKGER  ,  V.  aet.  C'c.'t  un  terme 
de  maïKgc  ,  oui  le  dit  pour  tn''er.  Lu 
clieval  qui  a  ici  jainU  s  gorgées.  I  ci 
eaux  lui  ont  gorge  les  la.nbes.  En  Fau- 
coneric  ,  un  oijtatt  ''fji  f^or-^t  ,  c'cll  à - 
dire  ,  «]u'il  a  pris  la  nouirituic.  tu 
termes  de  Blafon ,  t'ori^f  fe  dit  d.-  la 
gorge  de  divers  oifcaux  ,  loriqu  ils 
font  d'un  émail  dirtérent. 

GORGERE  ,  f.  f.  Nom  d'une  pi*- 
ce  de  bois. courbée  qui  régne  fous  I  é- 
peron  d'un  vailFcau  ,  fie  qui  fç  nom- 
me aufli  CoMpe-gor^e. 

GORGERIN  ,  f.  m.  Terme  d'Ar- 
chitediure.  /'^wrfî;  GoncE.  On  appe! 
loit  autrefois  g^'r^irm  la  partie  d'une 
armure  qui  couvroit  la  gorge. 

GOblER  ,  f.  m.  l'artic  intérieure 
de  la  gorge  qui  fcrt  de  pafîjgc  iix 
alimens.  Grard- : olur  cli  le  noîii  d'un 
oifeau  des  Antilles ,  i]ui  a  l'ous  !e  (.«-a 
un  fac  ou  un  p,o!ier  d'uAc  granJcur  (î 
démcfuréc  qu  on  y  l'nctiioit  un  fccjj 
d'eau.  Quelques-uns  le  nomment  l'c-- 
lican  d'eau,  l!  rctremolc  beaucoup  i 
l'oye  ,  mais  il  a  la  tt-tc  plus  grolïe. 
Il  fc  nourrit  de  poiiTou.  On  le  fert 
de  fa  peau  pour  des  fo;jt nues  ,  &  dç 
fcs  os  pour  f.iirc  des  llrllcts  ;  nuis  fa 
chair  cIt  d 'goûtante. 

GQSSF.  ,  f.  f.  Nom  d'un  .nnnenu 
de  fer  que  Ivs  Mitciors  pirniin-ot  de 
petits  cord  \t:?s ,  poui  1.1  conf.Tvarion 
des  pros  cordages  quf  pafFcnr  aa 
iraver;. 

GOTHIQUE,  .idi-a.'Cc  qui 
efl  fait  d  la  manière  da  Goths.  On  ' 
donrfr  ce  nom  â  quantité  d'ouvrage* 
du  movcn  rems,  fur  tout  d'Arvhitt- 
£\urc  ,  qui  paroitrcnr  faits  fans  réplc?, 
&:  où  l'on  Ile  rccounoit  p.»s  les  belles 
propoftrois  antique^-.  Cependant  on 
appelle  Fr.^nj  m  e  r'/'^ir  ,  dxn%  TAr - 
.c\\\i:i\\yrc  modernr"  ,  un  pignon  i 
jour  ,  PU.  ccrclr  ,  ou  en  tri  in^'e  ,  .ivre 
des  rof.'s  en  ncfîc  Hc  d'.iutrr-^  f.ul- 
prtuc-'. 

r,()Ur.RAN,  f.  m.    D  aurrcs  di- . 
fcril  Gindroii.  C'cft  le  aoiu  d  une  pc- 
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èft  à  midi ,  qui  fc.|>reiid  pourconnoî- 

A..    1.^    Uii.r......  J..   Il  ;t_       r   ...  ^^   T    . -.  '. 


qu  en  tcimes 
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cite  (ifcioc  trempée  dani  de  la  poix  , 

ou  «ic  U  rnùoc  ,  ^ut  lc(i  i  mcttic  le 

Icu  4U1  ^^rci  &  ^uttct  uuvra^et  de 

guerre. 

GOUDRON  ,  f.  m.  Cenipofition 
de  pQix  uuiic  ,  qu'on  ntclc  ^vcc  du 
fuif  ^  dct  houpct  ptKK  laUmi:i  .Ut 
vaii{taux\  &:  pour  d'auirci  opcia- 
(luût  lie  la  inrinc  nature.  On  picccad 
<]ue  l'eau  de  ^oudroa  a  d^:^  vctcas 
n>c(.T'ilteurcs  poJt  la  gucrtloii  de  di- 
vff  fei  maladies. 

CiOUCt  ,  f.  f.  Ouul  de  fer  avec 
ua  inaache  de  bois  ,  i  l'ufagc  des 
Sculpticrurf  ,  des  Plonibicri  ,  ôc  des 
McauilicTs.  C.M_e  cil  auifi  uuicrxnc- 
de  Serrurier.  On  met  deux  gou^ti  a 
tou^  les  rciroris  d'une  ferrure  ,  pour 
les  faire l'onir  aiiianc  qu'on  le  dchrc. 
Autrefois.  %,<it*^f  iigninoit  fervt.ntt  j 
d'oùefl  venu  le  nom  de  Gonjnt ,  qu'on 
dounc  aux  vaUts  d'armcv. 

GOUJON  ,  f.  m.  Nom  d  un  petit 
poUfon  gris  de  rivicte  ,  qui  n'clt  bon 
a  manger  que  dans  fa  grande  fral- 
clunjr.  On  prétend  qu'il  engendre 
l'anguille.  On  appelle ^«Myon  ,  une 
çiic ville  de  fer  à  pointe  perdue  ,  & 
un  ntorceau  de  boi^  rond  ,  que  les 
charons  mettent  dans  1er  trpus  des 
)aatet  pour  les  nnir. 

GOUJURE,  f.  f.  Terme  de  mari- 
ne. C'eft  une-  cnuillc  qui    fe   fait  i 
quelques    inArumcijt  ,   pour    divers, 
ufapcj.  7 

GOULETTl ,  f.  r  Pct/it  cana!  tail- 
lé lut  dcî  tablette j\lc  Ipicirc  ou  de 
marbre  en  pente  ,  avec  ,ijn  mélange 
de  pc|içs  'jaiTins  en  coquille  ,  pour  le 
)et  des, eaux.  On  appelle ^M»/^r/r  ,  en  ' 
Artliirccture  ,  une  Pi|ite  ligolc  ,  tail- 
lée fui  Ij^imaiie^inc  corniche  , 
pour  récoJlement  dcs'ea^x  de  pluie. 
GOULU  ,  f.  m.  Nom  d'un  a:» mal 
commun  en  Laponit.,  qui  mange 
beaucoup  ,  ôc  qu'on  croit  ■une  efpete 
dr  Loutre  ,  paicc  qu'outre  fa  refTem- 
blancc  avec  cet  animal  ,  il  vit  autant 
fotis  l'eau  qi>e  ''ur  rerre.  Mail  il  c/1 
bejucoup_^p  u$  j^rand.  On  eftiroe  beau- 
coup û  peau  pour  ici  fourrures. 

GOtTTLLF.  ,  f.  f;  Pe'ite  pièce  de 
m6r.i'  ,  en  forme  li:  cljvcrte  ,  qu'on 
pajTc  dans  les  <ihcv:'!'.i  de  fer  f<  d'au- 
tics  métaux  pour  Ici  tenu  fermes.  On 


b  o 

donne  le  même  nom  i  tout  ce  <m| 
fcrt  ainH  pour  arrêter  quelque  chofe. 
('<  HpêHon  ,  qui  paroii  rcnir  de  Go»- 
ffitle  ,  vient  ,  fuivant  quelques-uns , 
de  (fOHfiil ,  nom  qu'on  domioit  au- 
trctois  au  renard.  Un  goupillon  ,  di* 
fcia  lit ,  rellcinble  a  la  queue  de  cet 
aiiiinal. 

GOURD  ,  adj.  Mot  peu  en  ufage  , 
qui  'ijjnif^  ,  ptjMnt  ,  faut  vivautc. 
De  la  vient  Engourdi: 

GO  U  KG  AN  ES  ,  f.  f.  Nom  d'une 
efpcie  de  petites  févct ,  qui  font  d'une 
tort  bonne  qualité. 

G  M  U  K  M  ET  T  E  j  X-  m^  Coimptiofl 
4e  ^TTTjiTfTïo  Pnom  que  les  Portugais 

"ncur  dans  leurs  Colonies  i  des 
•  -ictt  Nègres  ,  gagés  ians  être  efcla- 
ves.  Nos  Marins  nomment  aind  les 
valert  du  vàilfcau  ,  dont  la  principa- 
le .id^iou  e(l  de  le  nettoier  &  de  ti- 
rer i  la  pompe. 

GOURNABLE  ,  f.  m.  Nom  de 
certaine!  ciievilics  de  bçis  qui  fer- 
vent au  bordage  d'un  varfTcâu.  On 
en ,  a  fait  le  ycThc^-GttrmUfUr  ,  qui 
s'emploie  dans  le  même  fens.  , 

GOUSSAUT  ,ad|.  Un  ilnvéd gouf- 
[dut  ell  celui  qui  a  l'cacolurc  épaidc-, 
les  épaules^olfesAc  qui  eA  court  de 
reins.  Ce  mot  n'a  pas  d'autre  Hgnifi- 
caiioii ,  &  vient ,  d-ii-on  ,  de  la  ref- 
femblance  éu'un  homme  de  ce  nond 
avoit  par  la  taille  &  l'efprit  ^  avec 
lin  cheval  ,  tel  qu'on  vient  de  le 
peindre. 

GOUSSE  ,  f.  f.  En  termes  d'Ar- 
chiteiture  ,  on  donne  ce  nom  i  cer- 
tains fruits ,  femblables  i  des  cofTes 
de  fèves ,  qui  fervent  d'ornement  au 
chapiteau  ionique,  (jonffi  (c  du  pro- 

r rement  d  une   partie  dé  la  tête  de 
ail. 

GOUTTE,  f.  f.  lar.  Nom  d'une  roftc 
qui  tombe  eu  Egypte  vert  Iç  mois  de 
Jyia  ,  fie  qui  cil  Ci  fubtile  qu'elle  pé- 
i^ttc  le  verre.  Elle' fait  ordinairement 
Hnir  routes  les' maladies  càufees  par 
l'excèf  de  la  chaleur.  Gvnnt ,  mala- 
die dont  la  véritable  caufe  cil  igno- 
rée ,  puifque  le  remède  en  êii  fi  niffî- 
ci!e.  On  l'jtrrihue  néanmoins  â  la 
■  lluxion  d'une  humtiir  acre  fur  Ici 
jonitiHi'i*.  nie  vient  ordinairement 
aux  pieds ,  fux  genoux,  ou  aux  inains. 
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Celle  qdi  tient  k  la  \o\ 
Tes  au  tronc  du  corpi 
S<tdti4fit*  ,  du  notn  grec 
i  cet  endroit.  Lagouii 
engourdi Ifement  de  la 
que ,  fans  aucune  appa 
elle  etl  frappée  par  let 
fans  que  la  vifion  feii 
rofe  cli  une  mâlaUi^e 
feulement  du  nez  ,  eau 
meurs    caulliqtfet  , 
quelquefois  des  puithi 
tes.  GoHttti  ,  en  terme 
re  ,  ell  le  nom  d'une 
"dîettcs  yjfi  ufage  3  da 
rique  ,  pour  reprcfciH( 
d'eau  pendantes. 

GOUTTIERE  ,  f. 
Relieur  ,  la  goutuTt  d'i 
creux  de  la  tranche  ,  1< 
giié.   En  termes  de.  Ve 
pelle  loutiertt    le»  rai 
régnent  le  long  des  per 
du  cerf  Ac  du  chevieu 
GOUVERNAIL,  f.i 
pièce  de  bois ,  longue , 
qui  cA  placée  â  l'arriére 
fie  qui   portant  dans   1 
divife  ki    vagues *par 
qu'elle  reçoit  du  Timr 
la  conduite  du  bâtimen 
^uc  dans  le  ilyle  figur 
verndfl  de  l'Etét  ,  ligni 
ner  ,  préfidcr  â  l'admii 
lui  qui  tient  ta  barre  d 
dans  an  vaifteau  ,  t'a 
nier  ou   Gouverneur. 
fouvernfr,  pour  tenir  1 
barre  du  gouvernail. 
Nord  ,  fignifie  faire  ro 
GOUVERNEUR,  f. 
petit  poilfon  ,  qui  fer 
cnnduâeur  i  la  balein 
que    pour    dorinir    il 
gueule,  fie  qu'il  fc  noti 
qu'il  y  troiîvc.  Il  n'ell 
que  le  goujon. 

GOYAVl,  ouCAY/ 
VE,  f.  f.  Fruit  d'un  arl 
me  GoHJivitr ,  qui  ell 
dans  l'Afrique  Méridi 
tes  Antilles.  Cet  arb 
fois  Ta*^.  Ses  fleurs  fc 
odorantes.  Elles  font  fi 
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qui!  fe  fiiit  fÎT^é.  du  Soleil  ,  qu'on     çroTt  fans  cu'ture  fie   ne  conferve  fi 

oc  peut  le  fuivie  des  yeux  i  travers hr  nr^  n>,^  \.r^^^.  a..^   i,-- — c^ 
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Celk  qdî  vient  à  la  ^inture  des  cuîf-  dont  la  chair ,  qui  eft  pItM  mofle  q» 

fcf  au   ir©nc  du  corp»      (c  nomme  celle  de  la  péchc ,  clk  remplie  de  pc- 

S<uti4fme  ,  du  nom  grec  de  \'cn  qui  cft  citi  pepini  comme    la  trenade     La 

i  cet  endroit.  U  goutte  ftraru  clï  ua  qualité   de  Goyavei  eft  a(hiBrcnDc 

enjJourdiUement  de  la  rétine ,  qui  fait  Ellei  meurilTcnt  dam  rcfpate  dut» 

oue ,  fani  aucune  apparence  de  mal ,  nuit ,  8c  doi^  .-nt  tftre'cuciUici  le  jour 

el.e  ell  frappée  par  Içj  rayoni  vifuelt  uivaiu.    Leur  couleur  e«  jaune  en 

fans  que  la  virton  CeliàlVc.  La  gonite-  dehors  Se  couleur  de  roTc  en  dediu 

rofi  eft  une  m*la4rc  du  vifage  ,  ou  ORAEEAU  ,    f.  m.    Nom   qu'oii 

feulement  du  nez  ,  caufce  par  dci  hu-  donne  ,  en    Pharmacie  ,  i  un  mor- 

mcurs    cauftiquei  ,    oui    produifcm  ccau  rompu  de  quelque 'droKue 

quelquefois  des  pmftufes  6c  des  crou-  GRACES  ,  f.  f.  lat.  LestroiiCracr» 

tel.  (foHtiei  ,  en  termes  d'Archiredu-  font  trois  Divinitci  de  la  MytKoIo- 

re  ,  jft  le  nom  d'une  cfpece  de  do-  jic  ,  filles  de  Jupiter  ,  qui  fout  tou- 

"dïctrei,  wofagr_,  ^ao^Jordre  Do-  )l^rs  i  la  fuite  de  Venus  ;  pUr  fi- 
rique  ,  pour  reprcicntcr  des^ôuttc^  gnifier  que  la  beauté  m^.ne  rie  plarc 
d  eau  pendantes.                                    >«^f'«ns  ^r«^r ,  c'eft  i-d.re  ,  fans  le 

GOUTTIERE  ,  f.  f.  En  termes  de  agréntens  qui  la  rendent  ai.nAbl-   '^. 

Relieur,  la ;;(,fi/irrr  dun  livre  eft  le  les  reprefeme  ordinairem-nt  fout  û 

creux  de  la  tranche  ,  lorfqu"il  eft  ro-  forme    de  trois    l.-Mnc$  Hllet  qui  fe 

gaè.   En  termes  de  Vénerie  ,  on  ap-  riennent  par  la  i                 i-  -   -,     ^ 

pelle  f,oHt,ert,    les  raies  creufes  qui  AgUï,  .ThMlUtLEuphrofym 

régnent  le  long  des  perches  de  ^  tête  GRACILITE' ,  f.  f.  Mot  empnin- 

GOUVERNAIL  .  f.m   Nom  d  une  i  frf/7r ,  qui«n  vienvauTi.  Ainficra- 

picccdebcs    longue,  plate ac  large,  cifité  fignific  la   qualité  d'une  roix 

quj  eft  placée  i  l'arriére  des  vailleaux,  greOe. 

te  qui   portant  dans  l'eiu  ,   où   elle  G^ADA-nON ,  f.  f.  Mot  rire  du 

divife  \çi    vagues -par  le  mouvement  fubftantif  latin  .  qui  fignific  dcirt 


qu'elle  reçoit  du  Timonnier  ,  feri  i 
la  conduite  du  bâtiment.  Delà  vient 
que  dans  le  ftyle  figuré  ttnir  le  go«- 
'vemM^l  de  l'Etat ,  hgntfie  le  gouver- 
ner ,  préfider  â  ladminiftration.  Ce-  mtnnuon  de  ttmtes  ,  le  ménagement 
lui  qui  tient  la  barre  du  gouvernail ,     des  jours  ,  fuivant  les  degrés  d'cloi- 

gncmcnt.   En  Chymie  ,  graJdtton  fi- 
gnific une  exaltation  du  poids ,  de  la 


On  entend  jyir^r4</4rion  une  aiigracn- 
tation  réi^ficre  de  dé^és.  Ce  mot 
eft  oppolè  i  diminution.  Ainfi  Ici 
Peintres  appellent ,  gradution  8c  «/;- 
minittion  de  teintes  .  I 


dans  un  vaifteau  ,  t'appelle  Timon 
nier  ou   Gouverneur.    On    dit   aufTi 

toMvemer,  pour  tenit  le  timon  ou   la 
arrc  du  gouvernail.    Gouverner  au 
Nord  ,  fignific  faire  route  au  Nord. 

GOUVERNEUR  ,  f.  m.  Nom  d'un 
petit  poilfon  ,  qui  fert  ,  dit-on  ,  de 


cotileiir  8c  de  la  confiftânce  ,'  i  nn 
plus'  haut  degré  de  bonté  ,  c'cft-.l- 
dire,  en  Chvmie  un  feu  donné  par 
dégréf.  Le  Cerde  iradué ,  en  Gcomc- 
tric  ,  eft  un  cercle  divi(î  en  trois  cens 


.  ■  »  I   ',    ,  .      '„         ,  '     T  J      »         "••  «■'^i'-'»- uiviic  en  irojs  cens 

conduaeur  â  la  baleine  On  prétend  foirante  dcj^rés.  Grxdnc  «c  G  ad*eî 

que    pour   doriivr    il  encre  dan,  fa  font  lesad^dif..  Augmentation  vr^ 

gueule  ,  8c  qu  il  fc  nourrit  aufli  de  ce  duelU.  Feu  s^r^du/  " 

qu'il  y  trouve.  Il  n'ert  pas  plds  gros         GRADINE  ,  f.  f.  Nom  d'un  out.( 

que  le  goujon.  ^>  de  fer  tranchant,  en  forme  de  clzcau 

GOYAVE  ,  ou  CAYA^  8c  GOUA-  qui  eft  i  l'ufage'des  Sculpteurs       "  ' 
VE  ,  f.  f.  Fruit  d  un  arbrifteau  ,  nom-         G  R  A  D  U  f  ,  f.  m.   Nom  mi-on 

me  GnHMvur ,  qu,  eft  fort  commun  donne  i  ceux  qui  o,ir  pris  leurs  deeré. 

dans  1  Afrique  Méridionale  H  dans  dans  quelque  Faculté,  pour  obtenir 

les   Antilles.    Cet  arbre  porte   deux  un    Bénéfice  Eccléfiafttque.    Ih    (mt 

fois  1  a-.   Ses  fleurs  fout  blanches  8c  droit  alors  fur  les  BAnchces  qui  rien 

odorantes.  Elles  font  fuivics  de  quan-  nent  i  vacquer  dans  les  mois  de  fi 

me.dc  friuts ,  d  «ta  fcn  bon  goûc ,  rcur ,  c'cft-i-dirc ,  daiu  le  c»ucs  d'A- 


^ 


..- 

. 

'      ■ 

■ 

1 

r  ■  i 

mtKs ,  d' 

H'  £        ^ 
ouvertes    ic    de    fermées. 

H  É 
HERALDIQUE  ,  adj. 

Mot  formé 

/ 

1               '-.  s 

le  d'Oâobrc.   On  diftingue  Ica 


M^  G  R 

vtti 

Grsdtttt  nommis  ,  c'e/i-i-dirc  ,  qui 
outre  k  droit  de  leuri  degref*  pn» 
obtenu  dci  Lenrei  de  noniinatioo  fur 
unColIaccur ,  en  vcrta  dcfqucllci  ils 
peuvent  obtenir  les  Bcnéhcci  vacaiu 
aux  moi»  de  Janvier  &,  de  Juillet 
«pji  font  Ici  mou  de  rigueur.  Le»  No^ 
bics  font  praluéi  par  privilège  apr^s 
trois  ans  d'étude  ,  ouoiquc  le  tctirie 
le 


*  mut     ti.i.i|C- 

Tî  d'une  farcie/ 

i4||||^ieaui|iey 
i/lï  le  Wm  d< 


foit'plus  long  pou|^  le»  autrci 
GKADUEi  ,  f .  mv  lirmc 
fiartiquc.  C'elt  le  nom  d' 
de  la  MefTe  nui  cft*  entfl||^p 
1  Evangile.  Il  y  a  quii^^^^ 
auxqueli  on  donne  aurtï  le  h«m  d^ 
^Tuduilt  ,  parte  ou'on  fuppofe  fjufc 
pour  lei  chamcr ,  les  Prêtres  Juihî  |c 
plaçoient  fur  les  quinze  dégréi  |u 
Temple.  71 

GRAILLER,  y.  n.  Ceft  ut^  ter- 
me de  chair  ,  ,jui  fim^ihc  fonn^  Jh 
cor  fur  un  ton  particulier ,  qui  tcrt  à 
rappcllcr  les  chieui. 

GRAIN  ,  f.  m.   Nom  général  de 
touici  fortes  de  blc$ ,  dans  lequel  on 
comprend  même  toute  la- plante.  On 
appelle  menus  grain»  ceux  qui  fer- 
vent A  la  nourriture  dc;s  animaux 
tels  que  l'orge ,  l'avoine ,  le»  veflc»  i 
les  pois  ,  qui  ne  fc  HîiTient  qu'au  mois 
de  Mar»  ,   au  lieu  que  le»  bledc   Ce 
icincnt  en  Automne.  Oréin  7i\  auÀî  le 
nom  du  plus  petit  poids  de»  ciiofe». 
Ainfi  un  grain  eftla  vingt  quatrième 
panie  d'un  denier  ,  Bc  l'once  conueni 
*^uitre  ccn»  quatre-vingt  grain».    En 
Médecine  ,  (oixantc  grain»  font  une 
drachme  ,  vingt  font  un  firuf^ute  ,  6c 
trois  font  une  obole.    En  tennr»  de 
Géométrie,  la  ligne,  qui  eft  la  <k)U2ié- 
me  panie  dus  pouce,  »  appelle  auflî 
iram  tCorjfe.  Diver»  Arti fan»  bnt.de» 
outil»  qu'il»  nomment  ^véim  étorre. 
En  terme»  de  Marine",  on  appelle  ^(^r^in 
un  nuage  qui  amené  du  vtnt  &  "de  la 
pluie,  maisqui  pafTc  promptcmcm. 
GRAINE  ,  f.  f.  Nom  général  qu'on 
donne  â  toute»  le»  fcmcncc»  d'herbe» 
&  inérac  d'arbres.  Eu  Architeûure 
il  »'emploie  pour  fignihcr  de  p«ti(« 
bouron:  d'une  erolFeur  inégale,  qu'on 
met  au  bout  ik»  rameaux  ,  dan»  le» 
feuillages. 

CRAIRIE  ,  f.  f.  Droit  «jui  fc  Icre 


OR 

fur  le»  boi»  lorfqu'on  e|h'fa4i  U  yc». 
te.  tn  terme»  d  taux  éc  Foeèt»  qo 
appelle  auili  ^^r^iru  une  panie  dc'b«t 
qui  clKpolUdcc  en  commun. 

GRAIS  ,  f.  n..  Kpccc  de  pierre 
dure  ,  qui  fcrt  à  paver  le»  gtaiid, 
dKi.mii  &  le,  Ville».  Ou  picmjc  le 
grau  pour  en  Uirc  de»  ouvrage»  ru- 
Itun.ci  qui   «appellent    Onxr.t-tj  J, 

GKAISSET,  r.  ni.  Nom  d'une  ef- 
pccc  de  grenouille  ,  qui  vit  fur  ter/c 
ai  OUI  fc  retire  dam  le»  haie»  6c  Ici 
huilions.  iacouLur  c/t  verte,  avec 
un  niclangc  de  j;rii  &.  de  |aune. 

GRAA4LN  ,  f.  m.  Nom  purement 
IJtm  ,^  qu'on  emploie  pour  toute»  loc- 
tes  d  iicfbc»  qui  cioilltnt  fans  avoii 
été  fcniéc» ,  mais  eu  particulier  pour 
le  clucn-denr.  De  la  vier  •  '  --  i  de 
fo«ro/..r  j^r^pwmr  ,  qui  étoa  la  rrcjm- 
penfe  des  flcHnains  pont  u-ir  hcUe 
adion  dan*  un  lic^jy.  Cciic  couionne 
felfaifoit  de  la  pie«uicrc  iicibe  qui  f« 
prefentoit^ 

GRAMMAIRE  ,  f.  f.  Nom  tiré 
d  un  verbe  grec  ,  oui  ùgnihc  t'trt- 
re.  li  grammaire  eA  l'Art  d  t^aiiet 
régulitrci^nt  Us  mon ,  pour  le  lan- 
gage &  1  écriture.  C'cft  auffi  ,  dans 
chaque  langue ,  le  nom  d'un  livre 
qui  contient  les  rcfUs  de  cet  Art.  Le 
GrMmmdintn  ta  celui  qui  iH  verle 
dan»  l'An  de  la  Grammaire ,  ou  ^ui 
fait  profeflîon  de  leofcigncr.  Go  ap- 
pelle GrdmmuUHél  ce  qui  «ppanieoi 
ou  ce  qui  ert  coarorme  aux  règle»  de 
la  Grammaire. 

GRAMPUS.  f.  m.  Animal  de 
mer  ,  qui  cft  une  baleine  de  la  petite 
erpecc.  Quelque»-un»  le  confondent 
avec  le  fouJflcur.  ^ 

GRAND  D'ESPAGNE,  f.  m.  Ti- 
tre de  la  première  diftinaiori  en  Ef- 
pagne  ,  qui  donne ,  entr  autres  privi- 
Icgti ,  celui  de  fe  couvrir  devant  le 
Roi.  Ilyapluiîeursclaltesdc  Grandi 
d'Efpagne.  Cette  dignité  le  nomme 
Gravdtfft  ou  Grantiét. 

GRANIT,  foba.  mafc.  Efpeçe 
de  marbre  fort  dore  Ac  trci-diffi- 
cile  à  polir ,  qui  tire  fon  nom  d'une 
multitude  de  petits  f^rairt  ou  de^  pe- 
tites taches  qui  paroi iTcnt  de  fable. 
»  y  a  diilctcmes  Ibnc»  de  granit». 


■:é 


On  leur  donne  eu 

iit  '•rénUellt.      ' 

GKANULtR , 
de  <n4tn,  qui  fign 
liniplc  ou  çompol 
coaime  la  poudre , 
de  Chyinic  ,  c'efi 
dan»  l'eau  froide  ( 
du  ,  pour  l'y  faire 
Ctftte    opération 

(iRAPHOMETl 
prfi  comjH>fr  ,  qu 
inltruinenc  de  Mat 
>)ucl^n  mefurc  le» 
4'-i  plan» ,  on  prer 
C.'cfl  un  Jemj-itrdi 
■jlhidadc ,  des  pmr 
lolc. 

CRAPIN,  f.  m. 

ment  de  Mer,  qui 

croc,  qu'on  jette  a 

vaifTcau  ennemi ,  li 

crocher  pour  aller 

a  divei'fe»  forte»  di 

fert-  au  (fi  pour  am 

GRAPPE  DE   JM 

d'un  Infeâe  marin 

quelque  reifamblao 

grappe  de  raifîn.    ( 

nom  d'une  maladie 

fîffaot  dans  une  for 

vient  fur  le  nerif  d 

riere  ,  entre  le  pafh 

GRAS  FONDU, 

arrive  aux  chevaux 

graiffe  fe  fondant  d 

un  exercice  trop  vii 

Eté  ,  ilc  en  font  et 

GRATE-BOESSE 

ne  brofî'c  de  hl  de 

ncttoier  les  lames  d 

la  fonie  de  la  fonte 

GRATECUL  ,  f 

donne  au  bouton  q 

menée   de»  rofe»  le 

en  font  foml>ées.  O 

me  un  petit  fruit  r 

aflriiif^cnre  ,  qui  vi( 

,      (.k  ATERON  ,    f 

fe  nomme  aulfi  Gloi 

fort  connu  par  la  p 

de  s'accrocher  aux  p 

de  s'attacher  aux  h: 

iK%  feuiiki  iJOAt  UlQ 


M»  ME 

dans  laquelle  cfl  l'a  gr.iine ,  qu'on  prc- 


H  E 

rr'fie  ,  celle  qui  cl\  condamna  à  tii 


I 


M 
nire.  IlDrouva  ou' 


eue 


■>  ; 


On  leur  donne  kuili  le  nom  de  Mmr- 

liir  yrénUelle.      ' 

(iKANULtR  ,  V.  a.:^  Mot  formé 
de  (>r4in,  qui  fîgnihc  réduire  un  corps 
(impie  ou  çompolé  en  pcciti  graini  , 
coaime  la  poudre  i  canon.  En  termes 
de  Chyinic  ,  c'clï  vcrfcr  peu  à  peu 
dans  l'eau  froide  qucl.]uc  métal  ton- 
du ,  pour  l'y  taire  cC>ngclcr  en  grains. 
Crttc    opération    (c  nomme   Grénu- 

(iKAPHOMETRE  .  f.  m.  Mot 
prfi  comjHïfr-  ,  qui  eH  le  lunw  d'un 
inlirumcnt  de  Matliématiquc  avec  ie- 
.jucl  çn  mefurc  Ici  hauteurs  ,  ou  levé 
W-s  plans ,  on  prend  des  angles ,  fl^c. 


C  R. 


MT 


W-s  Plan 
Ccii  un 


dtmiHtrde  ^r^dut  ^  avec  une 
ilhidadc* ,  des  ptnnulds  6c  une  bou(- 
Iblc. 

CRAPIN  ,  f,  m.  Nom  J'nn  Inftru- 
ment  de  Mer,  qui  eft  une  c(^)c-cc  de 
ttcK,  qu'on  fctteavec  la  main  fur  un 
vaidcau  ennemi ,  lôrfqu'on  veut  l'ac- 
,  crochet  p«ur  aller  â  l'abordage.  Il  y 
a  divei'fes  fortes  de  grapins.  Un  l'en 
fert-  autfi  pour  amarrer. 

GRAPPE  DE  MER  ,  f.  f.  Nom 
d  un  Infeâe  marin  ,  dont  la  forme  a 
quelque  reifamblance  avec.ce Ile  d'une 
grappe  de  raifîn.  Grm^pt  cfè  audî  le 
nom  d'une  maladie  des  chevaux  ,  con- 
fîftaot  dans  unefone  de  ^4/e  qui  leur 
vient  fur  le  nerf  des  Jambes  de  der- 
rière ,  entre  le  paAuron  &  le  jarret. 

GRAS  FONDU,  f.  m.  Maladie  qui 
arrive  aux  chevaux  gras ,  lorfque  la 
graiffe  fe  fondant  dans  leur  corps  par 
un  exercice  trop  violent ,  fur  tout  en 
iié  ,  ilc  en  font  ctouifés. 

GRATE-BOFSSE  ,  f.  f.  Nom  du- 
rc  broifc  de  hl  de  Liiron  ,  qui  fert  i 
ncrtoicr  les  lames  d'or  &  d'argent  i 
la  forrie  de  la  fonte. 

GRATE<  UL  ,  f,  m.  Nom  qu'on 
donne  au  bouton  qui  contient  la  fe- 
mence  des  rofcs  lorfque  Ici  feuilles 
en  font  toml>ée$.  On  nomme  de  mê- 
me un  petit  fruit  rouge,  de  qualité 
iflrin^cnre  ,  qui  vient  fur  VnUniitr. 
(.RATERON  ,  f.  m.  Plante  qui 
fp  nomme  aulfi  GUmuron  ,  te  qui  eft 
fort  connu  par  la  propuâé  qu'elle  a 
de  s'accrociicr  aux  plantei  voifinci  0c 
de  l'attacher  aux  habits  des  pallaDS. 
^f  feuiiki  Qoat  étioKci  fc  laogécf  çq 


^oile.  Sa  fleur  aie  blanche  i  U  grai- 
ne ronde  Ac  crevfe  \  i'oo  fruit  toiuf 
&  cpincux.  On  lui  atcri^e  de  grandes 
vertus  pour  ks  piaiaa  &  les  ukeres. 

GRAIICULER  ,  r.  «â.  Terme 
de  l'einture  ,  formé  d'un  hkk  latiu  , 
qui  iigiiihe  if^ril.  KiurféUHtdi  ufl(e  toi- 
le ,  pour  peindre  dellus  \  c'eâi-à-dire  , 
qu'on  la  divific  en  pairs  quartéi  , 
pour  difpofer  plut  facilement  lé  fu- 
jct  ûc  mettre  plus  de  ju.lcife  dans  les 
ptoportion*.  Um  utUgtmtutUét.  ta 
papier  ^r*ticulé. 

CRATIOLE  ,  f.  f.  Herbe  ,  que  le* 
Apociquaires  uorainciu  GrMiiADn  , 
dont  les  Veuilles  reffeniblent  a  telles 
de  lliylîope.  ha  tieur  eft  d  un  rou 
bJanwliitic.  En  poudre  ,  c'elt  un  b 
vulncraife.  En  décoâion  .  c  eit 
purgatii. 

GRATIS.  Mot  el^rumé  du  lan 


com^X' 


pour  /îgqihcr  ,  fa 

fMjimeut  ,  f^ris  »\tàxn\rUur  A'inttr 
On  en  a  formé  rad}ciiiRfgr4/i,// 
fe  prend  dam  le  même Teui. 
GRATITUDE  ,  f.    f.  \iot 
ment  latin  ,  qui  a  la  mcM 
catioii  que  rcfonmiffuntr. 

GRATOIR  ,  f.  m.  Nom 
til  de  Sculpture  &  d'autres  A 
par  le  bout  qui  fert  i  grater  l'ouvra ' 
ge  ,  eft  fait  en  forme  de  rriangle  tran- 
chanr  des  trois  côtéi.  L'autre  btxii  fe 
noninv  bTHmffln.,  Les  Serruriers  ont 
une  if^trirt ,  efpece  d'outil  qui  leur 
ftrt  â  rt."  val  lier  les  pièces  de  relief. 
GRA^E  ,  f.  f.  Terme  des  Pécheur» 
de  1  erre-heuvc ,  qui  donnent  ce  nom 
au  tivaj;e  où  l'on  fait  fecher  les  mo- 
rucï  au  foicil.  De-U  Tient  peut-être 
iréiier  ^  qui  iîgntÂe  gros  iablc  ;  flc 
fraveUt ,  qui  avoit  autrefois  la  même 
iîgniiication  ,  mais  èui  ne  fe  prcnj 
aujourd'hui  que  pour  une  maladie 
cauféc  par  des  fables  J  qui  f|puireuc 
dans  la  vcific  ou  dans  les  reins. 

GRAVFLLE'E  ,  f.  f.  Cen<iie  de 
viarcre  bmlé  ,  qui  fert  aux  Teinturiers 
&:  .1UX  Blanchilfcurs.  Si  qualité  ex-' 
trêmcment  déterflvr,  l'a  fait  em^>loycr 
auffi  pou^  confumer  les  cxcrefcenccs 
de  thair  &(  découvrir  la  chair  vive. 
GRAVITE'^  f.  f.  Mot  tire  du  la^ 
tm ,  qui  fipihe  proprement  l'iiuprel- 
Hçii  d'un  corps  par  fon  poids.   Le 

Y 


f 


mre. 


ME 

IlorOUVa  ou'il  n'v  avnïr  «in'i'in 


i/.ikà..^^ 


H  E 

^  I ■■     I 


Hl 


§)i  c  a 

ftmirt  4*  grdviêt  t  dans  un  cnrpi ,  cfl 

le  puiut  où  Ta  pcfjiutcur  cil  cocutne 
«livifcc  en  deux  parties  cgakt  ,  de 
foru  <}ue  rufpcaiiu  i  ce  poioç ,  il  ne 
paiu:hc(oic  d'aucun  côté.  Gtétvtti  (c 
prciid ,  daoi  le.  feoi  moral ,  pour  éu» 
mtode/ia  ,  férieùx  ,  capable  d'irapoTcc 
du  rcfpcd  par  les  apparcncct.  Oïdvt 
tli  l'ajfccuf  ,  &  fc  dit  daus  les  deux 
Cens.  G'éxUer  ic  frévttation  font  dcc 
termes  de  la  aouvcile  l'iiiloiuphie, 
qui  â^ailicm  la  UndAme  d  un  corpt 
Tcrs  un  ancre  par  le  pouvoir  luuurcl 
de  la  ji<rv</r. 

CRaVcIRE,  r.  l.  Art  de  caillée 
des  fif^iirct  lur  les  corps  l'oliJcs.  La 
gravuic  en  cuivre  a  les  craies  cnfon- 
t..',  da...  '■•'  fL...'c.  '  f  >,vu' •  sa 
boii  a  U's  traits  relevés ,  &  l'appelle 
gr.r  Ar,-  'f'i'p.iryne.  On  grave  ,  fur  le 
cuivre ,  a  l'eau  forte  &  uu  butin.  Les 
Anci.'O'  cxccIUmcui  i  graver  fur  les 
pierres  prccicufas  6c  l'ir  les  crviUux. 
La  ^  avurc  ti  bois ,  (<.  tu  cuivre  ,  n'i 
cortim-ncé  i  te  prr tedionocr  en  £u-i 
rope  fue  depuis  l'iavcution  de  l'Im- 
pruncrie. 

(.RfcCE  ,  ad)ca.  Terme  de  Mar- 
chandi  en  luic  ,  oui  appellent  foie 
grûte  uellc  qui  ellici;ios  le  même  état 
mien  fonaui  àt  dèifus  le  ecmi. 

(^KEGLOIS  ,  aJfcd.  On  appelle 
ftm  t,rt"t9n,  c*e^fl  à-dirc  ft»  grec ,  une 
compotîtion  de  nia(,ietes  combulh- 
klcs ,  inveucée  dans  le  feptirhie  liccle 
par  CdilmufiUy  lagraieur  à'Htlt'^p^it 
«;d  Syrie  ,  pouc  brûler  1rs  vaitTcauz 
dci  Sarraimi.  La  propriété  de  ce  hru 
éroic  d^  Violer  daiu  l'eau.  Il  ccoit 
con\*^oCz  de  Tourfre  ^  de  n^pfaie  ,  de 
poix  ,  de  l>icumc  ,  de^omtncs  ^:  '\'.\\\ 
très  inprcdicrs.  (3a Hp  foufHoif  p.  r 
àz  \^\%*  tuyaux  de  cuivre ,  oo  on  le 
Un(,oic  avec  dtc  arbalètes  &:  d  autics 
io/irucnens.  ^ 

GREr.OR.IEN  ,  adj.  On  appelle 
tl'jnt  ùrt'i^orun ,  le  plein  chant  d'E- 
gliie  ,  parce  que  l'inymnon  en  eA  at- 
tiilHi^lr  au  Pape  Grégoire  I.  le  Cal<4t- 
drur  O-eiorten  ei\  uce  riformation 
dt  l'ancien  Calendrier  ,  fane  par  l'or- 
dre Je  (jrepoire  XIII  en  i5>?i,  foycT^ 

GRELIN  ,  r.  m.  Nom  d'un  petit 
cable  de  uaVire.  Les  grtluu  4E^nt 


C  R 
font  ékt  cordages  anuriés  bout 

bout. 

GREMIAL.  r.  in.  Met  fermé  d 
latin ,  qui  ei\  le  nom  d'om  t^ipU  «ju  ^ 
met ,  dans  les  Eclifcs  ,  fou4  ûs  pied 
d'un  Evéquc  ccvttu  de  fk»  babiu  P 
titicatix. 

GREMIL ,  r.  m.  Plante  dont  L 
ÊEuilIcs  reifcmblent  i  celles  de  l'oli 
vicr.  On  attribue  i  fa  graine,  qui  tù 
roiîdc  flc  fort  dure ,  de  grandes  ver- 
tus pour  rompre  la  pierre  Ac  pour  fa- 
ciliter l'accouchemcut  des  ^csmnes. 

GRENADE  ,  f .  f .  Fruit  d'un  arbre 
qui  fe  nomme  Grenadier.  Ou  m  dif- 
tingue  pltthcurscrpeccx ,  dont  les  dou* 
ces  font  les  plut  etliinées ,  quoiqu'on 
en  défende  l'ufage  daus  la  itcvre , 
parce  qu'elles  font  chaudes  &  rtn-, 
teufcs  ,  au  lieu  que  les  aisres  font  ra- 
fraîchi iFantes.  La  fleur  éa  erenadicr 
fit  nomme  au  i  grtnsr^f.  ïAïc  rA  lîni- 
ple  dans  ceux  qui  portent  du.fruic. 
Celle  des  grenadiers  fanvofles  fe  noro* 
me  Tidltitt^fiitm.  lx%  futiles  du  gre- 
nadier rclf.Mnbicne  i  celles  de  l'ohr 
yier.  Son  nom  lui  yicni  apparemment 
d«  la  multitude  des  grains  t^ai  font 
dons  Ton  firuif.  Oo  appelle  grtnMit 
une  boule  de  fur  creiifc ,  qu'on  renij 
plie  d'ctotïpes  &  de  poudre  ,  &  â  U< 
qttellc  en  met  le  &u  par  une  fuÙr , 
pour  b  jcttcr  à  la  main  à»D$  un  polie 
eonmii.  Il  y  a  des  grtnànhi  kor^nei^ 
qui  ponent  ce  nom  parce  qu'il^n'efî 
pas  oéceffairc  de  les  allumer ,  &  qu'é> 
tant  ^ées  avec  le  mortier,  elles  s'en- 
flamoKnt  d'elles-mémet.  Les  Soldat! 
dont  l'oîTice  efi  de  ferrer  des  grcna» 
des,  s'appellent  G-tréiAitrt  ;  &  la  gi- 
becière où  ils  les  portent ,  (c  Hoonnc 
grtmmAitw. 

GRENADTLLE  ,  f.  f.  Efpcce  de 
poire  àei  Antilles  ,  qui  contient  un 
grand  nombre  de  petites  graines , 
auxquelles  on  prétend  trouver  dans 
leur  arranj^nient  quelque  reflet»»  ^ 
blanoc  avrc  le  corps  humain.  Ce  firuii 
cil  agréable,  quoique  fort  aigre.  La 
plame  qui  le  porte. cft  rampante,  le 
fcs  feuilles  rellemblent  i  ceHes  delà 
viene  folle.  La  fleur  el)  btaiKheJc 
s  élçve  d'une  (orte  de  coupe.  On  y. 
remarque  direrfes  petites  pointes, 
qui  ccpréicoccoc ,  dk-«o  ,  les  iuftiU" 
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ment  de  la  pafTîon  d 
CktNAILlI  ,  1, 
d«>niir  junvtal  léJu 
par  des  opératioru  i 
uommrnr  ^rdnulAtic 
bciiecii^rvnjM//tf  ,p 
ciiii- 

GRENAT,  r.  m. 
qui  approilic  d4i  ri 
nioias  d'rclai  &  de 
nats  «M-t'inaui  tunr 
les  ocudeutaux  ,  fn 
niers  ou  donne  la  f 
de  Roéicme.  le  f^rci» 
SttritH  ,  cit  de  cou 'm 
de  pourpre,  U  paile 
fait.  On  armbue  dci 
natt  pour  le  era«,he 
les  palpitations  de  c<i 
*pour  un  antidote. 

CRlNElls,  f.m. 
Ho"-.  C'dè  le  nom  d 
en  forme  de  grains  , 
legeDdcs  de  cliacfiie 
tooie.  Le  poinçon  qu 
ces  petits  giaiiii ,  t'a 
nttis. 

CREMIER ,  r  m. 
tin.  En  cerinrs  de  Mj 
bicd  ou  du  fd  au  ic 
remballer ,  c'cA  le  m 
GREKléuiLLETTE 
planre  commune ,  nt 
«oirrrfjKr ,  de  l'on  nom 
fie  tftitê  gren-  tulle. 

GRENOUIfLl  ,r. 

phibie  &  fort  tommi 

tincue  pluiirurs  foiti 

rentts  par  Uuri  pro{ 

ieur  grofîcur  &  Lur 

qui  fe  mangent  «u  tjui 

Médecine /doivent  ix 

d'étang.  Il  y  a  é^%  { 

veuimeufes  ,  nommée 

ne  croaf!ènr   poir.r. 

Vient  d*on  ofiif.  Il  $' 

fois,  avec  les  vapeur 

ouanrkédecrtctufs,( 

M  développent  dans  I 

beiK  formes  dans  «me 

deur  ;  ce  que  le  neup 

pjuie  de  grenouilles. 

Médecine ,  on  nomrnc 

petit*  humeur  froide 

^  Mobaq^  d»  fièfiFe 


fî4  H  E 

vieux  mot  qui  a  (îgniAé  prendre.  Her. 
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re  ,  ce  qui  eft  irrégulier  ,  c'efl-i-dirCà 


i  ,     .H  E     ■  .|j 
ions  Comme  le  cnmi 
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mtn\  dp  b  paffion  de  notre  «Hgnnir. 
CklNAlLlI  ,  J.  1.  NoL  ijuon 
d«»niic  au  m<  tal  icduit  cii  1)01117  gxaj ni 
par  (ïcs  opératiom  thymi<|iics  ^jui  le 
iMjmmrnr  jt^rMttuUtitin.  On  rWmt  auili 
bcjtc  cil innMtlU  ,  pour  la  faire  bLan- 
cJiii. 

GRENAT,  r.  m.  ricrrc  prccicufe 
^ui  approche  «iii  rul.j»  ,  muii  .}ui  4 
itioiat  il  celai  &  de  dureté.  In  gn-- 
oac*  arirnraoi  loiu  pin»  cHjnus  »jiic 
Icj  octidiutaux  ,  A:  parmi  Ui  Urr- 
niert  ou  dooiie  la  prcfétcncc  à  cnix 
de  Roiicine.  le  jfrci.ar  v^iii  (c  iK>nin»e 
5*r;*i« ,  cit  de  coii'uir  viol.rrr  ,  nulfe 
depoutpre  ,  fit  paile  pour  le  plu*  par- 
fait. On  jrrrtbMc  des  v^rM<  -  otf 
oatt  pour  If  era«,hcmrnr  de  (ang  fc 
Ici  palphariorïs  de  tirxit.  Il  pjjle  au/fi 
*pour  un  amidoce.     f 

ORENM  IS  ,  f.  m.  Terme  de  Mo«- 
lio>.  C'dè  le  nom  dn n  perrr crrdno ^ 
en  forme  de  jçraiiM  ,  «^«li  enferme  le» 
iKgeD^cs  de  chjijiie  efpece  de  mon- 
bole.  Le  poinçon  (](ii  (t^r  i  marquer 
ce»  pecics  graioi ,  l'appelie  auld  ^re- 
mmis. 

CREMIER  ,  r  m.  Mot  rire  du  Ih- 
tia.  En  Bcrinet  de  Marine,  inerrrc  d«i 
bled  ou  4u  rd  aa  fond  de  cale  fan* 
l'emballcir ,  c'cft  le  imurt  en  tftnier. 

GRENOUILLtTTE.f.  f.  NÔmd'utv» 
^lanrr  commune  ,  nonrmce  auffî  ^rt- 
»owffff<f ,  et  l'on  nom  litia  qui  figui 
fo  /yriâe  ^rr»  -  hiIU. 

GRENOUirLl  ,  r.  f.  Animal  ;»m- 
f\\ï\>\t  U  forr  tommun  ,  donc  oii  dif- 
tin^e  plu(îeurs  lortei  ,   auHi  diffé- 
rents par   Ituri  propriétéi  que  par 
leur  grofTcur  &  Lut  couletir.  Ccllet 
^ui  ft  mangent  ou  tjui  s'cmploienr  tn 
Médecine  /doivent  être  de  rivière  ou 
d'étang.  Il  y  3  Av%  grenotiilles  fort 
veuimeurefl  ,  fiommcei  'vtrdtfrt ,  nui 
ne  croaffènr   poii-r.     la   grmoiiill<f 
Vient  <l*on  otiir.   Il  scleve  quel.jue. 
foi»,  avec  lei  vapeurs  de  la  lerre 
Quantité^ cet  ofuf» ,  dont  les  gcrtnef 
le  dévelofwent  dans  lair  & \rctom 
bem  Uyrmà*  dan>  »ine  certaine  gran 
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Toui  la  langae ,  donc  elle  rend  l'u- 
iagç  difficile.  En  leimei  d'Iniprimc- 
ne  ,  la  parne  d  une  prdfè  ,  qui  entre 
au  loinnict  de  ia  piatine ,  le  n*mme 
aulIi  ^rtnomtUg. 

GKE's,  t.  m.  Nom  qu'on  donne 
aux  grollei  denti  d'en  haut  d'uu  lan- 
glicr  ,  comme  celles  d  en  bai  1  ap- 
pcliciU  (ée;enJgK 

CKlsil  ,  1.  m.  Ffpece  de  petite 
grélc  (îculaiitc  ,  qui  K,ini»c  «|ueique- 
»oii  lur  lis  vipucs ,  &  qm  irm  cî»  ir>rr 
nuiliMe.  De  la  r»rt7/r.  ,  pour  iigni- 
her  l'uffton  du  feu  qui  rouii«  6i  tajc* 
courcK  quelque  ihoic. 

Ckf  sLf  4Hi  r.KH.K  ,  r.  f.  xern-* 
de  Medcc;-v,  ■;";  cU  le  i.om  (ïu.iz 
petite  tumeur  tonde  ii  mobile   qui 
▼lent  quelotiefoii  aux  paupévivt,  6e 
qui  relTcinblc  à  un   grain  de  g/èle. 
C'ell  icauic  de  la  mAnc  rcfTemblancê 
^»»r  ;r./f  le  dit ,  ^-n  termei  de  Bla- 
«on  ,  de  ce  qui  ell  chargé  d'un  ranr 
<k.  perles ,  comme  lei  couronne!  dei 
Comtes  &  de*  Marquic.  Grtjher  eit 
le  nom  d'une  pié«e  d'aniHerie,  qu'on 
charpe  de  Kallei  6c  de  Icrrailles,  & 
^ui  tn  chalîc  comme  une  vnU    ImC^ 
quelle  ell  tirée.  * 

CRESOIR,  f.  m.  h4«mi  d'un  inf- 
trumenf."dc  fer,  lirndn  à  let  deux 
boufsyqui  feri  aux  Vitrier»  pour  ro- 
p^Çf^'  pointes  du  verre.  C'ell  au/H 
le  ttom  d'une  boîte  où  le»  Lapidaire* 
mettent  la  poudre  qui  leur  ftrr  à  taiL 
,lcr  te  à  ^tr  1rs  diamant. 
/  GREVE  ,  f.  f.  Mot  qui  eft  palTÏ 
de  la  baire  latinité  dani  notre  lan- 
gue ,  pour  ftgnifier  un  bord  lablo- 
neux  de  la  nr»er  pa  d'ime  nviere. 


deur  ;  ce  que  le  peuple  appelle"  une 
Wule  de  grenouilles.  Eh  tetmes  de 
Médecine ,  00  nomrnc  frtnpHillt  une 
petite  humeur  froide  U  virqueiife. 
^  uNabMy  d»  fièfycM^  U  fmiSt 


GR^RANE  ,  f;  f.  Nom  dune  bar- 
que i  mât  &  i  voiles ,  de  eiT;.inanr« 
ou  loi xante  tonneaux  ,;  qui  ell  fV>rt  ea 
ùfage  fur  le»  cotes  de  Noririandie.  ' 

GKIfsCHE  ,  ad(.  Vie«x  mot,  qui 
patoît  avoir  aurrefois  flgni/ié  Uh-v,*- 
fe,  èc  venir  d'un  mot  grec  qui  a  la 
.  m^me  lîgniHcation.  Il  n'a  plu?  du- 
f»j^c  que  dans  fes  noms  de  fie-gntfchi 
6(  à'cvtie-iritfcht. 

GRIFFÉ  ,  f.  f.  Nom  d'un  Inilru^ 
ment  de  Serruriers ,  dont  ils  /c  fer- 
rent pour  travcr  les  panneron»  det 
clefs.  En  terme»  de  Fauconnerie^ 
gnff^  fe  dit  p«i»  frmdrt  mm  ié 
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yiffe. ,  &  ^riffdJt  (îgnific  un  coap  de 
grilfc. 

GKIHONI  ,  r.  m.  Nom  diin  oi- 
fcau  de  pioic  qui  rtircmblc  a  I  aigle. 
Les  Anciciiï  oui  tair  buc  rcprtfcma- 
tion  taliiilculc  de  cet  animal  avec 
tjuatrc  pieds,  deux  ailes  ôc  un  bec, 
le  laifant  rciïembîer  i  l'aigle  par  le 
liant ,  i^  a.i  drùgon  par  la  croupe  fie 
ilcs  jambes.  Ilr  l.ippofoiciu  que  c'c- 
\n)it  le  gardien  des  minei  d'or  &:  des 
Vrcfors  cachwS.  Les  Peintres  rcprcicii- 
roicnt  le  tliar  d'Apollon  rrainc  par 
des  griffons.  C'cll  une  figure  d'ani- 
mal qui  clt  encore  eu  ufagc  daiis  ic 
Blafçn. 

GR^IGNON  ,  f.  m.  Nom  d'un  bif- 
<  .it  dt  mer  qui  efl  en  u  rccayx  , 
ians  avoir  la  forme  ordinauc  de  i^a- 
lecrc.       \  ▼ 

CiRILLE\  r.  f.  Terme  de  Chan- 
cclLric.  Coi  un  paraphe  en  forme 
de  grille  ,  ou  Xc  barreaux  qui  fc  tra- 
vcriciit  les  uns  tes  autre's ,  qilic  les  Se- 
crct.')ircs  du  Roi  ^e^cenc  au-devant 
de  leurs  paraphes  particuliers  dans 
les  adàcs  qu'ils  paifcnt  pour  leurs  af- 
f»1rcs.  (irilU  fc  dit  audi ,  en  termes 
de  Dlafon  ,  des  barreaux  de  la  viflerc 
d'un  heaume  ,  <|ui  fervent  i  garantir 
les  yeux  y  &  d'une  porte-cou Ulfc  gril- 
Ke ,  qu'on  peint  quelquefois  fur  l'c- 
cu.  OruUn  ,  dans  le  même  langage  , 
fe  dit  des  oifeaux  de  proie  qui  ont 
des  fonnettes  aux  pieds  j  fie  vient  de 
jiTilLt  ou  \;rtllot ,  autre  terme  de  Bla- 
fon  ,  qui  lîgnifîe  une  fonnettc  ronde 
qu'on  met  au  cou  des  petits  chiens 
fie  aux  jambes  des  oifcau/. 

(ii^ILLON  ,  f.  m.  Nom  d'un  petit 
infcitc  de  la  figure  d'un  haneton , 
<]ui  fe  retire  dans  le»  fours  fit  les  cbc- 
inin.cs,  ou  Û  cft  fort  importun  par 
fon  cri  contmiiel.  C'eft  une  cfpcce 
d'Efcarbot.  Il  s'en  trouve  auffi  dans 
ïc\  champs.  -     ? 

CKILLOTALPA  ,  f.  m.  Nom  d'un 
inlVctc  vorace ,  qui  a  ,  fur  le  dos , 
quatre  boutons  où  iJ  renferme  fcs 
aîlcs.  '. 

CRIMPEREAU  ,  f.|m.  Oifcau  qui 
tire'  fou  nom  de  l'agilité  avec  la- 
quelle il  crimpe  de  branclîc  en  bran- 
che fuWfe^  ariMcs. 


GKINGQl^',  4dj,  Tctnic  d«  ^la-. 
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fon  ,  qui  fc  dit  des  pi^cci  tcrminlei 
.  eu  tctc  de  (crpent. 

ClUCVll  E  ,  f.  f  Nom  d'une  groffe 
cerilc  i^  courte  queue,  doiu  l'arbre 
fe  nomjftc  ^ti'.itur.  Il  y  a  des  griottci 
doutes  &:  des  griottci  aigres.  Ou 
donne  audi  le  nom  ào  griot tt  à  l'orge 
rôti. 

GRIl'AUMÉ  ou  **AGRIPAUME  , 
i.  f.  Plante  commune  ,  qui  reifem- 
blc  beaucoup  i  l'orcie.  Elle  elè  fort 
amcre  ,  (<  bonne  pour  les  maux  de 
corur.  Ses  fleurs  font  d  un  rouge  blan- 
châtre.  Elle  fc  nomme  au(fi  Miliffe 

GRIS,adj.  Il  y  a  beaucoup  d'ap- 
parence «]'ùc  ce  mot  eft  formé  de  l'ad- 
jctiit  gtcw  >iui  lignihe /roi</,  d'autant 
I>lu$  qu'il  avoir. luirefois  la  même 
fîgnihcation,  fie  qu'aujourd  hui  nuTnc 
on  du  encore  un  temi  yis  ,  pour  dire 
un  tems  couvert  fie  froid.  Cependant 
fon  principal  ufagc  c/è  tJour  (ignificr 
un  mélange  de  noir  fie  de  blajic.  Dc- 
li  gnjonntr  y  qui  fc  dit  de  la  cheve- 
lure fie  de  la  barbe,  lorfquc  la  vieil- 
lelfe  commence  à  les  blanchir  ;  fie 
^Ti(aille  y  nom  d'une  peinture  qui  fe 
fait  de  blanc  fie  de  noir.  Oii  npj  clic 
irifon  une  cfpcce  de  gros  grais,  qui 
fert  i  faire  des  auges  fie  d'autres  ou- 
vrages. 

GRIVE,  f.  f  Oifcau  d'un  excel- 
lent goai ,  fur-tout  dans  le  tems  des 
vendanges ,  parce  qu  il  s'cn{;raiir«  de 
raillns.  Son  pilunijge  cil  nalc  de 
brun,  de  noir  fie  de  blanc.  On  en 
dilUngue  de  pluGcurs  lortcs  ,  dont  la 

firincipale    dilicrence    tK)ii(iilc    dans 
eur  groffeur. 

GRONDEL'R,  f.  m.  Poilî^on  qui 
relTcmble  à  l.i  iireme  ,  &:  qu'on  nom- 
me ainfi  parce  quittant  pris  il  gionJc 
comme,  le  cochon. 

GROi^I  f.  ni.  Nom  qu'on  , donna 
à  la  huiricmc  p^inic  d'une  onceVc'tljt 
aulfi  une  petite  nionnoic  d'aiu,cnidc 
Lorraine  ,  de  l.i  valeur  d'onze  dciiieis 
de  FrancéV£n|i!.uuii  es,  c'cil  une  nion- 
noic de  compte  entie  les  Aîarcliands, 
fie  la  livre  de  gros  vaut  lîx  livres  , 
comme  le  fo!  de  gros  vaut  iîx  lois. 

GROS  r>EC  ,  f.  m.  Efpece  de  moi- 
neau ,  ou  àc  piijrqn  ,  <]ui  a  le  hc:.  loi| 
gt<>s,  fiw  c]ur  uioii^c  les  fiuh:>.  ^ 
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GROSEILLt 

fv-iller  ,   arbrilf 

cioit  avoir  été  i 

Il  y  a  des  grol 

grakilles  violci 

rouges.  Il  y  en  a 

1  arure  ,  qui  le  n 

vanté  pour  fcs 

La    grofcillc    b) 

f  cille  l'crlee  ,   pa 

lormc  fie  la  cô< 

Apori(|Ujircs  do 

de  grolcillcs   roi 

Je  rihei  ou  Rob 

GROTTE ,    f 

f,rec  ,  qui  lignih* 

ir.itc  ,  en  terme 

bitimcnt  d'archi 

ne  de  coquillage 

pe-là  le  nom  d( 

gnifior   une   hgu 

vjnêlangçs  de  par 

viennent  pas  nai 

des  charges  fie  ^ 

parce  qu'on  a  rï< 

i>^   les    lieux   foù 

dccora'ions  de  je 

gRouefeUx 

dit  pour  pierreki 
fond  de  terre  ,1  r 
c!l  obfcure,  fii  q 
dans  quclqueilAi 
de  la  culture  /dei 
autrefois  ^routr  , 

GROUPADE, 
ncgc  ,  tiui  n'cifè  q 
(roHpadc.  C'cR  le 
tient  le  dcvatlt  fie 
val  dans  unç  éga 

GROUPE  [f.  ni 
Tien  ,  qui  fl^niHe 
plufieurs  chOfes  , 

farticiilicrcpent  < 
Architc^u^re  ,  p 
ou  quatre  (figurci 
On  en  a  dit  zrouf) 
«re  plufiiM^s  fr''Mre 
GR'JAl^,f.m 
d'avoine  ,  fcchéc 
fépare  le  fon  fan 
fait  une  hourritu 
bouillie  tijrce  au  ci. 
f,rnitH  le  jpcùi  d'u 

GRUE  ,    f.    f. 
fou  commun  vers 


M, 


r 


^$ifm/. 


GENFTHLIAQUF  ,    f.    m.    Nom 
gicc  <]u'pn  donne  i  un  l'ocme  com- 


toicnr  .iiitri  de  mauvais  Gcnie».         \ 
GENIPE,  f.  m.   Nom  dua  foit 


i  rcrminin 

une  proffe 
oiu  1  atbrc 
icj  griottci 
>igrc$.  On 
tte  i  l'orgo 

IPAUMt, 
lui  rcifem- 
llé  eiï  fort 
I  maux  de 
ougc  blan- 
Jin  Mtltjfe 

coup  d'ap- 
mé  de  l'ad- 
f ,  d'aurant 
la  même 
riiui  nu Tiic 
,  pour  dire 
Cependant 
Lir  (îpnificr 
ïlajic.  Dc- 
'  la  thcvc- 
Jc  la  vicii- 
iichir  ;  ic 
lire  i]ui  (c 
>n  .ipicllc 
grais.qui 
autres  ou- 


f 


un  cxcel- 
e  tcms  dci 
i^raiiHt  de 
m  1.1c  de 
ic.  On  en 
s  ,  duiit  la 
l'nic    dans 

ni  lion  "qui 
i'dii  nom- 
il  ^l'unde . 

on  donna 
ncc.  r 'tlk 
'ari!,ciu  de 
zc  dcnic'i  s 
iinr  moiï- 
iiciiands  , 
ix  livres  , 
lîx  lois. 
c  de  nioi- 
c  1>L,:  toil 
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GROSEIUt  ,  f.  f.  Fruit  du  gio- 
fv-illcr  ,  arbrilfcau  épineux  ,  qu  on 
cioïc  avoir  été  inconnu  aux  Anciens. 
Il  Y  a  des  grofciUcs  blanclici ,  des 
graùillcs  violettes  &:  des  grolcillcs 
rouges.  Il  y  en  a  aulfi  de  noires ,  don? 
1  aiure  ,  qui  le  nomme  Cd'jù ,  di  ion 
vante  pour  fcs  propriétés  falutaires. 


la  grofeillc  blanclic  s'aDpcUe  ^ro- 
[cille  l'crlee  ,  parè<?^  qu'elle  imite  la 
lormc  &  la  couleur  des  perles.  Les 
Aporiquaircs  doni^ut  aux  confiturn 
de  grulcilLs  rouges,  le  nom  de  Hoù 
Je  rihei  ou  /fob  rih/um. 

GROTTE  ,  f.  f.  Mot  formé  du 
grec  ,  qui  iîguilic  taverne.  On  appcliç 
jf,r'iu  ,  en  termes  de  Jardinage,  un 
li.itnnc;u  d'architecture  ruftiquc,  or- 
né de  coquillages  oc  de  jcts-d'eaux. 
pe-li  le  nom  dc^touftjue  ^  pour  Ci- 
gnifior  une  hgurc  ridicule  par  dêi 
vjnt'langes  de  parties  qui  ne  hii  con- 
viennent pas  nacurcllemeni ,  ou  par 
des  charges  &  ^autres  bizarreries  , 
parce  qu'on  a  trouvé  dans  les  grottes 
i^  les  lieux  foijtcrrains  d'anciennes 
décora-ions  de  |ce;tc  efpccc. 

G^OUETEMX,  adj.  Mot  qui  fc 
dit  pour  pierre^  ,  en  parlant  d'un 
fond  de  terre  J  mais  dont  l'origine 
cil  obfcurc,  fijt  qui  no  Te  trouve  que 
dans  quelques/ Auteurs  qui  ont  traite 
de  la  culture  |dcs  arbres.  On  difoit 
autrefois  .j;roM>r,  pour  tomber. 

GROUPAliE  ,  f.  f.  Tchnc  de  Ma- 
nôge  ,  oui  n'cilè  qu'une  corruption  de 
(roHpadc.  C'cil  le  nom  d'un  f.iut  qui 
tient  le  devatit  ôc  le  derrière  d'un  che- 
val dans  un^  égaie  hauteur. 

GROUPE  [  f.  m.  Mot  tiré  de  l'Ita- 
Tien,  qui  fi^niHe  un  alfcmblagc  de 
pluficurs  chôfcs  ,  mais  qui  s'emploie 
particiiliere^îcnt  dans  la  Peinture  6c 
l'Archite^i^re  ,  pour  fignifier  trois 
ou  quatre  (figures  qui  fc  joignent.. 
On  en  a  faït  zroufjer,  pour  dire,  jom- 
tire  pluftiH^s  ffHrei  tnfemhlr. 

GR'JAl/  ,  f.  m.  Farine  d'orge  ou 
d'avoine  ,|  fechée  au  four ,  dont  on 
fcpare  le  |fon  fans  blirtcau  ,  ôc  qui 
fait  une  hourriture  fort  faine  ,  en 
bouillie  ti|rce  au  clair.  On  appelle  àufli 
fTHAH  le  |>ctié  d'une  ^rue. 

GRUE,  (.  f.  Nom  d'un  oifcau 
fort  commun  vers  le  Nord,  qui  a  le 
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cou  fort  long  ,  &  le  plumage  gris.  Le 
mâle  a  la  tctc  rouge.  On  pritcnd  que 
lorique  les  grues  lont  i  terre  en  trou- 
pe ,  il  y  en  a  une  qui  fc  tient  fur  une 
feule  jambe. pour  faire  la  fentiiiclle. 
De-li  vient  le  proverbe    t'ane  le  pied 
de  jl^ruc  ,  pour  attendre  [qny-lems  avec 
ennui.  En  termes  de  Fauconnerie  ,  ôii 
appelle /0//;rrfM  vruyer  ^  celui    qui  de 
dreiFc  i  voler  i  la  grue.   La  yru^  de 
mer  clï  un   poifFon  armé  d'un  long 
bec,  qui  lui  donne  quelque  refîcm- 
blance  avec  la  grue  de  terre.  On  donne 
le  nom  de  {'jke  à  une  machmc  fort 
haute .  garnie  d'une  roue  ,  qui  fcrt  i 
lever  les  grofTcs  pierres  pour  bâtir. 
Grue  cfl  encore  le  nom  d'un  inflru- 
mcnt  de  punition  pour  les  Soldats , 
compofc  de  deux  pièces  de  fer  qui  fc 
terminent  en  bec  de  crue  par  le  bas , 
&  qui  ont  U  forme  de  carcan  par  te 
haut. 

GRUERIE ,  f.  f.  Nom  d'un  droir 
de  moitié ,  que  le  Roi  prend  fur  quel- 
quet  forets.  C'cft  aulfi  le  nom  d'une 
furifdiOiQn  fubordonnéc  aux  Maîtres 
des  Eaux  &  Forets ,  qui  juge  en  pre- 
mière inrtance  de  ce  qui  concerne  lei 
bois.  Les  GrHjen  peuvent  juger  juf- 
qu'i  |a.4»ncurrence  de  Cix  Uvrct.  Ces 
noms  viennent  de  {;r« ,  ancien  mot 
qui  fignihoit  les  fruits  fauvagcs  qui 
cro/lfcnt  dans  les  bois ,  tels  que  le 
gland  ,  la  faine  ,  les  poires  ,  les  pom- 
mes ,  ficc.  que  les  Gruyers  afferment 
pour  la  nourriture  des  bcAiaux. 

GUAHEX  ,  f.  m.^  Animal  d'Afri- 
que fort  léger  i  la  courfe  ,  qui  ç(ï 
une  cfpecc  de  petit  buftic  ,  armé  do 
cornes  noires  &:  pointues.  On  vante 
la  bonté  de  fa. chair. 

GUAINUMU  ,  f.  m.  Animal  am- 
phibie du  Rreîîl  ,  qui  le  retire  dans 
d<:s  trous  fur  le  rivage.  C'cll  une  ef- 
pccc de  prolfe  écrevilfe  de  mer,  dont 
.  la  chair  fc  mange.  Il  a  la  gueule  fort 
large. 

GUAIRO,  f.  m.  Terme  de  Fau- 
conneiie.  C'oft  un  en  qui  fc  (,iit  pour 
avcrt'^  le  F.iuconnier  que  l:%  perdrix 
pirtent  ,    &  qu'il   doit    lâcher    i'oi- 


GUANARO,  f.  m.  Gran J  ar! 


ar(>re 


de  1  Aniciiquc,  qui  porte  pour  finit 
une  cfpecc  de  melon  de  U  grpltçur 
Yiii  / 
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ëc  la  tête  humaine  ,  ôc  d'un  f  oâc  fort 
pgrrablc  en  Eçé  par  fa  ftaîciicur. 

GUAO  ,  f.  m.  Arbre  commua  au 
Mexique  &  dans  iKlc  de  Porto  Xuco  , 
dont  le  boii  e/è  vcrd  Ac  fert  i  faire  de« 
boij  de  lit .  p.uce  qu'il  a  la  propriété 
de  chafffr  les  punaife».  Cette  qualité 
âfçit  au<n  fur  ceux  i]ui  le  mertcnt  en 
flfuvre  ,  6c  leur  fait  enfler  pendant 
quelnuci  Jouri  lei  mains  êc  le  vif.ige. 
Les  feuillet  du  Guao  font  rouget  6c 
veines  ,  8c  ne  ro-.nSrnr  («mais.  Cet  ar- 
bre porte  le  nous  de  TUtUtiMn  an 
Mcîxi.|uc. 

(tUARA  ,  r.  m.  Nom  d'un  oifeau 
du  Bicfîl  ,  dont  les  habitans  em- 
ploient les  plumes  i  Ce  parer  U  tore. 
5a  groTeur  cii  celle  d'une  pie.  On 
prâcnd  qu'il  eft  d'alnir  I  noir,  qu'il 
devient  blanc  ,  &  qu'il  prend  enfuite 
une  co  ilcur  de  pourpre  tju'il  ne  perd 
plus. 

Gl/ARAl ,  f.  m.  .Infeae  de  la  Ly^- 
bie  ,  nui  rcffcmblc  beaucoup  i  la  T«- 

ranrule. 

GUAKAQUIMYÀ  ,  f.  m.  Nom 
dune  cfpcce  de  ..lyrte  du  Ôrriil ,  dont 
la  frincnce  ei\  un  excellent  vermifuge 

GUAyNv^MBI  ,  f.  m.  Petit  oifeau 
dunc^brauté  fioguliere  par  la  variété 
de  fç?  couleurs.  Il  cti  commun  au 
Btci:!.  &  Uon  en  diUini^ue  plulicuri 
efpec'.s  qui  portent  dirférens  noms. 
Aux  AmiUes  on  leur  donne  cel»i  de 
M '-y  tôt  ,  qui  fîgnific  Jt^net  ,  p.uce 
qu'ils  ne  reparoiUcnt  qu'au  printcins  : 
on  croi:  qu'ils  onr  dotuii  pendant  !ei 
ûx  mois  prtcédens. 

Gur.r.I'ilEs,  f.  m.  Nom  d'une  (2- 
mt^^ulc  fa«.'iM)n  Ita^icniie  ,  qui  remplit 
long  tcms  l'fralie  de  lang  par  fci  guer- 
res contre  les  Gibcliiit ,  qui  teiioient 
le  parti  des  Empereurs.  Ellç  tiroit  fon 
r\omdciGMèl,'l)tioa  H^rlotn.,  Ixicsde 
Bavicie  ,  qui  rcuoicnt  celui  des  Tancs 
GUERITE  ,  r.  f.  Pttit  logement  de 
hois  oj  de  pieric  ,  rond  ^¥i  quarré  , 

3ui  ftrt  de  retraite  aux  fentineHes 
an»  les  iMacc»  de  guerre.  Qn  fait 
venir  ce  in«K  d  un  verbe  Allemand  » 
<;ui  (i^jniUe  t<rttuirt  fdtrde,  lonfervtr. 
GUERIANDI  ,r.  f.  Nom  de  plu- 
%uri  grolffs  piécesde  Kpis  cintrées  » 
♦|ui  >irnf  ordinairement  l«bofd*|ede 
!  «raet  d'un  v«il{caa. 
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GUERLfM ,  f.  m.  Terme  de  M». 
nne.  C'cli  lo  nom  dlun  cordage  qu'oa 
jette  d'un  bàtimpnt  i  un  autre  qui 
veut  s'en  approcher  «<  vcuiV  i  bord 

CUESDL  ,  f.  f.  Nom  d  une  bcrb^ 

Îui  fe  nomme  au.fi  pA'Ul ,  6c  qui  lert 
la  tciuiurc  des  draps.  Ou  la  cultive 
four  cet  ufagf .  Ses  tcuillcs  (ont  a/Tci 
fcmblabics  i  celles  du  plamain,  mau 
elles  fout  plus  grodcs  fit  plus  noires. 
La  hauteur  de  fa  tige  cil  de  deux  nu 
trois  pieds,  ics  fleurs  font  |auuc$.  De 
Jftttl'tlr  eiï  venu  le  mot  dc\,te  J  ,  pour 
u^iiiHcr  hie  t  revH  ,  bien  rempli  ^1  aii-, 


»,  comme  un  drap  teint  cli  bien 
•  de  lue  de  -'He'dt.  Gufftier  une 
,  c'eit  la  préparer  avec  de  U 

GUESPE,  f.  f.  Efpccc  d'abeille, 
qui  eli  au.u  ar^iK-e  d  un  aiguillon, 
mais  qui  tait  di-  mauvais  nncl.  Son 
nom  vfcut  du  latin.  Les  gucfpcs 
font  d'une  grolfeur  exttaordiiKuic 
dans  plulicurs  pairies  de  f  Amérique, 
6c  fort  iiKfMnmodcs  par  leur  multi- 
tu<ic  6c  par  leurs  pujuurcs. 

GUE  1  TE  ,  1.  f.  Nom  «lue  les  Char- 
pentiers donnent  4  un  p*»tcau  incli- 
né,  qui  fert  à  divcrfcs  forics  de  tra- 
vail. Ils  appellent  ^uttirtMi  de  petites 
guettes. 

GXJEULE  ,(.  Ç.  In  termes  d'Ar- 
chitcâurc  ,  on  appelle  -{utnlt  une  par- 
tic  de  la  cimaifc  ,  qui  fe  nwnnv:  aurtl 
dotume.  On  diftinguc  la  gueule  drr.tu^ 
nui  c\\  concave  i  6c  U  v^utnit  rcn.rr. 
[te  ,  qui  eJt  coiivcxr  ,  fie  qui  fe  homme 
autrement  (aIcm.  Kn  ternies  de  Chaire, 
o;i  dit  qu'an  duen  t!}Af]e  di  \^it*tilt  ^ 
pour  dire,  qu'il  ai>nAie  fur  les  voie;  j 
êc  qu'j/  a  Uét  fa  vt*iHlt ,  loi  rquaptèf 
avoir  été  bien  nouiri  de  lais ,  il  ptciij 
dé  la  vigueur  au  bout  de  un.j  mois. 
Gueidti    en  tcrmvs  de  Hiafou  ,  cil  le 
nom  de  la  Cf^ileut  rouge  ,  qui  fe  m  ir- 
que  ,  dans  les  cens  gravés,  par  de* 
trai.s  perpendiculaires.  Ce  mot  lî^ni- 
fioir  autrefois  cniaii^cs  pcanx  rou- 
ges ,  &  peut  être  pallé  delà  dans  les 
armoiries. 

Gt'EUSE  ,  r  f.  Nom  qu'on  donne. 
aux  pièces  de  fer  ,  lorfqu.iy.uu  ctâ; 
^rtées  au  moule  après  la  foiutr ,  elle»' 
en  Corieut  en  forme  triangulaire  6c 
Ipngite  dî"  drx  ou  douze  picdi ,  puur 


J 


ftre  forgéei  enfuii 
du  moulin.  Le  nv 
^ueufe. 

GUEUX,  f.  m, 
Ce  nom  devint , 
celui  des  Huguei 
l'occalîon  d'un  d 
de  Mdr^ueritede  i 
des  Pays-Bas ,  qu 
lant  des  Seigneui 
c'étctient  des  G  net 
toit  pas.  Ils  alfc^ 
prendre  le  nom  ( 
faire  un  omemer 
lécucHe  de  bois. 

GUIDON,   f. 
cicr  qui  porte  l'en 
pagnies  de  Gend: 
nom  de  lenfeigm 

GUIGNAKD  , 
groffcur   d'un   m 

fiollt  fort  délicat, 
erement  les  gui| 
de  Chartres. 

GUIGNAUX  , 
caines  pi<écei  de  b< 
dans  la  charpente 
chevrons. 

GUIGNE,  f. 
ui  refFemblc  aui 
ont  la  chair  cli 
bre  fe  nomme  G( 
guignes  blanches 
gef.  Les  uni  font 
GKftmii  d'autrei 
cardie. 

GUIGNOLE.r 
être  une  corntpri 
qui  cii.  le  nom  d'u 
on  fe  fert  i  la  M 
pondre  des  balant 

GUILLEDlN.f 
de  l'An^lois ,  qui 
'^re  ^  6c  dont  nous 
de  certains  chcvau: 
légers  à  la  courfc. 

GUILLEMET,.! 
petites  virgules  q 
marge  ,  i  la  t^e  < 
gnt'Her  que  le  rex 
ou  renferme  quel» 
rite  particulieremi 

GUILLOCHIS  , 
chitefture,  qui  fie 
de  Aie»  entrelaflc 
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Itre  forint  en  fut  te  8c  fendues  i  l'aide 
du  moulin.  Le  moule  (e  nomme  auili 

GUEUX  ,  f.  m.  Pauvret  mtndiani. 
Ce  nom  devint,  au  ^ci^i6me  (iccle . 
celui  des  Huj|;ucnots  en  Flandrei ,  à 
loccarîon  d'un  difcours  peu  mefuré 
àe  Mdr^Htritt  de  Ferme ^  Gouvernante 
dc«  PayiBaJ ,  qui.avoit  dit ,  en  par- 
lant des  Seigneurs  Calvinities  ,  que 
c'ctuient  des  Gueux  qu'elle  ne  redou- 
loit  pas.  Ils  art'ci^crcnr  eux-mi«ne$  de 
prcnJic  le  nom  de  Gittnx ,  A  de  fc 
faire  un  ornement  de  la  beface  &  de 
l  ccuclie  de  bois. 

GUIDON,  f.  m.  Nom  de  l'Offi- 
cier qui  porté  l'cnlcigne  àxm  le»  com- 
pagnies de  Gendarmes.  C'cit  aurfî  le 
nom  Je  I  en  feigne. 

GJIGNAKD,  f.  m.  Otfcâu  d:  la 
groffcur   d'un   merle  ,   qui  efè  d'un 

f;oiit  fort  délicat.  On  vante  partiai- 
icrenicnt  les  guignards  des  environs 
de  Chartres. 

GUIGN AUX  ,  f.  m.  Nom  de  cet- 
laines  préces  de  bois  qui  s'afTemblent 
dam  la  charpente  d'uo  toit  0c  fur  les 
chcvroni. 

GUIGNE  ,  f.  f.   Efpcoe  de  cerife 

3ui  reifcinble  aux  bigarreaux  ,  mais 
ont  la  chair  cil  moins  ferme.  L'ar- 
bre fe  nomme  Guignier.  Il  y  a  des 
guignes  blanches  Se  des  guignes'  rou- 
gei*.  Les  uns  font  v^ir  te  nom  de 
Ottytwti  d'autres  de  Gkimi  en  Pi- 
cardie. 

GUIGNOLl ,  f.  f.  Mot  qui  pareîr 
être  une  corruption  de  f^mnéole  ,  8c 
qui  cii  te  nom  d'une  petite  latte  dont 
on  fc  fcri  k  la  Monnoie  ,  pour  fuf- 
pcndre  des  balances. 

GUILLE)>lN,f.  m.  Mot  cof rompu 
Ac  l'An^Iois ,  qui  Signifie  thrvél  hcn- 
^re ,  &  dont  nous  avons  fait  le  nom 
de  certains  chevaux  d'Angleterre,  ^>rt 
légers  X  la  courfc. 

GUILLEMET,/,  m.  Nom  de  deux 
petites  virgules  qui  fe  mettent  en 
tiiarge  ,  i  la  tète  des  li«rnes ,  pour  Ct- 
gniKer  que  le  texte  eft  une  citation 
nu  renferme  quelque  chofe  qui  mé- 
rite particulièrement  d'être  obfcrvé. 

GUILLOCHIS  ,  f.  m.  Terme  d'Ar 
chitefture  ,  qui  fienifie  im  orrïemem 
de  Alecs  cnaelaflcs ,  donc  on  Sqcuh 


fi 
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diflf^eni  <^uarrh.  De- là  s'eft  fornné 
tuUic(he\  pour  ficniftcr  m  ouvrage 
d'orfèvrerie  travaillé  dans  le  n>ém« 
goût.  On  appelle  auffî  ^uUluhe  di 
parterre  ,  un  lompartiment  quatre  de 
bois  ft:  de  gaaon. 

GUIMAUVE,  f.  f.  Mauve  fau» 
vagc  ,  qui  a  los  femlles  rurrdes  Ac  coo- 
toncuCcs ,  la  Heur  en  forrr*e  de  tofe  j 
&  dont  Iri  fc(iil|H|  fk.  les  racines  s'em* 
loient,  dans  |a  MÔdeciae,  ponramol'» 
ir  6(.  rcfoudrc.  On  diicinguc  une  au- 
tre mauve  fauyage  ,  qui  fe  nomme 
HimitH-.e  ,  &  dont  les  fcuilles  font  dé» 
chiquetéet. 

GUIMPE  ,  f.  f.  Toile  dont  Ici  Re- 
ligieufcs  fe  couvrent  la  gorge.  On  t 
dit' autrefois  f^ntên^lt  ^  ce  qui  porte  à 
aoire  que  ce  mot  vicnt^du  fubflantif 
latin  qui  itgnihc  //m ,  parce  que  U 
guimpe  s'auache  des  deux  cotéi  ée  U 
tête  8c  tombe  fur  la  poitrine. 

GUINDER  ,  V.  ad.  Terme  de  Mth 
rtne  ,  qui  fîgniHe  lever  «jUcIque  chofe 
ic  la  placer  en  haut.  De  li  fmtndÂgtj 
pour  fîgntfier  le  motrrement  des  vai(- 
fcjux  qu'on  hauiTc  8c  qu'on  hA\(^ç\ 
{^Hinde  ,  qui  efl  une  machine  i  poulie 
pour  élever  de  gros  fardciai  ;  jmi»- 
deMn ,  autre  macnine  de  bois ,  en  ^r- 
me  d'eflîeu ,  autour  de  laquelle  on  fkic 
filer  des  cables  pour  élever  âuffl  det 
fardeaux  nu  pour  tirer  l'ancre  \  ^mM- 
démt ,  ternve  de  Marine ,  qui  fe  dit  de 
la  haurenr  ou  de  la  lon^eur  J'iin  pa- 
villon \  8c  pùmUreffe  t  qui  eft  le  nom 
d'un  cordage  avec  lequel  on  amené 
la  voile. 

GUINDRE  ,  f.  m.  Nom  d'tm  petit 
mcricf  ,  qui  Im  à  doubler  les  fotet 
après  qu'elles  ont  été  filées. 

GUINEE,  f.  f.  Nom  de  U  mon- 
noie courante  d'Angleterre  ,  qui  vaut 
vinpr -un  fchejM**g**'«i  argent,  illc  fc 
nornm^;  j«Tfvli  ,  parce  q»»c  l'or  dont 
elle'  fîir  fabriquée  dans  fon  oriçtnc  , 
avoii  été  apporté  du  pays  d'Alti<]Ub 
qu'on  appelle  Guinée. 

GUIORANT  ,  Jkà).  Mot  quf  er- 
prime  te  cri  naturel  des  rau^SC  drt 
fouri».  On  dit  do  quelqu'un  ,  qw*!! 
r.  la  voix  ^viorétnte  comme  la  fo«trij. 

GUIR  ANHEANGETA    f.  m.  Nom 
d'iin  petit  oifcau  du  Brenl ,  jaune  0c 
bleu  ,  donc'U  roix  eft  li  flexible  <]u'U 
Y  iv 


d'aancau,  cjui  cft  compofcc  dj  f^ii-/  4i4ctcmc«  cfpecçj. 


»  ---fj 


des  (jiurticts  (ouri 


\  I 
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imite  i|C  chant  de  toutei  les  autres  cC- 
pcccs  d'oifcaux.  Les  Portugais  prcn' 
nent  plailîr  à  \è  nourrir  eu  cage. 

GUIKAl'ANCiA  ,  GUU<AiEN- 
TKON  ,  GUIKATINGA.  I>ï<^ms.  Me 
trois  autres  fprccs  d  oilcaux  du  nrcfîl. 
Le  premier  cil  blanc  ',  Ce  quoiqih:  pe- 
xit ,  fa  voix  cfl  d'un  éclat  qui  fe  tait 
entendre  d'une  demie  lieue.  Le  fé- 
cond ciï  blanc  auiil ,  &:  fujcr  à  une 
cfpcce  d'épileplîc.  Letroilîcmc  ell  un  : 
foi  te  do  grue  ,  qui  vit  cri  mer,  &  oui 
.  a  de  fi  bcilcs  plumes  au  cou  ,  qu'elles 
égalent  celles  de  l'aucruchc. 

GUIRLANDK  ,  f.  f.  Mot  forti  de 
la  balFc  latinité,  qui  (îi;nific  un  or- 
nement de  rcte  en  nia:iicrc  de  cou- 
roilnc.  En  ArchitecUirc  ,  c'eft  un  fef- 
ton  ,  formé  de  diftèrcns  bou.^uetj  de 
ileurt.  On  appelle  adlfî  ^utrUndt  une 
)petitc  bande  de  métal  façonnée ,  qm 
orne  les  bords  d'une  trompette  Ac 
«l'un  cor. 

•GUISrON  ,  f.  m.  Terme  de  Mer. 
C'eil  le  nom  d'un  gros  pinceau  dont 
on  fc  fcrr  pour  enduite  de  fuif  le  fond 
«l'un  bâtiment.  - 

GUITARRE,/.  f.  Ancien  inftrn- 
mcnt  d'origine  efpagii^ole^  à  cinq 
rangs  de  cordes ,  qui  lo  joué,  en  les 
pm^aiu  ou  en  les  batcari(t  avec  le  bout 
îles  doigts.  On  le  tient  dans  les  bras 
comme  le  luth  ,  &:  (i,)\\  nom  yj^wi 
jipparcmmcnt  de  la  lyihjrf  grecque. 

GUiTRAN  ,  r.  M)!,  tfpete  de  hi- 
turnc  qu  on  emplbif  pour  calfater  les 
vivife-uu.  \ 

G'JP.M'J..,  f.  f.  ou  GIVRE.  Terme 
de  lilafon  ,  qui  fc  die  d'un  gros  fer- 
pent  i  queue  tortillée. 

GULPE,  f.  m.  Terme  de  Blafon. 
Le  guipe  e/1  un  tourteau  de  pourpic ,. 
qui  tient  le  milieu  entre  le  befant , 
qui  eil  toujouis  de  mctal ,  Se  le  tour- 
teau qui  efl  toujours  dcc<nilcur. 

GUMl  NE  ,  f.  f.  Mot  tiré  de  l'Ira: 
lien,  qui  ^ft  |e  nom  qu  0:1  drMvie", 
en  mer,  aux  tables  des  grapi:is'  qiii 
fervent  au  innuilL-c.  On  le  ditaiiili. , 
en  termes  de  blafon  ,  pour  iilgniticr  la 
corde  d'une  ancre. 

-  GUSFs;f.  f.  Terme  de  B'a^on  , 
qui  fc  dit  dçn  tourteaux  de  couleur 
fan^uine  ou  do  laitue. 

GUSTATION,  f.  f.  Mot  tué  du 
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latin ,  qui  lignifie  ,  en  Phyfique  8<  en 
Médecine,  t'adion  par  laquelle  on 
fe  procure  le  fentimcnt  du  goût.  Ce 
fcntiment  e(t  produit  par  le  mouve* 
ment  des  m.untHtluus  de  la  langue  ; 
c'ell-a  dire,  par  de  petits  corps  ronds 
fie  nerveux  ,  tn  forme  do  moulPerons 
qui  fonr  au-dellous  de  la  langue,  fie 
qui  fc  trouvent  picotes  par  les  parti- 
cules faline^  des  alimens. 

GUTTURAL  ,  adj.  Mot  forme  du 
mot  latin  qui  lîgnilie  ^ojif.  On  ap- 
pelle [on  i^uttut'M  ,  un  lun  de  voix  qui 
ne  vient  que  du  golicr.  Les  langues 
Ilebraiquc,  Allemande,  Efp.iftnole , 
ont  des  lettres  gutturales  ,  c'elt  a-dire , 
qui  lé  prononcent  du  gofier.     , 

GUY,  f.  m.  Elpece  de  pl.intc  qui" 
croît  fur  dirtércns  arbres  ,  tels  que 
le  chêne  ,  le  lictrc  ,  le  châtaignier,  &c. 
Le  guy  de  ccrt. uns  arbres  fe  confeive 
toujours  verd  ;  fur  d'autres  il  perd 
(c%  feuilles  en  hiver.  On  l'emploie 
dans  la  Médecine  en  qualité  d'attrai^tif 
fie  de  réfolutif.  Le  guy  de  cl^nc  paife 
pour  le  meilleur.  Les  anciens  Druides 
regardoient  le  guy  comme  un  rcmcdc 
excellent  contre  le  poifon  fie  pour  la 
fécondité  dcjs  animaux.  Ils  le  cueil- 
loicnt  avec  dî  grandes  cérémonies  , 
fie  par  cette  raifon  ils  avoient  beau- 
coup de  vénération  pour  le  cliène.  On 
appelle  ^.''y  ,  en  termes  de  Mâtine, 
une  pièce  de  bois  ronde  ,  X  laquelle 
on  amarre  la  voile  des  petits  bâti- 
mens. 

GUYABO,  f.  m.  Nom  d'un  ar- 
bre de  la  nouvelle  Efpagnc ,  qui  porte 
une  forte  de  pomme  d'excellent  goût. 
Il  a  les  feuilles  de  l'oranger.  On  dif- 
rinpiie  deux  (iHy^bps  :  Xun  dont  le 
fruit  cil  rond  ,  fie  a  la  Wair  rouge  -, 
l'autre  dont  le  fruit  eA  allongé  ,  fie  a 
la  chair  blanche. 

GYMNASTIQUE  .  f.  f.  Mot  com- 
pcfé  du  grec,  qui  iîj;nihc  l'art  des 
exercices  du  corps ,  tels  que  de  lut- 
ter,  de  faire  des  armes,  de  tirer  de 
l'arc  ,  &c.  Les  Grecs  étoicnt  nuds , 
fuivant  la  lignification  du  mut ,  pour 
faire  ces  exetcices. 

GYMNOSOPHISTES  ,  f.  m.  pr. 
Nf)m  de  certains  Philofophcs  Grcc<;  , 
qui  n'étoicnt  vêtus  qu'.uuant  qu'il 
faut  pour  mettre  la  pudeur  i  •  'juvctt. 


G  Y 
L'Afrique  avoir  ai 
de  CCS  Sages  i  mais 
étoient  les  Indiens, 
en  deux  fcâes  -,  les 
O^nuines.  Les  uns  vi 
uaite  \  les  autres  hal 
hommes  ,   auxquels 
utiles  par  leurs  confc 

rie  de  leurs  vertus. 
invention  Ce  le  pro 
fcicnccs ,  fur-tout  d* 
de  la  Phyli'iue., 

GYNECEE,  f.  m 
fubllantifgrecqui  (i 
donnoitv  .natrefois  c« 
qui  fer  voient  de  rctt; 
pour  n'y  être  pas  vi 
comme  on  appclloi 
Gouvernement  des 
GYP  ou  GYPSE  , 

?|\ii  fignifie  \>litrt  , 
ait  le   nom    d'une 
tranfparcrue  qui  fc 
carrières  de  plâtre  -, 
avec  de  la  chaux  Si:^ 
forme  une  compolii 
pour  en  faire  des  ai 
De  là  y'\cD.iG'mte  yi 
fie  une  goutte  noue» 
il  fort  des  articles  une 

H 

HEfl  la  huitiénr 
phabet  fie  ne  \ 
nom  de  con Tonne  q 
où  elle  eft  afiniéc.  < 
mairicns  lui  conrefte 
litc  de  lettre ,  fie  li 
plement  le  nom  d'; 
qu'elle  fuit  la  Icttr 
avec  elle  un  fon  coi 
même  que  telui  de  , 
ciens ,  c'ctojt  une  Ict 
figniHoit  xcao  -,  &:  fi 
un  trait  paf-dcirus , 
m?  iT  .ellelipnihoii 

HABASC^ON  ,  f. 
racine  de  l'Amériqu 
tout  en  Virginie  ,  t] 
te  avec  d'autres  via 

HARDALA ,  f .  n 
icllc  les  Juifs  (ir 
>nliilc  i  bel 
choies  oddri^rantes 
tant  mutuellement 


pciic  aiiui  mMTOHf  j^ircfinrei  ,   ceuci     ac  laux-nis  pour  c n  ifp;jcr  i  epauu. 
des  (jiuriicrs  (ournans  d'uu  cfcalier    £n  tccinri   de  broderie  ,  gltcer  <t 


M  or  forme  du 
ihc  femme.  On 
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L'Afrique  avoic  aulli  quelques-uns 
de  CCS  Sages  ^  innis  les  plui  célèbres 
étoienc  les  Indiens.  Ih  étoienc  divifcs 
en  deux  fci^cs ,  les  Brachmaïut  &c  les 
Otm*ms.  Les  uns  vivoicnt  dans  la  re- 
traite \  les  aucres  habitoic ne  parmi  les 
hommes,  auxquels  ils  fe  rcndoicnt 
utiles  par  leurs  confcils  5c  par  l'cxcm- 

f lie  de  leurs  vertus.  On  leur  atrribuc 
'invention  &:  le  progrès  de  plu(îcurs 
fcit-nces ,  fur-tout  do  l'AIlronomic  flc 
de  la  Phyliqiic.^ 

GVNEC"^.£,  f.  m. 
ftibflantif  grec  qui  ivÀ 
donnoit  .autrefois  ce  Inoni  ;:^iix  lieux 
qui  fcrvoicnt  de  retraite  aux  fcmmci , 
pour  n'y  être  pas  vues  des  hommes  i 
comme  on  A^^tWoh  VjyntiUTAcii  le 
Gouvernement  des  fîtinmes. 

GYP  ou  GYPSE  ,  f.  m.  Mqt  grec , 
Ui  iîgniHc  [yl.itrt  ,  mais  dont  on  a 
ait  le  'nom  d'une  forre  de  pierre 
tranfparcmc  qui  fe  ttouvc  d.i"is  les 
carrières  de  plâtre  *,  te  qui  ct.mt  piU'e 
avec  de  la  chaux  fie  du  blanc  d'iruf, 
forme  une  compontion  afTcr  folidc 
pour  en  faire  des  aires  de  planclier. 
Delà  vient  G.Htte  ^ypfeufty^ç^ixi^fxpVx- 
fie  une  goutte  notice,  daiis  laquelle 
il  fort  des  articles  une  cfpcce  de  plâtre. 

H 

HEfl  la  huitième  lettre  de  l'al- 
pha^ci  fie  ne  mérirç  gucrcs  l« 
nom  de  confonne  que  dans  les  mots 
où  elle  efl:  afpitéc.  Quelques  Gram- 
mairiens lui  contc/lenc  mcmc  la  qua-  . 
lité  de  lettre ,  fie  lui  donnent  (im- 
plement  le  nom  d'afpiration.  Lorf- 
qu'clle  fuit  la  lettre  p  ,  elle  forme 
avec  elle  un  fun  commun,  qui  efl  le 
même  que  tclui  de  f.  Parmi  les  An- 
ciens ,  c'ctojt  une  lettre  numérale  qui 
figniHoit  icio  -,  fie  i\  l'on  y  joignoit 
un  tr.»it  p.ir-dc^lfus ,  d.in$  cctt?  for- 
me iT  ,  elle  Ifîpnihoit  autant  de  niillc. 

HABASCON  ,  f.  m.  Nom  d'^inc 
racine  de  l'Amérique  ,  commune  fur- 
tout  en  Virginie  ,  qui  fe  mange  cui- 
te avec  d'autres  viandes. 

HARDAI.A  ,  f.  m.  Cérémonie  par 

îll'c  les  Juifs  (înifTcnt  le  Sabbat , 

)nlnle  i  bcnir  du  vin  Se  des 


maine.    Ce  mot  hébreu   fignifîe  di- 

fimiiion. 

HABIT  ,  f,  m.  Mot  tiré  du  latin 
pour  (ignihcr  vct-mcnt  ,  mais  qui  ne 
(igniHc  proprement  que  Vctat  habituel 
dans  lequel  on  paroîi.  Il  croit  rigou- 
reufemcnt  défendu  aux  Juifs  de  por- 
ter les  iiabits  d'un  autre  fcxe.  Dam 
les  Pays  orientaux  ,  c'éroir  un  u'fagc 
général ,  pour  les  liommcs  ds  fc  vciir 
en  femmes  ,,  fie  pour  les  femmes  de  fc 
vêtir  en  hommes ,  aux  facrihccs  ,  qui 
fc  faifoicnt  i  la  Lune  ,  parce  que  cette 
Planète  étoit  adorée  fous  le  nom  de 
Dieu  S:  de  Déellc ,  Se  qu'oj  la  croioic 
des  deux  fcxe's.  La  plupart  des  Na- 
tions ont  des  habits  dilUn;;u:s  pour 
les  principaux  Etats  de  la  Société  , 
tels  que  le  Clergé  ,  le  Militaire  ,  la 
MagiAraturc  ,  fie  l'on  foupçonne  de 
mauvaife  ihtcntion  ceux  tiui  fe  dé- 
guifent.  C'cll  une  connoilîancc  nc- 
cclfaire  aux  Peintres  que  celle  d;s 
lubits.dc  chaque  Nation  ,  de  chaque 
tems  fie  de  cha(]ue  état.  Elle  fait  par- 


jérantes  ,  en  fc  fouhai- 
taoi  mucueUcmcnc  une  hcurcufc  fe- 


tie  dcce  qu'on  appel l^cC/^/ZiMie.  En 
termes  de  Blafon,  habaW  Ce  dit  d'un 
Navire  qui  a  Cci  voiles  fie  Cet  agrets. 
HABITACLE  ,  f.  m.  Mot  tiré  du 
l.itin,  qui  ell  le  nom  qu'on  donne 
fnr  un  vailTeau  i  l'armoire  pu  l'on 

"  enferme  le  compas  de  route.  Elle  eft 
fans  ferrement,  patce  que  l'aieMille 
étawc  aimantée ,  le  fer  pourroif  altérer 
fa  direction. 

HACHE  ,f.  f.  Im>rim/  e»  hfche  Ce 
dit  d'un  livre  qui  a  des  citations'  ou 
des  glofcs  en  marge  ,  d'un  caratfterc 
plus  menu  que  celui  du  texte  cou- 
rant ,  fur-tout  lorfque  ces  glofcs  en- 
trent dans  la  page  fous  le  texte,  lia- 
cher  fie  hachurr  ,  eu  termes  de  gravu- 
re fie  de  dclTcin  ,  fedifentdc  plufî.urs 
traits  de  crayon  ou  de  burin  ,  croi- 
fcs  les  uns  fur  les  autres  pour  faire 
des  ombrer.    Los  hachures  ,  dans  le 

,  Blafoiijfervent  àdillingucr  les  éin.vix. 
HAiUtmeni  efl  un  aurtc  terme  de  Bla- 
fon ,  qtii  fe  dit  des  liens  de  pcnnacbes 
i  divers  noeuds  fie  lacets,  Z<  à  longs 
bouts  voltiguan'..  l'n  ternies  d*  Ma- 
çonnerie ,  hacher  le  pl.hrc  ,  c'cil  le 
couper  avec  la  haclK-rte  ,  pour  fai- 
re un  conduit  ou  un  crefpi.  Hacher 
une  pierte  ,  c'elt  unir  avec  la  hache 
le  patemcnc  d'uac  pierre  dure. 


\. 


m- 


\ 


latin.  L»  Glaire  clt  proprement  une     qui  eft  le  nom  du  fuc  dune  herbe  da 
kumeui  vUt^ucofc.  Oq  appdic  Oldin    Ixvam  j^  donc  Ici  Acmi  Cook  Ucuc«* 


(es  racine»  ,  cor., 
jpauYC  >  de  ^  ▼H 


^' 
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ilAGADA  ,   f.    f.    Nom   que  les 

Juifs  Joiiii.-iu  à  l'tilagc  qu'ils  ont  , 
Cil  mangeant  l'agiicau  l'afcltal  ,  de 
taire  le  rcci;  «ics  inifd'rcs  que  Icurt 
aiwctrts  eiTuyvtcnt  en  Egypte  ,  bc  des 
niiracL's^  «juc  ivicu  Ht  ^^our  les  en  dc- 
livrcr.    Ce    rzcic   mcaic    ic    nomme 

HAGIOCRAPHE  ,  f.  m.  Mot 
compofc  du  j;rcc  ,  qi||i  fignihe  Erri- 
iiuttf  jéUrcn  on  Eiriidiifij  cii  ('vitti  faui- 
ttf.  Dans  l'aiiv-icniic  Synagogue,  on 
dilî'iiguoic  l'ancien  Téitarncni  en  trou 
p.irLics  ,  la  Loi  de  MoyJc  ,  les  Pro- 
phètes &  les  Ha.;io{;çaplK$. 

HALAGE  ,  l".  m.  flcnnc  de  riviè- 
re ,  ijui  fc  dit  du  travail  p-r  lequel 
oa  tire  un  bâtjau  le  iloue  des  ùcjKls  , 
coininc  Hatc/nc'it  lîgnihe  ,  eivTeinic 
di'Charpcntiers ,  un  Jioeud  qu'ils  tonr 
avec  le  cable  à  une  pjece  de  boi'.  qu'ils 
veulent  élever.  HaUr  fc.,dit  dans  les 
deux  fcns ,  c'cll-^dire  ,  pour  tirer  6c 
pour  n-Hcr.- 

HALIMUS,  f.  m.  Nom  d'un  ar- 
brilfcau  dont  Uu  f(puilles  reilcn^bleni 
i  celles  de  l'oTivier  ,  &  qui  elt  pro- 
pre à  faire  des  haies.  Ses  feuilles  cen- 
dres &  vertes  peuycnt  être  mandées 
iorfqu'clles  font  cuites.  , 

HALMOTt  ou  HALIMOTE  ,  f.  f. 
AïK'ten  mot  Saxoif  ,  qui  neuihoit  en 
Angleterre  ,  ce  qu*on  jppelTe  aujour- 
d'hui P,tr!ewunt  ,  ou  aifeinblée  des 
rc^tcfentarifs  de  la  Nation. 

HALIEBKAN  ,  f.  m.  Nom  formé 
du  j;rt:c  ,  qui  fi^iiiiÀeCjndrJ  dt  mtr  , 
mais  qui  ji'cll  employé  que  pour  (i- 
gniricr  un  jcurtc  canard  fauvage. 

H.\LO  ,    f.    m.   Tcimc  de  Phyiî- 


ouc  ,  qui 


rfl 


le  uow  d  un  meïcore  en 


loinie  de  ter :1e  ,  qu'on  apper<,oit 
quelquefois:  au'our  du  Soleil  ,  de  la 
lune  &  des  I;oiLs.  Celui  de  la  Lune 
c()  le  plus  tiéi)uent  &  fc  iionimo  auifi 
Couroniir.  Celui  du  S<<k'il  s'appelle 
p.tuiculirranciit  Pari  cite. 

HAL\)r  ,  1.  m.  terme  deChaffe  , 
qui  (e  dit  de  certains  trous  où  le  gi- 
bier fc  retire  ,  fur-tout  darvs  les  gi- 
ccnnt-s. 

HAMAC  ,  f.  m.  Sorte  de  lit  por-» 
tatif ,  fort  en  ufagc  en  Afrique  &  en 
Amérique  ,  qu'on  fufpchd  entre  deux 
arbres ,  pour  fe  garantir  j|cndant  la 
nuit  dci  bctcs  farouches  ti.  des  lofe» 


H  A 
Ar».  On  nomme  auffi  Hdnuut ,  daai 
quelques  Pays  d'Afrique  ,   des  titie* 
rcs  plates  r>ù  l'on  fe  fait  porter. 

HAMADRVADES  ,  f.  f.  Nom 
formé  du  grec  ,  que  la  Mythologie 
d;)nne  aux  Nymphes  des  chênes  flc 
des  autres  arbres,  c'cif  à  dite  ,  aux 
Divinités  qui  préildent  à  ci laquc  ar- 
bre. Les  uns  les  croyoicnt  immorreU 
les.  D'autres  croyoicnt  qu'elles  naif- 
foient  &  mouroient  avec  leur  ar- 
bie.  ,  ' 

HAMPE  ,  (.f.  La  Hami>f  d'une 
hatlcbardc  ,  Xn  Ham\it  à'wn.  pinceau, 
c'e:t  le  bois  qui  leur  fert  de*  manche. 
En  termes  de  Vénerie  ,  la  poitrine  du 
cerf  fe  nomme  'Jlatnne.  * 

Hanche  ,  f.  f.  Entérines  de  ma- 
ne|;ç  ,  Huiche  fe  -dit  du  train  de  der- 
rière il''j;i  riieval  ,  depuis  les  reiiis 
julquaux  ).irrct$.  En  termes  de  ma- 
riiîe  ,  on  appelle  Harcht  d'un  vaif- 
feau  la  partie  extérieure  du  bordage  , 
depuis  le  grand  cjbçtlan  (ufqu'à  l'ar- 
caffc  1,  au-delFous  des  galeries  qui 
font  fur  les  flancs. 

HAN^TÔN  ,  f.  m.  GrofTe  mou- 
che ,  qui  a  C\^  pie.Hs  &  deux  cornes, 
-&i  qui  fc  foniic  d'um;  f%rte  de  ver. 
On  prétctul  avoir  obfcrvc  que  cette 
formation  demande  trois'ans.  Le  ver 
mange  en  terre  la  racinc^dcs  grains  . 
des  herbes  &  des  légumes  ^  iBc  de  -  là 
rieut  que  lorfqu'il  y  a  bcai^coup  d*ha- 
netons  ,  lei .biens  d«  la  lerre  font  en 

fihrt  grande  abondance  ,   parce  que 
es  racines  ont  mo»ns  d'ennep^is  qui 
les  rongent.  * 

HANSEATIQUE,  ,  ad).  On  appel- 
le  Villes  HaiifeatiqiK-V  ,  un  certain 
nombre  de  Villes  liHrcs  d'Allemagne 
^^c  du  Nord  ,  qui  font  ^(iociccs  pour 
le  Comn>ercf  ,  du  m«>t  Allemand  » 
//jf'?/*  qui  fignihc  ComoK-rce.  On  dit 
audt  la// .€;;/>  Tcnl'>,nti»e  ,  pour  fî;yii- 
Hcr  la  fociétc  de  ces  Villes  Marchan-' 
des. 

HAMSIERE  ,  f.  f.  Nom  qu'oit- 
donne  fur  mer  i  diverfes  fortes  de 
cordages.  La  corde  dont  on  fe  fert 
pour  r.aler  ou  rirer^un  bateau  ,  (e 
nomme  Cother  de  hétnfirrr. 

HARANG  ,  f.  m.  Pttit  Poilfon  , 
qui  ne  vit  p.is  un  monienf  hors  de 
1  eau  ,  ôc  qu'on  appelle  Poilfon  de 
p^rTage ,  parce  qu  il  ne  viem  qu'en 


f 


H 

jci  tains  tems  des  m 
pcclvc  en  efk  permit 
Ion  ,  les  Dimanches 
appelle //-»r4»»!; /r^/f 
celui  «uiifc  mange  t 
celui  -iW ic  niante 
eu-  dclfalé  i  Ôc  ji*r 
çdwï  qu'on  a  fait  ( 
Le    riatang  vient  c 
trtablcs  ,  qui  fe  "t 
ilaruhl^f. 

HAKDE ,  f .  f • 
glcis  ,  qui  fe  dit  d'i 
tes  fiuves  r.ilTcmbl. 
en  bardes.   Le  mèm 
oifcaux  en  Fauconr 
H  Ardus   les  deforc 
caufeni  dans  les  ta 
fie  fracartant  les  bu 
HARDLiUC  ,  f. 
fc  nomme  ¥crretu 
pn    fait  des   coule 
tur  le  verre.  Il  y 
cihciel. 

HARMALE  ,  f. 

fort  odoriférante  & 

cypte,.  Les  Malion 

l'odeur  de   cette  p 

challcr  les  malins 

HARMONIE,! 

fignific  proprcmcn 

ment ,  jointure  de 

dit^j^ceslespa 

ilgJPuécs  avec  uc 

Mais  on  l'applinu 

à  li  ionâiou  àci 

iU'elle  ell  bien  jul 

fa  inuiique. 

^        HARO.f.  tn. 

die  ,-quicrtuncri 

f;c  quelqu'un  de  1 

Juge  pour  la  déçl 

férend.  C'ed  cc  q' 

de  H*r*.  Ondor 

icenioc.  La  plu! 

le  fait^venir  de  R* 

pjc  de  Norman 

on  aifipuoir  i  c 

faut ,   H  M  Ril  ' 

lui  même  la  Jull 

.    HAKVt  ,  f.  f 

de  Kïutt«iue  ,qui 

né  par  les  Modei 

d  hui  de  Corme  t 

xaaie-iiix-huil  < 

l 


t 


herbe  du 


(aHn  du  gui  de  chêne  ,  ou  de  diver-  lei  pentes  fohvcs  quit  fou  tiennent  la 
Tes  racinet  ,  comme  celles  Je  la.  gui-  paillalfe  U  les  mateUts' far  un  bois 
^auye,  delà  riorflc^  du  houx,  0CC.    délie. 


mou-^ 


f 


i 


cciu 


celui  > 
ji  ' 

écc  Jciraic  , 


HA 

^1  tains  tems  des  mers  du  Nord.  La 

pcclie  en  ciï  pcrmife  ,  par  cctto  rai- 
lou  ,  les  Dimanches  ôc  les  FcTcs.  un 
appelle  Hdran^  iraïf  oxitiaran!^  blaiu  ^ 
fe  mange  trais  j  Hdrunc  pet  , 
jm'lc  niante  crû  ,  après  avoir 
"  îc  ;  &  iîarùnj^  jdurctow  'dur 
^-clui  .\\\Cii\  a  fait  (cclicr  i  la  fumée. 
Le  rïarang  vient  en  trciupcs  innom- 
mables ,  ^ui  ic  nominçnc  Bdius  de 

HAKDE  ,  f.  f.  Mot  tiré  de  l'An- 
glcis  ,  qui  11*  dit  d'uitc  troupe  de  bê- 
tes fauves  r.ilTcmblwCS.  Les  Certs  vont 
en  harJes.  Le  même  terme  fe  dit  des 
oiTcaux  ea  Fauconnerie.  On  appelle 
H  ardus  les  Jefordrcs  que  les  cerfs 
caufcni  dans  les  taillis  ,  en  rompant 
&:  tVacaffant  les  buis. 

HARDEKJC  ,  f.  m.  Minerai ,  qui 
fe  notniuj  Ferreitt  d'Efpa^n*  ^  dcdonc 
on  fait  des  couleurs  pour  pcituJre 
iiir  le  verre.  Il  y  a  un  HarJuric  ar- 
ciftciel. 

MARMALE  ,  f.  f.  Efpçcç  dte  Rue  , 
fort  odonftrante  &  particulière  i  l'E- 

fyptc,.  Les  Mahometaas  attribuent  i 
odeur  de   cette  plante  la  verra  de 
clullèr  les  malins  efprits.  "^ 

HARMONIE  ,  f.  t.  Mot  grec  j  qui 
iîgnif^c  proprement  fuite  ,  eochatne- 
ment ,  jointure  des  chofcs ,  ic  qui  fe 
dii^^l^tes  les  parties  qui  font  join- 
i(|^4Fliées  avec  une  julb  proportion. 
Mais  on  rapplii|ue  particulièrement 
k  U  iooâion  àtt  fous  .  qui ,  lorf- 

u'clle  cil  bien  jufie  fait  le  dunne  de 

a  mudque. 

HARO ,  f.  m".  Temne  de  Norman- 
die ,'  qui  c{\  un  cri  par  lequel  on  obli- 
ge quelqu'un  de  fe  rendre  dcvanl^le 
Juge  pour  la  déçilïon  de  quelouc  dif- 
férend. Czii  ce  qui  s'appelle  Clameur 
de  HMr9.  On  (Jonùedi'oerfes  origines 
iceniix.  La  plus  reçue  eil^celle  qui 
le  faiuvenir  de  Raoitl  o\x  /fnl ,  premier 
pue  lie  Normandie  ,  devant  lequ'il 
on  ailignoit  i  compaiouce  ,  «n  di- 
faiit ,  Hm  Roi  !  parce  qu'il  rendoit 
lui  même  la  Juflice  i  fcs, Sujets. 
.  HAKVE  ,  f.  f.  Ancien  Inltrument 
dr  Mutt(|ue  ,  qui  a  été  fort  perfc^ion- 
né  par  les  Modernes  &:  qui  efl  au|ouf- 
d  itui  de  ibrme  triangulaire.  Il  a  foi- 
xaoïe-dii-huic  cq(4cs  de  laicoo  co 
î 


coin,)0!t 

dw'S.  All;^lois 


l 


,     H  A  *44r 

trois  rangs.  Son  accord  eft  HnnbU- 

ble  à  cclji  de  l  cpiaetur.  On  le  ticnc 
d:  l>oi»t  eutic  les  jambes  ,  po'.ir  eu 
jou.;f  lies  lieux  main"; ,  trn  piiiçanc  Icj 
cordes.  Les  anciens  jaiji  l'ainioicnc"  • 
bc4ULOijp  ,  niais  il  ûoic  alors  mn;as 
Le  Mom  ilï  liariu  lii  vient 
axoas.  En  termes  Je 
Vénerie  ,  on  a,»p:Mc  Har  ■,  U  .;(>rfc 
d'un  chien.  Da.is  le  même  '-ii'gai',c, 
un  Lcvrît:-  /  .«".'I  cîc  c;;lui  .j  m  .i  Te  vic- 
yatu  ôc  les  deux  cotes  fortov-l.  s,  avec 
peu  de  veutrc.  En  Maçoimcriiç,  on 
appelle  H/irpt/  ,  ou  '^urrer  M'éttate  , 
o\i  iiaiijame  ^  des  pierres  qu'on  laiflè  . 
fortir  hors  d'un  mur ,  pour  faire  liai* 
fou  avec  une  autre  muraille.  Harfes  fc 
dit  JUilî  pour  Hdrpim  ic  H,trpofit,  qui 
font  des  crocs  ou  des  mains  de  ter.     ^ 

HARPOGEMENT  ,  f.  m.  JÇefme 
de  Muflque  ,  qui  fîgnifie  une  manière 
vive  de  toucher  un  intirumcnt  par 
laquelle  on  exprime  d  rapidement 
plu  (leurs  (ons  -,  qu'il  ne  fe  troirre  au- 
cun changement  dans  la  mef'ure.  Hétf 
p^zer  fe  dit  dans  k  méiiM:  fens." 
'  IIARPER  ,  V.  n.  Terme  de  ma- 
nège. Un  cheval  qui  hérpe  d'nm  f^-?'  ^ 
be  ell  celui  qui  levé  -Une  jambe  du 
train  de  derrière  plus  haut  que  l'au- 
tte  ,  fatM  plier  le  jarret.  S'il  les  levé 
toutes  déur  à  la  fois ,  comme  s'il  ma- 
nioit  A  courbette ,  iKi  dit  alors  qu  il 
harpe  des  deux  jam(>ei. 

HARPYES  ,  f.  f.  Monflres  fabu- 
leux que  les  'Pi")cre«  fiippolbient  hflci 
de  Neptune  6:  de  la  terre ,  ifâ  qu-'ils 
repre(enioleni  fo3S  la-  forme  d^oi- 
feaux ,  avec  1^  vifage  8c  le  ftia  d'une 
tîllc  ,  des  oreilles  d'ours  ,  des  ailes 
de  cfiàuYe  fouris  ,  de  grandes  griffés  , 
&:  une  queue  de  dragons.  Virjileea 
nomme  irois  i  HtlU ,  Ocypete  6c  Tr- 
le'na.  Il  rçOe  quantité  de  figures  de 
Harpyes  dans  rArchi«eâuce  gorbi 
que,  "     , 

HARPOCRATES  ,  f..  m.  Dieu  du 
ftluMCc  ,  que  les  Egyptiens  reprefen» 
toicnt  a*ec  ie  doi^  fui  la  bouche.  L<r 
pcrher  lui  éroit  confacré  ,  parce  que 
la  feuille  de  cet  arbr?  i  la  forme  de 
la  tangue  6C  que  fon  fruit  a  celle  du. 
cœur. 

HARPON  j  f.  m.  Graivi  javelot 
4*  fer  inach^  «u  bout  d'une  cor  (je  . . 


>fc 


« 


« 


"» 


^^. 


)■ 


*|oiu  nq  fc  firrr  piHir  |*rYn\lfc  Ipî  ba- 
li\i  u-\.  l.Of  i  ju  <,>:i  a -lanc.c.t  inlini' 
uu:)t  fur  lai«,rc,.o  i  lu  fm^  en  tciaiu 
I  j:Wc  jxmt  Jl-  la  cot  le  ,  j'jmii  .1  ce 
«.ji:\^I^c  cxpin  ,  Ce  (juOii  [vuiri-îllqio.il- 
(ii  a  k-irc.  I.s  M.uc!o.s  >]iî\  ;ic;jr 
le  //jrV-w  le  un  )rr..a:   ^.t  •    /j'rr-i. 

IIASP^,  t.  t.  Non  <|u''>:i  d()!i::i:  i 
Li  L'in.llf  il'iiu  Itc.ic  on  il  u.i  "'-ipi'i. 
Ci:  inotligaihc  Licre  ca  AllcmiiiJ. 

IIASIK  ,  f.  f.  Mor  qui  Ji^iihc 
LiiUi  cil  lai.i)  ,  &  dont  oi)  j  tdu  le 
noiii  lie  \à  perche  Jl'  l)')is  ,  o'i  Jj  la 
Humpc  ,  qui  purtj  l'ItcaJAii)  liaiis  1;^ 
galcre  KfJlc. 

liASItUll  ,  f.  m.  N(i.n  d'un  o*lv- 
cici  de  ciiiilue  dj  l.i  l»oiii.lie  du  Rpi  , 
tju\q!itc':>.ii^t  du  (on  du  lôt.  C"  nom 
pjj-^jt  venu  Je  Il.t'ie  ,  vi.u.x  nio:  fiié 
du  latin  ,  qui  lîguihoir  Br((kc  ,  d'où 
cfl  vi.»:iu  [(.iJur  ,  qui  (îf^niKe  un  che- 
net }  p'  licurt  crans  où  l'ou  peut  n^-t- 
tfc  plu  i.uis  brojlies.  Les  d.iix  c!ie- 
neistle  ceue  fcKic  te  uominenx  Cu,i,re- 
hu'lut. 

HAUBAN  ,  f.'m.  Nom  des  gros 
coriaces  qui  fervent  à.  lou'cnir  les 
inâtj  d'an-  vailfcau.  Il  y  a- différentes 
Obites  de  Ilanliatti.  Les  Maçons  ap- 
pcî'^nr  H.t.iiaii  un  cordage  qu'ils  at- 
lathent  à  quelt^uc  cnp^in  pour   le  te- 


H   A 

qui  ne  peut  être  palTè  que  dam  la 

haute  niar. 


e/ 


M  AUiSi  -U)U  ,T.  m.  Petite  plac- 
que  Je  -cuivre  doic  nue  le»  orficicri 
d'infaïuet le  poiteat  fui  la  poitripc  , 
&  qiU  n'c'i  auioui J'imi  quiin'ôrrie- 
nicnt.  C'cioit  Ju;tetois  une  grande/ 
[•nec.-  de  (er  ,  qui  leur  touvroit  auiii 
es  ipauiiri  ,•  &:  <]Ui  ne  Ls  JtlcnJuic 
pasinalcontrc  tourçs  (ortes  J'arincs. 
,  HAUSbF  IMIO,  f.  m.  Nom  qu'on 
donne  en  1  au^cpanerie  ,  à  roileau  qui 
attaque  le  pre.ilier  un  iiétou  dans  loiiî 


f 


vol 


ï>ir  en  état.  Ils  difcnt  Haubitner 


pour 


attacher  le  HahIhuî. 

llAL'BF.K  ,  f.  m.Terrxic  de  Jutif- 
prudencc  ,  qui  fîj:nih'e  i^n  plein  f/rf 
éii'u  iiiilue,  mouvant  iinincjiareiiienr 
d'un  J'rince  Souverain.  Ainli  le  Fief 
Je  H/fyl*tr  cli  celui  qyi  cfl  tenu  i.in- 
nr?  i'.i-rin;  :n  du  Koi.  Q  îelques  uns 
1  >!!:  venir  ce  mot, de  Ua»t-  Rarr.n. 
iJ'autres  ,  d'une  cniraltc  ,  nommée 
JLiiit-Ltr  ,  que  le  Vaflal  porioit  à 
l'annéa'.  On  appelle  Ha:i!nr^ie:  celui 
'  «jtii  rient  un  Fi'cf  de  Haubty. 

HyWENFAU  ,  f.  m.    Nom  d'un 
rrtit  lilct  à  çerjcaux  ,  qiii  Tert  à  prcn-^ 
dre  le  foilC^n  dans  les  bafciiles. 
ilAVRK  ,  r.  m.  Mot  d'orip'iieob- 


UAUT-nOTS,f.  Hi.  Nom  d'un  In- 
Aruineiu  Je  M.Hiqnc^,  fie  de  celui  qui 
en  (oue.  Le  llaut-l>ois  c!l  une  cfpccc 
de  fliutë  ,  mais  qui  s'embbuclic  avcc>. 
uni*  an;nc.  Ou  dijhi)].;ue  le  dclius  \  la 
t'aille^  qui  a  fept  trous  ^  &:  la  baifc  , 
,ilui  tn  a  onze. 

^  nAUTBO«<D  ,  f.  m.  On  appelle 
f/ai  Jidu^  de  I  AHt  h  ni  les  grands  vaif- 
feaux  ,  pour  les  difUnguer  Jc$  galères 
Ce  de»  vaifFcaux  plats. 

HAUTE-CONTRE  , T.  f.  On  don- 
ne ce  nom  ,  en  Mulîquc  ^  i  une  efpc- 
cc  de  fécond  dcfFus,  qui  (\i\  à  I  égard- 
du  dcftti» ,  ce  que  la  baiTcXaille  eft  à 
l'égard'  de  la  b.iirc.i  Le  Muîtt;ien  qui 
cbamc  cette  partie  s'appelle  auilî  Hau- 
lc-co?itre'  \         ■ 

HAUTES-COULEURS,f.  (^Xt^rmc 
.  de  Peinture  fie  de  peinture  ,  qui  fc  die 
des  couleur»  fortei  8c  claires  ,  tellcf 
■que  le  rouge  ,  le  jaunft^  le  bloO  ,  le    . 
nacarat ,  ficc.  \  "       • 

•  MAUTE-LICE  ,  f.  f.  Efpeccdclta- 
jjifferie  qui  fc  fait  au  rn.'ticr  ,  fie  qui* 
difîcrc  de  la  baje  lice  ,  en  ce  .que  fef 
Ruines  font  perpendiculaires ,  au  lieu 
que  dans  la  balle- licï.ellei  font  hori- 
zontales. 

HAUTE-JUSTICE,,  f.  f.  Jfirifdi- 
ù\où  ScigncAiale  ,  qui  donné, d'-oit 
de  juger  à  mort. 

IMUTSliR. ,  f.  f.  En  ternies  d'Ar- 


fcnrc  ,  s'il 


ne  vient  de  Hdftn  ,  mot 


•"-^v. 


Ailc'paod  qui  lli;niffc  Port  ,  fie  par 
lequel  on  enteivl  une  échancrurc  d,c 
;  ICI  le  fur  le  bord  de  la  nSci-  ,  où  l;s 
"VjKiîc.i.tv  ;*cuycnr-ctre  en  fùrcté.  On 
appcHc  //.»'/' rt  de  t.irrf  cclui^qui.  cil 
b*puchc  jac  iiuclviue'bauc  de  faUk 


chitcdurej  par  hauteur  d'a',}t>m  ,  ott  „ 
entend  troi»  pieds  de  haut  ;  fie  par  huH" 
teur  de  marche-,  6n  cnten4  fix  f  ouces. 
En^çcrmes  de  Marine  ,-/»4't/lr«)-  du  P''- 
le  j  figniHe  I'atc  .du  Méridien  compris 
entre  le  Po!c  fie  l'IIorifon  ,  ce  qui  efk 
la  même  chofc  que  la  latitude,  La  han- 
■teuKàa  iUcil  eû  Icpoim  ou  cet  aUce 


yU  a  midi ,  ii»i 
(Vc  la  haud  u[l 
iViiK.  On  ai'il 
j(.\ui  tau  Cf. 

J  uii\otiH  lie  t| 
dc^  ui\la  ui:^ 

que  iiouVy<'»i»"| 
c'cll-a-dir\ 
— ^our  ne  p- 

MonartjuciY'l 
elle. 

11 AY  ,  f. 
'     que  d'autres 
qui  ne  le  nom 
Sa  grandeur  c 
Li  quelle  tort  1< 
avec  des  ouj^l 
pendant ,  &  1' 
Il  s'appnvoi'.c 
llAVVE,  ' 
émlncnce  que 
le  pauneto'.i  U( 
qu'elle»  n  aval 
lurcs. 

IlLAUME, 

"Allemande  ,  ( 

poutr'»)'7'<t   L 

mç  aufli  St^l'idi 

mot  latin^  tjui 

qu'on  y  gravo 

■une  acnmrc  qi 

'     te  ,  ifVcxccp 

IcfqucU  il  y  a' 

uic  de  grilles 

,1  dit  (Taborc 

AlUtnanjl.  // 

du  manche  d' 

fcau  ,  qiii'lc 

timoÂ 

/    IIEDDOM, 

/mé  du  grec  ,  ' 

\icnt  à  la  fcniJ 

pacc  de  fcpt 

durée.  Les  n< 

ibnt  celles  d 

qui  fc  publii 

termes  d'tgli 

dur  le  Ptélte 

à  lun  tour 

inainc. 

HEBtRGl 
tiré  de  l'Allc 
zuiUS  dom  ] 


i 


> 


que  dam  la 

••  ''«--citeplac- 

•  le»  orfiticri 

I3  poitrine  , 

qu'un '(Vrie- 

ujic  grjiidc' 

oiivroit  audi 

Ilî  fkfcndoïc 

•rrcî  d'armes. 

.  Nom  «ju'oa 

>  Toi  ("eau  (fui 

fou  daas  loa 


■orn  d'un  In- 
de celui  qui 
l  une  cfpccc 


bbuthc  avcc^ 
le  àcihis  i  la 
&:  la  balfc , 

On  appelle 
grands  vaif- 
r  dc$  galères 

f.Ondon- 
i  uiicefpe- 
\il  i  l'égard- 
\ailic  eft  à 
liiîti;icn  qui 
c  auilî  HaM- 

f.  f^Xefrme 
,  qui  Ce  dit 
rc$  ,  tcllci 
c  blott  ,  le    , 

"pccesic  \ta- 
cr  ,  &  cjui* 
ce. que  fêt- 
es ,  au  lieu 
font  hori- 

^.  J^rifdi- 
•nnè.d'-oit 

rrtos  d'Ar- 
'/^/""  ,  oa 
^  par  hjtw 
X  pouces. 
rur  du  Vf'.. 

n  cbitjpris 
ce  qui  cft 
V.  IzhaH-      . 
L  cet  afUo 


J: 


^  H  A         H  F. 

hit  i  midi  ,  ipii  fcprrsuJ  pourconnoî- 
t\c  la  liaud  iir  du  l'olc.  •/  i'.c\  La  1  1- 
■iVi)f.  On  appelle  }{'uMti''ruT  le  l'iU»- 
teVui  tait  cl;  opii. «rions  .ivct  lallio- 
.  L»l>iy  lii  ttiii.ci  lie  j^;utiir  ,  la  (  u*M</(r 
d  uiiVot  jH  i\c  II  i  up>.  s  cil  I  j  !i.ii[',ui.ur  , 
dc^uAla  utc  I  i;.|:i'4  U  ijuiuc. 

I  i/\  Ijli  1  i>.sj  ,  1.  f.  1  itiL  (J  11   nneur 

que  imusyljounoiis  au  Grand  Seigneur, 

c'cll-a-dirV  ,  à  1  Muipeieui  Je!  uiquic, 

-«^our  ne  pA^  fui  u'oiuicr  ,^  conuiic  aux 

MonarijuciViiietiens  ,  celui  de  Ma- 

cUc.  \ 

HAY  ,  r.V.- Animal  du  nrcfil  , 
que  d'autres  ii^nimcnt  JdiMLi  ,  ôc 
qui  ne  le  nouixiA  dit-on  ,  que  d'air. 
ba  grandeur  clt  ccr^c  d^un  clucn.  Il  a 
Id  qucue  îort  longuc^^  les  prcds  vclui , 
avec  des  oncles  lorr\aigiM  ,  le  ventre 
pendant,  &  le  vilaga  d'une  guenon, 
il  s'apprivoiîe  facileiiTtHt. 

llAy\'E,  f.  f.  No^Tî  d'une  petite 
énilncnce  que  les  SertluVicts  font  fur 
le  pannetb:i  tics  clés  ,  pf"^""  '••nipéclicr 
qu'elles  n  avancent  trùp  d^ni  les  fer- 
lures.  I 

HEAUME,  r.lil>>4k4ot]d'oripne 
Allemande  ,  qai  fc  dlilaitl  auti^tois 
pour  C\iiqni-  Le  Htarmç  qlui  l^ii'nom- 
"mç  audi  Salade  ,  j4)rKetJ&i  CfÙte,  du 
mot  latin  q»ii  liguihc  Gr^lri,  p.ucc 
qu'on  y  gr'avoit  diverfcs  Hgurris ,  croit 
■uqc  acnmre  qui  couvrait  toutctla  tè- 
te ,  i)f  l'exception  «Jesycux-»,  devant 
IcfqueU  il  y  avoit  une  iïuverture  ^aï 
uic  de  grilles  pour  Icij  garantir.  On 
wi  dit  d'abord  Helme  \\\xi  cil  le  mot 
Allçmanji.  Heaume  eli  auifi  le  j  oin 
du  nvunciie  d'un  gouvernail^  vaif- 
fcau  ,  qtii'ic  nominç  autrement  le 
ximolft 

/  HEDDGM^DAIRE.adj.  Motfor- 
/iné  du  grec  ,  qui  lignifie  ce  qui'ipi>ar- 
\ientàlafemaine,c'cil-à-dire  ,à  l'pf- 
pace  de  fept  jours ,  ou  ce  qui  a  cette 
jurée.  Les  nouvelles  Hebdomadaires 
font  celles  de  la  fcmainc ,  ou  celles 
qui  fe  publient  clj.aqnc  fenuinc.  En 
termes  d'Eglifc  ,  on  appelle  IhbdowJ- 
tl/cr  le  Prêtre  qui  dii  la  grande  MelHi 
à  Ton  tour  pendant  toute  yne  fcr 
inainc. 

HEBERGER.^  v.  act.  Vieux  mot  , 
tiré  de  l'Alleriiand',  qui  lîgniHe  /t.  ;pr', 
xuÀis'doat  l'ulage  nt  s'cA.cooiccvé 


1  ,  '  •        o 

compo/c ,  oui  eli  le  nom  d  i:nt  l'fre 
d'ongiicnt  des  anciens  ,  d'une  Vident 


qu'en  termes  dt  C  ojutnme  :  S'Ithr- 
yer  le  dit  pcjur  s'adolict  couiic  lia 
mut  niitoycM. 

lilCAUJMBE  ,  r.  r.  Mot  p.rcc 
t<>f)i|  olé  ,  qni  lij  iiide  Cent  Ixrtii  ,  ôC 
«jui  I  toit  le  nom  Je  ceituiMS  J^ciiitcPs 
ou  cent  btruls  étoient-iutnioîi  ^  Itir 
cent  Aiircls  ,  parvcLt  ^aciili.afdi'.  . 
t^uelquci  uns  to::t  venjr  une  i.:ir'c 
dt  ce  mot  du  nom  j^ree  qui  li»  indc 
fuJ}  ,  fié  croient  que  Icbatn/ae  liohi- 
mé  HtcAttmhr  n'ctoit  »juc  de  viii  ;t- 
cmq  l)ctes  i  qtiaire  pieJs. 

HFtl  IQUt  ou  LCi  IQUE  ,  qui  fc 
prononce  lin  IQLI  ,  adj.  Mot  ^i.t , 
qu*i  ne  ligmfie  i\\\''i,tbitftl ,  maiîjiju'oa 
emploie  pour  lignifier  un  homme  at- 
taqué d  une  clpecç  de  fièvre  qui  lon- 
fumant  peu  à  peu  les  parties  folides 
du  cor}^s  ,  cauie  une  maigreur  à:  une 
foibleilc  exircmcs.  Cette  ficvrc  le 
nomme  auHi  faTt  iitir  ur. 

HtDYCHKOUM,  f.'  iv.  Hor  grec 
qui  eil 
des  ai 
agréable,  dans  lequel  (A\  l.iij'qir  cu- 
tter la  plupart  des  ingiéJ^ens  i;iii  o.- 
trcnt  ■auji-urJluii  dans  la  livjti'^que, 

lILDYbAKlM,  r.  m.  Nom\j;rcc 
d'une  hcfi)c  anicie  ,  do:it  la  graiiK.  , 
lumuncc  Si:ciii,i.t.af  pur  les  latins "j-i 
palfe  pour  un  '-on  ^feiiinachiquc.  Ses 
icui'.ic^r  ireir.blciir  aux  cbi.hes.  On  . 
diîtipj.;!:;  le  grand  &:  le  périt /^f^/r/^t- 
rurn.  La-gr.^lnc  du  petit  cft  I  onne 
pour  nt'tro\ei  les  ulccrcs  bc  pouç  dif- 
liper  les  daities.  ^ 

irif.VKr.  ,  f.'f.  Mot  Arabe,  qui 
fignil'C  'i.'wY,  de  r|ji  e;l  devenu  un 
tiime  àc  Chroiioh';L,ie  ,  potir  fiyn'ficr 
la  glande  époque  d'oii  les  Mahom^- 
triHs  commencent  à  tompter  Icuçs  an- 
nées ,  parce  qu'ils  les'  prennent  du 
jour  ou  Mjhomet  pcrfécutc  pour'  fa 
Dodrine  ,  fut  oblig?  ,dc  prendre  Ja 
fuite.  Ce  fut  le  16  Juillet  de  notre 
année  fî  i  î .' 

'HEI  ER  ,  v."n.  Terme  de  Marine  , 
qui  (îj^ijîfic  (itnunJrr  le  e»tn  l'n't  , 
lorA]u'on  rcncouiic  un  vai1ff*eau  ii- 
connu.       .. 

1  lELl  AQUE  ,  adf .  Terme  d'Aftro- 
nomie  ,  forirré  du  mot  grec  qui  figU'*- 
fie  Soleil.  On  appelle  Hcliaquc  le  le- 
ver &  le  cw«;Ucr  d'Ufl  ailrc  ,  l«rl- 
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J<o  HE 

^u'i!  fc  fnii  fî-pç,  du 


'olci! 


N  E 


qjVm     croTr  fjni  cu'turc  hi   ne  conferve  fd 


^*"'  '^'«gnihcjiion  àa  (on  nom  grec 


Ici  rayous. 

HUICI  ,  f.    f.   NoinUrfc  d  anc 
petite  volute  d'ArihiiiOiifc  au  cha 
pircau  coitiuliici).   Lu  rciliKi  de  Mé 
jictinc-,   Htl,.:    (ii^iiihe  IcVircuif    dc> 
iornlic   iuiir.jiijc   ,   ttimniV  le    b  )rd 
opjp'é    .jui_^  ciivironi.e   ic    Veux    (c 
n.jin.-nc  AtuUl.it.  Oii  uontK  uu(ii  It 
inon.  dhthtt   a    1.1  conlu-lUdUjj  ijy, 
'  F't  pîui  tomiuc  lotii  cclu»  oc  \  r-r^^r 
ctr--/»  ntj  de  il , tri,  t.    Heliif   ligûl^  ci» 
foiinérne  t'urr.^rt  «m  ce  qui  /  i»ry 

HH  ÎCHRVSO>«J  ,  !.  m.  Nom  diiW 
pljiKc  ,  «juj   (uivaiit    i.i   l1j,i\ifjcj'iort^ 
grecque   ou    mtv  ,    rll    piiuc  coitiW 
l'or  expofe  aui  Solci!.    F.II;  clt  com- 
muiicen  Italie,  &  rc$feuill<ircircm- 
i(icnit  i  l'wironfîc.  , 

nu  lOWOrt  ,  f.  m^  Nom  formé 
du  pr.c  ,  qui  fîgnihVunc  lonctrc  de 
le  nviic  vi;c  *pourdbrcr ver -le.  Soleil. 
Les  vcrreïcn  fwlr  cçk-'^j  ,  pour  af^ 
foiblir  l'étUr  des  rayoni. 

MILipfKOl'E  ,  f.  m.  rlanre  (x- 
"i<'"J5<  qui  pro*luir  une  grande  f^cur 


M«'   c|i  con.po'é.  Il  y,  a   ut«c  yWi„„: 
^ -<*//»  de  lardin  j  dont  Ici  Hc«r»  r«oi 


r.  nï.    Mot  grfc 


IKnI'iNF   ,  i\\  Nom  grec  d'un 
k.îU  r'M;.MvoitV'l    n.diirec.'Kz  Jcf 


ja^Ht ,  dont  on  prrrciid  «.juc  la  pro- 
^pfurc  f{\  de  le  CjOurncr  roiijcur-c  vcri 
\c  Soleil  ,  fuivant  la  liprt:hcation 
grecque  de  fon  nom.  Les  Apotiquai- 
rrs  luppellcnt  yt-rtaairt  ^  ibit  parce 
qu'elle  A  la  vertu  de  diifiper  le»  ver- 
^uef,  foir  parcfque  Ca  ^râi»^  m  a  /a 
fouDc.  Heliotr'.yt  rA  aufl?  le  iJjk 
d'une  pierre  prccitule ,  <juj  cft  ^P 
«iatrc  &  rayée  de  veines  rouges.  Ccft 
une  efpecc  de  jafpc  oriental. 
•  HIMATIIE  ,  r.  f.  Nom  formé  du 


vjfire», 

iiiiMfcycih 

Coif.pclé  ,  qui  i'ipyihfdrwt,  tr^{h°{)n 
**oii' c  ce  n<»m,  c»  Géot;rapihc  ,  a  |« 
inuitit  duiic  Happemo»idc.  Lundcf 
dcini-c(  rcl.  i  i^^i.pc.le  ht  munit  Sep- 
rcjfhojial,  ôc  l'autre  Htmitydt  ni- 

vaj 

nn.  irnj  ,  .v  ,[ui .  oinciu>it  I.»  moirit  du 

rom.aiii    1  li.  trnn'- de^.Beooît 

brc.  C  ton  auili  une  incfufe 

lrf)n|>e!u  ;  d'.Mvjfon  KU-ut  bichett. 

l>klONI'lF   .   (•    f    Nom  j-rcc, 

es  fooren 
i  ne  j>ru- 
r^  ni  grain«,. 
HFMISI'HÏRE  ,  f  m.  Mot  grec 
tompoié  ,  qui  (ignific  li  moitié  d'uîiè 
;.pherc  ou  (W^n  GloKç.  ^Trti/l ,  llqua- 
rcur  divifc  le  Globe  dîi  monJe  cù 
dfux  Hcn.T<pn'-rcï  ,  le  Sépttmn'.ràl 
6i\c  Mrriti,  vaL  ' 

HIMISIICHE  ,  f.  m.  Mot  qui 
figiiifir  en  gtec  ^'.if,f  du.  r^vv  ,  U 
qui  cxpfjme  ce  ^^«in  .ippelle  aorrc- 
rnent  rtyo,  dans  le»  vfr<  fran^ois. 
L'HemiUii  he  doit  6tre  après  le  troihé- 
me  i>ieii  bu  la  fixiépic  fyll.»l>e,  dans 
les  vers  de  douze  i  trcizeiCyllabei  ou 
de  fix  pieds ,  &  apr^s  le  fccond  pied 
dan«  les  vers  dé  dix  fyllabes  bic 
HEkOPTISIE.r.f.Motgrcccom- 


i\r  |-l4iue  Jont  les  >'/(ii!!( 
r  m  fkiir^  ni  prain* 


n-o,  „..c .  qui  /;,„ific  f,„g  ,  k  qu'on     port '^^u  fiVnTfcV;;;/!™»"^.^;"- 
nt.    11  y  en  a  de  d.fltrmtc.  fortci  ,     qu'il  cft  .ccomi-acnf  de  roui    ce  „.,i 


ont  la  ver<«  d'éranchrr  le  fang.  LHc- 
fnatire  fert  po«r  dorer  le  fcr  ;eçl\t- 
Hite  pour  aHermir  i^  polir  Ici  feuil- 
les d'or  qu'on  met  d^ffuî. 

HEMOTOSP. ,  f.  f.  Mot  de  même 
onj;ine  que  le  préccclcnr.  H  fipnifie 
)/^(k\on  de  la  natnrc  par  laquelle  le 
chyle  ell  converti  en  fang  ;.ce  qui 
•'jpfelle  a'bïS  fanjçuilVatron. 

HEMEROCAUE  ,  f.  f.  Plante  qui 


J;. 


HFMORPHAWE  ,  f .  f.Nom'gr*^ 
coinpoa  ,  qui  %niHe  toutes  forte» 
de  flux  de  Ctn^  ,  mai^  q«it  s'applique 
p.utioi!i«rcmencâ  réruption  du  fang 
p.it  Irs  nnrinc<. 

HEMORÎ^OIDrs,  f.  f.  Nom  grec, 
du  ne  maladie  du  fondement,  caufi^e 
par  une  abondîince  de  fang  oui  fe 
jette  fur  les  parriei.  On  appelle  t/.-/- 
rtf  hrmrrràidalet  celle»  ou    coule  le 


•*fr.rr,ki- —T- Jt      '^     r,""^         ^^'  rmirrroitiaiei  celle»  ou    cou  c  e 

"!(«,« dont ^ «fut  cfi  Jwat.  £Ue    ado  lwinetKii4»«  inteiHa  flid-,». 
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■iMfaMlppI 


ffroei  ,  d'où  ver  tel    8c 

L7/(»«(/rrc;«/<«/r  ,  ijomi 

{>f^//r  iMtdoint ,  e^â  ui 
cl  racines  ont  quelque 
avec  let  hémorroïdes  J 
.lie  pour  les  guérir. 

lltMORKUlS  ,  f. 
d  un  Urpenr  dont  h 
m«uinr  l'homme  en  pe 
par  HMAtes  Ici  ouvertui 
habite  djus  Icj  lentes  t 
kjngiuur  r.td  environ 
a  les  yc'ix  é:iiK'cIUn 
couvert  u  (  cai!lr>,  tlurc 
bniif'orl  iH  il  iiiJithe, 

HINr(  HFN   ,     1. 
C  lartioii  dts  In  In  o^r 
ImS  S..tiv.»grs  ,  (lit  t^it 
n4m.t  ,  font  d  alfcz   b^ 
on  en  fait  du  tbanvre 
fit  l'Ai  ÎQliE,ailj. 
fij;i\ih.'  cr  (|ui   app^Jtiic 
fl!ix\l>cpjti>]ue  eU   un 
le  f»\-.    <);j  appelle  ai 
t'kfjfe  \y.v:  grande  ligr 
la  pjuiiVr  de  I.;  main 
mcnce  entre  le  pourx"  i 
féttirm  {(i^i\.  ,  dR  le 
tite  fleur  lo'icc  ,  oy  v 
une  forte  d'Kcrbe  ,  o 
n.otnmée  Hcpatjquc  ,  q 

1)icrrcshumide$ ,  avec» 
es  qui  vont  en  i^Urgi: 
trois  ou  qu.urcdéchiqt 
attribue  la  vertu  d'c'ta 
ti  de  guûir  les  dartres 
L'Hc'pafiqtie  riu^r  e(ï  . 
tartre  ronj>c,'qiii  fctt 
cinopour  éteindre  les  jr 
de  la  Hévre.  i 

HEPATITE,  f.  nt 
d'une  pierre  préficu/i' il 
leur  ik  la  figure  du  t<>i 

HEPTAGÙNE  ,    f. 
compole  ,  qui  (îgnifîi; 
(èpt  angles  ,  comme  ?. 
f,mf\c  une  figure  qui  er 

HEPTAkCHIE  ,  f. 
donnoit  autrefois  au  ( 
d'Angleterre ,  Jorfqu'il 
entre  (ept  Rois ,  fuivar 
tion  grect|ue  du  mt>t.  Li 
mes  furent  réunis  en  i 
hcn  ,  qui  devine  aiufili 
<l4r4uc  d'Augiececrc» 


^r=^ 


tl..l.mpiuiniH|.i|!p 
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Ut 

ffrofi  ,  d'ouvertci    8c    de    fcrmcf». 
VHimurrçjii^lt  ,  uomnice  autrcnicm 

{'t(ite  (Midbint ,  cjâ  une  pLinte  Jont 
Cl  racifiet  oiu  quelque  rclfcmbUiite 
avec  Ici  hcniorroidcs  &  qui  cit  buu- 
.iic  pour  Ici  gucrir. 

lltMORKUlS,  f.  m.  Nom  jrrcc 
d  un  Urpcnr  dont  la  iiiorlurc  ïm\ 
m«Hinr  Thominc  en  perdant  Ion  Tani; 
par  n*Htci  Ici  ouvcrtuiT'  du  lorpi  II 
habite  d>}i>^  Icï  fciirc^  Jci  tolItii,  Sa 
i<jn|i;ucur  r.t  d  environ  Ncux  p'r.l^.  Il 
a  les  yc'ix  f:iiK'cIhns  ,  &  li  lorp* 
coiivt-rt  u  (  cai!!r>,  iliircs  ,  qui  toni  du 
,bniir'«»rl  ,11  il  iiiaiclie. 

HINr(  H!N  ,    1.    m.    Ff^iete   de 
Clartloii  dts  In  Ifi  ou^-Jcnt-ilc;,  dcin 
1.5  S..tiv.»|^M-j  ,  (lit  t^it  du  côcé  dp  ^4 
v4n>.t ,  font  d  aifcz  Ij^au  Kl ,  comme 
on  en  fait  Jii  chanvre. 

fit  l'Ai  ÎQlir.ailj.  Uotprec.qui 
rij^f^ih.' cr  <|ui  appariicnt  iu  loir.  L'u 
flîixVhcpjtiquc  eU  un  fluX  ciuC-  pnr 
le  FhV.  <);J  appelle  aulFi  //;»r  /<<•  ,-* - 
Z'^^"' ,\»'.H-  jçrandc  ligne  qui  tii^vcrfc 
la  pjunVr  de  I.;  maui  ,  6l  <-,ui  tom- 
mcntc  entre  le  pourx-  &:  Wk^cxA^c- 
futirut  (fii^U.  ,  dR  le  nom  o/une  pe- 
tite fleur  lo'ice  ,  oy  violette.  H  y  4 
une  forte  d'Kcrbe  ,  oi  de  mou  fie  , 
Aotnmée  Hcpaèjqac  ,  qui  cro"t  fur  les 
pierres  humidcJ,  avec  «ir  p  rites  fcuU- 
Je»  qui  vont  en  i  (S;UrgiJrant  flc  qui  ont 
tioi»  ou  qn.Hrcdéchiqu?tureï.  On  lui 
attribue  la  vertu  d\'tanchcr  le  Ci£i^ 
ti  de  guûir  Tes  dartres  &:  la  jaun-ffc. 
L'Hc'pafiijiie  rou^e  eft  .un  cryfKiI  Je 
tartre  to\}^c  ,'qui  fcrt  d,in<  la  niéclè- 
cinopour  éteindre  les  jrrandcï ardeurs 
de  la  Hévrc.  i 

HEPATITE,  f.  iTt.  Nom  prec , 
d  une  pierre  prcricu/i  ;  qui  a  la  cou- 
leur it  la  HgiM'c  du  t. rit*. 

HEPTAGùNn  ,  f.  )in.  M«t  grec 
compolle  ,  qui  (Igniftc  une  hpine  à 
fept  angles ,  comme  Hendeca^ont  il- 
ghifie  une  figure  qui  en  a  onze. 

HEPTAkCHIE  ,  f.  f.  Nom  q'i'on 
donnoit  autrefois  au  Gouvermemcnt 
d'Angleterre,  Jorfqu'il  étoit  partagé 
entre  fept  Rois ,  fiiivant  la,  fignifica- 
tion  greci|uç  du  mt>t.  Les, fept  Koyau- 
mcs  furent  réunis  en  ^  1 9  ,  fous  Eg- 
t»ea  ,  qui  devint  aiufTIc  proaiccMo* 
<lju^4uc  d'Augiccecre. 


H  É  ut 

HERAIt)IQUt  ,  ad).  Mm  fortné 
de  Méraut.  Oi\  appelle  Suemt  l^r^t- 
diqmr  telle  jui  ttane  des  Armoitiet 
fie  des  anciennes  Fètei  de  Cheyalerie  , 
parce  (lu'une  dcj  fondions  des  Hc- 
raurs  etoit  de  régler  ces  Fêtes  &  d« 
tenir  regillr^dei  nomi  &  des  Blafon»  - 
des  ChcvaliiTS. 

HERAUT  ,  f.  m.  Otficier  pnblic  . 
dont  l'origine  elt  lort  ancienne  ,  p«iij- 
qu'il  y  en  a  voit  thc/  les  Grec^A:  d»ex 
les    Romains.   Leur  principale  fonc» 
tion  étoit  ainfcfoii  de    dénoncer  la 
Oucrre  ,  de   fommc'r  les  Fays  &:  les 
Villes  de  fc   rtn^drc  ,   de    ptrblicr  U 
Paix  ,  f;jc.  ôc  leur  n.rfOhue  étoit  in- 
violable. Au)<Kirdîiui',  ils  ne  fervent 
que  pour  les  cérémoMJes  dejj  Maria- 
ges &:  des  S^rei  des  Roi*  ,  des  pubti» 
carions  cie  Pai^  ,  &c.  Ils  font  au  nom-    , 
brr  de  vmgt  (ujit  ,  dont  le  premier , 
t|ui-cft  R  a  (J'Arme/ ,  fe  nomme  Mnnt- 
f'tr  S/1'nt  Denii  ,  ancien  cri  de  Guer- 
re «lc<  François.  Lct  autres  portent  le 
lirre  de  di/f.'renre$  Trovinces.  Fh  An- 
glet3rrc  ,  il  n'y  avoii   aneivnnemenc 
que  dctix  Hérauts  \  l'un  pouVjes  par- 
tic»^  Méridionales  ,    nommé^  C/^rfTT- 
(irur  ;  l'autre  pour  le  Nord  ,  nom^ïjé 
Ncrny.  Richard  III  en  forma  un  Col- 
lège ,  auquel  il  accorda  divers  droit* , 
qui   n'ont  fait  qu'augmeiuer  depuis. 
En  Ecollc  ,  le  principal  fltratu  pone 
le  nom  de  /.v  n  Ri.i  d' Armer. 
"      HERPE  DE  CHAT  ,  f .    f.    Nom 
d'une   Pljnte    commune  ,    dont    lei 
fetiMles  font  un  peu  blanchâtres  ,  & 
reffemblent  à  celles  de  l'orgie  ,  quoi-^ 
qu'un  peu  moindres.  Les  chati  l'.ii- 
mcnt ,  hc  c'cft  de  là  qti'elle  tire  fon 
^  nour.  On  vante  fa  vertu  pour  rendre 
les  femmes  fécondes ,  quoique  fa  ra- 
cine *bir  fort  fiévrtufe.  Ses  fleurs  font 
bl.mcbrs.     '  "     ■ 

HERBE  DE  MUSC,  f.  f.  Plante 
coinm,nncaux  Antilles,  dont  Icsflcnit 
font  jaiuics  ,  Çi:  fe  forment  en  boii- 
foris  qui  ronricnncnr  wnc  graine  bru- 
ne dont  Todeur  rc(Tcmb!e  paifxitc- 
ment  â  celle  du  mufc. 

HER  BE-PARIS  ,  f.  f.  Plante  nom. 
triée  autrement  R,vf^u  de  Reaard\,dom 
les  feuilles  font  difpof:cs  en  croix  de 
Bourgogne ,  &  qui  porte  i  la  cime 
à$U  tige  HOC  petice  boule  rou£^  ^ 
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<;lani  laquelle  cfl  ij  graine  ,  qu'on  pré- 
tend exicllcntc  contre  toutes  loriei 
de  pujfuai. 

HIKbE  AUX  PUCFS,  f.f.  Plan- 
te inciiUL-  ,  qui  porte  une  j;ia^nc  noi- 
re fcml.Ijl.Ic  a  une  pntc.  lllc  à  di- 
▼cri  u(jj;c<5  dan»  la  médecine  ,  fur- 
t«)iir  pour-  .idoucir  !cs  inHanimations. 

lirKblILLiR  ,  V.  n.  Terme  de 
Ciiallc  ,  foinic  du  mot  Herbe.  Un 
laii^lier  InheiUr  ^  ccH  à  dire  ,   qu'il 


bruurc  liicrbe. 

lilR/'.KK  ,  V.  att.  Terme  qui  ne 
regarde  uuc  certain»  anmiaiu  ,  tcL» 
que  le»  clicvaux  ,  les  bœuf»  fie  )fi 
vache» ,  k  qui  ii)inific  leur  appli- 
quer un  morceau  de  racine  d  tllcbo- 
te  au  poitrail ,  ou  dan»  d'autrei  en- 
droit» ,  pf)iir  K»  gwcrir  de  divert 
maux  en  faifaiit  fupurcr  la  pàrtidC 

lIERBltR  ,  f.  m.  Nom  qu  on  don- 
ne au  premier  ventricule  des  animaux 
qui  ruminent ,  parce  que  c'efl  comme 
le  rtTcfVoir  de  l'Iicrbc  qu  ils  paiiTcnr. 
On  noinmc  auÛi  Hirbur  un  Recueil 
de»  noms  &;  des  propriété»  de»  herbe». 
I It&HORiSTK  ,  r  m.  ou  plu»  com- 
niUMciwrnt  Botantlie  y  du  mot  grec, 
qui  fignihc  herbe.  C'eft  le  nom  qu'on 
donne  à  ceux  qui  s'appliquent  i  l'é- 
tude des  fiiuple» ,  pour  connoître  leur 
/«>r»uc  &:   leur»  propriété».     On   dit 
aui^i  /HrAon/rr,  pour  dire,  therdter 
eici  fim'lcf. 

UERCOTECTONIQUF,  f.  f.  Nom 
grec  compofé  ,  qui  fignilic  l'art  des 
fortifications  militaire». 

HERIGOTUKE,  f.  f.  Terme  de 
Chaffc,qui  /ignific  une  marque  aux 
|ambc$  de  Jtrrtere  d'un  chien.  On 
dit  qu'un  chiv  cft  herigcté  quand  il 
a  cette  marque. 

HERISSER  ,  V.  aa.  ferme  de 
Maçonnerie.  FTcrifrcr  un  mur  ,  c'eft 
le  récrrrir,  le  recouvrir  de  mortier 
ou  dcpLître. 

HEKESTARdUE^  f.  m.  Mot  com- 
pofé du  grec  ,  «]ui  hgmliV  le  chef  ou  ' 
r.-urcur  de  quelque  hérétie  ,  c'  ft-i- 
dire  ,  d'uoe-  fanfle  Doarinc  ,  qui  cft 
tonrraiicà  \n  .ff^  de  l'Eclifc.  -         . 

HERETrOUE  ,  r.  &c  àdj.  On   ap-  . 
polie  Hérétique  celui  qui  ert  attache 
a  uoc  iauTe  Doârinc  condamnée  par 
î  £gUfc  ,  ôc  DfiéMnc  htretitfHt  ^ ou  hfi-' 
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rrfe ,  celle  qui  elt  condamna  i  tiff, 
de  tauffe.  Une  Dckirinc  faude  qui 
n'cH  pai  c!jcor<j  condamnée  n'c(^ 
qu'une  eirinr.  Ainli  c  cli  :  artaibr- 
iiuiit  ,  apiei  la  condamnation  ,  qui 
iuimc  1  i,>  1  li;  Sx.  qui  donne  la  qua- . 
iilc  d')jcr(i;que. 

I1LKISM)N,   f.   m.    Petit    animal 
«]iii  a  \r  dos  couvert  d/pine».,  on  de 
poH-us,  qu'il  levé  &:  qu'il  bailfe  i 
ion  gré  ,  6c   qoi  fc  nnulFecn  boule 
pour   fe  déh-rdie    contre   le»    autre» 
anurnux  av^c  "^cv  jiir.c^  naturtlîei. 
Qn    m  diltiii^,i;c  duix   ftTrtc»  j    l'ijre 
qui  à  le  nuiftju  du  chevreau  ;  f'au-." 
tre  ,  qm  i  k  ne;  ^uw  iliicn.  la  chair 
de  l'HérilTon  cÛ    pefante  ic  dirticilc 
à  .iirq',er.  Il  y  a  des  HerilTon»  de  ivier  , 
qui  font  fouvtrrs  d'une  écaille  ental- 
(ce  de  printe».  On  en  difbngue  auilï 
de   pluTcur»  forte».     En  ts>tnK-»    de 
Guerre  ,  on  jppclle  //n/';'.;/ uHp  bar- 
rière arniée  de  q«;iiMi;é  de    pomtet 
de   fer  ,    qu'on   met  aux  Porte»  de» 
Ville» ,  ^:  qui  tourne  fur  un  }  ivot  , 
pour    ouvrir    ou   fermer  le,paliagc. 
Heriffoir^  en  terme»  de  Blafon  ,    ne 
fc  dit  que  a'un  chai  ramadc  àc  ac- 
ci^oupi. 

HEj^.MAPHRODITE  ,  f.  m.  lar. 
Nom  qu'on  donnoit  i  un  fiU  d'Her- 
ntei  ou   Mercure  ,  8c  à'jtphrodité  ou 
J'ehus.  On  fuppofoit  qu'il  avoir  le» 
deux    Sexe».    Auflî  ce  mot  figniHc- 
i-'il   aujourd'hui   une  Créature   dans 
laquelle  le»  deux   Sexe»  fc  trouvent 
mêlés  ;  ce  qq'on  appelle  autrement 
^wt/rt.'jrne  ,  (flLdeux  mot»  grec»  qui 
lignifient  homme  &  femme.  Le»  Bo* 
'^  tarif  et  donnent  le  notn  à' H  erm/if>l  re- 
dite X  pluficur»  plantes.  Le»  Narura- 
liftcj  allurent  qu'il  y  a  plufieùri  rc- 
prije»  qui  méritent  ce  nom,  c'eft-i- 
dirc  ,  que  la  nature  â  rendus  propre» 
à  l'offcc  de»  deux  Sexes  ,  te  qui  font 
capables  de  l'exercer  fur  eux-mêmes. 
HERMES,    f.    m.    Nom  grec  de 
Mercure,  Dieu  d^  l'Eloquence.   Ce- 
toit  àuifile  nom  d'un  fameux  Perfo- 
nage  ,  furtiommé  Tnfme^ifh  em  troit 
fou  gtmvd ,  l^hilofophe  Egyptien  qu'on 
fait;,  vivre  fou»  le  réptic    de  hJi?tur, 
aprc»  Moyfe.  Il  fut  le  premier  ,  qui 
ab^andoûjia  l'aflrologie  pour  contem- 
pler kt  atttcci  lAccycilUs  de  la  na* 
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M 
mre.  Il  prouva  qu 
l)uu  ,  Créateur  d% 
divila  le  |uur  en  d 
ï^(-dij<]uc  en  dou] 
lui  vu  :  la  Chyniti 

^lUfiii    I  trmrttriêlt  , 

cclla.    ()n  appelle 
•  une  manière  Chyr 
Içj  vjiHtaux  pour  1 
«npeti.e  ijuc  le»  el 
fil>  ne  pullTtut  I  ex 
(  i\rmtt  hei  mitiujM 
flre  ou  de  colomnc 
d  tiohinie  pour  cha 
les  anciens. y  metto 
cure  ou  d'Uetiiie». 
HLRMIAKIA, 
rlame  ,  duiu  le»  fe 
pont  la  guérifon  di 
Dijuntey,  fic  même 
Je»  ulcère».     Elle    1 
nient    }{erbe  turque 
ou  MtUe-graitts  ,  ou 
nor. 

HERMINE  ,  f.  f, 
'e  qui  a  la  peau  très 
chc  ,  avec  huc  petiti 
bout   dé  la  queue. 
•  les  Vàys  froid V  j  ou 
uns  aliliient  qiie  ce  i 
ïc  des  Pays   froids  , 
hiver  ,  fie  qui  rcprci 
aiH.iire  deJpBelettt»  ; 
,  termes  de  Blafon  ,  1 
des  deiix  fourrure;  , 
cil  l'.\uir,c?.    C  e/f  uu 
femé  de  petits  triang 
HLKMITE  ,    f.   r 
'd'un  mot  grec  ,  »jui 
On  liomnic  ainti  cet 
ncnt  la  fociétc  des  hi 
Vrc  dans  quelque  lie 
quelques  Ordres  Rcli 
les   Augultin»  fie  les 
qui  prennent  le  uoin 
HERMODACTE  , 
d'une  plante  dont  les 
bicnt  i  telles  de  pore; 
qui    portent   en    nié< 
é'Hcrrnodàirle  ,  parce 
forme  du  doigt  ,  fuiv; 
tion  du  mot ,  fervent 
tuite. 

.    HERNIE  .  f.  f.  N( 
„av>]«ulic  (|[u'oo  appclli 
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ME 
wre.  llproara^ujl  n'y  avoit^ju'un 
I;ku  ,  Ciéaicur  d<  toutci  iliolci.  M 
divila  le  |uur  en  dou&c  iicifrci ,  &  le 
«^(diJiuc  en  douic  lîgnct.  t  «.li  de 
lui  vu:  la  Chynuc  a  tue  le  non»  de 
ôiui>ni  l inmtnjut  ,  parce  tju'il  y  ex- 
cella.   C)a  appelle  liifrfK  Uimrli^ut  , 

•  une  manière  Chyn»iijue  de  bouvUr 
Içj  vjiHcaux  pour  Ici  opciatioiis ,  ^ut 
cinpcci.c  ijuc  Ictelpni»  les  p!ui  lub- 
nl>  lie  puilitut  i  eihalcr.  ()n  nomme 
(  ix^Mt^te  hti menant  une  foi  te  de  pi!u- 
(\i<  cjii  de  coloinne  ,  ijui  a  une  ictc 
d  /)ohinic  pour  chapiteau,  parce  «jue 
les  ancien»  y  meitoicnn.clltf  de  Mer- 
cure- ou  d'Hetniei. 

HLKMIAKIA  ,  f  f .  Nom *d  une 
rLiwe,  duiu  kl  fVùill^s  i'ciiipl«icnt 
pour  la  gucrifon  dci  tfrnuci  tni  det 
DtjiitiUi  ,  6c  Munie  pour  la  picric  le 
Jei  ulctrct.  tllc  le  nomme  autrc- 
niciit    Herùe  tnrqut  ,   ou  h.mfttTi^m  , 

ou  MiUc-graiTts  ,  ou  HtrifA  larfirt  mi- 
nor.  , 

HERMINE,  f.f.  Efpece  d^klct- 
ic  <}ui  a  la  peau  très  hnci:  trèi-blin- 
chc  ,  avec  ujic  petite  pointe  noire  au 
l'out  dé  la  queue.     L'Hermine  -iine 
•  les  Vàys  Troidv  j  ou  pluiot  qucUjUcs- 
uns  aliment  qiic  ce  n  clUiuc  la  B.let- 
iç  des  l'ays  froids  ,  nui  blaochu  en 
iiivcr  ,&<!"«  reprend  la  couleur  oi- 
<fi».urc  dcjpBclcttci  au  Printcmj.  ,f.n 
ccrmcs  de  BlaCon  ,  VHtrmmt  cil  une 
des  dciix  fbujruic?  ,  comme  le*  -cuir 
c/U'.\iui,cf.   Cc/t  uu  cluunp  d'ûigcnt 
femc  de  petits  triangles  de  rable\ 


niKMlTE  .    f. 
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;d'un  mot  grec  ,  »jui  ligniHc  SdttnJe,] 
On  liommc  ainli  ceux  qui  aiundon- 
ncnt  la  focictc  Ucs  hommes  puur  vi- 
vre dans  quelque  licu  écarte.  Il  ya 
quelques  Ordres  Rcligiciu  ,  tels  «me 
les  Aiigiiltuis  &  les  Hicronimytçï  , 
qui  prennent  le  ubin  d'Hermites. 

HERMODACTE  ,  f.  m.  Nom  er ce 
d'une  plante  dont  les  feuilles  relfim- 
Ment  i  celles  de  poreau.  Ses  racines 
qui  portent  eii  médecine  le  nom 
é'HcrmJéHt ,  parce  qu'elles  ont  la 
forme  du  doigt ,  fuivant  la  figniHca- 
tion  du  mot ,  fervent  i  purger  U  pi- 
tuite. *^ 

.HERNIE  ,  f.  f.  Nom  «ce  de  la 
o^iUjic  ^u'oo  appelle  vuTsaùcmcoc 
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/(upiurt ,  k  laiiuclk  Ici  cnfani  loue 
tort  ju|cti. 
\^     lÏLKoN  ,  f.  m.  Nom  dun  grand 
oiseau  lauvagc  ,  qui  vole  lort  Laur , 
&:  qui  le  nouiiii  p.ut/culjetcmcm  de 
poiilou.  Il  a  les  ,ait.Uc»  ,  lc  ,uu  ^  le 
bec  fort  loiii',1.  H  baiit  lui.  md  au  foiiv- 
metdes  grands  ^irbic» ,  C  Ion  pré- 
tend qu'il  cii  de    natuic   (i  chaude 
que  Cl  ion  ordure  toml.e  lur  quelque* 
.blanche  elle    b  lait    lécher  6.  uuîu- 
rir.  Quelques  un»  legardcnt  les  lout- 
h» ,  le»  butors ,  ô.  Ici  crabicr»  uc  l'A- 
m.riquc  comme    diHértnti»    cfictci 
de  Ilcron».  Jn  icrii.c»  de  V.nctic  ,  oir 
appel lr./dj,«,,i  Itr.n^tr  ^  kIu,  qui*  c/k 
diclU-  a  la  chadc'du  ;/v..w, 

Hll'  OS;  f.  rn.  gr.  Nom  que  lés  an- 
ciens doiuioicnt  aux  honimc  fameux 
qu'ils   nommoient    autrement   dTmr- 
DitHx  ,  parce  que  l'opuiion  conmm- 
nc  ctoit  que  leurs  grandes  adtions  les 
élcvoient  au  Ciel  après  leur  /morr.  Il 
y  en  avoir  de  deux  fortes  ^  Ls  uns»', 
de  race  moitcllc  j  les  autres     qu'où 
croyoït  venus  du  commerce  de  quel-  ■ 
que  Dieu  ou  de  «quelque  Déellc  avec 
Ic/peie    humaine.      Aujouiù  l.m    le 
nom  de  }Ier, ,  lignifie  un  houinif  di- 
iiiiii^ué  J.ar.dcs  vertus  fi2  des  aà>on£ 
extraordinaires ,  pu  par  des  vertus  fie  v 
de»   adhons   nniiraiies.    On  appelle 
autfi    Jitrof  de  U  f'iect  ,  le  piuïîrpal     ■ 
ptrlonnagc  d'une  pièce  de  Ihéitrc. 
Jleroïne  le  dit  des  femmes  di/tingu^rcs 
par  leur  c^iuragc  fie  leur  tfftu.  Herot^ 
fjHC  hgniHe  ce  qui  tient  Julleros  ,  ou 
ce  qui  lui  appartient.   On  donne  au 
Poème  Epique  le  nom  de  P,.ime  I  en,- 
q^i  ,   parce    qu'il  traite  de   quel,  ne 
grande  aftion.  Les  Vcrî  Ah  xan.iniif 
ou    Ac   douze   fylkibes  ,    s  app.tjlcnc 
audi  l'ers  IjcrcuimT^  paice  qu  ou  les 
employé  pour  les  Poèmes  de  cette  cf.      ^ 
pece.  Hiroi  me  ,  iTgnihc  r3<nnii)lacc 
de  vertus  qui  forment  IcMir^u 

HERPES  ,  f.  t\  Mot  grB,  formé  , 
cki  verbe  qui  ligiwh^rrfi*f,,r.   On  ca   ' 
a  tait  le  nom  ^'une  éfpccc  de  Dartre» 
judelluliules,  qui  s'étendent  fur  |« 
^oros  &:  qui  rongent  la  peau.  Onap^ 
>elle  Herpfi  m^ntiet  les  ricJiclîc»  que    ' 
a  nier  jcrtc  fur  Ces  bords ,  telles  qo» 
raniibre  &  le  corail;  mais- dant  ce 
[«ftf  «  c«;  UUK  paroic  venir  Oc  Jisrftr  ^ 
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vieux  mot  qui  a  (îgniHr  pnndrt.  Her. 
ve  cU  audible  nym  dune  c(|)ccc  de 
uatulirc  qui  borde  let  cotes  vi  un  na- 
vire i  lavanr  fie  i  l'arricrc  ,  fie  qui 
c(t  orucc  dune  fculpture  du  même 
nom.  Lu  termes  de  Chailc  ,  on  dic 
d  Ui}  cl»tcn  (ju'il  cl\  bien  hrri>c  ,  pour 
drr>:  qu'il  a  le  j^r.ct  droit  ôc  l>icn 
i<iit. 

HERSE  ,  f.  f.  laarumcnt  d'Agri- 
culture ,  compofr  de  folivci  qui  (e 
crotrcai  &  qui  font  armccs  par-dcf- 
Ibus  de  p'oimcs  de  [lOi";  ,  propres  i 
Iciidrc  Li  mottes  après  le  labourage  , 
pour  couvrir  les  grains\  qu'on  a  i'c- 
n\és.  On  donne  le  nonv  dcnerlc  à 
*|uantiré  de  choies  qui  r()nt''ainli  ar- 
■nices  de  clicvillcsou  de  pointes.  Htr- 
jcr ,  c'cd  rompre  les  mottes  avec  la 
licrlc.  Ôw  ;tppellc  hcrfe  ,  en  termes 
de  Guerre  ,  une  contre  .j^ortc  arniéc 
de  pointe  de  fer  par  le  ha^  ,  qui  ^ 
ct.uit  fulpenduc  i,unc  corde,  peut 
ti  rc  làchcc  à  propos ,  pour  fermer  le 
piiCigc. 

MtE.SILLIERF.S  ,  f.  f.  Nom  de 
CCI  tailles  pièces  de  boi^  courbes ,  qui 
terminent  &  qui  ferment  les  pl.iis 
boris  d'un  navire. 

HESCHE  ,  f.  f.  l'ianche  qu'on  inet 
au  Y  coûtés  d'une  charcrtc  ,  pour  rm- 
pcvlicrquc  ce  qu'on  y  porte  ne  lou- 
clic  aux  roiïes. 

HFSl'ERIDES  ,  f.  fj  Nom  cnm- 
in.in  d*/î^/.ic,  à' Arelhiîfe ,,  6c  à'Hef- 
ftra,cth»fe  ^  trois  filles  4! /^'fp''»',  frè- 
te à' Attar.  Le  Jardin  Jéi  Herpcrides 
«Il  fameux  dans  la'FabIci,  parce  qu  il 
produifoit  des*pommcs  dW  ,  gardées 
|>ar  un  Dragon  ,  6c  qu'elles  y  nour.-'' 
riflbienc  des  mcHitons  doiit  la  toifod 
écoit  d  or. 

HESTOUDFAU  ,  f.  m.  Nom 
qu'otii  donne  aux  gros  poulets ,  dont 
on  n'a  poioc  encore  fait  des  cha< 
ponj.  . 

'  HESTRE  ,  r.  m.  Grand  Arbre  , 
que  qyelquesHins  tegardent  comme 
une  efpccc  de  chêne,  quoique  fon 
iiruit  ,  qu*on  appcHe /<«/wf ,  n'ait  pat 
la  forme  ciu  glaod.  Son  bojs  pétille 
«u  feu,  y  6c  s'appelle  autrement  /mu 
OtlfoHteast. 

HETEROCUtE  adj.  Mot  grec 
Comp^  ,q^f  lignifie,  eà  Qiwvui* 


H  I 
re  ,  ce  qui  ef»  ir régulier ,  c'eA-i-dlrt 
ce  qui  ne   (e  (vnjitfjf  oti  ne  fe  il« 
(lirte  pai  fuivaiit  lèt^  règles  comniu 

net. 

HETtRODOXE,adjea.  Mot 

pec  coinpofé  ,  qm  /iznific  celui  qui 
(uic  une  Uodrint  dittérente  de»  au- 
tres. Tl  fc  dit  «<  de  li  Doarine  opf 
pcfi-e  à  cdic  de  1  Eglifc  ic  de  ccljui 
qui  son  ccaite.  Htitrodoxtt  figniM 
l)o«:trinc //t/nir/c.if.  i^ 

llf  lEROCtNl  ,  Jd|.  Mot  oppo- 
(c  a  Ht/n(.ifft7e.  Ils  font  tous  deux 
fets  conijori's.  Le  premier  ngnific 
te  quieit  J  un  p:iuc  dirfi,'rent  j Te  fe- 
ci'iid  ,  tr  tyn  eli  Ju  nirnie  genre. 

ilE'I  KKOsC.n  Ns  ,  (.  m.  Mot  grec 
coinp«)fe  ,  qui  li^iii/ie  ceux  dont  l'ort- 
brc  le  prclente  autrement  que  la  n6- 
ne.  L'cii  le  nom  qu'on  donne  en 
(.copraphie  aux  i  i.il>i(.iiis  des  Zones 
trir.prrccs  ,  parce  que  le  Soleil  étant 
fou  jours  poiii  eux  ou  Méridional  ou 
Sepuatrional  ,  leiiis  ombres  méri- 
dieiuies  ne  font  |.niiais  que  d'un  feuj 
c6tt'  j  du  cô'.é  du  Nord  ,  s'ils  fontcn- 

dc^i  '«^  '•»  ''g'"'  ;  iw  du,  côte  du  $ud  , 
%'ih  '.int  en-»jtl.i. 

HKfT:H,  f.  m.  Racine  dn  Brcfil , 
qui  i.iii  U  principale  nourflturc  du 
Pays,  Se  qui  h.ant  cuire  cl\  de  fort. 
boi' jfoùt.  Ses  feuilles /ont  rampan- 
tes &:  rcfTcmblfnt  à  celles  des  épî- 
narî.  Cctre  racine  n'a  pas  de  fcmcn- 
ce.  On  en  coupe  des  morceaux  qu'on 
plante  &:  qui  produifcnt  autant  d'au- 
tres  Jlflicl  1.^ 

llfV  ,  f.  m.  Nom  d'un  bâtiment 
plat  ,  de  trois  cens  tonneaux  ,  qui  n'a 
qu'un  mât  li  une  voile.'  Les  Angloii 
l'aj  pellent  HW;^*'  fif  s'en  fervent  or- 
dinaircmenr  pour  le  tranfport  dei 
^rcTs  lie  kurs  flottes." 

E.IEURE  ,  f.  f,  Vin/rr  -  qnarriéme 
partie  du  jour  naturel  ,  oui  efl  1* 
diviiîon  commune  ,  ptour  diftinguer 
l'emploi ''qu'on  peur  faire  du  tems. 
Les  Elorlogcs  te  ]e%  MmirVcs  fonr  or- 
dinairement divîfi's  cnViouzc  parties 
égales,  ou  en  douze  heulcs,  que  j'ai- 
guillc  parcourt  deux  fois  dan»  l'cfpa- 
ce  des  vingt-quatre.  On  -fait  coiti- 
mcnccr  cette .'divifion ,  ou  ^  midi^ 
lor%ie  le  Soleil  eft  à  aotre  Mcri- 
4ica  5  ou  â  mtetiic,  qoe  nou«  regaf 


f  ;  H  E  -  ,1, 
•  Ions  JÂtnme  le  cocni 
jouf  Ac'qui  s  «public  f. 
lie  ,|pfii  le  qujkirand 
divilc'  ien  vingt  quaii 
fuctç  oue  l'aiguilUne  i 
roiii.'llrti  vingt -auatre  1 
y  fuj^pofe  que  le  jour 
caU|£hcr  du  Soleil.  Le 
le  iaifoicnt  commence 
cet  altrc.  I>c-li  la  c 
f^ftiiris  BéJiyloniqutf  ,  de 
^Uit  ,  flc  des  heurtf  Frar, 
HEURT  ,.  f.  m.  i 
(;oHcr,ic  ,  quife  dit  d 
plus  élevé  d'une  rue  ou 

Sierrc  ,  d'où  l'çsi  comm 
e  la  pente  des  deux  cô 
coulcntcnt  des  eaux. 

HEuRjiEyuiN    r. 

deux  monceaux /de  icr  h 
placetit  fur  riexti^mit 
d'aiiiir  d'une  pièce  d'art 
HEXAG9NE  f.  r 
compofc  ,  qui  hgni/rc 
anpics, 

HEXAMETRE  ,  ad 
coiVipoft  j  qui  cU  ,  fui\ 
'ficatioa ,  le  nom  des  ■ 
latins  qui  ont  iix  pieds 
res.  Il  n'y  entre  que  d 
des  fpondets. 

KEXÀPI^S.f.  m.  M 

f'ofc  ,  dont  on  a  fait 
ivre  oui  cofirii;nt  le  tex 
la  Bi!)fe,  éair  en  caia^ 
que  s  6c  grecs  ,  avec  la 
Sept  Ame ,  d'Aqtùlu  ,  f^  '/ 
de  ^yntnta/fue  ,  en  IxÀ  ch 
rcnrdis.  On  y  a  joind  un 
veiiîfcb  j  rrouyée  à  Aria 
d'Aiireùj:  ,  gc  liiic  iî\i: 


nommée 


I •!   'lt> 


olif 


«.•?(ri ,  p 


Jùt•rrouVl■(^J.Nicopo|is.' 

rdition  nfc   c<*nroiU)ic  iqiK 

'des  Sepranrc  «.  c<'!ic$  d' 

Theodotion    «   «e  Sjmi-h 

l'appelioit  7'(7)if;./« 

■      il  TA  BLE    ou    Y>E1 

l'Ianr.'  qui  ,  fans  être  à\i 

coup  dé  reiTêmblancc  ave 

6c  dont  le  fwc  9  des  y 

cativcs  6ç  congelativw:  . 

en^loyer  pour  divérrç»  i 

«ntre  au(R  dons  la  compo 

c/pecc  de  ûvott^lliNr,  qui 


r--' 


:  i-m: i>^.i,^tàMÊmiSSé 


^ 


Il   11  'i  I    ,    .'Il 


k^tm 


■-     »»-«^-,-i     l'jV 


1^     ^    y.    ,-■.  .»■,•'■■  i.^^t'  ■-. .:  ,ï 


-•''■■'-  -■^■'  ■'■'  '  >■■  ■    "   ■     ■'^'  ■   TL,-.. 


(ii.ii.ftiii 


't  '«.'; 


"•HP 


■  -    '   ■*    '-^--y  '-''^  '  —  '■''''■•■  ■^''   '-■'-'•    ^'i  ■     ...^[  'jitt.    ^.-i....  ^  ■■..-•    ^■^.■..  .-..■ 


Twm^i 


■K* 


•  jll  II    II  l'ni   1ii>iniiiilfrtiiiiÉittiiii 


-** 


„A.„      .    ....      ^ 


éi^\^wà*kmini^ 


gf^   U    4il   p«U»   frmtért   #VM    ié 


Item?. 

n  or- 


Mf 


Ions  l^nme  le  cocnuiciiccmrot  dii     ulage  djni   Ici   l'ayi .  But 
>ur  0c't|ui  l'appelle  nuttm.   En  Ica*  »      llIÀrib,V.  m.  Mot  purement  I4 


je  ,  Ép^t  lo  quâdcandcs  hûr)oge$  e(l      tin  ,  qui  ii^iiitic  uuvtrlme  de  U  u  .w 
livilc   en  vingt    quacrc   par^ici  \  M     cJ)e ,  fie  tjuc  nu»  Poiircs 


'K 


fort ç  que  l'ai^uilic  ue  fait  qu'un  kul- 
tiKii'Icii  vingt -quatre  heures  ,  fie  l'en 
y  luppoCe  que  le  "jour  i*)uinKn''c  au 
cuUfhcr  du  Soleil.  Les  lijhylo.iient 
le  ùiluicnt  cômmcnc\r  .»u  Lvcr  de 
ce:  altrc.  I^c-lâ  la  diliiiiCikjn  Jet 
hciiru  B^ikyloniquti  ,  des  htinetKlhtli- 
tiMci  ,  fit  dci  heurti  Fran  <  /'ri. 

HEURT  ,.  f.  m.  1er  ne  <k  M;i- 
»;oncr,ic  ,  quifc  dit  de  l'cndiuit  le 
plus  clcvé  d'une  rue  ou  d'un  [<oiu  de 

Sierrc  ,-  d'où  l'^A  commence  i  donner 
e  la  pente  des  deux  côto  ,  puur  l'c- 
coulcmcnt  dci  eaux. 

HI-:URT]E(^UIN  ^  f.  m.  Nom  de 
deux  nioi^cbaux/de  fer  H  itiu  ,  .«)ui  le 
placcfht  fur  rtxti^mité  de  Icilicu 
d'aiiiit  d'une  pièce  d'artillcrir. 

HEXAGCpNE  .  f.  m.  Mor  prcC 
compofc  ,  qui  ngnifrc  ce  ijui  a  <ix 
aiipift. 

HEXAMETRE,,  adj.  Mt5t  r/cc 
coitSpoft  ,  qui  e(l  ,  fuivhnc  Ij  (ij!,in - 
'ficjtiou  ,  le  nom  des  vcjs  ^rets  ou 
latins  <]Ui  ont  (îx  pieds  ou  lix  mcCu 
les.  Il  n'y  entre  que  des  dadylts  fie 
des  rpondvcs. 

HEXÀrij^S  ,  r.  m.  Mot  prec  com- 
ofc  .   dont  on  a  fait  le   nom  d  un 


MVA  iidoptc-  en 
Iran^oii  ,  pour  ligmtici  le  dctauc: 
d'un  ver»  ou  quelque  lyllal>c  iirLj;u- 
lii-rc  rend  la  prononciaçiun  ytup  al- 
lungcc.  On  appelle  auili  I'i.hh»  lo 
vuuie  qui  demeure  daift  une  I  icce 
cHutc  des  chuics  qui  u'on[  pas  de  liai' 
Ion. 

IlUtOU  ,  f.  m.  'OilVau  ,  qui  fé 
nomme  auiii  ihiH-l>mtr<t  \  |'juc  i]u  il 
(c  iioui  I  u  de  luurii.comnic  U  s  t;i..ti  , 
&  qui!  |ctie  un  v.ri  UijjuiVrc.  ôa  ivia 
d".5il1i.\.r*  rcllcmble  alki  a,  celle  da 
clut.  Ij  liait  la  liiimcrc  ,  (.•,  .^.ii  le  l.uc 
palFej  pour  un  oii'cau  Je  mauvais  au- 
gure, ba  couleur  elt  Uu»c  ,  .ivee  des 
laciics  blanclu'i  fur  lo  dos ,  les  ïam- 
bes couvertes  de  plumes  &:  les  ongles 
crocluis.  Le  InboH  6roit  en  piauJc 
yé;uia:ion  parmi  les  Atiieii-itus  ,  6c 
M'ti'ivv,  leur  piotcdttice  ,  t'ioit  rc- 
pielenrcc  avec  cet  anim^il  a  l.i  main. 

niCARD,  r.  iTi.  OiCcau  d<:  la  giof- 
fi  ur  d'uiif  p^c  ,•  qu'on'  nicr'au  lang 
d  s  oile.iux  de  rivitic,  pat  ce  qu'il  les 
li.ijuciite,  fie  qui  cli  commun  dans 
la  nouvelle  Frantr.  ^        "^ 

IIIDXO^IQLES  ,  f.  m.  Nom  gicc 
0  ccitamsiniéditamcns  UdiDtf.n-^tn  ^ 


d 

c'clt 


a  dire 


1' 
qui    acteiiUTMt   les    hu- 


rH..>      ,         WW..^        V...       .         .....        ... V......         »^..       .       v..,v,,  .,...         ....^ V.,         .... 

ivre  qui  contient  le  texte  Ucbrru  de      monisme  lev  poau.»nt  a  la  lupcrlic^jc  , 
la  Bil)fe  ,  éait  en  catactcres^hclnai- 


qucs  fie   grecs  ,  avec  la  vcrrton  des 

SeptAnte ,  d'AnUil.i ,  Éç^  ThcrtUtiott ,  fit 

àc Syrnrnéttjue  ,  en  \\À  civloiiuïcs  dillo: 

ienrii^s.  On  y  a  joinn  u:ic  cin^iémc 

luyée  i  jVruo  ,  fans  nom 

d'Autctir  ,  6c   linc  l^xiémcs  qâi'on   .1 

nomméc\?^'< '>/'o//Vk.);*i  ,  parct   qu'elle 

, fut'tr6uvi-i»Ji  Nico|'o|is.  I.orr»|ue  l'E- 

''ditifjn  ne   c<viteiU)ii  que  la  Vçflîon 


pioduifciu  des  fticurs. 

I  lîE  ,  f.  1.  Nonlj»  d'un  billot  de  bois 
«]ui  fert  4Lcnruucer  dg?  pavc't  ou  dos 
pilotis ,  Se  qui  fc  noiTÎIÉPaulli  f/  ri.'  /- 
i.clU  ,  dans  le  licoad  de  ces  lieu.x  ufa- 
pes  i  ôe  mouton  ,  d:^»',  IcprcniKT.  /(u''*, 
c'cfi  ciifoncci-  des  ["^vi'^  a\  ce  U  lur. 
finmiut  cil  ratiionj  de  la  liie.  Il  ic 
dit  .ililH  du  bruit  tjutf  fait  une  ma-" 
tliine  e4i  élevant  uti  fardrau.  ,Adc 


des  Septante  &^C(llc$d'Aqui^la,  d<;.     celui  qiiçqjiclquc  ci'Kr'rt  vît,)lcnt  f^ufe 
Theodotion  tk  H?  by-n^mVjuc-,  on^j^^l^ns  un  afTcnjbigfdr  pièces  de  lipif. 


art  if  s 

ï 

[•  l'ai- 

'efpa- 

COltl- 

lidlf 

Mérl- 

H^ 

< 

v 

4 

■  n* 

w 

l'appeljoit  Titr/t'iL 

il  TABLE  ou  V.E  B  L  E  ^  C^  f. 
Hiaur.'  qiij ,  fans  cire  àrbrc ,  a'bcau- 
coup  de  relTemblaùcc  avec  le  (ojsMu , 
6c  dont  le  fuc  d  dei  vertus  lefli- 
cativea  ôç  congclatlv^:  qui  le  font 
employer  pour  diverfei  maladies.  Il 


<%:H  au/tî  le  nor»  d'une  petite  </><•'• 
1/re ,  qui..rerr  à  monter  des  f.n d'eaux, 
HIERACrUM  ;  C.  m.  Nom  grec 
d'une  plante  ,  ;  qui  fe  noifi'hic  auffi  • 
Heibt  a  iêj>eriitr  ,  fie  v|ui  t^^^t^i' 
pecc  de  laitu^  fauvagç.  On  en  diflrri' 
^c  dculp'forf'tt» ',  la  grande',  qui  fef- 


«ntre  «ulfi  dons  ja  cofnpodtion  ll'iine     femhle,4  U' laitue  j  8ç  ht  petifc.  qiil 
crpece  de  rayon  iwir,  qui  ciiiohni    fidiciitbic  â'l«  ébUor^.  Qtk  fmeii4 

.<    -         I    .  »■-     _"      •  '  ■ 


c 


r- 


..t.. 


'V 


A 


>»%*4^waiifc  I    «wj,     «Mtuv    v«    ♦'*«'^    •'V*!  •*   ^i^'  "»«WJj,v    iU    IIUIU. 


.»«rf'' 


^ 


i 


c;Rut/,  n  f\ 
fort  coiT^mun  ver; 

t 


■A^ 


li 
^ 
^ 


y'?-  -"V 


'Ç^- 


"!î> 


■".,■»-' 


5Î«  H  î 

<jue  répcrvlei  l'eu  frotte  kl  ycux^ 

pour  I  tcljtccir  la  vue. 

K^iKARCHIL  ,.i.  i.  Mot  g|^c 
compote  ,  4UI  lîgniHe  Ordr^pu  Oou- 
lerntmen^  j*<Tt  ^  c'cii-k  *ixT9  ^  Ecclé- 
iialli^uc.  On  1  applique  Audi  a^ix  tin- 

f\^i  ,   pour  (îj^nitici   Us  dlvillous  dc 
curs   ordres  ou  d<:  leurs  dificrcntcii 
fclalfi-s.  On  en  Jiliii^nc  trois:  la  pre- 
ticill  les  Strai'h, 


ytrAj'l)im  ,  k> 
0  n  ;  la  fccondc  , 


mufc  ,  qui  conti 

Çhejnhtn  ÔC  les  Tl> 

coinpoléc  des  Dom.r.auons  ,  des  Pw/i 

jarti)n  fie  des  Prtmij  Mklis  i   la  troilié 

me  ,  des  f^trtm  ,  des  Anh^w^ei  fie  des 

^n^et.  On  appelle  hàtra-Jnijue  ce  <]ui 

apparciciK  au  goutrcrncmcut  de  l'£ 

gl.le, 

HitRE  ,  f.  f.  Mpr  grec  ,  qui  (]gni 
fie  fÀn' y  6c.  (Idui  oii  a  f^ic  le  nom. 
d'unq  ^ampolirion  purgative  à  la- 
quelit  un  accribue  de  grandes  vertus. 
Il  y  iifuac  /juc*  ,  ipi'oa  nomme  hitre- 
j<Hc  ,  c'cfl-à  dire  httre  amcrt  ,  parce 
«m'il  y  entre  bcaïuqiip  d'aines. 

Iil|ÉROGLVl^Hl|QU£  ,   adjc-a.  &: 


Mot  grec  compcjfc  ,  qui  lij:ni- 

ituines  imagj-.  ou  ccuaines  i\- 

y  dont  les  Aïkieus ,  &c  particu-- 

crit  les  Egypnens  ,  le  ùrypicnt 

dodriiic  dL-\Re- 


icnccs  nioialcs  &: 


liiba 
hc  c< 
tuie- 
li  cre/i 

fimK  exprimer  leur 
i/i©n  ,  &  leurs  Sci 
politiques.  Ils  les  {«ravoicnt  brdmai- 
reraent  tur  de?  pierres,  ou  Itir  d.s 
cl>clirquc$  ÔC  des  pyramides,  que  le 
peuple  avoir  en  grande  vénérai ioh. 
y  HILATRE*,  f.  f.  Nom  de  cctt.ii- 
nes  fttcs  que  les  i»rcç$  i^  Its  Romains 
tLlébroicrit  b  iî,dc  Mars. à  l'iumifeur 
â^MM|çc,^es  bicux,  &c  pcnd.uu  Icf- 
'q\l^t^^i|ij|j^dii  p.oii  V  oi  t  ■  ptc  nd  rc  J  e  s 
iH'iélMnJfi^J^^  li3i  plaifoic. 

C<f-  inôc  jVawrîW  gï'cc  ,  .&  •t^^nil;c 


fï  î 

ffoCéf  qui  lîgnifîe  mélange  y  tc  qui  cA 
e  nom  d'une  liqueur  qui  le  fait  avec 
du  vin  ,  du  fucre  ,  de  la  cahelk  fie 
d'jutrci  ingrédiens. 

HIPPOLENTAURE,  f.  m.  grec. 
Monlirc  fabuleux  que  les  Poctci  fie 
les  Pcmtrcs  ont  reprcfentc  moine 
l)omme  6c  moitié  cheval.  L'origine 
de  cette  fable  clt  que  Its  1  heiralicni 
ayant  éié  les  premiers  qui  aient  rendu 
j  le  cheval  docile,  leurs  voilins ,  qui 
les  voyoïent  montés  deffus ,  les  prir 
rent  d'abord  pour  des  moniircs  çoln- 
polés  des  deux  natures. 

HIl'l'ODROMfc  ,  r.  m.  Lieu,  pd 
fuivaut  l.t  ligmhtation  du  nom  grec , 
ou  ïik  des  courtes  de  chevaus^;  L'hip- 
podrome de  ConIbntim/pLc  cioic  ce-* 
Icbre  ÔC  lu bfîlte  encore. 

HIin'OGLO:>SE  ,  r.  f.  Nom  grec 
d'une  herbe  entre  les  feuilles  de  la- 
quelle il  fort  ,u ne  cl'pccc  de,  langbe  , 
luivant  la  (ignUuation  d'une  parrie 
du  mot.  0\\  vanrc  i'à  vertu  pouir  les 
inhrmicc-s  particulières  des  femmes. 

HIl'POGR'FF  ,  f.  f.  fCr.  Monllre 
fab; lieux  ,  moitié  cheval  fie  moitiâ 
grifon  ,  célébré  p.ir  Y  Ar  il  fie  ,  fameux 
Pué:c  Italien  ,  qui  lui  donne  auift  des 
aîlci. 

UIPPOLAPATIIE  ,  f.  f.  gt.  Plante 
q^ri  elf  une  efpecc  de  lupathum  ou 
de  Laj'alhe  ,  ÔC  a  laquelle  on  attribue 
les  mêmes  vertus.  El|e<vroîi  dans  les 
maralis  &:  dans  les  liciix  oéi'on  nour- 


T 


m.    Mbr  grct_ 


ÎI  1 
HIPJHDPHF-STE  , 
herbe  qui  feri  au  Fo 
ius  elt/Hon  pour  l'épi 
[oiblertcs  de  nerfi,  I 
lieux  jmaririmes ,  & 
petite^  fie  piquantes 

hiIppopotame 

compote,  qui  (îtfnifit 
Cet  inlmal  c<l  fort  < 
gratjldei  rivières  d'A 
phi^ie  ,  fie  fort  fouv 
brouter  dans  les  camj 
femble  au  cheval  qi 
jrt^lfeur  eft  doulil« 
uf.  Il  slle  pied  f( 


irte  ,  fie  la 
>il. 


peau 


-^=^' 


tant ,  fie 


Icv  pt 

naiila 
ifitor-:  Les  Ao" 

im  iVHippcmane  "^  ■ 


iniil|)ïpS,  f.  f.  Tcrfiie  de  \I;i- 
ritJc,  qûilcfl  l%J^oni  (je  tettaincs  piè- 
ces de  bols  loties  fie  arrondies ,  qui 
fjrveiu,  de  f<?^tiçit  aux  ccoutilles.      "  , 

IlIN.iir.m.hcb.  Nom  d'uncmefure 
d^Iiebteux^^^'  coûteuoic  ua  boif- 

HlNGUtT,  f.  m.  , En  ternes  de. 
Mari  lie  ,  ç'jsà  uq  roocveau  de  boti 
<{AÏ  ferc  à  arrêter  le  cabqiUa,'  l^r^- 
^u'oii  l'en  eft  fervÀ,    '   , 


rit  cIcV  bclhaux. 

HIPi'WMANE  ,   f, 
•compolt* ,  qui  cil  le  ijioin  d'une  ex 
crelcçnce  clWiiue  que.  Icv  pouHiins'' 
apportent  â  la\^>:tc  e^i 
que  l^merc  man 
ciciis  donnoiciit 

à  certains  ^/'iZ/iy/,]^ arec  qu'on  ptt- 
icnd  quil  y  cntro'Jt  de  cette  eXcrçf-  **J„ 
cencc.   H ipf}<tm<ine  c(V  aulfi  te  hora     | 
d'une  herlîc  qui  ifaii  entrer  leii  chc-    I  * 
vaux  Ci}  fureur  lorfqu'ils  enn|angenri 
auin  ce  mot'âenifiet-il  furtur  de  (fw 

âIÎ»POPIîA£s  ;  C.  mvNô^  d'une 
ir  maritime .  dont 


-~r^ — TT ^ 

«■i(f>i.m  .■<iii 


fembtéiic  4  ce!l|:s  de  1^ 

fi>iu  cficretnêfêes  <i!cpi)    ^_ 

êc  donc-  le«  Heuri  fonr!lii^i'appe« 


ï 


,  niRARE,f.  f.  A 
lui  vit  de  miel ,  jfie 
ydrojtement  d<et  rue 
fâ  terre  au-defToui.' 
c'eft  une  efpcce  d'H) 
/  HIRONDELLE,  ( 
/noir  &ç  blanc,  qui  \ 
/  mats  quJau  l'rintems 
atics-uns  prétendent 
dellci  fc  cachent  dan 
dant  'Hiver.  D'autre 
jtienant  en  ta*  fie  foi 
§t  mole  ,  elle»  fe"^ 
fortJ  6c%  étangs ,  6a 
îûfq^u'au  retour  de  la 
le  prouvent  même  p 
D'autres  les  font  vcn 
eilei  retournent  <yi  A 
delle^^^mer  fft  1m 
•yèMsu\\\c%  diirei  ôe  m< 
,nofhme«iiifi  parce  q 
res  fort'  crandei ,  « 
d'hir^ndelW,    - 

f^IsVoRlOGRAP 

Celai  qui  kcxi%  VUi^ 

Je  ffêit  def  ^véneniec 
ticuUetè  ^(  asrivcni 

*^  humaine  (N|  dati*  qc 
f«i  parties.  U  prjnd 
pire  efl  11*jn(lMiii« 

^  exemple.  On  afpel 
#^^ ,  une  de(\citot1on 
de  1«  Mâture;  (W^< 
le*  planètes .  tes  éc^l 
lespfôptiéttederair, 
foit  terreur  ;u\\»û 
les  végétittx .  lc$  d 
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(iKUt,    f.    t.    Nom   li'un   oifcau     de  l'Amci  1)110 ,  iyii  porte  pour  /mit 
Toit  coiflinun  vers  le  Not  J ,  qui  a  le     une  cCpccc  de  melon  de  la  grgjiftur 


T 


<  qui  eA 
fait  avec 
tlieik  & 

n.  grec, 
'occci  Ac 
;  moitié 
-'orni;iuc 

iciralicni 
ne  rendu 
h\s ,  qui 
Ici  prir 
rc$  cotn- 

Licu  ,  oà 
i\u  grec , 

etoïc  cc-^ 

cm  prcc 
r$  de  la- 

langlic , 
ne  parrie 

pour  les 
"c  mines. 

MonlUe 
<C   moitiâ 

,  fameux 

auifi  des 

Plante 

thtim  on 

attribue 

dans  Ici 

on  nour- 


r 


grct. 
une  cx- 
)oqhins' 

Les  Ao" 


-=ï^f 


l'on  prt-- 

L'  c*crçf- 

le  nom 

Ut  fh€' 

i|an«nri 

mr  de  (ht- 


xntd'une 


ÎI     I 

lIlPtHDPHFSTE  ,  f.  m.  Nom  d'une 


H  r     ,     HO 
des  goarernemenî 
herbe  ^ui  feri  au  Foulons ,  8c  dont  le      toire  tcfle'finjittfHe  ,  celle 


&c.  Hif- 
act  héiyc- 
jus  elt'hon  pour  l'épilepHc  &  pour  les  inens  qui  appartiennent  à  ta  Religion. 
loiblej[re»  de  nerf».  Elle  croît  dans  les  Un  Pemtrt  en  lujîone  eft  ctlui  qui  rc- 
lieux  jlmaririmes ,  &  fet  feuilles  font  préfente  quelque  aûton  m(-mordble  ^ 
petiteïs  ôc  piquantes.  par  un  certain  nombre  de  Hgtires  qui 

HI/IpPOPOTAME  ,  f.  m.  Nom  grec      rappellent  le  fait  &  qui  pioduifcnt 
com[io(cj  nui  (îtfnifie  chexél  dt  rn'iere.      les  mêmes  iniprc(ïion$. 
Cet  inimal  e(l  fort  commun  dans  les  HI  S  T  R  lO  N ,  f.  m.  Mot  latiii 

grai]|dei  rivières  d'Afrique.  Il  eft  am-      qui  fignifie  Btufon  ^  Ttutur^  6c  que 


nous  avons  adopte  mais  en  inau- 
vaife  pirt  ,  pour  (Ignifiri  un  Comé- 
dien fans  talens  ,  un  mauvais .  Ac- 
teur. 

HTVOURA,  f.  m.  Nom  d'un  ar- 
6c  la  pcail  fort  unie  6c  fans      hre  du  BieHI  ,  qui  ne  produit  aue  de 

cinq  en  cinq  ans,  5bn  fruit  eît  une 
efpccc  de  petite  l^runc ,  qui  contient 
un  petit  noyau  agréable  &  fain  pour 
les  maladies. 

HOBEREAU  ,  ^f.  m.  Nom  d'un 
oifdu  de  proie,  qui  ci\  le  plus^petit 
après  Icmcrillon  ,  &  dont  onfe  fert 


f.  m.  Nom  d'une'  race 
qui  vont  naturellement 


piiil^ic  ,  fie  fort  fouvcnt  de  l'eau  pour 
brofjter  dans  les  campagiKS.  Il  ne  ref- 
fen^ble  au  cheval  que  par  la  tête.,  Sa, 
grqlfcur  eft  douWlc  de  celle  d'un 
hcà\i(:  Il  i  le  pied  fourchu,  la  queue 
co|urte 
p^il. 

'  HIRARE  ,  f.  f.  Animal  du  Brefil , 
qui  vit  de  miel,  &  qui  le  tire  fort 
adroitement  des  ruches  etkÊuaUTàm 
jfa  terre  au-deffous.  On  pirRnid  que 
|t'cft  une  efpecè  d'Hyène. 
/     HIRONnELLE ,  f.  f.  Petit  oifcau 

/noir  t)Ç  blanc  ,  qui  n'habite  no^  cli-  pour  prendre  de  pcricsoifeauy.il  a  le 

I  mats  qu^au  Trintems  8c  en  E<é.  Quel-  dos  8c  la  queue  noirâtres  \  mais  îr  efl 

ques-uns  prétendent  que'  les  hiron-  maroueté  fous  Is  ventre,  8c  foabcc 

délies  fc  cachent  dans  àc^  trous  pen-  cil  bleu. 
dant'''Hivcr.  D'autres  affurcni  qu|\|e  HOBTN  , 

jiheaant  en  tas  8c  formant  une  efp|c«\  de  chevaux 

mole  ,  clic»  fe'^Uiircnc  tomber  -au  ,^ic  pas  qu'on  .ippclle  VdimUe. 

oiiJ  des  étangs ,  ocelles  demcurerir  \hOC  fii  HOCA ,  f.  m.  Noms  de 

I'ûfqu'au  retour  de  la  b^le  faifon  :  Ils  deat  diff^rens  jeux  de  carres.  H^c  e(l 

e  prouvent  même  |>«r  ou  exeinplec.  ,  aiffltVin  rerme  du  jeu  de  la  Cctnéreyi' 

D'awrrcs  les  font  venir  d'Afnque ,  DÛ  qui  eft  devcAq  Iç  JcjU  dominant  de - 

elles  retournent  <yi  AUtomneN^/»irôi»-  puis  quelques  années.  ' 

délie  ^^mn  tft  iin  poiflôn  toi|yert         HOCHEPIED ,  f.m.  Qifcau  qu'on 

Tâ^é^tiles  du rei 8c mouchetée^,  qabn^  \^/^  fcul  après  U  héron  ,,  pour -le 

nonime  «infi  parce  qu'il  a  les  nigeoi-  faire  n^ontcr.  ' 

res   fort-  crandes ,  eo  fpriAe  <i  aiks        HOlJîlIN  ,  f.  ni.  N^m  qu'on  donne- 

d'hirmi^ué.    - '' ,  .  au  bois 'qu'on  lalfTefloirkr/ur  l'eau. 

I^ISYORÏOGRAPHI  ,  •  f.  m.  gr.  '  pout  faite  coftnpître  où  l'ancre  eft 

Celui  qui  écrlç  l%i/?oirf  ,  c'cft-à^ire,  mouillée.  On.  l'appelle  ati0i  Bçute  8<;  " 

le  fî^dc  des  éVéneniens  publics  8c  par-  Balîf^.  -'°     ■ 

ticuUeti  ^t  acrivcm  dans  la  Société         HOLLANDE,  C  f.  Mot  dont>n 

homaine  <M|  dant  qqcldues-unes  de  fe  feit  fou  vent  au  lieu  de  toilf^  de 

fcs  pàrriet.  Le  prjndMl  bue  de  l'hif*  HoUMnde.,.Le  principal  marché  des • 

pire  cfl  'H'inimiiK  les  hommes  par  belles  .HoUandes'eft  Harlem. 
Wemplè.  On  af»pelU  kifi^ire  ndiu-         HOLOCAUJîTK,  f.  m^gr.  Terme 
(îf/#,ÙReie(brifHi<>n'illetprQduâions  .  de,^ligion.' C'étoit  ,  d.ins  l'f^''^^ 

d«  1«  Nature;  Mk^éUfktt  teXUt  qua^  JuiiÉ,  un  facrifice  où  toute  laVidU- 

Ifis  planètes,  let  étoiles ,  Im comètes ,  the  étoit  cànfuméc  par  le  feurfurrau- 

les  pfbpt iéttt étY9^t^ d||ijd]fiiat,.j^.  tel.  Les Payen's  avoiem  au(fi  leurs Ip 

(hitfrrrf/^/«'«Btteiattelee  anim^K,  i^suftet',  m  . 

Les  végétitix .  Ici  rUictes  ,  les  tràf     '•  ÏICJilOGRAPHE  ,  adf.  Mot  grjec 
agi ,  6et.  HiJniH  thik ,  céU^  4et  n^    coôipoCé ,  qui  n^nme  ce  qui  eft  tcrU 
'-■    '■''.-  ■  -,  ■  "    ■  7.  ifi  o"-  . 
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I  tranc  U'un  vailic^u. 


IpngUf  dî'  Jrx  nu  douze  picdi ,  pwiu 


1    . 


éc  Hïcii  enrrçlaHi 


M*  HO  no 

cmicr-îrivîntdeb  u»a/kdc  qudrjirun.         IIORAIljlE  ^   i,M<^à,    Mot  forme 
Aii.iî  l'oii  apfK'llç  i/Lj!4r»Li:f  hoiuj^YA-     il I, cuve ,  ou  placôc  du  moc  laciji  .jui 
f/>.  ,  iclui  4ujcitd<îlan)aia.luldà.\-     ù^iuhc  Un\e..  Il  le  dit  des  cculcs 
^^'"  'Its  lignes  ic  dj5  .uirtci  [Igtiics  qui 

UOLOMïTUt ,  ou  plutôt  OlO-      le  ioiic  fui  Ici  taJruin  poui  iUUiiiucr 
MLIRfc  ^  (iib.'i.    nuit.    Nom    ^icc      Ic^   lK-tiic**/jf' 

a  un  lultrumtrn  m.iili3inati*juc  ,  <)uj         HORAME  ,  f.  m.  ArSrc  de  1  Hic  de 

f-rr  i  j-rc-'idre  (ouifs  lorrcs  de  mc\ii'-      M^jij;4lcar,  qui  produu  uu«  goiuuu:' 

tes  ,  luivjnt  Jj  fi^nihia-jon  du  mor.     nomm<:i:  lAi,u».il  a  .»  .ciupLoyccdjni 
lie)  vin K,  r.  w.  Ofoilcccrcvillc  de     la  Mt^lccip.-.,  CJc  donc  le  [xAu  cii  pto- 

nt't,  lort  co  nuuJUi  fur  les  eûtes  oc-  ^         .1  . 

cidintalcs  i^  mciidionalcs  de  rraiicc. 
H  J.. Il  LIE,  ï.  t.    Mht  ^fcc,  4vii 

rîj^fiilia  •vhmiilcc  ^  mus  Joiu  on,  ,1  fait 

le  ih>ii)  JfS  cxiivKt.iii.uis ,  cil  forme 

de  tonlciciijtps ,  tjwc  les  Iivc,j»K;j  i^\- 

io\:in  aj  /piiipL*   pcuJaiit  les   uni 

premiers   <k *.!;•■;  de  l'Ij-Iill- ,  où  lof 


prc  d  coaihuirc  des  vaj/lcju.\. 

liORDE  ,    i.    jn.  ^Noui   tju'oa 

dpjùit  a  un  tanip  Tartarc ,  ou  plùtôc 

a  \i/nc  cfoupc  de  iai taies  rcmiis  6c  de 

nwiuc  race  ,  qui  li'ayaiu  pas  d'iiabua- 

t»o|o  Hxc  ,  meiiciit  inic  vie  vagabonde, 

^'  cam{  -•  u  iotjs  (Ils  reiircs  ou  fnr  des 

t,       ,    -  —       chariots,  dant  les  lieux  txî  ils  trouvent 

f\i.c  ^c  la  prcdigMioa  ii'éioit  penmj     de  quoï  nourrir  L-urx  troupeaux.©» 

"'      """  HOJl^l;4,  f,  m.Anucu  mot  qui 

a  Cxgnilnl^'fjM,  ôw  qui  l'cii  confer. 


qii  .1  eux 

HOMICIDE,  r.  m.  Mot  latin 
toinpulë  ,  qui*  lij^ui'ie  meuttre  ^  o\i 
l'adiondc  lûcr  un  Jionn^e. 

HOMOGENE,   ad).    Icrine  ^rec 

de  l^hilolophie  ,  oppolé  à  Hiter<>ii^ine, 

'  Jl  fïguific  ce  qui  cii  de  même  gcnce 

ou  de  mrmc  nariirc 


vé  ,  dans  le  langage  populaire,  pour 
%nfhcr  ttu  (  ji^i  jitr  ia  tite.   , 

HOiUZON  ,  f.  n}.  Mot  grtc ,  qui 
Ci^niiic.tfrt>it  i  &:  qui  ciè,  ai  Aiho- 
n^vinie ,  le  noiu  d'uq  des  grands  cer- 
cles qui  coupent  la  fpiiera  tcrrcilrc 


>♦  .E10M^>LOCjoE  ,  «dj.  Terme  grec  co  deux  parties  égales  ou  deux  hc- 
dc  Géométrie,  qui  cH  employé  pour  initphcrcs.  Dans  le  laoi;agç  commun, 
(îjjnificr   UmUttb'c  ,  ou  it^nf^nildui      lV><i;»:^c,>;  cil  ce  qui  l^oaic  la  particdc, 


011  rMl  M.  J,es  deux  côcrsduii  parai  la  terre  que  nous  vq/oai  autour  de 

lèlo^rat-îiHc  font  homologues  daui  l'A  nous,  &  qui  U  diyHe  do  celic  que 

longueur.  ^  nous  «c  vo^^ons  pas.  QaftppçIIe  cclui- 

HDM'vONVME,   ^dj.  Ternie  grec  t<  Aok,:;»/! /f;;/f/>A? ,  p«Hir  le  Jiliinj^ucr 

ée  Knpi  juj.  On  appelle  i/>o^^f  L.mu-  du  ratuuel,  qui  eit  l'Jjoriiou  auro- 

wvwn  ,  exiles  qui  ont- le  même  nom  murique.   Honxoat*'  iigujhc  ce  qui 


qiiDiqu'ellçi  foicnt  de  lutUie  ditic 
-i-n;e.  -     .      < 

-      HONGNETTE, T.  m.   Nom  d^an 
ViflriiiHciii  de  IcuJptur-j-,  quj  cil  ujc 
for'c  de  tifeau  pointu -4.„quar>r6, 
Hi  )NNIlSANCAiON  ,  1^.  Ar<' 


cii  parallèle  i  riiorizcui^    1 

HOKMIHUM  ,  1;  iw.i|MiU3tc  dont 

IfS  feu.i^»^s  r,eirvin[jkoi-Tajcdle$  du 
M,trritl>t  ;■$:  qui  produit  ^NaUDl  de  pc« 
ntes  géulîês ,  uiiflnr«incî»<are,  à  la- 
q»clle/on  àr^rtitue  l.t  Vettu  dv:  ntt- 


hrilTt<au  de  iKlc  de  ^f.ui.^^a[li:ar,  dcuu     toyer./lej  ycux  ic  de  réloudte  les  tu- 


la  flcuc  rend  la  niCuie  od^iùr  qua  le 
jaimin',  mais  rit  beaucoup  plu  sgraQ- 
Je  ,  &  croît  rûr  ^jje  tige  Manche. 

HOQUAlI,A  »  f.  m.  Arbre  d<i  U 
-Nipriric,  qui  p-fodult  pour.Fruit Une 
cfpecc  de  fevcs ,  donf  la  peau ,  réduito 
e*  cendre,  fett  dam  "la  \<féd«(;in6. 

HQQUFT^f.  m.  l|o^^^te.  ifl'. 
comniodité  forc'comi 
qu'un  niouvement,cp 


x^:. 


meurs.  Vhormtr:H*n  ctt  tnu  qiu'on  ap- 
pelle/connnunfinv'Kt  lorvMe,  U  y  a 
un  bprmiitum  C«iya^*>  dont  les  t'ÏEuil- 
1rs  rfircrtiblcnc  beaucoup  i  h  faiige. 
libROPTERE  ,  C,  m.    M^t   grec 
ccnilpo(^  ,  qui  eli  U  auni  d'une  ligne 
dWiique,  pacalUlç'd.a-lic  qui  |oioc 
_-..,-,,.   .^.l^'''tfntre  des  deux- ycttVi. 
^^\l(nHJÉ^:|^i40llOS^  ,  r.  m.   Moè  grec 

i|/}dlBf4^à«»*!iJ9înpofc,  qui  CtaaificM  couftoiirancè 


phragme  ,  N(aurc^,:r  l'irirlwiu^,  dç^^qu'i^i»  prétend  tirer,  pour  J'avcnîr  , 
quelque  mulUé.     ,    .        ,^:-  ^^«jrT  it  la  ùauiioa  oàXs  trotavco;  Icj  pla- 


f 


■■i 

.,1 


J 


H 

nécef  6c  certaines  é 
de  la  nat (lance  duii 
ifinnie.' 

HOKyTOLAGE, 
du.  lai  in,  qui  ij^uj 

I'ardin  potager  '^ 
es  plantes  ba(1 
HOSANNA  , 
qui  figniHc  ,  jéUiv 
prit  i  ôc  que  les  Ju 
core  comme  u«e  b 

HOSPÔDAR,  f 
lignite.  Çciï  le  nom 
^iculicremenç  au  P 
qiiie  ,  quiell  tribut 
gneur  U  qui  rcçoi 
ture. 

HOTTE ,  f .  f .  î 
â  la  pente  incérisi 
née ,  depui»4e-hauc 
qu'au  plancher. 

HOUdLON,f.i 
icuiiles  relfemblcnt 
gne  ,  mais  foai  bea 
ies  Heurs  fervent  i 
ce  qui  la  fait  cuUiv 
les  pays  du  Nord  a 
a  rcfufé  du  vin.  C 
jeune  houblon  puri 

HOUE,r  f.  Noi 
pôle  d'une  tête  de 
niajiche  de  bois  ,  q( 
rons  pour  remuer 
paroit. venir  d'un  n 
Cfi  prcfque  le  mêm 
la  même  choie. 

HOUILLE,  C  f 
fuiphureul'e  &c  coït 
tire  du  foin  de  la  t 
dans  plulîeurs  |>ays 
i  brûler.  Les  Forge 
aulTî. 

HOU<SRE  fie  H( 
Noms  d'une  efpece 
laDdois  f^dont  i/c  pc 
qtKinte  fufqVà'dcui 
&  qui  demandent 
pour  les  i^onduire. 
toutes  lefs  mers. 

Hoyb.f.m.  Cl 
meriqiiè ,  commuçt^ 
PananW,de  la  r^^i 
par  inaiuoQ  une  lii 
ble.  So^iruit  e|t  uo 
•V,      ' 
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H  O 
u«e<  A:  certaines  i-tuiles  au  moment 
de  latuttlanu:  dun  homme  ou  U'uue 
fj:aimç.' 

HOR^TOLA^E,  f.  m.  Xlot  formé 
du. latin,  qui  tj^iuhe  la  parue  d'un 
iardiii  potager  utt^at  les  couclies  & 
rs  plantes  ba(l|^V 

HOSANNA,Wm.  Mot  hcbreu  , 
qui    fi^iiHc  ,  jaêtve\  -  nom  ,  je  vous 


ï 


H  O         H  U  |f« 

H  O  U  P  1 1 R  ,  f.  m.  Nom  quoo 
donne   aux  arbrei  ébranchéi  ,  aux- 

3ueli  on  ne  laillè  que  les  braucJijrt 
u  rommct. 
HOUHAILLIS  ,  f.   m.   Te.me  de 
Chaire  ,  qui  llgniAe  une  meute  qui 
dépérit ,  parce  qu'il  iy  trouve  quan« 
tite  de  mauvais  chiens. 

HOUKCE;  f.  i.  Nom  d'une  corde 


friti  ôc  que  les  Juils  emploient  en-     de  vaiireau  qu»  tient  la  vergue  dar- 

COrC    comme    lUie   VJ'lxéÀ'ttktnn  /au  un»         .1,^^^        a,    _..„^_    /-. .  " 


corc  comme  ujie  bénédiction  ou  une 

noSPÔDAR  ,  f.  m.  Tirre  de  di- 
gnité. Ç  dk  le  nom  qu  on  donne  par- 
Oculictcmcnç  au  Prince  de  la  Vala- 
^uie  ,  qui-  cil  tributaire  du  Grand  Sci- 
ineur  ûc  qui  reçoit  \le, lui  1  invciii- 
ture. 


timon,  fie  <jurne  lert  jamais  que  du 
côte  du  vciu.  *' 

HOU RDEH  ,  v.  aa.  Terme  de  Ma- 
çonnerie ,  qui  fîgnihe  faire  un  ou- 
vrage groHier  &  laiis  eaduii ,  en  pla- 
ire comme  en  n>orticr.  Hourdagt  fc 
die  auifi  de  toute  maçonnerie  groifie- 

ur.-r-rr     r   f   vf            .      j  «. //oi«r«/*r  un  plancher,  c'efU-n  fair« 

HOTTE  ,  1.  t.  Nom  qu  on  d»nn«  lairc  avec  des  lattes.  On  appelle  hi^ur- 

â  la  peiue  mterisurc  d'une  chcrai-  d* ,  le  dernier  banc  ou  fa   dernière 

née  ,  depui»4e4»aut  des  )arabages  juf-  pièce  de  bofs  de  larrier/d  un  vaîf- 


qu'au  plancher 

HOUBLON  ,  f.  m.  Plante  doorlcs 
feuilles  rciremblcm  à  cellfct  de:  la  vi- 
gne  ,  mais  font  beaucoup  plus  rudes 


feau.,  qui  fcri  à  aifermir  la  poupe. 

HOUKQUE.  yoyt^  HoUGRF. 

HOUKVAKI  ,   ir   m.  Nom   d'un 
vent  de  terre  «jui  fc  levé  roua  les  jijurt 


bes  Heurs  fervent  i  taire  de  la  bicrrc  ,  au  foir  dans  quelques  Illcs  de  I  Ame- 
ce  qui  la  fait  cultiver  avec  foin  dans  rique ,  ic  qui  ti\  ordinairement  ^c- 
k$  pays  du  Nord  auxquels  la  nature  compagne  de  tomitrre  &  de  pluie 
a  relue  du  vin.  On  prétend  que  le  HOUSSAGE  ,   f.   m.   N6m\,u'on 

''"h^  T^r""?  ^kV"^'.  '  ^«•.  ^'^""'^  ^  la  clôture  d'un   mouïin  k 

HOUE  ,  i.  t.  Nomd  un  outil  copi-  vent. 

polé  d  une  tête  de  fer  plat  &  «gm  ^  HOUX ,  f.  m.  ArbrllFcau  dont  les 

maiichc  de  bois ,  qui  fcri;  aux  Vigne-  feuilles  font  toujours  vertes    5c  boc- 

rons  pour  remuer  la  terre.  Ce  nom  dées  de  pointes  ou  d'épines.  Son  fruit. 

paro.t  venir  d'uii  mot  Allemand  qui  qui  cft  rond  &  rouge  ,  contient  un 

Cft  prcfque  le  même ,  fie  qui  fignihc  noyau  d  affez  bon  goût.  Le  bois  du 

HOUILLE     f.f.  Matière  ijoi/e  ,  chcs  font  fort  fouples  i  &  de-lâ  vient 

fulphurculc  fie  combu(lible  ,  qui  fc  le  nom  de  houffint ,  pour  (igni fier  une 

tire  du  fcia  de  U  tefre ,  fie  qui  fcrt  petite  baguette  flexible, 
dans  pluli«ur$.t>ay« ,  au  lieu  de  ^oii  HUCHE  ,  f.  f .  Nom  d'un  coffre  de 

â  brûler.  Les  forgerons  s'en  ferveur  bois  où  tombe,  la  farine  en  foi  tant 

*"  ^  '  llet  delFous  la  meule.    En  termes  de 

HOU<SRE  fie  HOURQUE  .  f.   f.  Marine ,  un  n.^»r,  en  huch^caLhA 

Noms  dune  cfoecc  de  n<iyircs  Hol-  qqi  a  U  pi>u)ie  fort  haute. 
UndQU .  dont  <e  port  ell  depuis  cîr-         HUIT,  f.  m.  Oifeau  ,  qui  cft  uns 

qtRinte  ^iifq^  à  deux  ce^s  tonneaux ,  foire  de  grand  hibou  ^de  couleur  ccn 


bc  qui  demandent  pei^de  Matelots 
pour  les  jéonduire.  ils.fom  propres  â 
toutes  Içfs  mets.        / 

Hoyo  ,  f.m.  Grand  arbre  de  l'A^ 
meriqiiè ,  commui/  aux  envireni  de 
PananW .  de  la  r^ine  daqiiel  on  tire 
par  inJtiuoQ  une  liqueur  fotr  agréa 


dréte  fie  moficheié  de  noi]t.  D'autres 
i'apbcUent  Hnot  fie  Huiot. 

HyGUENOTj  f.  m.  Nom  qu'on 
doniit  en  Fraace  aux  Proteitaiis  Cal- 
viniAw  ,  fi:  dont  on  rapporte  divct- 
ftinentU'otigine.  tes  uns  le  font  ve-. 
hir-de  Tours,  où  le  peuple  cfoyoir 


bie.  SoVfnUi  cjftun^cfpcçedeptu«.    q^W  tVci^iwmmé'lçlii  Hi^oT, 
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GU61  Al  ION,  f.  t.  Mot  lUv-  *Ju     i^ut  ptxir  lucitre  \à  pudcuc  i  •  juvck. 


chofci  oJbri^ranws 
cini  mutueUemcnc  u 


♦  . 
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tcvei^ofr  routes  le»  uuîti  ;  d'où  l'on 
prie  otcaHon  de  donner  le  nom  de„Hu- 
giieno^s  2IJX  i'roicltans  ^  parce  ou'ili 
iortoicnr  I.i  nuit  pour  leurs  allçm- 
biccs.  D'autres  veulent  que  leur  mot 
du  guet  ,  pour  (e  rctouBoitrr  dam 
leurs  alït-mbltcs  ,.  fut  //««c  "oi  ;  d'au- 
i^rcï ,  qu  un  de  leurs  Dnpurcs  à.  laCo'it 
ayant  commence  fa  harangue  par  //«.r 
nos  ■}  er!ihti4( ,  \c%  CourtKans  ,  à  qui 
la  langue  latine  ^toit  peu  familière, 
en  fitcnt  une  maiivailc  plaifanrerie  , 
êc  donntrcut  ce  nom  au  Parti.  U  au- 
tres le  font  venir  de  /f-iw  Hm  ,  dont 
les  Calviniltcs  ont  embralTc  les  opi- 
nions -,  d'autres  ,  d'une  Fadtion  de 
Suiffes  qui  furent  nommes  EytJrtotf^ 
Confidtr  t  ,  ôcc.  On  a  donne  le  nom  de» 
huguincit  i  urte  marmite  fan^  pieds, 
où  Ion  fait  cuire  les  viandes  fanS 
bruit  fur  un  fourneau  -,  parce  qu'on 
prétend  que  Ic«  Huguenots  de  Fiance 
avaient  cette  précaution  ,  pour  éviter 
le  fcandale  aux  jours  défendus. 

HUILE  VIEKGE,r.  f.  Oh  donne 
ce  nom  â  l'huile  qu'on  tire  des  olives 
fraiVhcs  ^  8c  qui  n'eft  ni  prcirurée  ni 
chauiKc^ 

HUISSERIE,  f.f.  Mot  formé  du 
Tifux  mot  huit ,  qui  a  Irpm Se  porte. 
On  appcillc  haifferir  toutes  les  pièces  • 
dr  bois  <]tii  forment  l'ouverture  d'une 
poire  ,f/njfY'r>r  vient  de  la  même  fource. 

HUITRE  ,  Cf.  PbilFon  de  mer 
que  la  njiture  a  renfermé  entre  deux 
«ailles ,  &:  qui  jette  fon  frai  au  mois 
de  Mai  ;  cfr  qui  ne  permet  guerrs  d'en 
maxipcr  juf^u'ali  mois  de  Septembre. 
te  ftai  s'atuchç  âiix  rochers,  &  même 
aux  branches  d'è terrains  arbres  oui  fc 
bai/Tent  Air  le  riv.ige  dans  phiuicurs 
endroits  de  l'Afrique  &£  de  l'Ariieri- 

Î|ue  ,  &  I  s  /cailles  c^Time-nccnt  à  fc 
ormer  dans  l'efpace  de  vingt  quatre 
heures.  On  rend  les  huitros  verres ,  en 
les  faifant  parquer  dati!!  des  anfcs  bor- 
d'-s  de  verdure.  Les  Relations  de  la 
Chine  nous  apprennent  qu'or»  v  fcmc 
des  h'iitres  dans  des  campagnes  cou- 
vertes d'eau  ;  c'efi-i-dirc  ,  qu'on  y 
jetre  de  petits  morceaux  d'écaillt  qui 
deviehnent  une  efpcce  de  femencc. 

HUIT2ITZIL,  f.  m.  Oifeau  du 
Me.xK]ue  ,  qui  n'eft  pas  plus  gros 
qu'un  papillon ,  matt  dont  on  vinte 


H  U 
beaucoup  la  beauté.  Il  vît  de  f  a  t»- 
ftc  qu'il  recueille  fur  les  Heurs  ;at\ 
lorfi]UclIes  le  fcchent  ,  il  fiche  fon 
l>cc  dans  un  tronc  d'arbre  où  il  de- 
meure attaché  jufquau  renouvellc- 
nienr  de  la  nature. 

HUn/l'ACOTil,  f.  m.  Arbrif- 
feau  ram,  ar^t  du  Mexique,  dont  les 
feuilles  iunt  triangulaires  ,„fi(  qoi 
porte  une  cfpecc  de  noifette  qui  e(l 
un  excellent  purg;|itif. 

HUlifT^i.  m.  rnye\  Huit.  En 
termes  de  Marine  ,  on  appelle  htilntt 
certaines  ouverture»,  telles (|ue celles 
qu'on  fait  dans  le  paimcau  de  la  fo^Tc 
des  Yables. 

HUMECTATION,  f.  f.  lat.  Prf- 

f>aration  qui  fe  fait  d'une  chofe  en 
a  lailfant  ttcmper  quelquc-tems  dans 
l'eau.  l^iHmtHer  tfi  le  verbe. 

HUMER  AL,  adj.  Terme  de  Mé- 
decine ,  formé  du  mot  latin  qui  fî- 
gnifît  épaule.  Il  ne  fe  dit  que  du  muf- 
clc  qui  fert  à  élever  le  bras. 

HUNE,  Cf.  f  fpece  de  guérite 
ronde  j  ou  de  csf^c  de  bois ,  qui  efik 
prefqu'au  fommet  des  grandi  mâii 
d'un  vaifîeau  ,  ôc où  fc  pofle  un  Ma- 
telot ,  po'ir  découvrir  "dé  loin.  La 
hune  forme  une  cfpecc  de  balcon  cir- 
culaire ,  qui  peut  contenir  plufîeurs 
hommes.  On  appelle  auHï  Imne  la 
pièce  de  bois  â  laquelle  une  ctbclie 
e(l  acrachce.  Les  voiles  des  mâts  de  , 
huno  ,  fc  nommetit  Imtuert  j  ^rund 
hunier ,  celle  du  griand  mit ,  fie  peti^ 
Imhitr  ^  celle  du  mât  de  mifaine. 

Hum-E ,  f.  f.  OiCcau  de  la  grof-  . 
fcur  d'une  cnve,  qui  a  la  tctepoin-. 
tue  ^  ornée  d'une  touffe  de  plumet 
en  forme  d'aigrette.  Il  a  les  ailés  noi- 
res,  l'cftomac  roux  &  le  dos  ceridré. 
l'IU.'.sARTS  ,  f.^'m.    Nom  qu'on 
donne  à  la  cavalerie  Honeroife.  ^lle 
eft  ordinairement  vétuc  de  peaux  de 
Tigres  ou    d'autres  bàes  fajouches.' 
Elle  fc  fert  fort  adroitement  du   fa- 
bfc  ;   mais  elle  t\\  pli?$   propre  aii* 
expéditions  rapide»  qu'i  une  lilacaillc 
réglce.  ~  ,       "         ' 

HUTER,  v.  aa.  Tenu/ de  Ma-, 
rine.  Hnter  let  ver^ttet ,  c'efl:  les  ame- 
ner jufqûà  la  poitjé :du  mât  &  k« 
mettre  en  croix  ,  afin  que  Its  voitec 
prennent  nioins  de  vent. 
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HUTLA^  f.  m.   Ef] 
\t  l'Ile  Hirp<iniole  ,  m 
dieilies   courtes  &   la 
taupe. 

HYACINTHE,  f.  f .  g 
fleUr  de  couleur  bleue 
célèbre  ,  dans  la  Fable , 
morphofc  [d'un  Prince, 
aime  d'AppIlon  8c  de  Zé 
~lon  jouant  au  pâlet/a^ 
Hyacinthe  ,  Zephyrjé  ja 
fort  fur  le  palet  f^\\  i 
Apollon  f  t  naîtt*/de 
belle  fleur.  HyJititheti 
d'une  pierle  pftçieufc , 
flingue  plu  (îei^s  fortes  ; 
éleâuair?  ou  d'une  c 
Pharmacie,     / 

HYADE^/,  f.  f.  C 
que  d'aut/ds^  nomment  / 
fcpt  Etoile*.  E/le  efk 
.du  taureau,  &  célèbre/ 1 
tes  pour  ati«ncr  de  la/pl 
le  le^eve.  Ceft  te  que  i 
grec  Hyatlki, 

HyÀLOl^pE  ,  ^dj.  -] 
deçine  ,  formé  dû  mot 
giilfie  verre  ^  &  «]ui  ft  d 
q»e  de  l'oril  cjHi  rcnfer 
vitrée. 

,HY.DATIDES,f.  f.*î< 
grec ,  pour  fignifier  des  ^ 
plies  d'edu  qui  fc  forme 
térieur  du  corps  àc  qui 
caufc  de  l'hydropifie. 
-;  HYDRAGOGUE^  f. 
compofl ,  oui  fignibc  c 
pre  i  tirer  les  eaux.  C'< 
médicament  qui  fervent 
eaux  fie  les  féroHtés  du  < 

HYDRARGYRE,  f. 
èom^ofê ,  qui  fîgnifîe  i 
On  doiyie  ce  nom  au 
aul  Mercure  ,  parcS  qu'i 
vofi  i'^a^. 

MYDRAULIQUE,f. 
çAmpsft  de  deux  mots , 
gnific  Emu  &  l'autre  Tm 
nom  d'une  Science  qui 
la  Statique  ,  6c  qui  enf 
niére  de  conduire  êc  d'cl 
On  appelle  CvUmntt  hjÀ 
les  oui  foiM  ornées  df  )< 
rcs  (t'eau. 
*  liYDM  ,   f.'r.   S« 
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chofci  oJbritcrantcs  ,  ca  fc  foiihai-  une  picrtc  ,  c'eft  unir  avec  \x  hache 
tmi  mutueUemcnc  une  heureufe  Te-     le  pacemcnc  d'uac  pierre  dure. 
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HUTLA^  f.  m.   Efpece  de  lapin 
de  l'Ile  Hifpaniole  ,  mais  qui  a  Ici 
dteiliei   courtes  &   U  queue   d'ut 
taupe. 

HYACINTHE,  f.  f.  gr.  î)ïom  d'ûn^ 
flciir  de  couleur  bleue  ,  »ui  eft  fort 
et Icbrc  ,  dans  la  Fable ,  par  la  Méra- 
morphofc  jd'un  Prince  de  ce  nom  , 
aimed'Appllonficde  zéphyre.  Apol- 
lon jouant  au  palet /avec  le  Prmce 
Hyacinthe  ,  Zcphyr,é  jaloux  fouffla  Ç\ 
fort  fur  le  palet  qUHl  tua  le  Prince. 
Apollon  f  t  naîtt;*  de  fon  f«ng  une 
belle  fleur.  Htac'/W.'.y  eft  aud^  le  noih 
d'une  pierle  préçieufc ,  dont  on  di- 


Aineue  plu 


îeuts  fortes  ;  &  cehii  d'un 


confeluion 


de 


éleâuair?   ou  /d'une 
Pharmacie,     / 

HYADES/,  f.  f.  Cqpftellation  , 
que  d'aùt/cs^  nomment  Pityéidts  ou  Ici 
fept  Etoileé.  E/le  elk  iïtuée  i  la  t^te 
,du  taureau'  &  célébre/parmi  les  Pojc- 
tes  Dour  atnener  de  la/pluie  lorfqu'èl- 
le  le/ieve.  t'eft  te  que  fignifîe  le  nom 
grec  HyuJkt. 

HyALOkpE  ,  ^d).  Terme  d'e  méV 
dccinc  ,  formé  diii  mot  grec ,  qui  01- 
giiific  verre  ,  &  qui  ft  dit  d'une  tuni- 
que de  l'œil  q«Éi  renferme  l'humeur 
vitrée.  ** 

,HY.DATIDES,  f.  f.*SJom  formé  du 
grec ,  pour  (ignifier  pcs  vefîculès  rem- 
plies a'eMH  qui  fc  forment  dans 'l'in- 
térieur du  corps  &  qui  deviennent  la 
caufc  de  l'hydropifie. 
i  HYDRAGOGUE^  f.  m.  Mot  gr« 
compod ,  qui  ngninc  ce  nui  eft  pro- 
pre i  tirer  les  eaux.  C'eft  le  nom  des 
médicamens  qui  fervent  i  purger  les 
eaux  Se  les  féroHtés  du  corps. 

HYDRARGYRE,  f.  m.  Mot  grec 
^ombofê  ,  qui  (ignifie  Eak  itar^fnt. 
On  doiyie  ce  nom  au  vif-argenr  6u 
aul  Mercure  ,  parcS  qu'il  coule  c6m- 

WYDR A  yi-IQUE  ,  f.  f.  Nom  grec:, 
çompsft  de  deux  mots ,  dont  l'un  fi^ 
gnifie  Emu  &  l'autre  Twt4m.  Ceft  le 
nom  d'une  Science  qui  fait  pliriie  de 
là  Statique  ,  êc  qui  enfeigne  la  ma- 
nière de  cohdiiiro  êc  d'élever  les  ea^x. 
On  appelle  CvUmnet  hyérMtdt^t  ceU 
les  oui  font  ornées 4^  jets  oude  nap- 

f.  *(.  Setftnt  ftpmi 
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la  Fable  \  qui  habitoit  le  Ma- 
rais de  Leme ,  d'oî)  lui  vcnoit  le  nom 
grec  d'Hydre  ,  qui  figniSe  Eau  ,  te 
que  les  Portes  rcptefentoient  avec 
cinquante  têtes  ,  dont  une  n'étoit  par 
plutôt  coupée  qu'il  en  renaiifoit  plui 
iteurs  slutrcs.  llfuttué  par  Hercule^ 
êc  chjUiçé  en  Conftellation.  Les  Aftrof 
noinés  donnent  effèâivemcnt  ce  nom 
à  upe  Confirllation  méridionale,  qui 
eft/compofec  de  vingt-fix  Etoiles. 

HYDRELEON  ,  f.  m.  Mot  grec 
Cbmpofé  ,  qui  fignifîc  en  langage  de 
Médecins  un  mélange  d'Enu^  êc 
d'Hmle. 

HYDROCELE  ,  f.  f.  Motjgrec  corn-* 
pofc,  qui  (îgnihc  humetir  ^qtKMfe, 
C'eft  une  mal-idic  du  fcrç>inm  ,  caufée 
par  un  dcpét^d'caux  êi:  d'humciits. 

HYpROCEPÎfPALE.f.  f.  Mot  grec, 
compoft  des  mots  qui  Signifient  eau 
&  fête.  C'efl  Ir  nom  d'une  maladie 
qui  arrive  àia  tf  te  par  un  amas  d'eau  / 
qui  ly  forme/  On  en  diftingi|p  p^V 
neurs  fortes./  ,' 

HYDROGRAPHIE,  f.  f.  Mot  crée 
compoft  dcdeux  mots  oui  fignihcnt 
eau  &  drfctiption.  C'eft  le  nom  d'une 
Sc/ence  qjoi  cnfcigjjc  k  mefurer  ê:  i 
connoître  la  mer  ,  comme  la  Geogra-. 
phif  enfeigne  k  connoître  la  terre.  On 
appelle  Catet  hfilro^r*phirjnet  Ici 
Cartes  Marines ,  qui  rcpréfcntcnt  la 
forme  its  mers.  Elles  font  abfolu- 
men^  néceftaires  pour  la  ravieaiion. 
VHy^^nfrrdtfhe  eft  celui  qui  fait  ou 
qui  enfeigne  YHyt(,ro9rMt>hie, 

HYDROMANCTE  ,  f.  f.,Mot  grec 
cpmpoft  ,  dont  la  féconde  partie  fi- 
^ifie  d'n/m*tion.  C'eft  le  nom  d'une 
riljéthodc  que  les  aitcicîfs  cm^loyoient 

f^^ur  deviner  les  chofes  futures  par 
es  mouvemens  ,  les  couleurs ,  êf  Jet 
div^rfcs  imprcffîon*  de  l'eau^  . 

I  f YDROM  £I.E ,  f .  f .  Mor  grec  com  - 
pofl^^qui  ftgnifie  mélange  d'eau  êc 
de  nfprl.  C'eît  le  nom  d'imc  liqueur, 
qui  fe  fait  arec  un  jniel  délayé  dans 
une  quantil^d'eau  convenable ,  qu'on 
fair  cuire  â  feu  lent  êC  qu'on  écume 
fan»  cefTe  jufqu'à  ce  que  ce  qui  rcfte 
fuffifepour  y  faire  n.iger  uraïtiif.  On 
rexp<^fe,cnft»ifc  •"  Soleil  prWdant  qua 
rante'ÎQurs  j  après  quoi  l'on  y  ajou^ 
un  pcti  de  rlo  d'Efpagne  êc  d'eau^è 
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^rïïcnTjîie  ,  qu/>n  lu(p«nd  entre  deux  qui  ne  vit  p.iJ  un  moment  hor»  de 
arbre»,  pour  fe  garantir  pendant  la  1  eau  ,  ^  qu'on  appelle  Poiffon  de 
auic  du  bctcs  faiouchcs  &  des  iore*     p^fTagc  ,  parce  qu  il  ne  vient  qu'en 
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H  hui  de  forme  tri| 
xaaiC'dîx'hiiic  C( 


> 


^61  H  Y 

Vie  ,  ôc  dans  cet  état  on  la  gar-^c  en 
bouteilles  trois  ou  quatre  nuùs.  Tel 
elï  du  muius  1  uùgc  des  Rutiiens  & 
des  l'oloaois  ,  qui  en  bojvcnr  beau- 
coup. 

HV'DROMPHALE,f.  f.  Mot  grec 
roaipole  ,  dont  la  fccondc  partie  û- 
Ciic  nombril.  C'clk  le  uom  d'une  ma- 
ladie ,  qui  conilike  dans  ua  amas 
4'eau  au  iiotiibril. 


H  Y 
bc  ttès-voracc,  connu  des  anciens 
fou|>cenoni ,  mais  que  la  plupart  de& 
V^ageurs  prennent  aajourd'hui  pour 
la  civctfc,  d'autaiu  plus  que  les  an- 
ciens le  croyoient  ^ort  commun. en 
Aùiquc.  Ils  en  racontent  des  cbofes 
fabulcurcs, 

HYGROMETRE,  f.  m.  Nom  gtec^ 
coinpoiV-  de  doux  mots  qui  lignifîoicnc 
Humilie  ai  Mefure.  Cciï  le  nom  d'ua 
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Hi'DROPIiÔBIE  ,  C.  f.  Mot  grec  inflrumai»  qui  fcri  à  faire^counoitte 

compofc  ,  doijU  la  féconde  partie  (i«-  la  féchercire  ou  riiuniiditcde  l'air. 
ç^Mhnu-yreHv.  C'ell  le  uom  J'uuema-  HYLOfllENS  ,  f.  m.  Se^tc  de  Phi« 

Udii:  caufcc  parla  morfurc  dtscnicnsj  loP^phics  làdicns  ,  qui  fe  rttiroicHt 

eniagcs  ,  àc  qmr  cnrr'a'itrcs  accid.Cii$.'  daiis  les  b«*s  pour  être  fculs  ,  en  li- 

douuc  une  extrême  averàon  pour  l'eau  bertc  de  fe  livrer  à  la  contemplations 
Se  pour  toutes  les    chofcs  liquides.  HYMEN,f.  rh.  Mot  grec  ,  qui  ti- 

L'Hydrophcbie  cft  une  marque  que  la  gnilic  Membrane  ^  ic  qui  ccoil  le  nom 

rage  cil  à  fon  plus  ^aut  drgté  ,  c'eil-  du  Dieu  du  mariage  ,  qu'on  rcprcfen 

à-dirc /incurable.  ^^  ,?  toit  avec  un  cUap«lct  de  rôles,  de 

HYDROPHTALMIE,  f.   f.    Uài  lonts  chcvciix  blonds,  un  manteau 

grec  con>pofc  ,  dont  la  féconde  par-  couleur  de  pourpre  ou  dcfaiFran  ,  6c 

tic  lignifie  .m*.  C'cli  une  maladie  des  une  torche  à  la  main.  Ob  l'appelloic 

yeux  ,  qui  les  fait  enfler  prodigicu-  auiU  Hymtnec.    Hymen  fe  prenoic  de 

iV'.iieiu.  '  mcmc  pour  fignifier  le  mariage.   Lçs 

UYDROPII'ER  ,  f.  m.  Nom  gi;ec ,  Botanille*  appelIeiu*H>we»  une  peti- 
d  une  plante  qui  s'appelle  vulgaire-  t^  tcv-pcau    dont  les  boutons  des  Jakuri 

rocut  Cufét^c.     Sa  graine   cil   forte  ,'  font  enveloppés, 
coiijmc  une  cf|>ccc  de  poivre,  fuivant  HYMNE,  f.  f.  Mot  grec,  qui  Ci- 

i'ÎAi  nom  ,  &  vient  eu  forme  degrap-  gniHc  une  Ode  ou  urte  chanfon  ReU- 

iK- pics  des  feuilles.  "  giçufc  i  l'honneur  de    Dieu,  ou  des 

HYDROPlSlE,f.f.  Mot  grec  corn-  Saiius.   .V4«fM<i  a  faic  de  uès-bcUci 


jjof; ,  qui.cH  le  nom  d'une  maladie 
V.juféc  par  un  amas  d'eau  «Juifc*  ré- 
pand quelquefois  par  tout  le  corps  , 
le  qui  n'occupe  quelquefois  que  les 
jambes  ou  le  ventre.  Il  y  a  unç  hy- 
diopiise  fcchc  ,  caufée  pax  dès  velrfics  , 
\'\\ù  (c  nt)mme  T\mpiiuU  ,  du  mot 


Hynmes. 

hyoïde  ,  ad|.  Nom  grec  d'u  \ 
os  qui  e(l  à  la  racine  de  la  loiigui  . 
&  qui  fc  noKvnc  ainiî  parce  qwe  i  * 
figure  rellcm.>lc  à  la  Iccirc  grecques. 

HYPEC<X)N  ,  f.  m.  Non»  d'une 
hr.rl>e  donc  les  fleurs  fone  iaunàrces  , 


ftïcc  q'u  fi^'çnihe  Tambour  ,  parce  que     des  feuilles  un  peu  plus  grandes  ^ue 


le  veiHrc  eU  alou  fort  tendu 

•  HYDRqj'O  I E  ,  f.  m.  Nom  qu'on 
donne  à  ceux  qui  ne  boivent  qiie  de 
l'eau  ,  fuivant  ta  Hignifîcauon  du  mot 
grec  coinpofc  ,  donc  la  féconde  par- 
tie flgnific  Bnx'tuf 

HVDROSTATlQyE  ,  f.  f.  Moc 
•gtec  compofé  ÛC  i)0«>  d'une  Science 
qui  a  pour  objet  \X  uafanteur  des  flui- 
des ,  fui-touc^celledef  l'eau  ^  de  ton  s 
les  corps,  qui  s'/  eq^nceot  ou  qu'elle 
fou  tient 

HYDROTia'UES ,  r»)É\^  UipKO 


celles  d<;  la  rue  ,  6c  la  gcaine  fcm- 
blable  à  celle  de  li  nielle.  Elle  croîc 
dans  les  bleds  ,  bi  n'ell  pai  moiiis 

'  froide  que  le  pavoc. 

HYPERBATE  »  ;f •  f-  Nom  &rcc  , 
d'une  hgure  de  Rhétorique  ,  <iui  con- 
ùùc  da^u  une  tranfpofition  de  mocs 

"\tc  d'idées ,  pour  exprimer  une  y'to- 
Iciitf  a/IV<'>»on  de  l'amc. 

i  r.Pf  RRoLE  ,  f.  fi  gr.  \utrc  figure 
de  Rhétorique  ,  qUi  confuie  i  ^ggt^' 
vcr1>eaucoup  la  v«fitc  ,  pour  rcpre-- 
feuicr   le*  dipCcs   plus  *  grandes  ou 
moindres  qu'elles  ne  font  réellement* 


ti'^tNE  ,  f.  f.  Animal  fatpuchc     HyftriwUtik  auili  un  iccnac  de  G^o- 


/ 


■i„i  ;  ^ ^    ■  '  ■  o'^'".     !■ ''    '"• u.-.*.-^-..^^-^ 


'■■A 

.% 


dai 


]■ 


I 

mctric  ,  qui  fignii 
formée  de  ta  iedi 
'pian  nonjparallcle 
d'cHi  il  fuù  qu'i' 
pcccs  d'I  ypcr.Sol.ft 
HYPERBOREE 
les  anciens  donn 
.Septentrionales  d 
foicm  pas  cxaûeiQ 
1  étend  lie. 

HYi'ERTHYR( 
d'Acchiteâutc  ,  q 
d'une  clpt'ce  de. 
fnfe  au-deiTi^!  du 
les  Por^tcs  dorique) 
'    HYPNOTIQUE 
.forincdu  fubUantit 
neil.  Oa  donne  < 
'  inédicamcos  qui  fo 
appelle  aufiî  Siv^u 
.        HYPOCAUSTE 
*    couipolc^  qui  (îgn 
faïu.    Qn  donne  cl 
rwaux  qui  fervent 

HYPOCISTE 
genre  qui  encre 
de  la  Thériaque.  C 
racines  du  Ctfh. 

HYPOCONURE 
compote  ,  qui  ligm 
V«  caitilageifr  On 
la  partie  du  v:ncre 
Aci  cikcs  ,  du  côté 
^;auche.  Dc-là  le  n< 
oue  pout  (ignifier 
'  vc^  <;A  troublé  pa 
i'clivcnt  des  hjfcoc 

HYPOG ASTRE 
cnmpofe ,  qui  figni 
ri  cure  du  bas  vcrtr 

HYi>OMOCHLI 

^f  •  ccv,  qui  fi^ific 

drtiouis.  C'eft  le  nor 

Mcichamque  ,  au  p 

.    levier  p«Re ,  pour 

•  les  cotipfi 

HYROSTASH ,  f 
po£é ,  p«rt  lequeH  le 
'giens  grecs  entende 
ficfcux  de  l'Eglife  I 
ou  rElfeiice,  de  fc 
foietK  t*aciôrd«r  p* 
piic^unkat  AU  'îi 
^appelle  nnion  Ity^j 


i    flrfiil»iJM.. 
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ne  par  Ici  Moierne»  acquiert  au  fOur-    cocjr. 

H  hui  de  forme  t;unguliire.  Il  a  foi-         HARPON  ^   C  m.  Cnné  javelot 

x*ûie-<iiJi-huii  cqt4tf«  de  Uicoa  en    4«  ^r  jutacW  «u  bout  d'une  cor <Jc^ . 


>*  'f 
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H  y* 

mctrie,quî  (îgnihc  uue  lt((ne  courbe 
fannce  de  U  iedion  d'OA  c6nc  par  ua 
plan  aun  parallcle  à  un  de  let  c6i<it  -, 
d'cHi  j1  fiiu  qu'il  y  a^^ue  inhiiilc  àcC- 
pcccs  d'IjypcrSoU*.    ' 

H  Vl^tkBORfE  ,.adi.  gr.  Nom  que 
les  anciens  domioicnt  i\xf  tl-pxym 
.Scptçnirionalci  dont  ils  ne  conuoif- 
foicm  paj  cxaûciocuc  la  fuu-uion  ui 
'  âcndiic.  .'       \ 


Naturel  dtv  ne   iU.  htimaioe  dans  U 
l'efCuuom  (Ht  Jcfu;-Ciiri(i. 

HWoriNUSE  ,  f.  f.  Terme  grec 
de  Gcoinctrie  ,  ^ui  fizutie  le  plus 
lon)ç  côté  d'un  iruiiglc  tcûaugle  ,* 
c'cll  ù-dirc,  ic  c^è  opp^fi  ;;  i-*iig'c 
droit,  dont  U  proprictc  ptinfipal» 
cl^  d  avutr  fon  quarte  ci;al  aui  quaf- 
rci  des  deux  autres  4^cs. 

H  ï'I'OTHEQUE  ,  f.  f.  Terme  grec. 


^^^^''^''^THYRi^N /f.  nj.  TcriTie  qui"ngm6er«t^i;f»»fw/iorincrurqud- 
d'Architcâutc ,  îqui  eiè  U  nom  ,frrtfc  «juc  cnoU  ^^  ou  charge  impo^ët  fut 
d'ûuc  clpcccde  lablo  ,  en  forme  de'    «iiiciqucs  bu-us  ixour  la  Turcté  de  qucl- 


fiifc  au-d^^4^^l  du  chanobnioie ,  dans 
les  Por,tes  dorique;.      '•     -  '^ 

HVPNOTiQt'ES  ,  r  m.  )^ot  grec 
formé  du  fubUanrif ,  qui  ijj»nihe  (om- 
l'icil.  Oq  donne  ce  nom  a  certains 
*  médicaoicas  qui  font  dormir  hL  qu'on 
appelle  aiiifi  Sôpoufiifuci. 
.  HYPOCAUSTE  ,  f.m.  Mot  grec 
ca«po(c,  quj  (îgnjc 
fouj.  Qn.  donne  c 
naïux  qui  fervent 

^tUVttj.  '  . 

.       HYPOCISTE  ,  t.  m.  PUnre  aArin. 
genre  qui  encre  dans   U  compoâtioj 

de  la  Thériaque.  C  eA  un  rc|ctwo  dci 
racines  eu  Ctfff.  * 

HyPÇ>ÇONpRE    f.  m.  Ut  grec 

compoïc  ,  qui  llguific  ce  qui  eft  fous 

Vcs  cartilage*^  Op  donne  =<e  ncvn  à 

la  partie  du  ventre  qui^ll  au-dcifout 

des  Cikes  .  du  côté  droit  5c  du  côcé 


.inc  c, 
fleure 

T 

de  ccrifies 


cijofc.  C'clf  un  tçrrhc  de  Jurifpru- 
On  a  donne  le  nomf  d'Hyp9tlyê- 


w  i  une  liqueur ^compcfc-c  de  fat 
e  cer  * 

éjjices 


de  fucre  &  de  diverfcs 


HYPOTHESE ,  f.  f.  Moc  grec  ,  qœ    i 
figuiiie  Inftp»fiu9n^  ceA-a  dire,  prcf- 

^..^     poiîtion  uu'on  fuppoIc'accVdce  ,  flc  ' 

Un/  jiar-def-     (ic  laquelle  oo  lire  des  coocluâoas  ea  . 
^jjuix  four-     faveur  de  ce  qu'on  veut  prouver.  Oa 
laui&r    les     donne  le  noAi  à'Hfpùtlftfn  aux  SyiU- 
mci  de  ?byûque  raifoiiaifc  ,  paros.^ 
(]u'iU  ne  ^drtenc  qu.c  tui 'des  iuppo- 
htioni  ^i|!iil«aibiables  ^  en    quoi  ili. 
dilftrta^id»  La  l'hydque'expcrimcij- 
qui  f  U  fondée  fur  des  expécien- 


'  - 1 


réell 

TRACHELION  ,  f.  m.  Ter- 

me  grec  d'Archiccdufe  ,  qui  tîgqitk 

!:  cou  d'Mae  colomnc ,  .c  cit  i  dire", 

wu*  cwci  ,  uu  toic  aroit^ûc  du  ctKe     1  endroit  jle  plus  mcpu  qui  touche  an 

^Tiuche.  Dc-là  le  nom  d'fiyf>otmért^-     chapitlay!...  te«  M-decins  employenc 

'>Me  pour  fignificr  celui  dort  t  W  cet-     auiJi  ce  jbôc  p«>ur  figmfier  la  gaciie 

'  Vi^  <;rt  troublé  par  des  vapeurs  qui     infcricaeft  du  co«j  de  rliommc. 

&  cic  vent  dcj  h)fcocondres  ila  t^.  HV POT YM>S E  ,  f.  f .  Terme  grec  . 

ttYPOGASTRE,  f.  nj»  JfcUr  grec      <^ai  iîgm^  rr^r^eviation  -jtve.  C'eft 

cnmpofe,  qui  fignifte  la  |>an|ie  inité-     le  «om  d'une  figure  de  rlw?f*riqiic  , 

rictwe  d»  bas  vemre.  Mf  qui  connilcà  rcprefeiucr  Ç\  vivcinent 

^     HYiOMOCHLION  ,   WA.  Mot     ime  ckofe  qu'un  croi     H  voir. 

f'ccv,  qui   fignifie  b^rre  ou  levur  de  HYSSOPE  ,  f.  m.  Plaufe  qui  ferre 

dcdou^.  C'eft  le  nom  qu'on  donne,  en     un  grand  jMmhre  defurgcôn»  dune 

Mc«;hamc]ue  ,  au  point  fuc  iequelle  ,.  fcnic  raclAtiifi  dare  que  Içlbois    «e 

Icviiif  porte, >our  baiOcr  ou. élever *^dj^^  WjÛet   font  JoUgucttes  - 

'.5*^'  .  /v  •  c|Bp^od<*iflrantejf&dun  godt 

HYIMDSTASK  ,  f.  f.  Mot  grec  o«>m-  ftrtSmer .  Jk  fkur  cft  couleur  d'aair 

poft,  p» lequel  let  aaçjcni  Théolo-  &  croît /ît  forme  dcpi.  Les  iaifs  la 

gicns  grecs  entendoient  ta  Pcrfonne  ,  fjiiroicut  fcryîrdç goupillon pourleure 

fil  ceux  de  l'Eglife  latitic  laSitWlancc  purificadoni    Oo  fait  une  huile  do^ 

ou  lEHoiiee ,  de  forte  qu'il»  paroif-  fledr*  ôc  dé  fcuillea  de  j*  H  y  (Tope  . 

foteiK  »*aci6tder  peu  lorfqu'iU  l'ap'  qui  «ppaife  les  démangeaifous  de  U 

paquoknt  A  la  Trinité  div^jîe.   Oa  tête  «c  dut  fait  mourir  la  verm/Ae. 
.appelle  wnion  ky^fiétiqiu.^lk  det        HmEiUQUI  ,  ad|.  Moc  /|f«c  , 
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K*  .  I  A 

Ttri  i'tiv^t  ce  qui  affirt(<^  tarpar- 
iKr-  i.ifrricure»  qui  diièmpiein  les 
frtfimri.  <>n  appelle  p^fitm  HyUm 
fwf ,  é'hlis.n  H^>irr,^mf  ,  le*  («lâlaJief 
OUI  arrîveur  aiix  kmmet  par  quelque 
rferoc^ft  ^r«  parrtct  proprri  â  leur 
Icif.  CVfl  pourrit -I  ce  que  le»  hy- 
pochondret  iomt  pour,  let  homme*  i 
maiv^i  c:Hcti  en  f.nt  plut  aangercux, 
fur  fout  avim  qo  clin  foiem  rfgiret 
&  lorfqu  ^llci  ont  cefll  de  létre.  «r 
ptmceit  fîsni^r  une  niptuie  ou  une 
iefcentc  de  U  laatnre. 

y 

LA  Icrrrc  I  efi  'a  netiviéme  d*4lAl- 
pKa'vt.  F.1I-Ç  c(t  voyelle  ficcor^- 
ft>ne  ,  f.ijvant  Ci  pofîtion  avec  d'au- 
rrcr  lettres  i  C/.  q^ulnè  eft  déterminée 
m  franjnii /par  fa  forme  ,  qui  cli 
droite  TorMu'c Ile  eft  voyelle,  8c  un 
peu  courbé  pai  le  bas  lorfqu'el le  eft 
^ronfonn/./  Lc«  Latin»  changeoient 
fouvenif  i  en  U  ;  comme  dam  Mm- 
:xi,mu/  Hc  «/:  ^umur ,  au  lieu  de  Maxi- 
muyZc  Jfamiu.  En  chiffres  numeri- 
*P/*t  I  rïgnifie  Tunité,  6c  dtx  lorf- 
yi'i\  eft  fuivi  d'un  zéro.  .  . 
/  JACIA  ,  f?m.  Ni^m  nue  les  Nègres 
/<lonn-nt  i  larbriffcau  dAfriquc  que 
,'  Jious  nommons  Parettt-vitr  ^  &:  les  An- 
jlois  MAV':^rove.  Il  cVoîr  dans  des  lieux 
marécargcux.  Sc%  branches  fe  cour- 
bJUt  |i»rqu'à  terre  y  prennent  racine 
k  ppiffc-nr  .If  nouveaux  Jacias  qui 
forment  ain/î ,  avec  le  rems  ,  des  bois 
impéfHtrables.  Il  en  croît  au(Ti  dqns 
plii'ictirs  endroits  fur  le  bord  de  la 
mer  ^  ôc  les  htutres  ?attachent  aux 
bran<^hei. 

JABLER  ;  V.  ta.  Mot  d'origine 
<^curc  ,  qui  iîgnifie  faire  des  eatail- 
Jes  ,  qui  s'appellent  jéihlei ,  aux  dou- 
âtes d'un  muid.  L'ootilidont  le  Tou- 
oelfer  fe  fcrt  fcInQt^j^n^ /^W^re. 

JABUTICABAv  f.  m.  Grand  ar- 
brt  dj  Brefîl  ,  qu^  porte  une  cfpccc 
éé  pitir  limon  de  couleur  noire  if. 
d'un  goût  fort  agréable. 

lACA  ,  f.  m.  Efpecc  de  Citrouille 
de  l'Ile  de  Java  ,  qui  croît  fur  le  tronc 
d'un  grand  arbre,  &  qui  change  de 
^oût  fuivâiit  les  degrés  Je  h  maturi- 
V.   U  couticnt  àci  ùoy aux  dont  \cs 


J  ■  ■      î  A 

aniiadet  fe  mafk|(eitr  mîtef. 
■^  JACAFtXAYÀ  ,  i^.  .Arbrf  ém 
Br«M  ,  /iun  bnii  fort  dut ,  rfonc  le 
frun  a  li'torme  d'un  calue  couren 
qui  suivre  de  Urmone  lorfqu'il  e<{ 
mur.  Il  ci>miem~plu(irur«  chiteignei 
qui  ne  fout  p«  nuifihln  d  on  Ici 
majige  cuites ,  mais  qui  font  loiiiker 
tndt  le  poil  4|i  corpt  U  oo  les  mangt 
crues. 

JACEE  ,  f.  f.  Plante  dont  lei  feuil- 
les loni  d'abord  rondes  bc  dentelées , 
mais  s'allonijent  en  crotlfam  ,  f<.  qui 
porte  une  forte  de  violette  ,  rouge 
au  dclfus ,  jatiltw  «i-delfous  &  blan- 
chx  au  milieu  ,  mais  fans  odeur.  On 
cil  diftingue  deux  efpecei  ,  la  graHde 
U  la  petirc  ,  q«ii  n'a  que  deux  co«- 
leurs.  C>:i  fait  boire^d*  l'eau  de  cette 
fleur  aux  enfans  pour  les  tranchée». 

JACK  AL  ,  f.  m.  Ffperc  de  chiens 
fauvagesôc  voraces ,  qui  ne  font  pas 
rares  en  Afrique  ôc  en  Afic  ,  Ôf  qui 
fe  rendent  redoutables  lorfqu^'ils  mar- 
chent en  troupes.  On  prétend  que  le 
Jackal  chafTc  pour  le  Lion  ;•  qu'il 
crie  pour  l'avertir  après  avoir  pris 
quelque  autre  bcte  ,  i:  que  lorfquelc 
Lioh  e(è  Taffafîc  il  mange  fcs  reftes. 

JACINTHE  ,  f.  f.    r^jev-HYA- 

CINTHE.  '  • 

JACOBE'E,  f.  f.  Nom  dune 
Plante  qui  porte  des  ^curs  fort 
blanches. 

JACpBUS  ,  f.  m.   lat.   Ancieimr 
monnoe  d'or  d'Angleterre,  qui  ti- 
roit  fon  nom  du  ^i  Jacques  I ,  dooc  ^ 
clic  portoit  l'image. 

JACULATOIRE  ,  adj.  Mot  formé 
d'un  verbe  latin,  qui  fîenific  jètter. 
Oh  appelle  Omifont  j/icid,tt flirts  de» 
prières  courtes  qu'on  adrelTc  au  Ciel 
avec  un  ,vif  mouvement  de  coeur. 

J/\DE,.  f.  m.  Nom  d'une  picKe 
forrdure  ,  couleur  d'olive  ,  dont  on 
fait  des  poignées  de  fabf  c  en  Cologne 
le  en  Turquie.  On  .lui  attribue  des 
venus  centre  la  gravelle  &  la  .coli- 
que néphrétique ,  par  une  lîmplc  ap* 
plicarion  fur  les  reins.         " 

JAGOARUEN,  f.  m.  Animal/du 
Brefil ,  qui  aboie  comme' le  chien  &  " 
j^jii  en  tient  lieu  aux  habitant.  C'en 
eft  apparemment  Uiie  éfpece  difièrcil- 
te  des  DÔtrcs. 


TT 


JACUACIh 
du  llrelil  ,  qui 
Ce  avec  le  tcu; 
re  aux  cannci 
&  aux  é<:rcyil 

JAIS  ou  JA 
ucratc  de  ci>u 
un  fort  \Mâ\t 
HiblctLicnd  ur 
qu'on  tfl  bnilc 
rcrics  uuc  fo 
cieuK  ,  qui  1111 
^  qui  porte  le  ir 

JALAGL  ,  I 
qui  fe  levé  fui 
le  fait  en  dcta 

J  ALA  l>,  1 
d'une  plante  q 
que  méridion.» 
gatirviolcnt.  i 
inallif ,  lonnar 
rompt ,  Se  doii 
titres  dans  i'a  t 

JALE,  f.  f. 
fcau  ,  ou  d'une 
quelle  ou  me 
C'cii  apparcini 

jXlet,  f. 

pierres  rondes 
une  forte  d'ar 
le  te  i  jaîrt.  C( 
plus  commune 

JALONS , r 
qu'on  Hchc  en 
réglées  ,'pour 
ou   les  j.udin$. 
cette  opération 

lAMBt,  f. 
première  lettre 
le  nom  d  un  p 
latins,  qui  c<t 
labcs  -,  la  prcm 
conde  longue. 
hirjutf  des  vers 
f-cond  ,  le  qu, 
font  Ïambes.  L 
d^ci  les  autres  d 
dées  ou  auapefl 

JAMBE  DE 
qu'on  donne  da 

{[rolTcs  pièces  . 
es  poutres  &:  \i 
pour  foy tenir  l 
ip  coû  i^  la  COU 


/ 


"^7     ^ 


r».  cas  d'appel.  Intimation  cA  Paâion     quelle  une  chofc  s'enfle,  devient  oluf 
d  inamcr.  ,        groffe  y     >  «i  j^auj 

^^"^    INTONATION  ,  f.  f.  lat.  Terme  de 

MulillUe   .    oui    Ce  tlir   en    irrrior^l   Am  I^ 


♦ 


INVALIDE  ,  f.  f.  Mot  tiré  du  la- 


J  •     ii;r   J  . 


^uieai'adjeâif,rc 
un:nt  en  termes  d'A 
re^U  de  iroit  rcnyï 
troiùéme  nombre 

nrnnnrrion  aver  le 


■TT 


'Ar,Kr»  ém 
If ,  donc  le 
e  couvert 
orfau'il  tn 

chatcignei 
I  ti  on  Ici 
f»nr  (oiitKrr 
I  les  mangt 

m  IcsTcuil- 
dentcléci , 
im  ,  N'  qui 
te  ,  rouge 
us  Ac  blaii- 
odeur.  On' 
,  la  graHde 
deux  coa- 
JU  de  cette 
Tanchfc». 
•  de  chicni 
le  font  pai 
ic  ,  &  qui 
qu'ils  mar- 
end  que  le 
^n  ;•  qu'il 
avoir  pris 
lorfquelc 
fes  reftes. 


lom 
leurs 


d'une 
fort 


Ancictmr 
qui  ti- 
dottC" 


les  I 


Aoi  formé 
Jifie  jet  ter, 
tf^it^es  de» 
fTc  au  Ciel 
r  coeur, 
ine  picKe 
,  dont  on 
n  Cologne 
cribuc  des 
ic  la.coli- 
jiîmplc  ap^- 

Ltiinvilidu 
e  chien  &  ' 
zns.  C'en 

:  difièrcA. 


I-^  7  1  A, 

<1I ,  f.  D1.  Autre  anima^    ont  leur  f4M4é  étrntt ,  Um  fmdt 
a  q^el.|uc  tclfciubijift-      <«//#     leur  /«m^  é'*m»i>mrt ,  &< 


JACUACINI     -•         *  •      ''  -       -  "    .  »'î 

àxk  Ureùl  ,  qui  a  q^el.|uc  r.cllcnUjU»-      itljt^Xtut  t^m^  é'tmui>mn  ,  Aie.  qurf 
Ce  avec  le  reaard  ,  &:  qui  tau  la  gucr-     font  autant  d'appuis  de  nia^ofi^crie. 
re  aux  cannes  de  fucix ,  Âi%  crabes    '     JAMBtni  ,  f.  I.  N«Nn  d'^ii  pc- 
&  aux  ccrcvWiès.  •  '       •" 

JAIS  ou  JAY»T,r.  m.  Pierre  roi 
ncratc  de  CDulcur/^uuc  ,  qui  ic<,<)ir 
un  ton  i|||Cir  i>olAiCllc  cit  coiubu- 
ItiblcAiicud  une  odeur  de  iouHic  lorC- 
quon  (a  bnilc.  On  tair  dans  les  Vei- 
rcries    une    forte  de  verr.-   en    hicts 


cicux  ,  qui  Miiitj;  le  |ais  minéral  ,  ici 
qui  purcc  le  mcmc'noni.  ' 

JALAGL  ,  i.  m.  Nom  d'un  Droit 
qiii  fe  levé  fur  le  vin  dont  la  .vente 
le  fait  en  dctail. 

J  A  L  A  P  ,  f  m.  Racine  j'efineufc 
dune  planic  qui  croit  dans  l'Aincri- 
qiiï- inéridiou.ilc,  ôc  qui  cil  u;»  pur- 
gatif violent.  Le  bon  Jalap  do  t  ccrc 
inallif,  l'onnanr ,  luifant  lorfqu  on  le 
rompt ,  Se  doit  avoir  des  çeulcs  noi- 
râtres dans  i'i  ("uU/lance, 

JALE  ,  I".  f.  Nom  d'un  grand  vaif- 
fcau  ,  ou  d'une  forte  de  jjttc  da'iis  la- 
quelle   ou   mec    des  chofcs' liquides 


ik  cJutcau  (ans  rellort  ,  daM*t  la  la 
tf>c  le  icp|ie  doucentcm  dans  le  snaa» 
cbc.  Lrscliarpentiers  appclioiu  léum 
btitei  ,  de  pttits  poteaux  tjui  Itivcui 
À  ioMtcnir  liivciks  pteies. 

JANAKA  ,  1.  m.  Animal  quadiu 
pede  d'Afrique  ,  qui  eli  de  la  grui- 
kur  d'un  cljcval  ,  &:  i|iii  j  L-  «.ou  tan 
long  ,  avec  les  conics  àuu  bocul  ,  ^ 
des  vellies  aux  cotes. 

JANDIKOBE  ,1.  f.  Herbe  des 
parties  niéiidionalcs  de  l'AuKiique  , 
qui  s'attache  aux  afbte*  c©nunc  le 
lierre  ,  fie  qui  porte  pour.fruir  une 
efjHce  de  coing  ,  dont  la  cliair  clt 
branche.  Ellecouricnt  trois  ani.indei  , 
do  i\on  ifre  uiioiiuile  jaune  qiii  Icit 
utileirtMM  à  fe  frortcr  le  cor;>!,  dans 
les  douleurs  qui  viennent  du  froid. 

JANIl'Ap  ,  f.  m.  Arbic  du  Brc- 
ni  ,  qui  cljjnge  df  feuilles  tous  1rs 
mois 


.       ,     ,   &  qui  pôrrc  une  ct'pcte  d  o- 

C'cii  apparemment  de  -  là  que  vient     rangt  qui  a  le  goût  de  la  pomme  xlc 

toing.  Son  jus,  quoique  blanc  d'a- 
bord ,  devient  noir  eiu'uite  ,  &  les 
fauvages  l'en  fervcn:  pour  le  uoucic 
la  pe-iu. 

JANISSAIRE  ,  f ,  m.  Nom  i^  .on 
donne  aux  foldatsde  rinfjutciic  Tur- 


jAÎa_!^e. 

JALET,  f,  m.  î^om  de  certaines 
pierres  rondes  ,  qui  fc  jettent  avec 
une  forte  d'arc  qu'on  appelle  arba- 
lète i  jalet.  Ces  pierres  fe  nomment 
plus  communément  ^allet. 


JALONS  ,  1.  m.  Pieux  ou  perclies     que  ^  &:  qui   nVll  qu'une   corruption 

_u  on  hche   en   terre  .i  d^v  diiUiices     du  mot  T\itlc  Gmi\cn.  Ce  nom  \\vm- 

reglees  ,'pour  alligncr  des  bitiincns  *  h«  hommes  ncu-Jeaux  ,  &  fut  doiuiié 

ou   les  jardins,    yj/cwwrr  ,  c'cll  faire      aux  J  .inlfairts  par  Ottoman  pienucr 

cette  opération.  ^i   [or,,,^  cerce  nnl.ce  danv  le  .^ua- 

lAMBt ,  f.    m.  Ce  mot.  Vdont  la    ^torziéme  Ç\k\c.  On  àoxmc  a  Konu-  le 

première   lettre"  eil  im  I  voyelle,  cil     nom'de  Jamllanei  a  certains  o.4icicrs 

e  nom  d  un  pied  des  vers  greJs  &  '  de  la  Cii.uicellcne  Romaine  qui  fonc 

latins,  qui  e/t  compote  de  deux  fyl-      les  Revifeurs  ôc  les  Coriedears  des 


labcs  -,  la  première  ,  brève  j  &  la  fe 
condc  longue.  On  appelle  -vers  lam- 
hif^uef  àcs  vers  de  fix  pieds  ,  dont  le 
f-cond  ,  le  quatrième  &  le  dernier 
font  ïambes.  Le  cinquième  un  Ipon- 
dgci  les  autres  dady les,  lambcs/fpon- 
dées  ou  auapeAcs. 

JAMBE  DE  FORCE  ,   f.  .f.-  Nom 
qu'on  donne  dans  lesbâtimens  â  deux 

ÎirofTcs  pièces  de  bois  entaillées  fur 
es  poutres  &  jointes  par  un  entrait, 
our  f-î^rcnir  les  pièces  qui  forment 


bulles. 
JANTE 


f .    f . 


de  bois  tourbe  ,  qui 


l 


Nom  d'une   pieca* 
fait  p.iitie  du  ' 
cercle  d'une  roue. , 

JANTIILE  ;  f.  f.  Diminutif  de 
Jante,  C'efl  le  nom  d'un  ais  appli- 
qué autour  des  jantes  de  la  rouf  c^'uu 
moulm  ,  pour  recevoir  l'eau  qui  don- 
ne le  mouvement  à  la  roue.  Junul- 
ler  une  roue  ,  c'eil  y  mettre  des  m;i- 
//7/rr. 

JAQUEMAR  ,  f.    m.    Terme  de 


COU >  la  couTcrtuic.  I.c<  Maçom     Moimoic.  Ccft  le  oom  dim  tclToïc 


y  hi 


♦ 


^Hr 


^^ 


fpluf 
lula< 


^ui  e(l  l'adjeâif ,  fc  dit  particulière-  celles  qui  ont  le  dehors  des  |otatf 

u):nt  en  termes  d'Arithmétique  de  la  bien  botiché  âc  bien  ragrcé.  Jomtée  fc 

tejj^  de  trou   renvcrfee  ,  lorfquc  le  dit  de  ce  qui  peut  être  Contenu  daus 

croiiîéme  nombre   n'a  pas  la  même  le  creux  des  deux  mains  jointes,  foin- 


I/Ti 


!  A 


qui  çrt  M  h»i  de  \à  vit  «lu  halanticr  , 
&:  .|Ui  (cri  a  Ij  •aiic  rricvcr.  ' 

J  \KAKA4il  I  ,  r.  I     ^cip.nt  ooj. 
t.irrc  Je  Brclii  .  J  .fuir.Mi  rr^^  ^  i,  j^ 
'»fr  lAiif  ,  4]*^i  fâ.'î!,-  i.MiiiMi.-  I  (  VII  i  :f 
à«;  «liiiu  Ij  iiKiiliin-  tu  |..i(  .1  mpr.ii- 

IS.   le      «'<frw<rfr«6rf  ,  (,,„j  J   nifn./,^  ,  . 
f'ii     J  .n   vcii-tMi  ii\  Jm  n..inc  I  .i\  , 

JA»  LJINIR   ,   V.    j.t.     icruu-    .IL- 
f  nut.!;u-Mi..     /rf  ,/,,Ti    un    rtiiroiii 
'If  1  -xpolor  -au  ^'.-.l  I  ,,i;,  |.,i  ui,.' 

pi  t    I  Jl  C    I  .iif      . 

■  ''   l'I'>;  UX  -,     .1,1).     T<-,-Tic     ,<r 

i.'     !       'Il  ■•.l'IitC       (  )|)  Jj)j,    •;,     j  If 
>■     ^         '■     "l'Il    !'''•(«    pJ^     lit  I    .      Cv 


j'.  ...'rut 


tl. 


I 

>:..■■■ 


nos  ,    r  m.   Tiimrirr  rjnfrc 

;"•''-   '(  \  i'.,ticiili-  .iiix   ).im 
'^  K  rt.'  <''iin  vh  V  il.    le  |jr 
'  •    M\  -  Jf'  on  du  ijrrci  ,  jti 
,  '■  f  "ai  "in  vifiir  an  dcrl.iiis. 
.'AK(.or,'l.iiF^  (-.  r   Nom  dune 

pom-    d'A»i;onii»c  , -qui   n  ./i    iMxuit 
tju'i  tdirt. 

.^ARRI-  ,  r.  f.  Jn  tctnv-  ilr  CUi- 
•priivi  .  c'.'t  L-  poil  ,jMi  f,  |.  J„  t.i 
i*";  ^»  vie  1.1  vij'oj^iic.  Ic^  M.U(lot<. 
■  '  i.;rrc-  un  jr.iii  I  v..illl,ju  d.' 
t'  'r  .]tlt  leur  1-  \  .i  ronltivcr  dj 
-1*0.111  JuMCf.  La  ju.-yr  d'un  moulin  c/t 
yuxc  f  ir.i'Ilc-  où  roinl.c  le  Uni. 

?-ARRÈr  ,  r.  m.  F"  tmiic^  d'Ar- 
c!ni.-<-un--,  en  du  rjn;;.-  chod-.t.ut 
K-  jai;cr  ,  junir  diic  .pi  rMc  a  inu-I-' 
«]'.ir  1  •-  i!,r.:-  ou  (]|..  !>,Mc  bolfo.  y.rr- 
>w-.  (c  ,li'  aii,fi,d.);r-^  ic  mc-inr  fcns. 
T.  V  .-.  t!cs  •.in-ttf  djns  cctr'.-  v(^^n(■,. 
Ccr:-  v-.-rf  .■.,-.  y.  f  es  MJd-cins 
ro-v-.-'X  ;.•/.-  ;.,rr'r',',  une  croire 
-Vcmc  .;'ii*dclLrnJ  en   d?ux  ram-aux 


fort  i<  Je  I.T  Cl 
.      JARS.,  r.   n,.    Nom    du  mâ'e  dp 

'l'nVC    ,     C  vv.-,c    Ty;    cit.   le   UOrTJ    du 

n;«!c  d'/  !.i  p<)  i!,'. 

J.ÂS',  f.  m.  N'o-i)  d-  drux  pi-ces 
Hc  hois  iiui  fonr  au  .le'hi';  de  l'arpa- 
ne.ni  d'un?  aiicrr  ,  ^  (^ui  la  fourien- 
rrnt  droite  tJans  Tcau.-^  afin  qu'elle 
piiifTl-  mordre  au  fond. 

JA'.MIN,r  m.  Arl.uftequi  prion- 
rc   fort  haur  par   divcrfrs  hrapciies 
Ior%ril  cil  loiitenu  ,  fie  «^ui  produit 


<<»•  rT.'t'i  flruu  hlanclies  m  forme 
•11-  lis  ,  duuc  od.-ur  lort  jprrahlc 
I  «  »;niaf  du  )jlriiiii  rctrcnu.lc  aiir 
l"!'n.<  -  mais  (I  n.n  prixluir  jajrou- 
i""  '•  ''  V  i  ai'  11  dct  Jjlmini  dont 
!•<  H^iMs  fom  ,ai,  K"»  ,  fl.  d  autres  qui 
''•\  '•  ;  l.!..k-v  I  .Al,.  Il  I  ,c  J  di:tc- 
r  :i'  •^  'ort  s  ,fe  .1  rmiiu  (aiivai;.-% 
'!"'  <"t  pu  Je  itifeuTblancç  a^\•t  Ui 

IK'    I    s 
d.    1 

V''  j  ,  iti.i".  !,•  f 

r/l  t.i.l.  '     ,i.    , 

'i-'l  V  ■,.!  I.-  n,..: 

^t•^■  i r  ;,.ii  r't  ,i 

l'Mc     .m    I.»/ 

'aiii; 

j'awar 


.   I-  iM     No;n  d  une  e'p-ce 
'  "Un-  ,[11.  .»!  pi,Kiic  de  la  i.aturc 
'I  elt  ord.iiaMemciu 
•'<  Ivau  c'\  ci-!iii  vjui 

'         lO.lL  MI  .   ,  d  (Nk 

••     ■   ,  }-"t'i   lr;:\i- 
M  t  tv  iieir,  (  »i,  .itiri- 

\crrj   d'aiiaei    le 


la 


n'.  7  ii:i','ir  cnnc  (  '< 


,  -  .    .iir 

«    «-MM    ,]tii   n-  fonr,     .i;i-,lH'<^av    dti 

l>"'.'^-    ,„,   duparuroii  drs  if air. 

^   '    'j   '!  "  ^  '  ■■'"  (lit    !■•  '^llt   r.'.M  vi'l'e 
'7  '    •'    ''       ..fi   ,   fous  ! 


a  Loiuc  .  f.i  ..t,' 


J  w  FKis ,  r. 

T  :   'H 


m.  roitrcr.iii  f".»>i. 
■  ,  ''"'  ••  '■•  'V  "r^ri! 
"  e  i   fui  !  ..li'Tuiîc  i 


vare   .l'A Ml 

fur-I.,l..s, 

yrnuirr  ,  pjree  ".yi  ,|  ne  <e   lj(îe  p.,î 

de   courir    ,    :.,    que    d  .ulleiirs  (es   d"-' 

f  .'"'es  (orr  rt-  <outabIes.   C  e(l  n:ie  cf- 

}':  tr  d.-  f.r.rji.  r. 

JA\'I  .'\U  ,  I,  m.  No;m  qu'rn  d  »n- 

ne  ,  en  rcrme<;  d  I-.iiin  ^-  Foièr<;  ,  X 
to'jre  Ilequ,  (e  forme  par  'ui  déhor- 
drmen:  d  eau  ou  p.ïr  uu  amas  de  la- 
bié daiT;  (]iTc!i;uc  rivière. 

JAVtlOT  ,  ;.  M.  Dard  de  l'.Tn- 
cieiuic  cavaloiie  K<-,niaiiic  ,  qui  ic 
]a'.j(,oir  avec  la  main.  I  a  ja:  dire  croie 
w  le  efpree  dc'îlemT  f-iKnie  ,quiétoit 
vi^  •i'.i-^e  dans  ri.ifaaceri'e  Se  dans  la 


ca    a'ene. 

JAUNE  DK  NAPLFS,  f:  m.  Ffpe 
à;  dc/ratrc  jaune  (|U!  ("c  tire  dés  mi- 
v-r  de  foufFro  5;  q„'on  employé  pour 
!'-'<;  p'  inrurc<;  à  frairquc. 

JACNTSST  ,  f.  f.  Ma!.»dle  cau(ce 
p.ir  Ui)  d.'hor dénient  de  bile,  qui 
doî'ne  fa  c(>ulëùr  à  la  peau.  Tout  cfl 
amer  aw  pour  dans  la  (aunifre  ,  parce 
que  la  (jlivc  imprej',n..'c  de  bile  fc 
mêle  auv  alimcns.  Il  y  a  une  efpece 
de  |.7«iniire  noire  ,  qui-  eft  morrellc. . 
Ce  qu'on  appelle  les  ^^{a  (ouUurr , 


W 


TA         T 
Jâiii  Ici  iniiirt  iillci  , 
4c  jauuiMc. 

JAUUKIAU  ,   r 

put  ri  de  hoM  couitui 
t\i  Ht  1  cpcioM  d  un  V 
ivllrs  ()Ui  1(1  Vint  À 
res  de  liuiK-  au  i><^  J 

IMkX  ,1.  ny^Tpecc 
vapr  ,  qui  iurrtt  lei  r 
c-.t.arpcj  ,  8c  qui  a  rc«, 
deux  lvH»y,Uf<  (.«rnci 
toi  t  luifii  lui  le  dos  ,  , 
elle  fr  reucnt  loilqii 
manque  lut  la  pciiic  d 

IBinoHcK  A  ,  (.  II 
ycniiiKUX    du   Ilielil  , 
de  loupe  ,  de   noir  A: 
êiraii'j  eu  clt  un  auti( 
Oin  fait  jetirr  le  (aiig 
cuvctturei   dii  corps 
rit   inurdu. 

'      IBIKAPITANCA  , 
6c  prou  arbre  du  Hre(i 
cfl  de  Coureur    rouge 
cxtr.U)tdiiiaJre  pour  u 
c«  nleur.    Ses   .feuilles 
ce'lfs  du  luiU'S. 

nus  ,  (.  m.  Oifeai 
en  Igvpte^  i]ui  auTii 
iju  il,  (e  laiilc  niourir 
Je  rranlporte  ailleurs. 

I  ^do!  ,>K  nt  ,  pane    qii 
lit  que  de   ferpem  &: 

II  a- le  bec  de  la  cieoj 
iamais  d'eau  trouble  , 
que  les  Prèries  Ce  f>uri 
l'ca  I  dont  il  ax'oit  bi 
cjue  les  Iv/unnu  s  lui  d 
tirm  do<  «lavemcns  , 
Icriit^e  d'eau  ^a!ee  av 
flU'fl  a  be'oiii  de  ce  i 

-^cs    Il/Il  bl.inc»,  ;  mai 


mun-;   mu 


los   inel 


verd   fie    de  pouipre  , 
blanc, 
ICA  QUI  ,  f.  m.  Pru 
les  ,  qui  pni.e  une  p: 
blahle  à  celle  de  dam 
cftitncc   de  pIufîcu:-> 
i   ges  ,  que  vers  le  tems 
"on  fait  la  garde  .iv^cdi 
empêcher    quô.  les    )j 
n'en  vicnne;-,c<ticil!ir. 
IC'JINEUMON  ,    r. 
«i'f^ypcc,  de  k grand 


^  JOQOTS ,  f  m.  UoméTaot  ScOe     blcaa  efl  dans  un  faux  icu,. 

de  Branunc,  h^ ,  i  Usuelle     a         JOUilNAL-,  f.  m.  C  qui  ficnï. 

cfpeccdebcte.&uui  entre  dam  Ici     chaouc  iour      i«   pju,..  ,^^rZ 


IR  1 

Mathématiauc ,  qul^è 
Ici  racines  (ourdes  0c  à* 
cnes  incommenfurables 
ne  que  leur  raifon  par  i 


w 


>ni 


AU 


1  «ici 

luticun- 
t<   lie 


î  A         î  • 
4aiii  Ici  iniiirt  iiUct  ,  cfl  une  for rf 
^c  jjuniMc. 

JAUHKIAU  ,   r.    m 
pu'ir»  Je  hoM  ciiuitui 
Di  ut   1  cpcKu)   d  un    vj 
il  Iles  (]ui  idviiu  a  L/HUrnir  les  bai 
rts  d:  liuiu.-  au  ha^fr  JcA  nutt. 

iMfcX  ,  1.  WyiCyci.c  àt  '. hcvrc  (au- 
vapr  ,  qui  iurru  Ki  roihct»  Ut  |  iuï 
e-. carpe»  ,8c  i|ui  a  rc«,u  dv  U  nature 
di-ux  lvw,uc<  «.ornci  «jui  «.  <  tendent 
fort  lom  lui  le  d«i.v,  avec  lci(|UtIlcî 
elle  (e  rcucnt  l<)i(i.|iic  It  pui  Lui 
Duncfuc  iiK  la  pente  des  [o«.i  in. 

IBinoHcH  A  ,  (.  m.  t 'l'-iu  fnrx 
▼  cnimcux  du  Uielil  ,  ^ii  eit  taJicte 
de  rtJiipe  ,  de  noir  ^  d<*  >^1.>!k.  l'/- 
hirau'j  Cl  clt  un  aune  ,  »iom  le  vc - 
Din  tair  ji-tirr  le  lang  par  toutes  lc< 
cuveiturei  dii  corps  i  celui  ijui  en 
elt   tnorJu. 

'  IBIKAPITANCA  ,  f.  m.  Grand 
êc  prou  arl>rc  du  Hrefil  ,  dent  le  l)ois 
efl  de  coiiFeur  rouge  tfc  d'une  totcc 
cxtriotduiaJrc  pour  teindic  do  leuc 
t«  nlctir.    Ses   /cuillcï   relleinl)lcnt    i 

ti'lfS  du   luiU'S. 

II'l'i  ,  f.  m.  Oifeau  fort  comn^un 
en  Igvptr^  (]ui  aune  r.iMt  i  e  l'ays 
V(U  il,  (c  laillc  mourir  de  (.;ini  û  on 
Je  rranlporre  ailleurs.   Ic<;  f;'vpticns 

I  ^do!  >>it  nr  ,  parce  i^u'il  ne  le  nour- 
IH  c]uc  de  ferpcm  5^:  de  leuis  aiitf. 

II  a- le  bec  de  la  cieogne,  f>\nc  !M)ic 
iamais  d'rau  trouble  ,  ic  ijin  t.iifoii 
<^uc  les  Préncs  Ce  f>urih<)tcnc-a\'cc  ds 
l'ea  I  dont  il  avoit  bu.  On  prt'tcnd 
f\ux  les  Iv/unnus  lui  doi'vciit  i  inven 


tioti    d'X*l'»vi.mens 


F-i' 


r;.c    ou  II 


(c 


Icrîn^if  de.!!!  <a!ec  avec  Ion  IVec  Ivii  f 
flU'll  a  l>e'()in  de  ce  renirLJc.   l!  v  a 

ifcs    Jùif  b!.inc«. -,  mais  les  ibis  co!)! 
riun-;   otir  !e   dos  nu-Ie  de  nciir  ,   de 
verd   fie    de  pouipre  ,   &:    le   vcnnc 
blanc, 
ICAQUI:  ,  f.  ni.  Prunier  des  Antil- 
les ,  qui  pni.e  une  prune  nfT'cz  (rrh- 
blahlc  à  celle  de  d.imas.    V^  cH   Ci 
cftinicc   de  plufîcu:;   nations   (auva 
t   ges  ,  «]uc  vers  le  tems  do  fa  mnrunré 

"on  fait  la  garde  .;vèc  des^ar^es , 'pniu 
cmp^dicr  t)u\^les  (jin-J^es  voifins 
n'en  vicnne:-;c<titcii!ir. 

ICJINEUMON  ,    r.   m.      Animal 
«i'^cXP^Cj  4c  kgiandcur  d'uu  chat. 


I  i: 


My 


qui  a lèvfrtMdn  duu  pourceau  6c  t«»a 
priHts  auV  jltnHrs  de  aeincre.  li  eit 
h>tt  enndiii  W«.s  ckko^iL»  fti  d".  roui 
les  (cipcns.  On  dit  ifu  il  s  inlinue  dans 
le  ventr?  uu  crocodile  ,  tartdis  ouc 
lit  animal  uori  ,  &.  «pt  il  lut  màP^c 
le  Jwie.  On  prefend  audi  que  loiluu  il 
veut  1.00  barre  u.i  Ici  pent  ,  il  (e  p!<.n 
ge  dans  Icau  ,  &.  (e  loule  cufiiirt  lu: 
la  pCHiflieie  dont  il  ù  fait  tom.'ricunr 
rUirajTc  (]u  it  laiMc  ifcher  auioUiI. 
Sa  cfMiicur.  frt  niouihecce  de  blanc 
de  jaune  &  drc-crdr^. 

ICHMOôKAl  HIE  ,  f.  r  Mot  prct 
compofè,  <]gi  fipnthc  j  r'>pren.ent  titj 
(riftioti  iitt  xffliei  dune  choO.   On 
donne  ce  nom   à   la  dVrcripr.oii    di» 
plan  péofi'.étral  d'un  b.itmitnr. 
'  rcilOCLANS,  f.  m.  Nom  de  cer- 
tains Lunu(]ue$   blancs,   oui   (iivetit 
le   prand  ^ei^ncùt    dans    le    SeriaiF 
comme  une  lotte  de  Paccs. 

K  HTVOIOGIF  ,  r'  f.  Mor  picc 
cojrpoté  ,  dont  la  piemicrc  partie  li- 
pnifrc  poilFon.  On  donne  ce  noui  aux 
oUviaf,cs  sji  1  traitent  des,  roilfoMS  , 
fOii>me  on  .itwlle  IiljtyrA'iuivr  crlui 
qui  fil  f.nt  la  '^liftiKjic  ordinane. 

FCÔNpfel.ASTF^m.  Mor  grec 
compci>^,  qui  figm^c  P.nUi-r  d'nnA- 
yc<  ,a/ q'iiell  le  nonld'un:  fcdtc-d'l-lé'- 
rciM|f'i-s  du  huiiicme  fi'cl©,  qui  firent 
la  c^ierre  .lUx  Fmapn  des  S.onrs. 

/  C  O  N  O  L  O  G  I  r.  ,,  fubfl.  fcm. 
Kfot  i^rec  compofé  ,  qui  cft  ,  f*iiivaot 
f^  fîpnifîcation  ,  le  nom  d  une  cicn- 
c-  ,  ou  d-iiii  'I  r.'.i..'  ,  .ini  ( onCi/le  dan^s 
a  dcTerir-'ioii  *dt:s  tijuires  &:  .tics -rc- 
roffiuarions  divnus  &:  humaine^, 
es  Dieuv,  par  exemple,  ont  cli.icua 
IJlur  cnaiiere  painailicir  Sarlitiic  cii 
repref,-nté  comme  un  viciH.iiid  ,  avec 
une  faiiv  ;  .tupircr  avec  la  foudre  .î  fa 
nv  11  ,  ^-  une  aiple  à  fdn  côré  ,  N\p- 
runc'avrc  un  Trident  ,  adis  Cuv  un 
'cbar  u-Oi.nc  par  des  chevaux  maiin>:  ; 
Pliitf.n  ;i.-cc  une  fonrclic  ,  fiir  un  cli^r 
tri;r:j  paj  quatre  cbcvaux  noir';  •.  Cu-^ 
p.'don  ,  avec  un  arc ,  un  carr,;iGi<;  M'ein 
de  flcxhe<  ,,  une  rouhe  ,  ,V  quelque- 
fois a-'ec  un  bandeau  Air  les  v<  îix  ; 
Apo"on  ave:  nne  b-'!c  c'^n'^Iiirc 
un  arc  ?C  des  firch;":  ,  8:  qucl|ucfbij 
avec  une  Ivre  -,  Mercure  ,  avec  un 
caducée  à  lainauij  ôcdcs  ailes  i  Coa 


^ 


^ 


.5»-: 


^mmmmmi^mrm 


1  R  ï  S  ï  5  ï  I»  -•        flf« 

Mathématiaue,  qui^  die  de  coutet  /»,  8c  qui  porte  une  naine  dont  on 

le»  racines  fourde»  9c  de  toutes  les  li-  peut  faire  d'afler  bon  pain.  En  tein- 

rncs  incommonfurables ,  fie  qui  %ni-  ture  ,  elle  eft  bonne  pour  le  rhunie 

tK  que  leur  raifon  par  rapport  i  dei  &  '  .   ' 


DOUr    lr«    maiiv    Af 


■  f%A  '        C^^m^ 


)<t  !  C         I  D 

ch4p(Mi  le  atu  titoui  \  Mari ,  armé 
^e  yud  rrt  cJ(>  ,  «vcc  U  tinurc  «â'un 
i.a<|,  v|Ui  luitiiiit  coulicrc  ,  Ha^ii^ui^ 

(e  ,  cuuvcrt  tlluikc  pc)v  «ie  (i^ic  ,  bi. 
qucl^uctuit  (liinc  uai  des  ti|^ici  5e! 
luivi  a  iiiic  (icKipc  Je  A4ciuulcv  ,  liei- 
«.ulc  ,  couvert  d  une  (>cau  Je  lyoïi  , 
&.  li  nutluc  i  ia  tiuiii ,  Juuoii ,  aiii- 
Ic-  lui  une  uucc  ,  avec  un  paciCialon 
totc  ,  Vcuui ,  Uir  uu  ciiar  (taidc  par 
des  pigeons  ,  l'illat ,  ariiuc  d^uii  cai- 
i)uc  ,  ÔL  appuycc  tur  luii  c^idc  ,  avec 
une  cliuJCdc  J.  Ion  coïc  ;  Diane  ,  eu 
hjbu  de  chjlfe  ,  &:  lare  i  la  nuin  j 
Ccrcs  ,  avec  une  Uucille  ,  &:  une  pe- 
nte perbc  de  blcJ  ,  &:c.  Le  l'cinircs 
ont  porte  les  cxprclUoiis  cniblcinau- 
que$  )ul*]u'a  les  taire  krvir,  a  rcprc- 
Icntcr  les  panions ,  Ici  vices  ,  les  ver- 


tus ,  ô^c. 


IC  >iAEDKE  ,  f.  m.  Mot  grec  com- 

pufé  ,   qui  cit  ,    fuivunt  fa  nj;:iitica- 

lion  en  (j'onicrnc  ,  le  nom  dnn  fo- 

lidc  contenu     fuus     vuigt     triangles 

'  égaux  cntr'cux. 

ICTERE,  1.  m.  Nom  grec  ,  que 
]  $  jMi.'dccniS  «i^iineni  à  la  iaunilTe  , 
ou  pl.nôt  au  dc^Mudenjcnt  dcbile<]ui 
la  caiifc.  Il  cU  foinié  du  nom  d'un 
animal  qui  a  les  yeux  jaunes  ,  &:  quj 
meurt  ,  dit  on  ,  s'il  clt  regarde  par'^ 
îunc  perr<'linc  attaquée  de  la  jaumirc  , 
au  lieu  que  le  malad-r  g'jurit  pour  l'a- 
voir vu.  On  appelle  LttrtqHL\  les  re- 
mèdes qui  fervent  à  guéiir  la  jau- 
nilfc. 

IDEE,  f.  f.  gr.  Repiefcntatfon  qui  (c 
iàn  de  quelque  thofc  dans  refprit  , 
loic  ijJc  cette  choie  ,exiilc  au-dciiots 
ou  qu  clic  foit  purement  intcilec- 
lucUc.  On  appelle  idcal  ce  qui  tÛ 
imaginaire  ,  fie  .qui  n'exiitc  quNtu  idée, 
ou  ce  <]ui  appartient  aux  idées; 

IDENTK^UE  ,  ad).  Mot  iorm6  du 
latin  ,  qui  lignine-  ce  qui  eft  le  même. 
Ainû  ,  l'on  appelle  propofitions  idcn- 
tiqiicscclles  qui  reviennent  au  incnic 
(zn%^ identitt  c\\  le  fublbniif. 

IDES,  ^-  '•  Tcf me  des  anciens 
Romains,  qui  fignifioit  une  des  di- 
villons  di\j:moi$  d,j:is  leur  Calendrier. 
le  jour  des  Mes  étgit  le  i^  dans  les 
mois  qui  ont  trente  ôc  un  jours, 
jd'étoic  Ifi  i)  àÀ^\%  les  autres  luoij» 


I  p    r  J  M 

f»vrx  CALjHbEs  &  NooMts.  On  prf< 
tct)4  qu'il  vicMt  d'un  ancfcu  utoi  Isf. 
>AU  ,  qui  lîgaihuit  dtvi'.tr. 

liXOML  ,  1.  m.  Mot  grec  ,  dont 
le  Icni  revient  â  Ului  de  diaLclc  ,  & 
qui  lignihc  une  l'rojrrtitc  du  langage, 
uu  une  mautcictJtpailci  lauicmclau- 
guc  ,  qui  cli  diHeicutc  de  llIIc  d(mt 
on  la  pailc  dans  un  auue  l|cu.  la' 
termes  de  Cjcaminaicc  ,  ti-  appelle 
liiiotijmt  ccLtc  dirtérence  d'idi^^mes. 

IDIOPA  I  UIE  ,  r.  f .  Mut  t;rcc  com- 
pote ,  qui  (IgniHc,  en  Mcdecwic',  une 
maladie  paiticuliere  i  quelque  parue 
du  corps.  En  Morale  ,  tell  Itfiilir.A- 
ttoti  i^Diuuiiert  qu'on  a  pour  utie 
choie  plutôt  que  pour  une  autre. 

IDtJLL  ,  l'.A.  Mot  ^rec  ,  qui  ligni- 
fie proprc^ncnt  la  lUtue  ,  l'image  ou 
la  it-preleiuJtion  de  queKiue  Ùnlfc 
diviiuré  ,  mais  <iui  (c  dir ,  dans  le  feus 
moral  ,  de  tout  ce  qui  cil  l'objet  do- 
minant de  notre  amour  ,  d'e  notre 
rerprct  ,  de  nos  dcCus  &  de  nos  re- 
cherches. iJ'iiàjrit  fî^nihc  Culte  des 
Idoles  \  Jjhl.itrr  ^  celui  qui  leui  rend 
un  Culte  ou  oui  les  adore. 

IDYLLE  ,  1.  f.  Moi  grec  ,  qui  cil 
le  nom  d  une  pièce  de  Vers  ou  d  un 
petit  l'ocmc  ,  contenant  quelque  nar  - 
ration  agréable,  fur  tout  dans  le 
genre  palioral. 

Jp:cORAlRE  ,  adj.  Nom  forme 
du  mot  latin  t>ui  ^nih'c  far.  On  ap- 
pelle veine  ;tr<r.t/rtr  ou  baitlique  yWnc 
veine  qui  procédant  du  rameau  axil- 
laire  ,  le  ri:nd  au  milieu  du^  pli  du 
coude  ,  ou  fe  fait  la  faignéc  du 
bras. 

JECTIGATKèN  ,  f.  f.lat.  Les  Mé- 
decins donnent  ce  nom  i  un  petit 
ticmblement  qui  fc  tait  quelquefois 
fcntir  au  pouIx,y&:  qui  dénote  que 
le  cervcai^  ,  à\À  naiirent  tous  les 
nerfs ,  cil  artaque^de  Convullion. 

JFCTISSES,  ad|>  Mot  formé  du 
participe  lacin  qui  Hgnitie  jrtlc.  Oix 
appelle  trrret  iedi^cs  ^  celles  qu'on 
remue  pour  les  jeitcr  d'uu  lieu  daiij 
un  autre.  *» 

JfJL'NUM,  f.  m.  lat.  Nom  d'un 
bovau  qui  joint  le  tiuoJnmnt  ,  &  qui 
fe  nomme  au'li  le  hf.vcur.  Ce  nom  lui 
vicnc  de  ce  qu'il  cil  toujours  p  us  vui- 
Je  que  Ici  JUdcs. 

■  JEQUITIHGU.UI, 


T 


J  l        T 

JEQUITINGIJA 
iu  Btel{l,daui  le  tr 
amande  noire  9c  ton 
a  la  venu  du  favti 
Le  fruit  a  la  forme 

JKREl'EMONÎM 
aqiijiiijuc  du  Hrelii , 
piuj  m'etVd'arreterli 


(]UI    1 


touche ,  qu 


cuic  des  animaux  q 
à  la  peau  en  y  tou< 

Jf  i  ^  1.  m.  En  ter 
c'cit  le  nom  d'une  H 
qui  c(t  au  bout  d  u 
lequel  on  y  vcrfe  le 
du  d'une  ligure  qui 
l't'/    in  bcMét  jti,  Jtti 
0  ie  n\cntc  langage  ,  fi 
tai  dans  U  moule.  L 
rip.e  ,  tAtrt  le  jet ,  c'e 
mer    une   partie   de 
vailTcau,,  quand  on 
gios  rems.  En  termes 
jit  cfi  le    r  :r.-s  d'un 
«]U  <»n  met  aux  pied: 

JEU  ,  f.  m.  En  \ 
pcntciic  ,  c'cll  le  noi 
pièce  de  bois  où  pol 
bre  d'un  moulin  à  v 
la  tcte.  In  ttrines  c 
jeu  partr ,  c'eU  romp 
trc  deux  pcrfonncs  tj 
leur  part  au  vailFcau 
une  corruption  du  te 
tartium. 

JEUNEUR,    f.  m 

IF  ,  f.  m.  Arlirc  d 
rciremblcnt  à  celles  * 
d'un  yerd  brun  qui 
mais.  'U  porte  une  i 
rouges ,  comme  celles 
les  qualités  font  loct  < 
bois  même  de  l  Ifell  v 
n»c  ou  l'a  vérité  pai 
qu'où  en  i  fait  pour 
queurs  -,  &:  quelques- 
,1  que  foti  ombre  l'cll  a 
1  ICBUCAMICI.f.n 
ineriquc  m'ridionale 
rcilembic  i  la  pomm( 
contiéru  une  graine  qi 
remède  certain  contât 
IGCICGA,f.m.  At 
même  p-J/i,  dout  l'éc 


ierc3  pour  les  voyages.  Ou  appelle     en  ftcret  les  ccrénmniei  Keligicufc*        ,^ 


ITINERAIRE  ,  f.  m.  Terme  d*E-     mot  latin,  qui  fignifia  Juif,  pour  fi. 
■'-      qui  clt  le  nom  de  certaiuci     gnifier  lladion  de  ccax  qui  cxercenc 


glife  , 


pnerc 
auïïi 


ée  tmis  cetfi  foixanti 

avec  un  jour  d'intcrcal 


T 


J  ï        IF        I  C 

JEQUITINGUAM,  f.  m,  Arbct 
«lu  Btcfll ,  dam  le  truit  du4iicl  cil  une 
ainindc  uoirc  \  ronde-,  dout  récortX 
a  la  venu  du  lavt>i.  pouf  urtto/er. 
Le  fruit  a  U  forme  d  unie  Iraifc. 

JhKEPtMON^M,  f.  m.  icrpcm 
a.]iuf  i.|uc  du  Hrclil ,  qui  a  ,  die  on  ,  la 

j'i  oj  i<ic(V  darrctcril  fortement  tour  c« 
<ju»  I-  touche,  iju'il  fait  la  i\t»uiri- 
tuic  des  animaux  qui  (e  cullcm  aiuû 
à  la  peau  en  y  touthaiU, 

31 1 ,  ».  m.  En  termes  de  Fondeur, 
c'cit  le  nom  d'une  tflp<ce  d  cm  ou  noir 
«jui  c(e  au  bout  d  un  moule ,  ûc  par 
lequel  on  y  vcrie  l{^ métal  lohdu.  On 
Jn  dune  iigufc  qui  a  été  bien  jettie , 
i'Jl   tn  bcMèi  jtt.  Jttter,  lî^iihe  ,  daui 
0  ic  ntcnic  langage  ,  faire  couler  le  mé- 
tal dans  1«  moule.  Ln  rennes  de  Ma'- 
rine,  M/nr  /r  ;V/ ,  c'eii  jettcr  dans  Ja' 
mci    une   partie   de   la   cUjrgc  d'un 
vaiiTcau,,  quand  on  y  cft  forcé  par  le 
gios  reçus,  tn  rernicsiJc  FaUto^utric, 
y«7  cli  le   r  ;r.i  d'une  petite  «fitiavc 
quon  met  aux  pieds  Je  ruifeau.     ' 
JFU,  f.  m.   En  Kermès  de  Char- 
pcnteric  ,  c'cil  le  nom  d'une  lyiiguç 
pièce  de  bois  où  pofc  àc  tourne  i'ar- 
btc  d'un  mou.lm  à  vent,  du  côté  de 
la  tête,   in  termes  de  Mapnc  ,  f^tte 
jtH  parti ,  c'c/l  rompre  la  fociéié  en- 
tre deux  pcrfonncs  qui  ont  thacunc 
leur  p.irt  au  vailFeau.  C'eilpcut  ctte 
une  corruption  du  tct.mc  latrn ,  /;« 
partium. 

JEUNEUR,    f.  m.    roye^  Jfju- 

hl'M. 

IF,  f.  m.  Arlirc  dont  le$\ feuilles 
rciïèmblcnt  à  celles  du  fapià  &.  lont 
d'un  verl  brun  qui  ne  fe  Hétnt  ja- 
mais. 'Il  porte  une  efpcce  de  buics 
rouj^cs ,  conmie  celles  du  lioux  ,  dont 
les  qualités  font  îoct  danj;creure$.  Le 
bois  même  del  If  eil  venimeux  ,  com- 
me on  l'a  vériSé  par  des  toiyieaux 
qu'où  en  a  fait  pour  y  mcttriTdcs  li- 
queurs  -,  bi  quelques-uns  prétendent 
que  fotj  ombre  l'elt  aulfi. 

ICDUCA  MICI.r.  m.  Arbrcdc  l'A- 
mérique m'ridionalc  ,  donr  le  fruit 
rcileml)!c  i  la  pomme  de  coni};  ,  6c 
contiér;:  une  graine  qui  palfe  pour  un 
remède  certain  contre  la  dyfleutcric. 

ICCICGA  ,  r.  m.  Arbre  reiineux  du 
même  pays ,  doue  l'ccoKC  pilcc  «ud 


m  yt^fÊtiÊt  qnon  fait  c«Mi|él«r  le 
«|ui  icrc  d'«u.cB».  v^ltéut^s  Kîk  MU 

âMirc  arbre  d^  méinci  lieux  ,  dont  U 
rciiiic  cit  auJi  iraafpl^rnrc  oue  l« 
V«ire. 

iCiNAME  041  IGNIAME  ,  f  m. 
Ra<inc  de  Nignue  ,  &  i\>niinuiK  auiii 
àui%  plulkutt  partiel  deVAmctjquc, 
qui  e«  uuc  clpecc  de  l'ah^  dont  Ict 
Ncgr^  Ib  lUMirriirent.  Lll«  ^jouifc  des 
«lurj  jauâutrci  qui'rampdit  fur  U 
tcuc  &c  qui  donnedt  tfT  U  graine. 
Sci  tcmilcs  lom  en  toriiyv  de  vaut  ac 
plus  grandci  que  c«!flc5  des  taiat.» 

IGNlilON,  f.  f.SermcVchy 
mie  ,  lormé  du  mot  fctui  qui  J.giah» 
Icn.  On  appelle  ajuti  1  applicanuii  du 
^•u  aux  métaux  ,  julqu'a  te  qu'ils  dc- 
v:eimcm-  ronjçei  fans  le  Jondrc.  L'i^ 
tain  &  le  plo^ib  ne  peuvent  fou4nf' 
liSnition,  parce  qu'jJi  ont  trop  de 
lac» htè  à  fe, fondre. 

IGUfANA  ou  GUANA  ,  f.  m.  Nonr 
dune  cfpccc  de  lézard  d'Amérique 
dont  la  peau  ctt  revêtue  de  petite! 
écailles. biujici  6c  rondrées ,  fi^  qui  a 
cnmnicdcf  dctwidc  fciclc  lon^îdudoî. 
Il  pond  un  grami  hombrc  d'iciils  de  la 
Fk.iRhi  uunem|»x.  L'I^uana  eli  un 
aiimial  amphibie,  lî  peu'nui/îbic  quo 
fa  ihair  6c.  fc$  oeufs  font  Un  fort  bon  - 
aliment.    Les  ElpagnoU   mêmes  ea 
mJn^fnt;  ' 

IGUARUM  f.  m.  Animal  am- 
phibie du  Orehl,  ennemi  de  l'iiom- 
me ,  6i  de  la  grorfirur  d'un  bœuf. 

ILEONn,  f.  in.  Mot  formé  du  verbo 
grec  qui  lî^jihc  tonnitr.  C'eit  le  ûom 
du  troisième  «^  du  dernier  des  latcf- 
tihs  grêles ,  fitué  au  dcirous  du  nom- 
bjil ,  entre  k  fiunnr  6i  le  bor^he.  Il 
falit  plulïcurs  tours  6c  retours. 

ILIADE  ,  f.  f.  gr.  Nom  du  premier 
des  Poèmes  d'^^omerc  ,  lompolï  fut 
le  liégc  de  Ti  oyc  ,  &  fur  l'cnlcvemcnc 
tJ'Helenc.  Il  p.iTTe  pourUc  premier  fie 
le  plus  j>aruit  l'oiiue  épique  qui  MC 
jamais  ttc  compcJïe.     -  «C 

TLIAQUL,  .idjctt.  Mot  de  même 
oripinc  que  VlUon  ,  &  qui  cil  le  nona 
d'une  veine  qui  cil  un  des  lamcaux 
du  tronc  dcfcendant  de  la  veine  cave. 
Les  Médecins  appellent  aufii  loUqnt 
tliaqne  y  celle  qu'où  uonunc  vuleù» 
tcmcnc  àlifeuTt. 

A  a 
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^  tmli  cetft  foixamé-cta<}\*|ouri  )     tes  dll  chêne  »  mais 
avec  un  jour  d'intercalaTion  de  quatre     grandes. 

m  aiiarre   ar»       THiviinfr  Ia- r^frirma.  ll-iKirtM      f    t    T\k»<^  A, 


fphu 


u  »'.i.lA 


I7«         /IL        tu 

ILLUSION ,  r.  f,  Moc  dté  Ai  1*- 
Cia  qay  fifMlic  iromptrk ,  f«r  uat 
CMiMt  «PfÉTcnct' qui  ca  im|K>Gi.  //- 
ii^:<«r«  cil  VêÀ^taik  »  Ac  fifôlii*  fg 
conllqueoc  ce  <}ul  tronipc  par  unt 
Uuftk  âffucactJ  " 
IMAGINATION  »  f.  f.  luj^cukk 
4c  l'ainc/Mr  U^uciic  «lie  U  repcc< 
(iencc  Ui  cbofei  extéticurei  <c  (calî- 
blea ,  à  i  aide  Jet  traces  <lu  ccnreau. 

IMAN  ,  r.  m.  Ticrc  de  dignitc  Lç- 
dctiailique  paroii  lc>  Turcs.  C'eii  le 
Qï\cf  d'une  Coogrcgation  ou  d'une 
Moii^aicj  â  peu  pcèt  comine  noi  Cu- 
rcf  foutes  Chets  des  PardifTès. 
•  IMUAKQO ,  f!  rt».  Mot  Erpajnol , 
^u  on  prononce  vuI§aircmeiK  tmtkMr- 

Î« ,  Se  OUI  (i^niHe  une  défenCc  i  tout 
es  VAiUcaux^  fort ir  d'un  Forr. 

IMUiaBR,  V.  aâ.  Mot  formé  du 
YrrWe  btin  qui  iîgniHc  bont.  Mn  corps 
fponiricux  t  imbibe  facilemem  de  tpu» 
les  forces  de  liqueurs. 

IMMACULE',  adica.  Mot  formé 
4u  lubdantif  latin  qui  (tonifie  taih. 
Im  a  la  tbics  de  la  négation  dans  ce 
Ou>t  -,  c'cil-â-dirc ,  c^uimmatHlc  ligni- 
§^  [Ans  tdul)e  ou  Ce  qui  n'a  pas  ds 
fâche.  Il  ne  fr  dit  gucfei  que  dans 
conbeptioii  de  U  iVunte  Vierge.  Ceti\ 
«lilHrcnce  ic  Vim  ,  qui  ell  tanrot  né- 
gatif, convne  dans  7mm4cii/(' ,  fie  tan- 
iprpofîrif,  comme  dans  immanent  ^ 
fot^c  une  grande  difficulté  pour  les 
Irrât^crs.  U  en  cft  .de  même  de  // , 
coinme  dans  illuminé-  fie  iilt^itima  ; 
de  m ,  comme  dans  infini  H  inohdi'i 
fc  des  autres  particules  de  la  même 
4ff  écc  ,  dont  le  fcns  yarie  fans  autre 
règle  que  luCage  pour  .^uAifier  cecce 
diiièieiice. 

I.MMANENT,  ad^.  Mot  fonné  du 
yerHo  latiA  qui  hgaiHc  dimèurrr.  On 
afppcllè^K4i/f<c.r  tmmanenttf,  celles  qui 
demeurent  babituellcnicnc  dans  un  lu- 
iet ,  pat  oppoittion  i  tranluoires  ou 
pairugeres. 

ÎMMEDÎAT,  ad).  Mot  fotmé  du 
^rin  ,  qui  lîgniiîe  ce  qui  n'cfl  pas  fc- 
paré  d'outré  chofe  par  le  moindre  in- 
tervalle. SMfCt'fion  immcdiatt  ,  c'ell- 
â'dirc  qui  Te  (ait  fans  interruption. 
ttnm'JrMttmtnt  eil  l'adverbe  fie  fe  die 
dan^  \f  même  Cent. 
IMMÉMORIAL ,  ad}.  lac.  Moc  fbc« 


r  M 

né  de  MMMtr» ,  qui  fignific,  Jtmim 
m  Ptmt  fe  ftmvtmr.  Uh  ttmu  fwnifim 
fiéi.  Il  ne  fc  die  fuerc«  que  da;^  cet 
cxcsnplc. 

IMMENSE  ,  r.  f.  Moc  formé  du 
latin ,  qui  iigiuiîc  ce  qui  ne  peut  être 
mcfuré  ,  ni  compté  ;  ce  qui  cA  d'une 
étendue  qui  fur palfc  notre  faculté 
o^evoir.  ^ 

nTàlMERSION  f.  i".  Mot  tiré  d» 
latin  ,  qui  fignine  1  adion  de  plon- 
ger quelque  chofc  dans  l'eau  ou  dans 
toute  autre  liqueur.  Ou  appelle  t  en  . 
termes  Je  Chymie  ,  mliinMÎim  im- 
rmcrjtiii  l  épreuve  qui  Ce  fait  de  l'ôc 
dans  de  l'eau- forte  F.n  termes  dAf- 
trooomie  ,  immtrjt»n  ié  dit  du  cora- 
mencemcnt  d'une éclipfe  -,  c'cti-â-dirc^ 
de  l'iailantod  une  Planète  cQmmcnce^ 
â  icre  obraurcie  par  Tinter polîtion 
d'une  autre. 

IMMORTELLE  ,  f.  f.  Nom  dune 
petite  Heur  ,  qui  ne  fe  flétrit  pas , 
quoique  féparce  de  fa  tige.  Il  y  en 
a  il:  blanclics  ,  de  jaunes ,  fie  de  quel- 
ques'aacres  couleurs.   ' 

IMMUNITE',  f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  ,  qui  f^gnifie  ixemtftton  ,  0C  qui 
fc  dit  deocertains  privilèges  accordés 
piar  la  PuilTance  (eculiere  ou  ecclé- 
iîallique. 

IMPANATION ,  f.  f.  Mot  formé 
de  patn  ,  ou  du  mot  latin  qui  (IgniHe 
la  nfièrae  chofe.  C'eii  ut}  terme  de 
Théologie ,  qu'on  emploie  pour  ct- 
primer  l'opinion  des  Luthériens ,  qui 
croient  qu'après  la  coiifécration  le 
pain  denikii;e  dans  l'Eucharifiie  ,  fie 
-que  le  corj^  de  Jefus-Chriit  s'y  trouve, 
renfermé 

I  M  P^  STATION,  f.  f.  Mot 
formé  de  pafie ,  pour  HgniHcr  un  mé- 
lange de  pluHeurs  maiicics  paîtries 
enfc-mble  fie  liées  par  quelque  majjtic 
qui  durcit  i  l'air.  Quantité  de  colom- 
nca  qui  iious  redent  de  l'ancien  tems , 
paroi Ifcnt  avoir  été  faites  par  impaj' 
tati'.n. 

IMPENSE,  f.  f..  terme  de  Palais. 
C'eft  un  mot  purement  latin  ,  qui  fi* 

f;nifie  une  dépenfc  faite  pour  Tainé» 
ioration  d'un  bien  donc  on  jouit  de 
bonne  foi  ,  fie  qui  doit  être  rem* 
bourtéc  p«r  celui  i^ui  veut  y  rca- 


1 
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I  U 

IMPERXTir.C  m.lai 
Cratmiuire ,  qui  cil  le  ii 
cuuJ  mode  UaiiS  U  cooài 
verbes. 

-JMPERATéPJA.f.  f. 
dont  les  tcuil'cs  leflembls 
du  paitais  ^uvage ,  &  qu 
ttf  Aine  piqiiante  fie  odoriK 
U  nommé  auib  AfirtntiA  fie 
Ses  ver^s  font  en  (i  graj 
coiure/toutes  les  maladies 
poiiuns ,  qu'elle  en  a  mér 
d'Imptréitorié. 

IMPERIALE,    f.   f.   N 

pi  Ai)  tx  dont  la  tige  e/1  for 

couroimcc  de  quatre  ou  ( 

du  même  nom  ,  qui  fe  rcn 

forme  de  clocbc.  C'eii  au 

d'une  prune  violette ,  de  un 

gue.  On  appelle  imptrmU  I 

d'un  caroltc  fie  celui  d'un  1 

mci  d'Archiçeûure ,  Vimpen 

efpcce  de  dôme  dont  le  ft 

en  pointe ,  fie  qui  s'élargir 

de  deux  S  joint'cs  par  le 

\>ierrt  imperjjtU  eft  une  efpe 

pour  les  dents ,  compolée 

tre,  d'alun  de  roche  fie  d 

L'cttH  imorrinlie  .ei\  une  diiti 

plufieiirs  fortes  d'herbes  fie 

On  appdlc  xillet  ImptrtMie 

nés   villes   libres  d'AlIem» 

ont*  le  droit  d'élire  leurs  M 

&  oui  u4out  pis  d'autre  dé 

de  l'Empcrcuf  jjne  les  autn 

tains  du  même  pays. 

IMPERITIE,  f.  f.  Mot| 
latin  ,  qui  fignihe  ignoranc 
doiu  on  fait  profeHion. 

IMPLICITE  ,  aclj.  Mot  ri 
tin  ,  qui  eft  oppofe  i  expliat 
ne  fc  prend  quc;,dans  le  fcns 
pour  lii;iiificr  ce  qui  cft  renfc 
une  chofe  fans  être  ouverte) 
piiiné.  On  af^lc  foi  imi 
vrcance  d^n  jjjijint  de  dodri 
Ijmple  auîoritc  du  témoigna 
*xplicarion  qui  éclaire  autrer 
prit. 

IMPOSER ,  V.  au.  lat.  Ei 
d'Imprimerie,  c'eft  mettre  < 
garnitures  les  pages  compofé( 
niées ,  qu'on  ferre  avec  des  ce 
un  eha/Hs  de  fer,  poi|r  empéc, 
ac  tombe  aucuaclcKic.  Im^ 


U  motrté  des  7urés  foient  auffi  étrah' 
gcrs  fie  la  moitié  Anglois.  On  en  nom- 


J  U         K  A 
ces-,  fur- tout  pour  ceux  de  la  DccITc 


! 


K  A 

Stile  /doM  le  bois  ferc  à 
s  canots .  fie  donc  les  ti 


I 


-i 


'.1 


IMPERATIF ,  f.  m.lat.  Terme  de     «#^.fcdi(«,î  Jîl,  I*  f«..  ««'V 

<oni  mode  Ujuu  U  coii^g«iii>u  des     •— ^-  ■'         •  ^  "  ^       ^^* 

verbes. 

-JMPERATèpjA,  f.  f.  lat.  Plantr 
Jom  le»  tcuil!ci  iciremt>lcnt  i  celle* 
au  paiMii  fàuvagf ,  &  qui  porte  une 
w Aine  piairantc  Ac  odorifcramé;- On     ^.-^..«^    »^,  -»o.rru  «»*«»  *  . 

SCS  vcr^  font  en  fj  gra..d^ornbre     ûc  qui  «nlUtcT.ué/^^^ÎS  oTaS 


l'f*Jhm  fM  1  .Éif  ,  k  «iifcVn .  les  ma- 
njcrcs  ,  &c.  le  lecona ,  pik  $r.mt^  , 

tn  jéiârg  éUtruit.  '     / 

IMPOsrtiON. /IMPLAN- 
TATION, ll.ri.  iat/  Termes  d« 
Mi«lccuic  i  q«r  appâniciueat  i  la  mé- 
thode rtu'ikn  9nt«»IU   <.}^i.J.    . 


comre/touics  les  malailict  oc  tous  les 
poiimis ,  qu'elle  eu  a  œcritc  k  nom 
d'Imptréitorié. 

IMl'ERIALE,  f.  f.  Nom  dune 
pUïte  dont  la  tige  e/l  fore  haute  flc 
couronnée  de  quatre  ou  ciiiq  fleurs 
du  ménoe  nom  ,  qui  fe  rcnverfcm  eu 
forme  de  clocbe.  C'ciï  au  ai  le  nom 


en  les  lailaut  palier  d'un  Ûhe\  à  laii- 
tre.  ^' 

IMPOSTE.  f.f.Nort» d'une  petire 
corniciic  tias i;faitedhird.\  Ce  mot  elà 
Italien  11  y  a  ditièècfi^  fortesui/w- 
po/Ut,  luivant  les  ocdrH 

IMPRECATION  .  f.  l  Uoftiré 
du  lacin,  qui  a^niHc  des/cxpreflion» 


1.  .  ,  :   -~"*  •*-  '"""  wu  *^iu,  qui  utmnc  des/cxDrellionc 

à  une  pru,«  violette .  de  forme  oWon-  pat  lefqielle.  oS  fouluke  i^I'U  ^! 

gue.  On  appelle  ^mp^u^U  le  fomn»et  rive  du  mal  à  queluuuîl    ^ 
"«  "foïi  &  celui  dun  lit.  tn ter-  IMPREGNATION    ^  f  Mot  for 

cfpccc  de  domc  dont  le  fommet  cil  en^e.me.  Il  exprime  hai^^  Z  \Z 

en  pomte     8c  qu,  s'élargit  en  forme  quelle  un  fluide  k  rempU^  d«  nîx 

de  deux  S  jomc^s  par  Te  haut.   La  tic,  d't,a  autte  fluide  ,5"   lli  con  ' 

inerrt  tmfcn^U  eft  une  efbcce  dopiat  mun.quent  leurs  qualit?,     iJ^J 

tre-,  d  alun  de  roche  fie  de  loutTre,  ^icns.  «»  «  même 

Lfx.w».<MTM/ï.e/luncdihillarionde  '     IMPRESCRIPTIBIE     adèeû    lar 

On  appelle  Ti//r/  ImptridUr  ,  ccrtai-  "'-'*  —  /■  -  ^    *  ^  «  «c  ce  tju 

nés   villes   libres  d'Allemagne,  qui 

ont  le  droit  délire  leurs  Majçiftrati , 

&  oui  u4om  pas  d'autre  dépcndaiicc 

de  iTmpcrcuf  jjiic  les  autres  Soure- 

lains  du  même  pays. 


y.  »  -» — -  — »  ••*  vv  ouf 

n'eft  pas  fufct  â  i>refcrif,i,^„.  Une  rente 
cil  HTiprefcripiiblc  ,  lorf.^u'elle  a  été 
conltituéc  à  pnx  d'argent. 

IMI'REiSE  ,  adj.    ferme  de  Phi- 
lofopbic  tiré  du  latin,  pour  %uifaec' 
ce  qui  i  fait  de  l'impreifion  lur  Icf- 


IMPFRITIF    r  f    v-r  .  "  "  *""  •  impreiiion  lur  Icf- 

mi  ERITIE    r.  f.  Mot  purement     prit  ou  fur  les  lens.  Ffvccfr  tmi^rt/Tei 

latm  ,  qu.  lîgnihe  ignorance  de  lart  {  IXrt'RlMEK  ,  v.  aAnTénériî 

dont  on  fan  profenion.  ic  verbe    oui  Hi  riV-i  '„  i       ^  ? 

.  IMPLICITE  .  a^J.  Mot  tiré- du  la-  X  I^in'e    mp     n^    ne'h.'^^.r 
tm    qu.  eft  oppofe  i  explu.u ,  &  qui      fur  quelque  corpf;  n  c^     fam^^^^^^^ 

ne  fc  prend  qiK^dans  le  fcns  moral ,  corps  plus  dur  Lorfou'il  H  «nin 

pourl.^nfïcrcequicflrentWdan;  de  LvL  ,  e^Ifl'i^'r  In^^ïv    ^^^ 

pii.nt.    On    W^lc  >i  fmp/ia^r    la  qui  (crvcnt  à  l'Imprimerie    Art  donc 

vrcance  cùm^nt  de  dodrinc  fur  la  Inxvennon  n^rt^cdu  ^uilull^.c  fié 

Jmole  atRoruc  du  témoignage  ,  fans  cic ,  &  que  ^s  uls  aur  b  "cnt  â  /.l   ' 

*xpl.canon  .ju.  ccla.re  .ucrement  1  cf-  F^fie .  àc  Mayeuce  ,  d'autres  1  /"^ . 

^MPOSER,  V.  aa.  lat.^  En  termes  ^:^:^T;:^ll^ :;;;';; J 

dlmpr.mcne,  c'eft  mettre  dans  de.  lande.  NuoÙuJauH»    quTs  établ  t  à 

janncurcs  les  page,  compofées  fie  for-  Vcnife  en  1 48<î  /  eft    eTrc^cr  ouf 

ITcùI  7  f''"'  ''"  ^" 57^  d-"*  »'^  «-o-mencé  iVolir  l'iZ  me?"' 

«r  ,1  f         ''  P,*^'  '"P^''^"/  ^""'^  ^''^^  ^^'««''  '«venta  le  caraâi^  r^^ 

at  lombc  aucuaclcurc.  /«.^o/ir,  r.  li^e dan, Uman^ ville, ^fU^ic^^^^ 
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K  A  K  A         le  Ë  jHf 

«tile ,  dom  le  bois  ferc  à  conAniire     lies  donDcm  une  eipeoe  de  fil  qui  ferc 
des  canots  .  &  donc  IfS  Heuilles  ont      à  faire  Ai  ta  roilc  &:  drc  fîlrrc  tunir  U 
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\'-'-, 


««î- 


Î7i  I.  M        I  M 

luier  qui  iirfltiau  legncc  9c  rbcbcm. 
Nos  pr^nki  &  Imprimcuta  étokiic  4« 
crét-lubik»  |cu  ^  autt  ^  cugiattêi  , 
icfce  pfofcdioa  cU  avenue  mfmit- 
d  hui  irop  tnérhanique.  En  termes  de 
l*cimurc,  iMprifim' ,  i'eit  ntctirc  fur 
une  (uile  ouclquei  couches  <l  une  pre- 
mière V  '-ur  ,  p^Ycr«ir  de  lon^d  i 
ciilct  doui  bu  J6i(  coinpofcr  le  u- 

blciU  ,  &.  cet   CuduU   s  .i|>pcilf   JtN^ri- 

IMl'UBE^E  ,  f.  m.  Mof  foimé  du 
laun  ,qia  ricnihe,euterniefdcDioit, 
celui  ou  celle  qui  n'a  pas  encore  at- 
ccint  l  igc  de  putxrté  \  cett-i  dire  , 
«ju^iurzc  ans  potir  Ici  gar^uui ,  6c 
douze  jjour  tct  hUet. 

rMl'UDtNCl^  ,  I.  f.  Mot  forn  é 
du  latm  ,  i,iii  liuuihe  le*  qualitcs  op. 
poiècs  i  b  moJcilie,  à  la  pudeur  & 
au  ^oût  Jcs  bicnféaaccs  ctabliet.  Les 
aiuicnj^Crecs  élevcteut  un  rcniplc  i 
1  Itiipuicnce  ,  &:  lui  confacrercnt  là 
perdrix  ,  conunc  Ton  fiinbole. 

.I-Ml'LLSlDN,  f.  f.  Mot  tiré  du 
laim  ,  pour  ligiuhcr  l'aÛion  de  poul- 
Jer.  Ou  l'oppolc  conmiuncnicnt  a  Ut- 
tTuHion\  oui  ^((niiic  l'attio.r  d'atti- 
rer. Jmf>u4jion  le  dit  aulli ,  dat^v  Ip 
Uns  moral ,  des  motifs  Ce  des  ciibrts 
quoii  eîitploic  pour  faire  agir  quel- 

«JU  Uil.  ,  ^ 

IMPUNITE',/,  f.  Mot  formé  du 
latin  ,  qui  ngnific  nt'^ligemt  .i  fttrjtr  , 
cxrmption  ou  relâchemcnr  duiic  pu 
nition  méritée.  On  dit  aufli  jw/?»»/ , 
imjtHntMcnt ,  quoique  tous  ces  mots 
n'ateut  pas  de  verbe. 

INACCESSIBLl,  ndj.  lat.  Mot  for-  « 
nié  d'rffÇfV,  qui  le  dit- d'une  chofc.  où 
d'un  lieu  dont  on  ne  peut  aj'proclier. 

INADEQUATE  ,  adj.  Terme  de 
Philofophic  tiré  du  latin  ,  qui  cii  l'i^p- 
poft  d'aJeejHate  ;  fie  qui  hgnihc  im- 
farUtt ,  ou  ce  qji  manque  de  quelque 
chold  pour  être  au  degré  qui  con- 
vient. 

LNlADVERTENCE,f.  f.  Mot  for- 
mé du  latin  ,  qui  figniKc  défaut  d'at- 
tention ou  de  foin. 

INAMISSIBLE,  adj.  Mot  formé 
du  ve  bc  latin  qui  fignific  ptrdre.  /« 

r Tenant  la  force  négative  ,  tnérniifji- 
le  rîgn;h>a:  qui  ne  peut  être  perdu. 
INANiriON ,  f.  ù  Moc  Uttxai  du 


IN 
lAtia,  pour  figniHer  l'ftàt  é'w^kù» 
mac  vutdc  Ac  Alioibli ,  i|iii  a  b«r«ia 
de  tKMrriturc.  '    ~ 

INAUOURATION  ,  f.  f .  Moi  foc* 
uié  du  Uuin  ,  qui  -le  dit  des  càfèÏMi- 
ttiet  avec  Urqueltes  on  (icre  In  Em-  , 
t>ereitrsV  les  Kots,  ici  Prc lacs  Uc\k^ 
Italijqucs,  &:c.  Il  vient  du  moc  îl«. 
jiure  ,  qui  cto«t^J««u«lin  d  une  efpccc 
d'jiKiens  Trêttes  Kumains. 

INCAMÙVAIION  ,  r.  f.  Terme 
de  Chancellerie  Ap'  l)oliv}iîe\  fufmé 
du  ,gioi  latin  o«*  it4  len  qui  figuihe 
(iMmite.  fl  li|',niSi  1  initui  de  quel- 
que^ bien  au  domaine  du  l'ape.  /«- 
idmrrtr  cil  le  verbe.  V" 

INCANTATION,  (.  i.  Mot  ti^ 
du  latin,  qui  (îgnthc  l'exercice  que 
les  Magiciens  font  de  leurs  encbante* 
mens.  Ce  font  ordinairement  Jcs  pa« 
loljrj  &:  des  t.rumf>nirs  niyUcrieuus,  - 
des  inv«»catioin  dif  deinon  ,  &U 
INCAKT,  f.  in.  Terme  de  Chy- 
.  mie  ,  qui  ligniHc  une  iiianirie  de  pu- 
riiicr  ror\ii  le.  icttant  dans  l'eau* 
fuite  avtf  de  ^argent  eu  grenaille. 
Ce  ni>i|i  vient  de  ce  qu'on  be  mec 
qu'un  qMari  d'or  fut  trois  quarts  d'ar- 
jgrnt.  On  dit  aulIi  in^^r/rf/Mn. 

1NCJ:STF  ,  f.  m  Mot  tiré  du  lar 
tin  ,  qui  n'a  lî^nihé  ,  dans  fuii  ongi- 
ne  ,  que  et  qui  ell  coiMrairc  i  la  pu- 
reté flc  â  la  faimeté  de  la  Religion  i 
n).iis  dont  on  a  fait  le  nom  particulijpr 
d'un  crime  qui  coaiille  dans  un  cooi- 
nieicc  eotte  tes  deux  fexes  i  quelque 
d  gré  prohibe.  Imtfitttux  le  dit  de  ce 
qui  appartient  à  l'inceflr  &  de  celui 
t^ii  le  commet.  (>n  a  doiuié  «uiti  ce 
nom  i  ccrtaii^s  Uérttiqnrs  de  J'oiizit'-- 
iiic  liécle  ,  qui  Ctoyoient  le  mariage 
pciuiis  au  quatrième  dkgrc ,  malgré- 
la  d^fcnfe  de  rtgli'e. 

(INCIDENCE  ,  f.  ».  Mot  formé  du 
vrlbc  latin  qui  fignifi.-  timher.  Ou 
appelle  ,  en  Ct'omett  i«? ,  <*«./•  4 tnti- 
dimit ,  celui  que  forme  une  iigne  ,  un 
rayon  ou  un  i(»'p$ ,  eu  toin'»ant  lue 
un  agire.  Aiulî  l'incili-nci:  d'une  pcr- 
pcndi.ulaiic  '"ur  une  .Titre  ligne ,  f.4it 
deux  angles  droits.  S  il  e(l  quciiiorï 
d'un  fjyon  ou  d'un  corp^  tjm  rci.*il- 
liih:  en  tom!).int ,  la\i\\\i^c  tififXiioa 
e(i  fgal  à  celui  d'intii'.ticc.  Imt.liHt ^ 
fub/Umtif  qui  vtcuc  de  U  mcmc  fouc? 
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I  K 
(t ,  fe  djt  4*iine  chofe  q 
t'occatiow  d'wnc  autre  ,(<n 
été  prévue  nm  0ini. 

LKCINERAIION,  f. 
mé  du  iMlWiantit  latin  |Hi 
ért.  Il  ne  fe  dit  ^  ta  th] 
ê$fùhTt  ta  réd«<^lioo  des  ' 
Ckoiire. 

ÎNCIVlIRt,  ad).  Mo 
yffb^  latin  qui   ttgntiie 
donne  ce  nom  aux  écm%  < 
le  devant  de  la  b<NKhe  ,  I 
pelle  autrenKnt  tréimiHÊHt, 

3UI  (ignihe  l'a^ioa  de  co 
e  la  même  f«ur<r. 
INCLEMENCE  ,  f.  f.  I 
latin  ,  qui  ttk  nppofé  i 
ui  ne  lé  dit  que  de  l'air  i 
on.  L'imitmriKe  de  l'air, 
rinieur   ou   d'autres  qud 

INCMNAISON  ,  f.  f. 
Mathématique  ,  qui  fe  dl^ 
contre  de  deux  lignes  c 
plans  q^i  forment  un  an 

INCLINATION,  f.  f. 
mes  de  Chymie,  if rftr 
ri«M ,  (ignihe  faire  ctMiler 
en  penchant  doiicemeot 
(]ùi  la  contient. 

INCOGNITO,  adv.  Mt 
de  l'Italien  ,  qui  fienihe  / 
NM.  On  le  fait  auiîi  fubll 
tier  Vlmf^nttn. 

INCOMBUSTIBLE  ,   i 

forme  du  verbe  latin  qui  i 

1er ,  8c  de  la  particule  neg 

'(ignifie  ce  qui  ne  pe'ubêtrc 

le  feu. 

INCOMMENSURABLl 
Terme  de  Mathématique 
des  grandeurs  qui  n'ont 
fure  comtmiiK ,  comtne  I 
quarré  &  fa  diagonale  >  t 
brçs  qui  n'ont  pas  d'aui 
cxaâ  que  l'unité  Ac  le  nom 
comme  7  ,  ii  ,n  ,  i  ^  yi 

lNa)MI^ATIBLE,  ad 
mé  du  latin  ,  qui  fc  dit  de 
des  perfonncs  qui  ne  peuv 
der  enlemble  -,  ou  ,  fuivai 
fignificaiion  ,  qui  nr  petiv 
frir  mutuel lemcnr  •,  car  1. 
le  verbe  Utin  qili  (igniH« 
^  INCOMPETENT,  adj. 
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il,  ff  4i(  4*iinr  rhoTr  <f«î  trrltrrè 
t'ciccalNM  4'ttnc  «mie  ,  tcHi  t|u'«Uc  aie 

LNCINEKAI  ION  ,  f.  f.  Mm  for- 
mé ia  lukfiaiKit  laiio  «ni  6|ttii6r  ««• 
'ért.  Il  nr  Te  4ii  ^  ta  Chyime ,  four 
i|tiufi?r  !«  ré4«i^tioa  dki  v^Kéiaiii  ra 
amli-e. 

ÎNl  iVlIRL ,  «4).  Moc  Unmi  <Im 
yffH^  Uiin  <)ui  ligntiit  fmptr.  C>n 
donne  ce  nom  au«  (km»  <|Mi  ièm  fur 
1c  «Icvam  4e  l«  b<NMhe  ,  Ac  qM'«n  «p  \ 
pelle  «ttrr«nKnt  trétmlutntet.  Im^fti , 

3UI  (ignihc  l'a^ioa  4e  couper  ,  vient 
e  la  ménie  UNircr. 

INCl  EMFNCE  »  f.  f.  Moc  tire  «la 
latin  ,  (jui  ert  np^ofr  i  éamtpr ,  jk 
ui  ne  lé  dit  <|uc  de  l'air  Ac  de  la  i»%- 
on.  L'imltmefi<e  de  l'air.,  (îftnilîq  fa 
rinieur  ou  d'autres  quatitti  nuiéi* 
blei. 

INCMNAISON  ,  f .  f.  Terme  de 
Mathématique  ,  qui  Te  tttt  de  la  ren- 
contre de  deux  lignei  ou  de  deux 
plant  q|ii  forment  un  anslc. 

iNctWATION,  f.  f.  lat.  En  ter- 
mes de  Chymte,  itrfer  p^r  tmhmt-. 
ti»n ,  (ignihc  faire  couler  une  liqueur 
en  |>cochant  duiicemeot  le  vaiifrau 
qui  la  contient. 

INCOGNITO, adv.  Mm cmprumc 
de  l'Italien  ,  qui  fi|nirïe  J4ni  ftrt.ci)n- 
Nw.  On  le  fait  auiîi  fub<laniif  :  Gér- 
iler  Vlm0j^ntto. 

INCOMBUSTIBLE  ,   tà\f(k.   Mot 

formé  du  verbe  latin  qui  (ignifie  hru- 

frr,  8c  de  la  particule  tiegative  in.  Il 

'  (igniHe  ce  qui  ne  pe'ub^trc  détruit  par 

le  feu. 

INCOMMENSURABLE,  adf.  lat. 
Terme  de  Mathématique  ,  qui  fc  dit 
des  grandeurs  qui  n'ont  pas  de  mc- 
fure  commune  ,  comme  le  côté  d'un 
quarré  &  fa  diagonale  y  &  des  pom- 
hrçt  qui  n'qnr  pas  d'autre  diviieur 
cxaâ  que  l'unité  Ac  le  notuhrc  ftiêmc  , 
comme  7  ,  1 1  ,n  ,  i  ^  ,  &c. 

lNa)MI^ATIRLE,  ad).  Mot  for- 
mé du  latin  ,  qui  fc  dit  des  chofes  ou 
des  perfonncs  qui  ne  peuvent  s'accor- 
der enlemble  -,  ou  ,  fuivant  (»  propre 
(îgnification  ,  qui  nr  petiveht  fc  fouf- 
frir  mutuellcmciit  ■,  car  la  racine  ell 
le  verbe  Utin  qifi  (tgniH«  fouffrir.  .. 
^  INCOMPETENT^  ad j.  Mot  formé 
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ém  laiiB^»  fai  figaUb  ce  ^  n'cft  pm 
fcafrt  à  ^aelqiii  cKoTc  ,  ce  qai  a  â 
f  M  les  ^palNés  re^ifc».  Un  Jufe'i»- 
imamtttmt  cH  relui  qui  n'a  pas  le  drnir 
o«  W  fctuvoii  de  ^âfer.  Une  étntQtni 
$mom»ji>t0*mtt.  '' , 

INCONCRUif  l',  f.  f.  Mot  formé 
du  latin  ,  qai  fîgnihe  une  adion  peu 
convenable  aui  virconttaAces ,  te  qui 
KlcCe  MT  canll^ueiit  quelque  bonus 
rtgle  dt  cosiiiuîu. 

INCONNUE,  ad).  Terme  d'Aï- 
géUre  ,  qui  fc  dtr  d'uùe  lettre  qui  re- 
piéfcnte  une  trandeur  non  connue 
que  l'on  ckercae. 

INCON^l&l  lNT,adf.  Mot  formé 
àa  latia  ,  qui  fc;  dit  d'une  chofe  !qûi 
ne  t'accorde  pas  ou  qui  u'cA  pas  bien 
liée  avec  une  autre.  Il  ne  fe  dit  que 
dans  le  feus  moral ,  c'ril-a-dire,  de 
la  conduite  &  des  idées, 

ÏNCMN  riNf  NT,  ad).  Mot  formé 
du  latin  ,  qui  (Ignihe  en  géncrAl  celui 
qui  ne  peut  fr  modérer  \  mais  qui  n't  fl 
reçu  dans  l'ufage  que  pour  iiKnifîer 
xcfui  qui  fe  livre  trop  aux  plaiiiis  ve 
nerient.  imantituma  ell  le  fuKftantif 
éc  ne  fe  dit  que  dan»  le  même  fen«. 

INCONvr.KIlNr,  f.  m.  Mot  for- 
mé du  latin ,  qui  Hgn^  un  mal ,  vn 
obfiaclc  fie  heu  X  qui  k  oppufc  i  quel- 
que vue  ,  ou  qui  apporte  du  trouble 
à  quelque  chote. 

INCORPcmATIONL,  f.  f.  Mot 
formé  du  AibUantif  latin  qui  lignifie 
forpt.  T>n  appelle  tnf^rptrdtUn  l'u- 
nion d'un  corps  a^ec  un  autre.  Il  fe 
dit  dans  le  fcns  physique  &  daru  le 
fens  (notil*  I»(f>rp«rer  cft  le  verbe. 

INCRUSTATION  ,  f .  f.  lat.  Mot 
formé  de  croufie ,  pour  lignifier  cet 
orncniens  cfc  marbre  ou  d'autre  pier- 
re ,  dont  on  couvre ,  comme  d'une  cf- 
pcce  de  croûte ,  on  mur  de  maçon- 
nerie. Inirufier  cft  le  verbe. 

INCUBATION  ,  f.  f.  Mot  formé 
du  l.uin  ,  qui  fi^nihc  t'adion  de  la. 
plupart  des  volatiles  ,  lorf^u'ils  fc 
mettent  fur  leurs  (Tufs  pour  les  cou- 
ver. 

INCUBE  ,  f.  m.  Nom  d'une  cf- 
pece  de  démon  fabuleux  ,  qui  preiul 
un  corps  pour  jouir  des  puiHrs  de 
l'amour  avec  une  femme.  Ce  n'eft  au 
food  que  la  maladie  commune  qui 
Aaiij 
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•octt  k  Hem  je  C^thmm ,  ^fà  mi^ 
mh  àm%  «M  Kras-ic  «ffrMicMi  é'tT- 
trMn#c  fcmàam  Ir  r«Mnm«i1 ,  H  ^wp  In 

14r<kcim  Appellent ,  tfttumhtt..  M^ 
am  àt%  di'iirt  H  »|;*wtr«fire  ;  la*  f^R> 
met  oar  aSufé  de  ï'errcmr  poftttaiit 
fOM  HiHMier  les  eUfti  ^  le^t  mkm- 
tinrnce. 

JNCIULQUIR  ,.v.  ta.  Mm  rire 
au  larin  ,  <|'m  fignitîe  rrprrrr  r<n«vffnr , 
recommander  infUimmenc  ^iiel<|uc 
cbofe ,  Toii  ppmrA»  f  j|re  cmnfiren- 
ire ,  ON  poofemp^her  qa'on  ne  l'ott- 
Wie. 

INCURSION ,  f.  f.  M«w  rlr^  4« 
lat^iti ,  qat  fignifîr  les  courres  tmi  fc 
font  dans  an  pap  pour  k  péllcr  le 
le  ravager. 

,  INDE  ,  f.  m.  Dff>p«<-  i  ritfa]>r  dé 
la  peinture,  de  la  teinture  &  de  la 
mf  Jeçlnc.  On  difttncue  detu  ftmes 
d'inie  i  l'ane  qui  eft  le  fttc  d'une  her- 
be nommée  Omefde  i  TâuTre  qui  eft  ce- 
Jui  de  l'Indigo.  On  appelle  aurfî  Inéit 
isçç  forte  de  bot»  doi^t  la  déco«L)ion 
'"^^^l^telK*.  L'arbre/qui  fe  nomme 
^f  <^P^^  un  arbre  aromatique 

^"  ^"^^^r^""'^'  »  ^^^  •«  frail- 
Ics  ^'^'^^'w|^|i^<^<  ^"x  SauTfgesdans 
«o«t«  I^MKuces.  Les  Mfdtctni  en 
0T4onnenl  «K  bains  pour  fortifier  les 
nerfs. 

l^DEHNI ,  adj.  lar .  Terme  de  Phi- 
lo^è^hie",  mi j  en  ur;»ge  nar  Defcarter, 
pour  fignifier  une  ctendiie  dont  oo  ne 
connoît  pas  la  fin. 

INDELEBILE  ,  ad).  Mo:  formé  du 
▼erbe  larin  qui  fignlrte  fiféuer^fcmr 
fignificr  avec  Vm  ncgarir,  ce  qtii  c!t 
Jneff'açaMe.  Le  ciraâere  du  Sacerdoce 
tfï  iMtitIr. 

INDEMNITE-,  f.  f.  !ar.  Terme  de 
Pahtis  qui  fîgnifie  la  même  thoCc 
que  dédommagement,  &:  qui  tV  dit 
particulièrement  du  ^l'^'xx.  qii'Qn  »,init 
payer  ati  Seigneur  qusu  \  un  licf  cfl 
«f  ^J'iiî  par  l'Eftlife ,  c'efl-i  dire ,  lorf- 
qu*iî  romhe  en  rrrjin-mortc.  Indon- 
m^rr  c(\  fe  verbe . 

INDEX  ,  f.  m.  Mot  piirTncw  la*- 
tin  ,  qui  fignific  ce  <juî  moinrc  ,  ce 
qui  indi^iir.  De- li  vient  qu'on  donne 
ce  nom  au  fccond  doigr  de  îa  main , 
C*eft-â-dire ,  â  relu!  qui  Hjir  le  pouce  ; 
fÊtcc  qu'on  t'en  fen  ordinakcnoem 


I  N 

mm  MtMlll  ^MlqiM 

MM  4ct  mumnin  i^m  k  mamm-à  la 
fin  d'un  Livre ,  ff^mm  par  la  mttm 
t«é£Mi  It  nom  àliitU*.  On  Malle 
a«:&  Imiitx  m  Catafoguc  it Timt 
Caf^icât  irrnawraiiâ  éoikt^ ,  dîai 
la  SaÉK  Skge  Mmritt  !•  It^l«v,  rnuk» 
^  ils  ne  ioi«nc  pua  encore  coadaàî. 
néfl  twridiqnwmnc.  Mettra  un  Livic  à 
I  imJex ,  c  c<i  la  mvtttv  dam  at  raw. 
INDICATIF ,  t  m.  lac.  TccaK  it 
Gtam^naire ,  qwé  aft  le  nom  ùi  fva- 
«Mcr  moda  dans  la  conpigatib:.  des 
ipvrhct.  IméUt4nf  Ce  dit  auii  de  et  oui 
Tert  i  marqorr  qndqve  dboft ,  le  £- 
▼icnt  alors  adfeâif.  On  appelle  ». 
Imtmi  mémMrxMÊ ,  celtes  qni  rervm 
A  marqaar  les  marées  ûir  les  cotes  dt 
l'Océan.    ImdêtfiMr  fignifie  marquer: 
tmditéitiMt  fignidc  un  igné  qui  mar- 
que queUinc  cbofe.  Us  imdifsttoK§  dm 
f^x ,  Ce  dit  des  Imilercs  qu'on  tire 
du  M«lx  pour  La  cooMMlTaMc  d'une 

^tNDICTION,  f.  f.  lat.  Terme  de 
irooologtc ,  qui  fignifie  une  révo- 
ion  périodique  de  quinie  années. 
reUÎéthode  de  compter  eft  en  tt(«- 
gc  d«ns  les  Bulles  du  Satnt  5i/ge.  On 
en  attribue  l'origine  â  Conftantin  , 
qui  la  fil  fuccéder  à  celle  des  Olp m* 
piades.  QuelquM-uns  croieut  qu'elle 
commença  par  'une  taxe  du  mèae 
nom ,  qui  dura  quinze  ans. 

INDIGENES  ,  t  m.  Nom  formé 
en  grec ,  que  les  Anciens  donnoienc 
aux  Habitans  naturett  d'un  pays, 
comme  ils  donuoient  celui  à'Itulige- 
tet  i  leurs  lieros  &  i  leurs  dcmi- 
Dieuï ,  c  cft  i-dire,  \  ceux  quiavoienr 
mérité  par  de  grande;  aérions  d'ôtre 
élevtj  au  ranç  des  Dieux. 

INDIGO  ,  f.  m.  Nom  d'une ^in- 
rurc  violette ,  qui  fc  tire  des  fcuiilei 
d'une  plante  que  les  Efpagnols  nom- 
ment Anil ,  &:  qui  porte  parmi  nous 
le  mcnic  nom  d'InJi^i^o.  $2  fleur  eft 
rouge  ic  (j  graine  couleur  d'olivie.- 
L'Indigo  n'cll  <]ii'une  efpece  de  féién- 
foi*}  ,  qui  ne  s'tleve  que  d  envi  ma 
deux  pieWs  &:  demi  ;  niais  qui ,  lorP- 
qu^U'he  le  cocfpe  pai ,  prend  forme 
d'arbrifTeau  &  poûffc  un  grand  nom- 
bre d<*  rameaux.  Sc<  feuilles  font  d'un 
•rcrd  fort  brun  ^  argentées  pafdeffus , 
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Maitpr  aanMfmic  m 
cheurt  à  la  parti>;^| 
it  lè«  foaffraaot^  4 
cninatt  m  iiMMKM 
pubttqan. 

INDULT.  r.  m.  1 
fape  accorde  par  raj 
cMéitt ,  (ar>nMN  MM 
•enéfice  EccléfiaMm 
ffv ,  c'eft-â-dii«f ,  cel 
nir  Ml  B^iééice  an  1 
i«k,ioic  obtenir  4 
minacion  du  Rot ,  le 
an  Parlement ,  le  en 
lance  au  Collacaur  t  j 

rt  le  titre  rient  â 
requerk  dans  les  l 
ciagne  l'/M/w/r  det  ^ 
Us  ont  le  pouvoir 
Bénéfices  Confiftoria 
CêfOtuuuty  qui' leur  < 
ie  conférer  en  cons 
tenir  les  Bénéfices  1 
In  (éculiets ,  8c  ie 
prévenus  dans  les  Hi 
pour  conférer  kc  Béi 
tninatioa  \  Vindidt  d 
Parlement  de  Parii  l 
Requêtes^  qui  leut 
d'obtenir  un  Bénéfice 
appelle  Indidt ,  en 
droit  qui  fe  paie  au 
qui  vient  dei  Indes 
les  galtiotts. 

INEFFAB^,ad}. 
rerbe  latin  qui  veut 
pf  imer  par  le  difcbu 
avec  la  particule  neg 
ce  qui  ne  peut  être  ei 
té  ,  a  qui  efl  audelf 
du  difcour^. 

INEPTITUDE, 
du  latin ,  qui  figni^ 
leté  ou  de  capacit 
choTe. 
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fNovijGiiici ,  r.  f .  !«. 

(T.MI,  MH  ffCMII' 


•  fkU  mmtftmn  fmÀtm  Uê  ftcOm- 
tktm  èm  twfwiÉli  MfiM ,  «è  ■* 

chrart  à  U  fiiticifwioii  ém  wMm 
é»  ^fc«  fo«ffr«aot<  i  ce  oui  kar  lioic 

f<iMf<|atf. 

INDUIT,  r.  m.  Uft.  Droit  ^  le 
Pifc  aoconle  ftr  rfpoR  â  omainet 

CMfin  ,  ÛK-WMK  MOT  f«  ftOCVlff  Ull 

BeaéHcc  EcctééijUtkMie.  Us  Imtlmitéi- 
99 ,  c'cft-i-dinf ,  cd«i  q«i  nm  obcc- 
•ir  Ml  MbnHkt  «a  Terai  ée  Con  la- 
Jak ,  4ok  obtenir  ^  Icnres  et  no- 
mination du  Rot ,  kl  faire  cnregiftrer 
•a  Parleoeiic ,  le  ca  ioiawr  conooif- 
fànoe  aa  Collatear  i  aftè*  quoi .  lorT- 
oac  le  titre  rient  A  vaquer ,  il  doit 
K  requérir  dam  les  Hz  mois.  On  dif- 
tiagne  Vlaâitlt  àtt  Moi/ ,  par  lequel 
ils  ont  te  pouvoir  de  nommer  aux 
Bénéfices  Confiftoriaux  \  {'Indmlt  dit 
CMtéiiuuucy  qui' leur  donne  le  pouvoir 
de  coofirer  en  commande ,  celai  de 
tenir  les  Bénéfices  réguliers  comme 
les  flkulicrs ,  8c  de  ne  pouvoir  être 
prévenus  dans  les  C\x  mois  qu'ils  ^di|^ 
pour  confôrer  les  Bénéfices  à  leur  nor;, 
minatioa  \  ['Induit  des  Confeillers  du 
Parlemem  de  Paris  8c  des  Maîtres  des 
R.eqttétcf^  qui  leur  donne  pouvoir 
d'obtenir  un  Bénéfice  vacam. Ce  qu'on 
appdte  Ifdidt ,  en  Efpagne ,  eft  un 
droit  qui  fe  paie  au  Roi  fur  tout  ce 
qui  vient  des  Indes  occidentales  par 
les  galliom. 

INEFFAB^ ,  ad}.  Mot  fermé  d'un 
verbe  latin  qui  veut  dire  ^Ur ,  er- 
priiner  par  le  difcourt  ',  &  qui .  foint 
avec  la  particule  négative  m ,  ngnifie 
ce  qui  ne  peut  être  exprimé  ou  racon- 
té ,  ce  qui  c(l  audelHis  de  rexpteflîoo 
du  difcourt. 

INEPTITUDE  ,  f.  f.  Mot  formé 
du  latin ,  qui  fignifie  défaut  d'habi- 
leté ou  de  capacité  pooc  quelque 
choTe. 


lar.  On    tÊtkm  .  mé  kk  ft0ki  h  méÊélB 
uk  akw.    4mm  raMMMl  éÊm  km  ikafts  tai 


cirâea. 

iNFAitr^r.Bi 

Mr  ttmikmm  aax  Iai^«nr  éM  Raét 
i'ElMae  et  éê  PothuL 
INPÀTV  ATION ,  r.  r.  Moc  fcnié 

aa  UKsa  ^  ^ai  agaMe  Pfcvcnnsaa  ex- 
eefive  le  ridicale .  ea  uvear  é»  ^ad- 
qu'au  ou  de  quelque  diaiê. 

INFERNAL ,  ad),  lat.  Ce  qai  af  • 
particsK  à  l'Eaier.  On  appelle  fitrm 
mftrméd* ,  en  Chitaffic.  certalas  caaf- 
dqaes  daot  la  vertu  cw  petmansn'tr  , 
•els  que  la  pierre  de  vitfsol. 

INFESTER,  v.aâ.  Mot  dcé  da 
latin .  qui  (è  dit  dfcs  lieux  piAcâc  qaa 
des  chofee.  hftfftr  mu  làm  ^<'tlï  le 
fréquenoer  pour  v  cauièr  du  mal ,  f 
répandre  le  trouble  6c  le  ravafe ,  coaa- 
me  font  les  voleurs.        ^ 

INFINITESIMAL  ,  adjcft.  Quel- 
ques-uns donnem  le  nom  de  Calcul 
infittiteftmal  i  la  métliede  des  Fkf 
zions.  yoyt\  Fluxiows. 

INFINITtF ,  r.  m  lat.  terme  de 
Grammaire  ,  qui  e(l  le  nom  d'un 
mode  dans  la  conjugaifon  des  ver- 
bes. 

INFLAMMATION  .  f.  f.  lat.  ter* 
me  de  Médecine.  C'eft  une  tumeur 
produite  par  un  débordement  de  fang 

3 ni  s'épaiflit  le  qui  fe  coagule.  Les  in- 
ammations  les  plus  dangercufes  fooc 
celles  de  la  poitrine. 

INFUSION  ,  f.  f.  Mot  tké  du  la- 
tin. En  termes  de  Pharmacie ,  c'efl 
une  manière  de  préparer,  les  médica- 
mcns  eh  les  faifam  tremper  dans  une 
liqueur,  pour  leur  faire  acquérir  oueU 
que  verpi  ou  pour  corriger  quelque 
qualité  nuifible.  Infujer  ie  dit  daoi 
le  même  fens. 

INGENU ,  ad).  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  (ignifioit ,  par>ni  les  anciens  Ro^- 
maitu ,  un  homme  qui  étoit  né  liSre  , 
c*e(l-l-dire  ,  qui  n'avoit  )amab  été 
dans  la  fervicudc  \  pour  le  diRioguer 
de»  Afbêoàû» ,  qui  dévoient  Icux  lir 
X  A»  iv 


*^ 


fr^  IN 

berrf  i^  la  faveur  de  leur  Maître.  Au- 
lourd' hui  iwgrnti  a  la  même  iî^niÂca- 
lion  que  jim^le ,  rniii^  fani  (^guife- 
ment.  In^^tnuut  eft  le  fubltantif. 


IN 


INHERENCE,   i.î.   Mot  formt 
du   latin  ,   qui  n'cft  gucrcs  d'ufage 

Ïu'en  langage  de  Phiiofophic,  pour 
goificr  la  jôndion  de  latcident  avec 
la  fvil>ftancc. 

'  INHUMATION  ,  f.  f.  Mot  formé 
du  luDltantif  latin  qui  lignifie  ttrre  ^ 
te  d".  la  particule  latine  /»  qui  fignific 
éedMtis,  C'ert  proprement  1  attion  de 
mettre  une  ch(V"c  en  tei  re  j  mais  dans 
Tufagc  commun  ,  il  ne  fe  prend  que 
pour  l'cntcrremenc  de*  corps  morrs 

INJECTION,  f.  f.  Mot  tiré  du 
latin,  qui  exprime  l'action  par  la- 
«jucllc  0:1  jette  ijuclquc  liqueur  dans 
ce  qui  eW  capable  de  la  contenir.  Les 
Médecins  donnent  également  ce  06m 
aux  niédicamcns  liquides  qu'on  fe- 
ringue  dana  quelque  partie  malade, 
&  X  l'aiflion  de  les  feringuer. 

INJONCTION  ,  r.  f.  Mot  tiré  du 
iat!n  ,  qui  a  la  même  figniHcation 
que  ommandiment ,  orJre. 

INITIAL,  adjea.  Mot  forme  du  , 
fuh.lantif  latin  qui  .ïgnih'c  commeme- 
ment.  On  appelle  lettre  im:ijlé ,  celle 
qui  commence  un  nom  propre  un 
chapitre  ,  une  période.  Elle  doit- tou- 
jours rcre  ma  ju  feu  le. 

'  INlTtATION,  r.  f.  Mottîréd.i 
Jatin,  qui  fignific  l'entrée,  l'admif- 
fion  de  quelqu'un  dant  quelque  coips 
ou  dans  quelque  adaire.  Mais  c'ed 
proprement  un  terme  de  Religiqn , 
qui  fe  difoit  anciennement  de  U  pre^ 
iniere  admiffion  i  certafns  my/lcre$ 
tels  que  teux  d'Elufine,  &c.  Imtur 
«Il  le  verl>e. 

INNE*,  adj.  Mot  formé  du  latin 
qui  fignific  ce  qui  cl\  né  dans  nous  \ 
avec  nous  ,  ce  que  nous  apportons 
en  naiflant.  Qn  demande,  en  Philo- 
frtphie ,  s'ij  y  a  des  iJcef  innées  ,  c'eft- 
a-dire^  fi  nous  apportons  en  nailFant 
des  idces  artach -es  à  notre  nature , 
ou  a  nous  naifTons  feulement  avec 
la  faculté  d'en  recevoir  i  mcfure  que 
les  organes  fe  forment. 

INNOCENCE,  f.  f.  Mot  tiré  du 
latin,  qyi  fe  prend,  dans  notre  lan- 
t««  a  en  bonne  U  en  mauviifc  part. 


XI  fignifie  exemption  4c  faute  >  4ant 
rintcntioj)  coinmc  dans  l'aaiou  j  9c 
dans  ce  fcns ,  on  appelle  innoteme  uri- 
XinelU,  l'ètac  où  le  premier  hoftime 
fut  crée.  Il  (îguific  auiii  une  ccrtaint 
altération  des  facultés  de  lame,  qai 
ramené  1  homme  à  Tciat  de  l'cnfanic 
cea-âdirc,  â  1  incapacité  de  idger! 
Innocett  le  prend  aïKii  dans  le»  deux 
fcns.   On  donne  le  nom  d'Imnoeent 
aux  cnfajns  qui  furent  tuél  par  l'or- 
dre du  Koi  Herodc ,  au  temi  dé  U 
nairtancc  de  Jcfus-Chrift ,  dans  lef- 
pérance  que  le  Sauveur  Icroit  con- 
fondu dans  ce  nombre  ,  fur  un  mal- 
entendu qui  Ht  croire  â  ce  Prince  que 
le  MefTxc  prédit  pair  les  Prophètes .  de- 
voit  être  Roi  des  juifs  &  lui  ^ever 
par  coniéquent  la  couronne.^ 

INOFFICIEUX  ,;adi.  lat.  Terme 
de  Droit ,  qui  fe  dit  de  la  difpofiritm 
d'un  perc  lorfqu'il  déslicriic  fon  fiU 
fans  une  jtiAc  caufe.  ' 

INNOVATION ,  C  f.  Mot  formé 
du  latin  ,  qui  fignifie  rintroduûion 
de  quelque  nouveau  point  en  ma- 
tière de  doftrinc  ,  d  ufages  ou  d'opi- 
,  nions.  Innrver  cil  le  verbe.  Ce»  deux 
mots  ne^'fc  prennent  gucrcs  qu'en 
mauvaifc  part.  r>e  l^- le  nom  jle  No- 
■vatet:rf,c[\x'ovi  a  donné  de  toiij  tcm« 
i  ceux  qui  caufent  du  trouble  paè  de 
nouvelles  idées  de  Religion. 

INOCULATION  ,  f.  f;  lat.  Nom 
qu'on  a  donné  à  une  nouvelle  mé- 
thode de  prévenir  les  plus  fâcheux 
effets  de  fa  petite  vérole  ,:cn  la  cau- 
^Jnt  volpntairemcot  aux  efifam  ,  par 
l'intcrtion  d'un  peu  de  puï ,  qui  fe 
fait  aux  veines  du  bras  fie  des  jam- 
bes. Cette  méthode,  qu'on  irojt  venue 
de  Circaffie ,  n\i  eueres  étn^c-çiic  qu'e/i 
Angleterre,  ou  il paroît  même  que;  fc» 
incoîii'éniens  l'ont  fait  abandonner. 

INQUISITION  ,  f.  f,  Juriniiûion 
Eccléfiaftique  ,  établie  dans  pljificurs 
Pjvs  Catholiques  pour  connoîJre  des 
crimes  qui  UtefTcnt  la  lleligioij.  File  ' 
s'appelle  autrement  le  faint  office. 
Les  Officiers  fc  nommerît  Iii|qui(i- 
teurn.  Les  abus  de  ce  Tribunal  -font 
terribles  -,  ce  qui  a  fait  qu'on  nia  pas 
voulu  le  recevoir  en  Er.ijce.     ' 

INSCRIPTION,  f.  f.  Mot  formé 
du  latîn ,  qui  lignifie  quclijuc  çhoft 


IN 

rkrltMl  de  gravé  fur 
un  un  tonil«éatt  ,  Air 
tcc.  pour  conferver 
quelque  pet  foiuie  ou  < 
netnent.  lufcriptim  4 
terme  de  pratique  »  a 
4éclaratif>n  pi^  laquel 
que  le  titre  d'une  de 
trefaic  ou  altéré. 

INSEGTI ,  f.  m.  h 
tout  les  petits  animau] 
eu  «ilatilet  ,'^qtti  n'on 
tiei  bien  déreliMpéci  1 
<et.  On  àTériliépar  I 
qu'il  n'y  a  pat  crhert 
oui  n'ait  fet  iafedes 
diiiercns. 

:  INSEMINATli 
d'une,  méthode  Chym 
une  elpece  de  tranfpla 
guértfon  de  certaines 
•'exerce  avec  la  grai 
plante  appropriée  1  h 
maladie  6c  Cernée  dans 
pregnée  d'efprits  vitau 

INSERTION ,  f.  i 
latin  ,  qui  fignifie  l'a 
entrer  une  chofe  dans 
fercr  eft  le  verbe.  On  a 
nom  d'inftrtion'l  la  m 
a  déjà  parlé  fous  celu 
Eti  termes  de  médecio 
inftrtion  d'un  01  l'endrc 
s'attache  i  un  os. 

INSINUATION ,  f 
pratique  ,  qui  fignifî 
d'un  aâe  fur  un  reg 
afin  d'empêcher  la  fra 
prefcrit  pour  l'infinu 
trati  cil  de  quatre  me 
du  jour  de  leur  datte, 
donations  faites  par 
Roi  ,  qui  foicnt  exer 
^s  inunuations. 

INSOLATION ,  f. 
du  fpbrbntif  latin  qui 
C'eft  le  nom  d'une.) 
Pharmacie  y  qui  coh 
des  drogues  ou  des  ft 
du  foleil ,  pour  les  ai 
cher. 

INSOLVABLE  ,  ad 
du  latin ,  qui  fîgnifie 
être  payé.  Il  fe  dit  ai 
Vo  débiteur  infoi 
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IN 
|*krlt  oil  et  pravé  fur  un  moimtncm , 
un  un  tonil«ratt  ,  (br  une  nifdaillje , 
0(c.  pour  confcTTCt  la  mémoire  de 
quel<fue  pctronne  ou  de  quelque  évc 
fiement.  Imfcriptim  en  fémx  e(l  un 
terme  de  praHciue  »  qui  fe  dit  d'une 
déclaration  pi^  laquelle  on  maintient 
que  le  titre  d'une  demande  eil  con* 
trcfait  ou  altéré. 

INSECTE ,  f.  m.  Som  fénera!  de 
tout  let  petits  aaimaui  »  foit  rampant 
•U  «ylatilet  /'qui  n'oiK  pat  Icun  par- 
tiel bien  déreloiMéct  te  bien  dironc- 
ût.  On  a  vériMipar  let  obfcnrationt 
qu'il  n>  a  pat  dlierbe  ni  de  plante 
nui  n'ait  fet  iafedct  particuliers  8c 
ditfcrcnt. 

,  INSEMINA T10N,f.f.  Nom 
d'une,  méthode  Chimique  ,  qui  eft 
une  eA>ece  de  tfanrplamation  pour  la 
guértiun  de  certaines  maladies.  Elfe 
s'exerce  avec  la  graine  de  queli|ue 
plante  appropriée  1  la  nature  de  la 
maladie  Se  Cernée  dans  une  terre  im- 
prégnée d'cfprits  vitaux  du  malade. 

INSERTION ,  f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  ,  qui  fignifie  l'aâion  de  faire 
entrer  une  chofe  dans  une  autre.  In- 
férer eft  le  verbe.  On  a  donné  au  (fi  le 
nom  d'infertion'l  la  méthode  dont  on 
a  déjà  parlé  fous  celui  à'inoctilMtion. 
En  termes  de  mcdecinç ,  :on  appelle 
infertion  d'un  ot  l'endroit  èù  le  tendon 
t'attache  i  un  os. 

INSINUATION ,  f.  f.  Terme  de 
pratique  ,  qui  lignifie  l'infcription 
d'un  aâe  fur  un  regifhe  autori(e  , 
afin  d'empêcher  la  fraude.  Le  tems 
prefcrit  nour  rinfinuation  des  con- 
trats e(l  de  quatre  mois  te  Ce  compte 
du  )our  de  leur  datte.  Il  n'y  a  que  les 
donations  faites  par  le  Roi ,  ou  au 
Roi  ,  qui  foient  exemptes  de  via  loi 
des  inunuations. 

INSOLATION ,  f.  f.  Mot  fprmé 
du  fjibfbRtif  latin  qui  fïgnifie  Soletl. 
C'cft  le  nom  d'une. préparation  de 
Pharmacie  ^  qui  cohfîAc  «à  «xpofer 
des  drogues  ou  des  fruits  â  l'ardeur 
du  foleil ,  pour  les  aigrir  ou  les,  lé- 
cher. 

INSOLVABLE  ,  adj.  Mot  formé 
du  latin,  qui  fîgnifie  ce  qui  ne  peut 
être  payé.  Il  fe  dit  audl  des  perfon- 
Vo  débiteur  infolyablc  cA  celui 
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à  qui  11  eft  devenu  impoflîble  de  payer 
ce  qu'il  doit. 

INSPIRATION,  f.  f/£n  termes 
de  Phyfiw]ue,  ce  mot  fignific  l'adion 
du  poumon  par  laquelle  l'air  du  de- 
hors eft  attire  au -dedans. 

IN>TALLATION  J".  f.  Mot  for- 
mé de  SulU  ,  qui  ell^|^||pHH^-s  f,^- 
CCS  oà  le:  Eccléiiafliqucs  font  adis  à 
j'Eglife.  On  appelle  tniUlUtion  l'aûc 
p^ar  lequel  un  Evéque ,  ou  tout  autre 
Bénéficier ,  eft  mis  en  poiîc:non  de  fa 
dignité  8c  de  Ces  droits. 

INSTANCE  ,  f.  f .  Terme  de  Pa- 
lais.  formé  du  verbe  latin  ,  qui  Ct- 
fnine preffer ,  pourfutyrt.  C'eit  un  nom 

3n'on  donne  itout  procès  od  il  y  a 
emandc  8c  détbnfe.  Mais  dans  un 
fens  plus  (  troir  yinflétvie  fe  prend  pour 
les  Caufcs  d'appel  qui  n'ont  pu  être 
jugées  ,8c  qui  s'appointe  fur  \s  rôle.  , 

INSTAURATION  ,  Cf.  Mot  pu- 
rement latin ,  qui  iîgnifie  rtiablifft- 
ment ,  8cc.  I|  ne  fe  dit  guéres  que  des 
«rfiofes  facrces ,  telles  qu'un  Temple  , 
une  Religion ,  8cc. 

INSTIGATION  ,  f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  ,  pour  HgniHer  efforts  d'adreHc 
ou  de  pcrfu jfion  par  Icfquels  on  povf- 
fe  quelqu'un  i  faire  quelque  chofe. 

INSTINCT  ,  f.  m.  Mouvement 
naturel  qui  porte  les  bêtes  vers  quel- 
que chofe  en  particulier  ,  8c  qui  leur 
tient  lieu  des  lumières  de  la  raifon. 

INSTITOIRE  ,  f.  m.  Mot  forme 
du  fubflant if  latin  ,  qui  fignîHe  T ac- 
teur. On  appelle  Inp.itoire  une  aâion 
disnée  contre  un  Marchand  pour  ce 
qm  s'eft  fait  en  ion  nom  par  foa 
Commis. 

INSTITUT  ,  f.  m.  Mot  tiré  du  la- 
tin ,  qui  ngnific  établiffement ,  6c  qui 
fe  dit  des  Ordret  Religieux.  On  ap- 
pelle inflituts  du  droit  Civil ,  les  pre- 
miers élemens  de  cette  Science  ,  ou 
l'abrégé  de  la  Jurifprudence  Romai- 
ne contenu  dans  un  livre ,  qui  fc  nom- 
me les  Inûitutes  de  Jitftimen ,  parce 
qu'il  a  été  compote  par  l'ordre  de  cet 
Empereur.  InIhtHtdirt  eft  le  nom  du 
Doâeur  Régent  qui  enfcignc  les  In- 
ftitutes. 

INTEGUMENT ,  f.  m.  Terme  d'A- 
natomie  formé  du  latin  ,  qui  fe  dit 
des  peaux  8c  des  membranes  dont  les 
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f«rucf  int^cures  <ia  corps  font  cou- 

ircrrei. 

INTELLiCTîbN  ,  f.  f.  Mot  formé, 
«OTOiuc  intelligente  U  inteUeRtid  ,  <k 
^  rrrbc  latin  qui  figni fie  comprendre. 
C'eft  un  terme'  de  pliilofbphiê  ,  qui 
4^nifîc  raaieb  de  Fenreodement  par 
laquelle  il  conçoit  une  chofe.  Intellec- 
tuel fe  dit  de  tout  ce  qui  appartient  à 
Tcntcndeinent.  Fénultés  inteUeHuellet . 
t'hérites   ifuMeHuellei.     Inteiligtnee  a 
plufieur»  accepcioni.  Il  fe  dit  fimple- 
incnt  de  la  faculté  de  concevoir  :Une 
imulligertce  homée.    Il  fe  dit  auHî  de 
l'exercice  de  cette  fàculti:  Une  affaire 
4t    dtgkile   intelligertee.    Il    fe  prend 
pour  le»  communications  bu  les  cor- 
reffondances  qu'on  a  dans  quelque 
lieu  o«  avec  quelqu'un.    Enticteiiir 
de«-  intelligences  avec  l'ennemi.  On 
dit  auili  vivre  en  bonne  ou  mauvaife 
intelligence  avec  quelqu'un.  Les  In- 
ieUigeutts  çe^fiei  figni  fient  les  Ange» , 
le»  Efprits  bienheureux. 

INTENDIT  ,  f.  m.  Mot  purcmenc 
latin  ,  qui  fe  dit ,  en  termes  de  Pa- 
lais ,  des  pièces  d'cctitures  qui  con- 
ueancnr  det  éuts  dont  ou  o^re  de 
tàétc  la  preuve. 

INTENSION  ,  f.  f.  M«t  formé  du 
larin  ,  qui  fignihc  ,  en  terme»  dC  I»hy- 
£que ,  le  plus  haut  degré  auquel  une 

3ualiié  poifTc  monter.   L«  froid   eA 
ans  fa  plus  tréttide  ttUenfion.  tntenfe 
efl  Tad^-aif.  ' 

INTENTIONEL,  adj.  Trrroc  de 
Fhilofophie ,  qui  ne  fe  dit  gueres  eue 
4n  tffecfê  mtentimellet ,  c'eAi  dire, 
Ikivant  l'ikicknne  Dodrine  des  Aro- 
■se» ,  des  cfpeces  qu'on  fiippofoit  for- 
lir  des  obfcts  pour  frapper  les  fcns. 

INTERCALATION  ,  f.  f.  Mot  tiré 
éi  latin  ,  qui  fignifie  l'aâion  d'ajou- 
ter un  jour  ou  un  snois  au  calcul 
commun  eu  tems ,  comme  nous  fai- 
foM  au  moit  de  Eévricr'dans  l'année 
Bi^cxtile.  Ut  Romains  &  les  Juifs 
aroient  auili  cet  ufagc. 

INTERCIDENT,adj.  lat.  Terme  d« 
Médecine ,  q<ii  ft  dit  du  poulx ,  lorf- 
^'écaat  mal  réglé  il  fcmbic  difpa- 
toîtrc  par  intervalles. 

INTERCEPTER  ,  v.  aÔ.  Mot  for- 
mé du  lariiv^  qui  fîgnific  prendre  , 
•uêtei  quelque  diofe  dam  fon  court. 


I  ff 
Iftienfêtr  tme  lettre.   En  Xflthéaif 
tique ,  imiertiftée  fe  dit  de  la  lint 
qui  t'appelle  audi  <J»/a/7^.  •^ 

INTERCOSTAL,  adj.  Ut.  Terme d« 
Médecine ,  qui  fe  dit  des  mufcks  Ac 
des  reines  qui  parlent  cntrt  ka 
côtes.  . 

INTERDICTION,  f.  f.  Mofetiré 
du  latin  ,  qui  fîgniHc  dtfenfe.    On 
nomme  ainn  umii  ordre  qui  porr 
défcnfe  â  un  oAicier  ou  â  un  corps 
foit  Eccléfiaitioua  ou  civil    d'excrw 
les  fonûions  <te  fon  miniAere. 

INTEREST  .  f.  m.  Moe  parcmem 
laiin  ,  qui  eO  dereno  d'un  grand  ufa- 
ge  dans  notre  langue.  Il  Agnifie pro- 
prement la  pîirr  qu'on  prend  i  quel' 
que  chofe  ,  le  huit  ou  l'avantage 
âuon  en  tire.  Mais  locfqu'il  eft  que- 
ftion  d'argent ,  c'eft  le  prix  ou  la  ré- 
compense qui  revient  i  celui  qui  prê- 
te une  fomme  pour  un  certain  tcm». 
ta  fomme  prêtée  s'appelle  le  brimà^ 
pdL  Si  elle  cft  prêtée  ou  placée  i  per- 
pétuité ,  l'intérêt  t'appelle  remte. 

INTERJECTION  ,  f.  f.  Terme  de 
Grammaire  tiré  du  latin  ,  qui  fe  dit 
de  certaines  particules  placées  (ànt 
liaifoh  dans  une  phrafc  ,  pour  expri- 

tner  quelque  fentiment  fubit ,  tel  que 
a  )me^  l'admiration  .  &c.  Fn  termei^ 
de  pratique  ,  YinterjeHion  d'appel  eft 
une  déclaration  par  laquelle  on  ap- 
pelle de  quelque  Sentence.  Interfcneir 
fe  dit  dans  le  même  fens. 

INTERIM ,  f.  m.  Mot  parement 
latin ,  dont  on  a  fait  le  nom  d'un  for- 
mulaire établi  en  1 348  ,  par  l'Empe- 
reur Ciiarlet  -  Quint  pour  réglw  Icf 
altairct  de  Religion ,  en  oitendMnt  , 
comme  l'exprime  ce  mot  ,  qu'elles 
furtcnt  réglées  par  on  Concile.  Le» 
Luthériens  qui  font  demeurés  atta- 
chés à  ce  formulaire  ,  £c  nomment 
Interimif^ef .    ■ 

INTERLIGNE  f.  m.  lar.  Terme 
d'Ecrivain  ,  qui  hgnifie  l'efpace  qui 
efit  entre  deux  lignes. 

INTERLOPE  ,    f.   m.    Mot  An- 

flois  qui  revient  i  celui  de  Centre- 
arde  ou  de  Commerce  défendu.  On 
l'emploie   fouvcm  dans  les  Provin- 
ceé  de  France  ,  qni  ont  quelque  rela-  • 
tioin  de  commerce  avec  l'Angleterre. 
lNT£RXOQU£R ,  v.  aâ.  Mor  £or- 
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mê  du  latin ,  qui  Ag 
inrer rompre  le  difco 
eu  lui  parlant  ^  mais 
lait ,  qui  cA  fpo  feu 
^ner  tm  pmfer  une  S 
toire  ,#e  A  ordonner 
prouvée  ou  vérifiée  : 
nonce  fur  le  fond  1 
n'appelle  faines  de 
INTERMEDE ,  f. 
latin  ,  qui  fignifie  d 
Théâtre  ,  oc  qui  fe  f 

rxlr  l'âmufcment  de 
omain»  ,  apret  a^ 
Cfyornjj  inttodutfire 
Mimes  &  les  EmUtela 
tenir  l'atiention  du 
ac>es.  Intermédiaire , 
m$ede  ,  (è  dit  de  t<^ut  c 
l'efpace  de  tems  ou  <j 
tre  deux  chofes. 
,  INTERMISSION 
mé  du  latin ,  qui  figi 
k  difcontsnuation  d'i 
mtttâmt  y  qui  vient  d 
ce ,  eft  un  terme  de 
fe  dit  du  poulx  lod 
mens  font  inégaux , 
lerfqu'elle  n  eA  pas  < 

INTERNONCE ,  ( 
donne  aux  Agent  de 
md ,  nui  font  chargé: 
Pape  dans  une  autre 
qu  il  n'y  a  point  de  1 

INTEROSSEUX,  a< 
Médecine  ,  qui  fe  dii 
qui  «mènent  les  doi 
ver»  le  pouce ,  8c  dec 
au  monVement  deaji 

INTERPELLER^  ' 
du  latin  ,  qui  fignifii 
JuAice  ,  faire  une  ^ 
on  fomme  la  Partie 
INTERPOLATION 
de  critique,  qui  lif^nif 
Toraifion  de  quelque 
▼rage  original. 

ÏNTERREGNI .  f 
du  latin ,  oui  ïîgti^.fie 
qui  s'écoule  entre  la 
êc  la  ftfcceflion  d'un 
rive  gueret  d'interi 
Rojginniet  itéréditair 
i\icccffion  eA  réglée  \ 
«refqnc  toirjouft  dan 
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mê  du  latin ,  qui  figaifieprepcement 
iarerrompre  le  difcours  4e  queliqu'un 
cil  lui  parlant  ^  mati  eo  tcrmet  de  Pa- 
lais,  qui  cA  fcm  feul  ufage  ,  imerU- 
^Htr  tm  putrter  tmt  Sentence  imterl*cm- 
toire  ,#cftor(&onncr  qu'une  cbofc  ftra 
prouvée  ou  véri/ïce  avant  jqu'on  pro- 
nonce fur  le  fond  de  l'araire.  On 
n'appelle  )ain^s  de  ces  Sentences. 

INTERMEDE  ,  f.  m.  Moc  tii^  du 
latin  ,  qui  Hgnifie  dant  kl  pièces  de 
Théâtre  ,  oe  qui  fe  fait  entre  les  aûes 

rMlr  ramufcment  At%  Spectateurs.  Let 
omains  ,  aprei  avoir  Tupprimé  le 
Clyormj,  intcodut  tirent  à  fa  place  Icj| 
Mimes  6t  les  EmbelMtref  ^yoat  foute- 
cenir  l'actentian  du  Peuple  entre  les 
aî^es.  Intermédiaire ,  ad  je£^if  éL'inter- 
wude  ,  (ê  dit  de  t<^ut  ce  qui  arrive  diiins 
l'crpace  de  tems  ou  de  ueu  qui  dl  en- 
tre deux  chofes. 

,  INTERMISSION  ,f.  f.  Mot  for- 
mé du  latin ,  qui  nenifîe  la  cefGuion , 
k  difcontinuation  d'ui*  chofc.  Intèr- 
mtttdmt ,  qui  vient  de  la  reênie  four* 
ce ,  eft  un  terme  de  Médecine  /qui 
fe  dit  du  poulx  locfque  fes  mowre- 
mcii»  font  inéeaiix ,  fie  de  la  fievrt 
lerfqu'elle  n  e(l  pas  cohtinfiè. 

INTERNONCE  ,  f.  m.  Nom  qu'on 
donne  aux  Agens  de  la  Cour  de  Ro- 
md ,  qui  font  charges  des  affaires  du 
Pape  d2as  une  autre  Cour  ,  pendant 
qu  il  n'y  a  point  de  Nome. 

iNTiROSSEUX,  ad),  lat.  Terme  de 
Médecine  ,  qui  fe  dit  des  (ktaufcles 
qui  «mènent  les  doigts  de  la  main 
ven  le  pouce ,  8c  des  ^nit  qui  ferveioc 
«1  monVement  dquirticles  des  pieds. 

INTERPILLEir;  v.  au.  Mot  tiré 
du  latin  ,  qui  fignifie  ,  en  termes  de 
Juftice  ,  faire  une  *fmfl'um  k  laquelle 
on  fomnte  la  Partie  de  répondre. 
INTERPOLATION,  f,  f.  lat.  Terme 
de  critique,  qui  lît^niftc  l'altération  ou 
Toratiion  de  quek]ue  partie  d'un  ou- 
▼tage  original. 

TNTERREGNI .  f.  m.  Mot  fonné 
du  latin  y  oui  (îgikJM  l'efpace  de  tems 
qui  s'écoule  entre  la  mort  d'un  Roi 
ic  la  fifcceflion  d'un  autre.  Il  n'ar- 
rive guerei  d'interrègne  dans  le* 
Rojgiunies  ^héréditaires ,  parce.que  U 
i\icccffion  eft  réglée  -,  mais  il  7  en  a 
«refqac  toujouft  dans  let  Rofauaei 


INTERSECTION  .  C  f.  Trcmc  d« 
,  Géométrie  ,  qui  fe  ht  foivanc  fa  $> 
gni^icadofi en  ImJÊk,  êm  poûpi anqfHcl 
deux  Iktict  U  coufcac  caci'cUes. 

INTERSTICE ,  f.  in.  Mot  ciré  da 
latin  ,  qui  fignifie  ^ooc  efpacr  qps  cft 
entre  dinirentes  cbofirs ,  snais  qui  oe 
fe  dit  gneres  que  des  efpaces  de  teUis. 
En  termes  d*EgIife,on  appelle «»yrr- 
fiifei  les  diftanccs  m'uo  met  entre  les 
di  iiîreiu  degrct  d'ordinauon.  tes 
Médecins  appellent  mterfikes  ciUéûm 
'  de  petin  fflamem  qui  ferrenc  i  Coa- 
tenir  le  cTTibllin  de  r<ril. 

INTERVALLE ,  T.  n.  Moc  tiré  ém 
latia  ,  qui  fignife  la  diftance  ou  l'cT- 

Eace  qui  eft  entre  deux  tcnsiet.   En 
«i^e  de  miifique  ,  VimUrvJte  ft^r- 
mtom^ae  eH  la  diiàauœ  d'un  fan  gra-  ' 
ve  i  un  fdb  aigu. 

INTERVENIR  ,  r.  n.  Mot  tiréd« 
latin ,  qisi  ^ni/îe entrer  dans  une  af^ 
Ckire  ,  Y  pcendre  part ,  ùut$  qae  ks 
parties  t'y  Ibieac  aiimdacs.  Inter- 
vfw/im  BaàBe  l'aâkn  par  Laqfitcfle 
on  innennenr ,  8c  l'on  Se  fend  fiartie 
inddemraeiK. 

INTESTAT  ,  f.  m.  Mot  vsi  dn 
latin  ,  qui  (igniâe  celui  qni  btilê  mie: 
fucceffion  fans  en  avoic  dii'fofcpm 
un  teflameiK  ,  00  fans  avoir  obTêriv 
les  loix  qui  r^aidcnt  la  forme  xcû»'  ' 
mcntairc^'    -^ 

INTESTIN,  f.  m.  Moc  qfû  dans 
fon  origine  latine  G^Be  c^^qui  eft" 
intérieur .  8c  dont  on  a  f*it  V^.,  noni 
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général  des  bojraux  te  de 
entrailles  des  animant, 
adjeâtf  êc  ne  figniâe  ait 
rieur.  Ainfi  l'on  appelle 
fiiaa  les  ggaerm  a  viles  , 
rent  l'iniéricttr  d'un  Èm. 

INTIME ,  adiea.  Moc  rirf 
tin  ,  qui  fignifie  ce  qui  eft  d*iuYîif€W 
céricttr ,  au  centre  ou  au  féni  de  quel- 
que cboCe.  Les  patries  iminvcs.  Datu 
le  fieufé ,  il  fe  prend  pour  c  ^  qui  efl 
le  plus  cordial  8c  le  plasiinccre.  ^f- 
f*fli«m  imtiwte.  Ami  mtimt.  lieymité 
cft  le  fubaantif; 

INTIMER  ,  V.  «A.  Moc  tiré  du 
laiin ,  qui  figns^  dénoncer ,  dérltrer. 
En  termes  de  Palais ,  on  am>etle  ifOi- 
mé  celui  qui  ayant  g^né  (on  Procès 
efl  appelle  devant  un  Tribunal  fupé- 
sksr  j>ac  ùl  Aucic.  CeA  k  Mfmitm 
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lNlONATION,f.  f.  Ut.  Terme  de 
Mulhjue  ,  <]tii  fc  Jit  t;n  ^rncx»\  de  la 
numtrc  d'ohhrver.  let  nms  ^'ûc  ci) 
f-Juiciilicr  de  Ijaion  par  laiiucîlc  on 
foinnuiicc  à  cnronner  quelque  aar  de 

INIRANI  ,  r.  m.  Nom  d  un  Of- 
fttrr  tjM  on  choilit  dans  duqUe  Na- 
cioii  de  1  Univrrlitr  de  Pans,  po.iV 
•tVIcction  du  Redèur. 
•  INIiai^IDE,adj  Mot  rir'dula- 
Cui  ^  pouf  flgnificT  '.tn-s  peur  ,  qgj  ne 
sVfi'jie  U  ne  ncinblc  de  rien.  Ivtrr- 
tiJif  c.\  le  (ub/lautif.  Intréiudtmtnt 
lad/rrlH.-.  ^ 

IN  TRI  G  LE.,  r.  f.  Affemblage  dc- 
▼rncnicMS  fie  de  ciiconftances  qui  (c 
rcncoiitrcnr  Hans  une  arTiiie  6l  «jui 
caiilti;r  de  Icmhatrai.  Un  brr»ninie 
À'intnpit  ,  Un'»^'/rn;«tf,./,  e(lf:clui  qui 
fe  plaît  à  taire  naître  des  embarras  de 
cette  nature  ,  nu  celui  qui  a  l'att  de 
^'''  ''cmcler.  Intn^ue  fe  dit  particu- 
lirrrmcnç  de  la  conduite  d  une  pièce 
de  thtâwe  ,  qut  doir  faire  palfer  l'cf- 
prif  par  diverjfej  incertitudes  pour  le 
conduire  au  dciioumcnt.  On  apj  rilc 
tnfr'^^iHi  d'amer  toutes  les  dc^marches 
<îui  conJuifcflt  cette  palfîon  à  fon 
terme. 

INTRINSEQUE  ,  .idj.  Mot'ti/édu 
btni ,  qui  fe  dit  de  ce  qui  efl  propre 
a  «fjel^c  chofc  par  fon  clTente  inté- 
rieure? La  force  ,  la  vertu  ifitnnfeq„e 
^  une  planre.  La  valeur  minnftqne 
a  une  piccç  de  monnoie. 

INTROITE,  f.  m.  Mot  tiré  du 
latMi,  qui  rtfnifie  Entrée  ,  &  dont  on 
a  fait  I^noin  de  la  première  prière  de 
la  Mime  ,  )>arce  qa'clic  commence 
par  Introibo^  qui  (ignific  J'entrerai. 
.  INTRUS  ,  adj.  Mot  tire  du  latin 
qui  ngnirie  celui  x|ui  entre  irrégulié- 
f  crnent  &  contre  les  loix  ,  en  polFef- 
Mon  de  qiïcl<^ue  office  ou  de  qutlouc*' 
«iigniré.  Intrufim  cft  le  fubftamif.     *" 

INT.UlTIQN,f.  f.  Terme  de 
rhilofophic  tiré  du  latin  ,  qui  figni- 
r'*^'*-^'?"  «Jev-oir.  hUMtttf ^'c{m  rft 
i'adjcaîf,  Çç  ditidunc  vihon  claire 
^  certaine  ,^tellcque  IcsSamrs  1  ont 
de  la  Waiedc  de  Dira  dans*lc  Ciel 

INTUMESCENCE,  f.f.  Mortiré 
«I  btio ,  qui  figaifie  îaûion  pat  la- 


quelle  tin«  chofe  Vf«/7f ,  devient  pluf 
groffr.  '^ 

INVALIDÇ,  f.  f.  Mot  tué  du  la- 

.  fin  A  aJjcctif  dans  fon  origine  ,  maii 
dont  on  a  fait  le  nom  clcs  fôldan 
blcH'fs  ic  cltropici  i  la  puerre.  Le 
giagnihc^ue  édifice  qui  leur  fert  de 
retraite  a  Paris  &c  qui  6»(^ fondé  cti 
166  V  par  Loiijs  le  Grand  ,  fe  nomnie 
rnôfc!  des  Invalidck. 

INVASION  ,  i\  f.  Mot  tiré  du 
latin  ,  qui  Hgnific  l'aâion  d'entrer 
d.ins  le  Pays  ou  fur  lei  tctrei  d'au- 
triii  pour  s'en  faifir  avec  violence 

INVECTIVE,  f.  f.  Mot  formé  du 
l^rin  ,  qui  /îgniHe  emportement  de 
paroles  inlaricufcs  ,  reproche  faty- 
rique. 

INVENTAIRE  ;  f.  m.  Terme  de 
Pratique  ,  qui  fe  dit*  de  tout  rôle* ou 
déiiombiement  dans  lequel  font  con- 
^nus  pa,r  articles  les  biens  &  les  meu- 
bles de  quelqu'un.  C'c/l  auffilc  nom 
d'une  forte  de  panier  pl.it  que  Ici 
Harcngerei  de  Paris  attachent  i  leur' 
ceinture  &  fur  lequel  elles  portent 
des  denrcct  qu'elles  crient  par  les 
rues. 

INVENTION  ,  f.   f.    Mot  tiré  du 
latin,  qui    H'gniHe   l'action  ic 'trou- 
ver ,    de  découvrir    qyclquc  chofe. 
Dans  ce  fcns  ,  on  ^J^ppclle  ïnvcniion 
He  la  Croix  une  f^Me  où  lEglifc  célc' 
bre  le   bonheur  qu'Helcne  ,   femme 
de  l'Empereur  ConH-antin  le- Grand 
•eut  de  trouver  i  Jérufalem  ,  la  Cro'ix 
fur  l.iqiiellc  Notre  «cigtieur  eft  mort. 
Mais  Invention  fe  „prend  aurli.  pour 
une  qualité  de  l'cffirit  qiti  lui  fait  dé- 
couvrir de  nouvelles  mcthodcj  dans 
les  Sciences  fie  les  Arts  ,  ou  confidé- 
rcr  les  ifeofes  fous  de  nouvelles  vues. 
On  ditoran  Auteur  qu'il  n'a  pas  d'in- 
vention ,  qu'il  a  l'invention  heureu- 
fe  ,  &c  d'un  ouvrage  ,  qu'il  n'y  a  pas 
d'invention.  Inventif  Le  dit  d'un  cf- 
prit  qui  a  de  l'invention.   Inventer  fi'\ 
gnihc  trouver  quelaue  chofcde  nou- 
veau ,  dont  on  ne  doit  la  découverts 
qu'à  foi  mtfhic. 

INVERSION  ,-  f.  f.  Mot  tiré^du 
latin  ,  qui  lîgnTHc  ciungemerrt  d'ui^c 
choft  ,  d'un  fens  à  l'autre.  Il  ne  fc"" 
dit  gucrcs  que  dc"s  changcmcns  d'or- 
dre^ fié  de  proportion ,  foit  dans  le» 
chofe^ ,  foie  jun  les  mou.  Invtrft 


\ 
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I  N 
^ui  e(l  l'adjcaïf,  fc 
tn:nt  en  tciines  d'A 
regU  fie  trou    renyï 
(loiiiéine  nomlne 
proportion  avec  le 
preiuirr  avec   le  fc( 
cent  ccus  poiir  Cix  i 
tcmi  doit- on  m'en 
pour  s'acijuiitcr  "ave 
veut  »  La  téponle  e 
ciiu{uàntc  n'a  pas 
lion  avec  douze  qui 

INVESTIR,  v. 
Latiii ,  qui  ii<^iiHe 
d'une  dignité  ,   lui 
trc  ul  la  pulfcJiou. 
iiejlitMre  ell  le  fubll 
de  guerre  ,  nivtjtir 
l'e.tiuurcr  de  croup 
avenues  en    attenJ 
commeu'c  dans  les 
fcns  ,  le  ùib  liant  if 
Au  leVint ,    invtfh 
termes  de  mer  ,  pt 
QU  nh'itter. 

INVETEH.E',  ac 
latin  ,  qui  lignifie, 

fur  la  loni^ueur   d 
oiigue  d«rL-c.  Uu'.'i 
ne  ittvftérêet,  ^ 

INVITATOIRD 
clélîaftiquc  ,  qui  ell 
fct  de  l'olfice  Divin 
nite  (XuUentus  qui  ( 
cernent  de  Matines 
Jnvitatoire. 

INVLLNERABL 
me  du  vcr(>c  latin  , 
fer.  La  Particule  n 
lignifier  celui  qui  n 
Achille  étoit  invu! 
pat  lé  talôii  ,  où  if 
tenu  la  maiu  eu  l( 
l'eau  du  Styx. 

JOINT,  f.  m.  ■ 
lure  ,  qui  fc  dit  de» 
laifFc  entre  les  prei 
plir  de  morut-i  ou  c 
pelle  foir.ti  Je  lit  cc 
veau  ,  ôC  joint  (  w»  'j 
à  plomb.  Ils  prenr 
noms  fuivant  leur 
fbrme.  On  appclk 
celles  i]ui  fe  to'icl 
dans  une  converti 
d.ns  uac  cloifon  ; 


5«  on  lui  âttribttc  JVxccllenccf  qiu- 

LAUDES,  f.f.KCocUtin,  qui  rî- 
pnthc  louanges  ,  &f  dont  ou  ..  ?ait  le 
nom  do  la  fccondc  parti::  d,.  Rr;«i,: 


I^  A  LE 

met,  On  diUingue  le  Laurier  femel- 
Kï ,  du  Laurier  male  q^ui  a  les  feuille, 
plu.  larges.  Du  fruit  Su  Laurier^  qu 
en  .uiie  forte  d'oUvc  ,  venue  i'Sno 


î 


n  découle  une  fo 
4nec  I.ttdavitm  ,0 
Xtcdecinc.    Le  L 


^r-■>^ 
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^ui  e(l  r^djcaïf ,  fe  dit  )>4rticuliére- 
in:nt  en  tctincs  «i'Arithinéiiquc  de  I4 
regU  de  trou  renvcifcc  ,  luttquc  le 
(loiiirine  nomlnc  n'a  pas  la  tnèine 
propurtiou  avec  le  i|uatriéme  i]uc  \c 
prciuirr  avec  le  fccuud.  'Si  ^  prête 
cent  ccus  poiir  Cxx  mois  ,  toiubicu  Je 
tenu  doicoti  m'en  prêter  cinquancc 
pour  s'jCijuittcr  "avec  moi  de  Lcitc  tu- 
veur  >  La  tcponle  eil  douze  iikus.  Ici 
iiiii{uàntc  ti'a  pas  la  mcinc  propur- 
iiuu  avec  douze  c^ue  ccat  avec  (tx. 

INVBTIK,  V.  aa.  Mot  tiré  du 
latiii ,  ^ui  li<^iiHc  revêtir  «]ueluu'ua 
d'une  dignité  ,  lui  eu  contctcr  le  ti- 
tre ok  la  polfcJiou.  Dans  ce  Tçns  m- 
•vtjitfnrt  cil  le  fubAaniit.  En  termes 
de  guérie  ,  nivtjtu  une  place  Henific 
l'e.tiourcr  de  troupes  6c  fe  failit*  des 
avenues  en  attendant  qne  le  (Fege 
commene  dans  les  formes.  Dans  ce 
fcns  ,  le  ùibllantif  cA  in-vtftijfement. 
Au  leVaat ,  mvtfltr  fe  dit  auifi  ,  en 
termes  de  mer  ,  pour  toiulcr  ù  tctrtf 
QU  nli'tttfr. 

INVETERE*,  adj.  Mot  formé  du 
latin  ,  oui  ligniHc^cc  qui  fe  conlirme 

fur  la  lons^ueur   du   tcmt  ,  par  une 
oiigue  dur^c.  Uu.- maladie  ,  une  hai- 
ne irivt'tt'reci.  ^ 

INVITATOIRF,  f.  m.  Terme  Ec-  - 
clélîaftique  ,  qui  elt  le  nom  d'un  ver- 
fct  de  l'olfice  Divin.  Le  Pfeaume  f^e- 
nite  cxultentus  qui  fe  dit  au  commen- 
cement de  Matmcs  ,  fe  nomme  aulG 
Invitatoire. 

INVULNERABLE  ,  adj.  Mot  for- 
mé du  vcrl>c  latin  ,  qui  (ignihc  tilcl- 
fer.  La  Particule  n'gativc  m  lui  f^it 
lignifier. celui  qui  ne  pciit  ètie  oIclTé* 
Achiltt  étoit  invulnérable  ,  excepte 
pat"  lé  talon  ,  où  i  hctis  fa  mcrc  avcic 
tenu  la  main  eu  le  plongeant  dans 
l'eau  du  Styx. 

JOINT,  f.  m.  Termcd'ArchiTec- 
turc  ,  qui  fc  die  des  intervalles  qu'on 
lailFe  entre  les  prerrts  pour  Ic";  rem- 
plir de  moriàt.1  ou  de  ciment.  On.ip- 
pclle  joir.ts  dt  Ut  ceux  qui  font  de  iu- 
vcaù  ,  &  joint  f  m  uiam  ceux  qili  font 
à  plomb.  Ils  prenneiu  divers  ".-nrrcs 
noms  fuiv.int  leur  dilpolîtion  ôc  leur 
fbrmc.  On  appclL-  luttes  joint r.ct  , 
celles  t]ui  fe  to'iclicnt  l'une  l'autre 
dans  une  coiiveicurc  d'atdoife  ou 
d.ns  uûc  daifon  3  fitr-ti  j^r.itiQÎa  , 


J  O  ]fff 

ctllet  qui  ont  le  dehors  des  |i>iatff 
bien  boticitc  &  bien  ragrc^.  Jotnttt  (c 
dit  de  Ce  (|ui  peut  erre  contenu  daut 
le  creux  des  deux  manu  jointes,  futn- 
turc  ,  qui  iic  s'étuit  jamais  dit  que;  de 
l'eruirâit  où  d"iix  corps  fe  loiguenc  , 
con.mcnce  à  fe  i;icttre  en  ula^^e  ,  da:is' 
le  Icns  moral  ,  potir  cvujuihiurc  ^  qui 
ne  ii<;nihc  au  fond  que  lanjèmetlio- 
fc  ,  nuts  qui  coufervc  mieux  fouori- 
giue  latine. 

JONC  ,  {'.  m.  Plante  markageufc  , 
qui  poulie  ,  aU  lieu  de  feuilles,  de 
petits,  tu/aux^  ronds  de  droits  lans 
au>.un  ncrud.  Il  y  a  divers  elpeces  de 
Jq(Qcs.*Celuide  Bohème  porte  de  fore 
bcll:s  Reurs.  On  fait  de  jolis  ouvra- 
ges d  un  tiifu  de  Joncs.  Le  nom  de 
Jonc  fe  donne  à.  certains  rofeaux  de 
la  même  forme  ,  qui  fervent  de  can- 
nes pour  fe  foutcnir  en  marchant. 
Qn  appelle  f'^.j-.co  ,  ou  /cTUfre  ,  umc 
forCi'  de  vailfcaû^eger  qui  eft  en  ufa- 
ge  à  la  Chine  &  dans  les  Indes  orien-, 
taies.  / 

JONGLEUR  ,  f.  m.  Nom"  qu'oii 
croit'  une  corruption  àc  Ji,i>:UttHr  fit 
par  confcqnent  d'origine  latine.  îl 
îîgniHc  Cat^leur ,  Hiijriùu\  mais  n'é- 
tant guéres  en  ufagc  ,  on  n'en  p.irlc 
ici  que  pour  remarquer  qu"o!i  appvl- 
loit  autrefois  Jon^letiri  les  Poètes  qui 
ne  compofafic  que  de  petits  Pociiks 
allaient  L's  réciter  cIk'z  les  Grands  ic 
les  accompngaoïcnt  de  gcliicuUtiont 
ridicules.  *    ' 

IONIQUE  ,  aJj.  .Nom  d  nn  den 
cinq  ofdics  d'Arciiirc-.Hires  ,  ti:  '  de 
Vljfùe  ,  Province  d'Ali,",  ion  eu  J- 
cierc  di/lindif  eA  d".tvt>ir  fon  rhjpi* 
rcaii  coinpoié  de  vohitci»,  Se  fcs  co- 
lonnes cann^i-es.  la  Secte  l'-'.ujue 
ctoit  une  Secte  de  Philofonlies  ,  qui 
reconnoilTbir  Tli.dvs  pour  leurc/^ct  , 
&  qui  rcgardoienti'caù  comme  l'o- 
.ri';ine,dc  toutes  chofes.  C-  qu'onap- 
pellc  di/iUHe  îiimijiie  dans  la  langue 
grcc^^ue  ,  contittc  dans  miclques  dif- 
f'-reiues  qui  âoicnt  partieul^ctcs  aux 
Hj')i'.ui<;  de  l'Ionie, 

JONQUILLE  ,  f.   f.   Fleur  ja-inc 


d'nrie  oJciir  f<ii;c 


ible 


,  mais  agre.ti,..  , 
qui  croît  au  fo'inncf  à  w.rc  tii;c  ,  ^ 
q.:i  flcuiit  au  coniinMiccincnrdi.H'rin- 
te>ns.  On  en  tire  uu  fut  odoiiicjajic 
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ïr  fcmel« 

t  feuilles 
:icr.  qui 
le  d'uriA 
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n  découle  une  forte  de  raifînc  notn-  LVGITIME  ,  aJj.  Mot  tiré  du  ia- 
inéc  I.tuUvttm  ,qui  s'emploie  dans  la  tin  ,4jui  lîgnihc  ce  qai  cl't  conforiiic 
Médecine..  Le  Lcdum  clt  une  cfpecc     aux  Loix.  Ou  en  a  formé  Untniur  . 
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IDQUES ,  r.  m.  Kom  «Taoe  SeOc 
àt  Iknmaet  UMÉicrK",  à  Uiiucllc  a 
«nribuc  couves  foncs  <k  wux$. 

JOTTE ,  f.  f.  Ugumc  «lui  cft  une 
clpeoe  ée  heu ,  U  4ui  cmic  dam  les 
pota^. 

JOUBARBE  ,  f.  f.  Plaotc  froiiie 
&  avjueufe  qiH  a  quelque  ccllèmbbn- 
cr  arct  Us  articbjux.  On  i'cd  Icrt 
pour  les  ÏKflamAatJofM ,  L-s  érctipcl  • 
les  Se  autres  maux  i^ui  virmiciu  de 
ciulc(ir..£lle  croie  parmi  les  oiertcs 
&  les  malurcs.  On  diftiiiguc  la  |ou- 
baci>c  ptàlc  qoi  porte  des  fleur»  jau- 
nes ,  de  la  firairlic  qui  les  a  vertes  U 
bLiitcKiircs. 

JOLF  DE  PISON,  f.  f.  Nom 
«pi'ou  «ioaoe  mmx  petites  placqucs  qui 
ccrmiociit  de>  dcui  tôt^s  les  broches 
d'un  pcfon. 

JOUE'E,  f.  f.  Nom  qu'on  donne 
au(  côtes  de  retnbrafurc  &  du  ta- 
blent ,  Janf  la  baye  d'une  porte  ou 
d'une  cTt>ifce. 

jOUtTSDE  rOMrE  ,  f.  m.  Plac- 
i^ues  de  fer  ,  qui  Tune  clouées  aux 
ctKrs  des  fourches  de  la  potence  d'un« 
vpompe.  En  icrmcs  de  Mtr  ,  on  Jonhe 
ce  noiu  i  d'autres  pUcqucs  de  fer  de 
tlivcrc  ufages. - 

JOUG  ,  f.  m.  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  c(i  le  nom  d'une  picce  de  hois 
q4U  rravcrfc ,  par-delTus ,  le  front  &:  le 
col  des  boeufs ,  &  qui  fert  à  Ici  lon- 
duirc  dans  le  travail.  De-li  vient  l'cx- 

trcffion  figunc n>cnt c  une  Katr.n  fjui 
/cMf^pMM  la  vaincre &:  larcJuire 
à  !j  fourni uW^  Jen^  f;  dit  audî  du 
fotiimet  ou  du  fléau  d'une  balance. 
»  30UIEKES  ,  f.  f  Nom  ou 'on  don- 
ne dans  une  Eclufe  ,  aux  «Jeux  cot,fS 
du  canal  par  où  l'eau  paflTe.  Ccf\  au/îi 
le  nom  de  deux  pièces  de  bt»ij  qui 
ont  une   ouverture   dans    le   milieti 

Îtour  y  faire  pafTcr  le  bout  d'un  mou- 
incr.        •  '  ' 

JOUR  ,  f.  m.  En  tertries  d'Art,  on 
appelle  ;>KT  les  vuides  qui  rrftcht  ou 
qu'on  laKîe  quelquefois -exprès  entre 
des  pierres  ,  des  folives  ,  ficc.  Les 
Peintres  appellent  iourf ,  dans  l'nta- 
bîtAH  ,  certai/Jcs  parties  éclairées.  Il  y 
a  des  joHTs  ftm^lff  &c  des  ruttri  de;  re- 
fait OU  re^ecbif.  J'Mir  fe  dit  auiTî  dant 
l'jLiragc  commun  pour  lumière.  Cette 
fçiiccic  doaac  UO  ^r,ir.d  four.  Ce  U- 
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bleaa  efl  dans  un  faux  f«m9. 

JOURNAL',  f.  m.  Mot  qui  (îgnl- 
fîc  toutes  fortes  de  régi  f  1res  oU  1  oo  a 
^oin  de  marqua  les  érénciucns  d« 
chaque  four.  Les  Pilotes  tiennent 
exaucment  leur  Journal.  Le  Jt^uriuil 
dti  f/nt^nt  cil  le  recueil  de  ce  qui  fé 
fait  ou  de  ce  qui  arrive  de  ^r  en  jour 
dans  la  République  des  letties ,  com- 
mencé par  M.  Sallot  d  HcdouviUe. 

JOU TEREAUX  ,  f.  m.  Nom  \ie 
certaines  pièces  de  boéi  qui  enireiit 
dans  la  con(huâion  de  l'éperon  d'un 
vaideau  ^  &  qui  fe  mènent  paraUclcf 
au-dcffous  du  l'oric  verj(ue. 

IPEREAU  ,f' oV^  YfEREAU. 

IRACAHA  ,  f.  m.  Arbre  des  In- 
des occidentales  ,  dont  les  branches 
font  épaiffes  au  fommer.  Ses  fcujprt 
reifcmblcnt  à  celles  du  Hguirr  ,  8c 
fon  fruit  eft  une  cfpA:e  de  ,poire  jau- 
nâtre dont  le  goùi  el>  eftimé. 

IRIS  ,  r.  f.  Nom  poiftiquc  de  l'arc- 
en-cicl.  Les  l'o«t('$  eu  font  une  Jeune 
femme  qu'ils  appellent  la  Mclfapere 
des  Dieux.  C'eU  auiFi  le  nom  d  une 
fleur  matécagcufo  ,qui  imite  en  linéi- 
que forte  les  codlcuisdc  l'arc  en  ciel, 
inaii  qui  cil  changeante  ,  fie  qui  dif- 
fère mcrre  fuivant  les  lieux.  Dc-li 
vient  qu'on  appello  /r//  une  certaine 
vai  iclé  de  couleurs  qui  fc  forme  quel- 
quefois dans  l'tril  en  regardant  un  ob- 
j^t  firaplement  ou  avoc  u!ie  lunette. 
La  poudre  d'.Irii ,  qui  n'efl  que  la  ra- 
cine broyée  de  cette  fleur  eft  fort  cklo- 
ritérante.  Il  y  a  une  pierre  nonimce 
Irii ,  dont  le  fond  de  la  couleur  c!l 

f;ri$  de  lin  ,  mais  qui  préfcntcc  au  Uy- 
cil  jette  un  luHre  de  différentes  cou- 
leurs. On  .ipprllc  encore  Iru  le  cer- 
cle qui  cil  autour  de  la  prunelle  de 
l'cril ,  parce  que  'a  couleur  varie.  En- 
fin ,  Ira  e(t  uu  lioni'  comme  confacré, 
pour  fîjînifier  une  belle  femme  qu'on 
aime..  H  pente  à  fon  Iru.         i         • 

IRONIE ,  f.  f.  Mot  formé  du  grec. 
Ce(\  le  nom  d'ifne  figure  de  Rh-to- 
riqiie  qui  coofifle  A  dire  de  quelque 
cliofe  ou  de  quelqu'un  le  contraire 
de  ce  qu'on  en  penfe.  L'I'onie  ellunc 
manière  de  railler  fort  pickju.mtc.  El- 
le s'exerce  quelquefois  par  le  ton  feiil  - 
ar  l'air  &  les  gciles.  Ironique  efk 
'adjcaif. 
IKRATIONEL  ,  »dj.  Terme  de 


I 


F 


in 

Matkématicjac ,  qui  Je\ 
les  racines  lourdes  de  d( 
gnes  incommenfurabled 
Se  que  leur  raifon  par 
grandeurs  rai  tonnelles 
nombre  i  nombre  ,  o« 
exaâemcm  exprimé  pari 
Dans  la  plupart  des   ml 
mencent  par  r,  l'additil 
ticule  /r ,  a  la  force  d( 
comme  dani  irrtmédm^ 
t$MUe ,  &c. 

IRRORATION  ,  f. 
Médecine  tiré  du  latinj 
drrofemttU.  C'ell  une  n 
mique  ,  qu'on  met  au  rj 
plant j t lom  ^  pour  la  gai 
ra-nrs  maladies.  Elle  et 
fer  foij»neuremcm  quel» 

Îiuelque  arbre  de  tous  h 
ortent  du  xorps  d'un  rr 

ISCHIADIQUE  ou  lî 
âdj.  Terme  de  Médecin 
mot  gre^,  t|ui  lignifie  c 
pelle  f^'tr.te/  ifcht^dnjtiti 
àk  pied  qui  dépei\dent  c 

ISCHION  ,  f.  m..  No 
nierc  partie  de  l  o<  qui 
l'épine  du  dos ,  dans  lec 
ce  la  tète  de  l'os  de  la  ci 

ISCHURIE,  f.  f.^No 
grec  ,  que  les  Médecin 
une  maladie  qui  i^nfîUe 
.  pre.lion  de  l'urine  ,1  caui 
que  vice  de  la  ve'fie.  Oi 
cliitrttitfHti  les  remcdcs  ( 
b  guérir. 

ISOCHRONE,  adj.  l 
grçc  ,  qui  fignifie  ce  qui 
égales  portions  de  rems 
niouvemens   d'un  pend 

glé.      - 

ISOMERIE  ,  f.  f.  M 
grec  ,  qui  liguihe  l  aéii< 
Xc  ou  de  divifer  une  c 
à^es  égales.  En  terpts  d! 
\i  réaudion  de  toutes  l 
une  même  dénominatio 
tîplier  chaque  membre 
tjlar  le  dénominateur  coi 
^  ISOPERI METRE,,  a 
ilflié  du  grec  ,  q*iï  fe  dit 
'  figures  <io!U  le  cirtuit  e 
I  TS01>YR0N/r.  m.N 
hUxiic  f  qui  çii  uoe  efp 
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le  mcmc  langage  ,  lemfer  fe  dit  pour 

1  F  NTIC  LLAÎRE.  adj.  1.  Mol  formé 


L  E 
une  longue,  queue  , 
grande  &:  armée    de 


s 


la  gueule  fort 
dents    rcdou- 


I  E 
ruits  -,  les  uns  ne  p 
moitié  de  leur  charg 
rg<  le  OUJI 


À 


« 


i 


i 


m        T  s 

|4athéniaci(}ttc ,  qui  4«  dit  àt  tootn 
let  racinci  lourdei  8c  de  toutes  let  li- 
gnes incommenfurablci ,  6c  qui  signi- 
fie que  leur  raifon  par  rapport  i  des 
grandeurs  rationnelles  ,  n  ef)  pai  de 
nombre  i  nombre  ,  ou  ne  peut  être 
exaûerocnc  exprioié  par  dei  iiombtci. 
Dam  la  plupart  des  mots  qui  com- 
oicnccnt  par  r,  l'addition  de  la  Par- 
licule  /r ,  a  la  force  de  la  négative  , 
comme  dans  irreme'dtAhle  ,  nrtcttît- 
UétMe ,  &c. 

IRRORATION 
Médecine  tiré  du 


,  f .    f . 

latin  . 


Terme  df 
qui  (îgnitjle 


étrrofemtHt.   C'eU  une  méthode   Ch 

ranç 
flamtjtioru  y  pour  la  guérifon  de  eef- 


(juc  ,  qu'on  met  au  rang  des  /r^nj 


f: 


fan:!  maladies.  Elle  condile  k  *Tf<fr 
fer  foi);neu Cément  quelque  plante  oti^ 
quelque  arbre  de  tous  les  liquides  qui 
K>rtent  du  forps  d'un  nMlade. 

ISCHIADIQUE  ou  IStHIAQUE  , 
adj.  Terme  de  Médecine  ,  formé  du 
mot  grc^,  i|ui  iignifîe  cuilPc.  On  ap- 
pelle k'er.tet  ifchiéidiqmft  deux  veines 
dû  pied  qui  dépei\dent  dçs  cuiin.-!., 

ISCHION  ,  f.  m..  Nom  de  la  der- 
nière partie  de  1  o<  qui  eii  aii-bas  de 
i'épine  du  dos ,  dans  lequel  s'emboi- 
tc  la  tête  de  l'os  de  la  cuilFe.  ^ 

ISCHURrE  ,  f.  f.  Nom  forih<  du 
grec  y  que  les  Médecins  donnent  i 
une  maladie  qui  itonfille  dans  la  fup- 
prCilion  de  l'urine  ,<  cancre  par  quel-; 
que  vice  de  la  ve!fie.  On  appelle  If-,. 
ihurftiqHef  les  temcdcs  qui  fervent  â 
la  guérir.  i 

ISOCHRONE,  adj.  Mot  fomu- du 
grçc  ,  qui  (IgniHe  ce  qui  efl  ai  vite  en 
égales  portions  de  tcms ,  comme  les 
Diouvcmeiis  d'un  pendule  bien  ré-* 
glé.      . 

ISOMERIE  ,  f.  f.  Mot  formé  du 
gtcc ,  qui  (îguihe  ladion  dz  dC\lui- 
te  x>ù  de  divifcr  une  chofe  en  par- 
afes égales.  En  terptf  d'algébrè,  ceft 
li  réduction  de  toutes  les  fraft'ous  i 
une  même  dt'nomination  ,  pour  mul- 
tiplier chaque  membre  de  î  équation 
ffar  le  dénominateur  commun. 
'  ISOPERI METRE,,  adj.  Mot  for- 
«ié  du  grec  ,  q'û  fe  dit  de  toutes  les 
figurer  dont  le  cirtuit  ell  égal. 
i  ÏSOi'YllON/r.  m.No.n'grecd'unc 
^Uiue ,  qui  çli  uoe  efpccc  de  ^héfto- 


Il  I  T  )f  I 

h  t  8r  i|ai  porte  une  graine  dont  oa 
peut  faire  d'aflez  bon  pain.  £a  teia> 
ture  ,  elle  e/l  bonne  pour  le  rhunte 
te  pour  let  maux  de  poitrine.    Soa 

nom  iîgnihe  égétl  du  fromtnt. 

I$0:>CELE  ,  adj.  Mot  ^rec  ,  qvi  rft 
le  nom  d'un  triangle  qui  a  deux  cô- 
r?s  égaux,  ôc  qui  forme  par  confj- 
qucnc  deux  angles  égau::  fur  la  haie. 

15SANT,  adj.  Terme  de  Blafon  , 
qui  fe  dit  d::s  animaux  qui  fe  met- 
tent au  h.aut  de  l'écu  fie  dont  il  ne 
paroit  que  la  tète  ,  comme  s'ils  en 
fortoicnt.  ///iV  cA  un  vieux  mot  qui 
a  ligniHé  fortir ,  flc  d'où  vient  aui& 
ïjj'u  qui  e4  encore  en  ufagc  dans  let 
Généalogilps. 

ISSER  ,  V.  aâ.  Terme  de  Marine. 
IfTcr  une  Vergue ,  c'ei't  la  tirer  en  hant  ,' 
la  faire  monter  au  haut  du  mit.  Oa 
\  appelle  Ijfe  ou  Dn/Ji,  la  cotde  qui 
Vert  i  ilfer  utie  vergue» 
I'  ISTHME  ,  f.  m.  Mot  tiré  du  grec  ^ 
qui  lîgnthe  une  langue  de  terre  qui 
joint  deux  terres ,  &  qui  féjjare  dcor 
mers,  VI (ihffte  de  Sne\.  On  donne  le 
même  nom  à  la  patrie  de  la  gorge  qui 
edentte  k-s  deux  am/gdales.  Les  jttae 
Ifihmiertffe  célébtoient  tous  les  troif 
ans  dans  la  Grèce ,  i  l'honneur  de 
Neprine,  &:  porioicnt  ce  nom  pa^ce 
qu'ils  aVoienr  été  infHtucs  dans  l'If- 
tnme  de  Corinthe  par  Thçlee. 

ITAGLE  ,  f.  m.  Nom  d'un  corda* 
e  de  vaiifeau  par  le  moyen  duquel 
a  vergue  coule  le  lonj»,  du  mie. 

ITALIQUE,  aJjcd.  Nom  d'un 

caradcrc  d'Impriinerie  inventé   par 

\  Aide  ;^anucc  en  Ixalie.  Il  el\  un  peu 

i  couché.   Oîi  ne  l'emploie  gti'crrs  que 

\  pour  les  Scntcn.es  ou  les  Citations , 

liju'onvcjc  rendre  remarquables  par 

cette  dinfercnce, 

ITEM,   adv.    Mot   qui  s'emploie 
dans  les  comptes  &  dans  les  détails 


f: 


par  articles ,  pour-  lignifier  de  'ylm. 

ITERAT.)  ,  adsr.  Icn-|>c  de  Pilais  , 
formé  du  ver-jc  latin  ,  qui  tîgnifïc 
r/  ('ter.  Un  Uerafn  eft  un  xrrvT  qui  fe 
donhe^our  les  contraintes  par  corps, 
&  qui  porte  un  nouveau  comman  !t- 
raenr  de  payer.  t., 

ITICUÇU  ,  f.  ir».  Racine  |>urj,Mtî- 
vc  duBrclîl.  C'cfl  au/fi  un  fébrifuge 
efUnié.  £lle  fc  coa£c  au  fucte. 


L  E 


firuits  -,  les  uns  ne  prennent  que  la 
moitié  de  leur  charge  \   d'autics   le 


I  ^  \'Tr    K'C   «lî  f  - 


dont  les  Anciens  prétendoîent  que  U 
racine  mâchée  appaife  le  mal  de 
AenTfi.  Ciimme  elle  n'eft  connue  ouc 


T 


}t4  I  T  J    U 

ITJNERAIKï  ,  f.  m.  Terme  d'E- 
glifc  ,   4jui  c(c  le   nom  de  ceitâijKi 
prières  pour  les  voyages.  Ou  appelle 
aufli  liir.trairt  la  dckiiption  que  fait 
un  Voyajij|ur  Jc$  hcux  par  icii]ucli  il 
a  palIc.  It/nerai  e  niy:Ltit\  li^mhc  ce 
ijui  J|>|unicnt  .iti\   voyjj;cj  ou  aux 
ciic.iiiiis.  Ondonik  le  nom  lic  culoiii- 
iit-i  Iiiucrjircj  à  tcllci  ijwi  le  polcat 
àiin  les  corre/ourï  avec  des  inlcr.ip- 
lu.m  .jui  enfcignciu  Ici  divers  che- 
mins. 

JtHHE',  f.  m.  Mot  tiré  du  laNii 
<]U4  ii^iiilic;<j»^,  éc  qui  clt  devenu  le 
iK'in  d  une  Indu!-ciice  plrnieie  ,  «ju^ 
le  'aiat-iagc  awcordc  >l.^u\m  jes  i^i- 
ticUcs.   Lc'JuMIc  hir  ctJblici;i  1500 


1  U 


par.BuijifjCL-  VIII  ,  ^  m-  le  c.Ki.ioit 
tl'aI>ord  que  de  c'n  en  ccn:  ans.  Clc- 
niciit,  VI  le  r.'diHrit  i  cinquante.  Ur- 
b..:n  Vî  i  uenrc-crois  ans;  &;  SiAte- 
Q'îi.ti  vi,'-t-cin.].  On  appelle  1  an- 
iicr  d/  fa  Cf'Icbraiion  V Annéc-Samte. 
La  P»tt-SA  Titf  ,  qui  cil  une  Jcs  por 
tes  de  n^t;!,'c   de  taint  -  Pierre  ,  ne 
s  ouvre  que  dans  cette  occalîonr,  avec 
beaucoup  de  cérémonie  ,  &  demeure 
in-uréc  dans  roiit  aucrc  i.nis  ;  ce  qui 
lui  fait  donner  aulfi  jr  noio  de  Porjc- 
S.ii>tie.  LesJuih  avoiwn  leur  Jubilé, 
qui  arcivoirde  cinquahte  en  cim;uan- 
tc  ai. s  ,  &:  qui  le  nozniViOh  Anme  Sab- 
tatuiue.  On  lailioit  repcfer  les  terres 
pcijdan!  cetr».-  atuïec.  On  reodoii  la  li- 
Blrtc  aux  Ffclavcs'.    Lî  ptii:e  des  cri- 
me^ éioïc  ûiiule.  Le-;  i;cru.ipes  achc- 
us  rciouinoicnt  à  leurs  prenucts  poJ- 
Icllcur^",  &n.   Les   Romains  avoicnt 
aii  tj  une  cfpeccdc  /«/<//f ,  qu'ils  appi  1 
Joit-n:  trie  juulairr  ,  parte  qu'elle  fc 
cclihroir  de  cent  en  cent  ans. 

JL'CA  ,  f.  m.'r.^nr.-  de  l'Améri- 
que dont  la  roiir.c  re^remble  beau- 
coup à-ce!Ie  dcI'Ananas^^  On  tire  de 
Tes  feTllc'  un  échevau  de  fil  ,  qui  eft 
d'un  bon  i.'fjge. 

judaïque,  adi.  Ce  qui  appar- 
sticnt  à  Ij-  Ju  J/c  ,  DU  aux  Juifs  fcs  an- 
ciens Hibit.ins.  Ou  appelle //rrrr/it- 
ii.t,ciAc  ,  tmc  picirc  cjui  a  la  foi  me 
d'un  gland  ,  bi  donc  on  Vante  la  ver- 
tu pour  rompre  îcs  pierres  dans  la 
vcilie  &:  dans  !t-  rn;:.  fon  nom  lui 
viciu  de  ce  (|ifoi:  la  trouve  en  Judée. 

J  iJDAbth  ,  V..  U.  M«t  foiHK  du 


moc  latin,  qui  fignifi.  juIf,  pour  fi. 
gnihcr  ladion  de  tcujc  qui  cxcrcenc 
eu  fkcret  les  cérénmnics  Keligieufci 
de»  Juiii  i  ce  oui  eU  fprt  commun  ea 
Llpagne  ,  où  la  crainte  de  l'Iikiiufi. 
tiou  tait  beaucoup  d  hypocrites 
JUDIClAlKE,adica.  Voyt^ 

ASTROIOGIE. 

IVE  ,  1.  f.  Herbe  rampante  ,  dont 
le»  teuillei  font  comme  cntalléc»  lei 
unes  fur  le»  aurres  fie  ont  U  forme  & 
Todeur  du  l'in.  On  lappcllc  Iximuf- 
qtice  ,  pour  la.diamgucr  de  quel- 
que» autrv»  cfpcccs  dlvcs.  ion  goût 
cU  acre  &:  amer.  En  tciiuure,  elle  eA 
c/liméc  piTur  "a  jaumlfc  ,  les  difttul- 
•it»  d  iinn.  .Sc  les  tiaïuiices  du  ventre. 

JLGAL  ,  adj.  Mot  forme  du  ver- 
be  i-rec  ,  qui  fi^nihe  joindre.  On  ap- 
p^Hc  vj^t,_^al  un  os  formé,  entre  1  crii 
&  l'oreille  ,  de  1  alfcmblage  de  los  de 
Ij  lemplw-  Se  de  celui  qui  fait  le  corn 
de  l'cril. 

JUGIOLINE  ou  SESAME  ,  f.  f. 
Plante  qui  produit  une  efpccc  jic  mil- 
let ,  fie  qui  eff  venue  des  Indes  où  let 
Habitans  la  culrivenr  pour  alfaifon- 
ner  leurs  viandes.  Elfe  a  des  vertus 
tt  (olutives  pour  toutes  fortes  de  du- 
^  rci^s.  On  s'en  lert  aulîi  pour  la  bru- 
luie. 

UGUlAîRE  ,  adj.  Mot  formé  du 
latin  ,  quj  fc  dit  de  plulîcurs  veines 
dillribuées  en  rameaux  à  la  ^<.r^e  i 
la  langue  ,  &  aux  autres  p4rtie$  de 
la  tète. 

JUJUBE  ,  f.  f.  Fruit  d'un  arbre 
épin.uxnon.mé  /iiji.Lur.  Lé»  Jujubes 
font  t«**gea:res  en  dclytir»  dans  leur 
maruriu^  :<  b!anclics/i  dedans.  El- 
les font  douces  &:  oc  bon  goût.  Oa 
les  empL«)ie  à  pliihcurs  ufagc»  dans 
Ij  Méileeine,  fur-tout  pour  la  poi- 
trine &  le  poumon.     , 

JULE  ,  1.    nù   Monnoic   d'Italie, 

'qui  tiie  fpn  nom  du  I^ape  Julc  II  fie 
qui  v.-inr  cinq  ou  4\x  fols, 

'  JULEP  ,  f.  in.  Mot  Arabe  ,  qui  cft 
le  !i©in  d'un  C(Mdial  tompofe  de  fy. 
rops  f<  d  au'rcs  inirt'diens  doux  fiC 
aj;!  *.if'l;s ,  qu'on  donne  aux  malade». 
On  f.iit  d'riérr,it'.vs'forfe<;  de  JuKp». 

JUI  ILN  ,  .ijj   Mot  fermé  du  no-n 
de  Jules -Cefar,   |renner  Empereur 

•Kojn-m,  i^uifc  du  de  l'àa  compoïc 

4b 


I 


\ 


î  V 
àt  troll  criTi  foixame- 

avec  un  jour  d'intercalat 
en  quatre  «m  ,  fiiivam 
tifMi  faite  Dût  en  Emp« 
pelle  Ptno4*  /nUepne ,  m 
de  fofxamc  -  dix  -  neuf  1 
vingt  ans  Juliens ,  cQm| 
c7cles*multiplies  enftrnt 
tée  par  Jmlet  Si  éditer  ,  ei 
accorder  les  difficultés  «: 
logie. 

JUMARS,r.  m.Ani 
d'un  taureau  6c  d'uoe  )ui 
taureau  ic  d'une  âueirc 
cotniiiun  en  Auvergne, 
l>cic  de  charge.  Il  relfei 
che  par  Ur  tête  Ac  la  quet 
val  par  les  pieds  &  les  r 
ncs  fon^ort  petites. 

JUMEAUX  ou  GEM 
Nom  d'un  des  douxc  fi 
diaque  ,  qui  ell  une 
«.ompoféc  de  vingt  -  qi 
fuirant  Ptohwût  ;  de  vi 
vant  Ty(ho  ;  fi:  de  foixa 
fuivtmFléim^Uad.  Ente 
mie ,  on  appelle  jHmtdit. 
bics  dont  je  bec  de  chaci 
le  ventre  de  !  autre  ,  A 
ainn  à  dillitUr  far  am 

KJMELLE,f.  f.  ïnt( 
fou ,  c'cft  une  efpece  de 
dont  on  charge  le  mil 
Jumelle  fe  dit  d  une  faf 
toir ,  Sec.  de  deux  jtimi 
mes  de  Mer,  on  appell 
longues  pièces  de  bois  en 
attache  autour  du  mât 
forcer.  Les  Imprimeun 
ricrs  &  plufîeurs  aurres  , 
leurs  jumelle  f  ,  quT  foi 
de  bois  ou  de  fer  prop 
ter. 

JUMENT,  f.  m.  Non 
ment  qui  fcrvoit  â  fain 
aq  moulin  ,  avant  l'inv^ 
lancier.  Les  Faux  -tn^r, 
fervent  encore.  C'cfï  u 
jef^  f^auflref ,  qui  fait  £ 
méme-tcms  rcfpecc. 

JUNl'PAP,  f.m.Cr: 
Mrcfil ,  qui  porte  une  cf] 
mes  jaunes ,  de  fort  bp 
leur'^maturité.  .Ses  fl-ur 
dîes ,  ac  fcs  fcuiilei  fcmt 
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LtVTATHAN  ,  f.  m.  Nom  qUi  fc     drcfTcr  au  linm.  On  appelle  Oifeattr 
JUTC  dam  le  Livrr  de  Joi> ,  &  que     de  Unrre  ceux  qu'on  r.tppçlle  ainfî  •  ^ 


trouTC 

let  Savaiu  Drennent  pouf  le  r'rnrnîil- 


>t«  fétt 


I.  r^..J.-_    I 


Lf 
(^  réiîAer  aux  roues  < 
Wat,oiis  appellent  auii 


I 


\ 


î  V 
àt  xnÀt  criTi  roixame-eitt<i^)<H)ri  ) 

avec  un  jour  (J'intcrcaUtion  Je  quatre 
en  <)iiatre  am  «  Tiiivam  hi  téfôriiM- 
riMi  faiw  Mr  cet  Empereur  On  ap^ 
pelle  Périoîu  Jnljtpne ,  une  r^roliKion 
de  foiiamc  -dix- neuf  nnille-quacte- 
vinut  ans  Juiieni ,  cqmporéc  de  trois 
c7clcs*multiplir»enrerable,  &:  inven- 
tée par  Jmltt  Siédi^tr  ,  en  I  ^  Ro  )  pour 
accorder  les  difficultés  de  la  Chiuuo 
logie. 

JUMARS  ,  r.  m.  Animal-engendré 
d'un  taureau  flc  d'une  fumenry  ou  d'un 
taureau  ic  d'une  âueirc.  Il  cii  ailez 
cotnaiiin  en  Auvergne,  où  il  fbrt  de 
hctc  de  charge.  Il  relfembk  â  U  va- 
che par  Ur  tête  6c  la  queue ,  6c  au  che- 
val par  les  piedi  &  les  rems.  Ses  cor- 
nes foulon  petites. 

JUMEAUX  ou  GEMEAUX  f.  m. 
Nom  d'un  des  douie  (ignés  «tu  Zo-  ' 
dia(]tte  ,  qui  ell  une  coiiitellatioh 
«.ompofce  de  vingt-  quatre  étoiles, 
fuivant  Ptohwût  ;  de  vingt  neuf,  iui- 
vant  Tytho  ;  fie  de  roixante-dix-ncuf, 
fuivant  Vlém'Jtad.  EntctmeidcChy- 
intc ,  on  appelle  jumtdux  deux  alem-/ 
bics  dont  je  bec  de  chacun  entre  dans 
le  ventre  de  I  autre  ,  fit  .qui  fervent 
ainfi  â  diiltUer  f^ar  cinHlattvn. 

HJMELLE ,  f.  f.  En  termes  de  Bla- 
fon ,  c'cft  une  efpece  de  fafce  double   • 
dont  on  charge  le  milieu  de  l'éru.Y 
Jumelle  fe  dit  d  une  fafce,  d'un  fau-  \ 
toir ,  ficc.  de  deux  jumelles.  En  ter-  ^ 
mes  de  Mer,  on  appelle  jumelle t  de 
longues  pièces  de  bois  creuf?es    qu'on 
attache  aurcHir  du  mât  pour  le  ren-  / 
forcer.  Les  Imprimeurs  ,  les  Serru/ 
ricrs  &  plusieurs  autres  Arts  ont  au/fï 
leurs   jumelle {  ,  qui"  font  des  j;itcc8 
d'e  bois  ou  de  fer  propres  d^<lufor- 
tcr. 

JUMENT,  f.  m.  Nom dXin  înani- 
mcnt  qui  fcrvoit  â  faire/a  inonnoie 
aq  moulin  ,  avant  l'invention  du  ba- 
lancier. Les  Faux  -  mpnnoieurs  s'en 
fervenr  encore.  CVlT  une  «rppcc  de 
jer'^  ^aullref ,  qui  fait  &  marque  en 
méme-tcms  l'cfpece. 

JUNl'PAP  ,  f.m.  Grand  arbr^^  du 
Mrciil ,  qui  porte  une  efpece  de  pona^ 
me»  jaunes ,  de  fort  bon  cour  l^an$^ 
Icur'^nuturitc.  Sl-s  durs  font  Man- 
dîes^  ac  fes  fcuiilei  fcmblables  i  ccl- 


t 

In  du  chine  »  mais  bciiKMltf  t^ 
grandet. 

JbNÛN ,  r.  r,  Déertê  de  U  uhle » 
fifle  de  Satttine  8<  de  khée,  femnw^ 
de  JNrpircf  fif  Kiifre  dea  Dhnfa.  Elle 
p^éJidt  aux  Koyaumes  fit  aux  rithef- 
fes.  tin  h  ref^éfcnre  tur  un  char  » 
traîiiéc  par  des  paonv  tlle  lé  bai- 
gnoit  tous  les  aus  i  am  .la  (bntaine 
de  Jimvente  y  qui  lui  icndoit  la  jcu- 
nefi^e  ^  ce  qui  n  empfchoit  pli  Jupiter 
de  ijiierchcr  du  plaifir  avic  d  autres 
fcmitict  :  «tjh  la  ialoMlîe  de  Junon 
e/i-eile  célèbre. 

TVuIKE,  f.  m.  ycu\  Yvoifct. 

JUPITER,  f.  m.' Nom  du  plus 
grand  Dieu  de  la  table  ,  que  tes  l^ayent 
appclloieni  le  Perc  des  Dieux  &:  det 
hommes.  Ccii  autfi  le  nom  d'une  d^éc 
^ipfr  P*te^« .  la  pUi«  grojfe  des  fepr  j^-r'. 
qui  eU^ntre  Mars  &:  Saturne  ,  qui 
touriiefur  fon  axe  en  neuf  heures 
trente  fix  rainûtcj  ;  fie  qiy  fait  fa  ré- 
volution périodique  aiftour  du  Ço- 
lei!  en  <^uatreWlIe  trois  cens' trente 
deux  jours  doute  heures.  EHceÂéclip' 
n^é'  dans  ion  cours  par  la  Lune  ,  le 
Soleil  fie  Mars.  ^Sa'  plus  grande  dif- 
tance  de  la  terre  eA  de  ccncquarant»' 
trois  demi  diamcrres  de  la  terre,  fie 
la  plus  petite  de  quatre- Vingt -lept 
mille.  Oahléc  ai  découvert ie  premier 
quatre  petites  étoiles  qoitournent  ao- 
totir  de  Jupiter ,  fie  qu'on  notntOcfet 
\Satellires. 

\  JURANDE  ,  f.  f.  Kotn  d'un  offior 
^nuel  ,  qui  fe  donne  par  éleâibn 
dans  les  Corps  de  métiers  ,  fit  qui 
confîile  i  prendre  foin  des  aifairet 
du  Corps. 

JURAT ,  f.  m.  Titre  d'office  mu- 
nicipal dans  pluiîeurs  villes  de  France 
fie  d  Angleterre.  C*eA  ce  qu'on  nomme 
ailleurs  Echevin  fie  ConUil.  l'Tftc  de 
Jirfcy  clt  gouvernée  pat  un  Bailli  fie 
doute  jHrétt$.  Bourdeaux  a  ffs  /i»- 
r<i/'.         • 

JURE',  f.  m.  Nomjqd'on  donne. 
en  An^'ctcrrc  ,  sL-vr^t- quatre  ou  a     ' 
douze  hommes  choif»,  qui  ;'eng^- 
cent  par  ferjtiertjji  vérifier  une  accu- 
fatfon'de  fait  fur,  les  preuves  qti'oa 
leur    fofitnir.    Le  Ju/é  doit  \t\c  4ii     . 
même  rang  que  ^Acçufr.  Si  l'Àccnfï  ' 
clt  étranger ,  il  pciic  deniander  qui      ^ 
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Jé  réfifter  aux  roues  de.  voiture,,  te.         tiCE  ,  f.  f.  Nom  qu'on  ionnl^î 
WavoMs  appellent  auin  /.-,/.„  dej.tnt ,     plu.ieû.  s  hl$  fuutenu»  par  un  lir.ron 


w 
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li  moifié  dct  Juréi  foient  au(G  kt£n- 
gcrs  &  lamoJticAngloii.  On  eo  nom- 
me alori  ntnu-ût  ^  doiu  il  pfut  re- 
cufcr  vinit-quatrc ,  fit  tlioilîr  douïc 
â  fou  ufé  .  <)ui  doivent  (accorder 
dam  leur  (entimcat/,  &  le  déclarer 
unAuimcmciit  innocent  pu  coupable. 
Ccft  fur  leur  rapport  que  le  Juge 

Erononcc  la  feutencc  qui  efl  réglée  par 
i  Loi.. 

JURrSDICTlON  r.  f.  Mot  formé 
du  Ucin  ,  qui  tigmlic  àutorirc  pour 
iugct  des  arfàirei  qui  apparùcniitnt 
aux  loi.x.  On  donne  auHi  ce  nom  au 
'i  ribuiul  «jui  ell  revêtu  "de  cette  au- 
torité. Juridique  iigni fie  ce  qui  efl 
conforme  aux  loix  d'une  Jut^rdic-  ■ 
tion,  Jurifpruciemc  C\p\\^'-  la  fcicncc 
des  loix.  Junji/jnfulie  clk  celui  qui 
.!'(  lir  la  fciencc  dcj  loix  ,  qui  en  faù 
Cvii  ctudc  fi  fi  profefTion. 

JUSANT,  f.  m.  Tcrnw  de  Mer, 
qui  fîgAitie  le  reflux  de   la  marée. 
A'vûir  Heinx  jnfani  contre  un  ffot  i  c'cfl 
^vcir ,  dans  une  navig^ition ,  deux  re- 
ihx  cQorrc  un  flux. 
^      2'J^QVlA\if,  ,    f.    m:    Herbe  i 
grolTcs  tiges ,  dont  on  dillingûc  plu- 
iicuis  fortes.    Celle  qui  a  la  graine 
noire  c/l  dangeieufc  &:  produit  un 
ajroupillêmcnt  pernicieux,    te  JuC- 
•    ûUianie  qdf  a'  la  fleur  &:,la  gr.iine 
bliiicheï ,,  s'emploij^ji^us  la  Méde- 
cinc  en  qualité   de   rcfrigcratif.  Ses 
^  f^-uilîes  font  noires,  velues  &dc'thi- 
quetces^,  -^ 

JUSTTÔN  ,  f.  f.  Mnttiré  3u  latin  , 
qui  ,  «n  termes,  de  Palais ,   lignifie 
'    i,n:mand<m(r.t, 

'  -TUSTICE  ,  f.  f.  lat.  La  Jumcc  çcr- 
fuibcc  ,  c'e(i-A-dirc ,  icvx'^'iLc  par  leî' 
Aîicicas  comme  une  Divinnc  ^  rS^ir- 
tivc  au{îî  le  nom  à'^rr^'c^  fic^^oit 
t  ùUc  d)c  Jupirer  &:  de  nu-Viiis.  Ofj  la 
pciiitcn  mai;ttau  cramoifi  lu>riicîl'ar- 
gcnr,  avec  une  balance  .hns  luu  main 
i^  iw^  ùpr?  d^ijs.raiirre, 

JtTURNl.,'r.  f.  Djclfç-  ou  Nvra- 

I'Ijc  li'ônorcc  par  les  Ko!nai4s ,  f^jr- 

'     tout  par  les  fcrnmcs'^c  les  hibs  -,  par 

Jçspnes*,  pour  obtcftir  mi  hct:rcux 


accou'che.ncnt  ;  pîr  les  aucrcç ,  pcxir 
obtenir. de  bons  maris.  Ou  la  fuppD- 
foit  j;ardjcn:ie  iic  la  fo:i raine  dojit 
«11  ii<:oic  -de  Icau  pour  les  ficiiii- 


J  a       K  A 

ccs^  Air-touc  pour  ceux  d«laDécrV« 

JUVENCE  ou  JOt'tENCl ,  f.  f. 
Ancien  moc  formé  du  latin ,  qui  li-' 
gniHe  JtHntffe^  &  qui  ne  fe  dit  qui 
<le  la  fontaine  de  Juvence  ,  où  Junoa 
fe  baignoit  une  fois  lau  pour  re- 
prendre fa  leuncfïé. 

JU.\TA  iHJilIIÔN,  C  f.  Terme 
i|c  l'JiyJiaue  ,  comnolc  du  latin  ,  pour 
ll(!'iiihcr  1  état  de  deux  corp»  qui  sat- 
t'a^licrut  lun  à  l'autre  3c  qui  l'acctoif- 
fcnt  eu  fc  joignant. 

,  K  ;   - 

CEtre  lettre ,  qui  cft  grecque  y  pa- 
ro;t  inutile  aujourd'bui ,  parce 
cja  elle  n'a  pis  d  autre  ufage  que  le  «. 
Les  Latins  uj  la  faîYbient  gueres  fer- 
vir  qut-  de  Icr-rc  numérale.  K  f\a,n\- 
Hoir  1  vo.  Avec  un  tire  pardefTus,  dans 
ccitc  fwtme  k  ,  il  llgnihoir  i^opoo. 
Les  Angles  l'emploient  beaucmip  , 
fur-wui  dans  les  ndins  où  la  pcb- 
nonciation  du  (  doit  t-rré  fortihée  , 
comme  dans  mufu^^  anthmehcl^;  &c! 
Dauî  les   autres  mots  ou  ïl  précède 
une  conT^nnc  ,  il  ne  fc.prononcc  pas.  • 
1^1  France  ,  on  ne  l'emploie  gueres 
quj  dins  les  noms' qui  ("ontjtiiés  des 
langues  étrangères. 

KAn ,  f.  m.  Mefcre  des  Hébreux,  . 
qui  contenoit  environ  notre  pinte. 

KABiSl ,  f.  m.  Nom  que  les  Turcs 
donnent  à  une  forcq  de  mariapc  paf- 
..f-sui-r,  qui.eil  permis  dans  leur  pays  , 
en  promettant  devant  le  Cadi  de  don- 
ncr  une  certaine  fommc  d'argent  i 
une.  Tmiine  pour  le  tcnjs  qu'on  veut 
la  }:.>f4lcr.    '     . 

KADRIS,  f.  ni.  Nom  d'une  forte > 
de  Rclii;icux  Ttircs ,'  dont  la  princi-r 
pale   dévotion  côii/iite  à    d^nfei  en 
tou.rnant  Cim  co/fc  au  fon  d'une  flu- 
['T.  Pour  fe  former  au  jcùnc  pendant 
kur' Noviciat ,  ih   portent   un  petit, 
faifccau  de  brandies  de   fau!e  d'un 
cerrain* poids  ,  qui'  cH  la  règle  du 
poids  de  Icur.nomrirurc  ;  £c  leur  por- 
tion diminue  i  njcfurc  que  le  bois  fc- 
clic  &:  devient  plus  loger.  leur  Fon- 
dateur Ce  nomnioit  Abdul-Kadri-Glu- 
lani. 

KA£V,  C  »•  Ciand  aibrc  de  Ni- 
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K  A 
grtiie ,  <loM  le  bois  fett  â 
des  canots ,  8c  dont  les  H 
4t%  vcitift  contre  divcrfes 

KAL(NDEK<i,    f.  m. 
Tttrct ,  qui  loighcm  bcauc 
hettinagc  à  de  rigourcufcs 
lion  du  korpi.  Leur  foodatc 
nioit  Kédttidert,. 

KAUNDES,  f.  f.  roji 
DU. 

KAI.1  ^  f,  m.  Nom  que 
ont  dotuic  i  la  loude.  C'eil 
codtJun  de  cette  herbe  mart 
laitoieut  le  fcl  qu'ils  ont  n 
i^ali.  ^'oye\  Souoz. 

KAM  ou  KHAN  ,  f.  m. 
rare  ,  qui   iignihe  l'tincc 
mandant,  fie  tuii  eil  le  tit 
toritc  fonvcratne  eu  Tarti^ 

KAOUANÈ  ,  Cm.  N 
cfpece  de  Tortue  qui  a  la 
coup  plus  grotfe  que  Tes  au 
dont  la  chair ,  l'écaillc  &  1 
moins  cllinices.  Son  ccailli 
&c  marbrée  de  blanc  &  di 
Kaouane  fe  défend  de  la  j 
la  queue.  Elle  fe  pçclie  ai 
Caycman. 

KARAïJEVf.^.Nomqi 
bcs  ont  donné  i  1  ambre 
qui  (îgniHe,  daus  leur  la^ 
padle ,  parce  que  c'eft  en  etl 
jpropriétés  de  l'ambre.  Qm 
prétend  cm  néanm^ns  qu 
chifques  de  Karabc  ,  qui  v: 
Levant ,  ne  fo;it  que  de  là 
peuplier.  ^ 

KAHLAT,  <;  m.  Mot  d'oi 
cure,  qui  s'emploie  .peut 
titre  de  l'or.  On  appelle  c 
^MMtre  f^àratf ,  celui  qui  < 
parfait  j  maiji  il  n'y  en  au 
pi^rfedion  :  s'il  ell  mêié.a' 
de  cuivre  ou  d'argent ,  jl  p 
<legréi  de  bonté  èc  a'cfi  ( 
karats.  On  diftingue  le  l^â 
qui  clï  un  vihgt-quatriémi 
bonté  i  6c  le  l^arjit  dt  Jmx  j 
vingt-quatrième  partie  de 
^l'un  marc  d'or  fin.  le  ifjrfr, 
gag^  de  Jouaillier  ,  eA  ur 
quarte  grains ,  q\ii  (crt  à 
pierres  précieUfes  &  les  p< 

KARATAS,  f.  m.  Grai 
4' Amérique  I  dont  la  fcui 
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ouvrit  U  foule  pour  le  pa(Tage  de    ftfTeai  d»m  les  inccflint  cft  exceilk 
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Ce  TtMgeâtre ,  de  longues 
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K  A  K  A         le  Ë            jtf 

lie ,  <loM  I»  boii  fett  i  conAniire  lies  donnent  une  vffcoc  de  (H  qi^i  fcrc 

t  canoii ,  8c  dont  les  Heuillci  ont  à  taire  di  la  coilc  &.  dci  Hlcti  pvur  U 

4t»  veiru»  contre  divetfcs  maladies,  eéche.'^lles  Tont  rondes  comme  cel- 

KALFNDEK5,    f.  m.    Religieux  les  de  l'aloet  &  termmfes  cnpointefl 

Tisrcs,  qui  )oigh«m  beaucoup  de  li-  trungulairec.  Il  y  a  d  autres  cfpccel 


hcrtinagc  à  de  tigoureufes  mortihca- 
lion  du  corps.  Leur  fondateur  fe  uom- 

KAUNDES,  f.  f.  f'a^  Calen- 

iJH. 

KAI.1 ,  r.  m.  Nom  que  les  Arabes 
om  douuc  i  la  loude.  C'cU  de  la  dc- 
codtJun  de  cette  herbe  maritime  qu'ils 
laitoieut  le  Tel  qu'ils  oiu  nommé  Jl/- 

KAM  ou  KHAN  ,  f.  m.  Mot  Tat- 
tarc  ^  qui  iignihc  l'rincc  ou  Cohi- 
irandanr ,  fie  ti^i  el\  le  titre  de  l'au- 
torirc  foiivcramc  eu  Tatt^ujc. 

KAOUANÈ  ,  f.  m.  Noîîï  dune 
cfpccc  de  Tortue  qui  a  la  tcte  l^au- 
coup  plus  grortc  que  Tes  autres ,  mais 
donc  la  chair ,  l'cciillc  &  l'hûiL  foof 
iiioim  clliniccs.  Son  écaille  cil  mince 
&  roarbrcc  de  blanc  &  de  noir.  La 
Kaouane  fe  dérend  de  la  patte  Acde 
la  queue.  Elle  fe  pçclie  aux  Ules  du 
Ca^cman.  ' 

KARAïJEV  r.m.  Nom  que  les  Ara- 
bes ont  donné  à  1  ambre  jaune ,  &: 
qui  (îgniHe,  daus  leur  lapguc^  ttre 


de  Kaiatas  ^  une  dont  les  tcuillcs  (ont 
ctéufes  fie  couficuneni  lî  bien  l'eau  d« 
pluie ,  qu'elles  font  d'une  grande  ref- 
Iburcc  dans  les  lieux  fecs  y  une  autre 
qui  porte  un  fruit  en  lorme  de  grois 
clou  ,  dont  le  goût  tire  fur  celui  d« 
la  pomme  de  rcnctic  ,  fie  dont  on  fais 
d'aiFcz  botuies  conhiures. 

K  A  KO  t  AT  A  ,  i\  |.  U^ce  ^A- 
nan;^i  qui  croît  dans  piudeurs  par* 
ties  de  r^Vmetiquc  meridioualp  ,  6c 
qui  elî  bon  pour  le  (corbut  fie  la  bc- 
vrc.. 

KERME'S,  r.  ro.  Excrefceoce  de 
la  grolfeur  d'un  grain  de  poivre  , 
rougi-  fie  luifante  ,  qui  croit  iur  l'yeu* 
fe  ,  -en  Efpagne  fie  dans  d'autres  Pays 
chauds ,  fie  dans  laquelle  fe  forc^p 
une  inhnité  de  petits  (tufs  qui  de<* 
viennent  des  in(«des  de  couleur  cc^- 
late  i  aufli  fert-elle  i  ceirc  leintare» 
On  en  fait  auiH  un  cordial  qui\eil 
amer ,  mai|  utile  dans  diverfes 
ladics  àc  propre  à  rétablir  les  efpriit^ 
viiaiix.  Le  màt  cÛ  Arabe. 

KIRNE ,  f.  m;  Ancien  nom   de 


paille ,  parce  que  c'cA  en  eAet  une  dés ,  l'Infanterie  Itlàndoife ,  qui  avoit  au 

j^roprlétés  de  l'ambre.  Quclqiics-uns  trefois  pour  annes  une  épée,  te  un 

prcrendcnt  néaninj^s  que  les  tro-  .  dard  attaché  à  une  petite  corde  )  de 

.1.:/-         j-v._-,  1  ^_  .  p^^^^  qu'ajprès  avpir  lancé  le  dard. 

elle  le  reciroit ,  pour  recommencera 
s'cr^fcry^r. 

KERVA  ,  f.  m.  Nom  que  les  Apo- 
tiquaircf  dooioeni  i  l'herbe  nommée 
CéitéiMue  mafture  fie  Palma  ChrJ/îi , 
ou  pliltôc  â  (a  graine  ,  qui  eA  un  vio- 
lent purgatif.  yeyr\  Catapïjce. 

KIBLAH  ,  f.  m.  Nom  du  Temple 
de  la  Meque  »  ou  plus  jpropretnenc 
d'une  tour  auarret  qui  eA  au  milieu 


chifques  de  Karabc  ,  nui  viciment  du 
Levant^  ne  font  que  de  là  gomme  6e 
peuplier.  > 

KAIÎAT,  C^  m.  Mot  d'origine  obf- 
curc  ,  qui  s'emploie ,pout  ilgnificr  le 
titre  de  l'or.  On  appelle  er  i  vinf^t- 
quatre  l^àraïf ,  celui  qui  dl  le  plus 
parfait  \  mai^s  il  n'y  en  a  uas  de  cette 
TCrfeâion  :  s'il  e/t  mêlé.a'un 'nxiémc 
de  cuivre  ou  d'argent ,  jl  perd  quarre 
degrés  de  bonté  fie  n'eA  qu'à  vingt 


karats.  On  diAtngue  le  l^ard/  dtfn ,  de  P amphithéâtre  de  cette  Mofqu^. 

qui  cA  un  vingt- quatrième  dc'grè  de  Jl  (îgnihe  en  Arabe  ,  un  lieu  vers  le- 

bonté  i  fie  le  h^arMt  Je  jmx ,  qui  cA  la  quel  on  tourne  le  «ifage  ;  auili  eA-ca 

vingt-quatrième  partie  de  la  valeur  vers  le  ICii»/4/>  de  la  Meque  que  Ict 

tl'un  marc  d'or  fin.  le  liavat ,  ey  lan-  Turcs  le  tournent  dans  toutes  leur i 

gage  de  JotLiillicr  ,  cA  un  poids  de  prières  j  fie  chaque  Mofquée  a  une  ni- 

quitrc  grai?î$ ,  qui  (crt  â  uefcr  les  chc  dans  le  mur,  qui  fert  i  diri^r  le 

pierres  prccicUfes  fie  les  per(es.  peuple, de  ce  côté-U. 

KARATAS ,  f.  m.  Grande  plante  KIOSQUE ,  f.  m.  Nom  que  les  U- 

d'ÂmeiiqUc^  dont  la  feuilles  bouU-  raniius  doiyKU  â  un  petit  cabinet 
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Ce  Tt>«igeatre ,  de  loueue»  oreffies.  le    tiré  à>am  ooiiir  à  un  «ésh-^i  a  vJ, 
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le.  vrrbc  Utin  qnî  (ignifMi 
INCOMPlTiNT,  adj. 


}M     KM     KO     KÙ     K  V 
ouvert  de  roui  côr^i  /où  ïF»  fe  rcti- 
renr  pour  prendre  )•  frais.  Les  kiof- 
que»  font  fort  ornéi  i  Conllaûcino- 

plc.  _ _,^  „-.*,  ,t  miiirc 

KNIPER  ,  f.  m.  Olfc*u  de  rivière ,     Âe  rîgniHc  To/iTvccîin  n'r7pa1î^'!?fC$' 
commun  en^Uponie  ,  cjui  a  le  bec  Ce     dans  cette  forme  r ,  elle  fignifioit  an- 


fon  p«r  celui  de  la  liquide  /.  AInS 
les  Chinois  difcnt  Flam  ou  pour  Fi-aii' 
fois  ,  Petlni  pour  Petrui.  U  lettre  L 
eii  numérale  dans  le  chiffVc  iscomain 


les  pieds  rouge*  ,  le  dos ,  la  rcrc  fie 
une  partie  des  aîlcs  noires  \  l'eflomac 
êc  le  ventre  blaifcs.  Comme  il  a  le 
bec  fort  pointu  ,  on  le  prend  pour 


cicnnen^enr  îÔoo<j. 

LABARUM,f;m.Iar.NomduA 
célèbre  étendard  Romain ,  qui  con- 
Hiloit  dans  une  longue  lanct  furnion- 


une  efoecc  de  pic  plutôt  que  pour/Un  téc  dtin  bâton  qui  fa  traveVfôî'c  ÏÎIii" 

KOLAK  ,  r.  m.  Arbre  de  Nigrinc  ,  picce  d'etottc  ,  couleur  de  pourpre 

dont  le  fniit  t{\  une  efpccc  de  pruiic  flc^îùelquefois  enrichie  de  pierres  pré' 

afTez  ertimr-c.  cicuics.  Jofqu'au  tems  de  ConUantiri 

KURTCHIS/,   f.  m.   Nom  d'une  le  Grand  elle  portoit  la  figure  d'une 

Mihcc  Pcrfaifne,  qui  confîfte  prin-  aigle  j  mais  ce  Prfnce  fit  mcnre  â  la 

Cjpaemcnt  en  Cavalerie  ,  tirée  de  la  place  une  croix  ,  avec  un  chiflrc  qui 

Noblelle ,  fie  commandée  par  un  Gé-  exprimoit  le  nom  de  Jefus 
néral  qui  fc  nomnic  K^rcln  B.t/rAi.  LABfAl ,  ad^d'.  Mof  formé  du 

KYNANCHIE  ,  f.  f.    Mot   grec  fubftanrif  latin  qui  figniHc /^vrr/  On 

formé  de  deux  mots,  dont  l'un  figni-  appelle  lettrti  UtéUt  celles  qui  fe 

fie  (h,n  8c  lautre  fnffoquer.  Crll  le  prononcent  des  lèvres,  pour  les  dff- 

nom  d'un  mal  de  gor|c  qui  coniifèc  tinguer  des  gutturales  &  des  denra- 

dans  une  violente  Inflammation  du  les,  dont  les  première»  fe  brononccat 

larynx  ,  «c  ^ui  obH#e  de  tirer  la  lan-  iu  gofîer  &  les  autres  des  denu 


|«c  comme  les  chiens. 

KVK(X:EPHALB  ,  f.  m.  gr.  Nom 
d'une  forrc  de  finge  ,  qui  a  la  t^e. 
afFci  fcmblable  i  celle  du  chien ,  fui 


LABOURER  ,  V.  aa.  Mot  forjué 
du  mot  latin ,  qui  fi^ific  iravaii.  it 
fîgnific   Droprement    remtttr  U  terre 

r   /.     .V ~,  —   V  ^  'f  '^  <*«"'*' i  mais  on  dhauffi  qu'un 

vanr  la  fignificatiâQ  de  fon  nom  ,  &  vaifTeau  fjéoure ,  lorfque  pafTahc  dans 
les  ilemi  ttèsfbrtes.  Il  ell  alTcz  com-  un  Kea  où  il  7  «  peu  d'eau  ,Û  fauche 
raun  en  Egypte.  la  terre  ;  &  qu'une  mct*  Isk^mrt 

^ï^^^}}^  *  r  ^  ^^  f»^" .     lorr,nVlfe  palfe  fur  le  fond  fans  s'y* 

tenir  frrmt.   Isicty  fc  Ub<.urént  ft 


qui  fignifie  t'aaio»  ée  co«rbcr.  C  eft 
le  nom  d'un  ancMNi  fopptice  ,  con- 
fiflant  â  fufpendre  un  criminel ,  les 
mains  liées  derrière  le  d#s ,  8f  le  corps 
enduit  de  miel,  pour  Irrc  la  pâtare 
des  mouches.' 

KVSTE  i  f,  m.  Mot  tir*  d!u  grec, 
qui  fieniHc  Tr)!/Sf ,  6c  par  lequrl  on 
entend  un  d^pdt  dimmeurs  qui  (ê  ra- 
ma(Te  dans  une  membrane  en  fotme 
de  vciTic.  De  li  le  moc  d'ttHjmflt. 


L 


A  lettre  /  eA  ime  de  ces  confon- 


dtfeot  éplement  de  l'avion  de  laWi- 
ter.  iJfêrMtMft  ficniKe  un  bcn  où 
l'on  rraraille .  0c  fc  dit  plus  panicu- 
Iterrmem  du  lieu  où  fe  font  le»  opé- 
rations de  Chymie.  Uhcrieux  figni- 
fie  cehii  ^li  aitm  le  travail ,  &  qui 
s'y  exerce  l>eaucoup. 

LA9URNE  ,  f.  m.  Arbre  connu 
det  AaciétM  ,  fur  lequel  on  ne  s'ac-» 
<orde  pat  a^jouri  nui.  Ou  fcait    par 
la  defcripHon  qui  nous  en  eA  refiée , 

JjB'î!  croîr  ftir  les  nM>nt.ngnes ,  que 
on  boit  eft  Wanc  8c  tr^-dû,  que 
fes  fleurs  font  hautes  d'une  coudée 


nés  qu  on  notwme  hnutJr,   parce  &  qoc  b  mouche  â  pied  n-fcn  appro- 

que  le  fon  en  eA  fort  doux  dans  la  che  pas.                                     "^ 

prononciation    On  a  remarqué  que  LABYRINTHE  ,  f.  m.   Mot  t.'ré 

plufieurs  Peuples  qui  n'ont  pas  la  lét-  du^grec.  C'eft  le  nom  d'un  l.cu  di- 

rre  r  dans  leur  alphabet,  &  qui  ne  >\tc  c%  tant  de  chetnins.  qui  fe  cou- 

rcflreat  \à  prononcer,  en  rcodent  le  pcm  &  qui  rcntrcm  les  uns  dam  k» 
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L  A 
autret ,' qu'il  eA  fort  dif 
tir.  On  £mx  des  labyri 
dans  ly  grands  {ardii 
iionime  quatre  fameux 
cellii  de  Crere,  compo 
pour  garder  le  Minpti 
ÎTamnicticas  Roi  d'f]^y 
de  Merce ,  qui  confiAoii 
édifices,  entre  lefqucls 
douze  Palais  -,  celui  de  1 
brc  par  fes  fompcucux 
d'Erruric,  q}jc  le  Roi  Po 
p«ur  fa  ApQtlture  &  po 
iiicccirours.  En  tenues 
U  fccoiidc  cavité  de  lo 
nu-  labyrir^ihe.  LMlryrint 
eu  termes ^gurés  ,  d'u 
tioa  .l'cqiNafras  dont  il 
fc  dclivrer. 

LACERFR  ,  V.  aa.^ 
latin  ,  qui  (îgitihe  Jrflti 
eueres  qu'en  termes  d( 
écrit  lacère  par  les  nu 
reau. 

LACERET  ,   f.   m. 
Ouvriers  en  bois  donn 
titt  téiritre. 

LACERON  ou  LAIT 
£  fpece  d'herbe  dont  les , 
à  fc  nourrir. 

LACONlSk«,  f.  m. 
courre  ,  vive  ,  «  fentcni 

,    met  une  pen(ee ,  à  ï'exi 

■    çcdrnioniens ,  qui  fe  noi 
Lét-oMf.   LMcm^tu  iigni 

-   écrit  ou  die  dans  ce  gc 

m  4*miifme.  »,  ■ 

^-  LACRYMATOîRE  ^ 
formé  du  fuKAantif  laii 
l*irm*.  Il  n'eUen,ufake  c 
iMrymdtoirt  ,  oui  ,eU  1( 
donne  i  une  elpece  de 
oà  Ion  recueiliiit  anci 
larmes  veriees  ^our  un 
enfermoit  d^ns  fon  ton 
mM*  ,  adf«#if  tiré  àc  U 
ce ,  fe  dic  d'une  fifiule 
au  coin  d^  Viril  par  un 
amas  d'humeurs  ,  &  q 
quefois  carier  l'os. 

LADAWUM  ,  f.  m. 
liqueur  tefineufe  ,  qui 
feuilles  du  Udmwtyljt  f. 
vient  en  petite^  l>oûlcs, 
d  Arabie.  1|  s'emploie  a 
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donniers  Ce  fervent  pour  coudre  tes    fent .  dans  plufieiR-s  Dart .  immit  un 
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1*.  vrrbc  '«In  (\ni  (îgnihr,  fouffrir.  ,,      .l'amour  avec  une  femme.  Ce  nVIl  au 
INCOMPfcTiNT.  adi.  Mot  formé     fuoJ  que  U  maladie  commune  uai 
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l  A 
autres ,'  qu'il  eA  fort  difSkiU  d'en  for- 
tir.  On  faii  dei  labyrinchet  d'allées 
dam  l^  grands  |acdius.  VHiikmita 
Bonime  quatre  fameux  labytimlics  ^ 
cellii  de  Ctese,  compofc  par  Dédale, 
pour  garder  le  Minptaure  \  celui  de 
l'fainnicticas  Roi  df^^yptc,  dans  l'Ille 
de  Merce ,  qui  condAoit  en  crois  mille 
édifices^  entre  lefqucls  on  comptoir 
douze  Palais  j  celui  de  Lcmnos  ,  célè- 
bre par  Tes  fompcucux  piliers  \  celui 
d'Ërruric,  q|jc  le  Roi  l'orlenna  fîr  faire 
p«ur  fa  ApQrlture  &  pour  celle  de  fes 
iucccir;ur$.  En  termes  d'Anatômie  , 
U  fccoiidc  cavité  de  l'oreille  le  nom- 
nu-  laUyrir^thc.  LdbjrintlH  fe  dit  aurtï , 
eu  termes  "figurés  ,  d'une  compiica- 
(iou  d'cqiNatras  do:u  i\ci\  diliïcile  de 
fc  délivrer. 

LACERFR  ,  V.  aa-^^Mot  tiré  du 
latin  ,  qui  (îgmfie  Jrtltier.  U  ne  fe  dit 
euetfs  qu'en  termes  de  JuAice.  Un 
écrit  lacéré  par  les  mains  du  Bour- 
reau. 

LACERET,  f.  m.  Nom  que  les 
Ouvriers  en  boit  donnent  à  une  f>€- 
litt  tétrifrf. 

LACERON  ou  LAITERÔN ,  f.  m., 
Efpece  d'herbe  dont  les. lapia<  aiment 
à  fc  nourrir.  t 

LACONlSk« ,  f.  m.  gr.  Manière 
courre  ,  vive  ,  ot  fententieufe  d'expri- 
mer une  pen^,  à  l'exemple  4es La- 
çrdrmonicns ,  qui  fe  nommoitnt  auffî 
Léuaut.  LACcm/jut  Hgnifîe  ce  qui  eft 
écrie  ou  die  dans  ce  goût.  StjU  U' 
i*mitfme.   . 

LACRYMATOîRE^  f.  m.  Mot 
formé  du  fuMlantif  latin  qui  fignifîe 
Ittrm*.  Il  u'eU  en,ufa^e  que  daos  Ume 
iMrymdtoirt ,  oui  ,eU  le  liocn'  qj^'on 
donne  i  une  elpece  de  petice  phiole 
i3à  Ion  rccueilliit  anciennement  les 
larmes  vctlees  ^our  un  mort.  Oa  let 
enferraoit  dju»  fon  tombeau.  L^ifiy 
méU  ^  «die^if  tiré  6c  la  mcme  foûr- 
ce ,  fe  diC  d'une  Hflule  qui  fc  forme 
au  coin  d^  1  iril  par  un  ablcés  ou  un  ^ 
amat  d'humeurs  ,  &  qiii  fait  quel- 
ijucfois  carier  l'o*.  • 

LADAHUM  ,  f.  m.  Nom  d'une 
liqueur  te(încufe  ,  qui  découle  des 
feuilles  du  Udmm%  Le'  f.étd^itum  nous 
vient  en  pcti(C^l>oulcs ,  die  Chypre  6c 
dAfâ^e.  Il  s'emploie  a  diVetésUm- 


tA  )tf 

f>Ucr«t ,  &  «.'«ralle  en  piUalef  pour 
tortiller  leiiomac.  > 

LADRE  ,  f.  m.  Mot  qui  parole 
ngniHer  la  même  chôfe  que  Ufrtux  , 
6c  qu'oa  croi:  une  corruption  de 
L4t\Mre  ,  parce  que  lEyaugile  nour 
reprcfeme  ce  Lazare  roui  couvert 
d'ulcères.  Un  appelle  co€h<in  l*drt ,  u1^ 
cochon  oui  aJa.  chair ,  "Bc  fuu|)puc  le« 
dcifous  de  «imgilc  ,  rcm'plî^Mjpç^ 
tits  grains  fflancs  j  un  dyevdl  Utin  , 
celui  qui  a  des  marques'  blanches  au 
bout  du  ncr  6.:  autour  de  l'œil.  I.cs, 
lièvres  des  lieux  marécageux  palfent 
r;fli  ppur  U<tres.  On  nomme  ladres 
blettis  les  hommes  qui  n'ont  la  Ic'rre 
qu'int^icurrment ,  bc  qui  ne  lailient 
pas  d'avoir  la  peau  belle  -,  lAd^n^ 
v€rds\  ceux  dans  q^ut,eUcfc1iêclar« 
par  des  puiiules  cuerieurci.  On  pté,- 
tend  duc'lcs  premiers  font  iui'cnfi- 
blcs.  Ce  mal ,  qui  n'cii  plus  connu 
en  France  ,  devoir  y  crc  ai/tref6i| 
fbrt<?^commUn  ,  puifqu'il  rcfte.qdan,- 
tiré  d'Hôpitaux  qui  s'appellent  cnco.i«»> 
jLadrrriM,  > 

LADW,  f,  f.  Titre  Anilois  qui  ré- 

rtnd  à  celui  dé'  DifMtf  ,  corti^ne  tord 
celui  de  Sti^mur;  On  appelle  Al/-- 
Udy  ou  Méiddme  Its^fcmmes  dbs  ^1-- 
•fonnfcs  de  <)uali(é.'    .  , 

LAGOPE  f.  m.  Notn  d'unç  hïr-' 
bc  ,  formé  de  deux  mot^  ^reçs  qui 
{îgniHcnt  (>ud  deAnvre.  C'eft  une  cf- 
pcce  de  trèfle  quiicroîc  dini  les  bJcdfi 
6c  donr  les  t^t<ML*clpréiekentJç^cd 
d'un  lièvre.  >,     ^-^—1-  *^  '   "  - 

LAGUE  ,  h  m.  teri»e  dfi^ Marine?', 
qui  f»  "dito  de  l'endroit  du  |>aire  «un 
vaiifcau.  .      ..>  *      f 

LAI  ou  lAÎjQUt,  adiMUat  (ér- 
ttit  du  uibiUntif  grec  qui*^  iîg^riific 
ftmU.  Il  fc  dit  d&.tout  ce  q.ur  n'ap- 
paitieiit  pa<  à  la  Clericiture.  yne 
Judice  temporelle  0*1  lecuK^rc  .  i(ap^ 
j>cll*  rouf  Ui'ffHt.  En.  général,  les 
Laiques  font  ceux  qui  né  Ibnt  /pal 
^u  Clergé.  Dans  les  Mona/^ercs  mè' 
mci,  9U  appelle  Fre^s  Lsu  leil  Rcli*  ; 
gieux  qui  ne.Ion«  pas'dc/liiiés.'aux 
Ordres  Eçclélîattiqucs  v  &  SvMrii  Mmï* 
^^'tt  y  les  Rdigijufes  qui  n'alTîAent 
.point  au  ch<rur. 

Taie  ,  f.  f.  vieux  mot  qut  (îgnl- 
Hoic  autrefois  fvrtt  «  6c  d'o«^  e(l  venu 
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CVft-i-dîrf ,  i  relui  qm  fint  le  pouce  ,     br<-  dr  rameaux.  Sc%  feuilles  fom  d'un 
fwce  qu'^n  «en  fcn  ordiaikcretm    rerd tort  bnifi ,  j|r|efiiéei  pti>^(iui , 
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1»«  l  A 

le  nom  ée'Sjmt-Germéim  m  I^/V.  Il 
fc  dit  aujourd'hu;  des  routci  couplet 
dans  une  torêt.  Ccik  auffi  le  nom  d'un 
marteau  dentelé  des  Tailleurs  de  pier- 
res,  &  celui  des  raie»  qui  fe  foiu  fur 
une  pierre  avec  ce  marteau.  L^fer  f^. 
gttifie  épaleineni  ouvrir  des  routes 
dani  une/forêt,  fie  tailler  une  pierre 
avccja  l^ç.  r«yn  Laye. 

LAIS,  C  C  Nom  d'une  célèbre 

^ot^^fi^Mi^^e   l'antiquité  ,  qu'on 

donne  cHt^faux  ^«^intîi  qui  ne  font 

.  ^as  jblus  chalèes.  Ccli%0  Lais ,  une 

'^Wellaline.  i^' 

LAfc  ,  f,  m.  Nom  qu'on  w$»nc 
'    «yx  jeunes  baliveaux  qu'on  lairTo-en 
coUpaât  1^  caiirft  ^n  auiU.  Coif- 
fent en  haute  futaiflt  Oâ^tp  doit  laif- 
fer  vingt'lîx  par  arpent^ 

LAISSE'FS  ,    rfi    Terme  de 

Cl>a«c ,  qui  fî^^nifie  le  fi'çnre  des  bè- 

'   tçt  noires ,  telles  que  le  Ipap ,  le  fai»- 

gliet;,<{cc.  .  / 

.aATS$ER.CQURRF.,''f.  m.  Ter.ne^ 
de  Charte  ,  qui  fignific  It  lieu  où  l  on 
doit  lâcher  les  chiens. 

LAIT  DE  ÇHÀljL<  J:m.  Liqueiir 
biiichr  fie  cilrc  Aju'on  eirc  de  la 
chaux  lorfoulon.j'éteint ,  fie  qui  fert 
I  blanchir  le*  ouvrages  de  niacbnnif- 

lAIT  VIRGINAL  ;f.  m.  Liqu«Jt 
ÇomyoTÎ»  ,  dont  les  femmes  fe  lavent 
le  virage\fto  fr  h^nchir  la  peau. 


rei  <{a>Dn  elljpli«^  j^irta  foàte. 
de  cuirrc  ro«|Dt.4c  ««laiHJ  ^ 

re  y  qui  fe  né, 
l*dc ,  fie  qui 
Sa  Ccmtncc  êi^^  cA  < 
coâiort  pout 

fommcil.  Il  y 
laitues  fauvagj^^^'>'c! 
me  beaucoup  fa  "" 

LAMA,  f..w. 
d'une  grande,  part 
fur- tout  du  "libet  ^  lei'ra^ 
ell  adoré  comme  un  Dieu: 

LAMANAGE  ,  f..jn. 
Mer  ,  qui  û^ni<ùr  /IçWrawail 
telots  p«n  enni&Jlai)s  i|n 
pour  en  ^ortrr.'^^oj^pVr 


kfcWffantc.: 

ifen-'ilfc, 
i:^'  cau(|;r  le  « 
tes  l'étt^4^. 
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p}(#e  ^Smmwm^4K 

dis  Jvacfîni.  Où  apWnc.^4/ii^wrj«r  un 


yf^pn  lui  donne  le  nomade  llùt,  pj 
^u'clW  Wanc^||)|aU  oUileêir, 

^  LAITAN^  f.  f,  Subaance  blan- 
S?^^  ^W^  %iJç  trouve  dans  les 
•^jjPn^alc/,  fie  qui  ioft^  fécon- 
^fF«r$  ottrri  des  femcHcs  pour  U  pro- 
pagation de  Icfpece.  ^^  \, 
*     LAtTERON  ,W.  m.  Herbe  fauva- 
«e^,  qui  paroît  une  efpecc  d'tndivé. 
On  en  dillingue  oluficurs  fortes.  Ce 
nom  leur  vient  de  ce  que  leur  fuc  a 
la  couleur  du  lait,<:nmme  d'aunes 
'  plantes,  que  ccxtc  raifou  a  fait  nom- 
antr  UiUnU' i  fie  comme  on  appelle' 
TM'rfmtife  Utteuft ,  une  Turquoife  «]ui 
ncii  pas  de  belle  couleur. 

LA  17  ItR  ,-  f.  m;  Nom-*^iw forte 
d  écume  qui  fort  des  fourneaux  où 
l'cjp  fait  le  fer  ,  &c  qui  vieut  moins 
du  m'mt9i  que  des  uaies  fie  des  tes- 


^^**|.9MiM^*-0#*un  Port  dont 

^S**r^W'*<li9JJe",  pour  aider  i, 

«'*^P^^#^?'^*l^x  qui  arrivent  fie 

LAM|,N*^rï^,  f.  m.  Grand  pcf- 
fon,  4uifc/riofrjmeautrcmcfiniW3^ 
K'tte'e,  Se  qui  eft  une  forte  de  vache 
piarine  ,  fort  commune  fur  pluncurs 
côtes  d'Afiriquc  fi:  d'Amérique,  les 
habitans  Jftaurem  fa  ch;|tr ,  qui  a  le 
ÇMJt  de  celle  de  veai».  O»  en  a  vu  de 
dix-huir^icds  de  long  ,  fie  de  fept 
pieds  de  diamètre  au  miliet»  du  corps. 
Son  mufcau  rcOemWe  parfaicemcnc 
i  celui  d'une  vache.  Sa  queue  e(è  faite 
en  pelle  de  four.  Sa  peau  eft  brune, 
ridée  fie  parfeniée  de  poil  couleur  d'ar- 
,  doifc.  Il  paît  l'herbe  qui  fe  rrtiuve  fur 
le«Tocl>ers ,  &  cht-rclie  enfuite  i  boire 
de  J'eau  douce  i  Icntrcc  des  rivières. 
,  '' *.^"u*  'e  ven're  deux  petites  pattes 
en  Torme  de  mains ,  dont  chacune  a  ' 
quatre  doigts  ongles  fie  forts  courts. 
l>.li  lui  vient  le  nom  de  MauMtt'e 
que  les  Efpagiiols  lui  ont  donné ,  fie 
que  nos  Marins  ont  corrotnpu  en  Lm- 
nutnim.    Il  fe  ptciid  comnft  la  ba- 
leine. .. 

LAMnnOTL>E  ,  ailj.  Mot  formé 
du  nom  d'une  Irrtre  grecque ,  pour 
frrvir  de  nom  i  la  troi/Iéme  future 
du  crâne ,  parce  qUe  cette  future  iç- 
preiciue  ceue  lettre. 


♦. 


l  A 

.LAMBELyf.  m.  Tk 

C^i  le  nom  d'une  h 

\pii^  de  toutes ,  qui  1 

t^et  qui  doit  être  large 

partie  du  chef.  Il  efl  gi 

2ui  reHêmbfciit  au  fer 
:  fe  me^ordinaireme 
^leJoDg^du  chef  de  l'éci 
'aux  extrémités. 

LAMBIS  ,  f.  m.  l 
^^imaçon  des  mers  d< 
dont  la  coque  fert  d< 
i  plu  (leurs  Nations  I 
trouve  de  ces  coques 
qu'i  C\x  livres.  On  < 
très-boa  ciment  ,  en 
du  fable  de  rivière.  La 
bis  elt  ii  dure  qu'elle  i 
gcr. 

LAMBOURDE,  f. 
petite  pièce  de  bois , 
pouces  en  quarré ,  ou 
tacher  le  parquet  lui 
On  nomme  de  raème 
ces  qu'on  met  aux  eni 
très ,  pour  pofer  les  fo 
de  JUnukourde ,  eft  une 
Ire  quf  fe  trouve  aux  i 
ris ,  fu(«*tout  près  d'A 
*"  LAMBRtQUINjf 
Blafon  ,  qui  étoit  le 
cienne  couverture  dei 
jourd'hui  les  lambrc« 
volets  d'érolTe  découp 
dent  du  cafquc  8c  qui  e 
pour  lui  fervir  d'orne 
LAMBRIS ,  f.  m.  1 
formé  4u  fubAantif  la 
lattes.  On  appelle  Uini 
blage  de  pièces  de  nn 
on  couvre  les  murs  c 
Lorfqu'ils  en  foiK  rc< 
bas  fufqu'en  haut  ,  c 
de  revêtement.  S'il  n'a  c 
-pieds  de  hauteur  ,  C 
d'df/pur.  Un  rcvctçm* 
fortes  de  marbre  par  ( 
fe  nomme  fort,  bien  / 
brt. 

LAMBRUSQUE  ,  f 
efpecc  de  vigne  fauraj 
jours  verte  ,  fie  qui 
qu'on  appelle  (Ktiéfntbt 
meuric  jamais.  On  es 
■acre  «Tpccc  donc,  le  i 
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LA 

,LAMBEL  y  f.  m.  Tienste  de  Blifon. 

cyt  le  Aom  d'une  brifiK» ,  la  plus 

\^iMé de  roucet ,  qui  fc  forme  ptr  un 

Jjtet  qui  doit  être  large  de  I^  neuriéme 

partie  du  dtef.  ll,efl  garni  de  pcndai» 

2ui  refTembjirÀt  au  fer  d'une  coignée , 
:  Ce  me^  ordinairement  au  milieu  8c 
^leJoQg'du  chef  de  l'écu  ,  fans  toucher 
'aux  cscrêmitci. 

LAMBIS  ,  f.  m.  Nom  d'un  gros 
^jmaçon  des  mers  àé  l'Amérique, 
dibnt  la  coque  ferc  de  cor  de  châtie 
i  plu  (leurs  Nations  fauvages.  It  Te 
trouve  de  ces  coques  qui  pefent  juC- 
qu'i  f\x  livres.  On  en  cotnpoTe  un 
très-hoa  ciment  ,  en  la  mêlant  avec 
du  CaSle  de  rivicre.  La  cl)air  du  Lam- 
bis  cli  il  dure  qu'elle  ne  peut  fe  nuu- 
gcr. 

LAMBOURDE,  f.  f.  Nom  d'une 
petite  pièce  de  bois,  d'environ  trois 
pouces  en  quarté ,  ^ui  fert  pour  at> 
tacher  le  parquet  lur  un  plancher. 
On  nomme  de  même  de  petites  piè- 
ces qu'on  oKt  aux  entailles  des  pou- 
tres ,  pour  pofer  les  folives.  Lu  pitrre 
Je  Ljnmbeurde ,  eft  une  pierre  fert  ten- 
e  quf  fe  trouve  aux  environs  de  Pa- 
ris ,  futf-tout  près  d'Araieil. 
^  LAMBRtQUIN ,  f.  m.v  Terme  de 
Blafon  ,  qui  ètoit  le  nom  de  l'an- 
cienne couverture  des  (Wques.  Au* 
fourd'hui  les  lambrcouios  font  des 
volets  d'éroife  découpés ,  qui  defcen- 
dent  du  cafque  8c  qui  cmbrafTenc  reçu 
pour  lui  fervir  d'ornement. 

LAMBRIS ,  f.  m.  Mot  qufparoît 
formé  4u  fubAantif  latin  qui  ngoiHe 
iMtcs.  On  appelle  kumBrii  tout  atfem- 
blagc  de  pièces  de  menui&rie  dtmt 
on  couvre  les  murs  d'une  chambre. 
Lorfqu'ils  en  foiK  revêtus  depuis  le 
bas  fufqu'en  haut  ,  c'cft  un  Umkrit 
de  revêtement,  S'(l  n'a  Qu'environ  itois 
pieds  de  hauteur  ,  c^efl  un  Umhrir 
d'df/pHt.  Un  revccemenc  de  diverfes 
fortes  de  marbre  par  compartiment , 
fc  nomme  fort,  bien  Umbris  dt  mmr- 
brt. 

LAMBRUSQUE  ,  f.  f.  Nom  d'une 
efpece  de  vigne  fauragc ,  qui  eft  tou- 
fours  verte  ,  8c  qui  lette  une  fleur 
qu'on  appelle  (EmintM*.  Son  fruit  ne 
meutic  jamais.  On  en  diftiiigue  une 
«ucrc  «fpecc  donc  le  £nilc  nwicic. 


4. 


X-  A  jf  I 

LAME ,  r.  r.  Terme  de  Mer ,  qui 
Ggaifie  les  Tagnes  agitées  8c  t'ernre*» 
pouflanc  arec  violence.  Ut  Imm  vient 
ou  de  l'ariint  .  ou  de  l'arriére .  ou 
par  le  travers  du  vaifTeau.  Les  TilTe» 
rends  appellent  léom  une  partie  du 
métier  qui  fen  i  haulfer  8c  baiflèr 
l'ètain ,  pour  faire  courir  la  navette. 
En  termes  de  ManufaAure,  l^mé  fè 
dit  d'une  fone  de  tiifu.  Drap  broclié 
8c  létmé  d'or  8c  d'argent. 

LA  MIE  ,  f.  f.  Nom  de  certains 
monfires  fabuleux  , .  ou  de  certains 
dèmonr^qui ,  fous  la  forme  de  bel- 
les femmes ,  dcvoroicnt  les  enfans. 
On  en  a  fait  celui  d'un  mondre  ma- 
rin d'une  prodigieufe  grandeur  »  Se  iî 
vorace  qu'on  a  trouve  des  hommes 
entiers  dans  fon  eflomac. 

LAMINOIR  ,  f.  ni.  Nom  d'une 
machine  composée  de  deux  rouleaux 
d'acier  entre  lefqucU  on  fait  pafTer 
les  lames  d'or  8c  d'argent  i  la  Mon- 
noie  ,  pour^  U»t  doiiiMr  réparfTcur 
convenable.  Ils  reçoivent  leur  mou- 
vement des  roues  d'un  moulin  que 
des  chevaux  font  tourner. 

LAMPAS5E',  adi.  Terme  de  Bla- 
fon ,  oui  fe  dit  de  (a  langue  des  anf?- 
maux  lorfqu'elle  fort  de  leur  gtteule 
ic  que  l'émail  en  eA  dii^îrent  de  ce- 
lui du  corps. 

LAMPE  INEXTINGUIBLE  ,  f.  f. 
Nom  qu'on  donne  k  certaines  lampes 
des  Ancfbns ,'  qui  ne  s'éteignetent  ja- 
mais, comme  celle  qui  fut  trouvée 
au  quinzième  fiécte  dans  le  tombeau 
de  Ttdlm  fille  de  Ciceron ,  8c  qui  ne 
s'cteignk  qu'après  avoir  fenti  fair. 
Ce  beau  fecret  nous  efl  inconnu  -,  8c 
il  toutes  les  confeâures  que  tes  Mo- 
dernes ont  formées  ladclfus  étoienc 
jullcs  ,  cHes  fe  vèriHeroient  par  quel- 
que expérience. 

LAMPROIE,  f.  f.  PoiiFon  marin 
de  la  forme  d'une  anguille  ,  mais  qui 
n'a  que  des  cartilages  au  lieu  d  os.  l! 
•Ù.  fort  efiSmé  avant  qu'il  foit  corùé  , 
c'eil-i-4ire ,  avant  que  fon  principal 
canilaEe  foit  endurci.  Il  y  a  une  lam- 
proie de  rivière ,  qui  s'appelle  autrc- 
rtienr  Sttrtn ,  8c  qui  n'efl  pas  plus  ' 
gru.Te  tju'un  ver. 

LAMPSANE ,  f.  f.  Herbe  laircufe, 
qui  eft  «ae  «fpece  de  laitetoo,  dou: 
Bb  iv 
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^M^^nl>ôanc  9c  eu  mauvaife  patc.    du  totia ,  qui  figmftc  quelque  çhofa 
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,  Vo  dcbiccar  inCol 


MA  l  A 

fil  MMm  n&iiriUciir  â  cvMfi  Al 
jMvéc ,  k.  éam  In  Amn  fine  Uan-  < 


> 


r^ 


LAMa»  r.  r.  on  4oanr  U  nom 
en  Umtê  éum  i  Ml  |ct<id  c«u  <iom  1« 
yaCiiir  n'eft  pas  M-oponioané*  à  fa 
MMM.  On  affdk  Urne  J'ct«<Uar4 
«1  4!>  éumm  »  la  >AnM  au^iKi  i^é^ 
iaate4  aA  accacM.  Un  chaval  qui 
«  ^  r«ir  ètlmtt ,  cA  aaltti  4|tti  a  «a 
col ,  «ijprèi  4a  1  éf  aul« ,  «ne  marque 

ÎM  rcMibla  â  «ii  coup  (k  Unce. 
'aA  lapa  «att|uc  eacrilcot* ,  Ac  cum- 
«MMa  aMC  dievaux  J'Eipagna  &  <k 
Tur4|aéc. 

LANCf ,  r.  m.  Nom  4e  4cux  »ier^ 
rc«  qui  cacfent  4anv  le  iitnbafa.d'wae 
force  OM  4'uue  croifcv.  Celle  ^  «A 
au  parenfeeiK  tt  aonMac  le  Ismi  dm 
TMtém»  Celle  q«i  cf(  aH-4a4aw  du 
mur  afl  la  laad,  4tt  r«MMf«o. 

LANC.OUl  ,  r.  m.  Hmm  4'tea 
pièce  <âe  boia  on  d'oae  Aale  ^  arré- 
le  l'eau  ë'un  nioalia  cp  fut  m  l'ou;- 
vcrnire  iu  biea ,  le  <|«i  ft  law  pour 
moudre. 

LANDAN,  r  m.  ArWa  4aa  lAaf 
XColuques  ,  dent  les  feuiUec  reAem- 
blenc  i  celles  du  cooocier  ,  ê(  qui 
o'éunr  compoâ^que  d'écorca  Ac  de 

.  moelle  £e  coupe  tacilcmaat  tfr^f  «o 
couceaa  ,  quoiqu'il  foit  fort  grta.  Un 
liifulaire^  feoc  de  cèiae  mfHa  mm 
eCptca  de  pain  au'ils  nommeM  S4ÊS,m, 
Ils  itreot  auJA  du  lémim  wm  làfuauf 
agréable,  les  feuil^s  mnéaw  MICOI- 
iea  doÏK  ils  foiK  des  étotlàs  ,  le  ftt- 
vcnc  d'aiilcttts  i  couvrir  Ips  muiÊum. 
ILeurs  padcei  vcinct  lia— aw  Iku  de 
chanvre  pour  faire  dca  «ocdaa.  Ai«fi 

'  teuc  cA  uctle  dans  cer  arbft. 

LANDE  ,  r.  m.  Mor  formé  irrai- 
/Vmblablemcnt  du  mnc  Allemand  qui 
iîgnifre  rerre  ,  mais  donr  noos  redui- 
fons  la  flgniAcacion  anx  cents  fahlo- 
neufes  qui  ne  font  pas  capablaa  de 
culture. 

LANDCRAVF  ,  f.  m.  Tirra  Alle- 
mand d  une  Seigneurie  qui  fe  nomme, 
tand-rM-vUt.  Grétvt  (if^fic  Comce. 

LANDIT ,  f.  m.  Tcrma  de  l'Uni- 
t<t(u'  de  Paris ,  qui  eft  k  nom  d'une 
fètc  annuelle  ,  .incicn  refW  d'tine  foi- 
re crahMei  Ais-îii  Chapelle  par  Char- 
JlciiVi^ae ,  fous  k  non^  d'méiAwi  ou 


e  A 

d'<i»df/f  »  le traasftrée  enfuice  es  Fr^x 
ce.  U  KoOeor  Aefl'Univernté  y  avok 
des  droiia.  Kind  Ijutdtt  eA  une  cor- 
ruption de  VmdiU. 

LANillET,  r.  m.  Nom  d'un  oi- 
feau  de  proie ,  qui  cH  le  mâle  du  ta* 
nier.  Il  eA  moins  ^rand  que  le  Fai^- 
coo. 

LANGOUSTE  .  f.  t.  Nom  d'une 
eTpccad'EcreviAe  de  mer,  qui  eA  com- 
mune dans  la  M^ditcrraanée.  Quel- 
ques-uns, 4o>inenc  auilî  le  nom  de 
LangouAe  aux  Sauterelles. 

LANGUE,  f.  (.  Terme  de  l'ordre 
de  Malte.  On  appelle  Utngttis  ,  dans 
cet  ordre ,  lot  huit  Nations  dont  il 
aA  compo(i  ',  Gpavoit ,  trois  en  Fran*- 
ce ,  qui  font  la  Ungue  de  Trdnce  ,  la 
iMmgm*  de  Pv^iftiue  &  la  langue  d'An- 
verpie  i  deux  pour  l'Efpagne ,  qui 
fom  la  langue  d'Arragon  le  la  lan- 

Se  de  Çaiulk ,  8c  rrok  autres  qtu 
u  la  Lmgn*  d'ïtélk  ,  ta  léniue 
d'AlLnmegmeiL  la  Un^mt  d'An^Uttrre^ 
Le  Chef  de  chaque  Imngue  fe  nomme 
Gfémd  fMemr. 

Phifieuta  Nantes  om  en  françois 
k  00(0  d«  Ui^mt ,  qui  n'eA  qu'une 
craduûioade  l«ir  nom  grec.  Ain<i  la 
Bt^ltf*  l^ippelk  anift  langue  di  bctuf. 
Il  f  a  une  Boglofe  fauvage  qui  s'ap- 
palk  /ai^w  de  kome,  V^if>p*tUffi  (è 
Mranat  aaAi  ''«far  de  rt^ruM  ,  le  la 
CymtMft ,  kofvede  chkn  \  l'O^/v»- 
g^Êfi ,  UNS  aA HniwlBéraire ,  fe nom<« 
.  me  an  Haaçoit  Im^m  ^de  ferment.  La 
tée^m  de  cerfcA  «ne  forte  de  Scoto- 
MMka ,  dont  ka  feoilks  refTeïïiblenr 
é  «Uca  de  rnéâilk,  quoique  phis 
Isagnaa  Ac  plae  Partes ,  le  qui  croît 
dana  ka  b«is  le  ka  Ikox  courerts. 
Las  anciani  o«  cra  irouirer  dans  tou- 
plenwi  Mselqve  re/icmblance 
U  tennna  m»  aaiioaua ,  dont  cir 
ks  portaw  k  Mm* 

LaunoB  k  dk  ,  en  sermes  de  VI* 
rrier ,  d'MM  kace  qui  fe  fait  fur  k 
verre  kfiqv'oa  k  cmipe.  L'émeril 
fervoit  autrefois  â  couper  le  verre  , 
au  Heu  du  diamant.  Mais  pour  cou- 
per ks  vents  épais ,  on  faifoic  rou- 
gir une  verge  de  ^'  qu'on  poToit 
fur  cehii  qu'on  voutoit  couper ,  te 
mcTta-nt  le  duigt ,  mouillé  kuiemem 
de  ùkn ,  Aie  i'cadiqic  oA  U  vctg^ 
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t  â 

avok  touché,  U  s'y  faifo 

gu  une -langue ,  qu'on  coi 
cette  verge  rouge*  En  tei 
fou  ,  langue  Ce  dit  de  U  11 
aiglc,lorfqu'cllceft  d'ur 

que  le  corps. 

LANGUETTE  ,  f.  f. 
Larynx  ,  qui  ouvre  U  lu 
LAN  1ER  ,  r.  n».  NoniJ 
de  proie,  qui  cft  U  femd 
ret.  Il  fcit  pour  le  UcvrI 
diix.  I 

LANQUERRE  ,   f.  tl 
gros  bourkt  de  peau  ,  dol 
uixd  efpece  de  ceinture  A 
bquclîc  on  peut  fe  fout* 
pour  apprciidce  â  nager. 
LANTERNE  MAGIQ 
Machine  d'optique ,  cot 
miroir  parabolique ,  qui 
k  lumière  d'une  boucie 
tir  par  un  tuyau  au  boi 
un  verre  de  Iwmicrc,    S 
entre  deux  ,  d'autres  j 
peints  de  diAerenies    n 
vont  fe  reprèfenter  en  ë 
muraille  oppofée.   CettJ 

3ui  fe  fait  dans  un  lieu  < 
:  de  la  furptife  le  même  t 
aux  ignorans. 

LAN  USURE  ,  f.  f.    1 
çhiteaure  ,  qui  eft  le  noi 
ce  de  plomb  placée  au  < 
retiers  ,  ôc  que  Ai  forme 
aa(n  bétOfue. 

LAPATBE  ,  f.  m.  Pi 

vertu  d'amollir  ôc  de  ti 

vaut  la  rtgiiifiçation  dt 

On  en  dillidgue  plufieu 

t 'us  commun  a  les  fcuil 

Icmblablcsjà  celles  du 

porte  une  fleur  rouec.  ' 

mais  il  croît  auflî  de  fo 

les  terres  Cultivées. 

<^  LAPIN/,  f.  m-^Anim 

mun  en  P^nce  ,  qui  fe  i 

trous  qu'Ai  fait  en  terre 

tes  de  de/vant ,  le  qui  f 

ricrs.  Le  Lapin  s'apptiv 

mais  iliclcienc  moins  b 

d'être  ^uvagc.  La  fero« 

3ui  fe  nomme  Hafe ,  ei 
itc  (î  furprenantc,  qui 
ver  elle  fait  tout  les  m' 
petiu. 
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être  paye.  Il  le  dit  autii  des  perfon-     natomic  formé  du  latin  ,  qui  le  dit 
Vo  debittor  infolyable  cil  celui    dei  peaux  0c  des  membranes  doue  les 
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ouvre  la  luette. 
,  f.  ni.  Noni  d'un  oifcaH 


^  Là 

•vek  touché,  U  •>  faifok  nm  terne 
ou  uoe-Un^e ,  qu'on  conduiroic  ar^c 
cette  verge  rouge«  En  tennet  de  BU- 
fou  f  langue  Ce  dit  de  U  langue  d'une 
aigle  ylorrqu'cUe  e(l  d'un  autre  émail 
QVc  le  corps. 

LANGUETTE,  f.  f.  Mufcle  du 
Larynx  ,  qui 

LAN  1ER 
de  proie,  qui  cil  U  femelle" du  latu 
ret.  Il  fetc  pour  le  lièvre,  &  la  pcc- 
drix. 

LANQUERRE  ,  f.  f.  Nom  d'un 
gros  bourlet  de  peau  ,  dont  on  fe  fait 
uive  efpece  de  ceinture ,  i  l'aide  de 
laquelle  on  peut  Te  foutçnir  fur  l'eau 
pour  appreiidce  i  nager. 

LADITE  KNE  MAGIQUE  ,  f.  f. 
Machine  d'optique ,  compo(ec  d'un 
miroir  parabolique ,  qui  rcâéchiflanc 
la  lumière  d'une  bougie  ,  la  fait  for< 
tir  par  un  tuyau  au  bout  duquel  ell 
un  verre  de  lumière.  Si  l'on  met  , 
entre  deux  ,  d'autret  j>enti  verres 
peints  de  différentes  ftgures ,  elles 
vont  fe  repréfenter  en  grand  fur  li 
rauraille  opporée.   Cette  opération  , 

2ui  fe  fait  dans  un  lieu  obfcur ,  eau- 
:  de  la  furptifcfic  même  de  la  frayeux 
auxignorans. 

LANUSURE  ,  f.  f.  Terme  d'Ar- 
chireâure  ,  qui  eil  le  nom  d'une  piè- 
ce de  plomb  placée  au  droit  des  ar- 
retiers  ,  &  que  (k  forme  fait  iKMiimct 
aaffi  baftfue. 

LAPATHE  f  f.  m.  Plante  qui  a  la 
vertu  d'amollir  &  de  réfoudre,  fui- 
vant  la  ^gni^ation  du  nom  grec. 
On  en  ditliogue  plu(icur»  fortes.  Le 
l 'us  commun  a  les  feuilles  à  peu  près 
lemblabtes/â  celles  du  planjtain  & 
leur  rouze.  On  le  ^^me  , 
ijfît  aùÀî  4e  foi-même  dans 
:ulcivées. 
f.  m.  Animal  fort  com- 
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•  LAPIS,r.iii.MocpiivnMKlaikiy 
qui  fifuite  fitm ,  9c  donc  oo  a  £uc 
le  nom  d'une  forà  de  pierre  préricn* 
Ce  ,  bktte  3c  marquecée  de  pctks 
poijics  d'or  ,  beaucoup  pfan  cênire 
qMe  fagathe.  Les  Arabes  l'ooc  nom- 
nue  Ldpù  lé^ttli ,  d'où's'clt  formé jpar 
corruption  le  moc  d'4\iir ,  qui  fi^ai- 
fie  bleu.  Auffi  eA  -  ce  de  ente  pierre 
que  fe  fait  le  plus  bel  synr  oa  le  plus 
beau  bleu.  Le  I^/  ^mmemu  (ou  U 
pierre  arméniene  )  n'en  cfl  diflSreiKe 
qu'en  ce  qu'au  lieu  de  points  d'or  ,. 
elle  eft  marquetée  de  verd  8c  de  noir. 
La  pierre  d'axur  rcHiie  tellement  au 
feu ,  l)u'elle  y  acouiert  un  nouveau  ^ 
luAre.  La  plus  belle  Ce  nomme  aufi 
Is^is  fitUétiu.  Ceft  celle  od  Ton  voit 
briller  le  plus  de  paiHettes  d'or ,  quj 
forment  comme  de  petites  étoiles  , 
fuivant  la  H^nificatioa  de  fitlL^tu. 

Du  mot  latin  £4|^f/^s*eft  formé 
tuipidairt ,  oui  (^gnifie  celui  qui  taille 
jBc  £^oone  les  pi»rrt$  précieufes.  Lm- 
fidéire  adjeâif ,  fe  dit  des  inicripcioos 
qui  fe  gravent  fttf^les  pierres.  Style 


porte  une 
mais  il 
les  terres 

LAPIN/ 

mun  en  France  ,  qui  fe  retire  dans  des 
trous  qu'il  fait  en  terre  avec  Ce*  pac- 
tes de  devant ,  0c  qui  fe  nomme  ter- 
riers. Le  Lapin  s'apprivoifeaifi^mcnr, 
mais  il jâevienc  moins  bon-cn-cciTant 
d'être  fauvagc.  La  femelle  du  Lapin  , 

3ui  fc  nomme  Hdfe,  eft  d'une  f^con- 
ité  (î  furprcnante,  que  hors  de  l'hy- 
ver  elle  fait  cous  les  mots  cinq  ou  lue 
petiu. 


Lupideirt.-  Infcrifttmt  lapidaire.  En 
temw  de  Chymie ,  Upidifier  fignifie 
réduire  les  nîétaux  en  pierre  par  la 
calcination.  IjtpùtificatiM  Gpûbe  cet' 
te  réduûion.  Le  fuc  terteftre  qui  fcrt 
à  la  formation  ie»  métaux  fe  noumic 
ftu.  Upidifiqut. 

LAPPE  ,  f.  r.  Herbe  donc  oo  dif- 
tingue  deux  forces  \  la  grande  ,  oui  a 
les  feuilles  (cmlilables  a  celles  oe  la 
courge  y  mais  plus  vertMtfcplusnoi-' 
res ,  8c  dont  la  racine  s'^nploie  pour 
les  cacaplafmei  \  la  petite  ,  qui  (e 
'nomme  aulfi  Pi^it  glomttm  8c  petite 
détrddne  y  àonx  les  £nii  lies  font  dfcchi- 
qucrécs  8c  ont  l'odeur  du  creflba  aie- 
nois ,  8c  qui  porte  un  petit  fruit  épi* 
neux  qui  s'attache  aux  habits  des  paf- 
fans.  Sa  graine  eA  bonne  pour  les 
tumeurs. 

LAQUE  ,  f.  f.  Gomme  ou  cire 
rou^ehre  ,  claire  8c  tranfparente  qui 
vient  du  Malabar  ,  du  Bengale  Ac  i»e 
Prgu  ,  dont  ou  fait  la  cire  d'Efpagne 
8c  qui  entre  dans  les  Peintures  &  les . 
Vernis.  Q'jelquesuns  la  croyentfor- 
mée  par  une  multitude  de  mouche- 
rons 8c  de  fourmies ,  qui  laifTènc  une 
buhiidicé  gluante  fur  les  branches  do 
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inc  au   larin 


-    A,  •   '  *'.'  «gnihc  prendre  ,     tidn  de  commerce  avec  l'Auttlcterre. 

•uHtx  quelque  diofe  dans  féa  court.         kNTEUXX^UER ,  y.  aâ.  Mof  £oiw 


Roj^inies  'héredicair 
ilicoeffion  eft  réglée  -, 
«refqac  toojouci  dâii 
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ccrcaini  arbrff .  D'autres  la  regardent 

tomme  uii  Cac  de  ces  arbres  inèwics. 
Il  y  a  divafcs  forces  de  Laques ,  na- 
turelles &  arri;ici<;l!cs.  Ce  qui  rcf\c 
au  fond  des  chaudières  d.-  'Teinturier 
après  la  teinture ,  (c  nomme  aulfi  La- 
que.   Le  vernis  de  la  Chine  qui    fe 
nomme  Ur^ue  dï  compofô  d'une  gom- 
me prccieufc  de  couleur  rou^e  ,  qui 
YJent  d  une  cfpcce  de  ceri/îer.  Lufa- 
f  c  a  fair  cette  forte  de  Uqne ,  maf- 
culin.   On  dit  du  vieux  f.u/tte. 

LARGE,  f.  m.  lar.  En  termes  de 
Mer  ,  prendre  le  Ur^e  ou   le  Ur^ne  , 
cc(t  s'éloigner  de  la  tctrr,   vers  là 
haute  mer.  Le  cri  des  SentiiK-Ues  pour 
enipechor  qu'une  c.'iiloupc  nanpro-  * 
chc  la  nuit,  cii  J„  Ur^c.  En  rennes 
de  Manège  ,  ^l'er  large  ,  c'cil  s'éloi- 
gner du  centre  de  la  voltc.  \Jt\  che- 
val  va  trut>  Ur;;e^  lorfqu'il  fait  un 
trop  grand  cercle  fie  qu'il  s'étend  fur 
un  trop  grand  terrain. 
LARES,  f.  m.  |at.  Divinités  infvricu- 
!^..  **"  P^ganifmc  ,    qui  piclïdoient 


j   *ux    maifoni  particulicrr»  ,   &  qui 
avoient  leurs  Sratues-autour  dei  che 
minées,     tes    Lares    étoient   fils  de 
Mercure  «c  de  la  Nymphe  Ure  ou 
Larandéi. 

LARGO ,  f.  m.  Terme  de  J^ufique 
Jcalienne ,  qui  rtenifie  que  le  mouve- 
ment ,  quoique  lent  ,  eft  d'un  degré 
?Iu«  vif  que  le  grave,  &dc  deux  de- 
grés plus  que  Vadatiio. 

LARGUE  ,  f.  m.  Terme  de  Mer. 
On  dit  prenait  Uriut  comme  pren- 
are  le  /-r^f ,  po«\r  dire  s'élo,gver  ver, 
U  Ix^mte  mer.  Mais  vent  Ur»ue  fe  dit 
dn  vent  de  tjuéirtier^  c'cft-i-dirç ,  de 
tout  air  de  vent  qui  e/l  compris  entre 
K  tent  de  bouline  &:  le  dctni-rumb 
qui  approche  le  plus  du  vent  arriè- 
re. Amh  Mer  vent  Urrue  ,  c'cft  aller 
«vec  le  vent  par  le  travers,  lar^tur , 
dans   le  mcpic  lan^.ige ,  c'clè  lâch"r 
certains  cordages ,  iSit.  laiifer  aller  les 
manœuvres.  Mais  dire  d'un  vaifTeau 
qu'il  a  largué,  c'ell  dire  qu'il  s'eftou- 
vertpar  quelque  endroit.  On  ditaulfi 
Urf^iier  ,  pour  prendre  le  larz^ue. 

LARIGOT,  f.  m.  Nom' d'un  jeu 
d'orgue  ,  compoft  d'un  grand  nom- 
bre de  petits  tuyaux ,  qui  rendent  un 
M>n  fort  aigu. 


t  A 

,  j      \^^^  >  ^  f'  tn  terme»  d:Ar- 
ch*teau>e,  on  app<illc  Urme,  ou  C\tm- 
Pfnet  -,  des  o^nemrns  qui  pendent  en 
torme  de  clochctrtî^fTnfs  la  cornicbtt 
dorique  &:  fou^  d:nntfrt  membres. 
i>^^r^''^"*^?  *î"'  re^nommcf^rwf,,/*. 
ref-f  cfi  une  liqueur  épai/fie  daiw^dcur 
tentes  que  le  cerf  a  au-dclfous  dcr 
yeux  ,  dont  il  patoît  quelle  e/ldillil- 
I^e.    pn  la  fait  avalTer  aux  femmes 
Poy  le  mal  de  mère.  On  appelle  /<r- 
mfl  de  lapin  une  liqueur  qui  s'amaflc* 
cntte  lecofce  &  le  boijdc  fapin     &c 
qui  a  l'odeur  de  la  térébenthine.  C'cft 
une  forte  de  baume  ,  qui  a  d'exce!-  ' 
entes  vertus  pour  les  plaies  Ôc  pour 
les  fciatiques. 

LARMIER  ,  f.m.  Nom  d'un  mem- 
bre d  Architcaure  ,  plat  &  quarte 
qtn  di  à  la  corniche  .-îu-dc/fouî  de  la 
cimaifc.  On  appelle  au  (fi  Urmiir  le 
couronnement  dune  fouchc  de  chc- 
mincc  ,  &  le  t.ilus  du  fommct  d'une 
muraille  de  clôture  ,  qui  fcrt  à  don- 
,  ner  de  légour  aux  eaux.    Le  Urmifr 
d  un  cheval  eft  la  partie  qui  eft  un 
peu  au  dcffiis  de^fes  yeux  &  i  côté. 
Les  fentes  doù  le  tirent  les  Urmes  de 
cerf  Ce  nomment  turmieres. 

LARRONS,  ù  m.  Terme  de  Re- 
lieur. On  donne  ce  nom  aux  fciirl- 
Icts  d'un  livre  qui  ,  demeurant  plies 
par  un  des  bouts  „ne  fe  trouvent  pas 
rogné*  par  cet  endroit. 

LARVES  ,  f.  f.  Mot  tiré  du  latin 
qui.  ficnifie  des  Revenant ,  bu  des  ¥.[- 
pruf  follets.  Les  Anciens  crovoicnc , 
comme  aujourd'hui  le  Peuple  ,  que 
les  amcs  des  morts  ou  des  fubliânces 
acTJcnnes  vcnoicnt  quelquefois  tour- 
menter les  mcchans  6c  effrayer  les 
gens  de  bien.  . 

LARYNX  ,  f.  m.  Mot  grec,  qui 
eft  le  nom  d'un  organe  de  la  refpira-  " 
tion  hc  de  la  voix  ,  nommé  autrcmenc 
le  couvercle  de  la  trachée  artère.  l! 
fc  dilate  &  (e.  refferre  par  le  moyen 
de  pludeu's  cartilagci. 

LASCIVETE' ,  f.  f .  Mot  tiré  du  la- 
tin ,  qui  rîgni  rie  un  penchant ,  un  gouc 
exccfhf  pour  1«  plaiûrs  de  l'amour. 
Lafafed  l'adjedif.  .Un  air  Ufctf.  Dct 
expredions  Ltfcivet. 

LASERPITIUM  ,  f.  m.  Tlanto 
dont  ks  feuilles  rencmblent  à  celle» 
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dU'Ache,  &  dont  les  1 
gint  flc  s'cngraiflcnt  a 
ni  paroît  pas  qu'elle  f 
fcirt  connue  •,  mais  elle 
très  eftiméc.  On  app 
fuj:' qu'on  tiroit  de  (a 
ci^e.  L'Empereur  N 
beaucoup  de  cas ,  fa 
gnage  de  Pline  j  fie  qi 
«û  que  c*ctoft  le  vra 
i^  LASTE,  f.m^  Ter 
^Hi^lîgnlfic  deux  tonr 
bâiihi^ir  de  cent  lail 
ment  d^ort  de  deux 
Les  vaitTeaUx  HoUan<j 
par  làjles.       ^ 

LATANIER,\m 
Antilles ,  qui  s'élève^ 
qu'il  ait  peu  de  grôlT* 
la  dureté  du  fer  ,  mai 
d'un  doigt  d'épaitTeu 
tcrieuT  n'cft  qu'une  i 
Ses  feuilles ,  qui  fon 
en  petits  faifceaux  ,  Ct 
les  cabane»  des  Habi 
ouvrages.  Ils  font  de 
Il  en  arment  fa  poi^ 
ches.  On  fctoît  d't 
du  tronc  des  Latariei 

LATERAL , 
fubilantif  latin  y^ui  ( 
Al|;ebre,  on  aj 
lei  celles  qui  lyont  qu 
rifton  Uierdletc  dit  a' 
fe  fait  au  cÔté» 

LATIN, f.  m.  Lai 
Romains  ,  qui  eft  de 
propre  des  Savans  ,- 
ccffc  d'être  d'un  ufj 
Italie,  ^toit  l'anti 
l.dttum  on  Rome  aVo 
fe  perfcdionna  pat  d 
que  les  Romains  ptii 
Sciences  fie  qu'ils  écc 
minatton.  Mais  elle 
long  tems  dans  fa  pr 
tic  de  leur  empire  -, 
par  le  mclajig;e  des  N 
elle  a  don*ié  naiJTan 


François , 


Tl  l'Efpapr 


gais  qui  en  font  vifî 

ruptions. 

tine  ne  fe 


La  pureté 
tfouvc  pi 
ouvrages  qui  nous  rc 
fie  Rome,  Telle  quV 
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Ro][;|iinies  'héréditaires ,  parce, que  U  En  termes  de  Palais ,  on  ampelte  inù- 
iVicceflion  eft  rejrlée  -,  mais  il  y  en  a  ni/  celui  qui  ayant  gagné  fon  Procès 
«rerquc  toiijouci  dâiis  let  Ko/aumef    «ft  af>pellé  devant  «in  Tribunal  Tupé- 
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LA 
ék  TAche ,  &  dont  IcsbeAlaux  fe  pur- 
gent flc  s'cngraiflcnt  au  Prirftcmi.  Il 
ni  paroît  pas  qu'elle  foit  aujourd'hui 
fort  connue  -,  mais  elle  ctoit  autrclois 
très  cftiittéc.  On  appclloit  La-^er  le 
fuj:' qu'on  tiroit  de  4  tige  fie  d  fa  r»- 
ciijic.  L'Empereur  Néron  en  faifoit 
beaucoup  de  cas ,  fui  vaut  le  tôtnoi- 
gnage  de  Pline  y  &  quelques  uns  ont 
«û  que  c*ctoft  le  vrai  J^enjotn., 
<  LASTE  ,  I'.  m^  Terme  de  Marine  , 
(^ui  (îgniHc  deux  tonneaux.  Ainfi  un 
bitîîn^ir  de  cent  lafles  eft  un  bâti- 
ment d^ort  de  deux  cens  tonneaux. 
Les  vaiflfeatsx  Hollandois  fc  mcfutcni 
par  làllei.       \ 

LA TANIER  iX  "ï-  Arbre  des  Iflcs 
Antilles,  qui  s'élève^ fort  haut  quoi- 
qu'il ait  peu  de  groiTcH^.  Son  bois-  a 
la  dureté  du  fer  ,  mais  il  r^^a  pas  plus 
d'un  doigt  d'épairtcur ,  8c  tt^t  l'in- 
tcriewT  n'cft  qu'une  forte  de  ficaire., - 
Ses  feuilles ,  qui  fortent  auii^iraet 
en  petits  faifceaux  ,  fervent!  couvrir 
les  cabanes  des  Habitw»  JSc  à  divers 
ouvrages.  Ils  font  desaancesdubois. 
H  en  arment  fa  pointe  de  leurs  flè- 
ches. On  fctoix  d'tfkccllens  aqueducs 
du  tronc  des  Lataniers. 

LATERAL  ,  idj.  Mot  forme  du 
fubtlantif  latin  >qui  lignifie  côté.  Eu 
Algèbre,  on  appelle  é/fiunionsUterM- 
Uf  celles  qui  lyont  qu'une  racine,  /«- 
fifton  Ut er dit  te  dit  d'une  incinoiï  qui 
fe  fait  au  coté» 

LATIN  y  je.  m.  Langue  des  ancicrtt 
Romains ,  qui  cfl  devenue  la4angùe 
propre  des  Savans ,-  depuis  qu'elle.^ 
crffc  d'être  d'un  ufjgc  commun  en 
Italie,  ^toit  l'ancienne  langue  du 
Idttum  OT  Rome  aVoit  été  bâtie,  EHe 
fe  perfcdionna  pat  degrés  ,  i  mcfurc 
que  les  Romains  prirent  le  goût  des 
Sciences  fie  qu'ils  éccndirent  leur  do- 
min.itton.  Mais  elle  ne  furvécut  pat 
long  tems  dans  fa  pr rfeclion  i  la  d«i- 
réc  de  leur  empire  -,  flc  s'ctant  altetcc 
par  le  mclaiige  des  Nations  barbare»» 
elle  a  don*ic  naiJTancc  à  l'Italien  ,  au 
François  ,TI  l'Efpagnol ,  8c  au  Portu 
gais  qui  en  font  vifîblcmem  des  cor- 
ruptions. La  pureté  de  la  langue  la- 
tine ne  fe  trouve  plus  que  dans  les 
ouvrages  qui  nous  rcftcnt  de  l'ancien- 
fic  Rome,  Telle  qu'on  l'apprend  d^- 


L  A    ',        «'     <9f    , 
ptès  eux  ,  elle  fci  -  de  lien  enrrc  tou- 
tes les  Nations  de  l'Europe i  miis  la 
Lauj^uc  fraaçoifc  comm-^cc  à  lui  dil- 
puter  ter  hoiiueur. 

LATI  i  UDt ,  r.  i.  lar.  Terme dçGjo- 
gtjphie  ,  qui  (li^uiHc  |a  Jiibnci  cn?r- 
piilc  depuis  un  certain  point  dé  !a 
Terre  ou'  du  Ciel  jufqu'i  la  ligne 
Equinoxialc.  Elle  fc  noiunc  Scpiçu- 
trionaleou  MrriJiou?le  ,!U'.vant  que 
ce  point  eft  compris  cn:rc  la  lign?  ic 
1g  Pôle-arûiqii-  ,  ou  entre  la  ligne  5c 
le  Pôlc-antar£lique  ,  fie  des  deux  cô- 
tés elle  fe  compte  fur  le  MiJndicn. 
En  termes  dAlVronomie  ,.on  appelle 
lAtHude  la  didancc .entre  Icqua^cut 
fie  l'an  ou  l'aune  Pôle:  Le  Solcîr  ne  ' 
formant  pas  de  P^cliptiaue  ,  ne  peut 
(amais  avoir  de  latituac.  Lts'autres 
Planètes  s'écarienc-quelqur'fois  juf- 
qu'i  dix  degrés,  mais  les  ctoilçs  fi- 
.  jtcs.pcuvem  avoir  tout  degré  ,**ij(qu'i- 
ndit^nie.        j       .^ 

LATITUDINAIRE  ,f.  nu  t>n  don- 
ne ce  nom  à  cett»qui  fe  donnent  trop 
^c  liberté  «ians  leurs  principes  de  Re- 
lljjion  «i  qui  ea  paclcnt  tipf  libre- 
ment.. 

Li^TTE  ,  f.  m.  Petite  pièce  de  bois 

Îiui  traverfc  les  chevrons  d'un  toît  fic 
ur  laquelle  les  ou vriVrs  clouent  l'ar- 
doife  ou  attachent  la  tuile.  On  nom- 
me iMttei  iiutivet  celles  qu'on  itïcc 
C\  près  «M'cîles  fc  touchent;  Les  échcî- 
lons  qui  foqt  aux  aîlcs  dcv  Moulin» 
fc  nonuncnr aulïi  I^ici.  La* fer ^  ceft 
att-fclier  des  /.t/fw.  Ou  dii.au Ji  faiirc 
un  tétih.  v> 

>^)VANDE  ,  f  f.  Plaitfc  toufîiie 
acfort  odoriférante^  qui'pqitc  une 
'ficttr  tirant  fur  le  poucprc  ,  dont  oa 
tire  Ipnc  cvi  fort^cn  ulag?  p«xir  les 
propriétés  du  corps ,  fie  une  huile  qui 
fc  rtomme  fmiU  d'af^it  ,  par  corrup- 
tion ptHir  de  rpif  i  le  nom  la>|n  d-  la 
lavande  étant  ffic*.  Cette  plante  a 
des  vertus  pbtir  fortiHer  les  »u:ïfs  &: 

la  trtc. 

LAUDANUM,  r.m.  lat.Prépai'ar.oti 
d'Opium  4ont  les  M'dccins  ufcnc 
avec  fucc^s  pour  procurer  le  fommeil 
fie  appaifir  les  douleurs  ,  mais  qui 
doit  cire  pi'ifc  avec  précaution  8c  dans 
une  dofe  réglée.  Son  nom  lui  vient 
du  mot  latin  qui  fignihc  lnjftr ,  parc* 
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JT»  on  lui  attrihn,  d'cxçellcnut  qiu- 

MUDFS.f.  f.  KCocUrm,..nrî 
ptiihc  louingci  ,  a.-dom  ou  a  Tiit  le 
•"•:n  d.-  la  LconJc  partît  du  Brévui- 


rc  KomjiD 


,  qui  comiïïcucc  par  uu 
aurpc  oihtc  luiinm^  Manntf 

'  AV£R,  r.  adh  Faxermc.  de 
J^i-uure  /^,^r  c'ca  coucher  I«cou- 
r«-urs  .1  plat  fani  les  poîmillcr.  U^'r 
nv  dcHem  ,  ce/l  toucher  une  couleur 
■  jJ^iKfe^dtU  Chine  ou  de  Bidre  \ 
oL^"'  M  ?  '''^'^^'•^  pfRi^Wiicre. 
Onaip-lle/4.M  daI^slcmc^nlelJ^- 
P•^fi5  .  route  couleur  /în.plc  dctrcin- 
p^aveçdcIVm.  En  terme  de  dur - 

-;^■.  une  dofre  avec  la  fcic  ^au    heu 
<lcn»pIover  la  colgn^c 

IAVHTc)N,r.,„.^omdWnc- 
rJrrbny  courre,  qui  fc  rire  de defc, 
.1"  ctorks  groffiercs   avec    L-   char- 
tfofî. 

L,VUKFAT.r.m.Nomd-unOffi- 

1  ofïice  confide  i  coAipofcr  dei  Poe- 

m«  oudcschanfonsfhric  jcr-dc 
la  naikEinc-  du  Roi  &  fur  les  «îvénc- 
mt.is  puMicj-. 

LAURFOrP  Cr.Pla,>tedonrle, 
(cm[\cs  rcfr.mblc.-,r  à  celle,  du  Lau- 
rier,  majî  ftmt  p?uj  minces  ^  plus 
molks.  r-ncporredesHeurrbC 
cnr,  Sa  p,nfnec/l  noire  &  purgative. 
On  d.anij;ue  u„e  autre  Laurcofe  donc 
'"  i^'f-^''^^  cd  rouge  ,  &:  cjui  fe  norpmc 
a  itremenr   r/.,^...Y,^./.„V    Celle^-  c! 

rain-^P^our  le  maie  ac  IWe  pour  la 

LAUKirR.r.  m.Arbrequ^c«>n- 
rc  ve  t„.jour,  fa   verdure  ,  &  dont 
es  feu.lles  font  odoriférantes.  On  at- 

tnhuequruircdevcrrusau-Lauricr 
rur-tcMit  celle,  d'èrrc  inacccfHble  i-îa* 

oudre  de  garantir  le  blc  delà  nicl- 
if  ,  &  de  produire  un  feu  par  le  feul 
frotremj.u  de  fes  branch.cs  fKhes  fur 
du  ro„,Fr.  ,,,  poudre.  Les  Généraux 
K  )mains  ot^iear  couronnes  de  Lai> 
ricr  dans  leurs  triomphes  ,  .&  les  ra- 
mciux  ,n(.  4voienr  fervi  à  cet  emploi 
ic  plauro,c;>t.d.nsl«  lieux  les  plus 
r.T,,n.^  Jc^ome.  Uufage  du  lau! 
»  '.^^  cj^onjfnun  an/TÎ  dans  la  M.'de- 
fJ.'ié-gc-  poilr   rairaifonncmcm   acs 


le 


ï^  A  L  E 

meti  O.^  a,aioguc  le  Laurier  hmtU 

to,  duLaurjermilc  qui  a  lei  feuillet 
plu.  large..  Du  FriiitSu  Uurier,  ou 
crt  .une  forte  doUve  ,  vcmie  il,„ 
fleur  bbnchitrc  .  on  cire  une  huile 
""ui  (e  nomme  LauriA. 

It  Uuntr  rofe  &  le  Uurur  ctnC, 
•ntdes  arburte.,  nui  s'clcvent  dah. 
'i  caiHc*  ,  «t  rtui  produifem  des 
^urs  lougcou  blaftchc..  Le  Unutr 
l/fA-nJri,,en  une  autre  plante  dont' 
î  '«-"'11"  font  molles  &  blanchi- 
ra' c  "/'  ^l**"*^^"^'  '  *^  '^  «f*'n<^ 
roygr.Ses^ feuilles,   uuaujuun   peu 

au  cres  lorf.fa'oa  !e.  n.iche ,  donnent 
«ni goût  d  amande  au  lait. 

'A y    r.  fn.  Nom  dune  ancienne 

cfpke  de  Poche  LyriqiMr   Frai.çoilc. 

On  dittinguoa  le,  grand.  Lay.  ,  qui 

ctoitut  de  petit!  i'ocnus  compoîc, de 

doaic  Stances  de  ver,  de  diicrente» 

mcfiirej  fur  deux  rimcsi  &   les  petiti 

Ldy)  ,qi"nVtoieiu  que  de  quatre  ou 

cinq  couplets.   Us  Layr  fe  faifoient 

.ordinairement  fur  des  fujet,  trifte, 

ou  d)ntenoient  des  pUiiuc,  damour! 

/;*)»«  eft  un  vieux  mot  qui  a  fig'nihé 

LÀYI     f.  f.   Nom  de  la  femelle  // 
au  Sanglier.  ]l 

.I/aYETIER   ,    f.  m.    Artifan  qui 
ïj«ydcs    Layettes   ôc  d  autres  petit; 
ouvrages  dc^mple  bois.  . 

LAZAREt ,  f.  m.  Noth  qu'on  do 
ne  à  ccrtaii^s  Hôpitaux,  ou  ceui  qin 
font  attaqué,  ou  foupçomiésde  quel- 
que mal  contagieux  font  forcés  L 
ic  retirer  }ufqu:i  la  certitude  de  lÂr 
guenron  Ce  mot  efl  formé  du  nom  iu 
^>-re,  fameux  malade  de  l'E  vancife. 
L"  pcrfonnë,,fuf^eac,dc  pcftc  fônt 


f 


retenues  quarante  jours  dan,  le,  la- 
zaret, i  ce  qui  sappclle  féirc  lu  Jua- 


rantame. 

,1-r.BEsCHE.f.m.TermedeMer. 
c  cil  le  nom  qu'on  donne  fur  la  Mc- 
d.rerranée  au  vent  qui  fe  nomiac 
Sud  Ouca  fur  rocéanî 

LKCTH , 
entre  le 

dan,  rindo/l4i 

cent  .n,I!c,&fe  dit  oïdmairemcnt 
des  Ro,^,,n  &  des  Pa^od,,  ,  n.onnoics 
de  ccr  rmpuc. 

Li-DUM  ,  f.  m.  Arbii/Tcau  duquel 


f.  ni.  Terme  de  compte 
ii  commercent 
fe  prend  pour 


les  Marchands  qui  commercent 
I  Indo/l4ii.   lefll,  f, 


"H 


t 

M  découle  une  fo 
inîc  Lulnvum  ,  q 
Xlv^drcinc.  Le  /< 
de  Cille. 

UÇAT  ,r.r\^. 
,auç„  AiubaîfaJca 
Le'  \ÎO)n\  dw  /.f^rf 
celui  d'Amba-lTadi 
&.  ne  le  donne  q 
le  Lef^di  delattn 
légation  Apofiolii 
<f(We  point  i  uu 
U^  dft  Lê^at  Ht  e 
tuWle;  attribuée 
itcls  que  celui  d'A 

LlGATINE.f 
Wce  de  Papcline 
fctolFe  qui  ell  moi 
lie  foie  ou  laine! 
1  LEGUNDE  ,  f. 
fctlic  latin  ,  qui  < 
ntom  qu'on  a  doi 
Vies  des  Saints  , 
c'jcA  un  livre  qui 
excellence.  L  anc 
Saints  ,  qui  fe  n 
dorte  ,  compofce 
par  fut^uei  de  f' 
moins  un  ouvrage 
&  d'extravagance 
cherché  des  curieu 
pelle  au  ni  Légende 
niirquées  fur  la  i 
nH'daïUes. 

LÉ'GION ,  f.  f 
bc  latin  ,  qui  (îgi 
le  iv)m  d'un  corp! 
ne  ,  compole  de 
hommes  d'infnnte 
cinq  cens  chevaux, 
divifées  en  cohott 
en,manipuîe$.  D 
fous  Romulus ,  el 
tr^ois  mille  homn 
augmenta  par  dej 
micr  entreprit  de 
Franco! fe  fous  le 
mais  cet  établiffèr 
"^  LEGISLATEUR 
compo(c ,  qui  iîg 
ou  qiii  porte  des  I 
des  Anciens  Légill 
pccléé  ,  parce  qu'il 
vite  incftimable  t 
Jr  'flature  8c  I^vij 

mcoi;  fouxce. 


4T1      .              LU                           •                      LU        LY 
•out  en  Tofcane.  Il  y  a  an/Tî  des  Ln-  /  l>attrp  quelqa  un  qui  arta  i.ie  &  qui 
pins  (auvagcs  ,  qui  ont  IcUrs  fleur,/  icfiitc  avec  la  même  vigucm    I  a  Lut 
touges ,  au  iicu  que  les  autres  les  ont/    te  c:oit  fort  en  ufage  parmi  les  An- 
è»l.inciics.  /     ,io„c       T  .M  I ..   r.    


poni;j^lcs  inflamm 
lares  ,  les  ulcères 
Iiid<s ,  qu'on  tire 


^ 


i 


qui 


'H 


\  1 1  s 

n  dfcoulc  «ne  forte  de  raifinc  notn- 
inîc  I.t<l4it:nm  ,  ijui  i'c!ii|il()ie  Jaiis  la 
Xlv^^Jrctnc.  Le  Lcdum  cil  uiic  clpccc 
de  Cijle. 

LFÇAT  ,  r.tii.  Nom  qu'on  ào\\x\t 
aiiç,  AMiivaîTiJLLirs  du  sjim  -  Sicj^c. 
Le  -Vïbnï  àc  l.r^at  À  LiU^c  lôpoad  à 
celui  d'Amba-fTadctir  cxtraorJiufire  , 
&  ne  fie  donne  iju'i  des  CardinaiîK. . 
le  Lef^di  de  lettre  cO  uir autre  titre  de 
Içgatiun  Apolloliquc  ,  mais  qui  ne  fc 
cl\)Wie  poim  i  uu  Cardinal,  La  tjua- 
U^  ^^Lc^at  ne  cft  une  dignitf  liabi- 
tUBile  ,  attribuée  i  certains  Sièges  ^ 
jicls  que  celui. d'Arles  &:  de  Rlicinii, 

LIGATINE,  f.  f.  Nom  d'une  cf- 
^?ece  de  Papcline  ,  c'eH-à  dire,  d'une 
ctolFe  qui  cil  mouié  flcurcc  &  moi- 
lie  foie  ou  laine! 

LEGENDE  ,  r.  f.  Mot  formé  du 
Acxhc  latin  ,  qui  fignific  lire.  CeA  le 
niom  ou'on  a  donûé  au  Recueil  àcs 
\'ies-  des  Saints  ,  pour  marquer  que 
cpA  un  livre  oui  mérite  d  erre  lu  par 
excellence.  L  ancienne  Hilloife  des 
Saints  ,  qui  fc  nompioit  la  Ltgerde 
dorte  ,  compofce  au  treizième  Hcclc 
par  fut^tiei  de  f^'ora^we  ,  ctoii  néan- 
moins un  ouvrage  rempli  Je  faulfctés 
&  d'extravagances ,  qui  cil  cncotc  rc-.. 
cherché  des  curieux  à  ce  titre.  On  ap- 
pelle aulli  Légende  les  Lettres  qui  font 
mirquées  fur  la  nionooie  ^  fur  les 
nKdaïUcs. 

LÈ'GION  ,  f  f.  Mot  formédu  ver- 
be latin  ,  qui  fignilîe  thoiftr.   C'étoit 
le  iwm  d'un  corps  de  Milice  Romai- 
ne ,   compolc  de  cinq  où  fix  mille 
hommes  d'infnntccic  ,  &  de  qu;;tre  ou 
cinq  cens  chevaux.  LesLceionsctoienc 
divifées  en  cohortes  ,  &  les  cohortes 
en. manipules.    Dans    leur   origine  , 
fous  Romulus ,  elles  n'étoient  qui  de 
tt^ois  mille  homme;:  ,  fie  ce  nombre 
augmenta  par  degrés.  François  pre- 
mier entreprit  de  former  une  Milice 
Françoife  fous  le  nom   de  Légioni  j 
mais  cet  établiffement  dura  peu. 
^     LEGISLATEUR,  f.  m.  Mot  larin 
Compo(c  ,  qui  .fignifie  celui  qui  faic 
ou  qui  porte  des  Loix.    La  mémone 
des  Anciens  Légillateurt  eft  fort  ref- 
pcclée  ,  parce  qu'ils  ont  rendu  Uxi  fer- 
vitc   incflimablc  au   genre  t^upiain. 
/'•  'fldtxre  Se  /.<^//7<ï///  vicmxcût  de  U. 
mciu;  fomcc. 


nciTlMF  ,  aJ).  Mot  litc  du  la- 
tin ,  Ajui  lîgnihc  ce  qji  rif  confortt»e 
aux  Ldix.  On  en  a  forme  L^ittuur  , 
It^iiimation. 

LLGLME,  f.  m.  Mot  formé  dti 
veioc  lutin  ,  qui  iij;nihc  ?»<<///> .  L\[i 
un  nom  gênerai  qu  on  donne  i'  tou^ 
tes  les  iicrbes  5c  les  plantes  de  jauin 
qui  fc  mangent. 

LEMME  ,  f.  n).  Mot  grec,  r(<rn>c 
du  vcil>e  qui  (ignilic  frenJrr..  L\  n.  le 
nom  qu'on  donne  en  Ctj^mttnt  a 
ceruincs  propolitions  tfréti  d'aiir'rcs 
ptopolîtioiu  déjà  piouvtcs ,  t.  <.^v  du 
met  couuiic  en  réîcrvc  po'.ir  cii  j  lou- 
'ver  d'autres  qui  doivent  l\n\  n  . 

LEMMER  ,  f  m.  Erjcce  de  ioutit 
des  champs ,  fort  coniniunes  c<^  l.i- 
ponie  ,  6c  peu  dilKun^ics  des  iivcrci , 
excepté  par  leur  couleur  qui  cU  un 
mélange  de  r()ux  &  de  noir.  Elles  fc 
défendent  par  iciirsnmrfuies.  Elles  fc 
battent  quehjucfviscntr  elk-<:s  ce  qtii 
palfc;  pour  uu  picfage  tics  gueircs 
dont  les  Lapons  fc  rroycminen.iccs. 
Lorlqu 'elles  viennent  du  coté  de-lO- 
rient  ,  ils  concluent  qu'jls  agiront  la 
guerre  avec  les  Mofcovi:es.  î>.i  c  elfc 
de  l'Occident',  ils  comptent  d'avoif 
aiïairc  aux  Danois,  lycs  Lcmincrs 
crient  &  jappcni  jrominc  de  petites 
chicnncj. 

LEMNIENE  ,  a^).  On  arpeUc  ter- 
re Lcmmtne  une  terre  de  l'Ile  de  lem- 
nos  i   laquelle  on  attribue  diverles 

Qualités   Médccrnales  ,  &:  iqui  entre 
ani  la  compodtion  de  la  Thcriaquc^ 
■lorfqli'on  peut  s'aâurer  qu'on  en*  a 
de  véritable.  Dans  le  doute  ,  on  lui 
fubflituc  le  ik»/  el' Arménie. 

LEMURES  ,  f.  m.  Nom  que.  les 
Romains  donnoirnc  aux  Fantômes 
des  morts  ,  qWî  fuivant  l'opinion  po- 
pulaire fe  fâlfoicnt.  voir  q.uelijuefois 
la  nuit.  On  les  rcgardoit  comme  des 
cfpeces  de  Divinités  ,  àThonncilr  ticlV 

Surlles  on   célébroi;,  le  j  àc    M'i  , 
es  Fêtes  qui  fe    nômmoicnc    Lcmu' 


rifi. 


LENITIF  ,  f.  m. 


Mot  formé  du 
verbe  latin  ,  qui  (îgui'He  >.foucir. 
C'cft  le  nom  qu'on  donne  ,  en  Méde- 
cine ,  â  im  Fleâuaire  purpaiif,  coo»- 
polc  d'ingrédiens  capables  d'adoi?or 
i'acrccé  du  fangSc  des  humcuis.  D.m 
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poni;j^lcs inflammations, les meurtrif-  LYNX  ,  f.  m.  Nom  d'un  animal 

lûtes ,  les  ulcères ,  &c.  Le  lyciurm  der  fauvagc  ,  voracc  ,  moucheté  comme 

Indes ,  qu'on  tire  du  Lomhitis .  eft  le  le  titre  ,  &   célcntc  par   la  fubtiliié 


\ 


îv8  -^  L  E 

.  le  m^mc  lang.igi- ,  Umftr  te  dit  pour 
éni  mil. 

•  I.lMKXLAIKE.âdj.l.  Mot  formé 
de  lrrH..U  ,  t|Ui  (c  Jit  de»  peciu  torpt 
tjui  OUI -la  tuiiiic  d'une  Lentille /iiMit 
painculi^reniciir  enO})iiijuc  ,4"  ver- 
tes ronds  £<  coiivcx*.»  ,  c  cft  aiiirc  , 
j  luv  l'pais  au  iniUcjj  qu'aux  horij. 
l'ar  b  iiKTjjcrailon  ,cck  vciiTc  nom- 
ment'/c  /.///-i. 

M  M  IJ  11  ^  f .  f.  1.  ligurncTommun 

doi  t  les  tcuUlcs  &  Ifi  riruii  rclfitn 

bleu:  beaucoup  à  tcl;c  de  la  Vcfcc.  (  )n 

idi.iiif^uc  }  uluuTj  (ortcidclcûtillcf  , 

*\v.)    u    iii-')j;cui  tuilqu'cllc's  lolit  de 

Ixiuicc;  ccc.  Xiais  on  prétend  iju'rl- 

Ic;   lorncnt  un  p,r«$  fang  ,   ijni   çn- 

gcndi?di.i    l.uniciirs  n.dajcoiiijuts. 

Il  V  r  ir\  î  crri'lci  raiivjj^c: ,  t^ui  »'ap- 

ptl!.r.[  Lc).:i'.Uf  de    Maran  .,  &:  dont 

Jj  .IslhlLrion   cH  <n;pl<>yff   dans  la 

Mt,l.>mc  jour  les  inH.immatjors. 

I  r  NTIb  JUi,  (.  m.  lat-'ArKiffcau 
toiijujr,  vcrd;  dont  les  feuilles  ont 
do  pcTit.s  veines  rouges  ,  &  qui  don- 
ne p.  r  iatiGoM  un  maftic  natiuel.  Le 
Lciuilquc  elè  connniiri  en  Italie  fie 
d-ns  les  Iiie,  de  l'Au-hipcl.  Son  odeur 
cli  d'uno  f,>  "  commode.  On  ne 
laiilc  pas  î  .  e  un  excellente  huile 
de  !a  j^ra.  ,on  fruit  croît  en  grap- 

pes. On  trouve  ,  fur  les  Lcnrjftjues  , 
dr  petites  cxcrclccnces  ,  en  forme  de 
goullei ,  qui  conrifliticnr  uuc  liqueur 
claire    uont  il  fc   lorme  de   petites 

bôtfs.  , 

"ir{>NIN,  adj.  Vers  Lconin.  On 
2  tlu'Mic  ce  nom  .1  des  vers  latins  ri 
nus  à  !a  f.Q^  fie  a  Inemilticlie  ,  parce 
qu  un  certain  Lconinus ,  Religieux  de 
iain:  Viltor,  au  -juatorziérpc  fîrde  , 
en  hriin  i,rand  noinhre  de  cette  c(- 
pccf.  C  cttc  l'oclie  self  nommée  auifi 
J.c'.r.tnitti . 

LLOXTOPODILM  ,     LEON'TO- 
riT/L'JN^  r.  m.     Ftyt-^    p,t-  uE 

ilOv  ê\    l'ATA    LIONIS".' 

iror  ARD  ,  f,  m.  .^  jimal  fctoce  , 

qu'o!.  ■  •<-.it  nipr. 'rc  d'i'.ne  Pantlirre 
n'..Ic  Z-.  ïn'M-  Lionne  ,  ou  d'uuc  Pan- 
tin-ic  IcmeiL-  iw  d'un  1  ion.  Sa  peau 
cii  ihirquette  de  dive >  les  taches.  Il  a 
stirq  miHcs  f<»>t  ";»>:?':  .inx  pieds  de 
d^jiu  ,  6f  q'iatre  iLi\  |  ud^  de  der- 
riete\|cs  crcjllwroi.dcs,  le  cou  \oï'i^^ 


L  E 


^  w 


une  longue  queue  ,  la  gueule  fort 
grande  &  armée  de  denti  redou- 
tables., / 

tll'IDIUM,  f.  m. Herbe  dont  on 
vente  la  venu  pour  Ici  .Sc>;itique» 
fit  pour  ôttff  Us  taches  du  vilage.  II! 
Ic-'tlt  twftjours  verte'-;  '"-s  flcuii  (ont 
blanches  ,  6^.  le»  feuille,  rcflcmbient 
à  celles  du  SMjitcft.  Quelques -uni 
croient  qyc  le  leptdium  fie  l'Jùtrit 
font  la  m^c  herbe. 

LLl'RL  ,  1".  f.  Terrible  maladie  , 
qui  n  eft  pins  connue  que  de  nom  , 
&  fur  la  natur.-  de  laquelle  on  l'ac- . 
corde  peu.  tllc  (toit  comiminc  par- 
mi Jcs  anciens  Juifs,  l  i  lui  Juive 
bamii^foit  les  Lcj  rcux  du  Commerce 
des  honinus  ,  lans  en  c\ccptcr  !ei 
Kois.  On  croît  que  la  déùnie  de  man- 
ger de  la-  rluir  de  porc  l'toit  fondée 
nir  ce  .jue  ccr  an  malt  toit  fujct  lui- 
m»me  a  la  lépie  fie  pouvoir  contri. 
butr  J  l'augmenter  dans  la  Kation. 
la  Ifpre  ^  fuivaut  le  témoignage  de» 
Livres  Sainn,  s'attachoiY  jufqu  aux 
babiti,  fi:  aux  mirs  des  maifons. 

LESSE  ,  f.  f.  Fien.te  dci  Sanglieri 
6c  autret-b^'ei  noires  ,  qui  fe  nom- 
me aufîi  féif^i.  Irjjef ,  au  pluriel  , 
fc  dit  auifi ,  en  langage  de  chaiïe  ,  de» 
lieux  où  les  loups  om  aiguifc  Icuil 
ongles.     , 

i  EiSIVE  ,  f.  f.  tn  termes  de  Phar- 
mqfiié  ,  on  appelle  leiiïTcTh»  loite 
de  médicament  qu'on  met  au  nom- 
bre des  fomentations ,  èc  <]uî  a  une' 
qualité  détcrlîvc.  Ouddlingue  la  ûm- 
pic  Ce  la  compcfc'e  j  la  première  le 
tait  de  lîmples  cendres  détrempées  } 
la  féconde  fc'  fait  delà  première  ,  en 
y  mrlant  les  fucs  de  divers  fimples; 
Les  leflivcs  fortes ,  comme  celles  de 
chnux  vive  6c  de  fcl  de  tartre  ,  dif- 
foudcnt  tous  les  foirffics  fie  tirent 
mcmc  ceux  des  métaux. 

LI STER  ,  V.  aa,  Terme  de  Mer  , 
qui  lîgm fie  met tna^ du  Le/i  ^  c'cll- 
i  dire  du  fahlc  ,  des  pierres  fif  d'au- 
tres cliofcs  pcfantrs.  au  fond  d'un 
vaiffc^u  ,  pour  le  faire  entrer  dans 
I  MU  jurqn'à  un  ccrt.iin  point  f<  le 
tenir  en  aincfc.  Le  /a/ fc  renouvelle 
ordinairémenr  une  f'is  en  deux  ansi 
La  quantité  du  Loll  fc  r-gle  fur  la 
luanicic  donc  les  vaiilcaux  font  con- 
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ruîts  \  tes  uns  ne  prcn 
lioiiie  de  leur  chfirge  \ 
til-rs ,  d'autres  le  «]dai(.  i: 
fdaux  Anglois  6i  rlaniai 
p^llc  Ujf  ua  Léi  II  e  ,\  un  \> 
r')|iineaux  ,c'e(l-a-dii\c,de 
liyies.  L'a(l)ion  de  lielicr 
$'4ppc!!c  l.fl'.a'^c. 

[Itlll  ,  f.  in.  Noiii  «1 
dalns  la  pêche  du  haidiig 
tai|ne  quaiuirc  de  ce  pciiltî 
de  dix  Miille  millic'^i 


elt 
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f  riJAR(.lE,  (J.  M< 
poïé  ,  4jui  lignihe  t.u'.Ai  y 
ftmtiit ,  ti  cjui  ell  le  no^i 
laJic  fort  dangcieufc.  1 
d.ins  uu  profond  alFoupil 
vïeiit  d'un  engourdillcir 
ptits  animaux  trt)p  charg 
m^'S'.'MIe  cil  ordinairen 
pjk»'i>cf  d  une  fièvre  l.-iite 
mort  eiYx(ept  ou  huit  jn 
heur  eu  le  crkjc  cri  la  fore 
des  uc  lire  p^tK|5  malai 
tas.  Fllccll  moircTleylur- 
'le  fr»mb!cnKi::  s'y  jom 

Lr.THL  ,  f.  m.  Mot  g 
gnifie  ttubli.  Les  Porrcs  e 
nom  .d'un  Eleuve  iuflrnal 
i  la  vertu  de  faire  oub 
palTc. 

LEVAIN,  f.  m.  Ce  q 
le  pain  à  faire  lever   la 
un   morctau    de  p-àtc  aij 
Hjicle  avec  la  iiouvlL'  ;  ( 
de  bicrrc,  dan ^  les  Pays 
commu'jc.  Ou  app-IL-  ai 
en  Mvdeciiie,  un  t lie  aci». 
la  dig^'fhou  d?k  aliMuns 
niac  ,  par  L-  r.>oyend'iin 
don  qui  le<  Ji»ri.iit  Ci  Ijs 

LEVANT  ,  :.  ni.  Nom 
ne  à  rv)r'cn'-  ,  l'ilt  à  du 
pai  Icqiiil    le   Sol  i!  ic  ! 
joiirfiir  iiorrc  liori;bn.  Oi 
Lej.tnim,  aijcuif,  pour 
qui   appartient   au  Lcvan 
cil  aulîi  fu!)/Lamif ,  ti  fc 
birani  <K'  \  ...lie  &.  Jes  i'i 
du     :%nt.  I- :j  rJn.i.-s  Je 
Mfditerrance  fe  noir.'ue  i 
vanr. 

ÛUCACAh'TiU; ,  f. 
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Aruitt  ;  les  uni  ne  prennent  que  U 
liioiiir  de  Icui  chfirgc  \  d  jucics  le 
lil-rt ,  J'jutrci  le  «]iiji(. Dans  les  vaif- 
(daux  Aiiglois  ûk  Flaiiui^is,  oii  ip- 
p^llc  Ujf  \><i  /.<(//«  ,\  un  poids  de  deux 
t')|nnc4ux  ,c'e(l-a-dii\r,dci]uacrc  mille 
Ii\|'ics.  L'action  de  Lclicr  un  vaidcau 
s'4ppc!!c  l.fl'.a'^c. 

[I.tlll  ,  r.  m,  N«">tb  «]ir«)n  donne, 
dalns  la  ptclu-  du  lu(ilin|;^  à  une  ccr- 
uinc  t|uaiUKc  de  ce  poidon.  Un  I.ccli 
cit  de  dix  mille  niilli(?ts  ,  <i\\  coni- 
pt;inc  àx  vin^t  pour]  ciutiuc  cciir 
cauic. 

LI  riJAR(.IE  ,  f.  f.  Mpr  i^rcjcoin 
polc  ,  ijui  lij^nidc  t.if!>li  p.ir  rt'i^i'urJij-  . 
ftthtiit ,  ti  cjui  cfl  le  no^rn  d  une  ma- 
ladie Tort  dangiicufe.  \\\c  coiiHUe 
diiis  un  profond  airoupillcniciit  ,  qui 
vïciit  d'un  cni;ourdilIcmeiu  des  cf- 
pins  animaux  trt)p  chargé*;  de  pliU'jç- 
m^'S'.  I  Uc  ci\  otdinaircmem  accoin 
pjk^'fKr  d  une  fièvre  l.-iue  ,  6c  cuiiV  la 
mort  ciV-^ep:  ou  liuic  jouis  ,  li  une 
lu'iuail'c  crkjc  mi  la  force  des  reint- 
dcv  ne  lire  p^tO"^  malade  d'einlur- 
lat.  rllecll  nioircîîieylur-rout  loifquc 
'le  frciiiblcniti::  s'y  jon: 

I  r.TliL' ,  1.  m.  Mot  p>cc  ,  qui  lî- 
gnirie  itublj.  Les  Torres  en  (UVt  fuit  !e 
nom  d'un  Fleuve  iuflrnal ,  Joik  l'eau 
i  ta  vertu  de  faire  oublier  tout  le 
patte. 

LEVAIN ,  f.  m.  Ce  qui  p«|t  dans 
le  pain  à  faire  lever  la  pute.  L*di 
un  morciau  de  p.itc  aigre  ,  qn  on 
Hnck"  avec  la  nouvlL'  ;  on  do  mo'.it 
de  bicrre,  dans  les  PJ>»  où  elle  elè 
coinmu'jc.  (.)u  app-lL-  auili  levaiii  , 
en  Mvdecine  ,  uji  t'.ic  acide  qni  lat  A 
la  dig-'fhon  dîk  alinuns  dans  l'efFu- 
niac  ,  pir  L-  r.>oyeit  d'tinc  fjinitiua- 
tjon  qni  le<  di»riiiit  &i  l.s  voLitililc. 

I-tV  ANT  ,  i".  m.  Nom  t]u*on  don- 
ne à  l'OfLiK  ,  ».\rt  à  liai.-  .".u  côte  , 
pai  Icquil  le  Soli!  (..•  !  '.j  chaque 
jourfiir  iiorrc  horizon.  On  en  a  formé 
Xr.'.t7;/;M  ,  a  ijcctif ,  poiir  il^nilur  ce 
qui  apparricnt  au  Ic-jani.  I ex\:;:in 
cil  aulîi  Ai!)/Lam;f ,  fie  fc  dii  dj'  Ha- 
bir.ins  d:'  V  ...lie  ôv.  Jcs  u!i:;cs  Peuplrs 
du  :%nt.  I-:i  rJn.-i.s  de  Xîairié  ,  la- 
Médite irance  fc  noir/ne  Mer  d.u  Le- 
vant. 


dont  les  Ancieni  pr^iendoien'c  que  U 
raiinc  niaclKc  appaifc  le  mat  de 
denti.  Comme  efle  n'eft  connue  que 
plr  fuii  uum  j^rec  ,  i|ui  ^gBific  f^im 
ùl4»€l<t  ,  un  iKMirroii  croire  que  c  cit 
l'arbiilfcau  de  ce  nom  ,  fî  d  hahilrt 
pcns  i\c  la  preooient  plutôt  pour  le 

Lh^OION,  l.m.gr.  ifpcce  de  vio- 
IctteiPtanclic  dont  l'odeur  cii  tore 
agrça\blc.  Malgré  la  hj^nification  du 
nom  ,j  (]ni  borne  cctrc  fleur  i  la  cou- 
leur blanche  ,  il  y  a  dès  Leucoions 
rouge<;  &  de  jaunes  ,  qui  font  même 
fort  cohiniunsl 

LF  UCOME  ,  f.  m.  Mot  grec  ,  qui 
fîgnitic  blMMchtmr  ,  &  dont  les  Médc- 
cius  ont  fait  te  nom  des  petites  ta- 
ches blanches  qui  fe  forment  quel- 
quefois dans  l'aril.  les  tfpagnols  ap- 
portent du  Pérou  unccfpccc  de  cha- 
tcigne  ,  nommée  aufli  Utnomt ,  qui 
cil  d'un  fort  i>on  goût  &  qui  arrête 
les  fînx  de  ventre. 

LEUCOIMILFGMATÎE,  f.  f.  Mot 
grec  compofe  ,  qui  cil ,  fuivant  ,fa  fi- 
gnification  ,  le  nom  d'une  nialadx 
canféc  par  iinr  a!v>ndancc  trop  gran- 
de de  ptt:t:t:  LUr,i(l)€.  Le  corps  cnHc. 
Les  fibres  ncfvtHji^&;  mufculeufes  fe 
relat-lient.  Si  l'on  prï^âc-^uelque  par- 
tic  avec  le  doi};t  ,  l.i  marqtiie~-4e  la 
preiîion  démente  long-rems. 

l.£V'E  ,  f.  f.  Tn'lrument  en  forme 
decuiilierc  à  long  ifianche  ,  qni  fcrt 
au  j.ii  de  mail  a  faire  palfer  Ls  bou- 
les d.ins  la  palîe. 

LEVEbCHE  ,  r  f.  Plante  maréca- 
gcufc  ,  dont  la  tige  elt  crcufc  &:  Ic- 
niéc  de  lignes  comme  d'autant  de 
veines,  S.?s  Luilles  font  larges ,  tiranr 
fur  le  rouge  ^.entremêlées  de  fleurs 
comme  ie  Romarin.  La  I.rvefile  c(k 
fort  chaude  &:  fcrt  d  foruficr  Icfto- 
mac.  Sa  racine  eft  odoriférante  & 
rend  l'haleine  fort  douce. 

LF  Vir.R  ,  f.  m.  Machine  la  plus 
fîmple  des  M<chaniqucs.  C'e/1  une 
barrs  dtf  fer  ou  de  bois  ,  qui  étant  .ip- 
puyéc  horiiontalenient  fur  un  point , 
iert  à  l.-ver  d'un  côté  des  poids  pro- 
poriionnés  à  la  puiiTancc  qui  crt  de 
l'autre  ,  Seront  la  ioxc^  dépend  de  (^ 
proximité  ou  de  foU  éloi^ic;oem  du 
poittC  d'appui.. 
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L£VtATHAN  ,  f.  m.  Motn  qui  fc 
tfouYc  dam  le  Li^rç  Je  Jo<>  ^  Ac  tjuc 
kt  Savant  prennent  pour  le  CrociMÉi-> 
koM  la  lairinc.  LctThéolog-enslen- 
•  tcmlcoc  àm  Diable  ,  8c  qnclquefbii  de 
l'Enfer. 

L£VI|CER.j  ▼.  aâ.  Mot  (oxwé  du 
latin  ,  ^ui  h^nilie  ,  rn  langage  de 
Chjrmine  ,  r^ire  un  corps  dur  en 
poôdre  uh-Unt  ,en  le  broyant  fur  un 
marbre.  UxtgtUêtm  tiï  1  action  du 
Irviger. 

UEVTTlQUE  ,  f.  fti.  Nomdu  troi- 
fiémc  Lirrc  de  l'Ancien  TciUmenc  , 
aiuiî  uuaimé  ,  .p'arce  qn'il  CQntiem 
frindpalcmcnc  les  Loii  des  Lévites , 
q«i  éroiem  le«  Prérret  Hébreux  /  & 
kcr^let  de«  SacriHces.  Il  fat  com- 
V  foQ  par  Moyl'e  vers  l'an  du  nHJode 
Xf  14  y  fie  14^0  avant  Jefùs  Chrift. 

LEVRAUT ,  f.  m.  Jeune  Lièvre. 
Cefl  aulfi  le  nom  d'une  efpece  de 
chardon  la  nlus  commune  ,  qui  croît 
fur  les  bords  des  grands  chemins. 

LEVRES  ,  f .  f .  En  termes  de  Mé-* 
deciné  ,  on  appelle  Ltvref  les  deux 
bords  d'une  pl<ye. 

LEVRE!  IR  ,  V.  au.  Mot  formé 
de  Lièvre  ,  qui  exprime  l'aâion  de  la 
Hafr  ou  dé  la  femelle  du  Lièvre  ,  lorf- 
qu'cllc.fait  fes  petits. 

LEVRIER,  f.  m.  Nom  d'une  ef- 
pece de  chiens  qui  ont  tes  jambes 
longues ,  la  t^  Ac  1<  corps  menus  0c 
allong's,  fie  qui  fervent  p.irticulicre- 
ment  i  courir  le  Lièvre.  La  femelle 
du  Lévrier  fc  nomme  Lrvrttti  ,  8c 
leurs  pnirs  s'appellent  Lrvront.  On 
diflincue  pludcurs  fortes  de  Lévriers. 
Ceux  du  Nord  ,  qu'on  appelle  Lévriers 
d'anache ,  llbnt  ii  forrs  6^  t\  hardis 
qu'ils  courcDt  {e  Sanglier  ,  le  Buffle  , 
ic  les  animaux  les  plus  fauv âges.  Ceux 
d'Efpagnefic  de  Portugal  fc  nomment 
■  Cl4rnMfrts  tc  font  dune  extrême  vi- 
vacité. Les  Anglois  en  ont  une  petite 
efpece ,  qui  fervent  i  courir  les  lapins, 
ii  qui  Icf  prennent  pour  peu  qu'ils 
foicnt  éloignés  de  leurs  terriers. 

LEURRE ,  f.  m.  Terme  de  Faucon- 
nerie. On  appelle  Lenne  un  morceau 
de  cuir  rotige  en  forme  d'oifcau  ,  qui 
fert  pour  rappcUer  l'oifeau  de  proie 
lorfqn'il  ne  revient  pas  droit  fur  le 
poing.    Uhtut  uxi  oifcau  ngnilie  le 


1  E  t  f 
drcffer  au  lemm.  On  appelle  Oiftattt  ' 
Je  Unrrt  ceux  qu'on  rappelle  àitïfi  \. 
tels  font  le  F  aiu  on  .le  OentJfeUrin^ 
le  OtrfAHt-LétHur ,  le  Séurt  ,  l'AitU^ 
le  Fenûti  béttArd  ,  fie.  I  Emtenlltn.  L'£^ 
ftrtttr  bi  l'Autjm  s  appellent ,  oiftétiix 
dt  i^tr^  ,  parce  qu'ils  ne  fc  drelTent 
pas  au  Lt<irrc.  Auffi  dit-on  ,  Iturrrr 
éfet  dH  vent  pour  les  premiers ,  fit  re- 
eléinur  potir  cetix-ci ,  aU  lieu  de  rap- 
pel 1er  ou  faire  revenir  l'oifeau.  C>n 
doit  concevoir  poorquof  Uttrrtr  s'em- 
ploie ,  dans  le  fens  figuré  ,  pour  tmwt- 
\tr  y  àmufer  f;dr  Je  Jauljes  d^i^dteneet  , 
fie  leurré  pour  trum^erie. 

LEXICON  ,  f.  m.  Mot  grec  ,  qui 
fignific  recueil  de  mots ,  Didionnaire. 
Lexicographe  fignihe  celui  qui  a  com- 
pofc  un  I>iéitonnaire  ou  un  Uruov. 

LEXIVIAL  ,  adj.  Terme  de  Chy 
mie  ,  formé  dl  lîdlive  ^  qui  fe  dif  des 
fcls  qu'on  tire  drs  corps  par  le  moyen 
des  Lc(Tîve$.  7^uye\  Lessive. 

LEZARD  ,  f.  m.  Repçilc  à  quatre 
pattes  ,  qui  cil  petit  fie  fans  venin  en 
France ,  où  il  ne  fait  la  guerre  qu'aux 
efcargots.  Mais  il  s'en  trouve,  en  Afri- 
que fie  en  Amérique ,  d'aH^rcux  par 
leur  grandeur  fie  par  le  mal  qu'ils 
peuvent  caufer.  Il  y  en  a  de  fort  doux 
qui  fe  mangent.  Il  y  en  a  d'aquati- 
ques. On  les  trouvera  fous  les  ditié- 
rens  noms  qui  leur  font  propres. 

LEZARDE  .  f.  f.  Nom  qu'on  don- 
ne aux  crevaflès  qui  fe  font  dans  les 
murs. 

LIAIS  ,  f.  m.  Nom  d'une  pierre 
dure  fie  blairche ,  dont  le  poli  appro- 
che du  marbre  blanc.  On  en  diftin- 
gue  plulleurs  fortes  «  le  liditrofe  ,  qui 
c(l  le  plus  beau  ,  le  frMnc  -  lUit  ,  le 
lidh  feront ,  qui  ne  hrule  point  au  feu , 
fie  qui  fert  par  cette  railon  i  faire  les 
jambages  des  cheminées.  Toutes  ces 
pierres  fe  trouvent  aux  environs  de 
Paris,  fie  portent  depuis  fix  pouces' 
jufqu'i  huit  de  hauteur. 

LIAISONNER,  v.  iCt,  Terme  Je 
Maçonnerie  ,  qui  fignific  arranger 
tellement  les  pierres  que  les  points  des 
unes  portent  fur  le  milieu  des  autres. 
C'ell  ce  qu'on  appelle  Maçonnerie  eh 
lidtfon.  En  termes  de  Paveurs ,  liaifon 
de  pavé  ,  fignifie  des  pavés  dirpofct 
d'une  manière  qui  les  rend  capables 

de 


T 


L  t 
4t  réAder  aux  roue>  < 
MjijOiis  appellent  aui 
le-    motiicr  qui   leit 
pierict.     In  ten  ;cj  ( 
Uuilcn  fc  dit   des    fei 
Lli  oticaiix  qui  ont  i 
ne  te  ticiuunc  guetcs 
pircc   ijuc   leurs   cro 

pI,.!llllC. 

LIAKO  ,  f.  m. 
fTaii(,oili.'  de  cuivre 
trois  druicis.  (Jn  (ait 
de  celui  de  l'ijihppeA 
ht  (ah:it|iier  le  ptemi 
on  ycLi  une  corrupiio 
ce  qui  paroit  d'autant 
biaiilc  quoi)  ililoit  a 
iicu  de  le  Hdidt. 

UWMW  ,  ù  m.  N 
ne  i  une  loire  de  gr 
de  pierre  informe  ,  i 
faire  de  ta  pierre  dv  t 
.tai(  ordinairemeiK  à\ 
rierrs. 

LIBATION  ,  f.  f.  , 
tiii  ,  qoi  h^nihi- ,  en  t 
VHKx  ,  rciiultoD  de  qu 
IhouiKur  de  ce  qu'o 
J.uifs  avoicnt  leurs  Lit 
Ic^  l'avciis. 

LIHfeLLE,  f.  m.  M( 
tin  ,  «lin  fij^nihe  Petit  tr 
on  .i  fil  le  nom  des  Et 
&  iiirf<iinuroires,  appa 
ce  que  la  m.«lignnc  n 
d'un  gros  volume  pou 
poiioi). 

MliEKATIO:^  ,   f. 
droir.  C'eit  un  n^ot  pu 
qui  lijrmhc  drinrame. 
bcratio:!  d'une  dette  o 
tilde  ,  criï  ol)tcnu  J'cm 
dici  atgé. 

LinouRr.T,  f.  m. 

gnc  pour  la  p*che  de; 
Elle  eli  coinpoiVe  de  < 
pentes  cordes  où  l'on  : 
d'hamc<;ons. 

blBHAllON  ,  f .  f .  1 
latin.  On  apj>eMe  mou 
bration  un  Ualancemeni 
que  Celui  d'tin  pendu 
plomb  fufpciidu  i  un( 
Aliroiiomcs  en  admette 
fortes  dans  les  Cieux  fie 
cac/Kes. 
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4t  tW/lcT  aux  roue*  dci  roîtwei.  tet 
W4V«>ni  appellent  auifi  //41/O0  ,iejr.,nt , 
le-  moi  lier  ijui  Icit  i  joiiuoyc^  lei 
pieriei,  ta  icriîci  de  fauconnerie  , 
Uailcn  fc  dit  dct  feirci  de  l'oileâu. 
Lu  ofkaiijt  qui  ont  la //^/;o«  crochue 
Mc  le  ticiuutnt  gueies  fur  Ici^  rocl»eri^ 
parce  ijuc  Icuri  croci  n'y  peuvent 
pt.îidic. 

LIAKO  ,  f.  m.  Petite  monnoie 
fTaii(,oj(o  de  cuivre  p«ir  ,  i]ui  ?aiit 
trois  dcuicii.  bu  tjii  venir  (on  nom 
Je  celui  de  IMjilippe/r  /i^Wr  ,  tim  ta 
hi  f  ah:  u, lier  le  picinicr.  lja,à  ,  Jit- 
on  ,  ftt  nnc  corrupiioii.  de  U  lUnii , 
ce  t|ui  parait  d'autant  plus  vraiùiii- 
H4:>lc  tiii  on  difoit  aiott  l  H*r>i,  «j 
lieu  de  h  lididi. 

I.FHAfil-  ,  IV  m.  Notn  qu'o»  don- 
ne j  une  loi  re  de  ^roi  troilon  ,  ou 
de  pierre  inlornie  ,  dont  on  n'.i  pu 
la  ire  de  la  pierre  de  taille  ,  \  tpii  ie 
.*ai{  ordinairen>eiK  du  cal  dci  car- 
rières. 

I.IRATION,  f.  f.  Mot  tiré  du  U- 
Uii  »  qtn  (î^niHc,  en  tcrtTve\  de  Krli 
Fioii  ,  l'ciiiidoD  de  nue^ne  lii^ucur  i 
Ihotmtur  de  ce  t|u'on  adore,  Lci 
Juifs  avoient  leuri  Libation»  conirhc 
Ks  l'avciis.      , 

LIIitLLE  ,  f.  m.  Mot  tiré  du  la- 
tin ,  «|iii  Jî^nihc  Pttit  Inrt  ;  maii  dont' 
on  a  r.ii  U-  nom  des  Ecrits  fatyriquet 
&  iiirf'anuroires,  appareinmcnc  par- 
ce tjiic  la  m.iligh«c  n  a  pas  bef(»in 
^  un  gros  volume  pour  répandre  Ion 
poiioii. 

I  IIiERATIOr>f  ,  f.  m.  Trrmc  de 
droir.  Celt  un  n.ot  purement  la.in  , 
qui  lijrnihc  ticinrdmt.  Obtenir  la  li- 
bcraiio'i  d'une  dette  ou  d'une  fervi- 
tiidc ,  c  Hl  olitcnii  d'en  être  délivré  ou 
diclargé. 

LinoUKr.T.r.  m.  Nom  d'une  li- 
pnc  pour  la  p-che  dc^  macqui-rcaux. 
Elle  c\\  coinpotce  de  deux  ou  trois 
perircs  cordts  où  Ion  attache  autant 
d'hameçons. 

WBKATION  ,  r.  f.  Mot  formé  du 
Liriii.  On  apjMr'le  mouv<*ment  de  li- 
bration  (in  balancement  régulier  tel 
que  c.lui  d'un  pendule  ,  tVu  d'un 
plomb  fufpcndu  i  une  ccrdr..  Les 
Aflronomes  en  admettent  diflcrente» 
fortes  dans  les  Cieux  &  dwi  Ici  corp$ 
Ctlc/1'Cï. 


LlCf  ,  f,  f.  Nom  qu'on  donné  é 
pluiicûii  hls  fouteiiu»  par  un  Jictron , 
ptjur  faire  du  ruban.  Le  luertm  efl  un 
|>etit  morceau  de  bois  plat  qui  fou- 
tientccs  tiU.  Le»  Cordlers  appellent 
au.li  //{r  un  baion  litni^ilt  s'aidcur 
pour  f4ire  de  la  fangle. 

LICENCE  ,  i",  t  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  iignihc  proprement  ///vr/r ,  ^- 
mtfhoo  Je  Jsire  ^ne/^ar  rfc«/*.  Il  (è 
prend  encore  quviquétoit  /lani  ce 
lensi  m>?H  pld«  comn.uoéniem^  il  j'en- 
tcnd  de  laUK  de  cette  libené.  IneH- 
tifMM  »^i^iut\  n'elt  paj.quivov^ue  fie 
ic  prend  toujours  uaus  le  mauraù' 
fcui.  la  Poélic  ,  on  apjxlîe  htrme  ce 

3U1  fe  fait  contre  les  légles  cxt6fea 
c  i'Ari.  Il  y  a  dheuicufcs  licences 
OUI  plaifent  plut  que  l'obfWvarion 
de»  régie».  Ltctme  tU  au  (i  un  termiS 
dUniverfité,  tell  un  certain  degré, 
qui  «lenue  le  nrte  de  l^tmie. 

nciTATION  ,  f  t.  Mot  formé  du 
TiriKT  latin  qui  fignifi<Kau|;menret 
le  prix  dune  chofc.  On.  apj  t  Ile  //«- 
ut,  .m  une  ciuherc,  admife  en  Ju/iice  , 
émtit  la  yeme  d  un  inwneublcqui  n'eii 
pas  (ufcrptible  de  partage  entre  let 
co  propticratrrs. 

Lii  okNà  ,  f.  f.  Animal  qui  a  le 
COI  j  s  d'iii.  cUv  al  &  la  tcte  d'un  cerf, 
mai»  qMi  n  a  qu'une  feule  corne.  Elle 
tiï  au  milieu  du  .front,  U>nguc  d'en-» 
viroo  trois^  pieds  ,  polie  ,  blanche  , 
«  rayée  de  rayes  faunes.  QuaniirldC' 
Voyagaurt  rendent  tcnioignage  qu'ili 
ont  vu  dei  Licorne»  ,    fur    tout  en 
Ethiopie  6c  dam  d'autres  parties  d« 
l'Afrique.  On  a  vu  au0idci'  Licornct 
de  merj  témoin  celle  qui  étloua  en 
1*44  au  rivage  de  1  Hic  oe  la  Tortue 
&  cdlcs  qui   font  pottfîrc»   fbuvcnc 
par  le»  glace»  fur  les  CAtes  d  in-inde. 
Cc^    animaux    font    d'une  grandeur 
mouHrueufe  ,  avec  une  cornedc  dou- 
te ««u  quinic  picJ»  de  long  ,  qui  eft 
tofft  fn  quelques  «-uJroirs. 
tlCTEUK  ,  f.  m.  lat.  N(»m  de  douze 
Oflhcier»    de  l'Ancienne    Rome   qui 
marthoicnr  devanr  Icj  Confuls ,  por- 
tant des  haches  enveloppées  dam  dei 
faifccaux  de  verges  ,  &  toujours  prêts, 
i  délier   les  faifccaux  pour  fouener' 
l-îs  criminel»  ou  leur  rranchè'  ja  tête. 
Le»  Liaeur»  fetvoiciit  auiH  à  fain 
Ce 
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Quvric  U  hêic  pour  k  jpaflafe  4e 
leur!  MàUrcf .  LorCqu'iU  inârclM>ieiit 
4cv«m  un  Gkoextâ  i  t)ui  l'on  âvoit 
lUvtMé  Ici  hoimnira  du  triomvbt, 
leurs  faifceaux  étoicnc  cncrcUictt  àt 
branches  ik  laurier. 

LIDE  , T.  ra.  Ancienne  machÎM  «ie 
Çoerre  ,  qui  (crroic  i  laoctr  ict 
pierres. 

LIEGE. ,  r.  ra.  Arbre  dont  l'écorce 
èft  cpailQ;  0c  (otx  légère.  U  cil  fore 
commun  en  Efpagtte  jSc  en  Iralie.  O^ 
Ce  (crc  de  fou  ccorce  pour  faire  dci 
bouchons  4c  ïiOutciWe  6c  pour  i'tHitc- 
nir  fur  l'eau  les  Hlai  de  Pécheurs. 
On  prétend  auifi  ouc  l'écorce' de  liè- 
ge rcduiie  eu  poudre  ic  bûc  dans  de 
feau  chaude  ,  arrête  les  aachcinens 
de  fang.  Le  Licgeeil  tou^trs  verd. 
Il  retrcinhlc  i  1  ycu(é  par  Ton  fruit  de 
fci  feuilles  ,  m^is  il  a  moins  de  hau- 
r 'tir.  //r<rf  un  Hlct  de  pèche  ,  c'eiè  y 
mettre  du  hege  pour  le  fouienir  dam 
Jcau. 

LIEN  DE  VERRE  ,  f.  ra.  N(im  qut 
tc'k  Vitriers  donnent  à  un  pac^uet  de 
Cx  ublet  de  verre  blanc.  Chaijue  ba- 
lor  de  verre  blanc  contient  vin^t-ciiu| 
Iienv.  le  baloc  de  verre  de  loulcur 
n'en  contient  que  douse  k  demi ,  & 
trois  tables  i  chacun. 

LIENES  ,  f.  f.  Nom  de  certaines 
cTpeccs  de  boit  des  liles  de  I  Améri- 
que ,  qui  rampant  à  terre  &:  s'atra- 
chanr  *\ix  arbres  reniief|t  quelquefois 
les  forêts  impénétrables.  C'elt  une 
forte  de  ronces ,  fouvcnt  de  la  grof- 
fcur  d'mi  cable.  On  en  volt  qui  pur- 
ti^iit  des  Rcurs.  D  autres  poririK  une 
efpccc  de  p<>mmk.s  que  les  Habit  a  us 
nomment  potnmcs  i  ,  liepcx,  6i  qui 
coiiticnncnc  quatre  châtaignes ,  dunt 
l'ccurcc  eft  noire  ,  fie  dont  la  tiiair  a 
le  poùt  de  t'avelinc.  C'cfl  ce  qu'on 
nomme  ChAUtrim  di  mut:  L'i'Corcc 
vui  lée  fert  â  mctti^e  du  tabac  &:  d  au- 
tr.-^  poudres. 

HENTERIE  ,  f.  m.  W.>t  grcccon^- 
poC;  ,  qui  c/1  le  nom  d'diic-  maladie 
des  intc.Oius  ,  dans.  laqueKc  on  ne 
tend  l<yt  aliniens  qu'i  demi  digérés  j 
ceqni  .irrivc,  ou  faute  de  levains  ppur 
U  aigcllinn  ,  ou  parce  que  le  pylore  , 
c'cli-i-dire  ,  l'orifice  intérieur  du 
veurr^kule  pat  lequel  ki  txaàucui 


tf 

fiCciM  ^M  kt  ioufliM  cfl  etirdlk 

vctncm  relâche  «  Le  Stvrhni  ell  ordi- 

nairoMnt  accompagné  de  \jkl$*mtt.rie. 

LIE&Hi ,  r.  f.  Nom  de  certaiiurt 

Ckcrs  4e  boit  qui  s'atrembleni  fous 
^s  faîixs  ,  4-tto  foioçoa  à  l'autre  , 
pour  Caire  les  plaochcrs  en  galetas. 
li^ns  \et  voûtes  gothiques ,  on  appel- 
k  lûmes  certaines  nervures  ,  qui  fer 
croifeut  emr'elks.  Lunètr  ^  en  termes 
de  ChapentetK  ,  c'eil  acucher  des 
lurnéf,  ^ 

LIERRE  ,  r.  m.  Plante  ligoeufe  , 
qui  rampe  i  terre  lorfqu  elle  ae  trou- 
ve pas  d'appui ,  ou  qui  t'clcvc  c»nttr 
1rs  niurailks  fie  auMHir  des  arbres. 
Ses  feuilles  font  toujours  vertes,  il 
produit  far  la  tin  de  l'Automne  une 
lotte  de  fleurs  pâles  »  fit  dans  lllivri 
une  cfpccr  de  tàtfmt  qui  noirci iFent 
en  meuriifint ,  vers  le  ntois  de  Jan- 
vier. On  vante  1rs  venus  de  U  Heiir 
pour  la  dytKnicrie.  Les  kuilks  fer- 
vent au  Y  cautcres  ,  p<«tr  aturer  l'im- 
nwur.  Il  y  a  un  autre  lierre ,  nomme- 
litrrt  lerrejirt ,  «lui  eft  auffi  rampaiit  , 
mais  qui  fleurit  au  mots  d  Avril ,  fie 
donc  la  ficur  lire  fur  le  pourpre.  On 
en  fait  une  huile  qui  cA  excellente 
pour  la  coliiiue. 

LIEU  ,  f.  m.  En  termes  d'AArt« 
nomie  ,  on  appelle  //m  ai'fmrtut  d  ui:v 
l'Ianctte  l'endroit  du  Zodiaque  au- 
quel on  la  rapporte  par  une  ligne 
tirée  de  l'tiil  »  par  le  cenrre  de  ia 
Planerte ,  &  prolongée  pifuu'au  Zc- 
dij<]tte.  Kfais  H  l'on  fuppole  la  lt)(nr 
tirée  du  cemre  de  la  terre ,  le  poiut 
du  Zodiaque  marque  par  cette  li^nc 
s  appelle  le  lieu  vi'ritahie.  On  appelle 
Idtu  hriff  celui  où  paroit  être  la  Pla- 
nettc  y  lorfque  le  lieu  apparent  c'ï 
changé  par  des  rcfradions.  En  Geo 
mé-trie  ,  liett  fcdit  de  roittc  furfacc  fte 
de  tou  folide  quicomitnt  les  ditti- 
rens  po  nts  propres  »  rcfoudie  une 
queriion  indéterminée. 

LIE' VF  ,  f.  f.  Nom  qu'on  donne 
aux  Extraits  d'un  Px^ucr  terrier  de 
Seigneurie  ^  qui  fcrVriu  au  Rcccvent 
pour  faire  payer*  les  Droits  SeigtKU- 
riaux.  "^ 

LIEVRE  ,  f.  m.  Petit  animal  fau- 
VJge  de  la  fornK  d'un  Lipiii ,  mais 
KO  peu  phis  gtos ,  qui  a  le  poil  gtl* 


•e  itMgcitre ,  de  longuet  < 
4oiu  la  cbair  cil  fou  hon 
quelle  rende ,  liit  un  ,  le 
éi  mélanrohque.  Qnelt^u 
ont  prctcitdtt  que  tous  1< 
CToteuc  hcmupKrodites,  d'j 
rem  que  les  kmeUct  ne  I 
de  rnciiir  ,  quoique  pletnci 
les  faiM  leurs  setits  i  dii 
iuivaac  les  dittérens  ^ouri 
elles  ont  été  cmi verres.  I 
4c  la  Lapoaic  fie  4es  autres 
i<;iitri<anaux  deviesment  I 
hiver  fie  reprennent  leur  < 
priutçms.  Ou  parl^d'nn  p< 
yeiiiiMcua ,  nui  a  la  Ibtn» 
cargot  écorcM,  «c  qui  s's 
irr  munm. 

LIG4A4FNT,  f;ra.  Mot 
latin ,  qni  lignUk  en  généi 
qui  tért  à  lier  ,  mais  qui  fc 
culirrernem  de  cmaines  pai 
braneufcs  ,  qui  foùtiennn 
çnenr  d  antres  parties,  dan 
organiqoes.  On  a  formé  < 
tr^atmtKteufe ,  qui  fe  dit  d'i 
9UI  a  fes  racines  en  forme 
cordages  ,  «nais  plus  groi 
moins  que  les  fihreufei, 

LIGATURE,  f.r.  Tern 
ïurgie,  qui  fcdit' de  l'erop 
éri  ligamèns ,  ou  de  l'achv 
l  es  Imprimeurs  appellent  i 
tnre  OB  caradere  d'imprir 
)'>iin  daix  lettres  enfembL 

LIGE ,  ad).  Ancien  term( 
tnme ,  qui  paroîr  venir  du 
tin  qui  Itguîhe  lUr ,  fie  qui 
ploie  pas  fans  l'addition  d 
autre  mot  j  tel  iju'humme 
ii)i,e  ,  ficc.  Il  llgnifïe  /«^  a 
du  Seigneur  forerai»  d'um 
rliu  étioite  t.]iic  les  autres 
les  devoirs  de  IhommAf^e 
}'ienoient  l'emploi  des  bien 
vie  même  ,  pour  le  fcrvio 
cneBr  ,  excepté  cnntre  lé 
î  homme  li^e. 

ligne;  f.  f.  En  termes 
ru-trie  ,  une  ligne  eft  la  > 
partie  d'un  jKxice  ,  comme 
efè  la  dodtieme  partie  d'un 
termes  de  F  iWffîcations ,  s'il 
tion  d'un  plan ,  liim.  ûg.iiti 
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compoftde  fartoe  flc  de  fttwuge,  MACERIR ,  y.  au.  TcrmedeTk» 

fi  «,  «if  dans  k  por  avec  la  vian-  dévore.  M^er^rUH^^ir,  cWUa  to«! 

LvS  Kaaens  enTonc  fort  friands,  mauer  o»r  A^*  r»y^^it.^^i 
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......      I.  r.: 


4'inTeKfr ,  de  coropo(èr ,  k 
te  acit  des  mdchintt. 


•e  rmigcJkre ,  de  lougriet  or^flloc ,  It 
éiuu  là  cbâir  ell  fou  hoime ,  auoi- 
«^^clle  rcft«k ,  ilii  un  ,  le  l4i)gèpaii 
A:  mélancolique.  Qnclt^nci  Aiictenc 
onc  frcccikJtt  que  toMs  les  l,*-.vrei 
«o»em  hemuphrodicet,  d'aunet  alHi- 
rcni  qiae  les  tcmeUci  ue  Uiirooc  pas 
de  r<;\ciJu  ,  quoique  pieiucs ,  6c  qu'el  - 
les  faiM  leurs  •ctiti  i  divers  tems  ^ 
iaiviut  les  diJÉérem  ^ours  auxquels 
elles  om  été  cmircnes.  Le»  Lièvres 
4c  la  LapoAic  &  des  atwret  Pa^s  Up 
tciitrKMiaux  dcvicnnebc  bUncs  eu 
hiver  te  repreaaciw  le«r  co«ilciir  au 
prittcem».  Ou  parl^d'un  poilTon  fort 
yeuiuïeui .  utti  â  la  lorine  d'ua  ef- 
cargoc  écorché,  le  qui  s'appcUc  iir- 
irr  munm. 

LIGAMFNT,  f;m.  M«fennéd« 
iartu ,  qui  lignait  n  giénét ai  tout  c: 
qui  (ctt  à  her  .  mats  qui  fe  dit  pari.- 
culicrernent  de  cmaïues  parties  mctn- 
ërjNeufca  ,  qui  foùtieuncnt  ou  Joi* 
gnent  d  autres  purties ,  dans  iet  corps 
«Hpaaiqoes.  Ou  a  formé  de  ce  mot 
h^jwKr.teuft ,  qui  fc  dit  d'une  plante 
^1  a  fcs  racines  en  forme  de  menus 
cordages  ,  iuù*  plus  groflèj  néan- 
moins que  les  fihreufei. 

LlGAruHE  .  f.  r.  Terme  de  Chi- 
ïurg»e,  qui  fcdit'de  l'emploi  même 
dr<,  lijjamèns,  ou  de  Taâion  de  lier. 
Ici  Imprimeurs  appellent  auffi  Z/^^. 
inrt  OU  cara^ere  d'Imprimerie  qui 
|')iiH  dctix  lettres  enfemble ,  tel  /i , 
'pv,  ff, 

LIGE,  ad).  Ancien  terme  de  Cou- 
tume, qui  paroîr  venir  du  verbe  la- 
tin qui  iiguihe  li«r ,  ^  qui  ne  s  em- 
ploie pas  fans  l'addition  de  quelque 
autre  mot  j  tel  q»  homme  Ittt  ,  ftf 
i>He  ,  ficc.  Il  llgnihc  /i/  au'fcrvicc 
du  Seigneur  fiirerai»  d'une  manière 
yin\  étioitc  <\uc  In  autres  VaiTaux. 
f  es  devoirs  de  \  hcmm^if^e  li»e  com- 
j.icnoicnt  l'emploi  de»  biens  fie  de  ta 
vie  même  ,  pour  le  fcrvice  du  Sci- 
ciicur  ,  excepté  contre  le  petc  de 
I  homme  li"t. 

o 

I.KiNE  ,  f.  f.  En  termes  de  Géo- 
rutrie  ^  une  ligne  eft  la  douriérne 
partie  d'un  pouce  ,  comme  un  pouce 
eft  la  dorttieme  partie  d'un  pied.  Ett 
rcrmes  de  FiWffications ,  s'il  eft  quef 
tion  d'un  plan ,  li^m.  ûgaifia  on  trait 


Il  4<*) 

lire  dira  point  i  un  mmé\  fi  l'on 
parle  ilu  terrain ,  c'eft  un  folle  bor  j^ 
de  fon  parapet ,  ou  la  dimention  pril'c 
pour  loi/vrir.  Il  y  a  ditN^nces  (ort^ 
de  lignes  ,  fuivant  le  delTein  de  l'at- 
taque ou  de  la  défcnfe.    Ii^nt  (Tm^- 
prtlte,  qui  le  fait  dans  les  liages  pour 
s  approclier  à  couvert  du  corps  de  la 
PUçt.   Uj^rn  ée  iin9m:diUtfm\aùi 
■  fe  fait  autour  d  un  camp,  pou^ên 
airuret  les  quartKrs.  Ligme  «/r  («N^i^ 
xMUhon ,  qui  fc  fiait  pour  fe  eouvtit 
du  côté  d'une  Hacc  qu'on  ailiége   kc.     • 
F.n  termes  de  Guerrt ,  iii nr  le  dir  dt 
la  difooittitHi  d'une  armée  rangée  ta 
baraille.  Une  armée  ell  ras^e  fur  Une 
feule  li^mt ,  lorfqu'd  n'y  mpêêétU- 
vifi'on  mar«)uée  rnrre  les  corps.  Mah 
elle  fe  divslc  ërdinaifemem  en  rroit 
lignes  ,  dont  la  première  forme  l'a- 
vant a^rdc  i  la  féconde ,  le  corp«  ié' 
bataille  ;  la  croilsésm  ,  rarric-garde 
ou  la  réferve.  Chaque  ligna  cl»  côm» 
poféc  de  baraillons  àc  d'efcadrom  fut 
plu  heurs  taiifs.   Us  diAancet  eutre 
les  lignes  dépendent  de  la  tftuatioi 
des  lieux  Ac  des  yues  du  Génfral.  Su* 
mer ,  ligne  Ce  dit  aulfi  de  la  difpofi- 
tion  d'une  armée  Navale. 

Le  mot  de  Liim  a  quantité  d'aa^ 
tscs  fens  ,  fuiVant  d'ttitrrs  mots  aux- 
quels il  eft  )oinr.  Ainfi  ///«r  dt  fat 
fc  dit  d'un  petit  fil  de  meral  appli^ 
que  fur  le  verre  d'une  lunenr  ,  pouf 
rendre  les  obfervations  pjus  juites.  L» 
ligne  du  fort ,  dans  un  vailTèau ,  eft 
l'endroit  où  II  eft  le  plus  gros  ;  la 
lîzne  de  l'eau  c/t  l'endroit  du  bordagtt 
où  l'eau  fe  tenninc  quand  le  b£u- 
nicnt  a  fa  jufte  charge,  h^nt ,  en  ter- 
mes de  Chiromancie ,  fc  dit  des  rr  litt 
marqués  dans  la  main.  la  ligne  fie 
•vie ,  eft  celle  qui  eft  au-deftous  du 
p'Mjce.  La  ligne  de  ^enui  prend  de- 
puis l'index  jufiju'i  )'#utrc  bout  de  la 
main.  La  li^ne  bUnclte ,  en  termes  de 
Médecine^  ell  la  rcrminaifdndes  muf- 
clcs  de  TcpigaHrc  comirnicc  jufqu  1 
l'ot  pubis ,  Ikc. 

IICNtR,  V.  n  Terme  de  Cliafte , 
qui  fe  dit  de  l'aÛion  d'un  loup  lorf- 
quil  couvre  une  loUve. 

LIGNEUL,  f.  m.  Mor  formé  de 
/'■'; ,  qui  eft  le  nom  de  pluiteurs  fîK  , 
liés  av^c  de.  la  poir,  dont  les  Cor- 
i  c  1| 
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4*inTeiRfr ,  de  coropo(èr ,  le  de  M- 
tc  acit  des  machine i. 
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(éonniert  Cf  ferTcnr  pour  couvre  Ut 
pjftip*  à'itn  (oulier. 

LICNLUX  ,  ad|.  Mut  formé  au 
ItibiUiutf  latin  qui  (îgniKe  bùtt.  On 
appelle  iorpj  tigtieux  ^  plsntei  li^nem- 
fet ,  les  corps  &  les  plantes  qui  tietv- 
nent  de  la  nature  du  bçis.  On  dit  auifi 
la  p^riit.ligntMJe  d  un  arbre  ,  pour 
4l).'(inguec  U  bo4i  ,dcs  ieuilLci  &  des 
irtiiis, 

LIGUE  »  f.  f.  Moi  formé  du  verbe 
latin  qui  iignrhc  lu>.  Il  lignifîc  1  u 
mon  de  piuticurs  pour  le  d<;f;i)<irc 
o'.J  p6ur  atta^^ueré  Li^nf  ofUnjne.  1 1- 
^Ht  dijtnjr.t.  Mais  on  a  donne  par- 
ticulicrenicnt  le  hon\  àc  /.iviiri  i  quel- 
ques peuple»  d'Alleinagnes ,  nommés 
^'tciciinCnnicni  Rhceiietn  ,  quj  le  font 
ï\yiU  d'abord  entt'eux  ,  &  cnlukc 
,"vc.  '.s  Suitfes^  pour  le  maintien  de 
K,     librtt^:.  On  <'•*  ià^ilinpiu:  ùx  ,  qiii 


r< 


^us  le  nom  àc 

^  la  lif^e  de 

le   Utt  lyrottlf 


elme  ,  cc\l:  dç^ 


io.H  c,  l^^ 
Orii'jtu.  L  II 

If  M^joH it  ■  '.«a 

tti  ,  ççUe  de  l»  i 

iiniovtHA  ,  èc  celle  de  Bcrw/o 

c(l  leur  Capitale. 

LIGUSTIQUfc,  f.  m.  Plante  ,  oui  a 
tiré  fon  nom  de  la  Li^ui  ie,  ou  clic  ell 
fort  CDOimuiK  ^  lur  -  tout  au  mont 
Apcnniu.  Ses  feuilles  rcHcmhlcnt  i 
celles  du  mcliloc ,  majt  ont  plut  d'o- 
deur &  font  plus  d^chiquctJrs.  1.1 
Ip-.iinc  ^  qui  reifenable  i  ccjlc  iju  le-  . 
nouil ,  tient  lieu  de  porvrc  auV  Iva- 
bicjns  du  pays.  Elle  eft  àcr<,  chau- 
de ,  'ic  s'crnp-lott:  dans  les  mcdicàuicns 
iTiaruratifsf 

Ll  LAS,  f.  m.  Arbudc  dont  les 
fleurs  forment  un  bouquet  naturel  &: 
font  «l'uiiîè  odeur  ag^'aolc.  Celui  qui 
fc  noTimc  I  liai  dt  Perfc  ,  a  fc$  feuille* 
drnrclics.  Il  y  a  des  Lilas  roiii;c^  , 
blancs ,  violera,  &c.  fuivant  U  tou- 
Jcur  de  leurs  fleurs. 

LtMAC  ON  ,  r.  m.  hy'Crctc  pîuaiu  , 
donr  on  diftin^uc  ceux  qui  loin  rcn- 
ft'i  mes  dans  une  coquille  ^  cciiv  qui 
Jt'  le  font  pa^.  Les  prcinirrs  le  noiu- 
nitrrjt  au.îî' r/t<fr'^«»n  i  les  aunes  s'.ip- 
p.llenr  proprcmcuc  li»t.t(.  On  prcrcud 
»]U(T  rhjvjiic  limaijon  cH  nule  &  L- 
ir*"!!.'.  Il  .i»]uar:e  carne<!  ^  dtuA  i;i.in- 
dcv  &:  Jjiv  ;<ct!CCS."Oil  en  vnic  il-  Mf- 
lltcntck  coulcuu.  Lci  clcar^oti  paf- 


t  I 
fent ,  da-u  pluttcwrs  pays ,  pour  un 
bop  aliment  ,  fur  tout  ceui  qui  ft 
crouyem  d'ans  ki  vignobles.  Les  a*»- 
cicns  Grecs  fie  Romains  en  étoient  (î 
friands  ,  quMs  en  aourritfoient  e»- 
prés  pour  n'ea  pas  nfûoquer.  On  lei 
prérciid  boni  pour  les  nerfs  &  les 
poumons  ,  ôc  la  Médecine  les  em- 

loic  i  divers  ufages.  La  pondre  de 
eurs  coqujlKs  blanchit  les  dents.  ^ 
On  appelle  l.ma  on  ou  Itm4(e  les 
V  ures  jlom  les  jKti'.'a  font  coaiii- 
tcs  en  CpitÀ\c.  Ou  nomnv;  auiii  efta- 
lur  en  limM  on ,  un  efcalier  qui  tourne 
en  forme  devis  autour  d'en  cyliirdtc 
de  pierre.  La  fameufe  vis  à'Anhime- 
df  ,  qui  fert  à  Î^Hc-temonter  les  li- 
queurs en  dek «ndant  a  reçu  de  quel- 
ques-uns le  iionï  de  limace. 

XÏMAIKE,  f.  m.  Nom  dcsjfunej 
Tons  ,  qui  n'ont  pas  encore  plus  d  un 
pieJ  de  grandeur. 

LÎMA^^DE  ,  r.  f.  PoilTon  plat  de 
mer  ,  dont  la  chair  clï  ulTcz  cfliméc 
lorfqu'il  eM  d'uiic  certaine  grolFeur. 
l^s  Cbarpcnritr^  ont  donne  le  nom 
de  limanJr  à  ce:tJ«ncs  pièces  de  bon 
plates  ,  qui  ont  peu  de  larg^V'ur  &  dé- 
p.<iircur.  .     * 

LIMfîE  ,  f.  m.  Mot  tiré  du  latin  , 
àorit  les  Allrmonu's  o<it  fait  le  nom 
du  li'iTïl  du  foleil  &:  de  celui  de  la 
lune.  Les  KorâiiiPtcs  nomment  aulli 
,  limhf  \a  bordure  des  plantes  Se  celle 
des  rtt'irs  fie  d-5  feuilles.  En  termes 
^^de  Religion  ,  on  nomme  Liipbts  uh 
licû  fiippolc  oii  les  .imcs  des  Juflcs  , 
nntrts  avant  notre" Sciçneur,atten«- 
doicnt  t]tr»l  fût  venu  pour  opérer  \t 
myrtcre  de  laRcdcniption.. Quelques- 
un';  y  merrciK  aiiili  les  enfans  morts 
fans  b.iptèir.c. 

LIME  ,  f.  f.  Inflrumcm  d'acier  , 
tout  rcvcru  de  pcrit^'s  dems  »  qui  fort 
à  couper  oir  i  polir  le  fer.  [l'y  a  des 
limes  de  routes  fortes  île  formes ,  qui 
tirent  icur  nom  particulier  de  leur 
uCagc.  Ou  .Tppcllc  itmé  doigte,  ccl!o 
qui  .iva:it  le  grain  fort  menu  ,  s'cmr 
ploie  ^ol^r  pohi  fie.  ad«mcir.  I.imc  ed 
au'fi  le  nom  d  une  espèce  de  petit 
limon  4}ai  eii  plein  d'un  »us  fv)rt  doux. 
Les  Cliaffriirs  .ippcllcnt  lim.'t  les  deu» 
drnts  inicneiircs  du  finglicr ,  qui  f» 
nointuicm  cauiiuuucinciit  déjenjtt^    : 
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ITMÎER^  Cfts^  Gr, 
fert  à  la  châtre  dot.  ^ 
telles  que  le  çcrf  ,1$ 
dur -tout  pour  les  laii^t 
fort ,  ou  pour  achever 
l«rf<}u 'étant  forcées  clli 
trop  bien  contre  les  cJii 
Le  liniier  ne  p^rlc  pas. 
LIMITROPHE  ,  ad 
poft  du  ercc  ,  qui  ûgnj 
liie  aux  limites,  ce  qui 
«jui  en  eli  v»iliu. 

LIMON,  f.  m.  Fruit 

a«i  citron  ,  excepté  qu'i 

^  corcc  fi  épailfc  ,  qu'il  ci 

l         long  ,  fie  que  fon  jus  cit 

\  LIMONIUM  ,  (.  m 

plante  ,  qui  cil  une  cfpc< 

vage.  Elle  croît  dans  le 

cagcux,  â  peu  ptc«  de  I 

L*$.  Sagraiac,  qui  elf 

vertus    a/lringentes    qui 

bonne  pour  la  dyifetue 

LIMPIDITE-,  n  f\  M 

'.         tin  ,  qui    fignihc  lUrté 

j         qui  ne  fe  dit  que  des  I 

>         Hnemcnt  clairs ,  tels  qu< 

I         ^td^zA  l'adjediK 

\  ^'^.»  '•  ™gf-  rtante  ( 

j         petites  tiges  rondes ,  con 

l        lets  dont  on  fait  du  Hl  ; 

après  certaine!  préparari 

^c  eft  fort  employée  da; 

cine,  pour  mollih'er,  pc 

I        pour  rcfbudre  ,  ficc.  On 

I"       huilequirélîlleplusaufe 

]        d'olive ,  fie  qui  fcrt  non- 

!         brûler  ,  mais  i  quantité  i 

^i^ns  la  Médecine  fie  dans 

lin  fe  culrivc  j  mais  il  y 

v.ipe  ,  qu'on  réduit  en  K 

Ce  nie  airtfi. 

\  LINAÎRE  ,  f.   f.   HcT 

!         fon  nom  de  la  relFembl 

£euiUes  avec  celles  du  hi 

tout  jaunâtres.  On  prêter 

en.  ï<écoâian  ,  elle  ç(l  boi 

iauiîilîc.  Elle  fe  nomme  a 

L  I  N  C  O I  R  ,  f.   m. 
pièce  de  bois   qui    foutic 
vrons  MX  droit  des  hèet ,  i 
de«  palfagcs  de  cheminée 
catne^. 

LINEAIRE,  adj.  Mot 
rubiUntif  latin  qui  iî^^i 
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«faille,  fl  y  ndivcrfes  fortes  de  1114-     i  toute   a£iion  fccrette  &  nanireUr      ^ 
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Il  Ml  ER  ^  C:  ni  Grand  chllir  qui 
fen  à  li  chaire  dot.  firajïiici  Wtei , 
tellciouc  le  çcrf/'lç  randiç(j„  ioc. 
«fur-tout  pour  les  lai»^r  hTi^Mc^ur 
fort,  ou  pour  achevcr^d^  IcVTuw , 
l«rr.)u'crant  forcées  clli^^c  dc%iacoi 
trop  bien  contre  Ici  dii 
Le  hmur  ne  p^rlc  pas. 

LIMITROPHE  ,   ad^X||oj 
poft  du  çrcc  ,  qui  iigniHeesl4u«ou- 
liic  aux  Tiinitcs,  ce  ijuHcilborde  om 
ijui  en  «li  v»iliu.  y 

LIMON  ,  f,  m.  Fruit  qui  re/fcmbie 
a«i  citron,  excepté  qu'il  n'a  pas  i"*- 
corte  fi  çpailfc  ,  qu  il  eft  un  peu  plus 
long  ,  &  que  «on  jus  eli  plût  ai^îrc. 

LIMON! U M  ,  f.  m.  Nom  d'qnc 
plante  ,  qui  cil  une  cfpece  dé  Bete  faii- 
vage.  Llle  croît  dans  1rs  lieux  uiarc- 
cagcux  ,  â  pcM  ptcs  de  U  hauteur  du 
Lis.  Sagraiac,  qui  eO  rouge ,  a  des 
v^rrtui  allringentcs  qui  U  rcndciK 
bonne  pf)ur  la  dylfenteric. 

LlMlMOITt  ,  f.  f.  Mm  tire  du  la- 
tin ,  qui  lîgnihc  (l^rie  netteté ,  ic 
qui  ne  fe  dit  que  des  fluides  extiê- 
Hncnicnt  clairs ,  tels  que  l'eau.  Lim- 
/»/</<•  ca  radjcaif. 

LIN,  f,  m.  gr.  iHante  qui  s'élève  en 
petites  tigci  rondes ,  coinpolee  de  fi- 
lets  dont  on  fait  du  fil  fie  de  la  toile 
après  çefuioet  préparations.  Sa  gtai-' 
^c  elt  fort  ereployce  dans  l'a  Méde- 
cine, pour  xnollih'er,  pour  adoucir-, 
pour  rcfoudre ,  ficc.  On  en  fait  une 
huilequi  rclîllc  plus  au  feu  que  l'hiiile 
d'olive,  fie  t]ui  feu  non- feulement  à 
brûler  ,  mais  à  quantité  d'opérations   . 
^ns  la  Médecine  fie  dans  les  Arts.  U 
Un  Ce  cultive  j  mais  il  y  en  a  un  fau- 
v.ipc ,  qu'on  réduit  en  filace ,  fie  qui 
Ce  /lie  au«i.  ^ 

LINAÎRE  ,  f.  f.  Herbe  qui  tire 
fou  nom  de  la  relFemblance  de  fcs 
feuilles  avec  celles  du  lin.  Ses  fleurs 
Ibnt  jjunâtres.  On  prétend  que  prifc 
en.  ï<écoâian  ,  elle  çll  bonne  pour  la 
iaumlîc.  Elle  fc  nomme  aulfi  Ofyrit. 

L  r  N  C  O I  R  ,  f.  m.  N.»m  d'une 
piccc  de  bois  qui  fontient  lesclie- 
vrons  .lu  droit  des  bref  ,  c'eft  i-dire , 
de*  palfages  de  cheminées  8c  de  la- 
carnes. 

LINEAIRE,  adj.  Mot  formé  du 
iubiUntif  lacûi  qui  ûg^i6e  li^ni.  Il 
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n'en  gutreé  d'ufag^qu'en  Matïieina-  '-^ 
tiques,  oùd'on  nomme  ^rurtdènn  /<-  .  ' 
rttMrei  ,  Li  grandeurs  limples,  qui 
ne  font  tôrmées  par  aucujic  ni  ' 
^'licaiiuii  ,ficqui  n  ont  qu'uuc'di 
iit^n  comtne  la  /i«wr. 
'LIN£AMENT  .    0,    m.  ») 

"'^^f;'«'"«^  ^'•»-'  it'fT<xèdc§ 
S  ♦^«  p4rtJculicr«j»cnt  de*  ;,t 
yilajje.cVa-idire.dé^ligni 
âiviltotis  qui  font  la  ià'ukÛL 
^*«^^,J>ar  la  ju/k-trc  o'u  ri!rc(?gÙii- 
rM*fejfct  j>r<ijHw;itJt«;  f    .     . 

LmÇE ,  f.  m     >4om  génçral  dtf 
lOit  de  lin  .  loit  d'étoupc  j 


la  toile 


mais  e^ui  te  dit  p.irticulicrement  4" 
toiles  façonnées  ^our  l'ufagw  On  ap- 
j>cllc  i,„j^e  de  tMe\  les  nappes  ,  les 
lervicucs ,  ficc.  /m-r  ,/r  ^^uUroùe ,  les 
cJicmifes  ,  les  draos ,  &c.  Un^e  <le 
iHijine.  Ltnge  de  tctleite  ^ha:. 

HNGOT;f.iii.  Nom  qu'on  donne 
i  des  portions  de  métal ,  dans  la  for- 
me au'elles  conl'eiveiu  en  fottant  dit 
moule  après  avoir  été  fondues.  On 
appelle  fm^oture  le  moule  ouïes  Po^ 
tieis  d'étain  jettent  l'étain  pour  en 
faire  dçs  ling&ts ,  6c  celui  qui  fert  , 
aux  Vitriers  pour  foudre  leur  plomb  , 
qu'ils  «Hougent  cufuitc  dans  le  tire-  .  . 

LIN'GUET,  f.  m.  Nom  d^une  pièce 
de  bois  qu'on  attache  fur  le  tillac 
OUI  vaiflcau.  pour  fixer  le  cabeltan. 

LiNor,  f.  m.  Nom  d'un  petit  oi- 
fcau  dont  le  chant  jiaturel  elt  fort 
afifable.  Oh  le  aourrit  eh  cage  ,  fie 
o^lui  apprend  facilement  à.  fifficr 
arec  une  iulfcllc  fie  une  douceur  ad- 
mirable. La  femelle  Ce  nomme  ^fiue.      , 

LINTEAU  ,  f.  m.  Terme  d'ArclH^ 
teéture.  C'ell  le  nom  d'une  pièce  de 
bois,  qui  fert  d  fermer  le  haut  d'une 
porte  o«  d'une  croilcc. 

LION,  f.  m.  Animal  farouche, 
qui  palfc  pour  le  plus  fier  fie  le  plu» 
courageux  de  tous  le»  animaux.  Cette 
raifon  l'en  a  fait  nommer  le  Roi.  Sa 
figure  fe  trouve  par  tout.  LesAnciini 
onc  crû  faufFemcnt  qy'il  avoit  peur 
du  cocq.  Il  dort  les  yeux  ouverts  fie 
remuant  la  queue.  Il  Jette  fon  urii.e 
en  ^GPierc  fie  s'accovple  de  mèn.e.  La 
lionne  n'efl diftcrente  du  lion  ou  tu 
ce  qu'elle  n'a  pas  de  crinière ,  c'ciiao 
Ce  ii| 
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dire  ,  ic  loM«  poUs  «iKoar  ^  CM. 
Leur*  petits  (e  uomincrtt  liomutix.  Il 
n'y  a  pâi  4t  Itoni  à  b  Chine  ,  quoi  • 
qu'il  y  ait  toutet  fortci  <ie  b^tei  fau- 
va^es.  L  Atrlql^  en  prxiduic  beau- 
coup. On  ptéfru<i  <]«'il  y  *  âct  ItoMf 
msntu ,  qui  ù  retitrni  dani  U  mer 
après  avoir  chcrdié  leur  proie  dam 
les  bois  -,  mais  qui  onc  les  jambes  (t 
cotirres  que  Imt  ventre  touche  prcf- 

2u'i  icrte  ,  èc  dt>nr  lc«  dents  fortcnt 
'lin  drtni-picd  hots  "^  leur  gueule. 
On  prhend  qu'on  en  a  pris  uo ,  au 
Capik  Bonn»-Efpéraoce  ,  qui  n'avoir 
pas  moins  de  dix  pieds  de  long. 

La  France  avoU  ,  fous  le  règne  de 
François  I ,  une  monnoie  d  or  qui  fe 
nominoit  Iton ,  paice  nu'clK-  yonoit 
la  hgurc  de  cet  aiimal.  Elle  valoit 
cinv]uamc  ctoit  fols  nruf  deniers ,  ôc 
fou  pi)ids  croit  de  trois  deniers  cinq 
grains.  La  Kcpublique  de  Hollande 
a  pour  armes  un  U»».  Lionnr  clt  uu 
tcrn^.e  de  BlalJQn ,  qui  le  dit  du  Uo- 
purd  rdm'.'éint. 

LIOUBE  ,  f.  f.  Terme  de  Marine, 

Îitii  fîgDiKe  une  entailk  qu'on  fait 
ur  le  bout  d'un  mit  rompu ,  pour 
y  joindre  un  autre  bjut. 

LIPOTHYMIE  .  f.  f.  Mocgrec 
compolc  ,  qui  (ignifîe  un  état  dx  dé- 
faillance 6c  d'éfuircmcnt  d'rfprin ,  où 
k  pouU  eil  trèa-foible  &  la  rclpira- 
(ion  doureufg. 

UPPITUDE,  (.  f.  Mot  thé  du  la- 
tin ,  qt^  eft  le  nom  d'une  maladie 
des  yeux.  C'eii  l'état  de  ce  qu'on  ap- 
pelle un  flmfJttMx.  On  diiiingue  deux 
Cortes  de  lip^itude  \  l'une  avec  in-  - 
flanymatton  ,  qui  fe  nomme  fatirm- 
ue  i  l'autre  feuf  ncnr  avec  ioibIciTe  6c 
dilitllation  conriouclle  ,  qui  fe  noa>- 
mr  lip^itAilt  fercufe  ou  t^t]  'ytrt. 

LïQoEFIi-R,  r.  ui\.  Mor  formé 
d'j  latin  ,  qui  Hinifie  réduire  en  H- 
qujur  ,  rendre  liquide..  Liqtuj^ion 
ti\  le.fubftantif. 

LIOUI0;.MBaR  ,  f.  trf.  Mot 
form;  d'*»»»^'"^  liquide.  C'cfi  le  nom 
d'une  telïnc  ohagine'ife  6c  d'una 
odeur  agréable  ,  qui  difiil'e  d'un  ar- 
bre des  Iiidrs  nommé  Ofa'fo/. 

IIQI'IDATION  ,  f.  f.  Mot  formé 
du  latin  ,  qui  fîgnilre  la  même  cxiofe 
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PMciqt»? ,  par  le^^url  on  enctnd  le  re». 
alcmcnt  d  un  co.npte  ,  ou  des  dcpeuiK 
6c  des  intérêts  qu'on  eH  en  droit  de 
répéter.  Lttjmdtr  fc  dit  dans  le  même 
fcns. 

LIS  ,  f.  m.  Nom  d'une  plante  com~ 
muoe  6c  de  fa  fleur.  La  racine  du  lis 
edbulbcufe  &:compo(lk  d'écaillrt  plei- 
nes df  ^s.  Ofi  l'en  fert  en  décoaion 
6c  dans  les  cataplafmes ,  pour  aotoUie 
la  j>arttc  6c  procurer  la  fuppurarion. 
On  tire  des  mniis  uik  huile  norar>ée 
Olemm  lil$ormm  .qui  adotKit  beaucoup 
toutes  foncs  d'humeurs.  Il  y  a  des  lU 
faunes  6c  des  lis  rouges.  l'Amérique 
ctî  oHrc  d'orangés ,  qui  forment  une 
Arur  trè«  belle  ,  mais  faits  odeur.  On 
a  vu  en  FrarH:c ,  fout  Louis  XI V  ,  en 
I  i  n  >  une  monnotc  d'or  ,  nommée 
Ut  d  or  ^  de  la  valeur  de  fept  francs  i 
6c  une  mpnnoic  d'argent  du  même 
nom  ,  i^ui  valoit  vingt  fols.  Elle  n'eue 
cours  qu'un  an. 

LISOIR  ,  f.  m.  Nom  de  la  pièce  dr 
bois  qui  eiî  au-deffus  de  l'emeu  d'ua 
caroffc. 

LISSE  ,  f.  f.  Nom  général  d'une 
chaîne  de  pièces  de  bois ,  qui  étanc 
placées  bout  à  bout  dans  le  corps  du 
Ixirdaee  d'un  vaiifeau ,  fervent  i  lier 
toute  la  charpeiicerie.  Il  y  a  d'autres 
pièces  p.-irticulieres  qui  fe  notnmeAe 
liiJif ,  6c  qui  fervent  1  lAèrmir  d'au- 
tres parties.  - 

LISTEL ,  f.  f.  Mor  tiré  de  l'Ita- 
lien ,  qui  Itgiiifte  ,  en  termes  d'Archi' 
ceâutc ,  la  petite  bande  qui  çA  dan» 
les  moulures. 

LIT  >  f.  m.  On  appelle  le^it  d'une 
pierre ,  la  (kuation  pu  ta  nature  l'a 
placée  dans  la  carrière.  Les  pierres  y 
ont  deux  lits  \  celui, <i<^^Ri^s ,  qui 
s*ap£elle  Itt  tendre  ;  8î  t%Uii  de  dc(' 
fous,  qui  fe  nomme  lit  dut.  En  ter- 
mes àt  Mer  ,  ^f nir  U  Ut  du  vent , 
c'cfl  aller  à  Âx  ouarts  de  rent  près 
du  rhuuib  dfoù  il  fou^. 

LTTËAU,  f.  m.  Nom  que  le» 
ChaiTcurs  donnent  au  lieu  od  le  loup, 
rcpofe  pendant  le  ^>ur. 

LITIS ,  f.  f.  néeiîcs  de  la  fable  , 
filles  de  Ji»pircr  ,  oui  étoient  comme 
médiatrices  cnue  les  honuncs  &:  le». 
Dieux,  pour  obtenir  ce  qui  convc- 
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tmiAIlCE.f.  m. 
fo(k ,  qui  HgniM  en  i 
déirimt.  C'cU  le  O 
d  éaime  qui  téCiilte 
l'argent  ou  de  l'or  fo 
kiaa  il  y  a  émx  furtc 
celle  d'«r.«c  celle  «' 
fet:  de  litharfc  d'ari 
dre  fur  le  verre.  La  i 
ufage  aulR,  i  cauib 
tafrakkifTaMct  êc  é 
frife  par  la  bouche  , 
ffcufe. 

LITHOGRAPHIE, 
compod ,  qui  (ignilie 

(fierrei.  On  donoe  ce 
ement  aux  ouvrages 
les  pierres ,  mais  eucoc 
ver  fur  U  pierre. 

LITHONTRIBON 
grec  compote ,  qui  fign 
C'efl  le  nom  d'une  pou 
fert  à  brifcr  la  pierre 
fable  des  reins  6c  de  la 
néral  on  appelle  Litltoi 
les  médicam«ns  qui  s'c 
la  pierre. 

LITHOPHACE ,  f. 
«ompole  ,  qui  HgniH 
f  terre.  C'ell  le  nom  d'i 
noirâtre ,  qui  fe  trouv 
fe  ,  6c  dont  le  corps  eft 
aeaux.  Il  efl  couvert  d 
quille  cendrée  6c  vert 
tend  qu'il  fe  métamoi 
grés  ,  fans  qu'on  fçacb 
i!  prend. 

LITHOTOMTE  ,  f 
comp«ft,  qui  (îgnifie 
ration  de  Id  pitrre.  C 
1  art  qui  apprend  i  f 
ration.  On  appelle  Li 
qui  exerce  cet  Art.  Il 
méthodes  pour  pénéi: 
la  verfîe. 

LITHURGïE ,  r.  f. 
p<>(i  ,  qui  eft  le  nom 
tes  les  cérémonies  6c 
appartiennent  à  une 
qui  $;entend  plp»  ?**« 
l'ordre  établi  dans  le 
cérémonies  de  la  Me 
LITIGIEUX,  ad), 
fubftantif  latin  qui 
di^iwti  àftm.  00  dt 
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HTHAUCE  ,  r.  m.  I4«X  «K  cmir- 
fol'é ,  ()ui  (ifninc  tn  foi- même  ^irrw 
W  4r2«iM.  C'cil  U  ttom  d*MM  cfpccc 
^  éaime  <|iii  téfiiltt  du  plon^  te  è» 
l'argent  ou  4t  t'or  fonànt  cnCcmblc. 
Aia<i  il  y  a  imix  Airttt  4c  lithM^ti  ; 
celle  4'«r.  Ac  celle  é'jrfMK.  0«  Ci 
fctr  4e  litnarfc  4*«raeiN  po«r  ^a< 
4re  fur  le  verre.  U  lHAeam  «•  l'ak 
urage  Mifi  /i  caMlb  ie  (tt  ^fuMth 
tàftÊkkitCumn  tt  iewrtivci  i  mût 
ftiCe  par  U  bovchc ,  elle  cA  4auge- 
reufe. 

LITHOGRAPHIE,  er.  Moc  ^ 
compod ,  qai  fignilie  4*ftnftèm  da 

{ti*rrtf.  On  donne  ce  nom  non-feu- 
emcnc  aux  ouvraget  ouï  rrgardciK 
1e«  pierres ,  mail  encore  «  l'arc  de  gra- 
ver fur  U  pierre. 

LtTHONTRIBON  ,  f.  ra.  Moc 
grec  compose ,  qui  figaifie  Inife-fwnrt. 
C'eft  le  npm  d'une  poudre  célèbre' i|uî 
ferc  â  brifcr  la  pierre  &  i  chaffer  le 
fable  des  reins  &  de  la  vedîe.  En  gé- 
néral on  appelle  lJtbontrif)t$^mt  tous 
les  médicamens  qui  s'emploient  pour 
la  pierre. 

LITHOPHACE  ,  f.  m.  Mot  grec 
«ompofc  ,  qui  HgniHe  tiuntgenr  île 
pierre.  Cciï  le  nom  d'un  petit  infeâe 
noirâtre,  qui  Te  trouve  dans  l'ardoi- 
fe  y  &  dont  le  corps  eft  compoft  d'an- 
aeaux.  Il  e(k  couvert  d'une  petite  co- 
quille cendrée  8c  verdâtre.  On  pré- 
tend qu'il  Ce  mécamorphofe  par  de- 
grés ,  Uns  qu'on  fçacbe  qu'elle  forme 
iJ  prend. 

LITHOTOMTE  ,  f.  f .  Moc  gr^ 
comp«(é,  qui  (îgnifie  téùile  ou  «pé- 
raiioH  de  Id  pitrrc,  CeA  le  nom  de 
1  art  qui  apprend  â  faire  cette  opé-j 
ration.  On  appelle  Lithotomifie  cshii 
qui  exerce  cet  Art.  Il  y  a  diliérentes 
méthodes  pour  pénétrer  ati  fond  de 
la  vcffie. 

LITHURGIE ,  r.  f.  Moc  gttc  com- 
po{é  ,  qui  cfl  le  nom  général  de  tou- 
tes les  cérémonies  ic  les  prières  qui 
appartiennent  i  une  Refigion ,  mais 
r|ui  s|entend  plps  particulièrement  de 
l'ordre  établi  dans  les  prières  &  les 
cérémonies  de  la  Mefle. 

LITIGIEUX,  ad).  Mot  formé  en 
fubflantif  latin  qui  fignifie  frxnit\ 
idtjéwti  àff»  oQ  (iwnandf  le  juge- 
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MX  Tsibunaui  de  fsAice  érae 
Ui».  ltêigte$uc  fc  dit  de  ce  qui  eli  en 
douce  V. de  ce  oui  demande  d'me 
écUif^&  décidé  pat  des  Juges. 

LITftPENUAHCE  ,  f.  f.  Terme  de 
PaUis ,  comfoA  da  Ucin ,  qui  iîgnt- 
lie  mg^tgtmmrt  d'im  pr^èt  cmmeme» 
Un  bagame  alfiguc  psMir  une  affaire 
qui  a  quelque  liaifon  avec  uae  autre 
âéairc  dans  Uk^cIIc  il  cli  engagé  d'un 
aiicrc  c4té,  demande  évocation  i  caufe 
de  la  littf^enddnee. 

LITTERAL ,  »À\.  lac.  Moc  formé 
4e  Ititrt ,  pour  lienitier  fim^tle  &:  exàB^ 
far-cooc  lorfqu'il  s'agic  4«  traduâioa 
d'une  langue  4ans  une  autre.  Tr^dm- 
tioH  litterile ,  c'elèà-dire ,  où  l'on  s'at- 
tache exaâement  au  fens  naturel  des 
nMXs.  Sent  litterdl  f  par  rapport  aux 
fainces  Ecritures  ^^  eli  oppoié  à  fcnt 
altefioriipte  8c  â  jem  myjiitfHe. 

LITTERATURE ,  f.  f.  bt.  Nom 
général  qu'on  donne  au  Sçavoir,  fur- 
tout  i  la  connoillâi^ce  des  belles  Let- 
tres &  des  Langues. 

LIVIDE  ,  ad).  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  fc  dit  d'une  couleur  fombre,  me-, 
lee  dé  bleu  8c  de  noir  ,  telle  que  de- 
vient celle  d'une  chair  meurtrie  pat 
quelque  coup  ou  par  une  bleKure. 

LIVRE ,  f.  f.  Mefurc  de  poids  , 
qui  eft  différente  fuivanc  les  lieux. 
La  livre  de  Paris  dk  de  feixe  onces  : 
celle  de  Provence  &  de  Languedoc  eft 
de  treize  :  celle  de  Bretagne  eA  de 
vingt-quatre.  La  livre  des  Médecins 
n'eil  que  de  donse  onces.  Ea  ccrmee 
de  compte  |  Ih/re  eA  une  hioonoie 
imaginaire  y  aui  fe  prend  en  France 
pour  vingt  fols ,  ce  oui  vient  de  ce 
qu'aacienncmem  la  livre  étoit  ua 
poids  fur  lequel  croit  réglée  la  tailla 
de  la  aïonnoie ,  te  cette  taille  etoic 
de  vingt  fois  à  ce  poids.  Enfuite  le 
poids  ou  la  livre  varia,  mait  l'on  n'en 
continua  pas  moins  d'appeller  l$vn 
tour  ce  qui  valoir  vingt  fols.  (  ^»yt\ 
Gnos  ,  Steklin«  ,  FtiAfic$.)  Péntr 
4M  tm^re  U  livre  om  au  fU  U  livre, 
c'eA  payet  des  Créanciers  ,  fur  des 
eifcrs  mobiliers ,  â  proportion  de  ce 
qui  leur  eA  dû. 

LOBE  ,  f.  m.  gr.  Nom  qu'on  donne 
aux  différentes  parties  du  foie  8e  du 
poumon.  Oq  le  donne  aafli  aux  doM . 
C  c  iv 
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parties  entre  lcrqucll<^  toutes  les  grai* 

ncs  lune  divilccs.  Les  ikux  Ubei  <i'une 
fevc,  font  les  deux  parties  cntic  Icl- 
<]Ocllcs  clt  le  gcrtne. 

LOCAL  ,^aj)cét.  Mm  form^  du 
ftiblbmit  laiiii  y^m  li(>uihc  litu.  Il  fe 
dit  de  ((Hit  ce  qui  appjrticui  parti- 
culicrcutcnt  i  qucli^ue  lieu.  Cuutumti 

LOCHE,  f.  m.  Petit  poiffon  de 
ttvicrc  ,  de  la  grandeur  de  l'épctiaii. 
Le  loil)€  cil  rond.  Il  a  le  corps  jau- 
nâtre fie  marqueté  de  taches  noires. 

LOCHIES  ,  f.  f.  Mot  crct ,  dont 
on  a  fait  le  nom  du  flux  de  fang  qui 
arrive  aux  femmes  après  raccoucliC- 
mcnt.  La  fuppccifion  di-s  lochies  cft 
dangercul'c  ,  6l  leur  flux  inunod^é 
l'cU  encore  plus. 

LOCUTION  ,  f.  f.  Mor  forint'  du 
verbe  latin  qui  figuifie  lut.ler.  Il  fc 
dit  d'un  tour  de  phrafc  ou  d'une  ma- 
nière de  parler  qui  cil  propre  i  une 
Natiou  ,  i  un  Art  ,  Uc.  Ceii  un;  h- 
(Ut  ion  Ân^luifc  ,  une  lot  m  ion  chirnr- 
^uale.  ~~ 

LOF,  f.  m.  Terme  de  Mer.  Aller'' 
df  lof  ^  tenir  le  lol\  t'elt  frrrcr  le  vent, 
;)llcr  au  plus  près  du  vent.  Au  lof  cft 
un  terme  de  c«Hnniandcinent ,  pour 
Jjire  niautruvrcr  vêts  le  vçnt. 

LOG,  f.  m.  Nom: d'une  mefurc 
Juive  ,  qui  contenait  la  quatrième 
)^irtic  d'un  ^46,  &.  deux  fixicmcs^dc 
notre  pinte.    \  ». 

LOGARITHME  ,  f.  m.  Mut  ^rcc 
«.ompolc  ,  qui  (igni.hc  en  fui-mcme 
Nombre  ratjcunr  ^  flc  dont  on  a  fait  le 
nom  d'une  méthode  arirlinxtiquc., 
inventée  par  JtMr  Nt^tr  Ecoflois ,  par 
iaijUc-Ilc  on  réduit  toiitcs  les  multi- 

f)!icacious  i  de  (impies  adJicioas  ,  fc 
es  diviùuns  â  des  lou(irac\ions  j  ce 
qui  facilite  beaucoup  les  calculs.  On 
9  fait  pour  cela  des  i.^blcs  de  Lf/t- 
iithmti  poiir  rous  les  nombres.  les 
iJcomctrcs  ont  auiTî  une  ligue  qu'ils 
appcllenr  lo^Ariti)mtqne.  C'ed  une 
tourbe  ,  dont  les  /tlffiiffet  de  l'axir 
lont  en  proportion  atithmctiquc  ,  6c 
les  ordnn'H  en  proportion  jjfoînc- 
irique. 

LOGEMENT,  r.  m.  Fn  termes  de 
i'iuerre  ,  c'elè  un  eiidruic  dont  t>:i  s'ert 
liUlj  peôdaiu  un  itrgr ,  de  dans  lequel 


L  O 
OD  fc  ^çoarré  contre  le  feti  des  allé- 
gés ,  par  des  gabions ,  des  paliiradcs  , 
des  Ulcincs ,  6cc.  pour  cbnfcfver  le 
ter  tain  de  poulTer  librement  le  vtàr 
vail. 

LOjGIQ  U  E  ,  f.  f .  Mot  tiré  du  gttc  ^ 
&  nom  d  une  fciencc  qui  apprend  A 
raifonncr  \^ii\t\  ce  qui  la  fait  reg^- 
der  comme  le  lond.'iiMDi  de  («mecs 
les  autres  l'cieaces.  Ou  appelle  !«{»- 
^Mf  naturelle  la  faculté  de  raifoaneff 
que  nous  avons  reçue  de  la  nature  , 
indépendamment  des  règles. 

LOGISTIQUE,  f.  f.  Mot  formé 
du  fubllantif  grec  qui  (îgniHe  (dUul , 
fupputétion.  C'cit  le  nom  i]u  on  lonne 
à  une  partie  de  l'Al^ùlire  qui  regjrdo 
l'addition  ,  U  fouflradion  ,  fiec.  c'cit- 
â  dire ,  les  quatre  premières  règles. 
D'antres  l'appliquent  à  toutes  Ls  opé> 
rations  de  l'Algèbre. 

LOGOGRYl'HE  ,  f.  m.  Mot  grec 
compofé  ,  qui  lîgnihe  tm-^me  de  mu . 
C'eit  un  mot  qu'on  propofe  i  trou- 
ver ,  dans  lequel  foicnt  renfermes  le« 
nanis  de  plutieuts  choTes  qui  compo-* 
fent  fes  p.iftic$. 

LOGOMACHIE  ,  f.  f.  Mot  grec 
coinpo^,  qui  (igniKc  J-Ipute  de  mott^ 

LOI ,  f.  f.  f^o  e\  Lov. 

LOIR. ,  f.  in.  Efpece  de  grofTc  fou- 
ris  ,  qui  habite  les  bois ,  ic  qui  dori( 
pendant  tout  l  hiver  dans  le  creux 
d'un  arbre.  On  mange  des  loirs  duns 
pludeurs  pays ,  aptes  les  avoir  écor  • 
chcs  &  l'aies  dans  des  barils  ;  mais 
leur  chair  cl\  très  ditHcilc  à  digqr^, 
C'eA  pendant  la  nuit  qu'on  le^Cur- 
prcnd  dtiiis  leurs  retraites. 

LOMBARD,  f.  m.  Nom  qu'on 
doiine  eu  Flandrrs  &:  en  Hollande  à 
un  établi iFemeiit  ^iMonlc  pour  prê- 
ter de  l'argeut  fur  ^age.  L'i'uéict  y 
ell  rcglj  par  le  Magihtut.  U  cil  mo- 
dii]ue  ,  mais  les  grands  profits  du 
^Lombard  foni  dans  la  vente  qui  Ce 
fait  des  ctiicts  au  bout  de  l'aïUKe  ,  lî 
loi). néglige  de  le  payer. 

Lr)MbES  ,1'.  m.  Mot  titédu  larin , 
^quc  les  Médecins  cinplHicnt  pour  il- 
guiticT  Ici  cinq  vertèbres  de  l'épine 
dj  dos  qui  font  inimédiatemcnr  ai^- 
dcllus  de  l'c/  fétiriim.  Ils  appellent 
veiue  lomhAirt  ,  Hvxr'  veine  qui  arrofe 
les  vertèbres  des  Li>mbcs,  &  «^ai  9 
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ttMîcart  branches.  C'cft 
laoMraujt  UUi^s. 

LOMBls  ,  i.  m.  Nom  < 
çoquill*  vrnncitlc  ,  qui  1 
■sinens  Àii  lucaillc. 

LONCHUIS.f.m.  K 
^itrcaa  tpiacuB  des  Ind 
iMslks  retlcuibleM  i  cd 
Ticr.  Sa  graine  «H  mi  cm 
Quclqucs-ttus  le  |HeiMicM 
tttm  d'itide.  LtAlmtt  té. 
d'une  fiante  vnlaciaNC^ 
eu  luiie  <|u'en  Hènot. 

LONDki  ,  r,  r.  Kom  < 
de  galiiKc ,  qui  ne  Ictt  « 
port  àci  marcliaaditcs , 
voiles  lacsnes ,  en  qtMié  ell 
SMtfiUt ,  ^i  osiit  de»  v«h1 
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LONGANIMITE',  f.  t 
compoié  ,  qui  Apàhe  grj 
ce  ,  force  d  cl  prit  ^1  É« 
loug-tems  une  clsotc  ^ 

LONGER  ,  V.  n.    Mo 
Ibh]^ ,  qui  le  dit ,  en  teruK 
des  bêtes  qui  uKnent  la 
loin.  Dans  le  ntême  U»| 
le  (hemin  ,  c  eil  le  prcndr 

LONGIMtTRIE.  i.  t. 
pofc  du  grec  &  du  latin  , 
tnefure  des  lieux  tl<  ivmt.  ( 
mcfurcr  ,  |)ar  la  Trigoni 
lieux  dont  on  ne  peut  a; 
fc  dit  auili  de  la  mcTure  de 
d.ins  les  lieux  accellibles. 

LONGITUDE,  f.  f.  la 
Géographie.  Ceii  la  diUj 
ridien  d'un  lieu  particuli 
premier  méridien.  Pour  h 
tion  d'une  Place ,  on  che 
gitude  fie  fa  latitude,  yt 
DiEN.  Ln  Alhonomic  , 
des  aftrcs  fe  prend  fur  1 
au  licru  que  la  lon^iitudc 
que  fc  prend  fur  rriji:at( 
.  LONG-POINTL',  ad| 
pofé  ,  qui  (c  dit  d  un  c! 
/ii'niHct  qu  il  a  le  païui 
eiiîlé. 

LONGUEUR  DE  CA 
Sur  mer  ,  on  entend  pa 
une  loTi'gucur  de  (1x  vin 

LOOCII,  f.  m.  Mot 
le  nom  d'un  élcchiaire 
que  mol ,  qui  ik  prend  | 

)i^%  4m  jpoumdnfie  de  1 
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ver  elle  fait  cous  les  mots  cinq  ou  Cix 
petits. 


roni  &  de  fourmies  ,  qui  laiflçnc  une 
I)uhii4icé  gluante  fur  les  branches  do 
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ylafieuc»  branches.  Ccd  on  des  cinq 
fjmcaus  Uiâoucs.  ' 

LOMBl:» ,  I.  m.  Nom  d'une  grolTc 
çot|ttill«  vrrineil!e ,  <)ui  Icrc  aux  or- 
BKinent  de  toCMllc. 

lOHCHU  IS ,  f.  tn.  Nom  d'un  ar- 
hfiiUam  tpiarui  des  Indes ,  dont  les 
Icttslks  icficud4c«  à  ccUcs  de  l'uli' 
Ticr.  Sa  gcainc  9A  «•  cmKre-pMfuo. 
Quelt|iics-<ius  k  |wenf  tit  pour  le  Ly- 
têum  d'i:i«lt.  Ltéflmti  cél  aÎMk  le  nom 
d'une  f  Umc  vvliKf  akc  ^  jpfot  omàm» 
en  Icâlie  «{M'en  Ftastce. 

LONUkE  ,  (,  r.  Ko«  d'ww  «Tf^ 
de  galiocc ,  4«i  wt  Ictt  i|M  au  craul*- 
pon  des  a»arctuHidi!ct ,  Ac  t)«ii  a  det 
voiles  latines ,  en  (]iK)i  elle  iîHètede» 
SéUftitt ,  qui  ottt  des  voiles  quarrétt. 

LONGANIMITE',  f.  f.  Mot  l«i« 
compoié  ,  ()Ut  6^he  grxide  patien- 
ce ,  force  d  c-ipfM  <|ui  laie  lUMKMrtcf 
loug-tems  une  cliolc  qM  dmak. 

LONGER  .  V.  n.  Mot  kÊtmi  dr 
/bMiÇ ,  qui  le  dit ,  en  tenncs  de  ciui4c, 
drs  bêtes  qni  UKrnent  la  Cbatfc  fott 
loin.  Dans  le  nicme  Uiwafe,  /m^'*^ 
le  (hêmin  ,  c  eli  le  prendre  ,  1  enikr. 

LONGIMETRIE,  i.  f.  Moc  cora- 
pofc  du  grec  ii.  du  laiin  ,  qui  Agniiia 
mefnre  dti  lieux  él-ivutt.  C'ctl  l'art  dc 
mcfurer  ,  ^ar  la  Trigonèmctric  ,  lé« 
lieux  dont  un  ne  peut  appictcher.  Il 
fc  die  aui1i  de  la  mcAire  des  longueurs 
dnns  les  lieux  acceilibles. 

LONGITUDE  ,  f.  f.  lat.  Terme  de 
Géographie.  C'clî  U  diUance  du  ni«< 
ridien  d'un  lieu  particulier  julqu'au 
premier  méridien.  Pour  Hier  la  iitua- 
tion  d'une  Place ,  on  cherche  fa  lon- 
gitude &  fa  lacuudc.  f^oye\  Msnf 
DiEN.  In  A(honomic  ,  la  Unf^ttudt 
des  aArcs  fe  prend  fur  rEcIipti«]Ue , 
au  lieu  que  I.1  lonntude  géographi- 
que (c  prend  l'ur  l'rijiiatcur. 

LONG  POINTE',  adj.  Mot  com- 
ppfc ,  qui  (z  dit  d  uii  cheval,  pour 
/î|!;niHcr  qu'il  a  le  patuton  long  te 
emlc-. 

LONGUEUR  DE  CABLE  ,  f.  f. 
Sur  mer  ,  ou  entend  par  ce  terme  , 
une  toTi'gueur  de  iix  vingt  braffes. 

LOOCH  ,  f.  m.  Mot  Arabe.  C'cft 
le  nom  d'un  c]eduai«e  plus  liquide 
que  mol ,  qui  ik prend  pour  les  ma- 
Uàist  4m  |>oum(m&  de  la  ttachçe  ar- 
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cere.  On  t'appelle  aulli  DImm^m  ,  par- 
ce qu'il  a  la  couleur  &  la  vertu  dc  la 
cafle. 

LOOK! ,  f.  m.  Mot  Lapon  ,  qui 
fignifîe  Uitenx  ,  fc  qui  eik  le  nom 
d'un  otfcau  qui  ne  pouvant  fc  fou- 
tenir  fur  fts  latnbn ,  vole  ou  oage 
co«|oiut.  C  en  une  efpecé  dc  canaid  , 
■tais  «pi  a  le  bec  pointu. 

HMD ,  r.  m.  Titre  d'hoMKvr  en 
Auflcacric,  ^  ligniâc  Stnmmr.  Aimi 
àlyM  iMm  dire  Mmfi-mem  i  «C 
Tmr  Utfétkéf  ,  VoCM  Scéfîimrie. 

WÊLUn ,  r.  m.  OifcM  ,  qiti  eil 
MK'«^«cv  de  pic,  d'un  iiMie  ver- 
dâtfc  te  de  la  gtoMaur  dwi  merle. 

lOUMIEIl ,  (  «.  fitm  des  Arti- 
laiMi  <|at  lÎMH  dés  ««tds  dc  Iwide ,  de* 
éfrr—i ,  lu.  Les  Anglots  Icht  doi»- 
ncnt  le  ■«»  de  Uhmtr.  La  Fiante  , 
un  énfoà  anuefois  f«mwirr  ;  de  forte 
^'il  ^•ît  inceccnin  A  l'origine  de 
ce  oiM  ell  asiffloife  on  tran^o^e. 

LoaRE  ,  adf.  Terme  de  Bbfon  . 
qSii  fe  dit  des  uagipoires  de^  poilfons. 
Lêrre  dt  fmeiilu. 

LOSANGE ,  f.  f.  Nom  d'une  figure 
à  quatre  côtés  égauM ,  qui  a  drux  an- 
gles aigus  Aç  deux  omus.  Ce  mot  pa- 
roîi  f<irnié  du  grec ,  avec  quelque  al- 
léracioo,  &  cotnpofi  de  deux  motc 
qui  lignilient  «rt^/e  Mn^mt.  Lnf*rtit\ 
en  termes  de  Blafon ,  fe  dir  An  Heu- 
res couvertes  de  iofanget.  Les  Ailes 
portcm  leur  écu  tn  Uféntft,  c'efV-i- 
dire ,  a&s  fur  une  des  ({uatre  pom- 
tcs. 

LOTE ,  f.  f.    Poiifan  dc  rivière  « 
fort  cAim^ ,  <|pii  a  le  corps  rond  Ac 
la  que*»  place.  U^eiè^^^ouvcr^  de  pe- 
tites  écailles.        '        \ 

LOTION  ,  r.  r.  Mot  tiré  du  latin , 
qui  %yii6e ,  ai  tcrntes  dc  Pharma- 
cie ,  u  préparaiioa  d'un  midic«meiir 
dans  quelque  liqueur  fou  le  purger 
de  (es  ttatÊKimiei  qualités.  C'eft  audi  , 
dans  le  même  langage  ,  un  rémede 
pourJavcr  les  plates  ou  quelque  par- 
tie du  corps.  la  lucion  tient  le  mi- 
lieu entre  la  fcineatation  hc.  le  bain. 

LOTOS,  f.  m.  Plamc  d  Egypte, 
dom  <xi  diftiuguc  pluficun  cfpcccs 
auxquelles  on  attribue  des  prepriMés^ 
ûngulicrcs.  Le  \\vi%  célèbre  eft  celus 
qui  cioiCiiit  fur  k  Ipgcd  des  ùym- 
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NIL  UL  puni  luyiux ,  qui  rendent  un 
£6a  fort  aigu. 


LA SF.KI'ITTUM  ,  f .   m. .  Dante 
dont  If  s  feuilles  (cifcmblcat  à  celles 


ouvrages  (jui  nous  rci 
BC  Rome;  Telle  quV 
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rzs ,  ptongr  Cet  fleur*  8c  (tttket  iànê 
l'eau  pendant  la  nuit ,  le  fe  r«(Jre(Ie 
p.'U  ^ycM  au  Lere;r  du  folcil.  Lot»j 
^1  au.It  le  nom  d'un  arl^  du  même 
pays ,  dont  le  fruit  eO  flll agréable  , 
«^u  aprci  en  avoir  mangi,  les  Etran- 

fers  pcrdrnt  l'envie  de  retourner  dan< 
'Atr  Patiie.  Telle  étoit  du  moins  l'o- 
pruion  des  anciens  Grecs  ^  ce  qui  avoir 
donné  lieu  au  proverbe ,  mAnger  du 
Ittot^  pour  cubiier  fm  ffyj  par  goût 
pMir  un  autre. 

LOVER  ,  V.  au.  Lover  un  :.tble  , 
m  termes  de  Marine  ,  c'eft  le  mettre 
en  cerceaux  ,  pour  fe  tenir  prêt  i  le 
hier. 

LOUIS  -  D'OR  ,  f.  m.  Monnoie 
d  or  de  France.  Les  premières  pièces 
de  ce  nom  furent  fabriquées  fous 
Louii  XIU  en  1640,  au  titre  des  pi- 
&>les  d'Efpagne  ,  pour  valoir  dix  li- 
vres. Elles  portoieni  d'un  c6célatétc 
Bc  le  nom  du  Roi  ^  de  l'autre ,  quatre 
fleurs  -  de  lis  ,  avec  cenc  légende  ^ 
Chrifim  ref^mit ,  vmcit ,  imf>tfdt, 

LOUP ,  f.  m.  Animal  farouche  & 
carnalTter ,  qui  efl  une  cfpcce  de  chlea 
fauvagc.  L'Angleterre  n'a  pas  de 
l<Mips  y  par  le  (oin  qu'on  a  pris  d'en 
purger  l'Ifle  en  pafant  un  prix  pour 
chaque  tète.  Les  Pafs  Septenrrianaux 
en  fonc  remplit.  Il  efl  diDicile  de  for- 
cer les  vicux^oupt  i  la  courte  »  par- 
ce qu'ils  peuvent  courir  plumrurt 
iours  Qins  s'arrêter.  La  fcnselle  é» 
Loup  fe  nomme  Lomve  \  6c  fet  petirt , 
LtHvtttdux  &:  ChtdHx.  La  Louve  en 
(m  fept  on  huit  d'une  portée  «  ce  qui 
«appelle /«/fî/r/iT.  Le  L  u^  ttrviert^ 
•Q  autre  animal ,  que  les  uns  regar> 
dent  comme  uAe  efpece  de  grand  chat 
CMivage  ,  parce  qu'il  en  a  les  oreilles , 
le  que  d'autres  preuifcnt pour  le  lynx , 
parce  qu'il  a  la  vue  extremeroem  per- 
çante. Il  crt  farouche  te  vorace.  te 
n<Mn  de  Cervitr  lui  vient  de  fa  cou- 
Icor  ,  qui  rciremblcA  celle  du  cerf, 
&  de  fa  taille  qui  eft  allongée  com- 
me celte  du  même  animal.  Il  y  a  des 
Loups  de  mer ,  qui  font  de  gros  poif- 
fnns  i  grande  gueule  &  velus.  Ils  ont 
deux  pattei  ,  qai  leur  fervent  i  fe 
rraîncr  fur  terre.  On  en  a  vu  de  huit 
ou  dix  pieds  de  long.  Ils  ronflent  en 
flocmaRt  y  le  groodem  lorfqu'oa  le» 


poariiiir.  Il  y  caufTi  des  Itnptétt* 
tdtit  y  qui  ont  deux  ou  rrois  coudées 
de  longueur  ,  &  dom  la  chair  cil  fort 
bonne. 

On  appelle  Lonp  une  el^»ccc  de  tu- 
meur ou  d'ùlccre  chaucreux  qui  vient 
aux  jambes.  Les  Libraires  ont  un  in- 
ftrument  qu'ils  nomment  /oiip  ,  potu 
dretfer  les  pacquecs  de  Livres. 

LOUPE  ,  f.  f.  En  fermés  d'Opti- 
que ,  on  donne  ce  nom  â  un  verre 
convexe  qui  groflît  les  ob}ets.  On  ap- 

Eelle  loM^tt  de  faphir ,  lou^ts  de  ru-  , 
is ,  certaines  parties  imparfaites  8c 
çrolfiercs  qui  fe  trouvent  quelquî- 
fois  dans  ces  pierres.  Les  toupet  de 
perles  fonc  des  tumeurs  dans  les  na- 
cres, qui  demandent  beaucoup  d'a- 
drcfîc  pour  les  fcicr  proprement. 

LOURE ,  f.  f.  Vieux  mot ,  qui  érort 
anciennement  le  nom  de  la  Mufette  , 
8c  qui  lîgniHe  aujourd'hui  un  énr  , 
dont  le  mouvement  s'appelle  Louré , 
c'ed-i-dire ,  qui  e(l  dans  le  goût  des 
airs  de  mufette. 

LOUTRE^  f.  m.l:  f.  Animal  am- 
phibie ,  qui  fait  la  guerre  au  poiifon  , 
8c  qui  fe  retire  dans  des  trous  fur  le 
bord  des  grands  Etangs.  Il  a  la  tête 
8e  les  desKsd'un  chien  ,  la  queue  ron- 
de le  pointue.  On  fait  des  chapeaux 
de  fon  poil.  Quelques-uns  le  regar . 
dent  coimnc  une  efpccc  de  caftor.  Il 
en  a  du  moins  les  oreilles. 

LOUVïR,  v.aa.Louver  une  pier- 
re ,  c'eft  V  faire  un  trou  pour  y  tatre 
entrer  la  Imve ,  qui  eft  un  indrumeni 
de  fer  uillé  quarrémem  ,  dont  on  fe 
fcrt  pour  élever  les  pierres  de  taiUe. 
On  appelle  I>>tntteéux  des  coins  de 
^  fer  oui  fervent  de  cliaque  côtéi  fer- 
rer fa  lotrvt. 

LOUVOYER  ,  V.  n.  Terme  àr 
Marine  ,  qui  figniHc  aller  tantôt  i 
ftrthorà  y  tantôt  i  hMt-^Drti  y  c'eft- i- 
dirc  ,  portet  le  Cap  d'un  côté  8e  pui» 
revirer  de  l'autre  ,  pour  ménager  un 
vent  contraire ,  8e  ne  pas  s'éloigner 
de  la  root:  qu'on  veut  tenir. 

LOXODROMfQUE   ,    ad|.     Mot 

5rcc  compofé.  On  appelle  livi^ne  /•><>- 
rotmitfue  une  /»!;.Tf  Mique  qu'un  v.iif- 
feau  décrit  dans  une  cenaine  dirc- 
^ion.  j| 

tOY,  f .  f.  En  teflnci  de  Monnoie  » 


L  V 
cVft  le  être  ou  le  c 
monnoies  doivent  £ 
c'eft-i-dire,  le  degré 
ricure  de  t'or  8c  de  1 
permet  aux  Maîtres 
ttnir  le  titre  un  peun 
été  ordonné  y  ce  qui 
^4  loi. 

LUCIDE ,  ad)..  M( 
qui  lîgnihe  ce  qui  jet 
Qn  dit  d'un  fou  ,  qu 
qucfois  la  rail'on  ,  < 
vâIUi  lucides. 

LUCIFER  ,  f.  m. 
ngnifîc  Porte-lumierè 
ne  au  chef  des  Ang 
fon  orgueil  iîr  précip 
l'Ehfcr  avec  la  troii 
Créatures  de  fon  efp 
ble  ,   c'eft  un  fils  d 
l'Aurore.    En  Aftroi 
toile  brillante  nomi 
marchant  le  matin  d 
paroît  au  poinr  du  j 
vant  le  S<Meil  le  foir 
nom  d'Htfperms. 
LUETTE , f .  f .  N 

Slaiulc  qui  pend  du 
e  la  gorge.  La  lucti 
membrane  ,  fe   rcli 
le  caufe  beaucoup  d 
LUITES ,  f.  f.  N 
aux  tefticulcs  du  fan 
LUMBRICAL  ,  i 
du  latin ,  qui  fe  di 
cle<  qui  fervent  au 
dotits  de  U  nuin 
mulcles  ont  la  for  m 
dont  le  mot  latin  e< 
'       LUMIERE  ,  f.   1 
iNirre  ,  dans  les  ani 
ar  où  le  feu  s'y  ca 
les  inftrumcns  à  v 
qui  eft  au  deiFut  de 
fermes  de  Marine , 
rt  dt  pompe  une  ou 
côté  de  la  pompe  . 
fort.  En  iernr>es  de 
rt  fe  dir ,  comme 
éclairées  d'un  table 
LUNAIRE,  ad^ 
..  tiem  X  la  Lune. 
LUNATIQUE  . 
de  Ittne  ,  qni  f«  dit 
ffiçkul^  li  fujtttc 
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ouvrages  qui  nous  rcftent  de  l'ancicn- 
ac  RonierTcIle  qu'on  l'apprend  d^- 


unc  dofc  rcglfe.   Son  nom  lui  vient 
du  mot  laiin  qui  njnihc  lo^r ,  parce 
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<:*«ft  le  titre  ou  le  carat  atu|vel  les 
PMnnoics  doivent  être  fabriquées  , 
c'ell-i'dirc ,  le  degré  de  bonté  inté- 
rieure de  l'or  &  de  l  argent.  Le  Koi 
permet  aux  Maîtres  de»  monnoics  de 
rtnir  le  titre  un  peit'moindre  qu'il  n'a 
^té  ordonné  \  ce  qui  s'appelle  remtde 
44  loi. 

LUCIDE  ,  ad)..  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  lignihe  ce  qui  fcttede  la  lumière. 
Un  dit  d'un  fou  ,  qui  retrouve  quel- 
quefois la  ration ,  qu'il  a  des  inttr- 
vâIUs  Intides. 

LUCIFER  ,  f.  m.  Nom  latin,  qui 
(Ignifîc  Porte-lmmiert  y  0c  qu'on  don- 
ne au  chef  des  Anges  rebelles ,  que 
Ton  orgueil  Ht  précipiter  du  Ciel  dans 
l'Enfor  avec  la  troiHéme  partie  det 
Ctéatures  de  fon  efpeoe.  Dans  U  Fa- 
ble ,  c'efl  un  HIs  de  Jupirer'  &  de 
l'Aurort*.  En  Aitronomie,  c'en  l'é- 
toile brillante  nommée  Verutt ,  <^n 
marchant  le  matin  devant  le  Soleil  , 
paroît  au  poinr  du  jour  ;  &  qui  fui- 
vant  le  Soleil  le  foir ,  ptend  alors  le 
nom  d'Hêlperus. 

LUETTE  ,  f.  f.  Nom  d'une  petite 

8 lande  qui  pend  du  palais  à  l^entrée 
e  la  gorge.  La  luette ,  ou  plutôt  fa 
membtanc  ,  fe  rcliche  quelquefois 
ic  caufe  beaucoup  d'incommodité. 

LUITES  ,  f,  f.  Nom  qu'on  donne 
aux  ceAiculcs  du  Canglier. 

LUMBRICAL  ,  adj.  Mot  fbn^é 
4u  latin ,  qui  fe  dit  de  quatre  trHif- 
çlcs  qtii  fervent  au  mouvement  des 
ëoiats  de  la  main  ,  parce  que  ces 
mufcks  ont  la  forme  de  ceruini  vers 
^ont  le  mot  latin  eA  le  nom. 

LUMIEKE  ,  f.  f.  On  appelle  Ih- 
wurre  ,  dans  les  annes  i  feu  ,  le  trou 

Î>ar  où  le  feu  s'y  communique.  Dans 
es  inftrumcns  à  vent ,  c'eft  le  trou 
qui  eïi  au  deifus  de  l'embouchure.  En 
termes  de  Marine  ,  on  appelle  Inmie- 
re  de  pomfft  une  ouverture  qui  e(l  au 
c^c  de  la  pnmpe  .  te  par  ou  l'e^iu  en 
fort.  En  termes  de  Peinture  / /Nn»>- 
rt  fe  dit ,  comme  )our  ,  des  parties 
éclairées  d'un  tableau. 

LUNAIRE,  ad^a.  Ce  q^irappar- 
..  tient  i  la  Lune. 

LUNATIQUE  ,  adj.  Mot  formé 
étUn« ,  qui  le  «lit  d'une  iMimeur  c«- 
ffiçktàik  h  ftf  |ttte  à  chaa^cf ,  cooi' 
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me  les  ;4)parences  &  les  effets  do 
cette  Planette.  Les  Anglois  oomifient 
iMnacy  ,  une  forte  de  folie  ,  U  Ihhà- 
ticf^  celui  qui  en  cit  atteint.  Elle  mec 
à  couverr  des  rigueurs  de  la  Loi ,  ccuit 
qui  s'éutu  tués  eux-miines  font  dé- 
dales avoir  été  dans  ce  cas  ,  par  des 
CommilTaires.  On  appelle  intati^ftêe 
un  dieyal  qui  a  la  vtk  plut  ou  moins 
foible  ,  fuivaat  le  court  lic  la  lune. 
C'dl  an  fort  mauvais  ligne  pour  fa  vie. 
LUNE  ,  f.  f.  ^om  d'une  placque 
de  métal ,  qu'on  met  au-devant  6c 
aux  côtés  de  la  ictc  des  Mulets  d'é- 
quipage ,  &  aà  font  gravées  les  ar- 
mes du  Maure.  En  termes  de  Cby- 
mic  y  l'argent  fc  nomme  lune.  C'elï 
au  (H  le  nom  d'un  jjkiifTbQ  de  roer  , 
rond ,  large  eariron  «'un  pied  ,  épais 
de  deux  ou  trois  poueés  ,  dont  U 
queue  fe  termine  en  croiflant ,  Scqui 
a  le  gntk  de  b  perche. 

LUNEITÇ ,  f;  f,  fV^r^TiLtscora 
&  Mira.oscorE.  £n  termes  d'Horfo« 
gerie  ,  on  noimne  lmmt¥  la  panie 
d'une  montre  dans  laqtieUe  on  met 
le  ctfftal.  Lmmitt  fe  >^t  auffi  d'ua 
icx  de  cheval  dont  on  retranche  U 
patrie  qui  eft  vers  \c  quartier  du  pied  \ 
ce  qui  s'appelle  ftrrtr  À  ImmiUr.  On 
appelle  v0Mt9t  i  lunHin  ,  celle»  où 
l'on  fait  des -ouvirrturcs  pour  y  prari- 
quer  des  |oars.  En  trrmes  de  (orttfio 
cation  ,  les  Immettti  font  des  envelop- 
pes  qui  fc  font  JevatK  la  courtine, 
&  qui  font  compares  de  deux  faces 
formant  un  angle  rentrant. 

LUPERCALES  ,  f.  f.  Fête  annuel* 
le  de  l'andenne  Rotnc  ,  qui  le  célé> 
broit  i  l'honneur  de  Pan ,  le  M  ^^ 
calendes  de  Mars.  Les  Pricres  de  €» 
Dieu  couroient  nuds  par  la  Ville ,  6£ 
frappoiem  le  ventre  &  \ts  mains  dea 
femmes  avec  une  peau  de  bouc  ,  pour 
les  rendre  fécondes.  Cène  pratiqpM 
s'eft  confervéc  |uft{u^en  ^96  ,  que  lé 
,Papç  Gelafe  l'abolit  à  caufe  de  fûsi 
indécence. 

LITIN ,  f.  m.  Ef|>ecc  de  pois ,  qui 
ne  fc  mange  qu'après  avoir  rrcmpé 
qodqtie-tems  dans  feau  pour  lui  ôtcr 
Ion  amenume.  Il  eft  célèbre  ,  pour 
avoir  fait  la  iMurntur':  ordinaire  de 
plu  fleurs  anciens  Philofoph*s  grwcs. 
On  Ml  (fane  bcmcoup  en  Italie ,  fui^ 
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vmt  m  Tofcane.  Il  yaanrTi  dci  In-  /  Kartrc  qocl.|a  un  qui  arrj  iirr  &  qu} 

fiiij  Uuvigci  ,  qui  ont  lcut<  fleuri/  icàitc  avccla  mt-n>c  v.punii     I  a  I  ut- 

Mwjj^cs,  au  lieu  que  kf  autres  Icjpnt/    te  ttoit  (ort  en  u'agc   Paimi  les  An- 

,'"*^"*''  /     «■"•'>^-     I(.^  Luttc'irs    fe    iiommoicnt 

LUSIKATIONS  ,  f.  f.  lar.  Sanihcc/     >4//-/.r, ..  /„r/rr  c'(,lc  vcrl>e.   Il  fc  dit 


«âbln  dans  l'Aocicnnc  Koinc  pour  la 
ourihcanon  Ucj  Mailonsdcs  Champs, 
<ics  Ara)>;c\,  &:c.  Lci  tullrations  dci 
Cli.Mnp<  le  nominaii-m  ÀmliMiyAlt*  y 
«■cljeSii'Kiic  Année  ArmriH'iriti  i?cl- 
I1.Ï  Jr^  Maifoiis  ^fur  :>ut  lorlquci- 
lei  avocnt  été  fouilfccs  par  qiul.jue 

LUSTRE  ,  r,  m.  Mot  tirétlu  latin. 
KJiilitfru  c'a  un  cfpace  de  cinq  ans  , 
au  coinincnccnicnt  duquel  les  Ko- 
in.niis  pjyoïent  le  tribut  qtii  leur 
étoir  impole  par  lei  Cenfcurs.  L'au 
tofité  de  ces  MjpiliratJ  durcit  cinq 
,  ans  ,  pendant  Icfquds  iU  faifoient 
une  revite.généralc  des  Citoyens  le  de 
Lars  biens  ,  fuivant  l'iuditution  du 
RtN  Scrvius  Tullms  ,  l'an  i8tt  de 
Kome. 


auili  du  Relier  ,  pour  ùgnihcr  ,  tou-i-rir 
une  brthts . 

LUX  Al  ION,  f.  f.  la^.Tfrmc  de  Chi- 
rurgie ,.qtii  lî^nihe  le  déplacement  ou 
le  déboitiinent  d'un  os  ,  hors  de  fa 
jointure  naturelle. 

LUZERNE,  r.  ï.  Efpece  de  foin  ^ 
inrlé  de  trèfle  ,  qui  le  fénic  pour  la 
n»uriiture  des  chevaux  ,  &  qui  re- 
vient a^i^èi  avoir  >té  fauché  ,  fans  de- 
mander  d'antre  tultuPe.  La  Luzerne 
produit  une  Heur  violotrc. 

I  UZIN  ,  f.  m.  N(rtn  dljn  menu 
cordage  de  nier  ,  qui  fcrc  à  taire  dci 
enflechMres. 

LV  ,  f.  m.  Nom  de  la  mefiirc  iti- 
néraire de  la  Chine.  Dix  lys  foiit  une 
de  nos  heitc*  coinuiunes. 

LVCANTHROl'E  ,  f.  m.  M|t  grec 


On  appelle  auJi  Inftn  une  eau  com-  '  compoï?  ,  qui  hgnitie    UmmÂ  l,.„p 

F^f^c,  dont  les  Pelletiers  ^  les  Cha-  Cclè   ce  qu'on    i.onimo   anjoldli, 

rchers  fc  fcrvetn  pour  rendre  luifans  Unp  ^mtou.  On  prétend  .lu'un  libnurc 

les  nunciions  &  les  chapeaux.  Op-li  mordu  par  un  loup  ,  par  (^UlXval  j 

vient  rcxprcinon-hgurce,  donner  du  un>(lruf ,  &c.  qu,  anroicnt  la  rire 

l"-lire  i  la  réputation  de  (juciqu'un.  courroit   les  champs  ôc  les  hoi  J'en 

LUT     f.  m.  Efpccc  de  pâte  ,  com-  heurlant ,  en  mugifTant ,  ôc  fe  criyant 

polee  de  terre  gtairc  ,  de  fable,  de  un  de  tes  animaux.  Cette  maladie 

pots  calles,  de  fiente  de, cheval,  de  Ci  elle  cil  podible  ,  s'appelle -fvcan' 

verre  pile  ,  de  machc-fer  ,  de  fang  de  thropic.     Quelques   Commeéateurs 

tnrut ,  &c.  dont  les  Chymillei  fc  fer-  ont  crû  .que  cétou   le  cas  *  Nabu- 

Fcntp.Hirconllruirc  leurs  fourneaux,  chodonofor.  / 

&  pour  rendre  leurs  vailTeaux  de  terre         L  YCE  ,  f.  f.  Mot  tiré  dulrec   C'eft 

^1  ic  verre  capables  de  foutcnir  Ta-  le  nom  qu'on  donne  aux  ihiconcs  de 

A.on  d  un  feu  violent.  Il  y  a  d'autres  chalfc  ,  qu'on  nourrit  pclir  avoir  de 

/orres  de  LiKS.   Le  Sceau  hetmetitfue  fc  'leur  race.  f 

nomme  Lut  de  Capieme.   Voy.  Hfk-  LYCEE,  f.  m. 'Nom  Jrec.  C  étoit 

*(fri(û.UE$.    [„ter  cli  le  verbe.   Lu-  un  lieu  prés  d'Athènes  ioii  Ariftotc 

r-r^/o«fignihe  Tadion  de  Lktcr,  rcnoit  école  de  Philofojuc.   Il  étoic 

LUTJH  ,  f.  m.  Inllrument  de  Mu-  compofé   d'arbres   pjanis  en   «luin- 

|iquc  d(pnt  on  titc  le  fon  eu  pinf^inc  concc  &  de  divers  por|iquej.  y^yt^ 

les  cordes   de  la   main  droite  fie  i  en  Pf.ripateticif.ns.       f 
appuvanc  de  U  rhain^auche  fur  les       LYCHNIS,  f.  f.  gt .  NdL  d'une  plan- 

ïoucncs.  Ilcft  compefe  d'onze  rings  te,  dont  on  prétend  Jic  les  Anciens 

A"  corde*.  Anaenncracnt  il  n'en  avoir  fc  fervoi«ît  pour  mrjjc  dans  leurs 
'ïucjix  rangs.    Oii  appelle  Al^Wor,  •'/^i^i)^  .^'où  elle  a' ti/é  fon  nom  qui 

■   "^T»  ""*=  Mandorc  qui  a  plus  de  ciè  Ued  tes  Ancierfs  navoicnt  i!as 

-quitrc  rangs  dç  cordes.  l'u(apc  du  totton.     f  ^ 

LUTTE     f.  f.  Exercice  du  corps ,  lYClUM  ,  f.  m.    Arbre  épineu.x  . 

«îui  coiidae  a  employer   toute    fon  dont  le  fuc  ou  le  ius  cxèrîmé  fait  un 

adrcilc  &  toutes  Ces  fqzcts  pour  ab-  racdicauivuc  du  jucrAc   nom  .  utile 


pour  Icsinflamm 
iiitcs ,  les  ulcères 
Iiidet  \  qu'on  tire 
p'  jï  cftimr.    Les 
u  1  lynunt  de  gra 

LYCOPSE  ,  f.  1 
te  d's  champ*  ,  ( 
Ai'(htile ,  dont  !c! 
.1  '  elles  de  la  laiti 
i  >i  p  plus  ipres. 
i"-!  .«ire  bc  un  lud( 

L\1)1LN  ,  adj 
f  it ,  dans  la  Mu 
une  méthode  trfi 
la  douleur ,  qu'o 
H'irailles  des  Pan 
calamités  pubtiqi 

LYMPHE,  f. 
C'cft  le  nom  d'ur 
rfpece  d'eau  fpiri 
f'--  ramalfe  dans  1 
iv'  qui  pafTe  daiis 
i  t>  vailfcaux  qni 
f-  raifjn  ,  -.  ^ijftA 
I  \  mplicviciée  ,  L 
de ,  ou  trop  abo 
caiifc  de  diverfci 

I.YNCUKIUM 
clpecc  d'ambre  , 
tr,r«r  ,  comme  l'ai 
IMille. 


\ 


ctirfes  b-aucoup  plus  grandes  &  plus 
tories.  Il  a  la  forme  fie  le  plumaee 


L   Y 

pour  1c<  inflammatiMif ,  IçimcurtnT- 
liitcs ,  les  ulccrcs ,  bec.  le  I  rttum  Hex 
liiAci\  <ju  on  lire  du  lomUim  ,  e(i  le 
{  '  jî  cftiinr.  Les  Apotliiquairçi  fbm 
Il  1  /ytiMM  de  gr jint  de  Troejne. 

LYCDPSE  ,  r.  t.  Nom  d'une  plar.- 
tc  d<"s  champ»  ,  qui  fc  nomme  auili 
yii'dttile  ,  dont  les  (euilUi  reircmb!cnt 
.1  .  elles  de  la  laitue,  mais  loin  bcau- 
i  >i  p  plus  ipm.  Sa  racine  cA  an  vul- 
i"-i  .lire  &  un  tuJoriiiqiic. 

LvniEN  ,  id\7MoJe  'ydien.  Cc- 
f  it ,  dam  la  Muiîque  des  Anciens  - 
une  méthode  triltc  6c  convenable  i 
la  douleur  /qu'on  cmphnbit  aux  h\- 
ii'iraille^  des  Particuiieis,  hç  dans  ici 
calamités  publiques. 

LYMPHE,  f.  f.  Mot  tiré  du  latin, 
r'cft  le  nom  d'une  liqueur  ,  ou  d  une 
rfpecc  d'eau  fpiritucufe  &:  acide,  qui 
l'':  ramalfe  dans  les  glandes  du  corps 
iv  qui  paiïc  daiis  le  fjrvg  par  de  pc- 
i  f»  vailfcaux  qni  s'appellent  par  cct- 
f-  raifjn  ,  -.  ^iifeitur  iym\l<Atifjtits.  La 
I  ymphc  viciée,  Cc'A  a  dire  ,  trop  aci- 
de ,  ou  trop  abondante  ,  devient  la 
caille  de  uiverfei  maladies. 

I.YNCURIUM,  r.  m.  Nom  d'une 
clpicc  d'ambre  ,  qui  attire  les  plu- 
tr.r<t ,  comme  l'ambre  jaune  atiiic  la 
p,ul!e. 


,  L  Y  4T» 

LYN'X  ,  f.  m.  Nom  d'un  animal 
fauvage  ,  vorace  ,  moucheté  comme 
le  ri^tc  ,  fie  céleiMC  par  la  Aiotilité 
de  (a  vue.  Quelques  uns  le  croynKc 
ta!»uleux.  D  autres  le  prenucac  pour 
le  loup  ccrvicr.  Il  y  aune  ^itm  de 
lynx  ,  q^u  on  croit  une  congélation  de 
Ajij  urine. 

LVKt.f. ^gr.  InArumentde  Musi- 
que dei  Ancreni ,  ijui  avoit  la  forme 
d'une  Tortue  ,  dont  on  lui  donnoic 
aiilli  le  nom.  Quelques-uns  veulent 
néanmoins  que  la  Lyre  des  grect  n'ait 
été  que  notre  guitarrc.  C'étoit  l'in- 
Arunicnt  ouc  les  Pottes  donnoienr  à 
leur  Apollon  ,  6c  qu'ilicfoyoïent  fait 
pour  accompagner  les  chanti  Poifti- 
qu?s.  Delà  le  nom  de  Ijri^me  ,  qu'on 
donne  aux  ouvrages  de  Pofcfie  qui  fit 
chantent.  Poctc  Çn^fut.  Genre  /jn- 
qiir.      1^ 

LVSI.MACIIir:,  f.  f.  gr.  HerbcVan- 
tée  p.ir  les  Anciens ,  mais  aujourd'hui 
yeu  connue  ,  quoiqu'ils  nous  en  ayenc 
lailfé  la  defcription.  Elle  a  tir^  fon 
nom  du  Roi  LyHmachus ,  qui  en  re- 
connut Iç  premier  les  propriétés  ,  tél- 
Ici  que  d'arrêter  le  fiég  ,  de  cbaircr 
les  (crpeni ,  8cc.  Quelques  jUns  l'ont 
ptifc  pour  la  Corntolf 


\ 


Fin  di  la  première  Partie, 
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MARANE,  f. 
ricnilde  l'tfpagnol 


m.  Mot  qui  nous 
Cetl  un  nom  de 
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tire  auffî  près  de  Carare  ,  fur  les  Côtct 
de  Gcnes  ,  &'  qui  fc  n(>mrae  fcrpentin  , 
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OUVRAGE  FORfi.! 

VIISFS     DANS     LES 
IT    DANS    TOUTES 
PAJl 

Pour  donrur  aux  Mt 
dans    l 

Recueilli  <les 

SE  Ci 


Chez    D  I  D  O  T 


Avec  Appro 
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On  n'a  commencé  â  s'en  fervîr  en     morccaa  de  bou  fur  lequel  ifs  rxKt- 
fri.ic;-  que  lous  Philipc  I  ,  avam  le-     tem  le  pird  pour  faire  aller  leur  ira- 
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hiion  remc  de  fleurvde 


M.irécluux  de  Camp  font  des 
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MANUEI,  LÇXIQUE, 

ou 

DK^TIONkAIRE 

PORTATIF 

DES    MOTS    FRANÇOIS 

OONt  LA  i>lGNmCATION  NEST  PAS  FAMILIERE 
•     ■»  TovT  lE  Monde. 

OUVRAGE^  FOR^,UTILE    A    CEUX    QUI   NE   SONT    PA5 
viisFs  DANS   lE^  Langues  Anciennes  et  modermis 

IT    DANS    toutes    tES    CONNOtSSANCES    QUI    SACQUIERENT     ' 
PAK    L'ETUDE    ET    LE    THAVAIL  J 

Pour  donrur  sux  Mots  leur  fins  jufîc  ù  exafi  ,   dans  la  haute  ^ 
dans    le   langage^  dans  le  PyU  :  * 

Rccuciia  des  Explications  de  divers  Autcun. 

SECONDE     PARTI  E. 


^     PA  RIS,   . 

Cl^ez    D  I  D  O  T      L*^      q„^  j^  ^    ^.^^^ 

â  la  Bible  d'or.  ^ 


M.    D  C  C.  L. 

Avec  Apptrobation  &  Priyiiejt  du  Roy. 


M. 


MA  *^  ^       .  ,  ♦^^ 

hiion  femc  de  flcurva^-Iii.    Le»     cime ,  dcntclefs  &  couchws  en  for- 
réduux  de  Camp  font  des  Olficicrj      nie  de  roue.  Ses  fleurs  lont  jaunes  en 
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PES   MOTS   FR/ 
pcft  p 


LA  Lettre  ii-cR.  ane 
foncfl  qui  fenomn 
•u  <lefni-voîiclle».  Qinini 
ou 'il  n'y  «  pa(  ^  fiM  g 
le  par  m ,  &  qu'elle  eft  te 
gée  en  n  »  pour  iWén 
In  Fraoço«i ,  etié  (t  pn 
nairemcnt  conua»  m  k 
immédiatement  fuivie  d 
é'tm  k  ou  d'un  ^  y  cmn 
êtdffèr  ,  emtmtntf  ,  <ro<iiM^ 
te  régie  foulFrc  tiéanmoi 
pcions  ,  comme  dans  in 
imdefte^  icc.  elle  Te  pr 
me  M  à  la  fin  des  mots  t 
;fitm ,  ôcc.  L'in(Ler|câion 
le  exceptée.  &he  pixind  d 
i'n  diins  quelques  moi 
rencontre  immédiatente 
tondamnif  ,  fdanml  ,  2 
chitfre  IjLoauin ,  c>fî  v 
merairc  ,  qui  âgnific 
cistmement ,  arvçc  «rt  tire 
cette  forme  ,  ^  ,  elle  (l 
foi/  iw/Z/ir ,  OU  an  nn/Zk 
Tables  AdroiVomiques  , 
le  Sud  ou  le  Midi.  Oons 
lions  latines ,  M  ,  «'edrip 
pour  Ma^ifier  *rtium  , 
ieLûtrcs  if'tntj.  Doni  o 
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fcau  .  auoticl  il  ricnr  df  «  aîl^t 
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MANUEL. 


O  [/ 


DICTIONNAIRE 

PORTATIF 


VIS   MOTS   FRANÇOIS    DÇNX  LA  SIGNIFICATION 
p'cft  pas  fimilicrc  à  tout  le  monde. 


M 


LA  Lettre  ii^  ane  àe  cet  côn- 
fonet  qui  &. nomment  Itifttidéi 
•u  deint-vo)iellet.  QwlmiHen  obferve 
ou'il  n'y  «  pat  àc  fMt  grec  qui  Hnif< 
le  par  m ,  &  qu'elle  cA  toujoar»  ch«9« 
gée  en  «  ,  pour  iWéracat  Jh  fbii. 
$n  Franco^  ,  elk  ft  prononce  ortft- 
natremcnt  cotnaift  m  lorfqu'clle  <fk 
immédiatement  fui  vie  d'une  auffe  Im  , 
ë'un  ^  ou  d'un  /)■  y  comnM  «Uns  tm- 
ktMffer ,  eJWMitrr  ,  tramfer  ,  flcc.  OM • 
te  régie  fouiFrc  tiéanmoim  ëtt  ex(*0> 
pcions  ,  comme  dans  nmmJidt ,  (m- 
Tmodeflty  icc.  elle  Te  prononce  coM' 
me  M  à  la  fin  des  mots  (  renom  ,  f^tir- 
;fitm ,  &:c.  L'intet^câion  htm  eft  leu^ 
le  exceptée.  Bile  pixsnd  aufl!  le  foa  <le 
\'n  dznt  quclqiKt  mot!  où  elle  fe 
rencontre  immédiatentent  devant  »  « 
toniamnef  ,  fUemml  ,  ^c.  Dani  le 
chitfre  IjLomain ,  c>fi  une  lettre  nti- 
merairc  ,  qui  àgnîfie  mUte.  An^- 
cistmeroent ,  arvec  nû  tiré  dedût ,  dahs 
cette  forme  ,  fi  ,  elle  <}gnifioit  miltt 
foii  mille ,  ou  Bn  mUliwi.  Dant  \iiê 
Tables  Adroitomiques  ,  elle  fîgnîRe 
le  Sud  ou  le  Midi.  Oom  les  abbrevra^ 
lions  latines ,  M  ,  s'entplo/e  fôtfvtot 
pour  Ma^i/ier  artium  ,  c'eA-d-dire  , 
àlMtres  i'tnts.  Doof  ogcre  Ungoç  , 


H  drratK  un  nom  propre  fientfie 
Hcm/iemr  ou  M4W4iwf .  En  Ac^krter- 
•c,  c'étoJt  la  marotte  qu'on  imprt- 
moit  arec  un  fér  cnaud  far  le  pouce 
de  ceux  qni  ayant  commis  un  meur* 
tre  étoient  fatiTés  da  Tupplicc  par  ce 

ro«  appelle?  le  hén^ftfixM  le  yienfMtt 
<:ïefge.  Les  Médecins  ,  dans  Ictiri 
ordonMflces  ,  ft  fer  rem  de  fa  lettre 
M  pour  fîgnifier  «ne  raefttrc  qui  fe 
nomme  MAm^ttlt. 

MAB  ,  f.  m.  Mot  Atiglois  qui  s'é- 
«it  moh ,  inaîi  qui  fe  pt oiioncc  métb , 
te  q«i  figntfie  là  ff^sict.  Il  crt  com- 
me frdnàftfXt  l'ufagc  qu'en  font  tous 
les  françois  qui  demeure  ne  ou  qui 
ont  vécu  wi  Angleterre. 

MABOUYAS  ,  f.  m.  lézard  djçs 
Irtrt  de  l'Amérique  ,  qui  ne  paroît 
émirent  du  crapeau  que  p;<rcc  qu'il  a 
Mité  qnette.  Sa  retraite  eft  fur  les  brah- 
<He«  des  arbres.  Il  fetre  xxn  cri  fore 
dérigréable ,  qui  annonce  les  diange* 
mens  de  Pair,  . 

MAC,  f.  m.  Mot  îtîandbis ,  qui' 
ff^hffic  /S/ ,  &  qni  fe  foînt  en  Irlan- 
de â  Un  erand  nombre  de  furnoms  , 
cbmrne  dans  MMdbnM. 

MACARONI ,  f.  m.  Mot  Italien  , 
qui  cA  le  nom  d'une  fotce  de  mets 


M  A 

MARQUETERIE 
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f.    f.    Nom     la  nai^ance  de  Pallas ,  qtii  étoit  for- 
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comfott  et  fatum  flc  de  fnmumt , 
q^'on  aiit<iMU  k  mk  «rec  U  vian- 
«c    Lv»  kalkoi  CQ  fooc  fon  friaiKii. 
l^c  li  Tleni  appaiccmnienc  Méugr^n  , 
qui  eH  en  France  une  pedtc  pacifTc- 
nc  ,  compdiie  d'amaiulef ,  de  fuctr , 
le  de  blanci  d'<rui«.    De  li  encore 
MdfMrmufm^  qui  elè  le  nom  dune 
rotrte  burlcfiiue  ,  çompolce  de  rooti 
latini  altérés  &:  eiJropiéi ,  ou  de  mon 
dei  langues  vulgaire*,  auxquels  on 
donne  «le»  cerminailon»  latines.  Mm- 
fdrwt ,  en  Italie  ,  fe  dit  pour  piéii- 
fént  .gr^Dier ,  rufitéfut  ;  appareoMncot 
parce  que  In  MéUéir^m*  font  1*  noar- 
riture  ordinaire  des  Pajfani.   Ainfi 
Pctfie  m^MTtm^mt  Ogmhe  une  Pot/it 
» la»(amem  groilîere.   Wpluffamett* 
^^  PoÉme  de  te  (tan  ell  celui  diui  Bé- 
nedkèin  ,  non  mé  TItrf'hile  Folengi , 
QUI  le  publia  au  ouinziéme  fiécJe , 
fous  le  nom  de  Mtrli>-  CoiCfye^  On  â 
remarqué  <)ue  le  câraâere  plaifant  , 
dat«  la  populace  de  chaque  Pays ,  a 
été  dcfîpnc  par  le  nom  de  l'aliment 
iavorîdcUNatioiK  Ainfi  letltalieM 
appclleni  1m  plaifaiu  de  cette  cfpece 
MéifMmm  i  U$  Français  ,  JeuH  oH^e  ,« 
les  Anglois  ,  /mmue,  P»mdnu,  i\» 
Hollandois ,  Pttl^ft  HMreng,  ,  flcc. 

MACE  ou  MASSE  DAKJii,  f.  f. 
Nom  d'une  eTpece  de  marTue  ,  otti^ 
éroit  autrefois  une  arme  de  BaCuilIc  v 
particuljérem<m  pour  les  Prél«tt  Ec- 
clé(îani<|uc«»queksdevoinde  leuri 
terres  obligeoient  quelquefois  d'âUer 

r    â  la  ^erre  ,  éc  oui  rouloient  éviter 
de  répandre  le  tang  humain  ,  fana 

\   ^(re  moins  en  état  d'anaquer  &;  de  fe 
défend  rc. 

MACER ,  f.  m.  Ecocce  odorante , 
vantée  par  les  Anciens ,  qui  guerif- 
foit  le  crachement  de  fang  6c  Ta  dyf- 
fenterie  ,  &  qui  leur  venoii  det  loèu  i 
ce  qui  a  porté  quelques  modiiil  4 
la  prendre  powr  la  canellc cj  le  aMUf. 

MACERATION ,  f,  f.  Moc  tiré  Al 
larin  ,  dont  les  ChymiAct  oor  (ak  U 
nom  d'une  de  leurs  opératiooa.  Oà. 
appelle  mMrrmiùm  l'êÙkm  et  ttre 
tremper  i  froid  ,  dans  le  TinaiMii  mm 
dans  une  autre  liquetu  ac^e  »  tad- 
<]ue  médicament ,  pout  ei|  petùiàtm- 
ner  la  vertu.  Méutréiim  dm  mm  k 
dit  aufS  pout  mortifcMÙM, 


MA 

MACERER. ,  T.  ad.  Terme  de  fUif 
dévore.  MéKirtrUthsir^  c'eft  la  tour- 
menter par  des  mortjhcanons ,  la  fai- 
te mêéiirtr ,  fuivant  la  Hg^ificaiion  d« 
moc  dans  fon  origine  lactoe. 

MACERON,  f.  m.  Plante,  qui 
eA  une  efpece  dache  ou  de  per&l  . 
fort  commune  en  Afte  .  8c  bosino 
pour  la  toui ,  pour  les  ulcères ,  pour 
les  fciatiques.  _  ^ 

MACHABE'U^  f.  m.  Ngm  de 
quatre  U vies  da  l'Ancien  TkAameac  , 
dont  les  deux  premiers  feulemenr 
font  canoQiqucs ,  «c  qui  cootiennem 
lliiAoire  de  fcpc  frère*  Juifs ,  fur- 
nommés  MéchA^tt ,  qui  fiirem  per- 
sécutés pour  la  défenfe  de.  leur  foi  - 
avec  d'autres  événement  ÙAoriquet 
qui  r^ardear  le  Peuple  de  p^eu. 

MACHAO ,  f.  m.  Oifcau  du  Bre- 
61  noir  &  vetd ,  qui  a  Us  pieds  ^o 
nés  &  le  bec  ro^ge.  On  vante  fa 
beauté. 

MACHECOULIS  ,  f.  m.  Vieux 
mot ,  qui  fe  dit. encore  de  certaines 
galeries  faillantes ,  danf  lea  vieux  Chi- 
tcaux  &  aux  andennot.  Portes  dès 
Villes ,  à'oà  roo  KnoicV^trefois  des 
pierres  pour  cnaféchcc  «)u'on  n'en 
approchât.  » 

MACHEFER  ,r.  m.  Efpead'écM- 
me  ou  de  crafle  de  fer  ,  qui  en  forr 
dans  la  forge  &  qui  fert  â  divat 
ufagea. 

MACHBMOURE ,  f.  f.  Terme  de 
mer.  On  donne  ce  nom  aux  oiietcea 
du  bifcttit  bfiré. 

MACHIAVELISME,  f.  m.'svfté* 
me  de  politique  ,  ainfi  nommé  de 
MsfhiMvei  fon  Aumir  ,  oà  l'on  pré- 
und  établir  que  |ca  Princes  &  lee 
MiQiAres  d'Ecar  doive»  aller  â  leuc 
but  fans  égard  pour  la  Religion  . 
rbooneur  ,  «c  U  luftke. 

MACHlNi  ,  f.  f.  «.  Kom  générai 
da  c«K  inikmntm .  Hsnple  ou  compo- 
a  »  qui  knà  ptisJiiire  queloue  ef- 

pi  wgaéfie  àntmer  \  fréf^inr  déa 
yy—  po«r  faire  téisllir  qodv^ue 
•BMfriiê.  Celui  ^  n'aeit  que  p«r 
■•,lMM(ieé  ic  Iqp  imptUiona  d'au- 
mjà  «A  traité  de  tméthm ,  parce  qu'il 

î/j?!""  "^w^emen^  mMhmâl.  Un 
MirKpu^  (ft  ctlii»  qui  fait  DrofdTion 

d'iiiTcatec 


T 
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dlnvoRer ,  de  corapo(cr ,  k 
ic  agir  de$  méuhitus. 

MACHINOIS  ,  f.  m.  Q 
fcrr  aux  Cordonniers  pour  1 
leurs  points.  Mdifhm$r  les  | 
c'cH  Y  palfcr  le  mMhinan. 

MACHURAT  ,  f.  m.  No 
apprenti  Imptmicur  ,  qui  itc 
encore  (on  mcucr.  Dc-U  m< 
qui  lignifie  ,  dans  ce  langagi 
une  feuille  faiu  ucctecc  ,  U  U 
Ur  faute  d'adrefle. 

MACIS ,  f.  m.  Drogue  , 
tic^ue  ,  qui  cft  ime,'petii«  évr 
tcncutc  êc  rougeâcu  dotu 
mufcade  cU  enveloppée  «Uni 
turiiî.  les  MédeoiM  s'calervc 
foriilieff  l'cAoïiiac  Je  contre  p 
maladies.  Om  en  tire  une  hui 
cil  auili  fort  Utile. 

MA(  LE  ,  f.  f.  Tcrmv  de  1 
qui  ett  le  nom  dune  (oire  d<- 
gr ,  percée  au  criurc  en  f^ii 
d:  lozange  i  ce  qui  fait  ta  di 
des  rufirtt^  qui  lom  percées  c 
C  cA  audî  le  nom  d'un  petit 
la  groifcur  d'une  noix  ,  qui  c 
une  cfpece  de  trèfle  deau. 

MACCX;o  ,  f.  m.  Mot  A^ 
dw  Vàyi  de  CoJigo ,  qui  (îgnil 
de  hiit ,  êc  qui  ell  le  nom  d' 
mal  cornu  de  la  groifcur  du  c 

MACOCQUER  ,  f.  m.  Ef] 
melon  de  la  Virginie  ,  dont  « 
te  le  goût.  Les  HaKitans  le 
de  Ton  ccorcc  pour  eu  faire  u 
te  d'inUrunient ,  en  y  mettant 
tites  pierres ,  qui  rendent  un  f< 
qu'elles  Tout  fecouées  mcih< 
nient. 

MAÇONNERIE,  f.  f.  No 
art  qui  confîtèc  à  rjnger  des 
^avecdu  mprtior  ou  qud qu'au 
fon.  I.' ouvrage  rocnie  fe  nomi 
IMJ,  «Mncri^..  On  diiti^iguc  la  m 
ne  en  iiaifim  6c  la  11*4,  onnerie 
t^t^t.  la  première  e(i  celle  où  1 
tes  funt  pofici  les  unes  fur  lei 
Je  les  joints  de  niveau.  L'ai 
celle   qui   eA  ccmipof^  de  1 

{>ierre4  d'inégale  grandeur,  (< 
»ain  de  mortier.    Il  y  a  une 
•  ne  marunneru  qu'on  appelle 
vene  en  idutjtuer  o\\  à  t€hiqHin 

lue  Ki  joinu  4ck  pierres  Cou 


4)0  MA  \  MA 

MARTEAU,  f.  m.  InArumen^    ne  prend  de  repos  que  dans  Con  m'd 

commun.  Le  trou  .lu   Irrr  i  m^r»»-.  i-i    mi  .  i_  j '^    ^_    .         '""  P'?' 
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chair  qui  font  fort  ordinaii 


-m<^' 
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i^inroRcr ,  dt  coropoicr ,  k  àtfti- 
ic  agir  des  méuhitut. 

MACHINOIS  ,  r.  m.  O^til  <|iii 
fcrr  «ux  CorJannicri  pour  blanchie 
kuri  poincs.  Mduhtntr  Us  poioci  , 
c'cH  Y  palfcr  le  mMhinati. 

MACHURAT  ,  f.  m.  Nom  d'un 
apprenti  Imprimeur  ,  i\m  iw  f^it  pai 
encore  (on  uiéuer.  De-U  muni  mrtr  ^ 
<)ui  li^niKc  ,  dans  ce  langage  ,  tirer 
une  feuille  Taitt  ucttacé  ,  U  Uarbouil- 
Ur  t'auie  d'adretfc. 

MACIS.  f.  m.  Drogue  Ar«mj- 
rtijuc  ,  qui  cft une,' petite  écorce  in- 
cédcutc  êc  ruugciitu  «iotu  la  n«ix 
raurcadc  cil  enveloppée  'dans  Ci  tn*. 
turitc.  I  es  Ibi^decuM  s'ca  Icrvept  po«ir 
foriilieff  J'cAoïiiac  êc  contre  plufieujri 
tiulaHici.  On  en  tire  ui>«  liuilc  ,  ^ 
eil  auili  fort  tftik. 

MA(  LE  ,  f.  f.  Ternu  de  BlafoU  , 
qui  elt  le  nom  d  uix  (otre  dr.lotaa- 
çr ,  percée  au  centre  en  (Mine  auffi 
d;  lozange  i  ce  qui  fait  U  ditf^eacc 
dci  ruihfi ,  qui  font  percées  eu  roo^. 
C  cA  audi  le  nom  d'un  petit  fruit  de 
la  grutrcur  d'une  noix  .qui  croît  fur 
une  cfpccc  de  trcfle  d'eau. 

MACCX'O  ,  f.  m.  Mot  A'Viquîin 
d»  V»ys  de  Cojigo,  qui  lîgnihe^r^ii^ 
W/  Ai'ir ,  ac  qui  eil  le  nom  d'un  ani- 
mal cornu  de  ta  groifcur  du  cheval. 

MACOCQUER  ,  f.  m.  Efpccc'  de 
melon  de  la  Virginie  ,  dont  on  van- 
te le  goût.  Les  Hahitans  le  fervent 
de  Ton  écorcc  pour  eu  iairc  une  for- 
te dinllrumcni  ,  en  Y  meuant  de  pe- 
tites pierres ,  qui  rendent  nu  fon  lorf- 
qu'cilcs  fout  fctouées  incihodiquc- 
meni. 

MAC  ONNEaiE  ,  f.  f.  Nom  d'un 
art  qui  condtèc  à  rjnger  des  pierrçs 
S»  avec  du  mprtior  ouqudqu'autre  liai- 
fon.  1." ouvrage  mcme  fe  nomme aulli 
tnj(t,»ntrir^  On  diititngue  la  méi^onnt- 
Tit  en  Vatfim  6c  la  11*4,  onntrie  en  i/0. 
c^f f .  la  première  ciè  celle  où  les  pier- 
les  font  poficiljs  unes  fur  les  autres 
5c  les  joints  de  niveau.  L'autre  e(l  , 
celle  qui  efl  <!onipo(V  de  menues 
ierrei  d'inégale  grandeur,  fettées  à 
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t»ain  de  mortief.    Il  y  a  une  troirtc- 
•nc  tnjrbnnem  qu'on  appelle  mMfon- 
t'duqit/tr  ou  Ji  t'tlm 


verir 


r. 


quier  ,  lorf- 

|oiiiu  4c«  picccea  Com,  obli- 
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MACRBUSE.r.  f.  Oifeau  dr 
Mer  ,  qui  eiè  une  cfpcce  de  canaid 
auùs  doM  le  fang  elt  i\  froid  uu  li 
tknr  de  la  nature  du  poiilon. 

MACtJCACUA  ,  f.  m.  Efpcce  d« 
Failan  du  Breftl ,  dont  la  cl. air  e« 
fort  délitart.  On  en  diltingue  plu- 
Houts  Cottes. 

MACULATURE,  f.  f.  N,Hn 
qu'iw  donne  au  gios  papier  gris  dont 
on  tait  des  enveloppes.  In  rcrmc;5 
d  Imprimerie  les  inaculaiur.s  fonc 
des  tcuillcs  nval  tirées  ,  auxquelles  il 
otanqvc  quelq^je  cliofr  Jt  qui  ne  fonc 

tcoprcj  qu'i  fcrvir  d'enveloppes  pour 
:•  ctivou  de  livres. 

MACULE  ,  f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin ,  qui  Itjiiifie  '.éitn  ,  &  qui  ne  f« 
dir  qiK-  des  tjcties  qu'on  découvre  fur 
k  difque  dM  Salcif.  !Ui>t,n€r  ,  Al'e- 
oiAod  ,  eft  k  premier  qui  les  a^t  étu- 
diées. Enfuite  elles  ont  été  ohfervéet 
•  foiignfttfcnient  par  Galilée  ,  FLiu- 
Ikad.Çaiini,  Bec.  <v 

MADIER  ,  f.  m.  Nom  de plufîtnrt 
F'ecM  ^  bois  qui  font  clouées  i  d'é- 
gales diftances  fur  la  carenc  dujie 
gakrej 

MApRACUE  ,  f.  m.  On  appelle 
Mattrj^Ht  la  p^tie  du  thon ,  fur  le« 
bords/de  la  Méditerranée. 

MADRE',  adjea.  Mot  d'or.  ,îir,e 
ancienne ,  mais  douteufe ,  qui  Ce  dir 
pour  Mf(>e/<^,. marqueté  de  diverfc»' 
couleurs.  On  dit  dans  ce  fcns ,  qu'un 
léopard  eft  nuHÉre.  On  appelle  hms 
madr/^  du  bois  dans  lequel  on  v«>ic 
des  taches  rembrunies  conmic  dans  le 
hêtre.  Mais  pourquoi  difoir  on  au- 
trefois )Ç«  comme  maJre  f  Et  poiMquwt 
dir  on  encore  aujourd'hui  w-n/r»  p<>ur 
fin  f  Du  Oftfe  répond  qu'il  y  avoir 
a«refois  à  la  Cour  un  OfiScIcr ,  donr 
le  tirre  étoit  MdJrimur  qui  éroit  char- 
gé du  foin  des  vafes  du  Foi  ,  ^  que 
ces  rafes  étotentd'une  pierre  qui  %:^y- 
petlott  «mWw.  Le  même  Auteur  crwit 
que  c'étoir  VonUe. 

Oh  appelle  Méthture  les  veinej  en 
bois ,  6c  Ic^  taches  que  certains  ani- 
maux ont  fur  la  peau. 

MADRîER  ,  A  ra.  Mot  form^-  ap- 
paremment du  mot  Efj'jpnol  ,  ,^ui 
fignirie  bois.   En  génei  jf  on  appc«l!e 

tritr  «IDC  plaoche   de  boù   foir 


/ 
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chair  qni  font  fort  ordinaires  i  la     qtri  (îgnifie  ce  qui  eA  épais,  comp^. 
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év^ifTc.  n  f^Aivctici  fortes  de  m^t^ 

dfier,  poMf  divers  tii'a^rs. 

MAliklbAL  ,  (.  la.  Nom  d'une 
petite  |>u:cc  de  l'oeiie  i^aUnce  ,  (\ui 
n'a  pas  Je  rentes  hxct  pour  le  nom- 
bre ni  pour  u  nie! are  des  vers.  Ce 
mut  vicu:  de  l'Italien. 

MADKlyt ,  f.  f.  Arbre  de  l'I/le 
M^dd^djiAr  ^  dont  le  boM  c'I  ic  cou- 
leur violette  au  centre  du  nmc. 

MAtbTKAL  ,  t\  m.  iVcin  qu'on 
dounc  fur  la  M^dicriraaéo  au  vent 
qui  iz  nomme  N  '  Jtu'i  lur  1  océan. 
Il  «'appelle  au. li  (/^//ir^r.  (.)n  du  que 
la  Huuiiolle  mdtjirMUjt  ^  tor''«^ue  1  ai- 

fuillc  aimantée  tournaat  o  i  Nord  â 
Ouelt  ,  la  variaciua  deyieuc  occt- 
deuta'.e. 

MAGA  ,  f.  m.  Arbre  de»  Indei 
Occidentales  ,  dont  le  bois  cU  cxirc- 
nicinciu  dur  bi  n'eil  pas  fujet  ftux 
vers» 

MAGDALON,  f.  m.  Mot  tiré  du 
iqciC  ,  dont  on  a  F.iit  le  nom  d  un  pe- 
lix  rouleau  d'oaguenc  ,  ou  d'autres 
diog'ies  qui  fi:  vrndeut  chez  les  Apo* 
tiquaircs. 

MAGISTERE  ,  f.  ir.  Nom  que 
donn.:ni  1rs  Chyiniflcs  à  uu  corps 
mittc  c:taUc  &  perlcdionnc  par  des 
opérations  ic  des  i  -tlanges  qui  le 
d  chargent  de  fcs  impuretés  fans  al- 
térer Ixraucoup  (ji  fubtbnce.  Ma^if- 
tcrc  de  foutJic.  Magillcre  de  tarrrc. 
Migilierc  de  pctlc  fie  d^-  coiaur. 

MAGMA  ,  f.  m.  Mot  formé  du 
gtcc  ,  qui  hgnihjcn  lanp.i»c  de  Phar- 
nucie  ,  ce  qui  rrftc  nu  fond  des  vaif- 
fcaijx  (xj  l'on  a  fait  un  ooji^eni  ,  la 
hc  ,  le  marc. 

MAGNLsTRt  ^  C  f.  Efpcce  de 
pierre  ,  ou  de  loiiiîe  uoir ,  qui  entre 
danv  la  compoiicion  du  verre  ,  pour 
lui  donner  delà  blancheur ,  mai)>  ()ui 
produit  u'i  etici  coTirrairr  fi  on  l'y 
fait  entrer  vn  trop  gr.indc  quantité. 
On  faat  dilfoudic  auiii  la  MapncHic 
poui  en  peindre  les  pur*",  ôe  verre  , 
auxquels  elle  donne  une  couleur 
bliuc. 

MAGNETISME,  f.  m.  Mot  for- 
mé du  fiibltantif  IiMu  qt«i  (ii'niHe 
pierre  cCa^yr.Aut.  Ôii  a|.'prllc  mitinctij- 
ni:  ,  !a  VL'itM  pat  lijutl'e  l'aimant 
ai.irc  U  [er ,  &:  l'on  a  étendu  ce  iioin 


feuilLs   font    épincuJls.  &  cancléei. 
L'anvrc  s  Jlcvc  d'environ  vingt  pieds. 


U  A 

i' toute  aai,on  fccrette  &  natttreUr 
d\n\  corps  ou  de  fes  parties  fur  un 
autrf  corps.  AiiiH  l'on  dit  fort  bien 
le  mjt^nttijmt  de  la  fympatliie./On  « 
fait  palier  auili  dans  nvttc  langue  le 
mot  latin  métj^vts.  Ici  M;:decins  ^ip- 
pc lient  mA^nii  arjenuAl  une  compo- 
lirirni  dantimomc  cru  ,  de  foiitirtf 
j.\!iiic  Ôc  u'^rlciiic  bLnc  ,  i|ui  préfer- 
vt'de  la  p-.'iro  &:  des  odeurs  malignet 
pat  fa  Vertu  magnétique. 

MAGNLV,  f.  ni.  Arl>re  des  Inde» 
Occiientali-s  dont  les  féjitlcs  don- 
nent une  clpccc  de  chanvre  ,  dont  on 
fau  de  la  hcclle  &:  des  corJw-s.  Ces 
"ont  épincuJls. 
Jlcvc  d'environ 
Sa  mov-llc  1^-tt  aux  Peintres  &  aur 
Sculpteurs. 

XfAllALEB,  f.  m.  Mot  Arabe  / 
qui  cli  lo  nom  H'unr  plante  dont  Ici 
nov.iux  s'eitiplovent  pour  les  favontf 
odoritéfiins  &  autres  compolîtion» 
des  rarfumeurs.  Elle  cH  audi  de  quel- 
que ufa^c  en  Médecine. 

MÀKONNE  ,  f.  f.  Nom  d'une 
petite  galealH;  Turque,  moins  gran- 
de quj  l-'s  nôtres. 

MAHOT,  f.  m.  Arbriffeau  m.v 
récaf.cux  d'Amtriqp:: ,  dont  l'ccorce 
coupôe  en  aiguillettes  fert  de  cord'-^ 
aux  Habitans  ,  fur-tout  pour  lier  le 
rabac  ,  fie  pour  ati.icher  les  rofcaux 
fur  les  roits  des  c.ib.iMv<. 

MAMUIE,  f.  f.  Icrme  de  Fau- 
connerie, qui  L-  dit  du  haut  d-"$  ai- 
les pr<Khe  du  eut  pi,  datis  Icsoifcaux 
de  ptoi'.'. 

MAJEUR  ,  ad».  Mor  tiré  au  la- 
tin ,  qui  (]f',uihe  jtui  •  r.r  ;«/  ^  mais  quf 
prend  diiicrciites  acci'ptions  en  Fran- 
çois. On  appelle  m.i''tiir  ,  celui  qui 
e!l  parvenu  a  rrç»r  où  le^  loix  per- 
mettent de  df("pol;r  «le  fon  bien  Ci 
de  foj-mcMie.  C\'\  vmpt  cinq  ans. 
No<  Kois  font  mttirurt  \  .-uatorze  ans. 
Ton  MM-eiir  ^  en  mufï  jik*  ,  cfl  celui 
qui  pallc  le  ton  rnihiur  d'un  demi- 
co;i.  On  appel'e  iw^'fKrr  -n-tiivairr  ,  en 
termes  de  Sorbonnc  ,  Vutic  Hc  Théo- 
logie qui  termine  U  Intf.ce  ,  Se  rui  l'on 
no  toiticnr  que  de  la  pofîtivr  penci.mc 
toiit  le  jiur.  Fn  tirmes  de  î.ogi«|ue  , 
on  app -Ile  m.i'i'fr  \.\  première  pro- 
polliioti  d'iia  Syllo^ifiuc. 

MAIGUE^ 


I 


Ifil  A 

WATCUÏ  ,  f.  m.  Poi 
Méditerranée  ,  que  lc«« 
pcilent  Umbrmo. 

MAILLE,  f.  f.  Petite 
cuivre  qui  o'eH  pins  en  t 
^111  valoir  la  moKié  d'un 
loirains  ont  eq  une  m 
qui  fc  Hommoit '°iH4i^« 
()!)  appelle  méuUe  ,'daiu  « 
Us  taches  qtti  fe  forment 
mage  lorfqu  il  commcnci 
ficr.    \Jn  PcrJrtéu  mMille\ 
dreau  d«  bonne  grandeur, 
de  Hiafon  ,  mMilTe  fe  dit 
ronde  faus  ardillon»  Mmh 
un  petit  quarrcau  dont  o 
forme  i  la  hcelle.  En  ce  (i 
ii^nihc  Jdi ire  det  msUlei  àt 
1er  en  lojange.   En  terme 
nage  ,  mnUler ,  c'eft  tracer 
far   le  terraii)  ,  un   deffei 
departcrre.  On  appelle  ft 
treillis  dormant  de  barre 
donc  Les  mailles  font  qua 
iofange. 

MAIN  Df   JUSTICE^ 
qu  on  donne,  à  une  efpcce 
terminé  par  la  hgured'unJ 
voire,  qti'on  met  dans  I 
nos  Koiç  lorfqu'on  les  pein 
liahits  royaux. 

MAIN-MORTE,  f.  f. 
Droit  civil  0c  canonique. 
(nnr  Je  m^m-morte  tous  le 
clélîathques,  foit  fccuiier 
liers ,  qui  font  cenfés  ne 
parc'e  qu'ils  fe  renoUvcll 
nuellement.  On  dit  d'un  I 
héritage  ,  qu'rf  efi  en  m» 
lorfqu  il  tombe  dans  cette 
"parce  qu'il  devieat  alors  ii 
mais  ce  privilège  vient  d'è 
par  uoe  ordonnance  du  i 
A.MORTisst.MtNT.  Il  y  a, 
fois ,  dans  quelques  Provin 
milles  qui  le  nommuicm  M 
parce  qu'étant  de  conditi 
tout  ce  qu'elles  poirédoi( 
iioit  au  Seigneur  dans  cen 

MAJOR,  f.  m.  Mot  pi 
tin,  qui  lîgniHe  Plus  ^rttv 
on  a  fait  le  titte  de  dive 
m  litaircs  dont  les.  fondi 
dent  la  difciplinc  &  le  c 
mcat,  MajJt  ^ttitral  de  i'/ 
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ce  4UCUC  ai  pas  éc  rrimctc  ,  c cUa* 

C  c  11| 


WATCUt  ,  f.  m.  roiiToii  it  la 

Mfditc.rrjuce  ,  que  Icioltalicni  «p- 
pcllçnt  Vmitrmo. 

MAILLK  ,  r.  1.  Petite  ipoonotè  de 
ruivrr  qui  o'eli  plat  en  ufaye  ,  in«i« 
^111  valuit  U  moitié  d'un  dcnicr.  Les 
iuir^ins  ont  cif  une  nionnoie  d'or 
i]ui  le  noMunoit  "m^ jy«  et  lorruttie. 
()!]  appelle  m^iUe  ,'daos  un  perdreau, , 
lis  (Achci  qtti  Ce  forment  fur  Ton  plu- 
rtugc  Inrlqu  il  commence  à  fc  t'mti- 
hcr.  Un  Pcrdrtdu  muuUt  ^  ell  un  per- 
dreau de  bonne  grandeur.  En  termes 
de  Blafon  ,  m4ulJt  Te  dit  d'une  boucle 
ronde  faut  ardillon»  MmsIU  Jtfiltt  eft 
Hn  petit  quarrcau  dont  on  dcûme  la 
f orntc  i  la  hcelle.  En  ce  fens ,  iméUter 
ii^nihc  Je  ire  de§  msUlti  àt  fUt.  bldd- 
lei  en  lojange.  En  termes  de  Jardi- 
nage, mnUUr ,  c'eCi  tracer  en  grand . 
lai  le  terraii) ,  un  deffein  f^rjticule 
de  parterre.  On  appelle  fer  rnadU ,  un 
rreillis  donnant  de  barreaux  de  fer  , 
dune  Les  mailles  font  quariées  ou  en 
lofangc. 

MAIN  Df  JUSTICE^  f.  f.  Nom 
qu'on  donne,  à  une  efpece  de  fccptre  , 
Terminé  par  la  H^ure  d'une  main  d'y- 
voirr ,  qti'on  met  dans  la  main  de 
no^  koi$  lorfqu'on  les  peint  avec  leurs 
habits  royaux. 

MAIN-Mt)RTt,  f.  f.  Terme  de 
Diolr  civil  &  canonique.  On  appelle  ' 
(ïcnf  dt  mAinmoru  tous  If  I  Corps  Ec- 
cléltjlhques ,  foit  fcculicrs  ou  régu- 
liers, qui  font  centïs  ne  pas  mourir 
parce  qu'ils  fe   renoilvcllem   conti- 
nuellement. On  dit  d'un  hefou  ^'un 
hérica^c  ,  .qu'r/  eft  en  méin-m^rie  ^ 
lorfqu  il  tombe  dans  cette  condition  , 
parce  qu'il  devient  alors  inaliénable  ', 
mais  ce  privilège  vient  d'être  modihc 
par  une  ordonnance  du  Roi.  foye^ 
A.MORTisst.MtNT.  Il  y  a,yoit  autre- 
fois ,  dans  quelques  Province: ,  des  fa- 
milles qui  (e  nommaient  Main-^^crtci, 
parce  qu'étant  de  condition  Sc^vc  , 
tout  ce  qu'elles  poirédoient  retcur- 
Doit  au  Seigneur  dans  certains  cas. 
MAJOK,  f.  m.  Mot  purement  h- 
^    tin,  qui  lignifie  Plus  ^réir.tl  ^  6:  dont 
on  a  fait  le  tit:e  de  divers  Ofriciers 
nvliiaires  dont  les.  fondtions  regar- 
dent la  difciplinc  &  le  commande- 
rr.cat.  M *j ht  cintrai  de  l'Armée.  Hâ- 
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fff  et  Brigade.  M4;«r  d'un  Régiment 
de  Cavalerie  ou  d  Infanterie.  Métjtf 
d'une  Place  de  guérie. 

MAJORASQUE  ,  1.  m.  Mot  tiré 
de  l'clpagnol ,  qui  figiufie  un  droit 
d'aincne  en  Eipagnc  ,  par  lequel  lel 
aine»  des  Ducs  &  des  Grands  fuccé» 
dnit  aux  principales  terres  de  leur 
Maifoo  ,  fans  aacuo  partage  avec  lejp 
cadets. 

MAJORDOME  ,  f.  m.  Mot  tiré 
de  ritalien  &  compofé  du  latin.  C'cft 
un  titre  d'Otfîaer  doineflique  ,  qui 
gouverne  l'iiirt rieur  d'une  maifoni 
On  donne  auih  ce  Dora ,  fur  met .  à 
un  Orificirt  de  galère  qui  a  foin  des 
v^vres. 

MAIRAlSI ,  f.  m.  Nom  qu'on 
donne  i  de  petites  planches  de  bois 
de  çfaéoe  refendu ,  dont  on  fiait  de« 
parincaux  &  d'autres  ouvrages  de  me* 
nuiferie .  Ac  aux  petites  pièces  de  boit 
dont  fe  font  les  roiuieaux. 

MAIRE  ,  f.  m.  Mot  formé  de  Mm^ 
jor  y  comparatif  latin  qui  Hgnihe  Plmf 
g'4mi.  C'eil  le  titre  du  premier  Orficiet 
ii  une  Ville.  Le  Maire  eA  à  la  létc  dct 
Echevins.  L'origine  dç  ce  nom  elï  d'au* 
tant  moins  douteufe  ,  que  dans  plu- 
,  Hauts  villes  de  Pic:irdte  on  dit  Mayenr» 
Anciennemetn  le  MAirt  du  PdUts  étoîc 
le  premier  Officier  de  la  Couronne. 

MAL,  f.  m.  Mot  tiré  du  latin  ^ 

3ui  iignifie  douleur  ^  tnfirmnt\  <fra-» 
^nt  fatl^Hx  ,  de  corps  Ou  d'efprit^ 
En  y  joignaut  d'autres  mots,oneil 
a  fait  le  nom  de  plufîeurt  efpeces  par» 
ticulieres  de  maladies.  Ain(i  mmt  de 
eft  une  Airfbcation  qUi  arrive 
matrice  rc- 
»n  fou  levé- 


mère 


aux  femmes  lorfque  la 
monte.  Af<r/  de  tau.'  efl 


ment  de  c<<ur,  caufé  p.ir  quelque  dc- 
goùr.  M*l  dt  mer  eft  un  dcfordre 
d'eitomac  ,  qui  produit ,  fur  mer,  des 
vomiiremens  Ac  des  agitations  fort 
violentes  dans  ccut  qui  ne  font  pat 
accoutumés  i  la  navigation.  Met  dt 
terre  clï  le  fcorbiit.  Mal  de  r.ue  c(k 
une  maladie  caufée  par  les  vapeurt 
qui  s'élèvent  de"  la  râtc  au  cerveau. 
Mal  d  enfant  cfl  le  travail  d'une  fcin-> 
me  qui  accouciie.  Mal  eadut ,  ou  la 
haut -mal  ^  cil  l'ipile'pfîe.  Mal  de  N4- 
plet  cil  la  grolFc  véro'.e  ,  que  les  An- 
glois  uppellent  Mal  de  Frantt  ou  mmI 
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^u  ((wruj/rmt.  t  fH  un  ^:^aç  4«     doù  im  bka  4»  gepW  hiMiMia. 
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I  >4nf  ot/.  M4/  d^v^ntart  c(l  «pr  pe- 
tite apoflliumc  aux  doigts ,  cmtit  or- 
dinairement par  quelque  piquurc,  &c. 
En  (rrutcs  de  Fauconnerie  ,  mM  (nhiil 
cli  une  clpecc  àe  catcrre  ,  qui  tomUc 
d.ms  la  mulctte  des  oifraux  de  qui  les 
cnipôcKc  de  digérer. 

MALABATHRUM,  f.  m.  Huile 
aromatique,  que  quelques  uns  con- 
fondant avec  ic  Nurd  des  Indes  ,  & 
qui  le  tirr  d'iiu  arhrc  de  nicnic  nom 
daas  le  pays  de  Malabar.  1)  aucrcs 
pictciidcnt  que  le  vcritaule  Malal>a- 
thrum  zi\  une  /cuiUe  qui  a  fou  clpecc 
j>iopre  ,  &  qui  croit  dant  les  itiarais 
•des  Indes  ^ oci  elle  aage  fur  l'cau^fans 
raiiiu"; 

M  AI  ACillTF  ,  f.  f.  Mot  formé 
du  liiMlantit  gtec  qui  lîgnihc  Mauxc. 
Ctil  le  nom  u'iiiic  pierre  prciuufc 
d'i  >c  la  CiHiKur  tire  un  peu  lur  celle 
de  !a  Mau-c  ,  &:  tient  le  milieu  entre 
celle  iu  Jafpc  te  celle  delà  Turquoifc. 
On  en  Ji/ltjngire  pJultcurs  fortes ,  do:u 
la  p'us  cihiufc  eVt  crilc  qui  approche 
le  plii^  de  la  1  urquoifc. 

MALACIE  ,  f.  t.  Mot  prcç  ,  qtii 
fign  hc  mol  ou  plutôt  ni'lUi't  ,  5c 
donc  les  Médecins  ont  tait  le  nom 
d'cine  Dialadic  de  1  ciàomac  ,  qui  tait 
diiircr  vivement  certains  mets  mi- 
tés ,.  V  qui  en  iait  oianger  avec  ex- 
cr.. 

MALACTIQUFS,f.  m.  MhtgMc, 

qui  figlli'lC  (t  qiit  *  l-t  Ztrt.t  J  Am  A,-. 

(L'cft  le  nom  qu'en  donne  a'.».\  !j)..ii 
c.iîucns  qui  oiK  cette  propiiite,  ti.ii 
tfur  la  mauv' 

MALADIES  SAlURNlFNNFb  , 
f,  f.  O.i  (ion ne  ce  nom  ai  jo>ruut  ,  ■ 
au  mal  h)'^>i^)<.*'dri/in,it  ,  à  la  tl^'i m  - 
t'.t^ii/  &  à  la  mi^aniclie  '  ;^'.^ '»-«♦/■  ;j 

Îfrff  ;   ce  qui   vient  apparemment  de 
a  iManérc  de  batutne  ,  ']ii.-  Ict  A^ll''» 
lo^u^rs  croicm  fccbc  ,  hoiJc  &;  uka! 
fiil.uite  ,paite  qu'ell.  c.-  U  j>!in  ('ll.)!- 
gnéc  de  la  terre  Ûl  cri!;-  doitt  le  inou- 
»cn'.c:u  paru. t  le  pl.n  U-nr. 

MAI  AGUtTTE,  f.  L  tfpcc?  de 
poivre^  qji  ic  nomme  aulli  .rjint  dt 
r.i  aJii  ,  i  CJU'V  de  fct  cxvclleutes 
propriétés,  bi  ^rjvd  Cdrdjm  mt.  Il  a 
û"'ii  I  1)1»  iKMU  à  u.ie  cvirj  fHC'de''- 
tu\  J  Atiii'iiir  ,  01  il  en  croit  bein- 
U'jj'.  bo^  tiuu  cl  |oU|^c  ,  ù  diair 
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blanche  8c  d'un  goût  piquant  \  Cl 
graine  cU  nuire. 

MALANDRLS  ,  f.  f.  Nom  que 
les  Charpcntirri  donnent  à  ccrtaiiit 
luruds  pourris  qui  (c  trouvent  dans 
le  bois  i  l>àtir.  En  toilaiu  les  pièces 
aux  Marcliands ,  on  rabbat  les  na- 
landres.  C'eA  auili  le  nom  d'ut)c  ma- 
ladie des  chevaux  ,  qui  conhlie  dan 
des  galles  a^  pli  du  g>^nou  ,  d'où  il 
ci)ule  des  eaux  murduantcs  ,  lorf- 
qu 'elles  viennent  a  crever. 

MALFnFSTE  ,  1.  f.  Inîlrument  de 
mci ,  qui  fe  rommc  aulîi'/»f/«»r4//r, 
C'eit  une  haciic  a  iwartcau  ,  qui  leif' 
particulièrement  a  pouHcr  l'etoupe  en 
calfatant  un  vaiiicau'. 

MALLT07E,  f.  f.  Vieux  mot, 
qu'où  croit  formé  du  latin,  eii^.;i- 
fani  venir  titt  du  verbe  qui  li);[)tf:- 
leur,  Amti  tnaUtote  lîgnihcroit  ic 
qui  cil  mal  Ic'.e  ,  c  cita  dire  ,  in  |iif. 
tenunt.  Auili  le  pcupf'.  donne  t  il  ce 
nom  aux  imf  "us  tjj;  lui  déplailcrr , 
3c  k-  nf.m  de  .M4.V;.<;;f  •  a  ceux  (]ii 
scaruliilfcnt  en  les  levant.  On  1  : 
dans  le  Diuiomiaite  de  Nicod  ,  à  i  oc  • 
talion,  de  Mj'iIou:  "  De  ce  nom  fer 
,,  dit  cet  iir.pcr  que  \nvUi  (nili'  , 
,,  en  la  vac  du  Roi  Philippe  le  FkI  , 
,,  nomme  cxaibon  jiranJc  &i  nonaJ- 
,,  courunv-c  ,  qtii  le  ht  1  an  1  l'jfi  y^r 
,,  le  kovi'inu-  de  France  ,  p>ur  !c 
,,  tait  de  la- guerre  contre  les  An- 
,,glois;  prenucirment  tur  ks  M.tr- 
,,  ilian-ii  6i  I  ai7  (eu'rmcJH,  F"'*  '"^ 

le  icTiiirme  .  fie  derechef  fur  le  cm- 
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aïK  cette  propinte  ,  t.is      ,,  le  icr.ii'mc  .  ec  derechct  lur  le  cm- 
e  ,  la  graine  de  lin  ,  ficc.      ,,  quautu  nie  de  tous  Ici  biens  ,  tant 


,,  quautunic  de  tous  u 
,,  Jet  I  aiz  i]iic  des  C!( 

MAI.  FAv.ON  ,  f.  f.  Mot  c<.:n- 
pofé  ,  <]ui  '.c  dit ,  -n  termes  d  Air  , 
des  dcfauts.  qui  le  trc  uvent  ù.>nv  la 
'^["n  d  un  ouvrage.  Amti  un  Cou- 
vreur qui  cmp'oie  de  la  ju:Ic  n;.'.l 
cuire  ,  un  t  ha'f  einer  qui  met  eu 
<ru\re  .lu  bois  dt  levliieux  ,  un  Serru- 
rier qui' emploie  du  ter  airrc  ou  ceii- 
dfcu»  ,    Ut.    f«m  laccui^^s  de  »i».f/- 

MAIHF^Rf  ,  r.    i.    llnl.r  corn 
UMiue  .i.iu»   n«»s  Trovuices  mcnj^io- 
nalcs  .  qiit   a   !'oJ  iirN.  tort.  ,   Ck   qui 
fert  aux    i  v  Nitiiners.  j 

MAI  ,CE,  f.  f.  lat.  f\(\  Mm:. 

WHITB*. 
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MALTCORTUM^r.  m 
ronipofè,  qui  âgnihe  cco 
(ttie  ,  de  qui  «e  dit  Je  grena« 
ilnam  a  des  qualités  très-; 

MAFIGNJIE',  f.  m. 
r»tin.  fcn  termes  <je  Médei 
li^  iiicé  ,  dans  les  inaLidic 
gu-  peiiileuriel  de  contaj 
ii.<.oniioit  a  divers  fynipt 
hcvie  cU  mMlt^ue.  W  y  j^ 
^Tiit'^  dan^  cette  Hcvie.  L 
nuiial,  /rM//^/i//r  iîgnific 
litidn  de  l'ame  qui  porte 
ma!  avec  envie  de  lufire. 
liyvifi  emporte  bciuco" 
m^l.it ,  qui  ne  figiiihe  »] 
rion  i  le  réjouir  aux  dép< 
par  des  ru'rs  badivcs  6c 
Au  II  la  nuilicc  fc  nomnK 
//.<■  '»)/-f  ,  quand  clic  e/i 
loin  qu'ell;  toucjie  à  la 
Il  y  a  h  mcmV)diHcreacc 

MAI.INE,r.f.  Terme* 
fe    drt    des   tems   de  gran 
c  c(J  à  dire  ,  de  IVtat  de 
plein  &  au  défjut  de  la  I 

MALlFABLE,adj.  Mo 
fuhitaiitif  latin  qui  ligmH 
ïl  fe  (fit  dr  tout  ce  qui  e 
ble  d*;  Pattion  du  marteau 
<"he  le  moyo)  de  rendre  le 
îe.ibir,  flc  Ion  prétend  i]U* 
dtcoin'tTt  du  tcms  de  Net 
*]uc  rn.vcutioii  eneltinort 
teiir. 

MALFF.OIE.f.  m.  Mot 
lipuihe  i^tnt  murtrait.  Les 
«ioiuicnr  ce  irom  à  l'os  qu 
ciievillc  du  pied  ,  à  caufc  d« 

MALT,  f,  m.  Nom  qt 
çloii  donnent  à  l'orrc  pré 
faire  Je  l.t  l>i<rrrc  &  d'aurrci 
par  Iclqucllcs  ils  fwpplécnr 
de  vin  d.ms  lci?rs  Iilrv  Les 
le  Malt  font  un  des  princip 
du  reven'j  public. 

MALTF,  f.f.  Chevalier, 
Ofùic  M'Iitairc,  inftiruéau 
<! 'cle  ,  fous  le  nom  de  S.  Je 
fa'fm,  le. plus  illuftre  &  !c^  | 
dcFaMc  de  la  Chré-tienté,  qu 
^uarro  races  de  noblcir;  tai 
parcrnr!  (|ue  du  maternel. 
MAMELUQUiS  ou  M/ 


^ijltt$mt  d9»  «o  aiau»k  1«  Juge-    pouoioo.  Oq  le  donne  mCi  ayx 
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MALTCORIDM  ,  f.  m.  Mot  latîn 
ronipofc ,  qui  ^ignihc  ccorce  de  pon»» 
lue  ,  de  <î<iHc  dir  Je  grenade.  Le  Mah- 
ilrhim  a  des  ijuaiifcs  très-altringcnrcs. 

MAI.IGNJIE',  f.  m.  Mot  ciré  du 
).%iiii.  hii  tcrniei  <|e  Médecine,  la  ma- 
h^ DKÔ  ,  dans  les  maladies; ,  clt  un  de- 
pij  pcifileiuicl  de  conta^um  ,  qui  fc 
ivioniioïc  a  divers  (yniptotnes.  Cctre 
Hcvic  cU  mMU^nt.  Il  y  a  de  la  mait- 
1-nif  djn^  cette  hpvre.  Dans  le  Icnj 
ninijl,  niuliij^nitc  H^T\\t\c  une  difpo- 
fini5M  de  l'aine  >]Ui  porte  à  fjire  du 
ma!  avec  cuvie  de  lupte.  AiiWî  m.t- 
ii^viic  emfHjrtc  bcjuco"p  plus  qt>e 
mdLte  ,  qui  ne  iî^iiifie  que  ditpoM- 
rion  i  le  rcjouii  aux  dépens  d'autrui 
par  des  ru'es  badces  6c  agréables. 
Au  [i  l.i  nuilicc  fc  nommc-t'clle  m.f- 
luf  rv>r-r  ,  quand  elle  e/t  poufîce  li 
loin  «ju'ellr  touche  à  la  inafignirfv 
Il  y  a  1.1  incaic^iHcrcQCe  entre  ^nr^ry 
&  w(r';<  iry.x. 

MAI.INE,  r.  t.  Terme  de  mer,  qui 
fe  drr  des  lems  de  grande  mai-'e  , 
c  c<l  à-dire  ,  de  IVtat  de  la  mer  au 
plein  &  au  déiaut  de  \a  Lune. 

MALLFABLE,adj.,Mor  formé  du 
fuMtaïuif  latin  qui  ligiuHe  mtiric^u. 
]1  fe  du  i\r  tout  ce  qui  eii  fufccpri- 
bic  de  Paétion  du  marrtau.  On  cher- 
che le  moyen  de  rendre  le  verre  mal- 
léable, fie  l'on  prétend  qu'il  avoit  cté 
*](. cou  vert  du  tcm^  de  Ncroii  ,  mai? 
*]ul-  l'iiivcunon  en  elt  morte  avec  l'au- 
iciir. 

M  ALLFOI  E  ,  f.  m.  Mot  larin  ,  qtii 
fipiilhc  fetit  muvteuH.  Les  MéiJei.i;is 
■loimenr  ce  irom  à  l'o*!  qui  forme  la 
ciicvilic  du  pied  ,  à  caufc  de  fà  forme. 

MALT,  f,  m.  Nom  que  Ut  An- 
ploij  donnent  à  l'orre  préparé  ponr 
faire  .\c  la  bierre  &  d'aurrcs  liqueurs  , 
par  iclquellcs  ili  fupplécnr  au  d' faut 
de  vin  dans  leor»;  Illrt.  Les  droite  fur 
le  Malt  font  un  des  principaux  toods 
du  revenu  publie. 

M  ALTF  ,  f.  f.  Chevaliers  de  Malte. 
Orùic  .M'iiraire  -,  inftirné  au  donriéme 
<! "cle  ,  ("ous  le  nom  de  S.  Jean  de  îertc- 
ja'.fm ,  le. plus  illuftre  fie  \:^  plus  coniî- 
défaMc  de  la  Chrétienté,  qui  dcm.iiulc , 
<piarre  rares  de  noblcir?  tant  du  ctxé 
pafcrnc!  c^ue  du  maternel. 

MAMLLUQUES  ou  MAMEL^LS  . 
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f.  m.  Nom  <fun«  famcufe  Dynaflié 
qui  régna  long  tcms  en  f  gyptc.  Ç'é» 
toit,  jans  l'origine,  une  ciotipe  de 
mille  htclaves  furts  fie  Chrétienr^ 
achcréî  dis  Tarrarcs  par  MilnlJaUl;  , 
qui  les  ayant  termes  pour  la  guerre  , 
les  éleva  aux  prcnncics  di';niiéi  dé 
rtmpire. 

MAMEYA  ,  f.  m.  Arbre  de  l'A- 
meriv^ue  ,  commun  dans  la  province 
de  l\t»amd  ,  dont  les  feuilles  font  pluf 
longues  i)iie  larges  j  fie  qui  produit  un 
beau  fruit  rouu  ,  d«>nt  la  ciiair  rcf- 
lemblc  à  celle  du  toing  ,  avec  det 
uuyaux   toij:  amers. 

MAMEYE,  1.  f.  rvcellent  fruic 
d'un  ItcI  arbre  de  la  piovincc  de  Tm- 
bain  en  Ameriqu-".  Ks  numcye^  font 
é'i  la  grolfeur  du  poin^  ,  &:  couverte» 
, d'une  écorcc  allli  rude.  Les  icuillet 
de  l'arbre  rcirembicnt  i  celles  dit 
.    .is  foiiç  plus  grandei. 

NiAMMALÉ  ,  ad[.d.  On  appell« 
xrmn  mafnm.tltf  jy  celles  rfe$  manv^ 
qielles  qui  naiiTant  de  la  fous  cla- 
irière, s'érendcnt  en  plurteurs  rameaux 
jufqu'au  nombril. 

MAMMtLLE  ,  f.  f.  En  térmrt  d^ 
Sellier  ,  les  mammclles  d'une  felle 
font  lc$  endroits  où  .finit  le  garot 
dont  el}.  compofé  l'ar«,on  de  de- 
vant. 

MAMMELON,  f.  m.  Petit  bout 
des  mammelles.  On  appelle  mammt' 
iojii  de  l*  lan'^ttt ,  des  parties  ncrveu- 
fes  qui  traverfenr  la  membrane  teri- 
culairc  ,  &  qui  fervent  â  la  (enfïtioa 
ilu  goût  lorfqu  elles  fo'Tt  ébranlccf 
par  les  fcis  dts  alimens  L'n  w<fm- 
nulon  de  ^i.rd ,  eiï  le  bout  liu  gon4 
qui  fort  hors  du  bois  ou  de  la  picr-'c  ^ 
éc  qui  entre  dans  le  repli  de  la  barre 
de  fer.  Le  bout  d'un  ticuil ,  s'appcUft 
aulli  mammrl  n. 

MAMMÎILATRE  ,  ad),  lar.  Mot 
formé  de  mammellc.  On  appelle  muC- 
fie  mammiVéire  y  le  mu  fc  le  qui  fcrt  i 
baiircr  la  t^rc  -,  fie  ap'>f<}\yfef  mÀmmtl~ 
Uirn^  deux  petite*  rumeurs  alfer  fem- 
blables  à  des  mammelles  ,  qui  font 
fous  les  ventricules  du  cerveau  ,  8C 
,    qu'on  croit  les  organes  de  l'odorat. 

MAMMO  ,  f.  m.  Grand  arbre  de 
Nigririe  ,  dont  le  fruit  e(l  une  efpec» 
àc  prune  bdanchc  ,  qu'on  emploie  à 


i'.uçrre  ,  c'clè  un  endroit  dont  on  %'cii     vriuf  Um^'utrt ,  Miir  veine  qui  arrorc 
iAUi  pcu44ju  un  lif  |r ,  ôc  «i4ut  lequel     Ici  veçut>cci  «ici  loïubci ,  &  <^tti  « 
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divers  remèdes ,  &  qai  (ê  cenferve 
pendant  toute  1  aancc. 

MAMOERA  ,  r.  ITT.  Arbre  du  Bre- 
C\  y  dont  le  fruit ,  qui  fe  noii^mc  M*- 
tu*jn  ,  ell  purgatif.  La  chair  en  eil  jau  • 
iiâtic  ,  &  remplie  de  plufîcurt  grains 
noirs  jbc,  luilans ,  de  la  grolTeur  des 
petits  pois.  On  diliiuf  uc  le  Maniocra 
malc  Âç  le  Mamoéra  tcmclle.  Le  mile 
ne  porte  que  des  rieurs ,  6i  l'autre  ne 
pot  te  que  du  truii. 

MANAGUAIL,  f.  m.  Efpeccd'hc* 
TifTon  de  la  nouvelle  Efpague  ,  qui  ell 
rouvert  de  pc/intcs  &.  duiu  la  chair  ciè 
excellente. 

MANATE  ou  MANATEE  ,  f.  f. 
Vache  marine  ,  qui  e(l  commune  fur 
les  côtes  du  Pérou  Jc  dans  pludeurs 
p.irtics  des  mers  d'Afrique. /^'o><^  La- 
•>i  A  -i  r- 1 N . 

MANCELLE,  f.  f.  Petite  chaîne 
attad  :e  au  collet  des  chevaux  de 
voiture,  8c  qui  fe  termine  par  un 
grand  anneau  qui  fe -met  au  limon. 

MANCtNILLIER  ,  f.  m.  Arbre 
rrès-conmiun  aux  AntiUu  fie  dans 
pluùcurs  parties  de  l'Afrique  ,  qui 
produit  des  pommes  très-dangereu- 
les,  nommées  Mamtmllti.  Ceux  qui 
«près  en  avoir  m^ngé,  n'avallent  pas 
«ufîl'tik  une  cuillerée  d'huile  d'ol>- 
vc  ,  ne  peuvent  trouver  de  remède 
contre  la  mort.  Le  fuc  qui  fe  trouve 
IbiH  l'fcorcc  de  l'arbre,  ci\  auHî  un 
poifon  dangereux  ,  dont  les  Sauvages 
fe  fervent  pour  cmjibîfonner  la  pointe 
^e  leurs  flèches.  On  prétend  que  l'oni 
bre  mcHie  du  Mamtmliitr  cii  nuilî- 
ble  ,  &  que  la  viande  cuite  au  feu  de 
fou  bois ,  contracicdcs  qualités  (|ui 
le  font  auili.  Comme  il  croît  le  loup 
de  la  i>v:r  &  des  rivières  ,  fes  pommes 
rendent  venimeux  le  poiifon  qui  en 
mangent ,  lorfqu'elics  ne  lui  font  pas 
aufli  mortelles  qu'aux  hommes  \  hc 
l'on  s'abUient ,  dans  cette  faifon  ,  de 
"manger  particulièrement  dcscràbbes. 
Il  n  y  a  qu'un  animal  nommé  V Ar- 
toi ,  qui  mange  des  Manccnilles  fans 
d:uigrr.  Ces  pommes  rciremblcnt  par- 
faitement i  nos  pommes  d  Apis. 

MANCHE,  (r(.  Nom  d'un  four- 
neau d'atiînage  pour  les  monnoies.  En 
termes  de  Gucrie  ,  on  appelle  m^mlei 
les  ailes  d'ua  bataillon.  On  die  mMi- 
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(hf  tit  mmin  droite  ^  mdntlye  de  mdm 
^utlMy  &  chacuftc  fe  divile  en  àcmU 
manche ,  en  quarts  Se  en  demi-quarts 
de  manche ,  lur  -  tout  lorfqu'on  dé- 
tiie.  En  termes  de  Mer  ,  on  appelle 
mamlx  d'eau  un  long  tuyau  de  cuir, 
qui  fert  à  conduire  au  fond  de  cale  , 
iufqu'aux  futailles ,  l'eau  qu'on  em- 
barque i  6c  nnnuhe  de  pompe  ,  un  au- 
tre tuyau  gaudronné,  qui  reçoit  de 
la  pompe  l'eau  qu'on  en  fait  fortir. 
M.tnche  ell  mafculin  lorfqu  il  fe  dit 
de  lof  partie  de  quelque  instrument 
qui  fert  à  le  prendre.  On  a  donne  le 
nom  de  ia  Aîanihe  au  détroit  qui  Ic- 
paré  la  France  de  l'Angleterre.  Alan- 
ihet  de  ■veloim  ell  le  npni  d'une  forte 
d'oifeaux  qui  fojji  coifimuns  vers  le 
Cap  de  Bonne  Efpérancc  ,  ôc  qui  fc 
nourrilFent  de  ^oilTons.  Ili  ont  le  bout 
des  aîlds  noir  ,  &:  le  rc/tc  du  corps 
blanc.  On  Icsrcncontre  par  troupes  , 
qui  flottent  fiw  l'eau. 

MANDARIN,  f.  m.  Nom  que  les 
Portugais  ont  donné  i  la  Noblelfc 
Chinoifc.  On  difUngue  i  la  Chine 
neuf  ordres  de  Mandarin»;^  -^ui  por- 
tent dirfcrenies  marques  auxquelles 
on  reconnoît  leur  rartg.  Il  y  a  des 
Mandarins  lettrés,  qui  font  chargéi 
de  l'adminiliration  des  affaires  civiles 
&:  de  la  juilicc  \  Se  des  Mandarrns  mi- 
litaires, qui  commandent  la  Milice. 
Cette  Noblelfc  n'c/l  pas  héréditaire. 
Tout  Mandarin  e(l  choiiî ,  après  de 
longs  eT.^men$ ,  pour  l'ordre  auquel 
il  clk  élevé;  ôc 'les  grandes  villes  àc 
rtmpirr  ont  des  Collèges  où  fc  font 
les  études  qui  donnent  droit  d'afpi- 
rer  à  ces  hautes  dillinOions. 

MANDAT,  f.  m.  Mot  tiré  du  la- 
tin ,  dont  on  a  fait  It  nom  d'un  rcf- 
cnr  du  Pape  ,  par  lequel  il  mande  ou 
donne  ordre  à  un  CoUateur  de  pour- 
voir quelqu'un  du  premier  Bénéfice 
qui  fera  vacant  par  mort.  On  appelle 
Mandataire  oclui  qui  demande  un  Bé- 
néfice en  vertu  d'un  Mandat  Apolio- 
lique.  Les  Mandais  furent  introduits 
en  France  focs  Clément  V.ç"lorfqu'iI 
eut  établi  fon  liège  a  Avignon  ;  mais 
ils  n'y  fvit  plus  en  ufagc. 

MANbOKE  ,  f .  f .  Nom  d  un  iuf~ 
trumcnt  d**  nuifique,  qui  ell  une  cf- 
pccc  de  lutlu  La  Maodocc  n'a  otdi- 
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oaîrcmcnt  que  quatre  corefc 
qui  fout  i  llx  cordes  s'appcll 
àores  lutttef  y  parce  qu'elle 
chent  plus  du  luth. 

MANDOUAVATE,  f.  n 
de  Madagafcar  ,  dont  le  bo 
(aire  des  poignées  pour  les 
Il  porte  ptHir  fruit  une  efpec 
fettc ,  ic  fpn  écoFcc  ell  cou 
petites  pointes. 

MANDOUTS  ,  f.  ra.  Se 
Madagafcar  ,  qui  fc  nourrit 
te  d'oifeaux  qu'il  furprcnd  c 
nid.  Sa  groUcur  ell  celle  di 
nelè  pas  venimeux. 

MANDRAGORE  ,  f.  f. 
Singulière  ,  dont  on  dilHiig 
cfpeces.  La  noire,  qui  pafle 
femelle  ,  &  dont  les  feuilles 
blcnr  à  ta  laitue.  Elle  porte  i 
de  pommes  cornues ,  qui  con 
une  graine  noire.  Ses  racii 
l^ra^es,  couvertes  d'une  ^coi 
fort  épaifTe  ,  &  blanches  en 
La    Mandragore   mâle    pro< 

f  tommes  plus  groifes  du  doub 
eur  de  faisan  ,  &  d'une  aifc 
odeur.  La  Mandragore  cA  i 
fant  narcotique ,  mais  d'un  uf 
^rcux.  On  lui  attribue  d'aill 
vertus  fabuleufcs  \  k  ce  qu'o 
la  rclfemblance  de  fes  racinei 
corps  humam  ,  n'eA  fondé 
l'artifice  de  quelques  Charlai 
en  ont  taillé  dans  cette  fort 

MANDRIN,  f.  m.  Inftru 
Serrurier ,  qui  ferr  i  percer 
chaud.  Il  y  a  diffêrcnces  f( 
mandrins  ,  qui  font  des  poinç 
•Il  mcnis  ,  ronds  ou  quarr 
▼ant  la  grandeur  &  la  fonn 
veut  donner  au  trou.  Les  n 
dts  Tourneurs ,  font  des  m 
de  bois  de  différentes  forme: 
lefquek  its  font  tenir  les  o 
délican  qui  ne  peuvent  être 
carte  les  poimei. 

MANDUCATION  ,  f .  f .  H 
mé  du  verbe  latin  cjui  figaifie 
Il  n'en  en  ufage  qu'eo^pat 
corps  de  notre  Seigaeuc  dai 
chariAie.  Mandmstutn  re'eUi 
dutatton  en  figure. 

MANEAGE  ,  f .  ifi.  Mot  f 
mdin ,  qui  fignitic  ^  ea  tccmcs 


le  nom  d  un  cIcétiuHfc  plut  liquide 
<|ue  mol  ,  qui  ik  prend  pour  lei  m4- 
Uàu;s  4v  |>omi]di&;  de  la  UAcUçe  ài- 


auxquclKs  on  actr  toute  ée*  ftttmttuet'* 
ûnguticrcf .  Le  pim  célcbce  tê  ceint 
<}ut  cioilEuK  fuf  k  Uocé  ^  ciym- 
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luîrcmcnt  que  quarre  cordes.  Ccllei 
qui  foiu  i  ilx  cordes  s'appcllcuc  Majt- 
àorts  iHttetf  ,  parce  qu'elles  appro- 
chcnc  plus  du  luth. 

MANDOUAVATE ,  f.  m.  Arbre 
de  Madagafcar  ,  dont  le  bois  fert  à 
taire  des  poignées  pour  les  Zagaics. 
Il  porte  pour  tVuit  une  efpece  de  noi- 
fctte ,  ic  Cqa  écopcc  cil  couverte  de 
petites  pointes. 

MANIX3UTS  ,  f.  ni.  Serpent  de 
Madagafcar  ,  qui  fe  nourrit  de  rats , 
^d'oifeaux  qu'il  Turprend  dans  leur 
nid.  Si  groileur  eft  celle  du  bras.  Il 
nclè  pas  venimeux. 

MANDRAGORE  ,  f.  f.  Plante 
fingulicre  ,  dont  on  difUngue  deux 
erpeccs.  La  noire ,  qui  pafTc  pour  la 
femelle  ,  fie  dont  les  feuilles  rclFem- 
blcnr  à  ta  laitue.  Elle  porte  une  forte 
de  pommes  cornues ,  qui  contiennent 
une  graine  noire.  Ses  racines  font 
^ra^ides,  couvertet  d'une  ^corce  noire 
fort  épaifTe  ,  &  blanches  en  dedansv 
La  Mandragore  mâle  produit  des 
'  pommes  plus  groffes  du  double ,  cou- 
leur de  faffi-an  ,  &  d'une  alTer  bonne 
odeur.  La  Mandragore  eft  un  puif- 
fant  narcotioue ,  mais  d'un  ufagc  dan> 
^reux.  On  lui  attribue  d'ailleurs  des 
vertus  fabuleufes  ;  &  ce  qu'on  dit  de 
la  relfemblancc  de  fcs  racines  avec  le 
corps  hunmn  ,  n'eft  fondé  que  fur 
l'artifice  de  quelques  Charlatans  qui 
en  ont  taillé  dans  cette  formé. 

MANDRIN  ,  f .  m.  Inftrumcnt  de '■ 
Serrurier ,  qui  fert  â  percer  le  fer  â 
chaud.  Il  y  a  difftrentvs  fortes  de 
mandrins ,  qui  font  des  poinçons  gros  . 
•u  menu  ,  ronds  ou  quartés,  fui- 
▼ant  la  grandeur  6c  la  forme'  qui'%i 
veut  donner  au  trou.  Les  nuindrins 
dt$  Tourneurs ,  font  des  morceaux 
de  bois  de  différentes  formes ,  entre 
lefqueii  ils  fo«  tenir  les  ouvrages 
délican  <\m  ne  peuvent  être  toufuéi 
entte  les  fointef. 

MANDUCATION  ,  f.  f.  Mat  for- 
mé du  verbe  latin  (|ui  ngoifie  iiumgtr. 
Il  n'eft  en  ufage  qu'en,  parlant  dv 
corps  de  notre  Seigoeur  dan*  l'Eu- 
chariftie.  MMndtustum  mile.  Mm- 
dtuéttion  en  figmre, 

MANEACE  ,  f.  rft.  Mot  formé  de 
m^in ,  qui  fignitie  ^  eo  tccmes  de  Mer, 
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U  traraîl  que  les  Matelots  font  avec 
les  mains ,  pour  charger  Ce  iléchargec 
mille  thpfes  f^ns  falaire  particulier. 
MANEGE  ,  f .  m.  Exercice  qu'on 
fait  faire  ^  un  cheval  pour  le  drclfcr. 
On  donne  auîTi  ce  nom  au  lieu  où  fc 
fait  cet  exercice.  Manete  par  haut  (c 
dit  de  la  manière  de  «ireirer  les  fau- 
teurs ,  par  courlï^tes  ,  par  croupa- 
dcs  ,  &c.  qui  s'appellent  airs  relents. 
Dans  le  fens  figuré  ^  manège  fe  die 
des  hi  jycns  compofés ,  des  refTorts  , 
des  tAiIes  par  Icfquellcs  on  s'cftbrcc 
d'arriver  a  fon  but, 

MANEQUIN  ,  f.  m.  Nom  que  le» 
Filtres  &  les  Sculpteurs  donnent  i 
u|fc  figure  de  bois  ou  de  cire,  qui 
leur  fert  i  difpofet  les  draperies  de 
leurs  ouvrages.  On  apoelle  aulfi  ma- 
netjuin  une  forte  de   piniet  haut  iC 
rond ,  qui  eft  ordinairement  d'oficr. 
MANES  ,    f.  m.   Certaines  Divi- 
nités des  Mnciev  ,  que  les  uns  prc- 
noicnt  pour  le»  anies  humaines ,  ré- 
parées du  corps  ;  d'autrea  pour  des 
Dieux  infernaux  j  d'autres  pour  les. 
Dieux  des  morts  ;  d'autres  enfin  pour 
les  Dieux  de  I  ^ncit ,  &  qui  rcenoicnc 
entre  le  Cic    ;^  l'Enfer^  On  ofhoit  de$ 
factifices  aux  Mânes,  pour  les  invo-* 
quer ,  pour  les  appaifer ,  &c 
MANGA ,  f.  m.  yàyei,  Manco. 
MANGANt:>E ,  f.  f.  Nom  dune 
pierre  qui  refTemble  i  l'aimant  par 
fa  couleur  ôc  fa  pefaïueur ,  fie  qui 
étant  naéléc  avec  le  faifran,  dans  1er 
émaux ,  forme  une  couleur  de  pour- 
pre.  Lqp  Verriers  s'en  fervent   aufTî 
rur  donner  une  couleur  rougeàttc 
leurs  matières. 

MANGAZAHOC  ,  f.  m.  Efpece 
d'âne  fauvaee  de  l'Hle  de  Madagaf- 
car ,  qui  a  Tes  oreilles  fort  longues 
8c  le  cri  d'un  âne. 

MANGEURE,  f.  f.  Terme  de 
Cbadê.  C'eft  le  nom  qu'on  donne 
aux  pâtu^s  des  loups  &  des  fanglicrs- 
MANGLE ,  f.  m.  Nom  que  quel- 
ques-uns donnent  à  l'arbre  que  iwx 
Voyageurs  nomment  plus  communé- 
ment FeUtMvier.  f^oye\  P  i  l  e  t  u- 
v  1 1  a.. 

M^NGO ,  f.  m.  Fruit  des  Tnde« 
orientales ,  qui  reifemble  i  un  gros 
coacombu ,  tci^ui  fe  confit  au  fcl  8C 
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«w  «iix  preds  de  tone.  l!»  ronflent  en      ^ion.  ^ 

fbcim»  ,  fc  ^oodem  lorf<|«iQn  le»         iOy,  f .  f.  En «nnci de  Monnoie , 
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«u  vixutgre ,  pour  le  manger  comme 
des  corntciioos.  La  plante  fe  nonnuc 
2dan  Kw.  Lrs  Mdn^oi  conhtt ,  s  ap- 
pellent Mati.'oj  d  jiihar.  On  prétend 
Î|uc  d.ins  fa  firaklieur  H  fa  maturité  , 
c  Maiigo  cU  auih  hon  ^uc  la  pcchc. 
ï.es  Mariais  '/f«:ii^^.i  ,•  ijui  fc  noni- 
jpient  Manvf  brAxàt  ^  lont  un^poi- 
fon  fort  (ahjj\.  ' 

MANGOSTATE  ,  T.  m.  Efjiccc  de 
prune  fauvagc  dt-s  Tiidc^  orientales, 

3ui  croît ,  comme  les  nôtres ,  le  long 
^s  grands  chemins  <ncre  les  buiC- 
_fons. 

MANGU]ER  ,  f.  m.  P'cytT,  Uah 

MANIAQUE,  adira.   Mot  grrc ,, 
li  iigiiiJic  /ou  juntux.    Vnyï^  Ma- 

F..  ,    •     "         ' 

MANicnoRD/ON,  f..m.  IiUlru- 
mcnt  de  maîîvjue  ,  qui  s'appelfç  au- 
'U  t'ii  ettr  f'-jurde  ;  &'(]ui  actï 
fttccrTvement  iju'uiii  forte  d'cpi nette 
à  HaixantJ -'dix  curcics  ,  revêtue  de 
llrap  depuis  les  rùortoifcs  des  faute- 
j^eaux  i-ifiju  au  clavier ,  pour  rciidre 
le  foa  plus  dcjux  iffi^'cto^tfant. 

MANIE,  f.  f.  Mot  tiré  du  grec, 
qui  lîgniiie  Jtmfme ,  fHrttir.  C'cii  le 
nom  que  les  Médecins  donnent  à  un 
ëélire  (jkn%  hcvre,  qui  produit  des  . 
^mouvement  de  tiireiir  tî  violens  , 
^'un  Mjniaquc  fe  ^:i.te  fur  tout  ce 
qu'il  rrnconir*,  déchire  (a  propres 
^abiilS^,  te  s'^te  jvec  une  foccc  fuf  ■ 
prcnjiirc^  ce  q«ii  parait  venir  d'une 
^iHillirxHi  coMre  narur*  dans  la  «lullè 
^u  rang.  Ce  nu'  te  guérà  raremeot , 
êL  fevient  «pré*  avoir  paru  g«Kri. 
ii4»ntjt  fe  dit  aii'O  ,  daiu  V^'fft  oc 
émaire  ,  de  tou'e  pa'!!**»  vinkuue 
q«*i  prrnd  le  «Irtfdi  (ur  la  rai^ua. 

MANIER,  y.  «tk.  (n  tenues  de 
i>>reiir  ,  mmnu^  In  icm^f  *tf  U^im 
f*)mr  iurir ,  li|rnift«  tcs  ffffWter  avec  la 
jbro/fe.  F'u  ufwcs  de  C«Mvieur ,  mm-  • 
auir  u  4*  M/ ,  (î^ni^  réparef  te  lâtif 
&  i  aidniic  ou  la  tuilr  d'uu  ro«t.  En 
tettne^  dr  Pavcui  ,  c  cA  ârer  les  virnx 
pav  •  pour  en  nR-rtsc  de  neufs  i  la 
pltce.  £11  termes  de  Uatiégc  ,  on  dit 
qu'un  (f'rtd!  wt^mt  ,  p<'ur  dire  qu'il 
«A  dre^r  aux  exTcic«  du  maik^. 

MANIERE  ,  r.   f.    En  termes  àt 
^ctMUct  ^  NMBucre  ic  iU  (An  |Q(k  4c 


MA 

MritHure  qui  eA  propre  i  chaque 
le,  oa  i  chaque  Peintre. 

MANIrESTE,  f.  m.  Mot  tiré  dt> 
latin.  Ccii  le  nom  qu'on  donne  4 
UUL-  finlarati'.n  ptfhliqui  par  laquelle 
un  Prince  explique  les  railons  de  (a 
conduite  à  l'égard  d'un  ainrc  Prince^ 
fur  tout  lorlqu'il  s'agit  de  guerre. 
Mdfuli'i'e  adjcaïf  ,  /igiïi/ic  onvtrt  ^ 
a;<^arrnt  ,  ryident.  Mamfefitr  &  mu-. 
ni'enAUi^u  fc  difcnt  ^Hi  le  nièiue 
feus, 

MANIGUETTE  ,  f.  f.  P^,ye\  Ma- 
l-ACUETTl  ,  qui  fi^uifie  la  même 
choie  ôc  qui  elt  plus  ulité. 
^  MANIMA  ,  f.  m.  Serpenr  anua- 
tiijuc  du  HreHI  ,  qui  eJè  marfjuetc  dç 
ditf.'r  en  tes  couleurs,  6c  dont  la  vue 
p/lfe  pour  un  heureux  prcf.igc  parmi 
les  Habitans.  On  prétend  que  c'dl  de 
lui  qu'ils  o/it  pris  l'ufage  de  f^  pciiv 
drc  te  corps. 

MANIOC,  f.  ra.  Arbri /Tcau  fort 
rortu  ,  dont  le  tronc  fe  Jivifc  en  g!u- 
(îours  branches  auufi  CoupLM*quc  l'o- 
iijr.  Ses  feuilles  lé  '  fucccdcnt  fans 
ceifc  ,  ce  qui  le  rend  toujours  verd. 
On  cultive  le  MaivuK  en  Afrique  U. 
'■  en  Amérique ,  &  de  fa  racine  ou  fait 
uiK  fc^rtc  de  pain  qui  eA  de  fort  bou 
goît  &:  fort  iVHirrilfaiii.  Ce  qu'il  "ya 
d''trange  ,  c'e(l,quc  le  fuc  de  cette  ra- 
cine eirvemuie«u  Tefpakci;  de  vingt: 
quatre  heures  aptis  ea  avoir  ctc  titc  « 
&  qu'cufuue  il  perd  cette  dangcreufc 
aualiré.  Ou  dillingue  plu (îeurs  forte» 
de  Maniocs.  Le  plus  ettimé  eA  celui 
«ioni  U  racine  eAd'un  viuVe<fiort  beau. 
f^'oya  CassAvi. 

MANIPULE ,  f.  m.  Mot  tiré  du 
latin  ,  qiai  ikuilie  ^«^«eV.  C'étoit  u> 
csennefortu  r  naai  d'iM^  compagnie 
J  iiifaotet  ie  Roaaaine  ,  conipofée  de 
cent  hooimei ,  Ac  commandée  pac 
deux  CemurioiM.  Nos  A||iotiqi»aire« 
appelietK  «m»?pm^  une  poignée  d'her- 
bes ,  c'cA-i-d^ire ,  ce  «y»*-  b  main  ett 
petK  cositenir  \  ic  Im  Médecins ,  dans 
icurt  ocdoanances  ,  déligocot  cette 
mefure  par  Im  lettre  M. 

MANlQUi; ,  f.  f.  Moi  formé  de 

HMiM  ,  ic  imni  d'un  morceau  de  eu  if 

dont  les  Cordonniers  fe  cosivrent  une 

partie  de  la  luatn  pour  leur  travail. 

MAMITOU  »  r.  OL.  Animal  d'\« 
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Itia'ique,  qui  fe  noinm 
/mm*.  Il  eA  de  la  grandet 
Sa  tète  tient  beaucoup  de 
chon  Sa  «jucue  eA  fort  1 
tic  velue  fie  moitié  pelée 
qu'elle  lui  fcrt  à  fe  pend 
chcs  des  arbres ,  pour 
d'autres  arbres.  Il  hit  I 
poules  ic  aux  oifcaux 
a  de  plus  Hiigulier  ,  eA  u 
ventre ,  dans  lequel  il 
tits  ,  qui  s'y  nourriffer 
huit  petits  têions.  Le  m 
rant  que  la  femelle,  0c 
qu'il  porte  alternativem 
.  MANIVKLIE,  i':f.  h 
du  latin  ,  qui  lîgnihe  ce  < 
avec  la  ir.ain.  C'eA  le  noi 
che  de  fer  ou  de  bois, 
fert  pour  faire  toutner 
toute  autre  maîchine.  L; 
chez  les  Imprimeurs ,  e 
à  rouler  la  prclfc. 

MANNE  ,  f.  f.  Drogi 
le,  qui  î'cmployepour  le 
douces.  Celle  qui  eA  la  | 
ne  ôc  dui  fe  nomme  Al 4 
bre  ,  e(i  une  liqtieur  blan 
qui  diftille  d'elle  même  o 
par  incinon  des  branches 
les  du  frêne  dans  laCa! 
fe  recueille  le  matin  api 
endurcie  par  le  Soleil  , 
u'il  foi:  alfez  haut  pour 
re  &  évaporer.  Au  moi 
elle  fort  d'elle  *  m^me 
d'Aoïlt ,  on  la  tire  par  i 
a  deux  autres  fortes  de 
L"vant ,  dont  l'une  fe  no 
n're  ,  parce  qu'elle  a  de 
qui  relTcmblent  i  ceux  d 
l'autre,  BowliMim ou  M* 
pariC  que  fes  grains  font 
Certe  tierniere  ,  qui  fe  trt 
Foloene  ,  6t  fuivaot  au 
en  plusieurs  endroits  du 
tombe  du  Ciel  fur  les  fei 
bres ,  fur  l'herbe  ,  fie  fui 
Ce  A  une  efpece  de  mie 
de  la  même  forme  que  l'I 
fie  i  la  Manne  donf  le« 
rent  leur  nourriture  dan 
fe  en  Canaan.  Les  Péch 
d'une  mMmtt  qui  tombe 
Euiigs ,  {ic  dont  les  poilFc 
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LUNAI  ICjUfc  ,  adf.  Mot  tbrmà  «roir  Wt  i*  noutricur^  oraiiuvre  ac 
éel»*nt ,  qui  r«  <iit  d'un€  iHimeur  c«-  pluflcMn  incien»  Philoroph^s  pwct. 
IPfifktti^  ^  ru|cci<  4  «ha>|ct  )  corn*    On  «i  Unir  beaucoup  en  Icâlit ,  Cii^ 
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frifrique ,  qui  fc  nomme  auAî  0(><i/^ 
/mm*.  Il  cA  de  hi  granUeur  d'un  cnac. 
Sa  tcrc  tient  beaucoup  de  celte  du  co- 
chon S^  <]ueue  eii  fort  longue .  mol- 
lit velue  ii.  moitié  pelée ,  &  h  forte 
qu'elle  lui  firt  à  (c  pcudrc  aux  bran- 
ches des  arbres ,  pour  s'élancer  fut 
d'aucres  arbres.  H  hit  la  gtîerre  aA| 
poules  &  aux  oifcaux.  Mais  ce  c|u'iT 
a  Je  plus  fîngulier ,  rf\  un  fac  fous  le 
ventre,  dans  lequel  il  porte  Tes  pe- 
tite ,  qui  s'y  nourrirent  en  fuçant 
hnft  petits  têions.  Le  mâle  en  a  au- 
tant que  la  fifmclle ,  0c  l'on  raconte 
qu'il  porte  alternativemenr. 
-  MANIVhLIt,  r.f.  Mot  compofc 
du  btin  ,  qut  lîf^nihe  ce  qui  fc  tourne 
avec  la  ir.ain.  C'cil  le  nom  d'un  man- 
che de  fer  ou  de  bois,  dont  on  Ce 
fcrt  pour  faire  tourner  une  roue  ou 
toute  autre  machine.  La  manhrUf ^ 
ciici  les  Imprimeurs ,  eA  ce  qui  fcrt 
à  rouler  la  prclTc. 

MANNE  ,  f.  f.  Drogue  Médecina- 
le, qui  s'employc  pour  les  purgatious 
douces.  Celle  qui  eft  la  plus  commu- 
ne 8c  dui  fe  nomme  M*nnt  de  lala- 
bit ,  eft  une  liqueur  blanche  &  douce 
qui  diftille  d'elle  même  oujgui  fe  tire 
par  incidon  des  branches  flc  des  feuil- 
les du  frêne  dans  la  Calabre ,  &  qui 
fc  recueille  le  matin  après  avoir  «c 
endurcie  par  le  Soleil  ,  mais  avant 
u'il  foit  alfez  haut  pour  la  faire  fon- 
re  ôc  évaporer.  Au  mois  de  Juillet , 
elle  fort  d'elle  •  même.  Au  mois 
d'Aoïli ,  on  la  tire  par  incifîon.  Il  y 
a  deux  autres  fortes  de  Mannes  du 
L"vant ,  dont  l'une  fe  nomme  Màfli- 
rire  ,  parce  qu'elle  a  de  petits  grainr 
<\u't  relTcniblent  â  ceux  du  maftic  ^  6c 
1  autre ,  RowAmuh  ou  Méinne  dt  coton  , 
pariC  ouc  fcs  grains  font  en  floecons. 
Cette  dernière  ,  qui  fc  trouve  auflî  en 
Poloene  ,  0e  fuiviot  ouelqttet-uns , 
en  plufîeurs  endroits  «la  Daitphitié  , 
tombe  du  Ciel  fur  les  feuilles  dei  ar- 
bres ,  fur  l'herbe  ,  &  fur  les  rochers. 
C'eft  une  efpece  de  miel  condenfe  , 
de  la  même  forme  que  l'Ecriture  don- 
he  i  la  Manne  donf  les  Ifraëlires  K- 
rent  leur  nourriture  dans  leur  voya- 
ge en  Canaan.  Les  Pécheurs  parlent 
d'une  m«tmt  qui  tombe  aulfi  fur  ks 
£iai)gs ,  de  dom  les  poiiFooi  t'eograif» 
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fent  dans  une  certaine  faifon.  O 
pelle  Manne  de  Mercure  un  fubl 
fait  avec  le  ptécipité  par  une  double 
opération.  La  M  Anne  d'encens  eit  uiic 
,  farine  d'encens ,  qui  fc  forme  du  froif- 
femenr  des  grains ,  &:  qui  relie  dant 
les  facs  où  l'on  a  mis  Je  l'rncens. 

MANOBI ,  f.  m.  Fruit  du  Brcfîl . 
<&x\  croît  fous  terre  comme  les  truK 
nrs  ,  &:  qui  contient  un  noyau  dit 
même  eoùt  que  la  noifctte.  Xes  Ma- 
nobis  fe  Piem  les  uns  aux  autres  par 
^s- filets. 

MANOEUVRE,f.m.êcf.Motcom- 
pofé  ,  qui"  liçniHe  prt>prement  oux/tm- 
te  de  mAin  ^  5i  qui  fe  dit  aullî  de  ce- 
lui qui  ga^,:jc  (a  vie  par  le  travail 
de  fcs  m.«)ti%.  Entérines  de  Marine , 
on  appelle  mMivuvre  iK)n-feuIemer>t 
toutes  les  cordes  qui  fervent  â  gou- 
verner les  vergues  &  les  voiles  ,'maif 
aulfi  le  fervice  des  Matelots  9c  l'ufa- 
ge  de  tous  CCS  cordages.  Les  mMnTw 
'vret  hdHtts  font  celles  qui  fe  fciit  de 
delTus  les  vergues  &  tés  hunes.  Le» 
manixtfxref  héffei  ,  celtes  qui  fc  font 
par  le  bout.  On  dittingue  quantité  de 
différentes  manœuvres  par  des  noms 
qui  leur  font  propres.  Maturtrvrtr  \ 
c'eft  travailler  aux  mamzuvres ,  dif- 
pofer  les  vergues  0C  les  voiles.  M^h 
ncettvre  fc  dit  ,  <l»ns  le  fens  figuré  , 
d'une  adlion  compofce  par  laquelle 
on  tend  i  quelque. but.  Une  bonne  , 
une  mauvaife  muntewirt. 

MANOIR  ,  f.  m.  Mot  formé  du 
verbe  latin  qui  ficnifie  demeurer  , 
habiter.  En  général  ,  c'cft  un  efpace 
de  terrain  qui  peut  être  cultivé  0c 
habité.  On  appelle  Manoir  Set^nat- 
riM  ,  «u  primij'al  méinoir  ^  la  partie 
tiun  hérit.ige  que  l'aîné  doit  a^oir 
par  prteipttt.  Les  Poètes  nommet>c 
l'Enfer  \efcmhre  nfanutr  ,  r'cft-i  dire  , 
la  demenre  fomhre. 

MANSARDE  ,  f.  f.  Mot  <^rmé  du 
nom  de  François  Manfard  ,  c^K'brc 
Archite£le  françois  ,  &  qui  fignih'e 
une  manière  de  charpente  ou  Je  to?t 
de  Maifon  dont  il  eJf  l'inventwtifT 
C'eA  Ce  qu'on  nomme  autrement  jrw< 
ble  frtft. 

MANSFENI,  f.  m.  Oife^sde 
proye  d'Amérique  ,  i  peu  près  dcTa 
grolTcur  du  Faucon  ,  mais  qui  a  le» 
Dd  iy  " 


j" 


<  ^ 


\ 


X 


/ 


^^~ 


\ 


414  MA 

eriiff!  h-aucAup  plus  prandei  8c  plui 
f«)ricj.  Il  a  la  forme  6c  le  plumage 
de  l'ii);ie.  Sa  chair  paffe  pour  cxccl- 
Icnrc. 

MANTEAU  DF.  CHfMiNF'E  , 
f.  m.  On  dn/inc  ce  nom  à  la  <f?artie 
d'une  chrniinc  qui  paroit  d:^ns  ut: 


.1 
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MANUMISSKJN  ,  U".  f.  Mot  lawf 
compolc  ,  qui  (îgniholt  clici  Irt  Kov 
main»  rafFraiichiiremelu  d'iin  cftla- 
vc  ,  avec  les  formalitdi  étaWicJ  par 
la  loi  ,  &  iiiii  a  pafTc  ja/icicnncnitnï 
dans  noire  langue  pouif  (i|;nihef  aullî 
l'arfranchilFeinenr  des  fârfs  on  .'t'.idt 


^' 


chamliic  &  qui  couvre  le?  barres   d 
fer    qui   portent  fur    les   deux   |am- 
bagrs. 

Mauttav  ,  e;i  rermrs  de  Faucon 
ncrif  ,  fc  dit  d  •  la  couL-ur  du  poifdes 
oifeaux  de  proie.  De  U  vient  le  nom 
de  C'jrneille  tmmtttUette .  l.rs  Mdrt- 
traux  d'une  porte  font  les  deux  pièces 
dune  porte  qui  s'ouvre  des  deux 
côtci. 

MANTFLET  ,  f.  m.  Terme  de 
Biafon  ,  qui  fe  di(  des  coulrincs  du 
pavillo.i  des  armoiries  ,  lorfqn'ellci 
ue  Amu  pas  couvertes  de  leurs  cha- 
peaux. En  termes  de  Guerre  ,  le  man- 
•clct  eft  une  couverture  de  planches 
épailfcs  ,  iiKlinée  contre  utw;  murail- 
le qu'on  entreprend  de  fapper  ,  ou  de 
inincr  ,  &:  qui  Joie  être  i  l'épreuve 
du  r.ioufquet  fie  des  pierre».  On  ap- 
pcMe  Munttlet  un  petit  nuntcau  vio- 
et  t^ue  les  Evèquct  portent  par-dcf- 
ius  leur  rocher.  Dans  les  caVorTrs  tle 
voiture  ,  les  cuirs  qui  s'abbatrent  fur 
l'M  portières  f«  v\omï\\ctujÊiàff\,^A'i- 
teleff.  Y 

MANTONET  ,  f.  1».  Nom  d'une 
yciitc  pièce  de  bois  ou  de  fer  qu'on 
^arrache  dara  quelque  lieu  ,  êc  qui  a 
ua  cran  pou.  loutenit  quelque  cliofc. 

MANTURES  ,  f.  f.  N.»m  qu'on 
donne  aux  coups  de  inçr  ,  lorfqucics 
vtJ^iK's  font  fort  agitées. 

MANUCODIATA  ,  f.  r.  Nom  In- 
dien d'un  oifcau  que  plusieurs  voya- 
geurs prcnncm  pour  l'mjeait  de  P.t- 

"TifANlîEL  ,  f.  m.  Mor  formé  du 
tiihlbnnJ  latin  qui  (îpnifia  main.  Il 
eiï  confacré  par  un  fameux  ouvrage 
iic  lantiquiilé  ,  qiii  fc  nomirtc  le  A/i- 
iiuel  d'F''irlete  i  OC  dans  ce  fens ,  il  (î- 
<(uiHe  ce  gu'on  a  on  qu'on  d(jit  avoir 
iouyent  entre  les  mains.  Mais  dans 
rout.aurre  ufage  ,  il  efl  adjcdkif  fid 
ifguilir  ce  qui  fc  fai»  avec  les  mains. 
Ainli  L-  travail  des  inaiiu  fe  ftonuns 
i^i  bien  tr^vdii  ti$éinnel^ 


t  par  Lettres 
a  U  Cham-  — ->., 


mMH-morfe  ^  qui  fc  fai  In 
patentes  dti  Koi  ,  vérifîé< 
bre  ^es  Comptées. 

MANUSCRIT  ,  f.  m.  Mot  cpmpo- 
fc  du  latin  ,  qui  fignifir  ce  f^ui  cCk 
écrit  i  la  main.  On  donilç  particuliè- 
rement ce  nom  aux  anciens  Livres, 
avant  l'invention  de  l'Im  nimeric  ,  6c 
i  tout  Livre  orrginal  q(  i  n'a  point 
encore  été  iin'f»rimé. 

MAPI'E  M^)NDt,  f.  .  Nom^quc 
les  Géographes  donnent  i  uriç  dcl- 
cription  de  la  figure  du  monde  Inr 
un  p!an  ou  dans  une  car  e.  U  y  a  d.i 
Mappc  -  mcxndes  compol  es  de  deux 
cercles  ,  i]ui  rcprefenrent  es  deux  hc- 
inifpheres.  Il  y  en  i  d'au  rcs  qui  (biir 
en  projetUon  platcc*'.  A  ui>fe  cl\  tiii 
du  latin  ,  6c  (ignihc  nap|>e  de  table. 
De  li  M.ti>pjire  ,  qui  et  oh  le  nom 
d'un  officier  de  l'ancienne  Rùnie  , 
charge  de  donner  le  figDal  pour  faire 
commeuccr  les  jeux  publics ,  avec  un 
mouchoir  ou  une  ferviettc,  qu'il  re- 
cevoir de  l'Empereur  ,  ou  du  Con- 
seil ,  ou  de  quelque  autre  o^cicr  fu  • 
prênsc  qm  fc  trouvoitdans  ralFem- 
bléc. 

MAQUERF  AU  ,  f.  ni.  Poiffon  de 
mer  ,  fans  écailles ,  taclieté  dé  hlci  6C 
de  n«r ,  6c  fort  cftimc  dans  fa  ttii- 
chciu.  Il  fc  péthc  particulicremeni 
aux  mois  d'Avril  Se  de  Mai.'Lci  ba- 
teaux qu'on  employé  pour  cette  pc-r 
che  fe  m)mmenc  AÎA/jiulUnn  flc  n'onc 
qu'un  (impie  tiilac. 

MARABOUT,  f.  m.  D'autres 
écrive»  c  Marbout  6c  M^rh^t.  C'cil  le 
nom  que  les  Nccres  Mahométans 
donnent  i  leurs  Prêtres. 

MARACOU  ,  f.  in.  Efpecc  de  ci- 
trouille de  la  Virginie,  qu'on  diime 
fort  faine  ,  6c  qui  croît  fort  vite. 

MARAISCHER ,  f.  n>.  Non>  qu  on 
donne  ,  dans  les  larais  voilins  de  l'a- 
ris,  aux  J.irdiniers  qui  les  cultivent 
pour  en  cir':r  des  Kguracs  &:  de». 
ÇrQJtf^ 
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M^^RANE  ,  f.  m.  1 
Ticnt\de  rtfpa^ol.  C 
„,tprU  que  les  Efpa^n^ 
ceux  qui  font  de  race 
c'cll  idire  ,  dcfcendu 
Moiciiquhont  polïcdc 

iLIpJrt"^- 

MARASME  ,  f.  m 

vdrbc  Wcc  ,    qtii   fig 
^,/r/r.  L'ell  le  nom  qu 
*  Jonnenk  à   une  inaurf 
du  corris  ^,  qui  le  fait  t 
.b'.cmcnridant  une  mai 
Cetl  l'c^et  ordinaifc  d 
tique. 

MARAUDE  ,  f.  t. 
Maraudi  pour  lîgnifi 
^  qu'un  folUt  exerce  ù 
'Marjude^^,  4lWt  à  U 
taire  le  ii}U\cv    d'uil 
é^oqum.   Aisjlli  Us  marj 
Aunis  de  rnoit. 

MARAVEDÎS,  f .  1 

nôic  Efpainolc  ^c  eu 

un  peu  pius  d'un  der 

C'eft  la  nionnoie  de  c 

Finances  ,  comme  da: 

cti ,  quoiqu'elle  n'ait 

uii  grand  cours.  Soi> 

rlvedii  font  une  réal 

pLalUc,  ou  U  pièce  de 

canticnt  504,  fie  la  pi 

,  le  feiie  i  de    forte  q 

fo^mne  comptée  en  M 

un»:   prodigicufc  i  ce 

faille  Efpagn«^l. 

MARBRE,  f.  m.P 

3ui  rc(^oit  un  ttc$-b( 
es  martyres  d'une  fc 
des  inatbrei  veinés  « 
chejs.  Ils  font  tous  o 
ccp^iostdu  blanc  qui 
du  moins  lorfqu'il  c 
CCS,  fie  qui  fcrvoit  ai 
aux    fenêtres.    Le  m 
paflîoit   anciennemer 
bcaiii.  Aujourd'hui  l' 
coup    Us   marbres'  t 
tout  le  blajic  ,  qui  < 
pour  faire  les  figure 
qui  are<,u  (.c  nom  p 
nés  paroifTeDt  d'or, 
anii  ]ue  cft  d'un  vc 
noit  .par  taches  de 
luîmes  in 'gftlci.  1.C 
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MARANE  ,  f.  m.  Mot  qui  noui 
▼içnclde  rtfoagnol.  C'cll  un  non»  de 
nicpru  t|uc  fei  EfpagnoU  donnent  i 
ceux  Ijui  font  de  race  MahonKtiinc  , 
c'cd  i  dire  ,  dcftcndu»  des  AncicfiM 
Motcilquhom  polKdc  une  patcie  de 
iXlpjànc. 

MARASME  ,  f.  m.  Mot  formé  du 

vÇrbc   urcc  ,    qui   fijiniHc   Jefl'editr  , 

^J/.ir/i.  L'ell  le  nom  que  Ici  Médecins 

'Ooïînewf  "^   une  inaurailc  difporuioa 

du  corns  ^  qui  le  fait  tomber  infcnù- 

-b'.cMncnldanj  une  mairrcur  cxccffive. 

C  eîl  l'effet  ordinaifc  de  la  fièvre  hec 

tique.    ,  ^ 

MARAUDE  ,  f.  f.  Mot  formé  de 
MaraitdV  pour  (ïgniHcr   les   pillages 
^qulun  foulât  exerce  fans  permidion. 
\Maraut{ei\,  n\i^  ù  U  marauJt  ,  c'eft 
aire  le  ix»âirr    d'uil  maraud  ,  d  ua 
Mqtun.   Aijlli  Us  maraudeurt  font-ils 
unis  de  npoit. 
MARAVEDÎS »  4m.  Petite  Mon- 
nôic  Efpainolc  de  cutvK: ,  qui  vaut 
un  peu  pius  d'un  denier  de  France. 
C'elï  la  nïonnoic  de  compte  dans  les 
Finances  ,  comme  dans  le  Cornmcr- 
ctt ,  quoiqu'elle  n'ait  pas  elle  même 
uii  grand  cours.  Soixante  trois  M*- 
rÀyedn  font  une  réale  d'arj^çnt.    La 
piailre  ,  ou  U  pièce  de  huit  rcales  ,  ca 
contient  ^04,  &  la  piflole  deux  mil- 
le fcize  i  de    forte  que  la  moindre) 
ft)|iime  comptée  en  Maravedii  en  fait 
unlp  prodigicufc  j  ce  qui  fatitfait  le 
faille  Efpagnol.    . 

MARBKE  ,  f.  m.  Pierre  fort  durf*, 

3UI  reçoit  .un  très-beau  poli.  Il  y  a 
csi  mar'nrcs  d'une  feule  couleur  ,  flc 
des  mat  bref  veinés  ou  tnclés  de  la- 
chejs.  Ils  font  tous  opaques  ,  i  l'ex- 
ccp^ioi|;>lu  blanc  qui  eft  tranfparcnt , 
du  moins  lorfv|u'il  cA  coupé  en  piè- 
ces, îk  qui  fcrvoit  autrefois  de  verre 
aux  fenêtres.  Le  marbi  :  de  Paros 
palTÎoit  anciennement  p  )ur  le  plus 
beau.  Aujourd'iiui  l'on  tftime  beau- 
coup les  marbres  de  Car^rc  ,  fur- 
tout  le  blajic  ,  qui  eft  fotr  recherché 
pour  faire  les  figures  ,  &  le  P-ortort , 
qui  a  reçu  çc  nom  parce  que  fcs  vei- 
nes paroiffent  d'or.  Le  marbre  veird 
anti]ue  cft  d'un  vcrd  d'herbe  ic  de 
noit  /par  taches  de  grandeur»  Ce  de 
loxmcs  Lu^'gdks.  J.C  uiodctxic  j  (jui  fc 
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tire  au(n  près  de  Carare  ,  fur  les  C6cri 
de  Gcncs  ,  &:  qui  fc  nomme  ferpewtim  , 
en  Italien  fii'tJdtio  ,  eli  d'un  verd 
foncé  fie  tache  de  gris  de  )in  Ac^l'un 
peu  de  blaiw;.  Le  marbre,  tel  qu  il 
fort  de  la  carrière  ,  fe  nomme  mur.  rc 
krnt.  On  appelle  marbre Séiuttu-  ^  ic- 
lui  qui  eil  travaille  i jlaabie  poinic 

t>our  la  Sculpture  ,  ou  approche  avec 
e  cizeau  pour  TArcbitciture  ,  marbre 
de'j^roffi ,  celui  quieft  équarri  fuivant 
la  difpofuion  dune  figure  ,  avec  la 
fcie  fie  la  pointe  ,  8c  Murérr  fini ,  ce- 
lui qui  cft  rcrmiac  avec  le  petit  ciicou 
8c  la  râpe.  On  polit  le  marbre  avec 
le    grais   8c  la    pierre  de  CkxhIanJc. 
On  le  rcpalTc  cnfuite  avec  la  pierre 
de  ponce   8c    au   brjuchon  de  I»nj',e. 
Pour  les  marbres  de  coulcue  ,  on  fc 
fcrt  de  La  potée  dEmeril,  8c  de  celle 
d'érain  iKxir  les  marbres  b!anc5  ,  par- 
ce que  réinerjl  les  rott.'fii.   La  plTiuars 
des   marbres   de  cb(|l^ur  fo*ir  fifar- 
deux  ,  c'êft  i  dire  ,  qi^'ils  ont  des  fiU  ; 
témoins  ceux  de  S«Ta'iKr»lin  8c  li^-ia 
Sainte-  Baume.  On  appelle  marhre  f  ^t- 
MM/o/r  celui  qui  étant  d  une  feule  crxi 
leur  ne  lailTc'  pas  de  paroîtrc  tabife 
après  avoir  reçu  le  poli  ,  tel  que  ce- 
lui de  Nainur.  Les  tacher  d'huile  pé- 
nétrent le  marbre  ,  fur  toi it  le  m-irbie 
blanc.    On  fait  un  marbre  artificiel 
d'une  composition  de  -gip  en  ffjrmc 
de    ftuc  ,  où  Ion  mêle  des  cmiIcik» 
qui  le  font  relfembler  au  m.jrSrc'iu- 
turel.  On  appelle  msrbriere  les  carric^ 
res  d'où  l'on  tire  le  marbre.  Se  les 
lieux  où  il  fc  travaille. 

MARBRES  DARONDEL  ,  f.  m. 
On  a  donné  ce  nom  i  certauncs  tables 
d'ancien  marbre  où  eft  gravée  une 
chronique  d'Atheœ^  ,  dctix  cens  foi- 
xante-trois  ans^^vanr  Jefus-Chrift  , 

Erefcntée  i  l'Univerfîtc  dOxford  par 
:  Comte  d'Atondel ,  qui  la  fit  ap- 
porter du  Levant.  Le  Docteur  Pri- 
deaux  en  a  public  toutes  les  infcrip- 
lions  en  1616. 

MARC,  f.  m.  Nom  d'un  poids, 
|ui  cft  de  huit  onces  ,  8c  qui  fc  fub- 
ivife  en  pluficurs  petits  poids  qui 
fc  mettent  l'un  dans  r.iiitre  8c  qui 
diminucnr  toujours  de  moitié.  Il  fert 
i  pcfer  les  chofcs  précienfcs.  C'cîi 
aalfi  le  poids  de  loi  ic  de  l'argcni. 
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On  n'j  commence  i  s'en  feprïr  en 
fîA  ...  que  loui  l'iulipc-  I  ,  avant  le- 
quel la  livre  de  pinds ,  compoléi-  de 
«luQic  aiiccs  ,  et  oit  en  uij^c.  le  poiJs 
é:  niu!t  a  varie  dt-puM.  Celui  dau- 
fotuj  ;uii  cU  de  liui;  onces  ,  (|iii  ont  , 
fKMir  lul>iitviliuns  ,  foixaiitc  quatte 
gr^'S  »  ti.  <}Uatre  nulle  lixcens  huit 
rrliin.  C)ii  .ippelU:  ni.tn  J'o>  u.idioir  , 
«ai. Il  p.H  ILiiii  III  ,  qin  fc  Icvf  lur 
t»>ii  l.-s  o'hcc-^  <ic  Irauc:  K)rl.ju  ils 
chjjij.ciif  >,(.•  titulaire. 

MaKC/v^.'jIN  ,  r.  m.  Nom  cju'nn 
<i(>fïiw:  aox  j.uiu'S  rani;lirr^  .|ui  (oiic 
au-delUus  d  un  an.  0:i  les  nomme  , 
<u  icrines  de  cluireiir  ,  /;,>,.  J,  r  m- 
fJV'.tt ,  p.irtc  qu'ils  loue  encore  J  la 
/uftc  Je  l.i  I.iye. 

MARCAÔSITF  ,  f.  f.  Pierre  me-, 
talliqtfc  ,  qui  paroit  être  comme  la 
l'cmence  ou  la  première  matière  dû 
métal.  Il  s'en  trouve  dans  toutes  les 
mines  ;  mais  la  plus  eitimée  eiÉ  celle 
t^u'on  tire  des  mines  d  ot  &:  d  ar- 
gent ,  6c  qui  contient  ordinairement 
«juciques  paillettes  de  ces  métaux. 

MARCùRAVE  ,  f.  m.  Titre  de 
«lignite  Allemand  ,  qui  repond  i  ce- 
lui de  Marquis,  /'ojr-   Marchf. 

MARCHE  ,  r.  f.  Ancien  mor  ,  qui 
iîpniiioir  autrefois  conhns ,  limites  , 
h:  formé  de  Marca  ,  qui  lt[;nihoit  la 
nicme  cnofc  dans  ia  balFc  latinité. 
De  Fi  les  titres  de  Mdrdno ,  en  latin  , 
de  Mj.qu'n  en  Fran(,-ois  ,  de  Ma  c- 
fraxr  en  Allemand  ,  &ç  de  MarefuefJ' 
en  AngliMj  ,  qui  (igniHcnt  proprc- 
njcnt  Sr rigueur  de  la  Maniée  on' lie i  h- 
wàitei.  Ort  a  d'ahord  donne  ce  ticte 
»fx  Gouverneurs  des  Provinces  ou 
des  Places  frontières.  On  appel  le  ntAr- 
the  un  depré  d'cfcalier  ,  ceit  â  dire  , 
la  partie  où  l'on  pofe  le  pied  pour 
monter  fie  pptir  defccndre.  Les  mar- 
tbcs  prennent  diffcrens  noms  fuivant 
ieur  forme]  Hlanhtr  quarrctt  ,  mar- 
tl-nf  droite  f  ,  marche  t  courbes  ,  ficc.  La 
martlte  d'angle  ,  cA  celle  qui  cft  |a 
plus  lonçuc  d'un  quartier  tournant. 
On  appelle  marche/  gironntei  ,  cellei 
des  quartiers  xournans  des  efcaliers 
ronds  ou  ovales.  Les  touche»  d'un 
clavier  d'orgue  ,  ou  de  clavelTîn  ,  fe 
nomment  auiîî  »ff<frf Arf.LcsTourneurï 
&  les  TiircranUs  appcllcoi  marclx  le 
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morccaa  de  bon  (ur  lequel  ils  rtrCf 
teiii  le  pird  pour  Jaire  aller  leur  iia- 
v.ul.  La  m.inl>e  ,  en  termri  de  guer- 
re ,  ciï  un  ccnaïf»  (on  du  tainbi»ur  , 
qui  av(  riit  les  loldats  qu  il  faut 
tmurtl'fr. 

MAKt  ilETTE  ,  f.  f.  Nom  que 
le»  Oilelieti  donnent  au  petit  biroii 
qui   loutiéiu  un  pic^e  ,  fie   (ur  Icquef 

In  oifeaiix  ne  peuvent  inar  I-.r  lani 
d-tiiiJic  la  inatliinr  Cv  lans  (e  trou- 
ver y.  !î.  > 

MAKDFLLE  ,  f.  f.  Mot  qui  pa- 
roir  coriompu  de  Marcelle  ,  U  par 
confrq'.-iu  ljt^:i  di\n  £pn  «vigine. 
C'cll  u,i  di.iinutif  da  fubll.iutif  !jt.ir>  ' 
qui  (î;;nific  If  rj.  On  moiduk-  A/jr- 
d,!li  une  pierre  percée  ,  r.Mide  on  i 
pjn^  ,  1)111  hume  le  bord  d'un  puitl 
cn.recou'ranr   le»  autr;-?  pitrrrs. 

MARI'E  ,  (.  i.  Mouvement  régu- 
lier de  la  mrr ,  qii  le  nomme  a'.riro- 
ment  le  Hnx  &:  le  reflux,  la  marée 
mo'Kc  oc  defcend  dcvix  ftHs  dans  I  ef* 
pui-'j  d'-  viDpt  quatre  heures  ,  c'rli  i- 
dn  •  ,  de  lîx  en  Cix  heures.  Ciiaque 
mois  les  marées  augmentent  vers  la 
nouvelle  &  la  pleine  lune.  Leur  mou- 
vement eli  auiH  bcaucottp  plui  con- 
(Idérable  aux  nouvelles  A:  aux  plei- 
nes lunes  de  Mars  &  de  Septembre  , 
oui  foat  le  tenn  des  Equiiitjxes ,  fie 
dans  les  nouvelles  &  pleines  lunes  de 
Juin  &:  de  Décembre  qui  font  le  tenli 
des  foKlices.  Les  balfes  marées  s'ap- 
pellent inr,rli)  m.tn'e\.  Av.ir  :  r>if  >y 
marre  ^  cn  termci  de  m.'r  ,  cell  être 
poulie  par  le  vent  ôc  par  le  courant 
de  l'eau. 

MARF.SCHAL  ,  f.  m.  Mor  d'ori- 
gine ince-raine.  C'eit  tour  i  la  Joijie 
nom  d'une  cfpece  d'Artifans  ,  dont 
l'oHRce  eli  de  ferrer  les  chevaux  , 
&  jic  titre  de  pluHeurs  grands  Gla- 
ciers de  l'F.t.it.  M.trrchal  de  France  eft 
aujourd'hui  la  première  dignité  Mi- 
litaire ,  quoique  dans  l'origine  ,  oii 
il  n'y  en  avoir  que  deux  ,  ils  ne  fiif- 
fent  que  les  prer^iers  Fcuyers  fous  les 
Conn.-tibles.  Depuis  rran<,or$  I  ,  le 
nombre  s'en  eft  extrêmement  nmlti- 
plié  &  \\'3i  plu?  d'aîttre  ré;;!e  que  la 
volonté  du  Roi.  \U  font  Génenux 
nés  des  armées,,  fie  Juges  de  la  N'o- 
blelTc.  La  marque  de  leur  dignité  cA 
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«n  Slion  femé  de  lieurtd« 
M.iiechaux  de  Camp  foin  des 
C.  iwraux  ,  dont  l  »)tfice  cH 
cher  devant  lei  armcei  ,  pou 
toute  bc  régler  le  canip. 
oeiit  rang  âpre  les  LieiucUJ 
raui.  \x%  Siaru^  aux  da  L 
àci  Orticicrs  de  Cavalerie 
(bin  du  logement  dans  cha» 
painie.  Il  y  a  un  Marù' . 
d(i  i'i^n  dti  .(.mée  ,  U  un  gi 
rétlul  des  logis  de  la  Maifo 

^  L'antienne  charge  de  Mati\i 
iàtlle  a  été  fuppnmée.    Se? 
conlifloicm  i  ranger  les  tr 
Bataille  ôc  à  régler  je<  polie 

\  «Ij:     aujourd  hui    l't^iîke   d 
chaux  de  Camp  fie  des  Maj 

\MÀRFIL,  f.  m.  Mot  tir 
pagnol  ,  qui  fjgnifie  Xxiotû 
cli  le  lioni  que  uns  Commcr 
ncnt  aufTi  à  cette  marchand 

MARFORIO,  f.  m.  Far 
tue  de  Rome  k  laouelle  o 
les  réponfcs  qu'on  lui  fait 
Lpigraminei  fic  aux  LilKll( 
ques  d'une  autre  ibrue  qu 
me  Pafqiun  ;  ou  plutôt ,  i>n 
dans  ces  pièces  malignes , 
^utn  parle  8c  que  Marfono 

MARGE,  f.  f.  Mot  tire 
qui  fc  dit  de  lefpacc  bL 
lai iFc  autour  d'une  paf;e  écr 
primée.  Maf^tr  une  fcuill 
mes  d'Imprimerie  ,  c  crt  coi 
marge  avant  que  la  fe«iille 
Marf^e ,  en  termes  de  uille 
du  de  la  feuille  de  papier  c 
fous  la  planche  de  cuivre 
vir  i  marquer  rEAampe. 

MARGOTTER\  V.  ad. 
Jardinier.  MargcKrerun  et 
en  couper  un  rejetton  pou 
ter  ,  8c  le  faire  venir  d; 
Ce  rcfetron  fe  tliomme  Mar 
termes  de  ChalTp  ,  on  dit  < 
qu'elles  margortcnt  ^  pou 
un  certain  ai  qu'elles  fom 
de  chanter. 

MARGUERITE  ,  f.  f.  N 
petite  fleur  ,  dont  on  difti 
fleurs  efpeces  -,  la  grande  , 
ne  8<:  la  petite.  La  première 
le»  cdoucs  pat  le  bai  8c  L 
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in  Mion  femé  de  flcurv4*€  III.  U« 
M.iucliaiix  Je  Camp  foin  ietOrtîticri 
{,:[Kfnix  ,  dont  1  oriKcc  efi  de  mar- 
clur  devant  Ui  arni:ci  ,  pour  alFurcr 
U  route  fie  ri'glrr  le  canip.  lit  tun- 
licut  rang  aprt  le»  Liciuciianj  gciie- 
raii.  Les  Mur, </ 4(1»  da  L-p*  font 
dcl  OtHcicrs  de  Cavalerie  qui  ont 
(bili  di*  logcincnt  dan<  chaque  com- 
piiuic.  Il  y  a  un  Marû' dl  \infrdl 
tlo  l^i^u  dt  1  .(.mre  ,  &  un  grand  Ma- 
rie lui  dei  loffiidc  laMaiTondu  Roi. 
L'ancienne  charge  de  Mdiùhttl  Je  Bâ- 
tÂillf  a  été  fuppritnéc.  Se<  font^ioni 
conlilloicm  i  ranger  les  troupet  en' 
Bataille  ôc  4  régler  jr<  polies  \  cr  qui 
(1|:  aujoutd  hui  r«>!îke  dei  Maté- 
cha.ix  de  Camp  U  de»  Majors  géné- 
raux. 

\  MÀRFIL  ,  f.  m.  Mot  tire  de  lEf- 
pïgnol  ,  qui  fjgnifie  X-votre  ,  fie  qui 
eU  le  uonj  que  nos  C<»mnKr(,ans  don- 
nent aufTi  à  cette  niarchandife. 

MARFORIO,  f.  m.  Fameufe  fta- 
cuc  de  Rome  i  laouclle  on  atrache 
les  réponfcs  qu'on  lui  fait  faire  aux 
Ipigraminci  fic  aux  I.ilKllrs  fatyri- 
ques  d'une  autre  llaruc  qui  fc  nom- 
me Puffjiun  i  ou  plutôt ,  on  fuppofe  . 
dans  cei  piecci  malignes ,  que  Pdf- 
qmn  parle  fie  que  Mdrfono  repond. 

MARGE,  f.  f.  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  fc  dit  de  Icfpacc  blanc  qu'on 
lai iFc  autour  d'une  paf;e  écrite  ou  im- 
primée. Mdr^er  une  feuille-,  en  ter- 
mes d'Imprirneric  ,  c  crt  compalPer  la 
marge  avant  que  la  fc«iille  foit  tirée. 
Marf^e ,  en  termes  de  ui lie  douce  ,  fe 
dit  de  la  feuille  de  papier  qui  fe  met 
fous  la  planche  de  cuivre  pour  fet- 
vir  i  marquer  l'EAampe. 

MARGOTTER\  v.  ad.  Terme  de 
Jardinier.  Margocrer  un  otillet ,  c'eft 
en  couper  un  rcietton  pour  le  plan- 
ter ,  &  le  faire  venir  dî  bouture. 
Ce  rr.|Ctron  fe  ttiomoM:  Margorte.  En 
termes  de  Chaftp  ,  on  dit  des  cailles 
^•l'clles  margottcnt  ^  pour  fignifîeff 
un  certain  ai  qu'elles  fom  avant  qu« 
de  chanter. 

MARGUERITE  ,  f.  f.  Nom  d'une 
petite  flcut ,  dont  on  diftingue  pta- 
fietirs  efpeccs  •,  la  grande  ,  la  mayen- 
ne  fie  la  petite.  La  première  aies  feuil- 
les ctioucs  par  le  bas  &  Ur(ci  k  U 
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cHne  ,  dentelées  fie  couchées  en  for- 
me de  roue.  Ses  Heurs  (ont  jaunes  «1 
dedans  fie  blanciics  i  la  cirtontcrin- 
ce.  La  Marguerite  inoye:\nc  croît 
dans  les  pré-..  Elle  a  fcs  fcviillcs  6c 
fc»  rieurs  fcmblahlcs  i  la  première  , 
mais  plu»  pentes.  La  troiiiénic  croit 
dans  lei  jardins  ,  fie  fedivile  en  quan- 
tité dclpcces  ,  les  unes  rouges  ,  les 
JlJires  UlaniJMrs  ,  rouges  fie  blancltes  , 
jaunes  ,  rouiîàtrcs  ,  bigatées  ,  *ec. 
Leuis  feuilles  ne  font  pas  moins  va- 
riées,. Le  jus  de  toutes  les  cfpeces  Je 
Marjj^icrites  ,  en  hteuvagc  ,  cil  excel- 
lent p<>ur  toutes  fortes  de  playcs  fie 
de  ffji^iures.  Leurs  feuilles  mâchées 
guérilTcnt  les  ulçcrts  de  bouche.  En 
termes  de  V'f.  "'^  appelle  ktary^m- 
rite  UQ  nœud  qu'on  fait  lurune  ma^ 
n<cuvrc  ,  p«>ur  ajit  avec  plus  de 
force. 

MARIGNl  ,  f.  m.  Petit  Mouche- 
ron du  Brcft}  dont  les  picqueuies  font 
fort  incommodes. 

MARINE  ,  f.  f.  Mor  forn.é  du 
fub.'bniif latin  ,  qui  (l^nihc  mer.  On. 
entend  pir  Mdnrt  tout  ce  nui  appar- 
tient i  la  mer ,  foit  pour  radminn"' 
tration  ,  foit  pour  le  détail  de  la 
guerre,  du  coihrnercc,  fie  de  la  na- 
vigation en  gcucral.  On  appelle  Mu- 
rin  un  homme  de  mer  ,  cr  qui  cllt  dif- 
féretu  de  Mannur ,  qui  ne  le  dit  que 
d'un  Matelot:  hiértnch  dit  dnn  af- 
raifoniMiiient  particulier  au  Irl  Se  au 
vinaigre,  avec  beaucoup  J  épices ,  qui 
eii  propre  aux  gens  de  mer  ,  parce 
<|tj'il  \ferT  i  confervcr  long-tems  ce 
qui  tk  iiTif\  préparé  poor  les  voya- 
ges de  loogcoun.  Le  M>m(he  dg  Im 
MMrttH,  en  France  ,  eft  celui  qui  eft 
chargé  de  l'adminiÛration  des  *tfa\'' 
ret  mariiimes.  On  appelle  f^ardu- 
tm^nmi  un  corps  de  KU«e^  fen*  qui 
fe  deAinant  aux  Emplois  de  la  met  fe 
forment  dant  tes  Port»,  fie  fur  les 
vaifTraui ,  aux  exercices  àe  crtre  pro- 
feifioo.  àfsrin^y  en  termes  de  Blafon  , 
fe  dit  des  aatnsaux  .Mix^uds  00  don- 
ne une  ifueut  d«  potiron ,  comme  aux 
-fyrenctl 

MARINCOUIN,  fm.  Gro. 
Moucheron,  fo-r  eommurf  &.  tfKt 
incommode  en  Afrique  fie  en  Améri- 
que. Il  £b  te«e  dua  pctK  vccmtf- 
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fcau  ,  auqtj«\  il  Tient  da  aîlei.  Viir 
en  eli  abùiiàti ,  dans  pluficuri  Ké- 
gionj ,  i  U  hn^u  jour,  &  leur  perfit- 
cution  lie  ccireVpas  pcndanr  la  nuir. 
MARJOLAINE  ,  (.  t.  Plante  odo- 
riJcranrc  ,  qui  a  fçt  feuillçi  lor>cuet- 
ici ,  l>lanche$  &  vyjaci ,  &  «{ui  étant 
fort  branchue  prod^t  au  bout  de  fei 
liHei  quaiiMté   de  flWs  d'un  faune 
pule  .    de(<]ucllef  i|    fbrt  une  petite 
graine.     Lei  fcuiUci    «^  la    femence 
«VinDloycw  en  éécoaiotr  pour  forti 
fier  la  poitrin<r  fie  pottf  r.Kilagcr  Ici 
douleur»  de  foie  fie  de  ratte. 

MARIPENDA  ,  f.  m.  ArbrifTcai* 
dc%  InJef  ,  qtti  porre  Jei  fruit»  par 
grappe*  ,  mai»  moim  ferré»  ijuc  le» 
rvlni».  ion  bois  cfl  noir  ,  fie  fe»  feuil- 
If  »  rcircmblcnc  aa  fer  d  mh  dard.  On 
fait  bquillir  fe»  rameaux  ,  coupé»  fort 
menu» ,  p«ur  en  tirer  une  cfpece  de 
fv  rf>p  qui  arrête  le  fang  ,  fie  qui  gué- 
rit les  plus  dangereufe»  plaie». 

MARISQUI  ,  f.  f.  Mot  tiré  du  h- 
lin  ,  qui  eft  le  nom  d  yne  efpece  de 
gr<  lîe  Hgue  fan»  goût. 

MARITATACA  ,  f.  m.  Animal 
du  Brefil  ,  lie  la  grandeur  d'un  chat 
&:  fcmblable  au  turct.  Il  Ce  nourrit 
d'oi féaux  fie  de  leur»  oruft  -,  mai»  il 
eft  fur -tout  fri'and  d  ambre,  qu'il 
cherche  la  nuit  le  long  du  rivage  le 
Ja  mer.  Il  Jette  une  puanteur  ïî  vcni- 
meufe  ,  qu'elle  eft  mortelle  pour  les 
fcoiTJmes  fie  les  bêtes ,  dani  les  lieux 
d'où  l'on  ne  fe  hâte  pa»  de  le  chaf- 
fcr.  Il  a. fur  le  do»  deux  lignes  qui 
(c  croifcnt ,  l'une  blajichc  fie  l'autre 
brune.  \ 

M  A  R  K  A  I  G  ,  r'  m.  Nom  d'ur> 
foi  (Ton  monftrueux,  qui  a  la  gucul^fi 
grande  qu'il  avallr  un  hrwnine  entier. 

MARMELADE  ,  f .  f .  Confcâioh 

3ui  fc  fait  du  jus  m»  de  la  poulpe  de 
ivcrs  fruit»  ,  tels  que  l'abricot,  le 
coin  ,  la  prune  ,  fiec.  bouilli»  avec  di» 
fur^e  ,  de  la  canellc  ,  fiec. 

M  A  R  M  E  NT  E  A  U ,  f.  m.  Nom 
qu'on  donne  i  un  boii  de  haute  fur 
raie  qui  fert  i  rorncmem  d'un  ChÂ- 
tcau  fie  oue  les  Ufufruitiers  n'outpaa 
Ja  liberté  de  faire  couper. 

MARMOT ,  f.  m,  Efpece  Je  gros 
fitige ,  connu  de»  Ancieiis  f«us  le  nom 
de  CtTto^ttlHdti .  Il  a  une  queue ,  fui- 
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v.int  la  rîgiiihtatioii  de  ce  mor  /qui 
e/t  tompolî'  du  gret. 

MARMOTE   ,  f.   f.    Animal  fore 
commun  dans  les  Montagne»  de  ba- 
voyc  fie  du  Dauphiné.    Il  eft  de  la 
grandeur   d'un    chat  ,  avec   quelque 
rcftemMancc  au   lièvre  par  la  tète 
quoiqu'il  ait  le»  oreille»  fort  petite»! 
Il  eft  (i  fauvagc  ,  nuil  ne  s'apprivoi- 
fc  jamait  s'il  neft  Jeune.    Le»  Mar- 
mote»  dorment  Kujt  lliiver  ,  comme 
k»  Loir»  ,  dans  le  foin  &  la  naillc  où 
elles  fe  caciicnt.   leur  chair' eft  forr 
gralTc  ,  mai»  f»  puanteur  rw  permet 
pas  d'en  manger. 

MARNOIi  ,  f.  m.  Nom  d'un  bi- 
reati  de  prandeur  médiocre  ,  qui  ferr 
particulièrement  fur  la  Rivière  dt 
M.1II1C  dont  il  rire  fon  nom. 

MARONFER  ,  f.  f.  B<j|  arbre  qui  . 
ij»ou$  vient  des  Inde»   orientale»  ,  fie 
ui  fert  i  former  de  belle»  allée».  Se» 
ciir»   fpnt   de»  b-^u^^uet»  .narurels 
ui    mêlé»  avec  de  grandes   feuille»* 
un  trèj-beau  verd  ,  fonr  un  fpecta- 
ele  charmant.  Mais  il  eft  deCagréablc 
par  fon  fruit ,  qui  fans  être  d'aucun 
ufape ,-,  devient  très- incommode  lorf- 
qu'il  roinl>e  dan»  fa  maturité  ;  ce  qui 
fait  qu'on  commence  i  fc  dégoûter 
de  cet  arbre  dan»  les  jardins. 

MAROTIQL'E  ,  adj.  Stilc  maro- 
tique.  Goiit  particulier  de  Poelîe 
fimplc  fie  nail ,  mais  plein  de  hnçfte"* 
formé  fur  l'exemple  de  Marot ,  valet 
de^Chambre  de  François  I ,  fie  fameux 
Pbcte.  On  imite  fon  laijgage  ,  fie  non-, 
feulement  le  tour,  mai»  encore  la  me- 
furc  de  fes  vers  ^  qui  font  ordinaire- 
ment de  dix  i  onte  fy Uabc». 

MARQUER  ,  v.  n.  Terme  de  Ma- 
nège. On  dit  d'un  cheval  qutl  mar- 
fut  i  c'eft-i  dire  ,  que  fon  âge  fe  fait 
coniiottre  par  une.  marque  noire  qut 
lui  vient  dans  le  creux  des  coins ,  lorf- 
ju'il  approche  de  cinq  an»  fie  demi. 
Cette  marque  ,  qui  s'appelle  germe 
de  fcve  ,  difparoit  lorfqu'il  a  huit 
ans  i  fie  l'on  dit  alors  qu'un  cheval  ne 
marque  plus. 

MARQUESBEC  ,  f.  m.  Nomdui» 
hier  de  pêche  à  petites  mailles  ,  qui 
fert  fur  les  Côtes  |ic  Provence  i  pren- 
dre une  efpece  ^c  petit  poilfoo  nui 
•  appelle  t^omtdt^ 
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MARQUETERIE  , 
^u  An  donne  à  un   6m 
naifciie  ,  compulc  de  k 
Icrcni  buis  dur»  fie   prt 
qucc»  fur  une  afemblaj 
icntani  divcr(]rs   hguic» 
r)rncincns.  On  fait  au.ii 
tint  de  lame»  de  Miivrc 
loin  cliaiitournéct  fur 
tain  fit  de   bon.    Le»  K 
leur  tM^iffiittrrif  de  mai 
fait  [>»ï  incruftaîion. 

MARQUIS  ,   i.  m. 
ncui.  /'<'><>  Marc  m. 

MARRANL  ,   f.  m. 

K  ANl. 

MARRE,  f.  f.  Infta 
gncron.  C  ell  une  etpet 
fert  a  coujcr  les  racine) 
frs  licrlKsi  Ceft  de  U  q 
nir  /inMwMrr*,  i  Câttlc 
le  S  -V  tgueroo*  font  <J*i 
tiHiani  fur  leur  marre. 

MARRONIER,  f.  m 
donne  dans  les  Alpes  i  i 
duifent  les   voyageurs 
ucaux  fl^  qui  le»  font  i 
les  nW»  avec  une  extrc 

MAlfROQUÎN  ,  f. 
chcvrc  bu  d'autres  aniii 
ne  avcc\e fumach  ou  1j 
le  ,  fie  teinte  enfuitc  d 
u'on  vcur\  On  s'en  f 
ani  le  Royaume  de  I 
en  vient  fau\  doute  le 
Levant. 

MARRÙflE,\f.  m.  l' 
qui  croît  de  la  i^^utcur 
lt)ne  des  vieilles  \nurai 
'pduUe  plulieursrcjqftonî 
rt's  ôe  blanciiâticsX Ses 
ridées  ô:  couvertes  d'È^n 
(es  fleurs  blaiKhes  ti 
plufîeurs  cercles  aurour\ 
MMrrube  eft  abllcrfîf  & 
mon  fie  la  poitrine.  Il  j 
te  noir  ,  dorfl  les  R.uiUe 
à  celles  de  la  MclifTc  ,  m 
odeur  défagréable  ,  fie 
long  des  grands  chemin 

MARS,f.  m.  Nomd 
je  grandes  divinités  de  1; 
étoit  Hls  de  Junon  ,  qui 
en  touchant  une  fleur 
munttce  [>ai  lUrt ,  poui 
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MARQUETERIE  ,  f.  f.  Nom 
^u  «n  donne  à  un  OMvrage  de  mc- 
nuirciir  ,  cttuipotc  de  WilTci  dcdil- 
lcrc:i»  l'o»»  durs  6c  prc)i;icux  ,  pUc- 
i]ucct  fur  une  afTembtaii^è 
Tentant  dtvciifi  h|(Uicf 
orncincn».  On  tait  au.li  uni 
iine  de  laine»  de  «livre  f,\i\ 
loin  cliaiitourn^-s  fui  un  f< 
tain  &  de  bon.  Lei  Mai  Une 
leur  m*itfiuirrif  dc  inarbrc  , 
l^ait  par  incrutiaîion. 

MARQUIS  ,   i.  m.    Titre  d  )•' 

nCUI.    /'<>>*>   MARcHf. 

MARRANL  ,   1.  m.    /  .'K'.  M- 

K  ANJi. 

MARRE,  f.  f.  Inii:umcnt  de  Vi.^ 
encrun.  C  clè  une  efpete  de  ^  m.  tfui 
fcrt  a  ctuii'cr  les  racinct  des  inauvji 
(rs  heriK»^  C'cli  de  la  ()U  «m  tait  ve- 
nir imtAtmjirrtf  à  CJitle  du  bruit  t|ue 
Ifit  Vt^ueroos  font  qaeli|ucit*it  ru 
t infant  l'ux  leur  marrc. 

MARRONIER  ,  C  m.  Nom  (]u  ou 
doinie  dam  let  Alpes  à  ceirx  «luicoii 
duifent  Icj   voyageurs  lut    dei  hm- 
ucaujc  &c  qui  les  t'ont  dc-ricrndre  iur 
les  iiW$  avec  une  cxtrcfnc  vitellê. 

MA^ROQUIN  ,  f.  m.  Peau  de 
(hcvrc  bu  d'autres  animaux  ,  nrépa- 
rtc  avccXe fumach ou  la  noix  dceal- 
Ic  ,  fie  tqme  enfuitc  de  la  couleur 
uu'on  vcury  On  s'en  fcrt  beaucoup 
dani  le  RoVaumc  de  Maroc  ,  d'où 
en  vient  rau\iloutc  le  noni ,  &  au 
Levant. 

MARRÙflE  \f.  m.  l»l.intc  amerc  , 
qui  croît  de  la  iMutcur  d'un  pied  le 
long  des  vieilles  \nuraillcs  ,  6c  qui 
priulTe  pluljeursrcjactons  velus,  quar- 
rt's  &  blancliâtics.X Ses  feuilles  font 
ridées  &  couvertes  d'È^n  coton  blanc  ; 
Ces  Heurs  blaiKhes  6l  petites  font 
plufîeurs  cercles  autourNde  la  tige.  Le 
Méirrubc  clï  abllcrrtf  &  JMirgc  le  pou- 
mon ic  la  poitrine.  Il  y)à  un  tnarru- 
ht  noir  ,  dorfl  les  Égailles  mPemblcfli 
à  celles  de  la  MclifTc  ,  mais  font  d'une 
odeur  défagréablc  ,  fie  qui^toît-4e= 
long  des  grands  chemins. 

MARS  ,  f.  m.  Nom  d'une dc^dou- 
je  grandes  divinités  de  lal^able.  Mais 
étoii  hls  de  Junon  ,  qui  le  produiùt 
en  touchant  une  fleur  qui  lui  Vut 
nunttce  [>ai  ïUrt ,  pouc  fc  vangcci' 
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U  nai^aoce  de  l'allai ,  qui  étoic  (or- 
tie de  la  létc  de  Jupiter.  On  en  a  ta.r 
le  Dieu  de  la  guerre.  De-ja  vienr 
m^riuU  ,  qui  Cipiide  btUtqiteux  ,  ti  cC 
qui  a^panicm  i  la  g^uerre.  Mart  eii 
crlchre  par  fei  amours  avec  Venu i , 
Ac  puiir  avoir  été  furprii  avec  elle  par 
Vukain  ,  mari  de  cette  Déelfe.  On 
lui  lacnhoit  un  dieval  ,  un  loup, 0c 
un  chien.  Lck  AtUooomesoat  uoininé 
Mé<  I  une  dci  trois  PUiiétes  lupericu 
rrs ,  ^nt  la  rcvoluiioa  Ce  tait  en  un 
peu  iiM  M  ils  de  deux  ans.  Il  aie  Soleil 
pour  Centre.  Sa  plus graodk  dilUnce  de 
la  terre  tik  àt  \o.oo  demi-diamètret 
de  la.  Tcrte  ,  &l  la  plus  petite  de  Mouu. 
LiM  Atholo^ues  ctoyetu  cette  FlaiKte 
eniieime  de  la  nature  humaihe.    En 

hymk-.,  Mars  le  prend  p<iur  le  (cr. 

1  en  tait  des  préparât loiu ,  ou  en 
ttlj^me  liquide  ,  qui  f</)iK  nommées 
/r/AfNrrr ,  6a  cB  tonm  Jfêchf  t|ui  s  ap 
pcllW  ja^rmm.  l'eijewiit  dr  M^n  tar- 
patFe  pour  ua  niraiédecxcelKnc 
dans  Vs  maux  de  rc;int  It  de  la  vel- 
âe,  Lel»r^»<f</.  murtiéU  cHiia  fpécili- 
que  poUK  1  hvdrtifitie. 

MARî^II-IANE,  f.  f'Noro  d'un 
Bâtiment^  pouppe  quatre  ,  0c  du 
port  d'eiivwon  icpc  cens  ix/tiiicaux  , 
tort  en  u  la  A  dans  le  Golfe  de  Ventie. 

MARSOUWy,  C.  ni.  Gros  (KMtfoo 
de  mer ,  qu'oL appelle  autli  Pamneéim 
marm  ,  parce  <|i  il  gronde  cimime  un 
pourceau  de  cet^.  Il  redcmble  beau» 
coup  au  DaUphiiK^  Il  a  fur  U  tète  un 
trou  par  lequel  ilMcrpire  &  il  iette 
l'eau.  Les  MarfouHis  vont  en  troup* 
fie  Te  praiicnt  à  faire  des  bonds  (ur 
mer.  lisant  le  fan^cuud.  Leur  chair 
fe  mange.  Elle  ell  grinTe  fie  noiràrre. 
IL  y  a  ,  dans  les  tncrs^cs  Antilles, 
une  cfpecc  de  Marfouriu  qu'on  ap- 
pelle Al  om*r  de  mer  ou  %tts  Je  mai- 
rie ,  patcc  qu'ils  ont  le<<gMuin  rond  » 
au  lieu  que  les  autres,  l'o^t  plat  tc 
pointu.  "> 

MARTAGON  ,  f,  m.  l^pcce  de 
Allt,  '"••'*  '^^"^  ^^^  fleuri  fontl^lus  pe- 
tites ,  fie  qui  vient  d'un  oigDomjaune. 
Il  y  a  dts  Martav^oni  df  diflforcntci 
couleurs,  blancs,  orangésypouiprés  , 
ficc.'Lc  Marta'iiin  Ac  mi>nta;^m\iï  à 
fleurs  doubles  puiatillccs  dc  i  ttois 
tan^s. 
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MARTEAU,  1".  m.  Tnftrumen. 
commun.  le  trou  .)ui  ieri  a  mente  le 
nijiuhc  du    inarteau  (c  u«)mn>c  uil. 
Il  y   >  divcrfci  Jor(c$  de  uurtcaux  , 
quj  foiH  JiUiiiçuf  j  par  des  iionii  pro- 
pic».   le»  tMMii^ux  hrrttUi  ,  icrvcnt  i 
I^Wler  Upicctc.  Les  murii.,Hx  u  ,éf{r.t 
lum  pour  t>j(tif.  le  kr.    Si.irttAux  m 
ttlt    \4mitt:     MjÊTttaAX    À    itte    r  ^  tie. 
Mjrtfaûx  d'AUtttie  piAir  les  l'avciirs. 
M*,u^,  X  Ut  C'.it'.  M.«r  ,  qui  loiit  roiidi 
par  un  t.out  ^:  pointus  pur  lautic. 
ÀUntMM  meiiuiti.'n.  SUrttém  d'U'^r- 
'';«;'»  M"J  ^•»"  'onncr  Ihcure  en  ^rap- 
|>4iic  lui  ledtnbrc.  MantM»  de  pt.^tt  \ 
4U1  ivft  a  irappet  pour  fe  taire  ouvrir! 
Mé  iiMn  li  M-mr*  ,  qui  rJt  rond   d'un 
coté  ,  &  iraiHhaiK  Je  I  autre  en   for- 
nje  à<  luche.  Mantan  ^  dtt.t  ,  quic/l 
f(Mitch«i  ,   iHxjr   airàchcr    des  cloux. 
M*utAA  iit  f-  m-e  ,  qui  tii  fotii  de  fei  , 
^^frt  un  tift-tlou  au  twut  du  inancli*. 
MdrifSM  i/h  hai  n  df  /.M  .A  ^  qui  fetf 
en  n  <r  j  prendrr  Ix  hauteur  du  So- 
Ifil.  Mar'fMi!  d  F.jmr  c^  ï^-r'-/'  ,arec 
-  Icqttt  1  l  Officier  qui  fc  nomnje  fijrdt- 
m4  leuu  ,  mar  .uc  ki  arbres  qu'il  faut 
/touf'prr  pour  lc<  ventes!   C  cfie  mar- 
que fc-  nomme  m*ritl*i€.    MArtian 


eu  teriDci  d  A!uron>ie",  r[\  un  petit 
o«  ,  dans  lujtt  i,eur  de  lorcille  ,  qui 
frappant  fur  un  an rrc  produit  la  fen- 
Jation  de  louie.  MdrirUt  cU  un  pcric 
marteau  ,  qu'i  fcrt  .mx  twvraj^cs  dé- 
licate ,  tels  que  ceux  dej  Graveuis  & 
dcrOrfrvres.  Les  Sculpteurs  ont  un 
rccit  marteau  qu'ils  noininent  Sf^rte- 
lioe  ,  un  bout  en  pointe  &  l'autre 
martelé,  pour  giugcr  le  marbre.  On 
-rpclle  Marttlm/^  da«î$  les  Fotgc*, 
ce'ii  qui  fait'  trjvjilkr  le  marte.iu 
pout  foirer  les  barres.  Fn  termes  de 
Fauco.nnerie  ,  marttll'r  fc  dir  des  oi- 
fcaux  lorfqu'ilj  font  leurs  nids 

M  ARTICLE  ,  r.f^  Terme  de  Mer. 
les  Miiticlcs  font  de  pttitrt  cordes  , 
d^poLes  en  manicre  de  fourches  ,' 
qui  aboutiirent  i  de»  poulies  qu'o'n 
noriimc  araignées. 

■  MARTIN-SEC  ,  f.  m.  Nom  d  une 
poire  tardive  ,  roulîe  &:  allon{»Ae  , 
mii  cfl  d'ailez  bon  goùr  ,  quoique 
fort  ^^i^rreiifc. 

Martinet,  r.  m.  ew  dHi- 

luudcllc  ^ui  vole  ijtiïi  celle  ,  5c  j^ui 


J 
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n<  prend  de  repot  que  dtnt  Cott  p\â, 

nie  a  le  dut  hoir  ,  &  la  «>fec  t  If 

ventre  blanci. 

MAKTfN  PECHEUR    ou    MAR- 

TINE7  l'KHEUKj.  m.  N<mii-ua 
Ipetif  oifcau  aquatique,  nui  a  le  plu- 
Viiagc  de  Ij  utc  biru,  celuKdci  ailrfl 
bleu  &  blam.  ,  celui  du  corpî  blanc 
*:  verdatie  ,  &  celui  de  IMlomac 
dtiin  brun  fale.  Sou  bec  ei\  long  bC  • 
aiku.  C>o  prct.nd  que  (ulpeudu  fcc  , 
dius  un  gjfde  meuble  ,  il  ptrierv» 
les|  habii»  de  touiei  lortei  de  Ter- 
mine. 

,  lARTINCALE^f.  f.  Nom  d'une 
l-'ttt  ».,)urroic  de  nu;ic^e  ,  qji  ,  at- 
tacljk-e  par  un  bout  aiiv  fanglcs  i  de 
1  auiVe  au  dclFo^s  de  la  inuferole  , 
emptVhc  u:i  cheval  .jui  porte  an  venc 
dt  bittré  a  la  main.  C  cl^  au/li  un 
termcldM -jeu  de  I')>ar.ion  ,  lorfque  le 
P  n/ftfo  iblc  roujot^s  !on  jeu  ,  pour 
fe  reti^T  avec  un  pain  fur  ,  lu'ppofé 
qu  il  gWnc  une  féuleVois. 

MAITRE  ,  f.  f.  Animal  comTSun 
dans  IcsU^ayi  Ici  plus  fr\>idj  de  iFu- 
rope  ,  teU  que  la  Laponiev  &:  fcmSla- 
Lie  a  la  foMfne  ,  excepté  q\|'i|  eft  plut 
Çrand.  Lis  b^urrures  de  martres  fo^jt 
b>rt  rechcyi  lue:,,  fur- tout  \rllej  dcf. 
mjrtrff  \i^rltrts  ,  qui  font  Ktaucoup 
plus  rareï  l  &:  quelqucfoii  d'iin  prit 
incllnnabM.  \c  M.trtre  liabitc  les  Fo- 
rets ,  N;  fc  Lxirrit  d'oifcaux  &  d'écu-  ^ 
reuils  «jn.cMe  fiirprend  la  nuit  fi»r  Ici 
arbres.  /'r,vh  Zibklinf.  ^  ^ 

MAR^và,,f.  m.  Mot  grec^  Aui 
bgnihc  'j  .,r,h.  L'Fghfe  donne  ce  noto 
aux  Fidejes  Uni  onr  fl5u»K-rt  la  mort 
ou  les  tiUirriicns  ,  pour  foutenir  la\ 
Rclij;ion  jchri:-tienne  par  la  confiance 
de  leur  ti'ht'.itra^e.  Martyre  e(l  le  tour- 
ment ou  !a  mort  qu'on  fourfre  dans 
cette  viîcj 

MARUM  L  f.  m.  Efprce  de  Marjfv 
laine  ,  fort,  chmniune  dans  nos  Pro- 
vinces mcrid|on.i!es.  Son  nom  paroîc 
une  corrtiptibn  du  mot  latin  <iui  lî- 
gnihc  amer  ,,'d'autanr  phis  que  le  goût 
du  *^U-:;m  à  beaucoup  d'aineriLumc. 
Ses  feuilles  l'ont  plus  odorante,-; ,  plus 
blanclies  ^:/plns  petites  que  celles  de 
la  Marjôlaiine  ordinaire. 

MAR/.FAU,   f.    m.    Nom   qu'on 
donne  à  àc  petites  excteiccûces  d« 
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diafr  qni  Tom  (on  ordinaii 

giMgc  des  ccicboos. 

MAS,  f.  m.  Nom  d  um 
mal  Pc  de  Écr ,  qui  ctant  trAi 
d  un  cote  ,  krt  c«  mrmc  ti 
maiitei  A»,  de  iuNU  puui  feu 
boit. 

MASCARET,  f.  m.  Nom 
d'MiiK  ,  pai(it.uliererM<:dt  lue  \i 
de  l>t>rdoii)ir  ,  au  rcHuv  de 
q'ii  y  renxmtc  avec  beaucoU| 
petuonté.  C  ell  ce  t)U  on  noi 
Hdirt  lùr  la  rivière  de  Seine 
dauTics  rivicret. 

MASCARON  ,  f.  m.  Mot 
I  ira'ien.  C'cù  une  h^ni.-  de  tè 
'trique,  qu'on  met  aux  luiitJ 
aux  p<^rte$. 

MASQLiASPENNE,   r.   f. 
de  la  Virginie  ,  «]ui  e/t  rouge  ( 
cT?  fang  ,   6l  qui  fcit  aux   11 
pour  peindre' leurs  armei  fie  Ir 
tciicilc». 

•MASiH  F  ,  f.  m.  En  teri 
Peinture  Ôc  de  S«^tilpturc  ,  on 
ce  nom  a  un  vifiijgc  Irp4ié  d 
du  corps  ,  tel  qu'on  en  met  qi 
^oii  danS'  les  ornciUcus  de  ce 
Arts.  \ 

MASSACRE,  f.  m.  Fn  teri 
Blafon  ,  mjljjire  fe  dit  d'une 
quelque  animal  loifqtielle  c 
chariuer'En  termes  de  VeiHi 
tête  ikj  cerf  ,  féparée  du,  cori 
nomme  maïKn-e  du  cerf. 

MASSE,  f.  f.  En  tcnneu  dt 
tiirc  ,  on  appelle  majje  bs  paiti 
lidirrables  d'un  tableau  ,  qui  Ce 
r.eit  de  grandes  lumières  i»u  h 
d<^ sombres.  M.t  le  cil  L  nom 
hcrl-ve  marécageul'e  ,  qui  p<Kt 
^  cime  une  fleur  épailfc,  nontmé 
y^mMife  ,  dont  la  propt iété  efl  de 
foudre  en  une  efpece  de  bouri 
s  en  fcrt ,  â  la  c.inipagnc  ,  pour 
les  inatclats.  Quelques-un»  pi  en 
que  cette  bourre  tend  lourds  ce 
î'i  irnicttent  dans  l'oreille  ,  hi  e 
là  v\cnt  fon  nom  Italien  ,  * 
A/rfi;-;^  fvrda. 

MASSICOT,  f.  m.  Nom  d"ur 

leur  de\peimnrc..Il  y  a  du  m 

^  j.mne  ?<  du  ria'Iicot  blanr.  Le 

rw  f.'  f,iit\avec  ci  1  j'ionih.ca'ci! 

MAssll\,  id).  Moi  lomie  de 
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diafr  qui  Tom  fore  ordinairet  i  la 

g(Mj(C  d<-%  liklioni. 

MAS,  r.  m.  Nom  «inné  petite 
nijlfc  ile  ter  »  qui  ctant  tranihâôce 
d  un  loti-  ,  icrt  c«  même  teint  de 
lujiitrt  Ak  «éc  (UMU  pour  fcu4rc  Ju 
boii. 

MASCARFT,  f.  m.  Nom  qu  on 
d'uitii  ,  pjiiiit.kilicreme.ot  Idm  Unvirre 
de  Dordoiiiir  ,  au  rcHuv  <ic  la  rui.i 
4]'ii  y  rcnximc  avec  beaucoup  d'im- 
potuoiiré.  L  clï  te  t^u  oa  nomu>c  la 
Hdirt  (ùr  la  rivière  de  ^'inc  Ac  iur 
«i  juTics  rivicrct. 

MAsCARt)N,  f.  m.  Mot  tire  de 
!  Ira'ifii.  C'cft  une  h^iir  .•  <ic  tète  gro- 
'trl^iu^c,  qu'on  met  aux  tuiitaïuct  & 
âiix  portes. 

MASQUASPFNNE,   r.   f.   Racine 
de  lj  Viigmii'  ,  «]ui  cli  tougr  lomine 
cTt?  (ang  ,   &:  <]ui  fcit  aux   HaHitans 
pour  p«.-ii)dre' leurs  arr»ici  &  Iruis  nf 
tciKilc». 


MASiJUF 


m. 


Eu  termei  de 


Pnmurf  îk  de  St^tilprurr  ,  on  iotinc 
ce  nom  à  un  vif^J^e  Irp4ic  du  reiic 
du  corps  ,  tel  qu'on  l'U  nict  ijUk.-;  uie- 
^oii  daiiS'  les  tirnciUeus  de  «a  dcvix 
Arts.  \ 

MASSACRE  ,  f.  m.  Fn  terme»  de 
fila(on  ,  mjlJjiTf  i'e  dit  d'une  tète  de 
quelque  animai  loilqttcHc  eli  dc- 
chariuer'tn  termes  de  VeiHrie  ,  la 
irtc  liu  cerf  ,  It  parce  du  corps  ,  fe 
nomme  maiKu-e  du  cerf. 

MAiSE,  f.  f.  En  tenues  de  Pein- 
ture ,  on  appelle  m.tl]e  bs  parties  con- 
Irlfrables  d'un  tableau  ,  qui  Coaneu- 
r.eit  de  grandes  lumières  kui  dç  grai- 
d<^s.  oml.fci.  M.il'e  cU  L  nom  d'une 
hcrl-vc  niarccageul'e  ,  qui  p<Kte  à  fjt 
^  cime  une  fleur  épailfc,  nt>mméc  au/H 
^maife  ,  dont  la  propriété  efl  de  fe  ré- 
^(()udre  en  une  clpcee  Je  bourre.  On 
son  l'crt ,  i  la  t  .iiiipajjnc  ,  pour  f^ar'nir 
\t\  matcUts.Q'iclques-un»  piâendent 
qii^  crtre  Kourrc  tend  foiirds  ceux  qui 
î'i  n^nicttent  dans  roicillc  ,  &:  que  de- 
li  v\cnt  Ton  nom  Italien  ,  «jui  c/l 
hta\-'^^  ivrila. 

MA$SICX)T,  f.  m.  Nom  d'une  cou- 
leur de\peimurc..II  y  a  du  loalitot 
^  f-iiinc-  S<  du  ma'Iicot  hLinr.  Le  matf}- 
*ut  C-  f-,jir\avcc  li  1  j'l(i:iih.ca'ciné. 
MA!>.'>li-^  id).  Moi  ioimc  de  itufi. 


qttf  hgfiifir  ce  qui  cf)  ^JÎt ,  tonrfMÏ^ 
pefam  par  (a  groffeiir  &  fou  épaif> 
leur,  (hi  en  a  fatt  auib  un  fuMt.tuti!', 
pour  ti^nibcr  un  amas  épais  le  (oUdr 
de  «{uclque  citol'c.  Ainti  Iri  Ma^tNi* 
appellent  nt^lh!  Jr  f  rerr*  ,  un  mut  qtll 
cU  eniiercniriu  de  pierre  ,  (aot  blu- 
ca);e  êc  la;n  mocl'm  .  &  mu.li^  Àm 
m  «  l<.*t ,  trli4i  qui  dans  li'i  tiind.t'.i(Mt9 
lait  un  t.*  ips  lie  niat^iMiueiic  Iur  ie- 
*|uel  on  fi»i;dv.  \\\  'erniv's  de  J/ardi" 
nage  ,  on  appellr  mni>i''  un  plein  l4>is 
qui  rH  cnitj  de»  allerv  II  y  a  de* 
maliils  daibulU-s,  lailUs  i  h.iuwur 
d'appui.  Un  m,ii\i*  </<■  géi\'  n  ,  daiis  u« 
pjrterrc  â  rAnj;lofrc^  elt  une  plate- 
i>aik«k  de  gazon  eu  eiirouleiiKm  ,  lur^ 
Ke  de  hrovlcrtî. 

MASSORAir.  (.  m.  hth.  Titre  d'un 
Coihimtmatrr  des  I)«»;tcur^  .^i/ifii  fi»f 
la  ijtible  ,  quiiLonricut  les  di4vrent<j» 
Iryiins  ,  le  n«»tnbrc  des  verilts  ,  àe% 
mtMJSit:  les  I  rtf  es  ,  hic.  Le  but  d-  cer 
ouvlragc  a  et.-  de  g.uan:r  ta  Bible  he-  , 
braique  de  tonte  tonuprion  ,  ii  dr 
la  purf;er  dr«  crr»'urs  qui  «  v  ft«ieiir 
cliirécs  pendant  la  cafrivi'c  et  iUby- 
îore. 

MAST,  f.  m.  /-.yr^  Mat.- 
MASTIC,  f.  m.  Mot  tiré  du  grrc^ 
êc  l'.om  d'une  gomme  qui  f«>rt  du  Len- 
tif'qujr ,  &  i|ui  le  nomme  au  ii  Itttti- 
(fi  e.l.r  pluseflimé  si\  le  rra^tic  bUnc 
d«  {'Ille  âf  Chio.  Celui  d  Fgvpte  rH 
noir  ,  ou  du  inoini  le  mji'fu  n,it  fr 
nomme  mutjiit  J'E>  yfr.  !  '»>r~  1.»^  - 
Tis^wi.  On  donne  a.ili  le  nom  .ir 
«•^'.«tlà  diir-rentc^  fortes  d^  toiles  ^j 
ou  de  conipoUti(>nt'«|«ii  l'ervnw  a  |oin-\ 
dre  un  corps  arec  un  autre.  \ 

MASTU  ATIONI  ,  f.  f.  Mot  ^\yrmr  N 
du  verl>e  grec,  qu  lijTM.he  <»  nnnr 
It  JMi  dtt^uflituc  tf:>u-.  L'eii  un  re^-nw 
de  Mrdec'^e  ,  par  îequd  on  enrend 
If  broièn>enr  de  <]Oelqur  almiem  f«)- 
lide  entre  les  dents ,  pour  en  iml>iixr 
1rs  partiel  de  lalivr  ,  éc  les  rendre  plu? 
♦ac  les  à  dij;érer.  les  médicamnn  qui 
fe  njAchent  long  tems ,  Çoii  pour  ar 
Jirci  la  pituite  dacerveau  ,  fou  pour 
f.iire  drfccndre  kurs  Aies  dans  l'cfio- 
mjc  ,  fe  nomment  M.iflifii'fj:rt  i. 

MAS1IG.M)(VUK  ,  f.  m.  Term* 
de  .M.»ncpe.  C'cft  le  nom  d'unr  efpcit 
de  mots  uni ,  compolc  de  trou  moi- 


\ 
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liés  é'utnemx  4e  gr«»<kur  ioé|al<  , 
êc  garni  <k  paccnocrct .  (ju'ou  inct 
4|iKl4iicKMs  4  un  cheval  puur.lc  la- 
Étau4iif  par  1  et. unie  <)u  il  aniie  du 
cavciM  êc  <|ui  1m«  ^.|...câc  la  bou- 
4.1m:. 

MASIOIDE  ,  aJft^.  Mot  (trc  du 
fCCi  ,  qui  lif,  iifR'  (  it>i'icii)ciir  ic  qui 
a  la  hgurc  uc  maimiuac.  un  a^uctic 
mmjtU  mutfjvitu  ^  U  niuiclc  qui  Icn  à 
ba  ffer  la  irtc. 

MASULn  ,  r.  HJ.  Nom  d  uiu:  loi  te 
4c  chaluMpe  liidicunc  ,  caUatce  de 
moulle. 

M'AI  ou  HAST,  (.m.  Grand  irofii 
d'arbf  e  ,  plajuc  daiit  un  uavire  pour 
y  attache!  les  vergues  Ac  ks  voiles. 
11  y  a  >{u.»ifc  mats  dans  un  graiid 
v^iif^a,  le  ^rufé  maf  ,  qui  rit  «u 
milieu  l'u  prcninr  pont  i  k  mui<  W« 
miléÊtnt ,  quipailc  àtiavcrt  leci<aicau 
d  jVrfiit  au  drtius  de  l'ciir  jve  j  le  mm/ 
</  arttm^u,  qui  eit  enttc  le  grand  ooit 
&  la  po»ipr  >  &  le  iK^/  rff  itattfrt , 
qui  cil  «.-(Miette  fur  i  optron  à  la  prMie. 
<in  Y  en  a|«Mite  quciquehus  Un  cm- 
<;uiétnc ,  qui  cik  un  </Mii*/f  értumon. 
'1  oui  ic%  mâts  (om  coinporît  Je  par- 
lifi  «u  de  tuilutcs  ,  auxquelles  on 
duriuc  auifi  le  unm  Je  mat.  On  ap- 
pelle matt  titretkdingt,  Jci  Liurs  qu  on 
porte  dans  ou  voya|;c,  (>vtiT  lupplcer 
u  ceux  qui  pourriMCitc  ii.aiu|uer.  Ma- 
/r/  uji  V4iiicatt ,  c'cU  u  g  mur  de  fes 
in.its.  On  dit  M4i«  tn  1  r,  .tie ,  mAtt 
en  Oéltrt  ,  fuivam  le  nombre  &  la 
dîrpolirion  des  mat».  Ln  peut  mac, 
«>Q  un  bout  de  mat  loaipii ,  (c  iKwune 
Tt.iUrettu.  O'I  dit  <i  Uii  VjHÎcau  ,  qu'il 
e.'t  (Je  bonne  matitrt ,  ou  «|u'il  a  tiup 
de  Mu^ure.  Le  M.'ftmr  eik  l'ouvrier 
qui  fait  les  mal*  de  vjifleau. 

MAT,  iàieit.  \  icux  u.ot ,  qui  a 
fîgnihé  troid  ,  tfi'U  ,  ttfant  ^  lon'ui. 
Delà  vient  tihti  CT  mut  ^  au  jeu  des 
f  checs,  lorfquc  !c  Koi  tlt  foicé.  l  oti- 
te nr  ntjttt  le  di(  encore  dune  couleur 
l«>mLre  &:  épatlfc.  Ç'cit  auiîi  1  onpine 
lie  mJ'ttr  ,  qui  <î^;iiihc  tf>urmcnieri 
arfoiblir  Ton  coips  |  ai  le  jeune  fie  leii 
vciltcj.  Tous  ces  mois  vicnnciu  l.iui 
doute  du  mgt  f.lpagiro!  A/#fMr ,  qui 
ligmhe  tuer ^  (k  de  1  t  .lU'Ti  Maiétdr^ 
<]Ui  lignihc  proirciv..';.!  7".  r.«r  ou  yf/- 
jéijj'.n.  Ma.i  i'at\.'.i'uon  l.\  plus  cora- 
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mune  de  Met ,  elt  oMir  Tor  &  ttt» 
f  ent ,  qu'on  appelle  Mmi  ,  lorfqu» 
li  ayant  point  ht  bruni  ni  poli ,  il  cil 
inégal^  peu  clair  &:  denuade  qu'oa 
y  palle  le  bniailluir. 

MATASIONs  ,  f.  m.  Nom  qu'on 
doni»e ,  lur  incr ,  â  de  petites  cordts  , 
en  Unnic  d  aiguillette  t ,  qur  fet,yenc 
à  a:ta*iier  bs  petites  pièces. 

MATASbE  ^  (.  t.  Noni  que  les 
NrgociMu  donnent  aui  jt,tti  iregti  , 
c'eit  a  dite  ,  aux  I oies  qui  font  par 
peltHies  Al  qui  n'ont  pas  encore  clé 
tilctv. 

MATASSINS,  f.  m.  Nom  qu'on 
doniioit  auricto^s  à  (crcaini  Uan- 
leurs  ,  qui  puftoicnt  des  corceleis  , 
des  rtoriouN  dorés ,  des  lomtettcs  aux 
ian>bes ,  gc  l'épte  A  la  main  ,  avec  un 
Uiuclier.  Lcui  danfe  le  nominoit  aulli 
!ei  Méttéffimi.  La  danfe  de  1  épée  qui 
fubliftc  encere  dans  les  troupes ,  pa- 
roit  être  une  imiution  de  cet  ancien 
uTa|;e. 

MATELOT  ,  f.  m.  Nom  commun 
de  tous  ccui  qui  fervent  ^  fa  nianœu- 
vre  nécelTairc  pour  condu.i .  un  vaif- 
Icau.  t)n  appelle  aufli  /'atjfctHx  Mw 
lel'.ii  ,  deux  vaiifeaux  commandca 
p»Miç  fecourir  Icî  Commandant  d'une 
»  lotte ,  l'un  à  i  avant  ôc  l'autre  à  l'ar- 
riére. MAttloi^^e  /i^nifie  ,  en  termes 
de  mer  ,  le  falairc  lies  Matelots. 

MAI  tklALIbltS  ,  f.  m.  St^c  de 
Pliilofoplies  qui  crovcni  la  maticco 
ércrnelle  ,  &:  qui  ne  laiifcnt  pas  d'ad- 
mettre un  prciuitr  Etre  immatériel , 
fiipporant  «|ii'clle  a  ie<,u  fuccelfive-'^ 
ment  diHérentri  formes  ,  fuivant  l'u- 
fape  qu  il  eu  a  voa'.iA^ïairc.  Il  y  a 
dv^utres  Materialtflcs  ,  qui  n'admec- 
triK  abfolum.nt  que  de  la  maiiere  , 
&  qui ,  re|eitanr  rexilèence  dei  fisbf- 
tancesfpiritueiles  con>me  unechime- 
ff  de  l'imagination  ,  foutiennent  que 
lame  n  e(l  qu  une  certaine  mudihca- 
tion  de  ta  matière  ,  tm  une  harmonie 
qui  réfulté  de l'airemblage  8c  de  lor- 
|p;aiiifat>on  de  h%  parties.  C'eli  pro- 
prctmnt  cette  monfirueufc  opinion 
qu'on  norome  àujoind'hui  le  mMc- 
ritilifmt, 

MATHEMATIQUES  ,  f.  f.  Mot 
grec  ,  qui  (ipnihe  en  lui  même  toUteft 
loues  de  fcitoccs ,  mais  ^u'on  a  tçfSr 
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Iteiot  â  ceilef  q[ui  regarde 
hici  &i  les  quantités.  On  c 
diviiions  &  des  ttit>diviliui 
vent  être  réduites  en  gr net 
thcméttifmtf  IjnalAttvtt  6 
tUmtAti^tttt  frAltmttei,  /^«jn 

fies  fous  leuti  dilicretts  n 
MAT!R^  V.  ad.  Vcrlx 
m** ,  qui  hgailie  rrndie  i 
F  argent  e«.  leur  6tam  k  f 
audt  s$mMtr.  Voyez  M  AT 
infttumtnt  qui  fcrvetK  â  n 
la  damafquinerte  6t  d'aui 
pcs ,  fe  nomment  MMuin 

MATRAS  ,  f.  m.  Noa 
fcau  de  verre  ,  qui  a  le  co 
K  fon  étroit ,  te  qui  c'en 
les  opérations  cliymiqnec 
raoic  autfi  métrAt  uneanc 
de  dard  ,  qui  n'ayant  pas  1 
pointue  pour  percer  ,  ne 
dct  ineurtriifurcs. 

MATRlCAIRE»f.  f.  1 
fuût  amer  Ac  d'une  oJei 
qu!  a  tiré  fon  nom  det 
qu'on  lui  attribac  pour  ; 
tous  les  maux  <]ui  vieunen 
tticc.  Sis  feuilles  reifembli 
de  coriandr".  Ses  fleurs  foi 
en  dehors  &  jaunes  en  d 
dilUneue  deux  Métiriténrti 
â  fes  Heurs  (Impies ,  0c  l'ai 
a  doubles.  Les  feuilles  de 
l'autre  font  exccllcrttcs ,  ci 
|H)ur  la  gravcUe  fit  pour  1 
tés  .^c  refpiration.     s 

M  A  T  iC  I C  E  ,  f.  f.  Te 
"ffrmcrieifc  dr  Monnoic, 
meurs  appellent  matrices 
dans  Icfqucis  on  fond  les 
En  termes  de  Monuoies  6c  < 
les ,  les  mat  rues  font  les  qi 
{[maux  des  unes  Ac  des  auti 
avec  le  poinçon,  il  y  a  le 
d'effigie  ,  leJ  matrices  de  cr 
cuifon ,  Ac  les  matrices  d 
Matrt€e  fe  dit ,  dans  le  m 
des  étalons  des  piHds  Ac  de: 
qui  fervent  à  étalonner  les 
•ppcllc  auili  cr.uleuri  ntatric 
couleurs  fimplcs  dont  tou 
très  peuvent  être  compofrt 
aire  ,  ntir  ,  hlar.f  ,  Lieu  ,  jai 

MATRICIDE  ,    f.    f. 
po^  Ju  latio ,  qui  lîgtufis 


}À  A 

tteiot  i  celtes  <(ui  regardent  les  ndm- 
htcs  &:  les  quantités.  On  en  a  iair  dci 
diviiions  &  des  tubdiviiiuoft,  qui  peu- 
vent êifc  réduite»  eu  gracrai  aui  Mé- 
itvméHiiimtt  Ijetaljittvti  ÔC  âUX  Méi- 
tlHmtAtit^tttt  f>rMimttet.  ^oyt\  IrUnptf- 
tiei  ftMis  leun  dilicreitt  noms. 

MATTR^  V.  ad.  Verl>c  ïormé  àt 
liMi/qui  ligiiilte  rrndie  mat  \<H  om 
Fardent  e«.lcttr  ètam  k  poli.  On  dk 
autit  MM#«r.  Voyex  Mat.  Le«  pctiit 
infttumrnt  <|ui  fcrvenc  à  macir  ,  f  uttr 
la  damafquinrrtc  Ac  d'aïutret  ouvra- 
ges ,  fe  nouMiicm  Mstuên.       4" 

MATRAS ,  f.  m.  Nom  d'un  r»i(. 
fcau  de  verre  ,  qui  a  le  cou  fort  l6ng 
èi.  fort  étroit ,  Ac  qui  s'emploie  dans 
)ct  opérations  chymiqMes.  On  nom- 
rnoit  autfi  m*trAi  une  .ancienne  l'orte 
de  dard  ,  qui  n'ayant  pas  là  tête  aifès 
pointue  po'.ir  percer  ,  n^  Hiifoit  que 
des  ineurtri<rurcs. 

MATRICAIRE»  f.  f.  Plante  d'un 
foût  amer  &  d'une  oJeiir  puante, 
qui  a  tiré  Ton  nom  des  propriétés 
qu'on  lu4  attribnc  pour  remédier  à 
tous  les  maux  <\mï  viennent  de  la  ma- 
trice. ^  feuilles  reifembleni  â  celles 
de  coriandr-.  Ses  fleurs  font  blaiKhel 
en  dehors  &  jaunes  en  dedans.  On 
dilUnçuc  deux  Mdiri(*irti^  l'une  qui 
â  fcs  Meurs  Amples ,  ûc  l'autre  qui  les 
a  doubles.  Les  feuilles  de  l'une  &  de 
l'autre  font  excellentes ,  en  teinture  , 
fwur  la  gravcUe  fit  pour  les  dirticul- 
iî-<  Je  respiration,     s 

MATRICE,  f.  f.  Terme  d'Im- 
"frrmcrkflfcdrMonnoie.  Les  Impri- 
meurs appellent  matrices  les  moules 
d-ins  Icfquels  on  fond  les  caradcres. 
Lu  termes  de  Monuoies  &  de  Médail- 
les /  les  mat  f  net  font  les  quarrés  ori- 
{[luaux  des  unes  6c  des  autres,  gravés 
avec  le  poinçon,  il  y  a  les  matrices 
d'trfigic  ,  leJ  matrices  de  croix  ou  d'c- 
-cuifon ,  &  les  matrices  de  légende. 
Matrue  fc  dit,  dans  le  mcmc  Icns , 
des  étalons  des  p<7ids  ôc  des  mcfures , 
qui  fervent  i  étaUnner  les  autres.  On 
•ppcllc  auifi  (r.uleHrt  matrices,  les  cinq 
couleurs  fmiplcs  dont  tourcsle^  au- 
tres peu  Vf  m  être  compofées ,  c'eft  i- 
airc  ,  nt/r  ,  hiaut  ,  Lieu  ,  )aiire  ,  row/e^ 

MATRICIDE  ,    f.   f.    Mot  com- 
?<}^  du  latio ,  qui  ligtiiâs  celui  qui 


i 


'  MA  4U 

a  ttté  Ce  mnt,  o«  l'adloo  méxnc  dé 
la  turr. 

MATRICULE,  f.  f.  lac.  Noin<|«i*«« 
donne  i  uu  rollc  ou  un  cjialnguc  aéi 
coutient  les  nora»  de  routes  les  «et*  ' 
fonnes  d'un  Corps  ou  d'um  Société. 
On  eu  a  ^ormé  tmmuitnt%l,r ,  qui  fi- 
gnilic  infl^rcr  le  naia  àf  quelqw'ua 
dans  ua  wl  catalogue  \  te  êmùmMrmm- 
Istfm. 

MATRISYLVA,  f.  f.  f\9tm  qui 
l'emornUc  à  tout  ce  qu'elle  nacon- 
ire ,  ac  qui  croit  dans  les  rlianu^s  ^ 
pvrâii  les  bu{ilbns.  ixs  fcjillct  foac 
blanchitres ,  croitfctit  deux  â  deux  ^ 
«c  reircnii)kac  «  Mur  la  fbmie ,  i  cel- 
les du  Uerrc.  Mllcur  eii  blanche.  Oa 
prérend  t)ue  les  hruillts  fc  la  gréiiM 
arrêtent  le  hct^riH. 

MATROHE  ,  i.  t  Mot  tirf  «Us  Jj, 
tin,  qui  iii^nihoit  autrefois  une  fem- 
me refpctl^Sle  par  j'a  cuodutte ,  toq 
caraOcre ,  foo  expérience ,  Icc.  mais 

3ui  ne  ic  dit  gucres  aujourd'hui  qu« 
es  Sages  temoses ,  ic  de  U  famcufu 
Métnnt  etEfitefe. 

MATTONS  .  f.  m.  Mot  tiré  dtf 
l'Italien,  qui  bgniâe  Iri^wr  dans  foo 
origine  ,  0c  qui  le  dit  des  grès  quariréa 
de  brique  qui  fervent  à  paver. 

MATTOUCE  ,  f.  m.  PUntc  de  iâ 
Virginie ,  dont  la  femen^ce  a  beaucôuf» 
de  rcllèmblance  avec  le  feigle,  &  doot 
les  habitans  font  un  fort  bon  pain^ 
qu'ils  mêlent  avec  la  graifTe  des  bctci 
lauvàgcs. 

MATURATION  ,  f.  f.  Moc  tifé 
du  latin ,  qui  (ignifte ,  en  termes  dé. 
Pharmacie  ,  la  codion  qui  fefait  ^ 
remèdes  pour  les  employer  ,  êc  qui 
leur  donne  une  forte  de  tmainrité  mé^ 
lej faire. 

M  aval!  ,  f.  m.  PoUToo  des  laies 

occidentales ,.  d'une  groffeilr  extraor^ 
Hinaire  ,  qui  cti  capable  de  s'^privoi' 
fcc  La  reiïemblaiice  qu'on  lui  actri* 
bac  avec  le  boeuf,  le  j'.oùt  qu'on. M 
fuppofe  pour  Icau  dojce  ,  te  l'habi^ 
tuJc  qu'il  a  de  te  isontrrr  à  décou-» 
vert  Air  le  rivage  &  de  marcher  quel- 
quefois à  fec,  font  juger  quec'eii  U 
Manatt'e  ou  la  faclyt  martme  ,  foui  uà 
mtrrc  nom. 

Ma  UCE  ou  MAUbERE,  f.  f.  Nofll , 
qu'op  donne  ^^  fur  luer^  à  une  forte  ^ 

if 
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bourfc ,  (oit  ait  cuir  ou  4e  toile  go- 
«Iroonée.  Qui  fert  i  l'écoulcmcni  des 
CMX  <ie  Jcltu*  le  tiUâc.  Elle  t\\  faite 
en  furmc  (ic  maachc  ouvcrce  pax  les 
4cux  bout!  y  mais  l'eau  u>  peut  en- 
trer de  dcUor»  ,  parce  que  l<«  raf  aet 
ra^platilfcnrciMurc  le  bor«Mj;e. 

MAUSOLIF  .  r.  m.  Mm  locitié  du 
nom  d'ja  Roi  de  Catie ,  nommé  M 4m- 
\i.l€  »  i  qui  fa  femme  Aricmile  fit  c!e 
ver  ,  daoi  la  vil'.c  d  Halicarnairc  ,  m» 
fi  ma^iuiM|ue  tonal>cau  ,  que  Ici  An 
cicDJ  le  comptoiciir  emre    le*   Upi 
Merveilles  du  moivk.  i>e    la  on  a 
n«»iiiroc/i<â#Vrr.  Un  tombeaux  lomp 
tacux  qu  «M  élevé  pour  Ict  Priit^cs  où 
pour  èi^  yçx\\\yK\  célèbres. 

MAUVl ,  i.  i.  rUme  commune  , 
<^ui  ert  11  pf  inçip.«lf  de»  herbe»  t-nv>l 
U^nw-»,  Le    Ancien  culrivfMcnt  toi 
l^iicurcmeaf  la  mauve  piMit  en  iriAO- 
^K\.  (>»  pt^tcn  i  nrau"M>»ii«^  il  le  dà 
nu>iU>le  i  !  clU»n\ac.  A.itfi  lou  priiur 

tal  ttfjf^-  t*  «I  aufourdbui  p<»ur  le» 
tvemcu  II  Us  cJtaflafn)e^. 
MAt AÏS  ,  t.  m.  Nom  dun  grand 
niC  au  ,  qui  cU  iï>mmun  vers  le  C  Jp 
4.-  Roanr  Efifcrancc  j  Jk  que  no*  Ma- 
telo'.fnommcmfî-me*»"-  Il  a  U«  aîle» 
giitàtresk  W  c^>rp»  i»U.w.  IlyiauOî 
«ac  cfpïijce  de  i  crite  griire  ^>A  fe  nom- 
riïc  MrfwT/i» ,  dont  on  a  fait  M*>*vuu. 
4)n  confond  mal  â-propo»,  lou»  cr 
nom  ,  \cislmetteM  8c  d'autft:  efr^cts 
^.- petits  oiicaui  qui  fc  mangent!  hi 
vn  i  Prris. 

M  A  XV  M  t ,  f.  f-  En  Mufique  ,  ccft 
le  nom  dune  îiote  qui  vaut  doiiic 
ïncfurc»  &  tiui  «  cilprime  par  un  qiM»^ 
»o  lotïjs  •■>vcc  utte  queue.  M^ttwu  kH 
w.i  OKH  lari  » ,  .pii  lignitie  irù  ^arJ 
dant  cette  lanpje. 

MAY,  f.  m.  D»««  Ie«  Port» ,  '>f, 
apv»:ll«  *''»'  "*»  P*""''  cfpace,  pr»i.? 
par  le  fond  ,  où  Von  met  ég«Hiicr  \c% 
c<»dji»ei  loifqu'ïUfoiw  liouvc  ^eitjent 
•oiroiné».  ' 

MAVS  ,  f.  m.  f/peee  de  bled.^i 
fc  nomme  auiTi  UtJ  d  IrM  &  A/rW  rfr 
'fitrqt^n  ,  *c  <*^»n'  on  f^ïrt  du  pain  en 
^meriouc  5£  dans  pl«fi."Ur»T»arrtrs  de 
lArie  &  de   r Afrique.    On  r*'fnJ 

même  M''*'  "'^  «""  "^  ^**  ***"  P^*  **'^ 

fc  de  pîui  nouni«fan?.  !e  way»  nj 

i  %lfom  v-jucicuc  broyc ,  d'énc  paùii 


M  £         / 
à  l'eau ,  fans  Tel  &  Tant  leraia  >  le 

d  être  cuit  fur  la  cendre  ou  bouilli  à 
1  eau.  Ou  fe  fert  aulli  du  mays  pour 
comf  jfer  di>£erfes  boi^Tutu.  De  les 
canuei  vertes^  on  tire  uac  forte  de 
fort  bon  nucl  noit ,  &  fcs  fcuilks  fer- 
vent i  mjurrir  ks  cltcvaux.  Qucl^uçs- 
uns  font  bouillir  fes  épis  lorfqu'its 
coiiinienceut  i  le  furtiur ,  0c  les  le- 
gaideiu  comme  un  met  furt  délicat. 

MiCHANlQUE  »  f.  m.  Mot  lormc 
du  lublUnctf  grec  qui  li^mlie  mMhï- 
Mt\  omuiu  t  it  rséim.  Otk  tLj^llc  Um 
Mil  diffitf'Ht  ,  liiic  patctc  lirt  Maitie» 
ina(i«)U«s  i]ui  regarde  les  forces  mou- 
vances ât  1  uf.>t;c  de»  dti<reuiet  ma- 
chiuctqui  LcvcMc  à  nMMivoir  Icscorp  . 
Muinutiéfue  ,  ad^e^ft ,  Ce  prcud  pour 
UMit  ce  q«ri  appartient  aua  Mccbau 
k|acs ,  Iç  le  dit  audî  des  Mouvemcii» 
S.^ulteri ,  quiii  4yant  pa<  pour  pria- 
i  ^>c  une  i.vv'c  \ù*rt  U  incclttg/rutc  , 
i.j  pv  uvcnt  \,jiL  t  .jtiv'  pour  lé  icu  d'une 
inavhric.  Cctu  ci^^cce  de  mouvement 
ii.  la  difi  u!i(ion  iii^mc  de  la  niacMiie 
qui  le  pioduK  ,  fc  ii«MiinK  un  pur  mt- 
ih^nu^t.  Dans  U*  kii^  K^ucé  ,  ■*<'«/»•• 
Hitjue  ic  prei;d  pour  iii,  éLftil.  On 
appclL*  >4rri  mahéirm^mn  ,  les  Aitt 
d  une  praii>|iW  ^r«><(iere,  qui  ne  de-. 
maiUciK  ijuc  1  (ifiicc  du  corps  potir 
crrr  appri*  Ac  ex.  i  ces  ,  par  oppoiuion 
tiii  KtS'-  li'>ctJiix. 

MECHF  »  f  f.  On  appelle  la  m\lt 
d'un  ville;  rc>]viiiî  ,d'un  trrpan,>l  u; 
tJinvrc  ,  ^«..  It  !>a'tic  de  fer  ,  c'.!'  * 
due  celle  qui  lc:r  a  percer.  Eu  tcrn»;:» 
dw-  Mariwc  ,  on  appelle  m\i:t  d«  m.a  , 
1'  tr.mt  iie  chaque  pièce  de  l»ois ,  «k- 
pdi^  l<M)  pied  fufqu  à  t'a  liunc  ,  0c  mr- 
tic  At  ^'tt^.ernMil,  l.i  prontivrc  ptice 
tiê  l>ois  qui  tJiit  le  corps  du  gouVei- 
nail. 

MFi  HOACAN  ,  f.  m.  Racine  lai* 
icuftf  âc.j  ari;ative  ,  qui  a  lifé  lou  m^tn 
du  Mr«''  4fran  ^  provuitr  d'Ameru^ue 
ou  elle  cru. t.  tes  metllvu-^c»  font  les 
blanclM-s , .',;»!  fc  calfem  •••.ilemcac , 
èi  qui  n'«»m  ajcun  g'xir  On  prétend 
«^l'clles  ttKtiheiir  en  ourrejnt  ,3U  lie» 
q»c  |e»  aiftrr^  pui'/.Jtits  4t+.M  ilifFrut. 
XmlON'II  M  ,  1.  m.  Mn  rire  du 
grec  ,  qui  tiî;liil:c  f,iv>,l  djns  ioii  ori. 
giuc.  On  dori^e  c?  nom  au  fuc  du 
pavuc  ,  lue  \  ML  cxptcUioQ ,  pouc  1* 
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^riingnclr  de  VOjnHm .  <] 
larme  diftiltée  par  iucilki 
-cins  donnent  aoiii  le  i» 
nitim  a  1  excrément  qui  i 
les  iittcliins  d'un  eufan 
^roliellc  de  fa  inei/e,  p< 
m>ir  6c  épais,  t]  relleuii 
pavot. 

MEDAILLE  ,  (t  f. 
doDnc  i  une  pièce  de  m< 
pr  J:mcleviiaj;cdelquel< 
cclcbrc ,  ou  quelquf  év 
traovdinaite,  avccuik  Iq 
inl'cripcion  qui  y  a  rapp< 
amateurs  de  1  antiquité  ic 
des  aïKiciines  médailles , 
en  tirent  beaucoup  de  11 
la  tonnoi  liante  de  1  bii 
c4)ronologi{>  &  des  ufage 
('car  d'eu  rAifêmbler  à  gr 
fuues  méthodiques ,  poii 
MeJaillcr  complet.  Les 
i'Eurcpe  foor  au^ourd'bu 
tncdailks,  qui  dcviendroi 
précieules  pour  la  poAéi 
fcllt  iitJdillami ,  des  me< 
grandeur  extraordinaire 
jamais  ferti  de  monnoie , 
plitteurs  médailles  dé  me 
deur  en  ont  ftrvi  dam  ce 

MEDECINE,  f.  f.  Me 
tia ,  nui  fignihc  l'Art  de  c 
maladies  du  corps  humai 
*c  externes  ,6c  de  les  guéri 
lager  par  les  remèdes  qu 
vicnûcoc.  ÛQ  ne  s'accord< 
premier  Inventeur  i  mais 
rcconnoifroient  ,  pour  1 
Médecine  ,  ApvlUn  6c  i 
fils.  Ils  reptéfentoienc  ce 
«ne  longue  barbe ,  un  bot 
toa  rempli  de  noeuds  ,  i 
une  choiierre ,  tm  chien  i 

Kiur  désigner  les  qualité 
édecin.  Hipyoïrdfe ,  wt' 
avoir  été  le  dix-buitiéinê 
d'Efculape  ,  en  ligne  dir 
premier  qui  rédutm  en  or<i 
«ipes  de  Médecine,  qui 
jufqu'i  ilbu^  fous  le  nom  J 
rifine: ,  &:  oui  a  méiité  pj 
de  Frmce  Je.>5  Médecins, 
tendu  que  la  Médecine  n'i 

fardée  comme  une  fcieuce 
ancienne  iUme,  &  qu'el 


MAMtLUQUiS  oa  MAMEL^S. 


et  prune  bdanchc  ,  t^u'on  cmpluie  à 
Dix) 


M  t 

ÀtfUnpitiT  de  VOptHm ,  qui  en  ?ft  une 
iarinc  diftilléc  p^r  iocilïou.  Les  Méiée* 
xins  tioiuicnt  amii  le  nom  de  Altto- 
rtium  a  1  cxcrcmeut  ^ui  t'amailc  daut 
les  iittcltini  i'ua  eufanc  pendant  ia 
^rolicllc  de  fa  inei/e,  parte  qu  étant 
tioir  6c  cpaii,  i]  reilcmblc  au  lue  de 
favot 


MÉDAILLE  »    i:  f.    Nom 


qu  on 


I 


doDiîc  i  une  pièce  éc  mctai ,  qui  te 
pr  J:mcleviiagcdclquelqucptil6nutf 
tclcbrc,  ou  quelque  évencaient  ex- 
traordinaire, avccuiie  Ic^ende  ou  ujHfc 
ini'cripcion  qui  y  a  rapport.  Tout  les 
amateurs  de  1  antiquité  toot  gtaud  cas 
des  aucicitiics  médailles  ,  parce  qu'ils 
en  tirent  beaucoup  de  luiuicres  poilr 
la  ionnoitlahce  de  1  biiioirc ,  de  la 
ciironologic  &  des  ulagrs.  Us  s'clfor- 
(card'ca  raifêmblcr  à  grand  prix  des 
fuites  métiiodiques ,  pour  (tutner  un 
WeJaillcr  complet.    Les  Frincci   de 
ilurepefoor  aujourd'hui  frapper  des 
tncdaillcs,  qui  deviendront  fans  doute 
précieuirs  pour  la  poDéricé.  i>B  ap- 
fc!le  MtdMilloms  ,  des  medailict  d'une 
grandeur  extraordinaire  ,  qui  n'om 
jamais  ferti  de  monnoie ,  au  lieu  que 
pliticurs  médailles  de  moindre  gian- 
^eur  en  ont  ftrri  àtm  certains  tems. 
MEDECINE,  r.  f.  Mot  ciré  du  la- 
tin ,  oui  fignific  l'Art  de  connokre  les 
maladies  du  corps  huniajn ,  intetnes 
«c  externes  ,6c  de  les  içnérir  ou  les  ftm- 
laj^r  par  les  rcnicdés  qui  lenr  con- 
vicotient.  ÛQ  ne  s'accorde  vas  Air.  ion 
premier  Inventeur  i  mais  les  Anciens 
reconnoiffoient  ,  poar  Dieux  de  la 
Médecine,  Apollon  U  EltidM^  Ion 
Sis.  Ils  reptéfentoienc  celui -ci  avec 
«me  longue  barbe ,  un  bonnet,  un  bi- 
ton  rempli  de  noeuds  ,  un  fetpcnt, 
•ne  chouette,  un  chien  &  un  cocq  , 

Giur  désigner  les  qualités  d'un  bon 
édecin.  Hipf>otr*tt ,  au 'on  prétend 
avoir  été  le  dix-huinéffle  delcendant 
d'Efculape ,  en  lijçne  dircâc ,  fut  le 
premier  qui  réduim  en  ordre  des  prin- 
cipes de  Médecine,  qui  font  venus 
iufqu'â  ifcu^  fous  le  no'.n  de  fes  Aplto- 
rifme: ,  &:  oui  a  roériti  par  là  le  titre 
de  Frmce  des  Médecins.  On  a  prw*- 
tendu  que  la  Médecine  n'a  pas  été  re- 

fardéc  comme  une  fcieuce  noble  date 
aacicime  Rome,  0c  qu'elle  n'y  «voie 


M  k  4,^ 

hi  evercée  que  par  des  EfdaTCi  6c  d^ 

Artranchis. 

MEDIANE  ,  f.  f.  Nom  d'jun  petit 
vaHlcau  du  corps  liuinain ,  oui  n'elt 
proprement  qu  un  rameau  de  la  veina 
baiiluiue  ,  te  qui  v.t  k'unir  à  la  cepha- 
liquc  uans  la  partie  iiuctieurcdu  cou* 
de. 

MEDIASTIN,  f.  m.  lat.  Nom  d'ône 
partie  de  la  membrane  qtt  on  appelle 
Piemt ,  qui  enlcrme  le  tiiorax  6c  qui 
eiL  tendue  fous  toutes  les  côtes.  Ce 
nom  hii  vient  de  ce  que  ie  doublant 
de  part  &  d'autre  au  mduu  de  la  poi-^ 
ninc ,  elle  Jcparc  le  côté  dtojt  d'avec 
le  côté  gauctic. 

ML1>|  Al  EUR,  f.  m.  Mot  fbrmé  dtt 
fubliautif  latjn  qui  li^nihc  miheu.  OA 
appelle  McdutttHr,  celui  qui  s'entre- 
met pour  concilier  deux  chofes  Ott 
deux  partis  oppolés.  /itVy;4/»6»  Hk 
l'office  du  Médiateur.  Mc'diMt  8c  W- 
diMtcmtvi  ne  fe  dHént  guercs  ,  quof- 
<\\x" immt'é(4t  te  inmûduHtmntt  ,  qnf 
iignihcnt  le  contraire ,  foient  fort  en 
,  uiage. 

MEDIONNER,  f.  in.  Terme  d'Art  ^ 
fur-toot  des  bittmens ,  qui  s'emploi* 
pour  fmttnftr.  Par  exemple ,  fî  l'o« 
compte  pjufîeurs  toifes  de  réparation 
fur  le  Mcd  d'ane  toife  d  ottrrage  oeuf, 
cela  s  appelle  tmdir.mmer, 

MIDIQUE>  r.  f.  Herbe  ^rtrefoii 
Doni  de  U  Medie ,  d'od  «He  ««  vciMe  , 
&  qui  ef)  ce  qa  oo  appelle  en  Fraaw 
le  fMm-loài  flw  U  grand  trèfle.  Qad. 
oues-iUM  BcaMnoiin  le  nomment  mtM 
Mté^èfti  cf  «pi  rend  \{m\wk^9m  à 
fon/origiiit. 

MEDtTlRRANt'E  ,  f  f.  Mer  q«|  \ 
eft  cmrc  l'Europe  ,  l'Afie  te  l'AW- 
que ,  ar  qui  tire  iôa  noiii  de  c»fte  ti- 
f"«loo ,  qvi  ^troilToit  mm  Ancteat 
comme  le  milieu  de  la  terre  cowmm. 
Elle  ea  divine  de  l'Oiéaii  par  la  dé- 
troit de  Gibraltar.,  file  a  l'tnrope  m 
Nord  ,  lAfie  i  Kfrt  ,  I  Afrique  â«  Mi- 
di. Il  ti>  a  pas  Je  Aux  «c  de  reil«s 
dans  h  Wdircrranée. 

M?  )M ,  r.  m.  PUmc  dont  on 
prétend  qje  la  gratiiè  a  des  res-ut 
conrraires  i  crlles  de  (ti  racine.  U 
graine  eft  aperitive ,  &  la  racine  if- 
trin^ente.  JHe  tire  fon  nom  de  U 
Me  ic  ^oé  aJk  Tient.  Set  f«uilkrfcfi> 


».v«  u  u«  vaiwiiwu.  \^u  «Mk  m^/f     j'cw  uc  luiu.:  i.4  iviAuaoïc  u  A  oiai^ 


MANEAeE,f.  i«.  Moc  fo 
■»<<« ,  tjui  fignitie  j  co  utioes  ( 


))<  ME 

fcinhleot  i  la  Flambe.   Sa  fleur  efl 

grande ,  ronde  fie  rouo;e. 

MLLANAGOGL'ES  ,   f.    m.    Moc 

grec  compolc,  t^ui  eU,  fuivatu  fa  <:- 
gnihcacion,  le  uuni  des  mcdicaniers 
(impies  ou  compolcs ,  qui  cl)alFcnc 
*m  qui  purgent  U  btU  notre  ,  tels  que 
le  jt!>'f ,  1j    Uiwctcrre  t  ficc. 

MtLANCOLIF.  ,  f.  f.  Mot  grec 
coniporé  ,  qui  lî^iiihe  btle  utttc.  C'crt 
une  dilpoMcion  d'iiunicuri  qui  rend 
un  homme  pculîf ,  inquiet  ,  &:  tj^ai 
Icmpcchc  d'être  Icnhble  au  plailir. 
Quand  clic  le  fortiKc  ou  qu'elle  i'in- 
vctcrc  ,  elk*  devient  une  maladie  qui 
va  juiqu  i  troubler  la  taiton  ,  &  qui 
•'appelle  alors  drlirc  milar.cfjlintcc.  tllc 
vient  moins  de  la  tccc  que  de  la  itiaiFe 
du  lang ,  Ce  fur-tout  des  vifecres  de 
l'abdomen  litués  fous  les  hypocon- 
drcs.  Les  purgavions ,  ks  vomitifs  ôc 
le  régime  font  les  fculs  remèdes. 

MELANTERIE  ,  f.  f.  Mot  grec 
compolc.  C'cil  le  nom  d'un  lue  mi- 
nerai qui  croît  aux  bouches  des  mi- 
nes de  broniei  f  )n  prétend  hicmc  qu'il 
f  en  trouve  des  mines  particulières  en 
divcrsendroits.  La  Mclanrericell  cou- 
leur de  fourfrc  ,  mais  elle  noircit  aulii- 
tôt  qu'elle  (c!U  l'eau. 

MELASSE  ,  f.  f.  Sédiment  qui  rcftc 
du  fucre  après  qu'il  a  été  rafnîc. 

MELESt ,  f.  f.  Arbre  relïncux  ,  qui 
produit  Ir^  bon  AfarU^  fie  une  fuite 
de  tcfe'ocnthinc  nommée  Bijou  ,coni- 
mune  en  Italie.  Son  bois  eli  rouge  Se 
fort  dur.  Ses  fîeurs'font  odorantes  ik 
couleur  d'ccarlaie  -,  fc$  feuilles  cpaif- 
fes ,  capilleufes ,  fie  plus  étroites  que 
celles  du  pin  j  fon  écorct  loutc  cre- 
vatîéc  fie  rouge  en  dedans,  l'arbre  c*l 
fort  haut.  On  s'en  fcrt  beaucoup  pour 
bâtir.  Le  charbon  de  M.'lefe  s'emploie 
auro'.it  de  Brcfcc  fie  de  Trente  poui 
/jire  fondre  le  fer  des  mines. 

MLIICA,  f.  f.  Nom  d'nnr  cfpccc 
à^  Wcd  do'it  la  pla.'i'.-  icir.nîblc  au 
rofeau  ,  .Avcc  trrtc  tliHcience  que  le 
tuyau  ttintient  imc  moelle  blanche, 
ti  qu  il  croit  U!i  giA:n  an  fommet-, 
dans  des  pellicules.  Ce  «Tain  cU  com- 
mun c'^  k.ilie  ,  ou  Icrs  l'jyfans  le  font 
moudre  ôe  en  font  un  pain  .ipre  fie 
grollier.  U  fcrt  audi  .ino.iirir  les  pi- 
(ÇQDS ,  ^  (cud  Icut  thaic  çxuUcûtc. 


Ut 

VfELICÎ.RIS  ,  f.  m.  Mot  grec  com* 
pQlé.  C'eU  le  nom  d'une  efpece  d'abT- 
tcs  qui  fc  forme  par  la  dikenlion  vio- 
lence de  quelque  partie  membrancu- 
fc  ,  &  dont  l'humeur  rciremble  à  da 
nnel  ,  luivant  la  (îgniHcaiion  d'une 
partie  du  nom.  Le  Meliceris  ariive 
louvent  aux  genoux  de  ceux  qui  foi< 
de  fréquente^  génuflexions,  ou  de  lon- 
gues prières  a  genoux. 

MELIENNE,  adj.  Terrr  McUtnne. 
Efpece  d;;  rcrrc  qui  a  la  vertu  de  l'a- 
lun ,  fie  qui  fert  aux  Peintres  pouc 
maintenir  Long-tcms  leurs  couleurs.. 
Elle  eA  calFantc  ;  fie  froilïce  entre  lei 
doigts ,  elle  pétille  comme  la  pierre 
de  ponce  raclée. 

MELILOT ,  f.  m.  Mot  grec  com- 
pofé  ,  qui  lignifie  Loint  mifUt  y  fie  qui 
^  clt  le  nom  d'une  herbe  douce  qu'on 
prend  peur  une  efpece  de  1<jIhs,  Set 
neurs  rcfTemblent  â  celles  du  faflran. 
Sa  graine  a  une  vertu  réfolutive  ;  qui 
la  tait  employer  pour  lc^Ad||^tref. 
Ses  feuilles  font  une  efpl^^ie  trè- 
fle. Le  meilleur  Mclilot  e/1  celui  àm 
Royaume  de  Naplct  \  mais  il  crotx 
auiii  en  France  ,  painai  les  nienufi 
grains. 

MELISSE  ,  f.  f.  Plante  ddnr  les 
feuilles  ont  I  odeut  du  citron, ce  qui 
lui  .1  fait  deiuicr  aulli  le  noiA  de  (  /- 
frvi.clU  ,  comme  les  Italiens  l'appel- 
.  lent  Cetiroretla.  On  lui  attribue  Ici 
ni.mes  propriétés  qu'an  Marrubr  , 
avec  lequel  elle  a  d'.nillcurs  beaucoup 
de  reflcmblancc  par  la  f»)imc  de  fr% 
fei'illes.  Eu  r::inturc,  elle  c(ï  bon' f 

f'C^ir  les  battcmcns  de  cctur  fie  poiii 
es  vapc':r«  du  ccrvfau. 

MLi.ITITE,  f.  f.  Nom  d'urrc  pirrre 
prt'cicufe ,  couleur  de  coing  ou  d'o^ 
range  ,  qui  icnd  une  iinmcur  douce 
fie  tirant  fur  le  miel,  d  où  lui  vient 
fon  noin< 

MELLIER',  f.  m.  Nom  dune  cf- 
pccc de  TiiCxn  blanc  ,  qui  cfi  d'un  poût 
irè:  agréable.  On  appelle  aufli  Mr/- 
litr  le  troirtéinc  ventricule  des  ani- 
maux qui  ruminent. 

MELOCAKDUVS  ,  f.  m.  î'Iante 
d'Amérique,  qui  croit  conti"  tçrrc, 
fie  qui  n  a  ni  branches  ni  feuilles.  C'eft 
un  fruit  feul  ,  qui  fuit  de  la  terre  co 
iotrac  d;  gtoi  mciun,  oiais  dont  I| 


I 


ME 

chair  efl  plus  molle  fie  d'un 
grckt.  Son  écorce  ,  qui  e!k  ' 
ainivC  d'aiguillons  recourbés 
ment  comme  des  étoiles  dai^ 
ridon  ,  fie  qui  empêchent 
la  prenne  ai (ï ment.  De  là 
oom  ,  qui  liguilîc  ,  en  latiu 

MELOCHIA  ,  f.  m.  E 
Betc-rave  d'Egypte  ,  qui  el 
mciit  commun  du  pays.  2 
font  couleur  de  faflran  i  fei 
(embî.iblcs  i  celles  do  la  B, 
êxccpié  qu'elles  ibnt  plai 
plus  longues  fie  pluf  aiguës  j  I 
coirc  fie  contenue  dans  un 
terminée  en  pointe.  Le  Mcl 
connu  en  France  fpui  le 
Jdmbm ,  fie  fc  mange  prépar 
les  fkte-TAvrt.  \ 

MELODIE,  f.  f.  M^ot  gi 
pofc  ,  qui  lignifie  théintXdf^r 
qui  fw*  prend  pour  roijtc\for 
nonie  muficale.  Mélodieux 
l'adjeâif ,  fe  dit  de  tout  dç 
aux  oreilles  pacJLi  douceur  i 
aKiK  du  fon. 

MELON  ,  f.  m.  Execller 
Àom  la  rige  rampe  fur  terre 
tire  fon  nom  de  (n  figure  ,  qi 
dioairement  celle  d'une  tre 
pomme  ,  car  Melon  fignific  f 
grec.  Sa  feuille  refTcmble  i  c< 
vigne.  Sa  fleur  eft  jauik.  Il } 
rentes  fortes  de  Melons,  pa 
Bie  ,  la  couleur  2c  le  goût.  Le 
viennent  fur  couche  en  Euro 
dans  les  deux  Indes  .■  oii  ils 
comparablcment  mcilleuff ,  I 
fe  jette  en  terre  fans  autre 
tion ,  fie  produit  fon  fruit  e 
mai  nés.  Les  Mêlant  tCeun  I 
autre  efpece  de  Melons ,  pi 
cieux  encore  que  les  Mcio 
muns.  I.curcUait  (Icmblen'èti 
eau  gélcc  ,  qui  fe  fond  d'el 
dans  la  bouche.  iKy  a  dos 
d'eau  rond^,  fie  d  autres  longs 
ont  la  chair  blanche  ,  d'autreu 
de  rofe.  La  Tartarîc  produira 
celions  Melons.  On  v;|nrc  b 
ceux  du  Karaiin  fie  d'Aftrara 

MELONGENE  ,  f.  m.  Ne 
plante  des  Antilles,  fie  de  fr 
qui  a  la  forme  d'une  poire.  I 


MANEAGE ,  f.  tfi.  Moc  formé  de     orientalci,  <jui  refr^mblc  i  un  gro« 
>«4n ,  (jui  agnitic  ^  co  urmes  de  Mer,    coacombcc ,  5c  ^  Te  confie  ••>  ''-^ 


ME 

chair  efl  plus  molle  &  d'un  gnilt  ai- 
grckt.  Son  écorcc  ,  qui  elk  vcrie  ,  eft 
ain)5e  d'aiguillons  recourbes ,  qui  t'or- 
tncnt  comme  des  étoiles  dans  leur  di- 
Tiiîoa  ,  iù  qui  empêchent  qu'on  ne 
la  prciinc  aifîment.  De  là  vient  fon 
oom  ,  qui  liguilîc  ,  eu  latiu  ,  Melon- 

MELCKHIA  ,  f.  m.  Efpece  de 
Betc-rave  d'Egypte  ,  qui  e/l  un  ali- 
niciit  commun  du  pays.  Ses  Heurs 
font  cmilcui  de  larfran  i  fes  fouilles, 
(embî.vblcs  i  cetles  do  U  Rae-raxe  , 
êxccpij  qu'elles  ibtu  plus  étrOi:cs  , 
plus  longues  &  plu»  aiguës  i  fa  graine, 
coirc  hc  .contenue  dans  une  cellule 
ter.ninée  en  pointe.  Le  Mclochia  eft 
connu  eft  France  fpus  le  nom  de 
Jdmbm ,  ôc  fc  mange  ptcj>arc  comme 
les  fkte'TAvet.  \ 

MELODIE,  f.  f.  J^ot  grec  com- 
pofe  ,  qui  Jîcnific  thdnt\»f^rtMt  ^  tc 
qui  fi  prend  pour  roijte\  forte  d'har- 
«loftjc  muficale.  MeloJieux ,  qui  eft 
l'adteâif ,  fe  dit  de  tout  éç  qui  plaît 
aux  oreilles  pacJLi  douceur  &  l'agré- 
aKiK  du  fon. 

MELON  ,  f.  m.  Extcllcn^  fniit  , 
dont  la  tige  rampe  fur  terre  ,  8c  qui 
lire  foa  nom  de  u  figure  ,  qui  eft  or- 
dinairement celle  d'une  trcs-grolTe 
pomme  ,  car  Melon  Cieaifie  Pomme  ea 
grec.  Sa  feuille  rencmble  i  celle  de  la 
vigne.  Sa  fleur  eft  jauik.  Il  y  a  diffé- 
rentes fortes  de  Melons,  par  la  for- 
me ,  la  couleur  &  le  goût.  Les  Melons 
viennent  fur  couclte  en  Europe  ;  mais 
dans  les  deux  Indes ..  où  ils  four  in- 
comparablement incilleuff ,  la  çraine 
fe  jette  en  terre  fans  autre  prépara- 
tion ,  Se  produit  fon  fruit  en  dx  (c- 
maines.  Les  Melmt  £c»h  font  upe 
autre  efpcce  de  Melons ,  plus  déli- 
cieux  encore  nue  les  Melons  com- 
muns. I.curcluir  (tmble  n'être  qu'une 
eau  gêlcc  ,  qui  fe  fond  d'elle-même 
dans  la  bouche.  iKy  ados  Melons 
d'eau  rond^,  Ce  d  autres  longs.  Les  uns 
«Hit  la  chair  blanche  ,  d'autres  couleur 
de  rofe.  La  Tartaric  produit  audî  d'cx- 
cellons  Melons.  On  vi^mz  beaucoup 
ceux  du  Karaim  &  d'Aftracan. 

MELONGENE  ,  f.  m.  Nom  d'une 
plante  des  Antilles,  ^:  de  fou  fruit, 
qui  a  la  forme  d'une  poire.  Les  Habi- 


tans  le  font  bouillir  &  le  fCitnpxiX. 
avec  de  l'huile  &  du  poivre  La  plant» 
fe  cultive  dans  les  jardins  Elle  croît 
de  la  hauteur  d'environ  deux  pieds, 
fie  ^<:i  feuilles  io\x\.  larges  comme  la 
main. 

MliLPOMENE ,  f.  f.  gr.  Nom  d'une 
des  neuf  Mufes ,  qui  préfîde  i  la  Tra- 
gédie, On  fa  repréfeote  avec  une  con- 
tcnaucc  gtave  ,  richement  vêtue  ,  te- 
nant d  y^ne  main  des  fceptrts  &:  des  . 
couronârs ,  t>.  de  l'autre  un  poignard. 

MEMBRANE  ,  f.  f.  lat.  Sul>iianc« 
ncrveufe  ,  Hbreufe  ,  plate  ,  délice  ôc 
capable  de  dilatation  ,  qui  fcrt  com- 
me dcovcloppc  aux  autres  p.irtics  dij 
corps  animal ,  &:  qui  a  le  fcnrimcnf 
fort  vif.  On  diUihgnc  les  membraner 
-vrdies  ,  telles  nue  celle»  qui  couvrent 
*e  cerveau  fie  les  côtes  -,  &  les  mtm- 
nanes  [dulfts  ou  It^t^rtlei ,  qui  ne  font 
«jue  des  ligamens  &:  des  tendons  ,  que 
l'on  pourroit  plutôt  appeller  corpt 
membraneux. 

MEMBRE  ,  f.  m.  lat.  î'artic  de  quel, 
que  chofe  ,  qui  fe  dit  particulière- 
ment des  parties  extérieures  du  corps 
animal.  £a  termes  d'Arcliiteâure  ,  on 
appelle  mewièrtj  toutes  les  parties  qui 
Compofont  les  principales  pièces ,  tel- 
les que  les  tymaifei^  les  dflra-^alfi,  &c. 
En  termes  de  Mer,  or>  nomme  mtmbrer 
toutes  les  pièces  de  bois  qui  entrent 
dans  la  cgnftruûion  d'un  vailleau, 
Memifn  eft  le  nom  d  un  petit  mem- 
kre  r*nd ,  qui  eft  dans  les  grands  bâ- 
timent ,  au-delFous  du  gros  membre 
de  plomb  qu'on  appelle  le  R'mrfdut. 
Membrure  (c  dit  de  la  partie  la  plus 
fol ide  d'une  menuiferie,  dans  laquelle 
s'cnchafttnt  les  panneaux.  Il  fc  dit 
aaifi  de  certaines  groffes  pièces  de  bois 
refendues.  Mtmhrr ,  en  termes  de  Bla- 
fon  ,  fe  dit  des  cuiffcs  d'oifeaux  ,  lorf- 
qu'ellcs  font  d'un  autre  émail  que  le 
relie  du  cor  >. 

MEMO!Ri:.>  ,  f.  m.  Nom  qu'on 
donne  .1  ce  qui  eft  écrit  pour  rappel - 
1er  ou  pour  confervcr  le  fnuvciiir  de 
quelque  cliofc.  On  appelle  particu- 
lièrement Memoircf  un  Recueil  de  faits 
&:  do  circonftanccs  ,  djn^  Icqicl  on 
s'anachc  moins  X  l'ordre  fie  à  l'ornc- 
meut  qu'i  la  vérité,  pour  fervir  à  Ihif- 
toire  générale  ou  paniculieic. 
£e  iï\ 


> 


^■«   l^lvfl 


MANIFRF  ,  r.  f.    En  cermci  ik 


f.  f.    Eu 


farcie  et  la  iMâia  pour  teur  travail. 
MAMiTOU  1^  r.  ou  AaioMl  d'A.- 


d'une  méfme  qui  tombe 
Euiigs ,  5:  doai  les  poiiFo 
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MEXIOTRE ,  r.  f.  Ut.  Facuhé  de 
l'amc  par  la<}uelle  elle  con^c  ôc  fe 
rappelle  le  fou  venir  du  pallc  ,  à  l'aide 
des  traces  y\ui  en  font  demeurées  dans 
le  cerveau.  On  appelle  les  iieuji  Mu- 
fc$  tilles  de  Mcmcivc  ,  parce  que  les 
l^occcs  les  fupporeiitiU-esdeMnrmm  - 
fine  y  oui  /îgnihç  mémoire  en  grec.  A//- 
mor-fhie  (tgiiihe  ce  qui  mctite  d'être 
conicrvé  oans  la  mémoire. 

MEMPlilTES  ou  PIERRE  MEM- 
PHlf IQUE.    Nom   d'une    forte   de 

Eerre  d'Egypte  ,  dont  on  prftend  qiie 
poudre  jçttce  lur  un  menipre  qu'un 
veut  couper  ^  le  rend  infenllblc  à  l'o- 
pération. 

MENAC  ,  f.  m.  ArbriiYeau  de  Ma- 
daga'.'car,  dont  les  feuilles  reiTènibfent 
à  celles  Je  la  vigne  ^  &  qui  produit , 
dans  une  coque  .nrmce  de  pointes ,  (\x 
fèves  (le  couleur  cendrée  y  dont  on  fait 
une  huile.dc  même  nom. 

MtNDOLE ,  f.  m.  PoilTon  de  la 
Mcdiicrranéc ,  nommé  dans  quelques 
)ieux  Ca/trel  U  Jufile.  On  attribue  à 
)a  cendre  de  fa  tête  ,  &  à  fa  faumure  , 
la  vertu  de  guérir  les  ulcères  de  la 
bouclie  &  les  maladies  du  fondement. 
Les  anciens  Grecs  facrifîoienc  ce  poif- 
ibn  4  Diéuie  pour  être  ptéfervés  de  la 
muinit ,  U.  lui  doimoient  ce  nom  dans 
leur  langue. 

MENEAU  ,  f.  m.  Nom  qu'on 
dontie  ,„dans  une  croifee ,  â  la  répa- 
ration des  tableaux  &:  des  ouvertures , 
qui  eA  ordinairement  de  pierre  ou  àt 
bois.  Lorfqu'elle  n'cfl  pas  alD:mblé« 
avec  le  dormant  de  la  croilte ,  elle  (c 
pomme  faux-meneau. 

MENE'E  ,  f.  f.  Terme  de  Vénerie, 
qui  fe  dit  de  la  roure  que  prend  un 
cerf  6c  que  les  ChalFeurs  fui  vent. 

MENESTRIER  ,  C  m.  Vieux  mot , 

3ui  a  fîgnifîé  un  Joueur  de  violon  ou 
'autre  indrument.  On  a  die  auifî  M^ 
mefirtl.  Quelques-uns  appellent  encore 
Mtnètrttrt  ces  mauvais  violons  qui 
.courent  les  villages. 

MÉNIN  ,  f.  m.  Mw  tir*  de  l'Efpa- 
|n«l  ,  qui  eft  le  titre  d'un  certain 
nombre  de  jeunes  gens  de  qualité , 
qu'on  met  auprès  de  M.  le  Dauphin 
pour  compofcr  (à  Cour  ordinaire  , 
comme  les  Memmt  font  en  Efpa^ac 
4Uif rèi  des  ftincec  du  SaA|. 
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MENIl«fGE ,  r.  ».  Moc  tiré  du  gr«r« 
qui  lignih4Ug|^  t«:rmes  de  Médecine^ 
les  nie  uibiAet  dont  le  cerveau  ell  en- 
veloppé, t'uoc  p<»(te  le  nom  particu- 
lier de  fi€-mt*r*  ^  l'autre  celui  de  Jlmrt* 
mère  ;  ce  qui  vient  des  Médecins  Ara- 
bes ,  qui  ont  donné  le  netn  de  mtre  i 
ces  tunivjucs. 

MENISQUE  ,  «d^.  Terme  d'Opti- 
ue  ,  qui  le  dit  de  la  li|;urc  d'un  vcrt# 
e  lunette ,  coirvcxe  d  un  cdcè  6c  con.' 
cave  de  l'autre.  Ce" mot  vient  du  nom 
grec  de  la  Lune ,  parce  qu'eUc  fe  le- 
préfcnte  de  cetic  (orme. 

MLNSALE  ,  ad^.  Terme  de  Chiro- 
mancie. On  appelle  It^i^nt  wttnfaU ,  une 
ligne  de  la  main  qui  commence  loua 
le  monr  du  doigt  auriculaire  ,  ou  du 
petit  doigt ,  &  qui  linit  ordinairement 
fous  Cv'Iui  de  Satirne.  Elle  elt ,  dit-oo  , 
favorable  lorfqu'elle  eli  droite  ,  con- 
tinue &  profonde.  L'origine  d<  et  mo» 
cil  incertaine. 

MEN^OLE  ,  r.  f.  On  appelle  mfm- 
foie ,  ou  {le!  y  la  pierre  qui  cft  au  mi- 
lieu d'une'^ voûte  ,  9c  qui  fcrt  en  qu<^ 
que  force  i  la  fermer  j  foit  qu'elle  foie 

faillie  ou  non. 

MENSTRliE  ,  f.  m.  Terme  dm 
Chymie.  On  donne  ce  nom  i  un  dif« 
falyaut  humide,  qui  en  pénétrant  dans 
tes  plus  intimes  parties  d'un  corps ,  " 
fert  i  en  tirer  les  extraits  ,  le»  teior 
turesV  8c  ce  qu'il  y  a  de  plus  fubtil  6c 
de  plus  elfentiel.  Les  menilrues  ordi- 
naires n'ont  la  vertu  de  réfoudre  qu^ 
cerrains^  corps  parricutiers  avec  Ui- 
quels  ili  conviiinncru  radicalement  , 
par  une  ^cerraine  proportion  qui  fe 
trouve  entre  k$  particules  du  mcnf- 
true  &  du  corps  qu'on  veut  dilToudre. 
Ainfi  le  fucr<-* ,  qui  fe  ditfout  prompte- 
ment  dansVeaii,  ne  fe  diifoMc  pas 
dans  refprityc  vm.  Mais  on  chercha 
le  ffcret  d'un\, fMew/ZrMr  ou  d'un  dilîoN 
vaut  univerfcl.  yanlelmont  a  préten- 
du l'avoir  trouvé  ,  U  l'a  nommé  Al- 
thaeff. 

MENSTRUA^E  ,  Mi\.  r.^ye^  Pua- 

OATION. 

MENTAL,  .id|ea.  Mor  formé  du 
fub(bmi£!a«m  (]i|i  fîgniHe  l'i'fnt ,  flc 
qui  ne  fe  dit  encres  que  de  VoraiCon 
mentale  y  c'cJi-i-dirè  ,  celle  qui  fe  fai^ 
yiUfieurcment  4c  lijîns  aucune  pigr 
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Donciation  de  paroles  ;  t 
ti.rs  mentaleiy  c'eft-i-dir( 

f'otiiion  de  l'atne  par  laqu( 
c  contraire  de  ce  qu'on  al 
chc.  La  doftrine  qui  pei 
tridions  mentales  efl  pei 
MENTHE  ,  f.  f.  Plant 
fort  commune,  dont  on  d 
lîem^  cfpeces ,  qui  dilfci 

Îtar  la  forme  de  leurs  fci 
i  couleur  de  leurs  Heuri 
Menthe  fauvage  ,  dont  < 
audî  deux  efpeces  -,  l'une  t; 
tout  i  l'autre  qui  ne  vient 

Î)ré$.  Elles  dif!eretuau(Tî  | 
es.  Toutes  les  Mei«he$oi 
forte ,  qui  n'eft  pas  dcfagi 
font^haudcs,  de/Ikative 
vesC 

MENTION ,  f.  f.  Mo 
lin.  Faire  mention  d'une  ( 
fie  en  parler,  ea  prendre  c 
par  une  artcntion  particu 
prit.  On  en  a  fait  le  verbe 
qui  n'eft  gucres  en  ufage 
ilyle  dogmatique  ou  da 
Palais. 

MENTON,  f.  m.  El 
Botanifle ,  on  appelle  mt 
trcmirésdes  trois  feuilles 
beufe  ,  qui  panchent  ver 

MENUET,  f.  m.  Dan 
pas  font  composés  d'un 
pas  relevé  de  d'un  balar 
dont  I  air  porre  a'ilTi  le  i 
ntier.  Les  airs  de  Menilec 
fems  ,  8c  ne  devroicnt  a^ 
fendue  d'une  oAave  i  mai 
fouvenr  de  cène  re^le. 

MtNUKIER  r  m.  h 
tifans  oui  travafilem  an 
rabot  oc  la  verlopc.  Ce 
formé  de  metta  ,  parer  qu 
fiers  travaillenc  en  petit 
en  comparaifnn  des  C 
Leur  ouvrage  s'.ippelle  an 
didingtte  les  Metmtfieri  t 
qui  travaillent  en  grotfc 
les  Menoifirri  de  ptaïa^e  , 
lent  k  des  cabinets  &  i  t 
de  marqifcteiie  o«i  de  pi 
port. 

MENUS-DROITS  ,  f 
de  ChalTè  ,  qui  fe  dit  des 
cerf,  an  iHMni  de  fa  ;^< 
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d'une  mâtme  qui  tombe  aolfi  fur  Its     proye  d'Amérique  ,  i  peu  picç  dcTa 
Etangs   5:  dont  les  poiiroai  t'eocraif-     grolTcui  du  Faucon  j  mais  qui  a  tct 
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Itonciation  de  paroles  ;  8c  éet  rtffric 
ti.ns  mentales ,  c'cfti-dirc  ,  d'une  dif^ 

f'otiuon  de  l'atne  par  laquelle  on  pcnfe 
c  contraire  de  ce  qu'on  aiFurc  de  bou- 
che. La  doftrinc  qui  permcr  Ici  rcf- 
tridions  mentales  ell  perructcutc. 

MENTHE  ,  r.  f.  Plante:  de  jardin  , 
fort  commune,  dont  on  diUiiiguc  plu- 
liet^  cfpeces ,  qui  diticrenc  un  peu 

fvar  la  forme  de  leurs  feuilles  &  par 
i  couleur  de  leurs  Heurs.  Il  y  a  une 
Menthe  fauvage  /  dont  on  diflingue 
audî  deux  efpeces  -,  l'une  qui  croît  par- 
iniit  \  l'autre  qui  ne  vient  que  dans  les 

Î)rés.  Elles  difRretuaudî  par  les  fcuil- 
es.  Toutes  les  Mci«lie$ont  une  odcttr 
forte ,  qui  n'cft  pas  dcfagréable.  Elles 
font^haudcs,  de/Ocativcs  Oc  aperijti- 
vesC 

MENTION ,  f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin. Fdtre  mention  d'UHQ  chofe  ,  finnf- 
fie  en  parler,  ea  prendre  connoiflancff 
par  une  artcntioa  parciculicre  de  Vef- 
frii.  On  en  a  fait  le  rerbc  mentionner^ 
qui  n'eft  gucres  en  ufage  que  dans  le 
ityte  dogmatique  ou  dans  celui  du 
Palais. 

MENTON ,  f .  m.  Eli  termes  de 
Botanifle ,  on  appelle  menton  les  ex- 
ttcmirés  des  trois  feuilles  de  l'Iris  bul- 
beufe  ,  qui  panchent  vers  b  terre. 

MENUET,  f.  m.  Danfc  ,'tlont  les 
pas  font  composés  d'un  coupe  ,  d'un 
pas  relevé  flc  d'un  balancement ,  & 
dont  1  air  porte  aufTî  le  ntnn  de  Me- 
nuet. Les  airs  de  MenUet  font  à  trois 
tems  ,  8c  ne  dcvroicnt  avoir  que  re- 
tendue d'une o^ave  «mail  oo  s'écarte 
fourenr  de  cène  règle. 

MCNUfSIER  r  m.  Nom  des  Ar- 
tifans  tiui  trjfvafileiw  au  bols  avec  le 
ral>ot  Se  la  rerlopc.  Ce  mot  paroît 
formé  de  metfm ,  parer  que  les  Menui- 
fien  travaillenc  en  petit ,  du  moins 
en  comparaifnn  des  Charpenrien. 
Leur  ouvrage  l'jppelle  memmijerte.  On 
di(lin](fte  les  Mewufen  eTéflemM^tge  ^ 
qui  travaillent  en  groifc  b^r<^nc(  8c 
les  Memufirri  Je  pîéUM^e  ,  qui  travail- 
lent à  des  cahinett  8c  à  des  ouvraget 
de  mar4)|fetei-ie  on  éa  pé^cet  de  ij^ 
port. 

MENUS-DROITS  ,  f.  m.  Terme 
de  Chalfe  ,  qui  fc  dit  des  oreilles  d'un 
cerf,  des  iHMiti  de  fa  i^e ,  eu  ttmflt , 


M  E  4tf 

des  demleref;  du  franc-boyau  8c  de* 
iMxuds.  On  donne  aufC  ce  nom  â  un 
mets  compofé  d'oreilles  de  porc  ,  ha- 
chées fbi^i  menus  y  avec  une  (auce  pi- 
quante, ^enu-vatr  cft  un  terme  de 
btafoD  ,  ^ui  fe  dit  de  l'écu  charge  de 
rair ,  lorfqu'»!  ell  compofé  de  fix  ran- 
gées, au  ftcu  que  le  vdir  ordinaire 
n'en  a  que  quatre. 

MEON  ,  L  lu.  Nom  grec  d'une 
plante  ,  dont  les  feuilles  8c. la  tige 
^eiTcmblent  à  tAncth.  Ses  racines  font 
odorantes ,  mais  d'un  eoûi  acre.  En 
décotlion  ,  elles  guériifènt  les  tran- 
chées de  ventre  ,  chalfent  fes  vents  , 
8c  provoquent  lurine  &  les  mois. 

ME'PLAT,  ad).  Terme  de  Char- 
penterié.  Il  fc  dit  d'une  pièce  de  bois 
qui  ayant  plus  d'épaillcur  d'un  côté 
qur  de  l'autre  ,  n'eft  pas  bkn  f>Ltte. 

MERA  ,  f.  m.  Arbre  de  Madagaf- 
car ,  dofir  le  bois  a  ta  corilcur  Se  la 
dutttc  du  bouis.  Ses  feuilles  rcjrera- 
blcnt  â  celles  de  l'olivier. 

MERCENATKE  .  adjed.  8c  fubrt. 
Mot  formé  du  fabfbintif  latin  qui  fi- 
gniHe  ftldire ,  rt'eompenfe.  Il  fe  dit  de 
celui  qui  fait  ou  qui  promet  quelque 
chofe  par  un  motif  d'intérêt.  , 

MERCURE  ,  f.  m.  Nom  que  les 
rhymiftcs  ont  donné  au  vlf-argcnr , 
apparemment  parce  qu'ils  recounolf- 
fcnt  la  Planette  Mercure  pour  fon 
Çéneratcur  ,  ou  parce  qu'étant  d'une 
uibtUité  extrême,  il  a  quelque  rap- 
port avec  l^agileté  du  Dieu  Mercure  , 
qUe  les  Portes  repréfentent  avec  dc% 
aîtes  aqx  taloos.  te  Mercure  pu  le 
vif-argent  eft  un  corps  minéral  8c  li  - 
quide ,  qui  Ct  trouve  quelquefois  cou- 
lant dans  phifîeurs  mines  ,  fur-tout  en 
Carinthit ,  8c  qui^  porte  alor.s  té  nom 
de  Mercurt  vitrât ,  parce  que  le  fcU 
ne  l'a  pas  (Mpouillé  de  fon  foutfri^. 
Mais  ordinaifement  fa  veioe  efi  ii  ne 

J'ierre  roogelcre .  friable  ,  8c  de  la  p.- - 
aat'eur  é»  plomb  ,  oui  e(l  encroûtée 
de  pititt  brins  de  vif-argem.  <>n  le 
féparc  de  cet  pierres  en  le  met t mu 
dans  det  p«Ks  environnés  de  fru  de 
charbon  ,1lofit  la  chaleur  t<N^t  rnm 
ber  goutte  i  ginictc.  Le  ML-rcthr^itu:^ 
â  quantité  d'ufage ,  dans  Ici  Arts  Se. 
dans  la  Médecine.  On  le  prépare  de 
dtdiremrt  maniéret ,  que  «'ap-jclkm 
leiv 
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turifcdl'ton  ^  pre'cipttanon  ,  fiJjliwm* 
(ion  ,  Ôcc.  firiJ  auoi  il  fcroit  dangc- 
rrux.  Il  prcDdcniuircdirtîicin  DOins  , 
fuiv^uit  Tes  ptopriétéi  Sk.  ùu\  uljjjc. 

I.rs  AdroijionKS  appellent  Mtrinre 
la  plus  prtitc  des  Pbnéics  ,  &:  le 
cioiciit  vin'ct  UTiillr  (c  is  pl;js  petit  que 
la  terre,  il  Qjit  fa  rt-\u'uii()n  autiHir 
du  Soleil  Ôl  n^  ■.■\r\  cloi^ric  jjmaiî  de 
plus  M  vingi-huit  dcv'/M.  Sa  plus 
V^ranJff  diflaiiie  de  la  terre  «rti  de 
\no3i  dcmi-diaiuctrrs  de  la  terre,  fie 
'l-a  plus  petite  ae  ii.O).  Ic^  AlUolo- 
gu«  prétendent  que  fn  nJti-.re  ic:i*cr- 
me  beaucoup  de  variétés  j  cyw'A  pu- 
tîcipcde  la  iMancltc  quilc  regarde, 
mais  que  de  lui-mcmc.il  crt  troid  Se 
fcc  j  auc  4aJ^s  ^3  force  il  fiçnifie  un 
bon  clprit  un  ^rprit  lubtil  ,  poliii, 
<iuc  ,  applique  j  &:  qu'auircmcht  il 
marque  un  cfi^rit  Icgcr  ,  dillîpé  ,  ua 
menteur ,  un  babillard  ,  un  mauvais 
plaifanr. 

MFRctTRF  ,  iXcu  de  la  Fable  ,  ^toit 
fils  de  Jupiter  &:  de  Maia.  Il  étoit  le 
MefTagcr  3c$  Dieux  ,  fie  rcprcfenté ,. 
dam  ccirc  qualit^ ,  avec  un  caducée 
&  dot  ailes  aux  irions.  On  l'hpno- 
roit  au/îi  coiniTiai  le  Dieu  de  l'Elo- 
quence U  comme  le  Dieu  des  voleurs, 
tes  Grecs  le  nornrnoient  Hermès  ou 
rintcrprêtc  des  v(|oJii<^s  dcT  Ciel. 

MERCURIALE,  f.  f.  No;ii  d'une 
affemblce  du  Parldnent  de  Paris ,  qui 
le  tient  le  premietJMerçrcdi  après  la 
Îaint-M.iriin  ,  fie  le  premier  Mercre- 
di [aptçs-liire  m  aine  de  piques ,  où  le 
premier  Prcfirfent  Iparlc  contre^  ' 
frj^mpctics  fie  les  |déror4tc$  qui  fc 
commettent  dans  rfedminiArlition  4e 
la  Jufticc.  Sa  H^languc  fc  nomme 
aii.Tî  Mercuriale. 

J  MERCUTIAI F  ,1  f.  F.  Nom  d'une 
plante  cmoHiente  ,  |éroIuiivc  fiepur- 
carive  ,  dont  on  diilingùc  le  mâle  fii 
la  femelle.  Ses  feuilles  rcffcmbtcnt 
au  bafilic  \  mais  celles  du  ji>iîcTont* 
plus  no^res  qife  ccHls  de  la  fcmçlle  , 
À:  la  graine  du  prcrater  fon  d'crair'è 
Icrf  feuillçs ,  les  grai|i<  dcm  à  dcrtx  , 
au  lieu  qne  celle  je  l'autre  tû.  difpc- 
fee  en  grappe.  Les  Knciens  p^éjtcn- 
<loieni  qu'une  fcinmt  qui  Buvoit  du 
ius  de  la  Mcrcunalc  nialc  ,  concevoir 
^n  garçon ,  Oc  que  4  ^U^  bi^voi:  le 
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jiii  de  la  femelle  ,  clic  corrceroR  u(vf 
hlle.  11  y  a  aul!i  une  Mcrf.uialc  Cn- 
vaj;c  ,  i]iii  n'cft  pas  diH.remi.-  du  f  y- 
}i'xr,t>.tb:.  S  »  gr  JiiK-  titi.i  Mix  faillies , 
»}ui  l"nt  hla:n.lùîrcs  pjr  i;iTcrvallc$, 

MLKDF'D'OIE  ,  f,  m.  NcMudunc 
couleur  qui  rclT*cmblc  a  celle  dcscx- 
crcinens  de  l'oie,  c'eUA  dire  ,  qui 
c(l  entre-  le  verd  &C  le  y.mne. 

MERE  FERLE,  f.  f.  Ciii  donne  cq 
nom  aux  grofTcs  coquïHe^  de  Perler  , 
qui  «n  rt;flSrrmrnt  quelquefois  un 
tort  grand  nombre.  On  app.llc  Mere- 
g-^utle  ,  Ir-vin'qui  coule  clcs  grappes 
vandangées  ^  av^nt  qa'cHerayent  été 
prciïuïcci  ,  fie  Mere-laiTU  la  laine  du 
dos  des  brebis  ,  qui  cil  meilleure  que 
celle  des  autres  parties  du  corps.  Quel, 
ques-uns  écrivent  Maire-l^ine  ,  &:  fon| 
venir  Mdire  de  AZ.f/fxre  ,  qui  (igiuhc 

tluf   ^'Jrtde. 

MERILLE  ,  f.  f.  Jeu  puéril  ,  qui 
fe  joue  fur  un  quatre  ,  traverlc  de 
phifîrurs  lignes  qu'on  tire  des  angles 
fie  des  côtés ,  par  le  centre.  Chacun  dc.^ 
deux  joueurs  a  trois  jettoni ,  qu'iU 
placent  alternativement  fur  le  bouc 
de  chaque  ligne  ,  fie  celui  qui  lea  ran- 
ge le  premier  fur  un  MJcmc 'côte  du 
quarrc  gagne  la  partie.  On  nomme 
auiTi  Merelle  un  autre  jeu  d'enfans  , 
:fait  en  manière  d'échelle  ,  avec  de  la 
craie  ,  cù  les  if)ucurs  marchant  i  du 
chc-picd  pcuUcat  un  petit  paler  dans 
chaque  cfpace  de  l'cciKlIc. 

MERIDIEN  ,  f.  m.  Mot  forme  d« 
fubllantif  latin,  qui  fîgnifie  mitii.  C'cfl 
le  nom  au 'on  donne  ,  en  Artronoinie 
K>fl^cographie  ,  à  tous  les  cercles 
delà  Sphère  qui  pafTent  par  le  ZtniiJy 
fie  le  'Sddir  de  quelque  lieu  que  ce 
foit ,  fie  par  les  Pôles  du  monde  où 
CCS  cercles  fc  rencontrent.  r<y.  Pot';  , 
ZbTjith  fie  Nadir.' On  compte  poiu 
l'ordinaire  ti ois  cens  foixantc*  Méri- 
diens ,  qui  répondent  aux  trois  ceni 
ft>ix:\nte  decrcs  de  la  Splrcre  ;  fie  ce 
._,4<?ni  leur  elT donné  .,  parce  que  lorf 
^e  le  Soleil  parvient  à  te  point  du 
Ciel  ,il  cftinidi  Janstous  lescîidrçits 
de  !a  terre  qui  font  fous  le  \\\cr})Z  Mr- 
jidicn.  Mais  on  appelle  i^refniir  !hv:^ 
(iten  un  grand  cercle  qVon^fc  hgiirc' 
décrii  fur  le  globe  rct'rcflre"7'-pLC:ii:; 
com|)tcc  de-Ii  les  dégrés  de  loiigitu^ 
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^c.\la  plùiurt  de»  G« 
thoili  Ici  IHcï  Canaries 
lAfiquc,  pour  ,1e  prêt 
JLc»  i  lollandoi»  le  font  ( 
de  I  cncrifc  fie  le  Cap-V 
^oi]  ,  i  l'exemple  de  P 
.'llîcde  Ver  ,    qui  eA  p 
ce  qui  fait  uucditRtcûi 
grés  quarante  quaitc 
Portugal» -ont  placé  leu 
nd»cn  dix  degré»  plu»  le 
de  Terure  ,  une  det  A^t 
raifon  ,  difcnt-ili ,  que 
mantte,qui  varie  fic  d 
par-tout  aiilcurt ,  fêta 
tcincni  au  Nord.  On  c 
là  de  quelle  importauct 
voyageur    d'obfcrTcr 
-  le  premier  Mhiiien  ,  » 
tombci  dans  de  grande 
fituaiion  des  lieux.  Ce 
la  Ugnic  mtndieftne  ,  eli; 
céc  du  Pôle  du  Nofd  i 
di  y  qui  dcfignc  fut  ui» 
méridien.    Elle  clk  ton 
diculairc  à  l'horifon  ,  i 
fer  les  quadtans  horifo: 
le  les  olifervations  des 
quadrant  verticaux.  Oi 
Itir  mcndiennc  le  point 
les  autres  aflrcs  lont  p 
notre  hori-lbn. 

MLRIiJIONAL  ,  ad 
latin  comme  le  précéda 
dit  de  tout  ce  qui  app 
di ,  comme  de  tout  ce  < 
,  du  monde  qu'on  appell 
SvJ.  En  termes  de  N 
ditfércncc  4c  longi:ud( 
d'où  efl  venu  bn  vailfc 
il  cil  aducllcnacnt  fc  t 
mtrtJionAie, 

MERISIER  ,  f.  m.  , 
te  pour  fruit  une  cfpe< 
rifc  rouge  ou  noire, 
Merift.  Le  b(M$  de  W 
dure  ,  fcs  feuille»  dcvic 
gîi  avait  qu'elle»  toi 
geons  ramier»  aiment 
Mciifcs ,  fie  Ton  en  tu 
les  Mcrilicrs. 

MEDIAN  ,  f.  m.P 
qui  a  Tes  yeux  fort  I 
chair  'sX^r^-'.  Un  grc 
frais  cH  un  excellent  ] 
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4c.\u  plû|>art  de»  Géographes  ont 
(i)oili  Ict  IHcs  Canaries ,  â  l'OucA  de 
l'Af  iquc  »  pour  ,1c  premier  Méridien. 
jLct  I  loUandoit  le  font  paffer  par  l'Ide 
de  /cncrifc  ôc  le  Cap-Verd  \  le»  Ftan- 

oij  ,  à  l'cxeinple  de  Ptoioince  ,  par 

IlTt  de  h'tr ,  qui  eft  plui  i  l'Oueft  , 
ce  qui  fiic  uuc  différence  de  deux  de- 
grés «ju^rantc  quatre  minutei.  Lei 
Portugal  font  place  leur  premier  Mé- 
i;dien  dix  degrés  plus  loin  ,  dans  riflc 
de  TtntTt ,  une  det  Adores  ;  par  cette 
riifon  ,  difeiu-ils ,  que  ratgutllc  aî- 
ïTjantc'c  ,  qui  varie  8c  décime  prcfque 
partout  ai  Heurt ,  feiouctic  ict  direc- 
teincni  au  Nord.  On  doit  juger  par- 
là  de  4uelle  itnponaucc  il  eA  pour  un 
voyageur  d'obferrer  foigncufemeut 
le  premier  Mirfdien  ,  s'il  ne  vcu:  pas 
tombci.  dans  de  grandes  erreurs  fur  la 
fituaiion  des  lieux.  Ce  qu^'on  appelle 
la  lignt  mtTidtenne  ^  eii:  une  Iig.uc  tra- 
cée du  Pôle  du  Nofd  à  celui  du  Mi- 
di y  qui  4engnc  fui  uu  plan  le  cctcle 
ninidicn.  Elle  eft  lou jours  perpen- 
diculaire à  rhotifon  ,  &  fert  à  drel- 
fcr  les  quadrans  hotifoiitaux  &  d  fai- 
re les  olifervations  des  àftrcs  daTiJ id 
quadrans  verticaux.  On  noninic  hau- 
ttitr  mt'ridienne  le  point  où  le  bi.leil  âc 
les  autres  affres  (ont  plui  clcvcs  fur 
notre  hori-ibn. 

MLRIJIONAL  ,  adj.  Mot  tire  du 
latin  comme  le  prccédaut^  &  qui  fe 
dit  de  tout  ce  qui  appattiaiu  au  mi- 
di ,  comme  de  tout  ce  qui  c(i  du  côté 
du  monde  qu'on  appelle  le  Mtdi  ou  le 
Sv.A.  En  termes  de  Navig.-.tion  ,  la 
différence  4e  longi:ude  entre  un  lieu 
d'où  cfl  venu  bn  vaiffeau  &  celui  od 
il  c[\  aduclleincnt  fe  nomme  diflanci 
méridtotîAÏe, 

MERISIER  ,  f.  m.  Arbre  qui  por- 
te pour  fruit  une  cfpecc  de  petite  ce- 
rifc  rouge  ou  noire ,  qu'on  nomme 
Mtrife.  Le  bois  de  Mirificr  cft  fort 
dure ,  fes  fcuiljes  deviennent  fort  rou- 
gîs.  ava'it  qu'elles  tombent.  .Les  Pi- 
geons ramiers  aiment  beaucoup  les 
Mciifcs ,  bi  l'on  en  tue  beaucoup  fut 
les  Mcrilîcrs.  .  '' 

MEDIAN  ,  f.  m.  Poiffon  de  mer, 
qui  a  les  yeux  fort  brillans  ,  &  la 
chair  l>;i;<;rc.  Un  gros  Merlan  Ucn 
frais  cil  un  excellent  poilTon. 
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VflRLE  ,  r.  m.  OtCeJd  commun  , 
dont  le  chant  eft  natureiJftncnt  agiéa- 
ble ,  de  qui  apprend  i  (iilict  par  Ici 
levons  qu'on  lui  dotuie.  Son  plu- 
mag*  eft  noir  &  fon  iicc  jaune.  De- 
là vient  le  proverbe  du  merle  iUrt , 
qu'on  fupp^ofe  impaifible  i  trouver. 
La  femelle  du  Merle  eft  moins  notre 
que  le  mâle  ,  ic  fuu  eltomac  eft  ta- 
cheté de  blanc. 

MEkLETTE  ,  f.  f.  Terme  de  Bla- 
fon  ,  qui  fe  dit  d'un  oifcau  fant  bec 
&  fant  pieds. 

MERLIN  ,  f.  m.  Nom  d  on  petit 
cordage  de  mer  ,  dont  on  fc  fcrt  â 
faire  des  rabani.  Mcrltner  une  voile  , 
c'cft  la  coudre  avec  du  merlin. 

MER^LON  .  f.  m.  Terme  de  forti- 
ficatioti.  C'eft  un  monceau  de  terre 
haut  de  fix  pieds  &  épais  dr  dix  huit , 
qui  eft  entre  deux  embrafures  d'uti 
parapet.  Ou  fait  vçrnr  merlcn  d'un 
mot  de  la  balfc  latinité  qui  a  lîgnihé 
trtneaii. 

MERLUCHE  ,  f.  C  Poifton  de 
mer.  C'eft  une  efpcce  de  morue  ,  qui 
ne  paife  gueres  deux  piedt  de  lon- 
ptcur.  O»  Ufait  iïÉchcr  ,  nour  en  fai- 
re des  provilîons.  Elle  eft  conomunc 
dans  toutes  les  nurrs  du  Nord . 

MERVEILLE  ,  Cf.  Piaiite  dont 
les  feuilles  reifemblent  i  celle  de  la 
vjgne  ,  mais  font  plus  petites  £c  plus 
dentclccs ,  &:  qui  s'attache  par  quan- 
tité de  petites  branches  aux  herbes  ôc 
aux  arbriftl-aux  voiHns.  Sa  fleurs 
font  jaunâtres,  &  fon  fruit  eft  une 
forte  de  poire  qui  devient  rouge  en 
raeurilTanr.  Il  y  a  une  autre  efpcce 
de  Merveille  dont  la  tige  eft  plus  grof- 
fc  ,  les  feuilles  plus  longues  ,  &  les 
fleurs  purpurines.  Les  feuilles  de  ces 
deux  plantes  patfent  pour  un  excel- 
lent vulnéraire. 

MES  AIR  ,  f.  m.  Terme  de  manè- 
ge. On  nomnK  Mefair  une  allure  du 
cheval  qui  tient  le  milieu  entre  le 
terre  i  tertc  8c  les  courbettes. 

MFSANCE  ,  f.  f.  Efpocc  de  Pin- 
f»n ,  qai  a  la  lii.:  noire  &:  blanche  ,^ 
reft(>mac  vcrdârre,  fie  le  dos  tirant 
fur  le  violet.  Son  chant  eft  defaeréa- 
blc  ,  ic  fembic  marquer  du  dépit  ou 
de  la  méchanceté. 

MESANTERE  ,  f.  m.    Mot  grec 
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CiMitpoff  y  (|Ul  n^iiir.c  mttfitm  dm  tmi- 
Ihu.  Oii  duiiae  ce  iioni  à  un  ct)tpt 
nicmttrAiurux  ,  compote  Je  ucux  (u- 
n><iLict  6c  de  k)U4:uitc  (le  VLinet  6c 
darccrrs  ^  p^r  IcijikI  leuntelliui  fonr 
liés  cnlcint>U-.  Il  -it  li  uç  Jti  mihfu 
de  i'éil>J"nKn.  On  appelle  rameau  mt- 
fruUii  jttt  un  rameau  de  la  v€t>u  porte 
t]ui  ctrtc  daiu  le  pieleutere  ,  où  il  le 
di'iriliuc  en  pliiiicurs  petites  vcidcs. 

MF.  .Nil  ,  f  m.  Vieux  mot,  <]ui 
a  li^iutic  ^''dld-t ,  HdMfdin  ,  &:  qui  ne 
s  c>(  coiifervé  que  dans  quaiutté  de 
noms  profrci. 

ME-iOLABE  ,  f.  m.  Mot  grec  cotn- 
pote  ,  «]iiicll  le  ik)in  d'un  luflruinent 
dr  MacikCiiiatiquc  ,  inventé  ancicnnc- 
meat  pour  itouver  mrchanuiuemeiu 
deux  nioycnnts  proportironncllc«,  qui 
ne  pouvoient  être  trouvées  «éomé- 
rriqucinciK.  Il  cU  compoft  de  iroii 
paiallclugranMTiet  ,  qu'on  fait  mou 
voir  dans  unecouliffc  iufqu'i  ceiui 
Tic\  imcrfeiUions.  Il  tut  invente  pou* 
le  fameux  problème  de  la  duplica- 
tion du  ci|b0i 

MESSAMINE  ,  f.  f.  Gros  raifin  > 
q»M  rend  mi  fuc  fort  épais,  fie  qui  eft 
co<iTmun  dans  la  Virginie. 

Mr.SSll ,  f.  m.  Mot  hébreu  ,  qui 

figi>ihc  ptoprciijnent  Oittt.  C'cft  le  noni 

fous  lequel  lei^^uifs  attendent  encore 

leur  Utïérateur  ,  quoiqu'il  foit  venu 

fie  qu'ih  n'aient  pas  voulu  le  rccon- 

noître  dans    la   perfonne    de   Jefus- 

Chrill.  Les  Prophètes  avoient  aonon- 

cé  que  le  vrai  Mcffie  fcroit  Dieu  & 

Homme  ,  exalté  6c  abbaitle  ,  Maître 

le  Seigneur  ,  Prêtre  fie   Viai^e  ,  Roi 

fie  SujcT  ,  mortel  fit  vaijjqucur  de  la 

mort. ,  riche  6c  pa«|»fe  ,  Roi ,  Con- 

qurra:u  ,    G|orietix  y    ôc  cependant 

homme  de  dAiiIeurs ,  inconnu  ,  ab- 

ye.X  fie  humilie  ,  qu'il  naîtroic  d'une 

Vierge  ,  ficc;  Toikes  ces  contrariétés 

apparemes  ont  été  c^aircmcïK  réunies 

da!)<  la  perfonne  du  Sauveur. 

JyfrssiRF.  ,  f.  m.  Titre  d'honneur. 
C'eft  un  vieux  m<vr ,  compoft  de  Mo» 
te  de  Stre  ,  qui  a  hgtaihé  autrefois. 
M.t!tre  oM  Sriyntur.  Lcs  Icalieni  ont 
au'H  leur  Mefjfr  ;  nv.if  il  emporte 
Tpoins  que  le  Meffirc  Irançois  ,  qui 
.ic  fc  doinc  qu'A'tx  Gentilshommes 
fie  aux  Piètres.  roye\  SiiVE.  Meffirc- 
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Ttdn  eQ  le  nom  d  une  forte  de  poite 
tardtTe  ,  qui  t\\  louife  fie  foit  fu- 
crér. 

MFSTRE  DE  CAMP  ,  f.  m.  Notn 
qu'on  donne  i  l'Oihcicr  qui  Comman- 
de un  Régiment  de  Cavalerie.  Le 
M-  irt  de  C*mp  ^nurdl  eft  celui  qui 
commande  toute  la  cavalerie  dans 
l'abrcncc  du  Colonel  gênerai.,  Il  cfk 
Colonel  d  un  Régiment  du  rrièmc 
nom  ,  qui  marche  a|>rè«  le  Ri'/tmeni 
C.innel.  Les  Commandons  d:s  Régi- 
me:is  d'Infanterie  pottoient  aurti  le 
nom  de  Mr'jre*  de  Cam'^  ,•  mais  depuis 
la  fuppre/fion  de  la  charge  de  Colo- 
nel gén-fral  de  llnfanterie  Frauçoife  ^ 
ils  ont  pris  la  qualité  de  ColoneN. 

MESURE,  r.  f.  En  Miliqiie  , 
mcfure  ficnihc  le  tems  qu'on  doit  de- 
meurer lur  chaque  note  po-ir  jouer 
ou  chanter  jtide-.  Il  y  a  dirtcrcntcs 
forustle  mefures  ,  qui  fe  marquent 

r>ar  des  Ggncs  difrcrens.  En  général , 
a  mefure  contient  d'ordinaire  une 
féconde  d'heure  ,  qui  eft  cnviroi.  le 
tcms  du  baiiemenr  du  poulx.  Baitt 
la  m'Cure  ,  c'eil  la  marquer  avec  le 
pied  cm  la  rnain. 

METACARPE  ,  f.  m.  Mot  crée 
compolc  ,  qui  figntHe  ,cn  termes  d'A- 
natomic  ,  les  quatre  os  de  la  paumt 
de  la  rriain  (îciirs  entre  ceux  du  poi- 
gnet fie  ceux  des  doigts. 

METAL  ,  f.   rn.   Corps  minéral  , 
qui  devient  fîuide  par  la  chaleur  du 
feu  ,  fie  qui  reprmil  f.i  folidité  en  re- 
froidifTant.  On  divife  les  Métaux  en 
liqnalflef ,  en  JuHilet  ,  fie  en  ceux  uni 
font  tout  i  la  fois  Uqnjblet  fie  dn'h- 
les.  Les  Chyiniftes  prétendent  que  la 
matière  des  méraur  n'eft  que  le  fuuf 
frc  fie  le  vif-ar^cnr".  D'autres  y  ajou- 
tent un  fcl  vit.'-tolique.    Fl  v   a  des 
métaux  faâices  ,  qui  fc  font  du  mr- 
îange  des  métaux  naturels  fie  d^  di- 
vers ii^rédier»^.    Le  Sf'rcure  n'érant 
ni  dur  ,  ni  malléable  ,  ni  liquable  au 
feu  ,  ne  doit  pas  être  niis  au  rang  de» 
métaux  ,  quoique  les   Chyitiiflcs  lui 
donnent  ce. nom  ,  pour  ert  avoir  fepr 
à  rapporter  au  nombre  des  fept  Pla- 
nerres.   L'or  8c  l'argent  fe  nomment 
Mctjfx  !,trfa:tf  ,   parce  qu'ils   font 
formés  d'une  matière  plus  pure.  Le 
cuivre  ou  l'airain  ,  le  f:» ,  l  ciaim  fie 
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U  flomb  ••appellent  «'-Pf /-«"• 
,  ci.crché.de  tout  tem»  le  feciet  de 
tranluuitaiioa  dca  mktMt  ,  ce 
.appelle  U  furr,  pfciio/i^W*  i  fie  n 
feuleniem  on  n'en  pc^  cfcmûnt 
1  mipoilibilué  ,  nui»  on  ne  peut  i 
U  ,éali(é  de  cettJUK»  iranfmutatio 
nui  feinblen^  ouvrir  U  porte  à  l  e! 
rance.   Si  Ion  ^ctu  <*«/"/*"» 
1  eau  vitrioliqiK  ,  fie  qu  on  falle  t 
d,e  enfuitc  U  poudre  fouge  qu 
fwme  fiK  la  fupccHck  de  ce  fer  ,  * 
,c  poudre  devient  du  cuivre.  De 
me ,  on  fait  du  plomb  avec  du 
argent  diifou»  par  l'eau  forte  ,  k 
y  îcrfe  un  peu  de  vinaigre  dan» 
qael  on  ait  faiç  «emper  4cla  poi 
de  plomb.  . 

METALLIQUl  ,  âdj.  Mot  fo 
de  métal ,  qui  fe  dit  de  tout  ce 
appartient  aux  métaux  ^  ou  de  ce 
en  a  quelques   propriété».    Mti. 
«,/i ,  Tubftantir,  r»gnifie  le»  pai 
urrcfte»  fie  excremcnieufe»  de» 
taux  ,   foit  celle»   nui    fe   trou^ 
dan»  la  mine  ,  ou  celle»  qui  font 
parées  par  l'aôion  du  feu.  U  n 
iHie  lor  qui  n'ait  aacun  de  ces  ex 
•     meus  ,  parce    que  fa   fubftancc 
d'une  pureté  qui  n'en  adn>et  pa» 
METALLlSTE,f.  m.  Celui  ou 
le  qui  l'emend  en  métaux  ,  qu 
étudie  ,  qui  on  çoonoît  la  natui 
.     le»  propriété». 

METAMOUrHOSl  ,    f-  f 

grec  compofé  ,  oui  fignihe  le  ch; 

nient  d'iiiw  «hofc  en  une  autre 

Fable  ncribuoii  aux  dieux  le  poj 

de  faire  ce»  changemcn»  merveill 

q«i  traittfocmoicnc  un  homme. 

jemma  .  u«  anima» ,  dan»  une  f 

«n  arbre  ,  une  fo«tJ^n«  ,  *cc-  *-'« 

te   de»   Métamocphofe»   faifait 

partie  de  la  Religion  Paycnne.  < 

en  a  compolé  un  Recueil  en  ve 

tins.  Métamorphofe  fe  dit  ,  d- 

fcn»  figuré  ,  pout  tout  chang< 

extraordinaire,  lanailiancçdes 

ces ,  qui  fc  forment  de  leur  fem 

fa  une  Métamorphofc  continu 

METAPHORE  ,    f.    f.    Moi 

compofc.  C'eft  le  nom  d'une  hg 

Rhétorique  ,  par  laquelle  la  fig 

lion,  naturelle  d'un  mot  efl  cl 

k       4»n*  UOÉ  autre,  ou  jM  laqu 


MI 

U  plomb  l'appellent  imfétfAU$.  On 
acUcrthé.de  tout  ccin»  le  fectet  Je  la 
trAnliiuKitiou  des  m^aux  ,  ce  qui 
l'appelle  U punt  phdofophMt  ;  àc  non- 
feulement  on  o'ea  peî|it  démùnqrvr 
1  impoiUbilicc  »  raaii  on  ne  peut  met 
U  i éalité  de  crtt juk«  itanffnutationj , 
qui  fcinblenç  ouvrit  U  porte  à  l'efpc- 
rancc.  Si  l'on  ^u  du  fer  dans  de 
Icau  vitrioliquc  ,  te  qu'on  faife  fon- 
dre enfuite  la  poudre  rouge  qui  fe 
forme  for  la  fuperHcie  de  ce  fer  ,  cet- 
te poudre  devient  du  cuivte.  De  mè-\ 
me,  on  fait  du  plomb  «vec  du  vif- 
argent  diiroui  par  l'eau  forte  ,  û  l'on 
y  vcrfe  un  peu  de  vinaif  re  dan»  le- 

3ael  on  ait  faif  trenôpecUc  la  poudre 
c  plomb. 

MFTALLIQUI  ,  «d).  Mot  formé 
de  métal ,  qui  fe  dit  dé  tout  ce  qui 
appartient  aux  métaux,  ou  de  ce  nui 
en  a  quelque»  propriclét.  Metdlli- 
t^t ,  fubftantif,  Agnifie  lç$  partiel 
itrrcftei  8c  excremcnieufe»  des  mé- 
taux ,  foît  ctllci  qui  fe  trouvent 
dans  la  mine  ,  ou  celles  qui  foiK  fit- 
parées  par  l'aâion  du  ieû.  Il  n'y  a 
que  lor  qui  n'ait  aucun  de  ces excré- 
mcnj  ,  parce  que  fa  fubftancc  eft 
d'une  pureté  qui  n'en  adn>et  pas. 

METAILISTF ,  f.  m.  Celui  ou  cel- 
le qui  l'entend  en  métaux  ,  qui  les 
étudie  ,  qui  en  coonoU  la  natuie  Se 
les  propriétés. 

MlTAMORrHOSE  ,  f.  f.  Mot 
grec  compofé  ,  «li  (îgnifîe  le  change- 
ntent  d'oiM  chofe  en  une  autre.  La 
Fable  ocribuait  aux  dieux  le  pouvoir 
.  d«  faire  ces  changemcns  merveilleux  , 
oui  tratufornioient  un  honune  .  une 
tanma  ,  usi  anima) ,  dans  une  mur  , 
tn  arbre  ,  une  fontaine  ,  bec.  L'hiAoi- 
;«e  des  Métamorphoies  faifoit  une 
partie  de  la  Religion  Payenne.  Ovide 
en  acompolé  un  Recueil  en  ver»  la- 
tins. Métamorphofe  fe  dit  ,  dans  le 
iens  figuré  ,  pour  tout  changement 
extraordinaire.  LanaitfancedesPlanr 
•ei ,  qui  fe  forment  de  leur  fcmcncc  , 
#11  une  Métamorphofc  continuelle. 

METAPHORE  ,  f.  f.  Mot  grec 
compofé.  C'eft  le  nom  d'une  figure  de 
Rhétorique  ,  par  laquelle  la  fignifica- 
fion-  naturelle  d'un  mot  cft  changée 
4»m  ua£  autre,  ou^m  l«<^uclle  lo 


ME  441 

noorproprv  d'une  chofe  efl  «ppliquoe 
à  une  autre  chofe  pour  fignihcr  ({'ic 
celle-ci  a  Ici  qualités  de  la  prcmirr^-. 
Ainlî  l'on  dohfK'  par  mctaphote  ,  le 
nom  de  Renérd  à  un  homme  rufr  , 
de  Tyiff  à  un  horiqimc  cruel  ,  6ic.yCci 
cxpreili'oni.  mctapltoriquci  lont  un 
langage  de  la  nature  ,  car  elles  (clia- 
pent.â  tous  momcns  fans  qu'un  y 
penfe. 

METAPHYSIQUE  ,  f.  f.  Nom 
crée  d'i^ne  fciencc  qui  k  pour  objet 
lei  chofe»  abltraite» ,  6l  purement  m- 
rellevtt»elle»  i  c'efl-à  dir:,  qui  conli- 
deie  l'exce'.leiKC  de»  chofe»  fie  leur» 
rapports  entr'ellc»  fani  aucune  re- 
lation i  la  TTiatirre.  île  Mft*f>l<ffi- 
(ien  cft  celui  qui  s'occupe  de  ces  con- 
noiifances.  Mttapkrjifiue ,  adje^il ,  fr 
dit  en  général  de  tout  ce  qui  cil  abf- 
trait  flc  r][ui  roule  fur  de  ilniple^ 
idées.  / 

METATARSE  ;  f.  f.  Mot' grec 
compote  ,  qui  (îgnifie  ,  en  termes 
d'Anatoinie  ,  uik  partie  du  pied  con- 
tenant cinq  o» ,  entre  le  talon  &  les 
orl^^ 

METELLES  ,  ad).  li»ix  mefellet. 
Fruit  du  StTMmomtim  ,  qui  eft  épineu:t 
ÔC  qui  a  la  vertu  d'endormir.  On  le 
prend  en  poudre  pour  la  colique  i 
nsais  avant  que  d'ctte  fec  ,  c'ell  un 
poifon  pour  les  hommes  8c  les  ani- 
maux qui  en  mangent.  Il  ne  faut  pis 
confondre  les  Noix  mittlU)  avec  1"* 

METEMPSICOSE  ,  f.  f.  Mot  çrec 
compofé  ,  qui  figruiie  le  paff>gc  d  une 
aine  ,  d'un  corps  d.m»  un  autrA,  C'eft 
une  ancienne  opinion ,  qui  a  ihéme 
été  celle  de  quelques  Jutfs  bc  de  quel- 
ques Chtéricns.  On  nomme  Prfhapo- 
re  pour  Auteur  d;  cette  Philof«iphic. 
Ilenfeignoii  que  les  amc»  ne  tbrroicrnc 
des  corps  ,  par  le  trépas  ,  .que  paiir 
en  habiter  d'autres  ,  foil  d  hommes , 
foit  d'animaux  ,  fiiivant  quelles 
avoicnt  tnérité  d'^rc  punies  ou  ré- 
comncnfecs  dan^  leur  premier  do- 
micile. Cette  doàfine  elt  encore  ré- 
pandiif  dans  le.^  Indes  &  .»  1.»  Chine. , 

METIER  ou  PETIT  MFT1ÏR,  C 
m.  Nom  d'une  cfpccc  de  pAtiir?rir  , 
compofée  de  Farine  ;  d  or«ff s  ,  de  (\i 
CTC  èc  d'eau  ,  «^u'on  fait  cuivre  entre 


V 

,'i 
i 


^^   /     : 

tkkx  /cr»  &  quon  roule  cnfuitf  en 
h.riuc  vie-  ^ciuicorucii  i  c  cil  une  for- 
te nhihl:je, 

Mtll/JRE  ,  r.  m.  Xfot  formé  du 
virSr  puv  ,  «jiii  lipni*i\  Uercn  /..i«f. 
t'  clk  !i:  fidin  q(i'»)iTcÉ.juue  i  J-i  corps 
fi'iinr» /'duh.tljjir.  is  &  de  vapcuti 
tU.  U  t^rrc  ,  «^iii  sclevciu,  fc  cou- 
tk:it(jn^  ,  i,  (c  diilipcn:  biemàc  eu 
Inr  ,  ^cls  i|(ic  lu  pulc,  le  tonnerre  , 
l.iph^içj  ,  \c%  f.ux  atdenj ,  &:c.  On 
iiKt  ihèinc  dans  ce  nomlne  I  .f,(  tn 
ï»'^/,  ^ijuclvjiic',  Co:n.-fSi|iii  n'jiani 
|U5  d(j'  corp^  li-'Ciiic  font  que  de  iT.u- 
plf<  iii'tcore», 

MK  ijUviPr  ,  f.  f.  Mot  tiré  du  j^rcc  . 
^l'ii  M^nihc  Ui)  ar;.»ngcnie.itr-pulicr  , 
un  ordVe  julie  «c  bien  mçikîpc  ,  dam 
le»  id  w\s  ou  dant  Ici  cjimIcs.  On  ne 
parvv^  ni  à  rien  fani  nKthodc.  Lci 
Fiuloj.jpK*»  diliiupueni  dau  Vfitlio- 
d  '  de  ri^ifonnemen^  ,\  qu'ils  roin- 
r>K-nc  A^j!)iuiHe  y  S)ntlKli^.:f  ;  U  • 
pt^ini^rc  i^iui  renion'j  aii  principe 
pAc  le»  conicqucnccs  j  l'autre  iucon- 
'  ",**f*  «]"'  c»^mmciu;e  par  le  principe , 
d'oj  cl!.*  dffVtnJ  par^grcs  aux  con- 
fc»]ucacei  lc«  plus  cloigncM.  Meth*- 
iJi^tu  (i^niHe  ce  qui  cil  bien  réglé  , 
bien  or  Joiuiéi,  fuivaui  ccruines  re- 
glct. 

XIETLE,  f.  1^1.  Arbre  du  Mexique , 
dont  le  tronr  tend  par  incUîon  une 
Ijqncurfnricla  re  Bc  fort  agréable  â 
botre  ,  qui  fc  ciWcrHt  en  miel  lorf- 
qu  on  la  fait  b.Vnllir.  Le.»  fauvagei 
en  tont  Iciiri  dcliccs.  Les  fcuillei  de 
l'aibrc  font  d'uiic  g^randeur  extraor- 
dinaire ,  &  mu  n  je  s  de  fortes  épines , 
qui  fervent  de  p<t>iuçon$  fie  d'aiguil- 
les. 

METONIQUE,  adj.  Amce  meto- 
niqv.e.  Cyvlv-  ou  efface  de  dix  -  neuf 
an<  ,  invente  par  Met^m  ,  ou  les  Lu- 
ii.iifons  rctouRucnt  an  n\c\\\c  poinc 
auiincl  elles  cioicnc  dix-neuf  ans  au- 
paravant. 

MtTOrt  ,  f.  m.  Mot  grec  com- 
pi'f'-  ,  i]iii  iîpnihc  proprement  la  dif- 
rjncc  qu  il  v  a  d'un  trou  i  un  au- 
ne Au;!i  n'cll-il  ,  en  ArcliircÛu'^c  , 
qui.  le  lion  d'un  certain  intervalle 
qui  clè  entre  chaque  trigly^phe  dans 
1.1  prifc  Uoriqnp.  On  appelle  cet  ef- 
f^À\.z  Mito^'t-  ùdrloug  lorfqu'il  a  plus 


<*«  Mrgdiir  que  dé  Wicdr.  In  An- 
ciens orijoicnt  ces  ihjcr/Uccs ,  de  «è- 
tcj  de  b<tuf  ,  de  ballins  &:  d  autres 
in/lrumchi ,  qui  fcrv(Licnt  aux  facri- 
hcfj.  Qujplqucs  ArcbiWacs  ont  pré- 
toiidu  qu|:  ter  ordre  rie  dcvoit  être 
qu:  pouijlf»  Xf.liics. 

METC^ION  ,  f.  m.)  Mot  prec  , 
qUr  cl\  le  jnoin  du  bois  qui  pro.iuu  le 
gahianumi  C'elï  auiH  celui  dun  on- 
gn^Jt  célèbre  compdfé/  de  pa|banum 
«V  df^utrc^  inprédicns  ,  qui  e/1  bon 
pouf^nçttciicr  les  uLcJcs  ,  &c. 

MfeTOâJ.VCOPrt  ,  ï:  f.  Mjt  grec 
comi||orc  ,  qui  a  la.nicinc  ïî^nirication 
quc\)^yfjotton:'e.  CcitfrArc  dc  con- 
no:t^é|lcs  iiid mations/ 8c  les  difporî, 
tioiis  êfs  iioinincs  pai  leur  contenan- 
ce &  Ijair.dc  leur  virage. 

MEli   )VERIf.;  f.f.  M(X  forme  du 


if  latir  ,  qirt   fipnifte  borne  , 

On  dit  de  iaix  inaifqns  qui 

fv-parces  v^iic  par  un  mur  cona- 

roun.JM'clIcs  font  tnjÊHtuyeru. 

METRE  ,  f.  m.  Mot  tiré  du^cccfic 


fublta 
limite 
ne  fodi 


du  lati 
Poëfe» 
mot  ^11 
vers 

metWopo 


qui  fignific   mcfure.   Lc« 

iêrwcnt  quelquefois  de  te 

parlant   de  la  mcfutc   des 


,  -,  -  ,    Ci".    Mot  grec 

compofï  qui  fie  dit  de  la  principale 
Eplifeit^An  Didtéfe  ou  de  l'Eglife 
tpikopalt.  On  appelle  MetropoUtam 
un  Arclicvcquc  du»  a  fous  lui  plu- 
fieurs  Evdqucs  C^mprovinciaux.  A 
la  rigueiu  ,  c'eft  itEglifc  de  cet  Ar- 
chevêque (^ui  eft  pgir  cette  raifon  l'E- 
pi ifc  Métiopolitaiilie.  Il  parm:  par 
lancien  :t  it  de  l'Eg^life  Grecouc  ,  que 
le  Miitropolicain  éltoit  au-Jelfus  de 
1  ArcheVêcue  fie  atà-delTous  du  Pa- 
triarche! le  titre  ddrArchevêque  de 
Cauiorbirir  cA  Prititt  O"  Métropoli» 
tAmi  de  tokte  lAnglfUrre.  Celui  de 
l'Archevêc^ue  d'Yorc^  ,  e/l  Bùm4it  e* 
Mi'trni^ditàtn  d' Arifléferrt. 


MEULES  ,  f.  f.  Termes  de  ChafTe  , 
oui  (c  di:  du  bas  de  I^  tête  dun  cerf, 
Hun  daiml  fie  d'un  thevreuil.  C  dà 


l'endroit  qui  cft  le  rilus    proche  du 

-^dllatre. 

MEULIERE  ,  f.  f.  i^a  appelle  men- 
Itère  oi  pitrre  de  im^H^ttre  ,  des  moi- 
Ion-;  de  r.Kiie-,  rudes  u  fpoupieux  8c 
remplis  de  uuu«  ,  d^c  ou  fc  f«C 


!.. 


à 


.  ^r  La  Ibla^ooiicffr*:  dei  f 
pjrce  qii'clk-<  imii  des  I 
fermes  en  prifrunn  rnscux 
On  t  en  fcrt  au<iip4Hir  le 
ell  ailé  de  leur  faire ^rcni 
Ifîi!  rouge  en  L-s  iiii.Ti.iUi 
vrivi.ure  ,  avec  du  vitd  li 
Vinaipte  iorr. 

MEURIFK,  f.  m.  Art 

fruit ,  qui  fe  nomme  ut* 

fain  fie  très-rafraîchilfan 

feuilles  font  tort  utiles  p. 

f.  rvent  à  nourrir  les  veri 

dont  le  bois  ell  cftimé  pai 

rc  longrcms  fie  t]u'il  a  de 

le  courber.   Il  y  a  des  rr 

pcj ,  qui  font  le  fruit  d'ui 

-    pine  ,  fie  qui  ont  a  peu  p 

mes  propriccis  que  les  ai 

avec  inouis  d'agrément  d; 

Les  inflammations  de  b«> 

a.nygdalcs  nc^ch'llcnt  guc 

de  mures. 

î!lEUSNIER  ,  f.  m.  Po 
victc  ,  qui  tire  fon  nom 
blanciicur  de  fa  chair ,  oi 
fe  trouve  ordinairement 
moulins.  II.  a  la  tête  gr 
dcms  ,  fie  quatre  ouies 
côté.  On  l'citimc  peu  ,  pa 
mol  la  (le  dans  fa  plu<  g 
cheur. 

MEZARAIQUE,  adj. 
du  fubitantif  grec  ,  qui  f 
fentere.  On  appelle  itetnet  « 
U:s  veines  du  mcfcnterc 
le  chyle  des  intciUns  {>oii 
aiî  foie, 

MEZILINE  ,  f.  f.  Nom 
tire  étolic  mêlée  de  foie  ô 
qui  efl  une  forte  de  broca 
qiu'c  en  Flandres..  On  l'aj. 
communcracnt  itcfje  de  i 
Parit. 

MEZEREON  f.  m.  P! 
les  feuilles  reflemblcn:  â 
l'olivier ,  fie  qui^produit  au 
*c  d'olives  ,  qui  font  fuçc 
vertes  ,  rouges  fie  noires.  I 
du  Mt-.erton  font  umcrcs  t 
tes.  Ellcî  purgent  la  bile  , 
iapc  en  cft  «l.inj^cjciu, 

MFZUZOTM.f.  m.  M* 
C'e{\  le  iiom  que  les  Juif-. 
ic  petites  pictci  de  pard: 


ê 


i 
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pjrcc  qMclk-t  IfMii  Jet  lui(o4ii  plut 
krtncs  en  prifium  mtcux  le  m«>nier. 
On  t'en  fert  auiiip«Mr  les  grottes.  Il 
«Il  ailé  Je  leur  faire ^rcnJic  une  c«)«- 
Ifur  ronge  tvi  L-s  iui.-rt.iur  iu  Kw  i  ou 
vrid.urr  ,  avec  Ju  ViiJ  Je  gtiv  *k  «iu 
v»iuij;re  iœt. 

MfcURIfK  ,  r.  m.  ArSre  ,  donc  le 
fruir ,  qui  fe  nomme  m>*rt ,  eiè  ir^s- 
fain  &  trcs-rjfraîchiirant ,  Jonc  les 
icuiilci  font  lortucilet  parce  qu'cUrs 
(i  rvrnt  i  nourrir  les  vers  i  Toic  ,/  Ac 
^d()lU  le  bois  etl  cftimé  parce  qu'il  «ju- 
re lon(;Tcms  &  qu'il  a  de  la  Mcilic^i 
ic  courber.   Il  y  a  des  mûres  faufta- 
pcj ,  qui  font  le  fruit  d'une  forte  di- 
j»ine  ,  &:  qui  ont  a  peu  préi  Ict  mi- 
mes .propriccis  que  les  autres  ,  nMiis 
avec  inuuis  d'jgtémcnt  da.n>  le  gdùf  • 
Les  iiifljimiua^ions  de  bomhe  ficdtfi 
amygdales  nc^cfillcnt  guercs  au  fy roj> 
de  mures. 

Ï^IEUSNIER  ,  f.  m.  PoifTon  àc  ri- 
victe  ,  qui  tire  fon  nom  ,  ou  de  U 
blanciic.ur  de  fa  chair ,  ou  de  ce  qu'il 
fc  trouve  nrdinairetncnt  autour  des 
nio.uliiis.  II.  a  la  tête  groffe  ,  fans 
dents,  &  quatre  ouies  de  chaque 
côté.  On  l'citimc  peu  ,  parce  qu'il  eft 
mollaflc  dans  fa  plus  grande  fraî- 
cheur. 

MEZARAIQUE  ,  adj.  Mot  formé 
du  fubltantif  grec  ,  qui  (îgniHc  A/ç- 
fetitere.  On  appelle  i^iwe/  me\dT*ïqiut 
U:s  veines  du  mefentere  qui,  fuçem 
le  chyle  des  imciUns  {>our  le  portet 
au  foie, 

MEZTELINE  ,  f.  f.  Nom  d'une  pe- 
tite étolic  mclcc  de  foie  &  de  laine  , 
qui  ell  une  forte  de  brocatcllc  fabri-. 
qiu'c  en  Flandres..  On  l'appelle  plus 
communcracnt  ùcfje  de  /*  forte  tU 
Paru. 

MEZEREON  f.  m.  Planre  dotit 
les  feuilles  relîemblen:  i  crlîcs  de 
l'olivitt ,  8c  qui^produit  aulH  une  for- 
Xc  d'olives  ,  qui  font  fuçccflivcnir  ' 
vertes  ,  rouges  &  noires.  Les  feuilles 
du  M{-,trton  font  amercs  ic  piqu.in- 
te$.  Elles  purgent  la  bile  ,  mais  l'u- 
i-igc  en  crt  «lani^cjciu. 

MFZUZOTir,  i\  m.  Mot  hébreu. 
Ccfl  le  nom  que  les  Juif-,  donnent  i 
de  petite!  pieu»  de  parcJjenùn  fut 


fcfquelle*  i1s\ccTivcnt  quelques  ver  - 
fets  de  rEcrftUie  ,  flc  qu'ils  attachent 
â  la  porte  de  Irurs  riiambres ,  pour 
eiécuter  litt^ralJtment  les  verfcrs  •)  , 
1 1  ,  fie  I  j  du  diaijitrc  r,  du  Dcuiero- 
nônte ,  qui  ordonVnt  d'écrire  la  loi 
divine  fur  leurs  portes. 

MEZZANIN  ,  (\n.  Mot  tiré  de 
riulicn.  Ou  appelle 
bre  de  M*\\4imn  un  Woilàcmc  twixt^ 
garni  de  fa  veile  ,  quXoh  met  q-i-  - 

Iuetust  daas  une  Oaleréy entre  l'art  rc 
c  Meftte  K.  la  poupne 
HE/^ANTNF  ,  f.  i.  itaV  On  diTnne 
ce  nom  i  une  petite  ffnfWc ,  ni<>ri< 
hmx^  ^m  large  ,  qui  fcrt  àWlairct  un 
jtttuÊm  tm  «n  mtrtjd. 

MUJtîKOSME  ,  f.  m.  Mm  grec 
Kfimfnik  ,  qui  lî|i,niKe  ^etit  hiondc 
Ob   donne   quelquefois  oc 
corps  de  riM>mi%e  ,  pour  cxpVimer 
la  v«rié<ié  adnùrabie  de  Ta  coni|polî- 
cioa.    ,  x^ 

MICROMETRE  ,  f.  m.  Mot  ctrc 
cnàifo(h  ,  qui  fignifit  narfnre 
pérîtes  chofes.  C'eiè  le  liont  d  un  ml 
trunienc  d'allron  mie  ,  qui  Icrt 
découvrir  êç  k  ut«(Àirer  de  petite»  d: 
tances  &:  d*amres  cwrioâtés  daiis  1rs 
cieuK  ,  telles  que  le  diamenre  app.  - 
reut  des  Planettes  ,  bec.  On  a  im-ag»-. 
né  quantité  d'inventions  curieurrs 
pour  rendre  cet  inièfumem  pUisexa^ 
kt^ltts  utile. 

ÎCROl'HONE  ,  f.  m.   Mot  grec 

ift  ,  qui  Ugnifie  f>fnt  feu  ,\>u 

reiui  un   pcm  de  /Iw,   C'eft  l« 

nom  d'un  inîtruiiient  qu'on |met  dans 

l'oreille  des  perfoiutcs  fourjJcs  poiit 

leur  faciliter  l'ufage^  ce  fens. 

MICROSCOPE  ,  f.  m.  ifot  grec 
Compofé  ,  qui  figaihc  ce  qui   fert  i 
'vnir  1er  (^élites  (hofet.     C'eit  Iç  nom 
dune  forte  de  lunette,  qui  grolfif- 
fant  beaucoup  les  objets  fait  décou- 
vrir les  moindres  parties  des  plus  pe- 
tits corps.  Son  effet  vient  de  (je  que  fa 
lentille  étant  cxtrcincmctyycknvf rr 
elle  dimint'^e  extrcmcmeni^  diver- 
gence .les  ^;^yons ,  de  forte   que   le 
cryft.illin   lei  réunit  fans  pcrne  \  ce 
qui  fait  que  tob|ct  cft  beaucoup  plu*: 
proche  ,  &:  par  confcquent  que  le  dia- 
mètre   de  foa  imapfi  dans  l'oril  c^ 
beaucoup  pljj  grand.   Par  cxclmplc  , 
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il  le  Microfcopc  met  l'fvblct/tioute 
'<i>if  |V|ui  prot.^:e  .ju'il  n  eut  ité  ,  Je 
dumcciic  Jt  iliiiugc  dam  l'œil  irra 
douze  éo.i  pluj j^ra.ici  ,  6c  par  conf. 
«juciM  i:)inige  flucKic  ,  qn^  1  on  con- 
Soir  conmjc  une  furhuc jLiicuUirc  , 
icra  Cfiic  ijuaraufc  »jUdtrc  hub  plus 
gr.inoc  ,cai  It»  .urcs  Je  s  wlicIci  lont 
cntt'clltsctkmnjc  lcitjuaric.$  de»  dia- 
HiCttrcs. 

XâlH. ,  r.  m.  Suc  ou  jus  condniié 
<]u..'  k s  ib.illes  loiiipolciif  de  t«  iju  el 
Ks    iicj  lilrijt  ii.r   Ici   Hiur»  A:   Us 
l?Iajnc*,  c^-  <|ui  tjic  ijuc  le  miel  c/è 

f»^iis  oi  nmins  bo!i  ,  luiv^iit  la  ^ua- 
it^-  des  pljiucM  iic  d.i.,ricur»  qui  uail- 
feiMan^  i:u  Pays ,  ôc  qu  il  j'en  trou- 
ve ttykxwc  de  tort  dangereux  ,  tel  que 
cjIui\i'Wrraf/fV  àc  ?  .nt ,  »jul  Ij.c  per- 
dic  Urajfon  ,  &  celui  de  Saruaijçnc  , 
<[ui  e(i  îkmcr.  Le  rtia  1  dcj  jeunes  abeiî- 
^Ics  sapi^^l'c  m^lxitrie  ,  ÔC  palfe  poUr 
K-   'ncrllevr.    le  mrrl    r^fat  ,  le   mitl 
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■i^t  ,  le,  w/f/  ar.thoUt  ,  ace  font 
dirfçrentcs  préparations  du  miel ,  avec 
le  fuc  des  fleurs  dont  il  prend  le 
nom. 

MlELA'T,f.  m.  Nom  qu'on  don- 
ne à  certaine»  cxlialaifons  huileufes 
qui  retombent  îf  matin  fur  les  feuil- 
les dcsarbrcs  ^  dis  pLintes ,  &  qui 
leur  dcviL-nnent  t<*rr  nuihbics  lorfquc 
k  Soleil  virnc  à  dar  Irr  Tes  rayon» 

MIGRAINE,  f.f.  Mor  grec 
pofé  ,  qui  lignifie  hVi'r^Icrnent 
tic  du  cranc    C'cft  lé  nom  d 

a!gu  ,  qu'on  relient  din',  la  m ^ 

J-.«  Htc  ,c'ea  à  4ire,  àdkoirc  ou  îpk 
chc  ,  ik,  qui  ci^  cau(c  pà^r  des  vapeurs 
clevt  ..«s  des  hybccdndrPS  ,  nui  vien- 
Jienr  piquer  le  ^turArr.  te*  femmes  y 
font  plus  fujcrjes  que  !c$  hommes. 

MILAN  ,  fi  m.  Gros  oifcau  de 
proie  ,  de  couleur  f.iUv^  ou  noire  , 
qui  clt  futi;  crinemi  de  deux  auife» 
oile.iux  de  proie  nommés  le  dur  8c 
le  faice.  Les  Milans  font  en  ft  grand 
nombre  &:  Ç\  hardis  en  Afrique  ,  qi;  ils 
vicnuciit  enlever  la  v'^nde  entre  les 
jr!.iins  des  hommes.  Milnv  eft  auifi 
le  nom  d'un  poilTon  volant' de  mei  , 
/qtji  .<:'(.' Icvc un  peu  au  d-lïus  de  l'eau  , 
àc  (^iii  a  \.\  cli.iir  lorr  dure. 

Mil  lAIRF. ,  ad).    Mot  formf  ap- 
parcnuucnc  àz  mil.  On  appcUf  ^rvr« 
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mthAirt  une  ficvie  dtn»  laqticlle  j« 
corps  t\\  parthné  de  pc^uf  »  puitulci 
euh)rmcde  j^iains  de  iin!.  <  cil  unt 
efpcte  de  piiorpie  ,  q.j\»u  nomr»« 
r  H^t  ou  kl<tm  ,  luiv^i  Àa^cou^cuc  4ct 
gijins. 

MlLfCF  ,  f.  f.  Mot  lire  du  Uin, 
qui  fignihc  lart  ac^l'eicrcice  à^  la 
guerre.  On  ^onac  paniculiercittriK 
le  noiti  de  miUt  ^  ou  èc  fUdéUi^ 
M<i<«r  ^  MX  nouveaMx  loldacs  ()ui  lie 
tirent  au  iort  a^t  ch««|iM  parowrr, 
pour  tornier  de  nntivcjMi  réK»nieas 
ou  pour  ctrc  incorparfi4ans  les  vicyi. 
Mihf^,, ,  adjectif^  ligui^ierc  qui  êf. 
panieiutalagucrre.  t»u  eu  a  fait  daits 
ce»  det'uer»  tenu  un  fuMiaiiti» ,  pour 
(ignihfr  un  hoimne  de  |(tierre.    AiaA 

1  on  ditCOmiTHIlK-TlICnt  ,  ('rftmm  VHmM 
miliiAi\e.  hnttt  nn:<  milttn$^tt.  Dam 
1  aiicieime  Rome  ,  la  €  .l-mrt  rnnUt^t- 
rt  étoit  nne  colomne  fuT  laquelle  oa 
gravoi^  le  dénombrement  dts  tr<ni»- 
pcj  d  une  armée  romaine,  par  l^gio'n^ 
poiir  conferver  la  miTiioirc  de  l'ordre 
qu'on  avoir  fuivi  dans  une  expédi- 
tion. On  appelle  VE-Jift  m,lil«ntt  là 
focij?té  des  hdclle»  fur  la  terre. 

MILLE,  f.  m.  Mefure  d'efpace  , 
par  laquelle  on  exprime  la  di/tance 
d'un  heu  i  un  autre.  Comme  la  Ion- 
Rucur  du  mille  n'efl  pas  égale  dan» 
la  dirfcitentcs  Natioij4-^n  a  pris  foin 
de  les  réduire  en^pte^roiAains ,  c'eft- 
i-dirr,  dcfjarfze  pouces.  Va^ci  cerrc 
réduai^^ff;  telle  qu'on  la.rrouve^an» 
le»  Auteurs  Anglois  &:  Allemands^ 

ït-rf'C ^o:>i 

Angleterre    ;     .     .     .     .     ^^^^: 

^<^o"c       .......      <J000. 

S"cde       .     .     .     .     .     .   joooo, 

Mofcovic      .     .     .     .     .      ^7^0. 

L'thuanic      .....   iS^on. 

Pologne   .    .     .     .     .     .  lyg^Q. 

ç  gr.tnd  mille  ifooo. 
Allemagne  <  moyen  .     .  ii^ôo. 

^  petit      .      .   iiooo. 

^rxwcc ^1^0. 

^*P-''iî'"" 7090. 

•I3()'iijt(îj;nc ,000. 

^^■'^diC <j,;^rt. 

H^^'I'indc 8ooo. 

P"^*-'  •     •      •      .  ^:      .      .    I87ÎO. 

^eyp'-c  ......  xjoo». 
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MILLE,  r.  m.  Grand  arl 
Pay^eQuoja  dans  la  Nigritie  , 
fes  racines  «élèvent  de  cinq  t 
pieds  au  de  (fus  de  terre. 

MILM-FEUILLE  ,  f.  f  Nom 

petite  plante  qui   jette  pluiieut! 

gcùns ,  û>.  dont  les  feuilles  fotv 

petites ,  courtes ,  déchiquetées  , 

il  giai.d  nombre  qu'elle  en  a  tit 

n<>m.  Se».  Heu  t  s  font  blanches  ôc- 

tjuctou  incarnares.  Llle  croit  da 

iicux  Iccs.  Vti\  un  l  on  vulnei 

fi  fon  )us  ell  fort  vani  '  p^^r  le 

(beiiiens  de  fang  caulcs  par  qu 

Tuptute  de  veine.    Il  y  a  une 

Uidle  de  marais  ,  qui  ne  jcîtc  q 

Icdie  tige  ,  iauuatre  fie  comme  ra 

Mil  LE  GRAINE, f.f.  I 

go  nnieuf-*    &    odorante  ,  dot 

fcuili'rs  retlcinbletti  i  la  chicur: 

qii  produit  fur  les  branclKsun( 

t(:  de  ^lappesqui  coïKieuneiii  la 

n\.  On  la  met  dans  les  garde  ru! 

p«>^ir  donner  une  honnc  odeur  ai 

ge  &:  mi  lubits.    On  prtteuJ  . 

dr  ct^ion  elle  rlè  excellente  jhmii 

tiinic  ,  fie  poui  toutes  les  aric6 

dr- poitrine. 


MILLE  PERTUIS  ,  f. 


ra. 


d  une  herbe ,  dont  les  feuilles  rel 
h!ent  à  celle»  de  la  Kuc.  Sa  Heur  i 
que  jaune  ,  rend  un  jus  fort  r 
lorfqu  elleîçft  prelîeeciwre  les  do 
Elle  croît,  également  dans  le»  \ 
cu!iiv.'$  fie  le\s  lieux  .'sprts.  Ua  grj 
qui  cft  n<»irc  6c  qui  cr«>ît  d.iiis  di 
mes  f^nuirrs  velue»  ,  a  l'odeur  d 
fiiie.  C'eli  un  Antidote  contre  le 
nins  A:  Its  moifure»  de»  bctc»  ^ 
me  u  fes. 

Mille  rUDSou  MILLEPEI 
f  m.  Irifec}.-  .le  l'Amérique  ,  qu 
nom  d;  l.i  intiltirudc  prefiji 
iiomlNrable  de  les  pieds ,  avec  lefi 
il  ramfte  très  vite.  Sa  longucui 
<l'enviry)U  /ïx  noiicos^  Il  a.  le  c 
tout  c/uvert  d'cca.lles  for:  dures 
fes  mmfures  font  fort  doulourci 
C*cft yme  efpccc  de  grande  V^'.'rr.T 
flLLESIME  ,  f.  m.  Mot  f« 
de/iuillc  ,  qui  fe  dit  »lc  la  m.iiqu 
!  anni  e  ,  qu'on  met  fur  les  momi 
depuis  l'Ordonnance  de  Henri  II 
It4/. 

MULiT,  f.  ra.  Plaatc  qui  p 


\ 
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MILLE,  r.  m.  Grand  arbre  du 
Pay^cQuoja  dans  la  Nigritic  ,  driic 
fcs  racinci  «élcvcnt  de  cinq  uu  (ix 
picdi  au  deffm  de  terre. 

MILIl-FEL'lLLE  ,  f.  f  Nom  d'une 
petite  j'iautr  qui   jette  pluiicuii  lui- 
)(cùns ,  û>.  dont  les  fcuilKs  l'om  furc 
pctuct ,  courtes ,  dôchiqucicvs  ,  &i  iii 
Il  j^f  ji.J  iKnuhrt  qu'elle  en  a  tiré  Ton 
n<>a».  Se».  Heur»  font  bljiichcsôc-^ucl- 
\  «juciou  incarnatL-s.  LHe  croît  dans  les 
\»icax  Iccs.  ^:'eil  un  bon  vulnciaire  , 
^  Ton  )us  eli  fort  vivn'  pbur  les  cra- 
(heiiieus  de  fang  caulcs  par  queKiue 
Ttiptute  de  veiiic.    Il  y  a  une  tmlie- 
UiMf  de  marais  ,  qui  ne  jcuc  qu'une 
Icdle  ti^e  ,  punatre  &:  comme  rayre. 
\         M  1 1  L  F  G  R  A  1  N  E  ,  f.  f".  l'iaatc 
pn  nnieui-*    &    odorante  ,  dont   les 
Kuillrs  rcticmbtrni  i  la  cjncorrc  ,  flc 
qii  produit  fur  lèt  bronclKiune  lor- 
t^  de  grappes  qui  coiitieuneui  la  j^rai- 
n\ .  On  la  met  dans  les  garde  ruL>bcs  , 
p«)Mr  donner  une  bonne  odeur  au  Un- 
gf  i^  .tu)r  luibit».    On  préteu.l  qu'en 
drct^ion  elle  ri)  excelle ntc.ptMir  I  tC- 
tiinie  ,  fie  pour  toutes  lis  aricùioiu 
d:ponrine. 

MILlfc  PERTUIS  ,  r.  m.  Nom 
d  une  herbe ,  dont  les  feuilles  refTem- 
Mcnt  à  celles  de  la  Kuc.  Sa  Heur  quoi- 
">  que  jaune  ,  rend  un  jus  fort  ruu^e 
lorfqu  cllcîçft  prelTle  entre  les  doigts. 
Elle  croît,  e^alrmrnt  dans  les  hcux 
cu!uv.'$  &:  Icç  lieux  .'sprts.  ùa  graine  , 
qui  cft  noire  fie  qui  cr«>ît  dans  de  pe- 
mcs  •::niiir:j  vçlues  ,  a  l'odeur  de  rc- 
fine,  C'cii  un  Antidote  contre  les  ve- 
nins &:  iti  moi  furet  des  bêtes  vcni- 
mcufcs. 

Mille  l'iroSou  MILIF.-PEDF.S, 
1.  m.  Irifccli-  .le  lAmcrique  ,  qui  ri- 
nom  dr  I  »  iniiltirudc  prefciu'in 
iiomlNrable  de  les  pieds ,  avc-c  Icfqucls 
il  ramfte  très  vite.  Sa  longueur  e(è 
d'cnviry»!!  /îx  Po;ifoK^  Il  a.  le  eofp» 
tout  c/uvcrt  d'cca.llcs  for:  dures ,  6c 
fcs  mArfures  font  fort  doulourcuii-s^ 
C*cft yme  efpcce  de  grande  r'opr-ri'f. 

"  flLLESIME  ,  f.  m.  Mot  formé 
de'iuillc  ,  qui  fc  dit  île  la  nj.irquc  de 
I  anni  c  ,  qu'on  mer  for  les  monnoies 
depuis  l'Ordonnance  de  Henri  II ,  en 

MILLLT ,  f.  ra,  Plaatc  qui  potic 


un  grain  du  mf  me  nom  dont  on  peut 
faire  ang  cffcce  di?'  pain  ,  maiy  nioiiis 
nourriifant    que    les   autres   bUds  , 

?|uoiqu'il  fe  mange  avec  plai/îr  au 
ortir  du  foUr.  Les  feuilles  du  milite 
rcifcinl)lent  à  celles  des  roreaux  ,  f< 
fon  cliatitnc  s'élève  de  la  iiautcur  «i  u- 
ne  c«HKke. 

MILLIAIRE,  ai].  Mot   formé  de 
mtlU  pris  pour  nufure  d'cTpacc.   On 
nonimoit  a  Rome  P/rrrct  m.'uufm  ^ 
des    bornes  plantées   fur  les    frjnds 
chemins  ,  à  la  dilè^ncç  d  un   rr  :.c 
l'une  de  l'autre.  Elle^^le  comptotcni 
du  tMiliiain  doré  ,   qui  ètoit  une  co- 
lornne  inriciiic  d'or  ju'A'  gulte  avoir 
lait  clgyer  dnnc  une  itr  1  de  l'îace  de 
Rtme  ,   où    aboutilToien     tous    les 
grands  clumins  d'Italie.  Au  heu  de 
d  re  ,  à  nuaiff ,  i  (wj  mtilei ,  on  d-. 
loit  à  /«  ffUéitricmr^  à  Uciriftun  c  fir-^ 
rr.   yoyt-,  MiLirs.  La  co'omnc  mil-' 
liairc  fubfilte  encoie  i  Rome. 
MILOR'J,  f.  m.  rvyt-  Lonn. 
MILORT  ,   f.    m.    Nom    que   les 
Italiens  donnent  à  une  efp^cc  de  fer- 
pciu   faut  vcniu  ,  qui   cil  commun 
dans  le  Milanez. 

MILRE'E  ,  f.  m.  Norn  d'une  mon- 
noie  de  compte  en  Portugal  ,  qui  dk 
dçnviron  fîx  francs. 

MIMBOtliE  ,  f.  m.  Arbre  de 
Madagafcar  ^  dont  le*  feuilles  j'rrrri'c 
une  rxicur  ion  agrrable  ,  &  d(,nt  le 
boiî  brûlé  eft  une  efpcce  de  uar- 
lurti. 

MIML,  f.  m.  M<.t  grec  ,  qui  figni- 
lic    proprement    nmtaitnr.    Les  Ro- 
mains donnèrent  d'ubord  ce  nom  i 
certains  Com.'diens  ,   ovi   r^picfin- 
toiem  les  a<£lions   des  fMnnmes   p.ir 
des  gcftes  &  des  j»oUuies  ,  fans  pri.- 
npncer  aucune  parole.    lU  les  .ippcl- 
loiciK  auOi  P^mt  m.'$mei  ,  c'elt  i  diic  , 
gens  qui  imitent,  qui  contrefont  tirur. 
Lnluirc  le»;  ge  «es  *c  les  foOurts  fu- 
rent accompagnées  de  paroles  ind/- 
cciues;  tcm*ins  les  Mumi  tic  lai,- 
rtiti  ,  qui  étotrnt  des  Cori.édies  lu  en 
ticuîes.  M'Mini.i  k  dit  peur  B  *•''/• , 
iMit,itrtir  ffiaifjnt  des  ridicules  d'au 
trui. 

MINAGE  ,  f .  m.  r>roTt  qiir  les  Sr»« 
gnciirs  lèvent  fur  clia<juc  tmm  de 
grain ,  pouc  le  rkXui  a^^c. 


ï- 
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/-•;; :n.  Au.i  i  ic.'.i-u».n  I.'.  i>ius  tum-    iuiic»  de  Uitjjcc» ,  nui»  «juou  a  icf^  foie  dv  iâcin,  tjMi  ligtUâc 


1    V 


448  M  t 

MINARET ,  r.  II).  Nom  que  ïet 
liirt.s  doanciK  aux  Tours  de  leutt 
Mot'4iicct ,  d'où  les  Iinjus  avcitillcnc 
le  peuple  du  cems  de  la  prière  ,  parce 
<]u'ua  n'a  pai  l'ufai^e  des  cloches  en 
'Jurt|uic'. 

MIN£,  C.  f  F.i)  icrmcj  d'Hifloire 
nj.iiccllc  ,  c'cti  un  lieu  où  i'c  forme 
q(icl(]ue  niccal  ^  ou  quelque  minerai , 
tel  i|Uc  L  vitriol  y  I  aiuiinoiiie  ,  la  li- 
liiargc  ,  le  CiUdibrc  ,  &c.  Mint  fc  die 
au«li  des  lieui  d'où  l'oa  cire  des  dia- 
mans.  La  plus  taineuTe  mine  d'oc  eil 
cclit  d-;  P»/0// ,  au  Pérou.  C'clt  une 
nu>ina|',iie  qui  n'a  pas  plus  d'une  iieuc 
de  circuit ,  êc  d'où  lo  Lfpagnols  ont 
tiré  des  mil  lions  i'*m,  nombre.  Les 
piu^  tatnciitc^  mines  éc  diétnutin  font 
celles  àc  Golkondc  &  du  lueûl.  Ou 
iemati]<K  q«ic  toutes  les  veines  des 
mines  d'or  &:  J  ar|;cnt ,  fout  du  cùtc 
du  SctUil  levant.  Quelques  Natura- 
liltc^  prétciidciit  t]ui'  les  mines  des 
iiKiaux  iioitUuc  coiDine  de  vciita- 
hlcs  véj;c-MUX  j  qu  el!ci  ont  un  tronc  , 
des  r.iine.iux  ,  &  des  veines  propre- 
nu-iit  diri"-  ,  .)Ui  Icrvcnt  i  Ic-ui  aour- 
riaire  Ôc  a  leur  accroiliemciit.  On  en 
cire  pitilicurs  »  lellej  que  lis  miacsdc 
tel  de  l'illc  a'Elùe ,  qui  ayau^ti  long- 
rcim  abaiidonnccs  coaiinc  vuides  , 
fo.it  redeveuues  cnlur.c  plut  aboa- 
daiucs  que  jamais. 

Ln  termes  de  FortiHcaiions ,  mtfie 
fîguihc  une  quvci  cure  louieriamc  ,  où 
l'on  place  des  barils  de  poudre  ,  pour 
y  meure  le  fcu  avec  une  mcclic  ôc 
taire  fautei  tour  ce  qui  fe  trouve  au- 
delfus.  On  appelle  Miutu^s  ceux  ^lûi"^ 
.  cravailienc  aux  mines.  Hn  tcimes  de 
Peinture ,  on  appelle  mtrx  de  \iUmb 
une  couleur  cornpofce  de  cerufe  brû- 
lée ,  qui  donne  un  rouge-oraagié  fort 
vif.  En  termes  de  mcfure  ,  mme  fe  dit 
communément  de  acux  minots.  En 
termes  de  monnoic  ,  mme  ell  le  nom 
d'une  aucicnncmonuoie  grecque  ,du 
poijs  de  cent  drachmes  ou  d  une  li- 
vre. La  petite  minr  n  étoit  que  de 
fofxaiuc  cinq  drachmes.  Lc^  Hébreux 
avoieiu  auln  leurs  minet;  la  grande 
de  (ix  vini',c  drachmes  ou  foixante-dix 
(îcles  -,  £c  ia  petite  de  cinquante  Hcles, 
qui  s'appclloit  mine  atteigne. 

MINERAL  4  f.  m.  SubiUoce  mixce/ 
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qtij  fe  forme  d'un  mélange  de  rerolf 
ts.  de  diverfes  exhalaifons.  Il  y  a  des 
minéraux  de  pluficuis  fortes ,  qui  le 
divifent  en.m<74ii.r,  ttrrei  ^  fuerrejf 
jtlt,  &c  juii  tant  c^uncrets  que  liqui-  ' 
des.  Mmcr.'A  clt  aÙJli  adjcdtif ,  fie  fc 
àxi  non-lculemcnt  de  tout  ce  qui  ap- 
partient aux  minéraux  ,  mais  enc(^tr 
de  pluheurs  compoJitioas  cliyniiqucs 
qui  prennent  la  nature  de  qucltjuc 
minerai ,  telles  que  ttitaïasfcU  ,  cct- 
laints  teimuits ,  6ic.  On  appelle  anx 
miKttnle'  ,  des  eaux  natuicîles  ,  cliau- 
des  ou  froides ,  qui  forteni  de  la  terre 
imprégnées  de  quelque»  ellciiccs  mi- 
nérales ,  àc  donc  on  fe  fcrt  pour  la 
guéri  fou  de  divetfcs  maladies. 

MINEURE  ,  f.  f.  Nom  qu'on 
donne  ,  en  termes  de  Logique ,  à  la 
Iccondc  propolîiion  d'un  fyllogifmc. 
Dans  l'Ecole  de  Sorbonne  ,  on  appelle 
muKure  •rdniairt ,  l'attc  le  plus  court 
de  la  Licence. 

MINEURS ,  f.  m.  lat.  Tcrrtc  Ec- 
cléliaiiique  ,  qui  fe  dit  dc%  quatre  or- 
dres Je  Portitr\  de  Letleur,  d'F.xorcifle 
ai.  ii' Al  J\the ,  qui  ne  (ont  pas  des  or- 
dres faciès,  &:  qu'on  reçoit  entre  la 
Tor.fure  &  le  bous-Diaconat. 

MLN'IA  ,  f.  m.  Serpent  de  Nigritie. 
dom  on  prétend  que  la  grofTeur  eft  ii 
prodij;icufe,  qu'il  avalle  des  moutons 
&:  même  des  cerfs  entiers  ;  après  quoi 
il  s'eiidort  jufqu'â  ce  qu'irait  digéré 
fa  proie. 

MINIATURE  ,  f.  f.  Art  de  pein- 
dre en  pccit  ,  fur  le  vclin,  avec  di.s 
couleurs  trcs^Hncs.  Ce  mot  |A  formé 
du  fub/bntif  latin  qui  fignihe  vsrmjl- 
Un  ^  ou  de  mme  de  plcmb  ,  qui  eft  unc 
CQuleur  faite  de  cerufc  4)rùlce  à  la 
fouinaife. 

MINORITE',  f.  f.  Mot  tiré  du 
latin ,  qui  figniHe  l'état  ou  la  condi- 
tion d  une  perfonne  qutn'a  point  en-  ' 
corc  atteint  l'âge  réglé  par  les  loix 
pour  jouit  librement  de  fon  bien  0C 
pour  «lifpofer  de  foi-méme. 

MINOT,  f.  m.  Mefure  qui  con- 
tient la  moitié  d  une  rfiine.  Le  itijuct 
de  fcl  doit  pe fer  cent  livres.  Celui  Je 
blc4  doit  avoir  «^nie  pouces  &  neuf 
lignes  de  haureur,  fur  un  pied  fie  huit 
h'^vjCi  de  ^l^amcirc.  La  termes  do 
mer,  on  '«ppcUe  w/rjc-/  Uiif  pièce  de 
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bûU^un^B  d'uçi  cr^H^on  ,  qi 
quand  on  levé  l'ancre ,  â  U  tec 
guée  du  boriiak^  d'un  navire 
MINOTAURE  ,  f.  m.  i 
fabuleux,  que  les  Poètes  fuj 
ne  d'un  Taureau  fie  de  Péi/ifthsi 
uic  du  fameux  Mines  Roi  de 
qui  ayant  civililc  le  premier 
:ii  par  des  loix  très-Ia^cs ,  fu 
uge  aux  Eafêts. 
MINUSt^'LE  ,  f.  f.  Dimtn 
mue  latia  qui  lîgaihc  jfUs  ^ttu 
on  a  fait  Je  nom  des  petites 
d'Imprimerie  ,  par  oppolitic 
grandes ,  qui  s  appcileut  mut 
ou  idpitftlet. 

MINUTE,f.f.  Mot  tiré  di 
C'cft  le  nom  qu'pn  donne  à  ia 
ticme  partie  d'une  heure  ,  t 
foixaniiéme  partie  d'un  degré 
de.  La  minute  fe  divife  eu  fi 
fécondes  ,  dont  chacune  fc*divi 
en  foixante  tierces  ,  fie  ainli  a  1 
En  termes  de  Notaire ,  on  apjx 
nnte  le  premier  AÙc  qui  fc  ui 
les  Parties ,  fignc  de  leurs  non: 
ceux  des  Notaires  \  fie  ea  ccrtnci 
lais,  Icsjugemcns  qui  s'expédici 
les  Greffes ,  fîgnés  des  Parties 
Ju^cs.  C'en  fur  les  minuut  qu' 
livre  Icigfffei ,  c'cft-i-dire  ,  \ 
picsautlïcntiqucs.  Mwuter^c'c 
lef  la  Minute  de  quelque  aoe.  I 
auiTi  j  dans  le  fcns  figuré ,  po( 
mer  ,  concerter  quelque  deUcin, 

MI-rARTI.aJj.  Viçuxmo 
tué  de  dimi  fie  dc  ftartir  ,  qui  (t 
autrefois  pour  f^rtager.  En  teri 
B!jfon,^n  éa*  mt-parti  eft  ce! 
cii  coupé  d.ms  une  de  fcs  pan 
fc  dit  auiH  de  deux  écut  (loupés 
moicié ,  ^'  joints  enfemble  par  i 
fcu  i  ce  qui  arrive  lorfqu'un 
veut  joindre  les  armoiries  de  f 
lue  aux  Hennés. 

MIQUELET.  f.  m.  Soin 
donne  ^ux-flabitans  des  Pyr< 
qui  font  une  efpece  de  Bricaudi 
mes  d'une  carabine,  de  (kux 
leti  i  leur  ceinture  &  d'un  pois 
Ils  c.iulu»'  quelquefois  de  1  eml 
aux  Tn.upes  réglées. 

MîRAILLE',  f.  m.  Terme  d 
fuu  ,  qui  fc  dit  des  ajlcs  de  pai 
&  <ics  queues  dc  paJu.,  parce  qi 
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bou^UQ^  d'u9  cr4ii^^  ,  qui  fert , 
quaoioD  levé  l'ancre,  i  U  tenir  éloi- 
^ucc  du  bordaj^  d'un  navire. 

MINOTAURE  ,  f.  m.  MonAre 
fabuleux,  que  les  Pucccs  l'uppoieuc 
ne  J'uii  Taureau  6c  de  Pn/ibhéU ,  t'cm- 
uic  du  fameux  Minos  KcA  de  Crcie , 
qui  ayant  civiliCc  le  premier  Tes  Su- 

u  par  det  ioix  très-iagcs ,  fut  établi 

uge  aux  Ënfêtt. 

MINUi(^'LE  ,  f.  f.  Diminutif  du 
mue  lacia  oui  lîgaihc  /'/«z  ^«//; ,  dunt 
Oit  a  fait  le  nuni  des  pctiics  Iciirct 
d  Imprimerie  ,  par  oppoluioii  aux 
grandes ,  qui  s  appellent  tuaJHj'utlcf 
ou  i dpi t filet, 

MINUTE  ,  f.  f.  Mot  tiré  du  latin. 
C'cÛ  le  nom  qu'vn  donne  à  la  foixau- 
ticmc  partie  d'une  heure  ,  Ac  i  la 
fDixaaiicme  parric  d'un  degré  de  cer- 
cle. La  minute  fe  divife  eu  foixante 
fécondes  ,  dont  chacune  fc^divife  auâi 
en  foixante  licrcci ,  flc  ainii  a  l'infini. 
En  termes  de  Notaire ,  on  appelle  mm- 
nnte  le  premier  AÙc  qui  le  (ait  entre 
les  Parties ,  fîgné  de  leurs  noiut  &  Je 
ceux  des  Notaires  j  fie  en  termes  de  Pa- 
lais, Icsjugemcns  qui  l'expédient  dans 
les  Greffes ,  fîgnés  des  Parties  ou  des 
Juges.  C'eU  fur  \t%  miauut  qu'on  dé- 
livre la  greffes ,  c'cfi'i'dite  ,  les  co- 
pies autlicntiqucs.  MwHter  c'eAdrcf- 
fcf  la  Minute  de  quelque  aâe.  11  fe  dit 
aulfi ,  dans  le  fcns  figuré ,  pour  fur- 
mer  ,  cumtrter  quelque  deflcin. 

MI- PARTI ,  aJj.  Vi^x  mot^,^- 
mc  de  dimi  &:  de  jtarùr  ^  qui  fe  dKît 
autrefois  pour  partager.  Iji  termes  de 
B!afon,^n  éat  nu-parti  efl  celui  «jui 
cii  coupe  J.ms  une  de  fcs  paries.  Il 
le  dit  auiH  de  deux  écus  coupés  par  la 
moicié ,  ^'  iuiacs  cnfemblc  par  uu  fcul 
fcu  ;  te  qui  arrive  lorfqu'un  m..ri 
veut  joiiidie  les  armoiries  de  fà  fem- 
me aux  fîcnues. 

MIQUELET,  f.  m.  Noîn  qu'on 
donne  ^ux-+labitans  des  Pyrénées  , 
qui  font  une  efpcce  de  Brigands ,  ar- 
més d'une  carabine,  de  ikux  piAo- 
Icti  i  lair  ceinture  &  d'un  poignard. 
Ils  c.iuîu»'  quelquefois  de  1  embarras 
aux  Troupes  réglées. 

MîRAlLLE',  f.  m.  Terme  de  n!a- 
fwi ,  qui  fe  dit  des  ajlcs  de  papillon 
fcdcs  queues  de  paJK.,  parce  qu'eues 
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ont  quelque  rdtcmUaac*  arec  ua 

mircir. 

MIKJÎ  f.  f.  Terme  d'Artillerie. 
On  appelle  pwi»r  de  mure ,  le  point  où 
l'on  vife  pour  lutr  une  arme  Les 
twrti  Je  mirf  ,  les  frcnseéiux  Je  mûre  ^ 
&:c.  fuuc  divers  mllrumcus  uoui  le» 
Canouiers  s'aident  pour  tirer  |uffc. 
Mettre  une  fiéie  en  nure ,  c'ell  la  poin- 
ter. Mirer  fe  dit  autlî  pour  ctjtreûf 
ff  mire.  Se  tmrer,  c'eli  4i>ntempler  fa 
hgurc  daos  un  nnroi||^  ,au  dans  quel- 
que chofc  qui  la  rcpféfcuic. 

MIKLIROT,   f.    m.    Nom  d'unç 
hcrbç  i  fleur  jaune ,  tjui  croît  Uau* 
■  coup  darts  (es  avoines,  &  dont  io- 
dcur  efl  àiXct  force. 

MIRMIÇOLEON  ,  f.  m.  Nom 
d'un  petit  animal  de  la  groiltur  d'une 
abeille ,  qui  efl  aruic  de  deux  cornes, 
&:  qui  fe  cache  dans  le  fable.  Il  cft 
tacheté  de  blanc  &  de  roux. 

MIROIR ,  f.  ra.  Nom  général  d« 
tout  ce  qui  exprime  la  rcMcjublancc 
des  «bjeis  qu'on  lui-préfcnre.  Ou  en. 
tend  patticulicremcm  par  muotr,  une 
glace  àt  rcrre  ou  de  crilUl ,  enduite 
de  viT  «rgeoc  par  derrière.  On  appelle 
mtrifirj  urétut ,  des  'miroirs  concaves  1 
faits  ordinAîremcnc  d'acier  extrême* 
ment  PoU ,  ^i  râflcroblam  les  rayons 
du  foleil ,  fiiuc  prendre  feu  aux  corps 
les  dIus  durs  <|tt'oa  leur  préfcHic  i 
quelque  diAance.  On  prétend  «juc  ce 
fut  avec  des  nsiroiirs  de  cette  nature 
qu'Ardùincdc  bfcïMa  une  flocic  Ro- 
maine devân^iytacufe  j  &  M.  </«  buf- 
/»»  eo  a  fait  un  qui  brulc  de  &.  loin, 
que  cet  évcQcmsnc  commence  î  de- 
venir vraifiambUblc.  U  y  a  des  mirms 
fj^i^i^t  &  des  imirwi  i<Miqtte$  ^ 
qui  dc%uicni  les  images  qu'on  leur 
^réfemc ,  tu  qui  remettent  daiu  leur 
ctat  oacurel  des  images  défigurées , 
par  un  effet  du  mélange  Aa  ligms 
qui  les  font  participer  des  miroirt^ 
plat»  Ac  des  ouroirs  cuuvcxes. 

En  termes  d'Eaux  ti  Forêts ,  on 
appelle  mjroir, ,  des  places  entaillées 
U  marquées  avec  le  marteau  fur  les 
arbres ,  qui  font  'lu'on  puilTe  mirer  i 
droite  ligae  d'un  arbre  â  l'autre.  Oi» 
appelle  vufi  mh  nwroir ,  des  ccufs  cuits 
fur  le  plat ,  fans  que  les  jaunes  fe  con- 
fondent avec  les  blancs ,  ce  qui  leur 
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4oam  rappMtotc  «Tattcanc  4e  petît|^ 
nùraïc».  Uo  appelle  mttroir^  àxAt  une 
fient  i(  uille.  «k  cavité  oui  caufç 
lin  écbi  coa<iii&abtc  lorfou  on  tcuc 
taitlèr  la  pieue.  Miroir  eft  aufTi  un 
terme  a'ArcWicÛutt,  qui  fe  dit  d'mi 
tuctmm  en  ovale ,  taillé  dans  anc 
ttMulure  creufe. 

MIROITr  .  a'J).  Mot  formé  de 
miroir  f  <|ai  fe  Ait  d'un  cheval  nnir 
fKyRMnclé  ,  dont  1m  marques  noires 
fom  encore  p'ut  luifamcs  que  le  rcilr 
de  fou  poil.  On  dit  également  theval 
à  mtrvzr.  \ 

MIS  ,  f.  tn.  Terme  de  PV*'/  ,  1»» 
n'eft  que  le  participe  de  i9»<//rr^ris 
en  lubltaniil.   Le  Jour  d«  mu  d^ 

Kocii  y  c'cit  le  Jour  que  Ut  faci  on 
'  dépofcs  Jta  Grelfc  ;  ce  qui  (c  mar- 
cae  fur  létiquctrc  du  premier  fac. 

MISAINE,  (.  f.  Nom  d'un  dos 
inâii  d'un  vallfeau ,  qui  l'aopelle  auflî 
mat  ti  Jivxni ,  parce  qu'il  eft'plM  fur 
l'avant  du  vatflcau  entre  le  beaupré 
ac  le  itaoU  mât.  On  dit  ordinaire- 
jncnt  le  m.it  de  mi[*ir.€  ;  an  Heu  qu't:i 
ëifaiit  lîmplemcnt  /*  mufàin*  ,  on  en- 
tend la  voile  de  ce  mit.' 

MÎSANTROPE  ,  f.  m.  Mot  grec 
compole ,  qui  fignifie  ctUù  qui  hait 
irs  homMsf.  On  donne  ce  nom  aux 
perfonnes  qui  fuient  !a  frtciété  hu- 
maine ,  foit  par  humeur  ou  par  d'au- 
tres raifons. 

KdSCELLANET,  f.  m.  Mol  tiré 
eu  latin ,  qui  fe  dit  en  langage  de 
Bellei' lettres  »  d'ntte  variété  de  pattes 
Pièce»  de  di»Hrcni  f  ente*,  rctûcjllics 
dans  un  ou  plufidnrs  volûrtiéf.  C'cft 
ce  qu'on  a|»pcHe  mtTx  MHàttgi  dt  l'u- 

teràture. 

MI$CH10 ,  f.  m.  Noro  d'une  forte 
de  marbre  ,  qui  cA  commun  awîc  cn- 
-viroo»  de  Cirrarc  &  dam  la Tofcane . 
Ce  moi ,  qoi  cft  Italien ,  fîgnifie  le 
mélange  dci  diverféi  couleurs  dont 
ce  marbré  cA  corapoft.  Il  tire  ordi- 
nairement fbr  le  pourpre,  avec  des 
reines  bleues  6c  Jaunâtres. 

MTSERERE  .  f.  m.  Mot  latin  qui 
Cgnififc  Mye\  pttié ,  dont  on  a  fait  le 
nom  d'une  efface  de  colique  fort 
violente ,  parce  qu'elle  demande  de 
prompt»  fecours.  Elle  vient  d'une  for- 
îfc  obKruaion  ëci  Uueftim ,  caufîc 


par  te  renverftment  du  tnuurcmeiK 
]>crifialtlque.  Cette  maladie  eft  foo- 
vciu  inotielle  ,  lorfqu'on  ne  procure 
pas  bien  tôr  l  évacuation  dcî  etcrc^ 
mens  i  nuis  l'opinion  que  les  inref- 
tins  s'entortillent  eft  fauMc,  Comment 
pourroient-ils  s'enrortiller,  paifqu'il» 
Ixjnt  attachéi  au  Mefantere» 

MISERICORDE,  f.  f.  Nom  d'un 
petit  poignard  dont  les  anciens  Che- 
valiers étoient  armés  ,  6c  qui  leur  fer- 
voit  à  tuer  Ictir  ennemi  après  l'avoir 
r-nverfî  ,  s'il  ne  crioit  pas  mijiri- 
t  '^rde. 

MISNA  ,  f.  f.  Mot  hébreu  ,  q^ii  eft 
le  nom  J'uneeCpccc  de  Code  des  Juifs, 
OM  de  leur  i:orps  de  Loix  civiles.  C'cU 
une  explication  de  la  Loi  de  M<^ïrc. 
,çs  Juifs  croient  qtje  Moïfc ,  e.:  rece- 
vant la  Loi  dé  Dieu  écrire  ,  en  rc\«K 
aulli  une  de  bouche  ,  qui  fe  confenv» 
entre  les ,  Uoftcuri  de  la  Synaec^we 
|ufqu*au  rrms  du  fameux  Rabbin  / - 
dM(  le  Saint.  Ce  Judai  la  mit  en  écrit 
fous  le.  nom  de  htifnMy  vers  l'an  iSo 
de  Jcfus  -  ChrHl ,  aHn  c|«'on  ne  ftt 
plus  obligé  de  s'en  *îer  a  la  mfmoirt 
d<^  Doreurs.  La  Jj/îifna  efè  divif^  té 
fix  parties  ;  la  première ,  qui  roule  for 
les  dîftind^ions  des  fcfticncei ,  fur  le» 
arbres,  les  fruits  ,  les  ditme» ,  Ifc. 
la  ftconde  ,  fur  la  manière  d''abfcT' 
▼cr  les  f?res  \  la  troifiéme  ,  for  l« 
femmes  &:  fur  les  divers  cai  du  m?« 
*ria£C  )  la  quanicme,  fur  lei  pror?» 
qiBuaiffent  du  commerce-,  la  cin- 
mnlroe  ,  fur  les  oblatiorts ,  les  facri- 
hccs  5:  toot^te  qui  les  concertïe;  h 
fîxiéme,  fur  les  direrfe»  fortes  de  p» 
riHcaricTit. 

MISOGAMÏ  ,  f.  m.  Mot  formé  an 
-grec  ,  qui  (îgnific  une  porfônne  qui  a 
de  l'averfion  pour  le  mariage. 

MISS,  f.  f.  Nom  que  les  AngWs 
donnent  aux  jeunes  filles  &  à  toutes 
les  pcffbnnej  du  m^me  frtt  qui  ne 
font  point  encore  m  irises.  11  répond' 
i  celui  de  M.tdnn  i'iV.c 

Ml'îSF.t ,  f.  m.  l-,t.  Nom  du  Livre 
EccUfîaiticiue  oui  roriTii^n:  !«  à\^ 
rcnti-"!  MçnV»  ^'  ll^li'e  Romaine, 
6c  ijui  fert       ^  l'ràvc^  i  l'autel. 

MÏSSION  ,  f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin,  qui  figniHc  l'aHioa  d'envov'r. 
On  donne  particulictcment  ce  nt^n 
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AUX  établiiremcus  que  l'Egl 
inainc  s'rlt  Uits  liank  les  Pay 
icv^  pour  la  prfiiicaii(;ii  Je  l't 
L^i  ^<i^><.iiiÂiucs  to.it  oiiiiaj 

des  f  LtlciiJtkiiJlKS  ,   UCUUC14  < 

liifs ,  qui  factiiicat  la  rcpo 
(.(•iiuuoJtu's  de  leur  vie  à  la 
Uuu  des  aines  &  au  falut  d'à: 

MiSV,  f.  ra.  Minerai  ijui  li 
U.U1.  les  tncnies  y^^iiies  que  le 
[<  (]ui ,  pour  cire  bon  ,  dt»ii 
(..lulfur  u'or,d)U  &  luilant. 
pcii  pics  de  la  r.icine  nati}r( 
ihaliue  y  mais  iiuaus  aifc  i 
parce  qu'il  eil  plus  fcc. 

MITAINES,  i.  f.  Oauts  . 
me ,  qui  ne  couvrant  que  la 
dt-  la  main ,  leur  loiikut  l'ui 
doigts  iibtct  pour  les  travai 
prcs  i  ce  fcxe. 

vf/IE  ,  f.  i.   Nom  d'un 
piclun  jmpcrccDtnle  ,  qui  rc 
liabu».  Ou  obutvc  ,  avec  le 
cope ,  que  in  mites  oo:  liutt 

MlTHRIpAT,  f.  tn.  Fan» 
(idote ,  ainti  numiné  de  fon  In 
Aht^rtd^/e^Jkot  de  Pom  tc  d» 
pic  .  qui  s'euMt  icllcnicuc  Ibtc 
tre'  les  poifons  ,  qu'il  lui  dey 
potttbie  de  s'ein(«<ronoer. 
ayant  trouvé  fa  recette,  aptes  i 
la  ht  portct  à  Konu*.  Ou  t'en 
core  aujourd'liui  comme  d'un 
mais  on  a  plus  de  confiance  à 
ru<{uc  pour  les  poiionï  8c  lei 
rcs  dis  "btet  veuiroeufcs. 

Ml  IO\  EN  ,  ad).  Mot  II 
*i  u.c  , OU  de  m*i  te  to$  ;  ce qu 
(i  autant  plus  vrai .  qu  on  dit 
\ickn%  moitoyt».  li  4^féi^- dc 
li'pare  deux  tliofes ,  avec  pa 
tion  d'an  ci5tc  &.  de  l'atKre.  U 
qui  iéparcdeux  chanipsell  rmi 
lin  puits  mitnyen  ,  cil  un  puit 
trofivc  djiit  un  mur  luitoycr 

MlJRAIlI.l- ,  f.  f.  On  d< 
nom  i  toutes  fortes  de  mci 
raille.  De-li  vient  qu'on  nor 
non  (h^rgé  à  mttraille  ,  un  cai 
cil  charge  de  jctites  balles ,  de 
de  pointes  de  fer ,'  ôcc.  Mais 
pelle  plus  prtrj»rcmenr  m  tra 
iortc  de  laiton  »)ui'fcrt  i  fou 
qui  e/l  conipoft  de  fer,  de  a 
d'Jfgciu. 
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|,..».w^».MnKruiiciucuccuanieajHM     innfrnre.   Slle  tire  foo  nom  ie  U 
4  «ocieime  Rome,  0c  «ju'elk  n'y  «roic    Me  »e ^oiè  eJk  yUm.  Srt  teuiUmtC- 
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aux  établiircmcus  «jue  l'Eglife  Ro- 
inainc  s'rli  Uns  liank  lot  Payi  iniWc- 
îcv^  pour  la  prfiiicrfiioii  Je  l'tvangilc. 

ijc-s  f  LticiîiiUijiKS ,  Ucuaci4  ou  rcgu- 
li.rs ,  qui  l'aciiHcat  le  repus  6c  les 
iPhuuoJtu's  de  leur  vie  à  la  couvcr- 
Uuu  des  aines  &  au  Talut  d 'autrui. 

M)S\',  1.  m.  Minerai  ijui  le  trouve 
cm.  les  tncnics  y^^iiies  que  le  vkriol , 
fc  ()iii ,  pour  cire  bon  ,  dt»ii  être  de 
ciiulcur  u'ur,d)ir  &  luiùm.  Il  cit  i 
p:ii  piès  de  l.i  r.iclue  nature  t]ue  le 
ii:aliuc  y  mais  luuiiii  ailé  i  toiiJic 
parce  qu'il  cil  plus  i'cc. 

MITAlNtS,  r.  r.  Caati  de  fem- 
me ,  i]ui  ne  couvrant  i^uc  ta  atoicic 
de  b  main ,  leur  laiikuc  l'ulagc  des 
ào\pt  iibict  pour  les  travaux  pro- 
pres i  ce  (exe. 

.vf'l£  ,  1.  i.  Nom  d'un  ùifeûe 
pvcdju  jmpcrcepcMc  ,  qui  ronge  Ic5 
habus.  Ou  oblctvc  ,  avec  le  uiictofr 
cope,  que  ic%  mites  oo:  luitc  pieds. 

MiTHRTpAT,  r.  m.  Fameux  an- 
(idme ,  ainti  numiné  de  Ton  Inventeur 
hhtf^rtiUtt  ylkok  de  Pom  Ac  de  Btihy- 
pic  .  qui  s'euiit  telleraeuc  lot  cilié  cuu- 
trc  jet  poifons ,  qu'il  lui  devint  ira- 
potitble  de  l'emitotronoer.  Pompée 
ayant  trouvé  fa  recette,  aptes  fa  mort, 
b  tir  porccff  à  Koni.*.  Ou  t'en  fert  en- 
core auinutd'hui  comme  d'un  optât  \ 
m.iis  ou  a  plus  de  conUaitce  â  la  rhe- 
ria-jue  pour  les  poiions  8c  les  moriu- 
rcs  di-s  "btet  veuiroeufes. 

MriO\  EN  ,  ad).  Moc  fbrmc  de 
M  u.c  ,ou  de  mit  6c  to$  ;  ce  qui  paroir 
d  iutam  plus  vrai .  qu  on  oifoic  au- 
ticfoii  moitoytn.  Il  4i^<4iK'de  ce  qui 
(i'pare  deux  (.liofcs ,  arec  paitiiipa- 
tton  d'an  cikc  &.  de  l'autre.  Une  haie 
qui  !éparedeu\  chai^ipsell  miioycvr.t. 
lin  puits  mUt>Mri ,  cl\  un  puits  qui  ic 
trofivc  djiJt  un  mur  mitoyen. 

MURAIlIl-,  f.  f.  On  donne  ce 
nom  i  toutes  fortes  de  menue  fc- 
laillc.  Dc-li  vicnr  qu'on  nomme  r^- 
noii  (h^trgé  à  mitraille,  un  canon  qui 
cil  charge  de  jeutcs  billes  ^  de  doux  , 
de  poinrcs  de  icr ,'  bec.  Mais  on  ap- 
pcttc  plus  prtrj'rcmcnr  w  trailtr  une 
ioitc  de  laiton  qui'fcrt  â  fouJcr,  8c 
qui  c/l  conipoft  de  fer,  de  cuivic  ôc 
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MITRE  ,  i.  I.  Ornement  P«otif<iJ 

c)Uc  Icj  i-VCqut:«  *C  ks  Al»|>«.«  puUCUC 
lui  lu  irie  d><ns  !c-s  'o4.wi4l)om  .ukui- 
1. elles.  Auirvaneiium  L  Uiii)c  ctoit 
lu  cukri'urc  de^  t. mines ,  ci>i)jiiie  It 
ci  a^icAii  eU4U|oura'iiuice'!w  uws  noav 
niLs.  Les  Latijin.uiVi:ui  auuctotkpocr 
lè  la  u)itic  j  Mi4i>  ,  AU  Ctiniik  dç 
Lyon  ,  en  iz^f  ,  il  lut  rceU-  qu  lU 
prendroicnc  le  chapeau ,  tel  qu'ils  iç 
portent  aujourd'hui.  ' 

MITULÉ  ,  f .  f.  Nona  d'une  cfpecf 
de  moules,  (]ui  cntrcut  liaus  les  mé- 
dicamens  pour  les  yeux,  t^  *Jmui  oa 
vante  la  venu  pi>ur  guérir  les  taie» 
de  l'oeil  &  rwur  ccUiuir  la  vue. 

MIVE  ,  f.  f  ^n  donne  le  nom  de 
ntive  (lé^cùtn^  i  la  gelée  ou  uu  f>rop 
qu  un  fait  de  ce  ftuii.  C  cil  uu  cxccU 
lent  iloma«iù«tUc. 

MIXTE  ,  adj.  Mer  tire  du  latin  , 

?|ui  iîj^ihe  tKilt.  Il  a'eit  gueres  d'u- 
âge  qu'eili  i'hyûque,  &  ne  le  dit  que 
des  c^pi  coniPP^s  4'un  ira.Vw»;^  de 

{>aitics  de  diHcrcuccs  uatutcs.  Aioâ 
es  miiKtaux  font  des  corps  mixtes. 

MlZQUITIi ,  f.  m.  Arbre cpineur 
de  la  nouvelle  Efpague,  dont  les  feuil- 
les reilèmbleut  i  celles  de  1  ail  ,&  qui 
produit  un  Ibrt  bon  truit ,  de  l.i  loi  me 
du  tamarin  ,  dont  plulkur^  Naiioiu 
f.iuvages'  fe  nouititrcm  au  l.tu  de 
paio.  On  lui  attribue  des  venus  mé 
dicinales,  fur-tout  pour  les  yeux.     ■ 

MOB,  f.  m.  y<:yi:\  Mab. 

Mi>BlLE ,  ad).  Xlot  tire  du  latinV 
qui  'i^nihe  tour  ce  qui  til  mû  eu  ca- 
paMc  de  reccvoii  d^.iuouvcinenr.  Ou 
appelle  prtm/cr  m'iilf  ,  la  prcmicro 
caufc  de  pluiieurs  ir.cuvcmeii.'.  l'ubor- 
dojmcs.  Le  Ciel  qu'on  nomn.c  It  ma- 
mcv.i ,  palfoic  autrefois,  tii  Afirono- 
rnic,  pour  le  pitmier  mobile  de  ipu« 
les  autres  Cieiix  ht  de  tous  les  Ailrcs  ^ 
mais  depuis  qu'on  lui  a  reconnu  ui|, 
mouvement  propi'c  d'Qccideut  en  Q. 
/icnt .  on  a  fait  d'aurrcs  ruppci(iioi}«. 
Af  />////r  iîj;iufic  la  «.ajMiitéd  être  mû  , 
6c  le  dit ,  dins  le  fcns  h{;uré  ,  de  l'in- 
conlUncc  d'efprir. 

MODE  ,  f.  m.  K  f.  Mot  tiré  du 
latin  ,  qui  lignihe  m.viitre  ou  forme 
dont  une  chofe  peut  être.  Lorfqu  U 
eff  pr«$  pour  rtHit  ce  <]ui  rcpardc  li^t 
uTagcs  ^e  1a  ïbcicté  ,  il  cil  kmiuiu . 
ffij 
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f;rolIier.  Il  fcrt  ;iij(li  Ar.oiirii  les  pi 

(COUS,  d((cud  Icut  cbaU  çx(.t:llcmc.     éuimc  d;;  gtoi  mciun,  aiai>  dout  if 


un  fruit  (luI  ,  tjiii  fuit  ilc  b  tcircco 
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MKLONGtNE  ,  f.  m.  N< 
plaine  des  Atuillct,  Se  de  < 
*]ui  a  la  furn^  d'une  poire. 
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4c  Ton  n'entend  mt  wttdt  qa'une  fa- 
5U0  de  fe  vêtir,  «k  parler,  d'agir,  &c. 
qui  cil  reçue  pour  un  cemi ,  &  qui 
nie  fouvcat  place  ià  une  autre  mode. 
C'ell  dam  ce  fenx  qu'on  dit  que  U 
mode  etl  inconftante ,  &  qu'il  faut  fa- 
crih'ec  beaucoup  i  la  mode.  Dans  tout 
les  autres  fcns  modt  cli  mafculin.  En 
termes  de  Philofophie ,  il  lîgniHc  la 
manicrS  d'être  d'une  fujbAancr,  qui 
ne  peut  fubfîder  indépendamment  de 
cette  fubftance,quoi4u'cllc  pullFe  être 
conçue  i  pan  &  dans  elle  -  même  , 
comme  la  forme  ronde  ou  quarréc 
dans  un  morceau  de  cire.  En  termes 
de  Grammtlrc  ,  c'eA  une  manière  dif- 
ft^rentc  de  ciinjuguer  un  verbe  ou  d'ex- 
primer l'adliott.  On  dilUn^^uc  ainfi 
cinq  modes ,  qui  contiennent  chacun 
luî  ccr<:4ia  nombre  de  temi  >  Vindna- 
iif,  Vim^tréttift  \'of>Utift  le  fubjonHif 
te  l'infinitif.  In  Mulîque ,  c'eft  un  cer- 
tain ofdte  dam  La  composition  du 
diant,  qui  a  Tes  règles  jctablics.  En 
termes  de  Logique ,  c'cil  aufli  un  cer- 
tain ordre  dans  le  raifonnement  ou 
dans  la  mahicre  d'argunteoter  ,  qui 
dépend  de  la  narure  des  proportions. 

MODELE  ,  Cf.  Mot  twrmé  de 
mode ,  pour  fignifler  urw  manière  d  F- 
tre  original ,  qui  fert  d'exemple  ou 
de  patron  à  ceux  qui  veulent  l'imi- 
ter. On  en  a  fait  le  verbe  Modeler  ^ 
qui  IJcnilîe ,  en  termes  de  Sculpture , 
trsvMtUer  dt  cirr  M*  éU  terre,  pour 
laite  quelque  ouvrage  Air  ce  modelé. 

MODE'RATEUk ,  f.  m.  Mot  tiré 
du  latin ,  qui  iignifie  celui  oui  arrête , 
qui  tempère ,  qui  corrige  m  autres , 
pour  l'entretien  de  l'ordte.  àlcdcra- 
tiùH  f  qui  cA  le  fttbftantif ,  fignifie  une 
dif^otttion  d'ame  par  bquclle  on  fc 
coâiient  foi-mime  dam  i'otdre  ,  en 
fe  rendant  maître  dt  Tes  pafions.  Ces 
deux  mots  n'app  vtienoctu  cueres  qu'à 
la  morale.  Uodénr ,  oui  ell  le  verbe , 
éc  qui  s'omploie  dans  les  mêmes  fens , 
£c  dit  aulG ,  dam  le  fens  phydaue , 
pour  Mrrèttr  tout  ce  qoi  tend  i  l'cz- 
ccs.  Ainfi  modérer  V^ion  dm  feu ,  c'cli 
empêcher  qu'elle  ne  f<?it  trop  vive. 
Vn  fcu  tmdére't  un  rapuvemeni  w- 
déré ,  font  un  feu  &  un  moutvemcm 
contenus  dans  de  )uiles  bornes. 
MOD&RNE,  4d|.  U(.  Mot  qui  ilgQi- 
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fie  noHve/iM  ,  ou  plutôt  ce  qui  t'èfl  fait 
ou  qui  s'eA  introduit  nouvellement 
par  uppoUtiou  i  ce  qui  cA  ancien.  Il 
n'cll  gucrcs  en  ufagc  que  pour  ce  qui 
regarde  les  Sciences  ,^lcs  Arcs ,  bc  ceux 
qui  les  ont  exetcés.  On  ne  s'accorde 
pas  fur  le  point  qui  fait  la  diUinc- 
cion  des  Auteurs  anciens  &  modernes. 
Quelques -uns  le  fixent  au  tems  de 
fiocce  ,  c'eli'i  dire  y  qu'ils  nomment 
modernes  cous  ceux  qui  ont  écrit  après 
lui.  En  fait  de  médailles  ,  on  ap- 
pelle modernes  toutes  celles  qui  out 
été  frappées  depuis  l'Empire  à'Erd- 
diHf.  L'Allronomie  te  l'Archiceâurc 
qui  font  eu  ufage  aujourd'hui ,  por- 
tent aulfi  le  nom  de  madcrnei ,  quoi- 
qu'elles foicnt  Comme  rcllufcicéesdci 
relies  aïKieones.  On  a  mis  en  queilion 
n  la  préférence  du  mérite  appartient 
aux  Anciens  ou  aux  Modernes. 

MODILLON ,  f.  m.  Terme  d'Ar- 
chiteciure  ,  tiré  de  l'Italien ,  qui  %ni« 
^z  de  petites  coufoles  pofées  fous  le 
plat-fond  des  corniclKs  ,  qui  fervent 
a  en  foutenir  la  faillie.  Il  y  a  des  mo- 
dULiti  rampant ,  iict  mudillont  en  ion- 
foie  ,  des  modtlLni  i  contre'ftns  ,  des 
modillont  À  ^Umb  ,  &c. 

MODULATION ,  f.  f.  Mot  rire  di^ 
latin  comme  le  précédeix  ,  qui  ligniHc 
l'action  de  régler  les  fons  de  la  voix 
ou  d'un  inilrument  ,  pour  exécuter 
une  pièce  de  ronfîque. 

MODULE  ,  f.  m.  Mot  tiré  du  la- 
tin ,  qui  lîgniHe  Iretite  imftvrt.  C't\\ 
un  tertnc  d' Architecture ,  qui  fc  d;c 
de  toute  grandeur  établie  pont  fervir 
de  rcele  aux  mefiyrs  de  \â  diftiibu- 
tion  crun  bitimént.  Dans  I'otdre  Do- 
rique ,  le  mêduU  e/l  la  moitié  du  dia- 
mètre de  la  colomne.  C'eft  le  diamè- 
tre entier  dam  les  autres  ordres. 

MOIEDOR,  f.  m.  Nom  dune 
monnoie  d'or  de  Portugal ,  qui  V2ui 
quatre  tmMet  dam  le  pajfs ,  te  qui  re- 
vient environ  à  dix  écus  de  France. 

MOILON,  f.  m.  Pierre  4  bâtir, 
qu'on  nomme  au^i  Bixa'ie  ,  te  qui  cli 
la  moindre  qu'on  tire  des  carrières. 
Elle  s'çuiploic  ordiiiaircniriit  fans  être 
façonnée,  fur-tout  pour  les  fonJe- 
.  mens  des  édihccs  6c  pour  g.irnir  les 
gros  murs.  Celle  qu'on  taille  flc  qu'on 
façouac,  t'appelle  mutLn  en  tQHffi 
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m9^on  fUt ,  imotUn  'pUnt , 
tnù ,  motion  d'Mfpdrcil.- 
MOINE  ,  f.  m.  Mot  tiré  du 

Sui  (ignifie  fcul.  On  a  donné  cj 
ceux  qui  fe  retiroient  dans 
tude  pour  exercer  plus  parfait 
les  vertus  Evangcliqucs.  De  " 
le  nom  de  Monétjiere.  Saint  P. 
fut  le  premier  q^i  ralfeitibla  des 
nés  en  communauté  dans  l'O 
Enfuite  faint  Oafile  leur  doni 
règles  au  quatrième  fiécle.  Il  fe 
auiG  des  Monalleres  dans  l'Occi 
ti  faint  Benoît  fonda  fon  Ordn 
le  ^xiéme  fiécle.  Il  n'y  avoir  d 
aucun  Moine  qui  fut  Piètre, 
Prêrres  n'avoiciu  pas  même 
miffion  de  fe  faire  Moines.  Le 
Syrne  fut  le  premier  qui  les  ad 
la  Clericature,  parce  que  l'Eglifc 
quoit  de  Miniftres.  Leurs  engag( 
n'étoient  pas  non  plus  itrévocab 
faint  Benoît  déclare  nettement , 
fa  règle  ,  que  ceux  qui  veulent 
tirer  en  oat  la  liberté.'  Les  Impri) 
appelleiu  Moines  des  feuilles  m: 

Îtimées ,  qui  n'ayant  pas  biei 
encte ,  paroi ifent  noires  te  bla 
comme  l'habit  de"  certaim  Mo 
MOINEAU  ,  f.  m.  Nom  d'ui 
oifeau  gris ,  fort  commun  en  Fi 
On  a  remarqué  que  les  nooineai 
vent  neuf  nu  dix  am.  Comme  I 
turc  leur  donne  le  nom  de  S»Ut 
il  parott  que  McitHMtt  vient ,  o 
Moime ,  du  mot  grec  qui  (ig0tli< 
En  termes  de'Fortiftcatiôn ,  M* 
eft  le  nom  d'un  petit  baftion 
cleré  devant  une  courtine  ,  di 
eA  déparé  par  un>  fbfTl. 

MOIS ,  f.  m.  Efpacn  de  ten 
lefqucis  Taimée  fe  divs(è.  Le  n< 
«Mt/  peut  être  conçu  difKrem 
On  appclk  fimplement  tmtis ,  oi 
mfueis ,  les  douze  mois  qui  font 
vifion  annuelle  du  Calendrier, 
font  inégaux  dans  leur  longucu 
appelle  «mi/  afironomiefue ,  le  ter 
le  Soleil  emploie  i  parcourir  ur 
du  Zodiaque  ,  qui  fait  la  dou 

I partie  d'une. année.  On  appel  h 
tmétire ,  l'efpace  de  tems  que  II 
emploie  dans  fon  cours  ^puis 
tant  de  (^  conjondion  avec  le 
jufqu'â  l'aucie  coujonâion ,  ftc 


MfcLONGtNE  ,  f.  m.  Nom  d'une  laaachc  moini  X  l'ordre  U  à  lornc- 
pUiUf  des  Aiuillc»,  &:  de  fou  fruit,  mcpt  qui  la  vérité,  pourfervirilhif- 
4ui  a  la  forme  d'une  poire.  Les  Habi-     toirc  générale  ou  paiticulieic. 
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11M4/411  fUt ,  mothn  pUnt , 
MÛ ,  motion  d'éiffiéreii.- 

MOINE ,  f.  m.  Mot  rîré  do  grec  , 
ui  fignific  feul.  On  a  donné  ce  nom 

ceux  qui  re.retiroient  dans  la  foli- 
tude  pour  exercer  plus  parfaitenienr 
les  vertus  Evangeliques.  De-li  autfî 
le  nom  de  Moudfiere.  Saint  Pacome 
fut  le  premier  qkii  raiTertibla  des  Moi- 
nes en  communauté  dans  l'Orient. 
Enfuite  faint  Bafîte  leur  donna  des 
règles  au  quatrième  fiécle.  Il  fc  forma 
auifi  des  Monalleres  dans  l'Occident , 
&  faint  Benoît  fonda  (on  Ordre  dans 
le  (ixiéme  fîécle.  Il  n'y  avoir  d'abord 
aucun  Moine  qui  fut  Prêtre ,  &  les 
Prêtres  n'avoicnt  pas  même  là  per- 
millîon  de  Ce  faire  Moines.  Le  Pape 
Syrue  fut  le  premier  qui  les  admit  à 
la  Clericature,  parce  que  l'EgUrê  man- 
quoit  de  Minimes.  Leurs  engagtfmens 
n'éioient  pas  non  plifs  irrévocables,8c 
faint  Benoît  déclare  nettement ,  dans 
fa  règle ,  que  ceux  qui  veulent  fe  re- 
tirer en  oKt  la  liberté.'  Les  Imprimeurs 
appelte'iu  Moinet  des  feuilles  mal  im- 
oiimées ,  qui  n'ayant  pas  bien  pris 
l'encre ,  paroi Ifent  noires  6c  blanches 
comme  l'habit  de"  certains  Moines. 

MOINEAU  ,  r.  m.  Nom  d'un  petit 
oifeau  gris ,  fort  commun  en  France; 
On  a  remarqué  que  les  moineaux  vi- 
vent neuf  nu  dix  ans.  Comme  l'Ecri- 
nirc  leur  donne  le  nom  de  SêiitMnt , 
il  parott  que  MoimMt  rient ,  comme 
hlaim ,  du  moc  grec  qui  %ittfie  feitl. 
En  termes  de' Fortification ,  Mointén 
cft  le  nom  d'un  petit  baftion  plat, 
élevé  devant  une  courtine ,  dont  il 
t(k  apMté  par  un>  fo([h, 

MOIS ,  f.  m.  Efpaces  de  tenu  par 
kfd^uels  Tannée  fe  diTtCe.  Le  nom  de 
«Mt/  peut  être  conçu  difNfremment. 
On  appclk  fiiaplemem  mois ,  ou  moh 
nfntis ,  les  douze  moi*  qui  font  la  d>- 
yiBon  annueUe  du  Calendrier,  &  qui 
font  inégaux  dans  leur  longueur.  On 
appelle  «mi/  dfirommitfue ,  le  tems  que  ' 
Je  Soleil  emploie  i  parcourir  un  (îgne 
au  Zodiaque  ,  qui  fait  la  doutione 

S>artie  d^ine. année.  On  appelle  mois 
mtéiift ,  l'efpace  de  tems  que  la  Lune 
emploie  dans  fon  cours  depuis  l'ior- 
tant  de  fa  conjonâiou  avec  le  Soleil 
jurqu'â  l'autre  cou)onâion ,  6c  quleA 
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d'environ  vingt  -  neuf  jours,  doute 
heures  6c  quarante-quatre  minutes. 
Les  mois  des  Arabes  6c  des  Turcs  , 
s'appellent  mou  vaguei.  Leur  année 
n'eit  compofee  que  oe  douze  mois  lu- 
naires ,  c'eft  toujours  â  la  trciziémà 
nouvelle  Lune  qu'elle  recommence  ^ 
6c  comme  elle  finie  onze  jours  plutôt 
uc  l'année  folaire,  elle  rétrograde 
'onze  fours  tous  les  ans  j,  ce  qui  fait 
qu'elle  n'a  pas  de  commencement  fixe. 
En  langage  ^e  Chymi/le,  le  mois  phtlo^ 
foffhiqae  cft  de  Quarante-quatre  jours. 
Ce  qu'on  appelle  mois  Rowuiins  ^  en 
Allemagne ,  eft 'une  taxe  que  les  £m- 
peteurs  lèvent  dans  les  nécedîtés  pref- 
îantes ,  6c  qui  cfi  une  fuite  de  l'ancien 
ufage  qu'ils  avoient  de  faire  payer  l^ 
dépen^fe  de  leur  vovage  aux  Sujets  èc 
l'EJupire ,  lorfqu'ils  alloient  fe  faire 
couronner  i  Rome.  Un  mois  Ro- 
main ,  pour  tous  \ti  Cercles  enfem- 
blc ,  monte  en  argent  i  la  fomme  d« 
auatre- vingt -trois  mille  neuf  Cens 
loixante-quatre  florins  d'Allemagne  ; 
ou  ,  en  Troupes ,  â  deux  mille  ûx  cena 
quatre  vingt-un  Cavaliers,  6c  i  douze 
mille  fcpt  cens  quatre-vingt-quinze 
FantalTins. 

MOÏSE,  f.  f.  Nom  qu'on  donne 
aux  lietu  de  bois  qui  lient  tç  afiêr- 
miiTent  une  charpente.  OU  appelle 
moifts  condtts  ,  celles  qui  ne  font  pat 
entaillées  6c  qui  fc  croifent.  Il'y  a  des 
NMf/r/  tintUéùrts  ,  qui  fervent  i  la 
conftruûion  des  moulins.  Moifer  une 
chiirpeme ,  c'efi  la  lier  eu  la  retenir 
avec  (kcsnoifes.  MoifcUs  eft  le  nom 
de  deux  pièces  de  bois  qui  fervent  i 
la  poupe  d,es  galères. 

MOISON  ,  f.  m.  Convention  •  ou 
Bail  qui  fe  fait  entre  Le  Propriétaire 
6c  le  Fermier ,  par  leouel  celui-ci  s'o- 
blige à  cultiver  6c  lemer  une  terre 
pour  en  partacer  les  firuits  avec  l'au- 
tre. Moi  fon  cft  un  vieux  mut  qui  a 
fîgnifié  mefurt.  On  dit  eiKore ,  dans 
ce  fens ,  la  moifon  des  échalas  efl  ré- 
glée i  quatre  pteda  6c  demi  de  long. 

MOLE  y  r.  m.  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  (îgnihe  méiffi  ,  6c^ui  fe  dit  d'une 
jettée  de  grofles  pierres  dont  on  fait 
une  dieue  dans  la  mer  contre  Tlmpé- 
tuontedes  vagues  ou  pour  fermer  l'en- 
trée d'un  Port.  Mile  cft  auâi  féminin , 
Ffii) 


qu  oa  mec  aupf es  de  m.  le  UJupniu  lUDttatuii  locin  (]i^i  fignihe  tifrit  ^  flc 
pour  compo(er  fa  Coût  ordinaire  ,  qui  ne  fc  dit  guc^^ei  que  de  l'oraiCon 
comme  les  Memnor  font  en  Efpa^ac     men/ate ,  c'c(i~i-dir)l^ ,  celle  qui  fc  iM\ 


^^rès  des  jptioiçes  du  San|. 


V(i(éiricuccinent  de  i^qs  aucune  [nstr- 
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de  ChafTê  ,  qui  fe  dit  dr$ 
cerf 3  des  iiouts  de  fa  i^c 
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quoi  que  tÎYf  de  la  même  fourcc  ,  pour 
Ugmh;:r  une  malfc  de  :Jiair  qui  fc 
lorm';  à^n'>  la  matrice  ci  une  fcminc 
ail  bci.1  ciu  krtiu  ordma  u  ,  &  qui 
n  a  la  hf^utc  à  a.icun  animal  tivauc. 
11  y  a  néanmoins  dts  moUs  qui  l'ont 
animées  ;  ninis  la  pl.ipait  ,  dit-on  , 
forrtnt  fanî  aucun  iîguc  tic  vie.  On 
appelle  tn>le  ^tnlen^e^  écs  yctiil  ren- 
fermés tlans  le  mtrnc  heu,  qui  pn)- 
duifcnt  un  ^onHenicm  rxcraordinai- 
rr ,  &  qui  font  quclquclois  |tigtr  lauf- 
icmcnc  qu'une  fcnmic  cil  jii relie. 

MO!  tR  ,  V.  n.  Terme  de  la  ma- 
line  du  Levant.  Muler  en  ponpe  ^  fe 
dit  pour  j.rire  vent  fn  avriere  y  prendre 
h  feut  rti  prut'e 

MOLE! ,  f.  m.  Nom  d'une  petite 
piiicctrc  dOrfcvre. 
•    MOLETTE  ,  r.  F.  Nom  de  la  pierre 
for  laquelle  les  IVintres  broient  leurs 
crwleu's,  11  parott  que  c'elèun  dimi- 
n\it)i  de  meiil,-.   Les  Lanctticrs  ont 
leur  moietie,  qai  clt  une  pccite  pièce 
de  bois  fur  laquelle  ils  travaillent  le 
verre  des  lunettes.  Les  CotJi^s  ont 
auifi  leur  molette,  qui  rtl une  petite 
ynuhc  de  bonis  avec  un  tVr  recour- 
ir, qui    krt  i  retordre.  On  appelle 
wUc/fe  d'êfevon  lY'toile  de  fer  i  huit 
■mi, dix  noinres ,  ^ui  fert  k  piquer  les 
"/^ncî  du  cheval.   MActte  eiï  encore 
ft  nom  d'i'ne  maladie  6ci  chevaux  , 
<H»i  coufi.'te  dans  une  tumeur  molle  â 
tôié  du  boulet.  Il  y  a  dcu  molectci 
trerveufcs,  qui  viennent  aux  jambes 
de  derrière,  H  qui  ne  peuvent  être 
^uéiics  quc.p^r  leftu.  Enhn  l'on  nom- 
tnc  m-Jette  cÀi  /pi ,  dans  un  chrval , 
un  petit  amas  de  poil  frifc,qui  fc  fe- 
te\c  en  quelques  endroits  flir  le  poil 
CO»iché. 

MOLfERE,  f.  f.  On  appelle  mo- 
liitet ,  dans  quelques  Provinces  ,  cer- 
taines parties  de  terre  jrfaffe  oti  maré- 
tagçufc,  dans  Icfqucîleï  il  n'y  a  pn 
'de  fûrctc  pour  les  cHevuux  &  les  voi- 
tures,  parce  qu'elles  font  fî  ipolles 
qu'on  y  enfonce  beaucoup.  Purrt  d* 
.nPihgre.  r(ty€%  MRULfïKE.  Quchjurs- 
U'jn  appellent  tttnts  m^itrti ,  les  {;rof 
Tes  dents  phtres  nui  fervent  i  broyer 
les  alimeils  dans  U  bouche  \  nuis  el- 
le» fc  nomment  f>lUB  conimunénicric 
s^\Mts  moldirei. 
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MOLLE,  f.  f.Eipèïedebi 

la.ndoiic  ,  qui  cfi  cxtrcmen>cut  agrca. 
bic  &i  rafraicluirantc  dans  les  tcrtu  dé 


chaleur ,  mais  qui  a  le  tiéfaut 


\ctfe 


foit  ventcufe.  Alo/zV ,  jiufLuhn  ,  cVt  le 
nom  d'unj^rsndarUri.'  du  i'crou  ,  dbnt 
les  feuilles  font  d'un  vcrd  tirant  W 
•  le  pourpre,  &  les  Heurs  blancht. 
pei»iaiujc$  par  ^"ppes ,  qui  fc  chL.^ 
j;cnt  bientôt  en  petits  fruits  ronds! 
tomme  le  coriandre.  Li  couleur  de  cci\ 
grains  eil  ufl  rougc-tlair.  On  en  fart 
un  breuvage ,  dans  lequel  on  mêle  du 
w.f»r.  Le  tronc  êc  les  feuilles  jettent 
des  larmes  qui  fentcnt  le  Lcntifque, 
auxquelles  on  atttibue  Tes  propriétés 
de  la  Térébenthine.  Les  l'cruvicus  rcf- 
peéknt  bctrucoup  cet  arbre. 

MOLLif  1ER  ,  V.  aa.  Mot  compo. 
fc  du  lacin,  qui  fc  dit  pour  amAlir^ 
fur  tout  en  termes  de  Médecine. 

MOLLIK ,  V.  n.  tn  lennes  de  Mar 
ni^^  ,  on  dit  qu'un  chevaL  mollit , 
pour  dire  qn  il  fe  larfc ,  qu'il  s'afïbi- 
blit  ôc  qu'il  conuncnce  i  broncher. 

MOLOCH  ,  r.  m.  Dieu  des  Am- 
rt'orifr,  ctlélïTc  dans  l'Ecriture  par 
le  eu  lie  inipie  qu'on  lui  rcndoic  en 
fnil.int  paficr  des  enfnns  parle  fcu^ 
&  par  le  temple  que  Salomon  eut  la 
foiblclTc  de  lui  élever  (tir  le  mont  des 
Olives. 

,  MOLY^  f.  m.  Plante  dont  les  feuiK 
les  refTcnvbltiTt  au  clucn-dom  ,  &c  les 
fleur»  â  ht  violette  blawhe.  Les  An- 
ciens vantdient  beaucoup  la  vertu  de 
l'herbe  ^loh  ,  contre  les  enchante- 
mcns  y  mais  comme  ils  varient  lîir  fa 
iouk-ur ,  que  les  uns  croyoient  Wan- 
che  &  d  autres  jaune  ,  on  ne  f^it  tî 
c'clè  celle  qui  e/i  connue  aujomd  hui. 

MOMENTAN}',ad|.  Mot  for»né 
de  mcntfrt y  qui  fe  dit  de  ce  qui  eft 
d'une  durée  fort  courre ,  de  ce  qui  ne 
dure  qu'un  moment.  Det  pUifirs  mv-. 
mtr.tài'^'t't.  < 

MOMFRrC,  f.  f.  Mot  formé  de 
Momur  ,  ^lour  fîçnificr  fttMtfétuent. 
Les  Va:  es  ont  ùv}  de  Mumni  ït  Dieu 
des  plai;..n$  &  Jck  ranlcuri. 

MOMJE,  f.  f.  M.»t  ÏVffan,qi|t 
s  écrit  Munne  dans  tctrp  langue,  de 
<l»i  rîpnihc  r^déivre  fecUê.  Ou  dMOe 
ce  nom  .iujc  corps  morts  confcrWs  â 
la  mauitic  dts  Egyptiens ,  par  (14c 
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oumere  de  les  embaumer  q 
propre  â  cette  nation.  Les  Voy 
fur-couc  Tl)€venot  ic  Pierre  dei 
lé ,  font  des  relations  fort  c 
des  puits ,  des  caves  Ac  des  aut 
oumcn^  o«k  l'on  trouve  cncoi 
ciennes  Momies.  On^appellc  d 
mit  une  composition  de  poix  < 
phalte ,  qui  rend  les  diaics  in 
tibles.  Eu  termes  de  Médcu 
nomme  Momii ,  ou  Mttmie  , 
prits  qu'on  fuppofe  téiidens  1 
cadavcci,  auxquels  on  aitriH^ 
des  venus  pour  la  §uérif«n  d 
(a  tualadies.  Dam  Ici  corpi 
vivans ,  il  y  a ,  dîc-oa ,  ime 
méiga^te ,  qui  influe  Aie 
çorps^  U'auucs  nomment  ûmj 
Mumit  une  fubiUnce  liqoide 
des  corps  enU»aumés  Avec  ce  1 
de  ^ix  0c  d'a(pbalca ,  %M'oa 
avili  Mimtt. 

MOMINS  ,«r.  ra.  Fruit  4e 
les ,  A  peu  près  (crablablc  an 
s  ■moial  bon ,  quoiqu'il  i 
xiïcllence  nourriture  pour  ! 

i^x.  Il  croît  daoi  Up  lieu: 

s^  parmi  les  ro(êaux.  Il  y 
mêmes  Ides  ,  dts  pruoca 
/*,  qui  viennent  fur  un  £04 
arfctrdi^  dont  les  feuilles  xefT 
au  l^réne.  Elles  font  en  grappes 
les  ÇornKs,  0c  paiTent  pour  un 
excellent  contre  le  flux  die  ffUi| 
fait  auili  une  liqâteur  capAbit 
vier.  La  couleur  de  ces  primes 
ne ,  picota  de  lougc  «  4c  le 
fort  acide. 

MONACHISME,  f.  m.  K 
mé  de  ktoini^  qui  «A  k  non 
donne  quelquefoia  i  la  «roM 
ndfit^$ii.  MotuultéU  fc  dit  *mi 
qui  appartient  aux  l4oiiMi  I 
ptofeiiion ,  mail  oa  U  ptend 
«n  bouue  part.  Um^  mnmÉth, 
jtdrut  imméuftéU. 

MONACO  ,  f.  ra.  Moom 
tue  aux  armes  du  Pcincc  de  M 
•valant  environ  cinquante-4|ua 

MONADE ,  r.  tn.  Moctir^f 
qui  fe  dit ,  en  Arithmetiaiie^  d 
bres  composés  d  une  feule  hgi 
que  t  ,i,),4,5,&c.  Ina 
Philofopliie ,  00  apoclle  Mm 
AiomcifuppofiÉs  iMllivifiblui^ 
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porr.  Mt  gôune  a  goucte.  te  wu*rcur<siiLt^ 

Mr.NUS-DItOTTS  ,  f.  m.  Terme     i  quantité a'ufjge ,  dani  ïc^  Arts  &. 

4e  ChafTê  ,  qui  fe  dit  èvt  oreilles  d'un     dan«  la  Mééeàne.   On  le  préparr  iit 

cerf ^  des  Ikmts  de  fa  i^c ,  eu  mmflt ,    diftèrcfinrt  iiMniérca ,  «fut  c'of  ■(  clkiu 
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ouaiere  de  Ici  embaumer  qni  étoic 
propre  â  cette  nation.  Les  Voyageurs , 
fur-tout  Tl)€venot  ic  Pierrt  UelU  F  Al- 
lé ,  font  des  relations  fort  cucieuict 
des  puits ,  des  caves  Ac  des  autres  mo- 
Dûment  oé  l'on  trouve  encore  d'an- 
ciennes Momies.  On^appellc  dudi  AI*- 
mit  une  cooipofîtion  de  poix  pu  d  af- 
phalte ,  qui  rend  les  diaics  iocomip- 
cibles.  Eu  termes  de  M^ccine,  «n 
nomme  Momii  ^  ou  Mitmie  ^  dcsef- 
prits  qu'on  fuppofe  tiùdetks  dans  les 
cadavres,  auxquels  on  aitrijl^  racçrc 
des  venus  pour  la  guérifon  de  diver- 
fes  maladies.  Daos  Icf  corpa  même 
vivans ,  il  y  a ,  dic-oo ,  une  àlamit 
tiu^a^ue ,  qui  influe  Air  d'autres 
çorps^  U'auues  oommcac  ûmplemcat 
Mumit  une  fubiUiKe  liquide  qui  (bf  t 
des  corps  embaumés  Avec  ce  mêUnp; 
de  poix  0c  d'afpbaica ,  qjii'oo  appcUc 
auili  ihiimn. 

MOMINS  ,«f.  ra.  Fruit  4e%  kmiï' 
\les ,  i  peu  prés  (cmblabU  au  C^MfU , 

is  ■moial  bon ,  quoiqu'il  fallc  Uof 
^xiïclleoce  nourriture  pour  Us  aoi- 

li^x.  Il  croît  dans  Up  lieux  huioi- 

;s^  parmi  les  rofêaux.  Il  /  a ,  dans 

mêuies  Idet ,  des  prunes  de  2Ho- 

tt\f  qui  viennent  fur  un  ibct  grand 
arfc^rdi^  donc  les  feuilles  re(reim>loiK 
au  l^rêne.  Elles  font  en  grappes  comnie 
les  Cormes,  0c  paifcBC  pofic  uu:reaiéde 
excellent  contre  le  Aux  die  fang.  Qneo 
fait  auilî  une  liqâteur  capable  d'cny- 
vtec.  La  couleur  de  ces  primes  eiè>|aU' 
ne,  picota  de  rouge  «  4c  k«f  goùc 
fort  acide. 

MONACHISME,  f.  m.  Moclor- 
mé  de  Moint,  qui  «A  k  nota  qu'on 
donne  quelquefois  i  la  «roitAon  m»- 
Héifit^$te,  MohmImU  fc  4ic  auA  4c  ce 
qui  a^artieoc  aux  Hoiom  le  à  leur 
ptofeiuon ,  mais  ae  fis  pteiMl  guccas 
«u  bonne  part.  Vu 4k  momtahM.Gr*f- 
finit  wtMUKhsU. 

MONACO ,  f.  ra.  MooiMkie  bac- 
^e  au«  armes  du  Pcince  de  MosuMo , 
•valant  environ  cinquanie-quaiit  fols. 

MONADE ,  f.  m.  Moctir^4u grec , 
qui  fe  dit ,  en  Arirhmecicitoe^  èm  nom- 
bres compo(i&s  d  une  feule. hgure ,  teh 
que  t  ,  X  ,  ) ,  4 , 5 ,  0cc.  In  cgrmas  de 
Philofopliie ,  oo  Mocllc  U»m4da  les 
Atomes  fuppofics  iuMviâblui^qiiirliWfC 
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par  coi|i^uc&t  dès  uohÀ  ytrfaiws. 

MONAKquE.r.  m.  MotgrcccuaH 
pois  ,  qui  %nifie/rirf  Hnrnt^  conuM 
un  appelle  Skmuutkk  tout  y»ad  tue 
(gouverné  par  nu  feul  Chef,  en  qui  li- 
bde  l'autorité  fbuvcraiae.  la  iWi(Coa 
gcucrale  de  l'aitciciuie  Chroiioio|^  ff 
fait  en  quatre  utaàcz  Mouarchif»  » 
3ui  font  celles  4rs  Agirmn ,  dr«  f*fr 
'€t ,  des  Gimt  k.  des  Momiimt.  Les  Mo^ 
uarchies  (ooc  orâkuiceaicBC  béfédl- 
taixes ,  c'eft  a-dire ,  que  le  SU  «iaé  ou 
le  plus  procbe  paveac  luccédc  à  la  cou- 
rouue.  U  y  en  a  nraumoiuf  d'éleâi- 
vte ,  telles  que  U  P<>lo|Be ,  Icc. 
MONASTERE  ,  f.  m.  Moc  fatmi^ 

.  L'ulàfT  Fa  reftrâiac  aux  mai- 
des  aacieos  Moines  ,  uls  quo 
de  l'Orienc  ;  0c  les  plus  aockiu 
l'Ofcidem  \  c'cil- à-dire ,  ceux  oUf 
|boc  jnofiiiion  de  la  rcglc  de  CuNt 
BcnoM  ,  .fipus  les  divers  noàps  de  Be- 
nodirtin^ ,  et  Bernardins ,  4^  CtXcC- 
tias ,-  de  Feuillans ,  0i:c'.  Les  maifone 
des  OvdiM  plus  modernes  s'appcUcnc 
Omvmtt  ^  Mr-tout  celle*  de/Ordrea 
Mandiâns.  Celles  des  Jefuices  &  dea 
autres  Religiuut  qui  fom  profeilîoii 
4l'eitfeic0er ,  fe  nonunctu  ColUgêi, 

MONBAIN ,  f.  m.  Nom  d'un  gran4 
prunier  à»  Amilles ,  dqac  le  fruit  eft 
^auac  ,  te  fen,  àcompqfer  divers  breu- 
vagesr  Le  Muobain^ette  une  gomme 
|aune ,  fqfft  odorante. 
.  MONCAYAR ,  f.  m.  Nom  d W 
hoS»  de  laine ,  qui  eA  une  efpece  ie 
i«rgi  aoiCbe  4c  fort  déliée. 

MQMDlf  ICATIF ,  ad).  Moc  ioK- 
ma  du  Ucin ,  qui  fimifie  ce  qui  eftlcn- 
pable  ic  nottover  le  de  purifie^.  Oo 
Mpellc^  en  Midriaipt»  OÎifiMUf  «ii^»- 
4Ac<m/«  ceux  qui  neiaokmlesulccait. 
Mfludt/Mf  Çtéit  4«M  le  piluw  fcns. 

MQ»QITAI11E,  r.m.  Moc  forar^ 
de  «puMÎ*.  Ou  «  iooné  et  nom  aufc 
li^lrmuii  en  aïkicnoes  moonoies  , 

Ci  étoiwn  4m4Hbtimt  éuhUt  par  lo 
i.  JU  siQUi  du  M^m^^ùfÊ ,  fous  lil    ~ 
ptemiece  race ,  éudc  anrqué  fur  cha- 
oiie pi^  i  ee  quiic  voie  Uir  les  pièces 
ur  l>a§obcic ,  uni  ouc  coûtes ,  avec  la  ' 
cice  du  Rni  .  Einùu  pour  nom  du 
Mnaataife  ,  c  eft4^4ife  EUi.  On  croit 
fp  «.'éiuii  IMw  Bloi ,  OiiiBvfe.  Ou  ' 
Ffiv 
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sin  garçon  ,  ôc  que   i  clic  bt^voit  le     coinjjtcc  de  U  Ici  dtgicj  dt  lontjuu— <      k 
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crfTi ,  f(M!$  la  fccoiide  race  ,  4e  n*et 
trb  le  nom  du  Monétaire  ;fn:^is ,  au 
lieu  de  la  tr te  du  Koi  ,  t?n  y  liicttoii 
(WJi!iair<rmcnt  le  monogramme  «ie  Ton 
nom.    ■""■-"--.-.,.     .'  ■  • 

M;  )NITOIRr,  f.-Bu  Tcrrric  ^c- 
clédafèi.jiK* ,  formt'du  ycrbrTsnnxjui 
fignihr  jffriir.  Oa  dàniic  ce  npm  i 
certaines  ordonnances  de  l'antofité 
IcclcfîafHque  ,  accompagné*»  d'une 
mmacc  d'excommm.ii^ation  ,  pour 
oMiger  ceux  i^ui  oat-iju^!nuc  connoif-. 
lance  li'un  crime  commis ,  à  déclarer 
ce  qu'ils  en  pc  ivrnt  fçaroir.^Lc  ^o- 
iiitoirc  fc  itpcie,  &c  le  nomme  a|lor< 
JicJ  2^4   c.  1    /■ 

•  MONNOIF  ,  r.  f.  Pi^ce  df  queWie 
mc-al ,  'rappée  prr  l'ordre  de  nueî^iiê  ' 
Vriî^cc  ou  de  qufl.]i;e  Etat ,.  5c  pbrtlant 
quelque  mat  qjit;  de  Ton  origine  ,  pour 
fcrrir^de  prix  dafi^lc  cpmmerce  ,  fui- 
vant  Ton  poids  ^  Cà  valeur.  Omnc 
connoît  p:is  de  plus  ancictinc  trare  de 
la  mônnojc  ,  qiic  dansj'Ecrimre  ("ain- 
tc  ,.vcrs  lan  du  riiondt  riio  ,  lorT- 
qti  on  y  f'ir'^^  de  mille  piçces  d^argcnt 
don'UT-f  i  ASr.-iham  ,  H  de  quatre 
cens  hçirs  qu'Ahi^aiiam  paya  en  mon- 
r>ol-  courante.  Ja<;oh  paya  âui^i  cent 
aj^ncaux  ,  oui  pat oiflênt  avoir  été  une 
nonnruc  fiir  laquelle  étoit  gravé  un 
agneau.  Fn  effet ,  toute»  le»  première» 
monnoics  connues  Ont  porte  la  figure 
de  quelque  animal,  &  le  mot  latin 
Tc(ir>u.t  vient  clairement  de  PfCM/,  qui 
ïîgUtîjc  toute»  forte»  de.bcfkiaux.  Ce» 
picces  (c  donnerçiit  d'abord  au  poids  : 
cnfuite  ,  pour  éviter  l'embarra»  de  Ici 
peCcr  j.on  imprima  fur  chaque  pic« 
une  marque  qui  en  faifoit  connpîrre 
le  poids  8c  la  valeur.   L'origine  du 
mot  latin  Mjtttti,  d'où  vient  Mon- 
roit^  fe  lit  dans  l'hidoire  RomAiiie. 
La  Chambre  des  Monndic»,  qui    f^ 
fort  ancienne  en  France ,  n'a  été 
gçe  en  Cour  Aipérieure  qu'en  I^ 
par  Henri  II.  Elle  eft  ctMTipofre  tl    : 
Pretnicr  Prr fîdent ,  de  huit  PtcCiâen^ , 
<lé  trcnic-cinq  C'onfeiller» ,  d'un  Pro- 
cureur général  Se  de  deux  Avocat»  gc- 
j^rraux  ,  avec  un  PrcvAt  général  de» 
«  Xonnoics.  C>n  appelle  Monmierit  ua 
^licu  particulier, dan» iH^teldc»  Mon- 
Tioir» ,  où  l'on  donne  à  la  monnoie 
l'empreinte  ét«ib|lK  pai  ks  ordonnaa- 

cci. 
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MONOCEROS,  f.  nr.  Mot  grée 
compofc  ,  q\ïi  lignifie cp  qui  n'at]u*u« 
ne  Icule  corne.  C'cil  le  notn  d'un 
animal  de  mer  ,  armé  d'usic  longue 
corne  qui  lui  fort  >iu  front.  Quel- 
ques-uns ont  doixuc  aulli  ce  opin  â. 
la  Licorne. 

MONOCHORDE  ,  f.  m.  Nom  gé- 
neral  àc%  inftrumens  de  Mufîque  ,  qui 
n'ont  qu'une  foule  corde,  tels  que  la 
tromppttc  marine.  On  appelle  auffi 
Mount'i'irde  un;  inftrumeut  cofiipoPS 
de  plufîeur»  corde»  ,  mai»  toute»  à 
1  uniifon  ,  qui  fcrt  à  régler  le»  toni 
d.-s  autre»  inlbument.  Lnfin  on  ap- 
pelle Shmihorcie  un  inlirumcnt  par- 
ticulier ,  compolc  d  une  feule  corde  , 
dont  les  diviuon»  réglenr  la  propor- 
tion de»  fon»  entreux.  Pythagore 
ayant  remarqué  que  deux  marteaux 
qui  battotcnt  fur  l'enclume  croient  à 
l'odave  ,  trouva  en  les  ^pcfant  qup 
l'un  pefoitlc  double  de  l'autre.  Ainfî 
comme  l'odUve  elï  de  deux  A  un  ^  la 
uinte  cH  de  trois  à  deux  ,  la  quarte 
e  cinq  i  trois ,  la  tierce  majeure  de 
cina  i  quatre ,  la  tierce  mineure  de 
<tx  a  ciijq  i  ce  qui  fe  trouve  par  le 
Monociiorde.  Qu'on  touche  une  cor- 
de ,  par  exemple  ,  5c  qu'enfuite  on 
en  touche  la  moitié  ,  les  deux  fon» 
feront  l'oâave ,  Sic. 

MONOCLE ,  f.  m.  Mot  grec  ,  qiri 
eft ,  fuiVant  fà  lignification  ,  le  noin 
d'une  lunette  qui  ac  fert  i  voir  le» 
objet»  quévei  un  oeil  ,  c'ci'l-â  dire  , 
qui  eft'Compoféç  d'un  feul  verre. 
Cefl  ce  qu'où  appelle  autfi  une  len- 
tille. '  - 
MONOGRAMME  ,    f.    m.    M.-»* 

?;rec  cdmpoft  ,  qui  (ïguifie  i^ne  lf:<Je\ 
tttrt.  On  donne  ce  non  i  une  efpcr  - 
ce  de  chiffre  comporé  d'une ,  ou  de 
;  lufîeur»  lettre»  entrclalToçs ,  qui  font 
■-dinairement  les  lettres  iniciaics d'un 
■  •  de  plufîcur»  noms  propre».  Ce 
fonograrnme  fcrvoit  autrefois  de 
'ceau  Ce  d'armoiric».  On  marquoit 
aufîi  IcJ  monnoie»  du  Monogramme 

de»  Rois.,  .t  cfl  le  Monogramme  de 

Cinifi.  \ 

MONOLOGUE  ,    f.    m.     Trrme  , 
grec  de  Pocfîc  Dramatique  ,  qui   fi- 
gniifie  dijiOHTi  tenu  ^4r  un  ftui.    Oa 


i 
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aonnc  ce  noi^i  aux  Scène] 

^   Jl  )NOMAC|ilF.,  1. 
co/ipolé  ,  qui  lignihe  coil 
l,i    ou  dun  feulconir'ar 
jj  „  Slpm  qu  on  donne  aux 
MONOME  ,    f.   ni.    1 
d  Algèbre  ,  qui  fe  dit  d'une 
loriquc  n'ayant  qu'un   fd 
e.U'  n  cft  liée  avec  aucune 
le»  ligne»  ordinaire».^ 

MONOPOLE  ,  f.   m. 

cnmpofé  ,  qui  fignifie  vt, 

tl  un  (eul.   L'entreprifc  d'i 

hcr,  qui  acheté  toute»  le» 

fes  d  une  cfpece  pour  le» 

plus  d'avantage   lorfqu'il 

tout  le   monde  dan»  la   i 

s'adrciTet  i  lui ,  ell  un  met 

tes  les  Nation»  ont  des  l 

contre  cette  efpcce  de  fr 

tout  lorfqu'il  eft  queftio 

chandife»  nccefTaitc»  à  la 

que  le  bled,  &c. 

MONOPTERE  ,  f.  m 
compofc  ,  qui  figmfie  ce  cft 
atU.  Le»  Ancien»  donnon 
à  un  temple  rond  ,  dont 
ture  étoit  en  coupe  ,  Ô£ 
fouienu  que  par  des  colo 
muraille. 

MONOPTOTE  ,    f. 
■    Grammatical  ,  qui   fe  di 
grecs  ou  latinv,  lorfau'i 
de  variation  ,  fie  qu'il»  f< 
me»  dans  tous  les  ca». 
s'appelle  autrement  indéc 
MONORIME  *   f.   m 
coiTipofé  ,   qui  fe  dit  d 
Poeiie  dont  toul  les  vct! 
même  rime. 

MONOSSYLADE  ,  f. 

compofc ,  qui  fignihc  u 

fvllabc,  ou  qui  ne  forn 

dar.*.  la  prononciation. 

MONOSTIQUE  ,  f.  i 

coiflpofc.  On  donne  c 

Epigramme  qui  n'eft   c 

d'un  fcul  vers  ,  comm 

iiyRinues  celle»  qui  en  c 

MONOTRIGLYPH! 

5 rec comporé,  qui  figni 
'Architçaurc  ,  l'cfpac 
«fee  entre  deux  colomn< 
lafttcs.  r«»j<\  Tmciy 


-i. 


cliair  Ih-^'cic.    Un  groi  Metloii  bi.:u 
iiiii  cfi  uo  cxcclleut  puifTou. 


aie  lj  rnrchancrtr. 
MaANT£RE 


f.  m.    Mo(  grec 
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éomc  ce  nom  aiix  Scenei  où  il  ne 
par(/fNqu  nii/a'^cur  ,  qui  parle  (cul. 

'li)NOMACHIE^  f.  t.  Mot  grcfc^ 
foaipofé  ,  qui  iîgnthe  coifPbat  Cm^ii- 
licr,  ou  «i  un  feul Contran  feul.  C'cft 
^  II.)  i^m  (]u  on  donne  aux  dueli. 

MONOME  ,  f.  m.  Terme  prec 
à  A'.gcbro  ,  qui  fe  dit  d'une  grandeur , 
lorlquc  n'ayant  qu'un  feul  terme  , 
t'Ae  n  cA  liée  avec  aucune  autre  par 
Ici  lîgnei  ordinairei.^ 

MONOPOLE  ,  C.m.  Mot  grec 
cninpofé  ,  qui  fîgnifîc  vente  mu  profit 
d'un  feul.  L'enrreprifc  d'un  particu- 
lier, qui  acheté  toutes  let  marchandi^ 
fcs  d  une  cipece  pour  les  vendre  avec 
plus  d'avantage  lorfqu'il  auta  mis 
tout  le  monde  dans  la  nécellitfc  de 
s'adrcifcr  i  lui  ,  ciï  un  monopole.  Tou- 
tes les  N;itioDS  ont  des  loix  feveres 
contre  cette  efpece  de  fraude  ,  Sur- 
tout lorfqu'il  c(l  queflion  des  mar- 
chand ifes  ncceiTaircs  à  la  vie  ,  celles 
que  le  bled  ,  Ace. 

MONOPTERE,  f.  m.  Mot  grée 
compose  ,  qui  figiùfie  té  ifui  n'41  qu'une 
dtle.  Les  Anciens  donaoient  ce  nom 
à  un  temple  rond  ,  dont  U  couver- 
tute  ctoic  en  coupe  ,  6c  qui  néteit 
foutcnu  que  par  des  colomnes ,  fans 
muraille. 

M(3NOPTOTE  ,  f.  m.  Terme 
Grammatical  ,  qui  fc  dit  des  noms 
grecs  ou  latine  /  lorfqu'ils  n'ont  pas 
de  variation  ,  fie  qu'ils  font  les  m^ 
mes  dans  tous  les  cas.  C'eft  ce  qui 
s'appelle  autremenr  indéclwable. 

MONORIME  j   f.   m.    Mot  gret 
,    compoC^  )   qui  fe  dit  dct  pièces  de 
ruche  dont  tous  les  vers  font  fur  la 
môme  rime. 

MONOSSYLADE  f.  m.  Mot  grec 
compote ,  qui  ngnine  un  mot  d'une 
fvllabc ,  ou  qui  ne  forme  qu'un  fon 
dar.s  ia  prononciation. 

MONOSTIQUE  ,  f.  m.  Mot  grec 
compnfc.  On  donne  ce  nom  i  une 
Epigrammc  qui  n'cft  compofce  que 
d'un  feul  vers  ,  comme  on  appelle 
dyjiiquei  celles  qui  en  ont  deux. 

MONOTRIGLYPHE  ,  f.  m.  Mot 

Srec  compose ,  qui  fî(;niHe ,  en  termes 
'Architçâure  ,  l'efpace  d'un  trigly 
r/>e  entre  deux  colomnes  ou  dcuxpi- 
la/ltc$.  iTtfjrc^i  Tmoiyphé. 
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MONSON  ou  MOU  SON,  f.  f.Woin 
d'un  ancien  Pilote»  qui^ayant  iraver- 
fé  la  mer  des  Itidcs  dans'  le  (cmt  aà 
le  vent  y  fouriic  pcadant  fîx  mois 
du  nic-mc  côté  ,  a  donné  fon  nom  i 
cette  eCpcce  de  vent  périodique.  Au- 
jourd'hui l'on  obfcrve  l'oigneuremcnr 
les  Moufons  prHjr  faire  le  voyage  des 
InJcS. 

MONSTRE  ,  f.  m.  Mot  tiré  du  la- 
tin. On  appelle  proprement  monjire 
une  produdion  de  la  nature  qui  e(l 
contrai le  à  fes  loix  communes.  Ainfi 
un  animal  qui  naît  de  1  accouplement 
de  deux  animaux  d'efpeces  dit^éren- 
tes  eiï  lin  monflre  ,  ou  un  animai 
monitrueux.  Dansl'ufage  ordinaire  . 
monfhe  U  monfirueuji  fedifent  au(ti 
de  tout  ce  qui  pèche  par  quelque  ex- 
cès de  diHfnrmitc  Phyfique  ou  dedé- 
fordre  moral  ,  comme  d'une  pcrfon- 
ne  extrêmement  laide  ,  ou  d'un  grand 
fcélcrat.  En  termes  de  Blafon  ,  monf- 
trueux  fe  dit  des  animaux  qui  ont  face 
humaine. 

MONSIRJ'E  ,  f.  f.  Terme  de  Pa- 
lais ,  qui  hgnihe  une  defcente  fur  les 
lieux  pour  vcriKcr  ce  qui  cH  conten- 
tieux. On  ordonne  x'ite  Cr  montrée. 
Cette  procédure  a  été  abrogée  en 
16^7 ,  par  une  Ordonnance  du  Roi. 

MONT  ,  f.  m.  En  termes  de  Cln- 
romancie  ,  on  appelle  mont  la  petite 
émincnce  qui  ad  au-delfous  de  ^ar 
que  doigt  Qc  la  main.  Celle  du  pou- 
ce s'appelle  mont  de  Mdrt  ;  celle  de 
l'index  ,  mont  de  Jupiter  ;  celle  du 
doigt  du  milieu  ,  mont  de  Sétume  ; 
celle  du  doigt  annulaire  ,  mont  de 
Venui  -y  celle  du  petit  doigt  y  m»nt  de 
Mercure. 

MONT  DE  PIETE'  ,  f.  tu.  roye^ 

LOMBAUD. 

M  O  N  T  A  N;r  ,  f.  m.  Terme  de 
Charpentier  te  de  Menuilîer  ,  qui  fe 
dit  4c  toutes  les  pièces  de  bots  pla- 
cées debout.  Il  y  a  aufli  des  montans 
de  Serrurerie  ,  qui  (ont  desefpeçesde 
pilallrcs ,  compofts  de  divers  orne- 
mcns.  r.n  termes  de  Vigneron  ,  on 
dit  qu'un  yin  n'a  pas  de  montant  , 
pour  dire  qu'il  eA  fans  efprits  êc  (ans 
pointe.  En  termes  de  Blafon  ,  mcn- 
t/tnt  fc  dit  des  pièces  ou  des  chbfe* 
drcirécs  vers  le  clicf  de  l'ccu. 


k  aux  Pictrti    f'»ye\ 


rn..M,o,„,nr.      form.^  4'unr  maticrr  plut  purc.   le 
iiRï.  ^/rff.rc.     cuivrc  ou  1*1,4.0  ,  le  4  ,  1  ctami  fic  k 


RKétorique  ,  par  laquelle  la  figni 
lioiv  naturelle  d'un  inoc  efl  cU» 
4*01  uœ  autre,  uu  |«i  lat^ucU 


*crm«  d'Ar 


»K  .D'au- 
lne tour , 
icllc 


M  lai]U( 


|idc  l'on- 
.oi  d'ar- 


4:K  M  O 

MOIREE ,  f.  f.  En 

chiccclutc  ,  !a  motttti  d'uiiic  folomnc- , 
ou  d  uu  rJihce  ,  cAlcui Uiaiircur.  Lu 
tcrinci  de  faucoancnc  1  on  appelle 
ihontéc  d'oiTcau  ,  le  vollp'ir  lequel  fl 
icLvc.  LOim-intiC  </'f/^«i  cH  lotlqiiii 
I  :lcvs  i  perte  de  ■Viic  y  \nLrmtcjt  pdr 
fuite  ,  lorlqHc  la  crainto  ^Ic  quelque 
oifj,,i!t  pliivfiut  le  fait  fuir. 

MONT  J^)rt  SAINT  pENIS  ,  f. 
f.  Cri  de  guccre  que  les  f  r|ai)^o<i  fct- 
cotrnc  autrefois daai  les  byaillci.  On 
le  fait  venjr  d'un  ancicA  tu<"aj;c  qui 

cpntî'loir  i  élever  après  ija  vtdoirc 
•m  m)itt  ou  un  tas  de  pierres  en  ttir 
nie  de  pyramide.     D'aurijeu  vcuL*iic 
^  ûur  mnt  ne  foit  qu  une   jjprruption 

û€  m.itli  ,  qui  figuihoit  btéti 

rrcs  le  f^'ont  venir  d'une  anci 

iwnynje  AinntfoU  ,    près 

Cloviidèfirun  Roi  venu  d' 

Bomnif  Dandut^  ajx  envi  ri 

toilr.  Le  titre  du  prrmie 

»-5   de   France  cft   M*titjotè\.    f'oyc\ 
'   H  r  R  A 1  a  r . 

MUNTOrR  ,  r.  m.  Tcrm<i  de  Ma 

Ec,:c.  (J'e.4  le  fké  du  cheval  parle- 

3i»cl  ou  monte  liir  la  fcllc.  \L  Etrùr 
it  mortloir.  ' 

MONUMENT  ,  f.  tn.  Mot  ti-t  du 
latin^  qui  fe  die  de  coût  ce  qui  til 
fait  ou  établi  pour  tappcJlct  la  mé- 
moire d  ime  chofe  oa  pour  ta  rendre 
f  Un  céljbrc.  Il  nous  r^fte  quantité 
6a  monumcos  antiques  ,  Se  nous  en 
élevons  po«ir  la  poitérité, 

MOQUE  ,  f.  f.  Nom  diuic  crpe- 
ce  de  mouâc  ,  percée  en  rond  par  le 
centre  ,  mais  fans  poulie  ,  qui  fert 
fiir.mcr  i  divers  uûigcs. 

MCXÎUISSE  ,   f.   m.   royta  Kfo- 

ICISSO. 

MOriABITE  ,  f.  m. /-^r^  Mara- 
bout ou  MAïào'rT.  C^font  dirié- 
rtnrcs  manières  d'écrire  fc  de  pr<>- 
fjoncer  M^rhut ,  qui  cl\  le  nom  des 
l*r6trcï  »  des  iMiilofoplies  Sedes  Saints 
Maiio»nctans  ,  dans  pUiHcurs  parties 
tfc  r  Afrique  où  cette  Kclicion  eft  éta- 

MOK  AILLE  ,  r.  f.  Inilrument  de 
icr ,  compoft  die  deux  brnndies  qui 
fervxnt  à  ferrer  le  nez  d  un  cheval 


■fJïdocilc 


pour 


le  renHir    rraitable 


rail  ils  qu'on  lui  Eait  quelque  opéra- 
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ttcin  ,  relie  que  Je  le  ferrvr  ,  oo  Àè 
luj  imciic  le  feu  ,  kc. 

iMt/KAILLON  ,  l.  m.  Nom  d'us 
rrK>iceau  de  icr  attacité  au  couvcrcU 
d  un  ioHre  ,  qu'ob  fait  cnueff  daiu 
la  terrure  pour  le  letoier. 

MORALE   .  f.  f.    Mot  formé  du 
fubriancif  latin  q«i  ficMhe  mvmn  ,' 
u^M'j^ei.  C'dè  le  iMMn  ë'une  .Scicucc  - 
ucsruulc  à  la  S«iCJctr  ,  qui  apprènîâ 
régler  le  ctrur  &:  Ici'ptit  des  bon»* 
rnc4  par  de*:  prindpcs  tiiÀ  et  U  «droi- 
te f'aifoo  &  par  U  ^brce  des  rxM»* 
pin.  U  tnocaU  c«Mt  preTijiae  1  u«i- 
que  PhiloTophic  ilci  fkmfkm,  âc  toa 
ob^  pour  eux  étoïc  la  tccherche  éi 
fêmtr.un  bstu.  Dans  les  iiolct  d'ait- 
^rJ'hui ,  on  doonc  encore  atii  jeu-  '^ 
ntrsji^cns  un  ira'kr  dcmir^U.  LcCèMif- 
tianiimc  a  pciiicâionué   La  morale  , 
ea  l'élevant  4  l'ortlrr  lurùarurcl  par 
les  erands  motifs  de  l'amour  de  LHjcm 
te  du  piochain.  Ou  appelle  Ti^Uiiig 
mo-dle  ,  une  partie  de  La.  Théologie 
qui  traite  des  an  te  de  tour  ce  qui 
appartient  à  la  coafciencc.  lu  termes 
de  fUirnfopJite  yfertttude  morale  Ce  dk 
d'une  ccrtuudc  foudie  fur  des  tcmoi- 
(Ênages  ordinaires  ,  tels  que  k   récit 
d'autrui   ,   1  expérience  ûc  Ici  régler 
ordinaires  de  la  fagcife.   C'cll  dan* 
ce  fens  qu'on  dit  qu  il  y  a  des  démonf- 
tcaciorK   morales    qui  ont    l^^  iofce 
d'une    dcmon;ôratioa--péométriquc. 
Par  cxemple-^'far  le  témoignage  de 
taoi  d'F.crivainc  &  de  tant  de  Voya- 
geurs qui  n'oBt   pu  s'accordcf  pour 
tromper  le liPublic ,  il  ell  aullî  certain 
qu  il  cxille  up  Pays  nomilic  la  Chine  , 
qu'il  Icft  que  dans  un  triangle  rec- 
tangle le  quarré  de  l'hipothcnufe  c& 
égal  au  quarré  de*  deux  autres  côtés. 
Morjil^  adjcraif  fc  prend,  auJli  pour 
ce  qui  eft  oppofé  i  phy/tatu.   Ain(î 
l'on    appelle    aHion    mordle  t'adion 
d'un  agent  capable  de  choifir  &:  de" 
refufcr  librcrrent  ,  au  lieu  que  l'ac- 
tion   phyfiquc  n'ell    qulunc    adiott 
aveugle  de  la  nature.    Dans  l'intcr- 
ptétation  de  Ittriturc- Sainte  ,  ou 
diiiiiiguc  le  fens  littéral  ^  le  fens  m'. - 
taI  y  le  feus  allégorique,  &c.  Mor*- 
//■ff,   fc  dit  des  ma  cimes  de  m.rdh. 
Mardlifcr ,  c'cft  paclcr  ,  traiter  de 
morale:  '     . 


Y 


î 

t 
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MORHMW  ,  adj.  Mot  formé  t 
fti^  tainif  Iptiu  ,  qui  fi^nide  m^/<iWi 
(  tit  un  :rinic  de  Pcuiturc  ,  qui 
é:\  ps;ttculirrcmeiK  de  la  cluir  grj 
(t  ,  \  ivtiTKtît  exprimée.  Morintniiti 
qui  vient  «le  la  m^me  foui  ce  ,  fc  c 
f  1  iertT»c«  de  K4cdccine  ,  de  ce  q 
■i<l  jt  lient  aui  maladies  ;  caulies  ,  c 
i, ,    ,  ùriie»  mufrit^Ufnei. 

M  >ACfc  ,  f.  f.  Nom  qaUm  doi 
r<  ,  do^nt  MU  pavé  ,  aux  piettes  q 
(oiv.ma^çaK  «o  revori  ,  fooc  lu 
i€>u  avec  la*  astres. 

\K>kOAKTI ,  aif .  Bite  imréétm 
Lc>  Uiainmrs  dnancïK  ce  nom  i  a 
taiiicf  bèiet  qui  fc^^ietldem  avec  I 
driHS ,  telles  «fie  le  fanglier  ,  le  i 
lur'l ,  le  blcrcau  ,  le  lenp  ,  le  lauir 
«ce. 

MORDARET  ,  f.  m.  Noiu  du 
forte  de  grand  clou  de  cuivre  éur 
à  deaa  poïMrs ,  qu'où  met  fur  I 
harnois  éc*  riwvaua  Ac  fur  les  ^ 
ucres  dercaro^s. 

MCNIDS  ,  f.  m.  Afldmiitage  i 
pièces  de  fer  qui  ft^cnt  à  U  bri 
d'un  cHeral ,  relies  que  la  gourai 
te  ,  les  branches  ,  tic.  Il  y  a  j 
mords  mifés  ,  d.::s  mords  çsriei 
'kc.    '         \     '  ^  .-■-'— '-"\ 

HORl  Y  auj.  Nom  de  eouk 
pour  un  cheval.  On  «fp*^  M 
ou  MoreMH  un  cheval  qui  a  le  p 
d'un  noir  cnfoacé  ,  ^if  flc  luifsnt. 

MORE  ,  r.  m.  Nom  qu'rm  de 
neindiftétemmeqtà  toutes  les  Cr 
turcs  huniaines  qui  unt  la  peuu  n 
*rc  ,  de  qiKlqne  Nation  qu'elles  foio 
On  ies  appelle  auA  hiâj^ret ,  du  n 
latin  N»^fr^  qui  fignifieooir.  U  f; 
mettre  quelque  dilbnâton  a 
Maure  6c  More  ,  quoique  le  dem 
ne  foit  appateiTiment  qu'une  eori 
prion  de  l'autre.  MdHte  ne  Ce 
picrcs  que  des  Afriquains  baaatM 
tels  que  ccux-qUi  conquirent  out 
fois  lEfpapne  &  qui  fe  nommoi 
auiîï  Sairuzins.  Le  nom  de  Mai 
vient  de  la  Mauritanie  ,  prand  II 
.  d'Afrique  ,  5c  fort  célèbre  du  te 
.des  Romains. 

MORE  AU  ,  f.  m.  Nom  d'une 
pecc  de  fac  rxi  de  p.inicT  de  cord 
dans  lequel   les   Bâtters  donnent 
foin   à  leurs  mulets  pendant  qQ 
marchent. 


Rhétorique  ,  par  laquelle  la  (ignifica-     m.  Nom  d'une  efpere  de  p-rtllrri^  , 
fioiv  naturelle  d'un  mot  eft  chan»»éc     composée  de  Firînc  ;  d  <*»♦♦« ,  de  ^i 
4«ai  Mot  autre  j  uu  |«t  UtjucUe  lo     ne  6c  d'eau  ,  i^vi  an  fait  cuiyie  ciurc 


M  O 

•  MORHIIW  ,  adj.  Mot  formé  do 
fiiN  laini»  l;»tiu  ,  qui  lî^nific  ii»^/«iW»r. 
(  (it  un  :einic  de  Pcumirc  ,  qui  te 
é;{  p;i;tiCuliércnrteiK  de  la  clair  f;ral- 
(t  .  vivtincnt  exprimée.  Morintniite ^ 


qu 


I   V 


teat  «ic  la  m^mc  ioutcc  .  le  dit 


f  1  If  rme«  et  Médecine  ,  de  ce  qui 
•n  jt tient  âi»  «laUdict  ;  cauict ,  cl- 

M  >ACk  ,  f.  f.  Nom  qpUm  don- 
Pf  ,  djknt  MU  pavé  ,  aui  piertrt  qui 
ioiv.mcmçaK  «o  reveri  ,  foM  Uâi- 
ifn  avec  Ict  astres. 

VK>KDAKI  E  ,  aif .  &  «r  imréémte, 
Lr%  Cliaireurt  4nancïH  ce  nom  i  crr- 
iMiics  bèfçt  qui  l'c^^icildrfK  tmtc  lo 
dfiH« ,  rrllri  «fie  le  faiiglier  ,  le  rf 
iur>l ,  le  blcrcau  ,  le  lonp  ,  le  UMMrc , 
kc. 

MOADARET  ,  T.  m.  Nom  d'a»« 
forte  de  graad  rlnu  et  citivre  ioré  , 
i  dcMK  poïMei ,  qu'oai  met  fur  In 
harnoii  ée*  riinrMX  Ac  Aar  Ica  ^m- 
Itères  4e«carotfè«. 

MiMlOS  ,  r.  m.  AflcmèiU(>e  4m 
pièces  de  frr  qoi  ft^etit  à  U  bridç 
d'un  cHerai ,  telles  qiK  U  goiirairc-> 
te  ,  ict  branchée  ,  Le.  Il  y  a  ^ 
mords  mifés  ,  d::s  mords  çsriefr, 
bic.  \     '   ^  .^--^-'-' -^ 

HOEX  -:  aJi.  Nom  dr  eoskur 
pour  UD  cheval.  On  appeàk  JMmt 
ou  Hartéim  un  cheval  qui  a  k  poil 
d'un  noir  cnfoaoé  ,  wyf  ftc  luiCu». 

MORE  ,  r.  m.  Nom  qu'vn  don- 
ne indiftétemmeq^  à  toutes  les  Créa- 
turcs  huniaines  qui  ent  la  pceu  noi- 
«rc  ,  de  qiKlqne  Nation  qu'elles  fotom. 
On  iec  appelle  auA  Ne|;rrf ,  du  mot 
latin  Nt^tTy  qui  fignrfte  noir.  Il  fiaut 
mettre  quelque  diibnâion  entre 
Maure  6c  More  ,  quoique  te  dernier 
ne  foiî  appatciTiment  qu'une  corn»- 
prion  <lc  l'autre.  Maure  ne  Ce  «Ht 
picrcs  que  des  Afri>]uainf  baianés  ^ 
tels  que  ceux -qui  conquirent  outre- 
foi';  l'Efpa^ne  &  qui  fe  nommnietlt 
aujfî  Sairazins.  Le  nom  de  Maure 
vient  de  la  Mauritanie  ,  prand  I*ov» 
d'Afrique  ,  Se  fort  cclcbre  du  icms 
jics  Romains. 

MORE  AU  ,  f.  m.  Nom  d'jnc  eî- 
pecc  de  fac  on  de  p.inicT  de  corde  , 
dans  Icnue!  les  Bâittrs  donnent  du 
foin  à  leurs  muleii  peod«uit  qu'ils 
rcarchcnt. 


V, 
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MORFJ.LE  ,  f.^f.  Herbe  fort  bran- 
ctiiic  ,  qui  ctou  une  herbe  potaj^rrc 
des  Anciens ,  ii.  dont  1rs  Veuilles  lont 
plut  grandes  que  celles  du  baiilique. 
klle  croit  dans  les  verj^rs  le  long 
des  fcrai)ds  clicmini.  Ses  fie^rs  fo-tt 
d'u'i  blaiic  xayc  ,  &  iauiket  au  milieu. 
Il  le  porte  uo  fruit  en  htrnic  de  grSp- 
qui  enferme  une  petite  j;r,ime 
anclK.  On  ptctcnd  que  ton  fu^  eA 
rvceKem  pour  les  chaleurs  de  tcce  0C 
les  inflammations  des  jrcux.  Il  y  a 
phtiiuurl  efpcces  de  Morelledans  les 
Pays  chauds.  Celle  qui  fe  nomme 
i>i«'M>f ,  en  tgypre  ,  a  la  vcrru  d  cny-, 
irrer  ou  du  moins  d'alToupir  tout  Ict. 
(ens  ,  lorfqu'.>n  mêle  de  la  giaiiie 
ptlce  dans  les  alimcos  ou  daus  la 
boiiiun. 

MORESQUE  ,  adj.  Ce  qtii  appar- 
tient aux  Mores  ou  i  leurs  uiafteji. 
Ure  danje  vf'ufnKt.  Un  habit  a  Im 
moreftfiu.  iA.rtftfuttR.  aatfi  tubilaii- 
tif ,  poar  fignihcr  une  forte  de  peiti- 
«ttre  ^  de  gtavurc  â  Li  manière  déf 
anciens  Matitc-t  ,  qui  c<wïfilit*n  cff - 
taini  rameaux  accompagnes  de  fjîuil- 
ia|^rf^>ns  ordre  &  fans  aucun  allu- 
|ctti<îcnient  i  ta  riaiurc.  C  el)  une 
forte  de  ^ruiefque  ,  fur-ioat  loifqu'cm 
y  mêle  quelquefois  des  anknaax  iro- 
parËiin.  On  .s'en  fert  partkviiiére- 
ment  4ans  kt  oorragcs  de  damaf* 
qutnerie. 

MOUFIL  ,  f.  m.Nmn  qu'on  «Ion 
ne  â  de  petites  parncs  d'acter  qoi  ref- 
t:nt  au  taillant  d  in  razoir  ou  d'un 
couteau  ,  lorfqu  il  lott  de  la  meule. 
On  Ate  le  mot  Kl  au  razoir  en  le  paf 
iant  i  l'huile  Ibr  la  lierre.  Queique^- 
nns  appellent  mitrfU  ,  l'yvoire  m 
marchandrfe.  Mais  v9ye\  MAani  , 
qui  eft  le  véritable  nom  marchand. 
MORPONIJURi ,  f.  f.  Nom  d'une 
inaWie  des  ohevaux.  C'eft  une  efpe- 
ce  de  fluxion  ,  qui  leur  fait  fetter  dos 
humeurs  y^r  les  naseaux  ,  qtii  kt 
fait  «ouffcr  &  qui  leur  cailfc  des  bil- 
fcnicn^  de  flanc. 

MORGELINE  ,  f.  f.  Nom  fran- 
çoit  d'Une  herbe  qtii  iroîr  i  l'ombre  , 
le  qui  porte  une  fleur  bleue  coirtnc 
celle  du  i||!iuron.  On  en  vante  l'ef- 
fer  pour  les  fiiiuîei  des  yeux.  *^on  norn 
latin  iTguiik  ouHU  dt /«htù .  Ellcpro- 


eli 


!..  h.c  l>.,r..,,.c.O..  appelle  .r,  cf-      Ion,  .le  ,.Kl>r  .  ruJ«Tfp„ap,cu« 
pave  Maoi,'ÙMrlo,ig  iodiiu  il  a  plut     .eu.ph,  Oc   uuiM  ,  dLt   oi  ic  I 


et  mol' 
fcfC 


I 

i 


Ml  /V/OTll  ,  l.  m.   Mr 
C'ei\  le  iiotn  ijuc  les  Jiuf. 
^  ]H:tiu:i  picui   4c  pjud\ 


4<'>  MO 

duic  plurteuri  tiges ,  qui  font  un  peu 
crculîs  ÔL  rouges  par  le  baî.  S«i  fcuil- 
les  (ont  rongèci  deux  i  deux  ,  par 
intcrv.]lles.  llles  ont  le  dos  élcvc  flc 
ruant  fur  le  noir. 

M  C)  RG  U  E  ,  r.  f.  Mot  prefque 
hors  d  u(,»ge  ,  qui  a  (lénifié  orgueil , 
arrbçjiitcc,  On  difoit  auiii  trur^ant  ^ 
PyiT  Mrro^ant  ^  ÔC  mor^ner  pour  in- 
lulter ,  braver  par  des  infulrcs  &  des 
dehî.  Mnr:ut  ne  fe  dit  plus  guère» 
qje  dune  petite  chambre  â  l'entrée 
des  prifuns   de  Paris  ,  où   l'on   met 
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mot  de  MrHJI^rdtlU  ,  &  quelqoei. 
uns  miéinc  lui  doDuem  ce  nom. 

l^KTAILLABLE  ,  ad).  On  «p- 
pellejçrn/  mtriailUlfUt  non-fculmtenc 
ceux' dont  1  héritage  revient  i  leur 
Seigneur,  parce  qu'ils  fout  ferf»  de 
condition  ,  mais  encore  ceux  qui  foot 
taillablei  i  la  difcrétion  du  Sei- 
gneur. On  fair  venir  ce  inot  de  mir. 
tAtlU  ,  Vieux  mot  qui  a  ligniAé  imor- 
tétlitr. 

MORTAISE ,  r.  f .  EntaUlttre  quoo 
fait  dans  une  pitfie   de  bois  ,  pour 


d'abord  les  Prifonniers  ,   po^r  don-^La«ïèmbIer   uiîe  autre  pièw.*  Ceft 
Guichcticri  de  t^Piidi  le  nom    d'une  petite  pièce  4c 


lier   le  teins  aux 

bien  rccônii'»ître..X>n  y  expore  auifi 
les  CQXfï  Ttiorts  c^ui  fe  trouvent  la 
nnit  dam  les  ru«-i.  On  appelle  Mor- 
futur,  ceux  qui  gardent  le  guichet  de 
l»  morgue. 

MOKILLE  ,  r.  r.  Ffpece  de  Cham- 
pignon ,  de  la  iorrnc  d'une  petite 
cpoigç  ,  qui   fort  de   terra  au  Priu- 


bois  percée  de  troui;,  par  IcfquHi 
palfent  les  fautereaux  des  clavecina 
fie  dr»  tpinetces. 

MORTIER  ,  f.  m.  Mot  tiré  du 
latin,  le  M'irttert(ji  un  vafe  de  quel- 
que matière  dure  ,  qui  fert  i  broyer 
avec  un  pilou  ce  qu'on  y  met.  Le 
msfcier  de  Maçonnerie  eft  une  efpece 


tcms,  &  qui  croit  particulièrement     de  maftic ,  compoft  de  chaut  &  de 


le   Ion;;    des   h.iyes  ûc  fous  les  fré 
nr<.   La  Maurille  cil  d'un  excellent 
goiir. 

MORILLON  ,  f.  m.  Nom  dune 
«fpece  de  raiiîn  noir  ,  qui  cil  la  meil- 
leure pour  faire  du  vin 


fable  .  ou  de  clvaux  &  de  ciment  , 
dont  les  Maçons  fe  fervent  pour  lier 
les  pierres.  On  l'appelle  tmrturgrMP, 
quand  il  y  a  beaucoup  de  chaux.  En 
termes  d'Artillerie ,  mortier  cil  le  nom 
d'une  pièce  de  fonte  ,  de  la  forme 


MORNE,  f.  f.  En  terme  de  Bla-  d'un  worn^  â  piler ,  qui  fcrti  ^er 

Ton  ,  on  appelle  morne  le  cercle  que  des  bombes  &  des  carcaffct.  Il  y  en 

formeutîc  rrompctte,ou  un  huchet,  i  1  qui  fervent  i  jettcr  des  pierres  & 

Ion  extrémité.  Morne  Ce  dit ,  dans  le  des  cailloux  ,  &   qui   fe    nomment 

même   langage  ,  des  animaux   fans  piernrr/.  Mor/,erefUum  le  nom  d'une 

dents ,  fan»  bec  ,  langue  ,  grilfec  fie  couverture  de  tête  que  le  ChanceHer 

''"v/rVo^^,.^.      r  de   France  &  les  grandi  Préfideiis , 

MOROCHTE  ,  f.   m.  Nom  grec  qu'on  appelle  Préhdcn»  i  mortiers  , 

dui.d  pierre  m  )lle  ,  qui  Ce  nomme  portent  pour  marque  de  leur  dignité. 

auJ,  y.tlcx,e  ,  &  qui  fert  aux  TilFe-  Celui  du  Chancelier  eft  de  toile  d'or , 

rands  u:  aux  Foulons ,  pour  nettoyer  bordé  d'hermine.  Celui  du  premier 

es  eiofics  ic  le  linge.    Les  M.-decins  Ptcfiddnt  eft  de  velours  noir  ,  bordé 

I  cmploycnt  en   breuvage ,  pour  les  de    deux   galons  d'or  ;  fie  celui  des 

«uxion»  d  eftomac  ôc  pour  les  cra-  autres  Préfideni  i  mortier  n'a  qu'un 


chemcns  de  fang ,  8c  dans  les  coUy 
res  pour  les  fluxions  des  yeux. 

MOROSE,  adj.  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  (î^nihc  tiifte  ,  penlîf ,  fombre  , 
noir.  Il  ne  Ce  dit  gucres  que  de  l'hu- 
meur. 

'  MORTADELLE  ,  f.  f.  Nom  dune 


fcul  galon. 

MORTIFICATION  ,  f.  f.  Mot 
formé  du  latin  ,  qui  fe  dit  des  péni- 
tences fie  des  auftérité»  par  lefquellei 
on  tourmente  6c  Ion  aflbiblit  le 
corps  ,  dans  la  vue  d'expier  fe«  pé- 
chés ,  ou  pour  diminuer  la  révolte  des 


efptcc  -ic  gros  faucilTon  qui  vient  de  fens  contre   les  loix    Evangéliqucs. 

Bf^îogne  en  Italie  ,  èù  qui  eft  fort  Mortifier  U  ehdir ,  c'e<l  exercer  des 

efHmj:  par  les  Suveuts  ,  parce  qu'il  mortifications.  On  appelle  en  Mcde- 

tll  de  h^r  goût.   Oa  fait  vcair  ce  cine,  tmi^mçrtifites ,  thenrj  morti- 


I 
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f^t ,  cellei  où  il  ue  refte  plui  6 
ciment  par  leur  corruption. 
fitr  Ce  ait  aufli ,  en  tciiiws  dr 


mu' 


pour 


détruire  la  foi  n< 


corps  luixu-  par  des  mèlangei 
imcriiffe  le  Merittre-'un  lui  ot. 
Muiditc.  -Daiu  le  langage  cou: 
une  vidnue  mortifiée  ctt  celle  q 
gardée  quelques  jours  aptes  û 
de  l'aniiiul  ,  poux- la  rendre 
du  ce  Jk  de  meilleur  goUt.  On  J 
(«t  un  poulet  qu'on  veat  mani 
liÇ^ciuatp^;  cji  lui  faifant  aval 
vinaigte. 

MORTUAIRE  ,  adj.  Mot 
du  latin  ,  qui  fc  dit  de  ce  qui  r 
la  mort.  Un  biUtt  mcriMMiie.  C 
niti  morinmiref. 

MURTUMNON  ,  f.  m.  Efp 

f  truite  noire  un   peu  plus  petii 
c  damas  ,  te  ton  commune  ; 
rou  ,  où  l'on  prétend  qu  elle 
une  yvtefTe  dangereufe. 

MORUE  ,  f.  f.  Poiiïbn  de 
qui  eft  excellent  dans  fa  fraîche 
qui  fc  Taie  en  divers  end  r  oui 
être  tranfporté  dans  les  terres  , 
fc  confervc  des  années  entier 
Conunerce'  de  la  morue  eft  trc 
fidcrable.  On  appelle  Marne  de 
neuve  celle  qui  fe  pêche  fur  un 
banc,  long  de  cent  lieues,  « 
voifin  de  cette  lûc.  On  prétei 
les  Morues  voyent  peu  ,  quoio 
ayent  les  yeux  fort  gtands.  Éil 
les  dents  au  fend  du  goh:r. 

MORVE  ,  f.  f;  Maladie  de 
vaux  ,  dfliêrence  die  la  morfon 
en  ce  qu'elle  eft  un  ccoulemehi 
fuel  d'humeurs  par  les  luzcau; 
viennent  de  quelque  vice  di 
poumon  ,  fie  que  les  humeur 
vifqueufes  fie  jaunâtres.  La  mo. 
contagieufcentrr  les  chevaux, 
oblige  ,  en  vendant  un  cheva 
garantir  ce  défaut  pendant 
}ours. 

MOSAIQU  E  ,  fubftantit 
Mot  formé  des  noins  latins 
feum  fie  Mufixium.  Ceft  le  non 
♦xivrage  conipoft  de  petites 
de  pierre  ou  de  bois  de  dilK 
(.oul'jiirs  ,  qui  exptiment  des 
icï  ri'p'ilicrcs.  On  en  pave  les 
plci^:  Icsgtauds  cdiliccs.  Ou 


i 


M»/U/.Oin,l.  m.  Mor  hebrrti.  juojir  ,  &:  pir  confcqHcnt  que  le  Jra- 
C'ei\  le  jiotn  ijuc  les  Jiuf,  donnent  i  nutrc  de  foa  imapc  JaiM  \'\j\\  cM 
^  ]H:tiui  picai   de  fÀidienua  iuc     U^ucuup  pljJ  grao'i,    Vjn  crtbp'c  , 
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fftt,ct\\t»oà  il  ue  rcde  plui  de  fcn- 
timrnt  p«r  leur  corruption.  Morti- 
fier Ce  dix  auili ,  en  tciiiws  dr  Ctiy- 
mu-  ,  pour  tiriruirc  la  toi  ne  d'un 
corps  inixu-  par  àe%  mêlanget.  On 
wuritjie  le  Meriurt -t/iii  lui  otant  fa 
Nuidité.  -Daiu  le  langage  cuniuiun  ^ 
une  vunùt  mortifite  ctt  celle  qu'on  a 
cariée  qucl^uet  )ours  après  û  n>ort 
de  l'aniiiul  ,  poux- 1«  fendre  moins 
dutcJk  de  rncmcur  goUc.  Oojnorti- 
he  un  poulet  <^u'oo  veut  manger  fur 
IflçiiiMfr^'cÀ  lui  faifant  av aller  du 
vinaigre. 

MOKTUAIRF  ,  adj.  Mot  formé 
du  latin  ,  qui  fe  die  de  ce  qui  regarde 
la  mort.  Un  billtt  mcriHMitt.  Cerem«- 
t$iti  moTtHmirtf. 

MURTUMNON  ,  f.  m.  Efpece  de 

firuue  tu)irc  un  peu  plus  petite  que 
e  damas  ,  &  fort  commune  au  Pé- 
rou ,  où  l'on  prétend  qu  elle  caufe 
une  yvrefTe  dangereufe. 

MORUE  ,  r.  f.  Poiiïbn  de  mer  , 
qui  eR  excellent  dans  fa  fraîcheur ,  & 
qui  fc  Taie  eo  divers  endroits  pour 
être  tranCporté  dans  les  terres  ,  où  U 
fc  confcrvc  àa  années  entières.  Le 
Conuncrcede  la  morue  cU  trèt-con- 
fiJcrablc.  On  appelle  M(»rHt  de  Terre- 
ntuvc  celle  quife  pèche  fur  un  grand 
banc,  long  de  cent  lieues,  qui  eft 
voilîn  «k  cetce  lûc.  On  prétend  que 
les  Monief  yoyem  peu  ,  quoiou'ellet 
ayent  les  yeux  fort  grands.  Elles  ont 
les  dents  au  fend  du  golî:r. 

MORVE  ,  f.  i\  Maladie  des  che- 
Taux  ,  dflièreace  de  la  mor  fondu  re  , 
en  cf  qu'elle  eA  un  écoulement  habi- 
tuel d'humeurs  par  les  nazcaux  ,  qui 
viennent  de  quelque  vice  dans  le 
poumon  ,  &  que  les  humeurt  font 
vifqueufes  fie  jaunitre».  La  morxt  ell 
contagicufc  entrr  lei  chevaux.  Ou^cU 
oblige  ,  en  vendant  un  cheval  ,  de 
garantir  ce  défaut  pendant  neut 
jours. 

M  O  S  A  I Q  U  E  ,  fub.lantif  fem. 
Mot  formé  des  noini  latins  Mh- 
frum  &  Mufi-vum.  C'eil  le  nom  d'un 
»xivragc  conipoft  de  petites  pièces 
de  pierre  ou  de  bois  de  ditKrcntcs 
loul-jurs  ,  qui  ex[)rimcnt  des  Hgu- 
ics  ri'p'ilicrcs.  On  en  pave  les  letn- 
plci  Ce  Icsgtauds  c<iilicc$.  Va.  eu  oi:- 


'     MO  V 

M  les  murs.  Un  dci  plui  célcbrck 
ouvrages  de  Mofaïque  efl  le  Cht^c 

de  1  Lglifc  de  Saini-Rcmi  i  Kcnm. 
On  fai^t  auili  det  Mo(ai(]ues  de  vctjtc 
&  d'émaux  ,  qui  ont  uu  iuifant  &  ifii 
poli  merveilleux.  i  ' 

MOSCH,  f.  m.  Plante  d'Egypte  ^; 
qui  produit  une  petite  fenoeucc  nnlf 
ôc  n»ulqucc^.ïioinm;éjr"^i»«/iii6/«/.  , 
dont  1er  Arabek  Ce  fervent  pour  l^iii- 
Her  le  mufc.  On  en  fait  autTi  despil- 
lulcs ,  pour  fervir  aux  maladies  d;s 
femmes  qui  rappellent  m^ux  Je 
mer  t.  ^ 

MOSQUE'E  ,  f.  f.  Nom  qu'où 
doiinc  aux  Temples  de  la  Religion 
Maiiomctane.  La  plûpau  des  Mo(- 
quccs  (ont  de  forme  quarrée ,  avec 
une  cour  ,  devant  la  principale  por- 
te ,  environnée  d'une  galerie  foutcnue 
fur  d.*s  colgmncs  de  marbre  ,  ou  les 
Mahomérans  fc  lavent  avant  que 
d'entrer  dans  la  Mofquée.  Au  luu 
de  cloches  ,  elles  ont  une  ou  pluiicurs 
tours  y  d'où  les  Prêtres  font  l'ofKcc 
de  nos  cloches ,  en  avcrti^Tant  le  Peu* 
pie  4  haute  voix  des  heures  de  la 
prière.  A"  fomnact  de  toutes  les  Mof- 
quées ,  s  élevé  la  figure  d'un  croiifant^ 
ou  d'une  demie-lune.  Quelques-un* 
font  vcni^  M»f^tuc  du  mor  grec  ,  qui 
HgniHe  f-'tMm  ,  0c  s'abandonnent  i 
leurs  conjectures  pour  remonter  )uC' 
qu'au  Dieu  Af/it  qu'on  adoroit  en 
Egypte  fous  la  figure  d'un  bauf ,  fie 
jufqq'ÀU  f'eMM  d'or  des  Ifraclites. 
'  MOSQUITE  ,  f.  f.  Efpccc  de  grof- 
fe  mouche  ,  qui  i  l'aiguillun  ton 
pointu  .  fie  qui  cil  fort  incommode 
en  Amérique. 

MOSiE  ,  f.  f.  Animal  Je  l'Amé- 
rique Septentrionale  ,  de  la  granJeuc 
d'un  bçcuf,fic  commun  dans  la  uau- 
vellc  Angleterre,  qui  a  le  cou  J'ua 
cerf,  la  tête  fie  la  queue  d'un  daitu  , 
des  cornes  fort  larges  qui  muent  tout 
les  ans ,  lc&  jambes  longues ,  fie  les 
pieds  d'une  vache.  Sa  chair  eft  f«»rî 
bonne ,  fie  Ce  earde  loagtem/t  ,  après 
avoir  été  (ecncc  i  la  manière  des 
fauvagcs. 

MOTTLR,  V.  i3t.  Terme  de 
ClulH:.  On'dit  des  perdrix  qu'elles 
fc  mottint ,  pour  dire  qu'elles  fç  ca- 
ci^cA;  dcciicic  les  mottes  de  ccirc.  On 


< 


\ 


\ 


f<]m  T  clcvcun  pdu  au  d  iUm  Je  l'eau  , 
<k  <)i;i  a  1.1  cli.iir  tort  ihirr. 

^iII  fAII'.  r  ,  ad|.    Mot  formf  ap- 
pircnuaciu  Je  m;l.  Un  jppcllf  ^nrc 
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ait  jiiTî  ,  en  trrinrs  de  Fauconnerie  , 
«jue  1'-/  ^x«  /«m/  ntMx:  ,  poui  dire 
«ju'il  le  poic  à  tcri\:. 

MOI  V  »it  ,  r.  K   N,„n  d'un  petit 
Inicacailc  ,  ^';ns  iioii  ,  ijm  c\\  ariin" 
\    tic  àzAx   j>ciif(.$  Loiiici  ciittL-.'uirn.M 
hi  d  une  jKTitc  tioiiipc  doiii  il  (c  itr' 
pour  (uccer  ce  ijtii  lerr  à  ic  i^uHfmr^ 
iàn  prff;;n<^;  tjuf  les   n  <  uiiies   vicn- 
ncnr  d'un  pHrt  iTwi  M.mc  ,  dou  cilct 
lorteiir  J'abord  eu  loi jnc  de  ver.  Ltiir» 
ailes   lont    mcmbranculcs  j    ti   lettrs 
jambes  ,  qui  font  au  nombre  de  fix 
fie  veluci  ,   fc   divilcm   eu   pluiieurj 
petites    partiel  ,    qui    ic  fubdivilcnt 
encore,     I.curi    pieds   Ibnt   touverif 
d'une  tnhniré  de  pnlies  poinres  ,  qui 
leur  f/i vent  â  s'attacher  lur  les  corpt 
les  plus  polis.  L'Anivriquea  U-s  mou- 
ches luifarït^s  ,  ijtn  rrmp!i!i<;it  j'air 
de   lumière   dd  .s    les  nuits  les  nlui 
-  obfcMres  ,  ic  qui  font  de  la  groileuf 
des  Hannetons.  Cette  lumière  dépend 
de  leur  fanté  ,  H  $"érnnt  lorfqucllM 
deviennent  mal  tdes.  On  croit  ayojr 
remarqué  qu'elle  efl  dans  leur»  ye^x 
&  fous  leurs  ailer,ons.  Il  y  a  dans  le 
mfrae  Pays  des   motufin  torvutt     k, 
armées  d'une  efpece  de  cafque  ,  qii'el- 
Ici  baifTent  &  HaufTent  à  leur  grc. 
Elles  rcfTcmblcnr  bv-aucoup  au   cerf 
Tolant  ;  mais  leur  corne  ci  noire, 
polie  ,    dure  ,  fie    lon>',ue    d'environ 
deux   pouces.  C)n  trouvera  d'autres 
cfpecei   de  mouches    fous   les-  noms 
qui  leur  font  propres.  Qucl.juts  Na- 
turalises  en   di/tri«;uent     qiurantc-' 
huit   furtcs  ,  Tans  y  coiMrrvndie  iei 
MoccI  rrunr.  On  pi  étend  oûc-  les  Mou- 
cherons    s'cngru.iiciu    dans    l'eau 
d'œufs  fort  petits  <ni.;  la  inere  y  ca- 
che.   Ccft    un    fpcl^acle    admirable 
qu'un   Moucheron  confidit,c  av-c  le 
Microrcope.  \ 

MOUCHET  ,  r;  m.  Nom  d'un  oP 
Tenu  de  proie,  q»ii  pafTe  pour  le  mâ- 
le de  lEpervier.   îl  n'ell  pas  propre 
à  la  Fauconnerie. 

MOUCHETTF  ,  f.  f.  ^erme  de 
Sculpture  fit  d'Architecture.  Liv^-Scul- 
prcurs  appellent  ^*I:i(hcftnïail!A!;tif , 
h  f)lirihe  ou  îc  ////?/  qui  cil  au-deffus 
d'un  quart  de  rond  d.ins  les  orue- 
mens.  En  Archircclme  ,  m'îwi/r.'/f  fe" 
di;  du  UrrnKT   d'une  a>ruichc  ,  ou 


MO 

pturor  Ju  petit  r  .bord  qui  pend  atf 
iJtnncr  ,  &;  qui  eiTii'Cchc  que  Pe«| 
i-.î  coule  en  uc'Uhh.'lcs  M.miuicu 
ont  une  elp«.tc  de  lal  ot  qu  lit  aiD^l- 
Il  ut  m^uilHiti  ,  qui  krt  à  iairc  OC  i 
piniifer  un  quart  «Je  rotid. 

MOLtHtnt'.iKiKvi.  Motfor- 
ti)^de  nuMRjte,  ^ui  le  dit  d'une  va- 
rier? âe  ftuutt  lavbe»  ,  en  tvi  me  d« 
mouche».  M  ml>ttmt  eîT  It'-hâbji^n- 
rif.  |n  ccrmei  dr  Blafon  ,  m^md^té 
(t  dit  partKuWrtinrm  das  kcrminei 
hc  du  milieu  d«  l'UftUtmt  loitqu  il 
cA  plein  de  mbmhiturtf. 

MOUET.  f.  m.  Nom  d'une  me- 
Rare  dans  \c%  falines.  ille  comiem 
dix  cartaux. 

MOL  LUE,  I.  (.  tfp«:ede  pou- 
le À'cm  ,  comnuine  fur  la  Loire  en 


Aucoinne  .  fie 


dir-oa 


,        quiwefage  ,  ,«ir 
la  cîHe  des  eaux.  If  r  en  a  de  «.lire* 
de  blanches  fie  de  cendrcrt. 

MOtfLE,  r.  m.  Nom  d'une  ma- 
chine  de  Méchaniqui»  ,  q^i  confî/ie 
dans  un  afTemblaf»  de  plultcurs  pou- 
lies cnclialTkt  dans  d«t  mortauës  , 
Îour  Taire   monter  quelque   p<Hds  \ 
laide  d'une  corde,  dont  les  divers 
totirs  a»tj;mrnteiu  la  puilHioce.    le» 
C^A^irtet  appellent  *K;«<(!e  une  fûile 
ofiils  metrem  fur  la  coupelle  ,  po<ir 
lourenir    les  diafbjns    allum  t   ouï 
entretiennent  le  métal  en  fonte,   l.e. 
mouHc  des  OrfJvrts ,  des  F.maillcnri  , 
eft  un  petit  arc  dejrerre  ,  fpùs  lefjuel 
ilj  fondent  leuis  cmaux.    Celui  des 
Vitriers  c/l  un  m<|rccau  de  hois  fen- 
du ,  avec  Icqncl  i!^  prennent  leur  ^cr 
i  fonder.  Ils  appel |eHrw!3iiff/^f ,  deux 
morctattx  de  bois  en  demi  canal,  qui 
leur  ïery cm  commle  de  manche  pour 
renir  le  même  fer. 

M3VILTTE  ,  fl   f.  r.ytn   M  M;- 

TIFTTF. 

MOUILT.AGF  ,  f.  m.  M  Hni- 
LER  ,  y.  ta.  Tcrn»|es  de  Marine.  Un 
moaillapc  efl  un  caidroit  de  la  mrr 
qui  cfl  propre  a  jéttcr  l'ai.cie.  On 
H»t  b-^-i  êc  mauiiiu  ^milU^r.'  Mufl- 
ier l'a^crr,  ou  dmipcmenr  m^mlUt., 
fii^nific  ttont:rr  de  'nf:d  ,  jetrcr  l'ancre 
pour  arrêter  le  v-iilteau.  M^HitUr^n 
^rttte  d'oie  ^  c'eli  jerrer  trOij  ^mrrf  , 
comme  on  y  c!i  qUrl.juefois  olilj^é 
d*:ii  'in  -r«i  tenu.  Mi^ndUr  eu,  <r../«- 
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Mifft^c'kfk  r^Miaict  i  pooppe ,  P 
inaintenir  »c«  ancrai  do  l'avam. 
mouilîc  quchiuefojfc  Mndi»  qu'o 
ciKorc  1rs  voiles  au  vent ,  we 
l'jnpelle  motulltriUwile.  Mou 
Jt'l^  7»"'^» .  c'^  >**»  terme  irofMqi 
poui  dire  t(tt*uer. 

MOUILLLDOL'CIIE,   f.  T.   P 
dite  ,   qui   a  beaucoup  de  fuc 
qu'oa  nomme  auilî  Bturrr  d  l't^, 
-^OU  LE  ,  f.  f.  Petit  poiirot 
mer   rchTcimé  entre  deux   écaill 
Boitri  au-dehofs  ,  qui  l'attache 
pierres  fit    aux    rochers  comme 
huittes.  Il  «rt  d'un  gow  agréai 
m.ii*  on  le  croit  dan|f;cicnix  dans 
t?inei    faifoBi.    Il  y    a   des  me 
d'eau  douce  ,  mais  rarerncni  boi 
à  mancet.   On*d<mnc  aulli  le  1 
de  i»»o/i/<i  aux  écailles ,  lorfqu'oi 
fait  fcrvir  â  l'ornement  des  gtott( 
dea^x^Qcailks» 

M  6  OXf  .  f,  m.    Nom  géi 

•u'on  donne  A  tout  pâtrott  pfÀ  i 

,  foroMT  MUé  ^ffOK-  Il  y  en  a  de  c 

'  pour  les  cholks  fiifiblcs  ,  telles 

les  métaux  i  de  plats ,  fie  d'autres 

met ,  fuivant  la  nattite  du  fu|et 

deffein  de  rartlAe.  Les  Tailleui 

pierre  appcUeiM  mtnU  une  fortr 

bot*  ou  de  métal  ,  liiWam  laq 

ils  tracent  for-  les  pierres  les  pi 

des  cornidie*  U  aurrri  pièces  « 

cbitcAnre  ,  pourries  tailler.  M 

une  pierre  ,  c'ell  V  tracer  ainfî 

panneaux  pour  leurufiipr.  Mfyï 

général ,  c'c^l  ^ter  «pielque  cho 

moule.      Le»    Archittiàcs    appt 

m^cht  mctAétt  cr\\r%    oui  ont 

moulure  arec  un  filer  au  bord  de 

giion.     La  ifto«16e  ,  en  termi 

Taillandier»  ,  eW  um  poudre  q 

raffemble  foos  leur  mrul^ ,  U.  q 

hié'.ée  de  petites  partie»  de  fer 

pierre  rfhncltée»  de»  ferremcn»  ( 

aiguifenr  fie  de  la  meule.  En  rt 

de   Monnote  ,  tmrulrr  des  louis 

ou  des  écttS  ,  c'eft   |etter   â<t  j 

faulfes  dans  du  fable  bien  préf 

entre  dettx  chartis.    Momler  du 

ç'eiï  l'arranccr  dan»    une  men 

pour  le  meUiter. 

MOULET,f.m.  Nom  d'un 
,     brc  de  bois ,  qui  fert  aux  Mcm 
pour  réijlct'dcî  cpaiirçuu. 


W9mt    mri9     w«l     ■l^l%tUICl     U 


laiiuif  ,  (|tr<)n  mer  fur  lc<  m«»nnni«.'4  trui. 
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MJLLIT,  r.  m,  Plaatc  qui  porte  fixai",  pouc  Icoiclui^c. 
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^»^n(ênir  les  aacr««  «iô  l'avam.  On 
mouilic  qucKiucfojfc 'Mn<*i»  qu'on  â 
cruorc  lf«  voïkt  au  vcnc ,  »:e  aui 
l'jnpelle  moiulUrÀimwiie.  Moutller 
Jt'lA  rjuiilt ,  ch  utt  terme  iroiHque  , 
poui  Jirc  t(lt*urr. 

MDUlLLL-UOL'CIir,  f.  f.  Poire 
<J  Eté  ,  qui  •  beaucoup  Hc  fiic  ,  ti 
qu'oa  Domrnc  aullî  B<Nrrr  W  !'/>. 
-Tmou  LE  ,  f.  f.  Petit  poiiron  de 
mer  rchTcimé  entre  deux  écailles  , 
Boirrs  aii-dehors  ,  qui  s'attache  aux 
•irrre»  a^  aux  rochers  comme  les 
huitte».  Il  ert  d*un  goiH  agréable  , 
mai*  on  le  croit  djumciaix  dans  ccf 
t?;n«s  faifoBS.  Il  y  a  dci  motilei 
à'cxM  douce  ,  mais  rarcrncnt  bonnes 
â  nur)cet.  On  "donne  aulli  le  nocn 
et  monlei  mt  écailles ,  lorfqu'on  les 
fait  fervif  àforncmcM  des  grottes  flc 
JeaxQcaillcs/ 

M  6  OTTl .  A  Mf    Nom  génefal 
•u  on  donne  à  tout  patrcM»  qt»  (en  4 
^  former  une  effare.  Il  y  en  a  de  creux 
'  pour  tes  cho^s  fufibics  ,  telles  que 
les  métaux  i  de  plats ,  (k  d'autres  for- 
me» ,  fuivam  la  nature  du  fujet  U  le 
deffein  de  l'iTtiAe.  Us  Tailleurs  de 
pierre  appcUem  monle  une  forme  de 
bot*. ou  de  métal  ,  liiWant  laquelle 
ils  tracent  fur-  les  pierres  les  profib 
des  corniche*  te  autres  pièces  d*Ar- 
chitcAore  ,  pourrie»  tail!cr.  M  rUr 
une  pierre  ,  c'ell  V  trnccr  oinfi  éts 
panneaux  pour  teurufnf.r.  M<yleret\ 
f énei^l ,  c'dl  ^ter  qtulque  choTe  au 
moule.      Les    Archireacs    appellent 
m^tlni  imtAétt  CflKn    oui  or^t  utie 
moulure  arec  un  filer  au  bord  de  lewr 
girotî.     La  «ioul6e  ,  en  rermts.  dr 
Taillandiers ,  efl  um  poudre  qui  fe 
raffemble  fous  leur  mruIcT ,  U.  qui  cit 
hi^îée  de  pctîtfs  parties  de  fer  &:  de 
pierre  dltncliécs  des  fcrTcrncns  qu'ils 
aiguifenr  Se  de  la  meule.  En  termes 
de   Monnoie  ,  mrulrr  des  louis  d'or 
oti  des  éctts  ,  c'eft  jetrer   d^  s  pièces 
faulFcs  dans  du  fable  bien  prrparé  , 
entre  dettx  chaflîs.    Momler  iln  hoit  , 
c'cit  l'arraneer  dans    une  membrure 
pour  le  meUitcr. 

MOULET  ,  f.  m.  Nom  d'un  cali- 
bre de  bn)< ,  qui  fcrt  aux  Mcuuilicfs 
pour  réijlct'dcj  cpaiireui J. 
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'   MOULITTIS  ,  f.  f.  Fiertrw  co- 
quilles blanches  ,  qiii  fervent  i  ioc- 
mer  des  figures  en  relief. 
->40.UtiN ,  f.  m.    Machine  ccun- 
fode  de  jrvcHSrr'p+atti,^  wxir  ùire 
tourner  des  niculrs.  Il  y  adrîir'moo«»^«=. 
lins  i  vent  ,  des  moulins  â  eau  ^  M 
do  moulins  à  bcas  qui  font   porta- 
tifs.  On    .ippcllc    matlin  b^ndl  Çi  lui 
U'nne  Seigneurie  ,    auquel   tmis    Lt 
V4(raux  font  obligés  de  venir  nuwi- 
die.    Les    Monnoics  oik   aulTi   k'ur 
moulin  ,  pour  la  fabrication  d^  cf- 
pcces  v  les   L^idaires    ow  le  leur  , 
pour  tailler  iic  polir  les  diamaus  ^  i^u 
On  appelle  motUinéfj  lUt  Jtier  ^jà»nt 
le  Négoce ,  la  façon  qu  o*  do0ne  â 
la  foie  en   la   faifant  pjflcr   |far   le 
moulin.  Mouline  f  adfcdif ,  fc  dit  dut 
lf«is  corrommi  ,  6c  de   la  pierfre  qui 
étant  graveleufe  s'égrainc  i  1/a  linic. 
Les    Ouvriers    qui    filcm'la  foie  f«^ 
nommetit  Mnttlivieff. 

MOULINET  ,  f.  pi.  Terme  de 
MfrrhaBique.  Ceft  un  wur  rraverll 
par  deux  leviers ,  icpii  s'applique  aux 
engins ,  aux  gruaux,  aux  cabeltans, 
Uc.  pour  tirer  les  cordages  êc  él  rt 
les  fardeaux.  On  donne  auJfi  le  nom 
de  moulinet  i  divers  in<^roinen^  cora- 
poffs  de  tleux  bitonff  en  croix  qui 
tournent  fur  un  piet^ ,  ti  i  d'auae» 
machines  qui  tournent  à  force  de 
brai.  Le^  Vitriers  doniVRt  X  certai- 
nes pièces  de  vitras  le  n|)fn  de  tumI:- 
ttftf  tk^Mrt  ^  àt  mntlnictl^  en  irdr- 
(foirt  ,  &:c.  Fif^re  It  wiji^limt  fe  dit 
d'une  manière  dr  Te  défendre  .'vec  le 
fabre  ou  avecun  bâton  k  dcjix  l>our« , 
qu'on  manie  amour  de  foi  avec  une 
viicile  extraordinaire. 

MOULURE  ,  f.  f.  Ternie  d'Arr. 
On  donne  ce  nom  â'iourrs  k%  par- 
lies  cmincntc»  dc^  Sotlprwe ,  (^ul  ne 
feivent  que  four  roroeiiient ,  lo»t  eu 
pierre  ou  en  bois.  La  mt^nn  lijJfc^ 
cr!le  qui  n'efl  pas  travai'lfc  8f  qui  ne 
fert  J'dfnementqoepar  fon  comoin. 
La  moulurf  orme  eft  taillée  de  foil- 
pcurc  ,  de  relief  ou  cn  creirr. 

MOl'RON  ,  1.  m.  Herbe  brjn- 
clîue  qui  ai  de  p«Ke-i  feuilles  arron- 
dies ,  ac  d<>nt  en  diftingue  différen- 
tes fortes  ;  l'une  qui  porte  des  murs 
longes ,  l'autre  qui  ks  a  blawtliu» 
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ilf  (îx  viiii'i  drachmes  ou  foixantc-dix      bte4  cUm  avoir  oiuc  pouces  ^  neuf 

fuies ,  &:  la  pctirc  Je  cinquante  ficlcs,      iif^nct  dr  haurrui ,  lut  un  pied  ^  huit 

i]iii  s'appclloit  mine  Mttifnt.  l'i^'^cs    de  ^Ijamtirc.    Lu  termes  de 

MlNiKAtif.  m.  SabiUaccmixcef     mçr,  on»«ppdic  M/n'//  u;if  pièce  de 

bui» 
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aux  Truupet  rcgléei. 

MîRAILLE',  r.  m.  Terme  d 
^^u  ,  qui  le  dit  des  aï  les  de  pa 
^  dci,  i]ucuci  de  padE^.,  parce  4 


.  j 
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ÎL  une  croifiémo  dont  la  ^mtt  fooc 
|AUoes.  Les  dcui  première»  001  uo* 
qualité  abiterfive,  «jui  ks  rend  bonnes 
pour conroliJer  ka  piaics.Lcur  jui  ref- 
piré  purj^e  auiii  k  cecveau  Tani  eau- 
fer  detecuucinent.  i/li^unu  ak  jufli  k 
nom  d'une  crpcce  de  kxard  ucheté , 
dont  la  queue  ciï  dav^creule  par  les 
picquûrcs. 

MOURRE  ,  ^  f.  Jeu  'd'Italie  , 
qui  conlilie  i  moucrcr  une  partie  de* 
doigts  kvéç  &  l'autre  icruiée,  U  à 
deytiucr  ça  ligiéfr^-Mtcni  k  notnbce  de 
ceux  ^ai  fomJcEÎNrés. 

MOUSQUET ,  r.  m.  Nom  d'une 
araiîi  i  feu  ,  dont  l'inventeur  n'ell 
pas/«oiinu  j,  éc  ijui  ciï  fort  conunode 
pai:  la  médiocrité  de  fa  rontucur  hc 
de  fon  poids.  C'eft  f  arme  de  La  Ci- 
valeric  légère  de  France ,  avec  le  fa» 
bre  &c  deux  pillult^ts-.  1,^.  balle  d'un 
mouft^juet  _d*o«t  peler  une  once.    On 
a  donne  en  ..général  Iv  nom  de  Mouû 
quctaires  aux  foldacs  i  pied  ,  quoi- 
que*leur  arme  à   feu   foit   1<    fûlîl. 
Autrefois  il  y  avqit ,  dans  une  com- 
pagnie d'Infanterie,,  deux   tiers  des 
Soldats  «umés  de  Moufqucts  â  <^ro<;, 
Ci  un  tkrs  de   Picquicrs.«  Mais  les 
Moufquetaires  ,    pr^iprcmens  dits  , 
font  deux  compagnies  de  jeune  No- 
blcdc ,  qui   font  Jiftinguees  par  les 
noms  de    Muufijuetatrts  gris    &    de 
Moufeitutéirtt  notrs  ,  à   caufe  dp   la 
CQukur   de    leurs  difvaux  ,    &  qui 
font   partie  des  trouptrs  de  la  Mai- 
fua  du  Roi.  C'cit   le  Kui  incnie'qut 
eU   Capitaine  de   ces  deux  Compa- 
gnies ,  Se  le  Commandant  de  chacu- 
ne porte  k  titre  de  Capitaine  Lici^- 
tcnani.   On  appelle- AIoM/âu/ro»  une 
cfpccc  de  fufîl  dont  k  calibre  eft  ce- 
lui d'un  moufquct ,  mais  dont  le  ca- 
non i  moins  de  longifcur. 

MOUSSE ,  f.  f.  Produaion  de.  la 
nature  qui  croît  comme:  une  cfpcce 
de  petite  herbe,  non -feulement,  fur 
la  terre  ,  mais  encore  ùxt  le  tronc 
des  arbres  &  même  fur  les  pierres. 
On  employé  daiu  la  Médecine  celle 
de  <{uciques  arbres  ,  tels  que  lecedic 
&:  le  tremble.  Sa  vertu  ell  aflringen- 
tc.  Les  Apothicaiics  l'appellent  Uf- 
.rét ,  qui  eft  fonj^om  Arabe.  On  nom- 
me utiiUjU'e-tcrreJixt  une  plante  ram- 


M  O 
pamc  qui  croie  parmi  kt  pkm^ 
chargées  de  moulfc,  6c  qui  )ecte  di 
k>ncs  farmciu  ,  garais  de  petftet 
fcuilks  àffci  longues,  llk  ell  clU- 
niée  pour  la  gTarelk.  A  la  cime  d« 
fu  farmens  croît  une  efpcce  de  chât- 
rons ^uoâttes  ,  cooime  ceux  des 
cou4riers.  7 

MOUSSELINE  ,  f.  f.  Noih  qu'oft 
donne  communéaKat  i  la  toile  de' 
couon ,  fur  tout  i  la  plus  déliée. 

MOUSSiRON  ,  C.   m.  Efpccç  de 

Champignon  lort  déliçac \  qui  tire 

fon  nom  de  la  mmjjt  foUs  laquelk 

,  il  croît  ordinairement  vers  le  mois 

de  Mai. 

MOUSTACHE,  Cf.  Nom  dune 
manivelle  dont  les  tireurs  d'or  fc  fct- 
vcu|  pour  tirer  4^  dévider  k  ^  d'or 
M.  de  foie.  On  appelle  aulîi  Monftd- 
ihe  le  Doil  qui  croît  entrer  k  nez  de 
la  bouche  ,  lorftiu'on  lui  lâilfe  pren- 
dre u3t  certaine  longueur.  On  obli- 
Î;e  quelquefois  let  foldats  de  porter 
a  mouftache  ,  pour  avoir  l'air  plus 
martial. 

MOUSTIQUE  ,  f.  f.  Nom  d'une 
cfpccc  de  mouche  d'Amérique  ,  fur- 
tout  des  Antilles  ,  qui  picquc  plus 
vivement  que  les  Maringoins  quoi-, 
qu  elle  ne  foit  pas  plus  gtoflc  qu'une 
pointe  d'épingle.' 

MOUTON,  f.  m.  Mâk  de  la 
Brebis  ,  oui  preiiid  ce  nom  lorfqu'il  a 
été  châtre.  On  chatte  les  agneaux 
mâles,  pour  lc*s  rendre  plus  Rras  & 
plus  tendres.  Leur  hJnc  (crr  a  faire 
divcrfes    foitcs    de  Jiaps.     De  leur 

§  taille  on  fait  communcioeiît  du  fuif 
e  chandelle ,  éii  y  mêlant  iie.mmoius 
deux  tiers  de  graille  de  bouc  &  de 
ciicvre.  Dans  plulîeurs  endroits  de 
l'Afrique  ,  les  moutons  s'engrailftnt 
tellement  par  la  queue  ,  au  elle  pcfc 
jul'qu'i  vinct  Ce  trente  livres.  La 
erodêur  te  u  bonté  des  moutons,  &: 
de  leur  laine  varient ,  fuivant  les  cli- 
mats &  la  nature  des  pâturages  ^  mais 
on  CQimoît  peu  d'endroits  oà  leur 
chair  ne  foit  regardée  comme  une 
excellente  nourriture. 

Mo'jTON  efl  le  nom  d'un  oifeau 
du  Brefil ,  de  la. grandeur  d'uu  paon  , 
&  de  plumapc  noir  fie  jaune  ,  dont  la 
chair  cA  c/ccllaiic.  On  appelle  mon- 

(9n 
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fmt  mâfim  un  poifTon  àt  met 
blanchetir  Ac  let  cornes  du 
ten«flre.  On  d«nne  aufli  k 
mouton  à  la  pièce  4»  boit 
quelle  on  fait  entrer  \ttt  an( 
cloche  pour  U  fufpetidre ,  l 
gros  billot  de  bois  qui  fe  \vt 
ce  de  bras ,  par  des  cordes ,  po< 
à  enfoncer  des^pilotis  eu  ( 
dqjlus.  Avant  l'invention  de 
a>lcu ,  on  fc  fervoit  ,  dans  le 
^  une  machine  nommée  mou 
mdTMOHton  ,  Offjéirmwtcufjt ,  \ 
battre  les  murs  d'uiK  ville, 
k  ytlin  des  Anciens  ,  qui  é 
pendu  &  balancé  avec  des 
inHn  mouton  a  été  k  nom  d 
cieune  monmit  d\r  de  Fran 
poitojt  d'un  côté  l'image  d 
Jean  BaptiAe  fie  de  l'autre  ce 
apneau ,  avec  Ecct  A^nus  L 
légende. 

On  a  nommé  Moutonne  u 
fure  de  femmes  qui  a  été  I 
en  ufage  ,  &  qui  condlloit  d 
ueirede  cheveux  frifés  le  f( 
fut  qu'elles  fe  mettotent  fur 

MOUTONNER  ,  v.  n.  S 
la  mer  ,  lorfque  blanchi Ifai) 
me  ,  les  houUs  paroilTent  coi 
moutons. 

MOUTURE  ,  f.  /.  Mot  f 
moudre ,  qui  fe  dit  Se  de  1j 
de  bled  qu'on  a  fait  moudi 
droit  des  Munters  pour  leur 
Il  eft  Hxé  au  feiziéme. 

MOUVANT  ,  ad).  Parti 
rtf  de  mouvoir .  qui  fe  dit  e 
de  h'efs ,  pour  ngnitîer  Ta  dé| 
qu'une  terre  ou  un  Hcf  a  du 
Seigneur.  Mottx'ant  dwnUoi,  \ 
<le  Blalbu  ,  mouvant  fc  dit 
ces  qui  femblent  funir  du„( 
angles ,  d<.'S  âancs  ou  de  la  | 
l'écu. 

MOUVEMENT  ,  f  m.  A 
laquelle  un  corps  paffe  d'ii 
un  atftre.  Les  corps  qui  f< 
trcnt  fe  communiquent  leui 
ment  fuivant  les  prpnortior 
dureté  ,  de  leur  malle  ,  de  li 
fc  ,  fi:c.  C'tft  ce  i]ui  sappcl 
dn  mr'iivtmtnt  Sc  ce  que  les 
phcs  cherchent  à  découvrir 
[        mcitf ,  comme  une  des  plu 
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."  w.«..v..   4iiru|Mcioii  uc  I  cmoarra*  arbrei ,  qui  foot  iu  on  puilTc  mirer  à 

M. RAILLE  ,  r.  m.  Terme  de  n!a-  appelle  o  «/i  ««  iii^Mr,  dei  ccufi  cuiis 

'"U.qui  le  du  de»  ajlci  de  papillon  Air  le  plat ,  faniqucle»  àauncjfecou- 

k  dci  c|ucuei  de  paA,,  parce  qu'cJjei  foûOçw  avec  lc>  tlanc j .  ce  oui  Icuc 


«M  NMf«0  un  poilTon  et  met  i^ul  i  là 
blanrheur  Ac  In  cornet  du  moutoq 
cen«<tre.  On  d«iiiie  aufli  l«  nom  de 
inoucon  i  la  pièce  4»  boit  daoi  la- 
quelle on  fait  entrer  les  anfci  d'une 
cloche  pour  U  rufpeAdre ,  &  i  un 
gros  billot  de  boii  qui  fe  leyc  i  for- 
ce de  brai ,  par  dei  cordci ,  pou  r  fcrvir 
à  entoncer  de«*pilotii  en  tombant 
dçjlus.  Avant  l'invention  des  armei 
a^^teu ,  on  fe  fcrvoit  ,  dans  les  (îegcs , 
^  uiic  niacliiiic  nommée  moutem  ,'■  ou 
mdrmoMton  ,  oÛ~léirmwtcuf!t ,  pour  ab- 
battre  les  murt  d'une  ville.  C'éroit 
le  ytluT  des  Anciens  ,  qui  étoii  Aif- 
pcndu  &  balancé  avec  des.  cables. 
inHn  moMtom  a  été  le  nom  d'une  an  - 
cieune  mnnmii  d'or  de  France  ,  qui 
poitoic  d'un  côté  l'image  de  Saiiu- 
Jcan  BaptiAe  6c  de  l'autre  celle  d'un 
apneau ,  avec  Ecte  A^nut  Dti  pour 
légende. 

On  «  nommé  Moutonne  une  coîr'f- 

fure  de  femmes  qui  a  été  longtems 

en  ufage  ,  &  qui  condAoit  dans  une 

ueiTede  cheveux  frifî^s  le  fort  touf- 

r        fut  qu'elles  fe  mettotent  fur  le  front. 

MOUTONNER  ,  v.  n.  Se  dit  de 
la  mer ,  lorfque  bunchilfaht  d'éctr- 
me  y  les  htuUs  f  atoifTent  comme  des 
moutons.  • 

.  MOUTUHE  ,  f.  /.  Mot  formé  de 
moudre ,  qui  fe  dit  ic  de  la  charge 
de  bled  qu'on  a  fuit  moudre  &  du 
droit  des  Munters  pour  leur  travail. 
Il  ed  fixé  au  feiziéme. 

MOUVANT  y  ad).  Participe  ac- 
tif de  mouvoir .  qui  fe  dit  en  termes 
de  h'cfs  ,  pour  ngnitîer  Ta  dépeudancc  ; 
qu'une  terre  ou  un  ticf  a  du  premier 
Seigneur.  Moitiant  du^oi.  En  termes 
de  Blafou  ,  mouvant  fc  dit  dos  pic- 
ces  qui  fcmblent  funir  du„chcf ,  des 
angles ,  d«.'S  flancs  ou  de  la  pointe  de 
l'écu. 

MOUVEMENT  ,  f.  m.  Aûion  par 
laquelle  un  corps  paife  d'un  lieu  ii. 
un  atftrc.  Les  corps  qui  fc  rencon- 
trent fe  communiquent  leur  mouve- 
ment fuivant  les  prpnortions  de  leur 
dureté  ,  de  leur  malle  ,  de  leur  vitcf- 
fc  ,  &:c.  Cci\  ce  t]ui  sappclle  Rr^^ltt 
dit  mrtivtmtnt  Sc  ce  que  les  i'hilofo- 
phcs  cherchent  à  découvrir  parfairc- 
mcitf  y  conune  une  des  plus  impoc- 
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tincei  lumières  pour  la  conaotflan» 
ce  de  la  nature.  On  appelle ,  en  Af- 
CroVioœic  ,  mo$tvttment  <çm$mu»t ,  celui 
par  lequel  tous  les  corps  céleftes  fc 
meuvent  également  fur  les  Vpkt 
de  l'Equateur  dans  l'efpace  de  vingt- 
quauc  heures  j  6c  mcmvmitnt  protrc  , 
celui  par  lequel  chaque  corps  célelte 
fe  meut  fur  les  pôles  du  Zodiaque.  On 
nomme  mourx^tnuns  d'unt  armée  fet 
différentes  marches. 

MOVAC,  f.  m.  Oifeau  de  la 
groffcur  dune  oyc  ,  raati;  qui  a  le 
cou  beaucoup  plus  abuti  te  le  pteî 
long.  .Il  elè  commun  danlk  la  oou- 
vclie  France. 

MOYE  ,  f.  f.  Nom  qu'on  donne 
au  tendre  d'une  pierre  dure ,  c'*il-i- 
dire  .   à  la  pierre  par  laquelle   elle 


on  lit   de  cairierc  y 6c   qui  la 


fuit  u 

fait  délirer.  On  appelle  l»/>rrf  îno^r/t 
une  pierre  qui  eft  altérée  par  fa  par. 
tic  tendre.  Mo  fer ,  c'eit  fcier  une  net- 
te fuivajt  fa  moyc.  " 

M  O  Y  E  N  ,  f.  m.  En  termei  de 
Barreau  .  on  appelle  imiyent  de  droit , 
moyens  de  défenfe  ,  les  pièces  6c  let 
rai  ions  qu'on  produit  pour  faire  va- 
loir quelque  prétention  ,  ou  pour 
répondre  à  quelque  demande  ou  i 
quelque  accuiacion.  En  Mathémati- 
que ,  on  appelle  mtyen  proftortionet  tuï 
terme  telletncnc  difpoft  entre  deut 
autres  que  le  rapport'  du  premier 
terme  au  terme  moyen ,  foii  égal  au 
rappen  du  certneinoyen  avec  le  troi- 
(îéme  terme.  Six  ejïmcyen  praj>ortio^ 
net  entre  trois  ^  ^ouze  ,  parce  nue 
Jix  eA  i  douxe  comme  trois  eA  â  uz. 
Si  l'on  parle  de  ligne ,  on  dit  moyen' 
ne  fnr9ffrti*nelle, 

MOYENNE  ,  f.  f.  Nom  d'une  pic- 
ce  d'artillerie  de  campagne  ,  de  deux 
livres  de  bouler  ,  qui  fert  â  nettoyer 
un  folTe  dans  le  rems  des  approches  , 
Af  â  d'autres  opérations  qui  deman- 
dent de  la  légèreté  dans  le  mani- 
nienr. 

MOYER  ,  V.    au.   Vojt\  Moyi. 

MOVEU,  f.  m.  Nom  d'une  pru- 
ne jaune  ,  qui  n'cA  bpnne  qu'à  con- 
fire. "->     '       ^ 

MUCILAGE,  f.  m.  Mût  tiré  du 
larin  ,  qui  fe.  dit  d'une  cffiçce  de  n,or- 

maii 


«■" 


yc  ,  ou  de  ccccaincs  matières  craiict 


■^ 


T 


MTSIRIRE  r.  m.  Moi  latin  ^ui 
toi  fié  ayt\  ptt'é,  donc  on  a  fan  |c 
nom  d'une  cf|>c<x  de  colique  fort 
tiolentc,  i>arce  qu'elle  dtnande  de 
proinpci  fecourt.  Elle  v^eiu  d'une  fof - 


EccK-(ia(liciuc  nui  rotrii'tt:  les  difft- 
rcnti-t  Mçnr^  '^  1  F î;IiIl-  Romaine, 
fie  i|ui  fert        V  l'nrn^  i  l'auicl. 

MISSION  ,  f.  f.  Mot  tirf  du  la- 
tin .  qui  (ignihc  Talion  dcnvor''f 


S  obRraAion  en  \sstX\xca  \  caulîc    On  donne  pacciculictcment  ce  mw 


eil  chargé  de  }  .tiic»  lollcs ,  de 
de  poiiuçi  de  Écr  ,'  6cc.  Man 
pctlc  plus  pnrj'rcmcnr  m  !ra 
ton:  de  lauon  qui  fcrt  i  lot 
qui  c/i  con)pole  de  tcf ,  de  a 
dWgcnt. 


4<<  X  ^ 

qui  (qrtsnt  des  cocp»  iaumides.  M«- 

a74|M«iu  eA  l'ad^if.  C'eil  âuiC  le 
nom  d'un  médicaœei:.  liquide  ,  qui 
c(l  une  décodion  4c  raciuei  &  d'é- 
cotccs  ;  «vec  ccrtainci  gommes  qui 
lui  ^  donoeoc  la  niéme  apparence  , 
cratTe  £c  vUqueuic. 

MUCOSITE' ,  f.  f.  Moc  tiré  de  la 
mèine  Iburcc  aùe  le  piéc^denc ,  c'cU- 
à  dire  du  mot  latin ,  qui  li^ihc  mor- 
'Lc.  Au  (Il  donne-t'on  ce  nom  â  i'ex- 
crcmcnc  dont  le  cecveau  Te  décharge 
par  le  nez.  Le»  Médecine  le  donnent 
auifi  à  la  paaie  la  plut  épailfe  du 
chyle  ,  qui  t'attache  aux  parties  des 
intefbns.  En  général  ,  mmojtté  fe 
prend  pour  huminr  épaiifc. 

I4UEK,  V.  n.  Moc  formé  do 
Y.erfK  latin  qui  (Igniâe  dianger , 
nuU4oiK  le  lens  cit  plus  borne.  Il 
ne  £e  die  qu(P  du  plumage  des  oifeaux , 
^  (lu.poU  de  U  peau  ,  &  des  cornes 
de  Çfftf'iKf  bêtes  qui  fe  tenouvcl* 
ki)(  dans, certains  tems.  Quelques- 
um  jljç',4^(^.>V^  ^^  la  voix  des  en- 
y^f^qfi\^m9^  à  râgC  de  quatorze 
^  Hff^yy  fl"^u  "^"*  ce  dcruicc  l'eus 
mûétut  cil  le  fubilantif  i  au  lieu  que 
i||y<,  dans  le  premier.  DC  mut 
'wij^\it  nom  de  miutte  ,  qu'on' 

4i,4Jfiîlf*^fdiû»oas  de -Chaire,  par- 

l|Mr/^s^rls,  ccU-adiie  ,  les  tctcs 
avnU  àm  polées  &^  qu'où  trouve 
UJU  loib^s.  On  nomme  aulii  mnet- 
]Ç[le  UM  ou  le  lièvre  fait  Tes  petits. 
^,  AcÇffJU  ,  f.  m.  Nom  qu'on  don- 
n^  an  fx^  4fi  U  céce  de  icertains  ani- 
IQ^iui; .  ceji  que  le  bcnif ,  le  taurean, 
U^racbe ,  Iç  lion ,  le  tigre ,  &c.  On 
le^opu^aM^fi  Auy  ornçtnensdc  Scul- 
e^l^i  ifoccfentcn'.  cette  partie; 
^  même  (aifoa  on  a  nommé 
^  ^  4<.//^^ujafp|ame  dont  la  fleur 
^u[^(aitt^jle  mttme  ;4e  eer  animal, 
^Tioirgis  une  cfpà^e  ,d«  gueule  quand 
on  Tp^yre.  Il  y  en  a  (U  bleus  ,  de 
^\if^>  de  i^ugpf ,  &  d'autres  cou- 

j^U.CUET,  r.  m.  Pedtc  plante 
j\ii  crou  d'ans  les  bois  t^:  dont  les 
cuU}f;s  rç^niblen^  au  Fhiuain  , 
iiiaisfuiilt  d'Aa  vetd  plus  tendre  & 
u'o^  pjU  taxK  d«  vciucs.  Elle  pco- 


te 


MO' 

dôk  I  ûif  VM  p«(i(c  (igf  f  pluficiin 
Heursblanchei  d'une  odeu^;  fort  agréaf 
ble.  Les  Allemands  remploient  èmt 
quantioé  de  remèdes  ^&  lui  attribisent 
la  vertu  d^  forrilier  toutes  les  particè 
nobles^ify  a  un  petit  Mugue^e  m«.^ 
rais ,  qui  fe  nomme  aut_^meurtns^ 
liarif  du  mot  grec  quriigaiiie  liutt 

{>arce  qu'il  fert  de  prefure  a  cailler  le 
ait.  Ses  feuilles  font  plus  petites ,  Se 
fa  fleur ,  qui  eft  jaune  &  blanclK ,  a 
la  forme  d'un  épi. 

MUID ,  f.  m.  Moc  formé  du  latin, 
qui  eil  le  nom  d'une  nnefùre ,  cantdei 
chofet  liquides  ,  que  àa  grains  Sc 
d'autres  cnofes  qui  peuvent  fc  nsefn- 
rer  dans  jn  vaifleau ,  telles  nue  le  fel  9 
le  charbon ,  la  chaux ,  k  fiacre ,  êcc 
Mais  les  fubditi  fions  Tcmk  dsftéreiuet. 
Le  niuid  des  cbofes  Uq«kks  fe  divilè 
en  deux  dcmi-tnuids ,  Ace.  Ce^i  des 
chofef  feches  en  douze  feptien ,  Icc 

MULATRE  ,  r.  m.  Nmi  «)o'oa 
donne  aux  enfans  nés  d'un  pen  Ncgn 
&  d'une  mère  Blanche,  ou  récipro- 
quement. On  le  croit  formé  de  Mw 
Itt ,  qui  eft  le  nom  d'un  anAbal  éo- 
gendre  de  deux  dUKrentes  efpeces. 
Nous  l'avons  tiré  des  Efpagnols  ,  qui 
difent  Mttltto.  Aulfi  quelques  Voya- 
geurs François  écrirent-ilf  MulMtet. 

MULET,  f.  m.  B^e  de  charge, 
née  d'un  âne  fie  d'une  |umem  ,  ou 
d'un  cheval  &  d'une  âneife.  Le  mu- 
let ,  &  la  mule  ,  qui  ell  la  femelie  de 
Ton  cfpcce  ,  n'engendrent  pas  ,  non 
plus  que  tous  les  autrts  aofanaui  qui 
viennent  d'efpeccs  difllremes.  Alniet 
eii  aullî  le  nom  d'un  poiifon  de  mer, 
qui  remoflft  en  Eté  dans  les  rivières. 
ù  qui  a  quelque  relIemblaïKe  avec 
la  truite.  Les  Pottugaisont,  dans  leur 
marine,  un  vailfeau  de  moyenne  gran>  • 
deur ,  quoiqu'à  trois  mân  ,  auquel  ils 
donnent  le  nom  de  Mufet. 

MULEITE ,  f.  f.  Partie  de  l'oi- 
fcau  ,  qu'on  appelle  vulgairement  le 
gtfur.  On  donne  le  même  nom  i  U 
partie  du  veau  qui  lui  (ixx.  de  fac ,  & 
qui  s'appelle  raillttte  dans  les  mou- 
tons ,  6c  franche- mule  dans  les  boeufs. 

MULOT,  f.  m.  Nom  d'une  efpece 
de  petites  fouris  de  terre,  qui  ron- 

Eent  la  racine  des  plantes.  Elles  ha< 
item  de  peiiii  icriâius  qui  ont  pUt- 


Mtr 

fiévrt  ouvertures }  de  focre  qoc 
les  faire  périr  mi  bo«chc  la  pi 
des  trous ,  &  l'on  fait  entrer 
fiiroée  de  l'oulire  par  ceux  qui 
tcm. 

UULTINOMte,  r.  m.  1 
d'Algèbre ,  qui   iignihe  une 
dcur   couipolée  de  ptufieurs 
deurs  dtHercmcs  ,  loimcs  enfc 
par   les   ft^aes ,o|d|f|||tf<n  x  os 

MULTIPARE  ,  â<l|.  Moc  cou 
du  latin ,  qui  fè  dit ,  iaivant  Câ  i 
hcatioa,dcs  animaux  qui  prodv 
plulieurs  pedcs  d'uoe  fe«sic  port 

MULXIPU  ,  r.  m.  Teiwèd'/ 
metique.  On  àomm  ÇM  nntn  A  mi 
brc  qui  en  cooiiem  pl«£t«srs  Ms 
icmeut  \%n  autre,  to.eft  k  mu 
\.  de  s  ,  4  Ac  f ,  parce  qu'il  cunticii 
fois  deux  ,  cinq  fois  quauc ,  Ac 
tre  fois  cinq. 

MULTIPLICATION  ,  f.  f. 
rire  du  latla ,  «Mi  tignifie  en  gé 
.lugmcmacioa  de  noinhrc.  En  u 
d'Arithmetiq^ie ,  c'eU  le  nom  < 
dés  quatre  réglés  élémentaires, 
laquelle  00  répète  un  nombre  ai 
de  fois  qu'il  y  a  d'unités  dans  «n . 
nombre  \  ce  qui  fucnie  une  fo 
lOtale  qui  s'appelle  le  ffdmi.  La 
niétric  afa  multiplication  des  V 
les  unes  par  kt^ires.  Cette  Oj 
tion  change  les  efpeCes^ifrs  ligne 
plans ,  &  des  plans  aux  iotides 
appelle  mtUtiiAif*ttHr ,  le  nombr 
lequel  ou  fait  une  multiplicaiie 
tirlmieiique. 

MULTIPLICITE',  f.  f.  Mo 
de  la  même  fource  que  le»  précéc 
qtli  fc  dit  pour  ^rdiid  nombre  Je  < 
multipiitet ,  &  par  confcquent  en 
raflées  8c  contufcs.  Une  mm///; 
d'aflaires  ,  de  circonUances  ;  d 
dcns. 

MUM  f.  m.  Non»  d'une  lie 
Allemande ,  q\ii  fe  fait  avec  de  l 
du  froment,  de  l'avoine,  des  f< 
de  l'tcorcc  de  fapin  ,  fie  dirfcr 
herbes  uromatiouci, 

MUMIE,r.  L  royc%  MoMii 

MUr>:iCIPAL,,icl).l,it.  Term 
loi"  Romaines,  qui  fç  dit  des  d 
tt  des  privilcj^es  du  Citoyen  ,  c'< 
dire,  us  tegiemcn»  fie  dts  ufage 


eli  chargé  de  |  cmci  halles ,  de  doux  , 
«tf  poinrçi  de  ter ,'  bec'  Mais  on  ap- 


conlUiicc  d'efiuir. 

M(>DE  .  f.  m.  K  f.   Mot  tiré  du 


pelle  plus  pTo|'rc-menr  mtraiiit  une      latin,  ijui  lignifie  m.wnrt  ou  forme 
ton:  de  laiton  ijuifcrt  i  IouJ-t,  &c      dont  une  chofc  p< 


qui  eli  compoft  de  fct,  de  ouvre  ûc 
d'Jfgcnt. 


peut  ètte.  Lotr^u  J 
efè  pi. 'S  pour  rtMii  ce  <)ui  regarde  lç$ 
uTages  ^e  1a  ïbcicté  ,  il  cU  umimu  ^ 
FfiJ 


MIT 

fiéon  ouvertures  i  de  forte  qoc  podr 
les  faire  périr  rni  bouche  U  plupan 
éct  crour ,  &  l'oa  Éait  eotrer  de  la 
fumée  de  foutire  par  ceux  qui  rcf- 
teiK.  . 

'  UU LT I NOMte,  f.  m.  Terme 
d'At^bre,  qui  lîgnihc  une  gm- 
dcur  couiDoléc  4it  plusieurs  grAO« 
detirs  dirieremes ,  |oimM  ensemble 
par   les  %Be| ^À^am*^^^^ 

MULTI1»ARE  ,  âi|.  Mot  compoTé 
du  Utiu ,  qui  fe  die ,  l'aivam  fà  ligni- 
hcacioUydes  «nimfui  qui  prodiiilrm 
pUiheun  pciia  d'ua«  feule  portée. 

MULXIPU  ,  f.  m.  Tefwèd'Aridi- 
meiique.  On  d<NMe  «•  nom  à  un  nuoi- 
brc  qui  en  comiem  pluéeurt  feés  cxac- 
tcMicut  un  autre,  lo.eft  le  mylriple 
de  i ,  4  9c  f\  parce  qu'il  cuniicnr  dix 
fois  deux  y  cinq  fois  quatre  ,  êc  qua- 
tre fois  cinq. 

MULTIPLICATION  ,  f.  f.  Mor 
tiré  du  lacla,  oui  ri^ilic  rn  f.éqéral 
.tiicroematioa  4e  noiiUirc.  En  wrme» 
d'Arithmétique,  c'eià  le  nom  duae 
dtt  quarre  règles  élémentaires,  par 
laquelle  on  répète  un  nombre  autant 
de  fois  qu'il  y  a  d'unités  ilans  un  autre 
nombre  \  ce  qui  foctne  une  fomme 
iOtale  qui  s'appelle  le  ffdmi.  La  Géo- 
métrie a  fi  multiplication  des  lignes 
les  unes  par  ki^ires.  Cette  opéra- 
tion  change  les  efpc£es4Q  lignes  aux 
plans ,  6c  des  plant  aux  ïolrdes.  On 
appelle  mnliiplif/iteHr ,  le  nombre  par 
Icaucl  ou  fait  une  multiplication  A- 
tiriimeiique. 

MULTIPLICITE',  f.  f.  Mot  tiré 
de  la  même  fource  que  les  précède ns , 
qtli  fc  dit  pour  gr/md  tiombrt  dt  (hoftf 
mitliiptittt ,  &  par  confcquenr  embar* 
rslRcs  Se  contufcs.  Une  multiptiàté 
d'aftairet  ,  de  circonllances  ;  d'inci- 
dcns. 

MUM  f.  m.  Noiu  d'une  liqueur 
Allemande ,  qui  fe  fait  avec  de  l'eau  , 
du  froment,  de  l'avoine  ,  dc«  fèves , 
de  rCcorcc  de  fapin  ,  fie  dirfcrcntes 
herbes  yromatiouei. 

MUMIE  ,  f.  f.  Voyc-,  MoMit. 

MUr>:iCIPAL  ,  atl).  l.u.  Terme  des 
l.*)iv  Romaines  ,  qui  fç  dit  dei  droits 
^:  des  privilèges  du  Citoyen  ,  c'cfl-i- 
difc,  ks  teglemcns  fie  d«i  ufaget  éta« 


Mb  iASff  chaque  ^le  vmÊtVàtàtt, 
l'aramageac  la  (ttreté  de  cet»  qui  U 
aMBpoOnK.  On  ^Melle  Ofitit-^  mu* 
nkiféÊiur ,  ceux  i^m  fomt  prépofih  dant 
une  vl<l«  pour  l'oblàrTatiofl  de  cc> 
reghmcns ,  tels  que  les  Maires ,  tchc- 
vins ,  &c.  fie  rults  mtnuiff^'er ,  celles 
qui  louiiCmr  de  cet  ordre  établi. 

M UPHTt  ou  MUFTI ,  f.  m.  Nom 
du  Pontife  fuprème  ou  du  Chef  dé  la 
Religion  Maliometane,  qui  elè  con- 
fttlté  fur  tout  ce  qui  fç  fait  d'impor- 
tant i  mais  qui  peut  éne  dôporf^d|  (bn 
emploi  par  l'ordre  fimpfc  dii^rand 
Seigneur.  S'il  Ce  rend  coupable  d'un 
crime  qui  mérite  la  mort,  l'iniiru' 
ment  de  fon  fapplice  eft  un  grani 
mortier  qu'on. garde  dans  la  prifon 
4et  fept  Tours,  où  il  e/è  pilé  fie  ré- 
duit en  marmelade.  U  juge  de  tmireé 
les  affaires  de  confcicnce par  lut  mém< 
oupar  Cet  Céuiilcfrjmers  qui  Ybnt  fçf  * 
CMSciers.  Le  fond  de  Ion  revenu  dl 
de  deux  mille  aprcs  parjour,  qtfrt 
reçoit  de  la  Cour.  Mais  il  rccoh  dci 
préfens  immcnfes  fie  tire  del  fomméi 

conlidérables  de  quantité  4e  Biiiéflcrt 
dotit  il  difpt^e.  >    - 

MURAL,  Ddf.  Mot  «^>rtnf*dtiiÉir, 
On  appelloic  rvifroiMr  m,t^''  ^j 
les  .uiciens  Romains ,  unt  ctnsrohnc 
d'or  v-fcnelée ,  qu'ils  donnol^  A'Ceuit 
qui  étoicnt  montés  les  pr^(^  (\y^ 
les  muri  cCune  Place  aflitMc  icéA 
en  avoient  thaile  l'eanemi  '  •*•         ; 

MURENE,  f.  f.  Nori  râtlna# 
refpece  d'anguille  de  met  ottca/oM 
nommons  Umprm.  Cepcnldàntli 
poilFon  d-î  met  qu'on  nomitte  au- 
jourd'hui Murent  y  paroît  uti  prti  dtf* 
férent  de  la  lamproie,  pulfqué  Vèld 
la  dcfcription  qu'on  en  ft\t  :  Ceft 
„  dit  on  ,  une  forte  de  ferpént'm^' 
„  r.n  ,  qui  a  la  fornie  de  l'anguine, 
„  mais  qui  dl  moins  rond.  l)  a  la 
„  ttte  ronde ,  Ivndue  d'une  graidu 
„  gueule  ,  armée  de  detix  rail|t  et 
,,  dents  fortes  fie  auffî  pointues  olie 
,,  des  aij^^iilics.  La  peau  Jcs  fonvllet 
,,  cil  brune  fif  j^arfcmée  de  flairs  ûo- 
„  tv-cs.  les  maies  n'ont  qu'un  rang 
,,  de  petites  rachcs  aufE  dorées ,  qui 
,,  va  depuis  la  tétc  fufqu'à  la  <]ueuç. 
;,  Les  Mureiics  fc  pèchent  fur  les  cô- 
,,  te»  de  cailktux  ci  de  petites  roches. 
Cgij 


cet.  Aind  imdértr  VdSf^on  du  feu ,  c'ciè 
empêcher  qu'elle  De  fQU  crop  vive. 
Vu  fcvi  modéré  t  un  rapuveineai  m»- 
WcW ,  font  un  feu  &  ua  moutvenicut 
contcnui  dam  de  juftci  bornet. 
MODUINE,  «a  j.  Uc.  M(K  <iui  Ofoi- 


li  moindre  qu'où  cire  des  cxrricrci. 
Elb  s'ciiploîe  ordiiuircniriit  fsni  être 
façonnée,  Tuc-rout  pour  le»  fonJc- 
nicns  des  édiHccs  &  pour  g;irnir  les 
gros  muts.  Celle  qu'on  taille  fie  qivon 
iaçoane,  l'appcllc  m(<W<»»  tn  im*i 


Je  Soleil  emploie  i  parcourir  un 
du  Zodiaque  ,  qui  fait  la  dou 

!»«nie  d'une. ann^.  On  appclii 
•M^iff ,  l'cfpace  de  cemi  que  la 
emploie  dans  fon  cours  «puis 
tant  de  (n  conjonâion  avec  le 
jufqu'â  l'autic  cou|oDâion ,  ftc  ( 


a 


w». 


„  Les  phii  crandet  o'ooc  qu'tntriroo 
,,  deux  picdi  de  long  &  quatre  doigts 
y,  de  large.  Leur  chair  eit  blanche  U 
yy  d'alFex  bon  goût.  Mais  ù  elles  ne 
3,  font  un  peu  grandes  ,  ce  n'cft  que 
,,  de  la  colle  \  àc  les  grandes  mêmes 
„  font  fi  remplies  de  petites  arrêtes , 
„  que  cette  raifon  empêche  plusieurs 
„  d'eu  manger."  rvft\  LAumoiz. 
MUfLENGERS ,  C.  m.  Nom  qu'on 
donne  en  Anjgleterre  i  des  Omciers 
pubhcs  ,  qui  (ont  établis  pour  la  coa- 
i'ervatton  des  murs  d  une  ville  ic  pour 
les  faire  réparer.  Cet  ufage  s'obUrve 
particulièrement  dafu  la  ville  de  Chci* 
«et.  Les  Murengers  font  touiouf »dcux 
Citoyens  notables.  Ils  (bac  obligés , 
'à  chaque  réparation  .  de  faire  graver 
fur  une  des  nouvelles  piierres  ^uop 
infcripcioa  qui  faHc  foi  du  nombre 
de  toifes  quils  ont  £»ic  répacer»ôc 
k'ur  office  les  met  en  droit  de  lever 
la  forome  uéccilaire  for.U  Bourgeoi- 

lie. 

MURTILLE,  f.  f.  Nom  d'un  arbre 
fort  commun  d»ni  toutfLl#  parue  mé- 
ridionale de  i  Ai»»AfiH«<  |»MfiU«u  dé- 
troit de  Magella»,  qi^*  pprte.uoe  ef- 
pece  de  raito»^^  ff^  f^p^t  4un 
pois  ,  8c  feii>§UW*  m  V^n\^  r«- 
nade  par  la  ^KTOf  k  U  couleur.  Us 
nuaircls  daM|f »l  ap^Hept  l/um,,  On 
iait  de  foil.WMlM«|W'î***V^>a .  q»*» 
eJl  une  UqlMW  ^f^JV,^^}^' 

MURUEUCA  ..ce.  )^fb«  «*«  8fc 
fx\ ,  qui  raOïpe .  fpnipm  le  Hcrte ,  le 
loufrdcs  mMts  & 4*4  Kbrgi,  Elle  porte 

des  fleurs  a^t^*Wft,  V^n  ffuit  rond , 

noir  ou  btuP  »  ffc  W«  ^  $^^  ►  *!««»■ 
«luun  peu  aiffc.  U  |M  faMtj>*s,con-» 
tondre  cette  plaû^  *VÇ^U>li«r«f  «i* , 
oui  eft  une  «fpc<^de3H^ritt  fauvagc 
du  nitiuc  pay«»  k^oi^ptoduit  pour 
fru^i  ua  boutojP  qu  on  cuc|lU  vcfd , 
&  qu'on  laif!^"»  jjcu  attenJrir  pour 
le  manger.  On  ÛW^df  foivtipnc  ,  par 
incjfion ,  une  liqueur  laiielife ,  qui  fc 
change  comme  en  cire  lotfqu'eUc  s'c- 
paiiGt. 

MUSA  ,  f.  m.  rUnic  dlpptc  , 
dont  lo»  feuilles  rclFcmblcnt  a  celles 
du  ^ofcau  ,  mail  font  plus  longues  -, 
&  qui  he  produit  pour  branches  qu'un 
germe  i  fa  ci.ne ,  duquel  forcent  dau- 
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l'un  dans  l'aucte.  Il  en  fort  des  ftuht 
de  la  gtod'eur  d'un  pe^t  concombre 
qui  le  pèlent  comme  la  Hguc  ,ic.  ' 
la  duir  reifemble  1  celle  du  melon  ^ 
fans  noyau  ni  graine.  On  en  aime  k 
goût  y  quoiqu'un  peu  fade.  Quelques- 
un^  regardent  cette  plante  conune  une 
efpecc  de  petit  palmier. 

MUSiEUM  ,  f.  m,  Mot  purement 
latin  ,  v]ui  fe  dit  du  cabinet  des  S^a- 
vaiu ,  &  de  tous  les  lieux  qui  contieo. 
neni  des  livres  ou  des  curtotités  qui 
apparticimcnt  aux  Sciences.  U  y  avoii 
«ociennemcnc  dans  la  yjlle  d'Alexan- 
drie t  en  Egypte  ,  un  lieu  particulier 
où  tes  fçavans  Pcrfonnagcs  étotcot 
cuirctcnus  aux  dépens  du  public ,  qui 
£e  nommoit  Mnjjtum ,  comme  Atiu.- 
nes  avoif  foo  -PrjrgntiT;"^^^ 

MUSARABE,  f.  ro.',Nom  qu'on 
donne  en  E(pagne  aux  Chrétiens  qui^ 
ont  vécu  fous  la  domination  des  Af^ 
bes.  L'office  divin  fc  fait  eoc<|re ,  dans 

{ttuneurs  ParoifTcs  de  Tolède ,  avc« 
es  anciem^es  cérémonies  des  Mufara- 
\ic%.  Mu[d ,  en^ Arabe ,  lignifie  ihtt' 
'  tun.    ■'•s^.  -'' 

MUSARAIGNE  ,  f.  f.  Vulgaire- 
ment Muftréwe.  C'eA  le  nom  d'une 
efpecc  de  fouris ,  qui  a  la  queue  fon 
menue  &  le  mufeau  lone  &  pointu, 
^a  moifurc  cil  vcnimeuic,  êc  fort  à 
craindre  fur  -  tout  pour  les  cheY^ux 
dans  les  écuries.  On  prétend  que  le 
remède;  e[i  d'ouvrir  l'animal,  &de 
l'apoUquer  fur  la  pI^ie..SonnQni ,  qui 
eJl  (dtin  »,  fignifie  jouru-éiréiiguce. 

MUSC,  f.  m.  Parfum  extfciri:- 
mcnt.fort,  mais  peu  agréable  ,  s  il 
n  cU  tempêté  par  un  lutlange  d  au- 
trçs  parfums.  L'opinion  vulgaire,  qu'il 
vi£i)t  du  teiiicule  du  caflor ,  eft  une  er- 
reur. Le  mufc  fc  trouve  dans  uA>ig|ri( 
fac  de  la  groifeur  d'un  oeuf  de  poule  ^ 
qui  croît  fou*  le  v^rrc  fie  prèn  de» 
paitics  génitales  d^i  animal  aiTcz 
commun  eu  Afri-^uc  Ôc  eu  Alîe.  C'cft 
uiic  efpetc  de  ciicvrcuil  ,  qui  na 
qu'une  corne.  On  a  vénhc  que  ce 
qu'on  appelle  mufi  ,  n'cll  vju'uu  faiig 
putride  ,  coiir,clé  dans  le  fac  de  l'ani- 
nul.  Les  ljal>icaiis  du  pays  où  il  fc 
itouve,  le  tuent  des  aainj^ux  mcuici 
lotfqu'ils  les  prciiiicm  ,  ou  le  rccueil- 
Uut  parmi  \cs  pictic-  Ôc  les  tton6  des 
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itbrft  01^  l'anitnal  frotte  fon  fac 
Je  faire  crever  lorfqu'il  eA  trop  | 
Lcmttfc  fortihc  le  conir  &  le  cer^ 
an  appelle  Htrbe  du  mufc  une  p 
alTex  iémblable  i  la  mauve ,  qui 
ètk  des  boutW  de  la  eroltèur 
enif  de  pigeon  ,  dam  leUjuels  ef 
petite  graine  noire  qui  rend  uner 
déroule.  Les  Confituriers  s'en  fei 
^  dans  leurs  dragées.  Cette  plam 
commune  aux  Antilles  &  4^^ 
lieurs  pays  de  l'Afrique^ 

MUSCADE  ,  f.  f,  Fruit  d  un  i 
<]ui  ne  fe  trouyr  que  dans  que 
liles  de  Isk  fmèt  des  Indes,  fur 
dsns  celles  de  Banda ,  qui  en 
.  rempHcs.   L'arb.re  reUemble  ai 
^chcr ,  mais  Cet  feuilles  font  un 
plus  courteà  &  plus  rondes.  Le 
efl  couvert  d'un  brou  auffi  épais 
celui  de  nos  noix.  Ce  fruit  en 
▼rant  fait  paroître  une  feuille 
minice  fur  une  coque  fort  dure, 
cette  fleur  qu'on  nomme  mitcir 
fleur  de  mufcade.  Le  mMcù  eA 
nacarat  très-vif  tant  que  la  noi 
vene ,  mais  il  prend  enfuite  une 
leur  orangée.  On  trouve  la  noix 
la  coque,  ^u'oix  eft  obligé  de  cafTei 
Hollandois  ont  feuls  le  comraerc 
noix  mufcades.  Ils  racontent  que 
tains  oifeaux  du  pays  avallent  les 
entières ,  dans  leur  maturité ,  les 
dent  de  même  ,  &  qu'ainfi  liuine 
d'une  matière  vifqueufe ,  elles  p 
ncnt  racine  d'etles-niêmes  8c  prc 
Icnrde  nouveaux  arbres.  La  mai 
k  le  tnacis  font  amis  des  nerf» 
cerveau  ic  de  Teftomac. 

MUSCADELLE ,  f.  f.  Nom  d 
poire  qui  a  quelque  chofe  de  l'o 
du  mule. 

MUSCAT  ,  MUSCADET  ,  f. 
Noms  de  diverfei  efpeces  de  ra 
Mancs  8c  bleus ,  dont  on  fait  du  ' 
kUnc  &  rouge,  oui  fe  nomme 
vin  muftat.  Les  plus  renommés 
le  blanc  de  Frontignan  8c  le  roug 
Toulon. 

MUSCLE,  f.  m.  lat.  Panle  o 
nique  du.  corps  ai>iroal ,  qui  eA  c 
luic  8c  fibreuie ,  ^  qui  fert  aux  n 
vemens  naturel?.  On  diftingue  i 
f  arries  du  mufclc  \  la  tête  ,  le  vent 
*«  queue.  Les  Anatomiilcs  corn; 


k  Soleil  emploie  i  parcourir  un  ngœ 
éa  Zodiaque  ,  qui  fait  la  «Joutiraoe 

!»«nie  d'une. annfe.  On  appelle  moit 
méif* ,  l'efpace  de  tenu  que  la  Lune 
emploie  dani  Ton  cours  depuis  l'ior- 
tant  de  fa  conjonâiou  avec  le  Soleil 
jufqu'â  l'aucce  coujooâion ,  0c  qui  cA 


glèe  i  quatre  piedâ  &  demi  de  long. 

MOLE^  f.  mo  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  (tgnihe  wntffi  ^  8c>qui  Te  dit  d'une 
lett^  de  gro0ès  pierres  dont  on  fait 
une  digue  dans  la  mer  cpntre  l'impé- 
tUGHtedes  vagues  ou  pour  fermer  ren- 
trée d'un  Port.  Milt  eft  auifi  fieminio , 
Ffiii 
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«brft  où  l'anitnal  frotte  Ton  fac  vont 
Je  faire  crever  lorfqu'tl  eft  trop  plein. 
I^mufc  forttHe  le  coror  &  le  cerveau. 

iÛn  appelle  Htrhe  du  mmfic  une  plante 
atfêx  (embbble  X  la  maure ,  qui  pro- 
dat^  des  boutW  de  la  eroifeur  d'un 
ouf  de  pigeon ,  danv  leUjuels  eft  une 
petite  graine  noire  qui  rend  une  odeur 
déroule.  Les  Confituriers  s'en  ferrent 
dans  leurs  dragées.  Cate  planta  éft 
commune  aux  Antilles  6c  4^  plu- 
tieurs  pays  de  l'Afrique.-^ 

MUSCADE ,  f.  f^l^ruit  d  nn  arbr* 
<jui  ne  fe  irou^fc^que  dans  quelques 
nies  de  lijmèi  des  Indes,  fur-tc^t 
dans  celles  de  Banda  ,  qui  en  fmh 
rempifcs.  L'arbre  relTeinblc  au  pe- 
ncher,  mais  fcs  feuilles  font  un  peu 
plus  courteà  &  plut  rondes.  Leïruit 
eA  couvert  d'un  brou  auifi  épais  que 
ttlui  de  nos  noix.  Ce  fruit  en  s'ou- 
rraot  fait  paroîire  une  feuille  très- 
mince  fur  une  coque  fort  dure.  C  eft 
«ctte  fleut  qu'on  nomme  7>wfri.r,  ou 
fleur  de  mufcade.  Le  m^ri/  eft  d'un 
oacarat  ttès-rif  tant  que  la  noix  eft 
rené ,  mais  il  prend  enfuite  une  cou- 
leur or^mgée.  On  rrouve  la  noix  dans 
la  coque,  «ju'oii  eft  obligé  de  calTer .  Les 
Hollandais  ont  feuls  le  commerce  des 
noix  mufcades.  Ils  racontent  que  cer- 
tains oifeaux  du  pays  avallcnt  les  noix 
entières ,  dans  leur  maturité ,  les  ren- 
dent de  même  ,  &  qu'ainH  liumeÂécs 
d'une  matière  vifqueufe ,  elles  pren- 
nent racine  d'elles-mêmes  8c  produi- 
fcnrde  nouveaux  arbres.  La  mufcade 
&  le  macis  font  amis  des  nerf» ,  du 
cerveau  fie  de  l'eftomac. 

MUSCADELLE ,  f.  f.  Nom  dune 
poire  qui  a  quelque  chofe  de  l'odeuc 
(kl  mule. 

MUSCAT  ,  MUSCADET  ,  f.  m. 
Noms  de  diverfes  efpeces  de  raifîns 
Mancs  0c  bleus ,  dont  on  fait  du  vin , 
blanc  Ac  rouge,  oui  fe  nomme  auHî 
vhi  mufifit.  Les  plus  renommés  font 
le  blanc  de  Froocignan  &  le  rouge  de 
Toulon. 

MUSCLE ,  f.  m.  lat.  Partie  orga- 
nique du.  corps  animal ,  qui  eft  char- 
nue &  fibreuie ,  &  qui  fert  aux  mou- 
vemens  namtcls.  On  diftingue  trois 
|»irtie$  du  mufclc  \  la  tête ,  le  ventre  8c 
u  queue.  Les  Anatomiilés  comptent 
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lHfq«*â  tfutr*  cens  dnq  wmC^  dans 
le  corps  humain.  Mmftmi^iféft  dit  du 
tout  ce  qui  appanieiir  aux  mufcles. 
MmftmUux  (if^tà^te  qui  â  des  muf- 
cles ,  ce  onijptt  rempli  de  oMifcks  | 
6c  fe  prcpd^ÉifG  pour  xtgfmftmXf  parc» 
quel*  iiorce  du  corps  iéptnd  beau- 
poù^  de  celle  des  mufcles.  La  queue 
d'un  mufcle  fe  nomme  ApMmwf*^ 
mpc  g^c  coropoCé,  que  t^piiit  tx- 
ten/fm  Je  ntrfé 

MUSEAU  ,  f.  m.  Es  ttrawa  4m 
Menuiferic,  on  donne  ce  uoni  aux 
accoudoirs  des  hautes  6c  èaUcs  chai- 
fe^  d'Eglife ,  parce  que  Tuiàft  étair 
anciennemens  d'y  repréfencer  «a  <cul- 
ture  des  mufeaux  ou  des  muiflks  de 
îhrerr  ^imaux. 

MUSELIERE  ,  f.  f.  Machine  de 
bois  00  de  corde  j  qu'on  met  au  nez 
de  certains  animaux  pour  les  empê- 
cher de  mordre. . 

MUSEROLE ,  f.  f.  Partie  de  la  tê- 
tière d'un  cheval ,  qui  fe  place  au- 
defTut  du  neS^. 

M  USES ,'  f.  f.  lar.  Nom  conunun 
de  neurpirhiMs  de  U  fable ,  filles  de 
Jupiter  6e  de  MHemojjjftié ,  qui  fîgnifîe 
Mitm>iré\  kttxquellcs  ôo' attribue  l'in- 
vention des  Science ,  Bc  qui  fe  nora<p 
ment Ciio  ,ttrénii ,  Càttiéfe ,  Euterpe , 
Erato^  Thédii,  MHtnmem  ^  Tetpficore 
8c  P^ykymnitl  On  AlM>t>fe  qu'elles 
président  chacune  â  la  ^ence  qui  leur 
eft  propfe.  D'autres  1^ s  ont  fait  fillei 
de  Cotltù  8c  de  U  Ttftre,  pour  expri- 
mer les  qualités  d'efprlt  oc  de  corps 
qui  font  néce'lfairt'i  aux  fciences.  £!• 
les  n'étoieni  d'abord  ouc  trois  \  Afr- 
ditAtion  ^  Mémoirt  te  Chant.  M<tis  un 
certain  Sculpteur  ayant  re^u-  ordre  de 
faJre  leurs  troll  ftatucs  pour  le  temple 
d'Apollon  ,  m  fit  trois  de  chacune , 
5c  l'ouvrage  parut  iî  bon  qu'elles  fu- 
rent toutes  placées  dans  le  temple ,  oî) 
l'on  inventa  de  nouveaux  noms  pour 
caraâerifcr  les  dift^Srentes  parties  dur 
Sçavoir. 

MUSETTE,  f.  f.  Nom  d'un  inHru- 
meni  de  mufîquc  champêtre ,  qui  eft: 
compofê  d'une  peau  ,  d'un  bourdon  , 
de  deux  chalumeaux  8c  d'un. yor lè- 
vent. On  nomme  auffi  muftut$  les  airs 
de  muftque  qui  font  propres  i  cet  inC- 
tcumem.  Il  eil  i  anches  8c  i  vent, 
Ggiii 
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qu'on  y  enfonce  beaucotip.  P//rrf  <i« 

.nPiliitrt.  F'nye\  MeuircRB.  Qucl(|u?s. 
«as  appelfcnc  iltntt  m4itrcs ,  Ici  «;rof- 
f«  dents  pbtres  riui  Trr^'fnt  i  I>Voycr 
1m  atimmi  dans  U  bouche  \  nuis  cl- 
\f%  Ce  nomment  f>lu«  conimunémcrit 
^ttMts  moUirts. 


j'ii/inif.  ,  ju>ur  iijjnincr  f>Utjdruen*. 
La  IhK  es  ojir  l.m  de  Himni  \t  Dieu 
des  pl;»i!..n$  &  des  raiMcuff. 

MOMJE  ,  f.  f.  M'K  IVffan,  qm 
«écrit  Munne  dans  ccttp  langue,  & 
qui  fipiiiric  /--r^/rtvrf  ^ff/»/.  On  émuK 
ce  nom  .iiu  corps  nions  confcrWcâ 
la  maaitic  dts  Egyptiens ,  par  Ui)e 


■«u«  p« 
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•valant  environ  <:inquanie-<<|iia 
MONADt ,  f.  m.  Moctir^* 
qui  fe  dit ,  en  Arithmettdtoe^  d 
bres  compo(<&s  d'une  rculc.ngi 
que  t,i,),4,f  ,&c.  £na 
Pliiloropliic ,  oo  appelle  Mm 
AtomeaCuppolcc  tcNMvifiUki^ 
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MUSIQUE ,  f.  f.  Mot  foiTOé  de 
Mmft.  C'eli  le  nom  d'une  Icicuce  qui 
enkigne  à  faire  des  accords  agréa- 
èlcs«i  loreillc.  Elle  Ce  divifc  enA/w- 
^itjtte  tlHv.itfut ,  qui  reciierche  les  pro 
priécés  des  Ions ,  fie  qui  coniidérc  les 
rapports  qu'ils  ooc  ciuT'eujt  \  U  eu 
Mt)nju€  pratique ,  qui  cnlcj^iic  non- 
leulomut  la  compoûci on  du  clunt , 
mais  cncocmla  maïucre  de  l'cxi-cuter 
avec  la  voix  ou  fur  les  initruincus. 

MUSSASSOUS  ,  f.  n».  LifPcce  de 
tat  de  la  Virginie ,  «]ui  rend  une  forte 
odeur  de  mufc. 

MUSULMAN,  f.  m.  Mot  Turc, 
<)ui  (î|;iuhe  Fidde  ou  tréu  Croyant. 
On  aoh  que  let  Tut  et  l'one  pris  des 
5arrafîns.  Ils  fe  le  dowfntac  ^  cumme 
SirtUBeurt  de  la  RcliKioa  de  Maho- 
met ,  qa'ilt  croient  la  feule  bonne. 

MUTE  ,  f.  f.  Moc  tiré  da  l«in , 

2ui  ngnific  mmtttt.  Ç'clè  un  terme  dc^ 
ramnutrc.  qui  fc  dit  de  ceruines 
lettres  de  ralphaSet  i|ui  ne  produifcu 
dVilcii  nunui  aucun  Ton,  (ans  l'ad- 
(iition  dune  voyelle- , relier  que  B.  C. 
D.  C.  U.K.  P.  7.  Q.  &<r.  Les  Aftro- 
If^gucs  donnent  le  u"m  de  %ncs  mn- 
ftf  ,  ou  nutu  ,  au  Cdnctr  ^^  Scorbiott 
^  à{xx  PoiU  ni.  Ils  prctcndérit ,  dans 
Jeurs  Tl rmei  de  tunvtfc  ,  ijue  ces  ti- 
gnes  caufcnt  oa  annai^ccUi  quelque 
empêchement  daiu  l'uiage  de  la  lan- 
igoe.   ^ 

MUTILER  ,  v.  aft.  Mot  tiré  du 
latin,  qui  lignihe  toufur ,  rttramhtr 
une.  partie  cfc  quelque  corps.  Mttttla- 
iion  fc  dir  particulièrement  de  la  Çç- 
paration  d  un  membre  dit  corps  hu- 
main. L.i  niurilation  des  parties  vi- 
riles cfl  en  ufage  .lu  Levant  ,  poi/r 
faite  des  Euîiuqiies  qui  font  employés 
à  la  garde  des  ftnmics  ;  Se  en  Italie  , 
pour  faire  une  efpecr  de  Muficiciu 
<jui  ont  le  fon  de  voix  des  femmef. 

MUTU  ,  f.  m.  Nom.d'une  crpccc 
«ie  poule  du  Brc(i! ,  qui  a  Uci^êre  d'un 
co<j ,  &:  doiit  les  (lufs  fo.it  du  ne  du- 
reff  furprenjnte.  Ses  o\  Co:\x  un  poi- 
fon  Diortcl  pour  les  chiens,  quoique 
les  hommes  ma;i^;cnt  fa  cliair  fie  fcs 

MUTUEL  ,  adj.  Mot  tire  du  latin  , 
qui  lignifie  ce  qui  eU  le  même  de  part 
ficdauirc  cmtc  deux  pet foimcs. Hù- 
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ne,  amitié  mtitntUe ,  c'eft-i-dire,  li* 
cjproquc  ,  rendue  au  même  degté. 

MUrULE,  f.  m.  Terme  d'Arcbi- 
tc^urc  ,  qui  paroît  formé  de  mutiler, 
parce  que  Ici  mmtHlti  rcpréfcnfent  k 
bour  des  cherrons  mniiUt  ou  coupés. 
Ceft  unp  fbrt»dc  inodillon  quarré 
dans  la  corniche  de  l'ordre  dorique. 
MYAGRUM.f.m.Nomgrecd'une 
herbe  qui  vieiir  jparmi  le  bled  &  le 
lin  ,  &  uui  a  les  feuilles  pâles  fie  lem- 
bl.ibles  k  la  GarATue.  Elltcft  puante, 
&  par  cette  raifon  les  mouches  l'évi- 
tent, fuivani  la  lir,Djficat:on  du  not 
Î:rec.  Sa  graine  eft  fort  graffc,  &  •  n-î, 
orf.iu'elTeell pÉlce, une efpecc dh  -    * 
dont  on  fe  fert  pour  adoucn:  la  pviu  ^ 
du  ceips. 

MYOGR.API1IE  ,  f.  f.  Mot  grec 
compoft,  qui  (igni/ie  la  defcripion 
des  Biufckes  d'un  corps  aniMial  \  com> 
ipe  MyoUpe  ficnihe  on  Difcourt  ou 
un  Traité  fur  ït  même  Cu)et. 

MYOPIE  ,  f.  f.  Mftt  erec  compo- 
se ,  qui  (îgniiîe  l'aâion  de  fcrmdr  les 
yeux.  0«  donne  ce  nom  i  l'état  de 
■ceux  qui  ne  peuwnt  voir  que  de  fort 
ptés,  parce  qu'ils  ont  le  cryftallin  fort 
convexe  &  difpoHf,  par  conftqucnt  à 
fair^  les  grandes  rlfradions  qui  font 
nécdTaJrer  pbur  réunir  des  r.ayom 
très  diyergeus  ,  tels  que  Tant  ceux  des 
objets  proches.  Celui  qui  ne  peur  voir 
ainli  que  de  près,  fc  nomme  Mjoft 
en  termes  d'Optique. 

MYRIADE,  f.  l  Mot  tiré  dtt  grec  ^ 
qui  fignihc  un  nombre  de  dix  millç. 

MYR  MI  DpNS,  Cm.  Peuple» 
de  Thertalie  ,  qui  accornpagnerenc 
Achille  i  !a  guerre  de  Troie.  On  en 
a  fait  en  France  un  nom  ironique 
pour  les  pcifon;ies  de  petite  tattlc^ 
de  petite  figure  i  &  en  Ang'.ctertc, 
pour  les  S^gcns ,  les  Muifficts  iSc  au- 
tres pens  dt  cette  efpcce. 

MYRMILIX>NS  ,  f.  m.  Nom  qu'on 
donnoit ,  dans  l'Ancienne  Rome ,  i 
une  efpecc  de  Gladiateurs  qui  éioicnt 
inv.h  dune  épée  &  d'un  heuclicr," 
avec  un  cafque,  au  fo^nmer  dartuel 
étoir  la  hgiire  d  un  poiflim.  les  M\r- 
milloru  comhartoient  oïdinaremenc 
contre  les  Retient*, 

MYROBOLAN  ,  f  m.  Mot  grec 
compole ,  qui  fignilie  proprement  on- 
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ritriii  dt  ^ïduut.  On  a  èonnî:  < 
aux  fruits  de  certains  arbres 
de ,  qui  tcffemblcut  aux  datte 
forme ,  &  dont  on  diltiiM;ue  < 
tement  cinq  fortes.  Ce  loat  d 
gari  fs ,  qui  ont  tous  diifkeni 
prictés.  Quelques  -  uns  pré 
qu'ils  font  les  Iruus  du  même 
ic  que  ce  qui  fii^i^ur  dtiilr< 
d'avoir  été  cueillis  plus  rerds 
murs.  Les  Anciens  en  faifoie 
de  cas  qu'on  n'en  fait  anjourd 

MYRRHE ,  f.  f.  Moc  erec 
du  verbe  qui  ligniiie  ro«2rr. 
nom  d'Jhe  forte  de  gomme  i 
tille  d'elle-même  &  par  Ivtditt 
arbre  épineux  r*^  l'AraMC ,  d 
feuilles  rellemblem  à  celles  d 
Vie»-.  On  remployoic  aocicft 
comme  an  parfiim  pour  eml 
les  corps  morts.  La  Médbdnc 
auffi  divers  ufages.  On  en  o 
une  huile  excellence  pour  les  f 
pour  di(Spef  les  caches  de  la  \ 

MYRRHIS ,  r.  f.  Plante  ai 
un  ^u  de  l'odeur  de  la  Myrrn 
elle  a  tire  fon  nom ,  6c  donc  le 
les  reflêmblenc  i  la  ciguë,  ce 
fait  nomiâer  aufli  r/ri«i4ffr.  Qu 
utas  prétendent  que  U  Myrrhii 
lien  8c  de  Diofcoridc  n'cft  qu( 
fi^pil. 

MYRTHE ,  f.  m.  ArbrifTeati 
(erant  ,  fort  ctmiitiun  en  £f] 
dont  on  dtftingae  difflrentet 
le  blanc ,  te  nnimg4et  urcntii 
i^  baies  q^iâvw  fruic  du 
Ofltc  une  quaiiteaChrtiiaente ,  qu 
cit  les  fluxions  Û  qui  arrm  l 
Sa  fleureil  bl anchç  »  ôc  Ton  en  i 
eau  fort  efUinée.  Lei  Tein|;uri 
lemands  (Uenc  une  couleur  i>! 
rayrthe',  K  les  Anglais  fe  fer^ 
fes  f^llci  8c  de  Tes  branche 
canner. 

MYRTILLE,  f.  m. Efpecec 
the  qui  ell  commun  en  Bohê 
dpnt  les  ApQCiquaîres  du  payi 
vent  à  la  place  du  vrai  myrrl 
leur  manque.  Ses  fleurs  tirent 
fur  le  rouge  &c  font  en  forme 
che.  Les  baies  refTcmblent  i  o 

Ç mièvre.  Ceft  de  cette  myrthe 
cintuciers  Allemands  fe  ferve 
out  pour  les  toiles  bi  les  filet 


•vaiant  «nviroii  cinquanie^iMaiffeibU. 
MONADt ,  f.  m.  Moctir^fkgrcc , 
qui  fc  dit ,  en  Arithtncttdtee^  àt»  nom- 
bres cotnpo(i&t  d'une  rculc.ngure  »  leh 
que  1 , 1 ,  î ,  4 ,  t ,  acc.  in  wcnm  de 
Philoropliic,  oo  ttf  pelle  M««4^  Wi 
Atomes  Cuppoiiec  kMÎivifibki^iliiiiiHIt 


JU  iMMB  du  -UiMiiÊint  (oàt  Ù 
pMQwcn  race ,  itok  mmy/^  r«r  cha- 
oiie  pi^  (  ce  4||il  (c  vok  bir  t««i  pièces 
4r  i><^obctc ,  «rai  oat  uxicet ,  avec  la 
llc9  iii  Hel  y  E/icMi/  pciUr  immu  <ki 
ifc  ,  c'ei^difc  E/m.  On  ao«t 


fgm-  ^énm  CMiK  AM ,  Oiim e.  on 
IfiT 
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ritfii/  de  ^ImiJ.  On  a  donné  ce  nom 
«ux  fruiti  de  certains  arbres  de  Tin- 
de  )  qui  rcffemblcut  aux  dattes  par  la 
forme ,  &  dont  on  dillineue  ordinai- 
tetntrnc  cinq  fortes.  Ce  kmt  des  pur- 
gatifs, qui  ont  tous  différentes  pro- 
prictcs.  Quelques  -  uns  prétendent 
qu'ils  font  les  fruus  du  même  arbre  . 
ic  que  ce  qui  fai^i^ur  dtiilrence  en 
d'avoir  été  cueillis  plus  rerds  où  plus 
murs.  Les  Anciens  en  faifoieot  plus 
de  cas  qu'on  n'en  fait  aujourd'hui. 

MYRKHE ,  f.  f.  Mot  grec ,  formé 
du  verbe  qui  figniiie  €oiiUr.  C'eft  le 
nom  d'jfte  forte  de  gomme  qui  dif- 
tille  d'elle-même  Ac  par  Inditon  dHin 
arbre  épineux  i^"  l'AraMe ,  dont  les 
feuilles  retlemblent  à  celles  de  l'oli- 
vie»-.  On  l'employcic  ancienneuicnt 
comme  an  p^rfiim  pour  embaumer 
les  corps  morts.  La  Médbdne  en  fair 
auffi  divers  ufa^es.  On  en  co:npofe 
une  huile  excellente  pour  les  plaies  8c 
pour  di(6pef  les  tadies  de  la  peau. 

MYRRHIS ,  f.  r.  Plante  oui  tient 
an  ^u  de  l'odeur  de  la  Myrrhe,  d'où 
elle  a  tiré  fon  nom ,  6c  dont  les  feuil- 
les reflcmblent  i  la  ciguë,  ce  qiii.Ua 
fait  nomnâer  aufli  C/nt/^ffr.  Quelques- 
uns  prétendent  que  U  Myrrhit  de  Ca- 
tien 8c  de  Diofcoridc  n'cft  que  le  cer- 
feuil. 

MYRTHE ,  f.  m.  ArbrifTeau  odorî: 
(erant  ,  fort  conimun  en  Efpagne  , 
dont  on  dtftingae  difflfrentei  fortes  j 
le  blanc ,  te  aÙMudc  carcntin ,  8cc. 
tç^  baies  qvlLOpi^  fruit  du  myrrhe 
001  une  quaiiteaCbrtnaeote ,  qui  adou- 
cit les  fluxions  8(1  qui  arrCTe  le  fang. 
Sa  fleuret  blanche,  &  l'on  en  fait  une 
eau  fort  efUinée.  Lei  Teinturiers  Al- 
lemands tUenc  une  couleur  "bleue  de 
rayrthe',  K  les  Anglais  fe  fervent  de 
fes  filles  8c  de  us -branches  pour 
tanner. 

■  MYRTILLE  ,  f.  m.  Efpccede  myr- 
rhe qui  eft  commun  en  Bottime  ,  8c 
dpnt  les  Apotiquaires  du  pays  fe  fer- 
vent i  la  place  du  vrai  myrrhe ,  qui 
leur  manque.  Ses  fleurs  tirent  un  pe(( 
fur  le  rouge  ^  font  en  forme  de  clo- 
che. Les  baies  refTcmblent  à  celles  du 
Knievre.  C'eft  Je  cette  myrthe  que  les 
Teinturiers  Allemands  fe  fervent,  fur^ 
out  pour  les  toiles  8c  les  filets. 
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IfTSTAGOGUÏ,  f.  m.  Mot  gîic 
compofl^.  On  donne  ce  nom  1  ceux 
qui  entreprennent  d*expliquer  ce  qu'il 
y  a  de  merveilleux  dans  chaque  RC' 
ligion,  8c  de  donner  un  fens  prati- 
que 8i:  motial  aux  chofes  myfterieu* 
fes. 

MySTERÎE  ,  f.  m.  Mot  |;rec ,  qui 
(îgnifiç  ihoje  cacUe  ou  ^(hcile  à  pé- 
nerrer.  Quoiqu'il  puiitè  fe  dire  de 
tout  ce  qui  ppcre  ces  deux  caraderes  , 
il  fe  prend  particulièrement  poàr  cer- 
taines vérités  de  la  Religion  qui  fur- 
railênr  la  portée  de  l'^ïprit  humain. 
rs  Payens  avoicnt  leurs,  myfteresy 
qui  confiAoiént  dans  des  f^es  accom- 
pagnécs  de  cérémonies  inconnues  à 
tous  ceux  qi^i  n*v  étoicm  pas  initiés. 
Les  myftéres  d*£lcbAne  ,  en  Grèce  j 
ceux  de  la  bonne  pée/Te ,  i  Rome  j  les 
myfleres  d'Adonis,  de  Pria'pel,  8cc. 
Les  my.fteres  de  ta  ReliÊiôn  des  Juifs 
n'étoicnt  que  des  tvj^èrou  dci  repré- 
feutations  de  la  Religion  Chrétienne. 
My/Hifiie ,  oui  vient  de  la  même  four- 
ce  ,  fe  dit  de  tout  ce  qui  a  un  fens  ou 
des  rappons  cachés  en  matière  de  Re- 
ligion. Le  /rn/  Mtyy?i^Me  des  faintes 
Ecritures  neft  découvert  qu'i  ceux 
que  le  ciel  faVorIfc  de  fes  lumières. 

MYTHOLOGIE,  f.  f.  Mot  grec 
compcft ,  qui  ngnifie  Difcours  par 
lequel  on  explique  les  fables.  C'cit 
le  nom  qu'on  donne  i  la  Thcologie 

Say4nne ,  qui  n'étoit  qu'un  compofô 
'imaginations  fabuleufes. 

'    ■      N 

1*  A  lettre  N  eft  une  des  cciifo- 
V,j  nés"  liquides..  Elle  fc  pjrononcc 
double  dans  un  grand  nonlbre  de  mots 
hébreux  y,  grecs  &  larins.  Les  Ro- 
mains',^oQr  l'adoucir,  la  changcoienc 
fouvenc.  dans  la  conionnc  fuivante. 
Ils  difoient  iliMio ,  ifrif^o  ,  8cc.  au  lieu 
à^itdnd9  ,  iMr/?Ô., Cette  lettre  étoii  nu- 
mérale parliii  les  Anciens,  &  (^tS^j" 
nôit  90O.  Mais  avec  un  tiré  au  dclTut, 
dans  cette  forme  )}  ,  elle  ngnîHoic 
^iO(».  Les  JurI  fconfu  lies  Romain  s- 
ufoient  de  cotte  abbteviacion,  N.  /.. 
pour  figpitîcr  N*«  licfuei ,  c'r fl-i-dire  , 
que  U  chofc  en  queAion  ne  Içurpa- 
roilfoit  pas  évidente.  Les  Auciirns  met- 
Ggiv 
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roienc  quclquefuii  U  lettre  M^BQe  foiu  comme  Ici  râilci  de  l'horizon  ,  te 
r  &  r  t  poux  adoucir  U  pruiipiicia-^^n  fout  éloignât  J'uu  quart  de  cctclf 

tion  i  comme  duoi'. ^uotititi,  au  Irçu  da'^iaque  cote. 
dt  q*otui.  Nous  «(rof^tconlcryc  d'eux         N/fTNIES  ,  if.  f.  lat.  Chànti  Aine-^ 

I'al>brcviatioQ'cominûnc~N.  B.  qui  ù-  brcs  ,  ou  lamcntaiioui  ,^qui >fc  fav* 

gnitie  hiots,btm  ,  c'cll  ii-dtre.,  rtmAr-  fotcnt  ,  dans  l'ancienne  Rome  ,  aux 

dfHf\  bien  ,  pour  (aire  entendre  qu'une  obrequci  dci  morts  «  par  dci  femnaci 

chofe  nicrite  particulièrement  d  être  qu'on  louoip  pour  cet  office  ôc  qUi  fc 

obfervée.  nommôftnt  Prufii^t.  Elles  éioicat  ac- 

,NABONASSAR  ,  f.  m.  Roi  de  Bâ-  cornpaguées  de  flulcî  &  doKItres  inf- 

bylone  ,  qui  porte  divers  autres  nWs  iruincps  qui  |ouoient  des  airs  lugu- 

dans  l'Ecriture  lamtc  &  dans  les  Au-'  btc^.    Les  Romains  avoicnt  b&ii  un 

ccurs  profanes. il'rcgna  quatorze  ans ,  temple  ,  près  de  la  porte  Viminale  ,  i 

depuis  l'an  du  monde  jtn  jufqu'en  la  Détdjp  N^n;V,  qùils  faifoieùc  pté> 

)  171.  L'Ere  ou  l'Epoque  de  l'on  nom  ,  fidcr  aux  N<e»i*/. 
ft  fameuTc  dans  la  Chronologie,  tom-         NAÏADES,  f.  f.  gr.  N/mpheio«r 

be  i  l'année  i^6j  de  la  période  Ju-  DéefTçs  imaginaires  des  Pa/cns ,  qui 

liennc  ,  ac747?vant  Jefus-Chrift.  Les  prclîdoicnt  au^  rivières  ,  ficc.   Lcuc 

années  de  cette  Ere  font  Egyptien  les ,  tiom  Cx^uOnt  HdLitdnttsdt  i'i*t.  Les 

c'efl-i  dire  ,  de  trois  cens  (oixante-  Peintres  les  reprcfentcnt  comtàe  de 

cinq  jours  chacune ,  &  commencent  belles  filles,  avec  une  dieveluce  auiH 

au  i/>  de  Février.  Le  commencement  claire  que  le  cryftal ,  la  tête  ornée  de 


de^  jours  e(l  à  midi. 

NACARAT,  f.,m.  Nom  d'une 
couleur  ,"qui  efl  un  mélange  de  rouge 
bi  d'orangé- 

NACELLE  ,-f.  f.  En  termes  d'Ar- 
chiteâure  ,  on  appelle  n4(r//r ,  dans 


ciennenc  i  ta  coquille ,  quand  elles 
font  relevées  eo  ^mi-rond.  Ils  ont 
alors  t'adreflc  de  Ici  fcter  Qc  de  les 
loifsdre  enfeiuble, 
^ADIR ,  f;.in.  Mot  Arabe  «c  ter- 
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NANTUSEMENT  ,  ful>ftantif  de 
Uant'tr.  On  appelle  P^y»  de  Hantijff^ 
me»/,  ceux  ou  l'ufage  veut  qu'on  fil 
fa/ie  infcrire^  fur  le  régi  Are  public 
l^rfqu'on  conAituc  «ne  rente';  ce  qai 


me  ^*A Aronomie.  C'eA  le  point  du  fe  fait  pour  obtenir  Mnç  furgé  ptivi 

.ciel  qui  eA  dire£feroent  oppod^  au  Z<-  légiée  fur^  lés  biens  du'  Débiteur ,  en 

ntth  ^  c'eA-i-dirc ,  i  celui  qui  eAau-r  '  rertu  de  laquelle  oh  cft  préféré  i  ceux 

deAui  de  la  tête.  A  in  fî  l'un  peut,  fe  qui.nefonC|Pasdé^iAfcritsouquine 

changer  dans  l'autre ,  'fui  vant  \a  (îtàa<  le  feront  quVprès.V 

lion  où  l'on  eA  i  c'cA-i-dite ,  que  ce  «     NAPE'ES,  f.  f.  "Mot  grec ,  form^ 

qui  étoit  le  Nadir  dans  rHemilpheçc  4u  fubAantif  qui  fîgaific  colline ,  liett 

méridionale  ,  dcvieht  le  Zeniçh  dans  montagneux/.  La  fable  en  a  fait  le  rik>ai 

rHeniifphere  du  trard.  Ces  deux  pothts  de  ceiu>aes/Ny  tnpdes  qui  pcéiîdiaMQt 


guirlandes  bu  de  couronnes  de  Cref* 
ion  ,  entremêlées  de  feuilles  rouges*, 
lc<i  bras  8c  les  jambes  uudt ,  &  des 
\3i{c%  d'où  coule  de  l'eau. 

NAIRES,  f.  m.  Nom  quç  les  In- 
diens donnent  à  leurs  Nobles,  fur- 
ies pr^Hls ,  tous  les  membres  creux  tour  il  ceux  qui  exercent  parttoiliere» 
en  demi  ovales ,  parce  qu'ils  ont  l'ap-  ment  la  ptofedion  des  armes.  Le  Se* 
pàrénce  d'un  petit  bateau  ou  d'une  na-  m>ritt  de  Calecut  nurclie  accompagné 
celle.  de  fc's  ^ixins. 

NACRE,  Qf.  Mot  tiré  de  l'Efpji-  "     NAI3SANT,  adj.  Terme  de  Blâ- 

Énol ,  qui  appellent  Uàcmt  dt  perfat^  fon  ,  qui  fc  dit  des  animaux  dont  U 
I  coquille  des  perles.  Les  nacres  fonj^  tète  feule  fc  montre  .  fur- tout  de  Ttx- 
ordinairement  roullàires  &  raboteu>  trémité  du  chef  ou  du  deflus  de  la  fa- 
fcs  en  dehors  ,  mais  toujours  très-  ce.  ^n  cerm/s  de  Palais,  on  appêUji 
blaocbet  en  dedans.  On  préfère' lés  Propre  naimunt  ,  uu  héritage  actmi 
plus  po4ies  le  celles  qui  ont  la  couleur  par  le  père  &  laide  au  fils ,  àc  forut 
^^«rgemine.  Les  Lapidaires  appellent  qu'il  cot^naence  i  faire  fruit  pWrfiM- 
■fiirfe  de  fterler  toutes' les  perles  qui  * 
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lUX  bois  ff  aux  montagnes. 
rrprc^'ciiiées ,  par  les  Peintre 
^c  |euncs  hllcs  d'un  air  gai 
verte  ,  lice  d  une  ceinture  -,  l 
ronncc  de  thin  ;  de  rofes  l 
flcvrf  i  cueillant  des  Acurs , 
guirlandes  8c  des  bouqueu 
i"ani  en  rond. 
.  NAPEL  ,  f.  m.  Mot  forn 
l^^fl  qui  (ignifie  N<^«/ , 
'til  qu'un  diminutif.  C'eA  le  t 
plante  dont  la  racine  .<}ui  e 
ic  fort  tapilleufe ,  de  la  fort 
du  Navet  ,~pâAe  pour  un 
fubtil ,  qu'elle  caufe  la  mo 
qui  la  tiennent  affcz  longtei 
main  pour  qu'elle  puiue  i< 
On  prétend  qu'il  y  a  une  aut 
nommée  le  Supel  de  Moïft 
fon  antrdote.  Le  vrai  Nép* 
cinq  feuilles  au  bout  de  chaq 
Sa  tige  eA  r*u(Tàtre ,  8c  hau 
ron  deux  coudées.  Ses  fleurs 
purpurines  en  forme  d'épi , 
qu'apparence  d'une  tète  de  m 
que  de  s'ouvrir.  Cette  planti 
rare  en  Italie. 
N  APHTE ,  f.  m.  Ejpece  ( 

Îui  fe  trouve  dans  dî  Aèrent 
e  la  terre ,  plus  ou  moins  i 
ble ,  &<antor  d'une  couleui 
autre  ,  fuivant  les  propriété 
qui  le  produit.  On  en  tite 

Çrè^  de  Hit ,  ville  de  Cha 
urcs  l'ai^fleUent  m^fiic  noîi 
dtftinguer  de  la  poix.  On  cr 
oaphte  fort  des  rocs  ;  8c  que 
le  confondent .  par  cette  rail 
le  Petrol  ou  Inoile  de  pierr( 
naphte  èA  fi  inflammable ,  q 
feu  â  la  ieule  chaleur  dtl^i 
qu'on  le  jette  en  poudn  d 
Les  AiicieHS  rappelwieni  hu 

^4APPE  ,/f.  f.  En  tenr 
draulique  ,  on  appelle  ndp 
une  caKade  dont  l'eau  tom 
tend  en  forme  de  nappe.  En 
Vénerie ,  on  donne  le  nom 
i  la  peau  des  bétes  fauvi 
^'on  l^end  po^r  donnei 
attx  chiens. 

>IARCAPHTE,  f.  m.  î 
srbte  odoriferaijt  des  Indes 
Aocicos  brûloiem  l'écorcc  c 
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drctlccs  yen  U  ciici  de  1  ecu. 
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aux  bois  ic  aux  rooncagoefl.  El  Ici  font 
feptcicmht ,  par  Ici  Peintres ,  comme 
ic  |cunes  tilles  d'un  air  |ai ,  en  robe 
vctte  y  liée  H  une  ceinture  -,  U  tétc  cou- 
ronucc  de  thin  ;  de  rofes  6c  d'au{;rct 
fleurs  i  cueillant  des  fleuri  /faifam  des 
guirlandes  Se  des  bouqueu  ,  ou  dàa- 
i'ant  en  rond. 

,  NAPEL  ,  f.  m.  Mot  formé  du  inot 
l».^f^  qui  Mgnifie  N*v«/ ,  ûc  qui  li'ca 
di  qu'un  diminutif.  C'eA  le  nom  dlune 
ptame  dont  la  racine  .<{ui  eft  noiiâtre 
&  fort  <ui^neufe ,  de  la  forme  dejcellc 
du  Naret  y^jpâfle  pour  un  poiOnn  H 
fubtil  y  qu'elle  caufe  la  mot  t  il  ceux 
qui  la  tiennent  alffez  lonjiems  dans  la 
main  pour  qu'elle  pMifle  s'cchaiitièr. 
On  prétend  qu'il  y  a  une  autre  plançe , 
nommée  le  Napel  dt  Moïfe ,  qui  eft 
fon  ancrdote.  Le  vrai  Sdftl  produit 
cinq  feuilles  au  bout  de  chaque  queue. 
Sa  tiee  efl  rouiHtre ,  &  haute  (lenvi- 
ron  deux  coudées.  Ses  fleurs ,  qui  font 
purpurines  en  forme  d'épi ,  ont  queU 
qu  apparence  d'une  rête  de  mort  avant 
que  de  s'ckivrir.  Cette  plante  n'eft  pas 
rare  en  Italie. 

NA^PHTE ,  f.  m.  EQ»cce  de  bitume 
|Ui  fe  trouve  dans  dîfteremes  p«cu£s 

la  terre ,  plus  ou  moins  inflamma 
ble ,  &  «antor  d'une  couleur  ou  d'une 
autre ,  fuivant  les  propriétés  du  lieu 
qui  le  produit. 'On  en  tire  beaucoup 

Îtèi^-dc  Hit,  ville  de  Chaldée.  Les 
ùrcs  l'af^Uent  m^^u  noir ,  pour  le 
dtflinguer  de  la  poix.  On  croit  quelî 
naphte  fort  des  rocs  j  &  quelques  uns 
le  confondent .  par,  cette  rai  fon-,  avec 
le  Pttrol  ou  l'hoile  de  pierre.  Le  bon 
naphte  èft  C\  inflammable ,  qu'il  prend 
feu  â  la  feule  chaleur  d<»bleil ,  Jorf- 
qu'on  le  jette  en  poudAe  dans  l'air. 
Les  Anciiens  rappeU^ieni  htàlt  d^  Me, 

i(\VVtJt.  f.  In  termes  d'Hy- 
drauliaue  ,  ton  appelle  nappt  JCtAu  , 
une  cafcade  dont  l'eau  tombe  &  s'é- 
\  tend  en  forme  de  nappe.  En  tétines  de 
Vénerie ,  on  donne  le  nom  dé  n^^\>t 
i  la  peau  des  bêtes  fauves  ,  parce 
^'on  llkend  pomr  donner  la  cur&, 
attx  chiens. 

>ÏARCAPHTE,  f.  m.  Nom  d'un 
arbfe  odorifcraut  des  Indes ,  dont  les 
AndçQS  biûloicai  l'écorce  coàune  un 
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paiéum.  On  croit  que  c'eA  le  Ti^mW 
d'aujourd'hui.  Les  Lpiciers  ont  aind 
corrompu  7yi)pipf(4M«,  qui  ligliihc  pai- 
fum  4'ns  Ton  origine  grecque. 

N  A  R  C  I  î>  S  E  ,  f.  m.  Nom  dune 
fleur  ,  qui  cil  communément  blan- 
che ,  quoiqu'il  y  en  ait  aulH  de  |aunct, 
de  rouges  &  de  vcncs.  Son  nom  lui 
vient  du  fubllantif  grec  qui  rij;nilic 
éjfoupijfemtnt  ,  pefjHtemr  ;  parce  qu'on 
prétend  qu  elle  eft  ennemie  des  iserf's 
&  qu'elle  appefaotit  la  t^te.  La  fable 
raconte  qu'un  jeune  homme  nommé 
Ndrtklji  ,  hli  du  fleuve  Cephiiîe  êc 
de  tiriope  ,  devint  fî  amoureux  de  U 
propre  beauté ,  qu'il  fe  confuma  d'a- 
mour en  fe  mirant  dans  une  fontai- 
ne, après  quoi  il  fut  change  dans  la 
fleur  qui  po^tc  fon  nom. 

NAi<COTIQUE  ,  fubft.  Ce  adjcÛ. 
Mot  grec  ^  tiré  de  la  m£me  fourc« 
que  le  préccJent.  On  donne  ce  nom  à 
certains  médicamens  froids ,  dont  la 
vertu  va  jufqu'i  allïxipir  êc  ftupefî^ 
le  fcniiment  ,  tels  ^jue  VOffiMm  ,  la 
Mandrav^re  ,  h  hlymj>l>e ,  la  JuftjHtit- 
ne  t  ficc.  Ils  demandent  toujours  d'ê- 
tre employés  avec,  précaution. 

NARD  ,  f,  m.  Plante  Indienne^ 
dont  la  tige  eft  longue  &  mince ,  le 
pou  ifc' plu  heurs  épis .  d'où  eUe  a  tir^ 
le  nom  de  SfU  néird.-  C'eft  uu  boji 
ftomachiiiue.  On  dilbqgue  différent 
nards  ,  tels  que  le  Celtitiut ,  le  ^Mm- 
«.  phàriti^ne  ,  ie  ÛMnpfitfiie  ,  &€r  «mu^ 
nomme»  des  lieuxljà  ils  crotdênt. 
VltuiiqHe  ,  ou  le  Sfit  nard  ^  qui  cfk  Le 
meilleur,  doit  être  de  couleur  jaune  , 
tjrant  fur  le  purpurin  ;. avoir  le  goût 
un  peu  amer  ,  quoiqu'il  laifte  enluite 
qu^que  chofe  (Tagreable  dans  la  bou- 
che ;  une  forme  d'épi  un  peu  long ,  & 
lodeur  à  peu  près  dût  Cjrfjerwe. 

NAROUAL ,  f.  m.  Gros  poiffoii 
de  la  mer  Glaciale ,  que  nos  Pechâiri 
de  baleines  appellent  ftohérd ,  &  qui 
eft  armé  d'un^longuc  corné ,  fortant 
de  fa  mâchoire  fUpérieure  comtne  une 
denr ,  avec  laquelle  il  combat  Ids  ba« 
leihes  &  perce  ",quclquefoi«  les  plus 
gros  vaiftcaux.  Cette  corne  eft  can- 
nelée &  fort  pointue;  \ 

NASAL,  adj.  Mot  formé  de  nez  , 
ou  plutôt  du  mot  latin  qui  (îgnifie 
nez.  Il  ne  fe  dit  gucrcs  que  des  foos 
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,  ic  QK  aci  mj  ;iinc»  de  m  rdlo. 
hi6cK\\e  ,  pour  !c  rrnHie  rrAitâblc  Htraliftf ,  c'e(i  ptiior  ,  ti»ucr  «k 
raiiJis  ()u'ou  lui  ùit  qud()ue  opéra      mordit, 
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pec?  de  lac  n«i  ck  p.inirT  de  cort 
dam  lenuci   les   tititttt  dnhncnr 
foto   à  Uuri  mulcti  pendant  qo 

tnarchcnt. 
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«|iM  parotfTênt  Tenir  du  acx.  5mi;  wâi 
fat,   Prom^iUiattàn  ndjédt.  f 

N  A5r ,  f.  m.  hrb.  Nom  qtie  les  Juift 
d<juiiotcut  au  i'rJidcnc  de  leur  S.whe- 
tÎT.M  ,  tMi  lie  leur  giaiid  Coiil'ci! ,  qui 
r'oit  ciiropofc  de  hKxJfiitc  ik  oiiTc  pcr 
f'.rjiKs.  Ma»Xc  ,  fuivjut  Ici  RaUnuj , 
fui  le  prciuiet  K^/i. 

NAS!  roK  r  ,  1.  m.  Herbe  des  jar- 
"  diii»,  qui  s'appçllc  vujgai.ciiiciiror/- 
f'm  édtnou.  Sci  Icuilles  loni  pcniei  ic 
(icciitqucicr«  ,  fet  fleurs  blanciict ,  & 
(à  graïue  d'uu  rouge  noirâtre.  Cctio 
fjritac  ert  fort  ciuuiie  ;  ce  qui  la  fait 
cinplover  pour  les  iLUtiqucs  6c  les 
duukuf  t  de  trte. 

NASbt ,  (.  i.  Efpece  de  panier  d'o- 
.ficT  ,  de  Hgure  oblnngue  ,  rond  par 
l'ouvcnurc  &  icrminé  en  pointe  ,  qui 
fcrt  i  prendre  du  poilFon.  DerlàiVicnt 
La  locucion  proverbiale  ,  Prendre  qnel- 

Ja'un  déUu  Id  ndfji ,  pour  le  furprcti- 
re,  le  tromper. 
NASSri* ,  1.  m.  Mot  Turc  ,  qui  fi-» 
fnjtie  y  dans  l'idée  des  Mâbotneràns , 
ïc  Cott  ou  ledcllin  irrévocable  de  cha- 
cun ,  écrie  au  ciel  dans  un  livre  qui 
conricac  tout  ce  «mi  arrive  &  tout  ce 
qai  doit  arriver ,  JUns  qu'on  puilfe  ef- 
pi'rer  aucun  changement. 
»  NATAL  y  aii|.  Mot  tité  du  latin . 
qm  figniftc  ce  qui  appartient  i  la  luil- 
lancc.  Pjyt  ndidl.  Jiuriidtal.  Fcttr.d- 
,d!r.         ' 

.  NATION  ,  f.  f.  Ia%  Nom  quVm_ 
donne  i  un  certain  nombre  d'honiines 
nés  dans  un  mèiiK  pays ,  fournis  au 
même  Prince ,  liés  par  les  mêmes  in- 
térêts, accoutumes  aux  m^ncs  ufa- 
gtt ,  écc.  En  termes  d'Univerfité ,  on 
appelle  NdttoHs  certaines  Provinces 
«fài  la  coinpoTent.  L'Univerfîté  de  Pa- 
ris efl  coinpollc  de  quatre  Nations , 
qni  otu  leurs  titres  particuliers  -,  Vho- 
ntiréAle  Nitian  it  FrMnce ,  la  fidéU  K«- 
tiion  it  Pkdri'u  y  la  ^"inctdkU  -Ndtion 
ée  N ortfuniiie ,  \a  tonfisntt  Vdtion  de 
Genffdmt.  Ce  font  les  Procureurs  de 
ces  Narions  y  avec  les  Doy<Sns  des  trois 
Facultés  fupcrieures,  qui  forment  le 
iribunaLdti  ReAeur. 

NATIVITE',  f.  f.  Mot  lic^  du  la- 
tinqv^qui  (igniHc  rtdtfjdttct.  Il  n'cll 
j;nerrs  d'ufaj^e  qu'en  termes  d'E^lifc 
Ac  d'A^UoIo^ie.  La  HêitviU  de  notre 


K  A 
Seigneur  ou  de  la  fatntc  Vierge.  Ici 
Altrologues  appellent  rt>eme  3t  nmf 
"Vite  y  un  horokopcdalTc  i  l'hi^îrc  de 
la  nai (Tance,  par  les  Lcglcs  de  Iciu 
fkicnce  prétendue. 

N  ATKON  y  f.  i^^n  d  une  ef. 
pccc  de  nitre  ]  qufffllR,  en  Ej^ypte , 
d'un  lac  d'eau  -niorcc  nuiicralc  ^  Ac 
qui ,  inclc  avec  des  cendres  de  bots, 
kit  i  blanchir  les  toiles. 

NATTE ,  f.Â.  Nom  qu'on  donne 
i  des  tillus  de  joncs  ,  de  rofcaux , 
d'olicr  6c  d'autrl^s  matières  capables 
de  recevoir  la  tnémc  ioitne.  éditer  an 
mur  y  un  plancher ,  &c.  c'dl  les  ic 
vêtir  de  nattes. 

NATURE ,  f.  f.  Mot  tiré  du  latin, 
oul'IigmHe  en  général  rafTcmblagi» 
do  tous  les  Etres  créés ,  flc  la  fucccifîoa 
rcj;ulicre  ou  ta  génération  des  chaC^i 
fui/ant  certaines  loix  établies  par  k 
Créateur.  En  morale ,  on  appelle  Iti 
de  la  nature  ou  Loi  v.Uurellt ,  certÀim 
principes  de  raifon  commune  ,  aux' 

?|ueU  l'homme  eA  obligé  de  fe  coa- 
ormer  dans  fes  a£ltoiis ,  &  pour  la 
violation  defquels  il  tK  peut  apporter 
d'ezcufe.  Eu  langage  de  Tliéologie, 
on  dilUngae  Vordre  de  U  tutture  & 
Vardn  de  lavraxe.  En  langage  de  Phy- 
(îcien ,  la  n  attire ,  qui  cO  Tobjet  de 
leur  étude  fous  le  nom  grec  de  Phj» 
fief  me  y  tû  l'aCemblage  de  t(||ilci  Phe*  ' 
nomenes  ,  dont  ils  recl)«cnen(^  Ift 
caulb  6c  les  eftèts  par  le  ritfonncmtm 
&  nMj'expérieoce,  Daiit  le  Uaptfp 
or(l«|l,  on  perfonnife  ordioâifr* 
ment  II  Nature  f  en  lui  attribia«ac 
toutxe  qui  arrivé  d^tù  tordre  qa*ao 
appelle  i«4iMrr/i  Ce  ferokune  iinpié- 
le ,  fi  l'on  é(t  fupppfoit  pas  que  loot 
ce  nom  tout  eA  atulboé  â  fon  A^nnur* 
Naturel ,  ad)eâif ,  fe  die  de  root  C| 
qui  vient  de  la  Nature  0c  de  tout  Ct 
^tfi  lui  appartient.  En  termes  de  Re- 
ligion ,  il  fc  dit  de  tout  ce  qui  c(l  op> 
pôle  i  l'ordre  de  la  grâce ,  qui^A  /«rr 
natHteli  Naturel  y  rubtlontif,  eA  là 
dirpoTuiou  de  eorps'ôc  d'cfprit  que 
chacun  tient  de  la  Nature  ,  <i*cft-i- 
dirc  qu'on  apporte  en  naitfant,  U 
qui  Te  reforme  ou  fe  perff âionnc par 
les  prcccpteî ,  la  réflexion  6i  l'exem- 
ple, m 

On  appelle  lo  Nklurth  d'un  Payi 
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Cfux  qui  Aon>(eulei»em  y  ont  prl 
oaiflancc,  mais  doiK  on  fuppoic  qu 
la  race  y-ell  établie  de  tous  tems.  Na 
^turàliftr  un  Etranger  dans  un  Pays 
c  cil  l'admettre  ,  par  lettres  Parente 
du  Prince^,  i  tous  les  droits  des  Su 
Jets  naturels»        -         v    • 

NAVAL  ,  adj,  Mot  formé  du  fuK 
ftanrif  latin  qui  (tgnihe  vailleau 
yîdval  fe  dit  de  tour  ce  qui  appât 
tient  aux  bâtimens  de  mer  6c  i  teu 
ufaKC.  Armée  Navale.  Combat  Na 
\aI.  Forces  Na-ualei ,  iBcc. 

l^fAVE'E  ,  A»Wt4eiXL^  Mot  tiré  d 
la  même  origine  que  le  précédent 
Il  eA  en  ufi^ge ,  fur  les  rivicres  d'Oif 
&  de  Seine  ,  pour  Agnifier  la  char 
ge  d'un  bateau  de  pierre  de  Saint 
Lcu. 

NAVET ,  f.  m.  Efpece  de  rave  for 
commune  ,  qui  fc  mange  cuite  ,  6 
qui  n'a  pas  d'autre  dt^faui  que  d'rtr 
venreufe.  La  graine  de  navet  enin 
dans  la  Thériaque ,  mais  la  Qualit 
du  terroir  met  une  extrême  dilreren 
ci^ntre  les  navets.  Il  y  a  u*i  nave 
fdaxa^e  ,  dont  les  fettilles  rclTemblen 
i  celles  du  perfil  8c  dont  la  graine  e( 
odorante.  On  prétend  que  fes  feuil 
kl  en  décoâion  font  un  excelle» 
^>éritff. 
NAVETTE ,  f.  f.  Petit  inAnimcn 

.  de  l^  figure  d'un  bateau  ,  conîmé  li 
marque  fon  nom  qui  eA  un  diminu 
tifdu  mot  latin.  En  termes  d'Eglife 
c'eA  un  petit  nfe  de  cette  forme  ,  oi 
Ton  met  l'encens.  La  navette  des  Tif 
fctans  eA  un  morceau  de  bouis  où  il 
mettent  leur  trcine ,  pour  U  pa0èr  ai 
ttavers  de  la  chaîne  en  faiifint  de  1: 
toile.  La  ttétvette  des  Plombiers  ef 
«n  morceau  de  plomb  de  la  mêmi 
forme,  pefant  environ  ccixtdiiquan 

^  délivres.  t>n«ppeUe  àntRiutvette  h 
graine  tioire  &  ronde  d'une  plante  d( 
même  nqm  qui  a  fes  («ni Mes  déchi 
quetées.  On  fait  une  huU»  de  cett( 
graine. 

NAVIGATION  ,  f.  f..  Art  corn 
pod^  de  plufie  irs  parties  des  Mathé- 
maiiqiitrs  ,  qui  apprend  à  conduin 
un  vaifTeau  d'un  lieu  à  un  aQtre  pai 
la  voie  la  plus  fiîrc  8c  la  plus  courte, 
"k  à  favoir  toujours  oili  l'on  e A.  It 
conduite  du  vaiiTcau  dépend  4e  U 
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prcc  de  lac  0*1  dr  ix^nicT  de  corde  ,  relie  du  iwuron.  On  en  ranfe  l  ei 

dam  leouel   les   Bat itr$  éonnenr  d'i  fer  pour  leOifiuîei  dctyeui.  ^onmim 

foio    à  Uuri  mulcti  pco^^nt   qo  th  ian\n  f^^ià^  onÙlaU (•unt .  tWcyro- 
tnarchcnt. 
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cpit  qui  Aon^Gruletnem  y  onr  prtf 
oaiiTancc,  maii  doiK  on  (ùpfoCc  <iue 
Jj  race  y-ell  établie  de  tout  ictni.  Nm- 
^turàliftr  un  Ecran|;er  dans  un  Paf  1 , 
c'cd  l'^dmcnrc ,  par  lettres  Parenres 
du  Prince,  i  tous  les  droits  des  Su- 
^11  naturels»        -         v    ' 

NAVAL  ,  ad},  Mo<  formé  du  fuK- 
f^anriT  laiin  qui  (ti^ihe  vaificau. 
f^dvjl  (c  dit  de  tour  ce  qui  appar- 
tient aux  bâcimens  de  mer  6c  i  leur 
ufaj^e.  Année  Navale.  Combat  N«- 
idL  Forces  NM-udlet ,  &c. 

niïAVfE  ,  A»Wt4êm^  Mot  tiré  de 
la  même  origine  que  le  précédent. 
Il  cft  en  ufi^ge ,  fur  les  rivicres  d'Oifc 
&  de  Seine  ,  pour  fîgnifier  la  char- 
ge d'un  bateau  de  pierre  de  Saiiu- 
Lcu. 

NAVET ,  f.  m.  Efpece  de  rave  fort 
commune  ,  qui  fc  mange  cuite  ,  & 
qui  n'a  pas  d'autre  dt^faut  que  d'être 
yenreufe.  La  graine  de  navet  entre 
dans  la  Thériaque ,  mais  la  qualité 
du  terroir  met  une  extrême  dilKren* 
oj^ntre  les  navets.  Il  y  a  un  tiMvet 
fâsix'Mgt ,  dont  les  feuilles  reiîemblent 
i  celles  du  perfil  &  dont  la  graine  eft 
odorante.  On  prétend  que  fes  feuil- 
les en  décpâion  font  un  excellent 
^>éritif. 

NAVETTE ,  f.  f.  Petit  infiniment 
de  1^1  figure  d'un  bateau  ,  connkne  le 
marque  fun  nom  qui  cA  un  diminu- 
tif du  mot  latin.  En  termes  d'Eglife . 
c'eft  un  petit  yafe  de  ccne  forme  ,  ou 
Ton  met  l'encens.  La  navette  des  Tif- 
forant  eft  un  morceau  de  bouii  où  ils 
mettent  leur  trcme ,  pour  la  pa0èr  au' 
travers  de  la  chaîne  en  faiunc  de  la, 
toile.  La  tutvette  des  Plombiers  efl 
an  morceau  de  pltmib  de  la  même 
forme ,  pefant  environ  cen,i  cinquan- 
te livres,  t^fppelte  auffi  fMvrr/e  h 
graine  noire  8c  ronde  d'une  plante  de 
même  nqm  qui  a  fes  feuilles  déchi- 
quetées. On  fait  une  huU»  de  cette 
graine. 

NAVIGATION  ,  f.  f.  Art  com- 
potî  de  pUilîc  irs  parries  des  Mathé- 
maiiqiiirs  ,  qui  apprend  à  conduire 
un  vaifTeau  d'un  lieu  à  un  aStre  par 
la  voie  la  plus  fiire  &  la  plus  courte , 
"ôc  à  favoir  toujours  oili  l'on  efh  la 
conduite  iu  vaiiTcau  dépend  4e  h 
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manoeuvre ,  qui  conflfte  â  loi  douner 
tous  les  mouvemens  dont  il  cA  ca-' 
pable  par  fa  forme  6c  pu  Sa  difpoli- 
tibin  niéchaniqtte.  La  (Urcté  &  'a  vî- 
f  elfe  de  fa  çoorfc  dépcQ'^eni  àt  la  con- 
noiffancë  der  vents ,  dcl  mers  ^  des 
bancs  de  fable  ,  àti  cotitans  .  8d&. 
La  certitude  du  lieu  où  l'oiictpA  â  cha- 
que moment  .  d^pcivl  d'eu  avoir  la 
latitude  6c  laiong itudc. 

NAVIRE,  f.  m.  Nom  général  de  " 
tout  bâtiment  qui  fert  i  naviguer  fur 
yjncr.  Il  prend  ks  di^crtnccsdc  qucl- 
1t)«lc  autre  mot  qu'on  j  tbint*,  com- 
me K Mvire  mdtrchéivd  ,  pouf  un  vaif- 
feau  qui  ne  fait  que  la  niarchandife  ; 
Nitvtre  en  tourft  y  pour  celui  qui  efî 
armé  en  tuerre  avec  commi^ion  <ie , 
l'Amiral  \  n  évite  en  guerre  O"  tn  nutT' 
rhdtutife,  pour  celui  qui ,  quoique  mar- 
chand I  eA  muni  d'une  commiifîou  de 
guerre  s  Névire  J  fret ,  pour  un  Htkz 
vire  de  louage  j  Hdvire  profontié , 
pour  celui  qui  tire  beaucoup  d'eau  , 
c'eA-â-dire ,  qui  ne  peut  flotrer  s'il 
n'en  a  beaucoup  ,  8cc.  On  trouvera 
d'autres  acceptions  du  mot  de  Navi' 
re  fous  les  termes  qui  les  déngncnr. 
On  appeltej>e/;V  ttétvire  un  inArumeojE 
de  bois  que  les  Pilotes  )etrént  â  la 
mer  ,  pour  connoître  le  fîllage  du 
vai((eau. 

NAUMACHIE  ,  f.  f.  Mot  grec 
compofl  y  qui  fîgnifîe  combat  de 
vaiifcaux.  C'eA  !c  Jiom  d'un  fpc£la- 
de  qu'on  donnott  fouvem  au  Peuple 
dans,  l'ancienne  Rome.  On  formoit 
un  cercle,  environné  dèportiquesôc 
de  Iteges ,  dont  renfoncement  tenoic 
llett  d'Arène  ,  &  fc  rcmplifToit  d'eau 
par  le  moyen  d'un  grand  nombre  de 
tiiyaux.  Ce  cèrelc  contenoJt  dçux  ar- 
mées navales ,  qui  faffoicnt  tous  les 
exercices  de  la  guerre. 

NAUSE'E  ,  r  f.  Mot  tiré  du  gfec  , 
qui  figniHe  proprement  VenvU  rte  vi- 
mit  i  laquelle  on  eA  fujet  fur  mer.  Il 
fe  dit  de  toutes  les  envies  de  vomir 
oui  viennent  de  dégoût.  Le-vomif- 
fcnicnt  cft  excité  ordinairement  par  ' 
quelque  humeur,  vicieiife  qui  picote 
l'eftomac.       ~ 

KrAUTiQUE,  ad  j.  Mot  tiré  du 
latin  ,  qui  fe  dit  de^tout  ce  qui  kp- 
particnt  à  U  mer  6:  i  la  navigation. 
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erpty   icf.rof  fjuciironqui  vicmde  fcni  contre    Ici  loix    ETtnfélinuei. 

Bn^îoRnc  en  Ir^lie  ,  «c  qui  cft  f^rr  Mort,f;,r  U  théir,  c'tii  eierccr  det 

elUra,.  par  Ui  Surcur»  ,  parte  quil  mornhcitioni.  On  appelle  en  Uèdê- 

cii  de  liaur  gr,ut.   Ou  fâtc  veftir  ce  cine ,  /.««,«  mêrufitn  ,  ibétn  wurtt' 


ioiil.-iiri  ,  q^ii    ci|)(imen(   dci 
«CI  rJf'jilicrt i.  On  en  pave   le 
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patres  nauiiquci ,  c'cfti  dire  ,  (éirtci 

NoL's  avons  eu  un  ordre  rrilirai- 
rc  i/,.  Nrfx'/rf  ,  noimuc  aiitii  'â  Outre- 
'**<r  ,  fie  inllitué  par  Saint  Loui»  en 
ii'î?,  pour  encœirager  la  NoblelFe 
rran<joirc  à  l'cxpMinon  de  la  Terre- 
Viiiue.  Il  dura  peu  eu  Frante  ;  maii 
Jl  devjnr  enfuite  fort  illuftre  dans  le 
R'  vaumc  de  Naplei  6c  de  Sicile  foui 
Chai  les  de  France  ,' Comte  d*Ani(m 
«  Frcrp  Je  Saint  I.ouii  j  fie  fous  les 
Rois  fcs  Succedeurs  qui  le  rétabli- 
rrnr  m  1448  ,  fous  le  nom  d  Or</re 
nu  iToifjar.t. 

NAZARD,  f.  m.  Nom  dun  des 
rux  de  l'orgue  ,  dont  les  tuyaux  font 
de  plomb.  Il  y  a  un  fécond  n^-^^ird  i 
loii  odave  ,  fie  une  quarte  de  na^^rJ. 

NAZAREEN  fubft.  mafc.  Nom 
qu  on  a  donné  i  Jefui  ChrifV,  par- 
ce qu'il  étoit  né  i  Naxarcth  ,  pe- 
tite ville  de  Galilée  ,  fi.  i  certains  Hé- 
»  l'iues,  v^ui  joignoiem  la  Lot  de 
W«yf<i  lEvaugile.  Mali  c'étoit  pro- 
prcnuat  le  nom  dune  Stùt  Rcljgleu- 
fe  parmi  les  Juifs,  qui  l'obligeoient 
pour  tonte  la  vie ,  ou  pour  un  temi ,  i 
CfTtaines  privajioni  ,  telles  que  de 
boire  du  vin  Ôf.  de<  liqueurs  fortei 
de  fc  rater  ,  d'approcher  des  mort»  , 
&c.  Saint- Jean  Baptifté  étoit  Ud\éi- 
réen  dan»  ce  fens ,  c'ea.i-dirc  ,  prhc 
ffr  voru  de  quantité  de  chofes  ;  ce  que 
iJpnihcce  mot  hébreu. 

r  Ln'^^'V^^^  '  ^-  "•  '^^t  formé  du 
fubllantif  latin  ,  qui  fignifie  net.  N^- 
Viier ,  c'eft  donner  un  fon  nafal  i  fa 
prouonciatirm  j  ce  qui  s'appelle  aufli 

NEBULEU:C,  adj.  Mot  tiré  du  la- 
V"*^"'  fc  d'tde  ce  qui  paroît  d'unç 
ipaifltijr  obfcure  ,  en  manière,  de 
nuée.  Tems  ntbuleux.  Aîr  nebuUkx. 
^oi\e  nebuleufe.  On  appelle  crjRA 
nebtdtHx  ,  celui  q^i  a  de»  nuages 
Manci;  piemt  rehufeUfef,  celle»  qui 
ne  font  pâ»  païfaitemcnt  clairci.  Nr- 
bule  Ce  dit ,  en  terme»  de  Bl»fon  , 
de»  pieà«  qui  fc  mllent  en  forme  de 
nuées.  -,  .     '  - 

NECES.';AIRÈ  ,  f.,ro,>Jbm  d'une 

lorrc  de  meubl*,  qui  cft^d'un  ufagc 

cont[;iueï  p.  f  fa  eoixmiodité.  "      '     • 

\    NECXOLOOi ,  T/  19.    Mot  grlï^ 
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compote  ,  qui  fignille  Lifte  Jtt  mrit. 
On  donne  ce  nom  aux  Kegi/lre»  qui 
fc  gardent  daiu  le»  Eglifc»  fie  le» 
Moiiaëicrcs,  fie  qui  contiennent  lea 
noms  des  mort» ,  le  juur  de  leur  dé- 
cès ,  fiet. 

V    NFCROMANCrE,r.f,  Non»  grec 
de  1  Art ,  vrai  ou  prétendu  ,  d'évoquer 
les  amei  des  morts.  Le»  l»ayenj  »*î- 
maginoicnt  qu'il  ny ^yoit  que  ceux 
oui  étoient  morts  avant  1«ar  teina , 
loit  par  quelque  accident  ,  fort  par 
une  mort  volontaire  ,  qui  fuirent  fou- 
rnis au;»  myfleret  de  cet  art  ,  parce 
qu  il»  fupoofoient  que   le»   amei  de 
ces  gcns-U.réfidoieut   comihe    aux 
confias  du  nrionde  fie  u'étoient  paien- 
cme  parvenue»  aux  Enfer».  J.e»Nf- 
tromaticiem  de  l'antiquité  fc  Icrvoienc 
quel quefoi»  de»  veine»  d'UiJiJïiûa  y. 
pour  évoquer  fon  ame  fie  fe  procurer 
une  r^poufe.  Quciquefoi» ,  il»   ver- 
foient^  du  fang  chaud  fur  le  corpj. 
L'Eçtitu te- Sainte   raconte  que  l'om- 
br/  de  Samuel    fuj:  évoquée  par  U 
Pythonilfe  ,  fan»  qu'elle  explique  Cx 
ce  fut  une  impollure  ou  une  rtahté. 
Aujourd'liui  le  Peuple  donne  fan»  di- 
ftindion  le  nom    de  NccromAmie   i 
toute»  forte»  d'enchantanen»  oii  il 
fuppofe  quelque  communication  avec 
le»  cfprits  ou  av(^  le»  démon». 

N  E  C  T  A  R. ,  T.  m.  Nom  ^ue  le» 
Poète»  donnent  i  U  liqueur  dont  ils 
font  la  boitTon  des  Dieux  dans  lo 
Cie!.  Ils  la  fuppofent  nor^feulemenc 
très-délicieufe  ,  mai»  capable  de  don- 
net  l'immortalité.  On  notnme  ain(î, 
dans  le  ftylc  figure ,  Lutc  liqueur 
agréable.  % 

NEF ,  f.  f.  Mot  ferme  du  fubftan* 
tif  grec  ;  qui  fignf^c  temple  ,  oU  du  ' 
mot  latin  qui  Jzjiific   NAvùre.    On 
donrie  ce  nom  â  fa  partie  dune  Egli- 
fe  qui  eftdeptt»*!*  Portail  jyfqu'au 
Chœur.   Il  fç  difoitlautrcfôis  pour 
Névirt ,  fie  Ici  Poètes  'employent  en- 
core quelquefois  dan^  ce  fens.  aétui 
oà  Von  renltprmc  le  couvert  du  R.bi 
fie  qui  fc  fertjfar  un  bout  de  d  table"' 
porté  le  nom  de.^ef.     •     ' 
v"  NEFASTE  ,;ad).  Nohi  t^ue  le»  An- 
cien»' Romains  ^onnoiciit  aux  fourt 
dans   lefqHelV  l'exercice  du   Baçreau 
, itoir  idtcrdït , 'cninn,c  ils  appel loieni 
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N  E 
jtf/fri  1rs  )ourt  o«^  il  étoit  lit 
plaider. 

N  t  r  L  E  ,  f-  f-  Ff"«  «^'un 
commun  ,  tjui  fc  nomme-  Nr/i 
y  a  des  NcHe»  fauvagc»  fie  des 
<]Ui  vieunciu  de  culture.  Ou  le 
laines  ,  dans  leur  inaturiié  ,  fie 
blcs  d'arrêter  tous  le»  Aux  de  \ 
Quoit|ue  les  NcHes  aient  oïd 
mcar  trois  noyaux  ,  il  y  en 
o'cii  ont  aucun. 

NEGOCIER  ,  V.  aâ.  fie  n 
forme  du  fubUantif  latin  qui 
hedfjétirc.  Il  lîgnihc  en  gcncrj 
re  de»  af^aicct  y  mai»  il  eil  qu 
fuis  neutre  ,  -c'elè-i  dire  ,  fan 
me.  Un  MiniUre  m^oàt  avec 
',  trc;,  c'oil-à-dire ,  qu'il  traite  < 
rcs.  Un  Marchand  négocie  ( 
les  ,  c'eil-i  dire  ,  qu'il  tait  le 
^^,4uc£C&de:dQetii«J4«^#wndt^'1^ 
eil  aurG  aâif.  On  ntf^otit  un 
Nn  mariage  fie  toute»  forte»  d'à 
KrioiitT  a  deux  fubflantif»  \  m 
ntt^oiiatiort.  Négoce  ne  fe  dit  i 
arifaires  de  Commerce  ,  fie  Ne 
de  celui  qui  en  fait  fa  profeiTiu 
^oiiMiioH  fe  dit  des  anaires  civ 
politiques  qu'on  entreprend  d 
ter ,  fie  Nt'^odMteur  de  celui  ( 
ttaite.  ■ 

NEGRE.,  f.  m.  Mot  tire  d 
Nii^er  ,  qui  fignihc  riotr.  L'u 
fait  donnejp  ce  nom  en  gén 
toute»  les  créatures  humaines  c 
la  peau  notre^  uùisvn  le  doni 
ticuliérement  i  cer  maîheure 
bitausde  diverfcs  parties  de 
que  que  les  Européens  acheter 
le  fcrvicc  de  leurs  colonie».  Lt 
ficiens  ont  fait  de  grandes  recl 
fur  l'origine  de  la  noirceur  d 
^  grand  nombre  de  Nations. 

5^£<iKrell  auifi  le  nom  d*ûi 
fon  des  mers  de  l'Amérique  , 
de  couleur  abfolument  noire, 
gure  eft  cclls  d'une  tanche,  1 
s'en  trouve  de-  fort  gros'.  On  ,v 
goût  de  fa  chair. ,  qui  el\  d'; 
^rps-nourrijïàntç. 

Ni:iGE,i.f.  Partie»  d'.^aii 

mi,  con^.cHes  en  l'air,  qur|t 

fur  la  terre  en  Hoccous. blancs.' 

nies  uus«icroycrip  que  loin  qu 

ics  nuccs  âc^uicrc  cctiç.qua' 
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toiil-iiri  ,  qiii    cnirimcnt   dci   hgu-     Clullr.  On' dit  dct  pcrHrix  ijuclJc» 
If»  rJf'jilicrt  i.  On  en  pave  lei  lem-     le  mvittnt  ,  p<xjr  dire  «,ju  cllci  fc  ci 
pics  &.  U»  gtaudi  étiilivcs.  Vu  eu  ot-    vi^cu^  icnicic  Ici  moicct  de  tcirc.  On 


N  I 

j«/ffi  1rs  )ourt  oà  il  étoù  libre  de 
plaider. 

NtfLE  ,  f.  f.  Fruit  d'un  arbre 
commun  ,  ijui  fc  nomme  Urfiur.  Il 
y  a  des  NcHet  (auvages  6i  dci  NcRei 
<]Ui  vieunciu  de  culture.  Ou  les  croit 
liiacs  ,  dans  leur  niacuriic  ,  &  c.ipa- 
bici  d'arrêter  tous  Ici  Aux  de  ventre. 
Quoique  les  Ncrici  aient  otdinairc- 
mcat  rroii  noyaux  ,  il  y  en  a  qui 
o'cn  ont  aucun. 

NEGOCItR  ,  V.  aâ.  &  n.  Mot 
forme  du  fubilancif  latin  qui  (î^ni- 
hci<//.iir(.  Il  (îgnihc  en  gênerai .  tai- 
re det  al^aicci  y  tnaii  il  cii  quelque- 
fois neutre  ,  ■c'ell-i  dire  ,  fani  régi- 
me. Un  MiniUre  m^oàt  avec  un  au-, 
'.  trc",  coil-à-dire ,  qu'il  traite  d'alTai^ 
rcs.  Un  Marchand  négocie  en  toi- 
les ,  c'eil-i  dire  ,  qu'il  tait  le  Com- 

eil  aurG  aâif.  On  ntf^otit  un  traité , 
Hn  mariage  6c  toutes  fortei  d'afiairet. 
UriocitT  a  deux  fubAantifi  \  m^oct  & 
nr'ioiiaiiort.  Négoce  ne  le  dit  que  det 
aHTaires  de  Commerce  ,&  Nr^orij»/ 
de  celui  qui  en  fait  fa  profelliun.  Nr- 
fottMiion  (c  dit  dei  anaires  civiles  & 
politiques  qu'on  entreprend  de  ti:ai- 
icr ,  fie  St^octéittur  de  celui  qui  les 
traire.  ' 

NEGRE.,  f.  m.  Mot  tire  du  latin 
Nii^er ,  qui  ngnihc  tiatr.  L'ufage  a 
fait  donnef  ce  nom  en  général  â 
toutes  les  créatures  humaines  qui  ont 
la  peau  notre h{  nùiivn  le  donne  p;|r- 
ticuliérement  i  ccrnialhcureiix  h.i- 
bitansde  diverfcs  parties  de  l'Afri- 
que que  les  £uropée'is  achètent  pour 
le  fcrvicc  de  leurs  colonies.  Les  Phy- 
ficiens  ont  fait  de  grandes  recherches 
fur  l'origine  de  la  noirceur  dans  un 
.  grand  nombre  de  Naiioni. 

Nï<iRÈ  efl  auifi  le  noin  d'un  poif- 
fon  des  mers  de  l'Amérique  ,  qui^it 
de  couleur  abrolumeni  noire.  Sa  fi- 
gure cil  ccUs  d'imc  tanche,  mais  il 
s'en  trouve  de  fort  gros'.  On  vante  le" 
goût  de  fa  chair. ,  qui  eft  d'ailleurs 
^rrs-nourrijuntc. 

NtlGE,^  i;  Partie$,d;çaa  ,  i  4t- 
,  mi,  con^.cHcs  en  l'air,  qur|p*rMj«iu  : 
■    fur  la  terre  en  Hocc<)ns.blanc$^'"X3iQ*l- 

iiJcs  umuroycrip  que  loin  que  l'cui 
Ci  nuccs  âc^uicrc  cette. qualité  c4 
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s'approcKant  de  la  terre  ,  elle  l'a  dan« 
les  nuées  mi^mcs ,  bc  qu'elle  la  con- 
ferve  iurqu'à  fa  chute  lorfqu'elte  ne 
rencontre  qje  de  l'air  froid  ^  au  lieu 
que  c  elt  eif  s'âpprocbant  de  la  terre 
qu'elle  Ce  convertit  en  ptUie  ,  lorf- 
qtic  1j  chaleur  ,  qui  eliordinairenirikt 
plus  grande  autour  de  la  terre,  l'clf 
alfcz  ptHir  fondre  cette  eau  congelée. 
L'eau  de  neige  rit  dang^reufe  â  boire  , 
ntême  chautfée  ,  parce  qu'elle  rctieuc 
quantité  de  corpufculcs  de  nitre., 

NEMEENS  ,  ad).  Jeux  Ncméèm. 
Ancien 'nom  de  certains  jeux  loleni- 
ncis  qui  Te  faifoient  i  l'Iionneur 
d  Hercule,  parce  qU'ilavoit  âcl^cvc 
Un  de  Tes  plus  difficiles  travaux  dans 
la  Foret  de  Nemée.  Ces  jeux  confiP;,^ 
toient  dans  des  ctJurfçt-X-^rfCiT'&ri 
ch£'^iU.y4«HnjrfiÇâts  au  celèc  ,  à  l^ 
lutte,  au  dard ,  ficc.  La  couionnc  ctoir 
de  branches  d'olivier. 

NÉMESIS ,  f.  f.  DéefTc  du  Para- 
nifme ,  oue  les  uns  fotK  HUe  de  Ju^ 

fiter  &  de  la  NécelTtré  ^  les  autres  de 
Océan  Se  de  la  Nuit.  Son  oHïce 
éioit  dç,  punir  tes  crimes  que  la  Juf- 
cice  humaine  lai^tiit  impuhts.  Ou 
l'appelloic  auili  Adraflti  &  R'^am- 
nufte. 

NEMINE  CONTRADICENTE  , 
f.  na.  Expredion  latine,  qui  lî^;niiic 
j*nt  éHCunt  contradfflion  ,  t>C  qui  ciJt 
familière  dans  les  Cours  de  Juitice  , 
pour  figniHer  l'accord  unanime  dv 
tous  les  ruffiages  pour  ou  contre. 

NE'NIES,  r0ye\  N.iînies. 

NHNUi'HAR",  f.   m.    Plante  qui 
croît   dans    les  Mara'is    5c  dans    le^ 
Etangs.  Une  partie  de  ft<  raciacs  C: 
nourrit  au  fond  de  l'ctu  «  ti  les  au- 
cres  nagent  delfus.  Sa  fctiiHç  cil  bl.ic- 
che,  àlîez  fcmblable  au  lys.  Sa  graine" 
«ft  noire.  Il  y  aune  autre  forte  de 
Nénuphar  ,  donr  la  fleur  cffiaune^c' 
relTeniblc  à  la  rofe..  Cette  pwûtc  rfl 
trcsi-froidc.  La  Médecitie  employé  i a 
graine ,  fa  racine  te  fiir-tdut  fcs  flcuis. 
C'eft  un  bon  foporifique; 

NEOLOGISMP,  r.  pi.  .Mot.gr^. 
«otnpofé  ,  qyi.  fignilic    nunicic  df 
parler  nouvelle  ou  mufirèc.     . 

NEOMENIE  ,  f.  1".  i<lc>t  yr'ec  com.; 
porc,,qm  lignifie  mtivcHe  Lutte.  Les 
Juifi  out  loajouiis  fb.fcrvé  les  Nço* 
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d'un   qiiarr  de   ro-i-^  t\.}\\%   lc<  ornf- 


^étttr  tfc$€,  cVd   jctlfir    nOij    ^ai.  rr^. 
du  du  /*,.,cr    duuc  cotuichc  ,  ou     dA.'ii  u.  jrw»  tc.:n.  lM.U',r  c«  <r.„. 


Ml^ULFT  ,  f.  m.  Nom  d'un 
bre  de  boi< ,  t^iii  t'crt  aux  Mcut 
pour  rii^lci'dci  cpâiUeuiï. 
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neniet^nu  la  (cte  des  nouvellrs  lunrf . 

N  t  O  l' H  Y  T  fe  ,  f.  m.  Met  ijtlt 
compoli:  ,  uui  lîgniHc  nmtvtUiount 
blsntt.  Ou  doiukoit  auacmiemem  ce 
nom  dam  l'Iglife  aux  nouveaux 
Chritieni ,  c'clk  à  dite  ,  aux  Fuycni 
qui  avoicnt  enibralic  Jcpuis  peu  le 
Chriilranifmc  ,,<k  à  ceux  iju»  tioieni 
cniK's  nouvellement  dans  les  ocdccs 
Iccléûallji^ues. 

NEOThH^IQUE  ,  adj.  Mot  grec  , 
qui  s'cinployc  quclquetois  pour  li- 
gnifier noMVCitH ,  mutltrnt. 

NEPLNTMES  ,  f.  m.  Nom  grec  & 
célèbre  d  une  iMancc  qui  n'eit  connue 
que  pat  le  Pot  me  d'IIomere,  Qucl- 

2ues-uns  croient  que  c'eil  VHeUniutUf 
ont  la  belle  Ueiene  faifoit  ufage 
pour  di(Epcc  C^  mélancolie  ,  fie  que 
PUn<  y  croit  propre  en  etfei  lorfqu'el- 
Ic  eft  ir^ufée  dans  U  vin.  D'aotrei 
prennerttje  Nef^enthet  pour  une  hc- 
cion  Poétique  ,  qui  fignifie  feulement 
qu'Helene  par  les  «grémens  de  loi» 
efptit  fie  de  fa  figure  rc  joui  (Toit  tous 
ceux  qui  avoienc  le  bonbeur.  de  la 
^r  le  de'  l'entendre. 

NEPtTE  ,  f.  m.  Efpecedef4<om»/ 
qui  a  l'oileur  du  Poulioc  ,  fie  que  les 
Apoticaires  appellent  CéiUment  ttw 
jé^t  ccntmttn. 

NEPHALES  ,  f.  f.  Nom  de  certai- 
nes tiîtei  que  les  Grecs  cclcbroienc 
i  llionDcur  de  U  foiriiti  ^  fuivanc  la 
ligniHcation  du  mot.  Us  n'y  oi&oienc 

fias  de  vin  aux  Dieux  y  le  n'y  brû* 
ni«nt  pas  de  bois  de  vigne  ,  ni  de 
figuier  ,  ni  de  meurier  ,  parce  qu^ils 
kl  regardoieut  comme  les  f)cmboles 
de  i'yvfc^netic^, 

NEPHRETIQUE  jT  fie  adj.  >lôc 
<^rec  X  formé  du  fub(j[anttf  qui  %iùAe 
Jtt:n^  On  appelle  Nef/iifetiqtu  ou  co^ 
Uque  iiet>lrr€tiifHe ,  une  forte  de  coll. 
que  fort  douloureufe  qui  eft  ordiiui- 
rcment  caufée  par  du  grivier  qui  fe 
forme  dans  les  reini  \  jnal  fouvent 
morte V,  fur- tout  aux  perfonnes  mai- 
greV.  bn^nomme  auilî  Nebhretitjua 
les  mé4icj?imen$  qui  remédient  aux 
"  incommodités  de  rçins,  hlephrcii^fue 
el\  auifi  le  nom  d'urie  pierre  précieu- 
se ,  où  l'on  découvre  ,  en  la  polif- 
fant ,  un  môlaugede  blanc  ,  «le  \>a- 
ne,  de  b^  ôc  ac  aoit.  iUctÛ  4i^ 


Ht 

fercnte  de  VHtliotrvfx.  Enhft  Ke^hné 
iitjitf  clt  le  uom  d'un  bois  qu^  vieni 
de  la  nouvelle  Efpagiic  ,  fie  qui  colo- 
re l'e.u  fort  agréablement  locfqu'on 
ly  infufe  eti  poudre  ou  eh  petits  mot- 
ccaux.  !l  le  fait  paruître  d'or  à  tra- 
vcti  le  jour ,  le  bleue  i  conirc-iour. 
Le  moiiidi4L-  acide  tait  dilparokie  cet 
deux  couleurs  y  mais  li  l'on  y  met  de 
l'huile  de  tartre  .  la  couleur  bLue 
revient. 

NFWrribME,  1.  m.  Mot  formé 
du  lubliantif  latin  <]ui  lîgniiie  Neitn, 
On  a  dounc  ce  nom  à  faurorité  cx- 
cedive  que  les  Neveux  ,  ou  les  autres 
Parens  des  Papes ,  ont  ordinairement 
dans  l'admimltratiua  des  afl'aires  de  , 
Rome.  *-      ^ 

NEPTUNE  ,  f.  m.  Nom  d'une  des 
douze  grandes  Divinités  Payemm  , 
qui  étoit  le  Dieu  de  la  Mer.  LcsPofe'- 
tes  le  font  Hl$  de  Saturne  fie  d'Ops  , 
frère  de  Jupiter ,  Ôc  mari  d  A^mphy- 
twte.  Ayant  Clé  chalîc  du  Ciel  pour 
avoir  conlpiré  contre  Jupiter  ,  il  fut , . 
réduit  à  fe  fiiire  Ma^ph  ,  fie  \*iùt  les 
murs  dé  Troye;  D'aurres  racontent 
que  Neptune  étoit  un  faincux  Pira- 
te,  donc  les  Grecs  fugercnt  à  piopot  • 
de  faire  un  Dieu  après  fa  inurt.  Lei 
Pcintrcji  repreftntent  le  lOieu  Neptu- 
ne cA  grand  manteau  bleu  y  oii  verd 
de  mer  ,  bordé  d'argent  ,  avec  une 
longue  batbc  blanche  ,  traîné  fur  un 
char  bleu  par»  des  poiifons  monf- 
trueiix ,  un  trident  d'argent  i  la  main. 

N  E  RI  I  D  E  S  ,  f .  l .  Nom  de  cin- 
quante Divinités  inuginaires ,  que  les 
Poètes  fuppofcnt  nées  de  U  Nymphe 
Doris  ,  iBe  dont  ils  font  Neptune  le . 
pe'rci  Elles  habitent  la  nier  y  dont 
"llttci  ont. k gouvernement  fuhalteï- 
ne.  Helfiode  rapporte  kucs  nonir  0c 
leur  généalogie^ 

NERET  ,  f.  m.  Nom  d-unc  vicillf 
monnoie.^Mn  S»u  nertT  viaUm  Msi 
quart  moiîu^que  le  fou  tournois, 

NERF  ,  f.  m.  Mot  fpTmrdtt  latin. 
C'ell  le  nom  d'une  jparti*  or ganiou j-  dùf 
corps  animal  ,_quifêr ta  porter  lesef' 

Iitits  animâuxdàns  tour  le  corpj^oirr 
c ^nd;re mobidc fie feufible.  Lcsnitffs 
ne  font  oa'iuie  (ùbftance  filuculj^ , 
revêtue  ijune  double  \ru  m ijuc.    L»;  ^ 
pvtic  dU'  cetf'fic  Un  tautcaù  ^  ()ui  ' 


fat  â  la  ^éaeradofi ,  l'appetle  Ni 
Les  Aotamiies  dcÉinent  le  nom 
nerfs  auxilibres  dcr  fîhitUesd'arbrei 
de  pUatejk  ,^  tj^i  ftfrtcnt  â  U  comn 
nication/des  lucs,fi^rrii6CTi.  En  i 

ckiteâu^  ,  on  aj^pcHc  "W'  *^^i' 
des  corj^s  faillai»  <\ui  foutienhent 
f/ttuterUàfi.  Les  tiërts  du  corpi^um, 
fie  ceu^  d'ArciiH^edure  prennent  c 
icrent^noms  f(«i^ant  leur  iituation 
leur^fage.  Ijeh/eux  fe  dit  des  coi 
fies  y  le  nfême  des  efprits  qui  t 
ith  forte  le  de  U  femiecé.  On  i 

di   que  te  (lyle  d'un  ouvrage 

cveux  .  pour  dire  qu'il  eA  ferré 
fort  de  uns. 

NERF  FERRURE ,  Ci  f.  Mot  co 
polc  de  nerf  fie  du  vieux  mot  fer, 
oui  a  Ciznifiè  frdpffêr.  C'ell  le  n< 
d'un  mal  des  cnevaux ,  qui  vient  d' 
coup  danné  aux  nerfs  des  ïambes 
devant  par  la  piflçc  d'un  pied 
derrière." 

'NÉRCAL  ,  f.  m.  Nom  d'une  U 
Ir  éet  Saniéricainl  j  qui  avoit  {»  fi 
me  d'un  o»q.  Oti  prétend  qu'elle  i 
pféfentoit  le  Sokil  ,  le  que  c'ét 
par  cette  rai(èhi(«*on/entretenoit4 
Tant  etk  «in-  fcii^iufinuel. 

NERPRUN  ;  C.ta.  Sén  d'un  j 
briiTeau  ,'<iui  croîl" parmi  les  bayes 
q«i  a  fei  bratnclKi  droites  '6c  p 
quaftcesi  II  P9^  un  fruit  blanc 
roioce  ^  eri  foriiie  de  petite  hpur fe.  ( 
en  tiré  itu  U^s.qài  e/l  purgatif.  I 
fc!intfet#eii  fervent  audi  pour  fa 
«ne  forte  de  Vecd. 

NEi^VÀlSON/C  f.  Mbe  rorroé 
wrr,  vkl  kèk,  en  Médecine  , 
raHemblage  des  nerfs  ,  des  fibres 
del  ligainens.  dont  eft  compo<¥  u 
cfpeee  de  teodoii  qui  fe  c^ouire  i 
qâeae  des  mii<<;lcs. 

NERVURE, T.  f.  TrtmcdArci 
te^re ,  <|at  fe  dit  des  moulures  rc 
des  fur  te  contour  des  confolci.  i) 
dlcaufli  deaÇôcetélevfei  des  ^ilk 
dans-les  omemeiis  de  ftuUUges. 

NETHERLAND ,  ^.  tToi^  q 
les  Anglols  donnent  dans  leur'  l'a 

Îae  à  la  iMifTe  Allemagne,  c'eft 
ht  yià.  la  partie  de  l'Allemagne  q 
eft  voifîne  de  Ja  mer  ,  fie  que  no 
nommons  le  Pays-bas  ,  divi^  dd 
fef  dix-lepc  Pcovioc^s. 
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pour  le  meiutcr.  »^"'"^  M"'  "  "'    i 

Mi>ULFT  ,  r.  m.  Nom  A\tn  €$U      dt.* ,  ftc  J^i»t  m  dlflinguc  «llfln^ 
brc  df  boi«  .  *nii  fcrt  au»  McttUilicfJ     «<-<  '««ci  ;  lune  «JHI  porte  <fct  "^ur» 


pour  rii^lci'<lci  cpailUui!. 


tuugci ,  l'AUue  (|ai  ki  a  b^éoùiat 
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fat  â  U  ^éaeradofi ,  s'appelle  Mrrr. 
Lei  |loc4nillr«  dcÉincnc  le  nom  de 
nerfi  auxitibrcs  dcl fîhiiUcf  d'arbrei  te 
de  pUatci  ^  cj^i  ftfrtcm  â  là  commu- 
DÏcJtion/dct  lucf,o^rrii6en.  En  Ar- 
cbkeâufc  ,  on  •y^p<lie  i**^fi  d'oii-vet 
éa  corj^i  faillain  «{ui  routicnheot  ff»  • 
pefuleru^fi.  Les  nèrli  du  corpi^umain 
&  ceu^  d'Archiii^edure  prennent  dif^ 
icrcnt^noms  fiii^anc  leur  fiiuation  6c 
leur  uTage.  Ijeh/eux  fc  dit  des  corpi' 
robuftes ,  &  nfême  des  erprics  qui  ont 
deia  forte  &  de  la  fertnecé.  On  die 

'tli   que  te  Ayle  d'un  ouvrage  eft 

rveux  .  pour  dire  qu'il  eA  ferré  ic 
fort  de  uns. 

NERF  FERRURE ,  Ci  f.  Mot  com- 
poic  de  nerf  &  du  vieux  mot  ftrir , 
4iai  a  Rcuifit  frépffêr.  Ç'eii  le  nom 
d'un  mal  des  cnevaux ,  qui  vient  d'un 
coup  donné  aux  nerfs  oei  jambes  de 
devant  par  la  piflçe  d'un  pied  de 
decriere.' 

'NERCAL  ,  f.  m.  Nom  dune  Ido- 
le des  Saniétkainl ,  qui  avoir  |a  fnt- 
oie  d'un  o»q.  Oti  prétend  qu'elle  re- 
pcéfentoit  le  Sokn  ,  &  que  c'étoit 
par  cette  rai(èhq«*oiv^enrreicnoitde- 
Tant  etife  4in  feu  «oryiinuel. 

NERPRtJN  ;  C.ta.  Sén  d'un  ar- 
brtfTaau  ,'«ui  croîl" parmi  les  bayes  0c 
q«i  a  fei  branc|Ki  droites  '&  pic- 
quaiicei;  Il  pp^  un  fruit  blanc  0c 
.  miftce  ^  ed  foriiicde  petite  bQurfe.  On 
en  tiré  liu  U^s,qài  e/l  purgatif.  Les 
Kintfet^en  fervent  aulfi  pour  faite 
•ne  fone  ^  Veid. 

NEJVy^lSON ,  C  f.  Met  formé  de 
tmrv  ml  hàk,  en  Médecine  ,  de 
raHeoablage  <1cb  nerfs ,  des  fibres  8c 
del  ligainens.  dk>nt  eft  compo<¥  une 
efpeee  de  tendoii  qui  fe  t^ouire  i  la 
qiîeae  des  muicles. 

NERVURE, T.  f.  Trtmc d'Archi- 
te^re ,  qui  fe  die  des  moulures  roi|r 
iies  fur  le  comourdes  conro!ci'.  I|  fc^ 
dltaufli  (ktÇôces élevées  dessilles, 
dans-lcs  omemens  de  ftuUlages. 

NETHERLAND ,  f^.  "Ror^  que 
les  Anglois  donnent  dans  leur'  llaui- 

ÎDe  à  la  tMfTe  Allemagne  ^  c*eft-i- 
kt  ,)1  la  partie  de  l'Allemagne  qui 
eft  voifîne  de  la  mer  ,  0c  que  nous 
nommons  le  Pay<-bas  ,  <i^vii^  danf 
fti  dix'iepc  Pcovinc^'f* 


NBU  R  E,  C  f.  Nom  d'un  Bidy 
ment  de  mer  ,  d'environ  foixamë 
tonneaux ,  que  1rs  Uollaadtoés  cm- 
plojreAt  â  tal  pèche  du  haraog.  CcA 
une  nipece  4c  flûte. 

KEUKITIQUES  ,  f.  m.  Moc  for- 
mé de  firr^,  ou  du  nom  grec  qui  a 
la  même  iigniHcation.  On  ilOnne  m 
nom  aux  medkamejtt  qu'on  ctnplove 
pour  les  inconunodltdi  des  ncrU  U 
dci  )ointures. 

NEUTRALITE',  f.  f.  Motrîrj  Ja 
latin^qui  iîgniHc  inJiHereace  rnrtc 
deux  partis,  ou  dirpodtion  qui  uic 
qu'on  ne  fe  déclare  pas  plus. pour  l'un 
que  pour  l'autre.  Garder  fcil/YHr •«//'' 
ti.   Denieurer  iiTM/rr.    Ei\tcrmc<  d« 
Grarnmairle,  on"*  appelle  neiirrct  les 
mots  fubttantrfrqut  ïîff  fiMuf-n^Tnaf-^  ' 
çulins  ni  fctninins  ;  ce  qui  apparticuc 
particulièrement  -aux  L4ingucïlTgitâi>  '  ' 
que  0c  latine.  Les  verbes  neutres  font 
ceux  oui  expriment  une  a^loa  en* 
elle-memfc ,  (ans  aucun  régime ,  ctiOf 
me  (h4nitr  f  mourir, 

N£2  .  f.  m.  Panie  du  corps  X  la- 
quelle'eit  attachélefimi de  l'odorat, 
&  qui  ell  en  partie  ofliéufe ,  êi\  ^ar< 
tic  cartilac^ineufe.  Les  deuk  cavités  du 
nez  s'appellent  narines  le  font  tapIF» 
(ces  d'une  men\br.-«ne  fine  0c  délica- 
te ,  parfemée  d'un  jttand  nombre  de 
glandes  où  fe  filtre  la  liqueur  vif- 
queufe  ,  0c  dont  roliftroâion  caufc 
C5  au'on  appelle  Vemlùftrnnmnt,  Au- 
dellfont  des  efpecOMlç.  petits  cor- 
nets olftfUx ,  revêtus  de  là  inême  niem-> 
brane.  On  prétend  que  plus  on  a  cl« 
é^  cornets ,  plus  on  a  l'odorat  fia. 

NIALS,ad|.  On  appelle  oi^^fM 
nié'u  un  oifeau  de  Faiicoiinerie  qu'on  . 
ni:end  au  nid ,  °0c  qui  n'en  eil  jpoià| 
/^tore  forti.  Ce  mot  pàroit  ionne 
de  nèd  mim» ,  «u  le  </  ne  (b  proiioo- 
\ct  pas.  Daas  le  fq^uré , il  fir  dit  d'voe. 
perfonne  qui  a  l'eforit  0c  Tair]  (impie 
&  na'i'f ,  faute  d'inflmaion  U  d  jfa- 
gcdu  monde.     ' 

NIAUCOMI  ,X  m.  Nom  d'un 
^rbre  :-djf*b  Nigritie  ,  dont  l'/corc-s 
n'a  pas  momsde  dialeur  que  Je  poi- 
vre, &  s'employe- pour  diver&s  ma- 
ladies. ' 

NICHE  ,  f.  f .  Motqui  paroit  vc<:  * 

nljE  4u  mo(  lulicii  HiftfH*»  çb^iiie  7 
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te.  Les  Apothicauct  r^ppclicm  L'J- 

,tie't ,  qui  cft  (oji  jiom  Arabe.  On  noni- 

lue  m<,HJj'<-tcrrcJ!r$  uac  plante  taoï- 


du  Brcdl ,  de  {a.g;rai)dciir  d'uu  paon  , 
&  de  j.Iumape  noir  it  jaune  ,  dont  U 
ciiaii  c.'l  c/cçllc;uc.  Un  appelle  mou- 
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dit  ttftivtmtM  fie  ce  que  ici 
phcs  chçrchcot  à  découvrir 
meut  y  coiiime  une  des  plu 
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de  mer  »  &  qui  HgniFc  un  enfonce- 

mcut   pratiqué   dans   l'épailFeur  de 

(|uelqilc   corps  iolidc  pour  ypUcet 

3uelquc  fhofc.    Ou   met  tet   Aaïues 
aru  des  nicUt.  11  y.  a  def  niches  d; 
toutes  les  forr  '•t.^u  appelle  rfiches 
>      en   tour  nnde  ccllcsqui    Ibnî   prîtes 
dans  le  dehors  d'un  mur  circulaire. 
^9Éii^^'^k^ii^^"  ^'  ror<(f^«  ,  des  ni- 

NICO'ilANE',  1.  f.  Premier  nom 
que  la  plante  du  tabac  a  porté  en 
France ,  5c  qu'elle  tiroii  du  lUvTîHent 
JcAn  tittot^  AnibalTadcur  ep,  l'oftu- 

4Nr*j|al^  4"yi'«;3J'py*  *ic  Li (bonne  â  Ca- 
ilief  iùc  deiledki  s  .*l.nfuffc  ccne  l»rin- 
cefTe  ayant  voulu  lui  faire  porter  Ton 
nom ,  oal'appclla  qucUiuc-tcms  I7j*r- 
^e  à  la  /te me. 

^NIDORF.UX,  *d(.  Mot  formé  du4 
raBl|iffftî  latin  ,  qui  .  fWnifîe  oJeMr 

$  d'une  (})bfe  hrUife/Û  fc  &  en  Médè- 
i  cine  de  icertainc/crudités  d'une  odeur 
dégoûtante  ,  qui  viennent  de  la  cor- 
ruption des  .ilimens  d^nsrl'eilomac 
&C  qui  produifent  des  nautces  accom- 
pagnées de  voniiiFemens  dont  la  ma- 
tière cA  atnere  &  jaunâtre. 
.  NIDS  O'OISÊAUX  if.  m.  AiTai- 
fonncmens  pour  la  viandes ,  fort 
eAiftié  àrU  Chine  ,  &  nqc  les  In- 
diens nomment  SarcJ  Bui^.  Ce  font 
de  .petits  nids  qué^certa^ns  eifeaux 
font 'dans  les  roclic-rs  fur  Ue  bord  de 
\    la  mer  ,  fie  qùi'n'tranr-compoles  que 

.%:  .  d'i|ne.'huAieur  falée  &  vifqucUfe  ,_fc 
.  jijétcempc  aifdmcnt  dans  les  Tances. 

-  *!^     Ils  fc  vendent  fort  cher.  Quelques 
iMarchai^ds.  An'glois^  ont  apoortc 
^^  Londlres  par  curivnté.    Les  blancs 
f\,  ..font  W«  plus  recherchés.   Lçiir  ma-, 

, "      tiere  cft  ^,^^5^^^^»  ^^^^  tranfpa-  ■ 

mi  les  iblcdf^fi^^jl^imaine  pe  rend 

^pas  Iprpaio  roau>,fPè;>ind  elle  , né 
i'y^^ôuve  f as%||»l^ '«vec  trop-d'f- 
bondâncc.  Les  mjtiiHijjei  rappelltfkf 
meUnthium  ,'de  fd)t  Wtft  grcv*.  Ses 
ft'UilltV  fèttit  ni^n^^  fa  tige  haute 
d'pnviroà  ufï  pi^i  U.  demi;  8c  fa 
Ijrainc  ^«tmi  eft  nbii;«  é|iy*"*»;'^'"^« 
'  'V  daijiî  de  pCT^rcî  tctes"  Pîfvroîablcs  à  ccl- 
içs  du  pavot, 
NrGOTIAL'X,  f.  m.  Nom"  qu'en 
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donne  «ux  morceaux  d'une  tuUe  fai* 
due  en  quatre ,  pour  fervir  aux  fiiàm 
fie  aux  titUtet, 

NIGUAS,  f.  m.  Nom  d'une  cC 
pcce  de  puces  Indiennes ,  qui  fe  ca* 
client  dans  la  pouifiere  Ac  qui  fartcjun 
aux  ^eds  de  ceux  qui  les  ont  nudi , 
%'y  (outrent  d^ns  les  ortçils  eiurc 
eu ir^  chair  bc  n'en  peuvent  être  ar- 
rachés que  par  des  opciatioiu  vio> 
lentes. 

N  1 L  L  £  .  f.  f.  Filament  verd  fit 
rond  ,  qui  fort  de  là  vigne  lorf(|u'eV 
le  cil  en  Wcmx..  On  donne  auili  ce  nom 
â  de  petite  pifuns  de  fer  quarrés ,  od 
l'on  tait  paifcr  des  clavettes  pour  tt" 
tenir  les  pannc^tux  de  vitre  ,  fur-tout 
daiis  les  vitraUx  d'Fghfc.  Le  fer  d'ui 
moulin  s'appelle  audi  nilîe.  £n  ter» 
mes  de  niafon  y  mile  fc  dit  d'une  ^« 
pcce  de  croix  ancrée ,  plus  étroite  fie 
plus  menue  que  les  croix  ordinaires. 
On  dit  dans  ce  fens ,  troix  nillée  ou 
croix  de  moulin. 

NlLOMtTRE ,  f.  m.  XCot  conpo^- 
fé  du  grec ,  qui  (îgitiHe  me  fur  e  du  ht  il» 
On  donne  ce  nom  â  un  pi  Hier  qui  e& 
élevé  au  milieu  du  Nil  ,  fur  lequel 
foin  tnarqués  les  degrés  d'accroiC^ 
men:  de  ce  fleuve.  On  à  obfervé  que 
lorfqucle  Nil  ne  s'enfle  que  de  douxk 
Coudées  au-de(ru«  de  fa  hauteur  or« 
dinaire  ,  la  famine  fuit  infcnfible> 
ment  en  Egypte  ,  Ac  qu'il  en  cl\  de 
même  lorfqu'il  paiTe  dix  -huit  cott« 
dées.  Anciennement  on  confetvoil 
cette  mefurc  dans,  le  Temple  de  S^ 
rapis y  comme  un^  précieuk  relique, 
iufqu'i  ce  que  l'Empereur  tCoaftûiiia 
'eut  fait  traofpôrteir  èuu  t'Eglift 
d'Alexandrie.       -        -^  / 

NIMBI ,  f.  m.  Termr  d'Amtquai' 
re  y  tiré  du  latin  y  oui  fe  dit  d'un  cre- 
cle  qu'on  voit ,  lut  les  médailles , 
autour  de  la  t^e-de  quelques  Einpe- 
reurs ,  comme  lacouroniie  def^lottt 
dont  on  entoure  la  t^t»?  des  SainrSé  - 

NÎMERULAHIS,  f,  m,  Nom  d'im 
Ordre  Religieux  des  Tiîrc» ,  inUltuf-»] 
par  un  Médecin  du^m^e  nom Tab 
777  de  l'Egitç.,  l'obje*  des  JiftieW 
lahis  eftde  louer  l'uiuié'de' Çieu  par^ 
dps  cantiques  fie  des  danfci.  :      ■' 

«NISAN  ,  f.  nj.  Nom  d  un 
iuif ,  qui  répond  i/^ijwie  n?< 


1 


w  \  NO 
Mârt  f  mais  qui  -prend  <|ttclq(i 
d'Avril  on  de  Février  ,  fuiva 
«ours  de  la  Lune.  U  eft  fameuj 
k  Fétc  de  Piquet  qui  y  tombe 
tours. 

NITRE,  r.  m.  Uftet  et  Ce 
tinte  des  Ancien»  ^aroîcavol 
dtflerem  4u  nôtre  ,  par  Vcn  dcl 
tious  qu'on  en  trooTc  ^  mais  il 
plus  connu  ,  du  moins  celui  qu 
aoit  de  Ni/rùr  RégioH'd'Egypte , 
l'on  croit  qu'il  a  tiré  fon  nom 
<}a 'on  nomme  aujourd'hui  f^ttrty 
que  le  Sélitttrt  y  dr<MU  «n  dilli 
n'Ois  fortes  ;  celui  qui  fe  fait  ave 
letllve  de  terre  graiTê  y  celui  q 
furtpe  iiaturellcrocnt  fur  les 
les  murailles  8c  qui  paroîi  veu 
U  difToIutidn  des  Ctit*  de  la  c 
mêléf  avec  les  fcls  acides  qui  s'e 
leordç  la  terre  ,  te  felui  qui  fc  ti 
l'urine  des  animaux  imbibé);  en 
re  ou  tombée  fur  des  pierres, 
meilleur  Nitre  eA  (/e  plus  trai 
écrit.  On  le  dépure, avec  le^  fou 
ce  (jui'fait  le  fe)  de  frunelle.  La 
decine  fait  divers  emploi  du  K 
en  cryUaux  épurés ,  fur  tout  poi 
hémorragies  fie  les  fièvres  arde 
Le  Nitro  cil  l'a  baie  de  Tcau  fq^ 
iz  toutes  les  eaux  rcj^ales ,  de  la 
•ke  i  tirer  ,  ficc.     . 

NIV£AU  ,  f.  m.  Mot  corrc 
<|*ii  s'eA  mis.  en  ufâge  au  licti  <j 
WAH  y  comme  le  Peuple. de  Pari 
ïi'AnulU  au  lieu  de  Lentille.  Les 
li:ns  difent  «icpre  Livello,  Les 
glpis  Level  ^  dinrinutif  corronip 
liitelld  ,■  fie  ribus  avons  dit  atitr 
I/WrfK.lC'eft>  le  nom  d*ùn  'li 
ment  de  Mathé^làtiquc  qui  fert, 
:rer  uu  à  détetinfijerviiei  lfg:neii° 
faitenïent  horizpiitiks<|'cë  qui 
pelle  /jit'<//fi';.JQâf  inventé  dJff 
"tel  rprçét  de  ihvc^x/1c  ftlvesu  d 
le  »MVrg«  y^ij;  j  "le  Mn4iJiM  i 
Jufé  ,  '.e  ôn/r4M  dcféjUxtôé^  !«  m 

NO^RIAIKÉ  ,  f.  m.  TSItoih  à 
é^Ojjia  recuttt  des  Mâifomni 

:.d'ttlf>|ys.,'^^' V.V.  -    >^' 

■■  ?^^'Mi^'^..^^"SE',  f.'m.  \ 
Viiae  iMiiPôiç  cTor  de  '  Fifaiw 
évÇC'^  fut 'fous  jldla 
letoNoblci  iWtsit'(\ 
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</ii  tn'<intm«hf  fie  ce  que  Ici  IMiilofo- 
phcs  cliçrchcoc  à  drcoiivrir  fiarfairc- 
iiiciiT ,  Qonwae  ime  «kt  plus  impoc- 


MUCILAGE  ,  f.  m.  i^ot/iirf  du 
latin  ,  qui  Ce  dit  d'une  c^Jcce  Je  n.or- 
rc  ,  ou  de  cciiamei  maiierct  crailcs 


^ 


Ml  NO 
Ùârt  f  mail  qal  -prend  <|aclq(tefblf 
d'Avril  on  de  Fmier  ,  fuivant  le 
«ouri  de  la  Lune.  Il  eft  fameui  par 
U  Fétc  de  Piquet  qui  y  combe  tou- 
touri. 

NITRE,  r.  m.  ETpeoe  de  Tel.  U 
Nitre  dei  Ancicnt  ^aroîc  avoir  M 
diiierem  4u  nôcre  ,  par  U»  dcfcrip- 
tious  qu'on  en  troare  ^  maii  il  n'cft 
plut  connu ,  du  rooint  celui  qui  ve- 
noit  de  Ni/rM  Ré|ion'd'Egy|Ke ,  d'oik 
l'on  croit  qu'il  a  tiri  fon  nom.  Ce 
<}a'on  nomme  aujourd'hui  Nure^  n'eft 
(juc  le  Sélftttrtf  dont  on  dillingue 
rtois  fortes  ;  celui  qui  fe  faicayec  une 
Ictlîve  de  terre  graiTê  y  celui  qui  Afr 
(ortpe  naturellement  fur  lei  vieil- 
iei  murailles  &  qui  parolt  venir  de 
U  diiTolutJdn  des  r:ls'  de  la  chaux 
mêlés  avec  les  Tels  acides  qui  s'exha- 
leflT dç  la  terre  ,  fie  felut  quife  tire  de 
l'urine  des  animaux  imbibe);  en  ter- 
re ou  tombée  fur  des  pierres. ,  Le  ' 
meilleur  Nitre  ell  t/e  plus  traolpa- 
eeiit.  On  le  dépure, avec  les^fouifre, 
et  qui  fait  le  fel  tle  pr$$niUe.  La  Mé- 
decine fait  divers  emploi  du  Nt(re , 
en  cryUaux  épurés ,  uir  tout  pour  les 
hémorragies  &  les  fièvres  ardentes. 
Le  Nitro  cil  l'a  b'aiè  de  Tcau  fq^fte  fie 
é:  toutes  les  eaux  rcj^ales ,  de  la  pou* 
étt  à  tirer  ,  &c.     . 

N1V£AU  ,  f.  m.  Mot  corrompu 
qui  s'eA  mis.  en  ufâge  au  licù  de  //-  ■ 
•vMw^  comme  le  Peuple.de  Paris  die 
K'4nri//«  au  lieu  de  Lentille.  Les  Ua- 
liens  difent  «icpre  livello.   Les  An- 
glpis  Irvel  ^  dintinutif  corronipu  de 
liitdUfic  n\)us  avons  dit  aUtrcfpit 
I/Wrf«.lC*efV  le   nom  dHin  Infini- 
ment de  MathciiïàtJquc  qui  fcrt;i ti- 
trer ou  à  détei:fni>er;«lei  Ilgtieii"  par- 
faitenïent  horizpÀtiks<|'cë  qui'  t'ap- 
pelle/jit'<//fr;.JQaf  inventé  diflfirenr 
"tet  fortes  de  ii^wii^x^ilc  f*ive4,$$  «Cf^^Hf 
W  nive^  d*Mif,  \  k  nfrM4 
.4»U  »  'le  ^/n^r«H  Je  rêjbxtôéf  le  nèveam 

.'(AoK/f-r^kc^.*"     •      ...4-  ..   .., 

N05RIAIKÉ  ,  f.  m.  TSIbih  àû'm 

é^oc^a  rectttti  des  Maijfoas  noblet 

;.d'ttir^ys.,'^^'v.v.   -   -.  >:>.■. ^■;, 

.  NO^I^LA  R;OSE,f.  m.  Vkm 

*'■*""   "^     Tôie  d^or  de  '  Fifanois  4c 

.  vÇe  fut  •  fous  jMoufoi 

ie M Noblei  à  U wuftutm 
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frappés  en  Aaclcterre ,  avec  les  rofet 
dés  Maifoot  iTYock  êc  di  Lancaftre. 
On  les  appclloic  êuÉRjii0Ut  dt  JSéii- 
■mW  ,  parce  qucT^^lnioii  étoit  qua 
Ratmond  Lullf^lxanc.  réuffi  dans  le 
irémd  mmxftt ,  avoic fourni  i  ce  Prince 
tout  l'Or  <k>nt  il  tvoit  fait  faire  cette 
monooie.  François  I  &  Henri  II  £• 
refit  battre  aufli  des  Nobles  â  la  ro- 
Ce  i  le  Dtemicr  du  poids  de  fix  déniera 
Bc  de  la  valeur  <le  cent  dcutx  fous  *,  le 
fecoird  ,  de  la  Taleur  de  quatre  livrée 
«luàtorze  fous  0c  du  poids  de  cinq 
deniers  dix  grains. 

NOBLESSE ,  f.  f.  Rang  &  qualité 
de  ceux  qui  font  élevés  au  ^dcffus  def 
roturiers.,  foit  par  leur  naiifance^ 
foii  par  det  Lettxct  du  Prince.  Dana 
rancicnue'Rome  on  appelloit  Uohlu 
cctix  qui ,  avoieni  les  ftatucs  de  leurs 
Ancêtres  dans  leurs  cours  &c  daiia 
leurs  Cabinets.  On  peignoir  ces  fla- 
tucsau  vifage-y  pour  leur  domicr  ua 
aie  de  vie.  Mais  pour  en  avoir,  il 
falloir  être  dçfcendu  d'anciens  Ma- 
giArats  Cttrulet.  On  les  expofoit  i  la 
vue  du'public  aux  jours  de  feie  \  te 
lorfqu'ii  mouroit  quelqu'un  de  la  fa- 
mille ,  on  les  portoit  en  proceifion 
devant  le  corps.  On  pouvoir  être  Pa- 
trkiepfans  être  Noble  dans  ce  fens» 
Les  Athéniens  dillinguoient  leut  Na- 
tion en  î^oblis ,  en  Fenmerj  6c  en 
Mdrihartds.  II  y  avoit  de  grands  pri- 
vilèges pour  les  Nobles  chex  les  Grèce 
&  les  Roimains.  Les  I^oj^Ies  Grecs 
étoient  diflmgu^s  par  la  fi^ré  d'une 
fauterelle ,  qu'iisportoienrâ  leur  che- 
velure ,  &  les  Romairfi  par  un  crpif- 
fant  ou  une  <leoiie-lune  qu'ils  por* 
toicM-fur  {.eue  £hau0iire  dev,pied."£a 
France ,  on  ippelle  NotU  .  celui  qui 
étant  annobli  confaience  la  noblcile 
de  fa  famille.  Ceux  qui  naiflcnt  âe  ' 
lui  pnt  le  titré  dié  Ge;itt11iomme.  Va  ; 
andeû  demiUMRnnie  fc  notnme  '  un 
hémme  4',  €ondUi(tn.-  U^  aiticien  Gen- 
tiflJhommè  d'ipA  M^;iilluAré^  fi^ 
npmmc  an /xnwtNT  dff  f N<r</>r.  EnAn^- 
jgle^re,'oQ  n',apl^llc  Nobles  que 
çeax^qui  ont  le  titre  île  Duc ,  de  Mar- 

3ttis ,  de  Confite',  àk  Vicomte  ou  de 
âroa.  J      ''-'.'. 

^  ïk)GTAMBUL'E,  f.  ta.  Mot  com- 
jK^féda  UciH^  qui  fignifit  celui  fiaf 
'■-Mi'/  '  .\  "     Û'k'  "■'■ 
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fcuUlp  rctr^m^leni;  au  Flaïuain  ,  de  petites  fouris  de  terre ,  qui  ton- 
>i)|iî.fi)9C  c|>ia  veij  plut  tendre  6c  Bent  la  racine  des  plantes.  Elles  h»- 
HQPC  fi\  lAiU  d(  vcmcs.  Xilc  pto-     bitcm  de  pciiit  tciiaiut  c^ui  oni  pin- 


t  X_  s    K      #  1   «-• 


Joiv  Romaines,  qui  (ç  dit  des  d 
^     ^  des  inivilrgcf  du  Citoyen  ,  c'c 
^ifc,  uj  lejjîeincft»  ftc  d<s  ufâge: 


I 


\    if' 


rom- 


'•  » 


4S1  NO  NO 

tJUnhe  perulsfU  U  nuit.  C'cA  une  for-  tin  ,  qui  outre  fa  lîgnih'cation  ce 

te  de  tnaladie  qui  conftllo  dans  une  munc,  fv  dit  des  liaif'ous  t)C  dev|oin- 

agitaiion  yiolcnte  Jc|  cfpriti ,  par  la-  turcs  du  corp»  anima! ,  te  de  'u>uici 

Î'    lucllc  on  eft  porté  i  fc  lever  dans  le  les   parties  dures  &  épaitfes  qui  fe/ 

ommeil ,  Ce  â  marcher  dans  les  lieux  forment  naturellement  ou  par  acci/ 

les  plus  danccrcux  avec  ^îns  daiTu-  dcut  dans  tous  les  corps  phyfiques. 

lancc  que  U  l'on   véilloit.    Le  plus  Ln  termes  d^Aftronomié  ,  ou  appelle 

grand  malheur  ell  d'être  r6vt;illé  pen-  nctHtls  les  deux  points  de  l'Ecliptique 


dant  CCS  mouvement  aveugles  de  la 
machine  ,  parce  que  la  fr.'veur  de 
Kctat  où  l'on  fe  trouve  cxpofc  cou- 
jours  à  des  accidens  fâd)eux« 

NOCFILUQUE,  f.  m.  Mot  cora- 


oti  les  Planètes  le  coupent  dans  leur 
cercle.  Comme  elles  ne  le  coupent 
ps^s  r'jujours  aux  mêines  points ,  ce 
changcnicot  fe  nomriie  le  mouvemtnt 
det  ncrmls.  Le  point  par  où  la  Plane* 


pùft  du  latin  ,  qui  TifiniHc  ce  qui  luit  .te  parte  dans  la  partie  du  Nord  ,  s'ao» 
pendant  la  nuit.  Ceil  ce  qu  on  ap-  pelle  uarttdborml  ^bi  celui  par  où  clic 
pelle  plus  communément  Pln/pUrt  ,  pàlFc  dans  U  parti«i  dû  6ud,  fe  nom- 
nom  grec  qui  ngniHcU  mcme  chofc.  \\\c  nfud  AHJlral.     i 
yoye\  Pkosphorf..  *  NOIR»,  atlj.  Ce  mot  devient  fub- 
NOCTURNE  ,  adjeû.  Mot  formé  Aantif  pour  fignifier  différentes  for- 
du  fubftaniif  latin  ,  qui  fignifie  nuit,  tos'4s<Jiîulcurs  noires  qui  fervent  â 
&  qui  fe  dit  de  tout  ce  nui  appartient  fii)iTtt'4Jrtiqut  j  \cmir  de  ttrre^f^i 
â  la  nuit.  Entfejyrtfenhdurnc.  En  lan-  vient  d'Allemagne  i  le  noir  titeHMtrt , 
cage  dEgUfe,il  eft  fabUantif ,  pour  dont  fc  fervent  les  Imprimeurs  j   le 
iignifier  certaine»  parties  de  l'oScc  noir  r*'*lU^i't  ou  la  tcrrt  de  Cdogne  j 
qui   s'appelle  Matinet.    On  appelle  \c  noir  d:  lie  de  vin  imite  i  \c  noir  dt 
'HoBurndl  ou  Uo^lUrUbe  un  inlUu-  fumée  i  le  itoir  d\f  C  d'jxoire  brûlés ^ 
'  ment  de*  Mathématiaue  dont  on  fe  &c.           / 
fcrt  pour  trouver  à  chaque  heure  de  NOISETTE,  f.  f.  Fruit  du  Cou- 
la nuit  cirmbien  l'étoile  du  Nord  eft  drier  ,  petit  arbre  qui  Jette  pluiîeuri 
plus  haute  ou  plus  baffe  que  le  Pôle.  petits  troncs ,  &  oui  le  nomme  Noi- 
NODUS ,  f.  m.  Mot  purement  la-  Jetticr  lorfq^u'il  c(t  cultivé.    On  tire 
tin  qui  .ngnifiiî  neeud  ^  que  las  Mt'de-  des  noifrttcs  une  huiîc  oui  s'employe 
cins  cmploycnt  pour  fii;miie«-uTie  tu-  dans  la  Mcdccinc  ,  àc  lur- tout  pour 
meur  qui  fe  foripcta^ù  les  0$  ôc  dcf-  les  fciatiques.  Il  y  a  des  noifettes  de 
fusjfic.qui  éH  ordinairemenr  urî  ef-  plufiieuts  fortes  ,  entre  lefquellis  on 
fct  de  la  vetolc.  C'cft  un  accident,  eJtime  le  plus  celles  qui  fc  nomment 
fort  dangcrcut    par    la    corruption  lioifcttes  franchet  ou  de  SaintOratieHf 
<)u'il  produit  dans  les  parties  voifi-  dont  la  pellicule  intérieure  eft  rouj^e. 
nés.  Mais  l'excès  des  meilleures  eft  k>r( 
NOËL ,  f.  m^  Nom  qu'on  donne  â  nuifiblc  X  l'eftemac  &  i  la  poitribèv 
la  f^e  de  la  naiifance  de  Notcc-Sei-  Quelque*- uni  prétendent  que  les  noi- 
gpèur .,  qui  fccciÂbrc  le  Lf  Décembre,  fcttes  fic  les  noix  ne  fç  digèrent  ja- 
OhleCroituncxortuptiondc«oMyt/i  mais. 
/  d'autant -plus  quarcrioit  ancienne-  NOIX  ,  C.  f.  Fruit  du  Noyer  ;ar- 
-  rocnt  Nae/i  l'arrivée  de  «juelquenoii-  bre  fort  commun.  On  attribue  i  Ma 
'velte  fieMreufe  qui   appojrtoit  de  k  noix  une  vertu  fort  allringente  ^  Ù 
îoic.  L'Ange'qui  annonça  la  nairtTan*  plus  encore  â  fon  écorce  ,  dont  Ici 
Je  de  Jcfuf  dhrift  aux  PafteUrs  ,  Jcut  FoO^ôns  &  les  Teinturier',  fe  fervent 
dit  'qn'jl  Ic'U  annoh«,oit  une  j/)v**ii(è  par  c<?trc  raifon.  L'hmle  q^u'on  enti- 
°  pmtvellt.  Ou  "donne  amîi  Je  nom  de  te  $;ttmplov<^  dans  la  Médecine  pour 
Uoeh  i  ccrtaihs  airs  de  roufîquip  fie 
à  certains  chants  qui  ont  éi:é  jOtrnj^^ 
lii  pour  la  Ricdc  Noël.  Xc.r* 
cUt  }întlt  B0fir:'Hie»of)/~eft  célc 


gucrftr  les  chancres  ,  la  gaijgrene  ,  Ici 
çlinlEbops  Çc  les  lîftules ,  C:c.  On  ap- 
pMpitJ^wirf'Uf ,  les  npix  qui  fe  inin- 
f*:««^#'iï;ois  de  Juin  avant  qu'elk» 
r«te|toi*t-i  Ciiç.  murci ,  fie  «jtt'cUe* 


r 
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à  dépouillent  naturcllepaent  < 
écorce. 

L  A  hloix  de  ^4lU  eft  le  fruit 
cfpece  pitticuhere  de  chêne  , 
noinmie  A'oMrrr ,  du  mot  latin 
la  même  figniilcation.'  f^oje^  Q 

K(Et£LLE    ,  VOMIQUE  ,   M^ 

Coco  ,  Ar-ecca  ,  qui  fonélH 

noix  de  nature dittcrcntc.  laWi 

de  eil  le  fruit *l'unc  efpece  de  pa 

SagrolFeur  eft  ctlle  d'un  gros  u 

Elle  a  deux  ccorccs  j  la  premic 

peu   dure-,    la   féconde  ,    géai 

gluante   mais  ferme, 'qui  ren 

une  (al)ftance  blanche  aullt  bon 

goût  que  du  beurre.  Ou  en  fa 

huile  qui  feit  i  U  Médiecine. 

Ic^  Apotiquaires  font  fournis  d< 

d'inde.  / 

^  NOII  ME  TAKCyEJtE.  Phra 

tinc  ,  qui  fignihe  gardez-vous  , 

toucher.  Les  Médecins  donnent  c< 

l.uin  à  une  forte  de  cancer  qui  1 

me  aux  parues  éminemes  du  vi 

telles  que  le  nez  fie  les  lèvres ,  i 

empire  ou  s'irrite  beaucoup  lorf 

y  touche. 

NOLISER  ou  NAULISER  , 
Mot  formé  d'un  fubftantif  qui 
fie  falaire  </;<  Matelot,  Uotijer  , 
frcctcr  ou  louer  un  vaiffeau.  L' 
tement  d'un  vai/fcau  fe  nomme 
fur  la,  Médiccrranéc  j  U^^Holat 
rocccan.  Quelques-uns  difciu 
Hoiifemer.t, 

NOMANÇIH  ,  f.  f.  Mot  grec 
po(c ,  qui  fiffn.Hc  l'art  de  devine 
la  combinailon  Je»  lettres  d'unr 
ce  qui  doit  arriver  à  la  perfoim 
h  porte.  „  •     , 

NOMAI^QUE,  f.  m.  gr.  Al 

titre  de  digtiitéenEg/otc.  Les  No 

(hies  éfoient  certains  diftriîb  ou 

taines  divlfions  du  Pays,  fie  ks 

inarqurften écoient  les  cheff. 

^    NOMBLES ,  f.  f.  Teririé  de  V 

rie  ,  qui/paroît  vciiir  de  ntrubrii 

du  mo( latin  qui  le  fîgnifîe.  \{  i 

"et  la  pdriie  du  cerf  qui  s'iieve  1 

Td  cMUfes.   Ou  donne  auffi  ce 

au  vsfnuc  des  banifs  fie  des  vacl 

NOMpRE  ,  f.  m.  Mot  fotm 

latin  ,  qui  (tgnifie  falT^inblagi 

placeurs  unités.  On  appelle  nm 

t^r/ccux  ^ui  peuvent  to^di 


)oic  Romaines,  qui  (c  dit  <iei  droits 


„  Ul-  yfmu  riches  a«(li  dorèti ,  qui 
,,  va  dqntii  la  tête  ^ufqu'i  la  <|tteu(. 
les  Mtirciirt  fc  pMicni  fur  lei  cô- 


)> 


N  des  Piivilrj^cs  du  Ciroyeii  ,  c'cfl  i-       ,,  .^ 

iiw ,  icj  icjjîcincn»  6c  dti  ufagei  éta*     ,,  tes  et  caiNoux  o'»  d«  petites  tochci. 
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ft  dépouillent  naiurcUepaent  de  leur 
écorcc. 

L  A  hloix  de  gdlU  cii  le  fruit  d'une 
cfpccc  pitticulicre  de  chêne  ,  qui  fc 
nonunie  A'oMrrr ,  du  mot  latin  qui  a 
la  nicmé  ngniiit.ation.'  yoje^  ^^^'■^  > 

KlEtfLLE    ,  VOMIQUE  ,   MJ^ÊaPE^ 

Coco  ,  kkKtccA  .  qui  f on  allant  de 
noix  de  nature  dincrcnce.  La  «Rjr  tl'in- 
4e  cil  le  fi  uii  J'uiie  efpecc  de  palmier. 
Sa  ^tuireur  eA  celle  d'un  gros  melon. 
Elle  a  deux  écorccs  -,  la  première  un 
peu  dure  -,  la  fcconde  ,  gt^fTe  0c 
gluante  mais  ferme, 'qui  renferme 
une  (ikoflancc  blanche  auiil  bonne  au 
goût  que  du  beurre.  Ou  en  fait  une 
huile  qui  feit  À  la  Médecine.  Tour 
Ic^  ApotiquAircs  font  fournis  de  noix 
dinde.  / 

^  mil  ME  TAKGEJtE.  Phrafe  la- 
tine ,  qui  (îgnifie  garder -vouj  de  me 
tuuch'er.  Les  Médecins  donnent  ce  nom 
l.uin  i  une  forte  de  cancer  qui  fe  for- 
me aux  parues  éminenies  du  vifagc  , 
tcllci  que  le  nez  &  les  lèvres ,  de  qui 
empire  ou  s'irrite  beaucoup  lotl'qu'oa 
y  touche. 

NOLISER  ou  NAULISER  ,  v.  n. 
Mot  formé  d'an  fubftamif  q^ui  fîgni- 
He  faUive  d.i  Matelot.  Notijer  ,  c'eft 
frcttcr  ou  louer  un  vaitTeau.  L'afli:e- 
temenc  d'un  vaiircau  fe  nomme  Nolij 
fur  la  Méditerranée  ;  &<No/4fr  fi:r 
rOccean.  Quelques-uns  difctuauili 
Hoiifemért. 

NOMANÇin  ,  f.  f.  Mot  grec  com- 
o(c,  qui  Henihe  l'art  de  deviner  par 
acombinaiion  de*  lettres  d'unnoiii^, 
ce  qui  doit  arriver  à  la  pcrfoqne  qui 
h  porte.  .T  '     , 

NOMAÏi.QUE  ,  f.  m.  gr.  Ancieh 
citre'de  digriité  en  Egypte.  Les  t^offiJ^r- 
(hiet  éfoient  certains  diiUi<^s  ou  ctx- 
raines  divisons  du  Pays,  &  les  Kp- 
inàrqurAen  écoient  Ict  chcff.  * 

,  WOMBLES ,  f.  f.  Terirffc  de  Véne- 
rie ,  qui/p^roîi  veiiir  de  mntbril ,  ou 
du  n^oc  latin  qui  le  (îgnifie.  \{  fé  dit 
'de  ta  partie  du  cerf  qui  l'ileve  entre 
f«i  cuiffcs.  Ou  donne  auOi  ce  tiom 
au  vcmie  des  bœtifs  &  des  vac'ics. 

NOMBRE  ,  f.  m.  Mot  fofmf  dO 
latin  ,  qui  hgntfîe  falTitifiblage  de 
plu0euri  unicei.  On  appelle  nim^et 
féiti  ceux  ^ui .  peuvent  h»  4IfU$| 


I 
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par  dea^t ,  &  nombres  impéin  ceux  qui 
ont  toujours  une  unité  de  reftc  aprêt 
ccicc  divilion  ;  ncmhres  entiert ,  ceux 

2ui  couticn|icnt  une  quantité  précife 
'unités ,  ce  qui  cA  vrai  de  chaque 
nombre  particulier  ;  6c  numU/rej  rom- 
pus ceux  qui  ne  conticiment  qu'une 
certaine  quantité  det  parties  dans  lef- 
qucllet  l'unité  peut  être  diyifce  ,  com- 
me  deux  tien  ,  t  rets -quart s  ,  &c.  ce 

qui  s'exprime  ain/î  en  chiAré,  y  ~  » 
&c.  L'Arithmétique  cifla  Scicucçdes 
nombres. 

En  termes  de  Chronologie ,  on  ap- 
pelle Nombre  d'or  un  Cycle  ou  une 
révoluiipn  de  dixpeuf  ans ,  inventée 
par  un  Athénien  nommé  Metun-,  pour 
accorder  l'année  Lunaire  avec  celle 
du  Soleil.  Mais  comme  il  n'en  reful- 
toit  pas  aiTez  de  {utèclfe ,  &:  quç  de- 
puis cette  invention  ,  la  différence  fa^ 
trouvoir  de  plufieurs  jours ,  on  a  fup- 
plcé  au  nombre  d'or  par  les  nombres 
EpadUux  y  qui  fervent  à  defîgncr  les 
nouvelles  Lunes.  Cependant  on  ne 
laide  pas  de  le  marquer  encore  dans  lei 
Calendriers  ,  parce  qu'il  fert  à  jetter 
du  jour  fur  divers  joints  hilloriques , 
tels  que  le  tempa  des  Edtpfes  de  Lu- 
*ne  pendant  plufîeurs  fiédei ,  ^  par- 
ce que  quelques  Nations  s'en  fervent 
encorerpour  trouver  leur  Pâque. 

NOlîlBRlL  ;  f.  m.  Partie  extérieu- 
re du  corps  animal  ,.par  laquelle  It 
foetus  prend  f»  nourriture  dans  l^* 
vaitrede  la  mère,  0c  dont  i!  fe  faic 
ap^ès  la  naiiiïancc  une  forte  it  ntrud 
au  milieu  de  la  furface  du  ventre. 
Dans  les  hommes  bien  projportion- 
ués ,  le  noMbiil  eft  le  centre  du  corps. 
En  termes  de  Blafon,  on  appelle  ««m-  . 
h  il  de  l'^iM  ,  un  point  qui  (épaxc  la 
fafce  de  la  pointe. 

NOMENÇLATEÙR^f.  m.  Moc 

2'ré^^da   latin.   On  donnoit  ce  nom 
ans  i'Aoctenne  Rome  à  un  Efclave , 
dont  les  Candidats  ,x'en-â-dir«;  ceux 

S|ai  afpiroient  aux  M;^iAraturcs ,  fe 
aifoieat  accompagner  pour  leur  faire 
connoitre  Içs  Citoyens  qu'ils  reiicoil- 
troient.  I)|  ■  les  ràliibi(nit  tlocï^  fàt 
leur  nom  ;  0t  ces.  apjWc^s  de.pOf 
pularité  leur  acqueroieni  4M  Pact(- , 
uoi.  On  «  donn^  deU  k  oosl!  âk 
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MUSA  ,    »•     ni-    »  UaïC  ^tK/pic  ,  iju  wn  appcuc   rmitji  ,  iic:v  vju  «n  •—i» 

àoin  \cï  fcuillcf  rcircmblcni  I  cellci  putrjdc  ,  conj^.lé  Uaiu  le  Uc  de Tani- 

au  xofcou,  mat»  Tont  plu»  loojùcj -,  nul.   Ixi  Uabicaiu  du  pays  où  il  le 

&  qui  he  produit  pour  branche»  qu'un  iiouve ,  le  ciicnt  dci  animaux  mcmçi 

cerrac  i  fa  c i» ne  .duquel forceut  d'au-  lorfqu'ilt  le»  prcruuiu  ,  ou  le  rccaf«l- 

Vi^  j^c^ittW  fioaMw*  W*  i*^«fY*Ue«.  Uut  parmi  \ts  piciic.  ôc  les  tton6  d« 


.•  ^ 


Toulon. 

MUSCLE ,  f.  m.  lat.  Partie  o 
aique  du  corpt  animal ,  qui  cA  c 
«uc  &  fibrcufe ,  ic  qui  fert  aux  n 
▼emcn»  nacurcU.  On  diAin^e  ( 
j«rtie«  du  mufclï  i  la  rête  ,  le  venu 
**  queue.  Les  Anatomiilci  comp 
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Komenclatureauxcauloguct  des  moa 
d'une  langue ,  qui  en  facilitent  Tufage 
i  ceux  qui  commencent  i  l'appren- 
dre. 

NOMINAL ,  adfcaif  de  Nom  ,  qui 
le  die  de  ce  qui  roule  uniquement  Air 
le  nom  des  fMerfonncs  ou  des  chofes , 
fans  égard  au  (ujec. 

NOMINATAIRE  ,  f.  m.  Terme 
de  Bénéfices ,  pour  iîgniHer  cel^ii  qai 
cft  nommé  par  le  Roi  à  quelque  Evc- 
ché  ou  â  quelque  Abbaye. 

NOMINATIF  ,  f.  m.  Terme  de 
Grammaire  ,  qui  iîgnihc  le  premict 
cas  d'un  nom  fubfiancif^  ou  plucâc 
c'cd  le  nom  même  ,  te  comme  la 
fource  d'où  Tes  autres  cas  dérivent. 

NOMINAUX ,  r.  m.  Nom  d'une 
Seâe  de  Philofophc  du  quatorzième 
lîécle,  dont  le  chef  écoit  un  Corde- 
lier  Anglois  y  nomme  (kl^am. 

NOMOGRAPHE ,  f.  m.  Mot  grec 
cbmpor^,  qui  figuihc  celui  qui  écrit  ou 
qui  recueille  des  traites  de  lôix  ciriles 
ou  eccléilafliqurs. 

NOMPAKtILLE  ,  f.  f.  Mot  corn- 
pofé ,  dont  on  a  fait  le  nom  de  plu- 
|icars  chofes  fupérieures  aux  qualités 
communes   de   leur   el^ce  ,  telles 

Î|li'unc  forte  de  petites  pommes ,  une 
orte  de  dragées  de  fucre  ,  une  forre 
de  ruban  ,  ^c.  On  appelle  auflî  Npm- 
féreilU  un  CmiAÙett  d'Imprimerie",  qui 
eft  (çntre  le  petit  texte  &  la  ftdMtttife, 
é  NONAGENAIRE  ,  f.  m.  Mot  for- 
mé du  latin,  qui  fe  dit  de  ceux  qui  onr 
«teint  l'âge  de  quatre  vingt-dix  ans. 
KONAGESIMAL ,  adjcâ.  Terme 
Afironomimie  ,  pour  /ignificr  le  dé- 

8 ré  de  noninte  .  cVA-i-dire ,  le  plus 
aut  point  àc,  l'Ecliètique. 
NONCE ,  f.  m.  Nom  ou  titra  éta- 
bli pour  les  MiniAres  ordinaires  du  Pa- 
pe dans  les  Cours  des  Princes  Cafholi* 
ques.LeurEmplois*appclleNomM/«rr.. 
NONCHALANCE  ,  f.  f.  Motfor- 
fjn<:  du  vieux  Verbe  non-chalm ,  qui  a 
^gniHc  m  fe  pds  foncier  ttunt  '/m/<  , 
en  prendre  peu  de  foin.  Le  verbe  eA 
l^ors  d'ufage,  &  le  fubAantif  eA  de- 
meuré pour  ngnifiec  néftigtiife  ^in- 

NON-CONlîOKMrSTI  ,  f.  m. 
Mot  compod^,  qui  fe  dix  panicuiié- 
KnfOK  ta  A^glficnc  ^  4t  ceux  <^i 


Ko 

t'éctitent  des  principes  de  TEglIA 
établie.  On  donne  auAî  ce  nom'  à 
ceux  qui  ont  des  goâts^e  plaiiîrs  con- 
traires i  la  nature. 

"NONES  ,  f.  f.  Nom  latin  ,  qui  ri- 
gniHoit)  parmi  les  Anciens ,  le  cin- 
quième [our  des  mois  de  Janvier  ,  de 
Février  ,  d'Avril ,  de  Juin  ,  d'Aoïit  , 
Septembre  ,  Novembre ,  Décembre } 
6:  le  feptiéme  des  mois  de  Mars ,  de 
Ma/  ,  de  Juillet  &  'd'Oûobrc.  Les 
jours  précédens  de  chaque  mois  fe 
comptoieiit  par  les  Noncs ,  c'eA-à* 
dire ,  que  le  plus  proche  des  Nonei 
fe  nominoit  la  ictllc  dut  Nonei  i  le  pré- 
cédent ,  le  troiiîéme  avant  les  Nones  ( 
celui  d'après  ,  le  quatrième  avant  les 
Nones ,  tcc.  jufqu'au  premier,  qui  fe 
nommoit  les  Calendes. 

NONNAT,  f.  m.  Nom  d'un  fort 
petit  poiiTon  de  la  Mèdiccrranée.  Il 
pafTe  pour  le  plus  petit  de  tous  les 
poiifons. 

NONNE ,  f.  f.  Vieux  mec ,  que 
pludeurs  emploient  encore  peur  fn 

fifier  une  Religicufc.  On  a  dit  auf- 
Nonnin  8c  Nonnette.  il  vîeiiit  appa- 
remment du  moc  latin  Nonnui  ,  qui 
eA  le  nom  que  fMnt  Benoît ,  dans  C» 
Règle .  ordonne  aux  Religieux  de  dçn» 
ner  i  leurs  Supérieurs. 

NONOBSTANCES  ,  f.  f.  Mûl 
compo((^,  da«  latin  ,  qui  le  dit  ,  en 
Juriiprudence  Canonique  ,  de  la 
troifiéme  partie  des  proviltons  de  la 
Cour  de  Rome  ^  ou  nonoùfiant  coûtes 
fortes  d'obAades ,  on  eA  mis  eu  droit 
de  jouir  du  bénéfice  obtenu. 
'  NON-VUE  ,  f.  f.  Terme  dtf  nyk- 
-rîne ,  qui  fe  dit  des  tcn»  où  la  bru- 
me eA  fort  épaiAe.  Il  y  a  nm-vi'e  , 
c'eAJ'dire^querépaiifetirdu  brouil.  ' 
lard  empêclic  qu'on  ne  toye.  Lorf- 
qu'on  ne  connoit  pas  le/paroge  ,  on 
péril  quelquefois  par  fu>n-rw«;. 

NOQUET ,  f.  m.  Nom  des  petites 
bandes  de  plomb  qu*on  met  dans  les 
angles  enfoncés  âei  couvertures  d'it- 
doife. 

NORD ,  f.  n;  Morqtte  nous  avons 
tiré  des  langues  ^  Septentrionales  de 
l'Europe ,  pour  fignifîer  un  des  qua- 
tre points  du  monde  qui  eA  oppofe  i  ^ 
celui  du  midi.  Sur  l'Occean,  on^etH 
uad  pai  Hvrd  le  Pôle  SepcenicioDal  ^ 


NO 

^t  eft  élevé  fur  notre  horifon. 
Vard  de  U  ligne ,  c'eA  être  en  < 
de  VEtiMéttur.  On  en  a  fait  les  ve 
de  NordejUr  &  de  Nordouefter ,  | 
Agnifief   dédiner  du   Nord    ver 
hK>rd  EA,  fie  vers  le  Nord-OueÀ 
dernière  étoile  de  la  queue  de  lap 
Ourfe,  qui  eA  i  deux  degrés  du  P 
fc  ntxinmc  {'Etoile  du  Nord.  On  ( 
ne  aulh  le  nom  de  Nord  à  un 
froid  qui  vient  de  ce  côté-U  ,  fie 
eA  un  des  quatre  vents  Cardin 
Le  Nor{!-E;i  eit  un   quart  de 
entre  l'Orient  fie  le  Septentrion 
Nord-Oiiefi  <Ci  un  autre  quart  de 
entre  le  Septentrion  U  l'Occident 
Nord-N'jrd  ÔC  \e  Nord-Nord  (heji 
deux  vents  entre  moyens. 
•  NOTAIRE  ,  f.  m.  Mot  form 
fubAantif  latin  qui  AgniHe',  man 
note  ,  0c  qui  éioit  ancicnnemei 
nom  de  ceux  qui  ayant  Tart  d'é< 
en  caradkrcs  ahrcirés  ,  qui  s'aj: 
lolent  Notef  ,.éioient  g«'^gés  pa 
Public  pour  rédisor  par  écrit  to 
fortes  d  aâes  fie  de  convetitions. 
Notâmes ,  en  France  ,  ont  été 
blis  par  les  Ordonnauces  des  R 
Ôtficiers  publics  ,   avec  le  titre 
Confeillert  dn  Roi  O"  Gardenotes ,  | 
recevoir  fie  paffer  les  coturats  , 
obligations  fie   toutes  fortes  d'i 
volontaires  ,  dans   l'étendue   fe 
ment  de  U  Jurifdiûion  où  ils 
reçus  1  à  moins  que  par  le  titrt 
leiif  G^nceiTIon  leur  pouvoir  ne 
tende  au-deli  ,  comme  celui  des 
caircs  de  «Paris ,  qui  peuvent  exe 
dans  toutes  les  villes  du  Royaut 

auoiqu'ils  foicnc  obligés  d'avoir 
omicile  à  Paris.  On  appelle  No 
apofioliqne  un  Officier  étaoli  poui 
cevbir  fie  expédier  les  aâes  en 
tiere  fpirituelle  8c .  bénefîciale. 
Communauté  des  Notaires^  du  \ 
telet  a  aquis  ces  offices,  i  la  réferi 
quelques-uns  qui  ont  été  racheté] 
quelquei  Diocefcs  ,  0c  auxquels 
vcquc  fetll  a  droit  ds  nommer. 

NOTE ,  f.  f.  En  termes  de  h 
que .  on  appelle  Notes  les  cara£ 

Iiar  lefquels  on  exprime  les  fons  < 
a  compoflrion ,  fie  qUij'écriventc 
munément  fur  cinq  lignes  ,  avec 
dé  au  coounencciment  0c  let  fl 
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Toulon. 

MUSCLE ,  f.  m.  lat.  Paaic  orga- 
aiquc  du  corpi  animal ,  qui  efï  char- 
nue &  fi>)rcufe ,  &  qui  fert  aux  mou- 
▼emcns  nacurcU.  On  diAingue  trois 
j>anles  du  mufclc  i  la  tête  ,  le  ventre  &: 
a  queue.  Les  Anatomiilci  conipteoc 


MUSETTE,  f.  f.  Nom  d'un  in  aru- 
ment  de  mufîque  champêtre ,  qui  eft 
compoG^  d'une  peau  ,  d'un  bourdon  , 
de  deux  chalumeaux  ic  d'un.porfc- 
vent.  On  nomme  aulfi  muftut$  lei  aire 
de  muHque  qui  font  propret  icet  inC- 
tcumem.  Il  eil  i  anches  flc  i  vent. 
Ggiij 
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^1  eft  kXtfk  fur  notre  horifon.  Icre 
V»rd  Je  U  ligne ,  c'eft  être  en  deçà 
de  \'EqM4tteur.  On  en  a  fait  les  verbes 
de  Nonlejier  &  de  Nordo$ufi*r ,  pour 
(tgnifief  dédiner  du  Nord  vers  le 
)^rd  £11 ,  &  vers  le  NordOuea.  La 
detnicre  étoile  de  la  queue  de  la  petite 
Ourfe,  qui  clt  i  deux  degrés  du  Pâle  , 
fe  noinmc  \' Etoile  du  Nord.  On  don- 
ne aulti  le  nom  de  Nord  à  un  vent 
froid  qui  vient  de  ce  côté-U  ,  fie  qui 
eit  un  des  quatre  vents  Cardinaux. 
Le  N<iri!-E;i  cl\  un  quart  de  vent 
entre  l'Orient  fie  le  Septentrion.  Le 
Nord-Outli  <i.l  un  autre  quart  de  vent 
entre  le  Septentrion  U  l'Occident.  Le 
Nord-N'jrd  6c  \eNordNordOt,eJl  font 
deux  vents  entre  moyens. 
•  NOTAIIIE  ,  f.  m.  Mot  forme  du 
fubflantif  latin  qui  irgnifie',  martfHe  ^ 
note  ,  fie  qui  éioit  anciennement  le 
nom  de  ceux  qui  ayant  Tart  d'écrire 
en  caradkres  ahreirés  ,  qui  s'appel- 
lolent  Notes  ,.étotent  g«'^gés  par  le 
Public  pour  rédisor  par  écrie  toutes 
fortes  d  aâes  fie  de  conveiitions.  Les 
NotaKM  >  en  France  ,  ont  été  éta- 
blit par  les  Ordonnances  des  Rois , 
Ôtficiers  publics  ,  avec  le  titre  de 
Confeillert  du  Roi  O"  Gardenotes ,  pour 
recevoir  fie  palTer  les  coturats  ,  Jet 
obligltions  fie  toutes  fortes  d'^aes 
volontaires  ,  dans  l'étendue  feule- 
ment de  la  Jurifdiûion  od  ils  fopc 
reçut  1  à  moins  que  par  le  titre  de 
leiir  C^nceitioû  leur  p^ouvoir  ne  s'é- 
tende au-deli  ,  comme  celui  des  No- 
taires de  <iPaTis ,  qui  peuvent  exercer 
dans  toiiités  les  villes  du  Royaume  , 

auoiqu'ils  foicnc  obligés  d'avoir  leur 
omfcile  à  Paris.  On  appelle  Kotéirt 
MftoJjotiijMe  un  Otfieier  établi  pour  re- 
cevoir fie  expédier  les  aâes  en  ma- 
tière fpirltucUe  fie .  béneiîciale.  La 
Communauté  des  Notaires^  du  ChA- 
telet  a  aquit  ces  offices,  à  la  réferve  de 
quelques-uns  qui  pitt  été  rachetés  par 
quelque!  Diocefcs  ,  fie  auxquels  !'£• 
vcquc  feui  a  droit  ds  nomtner. 

NOTE ,  f.  f.  En  termes  de  Mu(î- 
c^ue ,  on  appelle  Notet  les  caraâeres 

Iiar  lefquels  on  exprime  les  fons  dans 
a  compo^rion ,  fie  qui  s'écrivent  com- 
munément fur  cinq  lignes  ,  avec  une 
dé  au  cooiinencciaient  fie  les  ngtijci 
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âet  Bieruffet ,  pour  en  régler  U  m*» 
tinde.  Note  eft  d'ailleun  un  mot  tiré 
du  latin ,  qui  fignifie  toures  fortet 
de  marques.  On  appelle  hcmme  de 
note  ,/iin  homme  au-defTus  du  com« 
muff",  foit  par  fa  naiftance  ,  par  le 
rai4  ,  ou  par  les  qualités  pcrfon- 
pelles. 
NOTICE*,  f.  f.  Mot  tiré  du  latin  , 

ui  figuiHe  cotmoijfétue  ,  fie  qui  ne  fe 

it  guéres  qu'en  termes  de  Palais. 
Notion ,  qui  vieut  de  la  même  four- 
ce  ,  (îgnihc  l'idée  qu'on  a  d'une  cho- 
fe  fie  qui  en  donne  la  connoiftancc. 
On  appelle  notians  tommunei  certai- 
nes vérités  qui  font  reconnues  de  tout 
le  monde.  No/oirf ,  ad)eâif ,  fe  dit 
de  ce  q^i  eft.  clairement  connu.  On 
dit  d'une  chofe  notoire  ,  qu'elle  eft  de 
notoriété  incontestable  ,  de  notoriété 
publique.  --^--^       ^ 

l^OVALE ,  f.  f.  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  (i^niHe  terre  nouvellement  laboa-v 
ree  le  qui  ne  l'avoir  pas  été  de  mé- 
moire d'homme. 

NOVATION  ,  f.  f.  Mot  tiré  du 
lafin  j  pour  fignificr ,  en  termes  de 
Pratique  ,  le  ehdngement  d'une  an- 
cienne obligation  en  une  nouvelle. 
Il  faut  qu'elle  foit  formellement  expri* - 
niée  daJis  le  contrat ,  (ïnt  quoi  elle 
n'a  pas  la  focce  d^éieindre  le  privilè- 
ge de  l'ancienne  avec  toutes  Ibt  dé- 
pendances. 

NOUE-  f.  f.  Nom  qu'on  donne 
dans  pluueurs  .Provinces  à  certains 
efpacet  de  terre  grafle  fie  humide  qui 
forment  une  forte  de  pré  ,  fie  dant 
d'autres  â  des  mares  d'eau.  Les  Côu-r 
vreurs  appellent  noues  une  efpece  de 
tuile  en  demi-canal ,  qui  fen  1  égou- 
ter  les  etux.  Les  Charpentiers  donnent 
le  fnêrae  nom  à  des  pièces  de  boit 
qui  fervent,  au  lieu  <r<«rrfMr/ ,  pour 
les  angles  enfoncés  des  converiuret. 
La  noue  eomttre  eft  celle  où  les  cou- 
vertures de  deux  corps  de  logis  fet 
{oignent.  On  appelle  auflt  non»  Je 
plùuA  une  tablfue  plomb  qui  eft  de 
,t6>ùte  la  longueur  de  la  noue  d'un 
comble  d'ardoifeé    , 

NOVELLES ,  f.  f.  Titre  de  ccrtalni 
articles  de  la  Loi  Civile. 

NOUER  L'AIGUILLETTE.  Terme 
de  Maiwgt ,  qui  fe  dit  d'un  cheval 
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ion  B10I ICI  pour  ici  iiMcns,  quoique  iivt't  un  riiiquc,  au  loiinrict  dMy|uci 

lç%  hommes  maiit^cnt  la  cluir  fie  fcs  étoir  la  hgiue  d  un  poiflon.  Ici  Afyr- 

W"^^*  milloru  combarioicnt  otdina'.retucnc 

MUTUEL  ,  ad).  Mot  tire  du  latin  ,  contre  Ici  /fetiéiret, 
o,ui  hgnitie  ce  qui  eU  le  même  de  parc         MyROBOLAN  ,   f.  m.  Mot  grec 

&_d'auuc  cmtc  deux  pcrfouaci.  Ijoi-  compoll- ,  <jui  figrufie  proprement  on- 


fut  le  rouge  &  font  en  forme 
che.  Lci  baies  reffcmblent  i  o 
genièvre.  C'eft  de  cette  inyrthe 
Tcincuriert  Allemands  fe  ferve 
out  pour  les  toiles  &:  les  filet 
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raufcur  ,  lorfqu'il  l'épare  ,  Ce  qti'cQ 
allongeant  égaletaent  les  deux  jam- 
bes ,  il  me  entièrement  du  train  de 
derrière,  hluarla  longe  eti  un  terme 
de  Fauconnerie  ,  qui  figniHe  mettre 
J'oileau  en  mue,  fie  lui  lairc  quitter 
pendant  quclqu*  rems  I;)  volcrie.  En 
termes  de  Peinture  ,  on  dit  que  des 
couleurs,  ou  des  figures,  font  bien 
tioueti ,  lorfqii'ciles  ont  cnfcmble  une 
belle  Haifon.  None  fc  dit  auifi  des  en- 
faas  qui  ont  dans  les  joincui es  quel- 
que embarras  qui  arrêrc  le  dcvdop- 
pcment  des  membres  fie  qui  les  em- 
pêche de  croicrc.  -  •         . 

NOytMSILES,  C.  m.  la:.  Nom  que 
les  anciens  Romains  donnoic:)t  iccr^ 
.  taincs  Divinités  de  nouvelle  création , 
tcllts  que  les  Héros  morts  depuis  peu  , 
qui  étuicnr  admis  au  nombre  d^ 
Dieiv^.  D'autres  croient  que  c  ttoicnc 
les  Dieux  des  Provinces  qu  ils  avoicnt 
nouvellemcntcoiiquifcs,  auxquels  ils 
offroiciil  dci  facrifices ,  pour  fe  ïts 
rethlre  favorables. 

NOULETS  ,'f.  m.  Diminutif  de 
Noiic  ,  6c  terme  de  Charpciircric  , 
qui  fe  dir  dcî  enfouccmens  de  deux 
combles  qui  fe  rencontrent.  Jl  fe  dit 
auili  det  deux  noues  d'.une  lucarne. 

NOURRAIN,  f.  m.  Mot  formé 
apparemment  de  nourrir -^  ciui  figniiîc 
le  petit  poilfon  qu'on  jçtic  dans  un 
étang  pour  le  pcuolcr ,  ôc  qu  on  nom- 
me autr  ment  Alevin. 

NOURRISSON  ,  f.  m.  Petit  en- 
fant qu'on  nourrit  encore  â  h^mam- 
*  mcMe.  On  étend  co  nomv*'^*  le  fi- 
guré ,  â  celui  qui  reço'.t^  quelqu'un 
_  det'inftrudions  qui  fervent  i  lui  for- 
mer rdjuit.  Les  Ponces  s'appellent 
UoHrjtijfons  àt%  Mufes ,  ou  dl|  Par-' 
naiïe.  # 

NOUVELLETE'.  f.  f.  Vieux  mot 
aui^uel  oo  a  fabAitué  n(>ttr>eaitte' i  & 
qui  ne  i'ed  çonfervé-  qu'au  Palais , 

f^Qur  (ignifier  entn^trift  nouvelle  dans 
es  adjons  pofTefToires.    *  - 
^.,       NOVALE  ,  f.  f.  Toile  de  Nofate. 
C'eft  le  nom  de  la  toile  dont  opjfe 
ferr  pour  faite  les  grandes  y;,mtes(£uu 
navire.       ,  _  , 

■  NOYAU,  f.  in.  ErjJccè  de'^oix 
fort  dure  ,  qui  eft  au  centre  de  cer- 
t>>.*  fruits ,  tel»  que  lit»  prune ,  l'abri- 
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cm ,  (kc.  bc  qui  renferme  ordimire*' 
ment  une  forte  d'amande.  En  rerme« 
d'Artillerie ,  on  appelle  nojdu  ce  qui 
fait  le  calibre  d'une  pièce  de  canon 
lorfqu'dljc  cft  çn  moule,  pans  l'or- 
gue ,  le  nnyMit  eft  la  partfe  d'un  tuyau 
que  l'on  perce  de  la  même  gro^fcur 
-  que  fon  anche ,  avec  fa  languette  , 
pour  la  faire  entrer  dedans.  Les  Ar- 
chitedcs  appellent  noyau,  toute  faillie  " 
brute  d'architeûure,  Air-tout  celles 
de  brique ,  dont  il  faut  que  les  mou- 
lures lilfcs  foicnt  trainécs  au  calibre. 
Nt;4«  efl  auiIi  le  nom  d'ujic  m.içon- 
nerie  qui  fcrr^d'%aucbe ,  pour  former 
uni-  figUïe4c  pliittc  ou  de  i\[xc. 
>  NOVER  ,  f.   m.    Arbre  commun 
'  qui  porte  des  noix,,  &  qui  aime  les 
hctix  froids  fie  montagneux.  Son  bois 
ell  fort  ertimé  pour  faire  des  meubles 
fie  poutKQonter  des  armes.  Prcfque 
toutes  fes  partie?  fervent  aux  Tem- 
turiers.  Qn  prétend  que  lombre  du 
Noyer  verd  efl  nuifible.  V.  Noix. 
"     NOYER,  V.  zA.  En  termes  de  .Pein- 
ture ,  ff4Vbir  hien  noyer  les  (onlcttn  , 
c'crt  les  fçavoir  mêler  fie  confondre*  fi 
bien ,  qu'elles  foiment  de  belles  nuan- 
ces dans  le  paHage  de  l'atic  à  l'autre. 
En  termes  de  Mer,  on  dit  d'un  Pi- 
lote ,  qu'i/  eft  «çr '',  pour  dite  qu'en 
prenant  hauteur  il  ne  découvre  poini 
a(Tci  d'horitoii  avec  fon  ia/lrumenc. 
Dans  le  %lc  Hgur^«ï-on  dit  qu'un 
hommc'fe  noie ,  ou  qu'il  cfè  noye\  pour 
dire  qu'il  fe  perd  ,  qu'il  cil  perdu  .de 
fortune  ou  de  réputation.  On  appelle 
noyùn^^,zu  Jeu  de  boule .  l'efpace  en- 
fonce «!fui  eft  au-deli  dû  but ,  fie  qui 
fait  perdre  le  coup  loffqué  la  boule  * 
y  tombe  ;  ce  qui  s  appelle  fe  noyer  ou 
hre  rtoyt.  7 

NUAGE,  f.  m-'^AfTcmblagc  épais 
dénuées.  On  donne  ce  nom  â  tout  ce 
oui  a  l'air  dcr  vapeur  énaifTe ,  fie  qui 
formjp  quelque  obfcuritc  Un  nwa^e  </« 
poufjitre.  Ixi  termes  de  Blafon .  il  h 
dir  des  pièces  qui  font  reuréfentces 
avec  des  finuoBics  fi^  des  ondçs.  N«4«jç» 
k  prend  aïklî  dans  le  fens  moral,  ', 
;pour  idfe/fçi^frtt.  On  dit  d'un  hom-^ 
me  qui  paroit  tm'Iancolique  ou  trop 
i|i:ieux ,  ijû'il  a  l'oPprii  rempli  de  nua^ 

jiuvytsON,  f.  t,  Tcrrac  de  >^, 
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tînc ,  qui  Ce  dit  du  tems  ou  de  la 
ice  d'un  vent. 

NUBECULE  ,  f.  f.  Diminutil 
mot  latin  qui  fignifie  NMtV.  On  d( 
ce  nom  i  un  vice  de  la  vue  ,.qu 
rive  pAC  robfcurciirement  de  fa 
née ,  fie  qui  fait  voir  les  objets  coi 
au  travers  d'un  nuage.  C'eft  ce  qj 
appelle  vulgairement  une  Tdye. 
NtfD,  f.  m:  Les  Architcâcs 
Peintres  fie  les  Sculpteurs  ont  f^i 
fjfbftantif  de  ce  mot ,  pour  figi 
\ci  parties  d'une  figure  ou  d'un^ 
qui  ne  font  pas  cguvenes.  Un  pli 
excède  le  nud  d^un  mur.  O9  d< 
les  figures  fur  le  nud  avant  qt»e  d 
draper.  Les  nudités  ,  en  peinture  ( 
fcufpturc ,  font  les  parties  nui  de 
rent  .découvertes  fie  que  la  biculi! 
obVigeoit  de  .cacher. 

NUEE,  f.f.  En  termes  de  ] 
daire ,  on  donne  ce  Qom  aàx  p; 
fombres  qu^  fe  trouvent  quelqii 
dans  les  pierres  prêcieufes  ,  fiie  qi 
miniicnt  beaucoup  leur  valeur* 
NUESSE  ,  f.  f.  Vieux  mot.f 
de  nud  ,.qui  a  fignifié  autrefoii 
p/ifi/e.  On  dit  encore  Tenir  un  F, 
nueffe ,  c'eft-à-dire ,  le  tenir  il 
diatcment,  fie  avoir  la  Seigneuri 
dale  dans  toute  fon  étendue. 

NUMERIQUE  ,  adj.  Mot  1 
du  fubftant|f  latin  qui  fignifie 
hre.  Il  fe  dinle  ce  qui  appartien 
nombres- ,^  fie  d'urie  chofe  ou 
perfonne  individuelle.^  liumeréï 
vient  de  la  même  fource  ,  ne; 
que  des  lenfes  qui  fervent  de  cl 
pour  exprimer  les  nombres  )  telli 
L ,  qui  exjprime  cinquante  ',  D 
exprime  cinq  cens ,  icc.  tourne 
eft  un  terme  d'Àritbipécique.  Or 
ne  ce  nom  au  chiiire  qui  fç  m^ 
deTIus  de  la  ligne  avec  laquel 

marque  les  fraûions  \  comme  d 
1  eft  /«  nwmeréteufj  ic.  )  le  dt 
nateutt  pour  (ignlf^r  Un  tiers, 
le  numtràUur  exprime  combic 
prend  de  parties  d'un  touc.  N» 
lion  Vc  dît  auilî ,  dans  le  mêm 
gage ,  pour  fignifier  rexpteflîoi 
nombre  propose ,  foit  de  bou< 
par  écrit. 

NUMMULAlRE ,  f.  f.  Non 
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icui  uiaïuiuc.  0C9  iicuis  iiicui  un  )>ch 
fur  le  rouge  &  font  en  forme  de  clo-  ^ 
che.  Lei  baies  reCcmblent  i  celles  du   , 
genièvre.  C'eft  Je  cette  inyrthe  que  les 
Teinturiers  Allemands  fe  fervent,  fur- 
out  pour  les  toiles  &;  los  filets. 


ujni  cciic  luiuic  jy^  ,  ciic  ii^i^iiuiou 
^ooi».  Les  Jurifconfultes  Romains 
ufoient  de  cette  âbb'reviation ,  N.  /.. 
pour  figpiher  N»«  litfuet ,  c'e fl-i-dirc  , 
que  la  chofc  en  queftion  ne  leur.pa- 
roitfoit  pas  évidente.  Les  Aaciîrss  mcc- 
^  Gj^iV 
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Hnc ,  quî  Te  dit  du  temi  ou  de  la  da- 
ice  d'un  vent. 

NUBECULE  ,  f.  f.  Diminutif  dft 
mot  latin  qui  llgniHe  NHtV.  On  donne 
ce  nom  i  un  vice  de  la  vue  ,.<ïui  ar- 
rive p^r  l'obfcurcirtement  de  la  cob«- 
née ,  &  qui  fait  voir  les  objets  comme' 
au  travers  d'un  nuage.  C'ell  ce  qiùon 
«ppclie  vulgairement  une  Tdj/e. 
■     NtfD,  f.  m;  Les  Architcâcs ,  les 
Peintre*  U  les  Sculpteurs  ont  fj|it  un 
fjfblUntif  de  ce  mot ,  pour  fignifier 
Jcj  parties  d'une  figure  ou  d'uA,inur 
qui  ne  font  pas  cQUvencs.  Un  ptlaftre 
excède  le  nud  d^un  mur.  0^  dcfllnc 
les  figures  fur  U  nud  avant  que  de  les 
draper.  Les  nuditis  ,  en  peinture  le  en 
fculpturc ,  font  les  parties  oui  demeu- 
rent .découvertes  Ôc  q»|e  U  biculéance 
obVigeoit  de  .cacher. 

NUEE ,  f.  f.  En  termes  de  Lapi- 
daire ,  on  donne  ce  90m  zkx.  parties 
fombres  qu^  fe  trouvent  quelquefois 
dans  les  pierres  prêcieufes  ,  &  qui 
miniicnt  beaucoup  kur  valeur,  à 
NUESSE  ,  f.  f.  Vieux  mot. for 
de  nud  ,.quî  a  fignifié  autrefoil^iN- 
p/if i/e.  On  dit  encore  Tenir  un  fief  en 
nuelJe ,  c'ell-à-dire ,  le  tenir  immé- 
diatemeru ,  &  avoir  la  Seigneurie  féo- 
dale dans  toute  fon  étendue. 

NUMERIQUE  ,  adj^  Mot  forrté 
du  fub(Unt|f  latin  qui  fignifie  nom- 
hre.  Il  fe  dinle  ce  qui  appartient  aux 
nombres^  &  d'unie  chofe  ou  d'une 
perfonne  individuelle.^  Nimmm/ ,  qui 
vient  «le  la  mime  fource  ,  ne;  Cç  die 
que  des  lenfcft  qui  fervent  de  chiffrée 
pour  exprimer  les  nombres  )  tellei  que 
L ,  qui  exprime  cinquante  \  D  ,  qui 
exprime  cmq  cens,  êcc.  Unmerstinr 
efl:  un  terme  d'Arithipecique.  On  don- 
ne ce  nom  au  chiiire  qui  fç  mec  au- 
deifui  de  la  ligne  avec  laquelle  oa 

marque  les  fraâiont  \  comme  dans  -^^ 
I  eft  le  ntmeréteuTj  êc  j  le  dén»mi' 
vatetitt  poiir  (tgnifwr  un  tien.  Ainfi 
le  mmurAitur  exprime  combien  l'on 
prend  de  patiiei  d'un  t;ouc.,  Nnmdrf 
tion  ïc  dît  auilî ,  dans  le  même  laii- 
gage  ,  pour  Hgnifier  l'exprelfion  d'un 
nombre  propofô ,  foit  oe  bouche  ou 
par  écrit. 

NUMMULAIB.ÎE,  f.  f.  Nom  d'une 
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plante  ,  donc  les  feuilles,  rondes  6c 
affez  épaiffes ,  ont  quelque  relfem- 
blaïKC  avec  les  pièces  de  monnoie, 
fuivant  la  Signification  latine  du  mot. 
Elle  e(l  rampante  fie  croît  le  long  des  - 
folTîs.  La  McJccinc  l'emploie  pour  le 
fcorbut  &  pour  les  ulcères  du  pou  - 
mon. 

I^UPTIAL  ,  adjfû.  Mot  formé  du 
fubllantif  latin  qui  fignifie  ^Note ,  de 
qui  fe  dit  de  tout  ce  qui  appartient  M, 
.  la  cérémonie  &  à  l'état  du  mariage. 
,  NUQUE  ,  f.  f.  Nom  ou 'on  donné 
•  vulgairement  au  dertiere^o  cou*  Mais 
c'e(t  proprement  le  creux  qui  efl  entré' 
.la  première  &  la  féconde  vertèbre  ^a 
haut  du  derrière  du  coû.  Quelqu'és- 
uns'|»rétendeât  néanmoins  que  la  Nu- 
que eA  l'efpece  de  queue  qui  defcend 
du  cerveau  pbur  former  U  moelle  de 
l'épine.' 

NUTRli|ON  ;  f.  f.  Mot  tiré  dii 
latin.,  qui  ^nific  l'aûion  de  nourrir.' 
On  donne  ce  nom ,  en  Phyfique ,  au 
.changement  qui  fe  fait  de  l'aliment 
en  la  fubftance  du  corps  hourri.  Il  fr 
dit  des  végétaux  comme  des  animaux.  ' 
En  Pharmacie  ,  on  appelle  Kutrition 
une  augmentation  d||lorce  qui'fe  fait 
dans  un  rtédic Jnicrif^par  le  mélange' 
de  quelque  fuc^ui  lui  donne  une  nou- 
velle vertu.  Nutritif  Ce  die  de  tout  ce 
qui  t^pére  la  nutrition. 

NVCTALOPiE  ,  f-  f-  Mot  grec 
compo(i&,  qui  eft  fe  nom  d'une  ma - 
,ladie  des.yetix  dans  laquelle  on  ne 
voit  i^as  dû  couc  Miiidanxia  nuit,  quoi- 
qu'on voie  fort  bien  le  four  &  qu'on 
voie  un  peu  le  foir. 

NYCTELIES,  f.  f.  tr.  Anciennes 
fkes  1  l'hot/neur  de  Bacchus 


qui 
trtoient  ce  nom  parce^u'élles  fr  «é^ 
Toieot  la  nuitd  la  bimiere  «es  ftam- 


_iaux.  L'excès  «lés  défordres  auxquels 
elles  donnoieoc  occafioo ,  les  fit  fup- 
primer  à  Rome.      jk 

NVMEHE  ,  f.  Umm  greiC,  qui 
fîgnifie  Ef^é^rLuM^StM  don*' 
noient  ce  nMQI  cFctai d|s  Divinités 
ii^eures  /qu'Us  orâROient  filles  de 
l'Océan  &  de  Thctli ,  «  les  faifoient 
préfidor  aux  rivières ,  aux  fontaines  ,. 
aux  laa  &  aux  mers.  Ils  le»  diftin* 

Soient  en  Vtfédtt  «c  en  N4jr4</w'5 
i  premieccs  qui  habitoioficks  mers , 
HUIr 


A 
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ùt  autres  qui  Te  tenoient  dani  Ici  ri- 
vlcrci  Se  les  romaines.  Il  y  avqii  aufTî 
des  Nvraphes  de  ccrrc ,  diftiiiguéei  en 
D>yaa:i  6c.  llamadryadet  ,  qui  prclî- 
'  doient  aux  forets  \  eu  Nupe'es ,  qui  pué- 
iîdoicfit  auxpraiiics,  aux  grottes  & 
aux  borqucts  i  &:  en  Ortédts ,  qyi  prc- 
fidoiem  aux  moiujgnes.  Ces  fables 
avoient  leur  orieiuc  dansjutie  ancien- 
ne opinion  des  Grecs  &:  des  Piïeni- 
cicns ,  qui  croyoii-m  que  les  amcs  des 
morts  erroient  dans  les  lieux  ou  fcllci 
avoient  pris  le  plus  dr  plaifîr  pendant 
la  vie,  Ôc  qui  leur  oiîroicni  des  fjcrili- 
ccs  dans  les  mêmes  lieux.  Les  Natura- 
liftcs  appellent  Kymi>Ue  la  petite  peau 

2ui  enre!c)ppc  les  in'cdcs ,  foir  tan- 
\i  qu'ils  font  cnfcriiKs  dans  l'œuf. 
Toit, dans  le  tems  d.-  leur  tratisforma- 
tioa,  qui  (c  fait  par  raccroiircment 
4cs  parties  qui  forcent'  &  rompent 
cette  peau.  Oijdortnc  auffi  le  nom  de 
Jiym^he  â  l'infeûc  mcmc  ,  lorfqu'il 
jî'cft  errforc  que, ver  ou  chenille. 

NV'MPHE^E  ,  f.  f.  Nom  grec,  que 
Ics.'McJeciiis  donnent  iju  NemiUr. 
les  Romains  appcîloient  Nymphéa 
d»-?  bains  puMics,  qui  croient  à  Ro- 
me au  nombre  de  J.)jze ,  otnés  de 
fontaines  délitieufcs ,  de  grottes  fraî- 
ches 6c  de  belles  Itaruc^s  de  Nymphes. 
H  rcfti*  encore  quelques  vertiges  de 
ces  anciens  bains,  fui; tout  entre  Na- 
plcs  ic  le  Mont-Vpfuuc ,  ou  l'on  en 
admire  un  prcfqu'emicr,  ' 

o 

Quatorzième  lettre  de  l'alphaber, 
fie  quatrième  voyelle.  C'ctoit 
«utre|i|is  une  lettre  numérale  ,  qui 
iIgniHbic  onze  j  fie  qiri  ,  avec  un  tiret 
defTus ,  dans  cette  forme  cï ,  fignifioit. 
.  onze  mille.  Parmi  les  Anciens ,  la  Ict- 
fre  Q  étoii  le  fyrnbole  de  rEternitc. 
CVfl  la  marque  d'un  «  ai  des  noms,  qui 
j'appelle  le  vuatif.  Elle  s'emploie  na- 
turellement dans  les  invocations  fie 
les  exclamations ,  dont  clic  augmente 
la  force  :  0  prodige  !.0  Dieux  !  En  Ir- 
lande ,  c'eft  le  earawierc  diftindif  des 
îHuArcs  Familles,  qtij  la  portent  i  la 
tête  de  leurs  noms.  ÈUe  Te  nomme 
Zff»,  eh  Arithmétique,  fie. forme  un 
chiâre  qui  oc  vaut  cien  lorfqu'il  cA 
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reùlVmaîs  qui  |>(acé  j^r^i  un  aotr» 
chiffre  j  le  fait.faloi'r  Ji'ix  fois  autan^^ 
Deux  -,mj  ,  après  quelque  duHre  ,  |« 
ioijt  valoir  cent  «fuis  autani.'-  Troit 
\ir')i  le  f»)nt  Valoir  n^lle  tois'^ autant ^ 
fie'toiuours  en  augmentant  ainfi ,  fui-' 
vani!  îa  proportion  décupler 

OBE'pILNCr,  f.  f.  Mot  tiré  du 
latin ,  qui  signifie  ohaffame^ic  qui 
n'eA  eti  ^fag,e  (]ue  dans  les  Commu- 
naïues  Religieufcs'.  Obcdierçe  ell  m 
terme  docmatiqde.  On  appelle  ['uif- 
fana  fbtditnlielU^  la  dil*{;i>»ùi<>n  qui 
fait  que  le  fiijct  ob.'it  i  fa  tavile.  oie- 
ditmter  (c  du  dua  Religieux  qui  def- 
fcrt ,  par  l'ordre  de  fou  Supérieur,  un 
Bénchce  dont  il  u'c.'l  pas  1  irjlajrc.  Il 
fc  dit  auff» ,  en  termes  Ecdciijfirqucs 
de  ceux  qui  font  foumis  i  njiuorite 
fpiriruellc  de  quelque  Suptrie^r, 

OBELISQUE  ,  f.m.  Mot  formé  du 
grec  ,  qui  fignifie  Imthe  ou  Ai^udU 
dans  fon  origine  \  fie  dont  on  a  fait 
le  lîom   d'une  pyramide  longue   fie 
étroite  ,  qui  a  quelque  rapport  avec 
une  broche.  Les  obclifques  font  or- 
dinairement des  colomncs  quarréc», 
fini;raju  en  pointe ,  d'une  feu'.c  pierre 
ou  de§(u(ieurs',  enrichies  de  quelques 
infcriptions  fur  lès  faces  ,  pour  éter- 
ni'.cr  la  mémoire  de  quelque  grand 
événement.  La  différence  entre  la  py- 
ramide fie  l'a|clifque ,  eft  oue  i'obe- 
lifquc  a  Ça  bnè  beat^coup  plus  petite. 
Quelques-uns  prétendent  que  l'obe- 
lifque   doit  être  d'une  feule  pierre 
pour  mériter  proprcmenr  ce  nom.  Le* 
proportions  d'un  obelifque  deman- 
dent que  la  hauteur  foit  le  décuple 
de  1  "^ai fleur ,  fie  que  le  fommet  n'ait 
pas  nx>ins  de  la  moitié  du  diamètre 
d'ea-bas,  ni  plus  des  rt^is  quarts. 
L'invention  des  obelifaues  vient  des 
premiers  Rois  d'Egypte ,  qiti  les  char- 
geoient  decaraâeres  hiéroglyphiques. 
On  les  appelloit,  en  Arabe ,  Meffèicts 
de  TiharMon,  qui  figniHe  Aigmlles  de 
Pijaraon;  parce  que  tous  les  premiers 
Rois  dli  Pays  fc  nommolcm  Pharaon. 
Les  Romains ,  devenus  maîtres  de  l'E- 
gypte, en  (irenc  tranfporrer  i  Rome  . 
quantité  d'obelifques ,  dont  l'un  y 
(ubfîllç  encore.  On  appelle  OMtfqut^' 
d'eau  ,  une  forte  de  pyranikie  à  plu- 
ûcuts  faces,  qui  fout  formées  pac 


OBESITE' 
i^^i  (îgniHe  1 
ptdVc  i  ce  q 

cbykux  ,  qui 

parties  du  ce 

diltcnd  quel< 

,    fcuf 'frodigi< 

OBJECIII 
qu:,  qui  fc  t. 
aa  bout  des  i 
vent  immcdi 
lobjet. , 

OBIER,  f. 
a  beaucoup  ( 
cornouiller , 
grappes. 

OBIT ,  f. 
qui  ngnihe  M 
nom,  dans  pli 
fes  anniverfa 
les  morts.  Ob 
où  l'on  écrit 
jour  de  leur  I 
df»  Obits ,  ae< 
maire  celui  q 
néh'ce  vacant 

oatA  f ,  f. 

3ui  fîgnihe  o/j 
onnoit  autre 
toicnt  donnés 
que  MonaAerc 
noient  eux  mi 
fie  quelquefois 
Cet  ufage  con 
de ,  fie  faint  X 
miers  cXemplc 
le  noni  <\'0'i>'di 
laïc  ,  que  le  R( 
Abbaie  de  fa  ni 
ordinairemc^ 
dont  la  portior 
■  «enc.  Ces  porti 
bord  que  de  A 
rcnt  jifqu'i  cei 
labnifement  d< 
ala.it  fupp-ime 
fions  y  ont  été 
*    OHLATION 
latin  ,  qui*  a  I 
ffiofjtattde  ;   m 
gucrcs  qu'en  p: 
ganifrnc.  Il  fig 
verfc  nature   ^ 
tels  des  Dieux. 


-p^ 


=ê^ 


d'une  pctîre  fleur  odorifêrâiIte7 tou-  .  'ORGIES,  f.  f.  Mot  grec,  qui  efl[ 

ge  ,  blanche  ,  gris  dc-lin.  oii  pana-  le  nom  des  fctcs  que  les  Payens  célé- 

c!>ée  ,  qur'ileurit  au  moi»  d'Avril  \  broient  à  1  honneur  de  Bacchus.  Ou 

Oreilte   de    lit-ure  .    rcliif    rl'iin^   nrrirr»"  fr  Wnnn««  aiiir    n:irrij*«    Af  ntsitTr    rrM 
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grec  beaucoup  d( 

mains  de  l'Abbé 
occasions  de  guen 

•»•'  Au  Cnn\te.  Ac  Vexi 


•r^i  un  aotre 
t  fois  autai»(. 
uc  diirtre ,  U 
utaui.-  Troii 

it)c  àind ,  fui-' 
plcf 

Mot  tiré  du 
Jante  ,  &  qui 
les  CommU' 
'ditrtt  cU  un 
appelle  ^u//- 
ii'pi>«iti()a  tint    . 
fa  ci-jlc.  OjH- 
^icux  qui  dcf- 
SuprriciM,  un 
si  irjlairc.  Il 
xlciijUrqucs 
is  i  mmorice 
►uptric^r. 
wloc  tomu'  tiu 
he  ou  Aigudli 
ont  on  a  fait 
de  Icnpuc   flc 
rapport  avec 
■qucs  font  or- 
nes quarréc» , 
ic  feule  pierre 
es  de  quelques 
cf ,  pour  cter- 
[uelque  grand 
e  entre  la  py- 
eft  que  i*ODe- 
p  plus  petite, 
nt  que  l'ohe- 
feule  pierre 
M  ce  nom.  Le« 
fque  deman- 
Dit  le  décuple 
fommet  n'aie 
du  diamètre 
trois  quarts, 
ues  vient  des 
,  qtti  les  char- 
oglyphiqiies, 
abc ,  Meljelets 
Atguilles  de 
i  tes  premiers 
lent  Ph*r4on, 
naîtrcidcl'E- 
jrrer  i  Rame 
dont  l'un  y 
elle  OMifque^' 
atiihde  i  piu- 
formècs  pac 


det^nappes  d'eau  i  dlilm  Htief. 

OBtSITE',  f.  f.  Mot  tW  du  Utih , 
^i  fignifie  l'état  d'une  fetCàaaf  fon 
graifc  j  ce  qui  vient  d  un  fang  fbc^ 
cbyWux  ,  qui  étant  porté  aui  diverCrs 
parties  du  corpf|,  s'y  anachc  ,  &  les 
diiicnd  quelquefois  )ufc)u'à  une  gtof- 
fcuf 'f  rodij;icufe. 

OBJECl  IF,  ad  jeu.  Terme  d'Op.t^. 
qu: ,  qui  fc  dit  des  vencs  qù^n  met 
aa  bout  des  iclcfcopes  ,  6c  qui  reçoi- 
vent immcdiatcmem  les  rayons  de 
j  objcc.  , 

OBIER  ,  f.  m.  Nom  d'un  arbre  qui 
a  beaucoup  de  lefTcmblance  avec  le 
cornouiller ,  fie  dont  le  fruit  vient  en 
grappes.  ' 

ObIT ,  f.  m.  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  (îgnihe  mort ,  Jetèt.  On  donne  ce 
nom ,  dans  pluficurs  Eglifes,  aux  Mcf- 
fci  anniverfaircs  qui  fc  difent  pour 
les  morts.  Ohitiuure  le  dit  du  rcgil!rc 
ou  1  ou  écrit  ((^«noms  des  morts ,  le 
jour  de  leur  fépulture  ,  la  fonJaiioa 
dft  Obits ,  ficc.  On  appelle  aùdi  OUi- 
tuatre  celui  qui  eil  pourvu  d'un  Bé- 
oéHcc  vacant  par  mort. 

OULA T,  f.  m.  Mot  tiré  du  latin  , 

3ui  (îgnihe  offert.  C'cft  le  nom  qu'on 
on.noit  autrefois  aux  enfans  qui  é- 
teicnt  donnes  par  leurs  parens  i  quel- 
que Monadere ,  (i  à  ceux  oui  s'y  don- 
noient  eux  mêmes ,  avec  leurs  biens 
8c  quelquefois  arec  toute  leur  famille. 
Cet  ufage  commença  au  iTxiéme  Hé- 
de ,  fie  faint  Maur  en  fut  un  des  pre- 
miers exemples.  On  a  donné  enluite 
le  nom  J'Oii'u.'  i  une  efpcce  de  Moine 
laïc  y  que  le  Roi  metcoit  dans  chaque 
Abbjic  de-  fa  nomination  ,  fie  qui  étoit 
otdinairemc^  quelque  vieux  Soldat , 
do.it  la  portion  fc  convertitroit  en  ar- 
tenc.  Ces  portions ,  qui  n'étoient  d'a- 
oord  que  de  foixante  livres,  montè- 
rent jifqu'i  cent  cinquante.  Mais  l'é- 
ubHtrement  de  l'Hôtel  des  Invalides 
a  tajt  fupp'imer  cet  ufaee ,  fie  les  pcn- 
fioas  y  ont  -té  transférées.  <* 
•  OHLATION  ,  f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  ,  qui'  a  la  même  (îgnification 
quojjraude  ;  mais  qui  ne  s'emploie 
gucres  qu'en  parlant  de  l'ancien  Pa- 
ganitmc.  Il  (ignific  les  ptéfcns  de  di- 
verfc  nature  qu'on  onroit  aux  au- 
tels des  Dieux.  On  ne  fc  fc(t  aujour- 
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4*hui  que  éit  nom  à'offrdndtt  pour  les 

r»réfciu  qu'on  fait  i  l'autel.  Aller  À 
'•ffrétmdt ,  cTcA  poftcr  )ie  FargeiK  au 
Prétrt ,  qui  marque  fa  reconnoilfance 
^en  faifant  batfer  le  dos  de  la  patène^ 
OBLIQUJE ,  adj.  Mot  tiré  du  latin  ^ 
fe  dit  de  ce  qui  s'écarte  de  la  ligne 
)itc.  Dans  le  fens  moral,  un  hom* 
mÀ oblique,  ou  d'un  ciraâere, obli- 

3jrs,  elt  un  homme  am  ruanque  de 
roimK.  E^ernars  y||  Géométrie  , 
on  appelle  mtqHt  ce  qui  ne  fait  pas 
des  angles  droits  j  8c  ligne  Mi^iu  clï 
oppolee  i  ligne  pcr(>cndiculalre.  En 
Gnomonique ,  un  Plan  qui  incline  fuc 
l'horizon  ,  (%  nomnfic  un  Pi  en  oblitime. 
On  appelle  au  (fi  Sphère  obUnue ,  celle 
od -4  Equateur  tombe  fur  l'horizon-, 
ce  qui  taufe  l'inégalité  des  |ours  de 
des  nuits  pour  ceux  qui  ont /Cette 
Sphère  ,  à  l'exception  du  tems  des 
Equinoxes. 

ODLONG,adjeâ.  Terme comnfian 
pour  ce  que  les  Géomètres  nomment 
fsrddlehirumme  ,  &  pour  toute  antre 
^gure  qui  efl  plus  Ipngue  que' large. 

OBOLE  ,  f.  f.  Nom  d'une  ancienne 
monnoie  de  cuivre ,.  qui  val*it ,  fui- 
vant  quelques-uns ,  la  moitié  d'un  de- 
nier \  &  le  quart ,  fuivant  d'autres. 
Quelques  anciens  ufages  témoignent 
qu'il  y  a  eu  des  oboles  d'or  fie  d'argent. 
Ce  mot ,  comme  nom  de  monnoie  , 
n'a  plus  d'ufage  qu'en  proverbe.  On 
dit  qu'une  choie  ne  vaut  pas  Une  •kde, 
pour  dire  qu'elle  n'a  aucune. valenr. 
Mais  en  termes  de  Médecine ,  •Me 
ngnifïe  un  poids  de  dix  grains,  ou 
d'un  demi  fcrupu!.,  qui  fait  la (ixiéme 
partie  d'une  dragmc  bu  d'un  gros. 

OBREPTICE  ,  adjea.  Mot  tiré  du 
latin  ,  qui  îîgniHe  ce  qui  fe  glifl^fpns 
être  apperçu  ,  ce  qui  eft  comme  clan- 
deAin.  Il  fe  dit  particulièrement  des' 
Lettres  patsntes  ou  d'autres  permiH- 
fions  qui  ont  ^é  obtenues  irréguliè- 
rement ou  fur  de  faux  cxpofes. 

OBSCENE ,  adj.  Mot  tire  du  latin  , 
qui  fîgnifie  ce  qui  ell  dilfolu,  impur, 
contraire  â  la  challctc  ,  dans  les  dif- 
coars  comme  dans  les  avions.  Obfce- 
nite  eft  le  fubftantif. 

OBSCURATION  ,  Cf.  Terme 
d'Alhonomie  ,  qui  s'emploie  parti- 
culièrement pour  les  Eclipfes  ^  fie  quf 


\i 


X 


\ 


rec,  qt|î  efl[ 
'ayens  célé- 
lacchus.  Oo 


.rec  beaucoup  de  cérémonlei ,  des  les  lions  8c  les  tigres.  Ils  tuldonncnt 
!udns  de  l'Abbé  ,  dans  |es  grandes  -une  corne  au  mi!j.eu  du  front  ,  8c 
Sons  de  guerre ,  8c  ta  remettUt     difent  qu'il  a  tout  le  poil  tourné  vers 


\»^iT 
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li,',iiific  l'aâion  par  laquelle  uiifchofe 
luh'circit  à:  parvient  i  l'oblturitr. 

OlJSCURt  :  CHAMBRE OBSCU- 
Rï  ou  CAMERA  OBiCURA  ,  (.  f. 
Nom  d'une  mathiuc  d'Dptitjue.  Ccil 
lin  lieu  où  la  luiiiicrç  ne  peut  entrer 
que  par  un  trou  d'un  pouce  de  dia- 
mètre ,  au.]ue!  on  appliijue  un  verre  , 
^iii  failanr  pjirer  les  raypnsdcs  objcii 
extérieurs  fur  le  mur  oppolï  ou  fur  un 
drap  qu'on  y  tend,  fait  voir  paifai- 
temrnt  en  drdani  tout  ce  qai  le  pré- 
fenrc  en  dehors. 

Oir,EQUES  ,  f.  f.  Mot  tiic  du  la- 
tin ,  iini  (ienific  les  derniers  devoirs 
fjM'on  rend  aux  morts ,  Us  ccrtmo- 
niis  de  l'enterrement. 

OBSERVANCE,  f.  f.  {it.  Terme 
Eccléiiadiquc.  On  appelle  /teliguux 
lit  l'jmitnne  obfervAnct  ,  ceux  qui 
n  avant  "ctô  affuptis  i  aucune  ré- 
forme,  font  ccnles  obfcrver  la  pre- 
mière Règle  qu'ils  ont  reçue  de  leur 
Fond.ucur.  On  donne  particulière- 
ment ce  nom  aux  Cordelicis,  qui  s'ap- 
pellent auiiî  O'jfrrvéïmtrti. 

OBSERVATOIRE  ,  f.  m.  Edifice 
bâti  ôc  fourni  de  toutes  forte»  d'inf- 
trjmens  pour  les  obfe^vaiions  aftro- 
nomiques.  Les  plus  célèbres  Obferva- 
toires  de  l'Europe  font,  celui  de  Tv- 
cU-Btahe ,  dans  l'Irtc  de  Ween ,  emxc 
les,  côtes  de  Schonen  5c  àe  Zel^met 
dans  la  nier  Baltique  ,  où  il  tra^^p^pb 
'  vingt  ans  pour  compofcr  ce  ou'on  ap-^ 
pelle  fon  Cdtalc^ut  i  celui  de  Paris , 
crigc  par  Louis  XIV,  qui  eft  un  bâti- 
ment quatre ,  répondant  aux  quatre 
points  cardinaux  du  monùe  ,  élevé  de 

3uarre  vingt  pieds  au  delFus  du  rcz 
e  chaufTcc  ,  avec  unc-terrafTe  au  fom- 
mct ,  d'où  tout  l'horizon  parrtît  plat , 
êc  un  cfcalier  en  coquille ,  du  fond 
duquel  on  voit  les  étoiles  qui  patTent 
au   Zenith  i   &  celui  de  Grtenwtch  , 

Îirès  de  Londres ,  fondé  par  Clur- 
es  II  ;  d'où  Innt  fortics  les  célèbres 
obfcrvatioiis  de  FUmf^ead.  K^nghi , 
Empereur  de  i.i  Chine,a  fait  bâtir  auifr 
un  fupcrbc  Obfervatoire  à  P::kinç. 

OBSESSION  ,  f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin ,  qui  fijniHc  l'âÛion  d'abfeder  ,  êc 
qui  ne  s'-ntMid  ordinairement  que  des 
alfiduitcs  trop  fréquentes  ou  de  la  pré- 
fciïcc  trop  continuelle  des  gens  impor- 
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tu  ni ,  ennuyeux ,  incommodei.  On  ijl 
ob;eeié  dt  <ci  ^ni-lÀ.  C'ell  une  tltftf' 
fiotj  indipportable.  En  langage  Ecclé* 
fialiique  ,  ùbftfjion  (t  dit  de  Vétat  d'uae 
pcrionnc  qu  on  fuppofc  troublée  8c 
tourmcufrc  par  le  diable  \  ce  qui  cft 
djdétcnt  de  là  foljellion  ,  qui  ngnifie 
Ihabitation  a<fUielle  du  diable  dans 
un  corps. 

OBSIDIONAL  ,  adj.  Mot  formÉ 
du  verbe  latin  qui  (îgniHe  afjitger.  Oa 
appelle  couronne  objtdwnalt ,  une  cou- 
ronne dont  le»  Romains  honoroient 
un  Général  qui  avoic  fait  lever  le  fiége 
d'une  Ville.  Elle  fe  faifoit  de  l'berbc 
qui  fc  préfentoît  fur  le  champ  *,  ce  qui 
IJ  faifeit  nommer  atidi  Grdmmtt ,  du 
mc>t  larin  qui  lignifie  i-xrbe. 

OBSOLETE  ,  adj.  Mot  rire  du  M- 
tin  ,  qui  lignifie  le  cjiu  rj]  hf,ri  d'ufégt. 
Qii'l']ucs  Grammairiens  l'ont  em- 
plové  en  parlant  des  mots  fie  des  ex- 
prcilions  qui  ont  appartenu  i  une  lan- 
gue 6c  qui  ont  été  fupprimés. 

OBSTRUCTION,  f.  f.  Mot  tiré 
du  latin  ,  qui  itgniHc  un  empêche- 
ment qui  fc  trouve  au  paiFagc  d'un 
fluide  dans  fes  canaux  nacureïs.  Il  fe 
dit  pagiculiercmeht ,  en  Médecine, 
des  cliipccheTîcns  qui  fc  rencontrent 
au  paiïage  des  humeurs ,  des  efprtu 
animaux  ,  ficc.  foit  par  la  coniraâioo 
des  vaiifeaux  ,  foir  par  des  mêlangei 
de  parties  ,  paï  des  concrétions .  6c. 
^  OBTURATEUR  ,  adj.  Mot  formé 
du  verbe  latin  qui  fîgnifie  bouthtr. 
Les  Médecins  appellent  mufcUs  ohtw 
ratettrs ,  deux  mufcles  de  la  cuilfe , 
qui  bouchent  le  trou  qui  eft  entre  l'oi 
fubis  &  l'os  de  la  hanche. 

OBTUS,  ad).  Mot  tiré  du  latin, 
qui  fignific'cé  qui  eft  fans  pointe.  En 
termes  de  Géométrie  ,  on  appelle  an- 
gle olinii ,  un  angle  qui  eft  plus  grand 
qu'un|droit. 

OBVIER  ,  V.  n.  Mot  forme  du 
latin,  qui  figniHc  aller  an  devant; 
mais  qui  ne  fe  dit  qu«:  dans  le  feni 
moral,  comme  fJfvier  à  quclijHe  diji- 
(ultc  ,  obvier  aux  tentations  ^  c'eft  em- 
ployer dcç  précautions  convenables 
pour  empêcher  leur  naiiranceou  leurs 
effets.  ' 

OC  A  ou  OQUr  ,  f.  f.  Nom  d'une 
racine  dont  on  fait  du  pain  dans  quel- 
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rei  pays  dc«  Indes  occi 
mange  audicrue.  Mai 
U  nomniertt  Cm  i ,  lorfq 
kJicr  au  fulcil  pour  la 
rine. 

OCCASION,  f.  f.  h 

Paganifine  ,  nui  prélidt 

mrns  favorables  pour  le 

On  Ij  rcprrlcnie  ious  1j 

fciiiine    nue^,  chauve   p 

avec  une  longue  tredc  de 

devant ,  un  pied  en  l'ai 

fur  une  roue,  tenanr  ur 

main  flc  une  voite  de  l'a 

met  même  des  ailes  ai 

Ion  fuppofc  la  roue  dan 

ment  continuel ,  p«ur  t 

les  occasions  favor.ibles 

unécs  ,  te  ne  peuvent  eu 

beaucoup  d'attention  fie 

OCCASIONEL,  adj. 

•dit.  On  appelle  Syltiti 

'  mafionellei ,  un  fyflême 

phie ,  dans  lequel  on  fup| 

lains  ageni  font  détermii 

aâionpar  dc%  caufcs  pan 

rpccanon  dcl'qucUcs  ceti 

conftante  fie  uniforme.  A 

vemens  fie  les  fenfations  < 

la  caufe  occafionelle  des 

dcfirs  de  l'am?.  Le  P.  Ma 

crû  que  Ici  defîrs  de  l'har 

^  Notre-Scigneur  fonr  1; 

fiMclle  de  la  diftributio 

iitinei. 

OCCIDENT,  f.  m.  M 
wrbe  latin  qui  fîgnifie  to, 
àitr.  En  termes  d'Aftrc 
donne  ce  nom  â  celles  des 
tiei  du  Monde  qui  eft  d 
Soleil  fe  couche.  Il  y  a  i 
^Eté,  un  Occident  d'H 
Occident  des  Eouinoxes. 
trois  pointi  de  l'hoiiron 
ff  couche,  foir  aux  Sol  fli( 
Iquinoxes.  L'Occident  de 
»'jppelle  le  rr.ii  ccuchr.  ( 
«lit  de  ce  qui  appart-cnt  A 
OCCULTr,,  adj.  Mot 
tJn,  qui  fîgnifie  cajf^  cl 
AlFcr  à  fon  but  par  des  -v 
in  termes  de  Philofophie 

EiUtés  otculttf ,  certaine 
chofes  naturelles  qui 
^ï  eltcti  dont  la  caufe  n'i 


entrent  en  chaleur  aprci  en  avoir  fe  dit  pont  ^Ikr  contre  U  vent  .  for. 
mander.  Elle  uc  jette  au  une  tige ,  fans  tout  avec  le  fccours  des  cames  :  ce 
feuilles  i  fa  fleur  eft  blanchâtre  ôc  fort     qui  arrive  fouvenr  aux  petits  bâti- 
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fortei.  L'ortie  grufche 
Se  la  plus  mordante. 
oui  fc  nomme  autrei 


\ 


&c. 


oc. 

firi  pays  des  Indes  ouidtntaAet.  Elle 
le  mange  auili  crue.  Mail  les  hahitaos 
Unoinnicm  (  uzi ,  lorfqu  ilt  1  mu  tjir 
irJicr  m  i'ulcil  pour  la  réduire  ci)  ta 
rinc. 

OCCASION,  f.  f.  lat.  Défffc  dj 
Piganifinc  ,  nui  prcliJoir  aux  nio- 
vnzns  favorabici  pour  Ici  antrcpnirs. 
On  U  rcprricnic  lous  la  forme  dune 
fciiiinc  uuc^,  chauve  par  derrière  , 
avec  uiîc  longue  rrcllc  de  ciicvcux  par 
dcvanr ,  un  pied  en  l'air ,  &  l'autre 
fur  une  roue ,  rcnanr  un  rafoir  d'une 
main  fie  une  volte  de  l'autre.  On  lui 
met  même  dei  ailes  aux  pieds  ,  & 
Ion  fuppofc  la  roue  dans  un  mouve- 
mciu  continuel ,  p«ur  marquer  que 
les  occafîuns  favor.iblcs  font  momen- 
unécs ,  &  ne  peuvent  cire  failîcs  fani 
beaucoup  d'attention  fie  d'adrcfre. 

OCCASIONEL,  adj.  C>iufe  odéfîo- 
utile.  On  appelle  Sy/fiim  itt  rnnfes 
'  HUfionellet ,  un  fyrllf  me  de  Philofo- 
phie ,  dans  lequel  on  fuppofc  <)ue  cer- 
tains agent  font  déterminés  dint  leur 
ââion par  des  caufcs  particulières ,  i 
rpccahon  del'qucllci  cette  aûion  eft 
confiante  &  uniforme.  Ainfi  les  mou- 
▼etnens  fie  les  fenfations  du  corps  font 
la  caufe  occaftonclle  des  idées  ôc  des 
dcfirs  de  l*am?.  Le  P.  Mallebranchra 
crû  que  les  defirs  de  l'hamanité  feinte 
^  Notre-Scigneur  font  la  caufe  occâ- 
fioQclle  de  la  diflribution  des  grâces 
iitines. 

OCCIDENT,  f.  m.  Mot  formé  du 
Terbe  latin  quj  ngniHc  tomber  ,fe  cou- 
Aer.  En  termes  d'Aflronomic ,  on 
«lonne  ce  iiom  â  celles  des  quatre  par- 
tics  du  Monde  qui  eft  du  côté  rui  le 
Soleil  fe  couche.  Il  y  a  an  Occident 
^Etc ,  un  Occident  d'Hiver ,  &  un 
Occident  des  Eouinoxes.  Ce  font  les 
trois  point!  de  l'hoiiron  où  le  Soleil 
fc  couche  ,  foir  aux  Solfliccs ,  foit  aut 
Iqumoxcs.  VOccidènt  des  Eqtiinorcs 
j'appelle  le  rr.ucc.uchrr.  0<cidental  fc 
ik  de  ce  qui  appart'cnt  i  l'Occident. 
OCCULTr,  adj.  Mot  tiré  du  la- 
tin ,  qui  fignifie  lajé ^  chfcur  ,  frrret. 
Alfer  à  fon  but  par  des  -vouf  octulicf. 
în  termes  de  Philofophie  ,  on  appelle 

Etlite'f  occultti ,  certaines  propriétés 
chofes  naturelles  qui  pf'oduifcnt 
««  eltets  dont  la  caufe  n'clè  pa»  con- 
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nue  ,  telles  que  les  propriétés  de  1.*»- 
man.  On  diKiiic  k-  nom  de  Smmet 
t>cttdit*  à  celle»  qui  n'étant  pas  (uf- 
ccptiblci  de  déinoiillration  ,  dépen- 
dent uniquement  de  certains  faits  dif- 
^ciles  i  t  wiaircir ,  telles  que  la  M.i^ie , 
V A'irr.li  ■!€  ,  bec. 

OCCURRFNCE,  f.  f.  Mot  formé 
dj  verbe  latin  qui  fîgnifîe  rencontrer. 
Il  fc  dit  des  chofes  qui  arrivent  fatii 
être  prévues  6:  cotTjn>e  par  rencontre. 
OCE'AN  ,  f.  ni.  Nom  de  la  mer, 
qui  fe  prend  quelquefois  pour  l'aircm- 
bl.»ge  univerfc!  de  toutes  Icteaux  qui 
environnent  la  terre,  fie  quelquefois 
fciilcirtcnr  pour  une  grande  partie  ou 
pour  une  'grande  mer  j  comme  o»ji  ap- 
pelle VO^tjii  Atl.ivtinnc,  l.i  nin;  qui  efV 
cmre  l'Europe  fie  l'Afrique  âf  Ouefl  , 
fie  l'Amérique  à  lEU  ;  X'Océdn  Germa- 
nique, îcc.  Les  Anciens  faifoienr  un 
Dieu  de  I  O.c'an  ,  fils  du  Ciel  fie  de 
/'(f/74 ,  mari  de  Thetyj ,  fie  père  des  ri- 
vières fie  des  fontaines. 

QCHRE.f.  f.  Mot  grec  ,  qui  fi. 
gnifîc  pile  ,  fie  dont  on  a  fait  le  nom 
d'une  terre  jaune  qui  fc  trouve  dans 
les  veines  de  plomb.  Il  y  en  a  au-(]i 
de  rouge.  On  fait  avec  le  plomb  ,  de 
lochre  artificielle  ,  qui  el\  beaucoup 
plus  luifantc  que  la  naturelle.  Il  y  a 
une  autre  terre  jaune  ,  qui  fc  trouve 
aur  ruiffeaux  des  mines  de  fer  ,  ôc 
qui  s'appelle  oehre  de  ruth. 

OCOSCÎOL  ,  f.  m.  Nom  d'un  granci 
arbre  de  !.i  nouvelle  Efpagnc  ,  qui  a 
fcs  feuilles  fcmhlaWcs  k  celles  ii 
îjcrrc  ,  fie  don:  le  tronc  incifé  rend 
une  TcCme  liquide  fie  rougeâtre  qui 
j'appelle  htjmutémbéir.  Elle  d\  en  uf.i- 
ge  danîks  Médecines.  Celle  qui  fc 
tire  par  cxpreffion  ne  fcrt  qu'â,paf- 
fumer  des  gands. 

OCOZOALT,  f.  m.  Nom  Mexi- 
quain  d'un  terrible  fcrpcnc  i  fonnec- 
tts.  f^ofe^  SïRprNT. 

OCTAEDRE,  f.  m.  Mot  grec 
compofo  ,  qui  fîpnilic  ,  en  termes  de 
Géomrtrie  ,  un  corpr  qui  a  huit  face» 
égales  ,  ou  huit  itiangles  cquilaté- 
ranir.  \ 

OCTANT-,  f.  m.  Nom  d'un  înf- 
trument  de  Mathématique  ,  qui  con- 
tient qturantee-cinq  degrés  ,  c't^à- 
dite ,  un  huitième  duVerclc.  En  lan- 


^ 


6 


fortes.  VortUgritfche  eft  U  plu»  ipre  ti^iie.  EUeTîit  ioUiméç  pat  Tbcfct  , 
8c  la  plus  mordante.  L'ortie  morte  ,  Apf«»  Mu'»!  ««^  délivré  fon  paya  du 
flui  fc  nomme  autrement  G^Uopfe  ,     ttibut  de  fcpt  feùnei  hçmiaes  &  de 
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f^age  d'AflroIogie  •flMt  Te  àk  «Taoe 
VUnext  donc  l'afpe^ ,  par  rapport  â 
une  autre ,  «Il  de  quarame-cinq  de- 

grcf. 

OCTAVE,  f.  f.  Mot  tire  du  la- 
tin ,  qui  ngnihc  Imitume  ou  hUitéitne. 
(>n  donne  ce  nom   à  un  efuace  de 
huit  jouri  ,  qui  rcnfcrmeiit  les  fctei 
Solcnuicllci ,  pendant  lefquels  l'Eglife 
en  fait  loHfîcc.En  tcrmci  de  Mufi- 
que  ,  on  appelle  ociétvt  L'intervalle  de 
huit  font.  L'odaye  eft  le  plus  parfait 
,  accord aDicjluniiro[\.  C'eft  de  fa  di- 
vKion  flUe  tous  les  autres  foni  fc  for- 
ment/En  terme»  de  Marchand  mIm- 
ie  cil  un  nom  dc.mefure.  Comme  la 
largeur  ordinaire  du  tiffctai  efl  d'une 
demie- au  ne ,  on  Bomn\e  un  taffetas 
de  trait  o^^vei  ,  de  linef  *fUvtf  ,  &c. 
celui  qui  cil  moindre  ou  qui  excède. 
CXTTAVO  ,  f.  m.  Tcrroe  dimpri. 
mjcur  &:  de  Kclicur  ,  qui  ,fe  dit  d'un 
K    livre  tellement  imprimé  fie  relié  que 
chaque  feuille  forme  huit  feuillets  ou 
fcizc  pages.    Ce  Diâioaaire  cil  de 
cette  nature. 

OCTOGONE  ,  f.  m.  Mot  ercc 
compefc  ,  qui  fîgnifîe  ce  qui  a  iiuitf 
angles  &  huit  côtés.  Une  place  de 
guerre  c^ui  a  huit  baAions  fc  nomme 
un  OîUéone. 

OCTOSTYLE,    f.  ra.    Mot   grec 
compolc  JvS|uL^nifiè  ce  qui  a  huit 
'  colomnes.  iTfte  dit  dune  ordonnan- 
ce de  huit  colomnes ,  foit  en  ligne 
droite  ,  foit  en  ligne  circulaire. 

OCULAIPvE  ,  adj.  Mot  formé  du 
fubAantif  latio  ,  qui  (îgniHe  œil.  il 
fe  dit  de  ce  qui  appartient  aux  yeux. 
Témoignage  otul/iire  (Ignific  ce  qu'on 
airure  pour  l'avoir  vu.  Eu  tern;ies 
'Optique  ,  oculaire  cA  fubAantif  pour 
fîgnifier.-Ic  verre  des  Telcfcopes  qui 
ciè  tourné  du  côté  de  l'oeil ,  ditKrcnt 
de  l'oificflifc\\ii  cA  du  côté  de  l'objet. 
Oculaire  fc  dit  auifi  du  Telcfcopc  en-  ' 
tàcr;  ainlï  oculaire  dioptritjut  Ggnific 
uti  Tehrtai>c  ou  une  lunette  d'jippro- 
chc.  Ocdifle ,  /orme  de  la  même  four- 
ce  ,  fignifie  celui  qui  çA  verfé  dans 
cette  partie  de  l'Anatotnie  qui  enfei- 
gne  U  cohllruûion  des  yeux  ,  6c  qui 
s  employé  1  gucrir  les  inHnnitét  de 
la  vue. 

OCULUS-CHRISTI ,  f.  m.  Nom 


è 
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latin  d'une  fleur  de  partrre ,  donc  h 
UMileur  eft  blcucélcAc. 

ODE  ,  r.  r.  Moc  grec  ,  qui  CiakiS» 
t 'tant ,  fie  dont  ooui  avoai  fak  ,  k 
l'imitation  des  latios .  le  nom  de  cer- 
taines pièces  de  Poïlie /iful^  fe  chan- 
toiem  autrefois ,  acSvrfvpignées  de  U 
hrre  i  d'pii  eft  ven4,^fon  nom  de  Pt^'-. 
fie  lyritiiu.  Les  Anciens  appelloieai 
OJce  UQ  lieu  dû  tliéicre  qui  étoic 
dcAinc  pour  la  mufîv^ue  vocale. 

ODIN  i  f.  m.  Nom  d'un  Dieu  dei 
anciens  Danois  ,  qui  paifoit  dam 
cette  Nation  pour  le  Dieu  de  la  guer- 
re ,  avec  une  autre  Diviniré  notnniée 
Tifr.  Les  Siavans  de  ce  I>ay«  ont  cm 

3ue  c'étoieni  des  Maeiciens  prétca- 
us ,  qui  abufanc  de  Ta  crédulité  du 
Peuple,  lui  avoicnt  pctfuadé  qu'Ui 
étoicnt  Dieux  fie  qu'ils  u'avoient  ffi» 
une  forme  humaine  que  pour^ne, 
utiles  aux  hommes. 

ODONTALGIE  ,  f.  f.  Mot  grec, 
cdmpofé  de  deux  fubAantif»',  do« 
l'un  (îgniHc  dent  6c  l'autre  douleur. 
C'eA  le  nom  qu'on  donne ,  en  Méde- 
cine ,  au  mal  Je  dentt  ;  non  que  les 
dents  foient  capables  de  douleur , 
mais  elle  eft  dans  leur  membrane ,  fan* 
médJacement4,^pendante  de  l'expan* 
fîoii  du  nerf,  qui  eA  rongé  par  un 
acide  vicié .  &  dont  les  fibres  l'inS-^ 
nueni  par  de  pet itj^ conduits  dans  U 
£ibftance  de  la  dent ,  où  elles  caufeoi 
quelquefois  une  douleur  cxcrêtne- 
menc  vive. 

ODONTIQUES  ,  f.  m.  Nom  grec, 
qu'on  donne  aux  remèdes  qui  fervent 
i  guérir  lem4l  de  dents. 

ODYSSE'E,  f.  f.  Titre  d'un  ft« 
mcux  poème  épique  d'Homerc,qui 
contient  les  avantures  d'Uly^Te  i  (oo 
retour  de  la  guerre  de  Troye. 

(ECONOMIE  ,  f.  f.  Mot  greccoro- 
pofe  ,  qui  iîgniHc  proprcmqjt  loi  J»» 
meftique  ou  hon  orare  d'une  maifon.  On 
donne  ce  nom  en  général ,  â  la  pru- 
dence fie  à  la  bonne  conduite  que  ch«« 
cun  doit  avoir  daas  U  foin  de  fei 
adirés.  Les  plus  grands.biens  fedif- 
fiphii-^firrc  les  mains  d'un  homme 
qui  n'a  pas  à'ccconcmie.  Un  bon  orr»- 
nome  Tes  augmente. 

«CUMENIQUE  ,  adj.  Mot  grec, 
qui  figiîifx  uttivcïfel ,  ou  ce  qui-W» 


nrde  toat  le  m^ 
ce  ilom  à  tous  lc| 
Les  ProteAans  6c 
quatre  premiers. 

ŒDEME ,  f.  m, 
poihe  enflure  ou  ï 
ctns  donnent  ce  i 
caufcc  par  des  h 
ques ,  qui  cA  qu< 
mencement  d'*ydr 
châtre  fie  fans  do 
des  ceJcmcs  vente 
m  cA  univerfcl ,  i 
LeufcjfUegmatii.  Ç 
qu'une  lymphe  < 
fclce. 

(CIL  ,  f.  m.  M< 

Ceft  le  nom  de  1 

animal  qui  feri  à 

tùe.    Sa  compoGt 

Le  gtbbe  de  l'iril  i 

membf  aoes ,  donc 

t$njo»cirve  ,  qui  e 

fontimcnt  très  (in  ; 

amr'e\,  q6i  paroit 

lailfe  la  cunjondi 

elle  cA  imracdiatei 

cA  la  ttqilîéme  ,  < 

fous  la  cornée.  Ce! 

devant ,  qui  fait  h 

XÊUt  paroi  (Tant  ai 

iris  i  caafç  de  fes 

La  quatrième  cA 

renferme  immédiat 

la  cinquième  eft  la 

inée  par  rcxpanHoi 

la  fixicme  eA  U  vi 

pe  l'humeur  du  mèi 

veraens  des  ycux^ 

de  divers  mufcics 

rent  les  yeux  en  h 

abbailFent,  d'autre 

dçr  le  nez  ,^  d'au 

par-deAu»  l'épaule, 

ment  droitt  ,  fie  le 

L'oril  reçoit  des  ne 

rentes  paires.  Ccu 

le  plus  fouvent    f< 

qui  forment  la  me 

titie. 

Le  mot  d'ftil  a  < 
cations ,  qu'il  tire  d 
quels  il  cA  joint.  1 
lait  le  Soleil ,  Vaeil 
AfchiceC^ci  nomme 


t 


^^            ~       ^  ^  ,   .  O  S        OT 

maux  pour  fe  nourrir  de  leur  moelle.  OSTR  ACITE  ,  f.  f.  Mot  erec .  ont 

in  Perfc  fie  en  Arabie  ,  où  il  eA  afTcr  fignifie  coauUlage.  Ceft  Iç  nom  d'2S 

connu    11  porte  le  nom  de  Humei ,  forte  de  crouce  tctrcArc.  ou  de  m^. 


^^^^ 

ce  nom  aux  1 


donne 
Empir 
célèbres  Empcrcuw. 


Empire  ,  de  celui  d'ui 


/'' 


,  qui  fînifi» 
on»  fait ,  I 
:  nom  de  cer- 
tfiS  ^c  chaa> 
pagnéei  de  U 
nom  de  Pi^'- 
I  appclloicQi 
c  qui  ^tok 
vocale. 
un  Dieu  da 
paifoic  dans 
Li  de  la  guer- 
liré  notniaée 
l*a>^  ont  en» 
:ieni  préten- 
crédulité  du 
fuadé  qu'Uf 
'avoient  fffU 
ic  pour  ^nt , 

.  Mot  grec  , 
incif*',  dons 
crc  douleur, 
le ,  en  Méde- 
non  que  les 
le  douleur  y 
nbrane ,  fan> 
de  l'expao» 
meé  par  un 
fibres  l'iaS^ 
uics  dans  U 
elles  caufeoi 
ir   extrême- 

Nom  grec, 
I  qui  ferveoc 

re  d'un. fa* 
lomere  ,  oui 
Jlyffc  i  toa 
oye. 

3C  grec  corn- 
TïtQt  loi  J*» 
•  muifon.  Os 
I ,  â  la.  pro- 
liteque  chi« 
foin  de  fcs 
biens  fcdif- 
'un  homme 
Jn  bon  attf 

Mot  grec , 
1  ce  qui-»» 


Mfir  tout  le  m^e.  'f.*EK^'^<^  âotiat 
cedom  à  tous  Icf  Cohci les  généraux. 
Les  Proieilans  I^c  i'a4kordem  qu'aux 
quatre  premiers.         V 

(EDEMË  ,  f.  m.  hiot  grec  ,  qui  G- 
eoihe  tnffitrt  ou  ïmimmr.  Les  Médc> 
ctnt  lionneni  ce  nom  k  une  tumeur 
caufcc  par  des  humeurs  phlegmati- 
ques ,  qui  ciï  quelquefois  un  com- 
mencement d'4iydropi/îc.  Elle  eA  blan- 
cbitrc  &  fans  douleur.  U  /  a  auilî 
des  (xJcmes  venteux.  Lorfque  V(Kdt- 
m  eft  univerfcl ,  il  porte  le  nom  de 
InucpUegm^tu.  Quelquefois  ce  n'efl 
qu'usic  lymphe  exirava(ce  te  con- 
gelée. 

(CIL ,  f.  m.  Mot  formé  du  larin. 
Cefl  le  nom  de  la  partie  du  cûri^ 
animal  qui  feri  à  la  fcnfation  de  lj| 
TÛe.    Sa  compoficion  eA  admirable. 
Le  gtbbe  de  l'iril  cil  compote  de  fix 
membranes  ,  dont  la  première  cli  la 
imijonHtvt  ,  qui  cil  fort  lice  6c  d'un 
(tntimcnt  très  (in  y  la  fccoutie  eA  la 
nmr't  f  qti't  paroit  dans  l'clpace  que 
lailfe  la  conjondive  ,  fcMis  laquelle 
elle  eA  imracdiatemem.   Vu-vtc  ,  qui 
tA  la  trqilîéme  ,  eA  immédiatement 
fous  la  cornée.  Celle  ci  a  un  trou  en. 
devant ,  qui  fait  la  prunelle  ,  donr  le 
tMt  parMlTant  au  dehors   s'appelle 
iris  i  caufç  de  fcs  diverses  couleurs. 
La  quatrième  eik  la  cryfialUne  ,  qui 
renferme  immédiatcmem  le  cryfiéiUin  ; 
la  cinquième  eA  la  rétine ,  qui  eA  for- 
inée  par  l'expanHon  du  nerf  optique  ; 
la  fixicmc  c(t  U  vitrée ,  qui  envelop- 
pe l'humeur  du  même  nom.  Les  mou- 
veraens  des  ycux^  font  par  le  moyen 
de  divers  mufcles ,  dont  les  uns  lè- 
vent les  yeux  en  haut ,  les  autres  les 
abbailfent ,  d'autres  leur  font  regar- 
der le  nez  ^Jc  d'autres  font  regarder 
par-deiïus  l'épaule.  Les  uni  fc  nom- 
ment droits  ,  &  les  autres  çùliifuet. 
L'oril  reçoit  des  nerfs  de  cinq  diffé^ 
rentes  ^paires.  Ceux  dont  on  parle 
le  plus  fouvcnt    font    les  opti.jticf  , 
qui  forment  la  menAbranc  appelléc  r<- 
tine.  { 

Le  mot  d'ftil  a  HifRrentcs  /ijçhifî- 
cations ,  qu'il  tire  des  mots  avec  Icf- 
quels  il  cA  joint.  LcS  lioctcs  appel- 
lent le  Soleil ,  Vatii  de  la  Nature.  Les 
ArchiceC^ei  nomment  ori/  dt  (fv^^f  » 


txMtte  fendre  ronde  qui  Te  prend  daiia 
-un  frontom ,  un  étttitjtu^àznt  les  rcius 
d'une  voûte ,  dans  U  couverture  d'une 
maifon  ^  te  aU  de  d*mm  l'ouverture 
qui  efi  au  bour  de  la  coupe  d'un  dô- 
me. VéU  Je  U  volute  elk  lèw  centre  , 
qui  fc  taille  en  forme  de  pciiie  rofe. 
On  enld(T0«Kt  cA  une  (xiverturc  ron- 
de audetlus  des  pries  te  dans  1rs  ar- 
ches d'un  Pont  .pour  faciliter  Trcou- 
lemcnt  de»grolfcs  eaux.  L'oril  dt  ictmf 
des  Vitriers  eil  le  nœud  qui  cA  au  mi- 
lieu des  tables  de  verre.  L'on/  de  bouf 
des  Peintres  eA  un  petit  vaiAcau  doit 
ils  fe  fervent  au  lieu  de  coquilles , 
pour  y  détremper  leuxs  couleurs.  Eii 
ternies  de  Mer  ^  ou  appelle  eril  de  pie 
les  trous  ou  Ut  orillcts  qui  four  le 
lon^  du  bas  de  U  voilc ,  &  artl  de  bouc 
un  Phénomène  qui  paroit  comme  le 
Jjout  de  rarc-en-cicl.    Veeil  des  Ti- 
reuri  d'or  efl  la  plus  petite  ouvcnure  • 
d'un  pcrtuis  de  leurs  Hlit;res ,  par  oà 
fort  le  lingot  ou  le  fil  qu'il»  dcgrof- 
fident.    L'crit  des   Vignerons  clï  le 
bourgeon  qui  vient  au  farmenr  Je  U 
vigne.  Celui  des  Jardiniers  èîi  up  po-  . 
tit  bouton  qu'ils  infèrent  dans  un  ar^ 
bre  pour   faire  une  eute.    Daus  une 
bride  de  cbeval ,  Vril  cA  la  partie  du 
haut  de  la  branche  ,  qui  eAplattefic 
percée  pour  joindre  la  brandie  i  U 
tètiercô:  tenir  la  gourmette  attachée. 
Dans  les  roues  de  l'aAtK  d'un  canon  ^ 
V<ril  eA  le  trou  par  où  paffc  lefficu. 
Dans  les  chaînes  d'attelage ,  l'^r//  eft 
la  boucle  qui  eA  au  bout  de  la  chaî- 
ne. Enfin  les  ArtiAcs  fie  les  Ouvriers 
donnent  le  nom  à'(ril  i  divers  trous 
qui  en  ont  la  figure  ,  foît  dans  la  ma- 
tière de  leur  travail,  foit  dans  leurs 
inArumens. 

(EII.LET,  f.  m.  Nom  d'une  très- 
bellc  fleur  de  jardin,  dont  on  pré-, 
tend  q'ie  les   Anciens  n'onr   pas  eu 
connoiirancc.  Son  oJcuc  rcAembIcl     , 
celle  du  girofle.    Il  y  a  des  criHers 
fiinples  &:  des  ocilleis  doul>k"«  ,  te  de 
toutes  forces  de  co.tînirs.  On  '/rS  v.i- 
ric  même  par  artific-*  ,  en  y  tut!  ne 
des  graines  de  toutes  les  efjKC  s.  L'ril-^ 
Ict  fauvagc  ef>  fans  <>  leur.  Il  eA  or- 
dinairement jaune  o  i  b!ap.-.  On  <p- 
pelle  trillet  d'inde  un».'  fleur  i'Atir  )nv 

OC,  d'odeuc  affcz  iotcc,  £c  doue  la 


^ 


X    4 


) 


S       <». 


;reCi  qtil 
3m  d'une 

I  de  nii^. 


— o  V      

donne  ce  nom  aux  Ttirci  &  â  leur 
Empire  ,  de  celui  d'un  de  leur(  plus 
célèbres  Empcrcuw. 


trvr 


T0> 


le  Oite(i  Nord-Oneji  le  vent  qui  eA 
entre  le  Nord  &  le  Nord-OucA  j 
Onefi  -  Sud  -  Ouefl  cc\\xi  qui  cA  entre 


%\  ^^  A.        M  . 


la  trquvcr.  „      i 
OFFtKTOIRT 


f.  f.  Terme  d'B» 


l^%lirc  ,  qui  ell  le  nom  d'une  partie  de 
.     la  Mclîc 


4>4  <1  O  F       0  G      O  I 

coiilctif  tire  fur  lurangé.   Lei  poiitei  me  auOi  hcrt  iTorux^ret ,  dfoi  lei  bêtfi 

iulies  ,(>iik- Ici  Iclait  i  la  chaleur  du  umriii  ,  certaines  pièces  tcllei  qu* 

Soleil ,  U-  noin.aitut  artlUit  dt  fdlifiti  ;  de»  cabinera  ,  une  galerie  ,  &c.   «nk 

le  loiidoune  aulli  le  nom  àurillitt  tiennent  au  corp$^logii  par  un  d« 

aux  bouillciis  qui  iVicvciit  quelque-  Ici  lôrcs,  l.c  p4nd  a uvre  fc  dit  ,Mf 

fois  au  ku  fur  les  pladjuc»  cuiailU-ei.  excellence  ,  de  U  fieru  pbiiolopi>!iU8c 

Vailltt  des   I  ailleurs  ai.  de»  Coutu-  des  méthodes  <ju'ou   employé   pour 
litrei  d\  un  terme  coir»fnun. 

(KNANTHf  ,  r.  ï.  Mot  t;reccom- 

L-  nom  d'une  plante  i  {;rolle  tige  ,  la  MclFc ,  veiwi  de  ce  que  c'cfl  le  temr 

dont  les  feuilles  rcllcnil.lcnt  à  celles  ou  les  AtlKtans  vont!  l'otfrande ,  & 

du  l'anais  &:  donc  la  fleur  cil  b!an-  où  le  Prftre  commence  i  offrir  i  Die» 

chc.  U  lui  vient  de  ce  que  fa  racine  le  pain  &:  le  vin  qu'il  doit  confacrer. 
à  loJ^ur  du  «m.  Qiiclqùcs-uhs  don-         ^FFICE  ,  f.  m.  Mot  tiré  du  latin 

neni  au:ii  le  nom  asn4i.tl'e  a  la  fleur  qui  lîj^uihe  devoir,  C'clt  dans  ce  fent 

de  la  vijjtTe.  que  les  Ecclélialtiques  appellent  Uur 

ŒSOPHAGE,  f.  m.  Mot  p^c  corn-  cfjîce  ,  le  Brcviaiie  qu'ils  font  obligés 

pofc  ,  qui  ,it  ,,ùnvaLt  fa  lignihca--  de  réciter  chaque. jour  ,  8c  le  fcryice 

ricm  ,  le  nojn  du  coiuluic  par  lequel  régulier  qu'ils  font  i  l'Eglifc.    Dire 

l^s   alimens  HefccnJcnt   dans    l'ello-  /./i  oiife.  Aller  i  li-ffice.   De-U  vient 

mac.   Il  s'étend  depuis  la  gorge  juf-  Officier  ,  qui  fc,^dit  de  tous  ceux  qui 

qu'au  ventricule,  dcrritrc  la  iiachcc  font  chargés  de"  quelque  adminiftra- 

^"<^rt^-  '  rion  de  devoir.  Oj{^ff  fc  dit  auffi  pour 

<KSYPE,f.  m.  Mot  grec  compofc,  firiue  ;   rendre  un  bon  office  à  qoeU 

qui  iîgnihe  propiement  pourriture  de  miiin  \  &  dc-là  vient  r)0tieMx<{ai  fe 

ùreiij.    Les  Médecins  en  ont  fait  le  dit  de  celui  qiii  cil  porré  d'incliia- 

^  nom  d'une  grailfc  tirée  de   la  laine  tion  i   icndre  feivicc.  Ojùe  dans  ce 

crue  &:  qui  en  a  l'odeirr  ,  dont  ils  fe  fens  ^'fc  prend  aulfi  enmauxaifepart, 

fervent  pour  les  ulccres  ôc  |bur  d'au-  lat  oa  dit  rendre  ùe  mau-vdn  offitèt. 


trci  u!.ij^jcs. 

<E  U  F  ,  f.  m .  t-'oyc-^  Ov  14»  are.  On 
appelle  oeuf  phdufcphiqué  la  matière 
prcparéc  des  ChymiilesA^pour  pro' 
duirc  le  <ira)id  Taz-rf^i  cit  la  tranf- 
niiJt.ition  des  métaux. 

<KlVi\E  ,  f.  f.  En  termcr.dcmer 
■on  diihi 


On  appelle  cffùe  ,  dans  les  grandes 
Maifons  ,  le  lieu  où  font  les  deflVtt 
fie  ou  fe  garde  tout  ce  qui  appar- 
tient âtr  fervice  Se  aux  propretés  oe 
la  table.  le  domefliquc  qui  ert  char- 
gé de  ce  foin  fc  nomuie  VOfjjcier. 
Offices  pf.Ctceii.on  c/l  le  titre 
ir.guc  aii'jrtj  vtvcf  &  aurrts  d'un  excellent  livre  de  ce  grand  Ora- 
tmrtcs.  Les  obuvrcs  vives  font  toutes 
lc>  parties  d'un  vaiiîcau  qui  entrent 
dans  l'eau  ,  ic  qui  fe  font  du  chcnp  OFFICIAL  ,  f.  m.  titre  de  digni- 
Ic  plus  dur.  Les  oeuvres  mortes  font,  t^dians  les  Cours  EccJéfîaftiqucs.L'O  • 
cellci  qui  font  hors  de  l'eau  &  pour  fcmdité i:i{U}\ir\(À\thoti  àeVOfjîàéi. 
lefquclles  on  employé  du  bois  plus  ©GIVE  ,  f.  f.  Terme  d'Architc^- 
Ic^cr.  En  termes  de  Maçomienc  ,  rc.  On  donne  ce  nom  aux  arcs  ou 
reprendre  un  n.ur  fouii  ecttvre,  c'cfl  le  aux  branches  qui  traverfcnt  les  vou- 
jebâtir  par  ]r  pied.  Eh  Ardmeâurc  ,     resd'un  angle  i  l'autre  ,  fur-tout  da&s 


tcur ,  fnr  les  principes  fie  l'cxMcice 
de  la  morale. 


</.r«f  n-uf^r  &  '"ii  d'ofu^vre  (c  difent 
des  mefures  du  dedans  &•:  du  dehors 
d'un  bàtimcar  L>ans  Iç  fcrvicc  de  la 
lablc  ,  on  .ippclî^ç  hort  d'icttirei  cet- 
taiiiv  p[  U";  Icgcvî  qui  ne  toiment  pas 
un  firvi,  c  r'gulier  ,  U  qui  accompa- 
gnent ordiiuircmeiit  les  potages  , 
aviur  U  ijf\'.çc  des  catiées.  Ounom- 


Ics  voûtes  gothiques.  Ces  arcs  for- 
ment cntreux  des  cfpeces  de  croit , 
qui  s'appellent  (roifres  d'og'fveî, 

OGOESSES,  f.  f.  Terme  de  Bla- 
fon  ,  qui  fe  dit  des  Tourteaux  de 
fal.I.'. 

OIGNON  ,  f.  m.  Plante  commu- 
ne ,  qui  cft  du^  nombre  de  celles  qu'on 


O  I 

aofnme  Bmlktufet.  Nos  ia 

duifent  rien  d'un  auili 

que  l'otg'hon  ,  foit  en  i 

oicDi  ou  de  médicament 

auxpituiteux,  parce  qu'i 

humeurs,  ikcs  vertus  lor 

bre  5  cependant   on  préi 

ufage  trop  fréquent  blefl 

't  tète  fie  la   vue.    Les 

s  chaHds  foiît  plus  d 

oôcrcs.   Spon  allure  que 

pte  fe  jTîangent  comme  i 

&  font  d'un  goût  délie 

trouve  pas  les  Ifrairlitcs 

bics  pour  les  avwir  regre 

pelle  en  général  oignon  di 

d'où  nait  la  fleur  ,  i  eau 

femblance  avec  Voigno» 

dit.  La  fiuu  d'oignon  eft 

^ute  qui  a  un  gros  boi 

forme  d'un  oignon ,  dat 

foufflc  en  chantant. 

OISEAU,  f.  m.  Al 

des  plumes  fie  des  a'»les.  C 

eu  général  les  oifeau.r  d( 

les  oifeaux  paflagers  ,  les 

'bo!$  ,  les  oifeaux.  de  ri vi 

féaux  de  nuit ,  fie  les  oifea 

Le  nombre  des  efpcics  en 

fie  la  plûparr  font  diftingu 

nom.  Cependant  il  y  en 

unes  «jui  ont  confervé  le 

rai  d'oifeau  ,  avec    l'addi 

ment  de  quelque  triôt  qu 

mine.  Voiftau  de  Paradi 

fcau  Afiatiquc,  dont  on  rj 

eft  toujours  en  l'air  ,,pari 

pas  de  pieds ,  fie  qui  s'tnl 

les  branches  d'arhres  quj 

dormir.    "Mais    quelques 

affure^t  que  ceux*  qui  li 

ont  l'a»  de  !eur   coupti 

pieds/u'on  ne  s'appcrçoit 

te  Of^rarion  •,  ce  qui  les  rei 

Cicux.  VJIeMii  moctjueurcl 

de  la  Virginie  ,  ain(i  noi 

Mu'iK  contrefait  parfairem< 

«l'homme.  V-iCyaHmiirr 

autre  oifcau  d'Amérique , 

feur  d'un  'Hanneton  ,  qui 

coup  de  bniic  en  vplanr.  L 

X'  e'>  un  nife.îii  dont  tout 

le  plumage  font  de  cou'eu 

In  termes  de  Fauconncrit 

^  dit ,  par  exccikacc  ,  d 


tion  du  Ciel ,  c'cfl  à  dire  ,  des  corps    grMtde  Ourfc  eft  compoftc  de  trente* 
^^''^".'^_^l.^"/  difpofition.  cinq  Etoiles   fuivant  Ptoloméc  ,  & 


r\ua  &r\x}X     r 


t.j^,  .. ^    c^ 


O  N 


ttpintvinetttfic  d'aut 

f'  m 


toutti 
Ujpine. 


w 


O  I 


nomme  Bmikti^t.  Nos  jardins  ne  pi  o- 
àijfcnt  rien  d'un  aufh  grand  uIjkc 
que  l'otghon  .  foit  en  qualité  d'afi- 
ment  ou  de  médicament.   Il  eft  utile 
aux  pituiteux,  parce  qu'il  fubtilifc  des 
humeurs,  ^s  vcrtuf  (ont  Jans  nom- 
bre 5  cependant  on  pritcnd  que  fon 
ttCigc  trop  fréquent  bleffc  l'c'iomac  , 
't  tète  ic  la   vue.    Les  oignons  des 
s  chai^ds  font  plus  doux  i|ue  les 
oôucs.   Spon  allure  que  ceux  d  Egy- 
pte fc  jTîangcnt  comme  des  pommes 
ic  font  d'un  goût  délicieux.    11   ne 
trouve  pas  les  Ifraclites  fi  méprifa- 
blc$  pour  les  avoir  regretcs.  On  ap- 
pelle en  gênerai  otgnoti  di  f{tHT  la  tcfc 
d'où  nait  la  fleur  ,  i  caufe  de  fa  rcf- 
femblance  avec  Voignon  proprement 
dit.  La  fiuu  d'oignon  eft  une  forte  de 
flûte  qui  a  un  gros  bouton  ,  de  la 
forme  d'un  oignon ,  dans  lequd  on 
fouffle  en  chantant.        ^  ^ 

OISEAU,  f.  m.  Animal  qui  a 
des  plumes  &  des  aHes.  On  di/linj;(ic 
eu  général  les  oifcau.r  domclliqucs , 
les  oifcaux  paflagcrs  ,  les  oifcaux  de 
boiî  ,  les  oifcaux,  de  rivicrc  ,  Ls  oi- 
feaujc  de  nuit ,  te  les  oifeaux  de  proie. 
Le  nombre  des  efpeées  en  eft  infini  , 
&  la  plupart  font  diftinguécs  par  leur 
nom.  Cependant  il  y  en  â  quelques- 
unes  «jui  ont  confervé  le  nom  géné- 
ral d'c/i/^^M  ,  avec    l'addition   feule- 
ment de  quelque  iiiot  qui   les  déter- 
mine. Voifeau  de  Paradis  eft  un  oi- 
fcau  Afut.que,  dont  on  raconte  qu'il 
eft  toujours  en  l'air  ,,parcc  qu'ij^na 
pas  de  pieds ,  fie  qui  s'tntorrille  'dans 
les  branches  d'arhres  quand  il  veut 
dormir.    Mais    quelques  Voyageurs 
affureW  que  ceux*  qui  les  prennent 
ont  l'a^t  de   !eur   coupa  fi  bien  les 
piedyfiî'on  ne  s'sppcrçoit  pa;  de  cet- 
te oj^rarion  -,  ce  qui  les  rend  fort  pic- 
acux.  V  Jtean  mocffueurcfï  un  oifcau 
de  la  Virginie  ,  ain(i  noiiimé  parce 
Mu'iK  contrefait  parfairemem  la  voix 
de  l'homme.  V-iryaHmurmtire  ct\  un 
autre  oifcau  d'Amérique  ,  de  la  grof- 
ffur  d'un  'Hanneton  ,  qui  fait  beau- 
coup de  bruit  en  vplanr.  Voifeàn  nu- 
X'  ef}  un  ni  fer .111  dont  tout  le  corps  Se 
le  plumage  font  de  coii'eur  de  fang. 
In  termes  de  Fauconnerie  ,  oifcau 
*=  dit ,  par  cxccikacc  ,  des  oiicaux 
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de  pfoye  qu'on  drcffe  6c  qu'on  ap- 
privoifc.  Oo  diftingue  les  oilcaux  de 
poing  6c  les  oi féaux  de  leurre  y  les 
premiers  ,  qui  fondent  fur  le  peine 
lans  lentremifedu  Icurrej  les  féconds' 
qui  fondent  fur  le  IcM^n^r ,  6c  du  leur- 
re Jur  le  poing,  rujf^  LiuaRt.  Les 
l'ocies  nomment  Vaille  ,  loifeau  de 
Jupiter  i  le  faon  ,  l'oifeau  de  Junon  i 
c  pt^ecn  ,  l'oifeau  de  Vernît  i  le  hibou 
l'oifeau  de  Minerve.  Les  Maçons  ap- 
pellent oifeau  un  petit  ail  qui  Ce  met 
fur  les  épaules  oour  porter  du  mor- 
lie.  En  termes  de  Fauconnerie  ^  otfe- 
/er  un  faucon  ,  c'cft  le  dreffcr  pour  le 
vol.  VOiftlfur  eft  celui  qui  s'occupe  â 
prendre  des  oifeaux  ,  eu  qui  fait  fon 
métier  d'en  vendre. 

OISON,  f.  m.  Diminutif  d'Oye 
nom  qu'on  donne  aux  jeunes  de  cette 
efpece.  Oi^^alTe  anx  oifons  une  plu- 
Mie  k  traders  les, ouvertures  qu'ils  ont 
au-hatft  du  bec,  pour  empêcher  qu'ils 
n  entrent  dans  les  jardins  ;  ce  qui  s'ap- 
pelle brider  nnrtr^c'.   Dc-li  font  venus  • 
les   expreffîons    proverbiales    é'oifûn 
bridé ,  &  de  paffer  la  j-lurne  par  le  Lee. 
OLEAGINEUX  ,  adjea.  Mot  for- 
irsdu  latin,  qui  fc  dit  en  Pbyfi«jue 
&:  en  Médecine  ,  pour  huileux ,  ou  ce 
qui  a  les  qualités  graffcs  de  l'huile 

OLEANDRE  ,  f.  m.  ArbrifTcau 
aquarique  ,  qui  fc  nomme  autrement 
fi'->fa^e  ou  Rofa'yJM.  Ses  feuilles  ref- 
fcraWent  â  telles  du  Laurier ,  &  fcs 
flturs ont  l^  fornic  de  rofcs.  Son  fruit 
ei\  unr  cfperc  d'.r.tj.mdc.  Mais  toi;tc 
la  pl.intc  palfe  potfr  un  poifon  chaud  , 
qui  eft  capable  de  caufer  de  trts-fâ- 
cheux  acciders. 

OT.FACTOIRF.  ,  adj.  ^ot  formé 
du  Litin  ,  qui  U'inihc  ce  qui  fcrr  à 
l'odorat.  Les  nerfs  olfadtoircs. 

OLIBAN  ,  f.  m.  Nom  d'une  gom- 
mé odonféiante  ,  qui  diftille  naïuic!- 
lementdc  plufî^nrs  arbres  du  Mc.iu- 
I-iban  ,  en  jj^xirr-s  bljy:he$  &  jau- 
nes ,  te  que  quclqiii^ns  appclleiic 
emert  m.,  le  M  ^ 

OL  IG  A  RC  H  I.E  ,  f.  f.  Mot  j;rec 
conipofé  ,  qui  hf^ntfje  pouvcrnemnu 
df  1.1  multitude.'  Ccu  le  nor.i  qu'«.M 
donne  i  nnc  forme  dj^nuvcrnemenr 
où  tout  le  monde  participe  à  l'aur  > 
liic,  par  le  choix  que  le  peuple  f^i: 
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4'tfO  certâlD  aombi'e  de  ckefii  ^i  le 
goavjTtncct.  La  Rjèpobliquc  de  HoK 
Taihàe  ell  un*  Oligémhù  »  fuiyanc 
Crodui. 

OLIVE  ,  f.  f.  Fruit  de  l'Ôlirier, 
dont  on  tire  une' excellence  huile  qui 
cA  un  dei  plui  utile*  prefenc  de  U 
nature.  On  cnn/îc  auili  let  olitec 
arant  leur  parfaite  maturité,  &  dau« 
cet  état  on  Ici  conferve  lonc -10011 
venes  pour  les  manjger.  L'huue  d'o* 
lire  De  vaut  rien  pour  la  peinture  , 
parce  qu'elle  ne  (Icnc  pat.  Les  olive» 
d'Efpagne  font  beaucoup  plus  grofTcs 
&  fms  charnues  que  celles  de  Proven* 
ce  8c  d'Italie ,  mais  elles  ibnt  amc- 
res.  L'olivier  clï  un  arbre  de  médiocre 
grindeur ,  dont  les  feuillet  font  loin- 
guet  &  épaiffes  t  vertes  par-deifus  8c 
blanlpbltres  par-defTbus  ,  &  Te  termi- 
nenrvn  pointe.  Il  porte  des  fleurs  blan- 
cheslcn fornae de  grappe.  Son  bois cA 
tnamf  8c  veineux.  Il  brûle  verd  com- 
me feC ,  8c  fcrt  à  quantité  d'ouvra-  « 
get.  Les  Architectes  appellent  Olivet 
un  ornement  de  Sculpture  ,  qui  fe 
caille  liir  les  baeucttcs  8c  les  ailraga* 
les,  en  forme  de  grains  d'olives.  Il 
V  a  auffi  une  force  de  boutons  pour 
les  habits ,  qui  s'appellent  olives  par- 
ce/ou'ils  en  ont  la  torme.  Voln/itr  cA 

lymbole  de  la  paix. 

OLIVETTE ,  f:f.  Nom  dune  plan- 
te qui  porte  Ta  graine  en  tête  ,  com- 
me le  pavot  ,  8c  dont  on  tire  une 
huile.  . 

„  OLYMPIADE  ,  f.  f.  tfoacc  ou  pé- 
riode èç  quatre  ans ,  qui  çtoit  la  ma- 
nière commune  de  [compter  clicz  les 
Grecs  ,  venue  des  jeux  olympiques 
qui  fc  célebroiimt  tous  let  quatre  ans 
pendant  cinq  jours  vers  te  folAice 
d'été ,  pr^  d'Olympic ,  ville  d'Elide. 
Les  OJ^mpiades  commencèrent  l'an 
3^io  du  monde,  ou  8K4  ans  avant 
Jefus-ChriA  y  fuivant  l'Ere  commu- 
ne 1  mais  on  ni  les  compte  ordiuat- 
rcmcnr  que  depuis  la  vingt-fcptiéme , 
où  Chorc'ous  fut  vainqueur ,  de  fa- 
çon que  dans  ce  calcul  la  première  re- 
virur  à  l'an  jii^  du  monde,  ou 77^ 
av.înt  JefuîCluilh 

OLYMPÎQLT,adjca.  Feu  Oljm- 
fhj-.ic.  On  donne  ce  nom  au  <êu  qui 
naît  àci  cayoos  du  Soleil ,  raœailés 
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par  le  mofen  d'un  miroir  trdemi 
ce  qui  Tient  de  l'idée  des  •ockai 
Payciu  y  qui  doonoicût  le  nom  d'0> 
lympe  au  Ciel ,  de  celui  d'une  très- 
haute  mopMgne  qu'ils  regardoieni 
comme  l'entrée  du  Ciel. 

OLYRE ,  f.  f.  Efpece  de  fegle  dont 
parle  Homère ,  8c  qu'on  donnoit  aux 
clKvaux  de  fon  tems.  Il  croît  enco- 
re en  abondance  dans  plufieurs  par- 
ties de  l'Egypte. 

OMnELLEjT.  f.  lat.  Terme  de  Bota- 
nique. On  donn^ce  nom,  à  la  partie 
des  plantes  dont  le  bout  de  la  tige  fe 
divife  en  d'autres  moindres  tiges  qui 
portent  des  bouquets  8c  des  /^raines  ) 
celles  que  Véintt  éc  le  [tn^til.  On.ap- 
pellc  audt  ûmMlt  une  efpccc  de  pd» 
rmfol  f  en  forme  de  chapeau.  Le  Doge 
de  Venife  en  porte  un  fur  Tes  ar- 
mes. 

O  M  B I A  S  S  E  S  ,  f.  m.  Nom  des 
Prêtres  de  l'iAe  de  Madagnfcar  ,  qui 
paAlent  pour  être' fort  veries  dans  les 
myAeres  de  |a  Magie.  Ils  font  diviCtt 
en  plufteuts  ordres ,  qui  forment  une 
efpece  d'Hiérarchie  EcdéHaAique. 

OMBRE',  adj,  Terme  de  fflafon , 
qui  fc  dit  des  figures  qu'on  trace  de 
noir  ,  pour  les  mieux  diilinguer. 

OMUU  ,  f.  m.  Arbre  du  Brefil , 
moins  haut  que  touAù ,  qiii  porte  une 
fotte  de  prunes  dont  l^tifage  fait  tom- 
ber les  dents.  Ses  racines  fe  maiiecnt , 
&  font  fi'  faines  ,  que  les.  Médecins 
Poriu};ais  les  ordonnent  dans  la  Hevre 
comme  un  réfrigérant. 

OMEGA ,  f.  m.  Nom  de  la  der- 
nière lettre  de  l'alphabet  grec ,  qui 
fijçnific  granJ  0  ,  pour  le  diAinguer 
d'un  aut.e  0  qui  s'appelle  Omicron 
ou  petit  0.  Oa  donne  métaphor:  "'lie- 
ment  le  nom  àOrnega  â  la  hn  ou  a  la 
dernière  partie  de  quelque  chofe.  Dans 
l'Apocalypfe  Jcfu$*ChriA  fe  nomme 
lui-même  Alphd  ic  Omeg/i ,  c'cA-i- 
dire  ,  le  coomiencement  8c  la  Hn  des 
chofei. 

OMISSION ,  f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin ,  qui  Hgninc  nt\ligence  â  faire  ce 
qu'on  doit ,  ou  celle  qui  laiffe  palîer 
les  chofes  fans  y  faire  l'attention  qu'el- 
les demandent.  La  Religion  nous  ap- 
prend à  diAineuer  des  péchés  d'omif- 
ÛQB  8;  des  pédici  de  coanoiflance. 

Let 


O  N 
Ui  premictp ,  qui/ 
fAitc  les  bonnet  ^ 
oa  ell  obligé  -,  les 
it  coimncctre  le  m 


ter 

OMNISCIENCE 
pof;  du  latin ,  qu< 
emploient  pour  cxp 
iî^iHcation ,  la  co 
de  Dieu. 

OMOPIATE^ 
rol'c,  qui  rtgiitlle  j 
Urit.  On  donne  ce 


place  àtXf^iXixii  c< 
de  l'épaule. 

OMl>HAClN,a< 

^fubltantif  grec  qui 

n't'i  /  4/  mùr.  Lei  A 

le  nom  d'HuiU  «mp 

eft  faire  d'olives  ve 

OMPHALOCELE 
compoH^ ,  qui  Ytgn 
Tumenr  de  nombriLC 
(onc  de  defwcnte  ou 
'  brit ,  qui  arrive  aux 
uc  leur  a  pas  bien  Ii< 
bilical ,  ou  qu'où  lu 
longueur. 

OMl'HALOPTRE 
cofApofé  y  qui  fe  dit 
ii(]uc,  d'un  verre  ci 
côtés,  par  lequel  les 
trêmement  grolTîs. 

OMRAS,  f.  m.  1 
Seigneurs  de  la  Coui 
font  ordinairement 
plupart  PerfansI  Qu 
féot  je  s  grands  Emp 
8c  qu'ils  commandei 
vinccs ,  ils  ne  potîcd 
en  propre  ,  parce  qi 
féal  propriétaire  dau 

ONAGRE,  f.  f.  ; 
plante  montagneufe 
huut  en  plu  fleurs  î-tr; 
les  feuilles  rciremblei 
Sa  fleur  eA  une  cfpt 
prérend  que  fa  raci 
comme  celle  de  ViXi 
ONCE  ,  r.  f.  Inr.  Ne 
partie  de  la  livre  cot 
nuitiémc  du  marc.  L 
cms  cA  la  tlouzii-me  j 
Uconcicac  huicdrac 
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reufe ,  que  plufieurs   Relations 

donnent  le  nom  d'arbriffeau. 
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faire  Ici  bonnet  «mpi  aax^juelles 
00  cil  obligé  \  le«  (ecehXs  ,•  qui  font 
^  c<>iniucctre  le  mal  qu'oadoic  évi- 
ter 

OMNISCIENCE  ,  f.  f.  Moicyn- 
poC-  du  latin ,  que  les  Thèolo^ncns 
emploient  pour  exprimer  .  fuivôiic  l'a 
ûgnifîcacion ,  la  connoittance  iuHaic 
de  Dieu.  ^        . 

OMOPLATE^  f.  Mot  grcç  corn- 
ofc,  qui  rtginfie  jyopieuKnt  éj-aule 
grgt.  On  donne  ce  nom  à  la  partie 
plate  dç,44jiiXjui  couvre  le  dciricj^c 
de  l'épaule. 

OMPHACIN ,  ad).  Mot  formé  du 
fubllantif  grec,  qui  ujgniite  rmlin  qui 
n'i'i  I  ai  mur.  Le»  MÛcdni  donnent 
le  nom  à' Huile  omphétint  i  celle  qui 
eft  faire  d'olivet  vertes. 

OMPH  ALOCELE  ,  f.  m.  Mot  grec 
compofî  ,  qui  'fîgnifo_eiL-ioi-iMemc 
Tumenr  de  ncmbriL  C'efl  le  nom  d'une 
fone  de  dcfccnce  ou  il'hemie  dit  nom- 
bril ,  qui  arrive  aux  enl'ans  forfqu'oti 
uc  leui  a  pas  bien  lié  le  cordon  um- 
bilicat ,  ou  qu'où  lui  a  laillè  trop  de 
longueur. 

OMl'HALOPTRE  ,  ad|.  Mot  grec 
corftpoft  y  qui  Ce  dit ,  en  ternies  d  Op^ 


Ijquc 


d'un  verre  convexe  des  deux 


côtés,  par  lequel  les  ob}eis  font  ex- 
trêmement groiTîs. 

OMRAS,  f.  m.  Tirre  des  grands 
Seigneurs  de  la  Cour  du  Mogol.  Ils 
font  ordinairement  Errangers  ,  &  la 
plôpan  Perfans^  Quoiqu'ils  remplif- 
îeot  jcs  grands  Emplois  de  la  Cour 
&  qu'ils  commandent  dans  lies  Pro- 
vinces ,  ils  ne  poticdcnt  aucufie  terre 
en  propre,  parce  que  je  Mogol  eft 
(eal  propriétaire  dau*  Ces  Etats. 

ONAGRE ,  f.  t\  Nom  gr<!C  d'une 
plante  montagneufe ,  qui  s  élevé  fort 
bjut  en  pluflc-urs  branches,  ai.  donc 
les  feuilles  rciremblcnt  à.  cel'cs  du  lis. 
Sa  fleur  eft  une  cfpece  de  rofè.-Ou 
prérend  que  fa  racine  fcnt  le  vin  , 
cnmrne  celle  de  r(5!«<*rt//V. 
ONCE  ,  r.  f.  I.n.  Nom  de  la  fciziéme 
partie  de  la  livre  commune  ,  fc  de  la 
Huitième  du  marc.  L'once  des  Méde- 
cins cfl  la  iîouziémc  partie  de  la  livre, . 
^contient  huic  dracnnics , dont  cha- 
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cune  eA  de  trois  fcrupules,^  chaq  je 
fcrupule  de  vingt-quatic  grains.  Aiuli 
l'ouce  ,  en  Médecine ,  eUde  cinq  Cens 
foixame  A^  fcixe  grains.  Les  Orievïcs 
divilcui  l'once  en  vingt  eftetlins  .cl.a  - 
que  efterlin  eu  deux  mailles ,  chaque 
maille  en  deux  félins,  ^  ciuquc  Iclia 
en  iept  grains  6c  un  cinquième.  On 
appelle  perlet  à  l'once,  des  fcmcnjes 
de  perles  ou  des  perles  fort  menues  , 
qui  s'achètent  ai!  p.oids.  Les  autres  fx 
nomment  ^trlet  de  compte.  Orne  cfk 
aulfi  le  nom  d'un  animal  très  féroce, 
co  Afrique  ,  &  fiprivé  en  PeiTe  qu'on 
L-  djelfe  i  la  chaffc  des  Gazelles.  C'cft 
une-forte  de  Loup  tcrtUr  ^  que  d'autres 
prennent  pour  le  Ijnx  ,  uc  qui  cil  ta- 
cheté comme  le  Ti^re. 

ONCIALE  ,  adjea.  Ictire  cmiale. 
On  donne  ce  nom  aux  grands  carac- 
reres  qui ,  s'emploient  aux  titres  des 
Hvrcr,  ^rax  infcrtptions ,  &c;  Les  uns 
le  font  venir  du  mot  latin  qifi  (îgni- 
fie  crcihu  i  d'autres  plus  /împlemenc 
d'oBfr,  parce  que  leur  grandeur  j^toic 
anciennement  d'un  jiouce,.  qui  cA  la 
douiiéme  partie  d'un  pied  ,  &  qu'oncf 
en  latin  (ignific  la  douzième  partie 
d'un  tout.  " 

ONCTION ,  f.  f.  lac.  Àaion  d'oin. 
dre.  On  dit,  dans  le  fens  fisuré , 
qu'une  uerfonne  parte  avec  onâion  , 
c'eft  i-dke ,  avec  une  douceur  alTec- 
tucufç ,  q,ui  touche  le  cœur.  Onfîueux 
fe  dit  dans  le  même  fens ,  &  fîgnific 
roprcment  ce  qui  eft  gras  &  h^i- 
eux. 

ONDE',  adj.  Mot  formé  d^rfde , 
qui  Ce  dit  des  chôfes   façonnées  en 
ondes,  &  des  nuances  de  peinture  qui 
'  ont  la  même  apparence. 

ONDULA'nON  ,  f.,  f.^  Terme  de 
Phyiique  formé  d'onde  ^qui  Ce  dit  des 
mouvcmens  d'un  fluide  qui  fc  font 
en  cercles ,  comme  ceux  qui  fc  for- 
ment dans  l'eau  lorfqu'ôn  y  jette  une 
pierre. 

ONGLE,  f.  m.  Nom  d'une  mala- 
die qui  vient  à  l'œil  par  une  excref- 
cencc  mcmbraneufe  qui  fe  forme  d.ins 
le  ci>in  de  l'oeil,  â'où  elle  s'.ivancc 
infennblcment  juri]U'.i  ce  qu'elle  cou- 
vre la  cornée ,  à:  qu'elle  bouche  le 
trou  de  la  prunelle.  Les  oifcaux  de 
•      li 
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proie  font  fuictt  au0î  i  cette  mala- 
die. OngU  odorént  cR  le  nom  d'une 
toquille  (le  pbHÎbn  qui  vient  de  la 
Mer  rouge ,  &  qui  retTetnble  à  celle 
dont  la  pourpre  cil  couvcrcr.  Elle  fenc 
du  peu  le  Cajtorcuin  ,  &:  la  Médecine 
remploie  à  divers  ula^es.  C'elt  une 
tfpecc  d'Onïx. 

Oncle'  clt  un  rcrme  de  Riafon, 
qui  le  dit  des  animaux  au  picJ  four- 
chu. 

ONCLET,  f.  m.  Nom  d'une  efpecc 
de  burin  ,  qui  n'cH  dilK-reut  dq  burin 
ordinaire  des  Graveurs ,  qu'en  ce  que 
fon  extrémité  eft  en  lofange.  Les  Or- 
fèvres fc  fervent  de  l'onglet.  Le  burin 
des  Serruriers  fc  noipinc  onglettt.  la 
tcrmci  d'Imprimerie  ,  oujilet  fc  dit  de 
deux  pages  qu'os  rérniprittiç  parce 
qu'on  juge  k  propos  d'y  faire  qucl- 
'  que  changement  après  Timpreflion  to- 
tale. Les  Kelieurs  appellent  m^Ut  une 
bande  de  papier  .qu'ils  relient  dans  un 
livre  ,  pour  y  coller  une  carte  ou  une 
fîfure.  Les  Mènuinert  appellent  dffem- 
bUgt  à  ontlft  ,  celui  des  pièces  qtii 
font  coupfes  diag:ooalennent  ou  en 
triangle.  Les  fiotanincs  numtnent  on- 

Ut ,  daiu  quelques  Beuis  ,  telles  que. 

a  rofe,  8c€.  la  patcie  bbnclic  de  la 
feuille  qui  tient  au  calice.  Dans  les 
bêtes  de  boucherie ,  ta  pariie'de  la  ^ 
ftcfTure  qui  tient  au  mou'&:  au  foie  , 
fe  nonune  omltt. 

ONGUEhd',f.  m.  Ut.  Nom  géné- 
ral de  certains  médicamens  de  con- 
iidcQce  mol)er''T>Bea  dilUAgUe  un 

Srand  nombre  pat  aèrnoctu  propres , 
ont  où  irou'-cra  quelquc«-uiu  dans 
leur  ordre.  Il  y  en  a  un  pour  tes  plaies, 
qu'on  nomme  Vth»pt€iu  lUs  Abîarts , 
ou  ÂpofiUprum  ,  Mice  qu*il  eU  com- 
pofc  de  doute  droites. 

ONOCROTALE ,  f.  m.  Mot  grec 
compofî  ,  c^i  e(i  It  doj»  d'uor  grand 
oifcau  aquatique ,  k  qui  la  Rature  a 
placé ,  fous  la  panie  inKf  rieucc  du  bec  . 
/Une  efpece  de  fac  ou  de.  poche  ,  où  ii 
ferre  tout  ce  qu'il  preiKl,  P<Mr  le  man- 
ger i  loidr.  Son  cri  tdUnrl>lc,  fui- 
vant  la  (ignification  de  fou  aom ,  au 
b<'aiie  d*un  âne. 

ONOMATOPE'E,  f.  f.  Mot  grec 
cotn^ofc.  Ce  A  uiii  temc  dç  Gcaxn.- 


î 


O  N 
maire ,  qui  fie  dit  des  molt  qui  ^if^ 
fentcnt  la  chofe  qu'ils  fîgiiiheat  ^  com- 
me kpmbt\  qui  exprime  en  qiiclqlie 
forte  le  bruic  d'une  bombe  ,  pffiif^ 
miétuUr  ,  &'c. 

ONONIS',  f.  m.  Nom  grec  ,  formé 
du  mot  qui  figniHe  ûrtr.  C'cll  le  nom 
d'une  plante  ,  qui  s'appelle  autrement 
Éu^TAne  ou  Arritt-baeuf.  Ses  feuiAci 
rçifcmblem  k  celles  de  la  Rue  \  dUts 
fcs  branches  font  acres  &:  4pineif 
fcs ,  comme  lé  chardon  ,  ce  <|ul  les 
rend  agréables  aux  ânes.  ~ 

ONOSME  ,  f.  m.  Nom  erec  d'une 

riante  dom  les  feuilles  icflcmblent  i 
Or(*nettr^t^  qui  ne  jette  ni  tige,  l'i 
fleur  ,  ni  gtaine  ,  ne  conlîftant  que 
dans  quelque  feuilles  molles  &  épar- 
pillées pat  terre.  On  prétend  qu'elle 
f.iit  avorter  les  femmes. 

ONYGHOMANCE  &  ÔNYRa 
MANCE .  fl".  ù\  gr.  Detjx  fortes  ik 
divination  ^  la  première ,  qui  fe  fait 
en  couvrant  les  ongles  d'un  enfatu 
fort  fain  ,  d'huile  8c  de  fuie  ,  mêlées 
tiifenjble  ,  qu'on  tourne  enfi'ite  aui 
"rayons  du  folcil  pour  pbfetver  les  H 
gurcs  qui  l'y  forment ,  flc  qu'on  ic- 
garde  comme  les  hieroglypMqtirsdc 
a;  qu'on  cherche  k  connoître  ;  la  Ce-, 
qur  fc  fait  par  les  f»n|ter. 
toutes  deux  fort  ancièft- 


,  f»  m.  Mot  grec ,  qui  û- 
|inKM|^r.  Ce  A  le  nom  d'une  picrie 
pre^Bc  qui  cA  une  efpece  d'Agariie. 
Sa  vcMicur  eft  un  snclange  de  blanc 
couleur  à\n'Jt ,  d'od  lui  vient  fofl 
nom ,  &:  de  noir.  C'étoit  l'o.ntiétue 
pierre  qui  étoit  fut  \c  ptcicralàa  graoi 
Prêtre  des  Juifs.  L'Fcriturc  fainie  ap- 
pelle quelquefois  Onyx  \OnfU  Jio- 
rant ,  dont  on  a  parlé  daiu  fon  or- 
dre^ 

■  OPACITE',  f.  f.  SubOantif  d'O- 
^wMM,  mot  laiin  qui  (IgniHe  éféii, 
oh/cur.  On  appelle  i  r'j  ut^ttrftat  ,  le* 
corps  qui  ait  luiu  p.is  </iu^/iu;:r/ ,  c'eft- 
i-dire  ,  traufparcns. 

OPALE  ,  1.  f.  Nom  d'une  piert» 
précicufe  ,  qui  p.uoîc  d<t  différentes 
couleurs  ,  (uivaiu  fa  diuarion.  Les 
Opales  les  glus  cftimécs  font  les  crùr 
fdks,  Elles  ont  le  feu  du  Rubis,  k 
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pourpre  de  l'Amethifle  6c  le  rcfd  de 
1  Enieraude.  OpdUt  ei\  .luCG  le  nom 
duflc  belle  efpecc  de  tulipe. 

OPALES,  f.  f.  Fctts  que  les  Ro-,» 
mains  célébroient  le  1 4  des  Calendes 
de  Janvier,  à  l'hoimeur  d  0/>/ ,  femme 
de  Saturne.  ^ 

OJ>ASSUM  ,  f.  m.  Animal  de  la 
Virginie  ,  qui  a  la  t^ie  te  la  ^randt-ur 
d'un  coclion  de  lait  j  mair  la  queue 
'femhlablc  i  celle  d'un  Loir,  àc  un 
Tac  fous  le  ventre,  dans  lequel  il  po;tc 
ôc  nourrit  fcs  petits 


OPERA  i  f.  m.  lat.  Nom  que  les  Ita- 
liens ont  donné  aux  Poèmes  drania- 
liqucï,  mis  en  nufique,  5c  chantes 
avec  un  accompagnement  d'inflru- 
niens ,  de  machines  &  de  fp.ctacles 
extrav^dinaires.  Les  Vénitiens  en  font 
les  pteniiers  inventeurs.  L'Abbé  l'er- 
riii  obrint  de  Louis  XIV,  vers  166^ , 
Iâ  permidîon  d'établir  un  Opéra  dans 
Paris  i  6c  la  première  reprefcntaiion 
fut  celle  de  Pomone  ^  en  1671,  Nos 
voifins ,  fie  fur-tout  les  Anglois ,  ont 
imité  cet  exemple. 

OPERATEUR  ,  f.  m.  Ut.  On  donne 
ce  num,  par  excellence,  i  une  forte 
de  Médecins  errans ,  qui  s'arrêtent 
quelquc-tenis  dans  chaque  ville  ,  pour 
y  excrçci  leur  art  aux  yeux  du  Public  , 
.  fouveni  fur  un  théâtre ,  où  le  Peuple 
eft  ifimCi  en  même  tems  par  des  far- 
ces. Ils  joigiient  quelquefois  au  débit 
de  leurs  remèdes ,  une  adreiïc  extraor- 
dinaire pour  ks  t.i>/rationi  de  la  main, 
fur  -  tout  lorfqu'il  eft  qucAion  des 
maux  de  dents.  On  leur  donne  aulfi 
le  nom  de  Charlatans  ,  qui  cft  devenu 
fynonunc  â  Trompeur. 
OPES,  -r.  f.  m.  Terme  d'Aichitcôu- 
re ,  qui  fc  dit  des  trous  de  bcmlins  qui 
rcdent  d;m$  les  mur^,  &  de  ceux  oii 
les  bouts  des  foîives  font  pofés. 

Ol'EllASE  ,  f.  f.  Nom  gtcc  d'une 
maladie  qui  fait  tomber  le  poil  en 
différentes  places  ,  &  ^quj  en  laifîe 
dans  d'autres  ;  de  forte  que  le  maladç 

Jaroît  moucheté  comme  un  ferpent , 
iiivant  }a  /îgnification  du  mot. 

OPHTOGLOSSE  f.  m.  Mot  j;rrc  , 
oui  fîi!;nific./u«iç»/  dt  ferpent.  AuOi  ces 
deux  flomt  fo'u-ils  é|;ala|ic}îr  celui 
d'ittie  htcbe  tnlncraire  qui  croît  dans 
1«»  prairies ,  &  dont  ou  tire  une  huile 


propre  a  coafohdcc  les  plaies.  Ulc 

r'ouirc  une  petite  tige,  au  bout  dt 
aqucllc  e/t  uuc,  pente  langue  pale  , 
en  tormc  de  langue  de  fcri>euf. 

OHint,  ad|cd.  Mot  «lec,  aul 
fign^Hc  ferpintir.  On  appçUc  indifté- 
ltmn)cMf   rm,tréj  e  ojhiu   eu  yinr «,/;/;  ' 
une  elpcce  de  marbre  dcit  la  couleur 
cil  un  verd  ublcur ,  raye  de  HIcts  jau- 
nes qui  fe  croisent.  Il  dt  fort  dur,  fie 
(i  tare,  qu'on  ne  l'emploie  que  par 
incruftaiioi-..  On  prétend  iiu'i!  tic  fc 
trouve  qu'eu  Egypte  &  daits  quchiues 
endroits  de  la  Morce ,  ou  du  juoios 
que  celui  qui  fc  trouve  d.inj  uautrej 
hcux  eft  fort  inférieur.  Le  fi.,(ntin 
ou  l'ophùe  d'Allemagne  n'çli  pas  plus 
dirt-  que  l'albâtre,  Ôc  {,\  couleur  eft 
cendrée. 

OPHRIS,  f.  f.  gr.  Nom  d'  me  plante 
vulnéraire ,  qui  rellerablc  à  lElIcbore 
blanc ,  &  dont  la  racine  cft  revêtue 
de  petits  filamcns  trcs-odorans.  Elle 
ne  jette  que  deux  feuilles,. de  fa  tige 
eft  garnie  de  petites  têtes ,  d'où  il  fon 
de  petires  fleurs  blanches ,  en  forme 
de  petires  langues.  Cette  plante  a  la 
propriété  de  noircir  les  cheveux. 

OPHTALMIE  ,  f.  f.  Mot  grec 
compollt  ,  qui  fignifie  Maladie  des 
yeux.  C'eft  propreiiicnt  une  inflam- 
mation des  tuniques  des  yei^x ,  avec 
rougeur  &  douleur.  On  prétend  qu'il 
y  a  des  ophtalmies  contagic'ufes ,  va 
le  mal  fe  gagne  en  regardant  le  ma-  . 
lade.  On  appelle  Opfialmiguet ,  les 
médicameus  qui  fervent  à  gu^iir  les 
maladies  des  ycu.\  y.&c  O^htafm'jftopie , 
cette  partie  de  l.i  phyfîoQomic  qui  ci> 
feigne  â  juger  du  caraderc  ou  <lc  la 
dilpoiltionde  quelqu'un  ,  paç  fcs  yeux 
ou  fes  regards. 

OPIAltl,  f.  f.  Nom  formé  d'O- 
pmm^  qu'on  donne  i  certains  élec- 
tuaires  ,  dans  lefi|uels  il  encre  ordi- 
nairement de  l'Opium  i  &  qui  ont  étc^ 
inventés  pour  provoquer  le  fomn-eil-, 
ou  pour  appaifct  les  douleurs  algues; 
II  y  a  des  Opiatcs  aftringentcs ,  pur- 
gatives ,  aperitives ,  ,&c.  fuiyant  Icuç^ 
comporition  &:  l'eflet  qu'on  fe  pro- 
pofc. 

Or^IUM  ,  f.  m.  Mot  grec ,  &  nom 
du  jus  condfnfé  des  tcrrs  de  pavots  ; 
ce  qui  le  rend  diÔiient  du  Mtccnium , 
liij 
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l^riocès 
.r....^i. 


il  palette ,  qui  eft  une 
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PALINODIE  ,  f.  f.  Mot  «ec  corn- 


«» 


qui  eA  plus  foibic ,  parcç  «joe  ce  n'eft 
que  le  jus  àt:  toute  u  pl^iice  tiré  par 
,  cxprcdîon  ,  au  tieù  que  l'auire  ci\  ciré 
par  inciùan.  Le  plus  pur  0^/um  cl\  en 
gouctcs  blanches.  Il  uous  vient  de 
Cr6ce  ,/du  Ri^oyaume  de  Camboia,  fie 
dc$  environs  du  grand  Caire  en  Egyp- 
"Tc-  Il  y  en  a  de  noir  &  de  jaune.  Mais 
nous  ne  rcccvoas  gucrcs  que  du  Me- 
conutm  j  parce  que  les>Turcs  gardent 
pour  eux! '0^'iMm  ,  dont  ils  font  beau- 
coup d'uûj;e ,  tl  qu'^^ls  croient  pro- 
Du-  i  leur  lulpirei:  de  la  vigueur  &  de 
la  joie ,  en  le  prcnanc  âl^rec  cenaincs 
ptcpjratioru.  Jl  e(t  néanmoins  froid 
âu  quatrième  dcgrci  Préparé,  luivant 
TuiTagc  de  notre  Médecine  ,  pour  ap- 
paifcr  les  doulcuft,  provoquer  le  fom- 
mcil ,  arrêter  les  vomilTcmcns ,  on  le 
nomme  Liudunum.  Mais  U  doit  être 
pris  avec  précaution.  ^ 

OPOHALSAMUM.r.  m.  Mot  grec 
compote^  qui  (îgnific  Suc  At  Baum:, 
C'eit  un  jus  blanc  .  ou  une  cfpece  d^ 
comme ,  qui  diilille  d'un  arbre  dii 
levant  /  &  qui  a  quelque  chofe  de 
l'odeur  de  la  tercbcutbine ,  mais  plus 
Agréable.  Quelques  -  uns  prétcndeiu 
que  cet  arbre  ^  qu'ils  appellent  Bau- 
mier  y  ne  croît  qu'eu  Judée  i  8c  que 
tout  les  autres  Baumes  en  ont  tiré  leur 
nom  par  le  rapport  de  Lurs  vertus 
aux  nennes.  VOpobMlfamnm  en  a  d  ad- 
xnirables.  Il  diAille  ,  pa^  incifîon  , 
goutte  à  goutte  ,  &  en  ii  petite  quan- 
tité, que  chaque  année  on  D'en  te- 
cueille  pas  dans  le  pays  plus  de  (ix  ou 
fepc  congés ,  donc  chacun  pefe  neuf 
livres. 

<!>POPANAX ,  f.  m.  Mot  grec  com- 
olé ,  qui  fîgnihc  Smc  deP^nMcét.  C'ert 
e  nom  «l'une  gomme  qui  découle ,  par 
iucifîon  ,  d'un  arbre  commun  dans 
l'Achaie&  la  M^^doine.  Elle  eA  blan- 
che au  dedans,  jaune  au  dehors,  eraifc 
ac  amere.  Elle  purge  la,picuite ,  oc  fcit 
à  la  goutte  &  aux  fciatiques. 

OPPILATTON ,  r.  f.  Mot  tiré  du 
latin  ,  qui  fe  dit  pour  obfiruflion ,  ou 
empêchement  dans  le  cours  des  flui- 
des du  corps  humain.  Opf>il*ufCc  dit 
4c  ce  qui  e(l  capable  de  caufer  qucl- 
<iue  obilrudion^  oppiW ,  de  l'état  oU 
1  on  eft  quand  on  en  fouffre. 

OPPOSITION, f.f.  lat.  Eu  terme» 


î, 


DP         OR 

d'AifaroncBuie  ^  oo  appelle  •ppûfiiim 
de  dtujc  Pldutici  ,  locrqii'ctant  cloi* 

S  nées  emr'ellei  de  cent  quatre  vingt 
cgrés  &:  diamécriquemcni  oppolées , 
l'une  fc  levé  lorfquc  lautre  le  cou- 
che \  c'elt  i-dire  ,  que  l'une  ell  aafli 
élevée  l'ur  l'horizon  que  l'autre  cfi  au> 
dcfT^us.  Les  Adrotogues  regardent 
Cw  '  afpccl  comme  celui  de  la  plus  gran- 
de inimirié.  / 

OI>SlMATHîE  ,  f.  f.  Mot  grec 
compoft.  qui  ixgviific  \ tiivit  tMrdne 
d'.y'^rtnifre ,  ou  la  patfîondu  Sçavoir, 
dans  la  vieil Icife. 

t)PTATlF ,/.  m.  Terme  de  Gram- 
maire ,  qui  rfl  le  nom  du  troiiïéme 
ruodc  dans  la  con|u[;:u(on  àc%  verbes. 
I!  exprime  ,  fuivani  la  iîgnificatton 
du  mot ,  qui  e(l  tiré  du  latin  ,  qucl- 

Îjuc  fouhait  ou  quelque  réfcrve,  qU'oa 
ait  toujours  connoitre  par  quelque 
particut:  qui  l'accompagne. 

OI'TTMATIE  ,  r.  f.  Mot  tiré  d'un 
fubll.i".rif  latin  qui  figuifie  propre- 
ment Us  mcillturj  ,  mais  qui  sera- 
plvîyoic ,  i  Rome ,  pour  fignffîer  les 

f'tiiKipaux  Citoyens  d'une  Ville  ou 
es  premiers  Scjen  d'un  Erat.  Opù- 
ntA^it  ell  employé ,  par  quelqucs-osi , 
pour  Arifkcraiie ,  qui  lïgniHc  une  for- 
me de  gouvernement  où  les  Noblev 
ont  l'auçorité ,  ctvmme  i  Venifc. 

OPTION ,  f.  f.  Mot  tiré  du  latîïi , 
qui  iiçifiiii:  chotx ,  aûion  de  choiHr. 
Opter  l'e  dit  auffi  pour  cl>oi(ir. 

OPTIQUE  ,  f.  f.  Mot  tiré  du  grec, 
qui  f:{;nifîe  ce  qui  apportient'i  la  vue. 
C'eft  le  nom  d'une  fcience  qui  fah 
partie  des  Mathématiques .  &:  nui  eo« 
feigne  de  quelle  manière  fa  vifîon  fc 
fait  dans  l'ail.  Optique  efl  auffi  ad- 
jectif, comme  dans  mf  opt-^juc  ^  qui 
efl  un  nerf  du  fond  de  l'cril ,  dom  eft 
formée  la  rétiuik    - 

OPUMTIA  ,  (.  f.  Herbe  cf!ébfe 
parmi  les  Anciens ,  mais  aujourd'hui 

f»eu  connue.  Suivant  leur  deUription . 
a  racine  &  la  graine  de  YOptmtta  nai^ 
fenc  de  fa  feuille  ,  qu'on  plante  en 
terre.  Ellecroiffoiranciennemencpréi 
d'une  Ville  nomrMfc  Opmnf  ^  ^'où  eller 
tiroir  Ton  nom,  ^'^portoii  utf'^ic 
dont  le  jus  étoit  foff  rouaic. 

OR  ,  r.  m.  Norti  éiàfSaïjfkr  id$ 
plus  pefant  8c  Ji  ptus  dittSlNle  t¥à 


i 


I 


i 


i 


F 
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iioiiusieDt  Soleil.  E 
propcictés ,  on  ot 
rend  plus.duâife 
roétanx ,  c'cA  qu'i 
<i<  fouffre  groihéi 
par  «ne,  operatior 
il  l'on  Aiéte  feulen 
fouf&e  dans  une  n 
d'ctie  malléable.  1 
ii  malléable ,  que  l 
qu'.\  Cix  cens  cioqu 
cens  auarrc'vinn- 
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oemeni  de  iculpca 
celui  avec  lequel 
d'or  ic  qui  fert  au 
MM/ ,  celui  qui  n'i 
la  futface  eft  iaip 

Iui  eft  poli  avec;  1 
t  mofM$qMt  ^  <X\VÙ 

petits  carreaux  pc 
Ilef  ;  Or  d'orfrvw 
m'afTif  .  qui  doit 
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kl  métaux  ',  ce  qui  l'a  fait  regarder  » 
depuis  un  tans  immémof ial  ^  conuik: 
le  plus  précieux.  Les  CbjrmiAcs  le 
iioiiusient  SoUil.  Entre  une  infinité  de 
proDitIctés ,  on  pbferve  que  ce  qui  le 
rend  plui.duâiie  que  tous  les  autres 
métaux ,  c'eA  qu'il  eA  le  plus  dégagé 
<i<  foutfre^roifîér  ^  ce  qui  Ce  vérihe 
par  «ne,  opération  dés  Tireurs  d'or  : 
b  l'on  aiête  feulement  un  millième  de 
fouf&e  dans  une  mailè  d'«r ,  elle  c^Aè 
d  ctie  malléable.  L'or  eA  û  diiûile  6c 
û  malléable  »  <^  le  Tireur  l'étend  ^uf- 
qu'.l  Cix  cens  anquante-im  mille  cinq 
cens  «uan-e-vinn-^ix  fois ,  le  te  Bat- 
teur d'or  furqu'Icenc  cinquante- neuf 
raille  quatre  -  vinfc  -  éouze  fois  plus 
que  Ton  volume.  D'une  once  d'or,  on 
tire  feize  cens  feuilles  ^  chacune  de 
trcnte-fix  lignes  qaan'és ,  avec  lef- 
quelles  on  ^«it  dorer  quatre  cens 
|teds  quartes.  Les  dmcs  de  l'or  fe 
partagent  en  viny  -^atre  carats , 
dont  chacun  Te  divtfe  en  vingt-quatre 
jtains.  On  appelle  Or  vierge ,  celui 
qui  n'a  pas  foufFert  le  feu  ,  &  tel  qu'il 
eft  forti  de  la  mine  j  Or  dt  iém^>eUe 
ou  Or  MJjlné ,  celui  que  le  f ru  a  purgé 
de  toutes  Tortes  de  mélangea  \0r  mvu- 
U  „  celui  dont  on  dore  au  teu  le  bronze 
&  le  cuivre  i  Or /<«/;><•' ,  celui  dont  le 
blanc  a  été  efavé  de  rameaux  &  d'or- 
ormens  de  Uulprare^  Or  de  cMuiUe  » 
celui  avec  lequel  on  écrit  en  lettres 
d'or  ic  qui  fert  aux  Enlumineurs  j  Or 
NMT ,  celui  qui  n'cA  pas  voU  et  dont 
la  futface  eA  inégale;  Or  Xrtini ,  celu^ 
lui  eA  poli  avec;  la  dent  de  loup  \  Or 
<  mofMÏqut  ^  u\vù  qui  eft  Daftagc  en 
petits  carreaux  pour  paroitte  de  re- 
lief ;  Or  d'orfevrtrit  ,  l'or  fpllde  8c 
m'afTif ,  qui  doic  être  mis  en  om- 
vre,  &c. 

On  appelle  Of  fulmifumt^  de  l'ôc 
ulciné  i  opération  qui  (è  fait  en.dif- 
folvant  Pot  dans  de  l'eau- régale,  & 

frécinitant  la  diffolution  dans  de 
huiK  âç  tartre.  La  poudre  de  l'or 
fulminant  cil  employée  i  plufieurs 
ufaees4c  la  J^fécTccine.  En  termes  de 
Btaj^^'f  r  (Aune  couleur  )auiie ,  qui 
repi^enre  le  pretjaier  me'/M,  ou  le  pre- 
«ftr  émtmut  r  yôc  qui  s'exprime , 

^^*  "^^Mv^  '*i"  ^^  infiiiiré  de 
V^i  pwntK  C'o"  une  bizarrerie  de 


3 


OR.  jof 

notre  Ungiie  de  dire  Dcnur  êc  Dorer , 
au  lieu  de  Oremr  U  Orer. 

ORACLE  ,  f.  m.  Mot  tiré  du  la- 
tin ,  qui  Ce  dit  des  réponfes  que  fai- 
foient  les  faux  Dieux  &:  leurs  Préires 
aux  qucliions  de  leurs  adorateurs  fuc 
l'avenir ,  &  qui  fc  dit  quelquefois  des 
Dieux  oiêmcs  qui  croient  confultcs. 
L'Ecriture  parle  de  l'Oracle  de  6<iv- 
btu ,  Roi  d'Ebron  ,  que  les  Juifs  al- 
loicnt  quelquefois  coniulter  i  des  7e- 
raphims  j  de  \F.^hc4  ,  fait  par  Gé- 
deon  ,  &  des  fauifes  Divinités  de  Sa- 
marie.  Les  Oracles  du  Paganifme  pou- 
voient  venir  de  rifprit  malin  ,  ou  dcx 
Prétijs  fie  des  faux  Prophètes ,  qui 
feignoiem  d'être  infpiics  &  qui  trom- 
poient  le  Peuple.  Les  Juifs  avoient  aulïï 
pluiîeurs  fortes  d'Oracles  :  i".  Ceux 
qui  leur  étoienc  délivrés  de  vive 
voix .  comme  lorfque  Dieu  parla  i 
Moiïc  :  X*.  Les  longps  prophéti-. 
qùes  ^tels  que  ceux  de  Jofepb  •  s  *•  Lcr 
vifîons,  cohime  lorfqu  un  Prophète 
en  extafe  avoir  des  révélations  (urna- 
rureiles  :  4*.  VUnm  Ce  le  Ttmmmin  , 
accompagnés  de  VEphoJ  ou  du  PeHo^ 
r.tl  que  porcoii  le  grattd  Prêtre ,  6c 
doués  du  pouvoir  de  prédire  l'avenir 
dans  les  occaâoos  exttaordinaires  s 
S*.  Les  Prophètes  ou  les  Meflager» 
envoyés  immédiatement  de  Dieu.  Aa. 
toromcncement  du  ChrilUanifmc .  le 
don  de  prophétie  paraît  avoir  ^té  fort 
commun.  Les  Payens  ont  beaucoup 
vamé  leurs  anciens  Oracles  ;  mais.  oit. 
n'en  peur  conclure  prefque  rien  des 
.certain,  parce  qu'ils  et  oient  toujours 
prononcés  em  termes  ambigus ,  qu^^ 
pouvoient  être  appliqués  i  toutes  les: 
fuppofitions.  Le  içavanc  Kirl^er ,  pouc 
détromper  ceux  qui  fc  perÀiadent  trop 
de  choies  à  l'avantage  du  célèbre  Ôr^- 
lie  de  Ddfp^  ,  inventa  8c  plaça  danse 
C*  chambre  ^  un  tuyau  qui  répondoit: 
dans  lç'|«rdin  de  fa  maiion ,  avec  tanc 
d'art ,  qu'il  entendoit  nettement  cet 
oui  fe.difoit  i  voix  ordinaire  dans  ceci 
éloigneinent ,  &  qu'il  leur  répondoic 
aufli  facilçnrenr  par  le  même  moyenw 
Enfuitc  il  appliqua  G  adroitement  ces 
*tube  i  une  ngurc  de  fa  conrpoiition  ,' 
que  lorfque  18  fon  vcnoit  jufqu'i  elle  , 
on  lui  voyoir  ouvrir  la  bouche ,  com- 
me fielle  eût  été  animée,  remuer  Icff. 
îi  lij 
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foi  OR 

yeux  6c  lç$  Icvrci.  C'éioit  ainfi,  fuî- 
vam  Kirkei  ,  que  les  Précrei  Paycni 
faifoicnc  croire  au  Peuple  qq'une  Idole 
rcpondoic  à  leurs  quciiipns. 

ORAL,  adjcdt.  Uot  formé  du 
fuWlantif  lai|n  qui  Cignitic  boudx.  Il 
fe  dit  de  ce  quîon  exprime  de  bou- 
che ,  6c  particulicrenicnt  de  la  Ici 
erdle ,  OM  de  la  tradition  des  Juifs, 
qui  conHiic  dans  un  grand  nombre  de 
pratiques  que  les  Rabbins  font  venir 
de  Moïle  ,  fans  qu'elles  aient  jamais 
été  cctitcs. 

GPL  ANGE  ,  f .  f .  Fruit  de  l'oranger, 
arbre  commun  dans  les  p^y:  chauds , 
qui  a  fes  feuilles- afTcr  fcmblablcs  à 
celles  du  laurier ,  mais  plus  cpaiffcs 
te  d'un  vcrd  plus  clair  î  &  qui  pro- 
duit desfleur<î  blanches  d'une  odeur 
fort  agréable,  La  couleur  des  oranges 
a.donné  lieu,  à  la  fable  des  pommes 
d'or  du  jardin  des  Héfpcrides.  On  pré- 
tend que  l'eau  des  fleurs  d'orange  cl\ 
If  cordiale  ,  que  Cix  onces  ,  avallécs 
en  breuvage ,  provoquent  -une, futur 
qui  fait  fortir  toutes  les  mauvaifes 
humeurs  du  corps.  On  ellinie  porri- 
culicrcment  les  oranges  de  la  Chine , 
ae  Malthe  &  de  Portugal. 
;,  ORATOIRE,/,  m.  Mot  tiré  du 
latin  ,  qui  llgnihe  IUh  oii  l'on  prie. 
C  cfl  auili  le  nom  d'une  Con^cgation 
de  Prêtres  ,  inftituéç  en  Fraiîçe  par  le 
Cardinal  de  Berulle ,  &  approuvée  du 
Saint-Siège  en  i«i  j  ,  ^"'^'^  profef- 
Cion  d'inAruire  la  }eunoâ[e  dans  les 
Collèges ,  &  d'élever  des  Clercs  pour 
l'Eglifedans  les  Séminaires.  Elle  avoir 
éié  préccdéc,  en  Italie,  par  une  au- 
tre Coneréoation  de  Prêtres  jjm  même 
nom  ,  fondée  par  faint  Philippe  de 
Neri ,  &  approuvé?  par  le  Pape  en 

ORBE,  f.  m.  Mot  tiré  du  latin, 
qui  (igiùne  roniieur,cer(lf.  On  nomme 
^infî  tout  corps  fphçrique  6c  toute  h- 
gure  ronde.  L'cfpacc  qi|c  p^ircourt 
une  PlaniJtc  ,  dan.<;  Vtmte  fa  révolu- 
tion ,  s'appelle  aufli  f,rj  orbe.  On  ap- 
Ecll;  nrbes  cuncentrirjites  ,  pluûcuis  or- 
es qi;i  ont  un  même  tcnrrc  ;  ?c  orU^ 
exfenfriqit  i  ,  c  eux  qui  on.r  dcj  rentres 
«lifivrcns.  OrbuuLtirr  .i  l.i  mcirc  Sgni- 
fîcationque  ror.d ou  ijhcruiiic.  En  lan- 
gage d'Anatomiftc  ,  pa  appelle  muf- 
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O  R 
tles  tr^kuléiirtj ,  le  fécond  Se  !e  troJ-*. 
fiémc  mufcle  des  trois  qui  fcrvent'4 
élever  6c  à  abbailTer  les  deux  paupie. 
res  de  l'oril.  Orbiit  Ce  dit  pour  crbti 
mais  oh  dotuie  particulièrement  ce 
nom  au  four  du  creux  des  yeux. 

ORBONE,  f.  f-DéelTc  qui  prélî- 
doit  aux  orphelins  ,  6c  que  les  Rd^ 
mains  adorotent  pour  obtenir  d*elle\ 
la  confervation  de  leurs  fcmmçs  tç 
de  leurs  cnfans» 

ORCANÈTTE,  f  f.  Nom  d'une 
lantc  dont  les  feuilles  relTcmblcnt  4 
a  laitue,  avec  cette  différence  qu'el- 
les font  pointues,  vefues  6c  noirci. 
Sa  racine  ,  qui^  eft  fort  aftringente , 
rend  un  jus  rouge  comme  le  fang.  On 
prétend  que  Ca  feuilles  renflent  au 
venin  de  toutes  fortes  de  ferpens. 

ORCHESTRE,  f.  m.  Mot  grec, 
formé  du  verbe  qui  fignific  danfer. 
On  a  donné  ce  nom ,  dans  le  xiiéatte 
moderne  comme  dans  l'anciai ,  4U 
lieu  où  l'on  place  la  fymphonie  daof 
les  rcpréfentations  des  Pocmes  dra- 
matiques. Ovchefire  fc  dit  aurtî  àe  Taf- 
fcmhlcc  des  Joueurs  d'inftrumens. 

ORCHIS  ,  f.  m.  Mot  grec  ,  qui 
lignifie  tcfucule.  C'eft  le  nom.  d'une 
plante  dont  les  feuilles  reffeniibicni  ^ 
celles  de  l'olivier,  âc  donc  les  flcaurs« 
font  routes.  Ses  i^ïnçs  ,  qi;i  font 
doubles ,  ont  quelque  rapport  A  deux 
tcfticules,  6c  le  mangent  cuites.  Il  y 
a, une  autre  efDe9e  d'Ofschis  ^dont  le», 
feuilles  font  Dcaucoop  plus  longuei 
6c  relfèmbtcnc  à  celtes.  <iu  poreau , 
nwl«;  qui  n'eft  p#$  diflSrcnt  dç  l'ati^tte 
par  fcs  racines. 

ORDINAIRE ,  f.  m.  lat.  En  ter- 
mes de  Jurifdi^ion  Ecclénaftiquc  ,  on 
dpnne  ce  nom  4  l'Evê^ue  qui  a  la  ju- 
rifdidion  immédiate  &  la  colIatjoQ 
des.  Bénéfices  daas  u|i  certain  dilhriâ. 
Les  Maifons  Reljgiei^fes  qui  dc  font 
pas  en  Conijrégation ,  ou  qui  ne  jouiP 
fenr  pas  du  privilège  qu  pn  appelle 
Z,\emftion ,  font  foumifcs  à  la  Jurif- 
diition  de  l'Ordinaire. 

ORDONNANCE  ,f.  f.  Comf>Mgnies 
cl'Ordomjurice.  On  donne  ce  fiotn  ,,  en 
termes  de  Guerre  ,  à  de»  Coq1^4gnie$ 
détachées,  qui  n'entrent  poinccn  corps 
de  Régiment.  Habit  d^«rdoipn4ttit  ^  fe 
dit  de  riiabîllcmcm  mttliaire>  con- 
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()nne  aqz  ordoon 
tecWs  àt.  Peiacure 

erdomidme  fignifie 
dit  de  la  difpuHtio 
qa  tableau  ^  ou  des 
des  dias  ùii  édifice 
ORbONNE'E,! 

*  ipétrie.  Les  ordonn 
droites  tirées  au  di 
bc,^.6ç toutes  coup 
diamètre.  Toutes  I 
ordonmes ,  6c  en  o 
ont  de  diamètres  d 
ORDONNER, 
du  latin ,  qui  a  tro 
fications.  Il  fe  dit 
donner  ordre  i  poui 
Iton  ordre  ;  tc  pou 
dres  facrés ,  par  l 
copale  qui  s'appel 
ORDRE,  l.  m 
chiteéiure ,  Ordre 
nés  règles  pour  la 
(ttiou  des  colomne 
portions  convenal 
cinq  Ordres  :  i*. 
le  plus  fîmple  6c  le 
fon  nom  de  la  To 
fon  origine,  6c  a 

'  que  dans  les  bàtim( 
qu'il  c(l  fort  grolE 
ruitte  t  qui  a  été  ii 
riens  ,  peuple  de  la 
luttii^ne ,  qpui  tire  f 
Province  à'ACie  , 

^  augmente  depuis  f 
lupinçt  de  cet  Ori 
men(f;caunalées  de 
nclurcf..  4*.  L'On 
vcritç  i  Corinthe 
Athénien  nommé  ( 
plus  délicat  6c  le  f 
dre  Compojîte ,  que 
tctenr  aux  quatre 
richir  l'Architcéli 
gufte  eut  donné  I 
Il  s  appelle  O'ompo 
Uti  mélange  du  Ce 
nique. 

Outre  cette  div 
appelle  Ordre  com 
fition  d'Architefti 
de  ces  cinq  Ordn 
les  noms  particu 
<çiie  f  à  un  petit  oi 
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fô^  apz  ordoonancet  du  Hoi.  £a 
mtaci  de  Peinture  &  d'Atcbitecùlre , 
erÀontidme  fîgnifie  drraniemtnt ,  8t  (e 
dit  de  la  dtfpuntion  dei  figures  dans 
00  tableau  ^  ou  des'piéces  &  des  par- 
tiel dam  ùà  édifice. 

O^bONNE'E ,  f.  f.  Terme  de  Géo- 
"piétrie.  Les  ordonnées  font  des  lignes 
droites  tirées  au  diamètre  d'une  cour- 
be ,^  5ç  toutes  coupées  en  deux  par  ce 
diamètre.  Toutes  les  courbes  ont  des 
«rdonntes  f  &  en  ont.autanc  qu'elles 
ont  de  diamètres  diffirens. 

ORDONNER ,  v.  au.  Mot  formé 
du  latin ,  qui  a  trois  différentes  (îgni- 
fications.  Il  fe  dit  pour  çommamer , 
donner  orArc  i  pour  ranger  ,"  mettre  en 
ton  ordre  i  6c  pour  confôrer  les  Or- 
dres facrés ,  par  la  ccrdmonie  Epif- 
copale  qui  s'appelle  Ordinfiion. 

ORDRE ,  *.  m.  En  termes  d'Ar- 
chiie£iurc ,  Ordre  s'entend  de  certai' 
nés  relies  pour  la  figure  8c  la  difpo- 
^ciou  des  colomnes  ,  fuivani  les  pro- 
portions convenables.  On  diilingUe 
cinq  Ordres  :  i  *.  Le  Tofcdn ,  qui  efl 
le  plus  fimple  &  le  plus  ancien.  Il  tire 
fon  nom  de  la  Tofcanç  ,  où  il  a  pris 
fon  origine,  &  Be  s'çniploie  gueres 
que  dans  les  bâtimens  ruuique*:.  parce 


V, 
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^U'il  cft  fort  groâîer.  i**.  L'Q/dre  Du 
riqfte ,  qui  a  été  inventé  par  les  Do- 
riens ,  peuple  de  la  Grèce.  $•.  VOrdre 
hnique ,  q^ii  ùre  fon  nom  de  l'Ionie , 
Province  d'Afie  ,  &  qui  a  été  foit 
augmente  depuis  fou  origine.  Les  co- 
{uninès  de  cet  Ordre  font  ordinaire- 
mentfxaunelces  de  vinjn-qMàtce  can- 
nelures.. 4^.  VOrdre  Corinthien ,  in- 
vciîtç  il  Corinthe  par  un  Sculpteur 
Atlienicn  nommé  Cédlimathus.  Ç  cft  le 
plus  délicat  ôc  le  plus  riche,  ^^'i  LOr- 
dre  Compopte ,  que  les  Romains  ajou- 
tcreni  aux  quatre  premiers .  pour  en- 
riclnr  l'Architcûurc  ,.  après  ^qu'Au- 
gultc  eut  donné  la  paix  i  l'Univers. 
Il  s  appelle  Com^oftte ,  parce  que  c'êft 
Utl  mélange  du  Corinthien  &  de  l'Io- 
nique. 

Oiûre  cette  divillon  ordinaire  ,  on 
appelle  Ordre  comptfc ,  toure  conipo- 
fition  d'Architefture  qui  eft  différente 
de  ces  cinq  Ordres.  Oa  donne  auilt 
les  noms  particuliers^  à'Ordre  Atti- 
qne  ».  à  un  petit  ordre  de  pilaAtcs  qui 


^ 


.0  a  foi 

ont  une  corniche  architravee  jpour 
entablettlent  y  à'Orirt  Rufiitpu ,  a  ce- 
lui qui  ell  avec  des  refends  Ac  dei 
boffaget  j  d'Ordre  Caryatitjue ,  à  celui 
qui  a  des  figures  de  foumes  pvur  co- 
lomnes ;  d'Ordre  Perfiqme ,  â  celui  qui^ 
a  ,  au  lieu  de  colomnes  ,  des  figures  ^ 
d'Eftlavcs  i  d'Ordre  Oothique ,  â  celui 
oU  les  proportions  font  mal  obler- 
vées  8c  q|ui  eii  chargé  d'ornem^s  ex- 
ceflSfs ,  comme  on  en  voit  dans  la  plu- 
part des'fraiiîces  du  moyen  âge  j^  enfin 
quelques  -  uns  appellent  Ordre  Fran- 
(otj ,  U9  ordre  compole  d'attributs 
qui  coarienn(;nt  i  notre  Nation,  tels 
que  des  têtes  de  coq  ,  des  Aeurs  de 
lis ,  &c.  avec  les  proportions  Corin- 
thiennes. 

O  R  D  R  E  ,  f.  ra.  Tetrnc  Eccléfîaf- 
tique,  qui  eft  le  nom  d'un  des  fept 
Sacremens  iufUtués  pat  Jefus  Cbrilt. 
Quoiqu'il  confifle  proprement  dans  le 
Sacerdoce ,  dont  l'Epifcopat  n'eft  que 
la  perfèâion  ou  lo  complément ,  on 
difUnguedeUxOrdresfubalternes^qui 
fe  reçoivent  par  degrés ,  avec  des  in- 
tcrAices  régies ,  8c  qui  engagent  irré- 
vocablement au  célibat  8c  au  fervrcc 
de  l'Eglifc.  Ils  le»  noinlraent  le  Diaco- 
nat ÔC  le  SotuDiacunat,  On  n*y  eft 
admis  qu'après  avoir  reçu  d'abord  la 
Tonfujre ,  qui  n'efl  qu'une  fîniple  cé- 
rémonie ,  8c  palTé  enfuite  par  quatre 
autres  degrés  qui  fe  norantcnt  Ordrtt 
Mineurs.  Voyez  Mineurs  ôcOa. don- 
ner. 

OREILLE .  f;  f.  Mot  formé  du  la- 
tin ,  qui  efl  le  nom  de  la  partie  dis 
corps  animal^ où  rcfide  le  fens  de 
Touie.  La  cavité  extérieure  de  l'oreille 
s'appelle  (^wflMe,  8cfe$  contours  aug- 
mentent hi  roirce  âjss  corps  rcfonans , 
par  la  quantité  d'angles  fk  par  conH^- 
q^ehi  de  repetcuffions  qu'ils  font  faite 
a  l'air.  Elle  ell  ternimée  pat  une  mem- 
brane nommée  TjSSbour ,  qui  fert  i 
modérer  les  mouvemcns  de  l'air ,  8c 
i  les  faire  paflVr  par  d'autres  degrés 
)ufqu'au  nerf  A  cou  fli  que,  qui  efljpro- 
premcnt  l'organe  de  l'oUie.  Oreille  efl 
un  nom  commun  à  quantité  d'autres 
cliofes.  On  appelle  O^ttUes  du  coeur , 
deux  pctiifcs  ouvertures  du  cœur ,  qui 
fervent  i  recevoir  If  lang  8c  à  en  faire 
la  circulation. Oii  c  d'curt  cf}  le  nom 
li  iv 
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aune  e;t!rf  Acur  odoriferadl»-^  rou- 
ge ,  blanche,  |;rit  dc-Iin .  o<i  pana- 
fi>ce  ,  ouKllçurit  au  moi»  d'Avril  -, 
Oreille  Je  Iwjre  ,  «lui  d'une  pcntc" 

flanfc  qui  rclTcmblc  cflfeâivcmciU  i 
orcirie  de  cet  animal  i  Oreille  t^^rej^ 
relui  d  une  autre  planre  .  qui  s^- 

Î>enc  .lUiTr  ^r^nd-c  Cnfondt ,  &  dont 
Cl  fcuillcï  loni  loaguci ,  larges  i<.  ve- 
lues ;  Oreille  de  '*t ,  celui  d'une  Ijcr- 
be  ,  qui  fe  pomme  atit rement, ^/^orl^ 
dont  les  rcuilI<S  font  éiroitcs  &  coin- 
partics  deux  i  deux  par  iiitcrvaUci , 

*rcs  tiges  lin  peu  crciifcv^:  rouges  par 
le  bas,  Çji  fleur  bleue  com!nc  ccîle 
du'Moùron.^pn  donne  le  nom  d'O- 

.rn'U'  d'.ihricrïi  ,  .lux  abriccts  conh'ts  ' 
doiît  ou  a  rejoint  les  deu::  moitiéî 
après  en  avoir  ôié  le^floya-jx.  En  Ar- 
chicetîure  ,  oh  appelle  Oreilles  ^  ou 
G*<>(fttes ,  les  retdurs  des  çiiarr branle» 
aux  poites&aux  fraêtres.  Oreille  fc 

,diî  l'jflî  des  deux  pointes  qui  font  au 
h.iut  des  grandes  coquilles.  '  - 

ORFf  VRE  ,  f.  m.  Mot^compofc  du 
X^KK  ,'qui  ficnific  proprcm .'nt  ouvrier 

•eu  or.,  par  le  changtiïienrdcF-iA^rcn 
Fev.r£.  Auili  le  Tivrc ^  qui  cft  un  nom 

Îiioprc  fort  commun ,  fe  traduit-il  en 
atin  par  Taber.  Les  Otfc  rcs ,  i  Lon- 
drcs,  font  les  dL'po^taifcç  authentiques 
de  l'argent  des  Partiailiers ,  &  font 
l*o/Tîce  des  Notaires  dans  cette  partie. 
ORFRAIE  ,  f.  f.  No»n  d'un  oifeau 
de  cuit  de  couleur  brune ,  qui  vit  de 
tapine,  fuf-tour  de  pot  (Ton.  Il  a  les 
^mbes  courtes  &  couverte!  d' écaille  , 
&  fc^  cri  eft  fort  lugubre; 

OÎ^GANSIIïJ  ,  r.  m.  Nom  qu'on 
dnnn4  à  une  forre  de .  foies- tocfes, 
qu'on  4  fait  pa^Ter  deux  foii  par  le 
moulin. 

ORGE,  f.  m.  Efpccc   de  bled  , 

3ui  vient  dans  un  épi  fort  barbu  ,  fie 
ont  la  plante  porte  le*  même  nom. 
On  nt  vit  de  nain  d'orj^  que  lorf- 
qu'on  Y  eft  réduit  faute  de  frotnent. 
Oujre  qu'il  eft  peu  nourriftant  ,  ce 
qui  le  fait  ordonner  aux  goutteux  , 
il  eft  nuifible  à  l'eftomic  par  les  véti- 
tofîtcsqu'il  ycaufe.  Il  y  a  différentes 
:  fortes  d'orge.  On  s'en,(ert  beaucoup 
pour  la  compodrion  de  la  bière.  L'or- 
j^r  m^ndé  eft  de  l'orge  dépouillé  de 
fon  éco'rcc  ,  dont  on  fait  des  bouil- 
lons tafralchinaas. 


'ORGIES,  f.  f.  Mot  grec,  qui  dl 
le  nom  àe\  tOtes  que  les  Payent  celé- 
broient  à  1  honneur  de  Rocchus.  Oq 
le  donne  aux  parties  de  plaifîc  trqg 
libres  8f  trop  vives  ,  parce  uu«  cb 
fèces  ctoient  accompagnées  de  toui 
Ici  drfordrcï  de  livrclfc ,  fur-tout  de 
la  part  des  RAnlid^itti ,  qui  cnétoiciU 
les  l  .étrelfes  t 

.  ORGUE  ,  f.  f  Mot  tiré  du  latte , 
te  nom  d'un  ini'lrumcnt  de  Mufîque 
i  v^nt ,  qtii  eft  comnic  coiifacré  4 1  u- 
fa^c  lies  E^Iifcs.  La  première  Orgue 
qui  >ii:  h'c  coniuie  en  France  ,  fiit  eu- 
voyce  à  Clovis  par  le  Roi  TlKodo- 
ric.  Il  y  a  des  orgues  portatives ,  qui 
s'Appellent  cébinetid'or'^Met.  La  conf- 
truaion  de  mcnuifcrie  qui  rcufermt. 
toute  la  machine  d'une  orgue  d'Egli* 
fc  l'appelle  l/Hffèi  d^f^tte.  Le  nombre 
des  tuyaux  de  certaines  orgues  moA* 
rc  jufqu'i  troi»  mi!lr.  On  voft  en 
Italie  ,  de^  or^ner  Ijydrétdinuet  ,  qui 
}ouent-par  le  moyci)  de  I  eau  daui 
des  grottes.  Or^uei ,  en  terraci  de 
guerre  ,  eft  une  machine  compofée 
de  plulu'urs  canons  de  moufqueti  ai- 
iuc.'»;'$  enfc.nblc  ,  dont  on  fe  rett  quel- 

3'icrois  pour  la  d'fcnfc  des  bréchet 
Àm  une  ville  ailiégée.  Orgues  fe  dit 
auTî  d'une  forte  dcherfe  qu'on  laiffe 
tomber  du  haut  des  portes  d'une  vil- 
le pour  en  fermer  le  p.i(rage. 

ORIENT  ,  f.  m.  X(oi  tiré  du  la- 
tin ,  i|ui  fîgnifie  ,  en  Aftronomie  ,  le 
point  deiniorifon  où  le  Solcil-fe  levé. 
Il  fe  dit  aufn  en  èéneral de- la  patrie 
du  monde  qui  eft  oppoice  â  l'ocd- 
dent  ,  5c  fcs  Ilabicans  s'appellent 
O'ientéux.  S'orienter  ,  c'eft  fc  utuer  i 
l'égard  de  l'ori-nt  fie  des  autres  points 
c;»rdinaux.  On  dit  aulî  orienrcr  lin 
plan  ,  une  cart?  .  '&c.  En  termes  de 


mer 


.  ,  oricntf'r   les  voiles  ,  c'eft  les 


brafîej;  de  manière  qu'elles  reçoivent 
le  vtfnt. 

ORIFICE  ,  f.  m.  Mot  tiré  du  la- 
tFn  ,  qui  fi!',nifie  ouverture  ,  trou  qui 

fcrr  M'cnrrtlc. 

ORIFLAMME  ,  f.  f.  Nom  d'une 
ancienne  B.r.inicrc  de  France  ,^  qui 
étoit  fum'-c  de  lis ,  &  dont  la  inatiere 
croit  de  r.ui'l  i'  ,  couleur  de  fî.rnme 
d'or.  Elle  éroît  g.wl^c  dan*;  l'.Abhaye 
de  Sain;  D;?nis ,  ou  le  Roi  la  riccvoir. 


I 


grec  beaucoup  d 

mains  de  l'Abbé 
occa/îoni  de  guen 
* >g  Comte  de  Vcxi 
de  la  porter  ,  con 
de  atie  Abbaye, 
l'or'gine  de  l'oriH 
"^  &  quelques-uns  j 
(ab\'iiiot  encore  t 

ORIGAN,  f.  I 
qui  paife  pour  un 
ciguë  5c  l'opium  , 
aùfli  en  qualité  d 
les  rcifemblcQt  à 
On  en  difUngue  d 
eleotique  fie  Voniti 
font  plus  blanch 
tri^jM  fauvage  , 
Candie  i  Venife , 
die  fie  ôdorifi^ràir 

ORILLON ,  f. 
rtille.  On  donMf* 
de  fortification ,  i 
re  revêtue  de  brit] 
ce  fur  l'épanJe  di 
mate ,  pour  couvi 
dans  le  flanc  retii 
de  fîçure  ronde  , 
appelle  ^pÂuiemen 
figure  prefque  qu 

OR  IN  ,  f.  m. 
corde  qui  tient  1 
la  crojfee  de  l'an^ 
te  en  mer. 

ORION  ,  f.  m 
rellation  qui  eft  \ 
Taureau.    On  le 
feulement  pour  1*^ 
grandeur  qui  s'ap 
phn  ,  ÔC  qui  paroM 
de  l'Equiivoxe  d', 
noftique  le  froid. 
Orion  étôi^  né  d 
enterrée  pendant 
drc  de  Jupiter.  Il 
8c  étant  mort  "di 
Scorpion  ,  il  fut 
en  une  conftellati 
fécdc^iente-rept  ^ 
lome'e ,  de  foixant 
rh^  y  8c  de  quatre- 
fltéid. 

O  R  I  X  ,  f .  m 
aujourd'hui ,  rrni 
tcptcfcntcni  aftca 
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fotjt  de  direrfes  couleurs.    On  met 

fon  grain  au  râne  des  bleds  .  quoi- 


P  A 

«Thui  que  d'un  éculFon  d'armomV  ^ 
tel  ou'on  le  mer  fur  un  nor^au  v.^.. 


T 


c'eft  le  nom  d'ui 

Ja   Cmrril'tril^       fi 


Payent  célé- 
lacchus.  Oq 
plaifîr  trqil 
irce  uue  cèi 
ircs  <fc  UMii 
fur-tout  de 
Il  cn,^toicat 

:c  du  lath» , 
de  Mufîque 
«ficrHlu- 
lierc  Orgue 
ncf ,  fiit  cu- 
oi  TlKodb- 
tativci ,  qui 
r/.  La  conf- 
ui  reuferm». 
rguc  d'Eçli* 

Le  nombre 
rguci  mo»« 
%  voft  en 
linuff  ,  qui 

Icau  daui 

terraci  de 
t  co.Tipofîe 
Hifiiucts  ai- 
fc  Tcit  quel- 
ici  bréchet 
)r^«//  fc  dit 
qu'on  laiffe 
s  d'une  vîl- 
àge. 

tiré  du  la- 
onomic  ,  le 
>lcil-fe  levé. 
Je-  l,a  patrie 
ce  i  rocd- 

j'appellcnc 
\  fc  utuer  i 
urrc»  points 
rïrieiircr  Tin 
1  termes  de 
!  ,  c'cft  les 
:s  reçoivent 

tiré  du  la- 
:  ,  trou  qui 

^om  d'une 
ancc  ,^  qui 

t  la  matière 
de  fî.rnme 
is  l'Abhaye 
la  riccverir. 


OU 
grec  beaucoup  de  cérémonies  ,  iÊÊ 
nuins  de  l'Abbé  ,  dans  |cs  grandes 
occtCviM  de  guerre ,  6c  la  rcmettoic 
/M  Comte  de  Vcxiu  ,  qui  avoit  droit 
de  la  porter  ,  comiur  premier  Valfal 
de  atte  Abbaye.  On  fait  remonter 
l'of'gine  de  l'oriHamme  i  Dag(  'crt  , 
&  quelques-uni  jufqu'i  Clovis.  Elle 
fabtîlib  r  encore  ei»  i  îh- 

ORIGAN,  f.  ra.  Plante  chaude  , 
qui  paifc  pour  un  anridoce  contre  la 
ciguc  8c  l'opium  j^  qu'on  employé 
suffi  en  qualité  oc  vomitif.  Scifeui!- 
f»  rcifembleot  à  celles  de  rhyifope. 
On  ea  diftingue  deux  forres ,  iVYfM- 
tltotitfue  6c  1*0111/1/ ,  dont  les  feuilles 
font  plus  blanches.  Il  y  a  auffi  un 
«rt^4fi  fauvage  ,  qu'on  apporte  de 
Candie  i  Venife  ,  6c  fa  fleur  eA  blan- 
che 6c  odoriférante. 

ORILLON  ,  f.  jtf.  Diminutif  d'o- 
reille. On  donnai  nom  ,  en  termes 
de  fonihcwion  ,  à  une  maiTe  de  ter- 
re rev^e  de  brique ,  aue  l'on  avan- 
ce fur  l'épanJe  des  baitioiu  â  Cafe- 
mate  ,  pour  couvrir  le  canon  qui  eA 
dans  le  flanc  retiré.  Les  orillons  fonr 
de  figure  ronde  ,  ou  du  moins  on 
appelle  ^pÀuIrment  ceux  qui  font  de 
figure  prefque  quarrée. 

CRIN  ,  f.  m.  Nom  d'une  groffc 
corde  qui  tient  la  bouée  attachée  à. 
U  crojfee  de  l'ancre  iorfqu'on  la  jet- 
te en  mer.  ^     * 

ORION  ,  f.  m.  Nom  d'une  conf- 
rcllation  qui  cft  vft-à  vis  le  fîgne  iw 
Taureau.  On  le  prend  quelquefois 
feulement  pour  l'étoite  de  la  féconde 
grandeur  qui  s'appcUe  cœur  dn  Suf 
pinn  ,  6c  qui  paroit  au  commencement 
de  l'Equirvote  d'Automne  ,  8f  pro- 
nofliqu:  le  froid.  Suiv-ant  la  fable^ 
Orion  étoit,  né  d'une  peau  de  b<Tuf 
enterrée  pendant  neuf  mois  par  l'or- 
dre de  Jupiter.  Il  fur  grand  cfw/Tcur  ; 
&  ctaiu  morr  de  l.i  morfure  d'un 
Scorpion  ,  il  fut  chiugé  par  Diane 
en  une  conftellation  ,  qui  eft  compe- 
nse de  '^lente-rept  étoiles ,  fuivant  Pto- 
lomt'e ,  6c  foi xantc-deux  fuivant  Ty- 
cht ,  &  de  quatre-vingt  fuivai^t  F/^ii»- 

O  R  I  X  ,  f.  m. ,  Animal  incdlinu 
aujourd'hui ,  imi.s  qnc  les  Anciens 
tcprcfentcni  afTcz   fort  pour  baurc 


OR  fof 

les  lions  ^8c  les  tigt'es.  Ils  lui  donnent 
une  corne  au  mibeu  du  front  ,  8c 
difenr  qu'il  a  tout  le  poil  tourné  vêts 
la  <ète. 

ORLE  ,  f.  m.  Mot  tiré  de  l'Ita- 
lien ,  oui  fignïfit  ourltt.  Les  Archi- 
teâcs  donnent  ce  nam  au  filet  qui  eft 
fo<is  love  d'un  chapiteau.  £^  termes 
de  niafon  ,  c'crt  une  efpecc  de  petite 
ceinture  qui  efl  autour  de  l'^cu. 

ORME  ,  f.  m.    Wom  d'un  arbre 
commun ,  dont  le  bois  eft  fort  bon  * 
Ce  les  feujlles  d'un  beau  verd  -,  ci;  qui 
en  fait  planter  beaucoup  en  allées  &• 
en    quincorices  ,  tant  pour   l'utilité 
que  pouT  l'açrémenr.  Il  y  a  un  ornTc 
a  larges  feuilles ,  qui  s'appelle  Iprtâu  , 
parce  qu'il  en  croit  beaucoup  aux  en- 
•  virons  d'Ipres  en  Flandres.  La  graine 
de  l'orme  vient  dans  de  petites  bour- 
Ce:i  qiii  croirtent  au  Printems  parmi 
les    teuilles.    On  appelle  orm/iCM  un 
jeune  orme-,  crmrft.  un  lieu  planté 
d'ormes  j  6c  ormille  l'orme  formé  en    , 
pâli  (fades. 

ORMIN ,  f.  m.  Nom  d'une  plan- 
te dont  les  feuilles  font  grandes  6c 
larges .  &  dont  les  fleurs  font  bleues. 
Elle  ert  d'une  odeur  forre. 

ORNE  ,  f.  m.  Nom  d'un  ?irbré 
qui  croît  dans  les  forêts  6c  les  mon- 
tagt>cs  ,  &  dont  l'écorce  eft  liSc  6c 
fouflatre.  m 

*  ÔRNITHOGALE  Jf-  f-  Mot  T^e 
co.Tipofé  ,  qui  fienifie  proptenacnt 
/ifir  «To/Tf-»!».  C'eft  le  nom. d'une  peti- 
te plante,  qui  s'appelle  auiîi  clinrle , 
6c  qui  poulie  i  fa  cime  des  fleurs 
ve^s  en  dehors  ,  mais  blanches  lorf- 
qu'elles  font  épanouies ,  d'où  lui  vient 
apparemment  fon  nom  de  lair.  Sa  ra.:. 
cine  cftune  efpece  d'oignon  ,  qui  fc  ' 
mange  fort  bien  dans  les  lieux  oà 
cette  plante  eft  commune. 

ORNTT  HOLOGIE  ,  f.  f.  Mot  grec 
coTipofé ,  qui  fignifîe  defcription  ou  ' 
traite  des  différentes  efpeccs  d'oifeaux. 
Vomitiioméutcie ,c^  une  divination  par 
le  vol  des  oifi-aux.  C'eft  ce  que  les 
Romains  appelloient  Au^inm  ou  la 
fcîence  des  Augures. 

OROBANCHE  ,  f.  f.  Nom  grec  , 
d^iinr  fleur  commune  qui  s'appelle 
nnrrrment  qutue  de  lim  y  6c  herht  de 
taurt.tu^  parce  que  les  vaches,  dit-on^ 


I  d'armoinV,' 
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C'eft  le  nom  d'un  ancien  Inftrumcnt     terre ,  ou  de  patate  du  Pérou  ,  qui 
i.  r.rnmhrit^    rtiip  les  Modernes  ont     étant  cuite  a  prefuue  le  lîoût  d'une 
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emrent  en  clialcur  aprci  en  avoir 
man,^,'-.  Elle  uc  |citc  au  une  rijçc ,  fani 
InjiHcr  i  ia  fleur  elt  blaïuhâuc  Ot  fort 
1  la  ciinc  de  Ta  rigc. 

OKONOCO ,  l.  m.  Nom  Cane  ef- 
pcce  particulière  de  tabac,  qui  vient 
4e  ta  VirpitJie. 

OKIMIF.E,  f.  m.  Nom  fameux 
parmi  L*s  Aaciciis.  Orplife  ttdit  un 
homin-:  verft  dam  toutrs  Icî  Scien- 
ce >  ,  fur  tour  danî  !a  ni  ihvjuc  ,  ce  qui 
a  tait  dire  poctiquemcm  iju'il  arrê- 
roir  le  cours  d^^j  rivicrci  &:  v^j'il  fai- 
Coit  danfcr  autour  de  lui  les  anwnaux  , 
les  aibtej  &:  !c$  rochers ,  au  fon  de 
(a  lyre.  Il  defceadit  aux  enfers ,  où 
ay^nt  charme  Cerbère  ôc  Pluton  par 
Te^  tcadret  acccns,  il  obtint  la  pcr- 
ipiûion  d,ea  ramener  faffemme  Euri- 
<fjcj.  Il  fut  tu:  par  quelq  es  femmes 
de  Thrace  ,  pour  avoir  voulu  leur 
ocrfuadcr  de  vivre  fins  maris.  Mais 
lu»  Mufcs  prirent  foin  de  fon  corps , 
t:  firent  une  confbllation  de  faJvte. 

ORPHIE  ,  f.  f.  PoilTon  des  meri 
qai-cnvironncnr  !»•«  AmiHes  ,  dont  la 
chair  eft  de  fou  Won  goût.  C'eft  une 
eipcccd'ar^HiUc  lie  mer  ,  qui  eft  araicc, 
comme  clic,  d'u:ic  pointe  fort  dan- 
eereu/c.  L'orphie  s'clance  fouvcnt 
nots  de  r<:au  ,  à.  fait  des  fauts  de 
ucoft  pas  de  long. 

ORPIMFNT  ,  f.  m.  Minéral  de 
Ci!>ûaaco  t>ieryeu(è,  qui  tient  de  la 
nature  de  î'Arfenic ,  ôc  donc  la  cou- 
leur efl  On  jaune  d'or ,  qui  fcrt  i  la 
ipeinrure.  0:i  prciend  que  fa  fiunéc 
cft  nïortcllc  ,  lorfquon  le  caldne. 
AuJfi  U  vente  ea  cil  -  dit  défendue 
comme  cdlp  de  i'arfenic  ,  pat  un  Idit 
de  i68i.    . 

ORRERY  ,  f.  m.  Nom  d'une  a 
Bicufc  maclMiic  de  Kfarhanatique  , 
inventé©  pour  rcprcfentcr  le  fyftcmc 
modecoQ  d'AAroiiomic  ,  qui'fuppofc 
la  mobilité  de  la  terre.  C  nom  lui 
vient  d'un  Seigneur  Auglois  1  qui  el- 
le fut  dédicc  ,  £c  qui  eut  part  à  l  iii- 
vcntiou. 

ORSEIItE  ,  f.  f.  Nom  d'une  cf- 
pccc  de  pcrite  moalfe  qui  croit  fur 
Ici  rochers  &  Ici  pirrrcs  de*  inonra- 
jncs ,  êc  dont  la  Tcmturi.-rs  fc  fer- 
vent avec  CCI ùin.-s  pf'parario'.is. 

ORSER  ,  V.  a.  Terwic  Je  Mer  ,  qui 
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fe  dit  pour  dlkr  fntrt  le  vent  ,  (kg* 
tout  avec  le  fcciHiri  des  tamei  j  co 
qui  amve  fouvenr  aux  petit»  biti- 
■  mens . 

ORTEIL  ,  f.  n\.  C'cA  une  corru* 
ptioa  J  arteil ,  qui  fc  difoit  autrefoi» 
pour  doigt  du  pied  ,  fie  qui  vient  du 
mot  lacin  mrtuulut. 

ORTHODOXE  ,  ad).  Mot  grec 
cnmpolc  ,  qui  /îgniHc  celui  qui  cft 
atraclié  à  une  fauie  dodrine.  Il  fc 
di:  aurn  de  la  dockine  C^nc  à  laquel- 
le on  ell  attache  ,  fie  qui  s'appelle 
orthciinxte. 

ORTHODROMIE  ,  f.  f.  Mot  gttc 
comjfvofc^  qui  Hgnihe  <onrft  drout, 
Cclifin  terme  de  marine  ,  qui  fe  dii 
Je  la  route  «jue  fait  un  vaifTcau  ea 
fuivaat  dircéîciBcnt  un  des  trente- 
liaix  vciiis.  Il  cÛ  oppolî  i  Ux»- 
diomtt. 

,  ORTHOGONE  ,  f.  m.  Mot  grec 
conipofc  ,  qui  (îgmfîe  aogle  droit. 
On  appelle  ligne  .  ortlwgone  celle 
qui  toiobc  i  aijglcs  droits  fut  une 
autre. 

ORTOGRAPHE  f.  f.  Mot  grée 
compofc  »  qui  n^ine  munure  d'ùrtrt 
vrate  CT  i-orrcilc.  C'efi  la  partie  de 
la  Grammaire  qui  enfcignc  i  écrire 
lec  mots  d'une  laoeue  fuivani  les  loix 
Grammaticales.  Ottogré^hier  ,  c'cA 
fuivre  cxaàennjnt  les  règles  de  l'oc- 
tograplie. 

ORTOGRAPHIE  ,  f.  f.  Mot  for- 
me .de  !a  même  fource  que  le  prccc'*. 
dent ,  qui  fe  dit  en  Atc^liitc^ure  d« 
Vile-. a: ion  gcoinctrale  d'un  bâtiment 
oj|i»i<)uft$  les  proportions  font  ob- 
fci  /ces  Mâs  leut  naturel ,  Cixn  avoir 
égard  aux  diminutions  de  la  pcc« 
Ipedive. 

ORTHOPNEX  ,  f.  f.  Mot  çrec 
conipo'é  ,  qui  lî^ifîc  ea  foi  •  même 
rf/^/f<i.'/on  droite,  mois  dont  les  Mé- 
decins t^at  fait  le  nom  d'une  mala- 
die dar.i  laquelle  on  ne  peut  çefpirec 
q!ic  liJDOiit  ,  i  caufc  de  quelque  dc- 
furJi  c  qui  empêche  le  mouvement  du 
pou:a:un. 

ORTIE  ,  f.  f.  M«c  tiré  du  larin  , 
qiii  C.4  le  nom  li'iiH-  plante  tro^-com- 
muipe  ,  dont  1^  feuilles  &  la  tige 
font  arniJes  d:  petites  p'iiutes  (oit 
piquan'vcs.  Ou  en  diluague  p!ti(îeurs 
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fortet.  Vorti€gr»4fth« 

^  la  plus  mordante. 

qui  fc  nomme  autrei 

(cud  une  odeur  puan 

pile  i  mais  elle  n'eft  pa 

me  les  aufN».  On  «cti 

Ifj  J'ortie  unf  vcitu 

la  fait  employée   dai 

Le  Microfcopc  fait  « 

baie  des  piquans  de  1 

tiic  vertie  ,  qui  renfer 

acre  -,  &  Que  la  poi 

étant  percée  ,  cette  I 

(Uns  les  parties  <|ui  c 

ORTlF,4d|.  M< 

qui  fîgnifie  ce  ^ni  ft 

I  employé  qu'au  fenrt 

d'AArononiic.  Oo  « 

artivt  ou  UtitMde  orti' 

rifon  qui  fe  trouve  < 

fe  levé  un  aAre  y  i 

orient  ,  où  fe  fait  ! 

l'hocifon  fie  *de  l'Eai». 

ORTOLAN  ,  i.  I 

goût  fort  délicat ,  m 

«xcefllve  îqui  aie  b< 

les  pieds  rouges  ,  U 

tête  &  dii  cou  tirant 

ventre  orangé  ,fif  les 

mêlées  de  jai^nc  6i  d 

fcur  eA  i  peu  près  et 

te.    Il  ne  fe  trouv( 

dans  les  pays  froids 

n'y  font  pqint  conm 

de  leur  goût.  lU  f< 

Languedoc. 

ORVALE,  Ç/.  P 
qui  fe  nomme  ,  en 
oille ,  Homùnum ,  d 
•Elle  eft  excellente  p 
Ê'uillcs  tofTcaoblent 
diflingue  ïkonuînMm 
des laidins.  Il  y  a 
d%crminum  qui  s'a{ 
qui  %  IcA  même»  pr 
yeux.  Elle  eft  odotJ 
OXVUTAN  ,  f. 
tuairc  ,  qui    pafle  , 
poifoû  d  une  graut 
tire  folfi  notu  de  fon 
éxoit  un  opérateur  i 
OS  AP HORDES  , 
qui  eft  le  nom  d'ui 
qui  fc  rélcbroit  i  Ati 
tobrc ,  à  l'hoiuicui  c 


fert  même  i  les  hltrer  ;  fapier  iltu  , 
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PARACLET  ,  f.  m.. Mot  grec    qHj 
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fitpotamie  .  les  aui 


larin 
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forte».  VortU  griffth*  cA  U  plut  âf  re 
jf  la  p!ui  mordaotc.    L'trm  worr»  , 
qui  (c  nomnic  autrement  QéUofft  , 
fcud  une  ovicut  puante  lorfc^u'un  la 
pile  \  mait  elle  n'e(l  pat  brûlaoce  com- 
me Ici  aufNt.  On  «ttiibue  aux  fcuil-  ^ 
Itj  d'ortie  unf  vcitu  téfoluilvc  ,  qui 
la  fait  cmpl'jyc*   dan»  la  mcdcciuc. 
Le  Microfcopc  fait  obfcrvct  qiic  U 
bile  dei  piquant  de  l'ortie  eft  une  pe- 
tite vellie  ,  qui  renferme  une  liqueur 
acre  -,  &  que  la  pointe  des  piquaxii 
étant  percée  ,  cette  liqueur  t'ccoule 
(ians  les  parties  <|ui  eu  font  piauca. 
O  R  T I  F  ,  adj,  Mot  tiçé  du  facin  , 
oui  fî^ifie  tt  tjni  ft  levt ,  &  qui  oc 
1  etnpToye  qu'au  féminin  ^  en  terniej 
d'Aftronomic.  On   «ppclle  éumflU^de 
trtivt  ou  UtititJe  ortivt ,  l'arc  de  l'ho- 
rifon  qui  Te  trouve  entre  Le  point  od. 
fe  levé  un  aAre  »  &  ceibi  du  vrai 
orient  ,  où  fe  fait  l'intmeûion  4e 
l'hotifon  &  *dc  l'EquaieMr. 

ORTOLAN  ,  i.  m.  Oifcau  d'oa 
goût  fort  délicat ,  mais  d'une  graide, 
•xcetTive  ;  qui  a  le  bec  y  l^s  jjwnbes  if. 
les  pieds  rouges  ,  le  pUima^  de  U 
tête  &  dii  cou  tirant  hir  le  |aopc,  l^ 
ventre  orangé  ,  te  les  aîlit  6c  U  queue 
mêlées  de  jai^ncôc  de  noir.  Sa  grof- 
fcur  cft  i  peu  près  celle  d'une  alou«- 
tc.  H  ne  fe  trouve  pas  d'ottolam 
dans  les  pays  froids ,  ou  du  nooint  iU 
o'y  font  pqiot  connus  par  l'excellencp 
de  leur  goût.  Us  font  commuas  eu 
Lanciedoc.  "^ 

ORVALE ,  Ç  /.  Plante  comoHme  , 
qui  fe  nomme  ,  en  langage  de  Bota> 
niftc,  Homùwm,  de  fon  nom,  grec. 
•Elle  eft  excellente  pour  les  yeux.  Sc^ 
£  uilles  tofTemblcnt  au  Marnib(('r  0\\ 
dillingue  l'iiiorMfinMW  fauvage  hç  celui 
des  lardint.  Il  y  a  une  auue  efpeco 
6'hcrmifium  qui  s'appeUe  /c/4n/(f ,  6c 
qui  ^  IcA  mêmes  proptiécé*  pour  les 
yeux.  Elle  cft  odorante. 

OXVItTAN  ,  f.  m.  Fameux  Elec- 
tuairc  ,  qui  pafle  ,Pour  un  contre - 
paifoo  d  une  grande  vcrxu  ,  &  qui 
lire  folh  notu  de  fon  inventent ,  qui 
^oit  un  opérateur  italien. 

OS AP HORDES  ,  f.  f.  Mot  gre-r  , 
qui  eft  le  nom  d'une  ancieni\c  fctc 
qui  fc  rélcbrojt  â  Atlicncs  It  dix  d'Oc- 
tobre, à  l'hoiincut  de  Bacchws^  d  A- 
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ci/Ae.  Elleittt  ioliituéc  fâ(  Tbcfcc  . 


^it  qu'il  eut  délivré  fon  payt  du 
tribut  de  fcjpc  leUnot  li4»inM*s  U  de 
(^p:  |rjuet  hllct  qui  ét«iciu  envo7C« 


en  Crète  poux  être   dévofé»  par  le 

Miuoraure. 

OSCILLATION  ,  f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  ,  qui  fc  dit  duo  mouvement 
d'allée  «  de  venue  ,  tel  que  celui 
d  un  pendule ,  ou  du  balancier  d'un 
horloge. 

OSEILLE ,  f.  f.  Plaate  convounc  , 
qu'on  diUinguc  «n  fauvage  8c  domcf- 
tiquc.  La  preniicfc   vient  d'cUc-mc- 
nje  dans  les  ptçi.  Celle  qui  fc  fcmc 
dans  les  lardint  eft  de  dciu.  f*rtet  i 
la  lonf^ut  ,  qui  a  Tel  feuiHt!;  lonEOCS 
fie  norràucs  i  fie  la  rattilt ,  qui  a  e3«c~ 
tivement  fcs  feuillet  coudes  k  d'un 
%'crd  pluj  clair.''   On  Dcctcnd  que  la 
gcaine  d'oicillc  eAua  bon  vccmtfugc:. 
OSIER  ,  r.  m.  Nom  d'un  arbril-' 
feaii ,  qiii  ne  conflîke  «^t'en  btaiKhct 
ineiuie»  Ac  dtuitet  qui  (brtenc   d'un 
même  tronc.  C'oft  lue  efpcce  de  fau- 
Ic  ,  mai»  qui  ne  t'éleve  de  terre  que 
paj:  fes  rameaux  ,  dont  on  fait  dfvcts 
ouvrages  de   V4qpei;ie  ,  fie    divccfct 
fortes  de  liens. 

OSIKIS,  f.  m.  N^  d'un  fanisux 
pieu  d'Egy|>te  f  qui  en  avoir  été  le 
Roi  fie  le  preœéec  Lcgiflateur.  On 
croit  que  ç'étoiclu&qaektEffptient 
adofoietu  fou»  le  iù)fn.  à'afmx  if.  de 
^rdfùs  ,  .fie  ftjut  la  foritK  d'an  bœuf 
a^qu»l  ib  ;^^tn»upicf>t  des  cbofc^ 
UIcLvcitteufcs. 
,  0&SEC ,  C  Vfi.  Non»  qu'on  donne 
fiir  les  vaiiteaux  fie  fur  Jes  bi^teaux  , 
i.  rcndtoir  aà.  f^  rJifeinl^ent  toufc» 
les  eaux  qui  s'ccouienc  des  au^tct 
pauies.  I'  p«9t^  que  c  eil  une  cor^ 
ruptioti  411  /iff,  pHP^e  que  cet  cooulc' 
ment  frrt  J^  Cç€het  toutes  lot-  aiutres 

p^rttct  d'un  ti^AXe-     ■• 

OSSirRAQUE»  f.  n[i.  Moc  cot»- 
pote  du  larin  ,  qui  fignitic  Ar/'enr^r i>f. 
C'cft  le  imni  d'im  oifcau  dç  proj^f?  , 
peu  comHi  OA  Euiope,.ii»ais  que  le» 
Anciens  aoyn|icnç  u^o  forte  d'aigle  , 
quoique  plus  grande  que  le»  autre» 
cf}>ccç».  ïlAtoit  défendii  aux, Juifs 
d'en  manger  la  chair  (  Lcvit.  1 1 .  i  O. 
Qii  or  -rend  qi'il  fe  nomme  ainfi  par- 
ce  jii  il  btifc  les  oî  de»  autres  atii- 


\ 
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fi«POtamle  .  le»  autre»  ver»  la   mer     lieu  apparenr  d'un  aftre  qu'on  obier. 
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nuuxpour  fit  nourrir  He  leur  moelle. 
In  Pcffe  «c  en  Arabie  ,  où  il  cA  affet 
connu  il  porte  le  nom  de  Hmmei  , 
6c  pa(fc  pour  un  animal  fort  inno- 
cent, qui  ne  vit  qucdei  carcaflcs  des 
autrfj  animaux  qu'il  trouve  morti, 
C'ei\  apparcnimcm  cette  raifon  ,  qui 
Ta  fsii  mettre  au  nombre  des  bétci 
impures. 

O'TACF  ,  f.  m.  rovn  Otage. 
OSII-NTATION  ,  f.  f.  Mot  tlté 
du  latin  j  qui  fignihe  proptcmciit  af- 
fectation k  mtntrrr  ,  &  qui  fe  dit  pour 
•:  .tnterie  ,  air  dé  fu^fsmr ,  excès  daiif 
,  la  manière  de  faire  valoir  qucl.juc 
titre  ,  quelque  aâton  ou  quelque  qua- 
lité. 

On-EOCOLLE  ,  f.  f.  Mot  grec 
compofe  ,  qui  fîgnifie  colU  d'ot  ,  & 
qui  cil  le  nom  d'une  forte  de  pierre 
commune  en  Stxe  èc  en  Silefîe ,  qa'oii 
melc  dans  la  compofîtion  de  divcri 
emplltrcs  ,  pour  joindre  8c  confoli- 
der  les  os  compus ,  parce  q".'cl*.c  cft 
<i"anc  narure  fort  vifqueufe. 

OSV-OCOPE  ,  f.  m.  Mot  grec 
compofé,  qui  fignifie  fracture  d'or  , 
mais  dont  les  Mé^ins  ont  fait  le 
nom  dune  doulcut  aiguë  dans  les 
membranes  des  os  ,  que  les  véroles 
8c  les  fcorbutiques  éprouvent  fou- 
venr .  &  qui  les  arfede  auffî  vivement 
q!ie  h  on  lenr  brifoit  les  os. 

OSTEOLGK^IE  ,  f.  f.  Mot  grec 
compofï  ,  qui  fîgnifie  defcrtMion  ou 
irdité  dei  os.  Ceft  le  nom  d'une  par- 
tie de  l'Anatomie  ,  qui  enfcigne  la 
nature  8c  la  dirpofîtion  des  es  du 
corps  animai. 

0«:TRACrSMÏ  ,  f.  m.  Mot  formé 


du  fub/tantff  grec  ,  uni  flgnifii-  lo- 
nnille.  Ceft  le  nom  d'une  ancienne 
loi  d'Athènes  ,  qbt  {ySnnilfoir  pour 


«n  certain  nombre  tTan nées  les  Ci 
coyens  qui  ayant  rtop  de  ricbefTes  , 
de  mérite  ,  ou  d'autorité  ,  pouvaient 
être  tentés  de  fe  rendre  les  Tyrans  de 
leur  patrie.  Cette  peine  ne  leur  6toit 
pas  leurs  biens  &  n'avoit  rien  de  des- 
honorant pour  eux.  Elle  porto it  le 
nom  d'Oftracifme  ,  parce  qu'étant^ 
décernée  par  ia,.pl-uralité  des  ïiifl'ra- 
gc^  ,  le  Peuple  écrivoit.fiir  des  ro- 
tfiullfs  le  nom  de  ccliii  qu'il  vouloit 
bannir. 
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OSTRACn  E  ,  f.  f.  Mot  grec,  qui 

fignifie  to^nilU^e.  C'efl  Iç  nom  d'unt 
forte  de  croûte  ictreftrc  ou  de  pier- 
re rougeltre  ,  qui  a  quelque  relleai. 
blartcc  pour  la  forme  avec  une  écail- 
le ,  k.  qui  fc  divife  par  couches 
comme  l'oignon.  On  lui  attribue  des 
vcirus  pour  la  gravclle  U  la  pierre 
&  pour  purifier  la  vue.  * 

OSTRFLINS,  f.  m.  Corruption 
du  nom  d'EfTrrlini  ,  que  les  Angloii 
donnent  aux  Nations  qui  font  i  l*Eft 
de  l'Anglerctre.  Ce  font  nos  Mate- 
lo»-?  de  fa  Manche  qui  ont  altéré  ce . 
mot.  Mais  il  fc  dit  particulièrement . 
de^  villes  conftderées  dont  Lubec  ett 
la  capitale. 

t>TAGE  ,  f.  m.  Mot  fort  ancien, 
jui  s'rcrjvoir  oHage";^  qu'on  croit 
fôriné  d'Ofi  ^  vieux  mot  qui  a  fienifié  ' 
«ritii-V.  On  arpclle  o/j^r  une  fûreié 
qu'on  donne  i  de»  Ennemis  ou  i  des 
Alliés  pour  l'exécution  de  quelque 
promefte ,  en  remettant  entre  leur» 
qairts  une  .  ou  pIi/Kcurs  perfonncs. 
On  a  mis  en  aucllion  ,  fi  ceux  qui 
reçoivent  des  otages  ont  d^oit  de  vie 
&  de  rnort  fur  eux  ,  lorfqu'ori  man- 
que i  !'ex/cution  de  la  promcffe. 

OTALGIE  ,  f.  f.  Mot  grec  com- 
pofé ,  qui  fîgnifie  douleur  d'oreilU. 
CeH  Je  nom  d'une  maladie  qui  atta- 
auc  la  membrane  interne  ^  &  qui  con- 
fifle  dans  une  corruption  de  cette 
membrane  p-^r  des  humeurs  acres  ic 
Talées ,  ou  dans  un  fimpie  abfc^i. 

orfLI-FS  ,  f.  f.  Terme  ^  Bla- 
fon  ,  qui  fc  dit  des  bouts  de  fer  de 
piques  ,  dont  on  charge  quclqjKfoii 
lécu.^, 

OTENCHYTE  ,  f.  m.  Mot  jrec 
compo'c  ,  qui  efl  le  nom  d'une  petite 
feringuc  pour  iniater  des  médîca- 
mens  dans  Poreille. 

OTHONNE,f.  f.   Nom  d'une 
plante  qui  produit  beaucoup  de  rc- 
jertons  fie  cloîit  les  feuilles  font  fore  • 
nombreufes  &:  dentelées.  On  en  dif- 
tinguc  trois  efpcces  ,  qui  ne  différent 
que  par  la  grandeur  fie  la  couleur  de 
L  irs  fljur. ,  dont  il  fort  une  graine  • 
noire  que  la  Médecine  employé  coth- 
mc  purgative.  LVthcmie  e/l  une  forte  , 
de  camomille. 

OTTOMAN  ,   ad).  &  fubtl.    On 


O  V 

Joone  ce  nom  aux 


Empire 


de  celui  d'ui 


s" 


I 


célèbres  Empereiifi. 
OVACiE  ,   f.    f.  T< 

3vii  fc  prononce  dar 
roits  OvMthe  fie  Ov* 
dit  du  fîUage  ou  de 
viificau.  Tirer  un  v4 
(lénifie  le  touer  ou  le 

OVAIRE  ,  f.  m. 
fu'Ltllantif  latin  ,  qui  ' 
^finnccc  nom,  dau*; 
parcs ,  à  la  partie  du 
ment  les  oeufs. 

OVALE  ,  f.  m.  N( 
la  fijjute  que  les  Geoii 
Hlipfc.  t  eli  un  ce rc' 
tire  ce  nom  de  l'a  rei 
la  forme  d'Un  rtuf.  F 
OVATION  ,  f.  f. 
tin  ,  &:  formé  du  fub 
f,nifieircbis.  Les  Rom 
jrt-'*tton  une  efpece  infc 
phe  ,  qui  s'.iccordoii 
aptes  une  viOoirc  pci 
oj  remportée  dans  i 
n'avoit  pas  été  décla 
loix.  On  n'imn^oloi 
hrtbis ,  au  lieu  du  T.i 
la  vidimc  dans  le  gr 
&  les  autres  cétémoni 
moins  déclat. 

OUBLIETTE  ,  f.  f 
de  certains  cjchots , 
lieux  dans  les  prifons 
l'on  mcttolt  ceux  qii 
damnes  i  une  prifo 
Quc!(]uc$\uns  prétend 
noit  au  (fi -ce  nom  au  f 

3u'on  exécute  quelqii 
ans  une  prifon  \  ce 
^aitc  paifcr  quelqu'un 
ter. 
OVE  ,  f.  m.Tcrm 
^  rc,  tiré  du  î.itin  ,  qui 
otnemcnt  taillé  en  f< 
un  membre  qui  fe.  ne 
rond.  On  fait  aùdi  d 
.  ifnc  de  coeur.  " 

OUEST  ,  f.  m.  Mot 
des  langues  du  Nord 
la  pairie  Ju  mon  Je 
couche.    Il  fe  dit    au 
fouflflc  d*„mcme  côté 
des  quatre  vcms  ptim 


pïes  fpjrales ,  i  caufe  du  mouvement     pierre  précieufe  oui  eA  J%,«?  i <     I        tARAI»HlRNAt 


l. 


O  V 
^oone  ce  nom  aux  Turcs  6c  i  leur 
Empire  ,  de  celui  d'un  de  Icurt  plut 
c^lfbrei  Empereiifi. 
OVACiE  ,  f.   f.  Terme   de  Mer  , 

3«ji  le  prononce  dans  pluHeurs  en- 
rôles OvAche  &  Ovmuhe  ,  fie  qui  fc 
dit  du  /îlUgc  ou  de  la  tuce  d'un 
Vliflcau.  Tirer  un  laiiJtéu  en  oydge 
fi/nific  le  touer  ou  le  remoraurr. 

OVAIRE  ,  f.  m.  Mot  forme  du 
fuldbîitif  latin  ,  ijur  'î^Mifir  cru>".  On 
^onnc  ce  nom,  daji'- '  .  uatin.iox  ovi- 
parcs ,  à  la  partie  du  coi  '^t  où  Te  fur  - 
ment  les  oruh. 

OVALE  ,  f.  m.  Nom  commun  de 

la  fijjurc  que  les  Gcomctics  appellent 

Hlipfc.  C;  cUun  cercle  obloiig  ,   qui 

.9        K      tire  ce  nom  de  l'i  rclfcmblaucc  avec 

U  forme  d'Un  rruf.  f^ov^:;  Eilipse. 

OVATION  ,  f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin  ,  ïc  formé  du  fub/Untif  ,  qui  lî- 
f,nii\eircbis.  Les  Romains  appcUoicnt 
jarâtion  une  cfpecc  inférieure  de  triom- 
phe ,  qui  s'accordoit  â  uu  Gtncral 
aprcs  nue  viOoirc  peu  conlîdcrablcr  , 
o'j  remportée  dans  u;ie  cucrrc  qui 
n'avoir  pas  érc  déclaitc  unvant  L'i 
loix.  On  n'imnioloit  a'ors  qu'une 
hrtbit ,  au  lieu  du  TA::re.tii  quj  itoit 
la  vidimc  dans  le  p.ranJ  triomphe  , 
&  les  autres  cérémonies  avoicnt  auffi 
moins  déclat. 

OUBLIETTE  ,  f.  f.  Ancien  nom 
de  certains  cjchors ,  ou  de  ccrrains 
lieux  dans  les  prifons  publiques  ,  où 
l'on  mcttoir  ceux  qui  étoiciu  con- 
damnés i  une  prifon  pcrpi'tuellc. 
Quc!(]u.c$\uns  prétendent  qu'on  don- 
noit  au(fi-ce  nom  au  Tupplick-dc  ccjx 

3ii'on  exécute  quelquefois  eu   fccrct 
ans  une  prifon  \  ce   qui  s'appcUoit 
Jairc  paifcr  quelqu'un  p/tr  Ici  oublut- 
ttf. 
OVE  ,  f.  m.  Terme  d'Ardiireau- 
^  rc  ,  tiré  du  latin,  qui  cfint  nom  d'un 
otnemcnr  taillé  en  forme  \J'«pk/"  fur 
un  membre  qui  fe.  nomme  quart  de 
rond.  On  fait  aùdl  des  oves  en  for- 
.  ifnc  de  coeur.  » 

Ouest  ,  f.  m.  Mot  qui  nous  vient 
des  langue»  du  Nord  ,  pour  (ipnificr 
la  pairie  du  mon  Je  m)  le  Soleil  fe 
couche.  Il  fe  dit  aurti  du  vcnc  qui 
fouflflc  damcme  côr(-  Sf^.  qui  c(\  im 
des  quatre  vcms  ptiaiitifs.  On.i,ppcl,- 


J 


O  V  TOf 

le  Oitefi  Noni-Ont/i  le  vent  «jui  ell 
entre  le  Nord  fie  le  Nord  Oueft  j 
OHt/i  -  S uH -Otteff  cc\\xl  qui  c/l  entre 
l'Oueft  fie  le  Sud  Dueft  i  Oueli-SHtl^ 
Efi  ^  celui  qui'tll  entre  l'Oucit^  le 
Sud  EH  i  &  0.ie;i  nuditde  Nonl  Oueji  , 
celui  t|iit  cli  cniTf  l'Ouelk  fie  l'OucA- 
Noid  i)uc(t. 

JtLVlCtLE  ,  f.  m.  Diminutif  d'o- 
ve  ôc  nom  d'une  petite  moulure  du 
chapiteau  Ionique  î^c  du  Composite. 

OUÏE  ,  f.  f.  Nom  d'un  des  cinq 
feni ,  qui  eU  celui  par  lequel  on  rc- 
«joit  Us  fons.  l^(nr\  Okkjllc.  On 
appelle  Onu  ,  dans  les  poiiFons  ,  une 
paitie  de,  la  tète  par  laquelle  jls  en- 
tendent 3v  ils  rclpircnt.  Il  y  a  des 
poitTons  qui 'ont  les  ouics  ouvertes 
fie  d'autres  qui  les  eut  couvcrttfï. 
L'ei/iV  ,  dan;  certains  inflrunicns  de 
Mufiqiie  ,  tels  que  le  violori  ,  la  har- 
pe ,  ficc.  efl  l'ouverture  de  la  table 
par  laqucll^fori  le  fon. 

OUILLE  ,    qu^on  prononce  com-     , 
muniJmcni  OUfe.  f.  t.  Mot  qui  nous 
vient   de   l'ETpagnol  ;  fie  qui  cft    le, 
nom  d'une  c(vccc  de  pot  pourri  ,  qui 
efl   un    afriiibnncincnt  oc   pludcars 
viandes  enfcmble. 

OVIPARE,  f.  m.  Mot  formé  du 
latin  ,  qui  fe  dit  des  animaux  .qui  Jf 
■produifein  leurs  petits  par  des  oeufs. 
Il  cil  oppofc  1  vi-viféire  ,  qui^fe  die  de 
ceux  qui  les  mettent  bas  vivans^ 
tels  que  la  Vipère.  Tous  les  oileaux 
font  ovipares. 

OUMCE  ,  f.  f.  On  appelle  tenottf 
à  oul;ic<  ,  en  termes  dr  Charp.'nterie  , 
ce  qu'tin  appelle  auffi  trr.'>vi  ?.  tonrrt- 
(er.  Ce  font  des  tenons  coupés  quar- 
rément. 

OURAGAN  ,  f.  m.  Nom  que  les  " 
gens  de  mer  ont  donné  aux  grandes 
tempêtes  ,  qui  fe  forment  prcfquc 
toujours  par  l'oppofinon  de  plufieurs 
vents.  On  avoit  obfervé  autrefois 
que  les  ouragans  de  l'Amérique  , 
fur-tour  aux  Iflés  Antilles  ,  a'arri- 
voient  que  de  fept  en  fcpt  ans.  Mais 
ils  font  ?.ujourd  hui  plus  fréq^ens ,  fie 
font  annoar's  jpir  divers  Phénomè- 
nes. I  eiirs  cfllrs  font  terribles ,  fie  fur 
mer  6e  fur  les  côres. 

OURANOGRAPHTE  ,  f.  f.  Mot 
grec  compofé  .  qui  flgniftc  dcftrip- 


V^ 


\ 


/îfle  iiM  an  cercle  iaminetiz  qu'oa 


^ 


f\ 


\ 


f'o  o  u  ou      O  X 

fion  du  Ciel ,  c*cll  à  dire  ,  det  corpi  grMntle  Ourfe  eft  compofJe  de  trenj». 

C^Irflci  &  de  leur  difpoAuun.  cinq  Ecoilei   fuiv.int  I>t«lomée  ,  ac 

OURAQUB,  f.  m.  Mot  grec, for-  Je  ciaquance-fix  fuiv«nt  Krpfcr'i  (4 

è  du  (ublUmif  qui  figniTic   unne.  fiiuJtioQ  eti  coucrairc  i  llaucré. 


mé  ^  _    ^, 

C'ef*  le  nom  d'un  Jcs  qu;itre  vaif- 
icaux  umbiliçaux  ,  (^ui  va  du  fond 
de  la  ycilit  iufqu'4J  nombril  ,  fic  par 
lequel  \c  jcrtm  rend  ("on  uiine  candis 
<ju  il  eU  dans  le  ventre  de  la  inere. 
OURDIR  ,  V.  ad.  Terme  d'Aft , 


OUTARDE,  f.  f.  Gros  oifeau  , 
qui  vole  fort  pefamment  ^  flc  qui  ai< 
me  les  grandes  campagnes.  Sa  cou- 
leur eit  tannée  ,  mais  plus  noire  lut 
le  dos.  Il  a  le  (âclTous  du  ventre  & 

-,   ^ ,.,     des  aîles  blanc ,  i  l'exception  des  ex- 

<jui  liguific  pour  les  T/ffcrAndi ,  dif  trcmitcs ,  qui  font  noires  i  le  cou  k 
pofcr,  arranger  Jes  HU  pour  faire  de  la  tète  ctfndrés ,  le  bec  fort  ,  fie  les 
If  toile  ,  &  pour  les  rumen  j  toUt-     jambes  longues  d'un  demi-pied.  L'Ou- 

"•'  '■'•■'  ' -*■'  '-    ' tarde  a  la  chair  fort  bonne.  On  en 

Voit   bcauc-oup  dans  les   plaines  'de 
Champ.ignc  &  de  Tjcardie. 

OUTIL,  f.  ni.  Mot  qui  paroît - 
venir  d'itijU  ,  parce  qu'en  crfct  rien 
n'a  plus  d'utilité  qw  tous  le/  inUni- 


ncr  l'ufi.r  autour  du  moule  ,,  le  lor 
iillcr    pour  en  faire  des   paniers  ou 
d'autres  ouvrages. 

OLRQUE,  r.  f.  Nom  d'un  monf 
tre  nufiu  ,  fur  la  dcfcription  duquel 
ou  s'accorde  peu.    Un  ancien  V'oya 


gciir  '  Marco  rt)lo  ;  parle  d'un  oifcau  mens  d'An  Se  de  travail  auxquels  oa 
de  l'Illede  MadaçaCcar  ,  dune  prof-  donne  ce  nom.  On  appelle  outil  e» 
feui  h  jrodiçieulc;.  qucde  les  ailes  il  crnlei  ung  machiiu-  compofée  d'une 
couvre  jilus  d'un  arpent.  Il  Je  nom-  roue  ,  avec  une  cclicllc  au  de  (fous  , 
meouriue^  mais  en  avouant  qu'il  en  &  des  rclforts  qui  font  agir  un  fer 
parle  fur  le  ifmoignagc  d'autrui.  taill.irit ,  dont  les  Mcnuifurs  en  pla- 

OURS  ,  f.  m.  yVnimal  féroce  ,  mais     cage  Ce  fervent,  pour  Taire  leurs  mou- 

lurcf.cn  ondes  fur  les  bois  durs. 
OUTRAI^CF.  .  f.    f.    Vieux    mot 


3ui  s'apprivoife  jùfqu'^  pouvoir  être 
leiïc  a  danferX' i  faire  divers  tours.'         x^w  .  .v.i,,x.x.  ,  ..    ..    ».cua    hua. 
Il  a  le  mufeau  long,  rirant  fui  celui     formé  d'iutre,   ù  qui  s'écrivoit  au- 
du  porc,  les  yeux  petits,  les  orçilles  ^iref  01  s. -tr/z^rjce,  conformément  à  foa 

ÊCUtrrf*         It      <TII»lll»     I.Ai-irr.i..  -H^,     ...^  :         I..; wl         •     <\       -■  /■ 


:ue  ,  des  on- 


courtes,  la  gueule  Ion        , 

gkf/ciochiii  &  les  pieds  -affez  fcm- 
blables  à  des  mains,  ^^on  poil  ell 
^  épais',  lie  coulcui-  g  ri  le  ,  quelque- 
fois noire  ,  &  h'.inclie  danii  les 
P.iys  les  plus  Scpienrrionaux  ,  fui- 
ti^ut  pendant  le  rems  des  ncè^s.   On 


01  i^iive 


i.uine.  Iln'cfl-plus  en  ufagc 
que  d.in$  certaines  exprclfions  pro- 
vci[>ulc$  ,  pour  (îgniher  l'excès  4e 
qiieK^uc  choie  ,  comme  i*n  tùtmhd» ^ 
un  ehti>f.)temf>it  à  toute  (Hlrame  ^  &c. 
OUTKI.  ,  f.  f.  Nom  qti'on  donne 
à  une  peau  di;  boucf^TTNiJcrt  i  porter 


.pracnd  qu'il  n'eft  pas  plus  gios-^u'u-,  de   l'eau  ,   du   vin  ,   &   d'autres  li 

ne    louris   en    nailFaiit  ;    qu'il    naîr  qufturs. 
fans  forme  diftinae,  fie  que  l'iourfc         OUTRE  MER.,,  f.  m.  Coi^leu^  de 

'  kii  en  donne  une  à  force  de  le  lé<i)cr.  peinture  ,,qui  ciï  un  bleu  d'azur  fait 

/Il  monte    au    fommct   dcs*arbi\.s  i  dz  latus  la\itli.  f'oye^LAX'is. 

'^  l'aide  de  Tes  cfpeccs.de    maus.    La.  •    OUVERTURE    DE   FIEF  ,   f.  f, 

chair  des  ourfons  paflc  pour  un  uTez  Terme  féodal  ,  qui  fc  dit  lôrfju'il  y 

bon  manger.  »  •       '  a  mutation  de  Seigneur  ou  de  Vaf- 

En  termes  d'Aflronomie,  on  don-  fal.    Ouverture  lU  rdehat  fc  dit  dinj 

ne  le  u»jm  d'Ôurfc  a  deux  conitclla-  les  cas  ou  le  rachat  eft  dû  au  Seigneur. 

'  lions ,  donc  1  upe  crt  la  grande  'iir'^e  O»-  crture  de  Retjmte  fignific  ,  en  rer- 
A:  l'autre  la  petite.  Celle-ci' e/t  la  plus  mes  de  Palais  ,  Us  moyeni  qui  fer- 
proche  du  Pôle ,  6c   comprend  fcpt  yenr  de  fondemens  à  la  Requête,  ai- 

Etoiles,  qui  fc  r — ~-"-  >-  '-'  -   •- 

On  dit  que  l'Etoi 
la  queue  de  1« 


OXYACANTHA  ,  f.  f.  Mot  grec 
.  f ^ Ourle  ,  parce     compof-  ,  quj   fvj,i\{i\c  Eptiu   Migue, 

Sue  cette  Etoile  n'c!t  |.imais  â  plu^    CSrfl  le  no;>i  .mcicn  d'un  arbre,  que 
c  deux  degré»  du  pôle  du  Nord.  La    les  uns  pceanenc  aujourd'hui  pour 


liment  i:  Cl  jnot 
Nord  eft  dans 


vi!c 


ON        0 

tto$tui4nttft,ic  d'auf 

kjptnt. 

OXY-CEDRE,  f:ra. 
ftgnirie  ctdre  4Jj^n  ,  & 
d  une  ef^ecc  <ic  ccdiv* 
V  Us  font  picquaQtes  Ci 
celles  du  genévrier." 

OXVeRAT,  f.m.  1 
fignihe  mîldtigt  éigu  oi 
donne  ce  nom   a  un 
d'cjii  fie  de  vinaigre  , 
mi'dc  fi  m  pu  p<^r  les 
de  g(}lue  cC  de  bouche 

U  X  Y  C  R  I  C  E  U  N 
d'un   uK^dicamcnt   co 
fran  ,  de  vinaigre  ,  6i 
dieijs/ 

OXYGONE  ,  f.  r 
triitiiylt  o.xygone  ,  en  < 
trun^',kc  dont  le>  trois 
^li)  ,  fui  vaut  la  fîgni 
mot  grec. 

OXYMlL,f.  m.  El 
coinpofé  de  vîliaigre 
miel.  VOwfdichétr;'.», 
un  lompof.!  de  vii<.ji{' 
comme  ï'Oxyrfy.iliiun. 
\  grc  &  d'huilc  Tor.i:. 

OVE  j  f.  f.  Oifeau  ( 
U  chair  fe  mange  &:  t 
font  utiles  i  quantité 
dillinpue  les  Oyes  fa 
Oyqi^iymfftiques.  P. 
de  quantité  de  chofci 
inc  de  la  pitce  d'une  o) 
d'une  cfpccc  dc-triana 
OVE/.,  (  Imp< 
cuir  ).  Vieux  mot  F 
Anglois  ont  ancienne 
pout  impofcr  lîlcncc 
femblécs  de  Judicatur 
Anglois  crienc  my^  , 
tics  crient  f>^tix  lu. 


CFcce  lettre  cft  \i 
l'alphabet  fie  une 
nortimcnt  toufonei.  De 
fc  prcMK^nce  cc.mme 
que  ordinairement  q 
rrior  eft  grecquf.  P  < 
minifrale  clicz  les  R( 
ni  hoir  lo-:  ,Zc  qui ,  ; 


î 


.  p  - 
clfas  ,  da;:$  cette  f 


îi#  P  A  p  ^ 

le  P4r€de  larijlUru^  la  parric-  d'un    Irfqueîlei  le  Roi  or<V>niie  l'ex^cMfa^ 


P  A 

due ,  det  panict  qui  fe 


■  '. 


,  f.  r, 

".ju'il  Y  , 

le  V^af- 

gricuf. 
en  rer- 
ni  fer- 
erc  ici- 


O  N        O  Y 

ttfitttvinttrt ,  8c  d'autres  pour  Vjiu- 

OX7CEDRE  ,  f:  na.  Mot  grec  ,  qiri 
fitnific  ctdrt  4<^i« ,  &  qui  cil  le  rïQin 
d  une  cQ)ccc  4c  ccdiv'  dont  Icf  feuil- 
les font  picquaQtcs  ^  fcmblibles  à 
celles  du  céjicvrier. 

OXYGRAT ,  r.  m.  Mot  grec  ,  qui 
TigniHc  mcldti^t  éivH  ou  pi€^uant.  On 
donne  ce  nnm  a  une  compodcioa 
d'cati  Se  de  vinaigre  ,  qui  cfl  un  te* 
mode  (impU  p<^r  les  inflammations 
de  g(}Tuc  ôc  de  bouciie.  , 

O  X  Y  C  R  T  C  F.  U  M  ,  f  m.  Nom 
d'un  nK^dicamcnt  compolc  de  faf- 
fran  ,  de  vinaigre  ,  ik  d'antres  ingrc^ 
dit■^^/ 

OXVGONE  ,  f.  m.  On  .ippelle 
triJiit^le  o.\ygfjne  ,  en  Gconjctric  ,  un 
rrun^',lc  dont  Icj  trois  anx^lci  font  ai- 
^tti  ,  fuivant  la  fîgniHcation  de  ce- 
mot  grec. 

OXYMIL,  f.  m.  Ffpeçc  de  fyrop  , 
coinpon^  de  vîliaigre  ,  d'cAii  &  de 
miel.  V0\\f4ic}}étr;'.m  clï  kIc  n.trne 
un  lonipofv!  de  vii<ji{';rc  ^  \u-  tiuii-  , 
comme  ï'Oxyrfy.ilnum  l  cli  de  vmai- 
N  grc  &  d'huilc  ror.i:. 

OVE  j  f.  f.  Oifoau  co+nmun  ,  dv^nt 
)a  chair  fe  mange  ^  dont  les  plumes 
font  utiles  i  quantité  ù  ura<;ts.  On 
dillinpue  les  Oycs  rau\apcs  ,  &:  les 
Oyîf^dpmfftiques.  P.tlie  ti'v^t.  Ce  die 
de  quantité  de  cliofci  qei  oni  la  for- 
me de  la  pitte  d'une  oy^  ,  c'cft-4-dirc  , 
d'une  cfpccc  de -triangle. 

OVE/.  ,  f  Impcratif  dir--vTr*rc 
cuir  ).  Vieux  mot  François  que  les 
Anglois  ont  anciennement  aaopt:  , 
pour  impofcr  lîlcncc  dans  leurs  ,\f- 
femblécs  de  Judicaturc.  Les  Huiiï  cr^ 
Anglois  crient  ôyf\  ,  comme  les  nj- 
tics  crient  f>^ux  là. 


CFccc  lettre  cft  la  quinzième  de 
l'alphabet  &  une  de  celles  qui  fc 
nomment  iotifonet.  Devant  un  //,  elle 
fc  prononce  cc.mmc  F^  ce  jjui  niar- 
quc  ordinairement  que  l'origine  du 
rrior  cft  grecijnf.  P  croit  uiie  lettre 
miiurrale  clicz  les  Romains,  qui  {\- 


ptlit 


î 


nihoit  I 


qui 


avec  un  tire  au- 


clfas  ,  da;;$  cette  forme  F ,  lîgui- 
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fioit  i(oopoo.  En  langage  4*AAn>itv- 
mes  ,  PM  fipnihc  aprtt-miiii.  Cvti 
l'abrégé  de  P^meruitet.  Les  Apoti- 
caires  Anglois  cmploicui  PP  ,  pour 
fignifie'r  PhIvh  p.t  rum  ,  c'cfk-à  dite 
le  QHWffiiintf ,  qu'il»  appellent  auuc 
ment  la  Paud't  Jti  Jejuifet  ,  parer 
qu  cllf  i-oiis  cil  venue  du  Carduial 
Ln^o  ,  Jcluicc  ,  qui  l'apporta  le  pu- 
uiicr  en  16  p. 

PACA  ,  f.  m.  Nom  d'uf»  petit  ani- 
mal du  Drefîl  ,  qui  a  la  iutinc  d  uu 
cociion  de  lait. 

PACAGE  ,  f.  m.  Mot  for  mi  du 
verbe  latin  qui  ngnihe  yaitre.  X)\\ 
donne  ce  nom  aux  lieux  ou  l'hcxbe 
cfl  pfopre  à  nouirir  \ti  Iteftiaux. 
"  l'ACM  ,  1.  m.  vOn  piononte  Pmf. 
C'd\  le  r.om  d  une  voile  de  vaiircau. 
la  grande  V4>i!c  ,  q-.:i  c/t  au  milicM  du 

Ï,tanJ  mât,  i'aj'iHllc  'ijanti  P*ifi  y  ic 
a  ydile  de  milairic  le  nomme 
Paifi ,  ou  Ptufi  (il  h/Hrfet. 

PACIFICATION  ,  f .  f.  Mot  côtrN 
pofé  du  latin  ,  qui  lîgaiiic  I  adio^i 
à  ciab'ir  &:  dc.iairc  icrhci  la  paix.  On 
a  donné  le  nom  dT^Z/'j  de  ptKifna- 
tiutty  à  pluticurs  Eiliis  de  nos  Rois  , 
qui  avoKUt  pour  but  d'appaiict  1-s 
troubles  de  Rdigio!'  ,  teU  que  celui 
de  Charles  IX  en  i  ;m  ,  de  Henri  lil 
en  1^6  ,  de  Henri  "Vcn  i^yi  ,^l. 
Pattfer  tîgnifîc  ^-tablir  la  paix  ,  ap- 
paifer  les  troubles  qni  iy  urpolcut. 
Piuijiquc  rfl  le  plus  beau  iitic  de- 
Rois.  Ikfignihc  celui  qui  aime  la  paiic 
fie  qui  Y  rapporte  rotîs  fes  foins ,  coni- 

•  rac  au  "plus  tiand  l)icn  de^fei  Sujets. 
PACO  ,  r.  m.  Efpewc  dci.r.-bis  du 
Pérou  ,  qui  a  le  coup  long  coinriK  le 
chameau  ,  te  qui  j^^n  beaucoup  plus 
grande  que  'Ips'no  tes.  Les  fan.!  fer- 
vent de  bttes  de  diargc  ,  6c  porteut 

.  jufqu'à  cent  cinquante  livres  pelant. 
On  fait.de  bonnes  éioftcs  de  leur  lai- 
ne. Ces  dcux.utiiité$  empêchent  qu  c  ii 
n'en  tue  beaucoup,  quoique  Icurchair 
foit  très-boniK. 

PACOBA  ,  f.  m.  Plante  du  Brc^l , 
dont  les  feuilles  font  fort  longues  & 
rayées  de  blai'.c  k  dcvcrd.  Elle  porte 
c«  grappes  un  fruit  jaune  1  qui  e/è 
fort  agréable  ,  &  (i  fain  qu'onlcdoiî- 
nc  aux  hevreux.  La  tige  du  pMccùa 
croît  11  haut ,  qUoiqUè  tendre  5c  po- 


^ 


X 
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dne,  det  panict  qui  Ce  forment  par     toute  njcur  agréable  qui  t'exhale  de 


X. 


AJ 
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reofc ,  que  pludcuri  Relations  lui 
donnent  le  nom  d'arbr  if  l'eau. 

PACQUIKE  ,  f.  m.  Nom  d'un  ani- 
mal commun  dans  l'Illc  db  Tabago, 
qui  ei\  ifne  efpcce  de  porc,  donc  la 
chair  eA  bonne  ôc  \c  l.»r  J  très-  ferme , 
mais  qui  a  le  nombul  liii^ulierement 
plac4.-  lui  ic  dos.  Il  a  pru  Uc  poil. 

l'ACT ,  r.  m.  Mot  tiié  du  latin  , 
qui  fignilie  éucord  ,  (onvcr.tio^i.  Il  ne 
le  dit  gucrcs  tjue  des  prctcnducs  con- 
ventions que  les  Sorciers  tour  avec 
l'Efprit  malin.  PaIU  Cum  enta  ci\  une 
exprcilion  larine  ,  qui  cit  pa/Re  en 
ulagc  pour  lïgnifitrLs  touvcntioiis 
entre  le  Souverain  &  le  l\*uplc  dans 
ludcurs  trats,  tels  que  1  L;-ipii\-  d'Al- 


Icniagnc  ,  ta  Pologne  , 


t», . 


l'ADFLIN  ,  f.  m.  N<ini  u'un  g^and 
crciil^'t  dans  lequc!  !'•  Vcirici  fait  !on- 
dre  la  matière  uoiu  il^it  le  verre. 

PADOU,  C.  m.  Nom  à\v..c  ef- 
pecc  de  ruban  ,  compolc  de  la  bourre 
de  loic  ,  qui  cil  l'enveloppe  du  cocon. 

PADOU  ANE  ,  f.  m.  Nom~qtic  les 
Medaillillcs  donnent  â  une  nudaille 
nouvellement  "frappte  pour  contre- 
faire les  antiques  &  tromper  ceux  qui 
ne  s'y  connoillent  pas.  Il  vient  d'un 
inipoftcur  nommé  le  Fjdouj.i  ,  qui 
tn  a  contrefait  un  grand  nombre  eu 
Italie. 

PAG,  f.  m.  Nom  d'un  animal 
fa;iv.igc  du  Brclil  ,  niouchet'^  &:  de 
moyenne  hauteur,  dont  U  chair  a  le 
■  Koût  de  celle  du  veau. 
y  PAGANISME,  f.  m.  Mot  formé 
/du  latin  ,  qui  lignifie  le  culte  des  faux 
Dieux  ,  ou  la  Religion  qui  fc  nomme 
âutrcn'.cnr  i  Idolâtrie.  Ceux  qui  lapro- 
fvrllcnt  fc  nomment  Payens  oti  Idolâ- 
tres. 

PAGE  ,  f.  m.  Mot  qui  paroît  for- 
mé du  fubftanrif  grec  qui  fiçnifict«- 
tit  géirçony  quoique  olufieurt  Je  fa(Tcnt 
venir  du  fubOantif  latin  qui  fignih'c 
itliduc  C  cil  le  nom  qu'on  donne  au 
jourd'hui  i  de  |eune<  Gentilshommes 
qui  fervent  auprès  des  Rois ,  des  Prin- 
ces ou  des  Seigneurs  du  premier  rang  , 
&  qui  portent  leur  livrée,  avec  la  feule 
diAinûion  qu'elle  cft  plus  propre,  fie 
que  les  manches  font  ordinairement 
de  velours.  Mais  il  eft  certain  qu'on 
a  ai(flî  doàoc  quelquefois  eu  France 


P  A 

le  nom  de  Page  ^  dès  geni  de  tU« 
condition  ,  qui  fuÂroicoi  quelqu'un  à 
pied  y  ce  qui  doit  fervir  i  diminuer 
un  peu  la  vanité  de  ceux  qui  croient 
domicr  une  grande  opinion  de  leut 
nobleife ,  en  di^t  que  leuri  ancêtrct 
avoicut  des  Pages.  On  appelle  aulfi 
Pu^i  >  ,  fur  un  vaifTeau ,  lei  )eunei 
Matelots  apprencifs ,  qui  fe  nommeuc 
vulgauement  Moiuét ,  du  mot  Efpa* 
gnol  qui  iigniHe  jtune  géirfon. 

P  A  G  N  O  N  ,  f.  m.  Nom  qu'on 
donne  par  excellence  à  une  forte  de 
drap  noir  fort  Hn ,  de  la  manufa.âure 
de  Sedan  ,  dont  l'auteur  fc  uommott 
Pagnon. 

PAGNONES  ,  f.  e^  Nom  des  piè- 
ces de  oo.'i  qui  tornient  le  rouet  d'un 
moulin. 

PAGODE  ,  f.  f.  Nom  qu'on  donne 
aux  toiT\fMcs  Idolâtres  des  Indes  orieiw 
taies  &  mcme  aux  Idolcrj,  Les  Rela- 
tions des  Jc-l'uices  le  font  ma  feu  lin  ^ 
mais  M.  de  la  Louberc  &:  plulieurs 
autres  Voyageurs  difent  toujours  u*ie 
PéÊ^ode.  (')n  donne  le  même  nom  i  de 
petites  figures  grotefques  ,  qui  font 
devenues  iorr  i  la  mode  pour  omet 
l^s  -.abincts.  Quelques-unes  viennent 
de  la  Ciune ,  &  la  plupart  font  fartes 
en  Fran;.c  d'après  elles.  PUicdt  ci\  aulE 
L"  nom  d'une  monnoie  des  Indes ,  qui 
vaiii  à  pc-u  près  un  ducat. 

PAIII.E,  f.  f.  En  tJ.-rjftes  de  Lapj- 
d.îirc,  on  appelle  pAi.lcf  les  obfcuri- 
tcs  qui  fe  trouvctu  quelquefois  dans 
les  piciTcs  prccicufcs  fie  qui  diminuent 
beaucoup  leu^  rr'\.  En  termes  de  Mer, 
on  nomme  ■■.tJ.Lt  de  hit  f  es  de  longues 
chcvilLs  de  ter  qu'on  met  â  la  tète 
des  hutes  pour  iiffujctir  le  cable.  PaiU 
lifte  5c  n^tliyv.  font  des  termes  d'Or- 
fcvrcrie,  &  fc  difent  des  petits  mor- 
ceaux de  foudurc  dont  les  Orfèvres 
fc  fervent.  Pad.cnx  (c  dit  du  fer  flc 
des  autres  métaux  «jtii  ont  de;5  paillei 
'ficdv-'s  hlauîens.  In  termes  de  Blafon, 
ptùllê  fc  dit  des  pièces  'oigairécs  de  dif- 
férentes couleurs. 

PAILLO  ,  f .  m.  Nom  qu'on  dqnne,  . 
fur  les  Galères ,  à  la  chambre  où  l'on 
garde  le  bifcuif  £c  où  l'Ecrivain  eft 

PAIN,  1.  m.  Mot  forme  du  latin  , 
qui  ac  demande  d'eue  expliqué  que 

dan& 


Pi 
Itti  fet  ,^jfe|S^Hgui 
X('}nnoié|pni  appcll 
l'argent  quiï^Kxe.er 
la  cojpcli':  où  il  a  c 
dncr.  Eu  langage  d'j 
fitrtà  ih<tnter,  liu  pai 
fe  fait  pout  être  coi 
par  les  Prêtres.  Les 
cçtte  efpcce  de  pain  I 
quHtgnihc  fam  Itv 
1^  f;cijc  au;li  avec  l'agn 
'  M  irjp'>j.tion  fe  di 
«oient  orteris  â  Di^ei 
Lui ,  &  dont  les  Prci 
tvcicnt  feuls  droit 
du  Rji  fc  dit  du  pain 
pour  la  nourriture 
«cqui  fe  prend  fur  1( 
des.  Le  i>airt  de  mm 
qu'on  fournit  aux  So 
^Aiii  d  cj/icc  une  pire 
crie  avec  du  miel  o 
lucre  ,  &c  a(raïfonnc< 
i  tes.  Pdin  4'  f'n-re  ," 
f  Ain  de  -vieux  oing  , 
CCS  matières  préparé 
dans  laquelle  on  le; 

PAIOMUIIOBA  , 
commune*  dans  les  I 
que  ,  dont  les  feuille 
pointues,  &  palTeni 
lent  vulnéraire.  Ou 
ciue  une  grande  ver 
f«rte's  de  poifous.  Sa 
ileurs  brandies  de  cl 

PAIR  ,f.  m.  Mot 
qui  lignifie  é^al ,  fe» 
fiit  un  nom  de  digni 
né  par  excellence  â 
griiiJs  Seigneurs  de  } 
que  Comtes.  L'opini 
<}u'ils  fureut  crc4  pa: 
pcrc  de  Philippe  A'Jg 
t«  au  couronnement  i 
ce  &:  pour  juger  les  j 
lonue.  Il  V  a  voit  iîx 
qucs  &  (ix  Pairs  l 
chaque  ordre  Ducs , 
tM.  Gc$  anciens  titre 
core  j  mail  on  a  ctt 
ffir  i  tout  Seigneur 

f'c  en  Pdirie.  Dans 
»iirc   av.inr   ers  et; 
appclloit  Puin   les    | 
^»  d'un  Seigneur , 
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lois  â  Paris  .  valoit  un  ciuart  de  ohn 


^hrr 


t<. 
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ni  de  vib 
Liclqu'tto  à 
.  diminuer 
ui  croient 
>n  de  lent 
rs  ancêtrct 
pelle  au/G 
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uni  qu'on 

e  force  de 

inufa.ikure 

uommott 

n  dct  pic- 
ouct  d'un 

'on  donne 
idcs  oriciw 
Les  RcU- 
nafculin  » 

plu  Heurs 
I jours  uftt 
nom  i  de 

qui  font 
3ur  omet 
;  vicmienc 
x)nt  faires 
di  ciï  aulS 
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qui 


!  de  Lapi- 
;  ohfturi- 
:foi$  dans 
liminuenc 
rsdcMcr, 
e  longues 

i  la  ccre 
blc.  Puil- 
ne  s  d'Or- 
:tits  mor- 

Orfcvrei 
du  f'cr  flc 
le;s  pailles 
c  B  la  Ton, 
h:$  de  dif- 

n  dqnne , 
c  oij  l'on 
ivain  cft 

du  latin , 

iquc  que 
dans 


m 


Itfi  Tes  ,^fe|l^^guc^*-  En  termes  de 

['argent  quil^Kxc,  en  maircpUtc.dans 
la  coupcll':  où  il  a  cré  mis  pour  l'af- 
finer. En  langage  d'f  jîlilc ,  on  appelle 
fitità  ihunter,  du  pain  (au&levaiU)  qui 
(c  ù\i  pour  ctr:  confactc  à  U  MelFc 
par  les  l'rctres.  Les  Jusfs  dbiuienc  i 
cçttL-  cfpccc  de  pain  le  nom  d'A^^ynu, 
quritjjnihc  fans  Uvatn,  6c  en  inan- 
geiit  au; il  avec  l'agneau  Pafcal.  Pain 
nt  irjp'fj.tion  Ce  dit  des  pains  qui 
«oient  ort'cris  i  Dieu  dans  lancienae 
Loi ,  U  dont  lej  l'rttrcs  6c  les  Lévites 
«vricnt  fculs  droit  de  manger.  Pain 
du.  Rji  Ce  dit  du  p.im  que  le  Koi  dounc 
pour  la  nourriture  des  prifonnicrs , 
«cqui  Ce  prend  fur  le  fond  des  amen- 
des. Le  f>am  de  munition  eA  le  pain 
qu'on  foutait  aux  Soldats,  On  appelle 
^•din  d  lyicc  une  pitc  aromatique,  paî- 
rric  avec  du  miel  ou  de  l'étumc  de 
lucre  ,  6c  afFaifonnéc  de  diverfcs  épi- 
tc«.  Pdin  4e  finre  ,"  f<aifi  dr  bougie  , 
fdittde  vieux  oing  ,  &c.  fc  difent  de 
ces  matières  prcpirécs  fous  la.  forme 
dans  laquelle  on  les  Vcndi 

PAIOMUUOBA  ,  f.  f.  Plante  fort 
commune*  dans  les  Hlcs  de  l'Améri- 
que ,  dont  les  feuilles  foiit  longues  fie 
pointues,  &  palTent  pxjur  un  excel- 
lent vulnéraire.  On  attribue  â  fa  ra- 
cine une  grande  vertu  contre  toutes 
f«rte's  de  poifous.  Sa  tige  pou iFe  plu- 
ûeurs  branches  de  chaque  coté. 

PAIR  ,  f.  m.  Mot  formé  du  latin, 
qui  ûgnific  égal ,  femblalU.  On  en  a 
riit  un  nom  de  dignité ,  qu'on  a  don- 
né par  excellence  i  douie  des  plus 
grands  Seigneurs  lic  Fr.incc,  tant  Ducs 
que  Comtes.  L'opiniou  commune  cft 
qu'ils  furent  crc4  par  Louis  le  Jeune» 
pcrc  de  Philippe  A'jgufb  »  pour  aifif- 
tec  au  couronncmen:  des  Rois  de  Fran- 
ce &:  pour  juger  les  caufcs  de  la  cou- 
ronne. Il  v  avoit  iix  l».iirs  EccléfialU- 
<iucs  &  fu  Pairs  Laïcs  ;  trois  de 
chaque  ordre  Ducs ,  &  trois  Com- 
tes. Ces  anciens  titres  fublîilenr  en- 
core i  mais  on  a  étendu  le  nom  de 
Pdir  i  tout  Seigneur  d'une  terre  cri- 

fc  en  Pairie.  DanS  l'ofij^ine  ,  t'cll- 
«iirc  av.mr  c^s  ct.iblilTeinens  ,  on 
appclloit  Putn  les  piincipaux  Vafr^ 
*wx  d'un  Seigneur,  qui  avoicai  cû-' 
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tf  eux  également  droit  de  |uger  avec 
lui.  Les  Anglois  retiennent  quclqu* 
chofe  de  cet  ufage  dans  leurs  .iugr* 
mens,  qui  Ce  fout  par  des  Jurés  du 
même  éflit  que  lAccuIÎ ,  &  que  cette 
raifon  fair  nommer  jet  Pain,  f^oyr^ 
Jure'.  Indépendamment  de  ces  Pairs 
il»  ont  aotfi  ceux  du  Royaiûsnc  ,  qui 
font  ^e$  principaux  Seigneurs ,  Ducs  ^ 
Comtes ,  Vicomtes  &  Marquis  ^  donc 
la  Cltambrt  haute  eft  compoH^.  Auflî 
Ce  nommi-t'elle  autrement  ÏMChMm' 
bre  dei  Pain.  La  dignité  de  Pair  s'ap- 
pelle Pairie. 

PAIKLE  ,  f.  m.  Terme  de  filafon  ^ 
qui  fe  dit  d'une  fourciie  ou  d'un  pal 
mouvant  du  pied  de  Iccu  6c  divift 
au  milieu  en  Jeux  parties  égales ,  qui 
vont  aboutir  en  forme  à'r  grec  aux 
deux  angles  du  chef. 

PAISSON  ,  f.  f.  Mot  formé  du 
verbe  paître  ,  qui  fo  dit  de  la  glandce 
fie  autres  fruits  fauvages ,  fie  de  tout 
ce  que  les  bciliaux  manant  dans  les 
forets  Ôl  les  campagnes,  t^s  Gantiers 
donnent  aufll  ce  nom  â  un  inftrumecc 
de  fer ,  en  forme  de  cercle ,  qui  fert  â 
étendre  le  cuir.  Patffoner  ^  ézas  Icmé» 
me  langage ,  c'cft  tirer  une  peau  fut 
le  £4;//t-«.  , 

PAISTRIN  ,  f.  m.  Mot  formé  du 
verbe  paitrtr^  qui  cft  le  nom  d'une 
grande  huche  od  les  Boulangers  pal» 
trilFeut  la  pâte.  ^* 

PAL ,  f.  m.  Mot  tiré  du  latin  ,  qui 
figniHc  une  pièce  de  bois  longue  flC 
taïUéc  cnf  ointe.  Il  n'cft  en  ufagc^'^ue 
dauiyle  hiafou ,  pour  rtgniher  un  pieu 
pofé  debout ,  oui  divifc  l'écu  de  hauc 
en  bas.  Ec;*  pâle  Ce  dit  de  cfclui  qui  eCh 
également  charge  de  pals  àe  mctal  ^ 
de  couleur. 

PALADIN  ,  f.  m.  Mot  corrompu 
de  Palatin.  On  a  donné  ce  nom  aux 
anciens  Chevaliers  qiii  alloieut  cher-  • 
cher  des  avanturds  ,,tcls  que  RUanêt^ 
Maudit ,  IftfutHd ,  ftrc.  qui  étoicnt  ou 
des  Comtei  dn  Paiiit  ,  ou  des  Princes 
du  fang  de  Charlemagne  fie  d'autre» 
anciens  Koit.  ^oyrK  Palatik, 

PALAIS  ,  f.  m.  Nom  de  la  panie 
intérieure  de  ii  bouche  humaine  6c 
de  la  guelilè  des  animaux,  qui  en 
eA  co'îi.Tîf  la  voûte  ,  &  qui  comfmu- 
niquc  aux  nj^iucs  par  deux  ctous.  Le 
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psUù  Ce  fttaâ  qucl<|acfbb  pour  le     magne ,  çfl  rel) 
g*mt  f  parce  <^  le  goût  fttrok  téùdct     ont  un  PaJdtinité ,  niKC  left^ue 


.t 


ne  aux  Priocts  <h| 
Util 


pârttculierenKOC   daiu,  mec    partie.  Icdcur  Palatin  ^it  le  plui  diUingué. 

Ainfi  l'oi.»  dit  qu'une  pcrfoone  a  le  l'A  LE,  1.   t.    N«>in  dune   pieu 

.     paUii  fin f^oat  due  quelle  a  le  goût  de  bon  avec  laquelle  on  bouche  Ici 

délicat.                   ^  chauilèci  des  cjaiigs  chi  l'ouverture 

PALAMANTE  ,  f.  f.  Nom  qu'on  dun  bier  de  inoulnj.   Le  bout  plat 

y.                      3onnc ,  en  tcrinci  sic  Marine  ,  i  :out  4  tin  aviroa  fc  nomme  auili  patt.  C'elt 

le  corpî  des  rames  d  un  bâtiment  dc^^  çiicorc  le  nom  d'ut»  grand  oifeau, 

bas-bord.                        * .  qui    fc   nomme    autrciucut  CuiUitr^ 

PALANjf.  m.  AMtrçrermé^dcMa."  parce  qu'il  a  le  bec  lonJ  ôc  large  4 

rinc  ,  qui  cil  le  nom  id'une  machine  î'cxclêinicé. 

,     ...  conûlUht    dans   l'affemblage    d'une  ^  .  PAIE'E  ,  f.  f.  Ranp  de  pieux  cju'oo 

\          ^          é^'^^  ^^  moufle  à  deux  poulies  &  enfonce  en  terre,  hiivant  le  hl  de 

^                     -..^r^-  .CHà.ii.  .:.««je  g^j  j».  ^^  op]f5fl^,  '^ci»lli'^|aHr  loutimr  l»-*  pomrcs  d'ua 

lev«  dclBL«»r4tiux.  ppntj||^brj ,  ôcqi^on  ^^niic  île  moi- 
tes &  de  lirrncs.   %  af 


u* 


&> 


■~^é 


ritl^ 

r.  cc|l 


,-\ 


PA'LtFROI  ,  f.  m.  {J^tï  q-ion 
dolinoir  autre^ois  aux  chi^ux  que 
i^ontoi^^  Ic^  Seigneurs  &  le&  Dames 
da*!»!  Jks  .occlftî^  io|emnç^e$.  De-li 
vicnç  Patcfrcrtp-.  cih'.4i^*mgi:oit  an- 
ciennement les  chcyaux  en  Dtjiriert, 
qui  croient  les  clflcvaux  de  bataille; 
en  Pjdtf'rfitf ,  qui  ctoîçiu  des'chevau); 
dte  marche  ordinaire  pour  les.vçyiçl 
.gc^  i  bc  en  R'ifffiiif  ,  qui  croicnt'4o 

<*3 


^- 

"»  ^ 

* 

"    r 

A- 

* 

.        '     " 

H 

■* 

»? 

\ 

'- 

•rf,. 

w 


/ 


«*■ 


jKC  ,  pour  fcnr^ 

Il  y  a  d  autres  palans ,  qu 

noni  dçs  parties  du  vaUfcdi 

les  l't»  feitf  Jttich'^'v;   [^klitn^i 

fc  feVvii  du  palan  pour  Icvcjr  ïfu  fairç 

.-iefcendrc  quelque  iarJcaniJ^, 
PALANQUE  ,    f.  S.    Nolpiqu'on 

donne  ,  en  Fortih<4tiou  ,  à  un  petit 

Frtrt  compofic  de  pieux  &  revctu  de 

lerrc  ,  dont  on  fait  un  ^Uc  pour  te- 

nit  U  camp^îve.       cT* 
'  PALANQUIN  ,  f.  ml  Nom  d'une 

efpetc  de  cJMÏfc  qu'  cft  eu  uiage  da,nk'     chevaux  de  fomm«  &:  de  tr.ivi| 

toatetUt  parties  de  Mude  «c  de  la         PALERON ,  f..  m.  Nom  d'un  <}< 

èbirte  ,   &.aah$  Liqucllc  on  fc  t.m     profquctriangulairc,  d'oil  naiircnHa'*^ 

plupart  des' ii]^f(Clci  qui  fervent  aq 
mouv'sri^r  d«)'btas.  tn  parlant  des 
a'iiroau^  ,»'lj.f-  '^'t  '^^  toute  la  thïir 
qui  couvre "^ct- os  ôc  qui  forme  l'é- 
paulc. 

PAl^.STRE  ,  r.   f.   Mot  dforîglne 

grctquc  ,  adopte  par  les  LaBns ,  qui 

ctort  f<*tioe|i  des  lieux  publics  où  l'on 

•  formoit  Ja  fcunçffc  ,  rion-feuletnew 

*aux  ex|làS|»  «^^L^fP»  >' "^^*  ^  ""* 
mcmc  ieifefpritron  notrjmoit  ainii 

en  jgéjçgMl  tous  les  lieux  où  l'on  fai- 

fo#)5}ue^[uft,  exercice. 

«^LE"f,  f.  m.  hîom  d'un  feu  fort 

cotnmun  ,  qui  fe  joue  atea  des  plériti. 


^^^''^ 

ux.ilai  ' 

S'Q.  ■ 

PALETl?)i|R^ji' 
mun  en  \^\^0[ ,  iàâ 
de  la  mer  6c  ^s  tivu 

brsiulifei  fç  baj(Tc«t' 
preqhent  raciqc  &:  f( 
rtreat|x  arbrf  s„j  'qui , n 
ainir  del«nQiiltipfier 
divei.s  .ejjftffiîts  dcrîl 


«rf!y 


>*/^ 


piprter  btf  par  des  hommes  ou  par  des - 
^ciiameaux  '&  quelq'idois  par  de»  tl»» 
pharu.  Ce;i  a^.ii Je^ot»  d'un  petit 
fAÎén  de  incr  ,  qui/'ftrt  i  lclcr°<Us 
bu^e^HX  m^itKifÇir^ 
PALASTRE  i  f.   m. 


d'unci 


pijècc  de  fer  qui  ccnivf  c\fourcs  lés  gac" 
'sutures  d'une  fefruji^ln  appelle  aù^H 
tslà'ht  une  pièce  In^iù  plate*,  dpnt 
loin  gar^t  les  fentet^d  ùq<'D|teau  ,  pour 
^iiipéchcrqu'il  ne'preqnc^eau .  Ccftcoi 
qu'9^  appcHc  péidr^tuu  fut  les  hâti- 
*  -     inem  de  rocr.  '  '  ('  J^  ' 

y         PALATIN  i  ir.  mf  Mot  fo|tTYpA| 
y^      fubAas^tif  lacin  qui  (igni  Kc  ^.ifjiiî».  Off 


1 


\      donnoit  autrefois  ce  nom  à  \t\xt  qui     plates  ou  des  piétés  de  ifuclquc  me- 
\     iYoicnt  quelque  office  d4n$  le  Palais     tal ,  qu'ofi  jette  vers  un  |îut.  Ilhe  faot' 
\    dci  Rois.  Il  y  xfow.  des  Comttt  P4U-     pas  le  confondre  avec  le  Difr  de* Ai»* 
,/im ,  qui  croient  dçs  Seignwfi  que  le     cien»  ,  qui  ftoit  une  machine  dai* 
Roi  envoyoit.  dans  les  ProviT'.ces  pour  ^.  rain,  plate  Se  ronde,  qu'on  ÏUiÇàii 
gouverner  ou  pour  juger  des, afîa'ii  es:     en  l'air. 


L  Allemagne  ,  laPoloj^nc  ôf  l'Angle- 
lêrrc  «voient  leyrs  Çomjps  P-»latih$ 
côn^me  la  Francç.  A^ujoûrd'hui  ce  ti- 
tre ,  qdfi  ne  fùblllic  plus  qu'en  Aile* 


PALETTE  ,  f.  f.  On  donne  ce  noŒ 
i  l'os  du-gînou',  qui  s'appe'le  a«<fi 
R  t»lt.  PMette  cil  un  nom  d'inflro- 
flaeiii  dans  pluficuri  Arts.  Les  Iiwpri- 


q;||  Yi 
^njt  J^,(^-'dc(cc 
_^^.ich>nA^Y«'  rcton 
^i^gnt  éf^auffi  lo 
ajfitocc  t|^  féparc  de 
ie^injpied,s'appel 
luniilfnon. 
PALINGENESE  , 
compofé  ,  qui  figni 
Quj^ques-uns  donner 
A|^anpfycofe,  anciei 
fiippofoit  que  l'iiVie  ; 
ù**on  du  corps  qu'clli 
'lans  un  autre  \  ce  qi 
une  noM-elU  n4iffdmi 
\  tend  ordinairement , 
r  une  opération  chymii 
\  i  faire  paroître  ta  fo 
■^  après  Ç^  deftruaion.  < 
tcnt  d'avoir  vérifié  ce 
difent  que  les  efprits 
«l'un  corps  ,  s'arrang 
Croient  s'ils  étoient 
Mux  naturels ,  d'oi\ 
apparence  nebuleufe  ( 
Ils  prétendent  expliqu 
paririon^  des.  moi  ts  f 
cimetières  S'il  fautL 
Palingenefe  dcî  plant 
ration  fort  aifér. 


1,  V^  '^. 


A 


Ptiactt  o/i 

cf»]ucu  ri- 

tiiiii  ligué, 
i'unc  pieu 
bouche  Ici 
i'tHivcrture 
:  bout  pu 
i  balt.  C'dt 
ni  oifeau, 
it  CutUia^ 
ôc  large  4 


7ieuxciuoo 
u  le  ru  de 
omrc«  d'un 

iiiicile  moi- 

Jbm  qn'on 
i(%>ux  que 
:  le^Damcf 
F^cs.  Dc-li 
in|;i:oit  an- 
n  Dtjiriert, 
le  bataille; 
lc«  chevau» 
t  Ics.voyi^l 
croient  "40 

m  4- un  iH  ( 
I  naiiFcnt  la***' 
fervent  aq 
parlant  dei 
itc  U  ch)ir 
forme  lé- 


)t  ^lorîgine 
Lanns ,  qui 
>lics  où  l'on 
i-feulemeni 
mils  à  ceux 
rjmoit  ailili 
où  l'on  fai- 

un  feu  fort 
îdcs^lérrei, 
uchiue  me- 

It.IltïcfjMW' 

ichine  «lai* 
l'on  lan^ôit 

tnne  ce  non 
ippe'le  an^ 
im  d'inllfO- 


petw 
pour 
treie 
Tcnt  le 
pour  le 
uilc 
raai&r 
pour  r 
on  foiçi 
Dorcii 
fcft  à  pr 
eiei»  cl 
le  fang 


,    '  A  f  P  A  ''    ftf 

r  palette  ,  qu!  eft  une         PALINODIE  ^  f.  f.  Mot  grec  corn- 

fer  ,  dont  tU  fc  fervent  polé,  qui  fignihe  cA^nr  npété i  mait 

*fticte.  Celle  dci  Pcin-  qui  le  prend  ,  daui  l'ufagc  commun  . 

#  fur  lequel  ilf  met-  pour   rctratla'ii',n  dt  (c  <jnçn  m  dit» 

^ti  V  qtt»  c{\  troué  ,  Aialî  chanter  la  fa'in  du  ^^'d\  dire 

:ç«;f  pairant  le  jh>Ucc.  le  contraire  de  ce  qu'on  avoiî^vancé. 

jf^wfcâjOIj  i^c  bois,  On  appelle  Paiim.Ui  ,  À  Kouch  te  k 

'^^^JiifffW^^*^^^'^^^  Cacn,  diverfci  i'iéccs  de  Poèlie  qui 

le'ftnutl&'l^ll, quand  fc  récitent pubUqucmcoc  dans  unccr* 

.I9e^un.îge,  Çclfc  d?$  tain  tcms  de  l'année,  fuivant  une  an- 

•^  "nJpV«î*^"cnt;4^;yr^^^  ciennc  inhuution  qui  donne  un  prix 

?f:î^'**6j ^U«^ l|e»Chiir4|i«^  ^  celle  qui  cit  jugée  la  meilleure.  Le 

1P*I*F,  vJiily^u'^ù  toniott,  jour  de  cette  folcmniié  s'appelle  au  lit 

''i^^.^*;''C?'W '*J'b^^,^?^  i/  ^^^tno'if  ou  U  jht  dts  Palmcdii 


^ictç». 


PALET!?' ..^^  » 
mun  eii  Airi^dAc  ,  q 
de  la  met  &  ^s  tn  „. 

braiuliti  fç  baifRnifi 
preqiicnt  raciqe.  &:  fp^ 
rtreatix  arbrf  s„^  'qiii  .n<^cc 
ain^r  dc,.ijinnultjp'i<;«''.  cfj 
itï*  dcr? 


VÇX.Wj 


*      '•    '■•m£  4"'  ^'*^"^  '^^  ce  que  le  vers  qui 
:r^»^on^  fiiifir  la  première  Itancc  de  certaine» 
"""■W^  Pièces,  doit  êtic  rcpVi  à  la  hn  de* 
Ie|f  i|i^utrcs  (lancci. 
%^.>^'l'ALIS  ,  f.  m.  Rang  de  petits  ^aîs 
'^«"r  ÉP"  '^c  P'*^"*  pointus  j  qui   forment 
iflt;poin|>^he  clôture.  De-U  t'aliljade  ,  qui  fi- 
rent en, ^^ni  fie',  en  termes  de  FortiHcation  , 
'  une  rangée  de  gr.inds  pieux,  épais 

ordinancmrnt  de  huit  i  neuf  pouce* 
&  longs  de  fcpt  à  huit  pieds ,  planté* 


i>cnetra.- 


mar«L 


^f^Ke^«  q!^  wt  de  repos  t^h  à  dcmi-picd  l'un  de  l'autre  ,  avec  ui« 

P"t-^,:;^*tlcfccndant.   Les  pa-  traverfe  qui  les  lie  i  quatre  ou  cinq 

l  *!ii?f  '     ^*  "     retours  des  rampes  *•  picd«  hors  de  terre.  Les  paliifades  fcr- 

I  ï?j-*^"^    ÎF  >         '*°8^  que  .larges,  vent  à  garder  les  avenues  de  tous  lei 

^-^^^W^c^l^ifeparcdcuxapparceiiicns  polie»  qui  pourraient  6trc  emponéi 

''^'^/JP''''^»*'^PP^"*^*''"'*^'=°'""  «^'emblée.   En  termes  de  Jardinage  , 

•tounitJt.on.  ^  on  appelle  j'MlifJader  des  raûgi  dlur- 

PALINGENESE  ,  f.  t.   Mot  grec  brcj  qu'on  plante  à  la  ligne  &  dent 

cornoofe  ,   qui   fignifip   réginiration,  on  lallfe  croître  les  branches  dès  le 

Quelques  uns  donnent  ce  nom  à  la  pied  ,  avec  le  foin  de  Içs  tondre  pour 

W^cmpfycofe,  ancienne  «oinion  qui  en  faire  Une  efpcce  de  mur^n  lec 

fiippofoit  que  l'ihie  après  la  dcriruc-  nomme  aufTi  tharmilUs  ou  ormilUf 

l^on  du  corps  qu'elle  habite  ,  palfc  parce    qu'elles    font    ordinairement 

dans  un  autre  i  ce  qui  feroit  comme  compofces  de  charmes  ou  d'ormct 

une  now'elU  n^iffMce.  Mais  on  en-  Celles  qu'on  nomme  pMéida  d'au- 

tend  ordinairement ,  par  PMwgenefe ,  pni ,  fe  font  d'arbuflts ,  tels  que  le 

uiw  operatmn  chymiquc  qui  confille  ;VV«,  le  fiUna  ,  ficc.  &  fervent  â 

i  faire  paroîtrc  la  forme  d'un  corpi  revêtir  le$*appuii  des  terrafTes 
aptes  fa  définition.  Ceux  qui  fe  van-  PALISSER  ,  v.  a^.  Terme  dé  Jar- 

tcnt  d'avoir  vérifié  cette  expérience  ,  dinagc ,  qui  figmfic  attacher  les  bran- 

Ment  que  les  efprits  qui  s'exhalent  chcs  d'un  arbre  fruitier  contre   ua 


«l'un  corps  ,  s'arrangent  comme  ils 
feroient  s'ils  étoient  dans  Icuts  ca- 
naux naturels ,  d'oiHl  fc  forme  une 
apparence  nebulcufe  du  même  corps. 
Ils  prétendent  expliquer  par-là  les  ap- 
paritions des  morts  fur  les  folTes  des 
cimetières.  S'il  faut- les  en  croira,  ta 
Palingcnefe  des  plantej  cli  une  opé- 
ration fort  aiféc. 


nmr  ou  contre  un  treillage ,  pour  le» 
conduire  régulièrement  Se  former  de 
beaux  efpaliers. 

PALIURE,  f.  f.  ArbrllTcau  fort 
célèbre  parmi  les  Anciens ,  mais  in- 
connu aujourd'hui  fous  ce  nom,  parc« 
qu'étant  fort  commun  de  leur  tems , 
ils  nen  ont  pas  laiiTc  d'cxaâe  dc^ 
ctiption. 

K  k  i) 


^  * 


PALLI ,  r.  f.  Mot  Ecdéfiafti^ue 
tiré  du  latin  ,  qui  cA  le  nom  d'un 
canon  q-iarcé  ,  revêtu  d'ùioAe  ,  fie 
chargé  aune  croix  ,  «Jom  le  l'rctrc 
couvre  le  calice  pcnJaiu  la  Mclfc. 

PALUADE  ,  l.  f.  Vierge  tjue  les 
anciens  l  hcbanis  confacroicni  i  Ju- 
piter. Ils  4;hoiûiroieiît  une  ^cs  plus 
noblei  &  des  plus  belles  hlles  de  1  hc- 
bcs. 

PALLADIUM  ,  f.  m.  Statue  dt 
bois  4ui  rcprifcntoit  la  DcclFc  PaUas^ 
Une  puiuc  à  là  main  ^  bi  dont  on  rap- 
porte qu'elle  paroi iFuit  avoir  les  yeux 
ihobilcs.  les  Tioycns  la  croyoient 
tombée  du  ciel,  Se  l'Oracle  d'Apol- 
lon les  avoit  aifurfi  que  leur  VjUc  . 
feroit  irjiprcnahlc  a'iHi  long  -  tenu 
qu  ils  conlerv  croient  cette  Aatue  dans 
leurs  murs.  Dionicde  &  UlilFc  l'crt- 
IcverciK  pcndaiu  le  liégc  de  Troie  ,  fie 
la  Ville  ne  réhila  plus  long-temi.  » 

PALLAS,  f.  f.  C'cfl  un  des  noms 
que  la  Table  donne  -i  la  DcefTc  Mi- 
nerve ,  couliderée  comme  DcelFc  de 
la  guerre. 

PALLIER  ,  V.  iCk.  Mot  tiré  du  la- 
tin ,  qui  (îgniHc  couvrir  ;  mais  qui  n'a 
d'ufa^c  que  dans  le  fens  moral ,  pour 
Cgniher  déguifcr  ,  couvrir  quelque 
chofc  fous  des  apparences  qui  en  dé- 
Toi>ciu  la  vérité.  Palti^if^  qui  en  cl\ 
formé  ,  fc  dit  de  ce  qui  ne  fert  qu'à 
couvrir  les  apn.ircnccs.  Uh  remède 
faHiittif  ei\.  celui  qui  ne  guérit  pas  le 
mal  ,  mais  qui  en  arrêts  les  princi- 
paux effets. 

PALLIUM  ,  f.  m.  Mot  latin  ,  qui 
fignifie  nutnteau.  C'cft  le  nom  d'un 
ornement  pontifical ,  piopre  aux  fou- 
^erains  Pontifes,  aux  Patriarches, 
aux  Primats  &  aux  Xfctropolitains  ,'-^ 
qu'ils  portent  par  delfo?  leurs  habits 

Îionrificaux  comme  une  marqué  de 
Lvir  jiirifdiftion.  Le  Palhum  n'cft 
*]ii'une  bande  b!an:lic  ,  larj;e  de  trofi 
o'i  quatre  doigts  ,  chargée  de  CHo\x 
noires  ,  ?o  .irtachéc  i  un  rond  qui  fe 
incr  fur  l<-s  épaules,  avec  deux  pcn- 
«lans  longs  d'un  pied  ,  l'un  devant  & 
J'ancre  derrière  ,  te  de  petites  l.imes 
de  plomb  arrondies  aux  extrémités, 
couvertes  «ic  Inie  noire  fcc  de  quatre 
vroix  rnugç<.  Comme  cet  étalWilTc- 
m^nt  a'a  cic  fai:  que  pour  icuk  les 


f  A 

ptincipaox  Prélats  de  l'Egf  ife  àua  Qoi 
dépendance  plus  parfaite  du  S.  Siège, 
on  y  a  joint  beaucoup  de  formalités. 
La  matière  du  Pallium  cA  une  laine 
blanche  ,  tondue  fur  deux  agncawi 
que  les  Sous-Diacres  Apoftoliquesoni 
loin  de  paître  fie  de  tondre  en  1c«u 
faifon.  Ces  deux  agneaux  font  offerts 
tous  les  ans  pendant  qu'on  chante 
\'A\^nui  Det  à  U  Melfc  ,  par  des  R.e< 
ligicufes  du  Couvent  de  junite  A^^nh' 
de  Rome.  Deux  Chanoines  de  faint 
Jean  de  Lairan  les  reçoivent  Ci  Ici 
mettent  entre  les  mains  de  ceî  Sous- 
Diacres  ,  qui  ont  fculs  le  droit  de 
faire  les  Palliuins^  fie  qui  ,  après  les 
avoir  faits ,  les  portent  fur  les  corpi 
de  faJQt  IHcrre  fie  dc.fârnt  Paul ,  où 
l'on  fait  an  prières  pendant  toute  uoc 
nuit ,  fiec.  Autrefois  les  Metropoli* 
tains  croient  obligés  d'aller  dpercha 
le  Pallium  à  Rome  ,  fit  dévoient  être 
enterrés  avec  cet  ornement  ,/afin  qoc 
le  SucceiTcur  fût  dans  la  nécetiîtc  d'cB 
aller  demandc(un  autre.  E^cpuis,  on 
en  eA  quitte  pour  envoyer  des  geni 
cxptcs  i  Rome  ;  mais  pcnda^j^JoDg* 
tenu  on  l'a  fait  payer  ii  cher,  que, 
fui  vaut  le^IIiAoriens  Anglois,  il  cou- 
toit  cinq  ciillc  floritn  aux  Archcvf» 
q«»e$  de  Cantorbery.  Les  Metropoli* 
tains  ne  peuvent  conférer  lès  Ordres 
facrcs ,  alfcmbler  un  Concile  Provin- 
cial ,  confacrer  une  Vglifc  ,  ficc.  avam 
que  d'avoir  reçu  le  Pallium.  Dans 
,1'ancicnne  Fglife ,  le  Pallium  éroitune 
efpcce  de  manteau  couven  de  croix, 
qui  ftoit  un  habit  commun  i  tous  Ict 
I-idéles.  Ce  ne  fut  qu'au  commence- 
ment du  treizième  fiécfc  que  Gre* 
oire  Xt  régla  loqt  ce  nui  appartient 
à  delFus  aux  Mcrropoiîtains. 

PALMA  CHRISTI,  f.  m.  Nom  la- 
tin  d'une  pl*ntc  qui  croît  de  la  hau- 
teur d'un  petit  figuier ,  dont  le  troof 
fie  les  branches  font  creux  comme  un 
rofeau  ,  fie  dont  les  feuilles  reffcm- 
blent  i  celles  du  plane  ,  mais  fcat 
plus  jurandes  tk  plus  noires.  S.i  graine 
teit  ajx  ufages  de  la  Médecine,  On 
en  fair  au^Tî  une  huile  qui  eA  bon» 
pour  éclairer. 

PALME  ,  f.  f.  Mot  tiré  du  latin, 
qui  e  A  proprement  le  nom  d'une  brao- 
ciic  ou  d  im  catucAU  d?  palniiet.  On 
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iJt,  dans  le  fens  Hguré , 
^ueuf'a  cueilli  des  palm 
^'il  s'cA  acquis  bcouco 
parce  que  les  palmes  ( 
SBcicnnei^ôUronnes ,  fi 
trent  encore  dans  les  or: 
cliitcûure ,  comme  atirij 
toire.  Dans  le  Rlafon  , 
maris  fie  des  femities  fou 
côtés  pat  des  DaUntt ,  p 
Anciens  regardoietu  les  i 
k  femelles  comme  le  fy 
mour  conjugal.  On  appc 
t't  det  Pâlrnti  ou  liei  ké 
aui]ucl  l'Egllfe  célèbre  1' 
trc  Seigneur  dans  JeruI 
eue  le  peuple  Juif  jettad 
Ion  paiFage.  P.tlmcttt^ew 
chitcdure  ,  eA  le  nom  c 
nement  qui  fc  taille  fur  t 
li  qui  reflcmble  aux  fe; 
micr.  Dans  Içs  Parrcrres 
il  entre  de  petites  figure 
bouis  ,  qui  (e  nomme 
Palme  eft  m.ifcijlia ,  pou 
efpace  qui  contient  l'éi 
main.  Les  Ancien»  ayoi 
k  le  petit  palme  j  Iç  | 
ttoit  une  mefure  de  dou: 
nciif  pouces  du  pied  de 
cond  ,  de  quatre  doigts  , 
ces.  Les  Italiens  fe  ferve 
ccne  mefure  ,  mais  clh 
rente  fuivant  les  lieux,  1 
main  moderne  eA  de  huit 
lignes  fie  demie. 

PALMIER  ,  f.  m.  G 
fort  commun  en  Afriqui 
^ui  ne  fette  fes  branches  « 
fit  dont  les  feui  lies  font  le 
tes  fie  pointue» ,  en  fornfi 
fruit  fe  nom  ..  datfe.  y 
tend  que  le  palmier  femc 
point  s'il  n'cA  plamc  prè 
«nale  i  fie  de-  là  vient  c\ 
nomment  Dattier  celui  • 
«lattes  ,  pour  le  dillirrgue 
femelle  qui  eA  Aérile  I 
pas  voihn  de  l'autre.  O 
coup  d'utilité  du  palmier 
pourres  de  f(Jn  tronc  ,  d 
de  fes  branchés ,  des  cor 
fcuilîcs,  des  cord.igcsde 
<lcrhuilcdcfonftuiti& 
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ik,  Jans  le  fcns  Hguré ,  qu'un  Vain- 
^tieuf'a  cueilli  des  palmes ,  pour  dire 
^'il  s'cA  acquis  beaucoup  de  gloire  v 
parce  que  les  palmes  fervoictu  aux 
âBcicnnei^ôUronnes ,  &:  qu'elles  en- 
trent encore  dans  les  orocmeus  d'Ar- 
cfeitcûure  ,  comme  attributs  de  la  vie 
toire.  Dans  le  Rlafon  ,  les  écus  des 
maris  &  d^s  fcmitics  font  fouvent  ac- 
cotes pat'  des  paUntf ,  parce  que  les 
Anciens  regardoietu  les  palmes  mâles 
k  femelles  comme  le  fymbolede  l'a- 
mour conjugal.  On  appelle  le  Dim^n- 
t't  dei  Paîmti  ou  des  Âénieaux  ,  celui 
auquel  l'Egllfc  célèbre  l'entrce  d.-  no 
trc  Seigneur  dans  Jerufalcm  ,  parce 
eue  le  peuple  Juif  jettadcx  palmc$  fur 
Ion  paiFage.  P-f/mr/rr^  en  termes  il' Ar- 
chitecture ,  eU  le  nom  d'un  pctic  or- 
nement qui  fc  taille  fur  ic<  mgjjlur.es , 
h  qui  reflcmblc  aux  femllcs  du  pal- 
mier. Dans  les  Parterres  des  jardins, 
il  cnrte  de  petites  Hgurcs  borJfcj  de 
bouis  ,  qui  (c  nomment  pd^mtttet. 
Palme  eft  m.ifcijlio ,  pour  fîgnifier  un 
efpace  qui  contient  rérendue  de  la 
main.  Les  Ancien»  ayoient  le  grand 
k  le  petit  palme  j  Iç  premier  ,  qui 
«oit  une  mefurc  de  douie  doigts ,  ou 
Beuf  pouces  du  pied  de  Roi  ;  le  Cc^ 
cond  ,  de  quatre  doigts  ,  ou  trois  pou- 
ces. Les  Italiens  fc  fervent  encore  de 
cette  mefure  ,  m.iis  elle  y  eft  diHFÎ- 
rcDte  fuivant  les  lieux.  Le  f-alme  Ro- 
main moderne  c(l  de  huit  pouces  trois 
lignes  êc  demie. 

PALMIER,  f.  m.  Grand  arbre, 
fort  commun  en  "Afrique  &  en  Afie , 
^ui  ne  fette  Tes  branches  qii'i  la  cime  , 
£(donrles  feuilles  font  longues,  étroi-, 
tes  &  pointue» ,  en  fornffc  d'épée.  Son 
fruit  fe  nom  ..  datte.  Mais  on  pré- 
tend que  le  palmier  femelle  n'en  porte 
point  s'il  n'eft  planté  près  du  pa'mier 
mile  i  flc  de-U  vient  que  pluficurs 
nomment  Dattier  celui  qui  porte  des 
«lattes  ,  pour  le  dillirrj»uer  du  palmier 
femelle  ,  qui  eft  aérilc  lorfqu'il  n'oft 
pas  voibn  de  l'autre.  On  tire  beau- 
coup d'utilité  du  palmier.  On  faitdet 
pourres  de  fan  tronc  ,  des  uftencilcs 
de  fes  branches  ,  des  corbeille»;  de  Cet 
fcuilîcs ,  des  cord.igcs  de  l«n  écorce , 
<lc  l'huile  de  fon  fruit  j  &  les  Nrgrcj , 
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dans  placeurs  pays  d'Afrique  ,  tirent 
de  fou  troiK  une  forte  de  vin  qui.^(0^ 
fort  agréable  dans  fa  fia-  heur ,  mait 
qui  change,  &  fe  tourne  en  vinaigre 
dans  l'cfpace  de  peu  de  i<)«iis. 

Les  lilcs.de  l'AmcnqM*  produifcnt 
une  forte.de  palmiers  auxquch  on  a 
donné  le  nom  de  Pdlmijln.  On  en  dif- 
tingueplulîciusefpeces ,  dont  la  prin- 
cipale fc  uomw.c  Pulmtlit-'Tjm .  Il  na 
ou'un  pouce  de  bois  eu  rond  ,  mais  Ci 
dur  que  la  lijtlc  a  ps.ine  i  l'entamer. 
Le  dedans  e(l  une  me  Ile  fj'ongicufe, 
'  Am  fommit ,  i'  fouife  des  branchci 
tort  Ioi>giic$ ,  qui  foiK  garnies  de  deux  - 
ran^':'' de  fc-uillcs  vcrr.-s  ,  longues  6c 
étroites.  A"i  bout  du  rrnnc  ,  il  fc  for- 
nu  une  efpecc  J  étui,  d'où  lort  comme 
un  épi  cliargc  6c  petites  fleurs ,  au- 
dciTous  dc'quclîcs  nailfent  des  fruitt 
de  la  groffeur  d'une  balle  de  paume. 
Ce  qu'on  appelle  le  CJ>'h  Palmtjie  efî 
line  moelle  qui  fc  trouve  dans  l'arbro 
au  deiïbuî  des  feuilles  ,  &  qui  en  eft 
apparemment  le  germe.  Cette  moelle 
cil  d'un  goût  fort  agréable  8c  qui  tient 
de  l'Aveline.  Le  ftonc  des  palmiHcs 
e'I  excellent  pour  faire  des  tuyaiix  5c 
des  goiuiçrcs.  Il  fcrtauffi  aux  ouvra- 
ges du  Tour  A:  de  Menuiferie.  Entre 
plufîeurs  cfpeccs  ds  palmirtes ,  on  en 
diltmguc  une  C\  épincufe  ,  que  les  Sau- 
vages font  o'oligés  ,  pour  en  cueillir 
le  fruit ,  de  commencer  par  brûler  Ici 
épines  en  faifant  du  feu  autour  de  l'-ir- 
bre.Lesfcuillesdupalmillc-franc  leur, 
fervent  à  couvrir  leurs  cafés. 

PALONEAU,  f.  m.  Nom  d'une 
pièce  de  bo-s ,  longue  d'ohviron  deux 

"pieds  Scdcmi ,  qui  e<l  Jechaque  càté 
du  timon  d'un  carofTe  ,  &  au  bowt  do 
laquelle  on  attache  les  traits  des  che- 
vaux. ^_ _, 

PALPABLE  ,  adj.  Mot  formé  du  Ji« 
tin  ,  qui  (îgniHe  ce  qui  cfl  fenfîbic  au 
toucher  ,  ou  qui  peurêrrej-econnu  par 
la  forte  impredion  qu'il  fait  fur  les 

<^ens  On  dit  ,dans  le  lcn<  Hgiiré,  qu'un 
raifonnement  eft  palpable  ,  c'cft-i-di» 
re  ,  qu'il  efl  de  la  detniere  riarrc. 

PALPITATION,  f.  f.  Mot  tir^-  du 
latin ,  qui  lïgnifîe  une  efpeie  dp  mou- 
vement convul/îf ,  qui  arrive  par  le 
dcfutdic  de5  efprits ,  tel  qu'il  fc  fait 
Kk  vj 
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ëani  lei  chairs  d'un  animal  qu'on 
vient  de  tuer.  Les  Médecins  appellent 
fal',Htation  tie  c^ur^  un  battement  vio- 
lent du  coBiir,  qui  vient  de  quelque 
irrication  dans  fc$  mufcles.  Il  y  a  aulTi 
dus  palpitations  d  artcrcs,  qui  vien- 
nent de  quelque  empêchement  dans  la 
circulation  du  fang. 

PALTE,  f,  f.   Elpece  de  poire  du 
Pctpu  ,  trois  ou  quatre  fois  plus  gto Ile" 
que  les  poires  d'Europe  j  d'un  ^oùr  (î 
agrcabl;  ,  ôc   û  (aiu  qu'on  en  donne 
au]c  malides. 

i'ALUUIER  ,  f.  m.  Mot  formé  ap- 
paremment du  (■ul).'UiKif  latin  qui  (i- 
.gnifîc  nt.Dwti.  Ceit  le  nom  qn'an^ort- 
neà  ceux  qui  fravaillem  jur^aWncs  i 
comme  on  apjjtflle ,  aux  environs  de 
Paris  ,  MaraifclKrs  ceux  qui  culti- 
vent des  légumes  dans  les  marais  voi- 
fins. 

PAMPE ,  f.  f.  Nom  qu'on  donne 
à  une  cfpcce  d'herbe  plane ,  qui  cn- 
viroime  le  ruyau'du  bicd  ic  qui  fort 
de  la  mèn^c  racine.  On  dit  pdmfe  de 
kltd  ,  pémpc  H'orit ,  d'av  >tne  ,  ficc. 

PAMPHLET,  f.  m.  Mot  Andois, 
qui  s'emploie  quelquefois  dans  la  au- 
tres langues ,  &  qui  revient  1  ce  qu'on 
appelle  en  France  une  Brochure. 

PAMPRE  ,  f.  m.  Brandie  de  vigne 
avec  fcs  feuilles.  Les  Archiredcs  don- 
nent ce  nom  i  un  fefton  de  feuilles  de 
vigne  &  de  grappes  de  tailîn  ,  qui 
fert  d'wrncmem  i  la  colomn=  torfe. 
Ea  termes  de  Blafon  ,  ffâmpr^  fe  dit 
de  la  grippî  de  raifi»  attachée  i  ta 
branche. 

PAN ,  f.  m.  Nom  d'une  Divinité 
du  Paganifme.  Puh  étoii  le  Dieu  des 
Bergers  U  des  -Geni  de  la  campagne. 
On  Te  repréfentoit  avec  des  cornet ,  Se 
une  b.îguctte  i  la  main.  Quelques  uns 
xroicntque  Panéroit  Moitr.'divinift 
par  Ici  Pavens.  Il  ctoii  confîdéré  aufîi 
quelquefois  comme  la  Divinité  uni- 
verfclle  ou  le  Dieu  de  la  Nature. 

Pan  iîgi.ifie  aufTî  une  partie  ou  un» 
face  de  quelque  chofe.  Ainft  l'on  dit 
u.i  /»rf>i  de  nKir ,  pour  nne  partie;  an 
pjn  cntttté ,  pour  une  fjgure  dont  les 
angles  foiit  coupés.  rAnme^n  eft  un 
diminutif  ,  qui  a  quantité  d'actep- 
«•nt  difRrcucs.  Péui  eU  rHs  fç  die 
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des  filets  avec  Icfqaels  on  prend  lea 
grandes  bércs.  Pan  ciè  encore  une  me* 
turc  qui  ell  eu  ufagc  dans  pludcurs 
pays  de  lia  France  ,  ôc  qui  eA  de  neuf 
pouces  deux  lignes  y  comme  le  paltae 
de  Gcne 

.PANAiîE'E ,  f.  f.  Mot  grec  con». 
pofc  ,  qnu  /îgnifie  Rémi  Je  qui  guérit 
tout.  C'ci\\  It  nom  corwmun  de  trois 
plantes  aq|tquelles  les  Anciens  actri?.; 
buoicnt  d<i|grandes -vertus.  Ils  les  di^^ 
tinguofent  .par  trois  autres  noins; 
l'une  par  C^jui  de  Cltr'^ntum ,  l'atittc 
par  celui  >.V\AlUeninm ,  &  la  troiiîéme 
par  celai  d'He]ra<U.im.  C't.t  decclle- 
ci  qu'on  cire  la  ervtnme  .]ui  fe  nomme 
0  \'Af))nax.  On  (Tonne  auiU  le  nom  de 
PAiure'e  à.  certains  mcd'camcns  qui 
peuvent  cire  employés  pour  toutes 
forces  de  maladies  dont  les  caûfes 
font  internes ,  p^rce  qu'ils  agilTenten 
fortih'ant  la  naril^re. 

PANACHE",  f.  in.  Nom  qu'on 
donne  à  un  faifceaii  de  plumes  ou' 
d'autres  chofcs  légères ,  qui  étant  liées 
par  le  bas  fie  voltigeant  par  le  haut, 
forment  une  efpecc  ac  bouquet.  Ob 
fait  des  panaches  avec  des  plumes 
d'aucruche  êc  des  aielcctes.  Les  Ot- 
fevres  nomment  panMe  la  branche 
d'un  chandelier',  qui  s'éçend  en  forme 
d'aile  autour  de  la  zïm.  On  donne 
autfi  le  nom  de  f> attache  à.  un  certain 
mélange  de  couleurs  qui  fe  trouve 
dans  quelques  fleurs  ,]alle.s  que  ta 
tulipe  &  l'anemonc ,  &  l'on  dit  d'une 
fleur,  qu'elle  ell  panachée.  Paruuht 
de  mer  td  le  nom  d'un  Ipetit  infeéie 
nurin  ,  &  celui  de  certaines  branches 
d'arbres  de  diriFèrences  couleurs  fie  d'un 
tilfu  allez  délicat ,  qui  s'e|levent  con- 
tre les  rochers  où  elles  oint  leur  ra- 
cine.  ' 

PANACE  ,  f.  m.  Droit-qui  fe  paib 
au  Seigneur  d'une  forêt ,  pour  avoii 
^a  liberté  d'y  faire  paître  les  porcs. 

PaNAIS  ,  f.  m.  Plante  commune 
de  iardin  ,  donc  la  racine  fp  mange 
&  qui  a  fes  feuilles  aifez  fcmblables 
â  celles  de  l'angeliqiic.  Il  y  a  un  p*' 
nMu  fiuvag^  ,  \àrk  l^acine  cil  odtv 
rante  ,  fie  dont  on  prétend  que  les 
feuilles  font  bonne»  pour  momifi*:* 
loc  ulcères. 
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dangereux ,  parce  qu 
qticlois  en  gangrené, 
la  racine  de  Ihcrb 
menttUe  en  ell  le  ren 

PANCARPE,  (.x 
anciens  jeux* de  l'ai 
main ,  (}ui  coniîiloii 
trc  des  hommes  v 
toutes  fortes  de  bêt 

PANCHREirTE  , 
compofé  ,  qui  itgn 
Les  Médecins  don 
une  force  de  médic 
viçiic  i  toutes  i^ortc) 
de  plaies. 

PANCRATICUW 
dont  les  feuilles  ref 
du  lis,  quoiqu'un  p 
fie  qui  e(t  une  efpece 
racine ,  qui  eft  rcv 
tuniques  comme  Po 
tôt ,  du  jus  de  cette 
des  irochifques  poi 
le  mal  de  ratce. 

PANCREAS,f.tT 
po(c ,  qui  (;gnifie  ent 
C'cA  le  nom  d'une  p 
corps  hCHnain  ,  qui 
mcaux  de  la  je  me 
fe  diilribue  au  ve 
ratic. 

PANDECTES  ,  l 
compofc,  qui  iîgnil 
tout.  On  a  donne  ce 
me  du  droit  Rom.iir 
réponfes  des  Ancien 
&  qui  eA  divifé  en 
Vtii  Médecins  ont  ai 
iei  y  c'cA  le  titre  d 
de  Médccirîe  conip 
Sylvaticuj. 

PANDORE ,  f.  f 
meule  femme  de  la  I 
les  Dieux, avoient  c 

f>lus  parfaite  de  leur 
a  beauté  ,  Minerve 
cure  l'éloquence  ,  & 
du  vol  que  Promet! 
feu  du  Ciel ,  lui  env 
une  bocice  fatale  où 
tous  les  maux.  Epi 
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PANARIS  »  r.  m.  Mot  grec  com- 
pofc,  &  Qom  d'un.'  (otted  abfccs,  qQi 
vient ,  fuivani  l'a  llgniHcation  ,  or- 
iinaiienient  près  des  oncles  ^  mal 
dangereux ,  parce  qu'il  dcgcnerc  quel- 
quefois en  gangrené.  On  prétend  que 
la  raanc  de  l'herbe  nommcc  7'Jr- 
menttii*  en  el\  le  remède  infaillible. 

PANCARI'E  ,  f.  m.  Nom  d'un  des 
anciens  jeux*  de  l'amphithéâtre  Ro- 
main ,  qui  conhlloic  à  faire  combat» 
tre  des   hommes   vigoureux    contre" 
toutes  foittrs  de  bêtes. 

l'ANCHREVTE  ,  f.  m.  Mot  grec 
compofc  ,  qui  iîgniHe  utile  â  tout.. 
Les  Médecins  donnent  ce  -^om  à 
une  forte  de  médicament  cui  con- 
vie;nt  i  toutes  (portes  de  maladies  Se 
de  plaies. 

PANCRATICUM  ,  f.  m.  Plante 
dont  les  feuilles  relTemblent  i  celles 
du  lis,  quoiqu'un  peu  plus  longues , 
&  qui  elt  une  efpece  de  fquille.  De  fa 
racine ,  qui  c(ï  revêtue  de  plulleurs 
tuniques  comme  Poignon  ,  ou  plu- 
tôt, du  jus  de  cette  racine  ,  on  faic 
des  irochifques  pour  l'hydropilîc  fie 
le  mal  de  ratte. 

PANCREAS  ,  f.  m.  Mot  grec  com- 
pote ,  qui  (;gnific  entieremtni  de  chair. 
C'cA  le  nom  d'une  partie  charnue  du 
corps  htîmain  ,  qui  foutient  les  ra- 
meaux de  la  jente  porte ,  lorfqu'clle 
fe  dillribue  au  vencciculc  fie  à  la 
ratic.  ^  , 

PANDECTES  ,  f.  m.  Mot  grec 
compose ,  qui  HeniHe  ce  aui  contient 
tout.  On  a  donne  ce  nom  a  un  volu- 
me du  droit  Romain  qui  contient  les 
réponfes  des  Anciens  Jurifconfultei  y 
fie  qui  eA  divifé  en  cinquante  livres. 
Les  Médecins  ont  aurti  leurs  Paniiec- 
its  y  c'cfl  le  titre  d'un  Diâionnaire 
de  Médecine  compote  par  Matheus 

SjlvAtilUS. 

PANDORE ,  f.  f.  Nom  d'une  fa- 
meule  femme  de  la  Fable  ,  â  qui  tous 
les  Dieux, avoient  donné  chacun  la 

filus  parfaite  d;:  leurs  qualités  \  Venus 
a  beauté  ,  Minerve  la  fagelfe ,  Mer- 
cure l'éloquence  ,  fiic.  Jupiter  irrité 
du  vol  que  Promcthéc  avoit  fait  du 
feu  du  Ciel ,  lui  envoya  Pandore  avec 
une  bocîte  fatale  où  étoicnt  renfermés 
toin  les  uiaux.  Epiiucthéc  ,  frète  de 
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Promethée  ,  eut  l'imprudence  de  l'ou- 
vrir. Ils  fe  répandirent  fur  U  terre  ; 
&  l'efpéi;ance ,  qui  étoic  au  fond  de 
La  bocte  ,^fut  l'unique  chofc  qui  y 
reAa.  Pandore  ed  auiÇ  le  nom  d'un 
ancien  inflrument  de  Muiîque  à  cor- 
des de  laiton  ,  alfcz  femblable  au 
luth. 

PANEGYRIQUE  .  f .  m.  Mot  grec  , 
qui  llgni He /o/rmnJ,  ce  qui  fe  fait 
avec  pompe  Çt  folemnité.  On  a  don- 
né ce  nom  aux  Eloges  qu'on  fait  de 
quelque  vertu  ou  de  quelque  perfon* 
nés  vertueufes  ,  d'après  les  Anciens 
Grecs  qui  dans  leurs  aflcnâblées  ,  i 
c^tains  |o\irs  de  fcte  ^  s'animoieiu 
aux  grandes  entreprifes  par  des  récits 
en  profe  8c  en  vers  des  actions  de 
leurs  plus  grands  hommes.  P^negjn/- 
te  fe  ait  de  celui  qui  compofc  le  Pm-: 
nig  yri/jue  eu  l'Eloge  de  quelqu'un. 

PANETIER  ,  Cm.  Officier  qui  a 
foin  du  pain.  Le  grand  patittitr  dt. 
Trame  eA  un  Offic/er  de  la  Couron- 
ne ,  qui  commande  i  la  Paneterie  fie 
qui  dans  les  jours  de  cérémonie  ferc 
le  Roi  â  cable  avec  le  grand  Echaïf 
fort.  Il  a  fa  Jurifdidtion  ,  compofïc 
de  plusieurs  Officiers.  Les  nouveaux 
Maîtres  Boulangers  de  Paris  Kii  ren- 
dent Un  homniage ,  qui  s'appelle  le 
Pot  de  Rafmarin  ;  fie  chaque  année 
ils  font  tout  obligés  de  cbinparoîcre  , 
le  Dimanche  d'après  les  Rois  ,  chez 
le  Lieutenant  général  de  fa  Jurifdic- 
tion. 

PANETIERE  ,  f.  f.  Efpecc  de  fac 
de  cuir,  fufpendn  en  forme  de  fron- 
de ,  où  les  Bergers  portent  leur  pain. 
Les  richelfes  d'un  Berger  font  fa  hou- 
lette ,  fa  panetière  fie  fon  chien.. 

PANICAUT,  f.  m.,  Planre  com-^ 
mune  fur  les  bords  de  la  Loire  ,  dont 
les  feuilles  fe  confîfeni  au  fcl  fie  font  ' 
bonnes  â  manger.  Les  feuilles  du  Pai^ 
nicaut  font  larges  fie  âpres  par  let 
bords.  Elles  ont  un  geû:J0roinati- 
que  .^fie  deviennent  picqlrames  ea 
croiUant  ,  fur-tout  au  fommct  àct 
tiges. 

PANICUM  ,  f.  m.  Plante  qui  a  le 
chaume  ,  les  feuilles  fie  la  racine  du 
millet  ,  mais  dont  la  chevelure  cA 
plus  longue  ,  fie  fournie  de  grappes 
fort  cpaifTcs.  La  chevelure  fie  l'épi 
Kk  ir 
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ii>nt  et  direrfei  couîcnri.  On  met 
fon  grain  au  rang  dc«  bleds  ,  quoi- 
qu'il foit  peu  nourrifTiiu.  Il  y  a  un 
fAfiuMm  fauvagc  ,  tjuc  les  oifcaux 
mangent  volonticri. 

P4NIER  A  FEU  ,  r.  m.  Machine 
de  guerre  ,  nui  fe  je/tc  a/vcc  un  mor- 
tier comme  la  bombe. 

PANIQUE ,  adj.  Mor  tire  du  larin  , 
qui  n'cftguere*  en  ufage  que  dans  cette 
exprcilion  ,  terreur  pdftiejite  ^  où  il  fl- 
gn!fic  imrrr'vH  &  Ctnj  fondement.  On 
en  fait  remonter  rorii!;iiw:  à  ini  C.i- 
pitamc  de  Bacchus  ,  ivomnié  Pan 
<jm  niir  en  fuite  uncarnuc  cnnrmie 
en  faifancpoufTcr  de  ptaiids  iitis  j  fei 
foldats  dans  une  vallcc  icmplic  d'E- 
chos ;  ce  qui  efii  aya  Icj  autr.  s  ôc  leur 
fit  croire  qu'ils  avoieht  en  tctc  des 
forces  fupérieufes  aux  leurs. 

PANNE  ,  f.  m.  Mat  tiré  du  latin  , 
qui  figniHe  drap  dans  Ton  origine .JJo 
ni    a  fait  le  nom    particulier  d  une 
forte  d'âcrf'c  de  foie  qui  tient  qucî- 
que  çhofe  du  velours  &:  qni  a  la  mê- 
me largeur.    En  termes  de  Blafon  , 
Panne  cft  une  fourrure   de"  tair  o|i 
4i'l>erntine.  L^  pann:,  d'un  marteau  cil 
Ja  partie  oppofcc  à  la  têfc.  En' termes 
de  marine  ,  fc  mettre  ou  être  en  /xin- 
yie  ,  c'eft  ne  pas  tenir  ni  prendre  le 
■vent  ;   ce  qui  fe  fait  lorfiju'on  veut 
retarder  le  cours  du  vaifTcau  pour  at- 
tendre quelque  Chofe.  De  li  l'expref- 
iion  figurée  tenir  tftuttjH'un  en  panne  , 
pour  le  tenir  en  fufpens..  On  appelle 
auffi  t^anne  une  pièce  de  bois  de  ûx 
ou  fcpt  pouces  en  quarré  entre  deux 

Î'ambcs  de  force  ,  qui   fcrt  i  foutcnir 
ei  chevrons. 

.PANNEI,LES  ,  {..f.  Terme  de  Bla- 
ibn  ,  qui  fe  dit  des  feuilles  de  peu- 
plier peintes  fur  un  écu. 

PANNETON ,  f.  m.  On  nomme 
le  Panneton  d'une  c!c  ,  la  partie  oki 
font  les  dents. 

PANNICUI.E  ,    f.    m.    Dîminutîf 

du  mot  latin  ,  qui  fignific  drap.  C*cA 

un   ternie  de   Médecine  ,   (|ui  crt  Je 

JJfOm  d'une  efprcc  de  membrane  qui 

A  fous  la  grailTe  ,  îc  dont  les  miif- 

r$  du  corps  animal  font  enveloppes. 

PANNOMCEAU    ,    f.    m.    Vieux 

mot,  qui  a  fignifié  autrefois  enfei^r.e 

OU  inumifr^,  Çc  <j^ui  ne  fç  dit  «ujour- 
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«f hui  que  d'un  écufPon  d'armoirfe 
rcl  qu'on  le  mer  fur  un  poteau  pour 
maïquer  la  Jurifdiiilipn.    s 

I'ANON  ,  f.  m.  Mot  qui  pafQÎt 
venir  du  mot  latin  qui  fteuiHc  plume. 
On  appelle  P^non  de  Fi%te  des  plu- 
mes enfoncés  dans  de  petits  morccaui 
de  licp.-  ,  qu'on  lailfe  voltiger  au 
vent  pouf  connoîtce  d'où  il  vient. 

PANSOPHIE  ,  f.  f.  Mot  grec  ccti.. 
pofî,  qui   hgniJic  tfuirc   ù^r.(V\:  ,  «hi 
fajK'fTe    univerfellr.    Ce  n  ili  pas  le 
partage  de^  Iioir.ni,?. 

PAKllii  >:,  ou  STATUF";  PAN- 
TUL  F.îsINES,  f.  f.  Nom  que  Ic^  An- 
cic|ii  donuoient  i  certaines  H.nuci 
qui  fervoicnt  indifféremment  à  rc- 
prefentcr  un  ,  ou  pluficurs  de.  h  iirj 
Dieux  '■ufcnihle  ,  t'eft  i  dire  ,  j.jr 
exemple  ,  Jn^tier  par  fou  ronnene  , 
JuMH  par  (a  couronne  ,  Af  .n  r  par  foi> 
cafque  ,  &c.  que  la  iLnuie  portoit  ou 
■  dans  les  mains  ou  fur  la  \ivc  ,  ùu- 
vant  la  faniainc  de  l'artifte. 

PANTMFON  ,  f.  m.  Temple  de 
l'Ancienne  Rome  ,  bâri  en  forme  ron- 
de par  A^^rippa.,  gMi^rc  d'Auguflc  ,' 
&c  amfî  iinmmé  parce'  <]nc  ,  fuivani 
la  ngnirîcfviion  du  mor ,  il  .'toit  dédié 
à  rnuj  les  Dieux.  Il  fiii>(i;le  encore , 
«.-le  Pape  I  oniface  IFI  l'a  dédié  à  la 
fainrc  \'icipe&:à  tous  les  Sanu-;  foui 
le  nom  de  Sainte -M^ne  de  la  Ro- 
tonde. 

PANTHERE  ,  f.  f.  Mot  grec  ,  qu» 
fignifie  bfté  tout-à-^ait  famuchr.  C'efl 
le  nom  d'un  animal  furieux  ,.  que 
quelques  -  uns  prennent  pour  la  fe- 
melle du  Léopard,  ù  Panthère  eft 
de  la  gmndtur  d'un  Veau.  El!ç  a  la 
peau  niarquetée.  Les  Romains  en/ai- 
foicnt  paroîri^c  beaucoup  dans  Ici 
fpedacles  qu'ils  donnoi'-nt  au  Peuple. 
On  en  à  fait  le  fymbolc  3:  l'hypo- 
crific  ,  parce  qu'on  prétend  quel'o- 
detJr  douce  de  fa  pe.iu  attire  les  bétcs 
qu'elle  dévore,  &c  qu'en  les  voyant 
approcher  ,  elle  cache  fi  tête  ,  qui  elt 
ihidcufc  ,  avec  fcs  deux  pattes  de  de- 
vant. 

PANTIERE  ,  r.  f.  Nom  d'une  for- 


«• 


te  de    grand    filer  ,  dont    on  fe  fcrt 
pour  prendre  des  becjfles. 

PANTOMÇTnE  ,  f.  m.   Mot  prc« 
compofc,  qui  lîgnificw«/.*rf  j;c»w/oj»^» 


C*«ft  le  nom  d'ta 
de  Gcoméirie  ,  < 

beaucoup  perfed 
prendre  Ac  i  n 
d'angles  ,  àz  h. 

CCI. 

PANTOMIM 

compo(é  ,  qiil  11 
ou  qui  Cintre' an 
[ic  avoii  des  / 
doiînoic  ce  nom 
parce  que  fans 
parole  ils  expru; 
ivi  .ictions  qui  p 
du  lie  Comédie, 
vcl lé  de:  notre  te 

PANTOUFLl 
chaulluie  légère 
h  chambre ,  po 
jMcds.  Elle  l'ap 
n'en  parle  ici  qu 
ce  mot  cil  anci' 
venir  du  fublla 
lie^e  ,  jouit  avci 
fie  tout  ,•  ce  qui 
blal->lc  ,  à  caufe 
te  chauilurc  dci 
mode. 

PAON  ,  f.  m 
C'ell  le  nom  d'i 
admirable  fur-f 
couleurs  de  (a 
roue,,  6c  qui  c 
marques  en  for 
Fable  à' Ar.-Hf. 
cré  i  Junon.  C 
gneil  ,  parce  qi 
re  dans  fa  beai 
gutée  ncanmoi 
fon  cri.  Sa  fci 
neife  i  ÔC  fes  pe 
chair  e(l  eiliniéi 

Î'APAICOT 
de  l'A  mer  1  que  , 
brandie ,  6c  do 
fembicnti  celle 
long  du  tronc  S 
efpecc  de  coure 
feuilUs  des  frui 
feur  d'une  poii 
chair  elt  fcmbl. 
mais  doucereux 
de  la  Guadeloui 
gros  que  nos  pi 

PAPAS,  On 
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?^  A  troué  par  la  tête,  flc d'un  morceau 

de  ter  qu'on  fcelle  pôii^  fjiic  tenir 
les  plaqui-s  dans   les   lieux  où"  elles 
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de  mortier ,  c'efl  lafTeoir  fur  un  mor» 
lier  de  chaux  fie  de  ciment ,  ou  de 
chaux  6t  de  fable. 


q^ 


iVent  le  dcflus ,  ^^i 
appelle  aulfi  péfut 

....■rilrl*      nui     e(\     ai 


1  d'armo/fiV, 
poteau  pour 

».     A 

>r  c]iM  pafQÎt 

fieuific  plumt. 
*ilott  des  plu- 
cits  morceaui 
voltiger  au 
511  if  vient, 
lot  grec  ce Ti.. 

Il  vil   y»i  le 

TUF-Î  PAN- 
!i  ijuc  Ic^  An- 
aiiTcs  H.ituci 
nmcnt  à  rc- 
rurs  de.  Irurj 
i  dire  ,  par 
>n  ronncMie  , 
M.ni  par  Ton 
le  portoir  ou 
la  t^rt  ,  ÙM' 
ifte. 

Temple  de 
n  forme  ron- 
çl'AuçuRc  , 
l'K-  ,  fuivani 
il  l'toit  dt'dié 
(nie  encore  , 
'a  dédié  à  la 
s  Saint';  fniii 
e   tie  U  /{rj. 

^t  grec  ,  i]\ii 
rnuch.  C'cft 
ricux  ,.  que 
pour  la  fe- 
Panthère  eft 
u.  £l!ç  a  la 
lains  en/ai- 
p  dans  Ici 
r  au  Peuple. 
a:  l'hypo- 
nd  que- Po- 
ire les  hcrcJ 
I  les  voyant 
:ête,  nui  elt 
actes  de  dc- 
id'une  Tor- 
on fe  Icrï 

.   Mot  9jci 
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C'efl  le  nom  d'Un  ancien  Inftrument 
de  Gcom^irie  ,  que  lei  Modcrnci  ont 
beaucoup  perfeéiionné  ,  fie  qui  fett  i 
prendre  &  i  mefurcr  lotucs  fortci 
d'angk's  ,  dw  hauteurs  bc  de  dilUno 

CCI. 

PANTOMIME  ,  f.  m.  Mor  grec 
coinptilc  ,  qui  ltj;mHc  relui  qui  imite 
ou  (]'ai  (onire'ait  tcut.  L'ancien  th -â- 
[i:  avoit  des  Actcurî  auxquels  on 
doi:noic  ce  nom  ou  celui  de  Mima  , 
parce  que  fans  le  fccours  d  aucune 
parole  ils  expriinoicnt  par  des  pelles 
K  s  .ictions  qui  peuvent  taire  le  rujct 
diii'.c  Comédie.  Cet  Art  s'ell  renou- 
velle de:  notre  tems.  /'ovf^  MiMF, 

PANTOUFLE  ,  f,  f.  Nom  d  une 
chaullure  legcre  ,  dont  on  fc  fcir  dr.is 
hcliamUrc,  pour  la  commoilitô  des 
pieds.  Elle  l'appelle  .Tuili  SU'.'c.  On 
n'en  pat  le  ici  que  poui  remarquer  t|'JC 
ce  mot  cil  ancien  ,  &  qu'un  I  •  t.iit 
venir  du  fubllantit  grec  ,  qui  lîjrniHc 
lu^e  ,  jouit  avec  l'adjeûirqui  (iini- 
Hc  tout  ,•  ce  qui  paroît  alfez  vr.tiicm- 
blal->lc  ,  à  caufe  de  la  légèreté  que  cet- 
te chaullurc  demande  pour  être  corn-' 
mode. 

PAON  ,  f.  m.  Il  fe  prononce  P.in. 
C'ell  le  nom  d'un  bel  oifeau  ,  qui"  eli 
admirable  fur-tout  p^r  les  ditîcrcntcJ 
couleur»  de  (a  queue  ,  qu'il  étale  en 
roue,  6c  qui  elt  remplie  de  petites 
marques  en  forme  d'yeux.  De- là  la 
FaMe  d'^r/Kf.  Le  Paon  croit  confa- 
cré  i  Junon.  C'cfl  le  fymholc  de  l'or- 
gueil ,  parce  qu'il  paroît  fc  co''.tpIai- 
re  dans  fa  beauté  ,  qui  ell  bien  dcH- 
gutce  néanmoins  par  la  laideur  de 
fon  cri.  Sa  femelle  fe  noitimc  Pao- 
ntife  i  &  fes  petits  ,  Paonnaux.  Leur 
chair  e(l  eîlimée. 

Î'APAICOT  ,  f.  rn.  Arbre  des  Iflcs 
de  r'Amcrlque  ,  qui  ne  pouffe  aucune 
branche  ,  &  dontics  feuilles ,  qui  ref- 
feinblent  à  celles  du  figuier,  régnent  le 
long  du  tronc  &  font  au  foiiimetune 
efpccc  de  couronne.  Il  porte  fous  ces 
feuilUs  des  fruits  orangcs'de  la  grof- 
fcur  d'une  poire  de  coing  ,  (fonr  ta 
chair  elt  fcmblableà  celle  du  melon  , 
mais  doucereux  &:  fades.  Ilans  l'Ille 
de  la  Guadeloupe  ils  deviennent  autli 
etos  que  nos  plus  gros  melons. 

P/»PAX ,  f,  m.  Efpccc  de  pbniwc  de 
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terre ,  ou  de  patate  du  Pérou  ,  qui 
étant  cuite  a  prefque  le  goûi  d'une 
chàteigne  bouillie. 

PAPEGAI  ,f.  m.  Nom  qu'on  don- 
noit  autrefois  aux  Pçrroquets ,  K  qui 
ne  fc  dit  plus  que  d'unoilcaude  boii 
ou  i.\c  cartv  i]u'on  rpet  au  hotti  d'une 
perciie  pour  '^rviTtlc  but  i  ceux  qui 
difputerttjflf  prix  de  l'art  ou  de  i'ar- 
quebufc.   ; 

PAPELARD  ,  f.  m.    Vieux  mot  ^.  , 
employé  par  la  fontaine  ,  «|ui  li';ni- 
Hc  li^botrite  ou  iaux  HÂtlinr.  On  a  dit 
aulli   fyaielarthie    pour    hp'^trijit  ,   6C 
palularder  p«)ur  fttire  l'i>fp(critt. 

1»APEI-INE  ,  f.  f.  Nom  d'une  for- 
te d'ctorte  /moitié  foie  Se  moitié  Heu- 
rcr ,  lari',e  ordinairement  d'une  deinie- 
;^une.  Qn  prétend  qu'cOe  tire  (on  nom 
de  celui  du  Pape  ,  parce  qu'elle  fe  fa- 
hriijuc  i  Avignon  ,.  qui  cli  tettc  Pa- 
pale. 

PAPELONNE'  »  adj.  Terme  do 
Blafon  ,  qui  fc  dit  d'une  rcprcfenta- 
tion  en  forme  d'ccaillc  ou  de  demi- 
cercle  fur  un  écu. 

PAPIER/,  m.  ou  PAPYRUS,  dont 
papier  ell  formé.  C'^toit  ancienne- 
ment un  arbulle  qui  croilToic  parti- 
culièrement en  Egypte  fur  Ici  bords 
du  Nil ,  &  que  Ici  Egyptiens  appli- 

3 noient  à  plufieurs  utages  ,  tels  que 
'en  fjire  des  paniers  ,  des  fouliers  , 
des  habics^,  de  petites  barques  ,  &  du 
papier  pour  écrire  -,  d'où  eft  venu  le 
nom  du  papier  d'aujourd'hiâ.  Le 
tronc  de  l'ancien  Papyrus  e[i  compo- 
fé  de  piulîcurs  membranes  l'une  fur 
l'autre ,  qu'on  (cparoit  avec  une  ai- 
guille ,  fie  qu'on  étendoit  fur  une  ta- 
ble raouill"ée  ,  pour  donnera  ces  feuil- 
les la  longueur  qu'on  fouhaitoit.  Cel. 
les  qui  croient  près  de  la  moelle  ou  du 
centre  de  la  plante  étoient  les  plus 
fines  fie  les  plus  ertiméet.  Le  velin  , 
le  parchemin  ,  6c  le  papier  commun  , 
font  des  inventions  modernes  d»nc 
on  a  l'obligation  à  la  néce(Titc.  Le  pa- 
pier eft  une  compofition  de  vieux  lin- 
ge ,  qui  étant  piîj  ôc  »cduit  comme 
en  bouillie,  s'étend  par  feuille»,  qu'on 
laîftc  fccber  pour  fervir  à  écrire,  à 
imprmicr  ,  fiCQ.  On  appelle  papier  gris 
ou  papier  brouillard  ,  im  papier  qui 
n'éuacpas  coUc  boic  lc$  liqueurs  fie 
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fur  un  mor» 
lent ,  ou  de 
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iVent  le  dcflus ,  qui  eft  le  comble.  On  lieux  fur  tout  ce  qui  paffe  ,  foit  au 

appelle  aulli  pd'vtllon  la  grandç.ou-  profit  du  Seigneur  ,  foit  pour  l'entrc- 

-   -d  an   Krtiir  du  rorl.  de  ritn  d'un  Dont,  fi  c'en  elt  un.  d'une 
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fcrr  rrième  i  Ici  hlticr  -,  péf^ier  Uru  , 
celui  dum  Ict  Mari.l)andt  fotir  lict 
ruvcloppcs  poui  Jivcrict  inarduit- 
«iilct  y  fit  0^i0:tr  mdrbrr ,  un  papier 
pciot  de  dméfcnici  couïcuri.  Lntre 
1rs  papicri  â  cctire  ,  on  diiiiit^ue  le 
fin  &  le  grot ,  le  papier  hlauc  de  uc- 
gc  ,  Àc  le  papier  blaiic  de  laïc,  fici. 
les  meilleures  Manutacturrs  de  pa 
ptCT  font  en  Auvergne.  Il  prend  Jtf- 
ïcTcfM  non) s  (u)vant  fa  graadcui  ,  la 
imcirc  ,  fa-bontc  ,  &c. 

l'Ai  !  SI  E  ,  1.  m.  Nom  que  les  Pro- 
celtiin  donnent  à  celui  oui  rcconnoît 
L  l^À[>c  pour  chefde  rFglife.  Ils  nom- 
ment P,ipifin4:  la  Religion  Koniaine. 

l'ARABOLAlNS,  f.  m.  Mot  tiré 
du  i^i^c  y  qui  rignihe  daiii  fou  origi- 

1 4nli  .    (oitrMitHX,    C'èu 


,    roMf^i^rMJt. 


toit  parmi 


les  Anciens ,  4e  nom  d'une  forte  de 
Gladiateurs  qui  ne  rcdoutoient  aucun 
danger  ;  ce  qui  ht  nommer  aulfi  P«- 
r»hohii/aâ  certain»  Clercs  des  premiers 
luclci  de  lEglife,  qui  bravoient  la 
pelle  dans  les  Hôpitaux  &:  toutes  for- 
te de  dangers  pour  fccourir  les  Hdel- 
le».  Comme  ils  n'ctoient  pas  moins 
de  fix  ccn^  dan<  Alexandrie  ,  leur 
nombre  déplue  aux  CmiTcrncurs  de 
l'Igyptc. 

PARABOLE,  /v^ot  grec  j  qui 

^nihe  compar^tf^^^^'cll  une  hgurc 
<iu  liBgage  f  par  laquelle  on  eovc- 
loppc  quelque  vérité  fous  des  images 
fcrTemûlantes.  Cette  manière  énigma- 
tiquc  de  parler  étoit  familière  autre- 
fois parmi  les  Nations  du  Levant  , 
êc  Notre  •  Seigneur  l'a  fouvent  em- 
ployée dans  frs  inUruâions.  En  ter- 
mes de  Géométrie  ,  Parabole  cA  le 
Dora  d'une  figure  bornée  par  deux  li- 
Çnc) ,  l'une  droite  fie  l'autre  courbe. 
Ccll  une  des  fedions  coniques  ^  qui 
fc  fait  en  coupant  un  cône  par  on 
plan  parallclc  i  un  de  fcs  côtés.  On 
appelle  ionoidt  parabolttjmt  un  folide 
produit  par  la  circonvolution  d'une 
parabole  autour  de  fon  axe. 

PARACENTOSE,  f.  f.  Mot  grec 
compolc^  qui  Hgniiîe  ouverture  tf  ut  ft 
fétti  en  ftrçMntj,  On  donne  ce  nom  , 
en  Chirurgie  ,  i  l'opératiQn  par  la- 

aucllc  on   ouvre  l'abdomen  des  hy- 
roptqucs ,  pour  en  tirer  les  eaux  ca 
y  luuoduifaac  une  canule. 


f  A 
PARACIFT,  f.  m.  Mot  grec,  q«i 

(ipnilir  loriliilattHT  ,  inttritiitur.  Lei 
Saintes  1  tritures  ont  donné  ce  nom 
au  Saint  i  Tpnt  ,  bi  quelquefois  i  Jc- 
fusChiill.  \ 

I'AKaDF  ,   f.    f.  fcc   mot  ,  formé 
de  parer  i^.'A  ti^nihc  orner,  fe'dit  de 
ce   qui  n  cii    que  pour   l'ornîS    'ix  ; 
comme  un  Ut  Je  parade  ,   &c.    i^ans 
le  ntènic  lens ,  en  termes  de  t^iicrrc  , 
on  appelle  parade  l'aircmblcc  de  quel- 
ques   trouppcs     qui    (ont    nommées 
pour  monter  lajçarJ.e,  &  qui  com- 
mencent par  s'aiTrmblcr  fui  let   ar- 
mti  Cr  en  bon  ordre  far  une  place  qu'on 
nomme  ajnifi  parade.   En  termes  d'ef- 
^rimc  ,  parade  ,    formé  de   farer  qui 
ligniHc  fe  ■garantir  ,  fe  dt'ttidre  ,  fe  dit 
de  l'adion  par  laquelle  on  parc   un 
coup.  Il  n'y  a  pas  moins  de  métho- 
des pour   la  parade  que   pour   l'att»- 
qae.  On   dit   d'un  homme    qu'il  ef) 
fort  i   la  fiarade.   l'*radr  ^  fnrnté  du 
vcrbfc  Efpagnol  ,  qui  llj^niHc  arrêter , 
eft  un  terme  de  Mancge.*  Un  cheval 
fur  i  la  parade  ci\  un  chev.il  qu'on 
arrête  facilement  dans  (a  coiirfe.  Pa- 
rade (c  dit  auifi  des  boufonncrics  que 
les  opérateurs,  les  danfeurs  de  cor- 
de ,  ficc.  font  faire  ou  dire  par  leurs 
fuppôts  ,  pour  picquer  lacuriofité  des 
pafians  ,  fie  s'attirer  des  fpectateurs. 
C'eft  de  li  qu'e/t  venu  le  nom  de  pa' 
ratU  pour  une  forte  de  Com:die  fort 
i  la  mode  d.in$  ces  derniers  tems ,  où 
le  plaifant  eft  pou  (Te  fufqu'au  ridicu- 
le par  des  caractères  forcés  ,  de  fauf- 
fes  alIuHons  ,   de    mauvaifcs   poin- 
tes ,  Ôl  des  pcinturoi  fans  vraifern- 
blance. 

PARAOIS  ,  f.  m.  Mot  tiré  du  grec  , 
qui  fipnihe  jardin  ,  fit  dont  on  a  d'a- 
bord fait  le  nom  du  lieu  d»  délice* 
où  le  premier  homme  fut  mi*  après 
fa  création  \  cnfuite  on  a  nommé 
de  même  le  fc|our  éternel  des  Bien- 
heureux ,  ou  la  Religion  nous  ap- 
prend qu'il«>.joui{Tcnt  de  la  vifron  de 
Dio.  Suivant  l'Ecriture,  le  Paradis 
d'Adam  ,  qu'oie  difttnj;uc  en  y  joi- 
gnant /rrrr^rr  ,  étoit  efî^ctlivemenc  un 
jardin.  Les  Pères  de  l'Eglifc  ôc  les 
Savans  ont  rechtrclié  dans  quelle  par- 
tie de  la  t:rre  ce  jardin  délicietix  étoit 
(iiuc.  Les  um  l'oat  aia  daus  U  N^c- 
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les  au 


dans  le 


(«poiamie 

taipifune  , 
dan»  li  f aprobanc 
1j  li^;nc  équinoxiJ 
cil  l'as  mieux  ctlai 
if  SUl'omei  ,  on   < 
l'oii  jouit  de  tous  1< 
fiiivaat  l'uléç    que 
a  JoiiUvO  de"^.a   tt 
promet  al*.s  Cci-taïc 
les  J^'S  Ipe'Tt.Klcs ,  t 
uir^heu  ou  les  fped 
qui  ell  au    demis 
&  le  plus  élevé  de 
pu'udii.   Voyez  Ca 

l'ARAtX^^ï  »  ' 
grec  ,  qui  fc  dit  d't 
d  (inc  id^c  ,  contra 
eu  apparence  ,  mai 
vrai  par  le  tond. 

PARACE  ,  f.  m 
ne  ,  qui  Hgnjfic  "' 
mer  ,  fous*queIqu 
foit.  Anciennemcn 
noblefje  ,  p-a 
dans  le  Uylc  famili( 
f*ra"e  ,  pour  figni 
oai (Tance  ou  d'une 
tinguée. 

PARAGRAPHE 
cona^o(c  ,  qui  s  ci 
de  divifion  dans 
les  i-ivres  ,  comnv 
"fifc.  Il  eft  formé  du 
éenrc  ,  fiC    d  MD    a^ 


prex/»*.  On  l'expri 
par  ce  caraderc  V 
PARAKINANC 
compofé  ,  qui  fi\ 
[nlTocation.  C'eit  le 
d^ffpttnaneie ,  dan 
clcs  externes  du 
qués. 

FARALIPSR  ,  f 

ne  Hgure  de  Rliét 

de  llronif.     Elle 

qu'on  néglige  cert 

Je^  tourU-  iJ^crCT 

s'y   attSrnc  au  co 

coup  de  loin  &  d 

PARALLAXE, 

fignihe  proprcmei 

nation  ,  mais  qui 

nomie  ,  fe  dit  de 

CQinptil  entre  le 
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PECULAT  ,  r.  m.  Mot  formé  du 
latin,  c  eft  V  nom  d'un  crin  c  qui 
ci%nCillc  i  voler  les  deniers  nnMir<  nu 


Pédanterie  eft  ce  caraAere  même. 
PEDERERO  ,  f.  m.  Nom  Porni. 
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(^  une  efpece  de  chi 
ic  rctit-s  ouvertures^  c 
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(«potamie  ,  Ici  autre»  vcri  la  mer 
Caipicuuc,  dini  Ici  lllci  fonùn^ci  , 
<jjui  li  f  ap robine  dci  Aucicai  ,  'oui 
1j  U^nc  c«juino«ialc  ,  ôcc.  On  i»c*j. 
cit  j>as  mieux  éclairci.  Far  le  Pérjulu 
fit  SUinimti  ,  oii  entend  un  luu  cxi 
loii  joint  de  tou»  Ici  pUiliri  dci  fen»  , 
fiiivaat  l'idcç  que  ce  taux  Propluîe 
a  JoiiUvO  dc"1a  tMiciic  future  qu  il 
promet  ai».$  CcLtateuri  Dans  les  bil-  ^ 
lc$  Jv-i  (pevt.ulcs ,  o!i  appelle  P.iraJii 
uir^lieu  ou  Ici  fpcttatcuri  (c  ulaccnt  , 
qui  cil  au  -dcrtuï  de»  lecondei  loj;c4 
&  le  plus  élevé  de  la  Salle.  Ct.Mintdt 
t-d'jdii.   Voyez  Caruamomf. 

1'AK^DOX.E  ,  1.  m.  Mot  lire  du 
grec  ,  qui  fc  dit  d'une  propofiiion  t>u 
dune  id^e  ,  contradictoire  ou  fmiVc 
en  apparence  ,  mais  qu'on  ramène  au 
vrai  par  le  tond. 

PAR  AGE  ,  f.  m.  Terme  de  Mari- 
ne ,  qui  figniHc  un  certain  erpice  de 
mer  ,  rou$*quclquc  latitude  que  ce 
foit.  AnLiennemcnt  fâr^-je  a  ugnifié 
fiohUlJ'e  ,  fTAndctit.  On  «lit  encore  , 
dans  le  llyle  familier,  </f/^^ewr  dt  hént 
fdrd"t  ,  pour  fignihcr  dei  gens  d'une 
naifîance  ou  d'une  conHiéracion  dif- 
tinguée. 

PARAGRAPHE  ,  f.  tt\  Mot  grec 
comôofc  ,  qui  s'cmploye  pour  titre- 
de  divifion  dans  les  Ecrits  le  daru 
les  1- ivres  .  comme  .trticle  ,  feston  , 
"&c.  Il  eft  tonné  du  verbe  qui  (îgnifie 
Jtrirc  ,  U  dyn  adverbe  qui  (ignific 
f>ro<l>e.  On  l'exprTnïw  ordinairement 
par  ce  caradere  V 

PARAKINANCIE,  f.  f.  Mot  grec 
CompofiJ  ,  qui  fi^niHe  ttouffement  , 
[uffocation.  CcU  le  nom  d'une  efpccc 
à  t^frjfunénài ,  dans  laquelle  les  mu  f- 
clcs  cxicrn:»  du  larynx  fo«t  atta- 
qués. 

PARALÏPSR  ,  f.  f.  Nom  grec  d'u- 
ne hgnrc  de  RI»éroriquc  ,  de  refpecc 
de  1  Ironif.  Elle  conrtl^c  .i  feindre 
qu'<Mi  néglige  cert.iins  fuicts  ou  qu'on 
Jeî  tourU"  K'gc.rcm  nt ,  tandis  qu'on 
s'y  artSrrie  au  conuaire  avec  beau- 
coup de  loin  &  d  crcndiie. 

PARALLAXE  ,  f.  f.  Mot  grec  ,  qui 

figaific  proprement  différence  ou  va- 

rrafion  ,  niais  qui  en  termes  d'Aftro- 

.  nomie  ,  fe  dit  de  l'arc  du  firmament 

compris  entre  le  lieu  vcnubie  bi  le 
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lieu  apparent  d'un  atlre  qu'«n  o(Wcr. 
ve.  Qu  ou  fe  fuppofc  au  tenrre  de  la 
terre  ,  le  vrai  lieu  d'un  alirc  Icroit 
celui  où  le  rayon  vilucl  palTant  par  h 
torpi  de  cet  ailrc  ,  4t>f»utiroit  dans. le 
HrinaiiKiit.  Mais  comme  nous  Tom- 
mes (ur  U  furface  de  la  rcr^c  ,  qui  c(\ 
tloi^Kc  -i'J  centre  ,  notre  rayon  vi- 
lucl forni-  une  autre  ligne  ,  qui  paf- 
faiic  par  le  co'ps  de  laltre  ,  aboutit  i 
une  autre  point  du  hrm^pient  ,  qui 
cil  Ton  lieu  apparent.  C*cfH'arc  com- 
prit entre  CCS  Jeux  points  q'i'on  nom-  , 
me  parallaxe,  &:  qui  fert  à  melurer 
la  .liUaiKc  où  les  aftçci  font  de  la 
terre  ,  Ik  leur  dillance  entreux.  Il  y 
a  dc<  Etoiles  (1  éloignées  ,  que  les 
deux  lignes  fc  confondant  par  rapport 
i  nous  ,  nr  peuvent  former  de  paral- 
laxe. Une  rlanétc  qui  cfl  au  Zenith 
u'i  pas  de  parallaxe  ,  parce  qu'alors 
les  li^n^-s  ruées  du  centre  de  la  ter- 
re fie  de  noue  ocjI  ne  font  qu'une 
mèrne  li^ne. 

PARALLELE  ,  fuWrt.  .&  adj.  Mot 
grec  ,  qni  fignific  (hofes  eg/tltment  dtf- 
tMntei.  Dans Tufageordinairc  ,  paral- 
lèle fc  prend  pour  tnmpératfnn.  Ainfî 
l'on  dit  faire  le  pâralïeît  ou  la  compA- 
Tiiifon  Uc  deux  perfonncs  ;  ce  qui  (i- 
gnific,  examinera  quelle  diAanceclIes 
font  ,  en  quelque  forte  ,  des  jncmc» 
points  de  mcrire",  rfe  vertu  ,  d'habile- 
lé.  En  tcrtihci  d&  G-'ometric  ,  on  ap- 
pelle liznet  p*r*lïelts  celles  qui   font 
égalemrni  éloignées  cntr'ellei ,  de  for- 
te qu'elles  ne  fe  toucheroient  jamais 
quand  on  les  fuppofcroit  prolongées 
i  l'infini.    PéraÙeU  ,  en  ce    fcns,  fe 
dit  des  corps  &  des  fupcrficics  com- 
me des  lignes  y  par  exemple  ,  les  côtés 
oppo(cs  d'un  quarté  fonr  parallc'lcs 
entr'eux.  En  termes  de  Géographie  fie 
d'Altronomic  ,  on  appelle  (erdes  pa- 
rdlteltf ,  OU  fimplcment  partdltlef  ,  le» 
cercles  du  Soleil  qui  font  également 
éliMgncs  de  l'Equateur.  Leur  tiombro 
cil  de  cent  quatre  vingt-deux  ti  de- 
mi ,  c'cft-à-dirc  ,  la  moitié  du  nom- 
bre des  jours  de  1  année  Solaire , par- 
ce que  le  Soleil  allant  de  l'Equateur 
â  l'un  des  Tropiq'ies ,  retourne  à  l'E- 
quateur par  les  mêmes  parallèles  qu'il 
avoient  tracés  auparavant.  Au   fond 
et  fout  moins  des  cctclci  «^uc  des  li- 
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CriX  une  efpece  de  chafllîs  divifî  par    traits  de  l'ombre  ,  avec  un  charbon, 
de  petit-s  ouvertures  dans  lefquel'es         PELADE,  f.f.  Nom  d'une  mala- 
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pu:i  CfiT^lct ,  i  cautc  du  moaTrmmt 
propre  &:  «nnuci  du  Soleil  ,  qui  cft 
tous  lc$^jt>uri  d'environ  un"  dcg-é 
à  Oc-kI,  nt  cnOnenc.  Sj'hcrt  j  ardlUle. 
/'vK^  bPM»  ne. 

l'ARXlITLIPIPFUr.  .■-PARAME- 
If)(;RAMMF  Jf.  mm.  Icrmcigiccs 
de  d'onicuic  ;  le  jrcmitr  cl\  \r  noin 
d'un  corps  lolijc  tcnniiic  p;4r  (îx  l*à- 
ra"!f'r»j;i.unmcj,  cjont  Ici  oppofcs  font 
pai.illcicj  tpaux  &:  fcmhlali'.rs.  Le 
rar.ilL''»>gran>mc  cil  une  (injure  qna- 
rlra;iv;ii'4iic  Jont  \s  tw>:cs  «ppof^éi 
font  p.  ral!c!f^  ,  niiis  \s\n  parti. ulic- 
rriiidj  te  ijac  le  vulgiirc  appelle  un 

quarrr  i  >•■: . 

rARALOGÎSMF.  ,  (\m.  Mot  prrc 
con>pofo  ,  qni  (t^n^c  un  raifoiinc- 
nicnr  faux  &:  trompeur  ,  cominc  lorf- 
qu'o'.i  tire  une  faiifTc  concludon  d'  m 
pnncpe  vrii  ,'ou  quOn  commet  quel- 
que autre  trrcur  Janj  une  dcmouf- 
fiario[). 

l'ARALYSlE  ,  f.  f.  Mot  j:r<rc  ,  qui 
Cpjuhr  JilJolutK)»  ,  cffTtitioTi  de  U.f.'cv. 
CV-'l  le  iiom  d'une  fâclKiifc  maladie 
cau^i'c  par  une  rcfcîution  de  ncrfj  qui 
icnd,  le  corps  et»  quelqu'une  de  fes 
par'ies  fan^  mouvement  ,  &  «]ue'qu;- 
fois  f.ins  fcntimen,t.  Lc<  Vifiilards  ÔC 
les  Enfans  font  comme  i  d:mi  para- 
l^iquej  ;  les  premiers  par  cpuifo- 
meiit  ,  les  aurrct  par  folblcfTe. 

PARAMETRE  ,  f.  m.  Terme  prec 
de  Gcometrin.  C'eA  le  no'm  d'une  li- 
"gnc  Confiante  dant  pluficuri  fcdlioni 
crniques  ,  qui  eft  une  incfurc  inva- 
riable pO|Ur  la- comparaifoii  des  or- 
données fie  des  abfciircs  de  leurs  dia- 
mètres. 

PARANCON  ,  f.  m.  Vieux  mot , 
«jui  a  fîpnifit  m-Ac'f  ,   f'"''''»  fur   le- 
quel on  fe  forn>e.  Il  ertdmieurcaux 
Imprimeurs  pour  npnifier  deux  fortes 
de  caraftcrcs  d'Imprimerie,  l'un  nom- 
mé le  '^'-  r  Pétr,tnj^n ,  qui  tient  le  mi- 
lieu entre  le  fytfit  Canon  &:  le  fetit  P/t- 
ran'ion  ;  l'autre  ,  qui  crt   le  petit  ,  tc 
qui  cfl  entre  le  ^ros  Parangon  &:  le 
^ro»  Romain.  On  appelle  aulli  P.tTtVf 
^cn  une  forte  de  marbre  noir  d'Tgvpte 
ic  de. Grèce,  dont  le»  Anciens  faifoieîit 
des  fphinx  te  d'aurVes  flatucs  d'ani- 
m.TUx.   Les  Joualliers  nomment  Pw 
fétn^tn  un  diaxr.aut  ou  loutt  autre 
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ficrrc  précieufe  qui  cA  é'\xtti  bcaotl 
cxtiaotdioaire. 

PAKANYMPIlf ,  f.  m.  Mot  gvcc 
Compofè  ,  qui  ^fi»it  parmi  les  Antieni 
L  (Kic  de  ceituiiics  pei  fonncs  qui  |u< 
gcoicnt  d^s  mar.|ues  Je  la  virpmti 
des  hll.î  au  tenu  de  leur  muii.ige. 
Cet  ufage  s'oi.>lervoit  particiticrc- 
mcnt  chti  les  Juifs.  AujourJimi 
quclqurs-uns  donnent  ce  ncn:  A  ce- 
lui i|ui  conduit  use  (.-une  (ille  J  l'Au- 
tel pour  b  cci^iuonie  dj  mariage. 
En  termes  de  Soi  bonne  ,  on  appelle 
P.tia'r\m'>l>f  un  Jifwo'iis  lolemnel  qui 
fe  prononce  i  la  hn  â'm.t  l  nti.ie  ,  oU 
l'on  fait  r.'lo);e  des  Liccuiiés. 

l'ARAPEG.UE  ',  f.  m.  Nom  grec 
que  les  Anueni  Jonnoicnt  i  de- s  pjan- 
cbcs  de  cuivre  fur  Icfiuellcs  les  or* 
d  nnaoces  fie  les  proclamations  pu- 
bliques étolcnt  gravées  ,  Ôi  qui  $  aîTî- 
choient  i  qiilqu;  pilier  pour  y  êtra 
Ijes  de  tout  le  monde.  C'«!ioit  aulTi  le 
nom  d'une  aune  table  publique  qui 
coucnoit  les  faifons  de  l'année  ,  le» 
f.'tcs  ,  en  un  mot  qui  fervoit  d'alma-^ 
nach  avant  l'invention  dcl'Imptimc- 
ri».  Les  Aftrologues  nomment  auilî 
P.t  a;  e:mt  la  tal>!e  où  lU  tracent  leurs 
fip.urcs  ,  pour  réfoy  Ire  les  queftions 
fuivant  les  régies  de  leur  an. 

PARAPET  ,  f.  m.  Elans  lufagc 
commun  ,  on  nomme  Para.^et  un  pe- 
tit inir  à  hauteur  d'appui  ,  qui  ferc 
de  gardcfou  far  le  bord  des  ponts  , 
des  quais  fi£  des  terraffcs.  En  termes 
de  fortification  ,  le  fàra<tt  cft  parti- 
culièrement une  f  Icva'ion  de  terre  ou 
de  pierre  par  de  (Fus  !:  rcirjpart ,  quî 
fcrt  à  couvrir  le  canon  8c  les  coni- 
battans.  Il  y  a  des  parapets  faits  de 
facs  i  terre  ,  ou  de  bariqiics  &  de  ga- 
bions. En  génetal  on  appelle ^rfr*,v* 
tout  ce  qui  borde  une  ligne  ^^pour  Ce 
mettre  i  couvert  du  feu  des  Ennemis. 
On  croit  ce  mot  tiié  de  l'Italien  Pa- 
rap^tto  ,  qui  lî;;niHc  ce  qui  fert  à  cou- 
vrir la  poitrine. 

PARAPHE,  f.  m.  Mot  fo-mé  du 
grec  ,  qui  ngniHe  wa^que  relatante  , 
&:  dont  on  a  fait  le  nom  d'une  forte 
de  chitVre  qu'on  ajoute  à  fon  nom 
dans  Icî^hcnaturcs  ,  afin  qu'il  foii 
plus  diffi  lie  de  le  comrcfaiù'.  i'^««r 


tARAl^HlRNA 

fgrapfyemanx.  Ce  J 
du  gfcc  ,  CtgnifH:  pr 
gtt-Jttà  dt  id  dot. 
termes  de  droit  , 
biens  khus  i  une 
le  mari  a  tequ  fa 

pARAPl*lMOS| 
coin  pu  lé  ,  qui  Ji^^nJ 
trji  lion  d  une  cl»ole| 
d'une  maladie  par] 
ce  fe  retire  icllcd 
plus  être  rabbattuJ 

paraphrase! 

compole  ,  qui   figl 
fur  quelque  chofeT 
qui   manque   d'étcl 
pas  alfct  clair.  C>n 
les  fur  l'Ecriture  l 
vrages  des  .Ancien 
Paraplirafe  CiiJ.ldé 
a-.cien  Commcpiai 
vieux  Te  tamcnt ,  < 
c.»ptivKC  de  Babyl 
I  iMurartCc  des  Ju 
biré   riiébreu.    P-t 
celui  qui  f>ara-J)raj 
le  uu  ouvra;;:. 
PARAPLEGIE 

compofé  ,  qui  ùgi 
quelque  partie  du 
n'Jin  d'uac  efpece 
ou  de  deux  rncm 
particulièrement 
cerveau  fie  de  l'tj 
iio  is  ,  .\  Tapoplf 
dans  laquelle  ce 
font  attaques. 

PARASANGE 
graphique  de  Pei 
dirfétentc fuivant 
On  en  trouve  de  i 
&dc  foiximc  (la 
féduifcnt  à  quat 
^  milles.  ^"Yf,  M 
PARASCEVE 
(ignifie  pn/p^ratt 
noient  ce  nom  î 
4u  Sahbar,  parce 
alors  i  fe  prépa 
leniiemlin. 

PARASELEM 
qui  lîenific  Cf^'i 
C'c^  le  nom  qU( 
ficju  à  uiK  foccc 


<. 
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PELUCHE  ,  f.  f.  Etoffe  de  foie  ou 

de  l;u;ie  ,  dont  le  poil  '•'^  ^^t  '"'^^^ 


ft 


a  obfervc  que  ce  rapport  de  mefure. 


1 


]ti  pêches   fc 


ï 
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tAIlA!»HÏRNAUX  ,  ad}.  BieM 
pgrâpher»d:tx.  Ce  mot  k)ui  ell  formé 
ia  grec  ,  <îgnif)C  propre ukmu  (e  qui  tfi 
4it-dtlà  dt  Udut.  Il  ne  fc  dit  411  cil 
fcrinci  de  droti  ,  pour  fi^mhcr  les 
bictu  échui  i  uiw  Kiiunc  depuis  que 
le  mari  a  reçu  la  doc. 

l'ARAI'lilMOSIS  ,  f.  m.  Mot  grec 
coinpolc  ,  qui  ù^nihc  li<^Amcnl  ^  lon- 
trj  lion  d  une  choie  liée.  C'clk  le  nom 
d'une  malidic  par  IjijucIIc  le  I^rcpu 
ce  fc  retire  tcllemcni  qu'il  ne  peut 
plus  être  rabbattu. 

l'AKAPHKASE  ,  f.  f.  Mot  grec 
compole  ,  qui  (îgtùfîe  coinmciuauc 
fiir  quelque  chofe  ,  cxpodtioii  de  ce 
qui  manque  d'étcnJuc  ou  t|iii'  n'cll 
pu  air.1  clair.  C>n  tait  dts  paraphra- 
k-s  fur  l'Ecriture' latine  ,  fur  les  ou- 
vrages des  Anciens ,  flcc.  On  appelle 
Paraplirafe  Ciialdécueou  Targum,  un 
a-.cicn  Commentaire  CiwUren  fur  le 
vieux  Te  tament ,  qui  (ut^àit  après  la 
captivité  de  Bahylone,,  pour  aider  à 
I  ij;njrartCe  des  Juifs  qui  avciicat  ou- 
blié riiébrcu.  Puy.tj>hrajle  (c  dit  de 
celui  v)ui  f>aréi:}l)rMJ£  ou  qui  commen- 
te uu  ouvra-j:. 

PARAPLEGIE  ,  f.  f.  Mot  grec 
compo(c ,  qui  lignifie  fê&:^pement  de 
quelque  parcie  du  corps  :  Se  c'elt  le 
nym  d'une  cfpece  de  paralylîc  d'un 
ou  de  deux  membres  ,  qui  fuccéde 
particulié/cmcnt  aux  maladies  du 
cerveau  &  de  l'épine  ,  aux  convul- 
fiois  ,  \  Papoplt-xic  fpileptiqiie  ,  fi 
dans  laquelle  ce  font  Ici  ncifs  qui 
font  att.iqucs. 

PARASANGE  ,  f.  f.  Mefure  Géo- 
graphique de  Pcrfe  ,  qui  fc  trouve 
dirfèrentc  fuivant  les  rems  êc  les  lieux. 
On  emrouYc  de  trente  ,  de  quaranrc 
&dc  foixinic  (lades.    Les  An^lois  la 


"le 


réduifent  à  quatre  environ  de  leurs 
mrllcs.  ^"re-^  Milli.  • 

PARASCEVE  ,  f.  f.  Mor  prrc  ,  qui 
fignifie  priparàttoTt.  Les  Juifs  drn- 
noicnt  ce  nom  au  Vendredi,,  veille 
À\x  SaSbar,  parce  qu'ils  commeni,-oi-"nt 
alors  i  fe  préparer  pour  la  fctc  du 
leniiemlin. 

PARASELENE  ,  f.    f.   Mot  prcc  , 
qui  (lénifie  <r  qui  c^i  atittmr  de  U  I.une. 
Ce^  le  nom  que  les  Pî]|y(îciens  don 
ficoc  à  UiK  force  de  Mtuerc  qui  coa* 


(xfit  dfani  un  cercle  luminetiz  qu'oa 
voit  quelquefois  autour  de  la  LuiM  , 
ou  qui  la  travcrfc.  On  y  décmi*«L__ 
une  ou  pludcurs  apparences  de  cette 
Pianctc  ,  qui  fc  lorintni  comme  la 
PA'ttie  autour  du  Soleil. 

PARASITE,  f.  m.  Mot  grec,  qui 
fignifir  eu  foi  même  celui  quieit  pi  et 
du  froment  ou  de  ce  qui  fcrt  à  noir- 
rir.  Dans  l'ori^iiu"  ,  t'éioit  le  lujm 
d'ua  premier  Pouritr  ou  dun  clirf 
des  PrctreJ.  On  le  rtourc  aUiii  dn- 
ployé  pour  lot-v  ve  d'un  Prtirt ,  c'  W- 
i-Jire  ,  celui  que  le  Prêtre  inviroi:  i 
mani;er  fa  part  de«  viandes  du  :.icri- 
♦îce  i  fie  c'eit  de  li  fans  doute  <;u'o!i 
lui  a  fait  lîgniHer  une  p-rfonnc  qui 
s'introduit  à  la  taille  d'autrui  ,  fie  qui 
cherche  â  s'v  rendre  agréable  p«  ur 
avoir  la  liberté  d'y  r.ioutncr  fou- 
vent. 

PARASOL,  f.  m.  Efpece  de  j  «tk 
pavillon  portatif,  foutt-nu  'ur  une 
baj;Me:rc  ,  qu*on  porte  ai  -  dcffus  de 
fa  tète  pour  fc  garantir  de  larJeiir 
dû  Soleil.  Ceux  qu'on  p'  rtc  d«  mt-- 
me  pour  (c  garairtir  de  la  pluie  fc 
nomnKnt  Pjr,tr>lur(. 

PAKATIILAIRE  ,  f.  m.  Nom 
qu'où  donn*  ,  dans  les  Ecoles  de 
Droir  ,  au  Docteur  qui  enfeigne  le« 
P  lÀtit'rff  c'cll  â-iirc.  une  couirç  ex- 
plication des  titres  du  D'gcftr  ic  du 
Code  pour  en  f.i  e  coanoitre  la  ma- 
tière fie  la  liaifon. 

PAKBOUILLtR,  v.  n.  Tertne  d© 
M'dccin-,  qui  fc  dit  pour  ^étrtbmtil' 
iir  le  ercmeni  .;  con.>e  lorfqu'il  cft 
qucrtion  de  certaines  herbes  doui  on 
de  veut  tirer  quelle  premier  fuc. 

PARC,  f.  m.  Nom  qu'o'i  «lorine  . 
à  un  efpacc  confidcr.iMc  ,  environné 
de  murs  ou  de  patiffades ,  pour  y 
confcrver  des  bêtes  fiùvcs  ,  ou  pouc, 
le  feul  agrément  d'une  Maifon  de 
Campagne.  On  nomme  auifi  Parcs 
d'autrei  cfpaces  qui  font  enclos  d^ 
même  :  tels  font  les  pâturages  fermé* 
où  l'on  fait  piître  des  beftiaux  ;  ce 
i-^ui  s'appelle  Pxrt^er  ^  fur  tout  pour 
les  mourons ,  doit  les  Parcs  font  un 
enclos  dv-  cLiiei  friobilcs  ,  afin  que 
les  faif.mr  changer  fouvcnt  de  place 
leur  fiente  fervc  i  l'engrais  des  tei- 
rcs.  £a  teroci  de  guccce ,  on  appel- 


e  mefure:   m     ^^  Jes  pîchés  fcandaleux.  Il  écoit     fubflantlf  latin 


■*-,^ 
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le  Péft  de  idriiHem  la  parric  d'an 
camp  où  l'ou  aài  Ip  cauoii  &  lei  pou- 
dm  ,  &  <^iii  cit  gardé  (Hdinjircincm 
par  dtt  Troiipci^  pour  prcvcuir  Ici 

.  accidcns  du  tu.  Le  Pj^i  dti  xivrt/ 
cit  le  lieu  ou  ;on\  !c<  «nuDirioiu  de 
boutijc.  le?,  i'uus  tic  mer  ,  Joui  des 
p\l oici  cuvironncci  de  hïiti ,  dont 
jes^iiiailies  font  rcglccs  par  l'ordon- 
nance de  la  Mai  II  e.  En  tcimci  de 
Xhilic .,  \ii\  pATi  dt  une  cncciurc  de 
toilci  ,  ou  l'on  couii  les  hètcs  non  ci 
ijucn  yfi'cut  infcrincr.  Cet  uiagt  elè 
toit  loftimun  en  Allemagne. 

I'AKCHAS6lK  ,  V.  li.  Terme  de 
Chalic,  qui  llgmiic  terminer  la  dialfc 
par  la  ptiic  ou  la  mort  de  la  béte. 

PaKlH^\MN  ,  1.  m.  Clin  Tort 
ininct  J  jjfncaii  ,  de  vran  &:  d'autres 
Iciinrs  bâes ,  «^ui  cIt  prc'parc  avec  de 
l'alua  pour  (Irvir  .i  ^niantitc  d'ufjgc 
lur  tout  pour  Us  p. ceci  d'ccriturc 
c]u"o.»  V  ut  confçrvcr  long-tenip«  , 
icllts  que  Ici  titrci  des  Maifons  & 
dt$  Tcrrci  ,  ici  Brevets ,  Ici  lettres 
l'atcnrc^  ,  Sec. 

l'AKCLOMJ»  ,  r.  f.  Nom  de  cer- 
taines pîj'ichrs  mobiles  d'un  vail- 
fcju  ,  «jui  fe  iiirrrcnt  a  fond  de  ca- 
4f  ,  fc  qu'on  lcr\  ou  qu'on  bjiîTcjJour 
cblcivcr  le  cours  des,  c^uic  qui  s'y 
^inairnt. 

PARDON  ,  f.  m,  Lei  Juifs  ont 
une  ^ctc  qu'il*  appellent  le  jrnr  «/« 
f  irtlon  ou  de  !a  vxiiitiatiot  ^  qu'ils 
ctlcbrent  le  lo  de  leur  mon  7/,r; 
qui  rfpond  à  notre  mois  de  Scptcni- 
bic.  ih  labJnciincnt  du  travail  ^ 
co  'niK  "f  |our  .lu  i-^.iat,  jcûocnt  |uf- 
•  qu'au  foir  ,  &  fonr  proKrdion  ce  jour - 
\à  de  pardonner  toutei  1rs  infurrs 
qu'ils  ont  rcçuei.  Dans  quelnuts  i  t«v 
vinces  de  France,  on  appcli^  /<♦  ^^r- 
dun*  ,  te  qui  ic  nomme  ailleurs  VAn- 
plii.'  ,  c'eli-à  dfre  ,  ici  frois  foni  de 
cloc.iC  pa-.  Icfqucls  on  avertit  du  le- 
ver 6i  du  coucbtr  du  Solci! ,  fie  de 
J'iu  urc  du  midi  j  parce  qu'il  y  a  des  , 
Tnduigenccs  ou  des  r-irnow/ j' accor- 
df<  p.vr  !c  Pape  à  ceux  qui  recitent 
air  ri  la  féintAÉi«M  Am^tlnftt4. 

PAREATIS  ,  r  m.  Terme  de  Pa- 
laii ,  qui  cA  pureuieur  luin  ,  &  qij 
(î^ahe  cheiijt\.  C'clt  le  nom  de  ctr- 
Uioei  Icttrei  de  ClMacellciie  ,   par 
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lelquellci  le  Roi  orcV>ime  Te^ .^ 

d'uu  Jugcmeut ,  dam  tin'  lieu  qui  ■'«« 
pai  du  Kîirori  de  b.Jiaildiaioa  «^ 
te  Jugement  a  été  rendu. 
.  PAKEACX  ou  PARES,  f.  m.  No« 
de  ccrtainti  Barques  lnaiennei,«è 
le  ^ouvcii.jil  Te  met  cjjalcnient  ay- 
Mvvani  ^:  au  deiticre  quand  on  veut 
\iicr  di-  bord,  p*rcc  que  cei  deux 
puîcics  ont  la  méfnc  totme. 

l'À^;iG'^KIQLES  ,  1.  m.  Nom 
grec  de  ccrtaini  méuicameni  ano- 
dins ,  qui  fervent  partituliéremeuc 
à  l'adouci Ifcmcnt  de  la  douleur. 

PAKKLIEy  f.  r.  Met  ut  ce  compo* 
fé  ,  qui  Ù^U\hc  (r  nnit/i  iro<leoa  Mtf 
Ichj  dui.i.iiil.  C'cltjcnnni  quondon. 
ne  aux  taulFcs  ioMgcs  d  un  ou  de 
plu  lieu  r$  Soleils  qui  paroi  lient  que!-' 
qutfoii  autour  du  vi.rira[)le.  On  en 
a  vu  jufqu'â  ciuq  i  Koinc  ,  le  lo 
Mari  i6x<i.  ré  Phi'nomcne  arrive 
par  des  réflcxioni  &:  dci  rcfraéiioni 
de  la  lumière ,  &  fCi  couleuri  lexph- 
qûcin  comme  cellei  de  llrii. 

PARELLE,  f.  r.  Plante  dont  lefl 
feuilles  (ont  ailcz  fcmblabîes  au  Plan- 
rin  ,  mais  dont  la  ti^c  s'cleve  d'un» 
coudJr  ,  &  dont  la  fleur  e/l  rouge  ^ 
6c  la  crame  noire  &  luifante.  C  eft 
une  foi  te  de  btte  Un-^dif^t  ,  qui  croît 
d'elle  -  même  dam  Ici  tcrrei  culti- 
vcei. 

PAREMENT  ,  f.  m.  Mot  formé 
de  pjrr-  ,  dans  le  fcn^  qui  ligni/)e  or- 
mr.  Un  p^remevt  d  anftl  cii  un  de- 
vnnt  d'ctofîv  ,  ordinairement  enrichi 
de  b'oderir  on  de  galoni  ,  qui  cou- 
vre le  dcVa.Tf  d'un  autel.  Le  pgrrment 
d'une  pierre  efl  le  cote  qui  doit  pa- 
lottre 'en  dehors  du  mur.  Un  p^rr- 
ment  de  i>avr\  eft  l'-irrangement  uni- 
forme des  pavJs.  En  termes  de  Bu- 
clKfon  ,  on  appelle  fmrtment  les  gros 
bâtons  d'un  fagot ,  qui  ferrent  com- 
me i  le  pater.  Fn  tcrmps  de  Faucon- 
.ncrie  ,  le  f'érrrru  it  d'un  oifeau  eft  la 
diver(icc  det  couleMis  qui  p«rent  fet 
«lies.  Les  l\uUei:rt  d'ii^hitt  l'appcl- 
lnii,nt  autrefois  i\irrmenfirri  ,  appa- 
rcmmcnr  parce  <]i)'i'ï  p;»roienc  lei 
habits  6rr  ceux  qui  les  poaent. 
..  PARENCHYMF-,  f.  m.  Mot  grec 
comporô  ,  qui  (igriH;/n''H/ror;,  nu  pitt' 
ti  t  ttjjujion  ,  &  qui  fe  dit ,  en  Méde- 
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àae ,  det  paniei  qui  fe 
^«o  amas  de  f<àng. 

FARENS,  (.  m.  M( 
tin  ,  qui  ne  lignihe  dan 
<jue  le  père  &  la  niere  , 
va  tire  Jiicitcment  la  m 
qlii  dans  notre  langue 
tous  ceux  auxvpicls  un  i 
le  lang. 

l'AKENlANF,  f.  f. 
rine  des  Levantins.  h.ti\ 
w,  c'eit  mettre  Ici  voil 
D(ruvr>  s  en  état  de  fain 
^  PARENTHESE  ,  fub 
grec  conipolc  ,  qui  h^n 
placée  entre  d'autrci. 
me  de  Ciaminaire,  qi; 
mot ,  ou  d  une  co'.irte  ] 
réi  dans  le  texte  ,  6c  rei 
nairemcni  entre  deux  cr 
rc  foi  me  f  )  ,  qui  ont 
port  au  feni  de  la  ph 
mail  qui  n'empccbcm  | 
foir  complettc  fani  cctt 

PARER  ,  V.  «a.  Mo 
eft  double.  Il  iignibe  or 
Il  fignihe  fe  garantir  de 
fe  qui  nous  menace.  Il 
tr.sii^nihcationi  dani  1 
une  pointe  ,  un  cap  , 
marine ,  c'eft  le  donblt 
au-deli.  On  dit  auifi  / 
p^rrr  le  laide  ,  pout  lei 
dtfervtr.  Pire  a  x»/rrreft 
dément  de  mer  ,  par  ! 
donne  la  manituvre  n< 
l'irrr  OU  changer  de  'lun 
de  Palais ,  une  pièce  qi 
tu,n  téirjr  eft  une  picce 
|jq'r:lle  on  peut  conri 
qu'un  i  p.ivr  fur.  I  h 
Par.  ADf  ,  Pai'irf  ^ 

PARE  SE  ,  f.  f.  Mot 
gniiie  rt'  fi  rm  .1 .  Ccii 
elpece  de  parnlyfîe  ,  da: 
penff  du  mouvement  n'e 
pag'ic-c  d^î  crt'c  du  (enti 

PARETUVHR,  f.  n- 

LtTUVUrn.  ,    t|Ui     eft     L 
plus  rommuMe  d'écrire 
PARFONPRE  ,  V.  zi 

du  l.irin  ,  q:ii  ie   lit  en 
maill  -ur  ,   ^m>'.u    'Jt.-c  J 

PARFUM,  f.  01.  No 


""i> ^m^m 


T4X    .  P  E 

cette  figure  pour  le  dcifein  dnine  Ci- 
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c'eft  i  dire  . 


le  rînrtii«n*n 
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Arbnriftei  l^appellent  E' 
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due ,  àet  panies  qui  (c  forincnr  par 
^ao  amas  tic  (*n^. 

PAKENS,  (.  m.  Mot  ticc  du  la- 
tin ,  qui  »e  llgnihc  dant  fou  origine 
que  le  père  En  ia  nicre  ,  o'j  ceux  uoiit 
on  tire  diicilcmoni  la  naillance  ,  miii 
qui  dans  notre  Lingue  i  applique  i 
tout  ceux  auxv)iicls  oi\  appariicnc  par 
le  rang. 

l'AKtMSANF  ,  r.  f.  TVrmedc  ma- 
rine dci  I.cvamins.  h.tire  l*  Purcnju- 
nt ,  c'clt  mettre  let  voilei  6c  Ici  ma- 
Dcruvr.  s  en  hatde  taire  route. 
,  l'AKENTMtSE  ,  fubll.  fem.  Moc 
grec  compolr  ,  qui  lignifie  une  chofc, 
placcc  entre  d'autre».  C  e/i  un  ter- 
me de  Giaininaire,  qui  ic  dit  d'un 
mot ,  ou  d  une  courte  phrate  ,  inle- 
rh  dans  le  texte  ,  8c  rcnfeimc»  ordi- 
nairement entre  deux  croclirtt  de  cet- 
te foi  me  ''  )  ,  qui  ont  quelque  rap- 
port au  fent  de  la  phral'e  entière  , 
maif  qui  n'empêchent  pas  qu'elle  ue 
foie  complette  l'ant  cette  addition. 

FAREK.  ,  V.  »et.  Mot  dont  le  feni 
eft  double.  Il  ftgnihe  nrncr  ,  emhttlir. 
Il  lî^nihe  fe  garantir  de  quelque  cho- 
fe  qui  (uxii  menace.  Il  a4ii(-:ne  d'au* 
rrvt  li^nihcationi  dvn  les  Arts.  Partr 
une  pointe  ,  un  cap  ,  en  ternies  de 
marine  f  c'eli  le  tionbltr  ,  ou  paflcr 
au-dcli.  On  dit  aulfi  farer  Céiucrf  , 
pgrer  le  caMt ,  pout  U'  mettre  en  e'tét 
tle  fervtr.  Pire  n  r/rrr  efi  un  comman- 
dement de  mer  ,  par  lequel  on  or-^ 
donne  la  manttuvre  nécctfaire  pour 
r/rrr  ou  changer  de  lurfd.  En  terme 
de  ,1'alais ,  une  pièce  ^m/  poirr  r.vâM- 
tii,n  t4trje  ciï  une  piccc  en  vertu  de 
Iaq'i';lle  on  peut  C'»Mrr.iindre  quel- 
qu'un  i   p.ivr    fur.   I  h.urc.     /""cvr^ 

l'ARAPf  ,  l'A-X'iHf  ik    PaMXIFNT. 

PAKE  SE  ,  f.  t.  Mot  grec  ,  qui  fi- 
gniiic  re'  flrm  .!.  C'cinc  nom  vi'une 
el'prce  de  parnlyfje  ,  d.int  laquelle  la 
pcne  du  mouvement  n'efi  pas  acconi- 
p.i}»'ice  ik  cet'c  du  ("eniimcni. 

l'AKETUVHK,  f.  m.  roye\  Pa- 
LtTUvurn.  ,  »|ui  eft  b  manière  la 
plus  rommtne  d'écrire  ce  mot. 

PAKFv)NI>RE-,  V.  aa.  Mot  formé 
du  l.irin  ,  qii  iie  lit  en  tcrmrs  d'E- 
maill.ur,  ^mi'ii  'jr-c  jondre  l'cmatl 
égélimevt  f-Xi'-tont. 

PAK.FUM  ,  f.  m.  Nom  gcnwaldc 
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toute  nJcttr  agréable  qui  «"exhale  dt 
qucltjue  chofc  y  fou  naturellement  , 
ioit  par  quelque  autre  moyen.  On 
i'appiH]uc  audi  aux  choies  mémct 
d'iMj  1  udeur  s'exhale.  En  termes  de 
Médecine  ,  P.trlmr/t  le  dit  d'une  coni- 
po'ic'ou  Je  nudicamcus  fecs  qu'on 
|.t:c  iur  des  charbons  ardens  pour 
en. tirer  des  exhalailons,  6c  qui  l'cr- 
veiu  uu  i  puriher  l'air  ou  à  la  gucri- 
Ibn  de  divcrlcs  maladies. 

PÂRIADE  ,  r.  r  ou  PAIRIADE  , 
fnivant  qu'on  le  fait  venir,  du  latin 
ou  dû  frap^oif.  C'ell  le  nom  qu'on' 
donne  i  la  l'aifon  où  les  l'erdrix  s'ap- 
parient poiir  là  propagation  de  leur 
efpece. 

PARÏAGE  ,  r.  m.  Nom  dlinilroic 
de  fociété  ,  établi  earre  le  Roi  ou  uil 
Se?  faneur  ,  U  un  Abbé  ou  l'Eglife  , 

1»04ir  exercer  la  Ju/lice  6c  pour  lever 
es  droiçf  Seigneuriaux. 

PARIEN  ,  ad}.  M^rére  Pdrien  on 
de  Pdirr-s.  Nom  d'un  marbre  blatK 
fort  célèbre  parmi  les  Anciens  ,  qui 
fe  liroit  des  carrières  de  l'Ule  de  Pjt^ 
ft ,  une  des  Cyclades  ,  dam  l'Archi- 
pel. La  plupart  des  beaux  ouvrages 
des  Anciens  étoient  de  ce  marbre. 

PARIETAIRE  ,  f.  f.  Mot  formé 
du  fitbtlantif  lann  qui  figmiic  muratl- 
le.  C'eft  le  nom  d'une  lierbe  qui  croît 
d'elle-même  fur  les  murailles  &  pax- 
mi  les  maCures.  Ses  feuilles  font  ve- 
lues ,  Tes  tf]jtes  rougcârres  &  environ- 
nées d'une  graine  âpre  qui  s'attache 
aux  habits.  On  lui  attribue  une  ver- 
tu ablbrllve ,  qui  laj^fnd  propre  i 
plulKiir»  ufa^res  de  la  Médecine.  Ellr 
gucrit  les  play^es  fraîches.  Elle  pto- 
voque  puilFamment  l'urine. 

PARISIENNE,  f.  f.  Nom  d'un 
caradere  d'Imprimerie,  qui  fe  nom- 
me autrement  Se'tLtttotfe.  C'eft  le  plus 
petit  que  les  Imprimeurs  employcnt. 

PARISK  .  r.  m.  Nom  qu'on  don. 
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ne  â  une  cert.:ine  étendue  de  Pays  au- 
tour de  Paris,  mais  dont  on  ne  p.ir- 
le  ici  que  dans  un  autre  fens  qui  re- 
tarde la  inonnoic  ,  flc  qui  eiï  oppole 
a  T'jifnoif,  On  appelle /o«  6c;lrure  pd' 
rifir  un  fou  &  une  livre  qui  contien- 
nent un  quart  de  plus  que  \c  fou  *c 
la  livre  tournois  j  ce  nui  vient  de  ce 
que  U  môaaoie ,  qui  (•  faifoit  autre- 
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Arboriftes  Rappellent  fuie  fniHt. 


les  ,  &  n'a  pzi  de  dents  -,  ce  qui  n'era- 
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lots  â  Parit ,  valuit  un  quart  de  plin 
^uc  telle  «|Ui  le  laiioir  àTouri.  aju 
il  le  fou  6c  la  livre  tuuiuoii  ,  i)ui 
font  le  fou  &  la  livre  d'uljgc  co«i- 
mun  ,  valent  I  ur»  douze  deniers ,  & 
l'jutrc  vingt  fous  j  au  heu  que  le  lou 
Parilîs  ci\  de  quinte  dcnicis  ^  ôc  la 
livre  rori^t  de  vin^t  cm.]  fouj. 

l'ARLI  MtNT  ,  l.  m.  Nom  qu'on 
donne  en  France  à  un  certain  nom- 
bre de  Cours  lupcrieurej  de  Judica- 
tutc  ,  qui  conno.iitnt  des  artaircscn 
dernier  rtdott  dans  l^tcnduc  de  leur 
Jurifdiaioii ,  &c  dans  lelqucllc^  fe  ve- 
ndent &  s'cnrcgillrent  lc$*Ldir$,  Ici 
Déclarations  &c  Us  Ordonnances  du 
Roi.  On  compte  douïc  Purlcniens  en 
France  ;  celui  de  l'avis  ,  qui  après 
avoir  ^ic  amhulani  juiqu  au  régne  de 
Philij'^t  le  Ikl ,  fut  rendu  ledèmaire 
â  Pari»  Cl  1 501  i  celui  dcTouloufe  , 
inftituc  .'•>  i  ,  ji  ,  &  fendu  fcdcutai- 
le  en  144,  .  celui  -iî  Gf  >t>ic  ,  inf- 
titué  eu  34W  ,  d'.i  '  ,  te  nom 
de  Conjctl  l>cl^'ln*i*  •>   -  ^'c  Bof- 

deaux  ,  inliiiuî  en  i,;4.  ,  ;lui  de 
Dijon,  inflitué  en  1476  ,  àc  rendu, 
'icdcntaire  cri  1494»  celui  de  Rouen  ,- 
inflituc  en  i  ^oi  tous  le  nom  à'kilH- 
tjuur  ,  rendu  perpctuel  en  i4yy  ,  & 
con hune  fous  le  nom  dt  Parlement 
e:i  is  MiceluiQ'Aix,inlh(uéen  moi; 
c.'lui  de  Rennes,  inliituc  en  isss  , 
le  feul,qui  foirSeniefire  ;  celui  de  Pau, 
inilitué  en  M  1 5>  par  Henri  II.  Roi  de 
Navarjre  ,  Prince  de  Bcarn  ,  fie  réta- 
bli eu  i6:.i  par  Louis  XIII  i  celui  de 
Metz  ,  inititué  en  16  h  i  celui  de  Be- 
fançon  ,  rétnbli  en  1074  ;  celui  de 
Douay,  inliitnc  «n  17,..  En  Angle- 
terre ,  on  appelle  Partttntnt  l'alîcm- 
hlée  générale  des  Etats  ,  qui  comprend 
la  Chambre  hattte  ou  des  P^irs  ^  com- 
po  "ée  de  la  haute  NoblclR:  ou  de  la 
l'ai  rie  ,  &  des  Evcques  \  Se  la  C}}.im- 
bre  des  c  mmuoes  ou  la  Chambre  bdf- 
Jc  y  compoft'c  de  Membres  élus  dans 
Je^  vrictà:  Bourgs ,  qui  ont  ce  droit, 
les  M( mSrcs  de  la  Chambre  baflfe 
fo'U  chnids  parmi  les  Chevalier»  &: 
le^  phi-^  honorables  Citoyens.  Ainfi 
c  t'v  jircmK.éc  cil  proprement  celle 
d  s  rr-.ir  df^rfs  du  Royaume  ,  en 
d  ux  Ciiambrcs  (cparées ,  qui  doivent 
£tic  ccuiùcs  daju  icuis  opioioas ,  & 


ne 

obtenir  le  confenicroent  du  Roi 
pour  donner  \  leurs  Adiçs  la  iot- 
ce  de  loi  Nationale.  Ce  liefl  qu'an 
iiciiicmt  fiétle  ,  fous  Henri  111  ,  qut 
les  Communes  ont  été  appellées  au 
Parlement  d'Augleicrre.  D'.4bord  .el- 
les étoiciu  convotjuécs  tous  les  ans. 
fjiliiitc  il  y  tut  de  la  varictc  dans  le 
tcnis  des  coiivocauons  &:  dans  la  durée 
de  la  fi|lion  ,  juf.]u'i  (juillaumc  III  , 
«lui  pada  un  Acte  pour  rc/traindrc  la 
duKC  à  trois  ans.  Georges  I  la  piu- 
l(inpéc  jufqu'à  iept  ,  qui  elt  l'ordre 
prclenrcmcut  établi  ,  quoiqu'il  chan- 
ge ,  lui  vaut  la  volonté  du  Roi  ûc  U 
cours  des  éveULinciii. 

PARMI  i>AN  ,  f.  m..Nom^une 
fort  bonne  elpcce  de  fromage  qui  le 
fiit  dans  1  Etat  de  Parme  en  Italie  , 
(<  ^]^xi  le  tranfporte  dans  toute  l'Eur 
ropc  eu  forme  de  pain. 

PARODIE  ,  f.  t.  Mot  grec  conipo- 
fc  ,  qui  eU  le  nom  d'un  ouvrage  d  cf- 
prit  ,  en  piofe  ou  en  vers ,  où  l'on 
tourne  en  raillerie  d  autres  ouvrages , 
en  fc  fcrvant  de  leurs  expre/Iious  U 
de  leurs  id^cs  dans  un  fciis  ridicule 
ou  malin.  Purcdicr  \xnc  pièce  de  Théâ- 
tre ,  c'cii  en  faire  la  P^rodu, 

PAROLE ,  f,  f.  Articulation  de  la 
voix.  Ce  Miot  ell  formé  de  pdroler , 
q«t  fc  difoit  autrefois  pour  ffarier.  Oo . 
dit  dans  le  iem  iigurc  donner  fn  fiaro- 
le  ,  c  eft-i  dire  ,  yromelire  ,  engager  fa 
foi  par  des  exprciîions  nettes  ii  pré- 
cifcs.  Un  homme  dt  parole  eiï  celui 
qtii  ell  fîdcllc  à  une  promclFc  d;:  cet- 
te nature.  Perd  e  U  ^.tr>iU\  c'cl\  per- 
dre l'ufage  de  la  langue  ou  le  pou- 
voir de  parler.  ^ 

PARONS  ,  f.  m.  Terme  de  Fau- 
connciie.  On  donne  ce  nom  aux 
pères  &  aux  mercs  des  oifeaux  de 
proye. 

PARONYCHIF.  ,  f.  f.  Nom  grec 
d'une  forte  d'apoAume  qui  vieiu  "<x 
orfilri.  On  a  donné  le  mCnic  nom  i 
une  petite  herbe  qui  cn_cft  le  icmédc  ^ 
&  qui  croit  parmi  les  pierres.  Com- 
me elle  elf  fort  br;«nchue  &:  que  fts 
feuilles  rcffemMcnt  beaucoup  a  cellel 
de  la  Rue ,  on  la  nomme  auiTî  /tu* 
péirietttire, 

PAROTIDE  ,  f.  f.  Nom  grec  d'une 
gUiflic ,  qui  cil ,  fui  vaut  U  fignifici- 
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non  du  mot ,  au  x  co 

«jui  Icrc  i  la  dcclurg 

l'AKO\Yi)MI    , 
coinpofc  ^  qui  fîgnitu 
^'uiic  douleur  ou  d  i 
fdfuxyfm*  de  la  fie> 
arec  redoublement. 
PAROY  ,  f.  m.  V 
jjnific  murMiUe  ,  du  ir 
incinc  ùgiiihcacion. 
en  termes  de  Phyflq 
ciae  ,  des  clôtures  &: 
qui  forment   les    pai 
torps.  Les  pdron  de 
PARPAILLOTS, 
|u(ieux  que  les  Cathc 
om  donné  aux  Vtau 
eu  elf  obfcure.  Quel 
dCDC  qu  il  vient  de  < 
ici ,  nommées  Parpé 
pe  ,  qu  ils    miicat 
pendant  le  fîcge  de 
le  nom  de  CdmijMrdt 
oé  par  la  même  raifc 
(îege. 
PARPAING  ,  fubfl 
Ififrre  parp^i^nf  ,  cli 
Xki»  toute  l'épaillcun 
a-dtre  ,  qui  a  un  part 
^lautre  en  dehors.  F 
iijuihe  ,  en  termes  d 
'dire  j die  des  deux  t6 
Wllî  Purpéiinp  d'afpi 
deux   parcnicns    »)ui 
alepcs,  &  qui  formel 
croilce. 

PARQUET,  f.  m. 
ieni'Dlage  de  memiifc 
lur  des  lambourdes , 
fivz  dans  les  apparc 
mes  de  Palais  ,  Par 
partie  d'une  Salle  d( 
ticnncnc  les  Juge-;.  Ce 
Jiiuiieincnt  rculcrn^c 
<jui  i  appelle  la  har 
iî-  de  -  là  vient  qu' 
fiircs  du  Barre^ii  ,  ail 
&:c.  En  termes  de  me 
Un  retranchement  qu 
pont  pour  y  mettre  l 
tiUctic. 

PARRICIDE  ,   Ail 

Mot  lompolé  du  laii 

,1'adKni  de  tuer  Çon  p< 

^  iui  fe  dii  aiUn  de  c 


\. 


lu  Roi  , 
;s  la  for^ 
cd  qu'tt 
I  ni  ,  qut 
Kllctt  «u 
*bord ,  eJ- 
s  les  ani. 
te  dans  le 
u  la  durée 
lUinc  III  , 
:aindrc  la 
I  la  piu- 
it  l'ordre 
i'il  clian- 
Roi  &  U 

igc  qui  le 
en  Italie , 
}ute  l'£ur 

c  conipo- 
T-pc  d  cf- 
,  où  l'un 
)uvrjgci, 
c/Iiout  ht. 
s  ridicule 
de  Thcà- 

• 

ion  de  la 

pdroler  f 

yarler.  Od  . 

ngagcr  fa 
:$  &:  pré- 
eîï  celui 
fc  dî  cet- 
c'cll  pcr- 
I  le  pou- 

'  de  Fau- 
lom  aut 
fcaux  de 

ïôm  grec 

le  nom  i 

icniédc^ 

es.  Corn- 

c  CjUC    ffl 

p  a  celles 
auiîî  Htêt 

lec  d'uac 
fignifici- 
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QAti  du  mot ,  aux  cotes  de  l'oreille 6c 
«fUi  Icrc  i  ladcclurge  du  cerveau. 

l'AKO.\Yi)MI  ,  r.  m.  Moi  grec 
compolc  ,  qui  Hi^nihe  rà«f,mcncation 
^'uiie  douleur  ou  o  une  maladie.  Le 
Fdr(4xyfme  de  la  Hcvrc^ll  un  accès 
ivcc  redoublement. 

PAROY  ,  f.  m.  Vieux^  mbt  qui  fi- 
ftiihc  MHTMiUt  ,  du  mot  latin  qui  a  la 
incinc  àgnihcation.  M  fe  dit  encore  , 
en  termes  de  Phy-fiquc  &  de  Mcdc- 
ciae  ,  des  clôtures  hi  des  membranes 
t|ui  burinent  les  parties  creufes  du 
torps.  in  ^dron  de  l'elèom-ic. 

PARrAILLOTS  ,  f.  m.  Nom  in- 
jutieux  que  les  Catholique*  de  France 
om  donné  aux  PrOTc^aus.  L'origine 
ta  c{\  obfcure.  Quelques-uns  préten- 
dent qu  il  vient  de  certaines  chèmi- 
ics ,  nommées  Parpdtllolei  en  Gafco* 
pc  ,  qu  ils  mil  au  dans  une  fortic 
pendaac  le  ficgc  de  Clerac  ,  comme 
le  nom  de  CdmtfMrJi  leur  a  été  don- 
oé  par  la  mcuic  raifoD  dans  ua  autre 
iicgc. 
PARPAING  ,  fubft.  &  adjeû.  Une 
Ifitrre  parj'diyif  ,  cH  une  pierre  qui 
^m  toute  l'épaillcurd  un  mur  ,c'ell- 
i-dire  ,  qui  a  un  parement  en  dedans 
ici  autre  en  dehors,  héiire  nn  Par^fMtng 
iiguihc  ,  en  termes  do  Maçonnerie  , 
Ujrf  y^iir  des  deux  tôrcs.  On  appelle 
«uili  furpéiinp  J'af  put  des  pierres  à 
deux  parciiiciis  t)ui  font  entre  les 
alepcs,  &  qui  forment  l'appui  d'une 
croilcc. 

PARQUET  ,  f.  m.  Nom  d'un  af- 
ieni'Dlage  de  mcmiifcric  qu'on  pofe 
lur  des  lambourdes ,  p»ouc  fcrvir  de 
pave  dans  les  apparccmens.  En  ter- 
mes de  Palais  ,  Panfuet  (îgniHc  U 
partie  dune  Salle  de  Jufiicc  où  fe 
ucnncnc  les  Juge-;.  Cet  cfpacc  cU  or- 
liiiuiicincnt  rcufcrmé  par  une  barre  , 
*jui  i  appelle  la  hane  d  audicme  , 
&:  Je  -  là  vient  qu'on  dit  les  af-  • 
iiircs  du  Bantdii  ,  aller  an  Rarrtau  , 
&:c.  En  termes  Je  mer  ,  le  Pdnfuet  eh 
uii  retranchement  qu'on  fait  iùr  le 
pont  pour  y  mettre  les  boulets  d'ar- 
tiUctic. 

PARRICIDE  ,   Aibrt.    &    adjea. 

Mot  lompolé  du  latin  ,  qui   figiiilic 

^l'adion  de  tuer  A)n  pcre  ou  d  mère  , 

^  iui  fe  dai  aiUIî  de  celui  qui  a  ceiy- 


mis  n  crime.  Les  aiijpicnpes  !oix  i^o- 
niaincs  n  avotent  pu^t  ordbnno^e 
punitionr  pour   le    garrjcitie  ,   pa^cé 
qu'pn  le    luppoloit  imnoiliblc.  Lin'q- 
ccns  aus  après  la  morpdù  Lcji^iiJatcur 
Numa  ,  on  en  vit  un   ç»pmp^^r 
L.  Oliius  ,  qui   ;ua  iou'  p^ 
arrcfé  ,  fie  condanmé^d'ab 
une  année  en  priion  avec 
de  bois  ,  comme  indigne 
la  terre  qui  elt  la  mcrccom 
genre   humain.    Enfujcc  a 
été  rigourcufcincnt  fouett^, 
dans  un  fac  de  cuir  avec  un  chien  ., 
un  |««iÇc  ,  un  cocq  Ôc  une  vipère  ,  ôc 
jrtté  ainli  dans  leau.   Un  entant  Ro^ 
main  ,  qui  avoit  frappé   fon  pcre  ou 
fa  mère  ,  devoir  avoir  les  mains  cou- 
pées. Les  Egyptiens  enfont,oicm  des 
rofeaux  pointus  dans  touies  les  partie» 
du  corps  d'un  parricide  ,  ôc  le  jettoienc 
en  cet  état  fur  un  monceau  d  épines, 
auxquelles  on  mettoit  le  feu. 

PARTANCE  ,  i.  i.  Vieux  inoc  , 
qui  s'ch  confctvé  dans  la  Marine  , 
pour  (îgnihcr  le  départ  du  vaiiïcau. 
On  dit  aufli  furtemtnr.  Le  coup  de 
partance  eli  un  coup  de  canon  fans 
balle,  qu'on  tire  pour  avertir  qu'on 
Ta  mettre  i  la  voile.    La  banicrc   de 

fiartancc,  cil  le  pavillon  qu'on  met  k 
a  pouppe  dans  }a  même  vue. 

PARTERRE  ,   f.    m.    Nom  qu'on 
donne  dans- les  Salles  de  Spedacîc  i 
Is^lpace  qui   ell  entre  le  Théâtre  fie 
l'Amphithéâtre.  En  France  les  Spcc-  . 
lateurs  y  font  debout.   En  Angleter- 
re fie  dans  d'autres  Pays ,  ils  font  aC- 
lis  commodémenr.    On  appelle  aulfi 
le  Partir, e  les  Spectateurs  mémt5  Jonc 
le^artcrrecA  rempli  ,  fie  c'cll  lui  que 
les  Acteurs   regardent  con  me    leur 
fouver.ùn  Juge.   En  termes  a.  jardi- 
nage ,  fr^r/rrr^  ngnifte  la  partie  décou- 
verte d'un  jardin  devant  lafaced'uiic 
mailou.   Il  ::i\  ordinairement  divil'é 
en  quarrcaux  ôc  en  diverlts  Heures; 
ce  qui  en  forme  de  plulieurs  fortes. 
t)n    appelle    parterre  à  i'mp.irftment 
ou  iaritrre  de  puitf  louptei  ,  celu?  qui 
elt  conipofé  de  figures  rcgu'lieres ,  oà 
l'an  met  des   fîeurs  ;,  l'a.tcrc  de  U»- 
devie  ,  cdui   qui  elt  cninpofe  de  fa:ii- 
ceaux  ,  de  fleurons  &  niirrc<.  lij^ure» 
totoiiçcs  <lc  uaits  de  bouis  aain  ,  U 
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eotoufc  de  plates- banilft  ;  fMrterre  Je 
^4:;^  «  ,  celui  4ui  ,db  ^ait  de  pjécri  de 
g,jnoa  en  cot\'.p»tùa\cn\  quartés  Ac 
*vcc,chfoulemcn$  j^rfç^rrrf  ,1  ijin- 
*/'>;/f  ►..celui  qyi  cU  dune  broderie 
"iiirliT  de  platci*'bandcs  ôc  d  tiiroulc- 
mil/'dfc  gazon.,  Les  f</irUrref  d'ean 
font  des  compariiincns  tornu-s  par 
.•^,.  pl'i'îcuts  badins  de  dirferentcs  h);ii- 
.  (fijj, ,  r.vec  des  jets  ôc  des  bouillon^ 
dc^. 

Pi\RTI  ,  adj.   Vieux  mot,  fonné 
,  de   p^ffir  ,   qui    Ce    dit   pour'  fdrta'^i. 
.  •Ali-j^nti  fc  dic  encoTc  ,,daas  le  ftylc 
"'   *fat^licr  ,  pour  ^jrtajé  tti'iticux  twa- 
ti((  ou  demi  -  f^diTttct.    En  termes   de 
Bl.ifon  ,  parti  le  dit  du  cliet  des  ai- 
gles i  deux  tètes ,  &:  de  l'tcu  ,  ou  des 
IMctcJ  ,  qui  font  diviics  pcrptnuicu- 
aiicmeni  en  deux  parties  claies. 

PARTI-,  f.  tn.  Mot  torniv  de 
f'a'^f  ,  qui  a  divcrùs  (î^ryHcations.  H 
le  prend  quelquefois  pour  un  certain 
nombre  de  petfoiines  qui  s'accordent 
à  foutepir  la  même  opinion  &:  lUii  fc 
déclarent  contre  ccinc  qui  en  fcutiL-n- 
ncnt  une  auuc.  Il  fe  prend  au;(i  pour 

I  opinion  même  qu  on  foutient  ,  6c 
en  géYiéfal  pour  toutes  les  cliods  aux- 
quelles on  s'attache  ou  pour  Icfqucl- 
les  on  fc  détertninc  &  l'on  le  déclare. 

II  fc  di:  abfoliinKnt  pour  ri'l'Juti.n  i 
aiulî  ffrciuire  fon  fjrfi ,  t'ell  fc  rrlou- 
,drc  h  quelque  cliolc  de  hxc,  lu  ter- 
mes de  guerre  ,  Parti  fe  dit  d'an  petit 
corps  de  Cavalerie  oii  d'Infanrcric  qui 
cil  employé  à  quelque  expédition.  Al- 
1er  en  parti,  cci\  courir  U  campagne 
avec  une  commiilion  particulière  , 
pour  clierclier  l'occallon  d'mcommo- 

.  dcr  l'ennemi  \  ce  qui  s'appelle  autlî 
*atre  la  petite  si^uerre.  On  nomme  Parti 
bleu  ,  ceux  qui  vont  en  parti  fans  com- 
miilion. Ils  font  regardés  &:  punis 
comme  des  velcurs.  Ceux  qui  font 
rniris  d'une  commilTlon  ,  s'.^ppeilcnt 
ra><i  rezlf-  F.n  termes  de  Finance  , 
Pit  fi'  fe  dit  de  certaine»  focjctés  qui 
fe  forment  pour  leVer  les  droirv  du 
Roi  lu  qui  rapporteur  ordinaireTtieot 
b  mcoup  de  proHt.  On  d-t  d'un  hom- 
mi' ,  qii  il  a  gagné  ion  bien  d^ns  tu 
yan  t.  Partifan  (îgnific  en  guié/tal  ce. 
lui  «lui  a  pris  parti  pour  quel<T/ic  cho- 
fc  i  nuit  dans  cv  feiu  li  doit  ^>u jours 
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P  A 
^trc  accompagne  d'un  régîmf  :  alofi 
Ion  dit  ,  Pattilan  des  Au^iens,  Par- 
tifan  des  Modernes,  ôct.  Partifavi^ 
fc  dit  ieul  que  4e  ceux  qui  vont  en 
parti  ,  dans  le  fcns  militaire*,  A(  de 
ceux  qui  forment  des  S6tiétéj  potir 
la  levée  de  quelque  droit  du  Roi. 
Par'ial  ^  autte  mot  fonné  de  Parti  ^ 
iignihc  celui  ']ui  dans  le  choix  de 
quelque  opinion  ,  de  quelque  intérêt 
en  un  rnot ,  de  quelque  p.u  ti ,  panchc 
plus  d  un  ciité  que  de  l'autre.  Parti*- 
\ir  cil  le  fubftantif. 

PARTICIPE^f.  m.  lat.  Terme  (je 
Grammaire  ,  qui  fc  dit  de  certains  ad* 
jcdtils  dérivés  naturellement  de  leurs 
verbes,  ôc  qui  font  un  des  tems  du 
mode  qu'on  appelle  infinitif.  Il  y  a 
un  participe  attif,  comme  aimant^ 
lii.xnt  y  &  un  participe  pallif,  corau^ 
aimé  y  lu. 

PARTICULF. ,  f.  f.  Diminutif  de 
fartte.  Fn  termes  de  Grammaire,  il 
ilpnihc  de  petits  mots ,  la  plupart  mo- 
nofyllabes ,  qui  ne  fe  déclinent  pas  & 
qui  fervent  ou  de  prépofirions ,  ou  de 
conjondiions ,  &:c.  dans  le  difcourij 
tels  que  </t' ,  i  ,  par ,  ou  ,  &c.  En  ter- 
mes de  Philofophie ,  on  appelle  par-- 
ticnlct  les  petites  parties  qui  compo- 
ftnt  un  corps,  fie  donr  on  fUppofe 
que  la  groireurfic  la  forme  varient, 
fuivant  la  nature  fie  les  propriétés  de» 
Ci>rps. 

PARTIE  ,  f.  f.  En  termes  de  Mu- 
fiquc  ,  on  appelle  partiet  les  accordi 
de  pliifkurs  perfonnes  qui  chanrent, 
ou  de  phWicurs  inllrumcns  qui  jouent 
enfemblc.  On  diflinguc  quiure  par- 
tics  principales,  le  PrfTus,  la  Baffe, 
la  Taille  fie  la  Haute-contre.  Chacun 
chante  ou  joue  fa  partie.  En  termes 
de  Finance  ,  partie  fe  dit  d'une  fommc 
d'argent  qui  fait  un  article  de  compte, 
Fn  termes  du  Barreau  ,  Partie  figni- 
fie  celui  qui  çfl  engagé  dans  un  pro-- 
ccs  ,  foir  en  qualité  de  Demaudettr  ou 
de  Dc'endcur. 

P  A  RT  I  T  I  v1  N  ,  f.  f.  lat.  Terme 
d'Art.  En  Mu'iquc  ,  on  appelle  par- 
titi'.v  toiit-cs  L's  parties  d'une  Pièce, 
lorfqu'ellcs  font  écrites  l'une  fur  l'au- 
tre ,  mcùire  contre  mefure,  Fn  termes 
de  Rlafon ,  partition  de  l'écu  ,  fe  dit 
pour  divifton.  En  termes  d'Atithme- 


d(]ac  >  1*  pérlitiun 
par  laquelle  on  divi 
un  autre  plus  petit, 
dout  le  quotient  1er 
tition. 

PARTULE  ou  P, 
Mot  formé  du  verbi 
acioiul>eme>it .  Les  R( 
cç  nom  i  une  Décl 
des  femmes  grolFcs 
pclioient  ^<itto  celle 
cnfans  nouvcllemer.' 
qui  préllduit  à  l'ace 
mont  y  celle  qui  vcil 
turc  fie  û  1  éducation 
fff  ,  celle  qui  avoir  f< 
le  neuvième  mois  ,  d 
mère  i  fie  Uei'me  ,  c( 
croit  pour  CffUX  qui 
dixième  mois. 

PAKULIS  ,  r.  m, 
Médecine  ,  qui  ûgn 
ihe  det  ji^enciin,  C'< 
maladie  qui  confîile 
mJtion  des  gencive 
m/ne  quelquefois  cr 

PARURE,  f.  f.  h 
rer ,  dans  le  fens  qui 
termes  de  Relieur  ,  ( 
ce  qui  fe  retranche 

Sue  les  couvertures  ( 
rumeiit  qui  fcrt  â  c 
nomme  C<)Uteau  à  p 
PAS  ,  f.  m.  Mot  i 
figaih'e  en  général  W 
tre  les  pieds  des  an 
client.  On  appcflc  p* 
efpace  de  cinq  pieds 
*•«« ,  deux  piedi.  Le 
dent  par  te  pat  cot 
trois  pieds  ou  une  \ 
de  Forti^câtion ,  k 
«a  chemin  de  trois 
entre  le  rempart  fie  1( 
pelle  Liftert  Ae  Rerm^. 
fcin  qu'il  y  a  des  eut 
tes  de  pat ,  pour  dire 
de  grandeurs.  P4/  (ig 
pAnaj'e  ,  comme  le 
/•.ff  de  Calau  ,  Sec.  / 
ttarmtf  ,  ledifent ,  l'i 
oui  lé  font  dans  Ici 
des  combats  qui  fe  f 
Ciievaliers  dans  les 
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imaire ,  \\ 
lùparr  mo- 
ticnc  pas  & 
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ce.  En  ter- 
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c  variciK, 
ipiiétés  dej 
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dqne  y  1*  P^rùtum  cil  uhc  opéracioB 
par  laquelle  ou  divilc  un  nombre  par 
un  autre  plus  petit,  ix  divilé  par  ), 
dout  le  tjuotieni  Icra  4 ,  eli  une  par- 
Il     tition. 

PARTULE  ou  PARTOUDE  ,  f.  f. 
Mot  formé  du  verbe  latin  (|ui  lignifie 
éuiouiUemeiit .  Les  Romains  donnuicnc 
cç  nom  à  une  Dccfrc  qui  avoit  foin 
des  femmes  grolFes  j  comme  >Uk^p- 
pelloicnt  ^<itto  celle  qui  prdidoii  aux 
cnfaus  utMivcllemer.;  ues^  I  mine^  celle 
qui  préflJuii  à  l'accouchciiicnc  -,  Alf 
mont  y  celle  qui  veilloit  à  la  nourri- 
ture &:  û  1  éducation  des  eufant  \  Ne» 
nt ,  celle  qui  avoit  loin  d'eux  pendant 
le  ncuviuMc  mois ,  dans  le  teiii  de  leur 
niere  \  &c  Dn-mc  ,  celle  dont  le  loin 
croit  pour  csux  qui  alloicnt  jufijuau 
dixième  mois. 

PAKULIS  ,  r.  m.  Terme  grec  de 
Médecine  ,  qui  lignifie  ce  ^ m/  e(i  pro- 
ih  f/ff  ^ench'es.  C'efè  le  nom  d'une 
maladie  qui  confîièe  dans  une  inflam- 
mation des  gencives ,  6c  qui  Je  tci- 
mme  quelquefois  en  fupuuratiou. 

PARURE  ,  f.  f.  Mot  tormc  de  p4- 
Ttr ,  dans  le  fcns  qui  fignifie  omtr.  En 
termes  de  Relieur  ,  ou  appelle  parure 
ce  qui  fc  retranche  d'une  peau  après 
que  les  couvertures  fonc  taillées.  L  m- 
llrumciit  qui  fcrt  â  cette  opération  ie 
nomme  Couteau  à  parer. 

PAS  ,  f.  m.  Mot  tire  du  Utin  ,  qui 
figuih'e  en  général  rcfpace  qui  e(i  en- 
tre les  pieds  des  anitnaux  qui  mar- 
clicnr.  On  appcfle  pat  f^éométrufue  un 
efpace  de  cinq  pieds  de  Roi  ^  pai  eom- 
mun ,  deux  picdi.  Les  Anglois  enten- 
dent par  le  pat  commun  ,  environ 
trois  pieds  ou  une  verge.  En  termes 
de  Fortification ,  k  pas  Je  fouru  ell 
«a  chemin  de  trois  pieds  de  fargeur 
entre  le  rempart  &  le  folfé  ,  qui  s'ap- 
pelle Lifitrt  Al  Beryfi^.  Les  Arttfaot  di- 
fein  qu'il  y  a  des  outils  de  coures  for- 
tes de  pai ,  pour  dire ,  de  rtiutcs  fortes 
de  grandeurs.  P4/  fîgnifîe  Quelquefois 
pAga^e  ,  comme  le  P^t  Je  Surj  ,  le 
/".If  de  Calait  ,  &c.  Pas  de  ballet ,  pat 
ft.trmtf  j  fe  difent ,  l'un  des  pas  figurés 
nui  (é  font  dans  les  ballets,  l'autre 
♦les  comhati  qui  fe  faifoient  entre  les 
CitevAlifts  ûaos  les  Tournois.  Pdt- 
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i'ânt  eft  ic  nom  d'une  planrr  dont  leè 

feuilles  font  alFet  grandes ,  blanches 
par  df «Tous  &  vertes  par  deiîus,  la 
rieur  jaune ,  À:  la  tige  de  la  hauteur 
d  une  palme.  On  en  fait  le  fyrop  de 
Tuji.lu-c  ,  aiiifà  iwmmé  du  pom  latin 
de  cette  plante  ,  qui  elt  cxtcUcni  pour 
la  poitrine.  Les  feuilles  du  pasd  ané 
font  bonnes  en  teinture  ,  u  pour  la 
toux»  On  donne  auifi  le  nom  de  bas- 
d'.tne  i  une  garde  d  épéc  qui  couvre 
toute  la  main  ,  &  i  une  efpecc  de 
mors  qu  on  met  aux  chevaux  qui  ot»C 
la  bouche  forte. 

PA6QUE,  f.  f.  Mot  tiré  de  l 'hé- 
breu ,  qui  lignifie  F-//^^r,^&  qui  eft 
ic  nom  d'une  Fête  foianiienc  que  Irt 
Juifs  célèbrent  cous  les  ans  le  14  de 
la  I  une  de  Mars ,  en  mémoire  de  leur 

dtlivranced'Egypte.  Les  Chrétiens  ont 
donné  le  même  nom  â  la  folemnité 
de  la  Réfurreâion  de  notre  Seigneur, 
qu'ils  célèbrent  le  premier  Dimanche 
après  la  pleiiw  Lune  qui  fuit  l'Equi- 
noxc  du  Printems,  ou  le  ii  de  Mars. 
PASQUERETTE,  f.  f.  Petite  fleur 
blanche,  qui  eft  une  efpece  de  Mar- 
^  tierite  .  Ac  dont  le  nom  paroît  formé 
de  Pafqne ,  parce  qu'elle  vient  ver« 
ce  tems. 

PASQUIN  ,  f.  ui.  Nom  d'une  flatue 
mutilée,  de  marbre, oui  eft  au  coin 
du  Palais  des  Urjins  i.  Rome  ,  â  la- 
quelle on  attache  des  faryrcs  fie  de» 
railleries  en  vers  ou  en  profc,  qui  fe 
nomment  Paftjums  ou  Paf^umades. 
On  prétend  que  1  origine  de  cet  ufage 
cfè  un  Cordonnier  ,  nommé  Pafautrj , 

f;rand  railleur  ,  qui  logeoit  dans  ce 
ieu  vers  le  commencnnctit  du  quin- 
zième fîécle-,  êc  qu'après  fa  mort,^ 
quelques  Ouvriers  ayant  trouvé  en 
terre  ,  devant  fa  maifon  ,  la  ftatue 
d'un  ancien  Gladiateur  ,  on  la  plaça** 
fous  fon  nom  à  l'encognure  de  fa 
me. 

PASSACAILLE  ,  f.  f.  Mot  tiré  de 
l'Efpagnol ,  qui  eft  le  nom  d'un  air 
de  mufîque  d'une  mefure  particulière. 
C'cft  une  efpece  de  Cbacone  ,  qui  doit 
être  compofée  fur  un  mode  qui  aie 
la  tierce  mineure ,  Ac  qui  fe  bat  len- 
tement". Les  Efpagnoli  aiment  beau- 
coup cet  air  ^  Ac  comme  ils  le  joueac 
Il  ij  È»- 


■  vw»      i«i*a%    ï^ 


fur  Icuri  çiiîrarics  en  fdjfanl  d.t»tles 
rtftf  ,  de  la  vient  l'on  nom  dans  leur 
langue. 

PASSADE  ,  f.  f.  Terme  de  Ma- 
nôge  ,  qui  fc  dir  du  mouvement  qu'un 
cl.cval  tait  plus  d'une  fbis^ans  un 
nicmc  efpace  ,  en  palFant^Sï-Tcpairant 
fur  une  même  longueur  de  terrain. 
On  dilUngue  dirièrcntes  fortes  de  f4j- 
fadei ,  c'clè-i  due  ,  de  méthodes  pour 
ce  mouvement. 

PASSAGE  ,  f .  f.  Terme  de  l'Ordre 
«Je  Malte  )  qui  fe  dit  du  droit  de  ré- 
ception d'un  Chevalier.  Le  pajjage 
d'un  Clyrvdlur  d'^v^e  cil  de  deux  cens 
cinquante  écus  d'or  pour  le  rrcfor  de 
l'Ordre  ,  &  de  douze  écus  blancs  pour 
le  droit  de  la  langue  ;  celui  d'un  Che- 
■Védur  de  mmoriti  cli  de  mille  écus  d'or 
pour  le  trcfor ,  &:  de  cinquante  écus 
/-  d'or  pour  la  langue  ;  celui  des  Cha- 
pelains e  11  de  cent  écus  d'or  ,  8c  douze 
pour  la  langue  -,  celui  des  Servants- 
d'armes  eft  de  deux  cens  écus  d'or  ,  & 
douze  écus  blancs  pour  la  langue. 

PASSE  ,  f.  i-  Terme  d'Efcrimc  ,  qui' 
fe  dit  du  mouvement  qu'on  fai^  pour 
fauter  au  corps  de  fon  ennemi.  On 
cnfcignc  diverl'es  méthodes  pour  la 
fAjJe.  Il  y  a  des  paires  volontaires  fie 
des  paircî  néccHaircs. 

PASSE'E  ,  1.  f.  Terme  de  Chaffc  , 
qui  fc  dit  de  la  trace  du  pied  des  bê- 
tes -,  comme  la  p'tffée  d'un  cerf,  &.'c.. 
On  dit,-a»lii  Prendre  des  ^ccalfes  à  la 
palfce  ;  ce  qui  fe  fait  avec  le  Hier  qui 
fc  nomme  pantiere. 

PASSE  -  fLEJR  ,  f.  f.  Anémone 
fauvage  ,  qui  elt  plus  grande  que  celle 
des  jardins,  &  dont  les  Feuilles  font 
plus  larges  ôc  plus  dures.  Quelques- 
uns  donnent  mal-â-propos  le  nom  de 
PalFc- rieur  au  Pavot  fauvage. 

PASSEGER  ,  V.  aa.  Terme  de  Ma- 
nège ,  tiré  de  l'Iralien.  P^fSe^er  un 
cliev.i! ,  c'cft  Ir  f.iirc  marcher  de  côté  , 
foit  au  pas  ou  au  trot  ,  rie  manicrc 
que  fes  hanclics  tracent  un  chemin 
parallèle  i  celui  que  tracent  fcs  cpau- 
Ie<.  On  le  Pallrje  fur  deux  lignes  droi- 
tes ,  le  long  d'ur.z  haie  ou  d'une  mu- 
raille,  ou  bicnd-  fa  longueur  fur  les 
volrcs. 

PASSL-MUR. ,  l\  m.  Nom  d'uûc 
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cfpcce  de  coulcvrinc  qui  tire  treîff 
livres  de  balles,  &  qui  a- quaraïut 
tal.ibrcs  de  long;  . 

PA  VSE- PAROLE  ,f.   m.    Terme 
militaire,  qui  "fe  dit  d'un  coniman* 
dcmcnt  donné  i  la  tctc  d'unt  Armée 
qu'on  fait  palTer  de  bouche  en  bou« 
ciu-  jufsju'i  la  queue. 

PASSE-PARTOUT  ,  f.  m.  Nom 
d  une  forte  ftic  dont  les  dents  font 
dctournécs  de  part  ôc  d'autre  ,  fie  qui 
fert  à  fcier  les  gros  arbres  dans  les  tb- 
rets.  On  appelle  aulli  pajJe-i<ariout ^ 
non-feulement  une  clef  qui  fert  à  ou- 
vrir pluheurs  pottes ,  mais  encore  unt 
forte  de  ferrure  où  il  y  a  ordinaire 
ment  deux  clefs  fie  deux  cotrées. 

PASSFPIF  D  ,  f.  m.  Sorte  de  danfe, 
qui  a  été  fort  en  ufage  en  France. 
L'air  fur  laquelle  on  la  danfe,  fe  noi^ 
me  aulfi  pafjepied.  Il  a  la  mefurc  du 
mcntiet ,  niais  le  mouvement  en  cil 
plus  vif. 

PASSE-POMME  ,  f.  f.  Nom  d'une 
pomme  précoce ,  dont  le  goût  efl  un 
peu  aigre  ,  mais  agréable.  Il  y  en  a 
de  rouges  fif  de  blanches. 

PASSER  ,  Verbe  neutre  lorfqu'i! 
fignihc  Aller  d'un  lieu  à  un  autre, 
mais  qui  devient  adif  dans  d^autrci 
lignihcations.  Pitljer  l'e'povye  fur  quel* 
que  chofe,  P.fIJcr  an  fil  de  tépt'e.  Paffer 
un  delTcn  .i  l'encrr  ,  ficc.  Paffér  fe  diï 
aurti  pour  aciordcr  fam  y  tire  bùli^r. 
Je  voHf  l'.ilje  (elfe  propofidon.  Pajfet 
un  homme  n  un  Offiaer  .  ficc.  Pafftr  unt 
f'>mm%  en  crmOfe  ,  c'cft  la  tenir  pour 
reçue.  ' 

PASSERAGE^  f.  f.  Plante  ,  qui  fe 
nomme  anih  leptdmm  ,  qui  croît  dam 
les  lieux  fans  culture,  de  la  baureiif 
d'une  coudée  ,  fie  dont  les  feuilles  rcf- 
fembicnr  à  cellf  s  du  Nja(îtort.  Sa  fleur 
eft  blanche.  Sa  racine  ,  qui  cil  chaudir, 
s'emploie  pour  les  fciatiqucs. 

PASSEREAU,  f.  m.  Mor  form^ 
du  latin  ,  qui  efl  le  nom  d'un  petit 
oifcau  fort  commun  ,  qu'on  appelle 
auiIi  Momean.  Sa  femelle  fc  nomme 
Paifr. 

PASSE.ROSE  ,  f.  f.  Plante  dont  la, 
tige  cil  fort  haute  ,  les  feuilles  larges , 
&c  qui  produit  de  gr.iniles  flpuj-s  du 
mcmc  nom.  Les  palCcrofcs  cuUiyéci 
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tment  beaucoup  un  j 
a  de  blanches ,  de  rou 
•    chccs. 

PASSE  VELOURS 

d'Ainaranthe  ,  qui  en 

prictcs ,  excepté  que  ù 

petite  fie  fa  tige  plus  i 

aulfi  une  fleur  d'Autoi 

PASSE-VOLANT,  f, 
donne  fur  mer  à  cert 
bois  bronré  ,  qui  ne  fo: 
effrayer  par  l'apparcn 
aulTi  Pitjfc-z'olantj  de  f 
les  O.'Hcicrs  font  palfei 
tromper  les  lufpeileu 
nnlfairùs  ,  quand  leu 
ne  font  pas  couiplette; 
moins  une  Ordonnai 
i66i  ,qui  porte  que  h 
feront  marqués  à  la  |( 
de  lys ,  par  l'Exécutei 
cijuipagc  fera  confifqu 

PASSIF  ,  adjea.  Tt 
maire  ,  oppofé  i  dfit 
verbes  faffift  ceux  qui  ( 
million ,  inadivixc  de 
jet  i  c'eft-à-dire  ,  qui 
Jcmcnt  une  adion  furi 
fans  que  cette  chofe  y 
muer  eft  un  verbe  adti 
qui  emporte  une  acti 
en  eft  le  pa/Hf?  Obafj 
dir  d'une  obéilfancc  a\ 
jette  tout  examen  des  i 
mandement.  P^tif'fy  £ 
en  Chymiç  ,  fe  dit  ( 
n'ont  aucune  vertu  pa 
La  terre  fie  l'eau  foni 
pafdff. 

PASSULE,  f.  f.  No 
decins  donnent  à  toute 
fins  rcchés  au  foleil.  < 
aiilfi  pafffT,lle<.  On  trt 
Apotiquaircs ,  de  ces 
t -s  de  Damas ,  de  Sm 
dje,  fiec.  qu'ils  appelle 

PASTE  DE  FOURN 
Nom  que  donnent  les 
terre  dont  ils  font  Icii 
On  appelle  aiidi  v^Hf  d' 
d'alivnnt  ,  des  .imande 
cofs  formes  en  manier 
chc, 

PASTE',  f.  m.  En  t 
tiiîcation ,  le  pAti  eJl 
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«rnent  beaucoup  un  jardin.  Il  /  en 
a  de  blanches ,  de  rouges  fie  de  paua< 
•    chccs, 

PASSE  VELOURS,  f.  m.  Efpecc 
d'Amaranthc  ,  qui  en  a  toutes  les  pro- 
pricccs,  excepté  que  fa  feuille  efkplus 
petite  fie  fa  tige  plus  rougcàtre.  .C'c/l 
âuifi  une  fleur  d'Automne. 

PASSE-VOLANT,  f,  nî.  Nom  qu'on 
donne  fur  mer  à  certains  canons  de 
bois  bronré  ,  qui  ne  font  mis  que  pour 
crfrayer  par  l'apparence.  On  appelle 
aufTi  Pajjc-volaïus  de  faux  Soldats  que 
les  O.'ficiers  font  palFei  en  revue  pour 
tromper  les  lufpcdieurs  fie  les  Com- 
milfaires  ,  quand  leurs  Compagnies 
ne  font  pas  complcttes  II  y  a  néan- 
moins une  Ordonnance  de  l'année 
i!468  ,  qui  porte  que  les  PalTc  volants 
feront  marqués  à  la  joue  d'une  ffeiir 
de  lys ,  par  l'Exécuteur ,  ôc  que  leur 
cijuipage  fera  confifqué. 

PASSIF  ,  adjed.  Terme  de  Gram- 
maire ,  oppofc  i  /iHif.  On  appelle 
verbes  palfifs  ceux  qui  emportent  fou- 
million  ,  inadivité  de  la  part  du  fu- 
ie: ;  c'eft-à-dire  ,  qui  fignificnt  fcu- 
Jcment  une  aâion  fur  quelque  chofc  , 
fans  que  cette  chofe  y  contribue,  ^c- 
muer  cft  un  verbe  adtif ,  c'efl-i-dire  , 
qui  emporte  une  action.  Etre  rcvf.e 
en  efl  le  pa/Hf?  Obéiff,tr.ce  paffnr  fe 
dir  d'une  obéilfancc  aveugle  ,  qui  re- 
jette tout  examen  des  raifons  du  com- 
mandement. P'tiJ'f  y  en  Phyfiquc  fie 
en  Chymic  ,  fe  dit  des  chofes  qui 
p'ont  aucune  vertu  par  elles-mêmes. 
La  terre  ôc  l'eau  font  des  principes 

PASSULE ,  f.  f.  Nom  que  Ips  Mé- 
decins donnent  à  toutes  lortes  dt  rai- 
fins  (celles  au  foleil.  On  les  nomme 
aulfi  f>a(ffrille«.  On  trouve ,  clicr  Içs 
Apotiquaircs ,  d;.-  ces  rairtns  appor-, 
t.s  de  Dania^ ,  de  Smyrnc ,  de  Can- 
d;c',  fi:c.  qu'ils;  appellent  '/.ihihiim. 

PASTE  DP  FOURNEAUX  ,  f.  f. 
Nom  que  donnent  les  Chymiftcs  à.  la 
terre  dont  iU  font  leurs  fourneaux. 
On  appelle  aiiHi  luttée  li'am.tndc  ÔC  /'*t//ç^ 
d'aln-icnt  ^  des  amandes  fie  des  nbri-l 
cofs  formes  en  manière  de  pa(lc  fc- 
chc, 

PASTE*,  f.  m.  En  termes  de  For- 
tiAcation ,  le  fati  ciï  une  cfpccc  de 
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pUfe-fonm  ou  de  terrt-f^tein  ,  dune 
figure  irrégulie^c  ,.fic  bordé  d'un  pa- 
rapet ,  qui  fe  conflruit  ordinairement 
dans  les  lieux  marécageux  ,  pour  cou- 
vrir la  porte  d'une  Place.  Les  Impri- 
meur? appellent  p.ttc  \iac  forme  rom- 
pue ou  dérangée. 

PASTEL  ,  f.  m.  Terme  de  Peinture. 
On  donne  ce  norn  â  des  crayons  com- 
p)Ic$  de  dirfcrentes  couleurs  broyées 
fie  réduites  en  pâte  avec  de  1  eau  de 
gomme.  Peindre  en  paitcl  ,  c'ell  pein- 
dre avec  ces  couleurs  ,  qu'on  mêle 
fuivant  les  diveiTes  teintes  <]u'on  veut 
faire.  iMais  elles  rélîftent  peu  au  tcms , 
fi  l'on  ne  couvre  le  tableau  d'un  verre. 

On  nomme  au(H*P.t//c/ ,  ou  Gneftle, 
une  herbe  qui  fe  cultive  pour  fcrvfr 
à  la  teinture.  Il  y  a  un  /'.f//</  ou  une 
gtiefde  feuvage.  A'^o>•c^,  Gi/fsdf. 

PASTENADE  ,  f.  f.  Nom  Efpagnol 
des  panais ,  qui  cft  en  ufage  dans  plu- 
fîcurs  de  nos  Provinces,  /^ojft;  Pa- 

K  A  I  s . 

PASTENAQUE  ,  f.  f.  Mot  tiré  du 
latin,  qui  eil"  le  nom  d'une  forte  de 
Raie,  armée  de  deux  pointes  dente- 
lées fur  la  queue.  Quoique  la  chair 
de  ce  poifTon  foit  bonne  à  manger, 
fon  épine  ,  qui  eft  longue  d'environ 
ciiv-)  doigts  ,  eft  fort  venimcuTe  fie 
caufc  de  grandes  douleurs  à  ceux  qui 
en  for.t  piqués. 

PASTILLE,  f.  f.  Compoljtion  de 
diofcs  oJofiferautes  ,  qui  fc  fait  en 
manière  de  pâte,  fie  qu'on  nomme 
aulfi  Trochtfaue.  On  brûle  des  paliillcs 
pour  répandre  une  bonne  odeur.  On 
en  fait  qui  fe  mangent,  pour  rendre 
l'haleine  douce. 

PASTON  ,  f.  m.  Nom  qu'on  donne 
à  de»  morceaux  de  certaines  pites , 
taillés  en  long  ,  qu'on  fait  avaller  aux 
chapons  pour  les  engrailTer. 

PASTORAL,  adjea.  Mot  forme 
de  Pa/lcur ,  qui  fignirie  tout  ce  qui 
appartient  â  cette  qualité.  On  appelle 
('cnre  pajloral  ,  les  compolitions  en 
vers  ou  en  profe,  où  l'on  fait  parler 
des  Bergers  dans  le  langage  qui  leur 
clt  propre.  InflrmHio^-paltorale  fe  dit 
de  certains  ouvrages  de  Religion ,  que 
les  Evcques  ,  en  qualité  de  Pa/leurs 
fpiriruel»-,  publient  pour  l'iuftrudioa 
de  leurs  Diocéfains. 
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PAT,  <*.  m.  Ttrme  du  jeu  des 
Ichcct.  Ort  <ft  04/  lôrfijuc  le  Roi, 
f*n$  ttre  «n  éche<: ,  ne  p<ui  fe  remuer 
<ju  jl  ac  s  y  mette.  Ou  ne  perd  alort 
que  la  moine  <k  h  panie, 

FAI  ACHt ,  f.  m.  Nom  d'un  petit 
'VAiiTeau  dç  guerre  qui  t'emploie  au 
fervicc  def  giand^  uavircs.  On  ap- 
pelle p4Uéct>t$  (i'Mi  I ,  celles  qu'on  en- 
▼  •le  poq.  \i  communuat'-^  dei  nou- 
Fellei.  Lcj  Kjrmcts  du  Koi  oin  au  li 
des  p-ra<.Mci  i  1 '-pu  c  des  rivières, 
pour  arrêter  les  niarchan.lUci  de  ic>n- 
irebandc  ou  faire  pivcr  !ci  >lru»is  cia- 

P  A  T  A  G  O  N  ,  f.  m.  Nom  dune 
ancicniu-  moiiiioïc  d  argent  de  FU-î 
drei  ,  fiappéc  Tous  l'Arcni.iuc  Albert , 
avec  '«'1  non)  6c  celui  de  l'Arcludu 
chclfc  tlifak-rh  pour  légende,  &  un 
écuiron  fouroniié  qui  coitrenoit  de 
petits  lions.  Aprw  aYoir  valu  d'abord 
quacance-iiuii  fols ,  le»  patagons  mon- 
icreiit  a  cinquante-huit. 

PATA^Nt  ,  r.  f.  Norrtt^unc 
Df'cfrc  du  Pa^anifmc  ,  qui  puîîdott 
aj  Mcd  lorlqu  il  comme i>(,(i(  a  croî- 
tre en  ligr. 

PAT^KD  ,  f.  m:  M<K  tiré  de  I*Al- 
fcniand  ,  qui  figniHe  /o/,  fie  >|ui  efl 
en  ufjge  en  Flandre»  pour  figiiiHer 
\3k  nvémc  chofe.  M^is  par  le  fol  de 
.Ilaiidrc»  ,  qui  s'appelle  '^^tard'^  on 
entend  ordinairement  cifK]  liards  de 
FriiKc.  Ainlîvin^parardiioDt  vingt- 
cinq  d<;  nos  fols. 

PATATE  ,  f.  f.  Pomme  de  terre  ,  ' 
q«i  (c  nomme  auiTi  Tat>m>tmkcH.  La 
patate  d'Amérique  eft  excrifente.  On 
en  dilli.çuc  l'Kilirurs  Tones  ,  donr  h 
•tur  e(\  à  peu  près  de  ta  mènie  cou 
leur  que  leur  ptxnme  ou  leur  raciiK. 
On  nourrit  les  bète»  de  l«ir»  tiges  , 
qui  rampent  Se  couvrent  la  rcrrc  com- 
me un  pr^.  Les  lofulaires  de  l'Amc- 
nquc  font  auifi  une  fort  bonne  liqueut 
avec  des  patate»  cliai^et  «étrempéc» 
dans  de  l'eau. 

PATEÎ^OTRE  ,  f.  f.  K»ot  forrn^ 
par  corruption  des  ,deux  premiers 
mor^  de  rOraifoh  DominicaJc.  Dire 
la  /'4/fwo/rr  ,  c'efl  faire  fa  prière  ou 
i^mrer  fonchipelet.  En  Archi<e£kire  « 
un  a  donn^  k  nom  de  fféUmuirrt  j[ 
vxue  t'wru  d'ofoetneoc  àt%  CMoichcÂ 
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Bc  d'autre»  pièces ,  qui  el\  en  formf 
de  grains  de  chapelet» ,  les  uiurond» 

d'autres  en  forme  d'oiivc  ,  ficc.  Lorf* 
qu  lis  font  longs ,  ils  fe  iMïnunenr /<♦- 
jMrMfi.'  Y.w  termes  de  Miafon  ,  la  ;»4- 
tttijtTt  cJt  un  chapelxt ,  ou  fculemem 
un  dixain  ,  dont  lei^cus  des  Clicva- 
licr»  do  Malle  5c  d'autres  pcrlonheg 
Kcli^ieufrs  font  environiici.  Paleno- 
rrf  (e  dk  ,  dans  le  même  langage,  de 
ce  qui  efi  fait  en  forme  de  chapelet. 

PATENTFS,  ad|.  Mot  forme  du 
latin  y  qui  iigmhe  oHvtrtet  ^  tonrutt. 
On  appelle  /r/rr».  tt^tertei  certaines 
penniiïions  ou  cefrains  privilèges  ac- 
cordes par  le  Roi  fie  nums  de  fon 
fct*u  ,  qui  établilfent  un  droit  public 
fie  conn'j  pour  Its  cliofe»  qu'elles  re^ 
gardent.  On  fait  auHi  Pater  ttt  lubltan- 
ti'  daîu  le  même  fcns.  Dn  Ptttrntts 
en  bonne  forme  -,  mais  Ltttrei  e!l  fou». 
entendu. 

^  PATHOI.OGTE,  f.  T.  Mot  grec  com- 
pose ,  qui  ngnifie  Tréife  Htf  éillechonr. 
C'eft  le  nom  tjiron  donne  i  cetrc  par- 
tie de  la  M^Jecme  qui  rraire  de  la  na- 
ture ,  des  caufes  fie  de»  fymptomc» 
6ri  maladies. 

PATHOS  ,  f.  m.  Mot  grec  ,  qui 
fîgnific  éi'hHton.  Los  Orateur»  don- 
neur ce  nom  aux  fiVures  d'éloquctKC 
qui  four  capables  de  faire  nahre  ou 
d'tchaufîcr.  divrrfci  affèâion»  dam 
Ici  Auditeurs.  Défi  vient  f^éfhetKjMe  , 
pour  (i^iHer  ce  qui  a  la  fofce  d'é- 
iTîOMvoir  ,  de  toucher  le  cïïur. 

PATIENCE  ,  f.  f  Nom  d'Une  herbe 
poragcrc  ,  qui  fe  nomme  auff i  Pitre/Zr, 
fie  dont  la  racine  eii  fort  amere.  C'eft 
une  forte  d'»)reille.  f^oyei^  P/*Rf  lli;. 
Dans  lei  Monaftere^ ,  on  appcl'e  f-i- 
ttemr  une  forte  de  petit  fcapulaire  , 
oui  fe  porte  quelquefois  à  la  place 
é\i  ^raiid.  ^ 

PATîN  ,  f.  m.  En  termes  d 'A  rchi- 
iCv  tiire  ,  on  donnt-  ce  nom  à  des  piécet 
de  bois  qui  fe  njerrcnt ,  dans  les  f«)r»- 
dation»  ,  fur  des  pieux  ou  fur  un  ter- 
rain qui  n'Hi  pas  folide.  C'e«i  ."^ufîî  le 
iifKn  d'une  chaiilfure  de  bois  (ol*»  la- 
quelle cl\  un  morceau  de  fer  ,  pa:  le 
moyen  duquel  on  glilTc  fort  legete- 
ment  fur  la  glace.  Les  femmçs  fc  fer- 
rent ,  pendant  le  mauvais  rems  ,  d'une 
fefftc  de  double  ciuuiTurc ,  Kifuucc  qa 


auclques  endroits 
ac  fer ,  qui  Icrt  à 
fas ,  iSç  qu  elles  n 
nomme  aulli  pati 
d'une  forme  parti 
fcrt  pour  les  clicv 

PATIR,  /.  p. 
(]iii  (ignihc  fonffri: 
Iliade  qu'en  langa 
ttr  pour  la  julUce. 
ratir  àc  tumj'alhon. 
un  Malade  cnue 
cm  ,  fie  un  Crimi 
J^ourreau. 

PATON,  f.  n- 
morceau  de  cuir  , 
ri"ur  d'un  fuuliet 
peigne  ,   pour  le 
foi  me. 

l'ATRIARCHE 
coHipofé  ,  qui  fe  d 
vaut  fa  fignifîcati 
fiYff  ou  Cl>e's  di 
dans  l'ancien  Tcft; 
avant  Moifc  \  telsi 
Noc  ,  Abraham  , 
C'eft  de  li  qu'on 
nom  aux  Evcques 
fcs  de  l'Orient , 
Alexandrie  ,  Jcru 
nople.  On  le  doim 
Fondateurs  des  Or 
i]ue  faim  3anie  , 
Pat^iarchat  ne  fe  d 
ou  de  la  jurifdidtii 
fc  nomment  Patn 

PATRICIENS, 
dotinoit  ,  dans  l'a: 
d.-l"ccndans  des  p 
C  étoit  le  premier 
V  .ivoit  de  la  dif^ 
^:  P.itYuicn.  V«y 

l'ATKIMOINE 
d'iiérirage  qui  de 
loix  ,  d'une  perfoi 
appelle  It  Patnmt 
fitnu  Pierre  ,  les 
données  ancienne 
Rome  ,  fie  dont  ^ 
talc. 

PATRIOTE  i  I 
grec  ,  que  quelqi 
pour  (îgnificr  Am 
nous  eit  venu  dr 
fciveiu  dans  ce  i 
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en  rofmt 
iiurondi, 
ficc.  Lorf- 
nuncnt/j#- 

(colcmcnt 
c$  Clicva- 
perîonhei 
s.  PtHen«' 
ngagc ,  de 
chapelet, 
formé  du 
,  (onruei. 
certaines 
/îléçcs  ac- 
ts  de  Ton 
ok  public 
u  files  rer 
rr  l'ubHan- 
>  Pittentes 
'I  e!i  fou»* 

grec  con> 
^iJecitortf. 
cette  par- 
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ouelques  cndtoits  fut  un  petit  cercle 
tic  tel ,  qui  lcr(  à  Icut  tenir  1^  pi.ds 
/ces ,  6^  qu  elles  nomment  péittns.  On 
nomme  aullt  p*tin  un  fer  de  cheval 
d'une  forme  particulière  ,  dont  on  fc 
fcrr  pour  les  chevaux  clianchéj. 

PATIK  ,  /.  p.  Mot  tiré  du  latin, 
(]iii  (ignihc  fot'.ffrtr.  Il  n'eU  gucics  en 
iiia^c  qu'en  langage  Je  Religion.  Pa- 
tir  pour  la  jiilUce.  On  en  a  forme  com- 
patir bc  iitmyalhon.  On  appelle  pafient 
un  MjUJc  cnuc  les  mains  du  Méde- 
cin ,  &  un  Criminel  entre  celles  du 
Hourreau. 

PATON,  f.  m.  Nom  d'un  petit 
morceau  de  cuir ,  qui  cil  dans  l'intc- 
riïur  d'un  fwulicr  ,  au  bout  de  l'cm- 
pcignc  ,  pour  le  confcrvcr  dans  fa 
foi  me. 

l'ATRIARCHE,  f.  m.  Mot  grec 
coHipofé  ,  qui  fe  dit  proprement ,  fui- 
vaiir  fa  figniHcation  ,  cle  ces  anciens 
fiYff  OU  Chei  de  famille  ,  nommés 
dans  l'ancien  Tcftament ,  qui  ont  vécu 
avant  Moifc  •■,  tels  qu'Adam ,  Lamech, 
Noé  ,  Abraham  ,  Ifaac  ,  Jacob ,  &c. 
C'cii  de-li  qu'on  a  donné  le  même 
nom  aux  Evcques  des  premières  Egli- 
fcs  de  l'Orient,  comme  Anttochc  , 
Alexandrie  ,  Jcrufalcm  fie  Conftanti- 
nople.  On  le  donne  auifi  aux  premiers 
Fondateurs  des  Ordres  Religieux  ,  tels 
que  faim  3afile ,  faim  Benoit ,  8cc. 
Pat^iarchat  ne  fe  dit  que  de  la  dignité 
ou  de  la  jurifdidtion  des  Evêqucs  qui 
fc  nomment  Patriarches. 

PATRICIENS  ,  f.  m.  Nom  qu'on 
dotmoic  ,  dans  l'ancienne  Rome,  aux 
dc-f'ccndans  des  premiers  Sénateurs. 
Ç  ^toit  le  premier  Ordre  de  l'Etat.  Il 
V  ïvoit  de  la  dilicrcnce  entre  N'.ble 
^:  P.itr:cicn.  V«yei  Noble. 

PATRIMOINE  ,  f.  m.  lat.  Bien 
d'hûiragc  qui  defcend  ,  fuivant  leS; 
loix  ,  d'une  pcrfonne  à  une  autre.  On 
appelle  It  Patnmtine  de  l'E^life  ou  de 
f<titit  Pierre  ,  les  terres  qui  ont  été 
ilonnées  anciennement  i  l'Eglife  de 
Rome  ,  fie  dont  Viterbe  cil  la  Capi- 
tale. 

PATRIOTE  i  f.  m.  Mot  tiré  du 
grec  ,  que  quelques  -  uns  emploient 
pour  fîgniHer  .Amateur  de  la  Patrte.  il 
cous  eft  venu  des  Anglois  ,  qui  s'en 
fciveai  dans  ce  fcni ,  fie  qui  appel- 


lent  patriotifme  le  lentiinent  qui  pottc 
quelqu'un  à  fcrvit  fa  Patrie. 

PAl  RONAGE  ,  f.  m.  lat.  Ternie  de 
droit-Eccléhallique.  On  appelle  Dyiit 
de  patronage  ,  ceux  qui  font  attaclics 
à  la  qualité  de  Fondateur  d'une  F^lile 
ou  d'un  BénéHcc  ,  fie  qui  li;  iranfinct- 
tcnc  à  (es  dcfcem<iiaiis.    - 

PATRONNE  ,  i;  f.  Nom  qu'cm 
donnoit  à  la  féconde  galère  de  1  t.in- 
ce  ,  avant  la  lupprcffion  de  cet  éta- 
bliircmcnt.  C'étoii  le  Lieutenant  Ge- 
neral des  galères  qtii  la  montoit  ;  &. 
elle  tenoii ,  entre  les  galères  ,  le  nicn.c 
rang  que  le  Vice  -  Amiral  entre  les 
vailfèaux,  de  haut  -  bord.  Son  éten- 
dard étoit  un  quarté  long  à  l'arbre 
de  melire ,  fie  deux  fanaux  fur  la  per- 
ti^uette. 

"patronner  ,  V.  a£l.  Terme  de 
Peinture  ,  formé  de  patron.  Patronner^ 
c'eft  appUquer  fur  une  toile ,  ou  fur 
autre  chofe ,  un  papier  ou  une  carte 
découpée,  dont  cm  imprime  la  Hgurc 
fur  cent  roile  avec  de  la  couleur.  Les" 
Carriers  ont  .linfî  divers  patrons,  pour 
patronner  les  Heures  des  cartes  à  jouer. 

PATRONYMIQUE  ,  f.^  m.  Mot 
grec  compofé  ,  qui  fe  dit  des  n»ni$ 
originaux  ,  c'eÂ-i-dire,  du  nom  qu'on 
tire  de  fes  Ancêtres. 

PATROUILLE  ,  Cf.  Terme  de 
Guerre ,  qui  fignihe  un  Guet  ou  uiic 
Garde  de  nuit,  compofce  ordinaire- 
ment de  cinq  ou  iix  Soldats  fous  les 
ordres  d'un  Sergenr ,  pour  vilîter  les 
rues  d'une  Ville  fie  faire  régner  la 
tranquillité. 

PATTE ,  f.  f.  Nom  qu'on  donne' 
au  pied  des  bêtes  qui  ont  des  doigts 
fie  aés-ftngles  ou  des  gritfes.  En  ter- 
mes de  Jardinage ,  on  appelle  i^aite- 
d'oyt  une  diviHon  de  trois  allées  qui 
aboutilTent  â  un  même  point,  foye-^ 
Oye.  La  patu  d'un  verre  ,  e(i  la  pir- 
rie  Cut  laquelle;  il  fe  fouticnt.  On  dit 
la  patte  d'un  flambeau  fie  d'un  pue 
ridon  ,  pour  dire^  la  parri<'  la.  plu» 
hafFe  i  fie  la  patte  d'un  l)au:-!>oi<  i\' 
d'une  flûte ,  poui  le  bas  bout.  La  ,'>/;• 
des  Muiîcicns  ci\  un  petit  inflriinieir 
i  plulîeurs  pointes  ,  qui  fcrt  à  rr-^lt  r 
les  livres  de  Mufîque  en  y  f.iifant  ro  u 
d'un  coup  plulieurs  raies.  Paiie  fe  dit 
atilfi  dHine  cfpece  de  clou  qui  cil  plue 
Lliv 


; 
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&:  irouc  par  la  tctc  ,  &  d'un  moicraii 
de  fer  qu'on  Icellc  poiJi  faiii-  icn'ir' 
Irs  pla.)iiiï  dau  les  lieux  on'  elle» 
doivent  ctic  auichccs.  Ltî  pa'Ut  d'u- 
ne ancre  ,  lont  les  uni^tes  rc*.t>urlHJ 
i][\i  la  t.  n'  :  nord  rc  dans  la  terre.  le» 
jj.ti/ci  u'a  ,  «  ^,  Pont  des.paues  de  lot 
4|u  iv)  me'  au  l>our  d'un  Iivici  pour 
le  proi  Uuvail.  PMta  Je  If  •■lun-  tll 
un  aut'c  tcinie  Je  nier  ,  qui  (e  Hit  >le 
certaine':  l>i  anches  de  cordage  au  l'onr 


de  !a  oxjliiij  ,  i]ui  rc'ponJciu 
l'autre  par  Jc<;  poulies,  f^dt'   ,  t^j  r.r 
mes  de  [Jlalon  ,  fr  dit  des  cioix  4'>:if 
Jes  (.xtiêinitis  s'élargilFcnt  en  foriuc 
de  jarte  ouverte. 

PAVAME,  f.  m.  Bel  arhrc  d  A- 
mcri  ]uc  ,  qui  fe  nomme  autrcnictu 
,S.'r  ■./'-•o  ^  Bt!  de  (.t>u!U.  On  en  voit 
des  forets  entH-rc-  dans  la  Floride.  Son 
tronc  c/1  fort  d:oif ,  bes  feuilles  appro- 
chent de  cell;  <  du  hpuier ,  6c  Ces  bran- 
cljes  foifin  vers  i.i  cime. 

l'A'vANI  ,  (.  t.  N(.!n  d'une  dar/c 
Çrave  ,  t;iii  ii(*ti?7  't  venue  d'Iilpay^iie  , 


P  A 

Je  mortirr ,  c'eft  1  allcoir  lut  un  mor» 
lier  de  chaux  Ac  de  cmirnt ,  ou  jk 

chaux  6i  de  fahir. 

l'AVI  ,  I.  m.  Nom  d'uiK  forrc  d€ 
pèthe  d'U)f  la  chair  cA  ferrhe  ,  &  qui 
ne  quitte  pas  le  noyau. Conhce' au  vi- 
naigre ,  elle  fc  garde  pendant  l'hivri 
poui  les  lagoûts. 

PAVItR  &  I>AVf)bFR  ,  V.  àC\. 

Deux  icyncj  de  nier,  lot  mes  du  vieux 

mot  .^rtioir ,  qui  étou  le  nom  d'une 

lune  a      (oi  te  d'ancien  houdirr.  Pavter  ou  i<a- 


ii^'iU 


p.U 


ce 


&  qui  tu  _•  Ion  i'.oni  des  j 
]r  pfur  de  ecs  aiumauxcll  inj)e!hicu\-. 
On  pretciui  (jiu  hi  iionini.  s  la  du:i- 
Joieiit  au!icf(  ,s  en  «iraiijs  nuntcauv  , 
îSc  les  feniin's  en  Mb'.-s  traînâmes ,  ce 
<]ui  fc  noinir'Mr  le  '.r,tr..i  U.tl. 

l'AVfc'  ,  1".  i;i.  On  (iif>inciic  ['u- 
f^cur.s  fo-rcs  de  pavts.  Celui  «/r  ■  ■.-:>, 
qui  fcrt  conuujnen'jnt  à  pascr  ks 
grands  clicinius  ,  fv  qui  cli  de  quar- 
tiers cubiques  de  l»uit  à  neuf  pouces; 
le  f<avi'  joHUi ,  dont  on  paveJes  cours, 
Il  <•  écuries,  &.C.  ^'  qu'  clf  auffidcfais, 
mais  qui  n'a  d'cpaiileur  que  la  moi- 
ne de  elle  de  l'airrc  ;  le  ^A-cé  de  picr- 
re  ,  qui  cil  de  pierre  dure  à  joints  quar- 
tes j  le  l'j^j;' dr  brii-jiiâ  ;  le  p^ir  Je  ifi.tr- 
ère  ;  le  p/t-r  Je  motion  ou  dr  pierre  (  Je 
ynenitere  ,  doiu  on  pave* le  fond  der 
juéccs  d  eau  \  le  p.tve  de  tcrrajfc  ,  qui 
■fcrt  de  couverture  en  platc-fornic ,  &c. 
On  appelle  pavf'f  d'ech.tnNllrn  ,  ceux 
qui  font  de  s  grandeurs  réglées  par  la 
coutume.  L'hifloiic  de  Paris  nous  ap- 
prend -que  l'ufagc  du  pavé  de  grais 
pour  les  rues  ,  les  cours  Se  les  grands 
chcn-.ms  ,  ne  fut  introduit  à  Pais 
qu'en  i  1S4  .  par  le  Roi  Philippe  Aii- 
j:uftc.  Putt-ràfei  ,  Ctd  afTcoir  le  pavé 
Cur  une  forme  de  fable  \  pa-tcfù  béiin 


'ij'er  un  vaiffeau  ,  c'ell  rcntouicr  de 
dr.ap  ou  d<-  tiulc  p'iur  empêcher  de 
voir  ce  qui  s  y  palîe  ,  précaution  qui 
s'obfoive  <]iielq(iclois  dans  un  com- 
bat ôc  dans  les  jours  de  rt-iouiirancc. 
Ces  tout  de  drap  qu  de  toile  fc  nonj- 
menr  pa  cf.iiici  ,  ou  pa^oîs  ,  ou  p,t- 
iieri. 

PA  VII  ION,  f.  m.  Nom  ou  ou 
donne  à  la  bannière  d  un  vaiireau  , 
qui  cil  chargée  d  armes  &  de  couleurs 
particulières ,  pour  faire  dillingûcr  la 
Nation  ik  le  rang  des  Commandaus, 
iS:  qui  s'arbore  ordinairement  ,i  la 
pointe  de  quelque  mât.  En  termes  ^c 
met  ,  (hc  lout  tel  p.tjillon  ^  c'ell  être 
fous  tel  Couimandaut^  fu/re  t'avdton 
hl.tnc  ,  r'clt  arborer  un  pavillon  de 
cr::c-  couleur  ,  en  dgnc  de  paix.  Ami  - 
rt>  le  pavillon  ,  c  elt  le  bailFer  ou  le 
mettie  bas;  ce  qui  fe  fait  à  la  ren- 
contre des  vaifTcaux  auxquels  on  doit 
cet  honneur.  Cliai]ue  pavillon  ci\  dil 
ti>guj  par  !c  nom  du  lieu  où  on  le 
place  ,  ou  de  lufagc  auquel  il  fert. 
Ptt-^illcri  de  piiipe  ,  patillort  de  bt^K- 
pre  j  paz'ill'  r.  de  corileil  ,  êcc.  Il  tl'y  a 
que  les  Officiers  Généraux  qui  puilTcnt 
portée  le  pavillon  quarté  au  haut  des 
mâts. 

Fn  termes  d'Architcâure  ,  on  ap- 
pelle Pavillon  ,  un  corps  de  logis  feul 
qui  fe  fait  dans  un  jardin  ,  loin  de  la 
maifort  principale.  En  rermês  de  Bla- 
fon ,  pA-z'tllnn  fe  dit  de  ce  qui  enve- 
loppe les  armoiiies  des  Souverains  Se 
qu'ils  ont  dfeoir  feuls  de  porter.  Il  elt 
compofé  de  deux  parties  ,  qui  s'aj' 
pcllent  les  l'ji-rtmes  6c  le  loMlJe.  les 
Rois  élc6ifs  ,  &  les  Diics  ,  quoique 
Souverains ,  qui  relèvent  de  l'Enipc 
^eur,  ne  couvrent  kurs  timbres  que 
des  courtines  du  pavillon  ,  dout  il-. 
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\entledc(rui,qi 
appelle  auin  pa-vi 
vcrturc  qui  ell  a 
U  trompette  ,  fie 
ccnc  cfpccc. 
pAULf.TTE, 

nue  le  »<«•  l-^'ï  '< 
Je  Magillrvuic. 
nioit  r.iiJet. 

l'A  U  MI  ,  f-  f- 
,,T  ^  qui  fe  di;  du 
fc;  yyn  ell  devenu 
:i,,:'.i  dun  Jeu  ou 
a\,v  la  main.  Oi 
luiùju  on  joue  à: 
rj^  terme  de  mut 
iuili  dune   mcfu 
pVir   la   taille  d( 
{onlille  dan»  la  Iv; 
i-.i'.  Un  chei.J-  di 

l'AtMELLE  , 
yi<z  de  pcnture  d 
iur'un  Rond,  &  q 
:  -  pénètre.  C'fll 
Joitc  d't>rgue  à  d 
PAUMURF.f. 
quilcditdufomn 
ou  le  bois  fe  div» 
tics-,  ce  qui  reprc( 
de  la  main. 
PAVOIS,  f.  m 
PAVOT  ,  f.  m 
commune ,  ôc  de 
titiguc  plulîcurs  c 
ftigérativcs,  bc.  d( 
à  pt ocurer  le  loin 
ropc  elt   C\  éloie 
vertus  du  Pavot  i 
baye  ,  que  dans  1 
fait  de  fa  graine  u 
|;c.  I^oycx,  OPlU^ 
PAUPIERE,  f 
les  yeux  ,   fie  qu 
pour  les  garanti] 
ics  qui  pourroicr 
ccil  a  deux  paupi 
la  fupcricure. 

PAVCO  ,  f.  n 
du  Pérou  ,  dont 
blcnt  à  notre  P/j 
en  poudre  pour 
qui  ont  une  eau 
plique  aufli  en  c. 
PE'AC.E  ,  t. 
^eif;txcurial  qui 
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leur  p:rmcttoit  pas  de  fc  qualifier  du  mal*dîe  qui  confîllc  dans  un  re(Iêm> 

nom  lie  Sages ,  m^is  feulement  de  ce-  ment  extraordinaire  de  l'Anus,  ^owx 

lui  d'âm atours  de  la  SagclTc.  La  Phi-  p*»  *P>Hixio<t< —1. 
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>Jom   ou  œi 
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loin  de  la 
es  de  Bla- 
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ter.   Il  cit 
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ml'lc.  I.LX 
,  quoique 
e  rErupc 
jhrcs  que 
,  doue  il'. 
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«Vent  le  deffus ,  qui  rll  le  coinble.  On 
appelle  auifi  pMutllon  la  «randç  ou- 
verture qui  ei\  au  bout  du  cor|,  de 
U  troujpette  ,  fie  dci  inltrumerf»  de 

«ne  erpccc.  / 

rAULF.TTE  ,  f.  f.  Nom  d'un/droit 
que  le  Roi  fan  lever  lur  les  c/iargcs 
de  Magillr^iuic.  L'uivciitcnr  fc  nom- 
iroit  r.inlet. 

l'AUMI.  ,  i.  i'.  Mot  forir.L-  du  la- 
in  ,  qui  le  dt{  du  dedam  de  la  niaiii , 
Je  qui  ell  devenu  par  cette  raifon  le 
no;,!  li  un  Jeu  mi  l'on  pouifc  une  halle 
a\t\  la  main.  On  du  longue  paume , 
luil'qu  on  joue  dans  un  jeu  qui  n'c(ï 
p^  tcriiic  de  muiaillcs.  Paume  fc  dit 
juili  d'une  incfurc  dont  on  fe  fcrt 
pour  la  taille  des  chevaux  ,  Se  qui 
conlilte  dans  la  hauteur  du  poing  fer- 
r.i'.  Un  cUei.tl  de  iei\e  paumes. 

l'AUMELLE  ,  r.  f.  Nom  d'une  cf- 
pcwc  de  pcnturc  de  poite  ,  qui. tourne 
lui  un  cond ,  &  qui  empcclittque  I  air 
:  -  pénètre.  C'cll  au(îi  le  nom  d'une 
loiic  d'orgue  i  deux  rangs. 

P  A  U  M  U  R  F  ,  f.  f.  Terme  de  ChalTe  , 
qui  le  dit  du  fommct  des  têtes  de  cerf, 
ou  le  bois  fc  divifc  en  plulieurs  par- 
ties \  c:  quireptcfcnce  alFcz  la  paume 
de  la  main. 

PAVOIS,  r.  m.  yoye\  Paviez. 

PAVOT  ,  f.  m.  Nom  d'une  Plante 
commune  ,  fie  de  fa  rteur.  On  en  dif- 
tingue  plufieurs  cfpeccs  ,  qui  font  re- 
frigcratiycs,  &  donc  la  décoction  fcrc 
à  procurer  le  ("oinmciK  Le  Pavot  d'Eu- 
rope clt  fi  éloigné  des  dangcreufcs 
vertus  du  Pavot  d'Egypte  6i  de  Cam- 
bayc  ,  que  dans  la  haute  Autriche  on 
fait  de  fa  graine  une  huile  qui  fe  man- 
ge, l^oyi-y  Opium. 

PAUPIERE ,  f.  f.  Peau  qui  couvre 
les  yeux_,  fie  qui  eil  bordée  de  poil 
pour  les  garantir  des  moindres  cho- 
ies qui  pourroicnt  les  blelfcr.  Chaque 
Gcil  a  deux  paupières ,  l'inférieure  fie 
la  fupetieure. 

PAVCO  ,  f .  m.  Nom  d'une  herbe 
du  Pérou  ,  dont  les  feuilles  reircm- 
blent  à  notre  Ptantéin  ,  8e  qui  fe  boit 
en  poudre  pour  toutes  les  maladies 
qui  ont  uttc  càufc  froide,  i^  s'ap- 
plique aufli  en  cataplafmc. 

PE'A  Ci  E  ,  î.  m.  Nom  d'un  droit 
Scif;acuria]  qui  le  lève  dass  certains 


lieux  fur  tout  ce  qui  palTe  ,  foit  au 
proht  du  Seigneur  ,  fou  pour  l'entre- 
tien d'un  ponc ,  fi  c'en  ell  un  ,  d'une 
chaulfée  ,  d'un  port  ,  &.C.  On  donne 
ce  même  rfcra  au  lieu  uïcinc  ou  ce 
droit  fc  lève.  . 

PEAUs:)IFR  ,  f.  m.  Nom  des  Ar- 
tifans  ,  qm  f.«t,<)iincnt  les  peaux  fie 
qui  les  mcitciu  rn  toulfiit.  Fn  ter- 
mes d  Anaroniie  ,  mi  appelle  .)li:fitei 
peéinIJier,  Ks  nuiltlcs  du  vilagc  qui 
font  mouvou  la  |Kja. 

PEAUTRF  ,  f.  m.  Vieux  mor ,  qui 
f  difoit  autrefois  du  gouvernail  d'un 
bateau.  De  li  l'expreliion  proverbia- 
le ,  envoyer  aux.  peÂ'.Urei  ,  pour  il^éljrr  ^ 
efv.'oyer  au-delà  de»  m-^nti.  PeJutre't'cit 
conivfvc  aulfi  ,  en  termes  de  Bl.ifon  , 
&:  fc  dix  de  la  queue  des  poiir^ns  , 
lorfqu'ellc  eft  d'autre  couleur  que  le 
corps  1  apparemment  parce  <y\'.  la. 
queue  elî  comme  le  gouvernail  des 
poilTons. 

PEC  ,  adj.  F^arang-pcc.  On  donne 
ce  nom  aux  Haran^ fraîchement  fa- 
Ics.  C'cll  une  corruption  de  Pt^le  , 
mot  Anglois  qui  figmhcla  mêmecho- 
fc.  C'clt  auili  tinc  forte  d'iniurc  ,  qui 
fe  dit  quelquefois  pour  mêihant.  Un 
ptc  de  theval.  Un  pec  J'Iycmme  qui  rnc 
fait  enrager.  Cette  femme  clt  une 
*  pec(fue  ,  une  mauvaifc  bcte. 

PECCADILLE  ,  f.  f.  Mot  tiré  de 
l'Efpagnol ,  qui  fedit  pour  petite  fau- 
te ,  faute  de  formalité  plutôt  que  de 
volonté  à:  de  femiment. 

Pï^CCANTES,  ad).  Mot  formé  du 
verbe  laritTqui  figniHc  péiUr ,  fie  qui 
n'clè  en  ufage  que  dans  humeurt  pec 
lantci  ,c'cft-àdire,  humeurs  contrai- 
res i  la  fanté  dû  corps  pat  leur  qua- 
lité ou  par  leur  excès. 

PECTORAL,  fubd.  Se  adjed.  Mot 
formé  du  fubllaniif  latin  ,  qui  hgni- 
fic  poitrine.  C'eA  le  nom'd'un  Orne- 
ment que  le  grand  Prêtre  des  Juif» 
portoit  fur  fon  cftomac.  Il  confllloit 
dans  une  pièce  de  broderie  d'enyiron 
dix  pouces  quarrés ,  enrichie  de  qua- 
tre rangs  de  pierres  précieuf-s  ,  fur 
chacune  defqucUt^  étoit  gravé  un  des 
noms  des  tribi's  d  Ifrael.  Cette  pièce 
étoit  double  en  forme  de  bdrtrle  , 
dans  laquelle  on  prétend  que  l'Uriin 
fie  le  Thuramim  éioicm  cni'cnncs. 


Anus,  f^t^ 


X  P  H  P  H  ffi 

For  devient  un  Phofphore  admirable     fur  eoz  pour  fe  préferver  de  quelque 
(ans  rien  perdre  de  fa  couleur.  mal.  Dans  la  primitive  Eglifi:  y  on  le 
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PEC'JLAT.r.  m.  Mot  forfnr.Ju 
latm.  (  e/t  'r  nom  d'un  crin  e  qu' 
cftnfi/lc  i  voler  Ic$  deniert  puMics  oii 
i  les  Jivcftir  i  fon  proht.  le  l'ciu 
'.ar  cH  puni  ,  fuivanc  rordoiiiuiiçr  Je 
1^4^^  par  la  conhlcatiou  du  coi  ps  fie 
des  hicns. 

l'EC  L'Lf  ,r.  m,  lat.  Pcnr  aina^  d  ar- 
gc.^»-  qiK'  l'niJurtrie  tju  jciucfir  .i 
ceux  qui  four  cii  puilfuiKc  d  jutim  , 
rc!$  que  le  E.Hiiij  de  fjintlle  ,  les 
Moiii;-s  ,  les  Elclavcs  ,  »cr. 

l'iCUNIAIRI.  ,  ad(.    Mot  forii.é 
du  I.U1I1  (|ui   ôgmhc  ce  qui  icj^ardc 
J'ar^nu  loiiliJ^c  coinftic  monooic. 
reciine  Ce  difoit  iijtrc.'ois  p.iur  4  ^tnt . 
Les  Romaiiii  avoieni  donné  t\-  nom 
i   leur  raonnoic  ,  parce  que  la  pre- 
mière qui  avoir  ère  rabriquéc  à  Ko 
tnc  portoir  pour  marque  une  brebis  , 
dont  le  nom  latm  cil  />««i.   Oi\  ap- 
pelle loix  peuumMtrn  ,  celles  qui   rc- 
gardenr  la  monnoic.    Peme  pemntai. 
ri  ,  les  amandes  ordounccs  en  arecur 
&c.  '^       * 

PEDAGNE  ,  f.  m.  Terme  de  galè- 
re. Ceii  le  nom  qu'on  donne  au  mar- 
che pied  où  le  For<,at ,  qui  rame  ,  pofc 
celui  de  fc$  pieds  qui  clï  enchaîné. 

PEDAGOGUE  ,  f.  m.  Mor  grec 
corspofe  ,  qui  lignifie  hijhuHeur  d'en- 
rrtK.  XUitred'ccole.  Li  Pédagogie  clï 
l'infîrudion  des  cntans. 

PEDALE  ,  f.  f.  Mor  formé  du  fub- 
ftantit  latin  qui  (îgnihc  pied.  On  don- 
ne ce  nom  aux  plus  gros  ruyaux  de 
l'orgue  parce  ^u'on  les  touche  avec 
les  pieds.  Les  touches  fe  nomment 
Pédale  f  comme  les  tuyaux. 

PEDANE',  adj.  Ju^^e  fedjnr.  On 
donne  ce  nom  à  certains  Juges  de 
Villages  qui  )ugent  debout ,  faute  de 
«cge  pour  renir  la  Ju (Uce. 

PEDANT  ,  f.  m.  Nom  de  mépris 
cu'on  donne  â  ceux  qui  avec  de  mé- 
diocres lumières  &c  peu  de  Tçavoir 
vivre  ,  prennent  un  air  de  fuffifançe^ 
_*:  font  un  ufagc  mal  entendu  de  la 
do<fVrine  qu'ili  crovenr  avoir  aquife. 
Pédant  de  collège  fe  dir  de  certaines 
gens  prépofes  i' l'éducation  de  la  jeu- 
ne irc  ,  qui  atte^ent  un  a-r  grave  ik 
icverc  pour  en  impoiVr  aux  eiifans. 
Pédante fqiu  fe  dit  Je  l'^ir  ,  des  ma- 
nières 6c  du  caradcrc  d'im  Pcdaiit.  La 
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Pédanterie  eA  ce  carartcre  m^me. 

PtDERERO  ,  1.  m.  Nom  Poifu, 
pan  d  une  cfpecc  de  ptmer  ,  qui  fm 
particulièrement  fur  mer  à  lancer  dci 
picries  .  des  morceaux  4(  fer  ,  fitc. 
pour  arrêter  Icnncini  qui  vient  à  la- 
bordajje.  Ce  n>ot  ciè  employé  par 
•  quelques  uns  de  nrj  Vo/agturs ,  fie 
pnicrjL-iîiciu  .iduptr  p.ir  ceux  d'Àij. 
gktcrre.  /'.Mr^  PiFRMf  k. 

PKDICULAIKE  ,  jd,.  M.-r  formé 
du  lubAantif  Ijun  qui  (i^mhc  Vo». 
On  appelle  maUdit  fedioUj/re  nuç 
maladie  caiifcc  par  mu-  giaiidc  loi- 
ruption  ,  nui  fait  (ortir  de  !.i  peau  uac 
multitude  mhnie  de  poiu. 

PfDlCL'L£  ,  f.  m.  Diminutif  du 
mot  latin  ,  qui  lignifie  nrd.  les  Ho- 
taiiillcî  doiifiriir  ce  r^om  a  l.i  queue 
r^r  laquelle  les  fleurs  ou  les  feuillei 
font  .itrachées  à  leurs  braiulics. 

PhDCJMETRE,  f.  m.  Mor  corn- 
po(é  du  grec  &  du  btin  ,  qui  (îgnihc 
mifuic  dei  r.iedi.  C'di  Je  nom  d  un  in- 
Arumenr  de  Mathématique,  compo- 
te de  plu/ieurs  roues  ,  avec  une  aiguil- 
le extérieure  ,  ficc.  dont  le  mouvement 
eft  proportionné  à  un  cerrain  nombre 
de  pas  d'homme  ,  pour  fer.  ir  a  me- 
furer  ,  en  marchant  ,  la  diibnce  d  un 
lieu  i  un  autre. 

PEGASE   ,    f.  m.  Chenal  aîlé  que 
les  Poètes  fuppofent  HI«  de  Neptune  , 
&c  qui  ht  fonir  d'un  coup  de  pied  la 
fontaine  d'Hyppocrene.  Il-r^rvit   de 
monrure  à  Bcllcroplion  pour  combat- 
tre la  Chjmi  rc  ,  fie  fut  enfuitc  place 
parmi  les  étoiles.   D  aurres  font  naî- 
tre l'cçafedu  fangqui  coula  du  corpi 
de  Mcdufc  lorfque  Perfce  lui  eut  cou- 
pé la  tcre.  F.n  Artroiiomie  ,  ce  A  une 
conflellatlon     de     rilcmifphcrc    du 
Nord  ,  qui  eft  rcprc-fcnréc  fur  le  Glo- 
be ôc  les  Cartes  comme  un  cheval  vo« 
lant ,   8c   qui   contient  vingt  E^oilci 
Aiivant  PtQlomée  ,  dix  neuf  fui.aiit 

Tyciio^&  -quatre- VH^gr-dtx-htiTT  fut- 
vant  Flamftcad. 

PEHUAME  ,    f.    m.    Nom   d'tinc 
plante  d'Amérique  ,  qui  e!t  une  clu'*-^ 
c?  de  x'rlidfilr  dont  les  feuilles  ont  îa* 
figure  d'un  ccrur  .   Se  dont  les  fleurs 
forit  purpurines.  On  lui  attribue  quan- 
tité de  vertus. 

PEIGNE  DE  TISS£RAND,r.  in. 
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Cr(k  une  erpece  de  chaH 
^  petits  ouvertures  da 
le  Tilfitand  palfc  fcs  Hli 
li  lotiKJtur  il.  la  toile  o\ 
U  S:  'aire  puicr  la  navet 
é:\  louiiclicr'.  eUun  moi 
vc  me  lU  par  un  l>out 
fitt.i  Jans  les  cerceaux 
lfv"|.)l^li-%.  Pei);tic  c\i  au  (i 
oiilid  i."  des  chevaux  ,  q 
li  I  jciue  du  pied  (au  d 
ai.-  la  couronne  6c  le  fai 
brr.  P  if^ncde  (^"enni  eA 
pliiiic  vulnéraire  ,  dont 
bliiu  he  ,  les  feuilles  fcm 
Ifî  Hii  l'anais  ,  Se  les  Hec 
Il  fort  de  Tes  bouquets 
petites  aipuithri  ,  qui  f< 
en  forme  de  iet'^nt. 

l'ElNTURE  ,  f .  f.  Art 
ter  toutes  fortes  d'objets 
ct-au  fie  des  couleurs.  Li 
un  des  Arts  libéraux,  El 
tics ,  qui  font  l'inventior 
flc  le  dcircin.  On  dirtinj 
u'm  fr.tiGjM  ,  qui  fe  fa 
murailles  ,5c  les  voctcs  , 
eajuites  de  mortier,  de 
fiSlc  ,  la  neiniii^e  en  detr 
fait  «u  fur  des  murs ,  ou 
ou  fur  de  la  toile  ,  ô:  i 
tes  Ci)uleuis  fon:  propre 
tion  du  blanc-de  chaux 
l'huile  qui  fe  fait  fur  ro 
matières  ,  fie  où  les  coule 
avec  de  l'huile  de  noix 
de  lin  ;  ce  qui  fait  que 
Peintre  ne  (cchanr  pas  (î 
les  peintures  i  frai fque  l 
pc  ,  il  peift  retoucher  pi 
fcs  figures ,  leur  donner 
ce  ,  un  coloris  plus  d' 
d  union  fie  de  tendrelfc 
vragc  ;  la  tieintmre  fur  le 
fait  aulfi  i  1  huile  ou  c 
avec  des  couleurs  â  gonr 
lé ,  quT^nt  ei^.core  plu 
peinture  en  r'm<til ,  qui  f« 
m't.iux  fie  fur  la  terre,  av 
cuits  A:  refondus.  Lape 

tours  été  fort  en  bonne 
>ue  fon  origine  i  une 
méç  Dibutade  ,  qui  apj: 
^un  mur  l'ombre  de  Con  i 
né  PJemiiit ,  la  dçlTtai , 
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autrefois  aux   Médecins  le  nom  de 

Pbyiicicns  ,  fie   le*   Aajjlois  ic   leur 

donuent  ciicorc. 
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grolTcs,  au  fécond  moii  de  U  Êxmtié 


iiffirente»  couleurs ,  S 
quelquefois  du  Lapis , 


in« 
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Crik  une  erpece  de  chafTii  divîf^  par 
^  petits  ouvcrturci  dam  ler«jucl'cj 
le  Tiirtrand  palfc  (es  HU  pour  tonner 
U  loiiïJiur  il-  la  toile  ou  dc  ("on  ciot- 
U  S.  'iir*-'  jDiicr  la  njvcni-.  Le  Pn^ne 
4c\  loniKlicf.  cUun.  morceau  de  dou- 
ve me  lU  |>ar  un  l>out  ,  i|U  ils  >oiu 
eatt.i  dam  les  cerceaux  poui  rcpaicr 
lfC|.''''^**-  /*<•'('"<' et  •>^  1'  le  nom  d  iMc 
niilid  i."  dr<  chevaux  ,  qui  attaiiiant 
1j  ijciac  du  pied  tait  iliclfer  le  poil 
i,-  la  couroiuie  6c  le  tau  enfin  roin 
bcr.  r  if^nf  At  rrHHi  clï  le  nom  d'une 
plimc  vulnéraire  ,  doiu  la  racine  ell 
bliiuhe  ,  les  fcuilL's  fcmhlables  â  ccl- 
Ifs  Hii  Panai*  ,  ic  \e\  Heurs  !>lanche$. 
Il  fort  de  fe»  bouquets  une  forre  de 
petites  aipuithri  ,  qui  font  dirpofces 
en  forme  de  fen^nt. 

l'ElMTURE  ,  f.  f.  Arr  dc  rcprcfên- 
ter  toutes  fortes  d'objetStavecun  pih- 
ocÀU  &:  des  couleurs.  La  peinture  ell 
un  de»  Arrs  libéraux.  Elle  a  trois  par- 
ties ,  qui  font  l'invention  ,  le  coloris , 
te  le  deirein.  On  ditlin^ue  la  ftttntu- 
Tt'â  fr.ttOfHf  ,  qui  fc  fait  contre  les 
murailles  ,3c  les  voi'tcs  ,  fraîc^iemenr 
enduites  de  mortier  ,  dc  chaux  fie  dc 
faSic  ,  la  reintiii^e  en  Attrem'>e  ,  qui  fc 
fait  «u  fur  ries  murs ,  ou  fur  du  bois  , 
ou  fur  de  la  toile  ,  fie  i  laquelle  tou- 
tes c>)uleuis  fon:  propres  ,  à  1  excep- 
tion du  blanc-de  cbaux;  \x'^ewturt  i 
l'huile  qui  fc  fait  fur  routes  fortes  de 
matières  ,  fie  où  les  couleurs  fe  broient 
avec  dc  l'huile  de  noix  ou  de  IMiuilc 
de  lin  ;  ce  oui  fait  que  le  travail  du 
Peintre  ne  (ccbanr  pas  (î  tôt  que  dans 
les  peinture» i  frai fque  fie  en  détrem- 
pe ,  il  pcift  retoucher  plus  long-tems 
fcs  Hpurcs ,  leur  do:iner  plus  de  for- 
ce ,  un  coloris  plus  doux  ,  fie  plus 
d  union  fie  dc  tendreirc  i  tout  l'ou- 
vrage ;  la  ririnti4re  fur  u  verre  ,  qui  fe 
fait  aulfi  i  I  hnile  ou  en  ditrempe  , 
avec  des  couleurs  â  j^omnic  fie  à  col- 
le ,  qui  ont  encore  plïis  ircclat  -,  Ta 
j>eintHre  en  rm.til  ^  qui  fe  fait  far  les 
m't.iMx  fie  fur  la  terre,  avec  de»  émaux 
cuits  à:  refondus.  La  peinture  atou- 
jours  été  fort  en  honneur.  On  attri- 
bue fon  orik^inc  i  une  femme  nom- 
mée Dtbittade  ,  qui  appcrçevant  fur 
,un  mur  l'ombre  de  (on  a+nant ,  nom- 
mé PJemmi ,  la  dçlTtaa ,  en  fuivaai  let 


trairs  de  l'ombre  ,  avec  un  charbon. 

i'LLADE,  f.  t.  Nom  d'une  mala- 
die ,  qui  conlîlL'  dans  une  humeur 
ivre  qui  rong.*  la  racine  des  ciicvcux 
fie  qui  fait  tomber  le  poil. 

l'  K  L  A  R  D  ,  ad|.  H'>i(  ptUrd.  On 
donne  ce  nom  au  bo;s  qn  on  a  dé- 
pouillé de  Ion  écorcc  pour  taire  du 
tan. 

l'ELARDEAUX,  f.  m.  Pi-ccs  dc 
b  )'s  ,  qu  on  couvre  dc  poix  >'<  ^z 
l>ourre  pour  boucier  les  jfvubiersou 
le^  trrtus  que  le  canon  fait  dans  un 
vaiifciu  pendant  ic  coinbar. 

I'  L  L  A  S  T  K  I ,  f.  m.  Nom  qir'on 
donne  i  la  partie  large  fie  platte  de 
la  pelle  ,  (]ui  ell  au  bont  du  manche. 

PELERIN  ,  t.  m.  Nom  d'un  oifcau 
de  proie  ,  tjui  ell  une  efpece  de  Eau- 
cm.  On  le  nomme  ainfi  parce  qu  il 
ell  oifcan  de  paiTage. 

PELICAN,,  f.  m.  Grand  oifeau  , 
commun  en  Afrique  ,  qui  fait  fon  nid 
autour  des  lacs  ,  fie  oui  fc  nourrit  dc 
poilfon.  Il  a  !?  bec  fort  large.  La  na- 
ture lui  a  placé  fous  la  gorge  une 
forte  de  fac  ,  dans  lequel  \\  met  (3. 
proie  ,  pour  (i.  provifion  fie  celle  de 
fes  petits.  Les  Anciens  ont  célébré  un 
aurrc  Pehca^i  ^  oifeau  fort  rare  fie  qui 
vif  dan«  lc«  defertJ  ,  dont  l'amour 
pour  fcs  petits  va  jufqu  â  les  nourrir 
de  fon  fang  fie  le  faire  mourici|ïqur 
eux.  Peliféin  efl  le  nom  d'un  inftfti' 
niîijt  dc  Chirurgie  oui  fcrt  à  arracher 
lés  dents.  C'efl  celui  d'un  vaifTeau 
Chymique  dc  verre  ,  qu*  fcrt  i  diver- 
fcs  opérations.  Cett  encore  celui  d'un? 
pièce  d'artillerie  ,  qui  efl  un  quart  de 
coulcvtine  ,  portant  dix  livres  do 
.  balle. 

PEIXDTE  MARINE,  f.  f.  Plante 
marine  ,  que  les  flms  jettent  quelque- 
fois fur  le  rivage  parmi  la  moufTc  de 
mer  ,  fie  qui  tire  ce  nom  de  fa  Forme  , 
qui  cft  ronde  fie  ramafTcc  en  forme  dc 
Taine.  On  prétend  qiic  c'efl  un  bon 
vermifuge,  fie  qu'elle  a  auffi  la  qua* 
^  lité  de  nourrir  fie  épailïïr  les  cheveux. 

PELOTON  ,  f.  m.  En  termes  d« 
guerre  ,  ort  donne  ce  nom,i  un  périt 
corps  d'infanrcrje  ,  qu'on»  porte  daiu 
les  défilés  ,  ttu  dam  les  intervalle» 
d-":  cfcadrons,  pour  Ibutcnir  la  ca- 
valerie. 
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ii^fittnttt  couleurs ,  &  l'on  y  mêle 
quelquefois  du  Lapis ,  dc  l'Agathe  , 

PI                       SU 
comntïuncmeot  bleues. 

PIED   DE   LIEVRE,   f.  m.  Nom 
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l'EI.UCHF,  f.  f.  Frolfcdc  foie  ou 
de  I.u  ic,  dont  L-  poil  cli  ion  long  , 
te  .lui  fut  i|n  lubillcmciu  foi't  tliauj 
pour  n.iv.-r.  En  tcTines  de  Flcunae  , 
on  jppoll:  (,eU(l,e  le  vclcuitc  Jj  la- 
UcfnS,)e,   &  lu.»  dic  «xr  a>umi  ne  f>e- 

PLNfcATFS,  C.  m.  D.eux  domclH- 
qu  s  des  P.iyv- is.  (>:i  en  diKm^iioir 
cictix  (orrcs  ;  lc<  pnSius  &:  les  parti- 
culiers. Les  prenucrn  ctoiliu  00:11, ue 
li-s  Diviim.-s  tureUiics  de  l.t  Ville  &: 
de  rfmpiicde  Ro  nj  ,  \  les  Ronjins 
cioyoiciit  «juc  U-^  »i .Mires  ou  les  icprc- 
iLiitatiom  de  ci's  Dieux  leur  étoiciit 
vjii-ics  de  Trv>ie  p,ir  F:icc.  Les  unej 
«t  Ment  de  ht  ,  d'iiurts  dî-  cuivtc  ,  Ôc 
d.iii;i\s  de  terre. 

l'hNl)LL()QUF,r.  r.  Pa.ie  pièce 
<»c  crvlhl,  rarlLc  en  porrc  ,  qm  frrt 
d  f.|  ■ictncur  à  un  lullre  ou  i  d  auties 
ouv,.i-es.  Les  picTicriCs.|ui.penj;ir 
ajv  lv)uc[o$  0.1  aux  pendaiis  d'orc.l- 
Ics  poitciu  aii:fi  ce  nom 

n.Nl)ENi;iF,f.  m.  Termrd'Ar- 
clutcaurc  ,  (j^i  fc  dit  du  coips  d'une 
vjMite  compris  eiitrc  les  arcs  ,  lesogi- 
•7CS  &:  les  Joirnerers. 

PtNOHUR,  f.  m.  On  donne  ce 
nom ,  en  mer  ,  à  un  Uxic  de  corde  de 
grand.nir  moyc-ane  ,  i  la^ucib  tient 
une  poulie. 

MJJIDRE  ,  f.  m.  Arbre  de  MaJa- 
ealcar  ,  dont  les  feuilles  rcilemblcni: 
à  celles  de  l'Alocs ,  &;  j«i  produit 
ocs  fleuri  biaiichcs  d"unc  ciiccllcmc 
oJeur.  / 

PENDUE-'e  ,  r.  m.  Nom  qu'on  don- 
ne à  tout  poids  qui  étant  attaché  i 
ur.e  corde  ou  à  une  verge  de  fci  tuf- 
pcndue  &:  niife  en  inouvenfent  ,  fait 
pluficuri  vibrations    juiqu'i  ce  'qu'il 
fc  foi:  remis  en  repos.  On  a  v^rihé 
par  1  expérience  qu'un  Pendule 'dont 
la  longueur  ,  depuis  le  point  d^TuT- 
pcnljoii  jufqu'au  centre  du  poids ,  cil 
de  trente  neuf  pouces  &  deux  dixic- 
rries  ,  a  fcs  vibrations  d'une  féconde. 
<   -tre  deôouvcrre  crt  devenue  une  ré- 
pc  fort  utile  pour  la  incfurc  du  tenu 
^:  pour  la  conflru^ion  de  toutes  for- 
tes  d'hotlogcs  ,   cir  il   cil  démontre 
ou  toutes  le,  long.ieurs  des  Pendules 
irvnr  entr'ellcs  co.;iine  k-s  quarrcs  des 
«.ns  des   vibiatiouj.    Cependant  on 


f  t 

»  obfervé  que  ce  rapport  de  meTure^ 
pour  ^trc  tout  i  fait  exaa  ,  doit  fé 
Uire  dans  un  Pays  qui  fou  à'pcu  pré, 
foi^s  le  même  parallèle  ,  paçcc  qilc  1, 
niouvenicnt  du  n>àuc  Pendule  cft 
plus  lent  lorfquon  approche  de  la 
ligne. 

l'HNnnLE  ci\  féminin  pour  fignific, 
une  (orte  d'horloge  ,  faite  avec  un 
r.'ululc  qui  rn.  rend  le  inouvemeot 
4T>1  par  le  moyen  d'une  digne  Cy- 
cloide.  ' 

PF.NGUIN  ou  PENGOUIN  ,  f.  m. 
Efpecc  dOye   marine  ,  qui  fe  trouve 
en  abondance  fur  plud^-urs  Côtes ^'A- 
'riqur  ,  particulurcnicnt  dans  la  Rsyt 
lie  S.,Ul,rine.  Les  Penguins  ont  les  plu- 
mes du  dos  noir  &  celles  du  ventre 
Manches  ,  une  efpece  de  collier  blan: 
autour  du  cou  ,  fie  la  peau  fort  cpaïf- 
i-.   I-curi  ailes  ,  «un  font  fort-  petitci  ' 
&:  couvertes  de  plumes  très  courte» 
leur  ferveur,  non  a  voler,  majs  i  na- 
ger.   Ils   ne  s'arrêtent  gucres"  i    terre 
que  pour  y  pondre  lcui*'s  (nifs  &:  fai- 
rc  cclorc  Icirs  petits.  Leur  chair  cft 
d'aflcz    bon  goût.    Il   le  trouve  dci 
Pr.i-ou:ns  qui  pcfent  quinze  &   fciie 
livres. 

PFNrDîS  ,  f.  m.  Nom  d'un  médi- 
cament  pour  la  toux  &  pour  les  maux 
de  la  poitrine  ic  dm  poumons  ,  qui 
cil  fait  de  fucre  cuit  dans  une  décoc- 
tion d'orge  ,  &  qui  fe  tire  ou  Ce  file 
ordinairement  en  f<»rme  de  corde. 
C'ea  ce  auon  appell»  vulgairemcni 
du  fitire a'ori^ 

'  PENINSULE  ,  f.  f.  Terme  de  Geo- . 
fçraphie  ,  compoft  du  latin  ,  qui  fi- 
emfic  Prefqu'IlU.  On  donne  ce  nom 
a  une  portion  de  terre  qui  crt  envi- 
ronnée de  la  mec,  i  l'exception  duo 
pafFagc  crroir  par  lequel  elle  tient  aux 
terres  voifîncs. 

PfcNlIFNCE,  r.  f.  Nom  d'un  de» 
fcpt  Sacrcmcns  de  I  Egbfe  ,  mairuc 
par  Jcfus  Chrill  ,  lorfquil  donna  à 
fcs  Apôtres  le  pouvoir  de  lier  &:  de 
débet  ,  &:  celui  de  reinrr-rre  les  péchés.  ^ 
On  appelle  .1u.f1  itnitfme  la  pci.ne 
qu'on  iMipof^-  ,  dans  l'.idnvnifk.ition 
de  ce  .S.K-u'ni?nt  ,  comnv  une  p.irtie 


de  la  fatisf.;dtion  due  à  la  Judicc  Di- 
vine.   l>an,   1.1   primitive  Ei'.nCe  ,  on 
Jcs    Pénitence     publiqtie* 


impofoit 


i 
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poor  le»  picbcj  (cand 
dcfcndu  aux  l'cnucni 
_acdcineuitr  dans  l'iji 
Sacrifice.  Us  nétoient 
iaticmens.  Ils  coupo 
vfux.  Il»  changeoirnt 
Ils  ne  pottoier.l  pas 
fioieiit  gens  de  guctn 
pelle  PftidMmti  ftnittnii 
mes  de  David  ,  quoi 
compofa  pcnd.irtr  (a  f 

PLNITFNCIFR  ,  f 
dipnitc  Icclélîallique. 
ccl'c  à  fon  Pénitencier 
ruiicmeni  un  des  ,gr, 
auquel  1  Evoque  don 
d'jbfoudre  des  cas  oui 
frrvés.  A  Rome  ,  il  y 
niirmier  ,  qui  eft  Card 
plulîeurs  autres  Peaitei 
hunal  fc  nomme  la 
(rne. 

PFNITFNS  ,  f,  m 
Tiers  ordre  de  Sairit  F 
difent  fondes  p*r  le  P; 
&  qiii  portciTt  à  Pari» 
iHtpmet ,  parce  qu'ils  ( 
Jans  un  petit  village^'d 
habit  ne  dil^ére  de  cch 
(ju'en  ce  qu'ils  n'ont  p 
pain  de  fucTC  ,  ÔC  qu'i 
hautes  fan'^*'fS  p^ur 
appelle  audi  Peti^ien 
héries  d'Italie  &  des 
ridioiules  de  France  qi 
cédions ,  r.uds  pieds  , 
Tcrt ,  &:  redonnent  la 
afTiftcnt  les  criminels 
leiir  donnent  la  fepult 
Pcnitens  bletj^s ,  des  Pi 
des  Penitens  noirs ,  f 
leur  de  leur  habillcm 

PENNACFIE  ,  f.  f 
cm  ,  qui  eft  la  manie 
prononcer  ce  mot ,  q 
du  mor  latin.  Penn*  q 
me.  I>-li  vient  auff 
fignifie  tout  le  pluma 
de  proye  ;  8c  ptnvt  , 
gTolfrs  plume*  des  rr 
comme  tfe»  perires  pli 
au  bout  des  flèches  bc 
aulîî  AtltTonf .  On  dit 
qu'elle  cft  bien  rmpem 

PtNNON  ,  f.  m. 


1 


^^6  PI 

les.  lis  portent  cette  infcrîptix>n  fiïr 

la  tranche  :  Exemplétr  proÙMt^  mone- 
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avoir  M  calciné  dans  le  feo 

olace  danc  un  lifii  rtUT/'nr 
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PllAKl    Naxienn 

parlent  les  Anciens  , 


tiÊtkft 


\*  doit  fe 
àpcu  prèi 
'i;cc  mic  le 
-ndulc  cft 
nlic  de  la 


on 
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poOT  les  piclics  (tjndalfux.  11  ttolt 
dctcndii  Jux  rcnucui  de  cette  cfpccc 
_ac<icineuitr  d^ns  l'tj^life  pendant  le 
Sirri'ice.  Us  n'ctoient  pas  admis  aux 
iacicmcns.  Ils  coupaient  leurs  ciic 
vfiix.  lU  changcoinu  d  hihillcîiinu. 
Ils  ne  pottoicr.l  pas  d'jrnKî  ,  s  ils 
ftoiLMU  gens  de  guerre  ,  &c.  On  ap- 
pelle PftdMttfti  ptrittendéux  fcpt  Pfcau- 
mes  de  David  ,  qu'on  fuppofc  qu  il 
compofa  pendartr  (a  pénitence. 

PLNITFNCIFR  ,  f.  n\.  Titre  de 
dipnitt  Iccléfiallique.-  CliKiue  Dio- 
ccl'c  a  fon  Pénitencier  ,  oui  ci\  ordi- 
naitemenr  un  des  grands  Vicaires  , 
auquel  1  Evt-quc  donne  le  pouvoir 
d'jbfoudrc  des  cas  cuii  s'appellent  ic- 
f:rvts.  A  Rome  ,  il  y  a  wngrdrJ  Pe- 
niimcier  ,  qui  cft  Cardinal  A:  chef  de 
plulieurs  autres  Pénitenciers.  Son  Tri- 
bunal fe  nôitimc  la  fétrée  Pntifen- 
iiTie. 

PFNITFNS  ,  C  m.  Rcligient  du 
Tiers  ordre  de  Saint  Franijois  ,  qui  fe 
difcnt  fondes  p*r  le  l'apç  Nicolas  IV, 
&  qiii  portent  à  Pari»  le  nom  de  Pz- 
ùHtpHitf ,  parce  qu'ils  ont  un  Couvent 
dans  un  petit  vil!.ige"de  ce  nom.  Leur 
habit  ne  diltére  de  celui  des  Capucins 
<|U'en  ce  qu'ils  n'ont  pas  le  Capuce  en 
pain  de  fucre  ,  ôc  qu'ils  porroient  de 
hautes  f"an'^*'fs  p^ur  chaulFure.  On 
appelle  audi  Peuiîer.t  certaines  Coti- 
hâies  d'Italie  &  des  Piovnues^Mé- 
riJionalesdc  France  qui  font  des  Fro- 
ceffions ,  l'iuds  pieds,  le  vifagc  cou- 
▼err  ,  &:  fe  donnent  la  difcipline.  lis 
afTiftcnt  les  criminels  au  fupplice.  Ils 
leiir  donnent  la  fepulture.  Il  y  a  dei 
Penitens  Mct|^s ,  des  Penitcns  blancs  , 
des  Pcnitens  noirs,  fui'-anr  la  cou- 
leur de  leur  habillement. 

PF.NNACHE  ,  f.  f,  royn  Vaha- 
cfu  ,  qui  cft  la  manière  d'écrire  &  de 
prononcer  ce  i«ot ,  quoiqu'il  vienne 
du  mor  latin.  Ptnn*  qui  fîgnifie  plu- 
me. I>-li  vient  aurfi  Ptvn/t^f  ^  tuii 
fignific  tout  le  plumage  des  oifcaux 
de  proye -,  8c  ptrine  ,  qui  fe  dit  des 
gTolfrs  plume*  des  mêmes  oifcaux  , 
comme  tfc»  petites  plumes  qu'on  met 
au  bout  des  flèches  ôf  qui  s'appellent 
aulîî  aileron  f.  On  dit  d'une  Bêche  , 
qu'elle  eft  bien  rmf'tnni'f. 

PtNNON  ,  f.  m.  Mot  formé  du 


P  E  M/ 

fubflaniif  latin  ,  <]iii  flgnlhc  drjp. 
Ceft  le  nom  qu'on  doiiiioit  aiittcfuis 
à  une  forte  de  Bannière  de  diap  ,  *cm- 
due  en  deux  ,  qui  fc  nnrr.ii:<in  jii/li 
Péirn  onctéM.  A  Lvon  ,  I  ,^  ilirU  de 
certaiiyjs  (.  onipapiirs  Jrs  (<uai  tK  i  s , 
qui  le  lumimciu  Ivmu  r.t  f>  ,  p<>iiciit 
encore  le  m rt'  de  C.i:ii.nti  r.-rt.,. 
Lnx^Xi-i^esdc  Hl.i!o:i  ,  on  appe!  ».  /*,  m- 
n<,n  i^rnraloi'iqt'e  un  rui  rempli  uc« 
alliaiues  divetir»  dune  Mail«n 

l'FNOMBRI  ,  f.  f.  Mot  coii.pofc 
du  latin,  qui  (ignihe  jrtiqnt  ittiif. 
I  es  Allronotnes  donnent  ce  ni  m  i 
un  état  de  lumicre  qui  tient  le  iri- 
lieu  enrre  l'ombre  &:  la  lumière  <i.la- 
tantc  ,  &  qui  rend  douietjx  le  rrc" 
ment  précis  du  con.mcnccincnt  &.  Je 
la  (in    dune  Icliple.    • 

FFNSIT  ,  f.  f.  Ncm  d'une  jolie 
fleut  ,  dont  chaque  feuille  eft  divifïc 
par  trois  couleurs  ,  pourpre  ,  jaune 
\  blanc.  File  a  la  forme  d  me  v  n>- 
lettc  ,  mais  elle  eft  fans  odeur, '()n 
prétend  que  Ton  eau  prilc  en  breuva- 
ge cU  un  fpécihque  pour  les  trjn- 
cliées  des  pcfirs  enfans. 

PFNSIONAFRF  ,f.jn.  Er,  Ilol'ii,- 
de  ,  on  doilne  le  nom  dc"'tra/J  /'  u- 
jioti,iire  àiiiic  ftirtr  de  premier  Minl- 
trc  d'Ftat  ,  doiu  l'olfice  dure  cinq 
ans  ,  &  fe  renouvelle  alors  par  1  élei.  - 
non  de  la  même  pcrlonne  -,  ce  «;iji 
continue  jufqu'à  fa  im^t.  Les  villes 
particulières  de  cette  Province  oui 
aurti  leur  Peiihonaire  ,  qui  prélJe 
i  leurs  CoHltils  -,  mais  l'.iucotitc  de 
ces  offices  n'eft  pas  éj^aic  dat:s  tourct 
les  villes.  Leur  nom  vient  de  la  jH:r. 
(ion  CHJ  des  appointcmens  réglés  qu  <  n 
leur  donne.  En  Angleterre  ,  ce  qu  on 
appelle  les  Oerttilitxmmtf  Prfijicra  rcs 
cft  une  compagnie  de  quarante  pcr^ 
fonncs  d'hormcte  nailTancc  ,  qui  for- 
ment une  forte  de  garde  du  Roi  dans 
fon  Palais  ,  6c  qui  font  rbligés  d'en- 
trrrenir  trois  chevaux  &:  un  valrr  ar- 
mé. Leurs  oftifiets  l'ont  l'Ti  Capitai- 
ne ,  un  Lieutenant  fie  un  Poric  cu- 
fcipne. 

PENTAGONE   ,   f.    m 
cop'pofr  ,    qui  fî^ifie  (t  oui  .r   arif 
^*"'lfi.  Si  les  cinq  côfés  d'un   Prntj 
gone  font  égaux  ,c'eft  un  /'  ff^'/wz-'-r 
régulier.    Ou  choific  orJina;r»rrciu 
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PiSAKl  NAxiENNf.  Vknt  dont  PIERRERIES  ,  f.  f.  Nom  général 
rlcDt  les  AïKieni  ,  fie  qu'on  croit  qu'on  doiuic  aux  piètre»  précitule»  , 
..:  r.-r  .;  .....lif,  r  Ua  fjiik-     lllf^     rolrtrérsou  noacolofcxi.  On  préicrak 


<^ 


) 
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«.ctt<r  hpurc  pou  le  dcffem  4:unf  Ci- 
tadelle ,  &.  1  on  fait  u/uHaUiun  i  tha 
«)uc  Jii^l».    Fn  tcimci  de  Médecine, 
FtiiiJi-.nt  le  Ji(  (lu  mu!c!c  pc.'torj! 
a  tau'.c  de  U  hpure.   luin  Icj  cmmc 
rc\  de  I  Allfolo^ic  ,  le  PtniA^i  rif  Cou- 

llltlJC    I  .llp.^t   ijin   -   Jrf^cl   c  "(yn//    i/. 

l'INl  ACRAi  Mi  ,'  1.  m    ^r     Nom 
d  un  in'ifunirnt  i]ui  ictr  a  lopicr  nie- 
cnuiii.jueiiieiit  IciUcircins  &.  Il  vrltjni 
f  e\  ,  Uns  iucunc  «.(«u'ioili jcct  au  Jcl 
Jciu  \  Je  la  gr j    urt. 
f  PLNTAMM  KE,  1.  m.  1  rrmr  préc 
de  pcKiic  ,  ^ui  /Ipnihc  nn  ver»  de  i  m  ] 
f  ic.i>     LU  tumertte  ,  ..u-  elt  uu  vin 
de  In   j>i<-d<,  &;  tiri  P.r'éimriTr,  for- 
ment ce  .]n'uii  appelle  «.uniiimntmeut 

un    il:'.:in--,. 

l'i:..  Al'ASTE  ,  C.  m."  MjchiMe 
cor:ipH)!éc  À'  cni>j  oon'res  ,  'iiv;i4t  la 
ïi;r.;f.cjrion  ^^u  B)Of  j;rec.  I  lie  fert  i 
cl,    c-r  .)-  p'oi  fndraux. 

I  FM  AJLtQtE  ,  I.  m.  pr.  N,„„ 
qu'on  donne  aux  ».in<]  premiers  livres 
Uf    ^Jnt•cn   TeJt.riienc  ,   la  Gcncfe 
ir^o^c,  le   Leviriijue  ,   lo  N(,mbrej 
^    le  Dr-ircronoMie    lîs'o,)'  rtc  icrirs 
|Mr  Mov!c.    Le  nom  de   PimaieHr'ue 
co'ivienr  de  mrmc  a  tout  ouvrage  di- 
Vil;  en  cniq  livicî'on  en  ciiuj  parnes 
l'FNl  AIHLON  ,  r.  ni.   Mot  prec 
compoK-  ^  <|ui  lipnihe  cuiq  lofcs   de 
i'.)mb.ît'.  ou  drxrrciccs  du  corps  ,  tels 
que  la  toiir'r  ,  la  lune  ,  le  ente  ,  &.c. 
C'c-toient  lei  aniufemeni  dts  |rux  pu- 
^♦Iks  ,  &    Ion   donnoit   dc\   prix   an 
vai.ujucur.    D  •  la  vierit   rtut  arc    le 
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nvTTl  d'-    Pjrtjl    ;i. 

PFNlK.  (.  t  Inclinaifon  d'un  liai 
JiJi.'t  vrrs  un  lifi!- bav  Li-t  Arcintec- 
icï  -iplept  les  prntrt  ,  pour  iVcouIe- 
nvnr  dr«  eaux  .  à  tanr  de  l-j^nei  par 
f'-fp.  l'ïappe'rTit  /  frWer'.m/'/f  I  in 
cii'iaifou  d  m  d.-î  cotes  d'un  cmblr  , 
!e  ren  i  pui  ou  rpoin^  ro-de  fur 
•  ■  ''•'''''U"'  ••"  rapporr  i  U  htl': 

PtNf'iU^Tf  .  f.  f.  Mo'  prec  , 
<l'ii  (..-uif  (^rr  li^nfume  ^  S^  qui  dans 
1  J."i,:'  H  Loi  Tiarqnoit  le  cin-^uan- 
f  "!  r  inir  arrr<  !e  lu/c  du  mois  de 
Nif-'i  ou  arrè*:  !e  fécond  |our  de  Pâ- 
qu"  rcfPi  qui  compr-enoit  fept  (e- 
/rj'ire-  \'  auquel  les  Jnf,  orfroient 
a  Uu-u  !c5  rrcniicc5  de  leur»  moiiron^  , 
&.C.  Les  Ciuiuen»  om  étibU  ,  le  mè- 


rre  jour ,  c'efti  dire  ,  le  cinquanril. 
nie  apièi  Pâques ,  la  ièic  ou  ils  célt- 
brciu  la  dcfccjHe  du  Sant  llpnt  ,  ui. 
1<  lutllc  ell-  rapportée  dauj  les  Af 
us  .Kl   A  poires. 

i  FSrH^f  ,  r.  f.  /',)r^  Pantii. 
R'  ,  im  cit  la  majnerc  la  plus  cooj- 
ii.jiif  j  (Cl  ne  ce  mot. 

l'tNiLKl  ,  r  i.  Nom  d'une  ban- 

de  de  fer  qui  Irrc  a  (ouieoir  uncpofl 

\c  ou  une  Icnétre  lur  fc»  jjouds.  Cta 

nomme  Pcnut^n    um^ni^e,  cilïci  (fii 

loiu  faites  de  deux  barres  rchec»  co 

lond  l'oor  faire  palfcr  le  gojid. 

,    l'fNLLTIi 'Ml   .ad|.  MtKcompo. 

fc  du  'atin  ,  qui  tignifie  irtjtjHf  <itrt  ur^ 

e..ttt  }  Innrur»  nomoiet ,  ou  entre  plu- 

iruts  clious  qui  peuvent  è'rc  coinp- 

Ucs.  Du  a}.pel!c^/«u//;r»»ie  celle  qui 

e/t  mimeJiatemcnt  avant  la  dernière 

Comme  celle  qui  pr;cede  la  prnultu'rTie 

<nj    :'jv.>nt-derniere,  s'appelle  Véntt^ 

ftrrliirmr. 

PFNLRÎE,r.  f.  Mottir^dulatjn, 
qui  (c  dit ,  dans  le  iKlc  familier,  pout 
grande  difctte  ,  man.^ue  de  quelque 
iiiofc  dont  la  privation  cft  une  véri- 
table pauvreté. 

PEOTE,  r.  r.  Nom  d'une  fone 
de  chaloupe  Vénitienne  ,  qui  étant 
rrès  lejjerc  fert  i  la  communicatioa 
des  avis  &  des  noiivelJA 

PEPASTIQtrs,  r.  m.  Mot  rire  <Ju 
^'rec  ,  qui  (îj/nihc  w,f/Mrj/i'  ©u  ce  qui 
cH  propre  a  cuire  les  humeurs.  U  y 
a  cette  différence  cinrt  \ct  JMPpHTdHift 
fi  \ri  Pcr^'hqnK  ou  les  mMtnratifi  , 
qjc  les  premiers  coiiveitilfcnt  les  hu. 
meurs  en  pns  ,  ail  lieu  que  ceux-ci 
le  «.ui'ent  en  quelque  forte,  6c  leS 
r.  tai-'lilîrnt  en  bon  état. 

PM'FKIN  ,  r.  m.  Nom  d'une  pier- 
re pnic  ,  commune  aux  environs  de 
Home  ,  ic  qui  s'y  employé  pour  Ici 
liaiimrn». 

PHl.rs,  r.  r.  Herbe  maritime, 
qui  rit  une  efpecc-  de  pourpier  fau- 
v-ipe  ,  dont  les  feuilles  font  rougeâ- 
rres  j.ar-de(rf>uï.  rl!e  efi  fort  bran- 
chuc,&  pleine  d'un  la«  cau'iique,  il 
y  a  une  autre  herbe  ,  nommée  Pepluf , 
«jui  reirembîc  beaucoup  A  li  précé- 
dente par  les  branches  &  par  foa 
lai' ,  mai<  dont  les  feuilles  foat  den- 
telées.   Elle  ctoît  par  -  tout ,  6c  Ici 
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Arboriftei  Kappellcnt  E 

pjQbEA  ,  I.  m.  ArU 
iici  on  dillingue  deux  ^ 
dont  le  fiuit  ^ffcmblc 
lautre  ,  que  les  Portu^ 
ittint ,  dont  le  bois  eti 
Dcli  pas  liifct  à  poiitrir 

l'tKCHNTKS  ou  VV 
(.  f.  Nom  d'origine  l 
d ouM'"  aux  piri.cs  de  b«i 
en  dciiors  L  !<>n^  du 
iii-itc  ,  &.  qui  fervent  à 
tilljcs. 

PFRCE  NEIGE  ,  f.  f 
luili  blanche  que  celle 
le,  qui  croit  en  hiver 
la  neige. 

PEKCL-OREILLE  , 
d'un  Infccle,  qui   aiin< 
dans  les  trous ,  &  qui  < 
ment   incommode  ,  m; 
lor:  ]u  il  entre  dan»  lot 
qu  iiiK  Le  Journal  des 
d  un  enfant  ,  dans  l'ore 
de  ces  animaux  Ce  Inpea 
cune  mje^-tion  ne  put  1 
tir.  Il  y  h:  fcs  cru  h  ,  c| 
prodiiiïirenr  une  niultit 
frtiliei  qu'on  vir  l'ortir 
(on.  Les  Pmt  ornUrt  f« 
Nymplu's  5c  prennent  d 

PERet  PIERRE,  f. 
herbe  qui    croît   entre 
fur  tout  dans  1rs  lieux  i 
g»'(<n   fait  confira  au 
la  manpcr  en  faladc. 

PERCEPTION  ,  f.  f 
latin  ,  i'jiii  fc  dit  de  la 
frllc  p.îr  l.i'q-.ic'lc  l'arae 
de  ,1'u!»  ou|cr  ,   ce  qui 
«f:'  /ren  Hnf.i^c  dt  Pi 

PERCE  L  h',  f.  m.Nf 
ouvriers  de-  v.iille.iux  ,  i 
eit  d;:  percer  les  navires 
viiltt . . 

l'EK CHANT  ,  f.  m. 
Ciffc'icrs  donnent  à  nn 
û'tK  lient  p.ir  le  pifd.,  I 
pien'lrc  d'aiUres  oi^c.i 
pr  >clu'nt  de  lui  en  le 
gcr  dans  vCtre  firuation 

I^LRCIIR  ,  f.  f.   Poi 
d'c.iu  douce  ,  au  -jucl  fo 
du  donner  k*  nom  de 
''>Kr{.    Il  cil  couvert  J<; 
\ 
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nourri (Tetic  pour  la  beaoréde  Ictif  plu- 

nia^e.  On   a  reuurqué   que   c'elt  le 
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PIGNON ,  f.  m.  Npf  »u  de  la  poR». 

me  dt  Pm  ,  qui  efè  dilèribué  diuiAi. 
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ferrent  â  retenir  les  tra\ 
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/^rbofiftci  Kappcllct»  fuie  ttnde. 

pjQblA  ,  I.  m.  Arl>ic  Ju  Biclil  , 
J  int  on  dilhngue  Jeux  clpcccs  ;  l'une" 
dont  le  huit  ^(fcniblc  i  1  orange  y 
lautrc  ,  que  les  l'ortu^ai»  nomment 
Stiine  ,  dont  le  Wois  ed  fort  dur  iS: 
oeil  pas  liijct  i  ponirir. 

l'EKCHNÏKS  «m  PRKCriNTES, 
f.  L  Ni»tn  d-ongme  latine  ,  qn  on 
(i  )i)ii'"  jii\  pici.cs  de-  bwis  i)Ui  régnent 
en  dciiofs  L  !on^  du  hoidajçc  d'un 
lu.  itc  ,  &.  qui  tcrvent  à  la  liailon  dc)» 
iilljc». 

l'FRCE  NEIGE  ,  f.  f.  l'ctitc  fleur, 
auili  blanche  que  lellc  de  .lUcllebo- 
le^  qui  croit  en  lu  ver  au  travers  de 
la  nei^e. 

PEKCL-OREILLE  ,  f.  m.  Non\ 
d'un  Infccle,  qui  aime  aie  nicher 
dans  Ici  iroui ,  &  qui  e:l  non-leulc- 
mcnt  incommode  ,  m;»i^  dangereux 
lor:  ]U  il  entre  dan»  l'oteillc  de  i|jel- 
qudOi  Le  Journal  des  Savant  parle 
d  un  enfant  ,  dans  l'oreiHc  duquel  un 
de  CCI  animaux  Ce  logea  (î  bien  qu'au- 
cune inje^.tion  ne  put  l'eu  faire  Inr- 
fir.  Il  V  h:  fcs  crufs  ,  qui  étant  cclos 
prodinhrenr  une  nmltirude  de  f>ene- 
(rtilitf  qn'on  vir  lortir  dans  letir  fai- 
foii.  Les  Pêne  oretllet  fc  changent  en 
Nyniplu's  5c  prennent  des  ailes. 

PERet  PIERRE  ,  f.  f;  Nom  d'une 
herbe  qui  croît  entre  les  pierres  , 
fur  tout  dans  1rs  lieux  maritimes  ,  8c 
g»'(<n  fait  confira  au  vinaigre  pour 
la  manpcr  en  faladc. 

PERCEPTION  ,  f.  f.  Mot  tiré  du 
Litiii  ,  r,iii  fc  du  de  la  faculté  natu- 
f:I!c'  par  l.r.iac'lc  l'arae  fc  forme  li- 
d  c   l'un  i)U)cr  ,   ic  qui   s'appelle  pcr- 


«f  :■  ;r  en 


I  ini-.i^c  dt  Philofophie. 


PERCE  LH  ,  f.  m.  Nom  de  certains 
ouvriers  de-  v.iilleanx  ,  dont  Ir  métier 
eit  d.:  percer  les  navireï*\pour  les  chc- 

TEK  CHANT  ,  f.  m.  Nom  que  les 
('•('f.'icr";  donnent  à  un  oileau  ipi'ils 
û'tK  lient  par  le  pu-(r,  pour  attirer  fie 
picnfrcr  d'antres  oi'traux  ,  qui  î'ap- 
pr  >clu'nt  de  lui  oi  le  voyam  volti- 
ger dans  .être  riruation. 

l'LRCilR  ,  r.  f".   PoifTon  commun 

d'eau  douer  ,  an  -jucl  Ton  excellence  a 

fan  donMcr  le  nom  de  P:rJri.\  de  ri- 

'•>Hr(.    Il  cil  couvert  de  petites  ccail- 

\ 
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les ,  8c  n'a  pas  de  dents  -,  ce  qui  n'em- 

pèche  pas  tui'il  ne  fou  fort  voracc. 
;>on  nom  cit  grec  ôc  fîgnific  noir  -,  auf- 
fi  cil  il  parfcméde  petites  taches  noi- 
res. Les  Clialleuri  appellmt  Pinhti 
les  deux  groilcs  tiges  du  bois  ou  dc 
la  (c-rc  du  cerf,  du  daim  &  du  che- 
vreuil ,  auxquelles  les  andouilleii 
(ont  aitaïKcs.  Percht  ell  aulh  le  nom 
d'une  melure  ,  qui  cil  ordinairement 
de  vingt  pieds  de  Roi.  Ptnit  ,  en  ter- 
mes de  Blafon  ,  fe  du  des  oifcaux  fur 
les  Wranches. 

PERCUSSION,  f.  f.  Mot  tiré  dit 
lactn  ,  qui  fîgnific  Vimpreffion  d'un 
corps  .jiy  en  J^Appe  un  autre, 

PLRl^IG(>N,f.  m.  Nom  d'une 
efpecc  de  ptunt  noire  ,♦  violette  ou 
blanche. 

.  P  E  R  D  R  I  X  ,  f.  m.  Oifcau  com- 
mun ,  dont  la  cbi»;'-  efl  fort  nourrif- 
fante  &:  de  très  bon  goût.  On  en  dif- 
tineue  plnfîcurs  erpcces  j  les  Perdrix 
yftjti  ,  qui  font  les  fculs  connues  dans 
les  pays  du  Nord  \  les  Perdrix  roHit$  , 
qui  font  en  abondance  dans  les  pays 
chauds  i  les  blamiies  ,  qui  font  ve- 
lues par  les^  pieds.  Il  s'en  trouve  de 
cette  cfpecç  dans  les  Alpes  ,  fans  par- 
ler de  celles  de  Laponie  qui  blandaif- 
(cnt  en  hiver  comme  la  plupart  des 
autres  animaux  du  mcrtxc  pays.  L.i 
Bartavelle  cfl  encore  une  efpece  de 
perdrix  ,  qui  fc  trouve  dans  le  Uau 
pniné  ,  &:  dont  on  fait  beaucoup  àc 
cas,  Le  nom  de"  Perdrix  cft  grec  fie 
latii\  ,  avec  peu  de  changement. 

PF^RKMPTOIRE  ,  adj.  Mot  formé 
du  latXn ,  qui  fe  dit  en  termes  de  Pa- 
lais ,  pbur  déiijif  ,  exprejjif,  abfutu. 
Un  .hivcinfit  ^ferent" foire. 

PKRFC\LIATE  ,  f.  f-  Nom  latin 
,  d'une  PUi\rc  ,  qui  vient  parmi  les 
bleds  ôc  daiV  les  prés.  Sa  tige  cfl  ton- 
de &  blancl\c  -,  fcs  feuilles  font  grof- 
fes  ôc  pointiies  ,  quoiqu'elles  foiint 
rondes  dans  l^ur  principale  forme  ; 
fcs  fleurs  font  jaunes ,  en  fornic  de 
petites  étoiles ,  &  font  d'aTez  bomie 
odeur.  On  lni\  attribue  des  vertu* 
pour  toutes  forces  d'inflammations. 
Les  feuilles  de  U  PerCdiate  fé  tien- 
nent étendues  i.  terre ,  avant  que  la 
tige  foit  levée. 

PEKFO^IATION ,  f.  f.  Mot  cite  du 
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[.   forent  i  retenir  lc«  trav^i  des  ba-        PILORI  ,  f.  m.  Nom  cTun  JnftrX 
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latin,  qui  fignitic  1  attion  de  perce: 

quelque  tholc. 

PEKGOUT E  ,  f.  f.  Nom  d'une  pe 
titc  Hcar  blanche  ,  qui  ell  une  clpece 
de  marguerite. 

PLKICARDE^r.  m.  Mot  grec  com- 
po!c  ,  <]Ui  lignihe  le  qui  cmiii.nm-  le 
iTur.  C'eil  le  aovn  dune  mçmbranc 
dans  laquelle  le  coeur  cit  crfttinic  en- 
veloppe ,  mail  lani  le  toucher  ,  <^; 
lortc  qu  il  a  l'clpace  iiécciraiie  pojt 
fc  mouvoir. 

.l'ERIÇARPE  ,f.  m.  ^*otg^ecccm- 
pofc  ,  qui  lignifie  tequiei;  autow a'an 
jrtut.  On  donne  ^  nom  à  une  IVlli- 
culc  qui  enveloppe  le  friiit  ou  la  il.iii 
d'une  Plante. 

PERICKANE  ,    f.    m.    Mot  prcc' 
compofé  ,  qui  lignifie  ce  qui  cil  au- 
tour de  la  rtic  ,  ôc  c'elè  le  nom  d'une 
membrane  cpaiirc  bc.  folidc  dont   le 
crâne  elt  environné.     / 

PERID(JT  ,  f.  m,  îvom^  dune  pier- 
re prccieufc  ,  fort  difHciIe  i  tailler  , 
■dont  la  couleur  tire  fur  le  verd  ,  & 
qui  e(t  d  ailleurs  grande  fie  nette. 

PERIER  ,  f.  m.  Inllrumcnt  de 
Fondeur  ,  qui  fcrt  i  faire  l'ouverture 
des  fourneaux  pour  y  faire  couler  le 
hiétal.  C'elt  un  niotce.iu  de  fer  en- 
inanché  ali  bout  d'une  long'.'c  perche. 
PcTitr  efl  aulli  le' nom  d'un  oileau,  de 
la  couleur  &  de  la  grandeur  d  une 
Alouette. 

PERIGEE  ,  f.  m.  Terme  grec  d'Af- 
trouoruie,  qui  lîgniHe  autour  de  la  ter- 
re. C'cil  le. nom  qu  on  donne  au  point 
de  l'excentrique  de  la  Lune,  ou  dci 
ai'Tes  Planètes ,  qui  eA  le  plus  proche 
de  la  terre.  Il  elè  oppoft  à  Apogée. 

PERIGUE4JX,  1.  m.  Pierre  noire 
te  dure  ,  cjui  a  tiré  ce  nom  du  Peri- 
gord  ,  d'où  il  en  vient  beaucoup , 
rrai^  qui  fe  tiommc  proprement  Mdn- 
l'tntfe  ,  &:  qui  réduit^-çn  poudre  fcrt 
aux  Vcrricis ,  aux  Email  leurs  fie  aux 
Potricrs ,  pour  donner  une  couleur  de 
pourpre  h  leurs  matières. 

PLK  !  HFL'.I  ,  f.  f.  Mot  grec  compo- 
fé ,  iVii  Ui-  '.<.\v:  le  nmeli aut-ntr  du  fo- 
fcil.  Les  Alhnnomrs  donnent  ce  nom 
au  point  <j'j  cercle  des  Planètes  qui 
elt  Ir  plus  jics  du  fulcil.  Il  ell  op- 
ptjle  a  ji^'i-ehc. 

.     i'ZKIMlTiU^f.m.Motgiccccw. 
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pofiF  ,  qui  fignihc  mtfurt  i  /Vw/«o^ 
Cclt  le  nom  qu'on  donHc  en  Géo- 
métrie i  la  circonférence  d'une  Hgu. 
rc  ,  c'cA-i  dire  ,  à  la  ligne  qui  la  tct> 
mine. 

PIRINE'E  ,  f.  m.  Termed'Anato- 
m.c  tiré  du  grec  ,  qui  elt  le  nom  de 
la  partie  du  corps  ou  de  l'cfpace  qui 
eli  entre  le?  parties  naïutcllcs  bi  l'A« 
nus. 

PERIODF,  f.  f.  Mot  grec  compoft, 
qui  hgnihc  propremenc  et  qui  e;{  mw 
t' iir  (lu  iUemnt  ,  mais  qui  ,  en  lermei 
de  Grammaire',  fc  dit  d'une  phrafe 
eiuicrc  ,  dont  wus  les  membres  for- 
mcm  un  Icns  parfait,  6c  en  Aftrono- 
mic  ,  du  cours  ou  de  l'a  révolutioo 
que  fait  un  altre  pour  revenir  au 
point  dont  il  ell  parti.  On  appelle 
Piriode  de  Aîethoit  un  Cycle  lunaire 
de  dix-neuf  ans ,  qui  fe  nomme  auilî 
Nombre  d'cr ,  ii» vente  par  Mctiion  cé- 
lèbre Agronome.  Prnode  ziîlotienne, 
une  multiplication  de  deux  Cycles  ;  le 
bolaiic  de  vingt-huit,  6c  le  Lunaire 
de  dix  neuf  ans  ,  qui  fait  cinq  cens 
trente-deux  ans  ,  inventée  p.ir  Viâo- 
ruis  d'Aquitaine  :  Période  Julienne  un 
Cvclc  conipolc  de  trois  autres  ;  le  So- 
laire de  vingt-huit  ans ,  ie  Lunaire  de 
dix- neuf,  fie  celui  de  i'Indidion  qui 
eU  de  quinze  ,  lefquels  multipliés  les 
gns  par  les  autres  font  enfemble  fept 
niillcneuf  cens  quatre  vingt. Ce  gt- and 
Cycle  ,  invente  par  Jofepii  Sc^gcr  , 
fc:  nomme  Jidien  ou  Périodonulien- 
ne  ,  parce  qu'il  cil  comfo(^à'ai:m'rf 
Jitliernef ,  c'cll-à  dire  ,  reformées  fui- 
\Àm  la  corrcdion  de  Jules  Céfar. 

PERIODIQUE  ,  aJjea.  Mot  foimé 
de  période  ,  qui  fe  dit  de  tout  ce  qui 
a  un  cours  ou  une  révolution  réglée  , 
ccU  à  dire,  un  tems  déterminé  poUr 
achever  fon  cours  ou  (i  révolution. 
Dr- la  vient  le  nom  de  Peri(.dini:e,^QMX 
certains  ouvrages  d'efprit  qui  fortcnt 
de  la  preHe  â  des  .tems  réglés  ,  pour 
les  gazettes  fie  autres  pièces  de  cette 
nature  ,  qui  fe  publient  réguliérejnent- 
chaquc  lemainc  ou  chaque  mois. 

PERIOECIENS  ,  f.  m.  Mot  grec 
coraporé  ,  qui  fignifie  hdbiidn<  Mien- 
tour.  On  dorme  ce  nom  ,  en  Géogra- 
phie ,  aux  habitàns  de  la  terre  qirf 
îbat  iloigncs  cacr  eux  de  cent  quatre- 
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<icgri*  de  lonf^in 

(bhi  dans  la  mcme  laiii 
j^^reocc  au'il  y  ait  en 
e/l  matin  d'un  c«xc  ta 
fuir  de  l'autre  ,  minuit 
taadis  qu'il  cU  midi  p< 
Mail  leurs  {ours  fie  Ict 
à  une  longueur  égale ,  i 
mes  faifaqi  daut  let  i 

PERIOSTE  ,  f.  m.  > 
ycCt ,  qui  (îguiHc  ci  eitu 
t/.  C'eiè  le  nom  qu  t>n 

nembraoe  où  à  la  petit 
fcJoppe  imiuédiacenieoi 
PEKIPATETICIENS 
|rec  compofé ,  qui  Hgn 
fTomenetit.  On  a  nomuu 
utcuti  de  la  Philofoph 
parce  qtw  leur  uf.ge  ci 
mener  daiii  le  Lycce  en 
•PERIPH£RlE,f.  f.  1 
i  la  même  ij^uihcaix 
mtrc. 

PERIPHRASE  ,  f.  f.  I 
p*(e,  i|^t  (Ignific  une 
Quelque  idée  ou  de  quel 
I  act  circonlocutions  fie  d 
tournées  ,  qui  ne  rcod 
tcraeni  la  chofc.  On  ef 
obligé  de  fc  fcrvir  de 
Cuite  de  niots  propres  p< 
certaines  idées. 

PERIpNEUMONfE  , 
jrcc  conipofc  ,  qui  H^ni 
poumon.  C'cft  le  nom  d' 
4ui  conû/lc  dans  uncinR 
poumon  ,  accompagnée 
;  douleur  ,  6c  d'une  grandi 
rcfpircr. 

PERIPTEDLE  ,  f.  m. 
d'Architcâurc ,  qui  figa 
nivnc  entoure  de  colomti 
ult  AutnuT.  Les  Anciens  i 
awi  de  Petipterci  aux  ' 
«aient  environnés  de  cote 
mr  ils  appelloicnt  Pr^fty 
nea  avoient  que  par  de 
l'ERlSCîEMS,  f.  m. 
nui  fc  donne  aux  Habita 
ioacs  froides  ou  clacial 
terclc  polaire  fie  les  dci 
inonde.  Comme  le  folc: 
cucUcment  fur  leur  horij 
^  mois  de  l'aoaéc ,  leur 


^oor  aftrmtr  les  fondement  i'un  édi-    de  l'Ecriture  pour  fignifîer  le  f< 
lice.  Pilott  ,  c'ert  lairc  un  ouvrage  de     d'un  Temple. 
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PINCÈTTE,  f. 
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|Mi|C  dcgri*  de  longic|i^  ,  nuii  <|«i 
(bhi  dans  la  mcaie  latitude.  La  feule 
^iK-reacc  au'il  y  ait  entr'cuxelè  qu'il 
cil  matia  d'un  c«xc  tandis  qu'il  cA 
foir  de  l'autre  ,  minuit  pour  les  uns 
uadii  qu'il  tii  midi  pour  les  autres. 
Mais  leurs  jours  fie  leurs'  i^ics  fout 
iuoe  longueur  égale ,  ils  ont  les  mê- 
mes faiTaps  dans  les  mêmes  tenu  . 
Itc. 

PERIOSTE  ,  f .  m.  Mot  grec  com- 
fofc  ,  qui  lignifie  te  nu*  tji  amtvur  da 
u.  C'eic  le  nom  qu  6n  donne  k  la 
Bonbrattc  où  à  la  petite  peau  quica- 
fcJoppe  iinmcdiacemem  Icsjftin, 

P£KIPAT£TICI£NS  ^Cj^fAot 
grec  compoCé ,  qui  ngniiîc9H|w</é 
^mtntnt.  On  a  nommé  ainfriefScc- 
urcuts  de  la  Pliilofophic  d'AriUote  , 
parce  que  leur  ufigc  cioit  de  fe  pro- 
mener dans  le  I.ycce  en  difpucant. 

PERIPliJtKlE ,  f.  f.  Mot  grec  ,  qui 
a  la  roêmc  Uguificaiiou  que  Ptri- 
mttrc. 

PERIPHRASE  ,  f.  f.  Mot  greccom- 
.p*(e,  <|^t  (îgnific  une  expoiicion  de 
auclque  idée  ou  de  quelque  fufct  par 
4CS  circonlocutions  fie  des  expreflions 
ictourn^es  ,  qui  ne  rendent  paj  direc- 
tement la  cbofe.  On  e(t  quelquefois 
oblige  de  fe  fervir  de  ptriphrafes  , 
Cïute  de  mots  propres  pour  exprimer 
certaines  idées. 

PERIPNEUMONIE  ,  f.  f.  Mot 
jrcc  conipofc  ,  qui  H^ni/jc  autour  du 
poun;ton.  C'cft  le  nom  d'une  maladie , 
^ui  conûilc  dans  une  inflammation  de 
poumon  ,  accompagnée  de  fitvrc  de 
lisulcuc  ,  fie  d'une  grande  difficulté  de 
rcfpirer. 
PERIPTEDLE  ,  f.  m.  Terme  grec 


ii^ivit-ijcikc  ,  1.  m.  lerme  grec  pc 
d'Architeaurc  ,  qui  fignifie  Un  bâti-  le 
m.nc  entouré  de  coîomnes,  avec  une 
nie  AutnuT.  Les  Anciens  donnoient  le 
a-îta  de  Petifterci  aux  Temples  qui 
«aient  environnes  de  colomtxcs ,  com- 
mr  ils  appelloicnt  Proftyles  ceux  qui 
oea  avoient  que  par  devant. 

PERISCÎEMS,   f.  m.  Nom  grec, 

nui  fe  donne  aux  Habitans  des  deux 

ioacs  froides  ou  claciales,  entre  le 

[Cercle  polaire  ôc  les  deux  Pôles  du 

I  monde .  Comme  le  folcil  cil  conti- 

cuclicment  fur  leur  horizon  pendant 

M  mois  de  l'aaûéc,  leur  fmltrt ,  fui- 


Tant  b  (îgaificâtioa  èà  mor,  tootnc 
toii^rs  autour  d'eux. 

PEiUSTALTIQUE  ,  ad).  M^uvt^ 
mtnt  f4rtliaitt^.  C'cft  un  mou  ve- 
ndent propre  aux  inte(hns ,  par  lequel 
ils  fe  rctirau  fie  le  compriment ,  lui- 
vani  la  lignification  du  mot  grec,  pour 
poulFcr  dehors  les  cxcremcns  fie  les 
humeurs  nutfijici. 

PERIS  I  YLE  ,  f.  m.  Mot  grec ,  qui 
fignifie  jin  lieu  environné  iuérieure- 
ment  de  colomncs ,  tomme  les  Cloî- 
tres monaiUquc»  y  te  uai  h  ret^d  dif- 
férent du  Ptri^tere  y  ou  les  colonj^ 
font  en  dehors.  i^  — 

PERITOINE  ,  f.  m.    Nom  grec 
dune  membrane  fort  déliée ,  qui  eft 
tendue,  fuivant  la  fignificaiion  dit 
mot ,  pour  renfermer  les  entrailles  fie 
toutes  les  parties  de  la  région  inté- 
rieure. Elle  eftdouWc  par  coméquenr, 
fie  la  veffic  cl!  cachée  dans  l'intervalle^ 
PERLE,  f.  f.  Subftaace  blandic, 
dure  fie  tonde  ou  en  poire     qui  fX 
trouve  tfutrc  U%  coquilles  d'une  ef- 
pece  d'huitf  es ,  fie  dont  ou  fait  de  pré- 
cieux ornemcru .  fiir  -  tour  pour  \tt 
femmes.   On  prétend  que  les  perlet 
font  molles  fie  tendres  tant  qu'elles 
font  dap»  la  naer ,  fit  qu'elles  s'cndut;^ 
cilfent  aurti-tôt  qu'elles  en  font  ti- 
rées. La  poudre  de  perles  çll  aftriu- 
gentc.  Oa  lui  attribue  la  vertu  de  fot- 
tifier  le  coeur  fie  d'éclaircir  la  vue.  L^ 
pkis  belles  fe  pèchent  dans  le  golfe 
Perfiquc  &  fur  \c%  côte»  de  l'Arabie. 
La  coukur  des  perlô*  orienulcs  tire 
un  |»cu  fur  lincarnat.  Celles  de  l'A- 
racrique  font  vetdâtres ,  fie  celles  du 
Nord  gris  de  lin.  En  vieilli/Tant,  les 
■^erles  jauni (Tcnr.  On  a  obfervé  qu'cl- 
:$  s'alterem  rout-i-fait  au  bout  de 
cent  ans.  yùye\  Meni -Peuli.  Ou 
appelle  perles  baroques,  celles  dont  la 
figure  ell  irrégulierc  j  «c  (lerUs  farétm- 
gon ,  celles  qui  font  d'une  gro/fcur 
extraordinaire.  Ptrle  fe  dit  aufî  d'ua 
grain  o-:  plomb  palîc  dans  un  fil ,  qui 
lert  i  divers  inflrumcns  de  Mathéma- 
tique ,  fie  ^  guider  l'œil  quand  on  tirp 
de  l'arbalcf;.  Perlé  fc  dit  dcîcidencef 
de  la  flûte  ,  quand  chaque  fon  efl 
plein  fie  qu'il  a  une  forte  de  rondeur 
fie  de  netteté  c^mnie  les  perles.  Per- 
Urt  fe  dit  àc%  grum.:aux  qui  font  un: 
Mm 
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crooie  rtbomifc  le  l<M»g  ^  perches 

&  Jes  aa(i>)uiUer«  du  bon  d'un  cerf. 

l'ERMANENT,  sd|.  Moi  tiré  du  li^ 
tin  ,  qui  fe  dit  pour  dttutkit ,  extmttnmti» 

Pli  M.  ME ,  r.  m.  Nom  d'un  petit  bâ- 
timcu(  de  mer ,  en  i'ornne  de  {ondoie , 
qui  l'crt  i  travcrfer  le  dctrou  prêt  de 
Conliantinoplc. 

PERMUTER  ,  y.  éA.  Mot  tîr^  du 
litiQ  ,  qui  fe  dit  pour  fV/»4H^rr ,  fur- 
tout  en  terme:  de  BciiéHcci  Fcclriî«!ii. 
qucs.  Un  Bénéfice  (e  pcrnmte pour  un 
sut  te.  PtrmHtatten  fcdit  dans  le  même 
feos. 

PERNICIEUX ,  adj.  Mot  tiré  du 
latin  ,  qui  rtgnific  nuiùble  ,  niineut  , 
contraire  à  la  ceuiervation  de  quel- 
que choCe. 

PERORAISON,  f.  f.  lat.  Terme 
de  Rlietoriiiue  ,  qui  (îgniHe  la  con- 
ctufton  ou  la  dernière  partie  d'une 
Harangue. 

PERPENDICULAIRE,  adj.  Mot 
formé  du  latin  ,  qui  (îgniHc  ce  qui 
defccnd  ou  qui  tombe  en  hgnc  droite. 
Vat  ligne  pir^tndttnlmirt  eit  une  ligne 
ihoitc  ,  qui  ne  peut  toucher  une  autre 
ligne  droite  fan«  faire  deux  angles 
droits. pn  appelle  le  ^tr^enditult  (Tun 
horloge ,  ou  d  un  niveau  ,  un  filet  qui 
tend  en  bas  par  le  poids  d'un  plomb 
qu'on  V  att.iche. 

PERPLfXlTE',  f.  f.  Mot  tiré  du 
Ulin  .  *^iii  fe  dit  pour  ttonbic ,  agita- 
tion d'esprit  oui  catife  de  riiicerritude 
<>«nf  ta  réfolutions. 

PERRTERE,  f.  f.  Mot  fbrnaé  de 
fùrre  f  qtii  fe  dh  ^  en  quelques  en- 
droits ,  pour  CéÊtrttre.  Les  di|riercs 
«Toù  l'on  tire  l'ardoife ,  fe  nomment 
ftrrirrtt  en  Anjou. 

PERRIQUES  ,  f.  f.  Diminutif  de 
Perroquet ,  &  nom  qu'on  donne, i  de 
petits  oifeaux  d«  cette  cfpece  qui  ne 
lont  pas  plus  etos  qu'un  Merle.  Les 
P.-rrique«  ont  fe  plumage  etitirrcmrnt 
▼rrd  ,  à  l'eTception  du  ventre,  du 
bord  des  aîles  ik  de  la  queue ,  où  ce 
rerd  eft  )atinârre.  Elle»  apprennent 
facilement  i  parler  ,  &  leur  voix  cil 
fort  écfiit.in''c. 

PERRON ,  r  m.  Ffjwe  de  palier 
ou  de  repos  ,  où  l'on  monte  par  plu- 
iîenrs  marche*  ,  devant  la  porte  d  une 
Xgtife  ott  d'aMcrcs  bâitinaai.  C«kiiqui 


P  t 
eft  i  d«az  raaipes  »  s'âppelfe  fmf^ 

demUf, 

PERROQUET ,  f.  m.  OiftAQ  éà 
Indes  &  de  plusieurs  Réeioas  d'Alh* 
que ,  qui .  outre  la  beauté  de  fon  pit* 
mage  ,  a  la  propriété  d'imiter  U  ui^ 
gage  humain  &  le  cri  6<i  aniiMn, 
Ou,  en  diilinguc  ouaotité  d'efp«c«i, 
AfiMielques  unes  d'une  btauté  âdfiii< 
rabte.  Leur  chair  fe  mange ,  &  n'sA 
pat  mauvàife  dans  les  lieux  oà  ili 
rrouvent  une  bomic  nourriture.  Ui 
font  leurs  nids  dans  des  trous  d'at* 
bres.  Quelques- uiu  prt  tendent  qtttii 
moi  4^étrr»tfm€t  vient  de  j'errof ,  o« 
/•iVrNÉflpti  qu'cin  a  doarté  d'aber4 
i  cesIBnux ,  comme  iua  Pies  ctM 
de  M^trgnt.  Ce  qu'il  y  a  de  cehiiOy 
c'cd  que  les  Anglois  Ict  appellent  )«- 
ror,  &  pronoiKent  perrot.  Ferrtàmi 
e(l  au(G  le  nom  d'un  poiffon  des  M* 
tilles ,  de  la  forme  de  nos  carpes  le 
d'une  couleur  fort  diverijliée.  Oneili» 
me  fa  chair.  En  ternies  de  mer  |  m 
appelle  prrrê^imft ,  de  iccondt  -mu 
qui  s'arborent  fur  1rs  hunes  du  u^ 
mât  ic  de  la  mifaine  ,  5c  fur  celles  et 
beaupré  &  de  l'artimon.  Ils  ont  leurs 
voiles,  qu'on  ne  met  jamais  pendant 
le  gros  tems ,  parce  qu'ils  ne  fetvi- 
poient  alors  qu'i  rénycrfer  le  fêlf" 
feau.  Celui  qu'on  met  au-defTiis  éê 
grand  mit ,  le  nomme  trétul  tum* 
Huet  y  8c  celui  du  mit  de  milidfle, 
^tltt  trrrr^uet. 

PERSE  A  ,  f.  m.  Arbre  d'EgyMt, 
qui  porte  ttn  fruit  de  la  grnffèiir  dW 
poire  ,  long  dans  fa  forme ,  fi<  de ctM* 
leur  verre.  Il  n'eA  bon  à  manfter  qu'en 
Ecypte  -,  car  en  Perfe ,  d'où  on  le  ttauf- 
ptante,  &  d'oi'i  il  tire  apparemmem 
fon  nom  ,  on  prétend  que  c'eft  un  po»' 
fon  mortel. 

PERSICAIRE  ,  f.  f.  Plante  ,  qui  « 
nomme  autrement  Citrmvi^  dont  icf 
feuilles  reffembtent  â  celles  de  la  mm* 
tbe ,  mais  font  pitis  gr;indes  ôc  oot  le 
goilt  du  poivre  ,  faut  avoir  auoiM 
odeur. 

PERSIL,  f.  m.  Herbe  potagers, 
d'une  qualité  fort  chaude.  Il  yaM 
perffl  Je  mentit  ,  nui  croît  près  dct 
ruifTeaux  ,  bc  qui  cil  l'Ache  comnMiti 
des  Apotiquaires  \  un  l'trfil  dt  tmàirtf 
intt  )  }m  ftrfil  lit  ruhtri,  dont  U  gts** 
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f^mît  ààw  la  com 

I  fbériaquf  ;  «c  un  ^rr/'/ 

'  IttigcVc  les  feuillet  fo 

PFRSIQUE,f.  f.  N 

et  pèche  ,  qui  eil  rouj 

|(  qui  a  ordinaireme 

r,yt\  PS  se  MI.   On 

inirt  Prrjtqnt ,  i  un  < 
itâure  où  ce  font  des  I 
tih  qui  fervent  de  coh 
(tAs  appartient  d'aill 
Dorique.  On  fait  rei 
Ptrâque  i  Péufttntét , 
jciiionieit ,  qui  ayant 
irt,  fe  Ht  une  elpecc 
«tte  repréfcniation  de 

PIRSONATE ,  f.  f. 
l'herbe  que  le»  Apor 
ment  BâUéfit.  El  le  a  fc 
Mc  la  Courge ,  mais 
|>liu  velues ,  plut  noire 
les. 

FERSONNAT,  f.  ir 
nfiice  Eccl/^fîaltique.  ( 
AMinent  cr  nom  k  de  l 
Vautres  le  bornent  i  ( 
mitilii  (  «^'autres  le  d( 
tnt  qtti  ont  quelque  pi 
unChapitreftU'deinisd 
Boines.  Les  Anglois  i 
CHrét  pArfpft ,  (|ui  fe 

PERSPECTIVE,  f. 
èi  latin ,  6c  nom  d*u 
Mt  patrie  des  Mathemi 
«feitne  é  repréfenter 
w  vTàn  ,  de  la  mafti 
rtilffem  k  la  Vue ,  en  p 
tances  6c  les  ittuationi, 
At ,  su  figuré ,  de  tout 
âUvûe.  dans  le  fent 
ésin  le  iens  phyfique. 
l'une  belle  campagne 
ft^ivt  en  eft  atréabic 
«i^eux  accident  ionc  on 
ce,  qu'il  offre  ime  trif 

PERSPICACITE'  r 
^  tatin  ,  qui  fe  dit  de  I 
fc  de  celle  de  l'efprh  , 
pénétration  trv«  6c  ne 

PRRSPICUITE'*!. 
»itè  du  latin     qui  fig 
c'mé,f/idlité  d'une  ch 
Ç«e  Se  pénétrée. 

flRTECUES,  f.  f. 
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née  ont  k 
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potagère , 

Il  y«M 

[  prit  du 
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Il  OKfc  daot  11  compoiârkm  de  U 
llKHaqur  ^  £c  un  />rr/«/  y4MV4|^e ,  dont 
UtigeSc  Ici  feuUlci  font  veluca. 

PFRSIQUË  ,  f.  f.  Nom  d'une  force 
k  pêche  ,  qui  el)  ruugc  Ac  pointue , 
|(  qdi  a  ordinairement  dct  bvHri. 
y,yi\  P  F  •  c  H  I .  On  donne  le  nom 
jV^frr  PrrjtqHf  ,  â  un  ordre  d'Archi* 
itâurc  od  ce  font  dci  (iguie^  de  Cap- 
(ifi  qui  Icrvent  de  c«)UHiiiies  ^  tout  le 
rtOt  appartient  d'aillcuri  i  l'oidre 
D(^rique.  On  fait  retnoiirer  l'ordre 
f«r(iquc  i  réufdmét  y  Général  Lace- 
^nonien ,  qui  ayant  défait  Ici  Pcf' 
(in ,  fc  Ht  une  elpece  de  troplifc  de 
cette  repréfcntation  de  fes  Captifi. 

PIRSONATt ,  f.  f.  Nom  latin  de 
I  l'herbe  que  le»  Aporiquairci  nom- 
ment B4»irf«rnf.  Flioafc»  téuillei com- 
me la  Courge  ,  maii  plus  gith'ides . 
pltti  veluei ,  plus  noirei  &  plus  f  pair 
let. 

HfR SONNAT,  f.  m.  Titre  do  Hf- 
néficf  Eccl6fîaitique.  Quelques  •  uni 
^nent  cr  nom  â  de  fJ'n^ ^  «.  nu \  , 
#aatrei  tf  horneiic  i  dct  Curet  pri- 
mitifi  i  (f  autres  le  donnent  i  tout 
«MX  qiri  ont  quelque  prérogative  dam 
unChapitr  e  au-demii  dft  flmples  CUa> 
ooinei.  Lei  Angloii  appellent  leuri 
-Cuféi  PdrfffH ,  qui  fe  prononce  Ptr-. 

PIRSPECTIVE  ,  f.  f.  Mot  formé 
èl  latfn ,  Oc  nom  d'une  fciénce  qui 
fait  p*rri«;  dei  Mathematiquei ,  &  qui 
enfeicne  â  repréfenter  lei  oh)eti  (ur 
•npiàn  ,  de  la  manière  qu'ili  pa- 
fitinent  à  la  vue  ,  en  (gardant  In  dif- 
tancci  6c  lei  lituationi.  Ptrfptflive  ff 
Jit ,  au  figuré ,  de  tout  ce  qui  t'offre 
iU vue.  dam  le  fem  moral  comme 
iaiH  le  lent  ph)r(ique.  AinH  l'on  die 
iant  l>elW  campagne ,  <iue  la  ptrC- 
ftflivt  en  eft  acréabic  ^  6c  d'un  fl- 
tkux  accidaot  donc  on  fe  croit  mena- 
cé, qu'il  offre  ime  trifle  perfpeâlvc. 

PERSPICACITE'  f.  f.  Mot  tiré 
h  latin  ,  qui  fe  dit  de  ta  vik  du  corpt 
fcde  celle  de  Tefprit,  pour  figniAer 
pénétration  fîvf?  flc  iierte. 

PERSPICUITE'?  I.  f,  Aturemoi 
rtff  du  latin,  qui  fitnîiSe  tK'ttctc  , 
dtf  té ,  facilité  d'une  cttofc  â  être  con- 
çue 8c  pénétrée. 

nKllQVlS ,  f.  f.  Ptuigntltti , 


»  1  T4> 

qui  cft  le  dimlniaaf ,  ft  dlcM/li.  Ccft 
le  nom  dct  bâtont  qyê  foacknotm  p 
fur  une  galère ,  uni  elpece  de  fétréf^ , 
qu'on  appelle  itnJilH ,  6c  qui  fert  à 
couvrir  la  poupe.  Ce  mot  elt  iormi 
du  fubUantif  latin  qui  itgnifie  ptulit, 

PEKIINENI,  ad)c<l.  Mot  tiré  du 
latin  t  qui  ne  fe  dit  guerei  que  dam 
cet  exemple ,  /téiifoni  f^fitntntti^  pour 
lignifier  dei  raifom  convenablei  A  ce 
qu'on  veut  pi  wuver,  dcitaifoniju/lcf 
6c  fenféci.  Imptrtmtnt ,  qui  fignific  I9 
contraire ,  elt  fort  en  uiage ,  £  lei  oc- 
caftom  de  t'en  fervir  foottiréqujemcf . 

PERI  UIS  ,  f.  m.  Mot  qui  nptti  eft 
refté  du  vieux  verbe  \>triHtr ,  qui  fe 
.lifbit  auttefoii  pour  f>trftr.  Pertuit 
lîgniHe  tmm.  On  appelle  pertun  let 
troui  par  lefâueti  l'eau  ff  perd  quand 
le  picmib  ou  le  ciment  d'un  badin  ou 
d'un  referroir  d'etu  efl  fendu.  Let 
Serrurieri  nomment  perims ,  l'ouver- 
ture qui  efl  au  p4nnet4Mi  d'une  fer- 

ruf  ••  *  '  ^  '*  '^'*'  »  '•  grande 
«.iu4i«  art  oiiVei^rei  de  la  Rliere.  On 
appelle  aufii  f>trtmh  cenaij)i  pliTagei 
qu  on  pratique  dam  lei  rlvierei  6c 
pr^i  des  moulim  ,  pour  faciliter  la 
navigation ,  en  reirerranf  l'eau  ù  là 
faifant  imnirer  ptt  le  moyen  d'une 
efpecf  d'édufé. 

PERTUISANE ,  f,  f.  Nom  d'une 
efpece  d'hallebarde ,  compof((e  d'une 
hampe,  6t  d'un  fer  large,  aigu  6c  tran- 
chant au  bouc  de  la  hampe.  Avant 
l'Ordonnancr  de  1070 .  qui  ordonna 
l'ufate  de  la  pique ,  chaque  compa- 

Îniellnfajttcrie  avoit  quelques  Sol' 
atf  arméi  de  pertuifanci ,  pour  ar- 
rêter lei  effbrtt  de  la  Cavalerie. 

PERVENCHE ,  f.  f.  Plante  dont 
Irt  fèuillei  rèifemblent  i  cellct  du 
laurier  ,  mail  font  plut  petiiet ,  6c 
dont  Ici  fleura  font  bleuet.  Elle  e/l 
prefque  toufouti  verte ,  6c  elle  m-o- 
duit  de  petitt  farmeni  de  la  groiTcur 
du  )onc .  qui  rampent  i  terre.  C'cfl  un 
▼ufoeraire.  On  prétend  même  qu'elle 
étanche  le  fang  qui  coule  du  nez. 

PERVERSION  i  f.  f.  Mot  tiré  du 
litin  ,  comme  f>rrvrfriii,  qui  en  efl  I« 
verbe.  Il  (îgnlfie  thAHf^tmtnt  total, 
mail  toufouri  en  mauvaife  part.  La 
ftrxtffîvn  dti  mvHrt  vn  lignine  la  r«r* 
ruftipH, 
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TASSL  MUR  ,  1.  m.  Nom  d'une     racmc  nom.  Le*  paircrofci  culiivée* 
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tiH 


PASTE*,  r. 


cation 


m.   En  i 
le  p.iti  cH 


PESADÏ ,  f.  f.  Qucii(|ueM])it  dt- 
fcnc  PofduU,  Le  premier  viendroic  de 
ftfer  ,àc  l'autre  de  poftr.  C'elï  un  ter- 
me de  Manège  ,  qui  le  dit  de  l'adtion 
d'un  cheval ,  loffqu'cn  fa  lovant  il 
tient  â  terre  les  pieJt  de  derrière  fans 
les  remuer.  On  donne  cette  Ic^pn  aux 
clievaux  pour  leur  aHcrmir  la  ictc  Se 
leur  aiTurcr  les  hanches. 

PESCHE  ,  f.  f.  Excellent  fritir  à 
noyau  ,  venu  originaireqieuc  de  i'er- 
i'e ,  s'il  faut  4i'cn  rapporter  à  Ton  nom 
latin  ,  qui  iîgnihc  pcmme  Perjique. 
Malgré  l'fXCi^ilcut  goût  de  la  pcchc  , 
«n  la  croie  Hal-faiuc,  parce  qu'elle 
£e  corrompt  f«cilcmfut  \  ^  Galicii 
Tcui  qu'  »n  la  mange  en  Te  mettant  à 
fable»  .'  anc  les  viandes  foliJes.  on 
<li/tii>g%  pluùcurs  fortes  de  pcchcs  . 
la  MUidt  Aille ,  qui  eu  la  plus  eùimce  ^ 
il  y  en  a  une  murquce  :  la  PayJMtm , 
qui  nii  JL^Ji  délki-uie  ^  la  ^îi^nonc  y 
Ù  Pkly€-€er,fe  i  la  Pttht  violette  i  V Ad- 
mirable y  la  Pourprée  i.  la  Lijjc'i  bUn- 
the  i  la  Pàhe  d'éibrkot  ;  la  Dreufttl , 
ou  la  Sangutncle  »  dont  la  chair  cii 
coûte  rouge  ^  la  Pèche  BoHrdm  ,  la  fi  - 
rhe  de  BtUegsrdei  la  PàU  d'Andtl- 
iy  t  àcc.  Le  Languedoc  a  des  pèclies 
ellimccs  ,  telles  que  ccKcs  du  R^jfdne 
te  de  Narbonne.  L'arbre  qui  porte  ks 
f êchcs  Te  nomme  P<cher.  Sa  fleur  c(ï 
d'un  blanc  rbu^câtre ,  lichc  le  vennc 
&  provoque  le  vomiilëment.  L'huile 
qu  on  tire  des  noyaux  de  pèche,  cii 
on  excellent  remédç  pour  la  gi  avclle. 

PLSCHEUR. ,  f.  m.  Oifeau  de  proie 
des  Antilles  y  qui  fait  la  guerre  aux 
poillbiu.  Les  Habitans  le  prennent 
icune  &  relèvent  pour  U  peckc  )  mais 
ils  font  obliges  de  le  tenir  attaché  , 
parce  qu'il  ne  s'accotKUtpc  pas  à  rap- 
porter. K0Vf\  MAILTIN-PEiCHEUïL. 

PESE  LIQUEUR. ,  C  m.  Inllrumcnt 
de  Mathématique,  pour  découvrir  la 
différence  du  poids  des  corps  liqui- 
des. C'clè  une  phiole  i  demi-pleine 


de  vit- argent , 
/leurs  divifions^ 
jiioins  dans  Ici 
vant  leurs  dificr 


a  fur  le  cou  plu- 
enfonce  plus  ou 
liquides     fui- 
grcs  de  pefan* 
tcur. 

PESNE  ,  f.  m.  Partie  d'une  fcmtre 
qui  eil  poulTce  par  la  clef,  k  qui  fer- 
Qtt  ou  (^ui  ourse  ua»  poste  ca  alUm 


«1  renêm.  On  appelle  pefhe  i  \ 
celai  qui  fe  fcnuc  «le  lui-mfqj^  g^ 
tirant  la  porte  j  pejne  dtrmant ,  ^dii 
qui  ell  reicnu  par  un  reiiort  ou  par 
un  arrêt  \  pejr.e'u  pi-^non  ,  celui  Ja 
ferrures  ijui  ont  pluùcui's  letmoiures 
&  qui  a  par  coaTei^uent  des  reiTgnt 
multiplies. 

Pt:>ON  ,  f.  m.  In/lrumcut  qui  {en 
i  pcicr  au  licU  Je  bulaiiccs.  U  eA 
coinpolé  d'un  Heau  ou  d'uiw  verte j 
d'uuc  nialH;  ,  qui  s  appelle  auiii  m. 
/o^',  &:  ti'uu  crociict  pour  la  fttTpci* 
dro. 

PESSAIRE  ,  f.  m.  Mot  tiré dy  grec; 
qui  cii  le  nom  d'uu  lUcdicamcnt  pro 
pie  à  certaines  maladies  <isi  tcm* 
mes. 

PESSÊ  y  f.  f.  Nom  d'une  efpm 
d'arbre  qui  ceilcmùle  beaucoup  an!» 
pin ,  &  qui  s'appelle  autremem  Pt^ 
ou  CrArripct.  Il  a  fes  feuilles  plus  noi" 
res  ,  un  peu-  plus  kirges ,  &  tnoios  pi- 
quantes que  le  fapin.  Sou  bois  «A 
meilleur ,  &  n'a  pas  tant  de  n<x\iàk 
Sa  teiînc ,  qui  cii  entre  l'écofce itk 
bois ,  eA  congelée  on  manière  degjon* 
me;  mais  elle  prodoit  dans  «cf'-sint 
cem«  une  liqueur  claire  &  liquide 

PESTE, T.  f.  Mot  tiré  du  latin,* 
nom  d'une  maladie  concagfcuf«  Il 
cpidcmiiiuc  ,^qui  n'eA  tort  connue qM 
par  les  terribles' eiiets.  Les  uns  ena^ 
trlbucnt  Ia  caufe  aux  tremblcroernih 
terre  ^  qui  répandent  daii»  l'air  «ict 
émanations  arreuicales  j  d  autres  idi> 
vers  ferment  venimeux  y  d'autres  ié 
petits  animaux  fîlés  ,  qui  portcne  ktn 
corruption  fur  tout  ce  qU'ili  touchcn^ 
ce  qui  explique  fort  hien  la  commu'^ 
nication  de  la  p«(ie  &  la  facilité  «m 
laquelle  elle  fe  répand  fur  les  uns  faflit 
attaquer  les  autres ,  auilî  bien  que  lo 
bubons ,  les  pullule» ,  les  ulcères  ,^u 
qui  en  fout  les  eH^cts  ordinaires.  On 
prétend  que  le  meilleur  préfervatif 
contre  U  pelle  ,  e(i  du  vin  camphré, 
c'eA-i-dire  ,  fur  lequel  mi  a  brul4dt 
camphre. 

PETARASSE  ,  f.  f.  Nom  d'une  «i^ 
pece  de  hache  à  marteau  ,  dont  on  & 
fcrt  pour  poulTer  l'étoupc  dans  lu 

Jurandes  coutures  en  calfatant  les  vaif' 
eaux. 
FETARD ,  f.  m.  Feu  d'attiiîce ,  |«i 
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ici 


(  (kit  Bvec  de  la  poudre  â 
itttaie  dans  une  carte  e 
Roubles.  En  termes  de  C 
tfoeile  pttdird  une  machii 
iDctal ,  profonde  de  cinq 
ces  &  large  de  cinq  ,  i  pci 
lonned  un  chapeau  ,  qu 
ie  poudre,  &  fur  la  bo< 
miclle  on  applique  un  ma 
enfoncer  les  portes  d'une 
fait  joindre  cxadcment  l 
Il  porte  •,  &  le  pétard  étant 
icnicrc  ,  on  y  met  le  feu 
f  Icc  qu'on  pofe  à  la  lumier( 
jiadic  le  pétard  f  fe  noi 

ItT.         . 

PETASITE,  f.  m.  Pbr 
trouve  la-  defcription  da 
cirns.  Elle  tire  fou  nom  d 

ui  ttgnifie  chapeau  ,  pat 

uiljes  qui  font  grandes 
perdent  comme  un  chape: 
i>i!i  Heur»  font  mouffues  ft 
grappes.  ^ le  croîr  dans 
ncs.  On  vante  fc^  vertus 
ks  ulcères  malins  &  corrc 

PETECHIE  ,  f.  f.  gr.  h 
Médecins  donnent  à  des 
s'élèvent  fur  la  peau  dar 
lièvres  mahgaes ,  que  cetu 
sommer  fievref  petcchiale 

PETITOIRE  ,  f.  m.  M< 
verbe  latin  qui  fîgnihe  dem 
on  terme  de  Pratique  , 
Hne  aâion  par  laquelle  o 
le  fond  ou  la  propriété  d 
kpeMctte  eft  oppofé  poffi 

PETONELE  ,  f.  m. ,  1 
forte  de  petit  coquillage , 
pMfTon  a  coquille.  On  (i 
coquille  des  Pctoneles,  r 
&  grifàtre  ,  pour  orner  k 
ks  autres  ouvrages  de  ro< 

PETREOL.f.m.Mott 
(]ui  (tgnîHe  huile  4e  pierre 
K  nom  d'une  Uytxc  de  b 
qui  diflille  des  pierres  en  <\ 


droits  de  l'Italie.  Il  eft  r 
^nt  le  naphte  U  ne  s'aU 
Mcilèmont. 


PETRIFICATION  ^.f, 
<ic  la  nature  par  la<^oelle"i 
•Ottverri  en  pierre.  Ce  ( 
a'eft  pat  rare,  fur-tout  i 
bis  ^  ce  qo''èn  acctihue  a 


t 


PASTE*,  f.  m.   En  termes  <ic  For- 
tification,  le  p,iti  ell  une  cfpccc  Je 


rpiritucl»-,  publient  pour  l'inflruâioa 
de  leurs  Diocéfains. 
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is  cna^ 
tncm<h 
'air  «ici 
cetidi* 
resâé 
cneletn 
uchcUf 
ommu'' 
itéam 
uuCtià 
queb 
e$,fc 
ces.  On 
fervatii' 
nphr^, 
>rul4di 


PI 
(  Ùk  vrec  de  la  poudré  ï  canon  rem 
lernée  dans  une  carte  en  plufieuri 
doublet.  £n  termes  de  Guerre  ,  on 
Mfleile  f>ttdird  une  machine  creufe  de 
jDctal ,  profonde  de  cinq  ou  fix  pou- 
cet  &  large  de  cinq  ,  â  peu  près  de  la 
lonned  un  chapeau  ,  qu'on  remplie 
ie  poudre,  &  iur  la  bouche  de  la- 
micU;  on  applique  un  madrier ,  pour 
enfoncer  les  portes  d'une  Ville.  On 
jait  joindre  cxadcmetn  le  madrier  â 
il  porte  •,  &  le  pétard  étant  arrêté  par- 
ler! icrc  ,  on  y  met  le  feu  par  une  lu- 
f^Icc  qu'on  pofc  à  la  lumière.  Celui  qui 
aiadie  le  pétard ,  fc  nomme  Pciur- 
Itr.      . 

PETASITE,  r.  m.  Pbnte  dont  on 
trouve  la-  defcription  dans  les  An- 
ciens. Elle  tire  fou  nom  du  mot  grec 
oui  (ignifie  chapeau  ,  parce  que  Ces 
fcuiljes  qui  font  grandes  &  larges  , 
pc^iicnt  comme  un  chapeau. renvcrfé. 
Ws  dcur»  font  mou  (Tues  6i  comme  en 
grappes.  ^Ic  croîr  dans  les  monta- 
ncs.  On  Yantc  fc^  vertus  pour  guérir 
bs  ulcères  malins  &  corroHfs. 

PETECHIE  ,  f.  f.  gr.  Nom  que  le« 
Médecins  donnent  à  des  taches  qui 
s'élèvent  fur  la  peau  dans  cercjtincs 
iienes  mahgaes  y  que  cetie  raifon  fait 
sommer  fièvre  f  petcehialef. 

PETITOIRE  ,  f.  m.  Mot  formé  du 
verbe  latin  qui  fîgniHe  demander^C'cA 
>n  terme  de  Pratique  ,  qui  fîgniHe 
Hne  adion  par  laquelle  on  demande 
k  fond  ou  la  propriété  d'une  cboife. 
ÂPet4tcife  ed  oi>poCé  pojfeffoire^ 

PETOMELE  ,  f.  m. ,  tiom  d'orne 
^rte  de  petit  coquillage ,  ou  de  petit 
poifTon  a  coquille.  On  fe  fert  de  la 
«oquille  des  Pctonelex,  qui  ctï  place 
&  grificre  ,  pour  orner  tes  «roues  Ac' 
ks  autres  ouvrages  de  rocairlê. 

PETREOL ,  f.  m.  Mot  tiré  duf  rcc, 
(]ui  (tgniHe  huile  4e  pierre ,  &  qui  cil 
K  nom  d'une  iotxc  de  bitume  noir 
qui  diflille  des  pierres  en  quelques  en- 
droits de  l'Italie.  Il  cfl  plus  groilier 
<|ne  le  naplne  bc  ne  s'atlucne  pas  A 
acilèmenr. 

PETRIFICATION^,  f  lat.  Aâion 
<ic  la  nature  par  la<^oelle  un  corps  eft 
Wttverti  en  pierre.  Ce  chaagemenc 
l'eft  pat  rare  ,  fur-tout  â  résard  du 
bis  ^  ce  qa''èii  accciluic  aux  bics  U- 


|i1dt(îquel  qui  tombent  defTus,  dant 
lesdincvcntcs  fîtuatioas  où  il  fe  trouva 
placé. 

PETTO,  f.  m.  In  petto.  Mot  Ira- 
lien  ,  qui  lîgniHe  dans  l'intrriey.r  dm 
cceur  y  en  feiret  ;  &  que  BOUS  avonf 
adopté  dans  le  même  fens. 

PETUN-,  f.  m.  Nom  que  les  Ha* 
bicans  des  tdes  de  l'Amérique  don- 
nent au  tabac.  lis  on  cultivent  ordi- 
nairement de  quatre  fortes  j  le  ^rani 
petun  "vcrd  y  le  pciun  a  ta  largue i  le 
petufu-dè  verine  ,  le  l^etun  d'amazone. 

PEUCEDANUM  ,  f.  m.  Nom  grec 
d'un»^lante  ,  qui  fe.  nomme  vulgai- 
remeut  Queue  de  cotho» ,  &  qui  croît 
dans  les  montagnes.  Ses  fcuiiles  font 
cipillaires ,  fcs  fleurs  jaunes ,  la  ra- 
cine noire  ,  pleine  de  •jus  ,  &  de  mau> 
vaife  odeur.  On  trouve  quelquefois 
une  forre  de  gomme  attachée  i  fa  ra«- 
dne.  Ce  jus  6c  cette  gomme  s'em* 

(iloient  dans  la  Médecine.   Le  meiJ- 
cur  jus  de  PtutHianum  vient  de  Sar-> 
daigne. 

PEUILLE,  f.  f.  Terme  de  Mon- 
noie.  On  donm;  ce  nom  X  un  pettr 
morceau  de  l'e^ece  monnoyée  ou  du 
métal  ,^  fur  lequel  "iin  fait  l'eiFai  dd 
rette-  La  tnanicte  eft  réf  î  -•  par  l'Or- 
donnance ,  avec  de  i»%i.*  precaurioos 
contre  toutes  fortes  d'inhdélités. 

•PEUPLIEK  ,  f.  m.  Grand  arbre  , 
qui  aime  les  lieux  humide*  &  maré- 
cageux. Son  écoroe  efl  blanchâtre  0c 
unie  -,  fes  finiMles  un  peu  moulfucs  , 
&  blaiKhâcces  auffi  d'un  côté.  Le 
Tremble  efl  une  efpece  de  Peuplier  , 
que  pludeurs  nosnment  Peuplier  non  ^ 
pour  le  diAingucr  du  vrai  Peuplier  , 
qu'ils  appellent  Peuplitr  Uame. 

PHALANGE,  f.  f .  >Iom  que  les 
Gtecs  donnoient  i  leur  Infanterie* 
Mais  cnfuire  oa  nomma  plus  panicuv 
lierement  Phaléuive  ua  bataillon  com- 
pofô  de  huit  mille  homoMs ,  armés 
de  piques  &  de  houdicrs  ,  qui  fe  fet- 
roient  telleroenc  dans  les  combau , 
qu'il  écoix  impolSble  de  les  rompre. 
Toute  la  conHaoce  d'Alexandre  le 
Grand  étoic  dans  Ca  Piudange.  les  Mé- 
decins appellent  Phédanges  la  difpo- 
fitiori  de  nos  doigts  ,  parcex]u*ilt  font 
raagcs  comme  en  bataille.  PLtlamf^t 
cik  auffi  le  nom  <i'iiac  force  d'acai» 
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i;  Ofpr  i<»u  (nip?i«.  tu  Arcnneourc  ,  ment  for  la  glace.  Les  frmmçi  fc-  fcr- 
kiTi  a  ionn^  k  nom  de  fmttnotrrf  ^  vent ,  pendaiu  le  mauvait  teint ,  d'une 
au<  ivtiK  d'oioctaeiK  iti  CMokhct    Sotte  de  double  chauirucc ,  momcc  ça 
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COUS  efl  venu  de 
rctvciu  dans  ce 


^ 


goée ,  que  let  Nautf3iUA«s  Cibdiirireiit 
en  pluiieurt  cfpcces  ^  ôc  celui  d'une 
j>r«^  fmouih^  des  Antilles,  dont  on 
tiouve  la  dcfctipcion  dans  les  Voya- 
geais. Enfin  c'elf  encore*  le  nom  d'une 
plancc  donc  la  Heur  cA  blanche  6c 
aifcz  fcniblable  au  lis^  mail  drclii- 
qjetce  en  plusieurs  endroits,  ic  i^m 
pro  luit  deux  ou  trois  rci<-ttont.  Sa  ra- 
cine rcCTcmble  aui  doi^^ts  de  la  main  , 
d'où  lui  Tient  ie  nuin  oc  Phd'âut^tf  fui 
vant  les  un^  -,  mais  d'autres  v,cuient 

Îiu'clle  foit  ainiî  notnméc  parce  i)ue 
a  graine  &  fci  Heuijs ,  en  breuvage  , 
(ont  boones  pour  la  piquùre  des  arai- 
gnées quiTc  nomment  P'tMéM^n.  Elle 
croît  Air  les  côceaux  U.  les  pentes  i 
taene^. 

PH  ALARTS  ,  f.  m.  Nom  dune  bcr- 
W  donc  la  graine  eft  fort  kUmht 
(uivant  la  ngnihcatioo  du  riioc  gretf'^, 
Zc  oui  produit  pUiHcurs  petites  ti^es 
fiemolables   aux  tuyaux  d'Epeaui 
On  prétend  oue  le  |ui  de  cate  hcrl 
cil  l>on  aux  douleurs  Je  la  vellîe. 

PHANATIQUEou  FANATI- 
QUE ,  aJ|.  Mof  rire  du  grec  .qui  (c 
àii  de  ceux  qui  fc  croient  lUmwunés 
par  des  infpirations  furnacu telles  , 
fur-tout  en  nuciere  de  Religion,  ou 
qui  fc  préviduiciu  en  faveur  de  cer- 
taines opinions  |ufqv'i  devenir  capa- 
bles de  toates  fortes  d'excès  pour  les 
foutenir.  On  appelle  fémMifme  l'une 
ou  l'autre  de  ers  deux  dtfpo^rioru. 

PHANTAISIE  ,  f.  f.  Moc  de  m^me 
•riginc  que  le  précédent  ^  mais  qui  Ct 
dit  des  eaprices  de  rhumeur  plutôt 
que  de  c^ux  de  1  imagination. 

PHANTOME,  f.  m.  Mor  formé 
du  grec  ,  qdi  (igrufic  Etrt  ttim^j^irui' 
n»m  ,  apparence  qui  a  Tatr  de  réaliii. 
Comme  oo  n'âpperçon  les  obieta  ex- 
térieurs qu'en  conlequence  de  rim- 
pretTion  qu'ils  font  fut  le  nerf  opti- 
oue  ,  a  l'on  fuppofe  que  par  quelque 
défordre  àc%  efpriti ,  ce  mouveinenc 
foit  le  même  daru  l'orvane ,  on  croira 
voir  ce  qu'o»Toitc&chvemem  quand 
l'objet  eft  réel.  HiMittfiuimi  fae  dit 
d»  toutes  apparences  chimériques  qui 
font  l'ouTrage  de  rimagiftation. 

PHARE  ,  f.  m.  Nom  qti'on  doorte 
i  une  Tour  élevée ,  fur  laquel'e  oo 
*Uunc  det  feux  i  l'eacfée  des  Putu 


P  H 

^  &  àt%  Rivfcrei ,  pour  guider  les  fi^ 
féaux  pendant  la  nuit.  Ce  root  vie^i 
d'une  graivie  Tout  qu'un  Roi  ^j, 
gypte  ht  élever  pour  le  même  ufaM 
daas  llflc  Je  Pharos ,  vis-à^vis  d^ 
lexaadrie  ,  Ac  qui  étoi;  comptée  eottt 
les  fept  Merveilles  du  monde.  Cette 
in?,  qui  étoit  alors  éloignée  de  U 
CtMc  ,  y  tient  au)ourd'bui  prcfqu'ea. 
tierement.  > 

PHARJQUE  ,  f.  ni.  gr.  Nom  d'ui 
ancien  poifon  ,  qui  alteroit  tout  d'ua 
coup  I  enieiideinenc  ,  mais  dont  U 
componiion  ii'zii  plus  connue. 

l'HAKISlEN  ,  f.  m.  Nom  de  cer- 
tains ScTtaircs  Juifs,  fort  célèbres  daus 
le  noiivcau  Tcllan[»cnt ,  qui  vivaicm 
fé  arn  des  autres  ,  fuiv;^it  la  fignifi< 
catiun  du  moc  hébreu,  pour.menex  une 
vie  plus  aiiliere  bc  s'appliquet  i  l'étuiie 
de  l:i  Loi.  Les  auteurs  de  cette  Se^e(ê 
noramoicfit  HUltl  àc  Séutmtut.  EUc 
pouvoir  avoir  été  louable  ilans  fqe 

tgine  i  mais  l'orgueil ,  une  fauàè 
vertu  qui  conHiloit  dans  de  fimplct 
"pratiques  extérieures ,  &  quanrité  de 
faulfes  opinions ,  telles  que  la  traaf- 
migration  des  atjies  ,  le  fdtum ,  cAi  la 
néceAcé  inévitable  ,  &c.  en  avoieoc 
fait  de  grands  ennemis  d:  la  yétitèM 
tems  de  Je(us  ChriA.  V»rfMed  ^um- 
féùtfm  eft  pafîc  ch  proverbe. 

PHARMACIE  ,  f.  f.  Mot  tiré  di 
grec,  qui  cil  le  nom  de  la  prdfe£i(M 
des  Apociquaires,  c'eA  i-dire,de  l'Ait 
de  préparer  Ac  de  compofer  des  retnc< 
des  pour  U  guéri  fon  dès  rtnaladies.  Ot 
diftûlgue  la  PlurmMie  Gdtenitftit  tc  la 
Plutrméuit  Chymttjut.  La  première  ci' 
\r.\z  partie  de  la  Médecine  ,  qui  en- 
feigne  le  choix  ,  la  préparation  &  la 
mixtion  des  médicaincns.  La  fiecoode, 
qui  appartient  i  \a.  Cti/inie  ,  enlèigac 
i  rcfoiidre  Us  corps  mixtes  &  i  dif  i- 
fcr  tes  parties  dont  ils  foiii  composes , 
pour  faire  fervir  les  brimes  au  ttuh 
bliiTemenr  de  ia  (xmt, 

PHARMACOPEE .  f.  f.  Mot  grec, 
qui  figniHe  <omf)ofitton  dt  rttitiiUs  ott 
de  medicamens.  On  donne  ce  nom 
aax  Traités  qui  enfeigncnc  cette  cotO- 
po/îtion. 

PHARYNX,  f.  m.  Moc  grec, q»i 
fîgni/îe  eoSti.  On  donne  ce  nom  â  1* 
paicic  (T  l'octiice  du  coadoïc  qui  Tt 
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di  U  bouche  à  Veiiofl 
PHASE, f.  f.  Motg 
Se  dppdrente.  En  tern 
Biic,  on  appelle  phdf 
apparences  de  la  Lun 
juifi  les  phafcs  de  Vei 
avec  le  telefcope. 

PHASEOLE,  f.  m 
•rcç.  C'cA  le  nom  dur 
ve$,ou  rouges, ou  jai 
tées  de  divcrles  couleu 
gcs  s'cleveut ,  commtf  1 
put  de  ce  qu'elles  tcnc( 
ment  de  leurs  feuilles  i 
des  treilles  fort  agréai 
PHATZI  IRANDA 
dont  la  I  a:ine  eit  arom 
rédui'.e  en  poudre ,  p 
pour  un  puitlant  ret 
pierre  des  reins.  Llle 
ride ,  où  elle  eA  fort 
utilement  employée  p 
Set  feuilles  reifemblec 
reau,  nuis  font  plus 
longues. 

PiiENiX ,  f.  m. 

fignihc  TJHge  ,  5c  nom 

l^re  parmi  les  Anci( 

regarde  aujourd'hui  t 

mete.  L'opinion  com' 

D'y  avoir  qu'un  feul 

efpcce  »  qu'il  avoii  lei 

dorées ,  U  le  refte  di 

leur  de  pourpre,  la  < 

belle  crête ,  la  queue 

de  plumes  incarnates , 

étincellans  que  les  é 

voit  cinq  cens  aiu ,  l 

mille-»  qu'çnfuiiefef 

de  bois  aromatique 

banant  des  allés  ,'il 

Ac  que  de  fa  cendre  i 

qui  devenoit  un  su 

Rabbins  prétendent 

très  oifcaux  s'érant  li 

Eve  pour  manger  d< 

le  Phénix  réfilla  fcul 

mortalité  pour  récoi 

en  proverbe ,  d'une 

d'une  perfonne  don 

, ,,  extraordinaires ,  qu« 

PHILANTROPII 

compofé  ,  qui  rîeoii 

.  Ccft  c« 


les  hommes 
cour,  ccuc 


bonté 
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nous  cft  venu  drt  Angloii ,  qui  ,'cn      d'un  coup  plulicurs  raies.  Pa.ie  fe  dit 
ictvcm  dam  ce  fcni ,  &  qui  appel-     aUifi  d'une  cfpccciifl  clou  qui  cU  pIjc 
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r  let  fici 
moc  vie^' 

_,»-«  «i'£. 
•me  uGm 
VIS  d'AT 
ptceent» 
»J=.  Cet» 
liée  de  U 
rerqu'oh. 

■V. 

''ooid'ui 
tout  d'ua 
dont  la 
Que. 

Ti  de  ccr- 
i-hres  daui 

nenei  une 

.i  L'ctuJe 

te  Seâe(^ 

riu/.  Elle 

>nc  fauft 
}c  fimpkt 
uaiirite  de 
!  ia  craaf- 
(w,  étala 
a  avoicoc 
véritéjdq 

n  tiré  di 
|>rbre£<« 
t,<ierAn 
in  reiné* 
•dici.Oi 
'/<^*tf  &  la 
mierc  ef 
,  qui  eii' 
ion  &:  la 
Gèconde, 
eolèigae 
te  i  iif  i- 

au  tht^ 

Iwgtec, 
^dtt  ou 
ce  nom 
lie  cotli- 

««.<!»• 
cquira 
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dt  la  bouche  â  Veltomac. 

PHASE  f  r.  f.  Mot  grec ,  qui  Hgni- 
fie  dppdrtme.  En  termes  d'A^ronO' 
Biie,  on  appelle  ptutfes  Ici  divcrfct 
appirenccs  de  la  Lune.  On  obferve 
auîfi  les  pitafes  de  Venus  &  de  Mars 
avec  k  tclefcopc. 

PHASEOLE  ,  f.  m.  Moc  tire  du 
grec-  C'cfl  le  nom  d'une  cfpece  de  le- 
vés ,  ou  rouget ,  ou  jaunes  .  ou  cache- 
tées de  diverles  couleurs  ,  dont  les  ci- 
gn  I cleveut ,  commtf  la  vigne,  i  l'ap- 
pui de  ce  qu'elles  rencontrent ,  &  Tor-- 
mcnc  de  leurs  feuilles  &  de  leurs  Açuts 
des  treilles  fort  agréables. 

PHATZI  IRANDA  ,  f.  f.  Herbe 
doac  la  I  awiae  elt  aromatique ,  &:  qui , 
rédur.e  Cil  poudre ,  palIc  en  Efp^^ne 
pour  un  puilfanc  remède  contre  la 
pierre  des  reins.  Elle  viem  de  la  Flo- 
ride ,  où  elle  eii  fore  commune  ,  & 
utilement  employée  par  les  Sauvages. 
Ses  feuilles  rcifemblent  i  celles  du  po- 
reau,  mais  fonc  plus  dlEliéet  &  plus 
longuet.    ■ 

PiiENlX  ,  f.  m.  Mot  grec  ,  .qui 
figniHc  TJHge  f  Se  iiom'd'un^oireau  cé- 
lèbre parmi  les  Anciens,  mais  qu'on 
regarde  aujourd'hui  comme  une  chi- 
mère. L'opinion  cotnmune  étoit  qu'il 
n'y  avoit  qu'un  frul  oifeau  de  cette 
cfpece  V  qu'il  avoit  les  plumes  du  cuu 
dorées,  Ac  le  reile  du  plumaee  cou- 
leur de  pourpre  ,.la  tête  ornec  d'une 
belle  crête ,  la  queue  blanche ,  mélcjp 
de  plumes  incarnates ,  &  les  ytuMÊ^ 
étinccllans  que  les  étoiles  ;  qu^^i- 
▼oic  cinq  cens  ans  ,  &  d'autres  difenc 
mille  ;  qu'enfuite  fe  faifanc  un  bûcher 
de  bois  aronutiqu^s ,  il  l'allunioit  en 
banant  des  aï  les /il  s'y  confumoic , 
Ac  que  de  fa  cendre  il  naiiloit  un  ver 
qui  devenoic  un  jucrc  Phénix.  Les 
Rabbins  prétendent  ^uc  tout  les  au- 
tres oifeaux  s'érant  \»\(Ckt  (éduire  par 
Eve  pour  manger  du  fruit  défendu , 
le  Phénix  réAila  fcul,  A^  obtint  l'im- 
niortalicé  pour  récompenfe.  On  dit , 
en  proverbe ,  d'une  chofe  rare  ,  ou 
d'une  perfonne  doiu  les  talent  font 
extraordinaires ,  que  c'eA  un  Pixnix. 

PHILANTROPIE  ,  f.  f.  Mot  grec 
compofé  ,  qui  HcniHe  affêàion  pour 
les  hommes.  C'eft  cette  difponiion  de 
Mcur,  ccttc  borné  de  nauucJ,  qui 
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porte  un  homme  â  aimer  toutes  let 
créatures  de  fon  efpece.  Celui  qui  cti 
a  heureufement  difpofc ,  "fe  non-uiie 
Phitatitropt. 

PHILIPPIQUE^  ,  f.  f.  Nom  que 
les  Anciens  ont  donné  par  excellence 
aux  harajigues  de  l'Orateur  DemoAii«- 
nes  contre  Philippe  Roi  dç  Macédoi- 
ne. Enfuicc  on  a  nommé  de  même  cel- 
les de  Ciceron  concre  Mdri-Apt  i  r, 
ftar  la  feule  rai  fon  qu'elles  font  dans 
e  iifême  genre ,  &  compoleci  avec  la 
même  force. 
PHlLLYkE'E  ,  f.  f.  gr.  ArbuAe ,  oui 
croît  dans  Ic^s  montagnes ,  &  dont  les 
fetiilles  relfcmblem  à  celles  de  1  oli- 
vier ,  mais  func  plus  noires.  &  plus 
larges.  Elles  foacFott  aitiingénces ,  Qc 
bonnes  pour  Ica  ulcetcs  dr  la  bouche. 
La  Phillyrccporre  uivfruic  douvâcre^ 
qui  apptcK'hc  de  celui  dû  LcntM'quc. 

PHILOLOGIE ,  f.  f.  Mot  grec  tom- 
pofc  ,  qui  ngnifîe  jimour  dUDijfOHrs 
ou  du  Sfavotr.  On  donne  ce  nom  â  une 
forte  de  Sçavoir  uaiverfcl ,  mais  fur- 
tout  i  celui  qui  regarde  les  Belles  Ler- 
très  ,  les  Laixgues ,  la  Cridque ,  &:c. 
Le  Phtlologut  cH  celui  qui  culcive  Se 
qui  aimctouces  ces  comioi (Tances^ 

PHILOMELE ,  f.  f.  Mot  grec  ,  qui 
fîgnihe  Atm  du  il)*ht.  Les  Pob'Ces  don- 
nent ce  nom  au  ro.Iîgnol  ;  ^  racon- 
tent l'hilloirc  de  Philomele  fie  de  Luf- 
cinia  .  deux  fcxurs ,  filles  de  Teréc  , 
qui  furent  changées  la  première  en 
todîgnol  &  la  féconde  eu  hirondelle. 

PHILONIUM  ,  f.  m.  Opiat ,  qui 
tire  fon  nom  de  Phi  Ion  Médecin , 
fon  Inventeur.  On  eu  diAingue  deux 
fortes ,  le  R^muin  fie  le  Perlrefue  ;  le , 
premier  qui  fe  donne  pour  la  pleure- 
ûe  ,  la  cohque  fie  les  douleurs  inter- 
nes i  le  fécond  ,  pour  arrêter  let  écou- 
lemens  de  fang. 

PHILOSOPHAL,  adj.  gr.  Pitrrtphi- 
lofofthédt.  Nom  que  les  CfaimiAcs  don- 
nent i  une  poudre  qu'ils  croient  ca- 
pable de  changer  les  métaux  impar- 
faics  en  or  fit  en  argent.  Ils  ^ppcllcnc 
auilî  cette  poudre  la  hUdecitu  Mnii>tr- 
ftUt  y  fie  lui  attribuent  la  vertu  d'agir 
fur  toure  la  Narure. 

PHUOSOPHIE  ,   r.  f.   Mot  grec 
compofl  ,  qui  fignifîe  Am'Mr  d<  ia 
fd^tjfi.lA  modclUe  des  Anciens  ne 
'  M  m  if 
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leur  p;rmcttoir  pat  de  Ce  qiulifirr  «lu 
nom  de  S<i^;ci ,  iiiaii  fculcmcnr  de  ce- 
lui d'àmatciirs  de  la  SagclFr.  La  Thi- 
lofophie  comprend  laconnnifl'ancede 
la  nature  ^  6c  celle  des  obligacioni  mo- 
rales ,  qui  compofoit  anriciuiçmcnt 
la  Religion  ;  mais  l.i  mufio:!  du  Rî-- 
«iempteur  nous  a  mieux  iiiihuiis  (°ur 
ce  4ernicr  article. 

PHILTRE  ,  r.  m.  Mor  grec  ,  formé 
du  verbe  »]ui  (îgnihc  ntmer.  On  a  don- 
ne ce  nom  i  ce rtainrs  droguer  qu'on 
fait  prendre  pour  ihr^^irer  Je  l'.^mour. 
Quoique  liinpolhirc  aWurt;  q'iclouc- 
fois  de  la  crcdulité  d^s  cfprits  inn- 
ples ,  l'evp^ricnce  ne  per.net  pas  de 
douter  .]ii'il  n'y  ait  <lcs  m'IuctlCci  d'un 
corps  fur  un  autic  qui  peuvent  jfro- 
dulrc  ce  qu'on  appelle  des  penchans 
&  des  avcrùons  :  m.iis  il  c{\  ccrtam  , 
t".  que  CCS  fcndmens ,  quoiqu'indé- 
libétcs ,  njont  jamais  U  force  de  nous 
faire  aj;tiMna!grô,nous  \v'-'.  que  ce  ne 
peu:  pas  l-crc  Kir.terpnfîtion  d  un  corps 
itranj;er  tjui  les  produjfc:  ^  5".  que 
ouund  cet  ctict  pourroir  être  produit 
par  un  corps  étranger  ,  i!  ne  pourroir 
l'être  conllamment ,  c'cft-i-drrc  ,  qu'il 
jie  duieroit  pas  plus  îoij^-rems  irie  (a 
caufe  ,  qui  fc  d'truiroir  njccfiaitc- 
rpent  par  fon  adion  m^mc  \  6c  par 
confcqnent ,  (jue  s'il  y  avoir  des  phil- 
tres ils  demanderaient  d'être  conti- 
nuellement renouvelles,  fans  quoi  leur 
împicdîon  s'cvanouiroit  aulfiWtôt. 
Concluon?  que  les  fruls  philtres  qu'on 
puilfc  rcconnoître  font  les  influences 
immédiates  d'uli  fexc  fur  l'autre  j  foit 
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maUdie  qui  coniiHe  dant  un  reflrni^ 
niciit  extra«)rdinairedel'Anui.  Ftyt» 

l'AR  APH  I  MOSIS. 

IMiLtliOTOMIE 
compoù* ,  qui  lî 


f .   f . 


3 


ar  le  fcul  inftinét  de  la  nature 


qui 


Tes  porte  l'un  vei  ï  l'autre  ,  te  qui  peut 
— fm:  foitifîf'  par  des  rapports  mutuels 
d'efprits  8c  d'iiumcurs  \  foit  par  les 
charmes  de  la  beauté-,  de  l'efprit  ôc 
des  autres  qualitcs  naturelles  ou  ac^ 
<]uifcs ,  qui  apiflTcnt  tout  à  la  fois  fqr 
les  fens  &  fur  Timagination  ;  foit  en- 
core plus  par  la  force  de  ces ^deut  cau- 
fe» réunies.  Aînfi  pour  être  aimés  des 
perfonncs  d'un  fexc  différent  du  nô- 
rrc  ,  rcndons-noMs  aimables ,  &:  laif- 
fons  faire  le  rcflc  i  la  nature  qai  eft 
d'clle-mcinc'un  affci  bon  philtre. 

PMIMOSIS,  (.  î.  Terme  grec  de 
M-Mccine,  qui  (îgniHe  Ii7afitre  au  ce 
<jut  fccc  à  en  foiie.  C'eft  le  nom  d'une 


»  •  •  ■  •  Mot  gtte 
Ji  ngn'hc  l'aaion  de  cou- 
per ou  d  ouvrir  la  veine.  On  en  a  iajt 

Phtib^ti.mijer  ,  pour  (îgniher  tirer  tin 
féiny  ;  ÔC  Pl'Ubot'jmiik  y  poUf  lîgQifici 

Cfhii  qui  le  tire. 

I>HLE(^ME  ,  f.  m.  Terme  grec  éc 
M' Jfcine,  qui  (îijnrhe  yituife.  (3n  ap< 
pelle  i>!)!ei^i7iéV'(i^i4es  les  médicameiu 
tjui  fervent  à  /-n'j./ •  la  pituite  par  k 
bas.  En  termes  de  Chymic  ,  ce  qu  on 
nomme  j>hle;^me  ell  un  principe  paffif 
fort  volatil  ,  que  la  moindre  Chaleur 
du  feu  fait  fortiren  fotmed  eauclaéte 
fc  inlipidc.  On  appelle  pftle^moti  tou- 
tes les  apoRhumcs  fie  les  inflamma-» 
tions  qui  le  font  de  fang  \  &  lorfju'il 
s'y  mêle  de  la  bile  ou  de  la  pituite, 
c'cll  un  thlej^m.n  b.tianl. 

PH;S;BUS  ,  f.  m.  Un  des  npmi 
uc  les  Poètes  Grecs  fie  Latins  out 
oanc  au   Soleil  ,'OU  d  Apollon. 

PilCENIGMi ,  f.  ju^  M^ït^-gfeci" 
formé  du  mot  qui  lignilic  rcuz_e.  C'clt 
le  nom  d  une  forte  de  cataplalme  trcs- 
foir ,  qui  fcrt  à  réchauHer  les  parties 
froides  i  ce  qui  nelfc  fait  p.is  fans  y 
caufcr  qtielque  rougqk^r^  actirciiiuli 
les  luiMieyrs.  '■•' 

PIKtN'IX,  f.  m.  roye\  Phesii. 
L'IviAtt  fanvave  cft  nommée  Phocnii 
par  les  Botaniltes.  C'ell  une  herbe  qui 
a  fes  feuilles  fcmblables  i  celles  de 
l'orge ,  quoique  plus  courtes  fie  plus 
étroites ,  fie  fon  epi  tel  que  celui  de 
l'Ivraie  commune. 

PHOSPHORE  ,  f.  m.  Mot  grec 
compofé  ,  qui  fignifie  te  qut  prrte  U 
lumière.  Nom  que  les  Âflronomci 
donnent  à  la  Planète  de  Venus ,  nom- 
mée vulgai renient  l'Etoile  du  Berge.r. 
On  appelle  aufli  P!yofj>hore  une  fubltan- 
ce  lumineufc  qui  brille  dans  l'obfcu- 
ritc.  Il  y  a  des  Phofphorcs  tururels, 
tels  que  le  v  rd  luifant ,  ficc.  Mais  Ici 
Chymiftcs  ont  trouvé  le  fccrct  d'en 
compofcr  de  différentes  ^fortes  en  ti- 
rant les  fouffres  les  plus  volatils  dt 
certaine!  nutiercs ,  telles  que  l'urine , 
le  fang  ,  la  chair ,  les  gros  cicre- 
mens  ^  ficc.  Quelques  Chymiftcs  alfur 
icac  que  par  ccruinr  "  diiroIutioiUf 


ror  devient  an  Ph 
uni  rien  perdre 

PHRASE, f.  f. 
figniHc  lotuiion  t  m 
en  a  fait  parafer, 
plôy-t  dei  tours  ; 
gage  oJ  dam  Ic^ft 

l'ilRLNFSlE,  f 
mé  du  lubibntif 
mtrt.  1rs  M-dîCii 
i  une   dâiigcreufe 
c.rvcau  ,  accompj 
«Joleur  ,  qui  iroi 
qu'i  reluire  furicu 
aitaqut-s.  Il  y  a 
tranquilles  ,  où  le 
meurent  comme 
troublés  par  dilKt 
ijiicls  ils  tout  des 
AUX  qucllions  qu'o 
pelle  1*1)  'ni tu  une 
conliito  dans  Tint 
phragme. 

PiimiBJASEï, 

formé  du  fublUnti 
-C-^eff  hr-noTT-tpe 
Qcnt  à  la  maladie 
le  dernier  mot. 

PHTHISIE,   f. 
fignihe  c  ^rru  'tion. 
maladie,  x^ui  cou  fil 
ccration  du  toie  , 
reins.  Elle  fe  traufi 
pères  aux  eiitans, 
me  qu'elle  eîl  coi 
général ,  on  entcno 
forte  de  conloinçi 
partie  du  corps  Se 
qu'elle  arrive.   La 
unema'a  lie  qui  c< 
fcmi-iu  du  fuc  noi 
fentir  particulière 
dos 

P  H  U  ,  f.  m. 
itran'g-te,,^quL_pj 
lent  vulnéraire'.  E 
me  de  Pont ,  fie  r< 
(leurs  efpeces ,  eut 
f'-rc  I.t  grande  ,  qii 
prcs  fe:>iblablrs  à 
PHVLACTERl 
q\ii  lignihe  Gardii 
carJcr.  Les  Ancict 
à  toutes  fortes  d' 
tncs  ou  de  caraiTici 


»  un  nfTttni' 
Ai>u$.  f^tjf, 

f.  Mot  gtfc 
4iondecou- 
On  en  a  fait 
iHcr  //rcf  rf» 
Qur  ligoifici 

'ine  grec  de 
utfe.  On  ap< 
Ticdicamcni 
itiiiie  par  le 
e  ,  ce  4u  on 
inctpe  paffif 
drc  Chaleur 
d  eauclaite 
le^mon  tou- 

inflamma-' 
&  lorAju'il 

U  picuite, 

dei  nom» 
Latins  cm 
'ollon. 
W«t-^ferp" 
rc;<:^f .  C'clè 
'la/inctrcs- 

Ics  partiel 
pas  fani  y 
aciirçjmifi 

S  Phenii. 
ée  Phocnix 
:  herbe  oui 
i  celles  de 
CCS  &  plus 
e  celui  de 

Mot  grec 
'ti  ^(  ,te  U 
ftronomei 
m$ ,  norr>- 
du  Dergejr. 
icfubftan- 
iJ  l'obfcu- 
narurc'i, 
:.  Mail:  les 
ïcret  d'en 
tes  en  ti- 
oldtils  dt 
e  l'urine, 
3 s  cxc re- 
lûtes alfur 
^lucioo&i 


IX  P  H 

Tôt  devient  nn  Phofphore  admirable 
(aoi  rien  perdre  de  fa  couleur. 
PHRASE  ,f.  f.  M«t  gf«c  v^^ 

fignitic  l'umtioH  ,  mdHitre  ne  pdritr.  Ou 
en  a  fait  phrjftr,  pour  ficniher  Em- 
ployer des  tours  aHcUés  dans  le  lan- 
gage oa  dans  lcL./tyle/ 

l'ilRLNFSlt ,  r.  (.  Mot  grec  ,  for- 
m^  du  luhiianrif  qui  fignihc  tnttndc- 
mirt.  Ir$  Mvd:ci«i  donnent  ce  nom 
i  une  daii^creufe  inllammation  du 
c:rvcju  ,  accompagnée  d'utfe  grande 
d'v rl<H»r  ,  qui  trouolc  la  raifon  juf- 
qu'i  rciulrc  furieux  ceux  qui  en  (ont 
aiuqués.  I!  Y  à  auili  des  phrenclî::( 
tranquilles ,  où  les  Ph.renctiques  de- 
meurent comme  endormis  ,  6c  fotu 
troubles  par  dilKrcns  longes  ,  lur  lel- 
«juels  ils  tout  des  rcponfes  fans  .ùiite 
AUX  qticlUons  qu'on  leur  tait.  On  ap- 
pelle 1*1)  'niin  une  autre  maladie  ,  <]ui 
conlMc  dans  l'inHammatiou  du  dia- 
phragme. 

PimilBJASF. ,  f.    f.    Mot  grec  , 

formé  du  fubiUntif  qui  fîgniHe  Pohx. 
-€'Tft-1tr-Trom  qug  igr  Médccinnhni^' 
acnr  à  la  maladie  Pediculaire.  f^oje\ 
tt  denutr  mot. 

PHTWISIE  ,  f.  f.  Mot  grec  ,  qui 
fignihc  c  'tru  >tion.  C'cil  le  nom  d'une 
maladieiqui  conHlle  dans  quelque  aU 
ccracion  du  toic  ,  du  poumon  ou  des 
reins.  Elle  fw  tr.infmct  quelquefois  des 
pères  aux  eiifans ,  &  l'on  prétend  mê- 
me qu'elle  e!l  conragicufc.  Maie  en 
géncr.ii ,  ou  entend  par  P!)t'';fie  ,  route 
forte  de  couloinçtion  ,  dans  (jueK)uc 
partie  du  corj^s  Se  par  qucliiue  caufe 
qu'elle  .irrivc.  La  f ''/'';//>  dorféiU  eft 
une  m.i'a  lie  qui  conlille  dans  un  épui- 
fcmi'iit  du  fuc  nourri  lier  ,  qui  fe  fait 
fentir  particulièrement  i  l'cpinc  du 
dos. 

P  H  U  ,  f.  m.  Nom  d'une  plafitc 

^rrarr>i;-re  ,  qui  pilff  pour  un  ffYri-l- 
lent  vulnéraire''.  Elle  vient  du  Royau- 
me de  Pont ,  6c  l'on  en  dillingue  plu- 
fieiirs  efpcces ,  entre  'efiiuelles  on  prc- 
f'rc  I.i  pr.indc  ,  qui  a  les  feuilles  à  peu 
près  fe  iihlai^lfs  à  la  ScAhitit^e, 

PHV?,ACTERE  ,  f.  m.  Mot  grec, 
qvii  (ignihc  Gardien  ,  ou  ce  qui  fcrt  i 
garder.  L-s  Anciens  (inr  donnô  ce  nom 
ai  mutes  foncs  d'anniiercs ,  de  ch.ir- 
ttics  ou  de  cacaAcrcs ,  qu'ils  portoiciu 


fur  ettz  pour  fe  priferver  àt  quelque 
mai.  Paru  ia  primitive  Eslife  ,  on  ic 
dotHum  àùX'Cliiiret  où  l'ou  reuficr- 
moic  les  reliques  des  Saints.  Les  Juifi 
portoient  5c  portent  encore  de  pctir» 
morceaux  de  parch-min  ,  ou  de  peti- 
tes rablcttes ,  lur  lel'nucUet  fontécriri 
ceftaifîl  palfàges  de  l'Ecriture ,  &  les 
nomment  PhyUclcret. 
"  PHYLLIT4S,  f.  f.  Mot  grec,  for- 
mé du  fubliantif  qui  (îgniiic  fcuiUe. 
C'cft  le  nom  d'une  plante  «|ui  le  nom- 
me vu  lg.-»i rement  lanj^ucde  (crf^  fie 
qui  ne  produit  ni  tige,  ni  Heur,  ni 
draine.  Elle  n'eft  compoféc  que  de 
feuilles ,  qui  relfemblent  à  celles  de 
rofcille  fie  qui  viennent  lur  piulîèurs 
racines  affemblécs,  da«t  chacune  pron; 
duit  Cix  ou  fept  Veuilles.  Phylton  cU  lo 
nom  d'uncautre  plante,  dotK  les  feuil- 
les font  femblatiles  à  celles  de  l'oli- 
vier. Sa  fîeur  ell  blamhe  &  fa  graine 
relfcmblc  à  celle  du  pavot. 

PHYSETERL^  L  m.  J»Iom  grec  , 
que  quelques-uns  doiinem  encore  à 
'HTSC^fpccc"ûefi:Acrxa'f^Tpi  fc  umuiue  - 
en  François  SouJ^ht  ;  ce  que  (îgnific 
le  mot  grec. 

PHYSIOLOGIE  ,  f .  f .  Mot  grec 
compôlî  ,  qui  fîgnifie  diftours  fur  /« 
nMHTc.  On  donne  ce  nom  à  la  partie 
de  la  Médecine  ,  qui  coniîdérc  la  na- 
ture de  l'homme  par  rapport  i  la  gué- 
rifon  de  toutes  fcs  maladies. 

PHYSIONOMIE  ,  f.  f.  Mot  grec 
conipofc  ,  qui  fe  prend  ordinairement 
pour  indications  du  vifage  6c  de  la 
contenance.  Une  phyfionomte  Ixnren- 
ji  ,  c'cil-d-dire  ,  un  réfuitat  de  tous  les 
traits  d  une perfonnc , qui pj^éyi^oiea 
faveur  de  fon  caraûere. 

PHYSIQUE  ,  f.  f.  Mot  grec  forraS 
du  fubftantif  qui  fign.iHc  nrffffrr.  C'eft 
le  nom  d'une  partie  de  la  Philofophie 
giii  recherche  ôc  qui  explique  K*  cau- 
fos  fie  1  esters  de  la  nature.  On  ap- 
pelle Phyhefue  expérimentale  ,  ccUe  qui 
procède  par  des  expériences  ,  .i  l'aide 
de  quantité  d'inftrumens  qui  s'inven- 
tent ôc  fepcrfcdionnenttous  les  jours. 
Plryfique  eil  autTi  adjethf,  pour  ligni- 
fier tout  ce  qui  appartient  a  la  nature 
ou  i  l'étude  t]u'on  en  fait.  Le  f -r//î- 
ciei  cft  celui  qui  !a  conno' t ,  &  qui 
tend  raifon  de  fci  cdRru,  Ou  Jonuotc 


U4        n 

aurrefoti  aux  MfJecini  te  nom  de 
Pbyiictcns  ,  Ac  Ici  Aii^loit  le  leut 
duniK^iu  citcore. 

IMYTf.UvlE  ,  f.  m.  Mot  grec  , 
qui  li^mhc  P  anteQU  fenttnit  ,  fie  qui 
e\\  le  nom  d'u-ic  plante  <\\xt  irs  An- 
cteiit  cri)yi>iei)c  propre  pour  les  Pliil- 
trci.  Ses  tcuillct  rcircinulctn  i  celles 
de  l'herbe  aux  Foulons  ,  mais  font 
moin)  grandes. 

l'IAFFbR  ,  V.  n.  Terme  Je  Manè- 
ge ,  <]i.ii  fe  iit  d'un  cheval  lordjuc- 
tanc  vit  5c  picm  de  feu  ,  il  el  >.iaai'tjiie 
agiration  continuelle,  &  marciic  com- 
me en  dai^fant  ,  avec  une  cipccc  de 
fAile.  L4rs  chevaux  de  ccuc  nature 
s'appelle   Pwfeurt. 

PIANO  ,  adv.  Mot  Italien  ,  qui 
fienifîe  lentement ,  &:  qui  clè  palfc  eit 
ulage  dans  les  autres  Nations  ,  par- 
tscuhéremeat  en  tcimcs  de  mu(i(]ue. 

PIASTRE  ,  r.  f".  Nom  d'une  mon- 
noic  d'argent  qui  e(ï  fort  en  ufage 
dans  le  commerce  à:s  Indes  ,  Ac'qui 
▼aut  eaviron  cent  fous. 

PIAZZA  ,  f.  t.  Mat  Italien  ,  qui  (i- 
gciific  fléut  ,  &  que  les  autres  Na- 
r«on»  employcnt  pour  fîgniher  ces 
belles  Places  environnées  de  Bàti- 
mens ,  qui  foat  l'ornement  des  villes 
&  qui  (ervcnt  i  la  promenade. 

PIC  ,  r.  m.  Nom  d'un  oifeau  qui 
a  le  bec  long  ,  &  lîdur,  qu'il  perce  le 
tronc  des  arbres.  Sa  langue  ti\  aufTî 
fort  longue  &  fori  pointue.  Il  y  a 
plusieurs  fortes  de  Pics ,  dont  les  uns 
font  verds  ,  d'autres  grir  ou  couleur 
et  cendre  ;  d'autres  marquetés  de 
noir  &  de  blanc  ,  &:c.  Quelques-uns 
font  venir  du  nom  de  cet  oiieau  celui 
de  l'inflrumcm  de  fer  qui  s'appelle 
fi<  ,  pa^ce  qu  il  a  quelque  rapport 
avec  Ton  beç.  Eu  termes  de  mer  ,  i 
fit  Ce  dit  pour  i  plon^  ou  perpendi- 
culairement. 

PICA  ,  f.  m.  Nom  que  les  Méde- 
cins donaettr  à  cette  forte  d'appétit 
déréglé  qui  fiit  dclîrer  des  chofcs  peu 
convenables  i  la  nourriture  ,  tel  que 
les  délits  des  femrhcs  grolFcs ,  ceux 
des  jeunet  fîltes  qui  ont  Tes  pâles  cou- 
leurs ,  Ôcc.  &  qui  leur  font  manger 
Quelquefois  du  ch'iirbon  ,  du  plâtre  , 
c  la  cire  d'Efpagne  ,  6cc.  Le  Picm 
vicnc    ocdmaiccnuut    aux    fcouucs 


P  I 
grolTcs,  au  fécond  moi*  de  la  gr«^ 

ledc. 


l>ICOT,  f.  m.  Nom  d'une  efpea 
de  Tcti  oii-dc-  hict  de  pèche  ,  qui  eft 
en  ufagc  'urHfcs  Côtes  de  Normandie. 

PIC  VLKr,  r.  m.  Nom  d  un  oi- 
feau. l'j\f\  1'jvER.T  ,  qui  ell  lama* 
nicre  de  le  prononcer. 

PIE,  l.  f.  Oifeau  commun  ,  dont 
on  ne  distingue  pas  ailciiicni  le  inàla 
6c  la  tcmclle  ,  parce  que  Irur  couleur 
cU  la  mc>iie  ,  c  rll-i  dire  ,  noire  flc 
blanciic  ,  &c  qu  ils  ont  exa^iwmci>:  la 
mrm:  tormc.  La  l'ic  s  apj>i  .•.oifc  ,  fie 
apptciid  lucinc  i  parlc^^  ,  fie,  devient 
alors  au  11  Umilicrc  qa'c!4e  cil  natu- 
rllcmcic  fauvage.  On  Un  attribue 
rmcLuiatiou  .<u  larcin  ,  fie  l'on  racoo- 
t.'  la-d<-'irjs  lies  iiiiiixrcs  fort  ctran- 
p  s.  Ce  «jui  e(l  certain  ,  c'cfl  que  ne 
vaLu:  run  i  rrwuig  r ,  elle  doit  ctie 
rcjjaracc  commv"  un  oifeau  nUWîSlc  , 
pai ce  qu'elle  fait  la  gnerte  dans  les 
plaines  aux  ucufs  de  perdrix  fie  aux 
perdreaux.  On  vante  la  Pie  des  Aa- 
tillcs  pour  la  beauté  de  fes  couleurs. 
Un  ('h-vuI  pic  e/i.cçlui  qui  ell  noir  fie" 
blanc  comme'  la  pie.  Cependant  on 
donne  le.  même  nom  aux  chevaux 
qui  ont  des  taches  blindées  fur  tou-* 
te  autre  couleur  i]ue  le  uofr.  Il  y  a 
des  Pic(  ÙMvef  Se  «/r/  Piif  AU\Ants. 

PIE  GKIESCUE,  f.  f.  Oifeau  de 
la  groiTeur  d'un  merle  fie  de  coulcu^ 
cendrée  ,  avec  les  ailes  noirâtres ,  la 
tètegrife,  le  vcnrre  fie  le  delTous  de 
la  g'>rge  biancs  ,  les  ^mbcs  fie  les 
jpieds  noirs  Son  cri  cil  fort  dcfagréa* 
blc.  l'''o\c\  Gmes-he. 

PIECE  ,  f.  f.  En  termes  d'Artille- 
rie ,  Pic<t  fc  dit  d'un  canon.  Ui>e  bat- 
terie de  tani  de  pieiti.  \Jnc  ptecc  de 
campagne.  Une  piccc  de  dix  huit ,  de 
ringr-quatre,  fiec„  pour  dire  un  ca- 
non de  dix-huit  ou  de  vingt  quatre, 
livres  de  balle.  Les  Pièces  de  th.t'fe  , 
fur  nn  vaifTciu  ,  font  des  canons  poin- 
'tes  â  l'avant  d'un  vaiffeati  ,  qu'on 
tire  par-dclFus  l'éperon  fur  les  vaif- 
feaux  qui  prennent  chiffe.  Piere  de 
rat>t>crt  fe  dit  des  dirfrre.'ues  parties 
d'une  table  ,  d'un  cahirvct  ,  Ôcc.  où 
l'on  voit  des  fleurs ,  des  fruits  ,  fiC 
d'autrc<;  cliofes  reprcfcntces.  On  y  em- 
ployé otdiiuitenKnt  des  macbrcs  de 


iifRfenrei  couleurs , 
fluelqucfois  du  Lapis  , 
id  autres  pierres  piéc 
|Qihe  en  loi  même  pAi 
Mais  on  applique  ce  me 
ICI  dufages  :  Pièce  de 
JcMulî  iue  ,  Pièce  de 
oiîcîuc  ,  l'iece  d'ctotic 
J  s  c-chets  ,  Ptecc  de  n 
d-c  vin  ,  Pièce  de  four 
lailic  ,  ôec.  On  dit  du 
]r  riï  toute  dune  pic 
qu'elle  elt  fans  diviùu 
l'l£D,  f.  m.   Partie 
nul  ,  >iiii  cil  i  lextrèii 
"bc,   Puii  fe  prend  pou 
Irricurc  de  quantité 
cour  de  celles  auxqiic 
fcrt  Jk  foatieli.    Ils  f 
dans  le  feus  hguré  ,  p^ 
coijrs  des  i^ojei.    Am 
les    tljdirrt  font  fuf  un 
duc  qu'elles  tournent 
Pud  cil  un  tcrnne  de  n 

faremmcnt  de  la  long 
homme  ,  quoiqu'il  v 
lieux.   On  appelle  P'< 
qui  eft  de  doux.-  poiici 
cun  en  doute  lii:nes. 
dit  du  pied  mefurj  en 
tfuArri  àc  celui  qui  ay 
CCS  par  chacun  de  fps 
lient  cent  quaranteqi 
cie  i    fie  \>led  cnbe  ou 
qui  contient   mille   f( 
huit  pouces  cubes  o'.i 
'mes  de  Poclîc  ,  pied  l 
fure,  c'elt-àdirc  ,  un 
lier  de  ouelques  fyll 
redoublé  julqu'l  la 
me  une  forte   de  m 
Les  plus  grands  ver» 
fix  p*îcds ,  ôe  chaque 
pas  ulHsdc  deux  fyll 
gi-iffon  e(l  un  inllrun 

f;te  ,  â  dtnx  crochet 
es  accouchemens  di 
chèvre  ,  pied  de  hiche 
noms   de    machines 
Arrs. 

PIED  D'ALOUET 
d'Eté  ,  qui   porte   p 
fur  une  même  tige  , 
ncmenr  des  plate  -  L 
de  diycifcs  ooulcurs 


^ifRrentei  conlcuri ,  ic  l'on  f  mèXe 

Îuel.jucfou  «lu  Lapi» ,  de  rA|;arl>c  , 
:  (i  AUircs  picrrci  piécicuret.  Pme  iï- 
gnihe  CD  (oi  mciJic  pArtu  ou  pornos. 
Mais  on  applique  ce  m<K  à  coufct  for- 
tci  dufagci  :  Pièce  de  Blafon  ,  l'iccc 
Je  Mull|uc  ,  Pièce  de  Hoclic  fie  d'iilo- 
onciuc  ,  IMcce  dctoti'c  ,  IMece  du  |ca 
s  cchcn  ,  i'iccc  de  nionnoïc  ,  l'icic 
J-c  vin  ,  l»iece  de  four ,  Piccc  de  vo- 
4illc  ,  6CC.  Ou  du  d'une  chofe  <]u  cl- 
]r  riè  route  dune  piocc  ,  pour  dire 
qu'elle  elt  (jaii  diviùoiJ.  ^^ 

1M£D,  r.  m.  Partie  du  corp*  y^ 
nul  ,  nui  fil  i  lextrèmué  de  la  jam- 
be. PuJ  fe  prend  j'dui  ia  partie  in-  ^ 
frncurc  de  quantité  de  choies  ,  fur- 
tour  de  celles  auxquelles  cette  partie 
(crc  dfir  foatieli.  Us  fe  prend  au.fi  , 
dans  le  fens  hgurt  ,  pour  Vefjt  ou  le 
cours  des  i^ojei.  Ainlî  l'on  dit  que 
les  tljdiret  font  fur  un  bnn  pud  ,  poJt 
dite  qu'elles  tournent  hcureufcni:nt. 
Pud  ciX  un  tertre  de  mefurc  ,  pris  ap- 

raremincnr  de  la  longueur  du  pied  de 
homme  ,  nuoiqu'il  virie  fuivant  Ici 
lieux.   On  appelle  Pttd  de  Roi  celui 
qui  cft  de  doux.-  pouces  ,divife$  cha- 
cun en  doute  luMies.   Pied  ( turent  fc 
dit  du  pied  incfurj  en  longueur.  Pted 
au*rré  de  ccIui  qui  ayant  douze  pou- 
ces par  chacun  de  fpi  côtes ,  en  con- 
tient cent  quarante-quatre  de  fupcrfi- 
cie  i   fie  \>ied  cube  ou  cubique  ,  celui 
qui  contient   mille  l'cpt  cens    vingt- 
huit  pouces  cubes  ou  folides.  En  ter- 
mes de  Poclîc  ,  pied  lignifie  une  me- 
furc ,  c'elt-âdirc  ,  un  compote  régu- 
lier de  quelques  fyllabcs ,  qui  itant 
redouble  jufqu'i  la  fin  du  ver»  for- 
me une  forte   de  marche  cadencée. 
Lcsplus  grands  vers  françots  font  de 
Cix  pieds ,  ic  chaque  pied  ne  contient 
pas  plus  de  deux  fyllabcs.   Le  t^ied  de 
fl^riffon  eii  un  inllruineiir  de  Chirur- 

f;ie  ,  i  dtiix  crochet':  ,  qui  fert  dans 
es  accouchcmens  difficiles.  Pied  de 
chèvre  ,  pted  de  biche  ,  flcc.  font  des 
noms  de  machines  pour  diHfèrciis 
Arrs. 

PIED  D'ALOUETTE  ,  f.  m.  Fleur 
d"Eié  ,  qui  porte  pUifieurs  fleurons 
fur  une  même  tige  ,  fit  qui  fert  â  l'or- 
nemenr  des  plate  -  bandes.  Il  y  en  a 
de  divcrfcs  ooulcurs ,  nuu  elles  font 


ri  Ht 

communément  bleuci. 

PIED  DE  LIEVRE  ,  f.  m.  Nom 
d'une  efpece  de  trèfle  ,  dont  les  tcics 
oar  la  <iguic  du  pied  d  un  Itcvre. 

PIED  Dt  LION  ,  f  m.  Nom  djjns 
petite  herbe  ,  dont  les  feuilles  fo  .c 
ctroires  ,  velues  Ci  longues  de  trois 
ou  quatre  d(>ii;rs.  Ses  fleurs  font  noi- 
râtres. I  a  tune  de  fcs  tigfs  oflre  de 
petites  técci  qui  leinblcnt  trouées.  On 
donne  au ifi  le  nom  de  Pied  de  Lion  i 
\jk  stelldtrt,  qui  cU  une  plante  donc 
les  feuilles  reilcmblent  à  celles  de  la 
mauve  ,  6c  repreùntent  une  fottc  d'é- 
toile lorfqiiVl  Cl  font  creudues.  C'cft 
un  buii  vuhurjire. 

PIEDESTAL,  f.  m.  Corps  quar- 
rc  qui  fouticiit  unccolomnc  ,  fie  oui 
lui  fcrr  de  rouSaircment.  Il  e\\  dirfc- 
rcnt  djiis  chaque  ordre  d'ArchircAu- 
rc  ,  àc  prend  ditferens  noms  fuivant 
CCS  diltjrcncri.  Il  y  a'audi  dci  ptfd' 
ejiaux  triangulaires. 

PTEDOUCHE  ,  f.  m.  Xïot  formé 
de  l'Italien  ,  qui  cft  le  nom  dune 
petite  bafc  ,  longue  ou  quai  rée  ,  qui 
fert  à  porter  un  bùfte  ou  quelque  pe- 
tite fi;iure  de  ronde  bolTc. 

PIEDaOIT  ,  f.  m.  Terme  d* Ar- 
chitecture. On  donne  ce  nom  i  la 
patrie  du  jambage  d"unc  porte  ou 
d'une  fcnètre^i  compr.nd  le  cham- 
branle ,  le  tableau  ,  la  feuillure  8c 
rembrafure.  On  appelle  aulli  pie- 
droit  cha<iue  pierre  dont  le  piédroit 
c'a  coinpofé. 

PIED -FORT,  f.  rrf.  Terme  de 
monnoie.  On  nomme  ainG  certaines 
pièces  d'or  ou  d'argent  ,  1)caucoup 
plut  épaifTcs  que  les  piccf»  commu- 
nes de  mounoic  ,  qu'on  frappe  pour 
fervir  d'clfai.  Ceit  ptoprcment  un 
droit  ^es  oilîciers  de  la  monnoie ,  i 
chaque  renouvellement  des  efpcces , 
ic  à  chaque  avènement  des  RoisàU 
Couronne.  Il  confifte  à  faire  frapper 
pour  eux-mêmes ,  fous  ce  nom  ,  uno 
grolTe  pièce  de  ironnoictant  d'or  quo 
d'argent ,  marquée  de  la  mctne  em- 
preinte que  la  monnoie  qu'on  doit 
fabriquer.  Ccpendanr^l  y  aies  pied- 
forts  qui  doivent  avoir  toute  la  per- 
fcdion  du  poids  6c  de  la  loi  des  mon- 
noie» qu'on  fabrique ,  6c  qui  leur  fer- 
vent comme  de  paUoasic  de  modc^ 
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Ici.  lli  pbrtehi  cette  infcrîprion  fin- 
la  iranciic  :  Exempléir  proùél^  motte- 
lu  ,  ou  }  ytmpUm  prubati  tinmitmatif, 
l'ih  MtKt ,  (.  t.  Nom  d'une  incin- 
kr.i;ic  «idi  environne  le  cerveau  ,  &: 
«^ui  cii  ciucnjcuicui  tcmplu:  Je  vaiC- 
lca'.iK  languius. 

l'IEUKE  ,  r.   f.  C«rpi  naturel, 
Ju:  fie  loLidc,  (]ùi  Te  foniic  orjinai- 
ï;:nicni  d.i:i$  la  terre.  On  pjilcru  de 
cliaauc  clpece  de  pierres  (ou$  le  nom 
oui  lui  eu  propre.  On  noiume  /-/f,,»- 
ée  fMtUe  ,  couic  pierre ,  «Jure  ou  tcn- 
<lre  ,  iju'on  a  dicifc  a  torccdc  coupi. 
la  pjcrrc  de  taiilc  Ce  v^iid  orJinanc- 
meut  à  la  voie  ;  chaque  voie  de  c  iiij 
carreai^x  ,   qui  iuttz   cnviro:i  ijiimi7o 
pieds  de  pierre.  Celle  do.i:  il  y  w  i\x 
ou  fcpt  a  la  voie  ,   fe  nomme  pierre 
Wf  Itit^^e.   rierrc  verte  ou  pierre  vi'.ite  , 
c/.Uc  <]ui  cft  encore  celle  qu'on  l'a  n- 
léctlc  la  carrière  V  ;icr,r  àthaux  ,  uao 
forte  de  pierre  gralFc  tiu'on  calcine 
pour  en  taire  de  la  chaux  i  Fter.-e  À 
f  Litre ,  une  autre  Ibitc  de  pierre  bba- 
clif-  qu'on  fait  cuire  fie  qn  on  pulve- 
rife  pour  en  faire  le  plâtre  j  pierre  de 
taf  ^pp.neil  ^  ccJlc  qui  a  peu  de  hau- 
teur de  banc  ;  pierre  en  deùor.i  ,  celle 
«qui  eil  de  trop  dan»  un  attclier  ,  ou 
ijuc  les  carriers  v-oitutcnt  (aus  ordri-  ^ 
fierrei  à  br^u-^e  ou  de  refeid^  celles 
^ui  étant  en   <L\ivrc  font  de  m^mc 
hauteur  ;  pterr:  en  ddu,  cclL-  .|ui  clè 
polëc  fur  fon  parcirvrnt  fie  non  fur  Ton 
a/Iîfc  de  carrière  ;  pierre  à  iha;ju  ,  une 
,^ale  de  pierre  ronJe  ou  qiiarréc  ,  qui 
fcrt  de  fermeture  «  quelque  trou  ; 
pierre  coepuUeufc^  ccfle  qui  cft  pleine 
de  petites  conmllef  ;  pierre  d'atUnte  , 
celle  qui  cH  en  bolfagc  ,  pour  rece- 
voir quelque  ornement  ou  quelque 
iufcription  j  première  pierre  ,  un  gros 
quartier  de  pierre  dure  ou  de  mar- 
bte  ,  qu'on  place  dans  les  foudemens 
d'un  grand  tdihcr  ,    avec  quclqMcs 
nicdailles  dans  une  entaille  ,  ou  one 
iufcription  fur  une  cable  de  bronre  j 
*iirmere  pierre  ,  celle  où  l'on    grave 
quelque  infcriutioii ,  ou  un  chrom- 
l'ramm: ,  pour  faire  çonnoître  le  tcm« 
;KJquel  Icdifice  a  été  achevé. 

rit».BE  Dt  RoutOGNt.  C'efl  une 
pierre  célèbre  pat  la  propriété  «]'j'cllc 
a  de  Jcvcair  iumiacurc  locAju  aptéi 
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âToIr  été  calciné  dam  le  fra  ,  on  I» 

place  dans  un  lieu  oblcur  ,  ce  qui  I4 
fait  m«tre  au  rang  des  riiofpi.orei. 
Cctie  lueur  s  évanouit  i  la  Hn  ^  mâit 
on  la  rend  i  la  pierre  en  la  mettant 
dans  un  lieu  éclaiié  ,  ou  elle  •  imbibe 
en  quelque  forte  d  une  nouvelle  lu- 

l'iiKKi  D'AiriR  ,  qui  fe  nomme 
au;ii  A.tile  ,  du  nom  giccde  rAii;le. 
On  prétend  que  cette  picrrû  k-  trouve 
dans  les  ijKis  d  ai^.Ics.  Ll!e  rend  un 
fou  lorfqu'on  la  frcouc  ,  cominr  li 
elle  renfermoit  qiu-K|Lic  tho(c.  On 
lui  attrilme  diverîCi  vertus ,  fur  tout 
pour  les  femmes  grolle»  fie  en  tta- 
vail. 

PIr^^f  Arminienns.  P^'oyex 
l-/>pi$. 

l'iFRRF    AssiTNNE.     Cettc   plertc 
qui  tire  fon  nom  d'un  lieu  nommé 
aTo  ,  dans  la  Troade  ,  ell  de  la  cou- 
L-ur  de  la  pierre  dç  P,rHc.  Elle  cit  lé- 
gère fie  trouée  ,   picquante  à  la  lan- 
gue ,   fi:  d'une  qualité  altringentc  , 
qui  la  rend  proprç  à  guérir  les  vieur 
ulcérei  fie  à  rejoindre  les  chairs  trop 
molles.    Qn  s  en  fert  pour  faire  de$ 
cercueils   quiroUgcnt    la  chair   dei 
morts  comme  !.-•  diaur  vive.    Il  fe 
forme  fur  la  pierre  a.lienne  une  for- 
te de  Heur  ou  d'écume ,  qui  a  les  mê- 
mes qualités  t)uc  la  pierre  même. 

PURR.E  A  Champignons.  Efpece 
de   pierre    alTez   commune    dans    le 
Royaume  de  Naples  ,  fur  laquelle  on 
mer  un  peu   de  terre  qu'on    arrofe 
d'eau  liede,  fie  q-ii  produit  ainiî  de 
fort  bons  champignons  en  tous  terni. 
riF.RRi;   D'EcRcvissE.    Efpîcedc 
pierres  blanches  fie  rondet  ,   qui  fe 
trouvent  dans  la  tète  des  écrcviltci  au 
tems  qu'elles  fe  dépouillent  de  leur 
écaille  ,  fie  qu'on  prétend  bonnes  pour 
la  pravclle.  ' 

PiERaf    r»'EpoNGE.    (>ierrc  qu'oîr~ 
trouve  dans  les  éponges  ,  fie  qui  fe 
féfolvent    en    une    hinncMr    hiaïuhc 
comme  le  lait.    On    les  vante  auiû  ° 
pour  les  pierres  des  reins. 

Pjfr«.k  i>OKCP.   /'nr^  Ponce. 
Pi£RRK  DF.  TovcHt.  Pierre  noire, 
qui  vient  do  lEgyptc ,  fie  dç  la  Grè- 
ce ,  fie  q-ti   fert  aux   Orfcvicï  pottc 
éprouver  la  boctc  de  l'or. 


Fflimi   Naxiinm 

Mitent  les  AïKieni  , 
celle  qui  icri  a  aiguifc 
(luuvc  en  hr-iiicc  fie  c 
tarrtctci  de  »;i«  pierre 
PiiURt  l'im-kCiE: 
outca.iitc,  qui  Itivo, 
auK  IciiHuncri  de  â*h 

l'iFRRt  ut  Ci  IL».  1 

3 (Il  te  tortue  ^  dit-on 
es  yeux  du  cert  ,  fie  • 
ttibuc  les  luciuci.p 
Bczoar. 

Pierre  de  Lima 
Ce  trouve  daiit  la  (( 
limaçon»  ,  fie  qui ,  àx 
pulaire  ,  guérit  let  hé' 
qu'elle  r.i  liée  au  bra 
lMtRII>F  lHito»< 
PHlHiOPHAtE. 

Pierre  m:i&silc. 
gtic  ,  qui  a  pus   le 

|>ar«.c  qu'elle  cli  aile 
ui  attribue  ïm  uWii 
IHcrratile. 

On  parle  de  pluiîi 
res  qui  croiircni  dani 
fcrens  animaux  ^  fie  • 
tus  nuitcinales.  On^ 
iauniifc  ,  de  la  pierre 
le  hel  du  Taureau,  t 
Yc  dans  la  rcr«  d'un  i 
par  les  Portugais  C^-i 
parce  qu'il  a  tur  la  \ 

ECIU  chAjtéfl*  1  cU  li 
:i  mot  fuies  des  l>c 
A  et  ac  liée  à  la  plaie  , 
«in.  Quand  elle  cli  rei 
be  d'elle  nK*me.  On 
lait ,  où  elle  fc  dkha 
fcrvc  jnfuitc  fa  prop 
Ce  qu'on  appelle  U 
eu  de  la  vctTic  ,  <ii  u 
d  humeurs  vifqucufe 
durcies  fie  coq^me  01 
leur  naturelle.  On  n 
fertiAle  une  compoâ 
fie  de  limaille  d'argci 
xacions  Chymiques , 
pierre  dure  ,  mais  j 
excellent  cautère.  1 
pcUenC  pierre  À  i>r',tc 
curbrc  ,  ou  de  porpl 
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1:$  de  mer 
Icun  couleurs. 
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FfiAKi  NAxiiNNt.  Pfme  donc 
•ai  lent  le»  AïKieiii  ,  fie  qu'on  croit 

celle  41UI  icn  A  ai^uiûr  le»  laux.  Il  ie 
ttouvc  ca  Fraïue  fie  en  Lofiaioc  des 
carrtcrc»  Je  »;i«  pierre». 

I'julre  l'UR^ciESNE.  Efpece  de 
nutca.ucc ,  4U«  leivoit  jtuienntmcm 
»ui  Icimuncr»  de  l'Ury^ic. 

l'iiiRR.t  uiCïiL».  t:pccc  de  pierre, 

3U1  !e  tcnnic  ,  «iit-t>o  ,  dâii»  le»  coin» 
Cl  yeux  du  cert  ,  6c  *  Iji^uelle  on  at- 
tribue le»  lucutci.propiicic»  <)uau 
Bczoar. 

PJERILÏ    D£    LlMA»5T.     PiCTie   C|ui 

Çc  trouve  dau»  la  tète  de  rjuclquet 
limaçon» ,  fie  v|ui ,  dans  ropiuion  po- 
puLire  ,  pucru  le»  hcvre»  tierce»  U>tf- 
du'cllcT.i  liée  au  l>ras  du  ir^lade. 

lMkRI»>F  l  HltO»OrHAl.E.  f^*>J4\ 
PHlLCiOPHALE. 

PIEH.R.E  M:is»iLt.  Pic»:e  d'Efpa- 
giic  ,  qui  a  pu»  le  uoni  de  Suthi* 
parte  ijucUc  clt  aifce  i  fendre.  On 
lui  attribue  le»  uWiim:»  venus  qa  i 
IHcrratite. 

On  parle  de  plutîetus  autre»  pier- 
re» qui  croiffcm  dan»  le  corp»  de  djT- 
fcrcns  animaux  ,  fie  qui  ont  de»  vet- 
lus  nudicinalc».  Oaic  fcit  ,  |)uur  la 
jauni tfe  ,  de  la  pierre  qui  croît  daiu 
le  hel  du  Taurcju.  ClHc  qui  le  trou- 
▼c  dan»  la  rcf«  d  un  bcrpeuc ,  nommé 
par  le»  Porruj;ai»  C^-brA  de  C^htlLs  , 
parce  qu'il  a  tûr  la  tête  une  lortc  de 
rctii  thdjc4it  ,  cU  lui^ulicre  coutrc 
te»  iTHKruic»  de»  bctc»  ▼cnimcufc». 
Attaclit-c  i  la  plaie  ,  elle  attire  le  ve- 
9in.  Quand  elle  clt  remplie  ,  elle  tom- 
be d'elle  iiKmc  On  la  met  Jan»  du 
lait ,  où  clic  fe  dkharpe  ,  Se  elle  con- 
fcrve  w-nfuitc  fa  propriété. 

Ce  qu'on  appelle  la  oUrre  de»  reini . 
eu  de  la  vclTic  ,  «A  un  gravier  formé 
d  humeurs  vifqueufe»  ,  qui  font  en- 
durcie» fie  coq^me  oiiie»  par  la  cha- 
leur naturelle.  On  nomme  purre  im- 
femsle  une  compofition  d'ean  forte 
fie  de  limaille  d'argent ,  p.it  de»  opô- 
xacion»  Chymique»  ,  qui  en  font  une 
pierre  dure  ,  mais  fruolc  -,  c  elt  an 
excellent  cauiere.  Le»  rcimre»  ap- 
pellent pierre  À  br.nr  ^  une  pierre  de 
marbre  ,  ou  de  porphyre  ,  ou  d  ceâil- 
l:s  de  mer  ,  fut  Uquclk  û%  bçoieot 
leurs  couleurs. 


F  t  f  r? 

HEURDaES  ,  f.  f.  Nom  gcnrrU 
^'on  doiuK  âui  ptcirc»  précirulct  « 
colotcc»  ou  noi)  colorée».  Oo  pcéieniA 
qu'elle»  fe  formcm  duoc  eau  dU' 
Itaiple  ,  qui  fc  cougele  pai  quelque 
fcl  ipccih<)ue  d'où  clic»  tueru  auifi 
IctM  loulcuf.  Le»  Ckynultet  le  lotit 
etiorcci  d  eu  tJtci  de»  tr.ntutci ,  pour 
le»  rendre  utjleia  la  Klcd«cuM,  iitjua 
lU  y  rvit  mal  léuui.  Quel  ]uei  -  .ks 
»  en  tervent  en  uvaniere  d  amulctc  , 
fut -tout  du  Saphir  pour  les  nu 'ad  us 
des  yeux  ,  fie  du  Jalpe  poar  l  u^  iJu  t- 
ragie  du  iKi  fie  le»  pettcs  de  laii^dca 
feimnc». 

l'ItRRIER  ,  f.  n.  Lfpece  dr  ca- 
non ,  qui  c\ï  ordinaircsKitt  de  (vt  p 
hi  aui  fert  à  lancer  des  purrcs  5>.  ô^s 
cailloux.  Il  feckarj^epar  laiuluic, 
le  n'clt  patmunfc  lui  yn  aHut ,  iiioi» 
fur  ce  qu'on  appelle  uii  dtanaclier  , 
^i  donne  U  Lbecié  iic  le  poinirt 
kaut  fie  bas. 

PIERRUKE  ,  f.  f.  Nom  qu'or;  don- 
ne i  ceruioes  petites  pierre»  «im  ic 
trouvent  fuc  la  meuk  de  U  tc:c  d'ux» 
cerf. 

PIES,  f.  m.  Non»  de  ccnam» 
ClKvalicr»  iD!ti:iié»eu  M«o,parlc 
Pape  Pic  IV  ,  avec  It  titre  de  Conuta 
Palauiu,  qui  avoieot  le  pat  a  koiue 
kir  le»  Chevalier»  de  l'ocdre  Teuto- 
nique  fie  de  l'ordce  deMjlte.locrc  plu- 
iieur»  privilège»  ,  il»  avcwent  celui  de 
faire  de»  Do^itfs  on  toute»  Faculté» 
fie  de»  Notaire»  public»  ,  fie  de  \iy,\v.' 
ma  \ts  Datards.  l!»  portoient  k  l'Jj  e 
lorfqu'il  fortuit  en  l'uh'ic,  fie  ils  jou»:- 
foient  tous  dune  peuii^n  pour  et 
Office. 

PIG.WE  ou  n»î:GAYE  ,  f  F  Von» 
d'une  herbe  du  Brefil ,  que  le»  Portu- 
gai»  vantent  comnw  unçxcellent  pur- 
gatif,  fie  bonne  d'aiilcutt  courre  U 
dyfenterie.  Sa  tige  ,  quâ  cil  duoc  de- 
mie coudée  de  luutcur ,  ne  produis 
que  quatre  ou  cinq  feui. le  .  Ct.i  ce 
la  racine  nu  on  fo  feif 
"*  PIGEON  ,  f.  m.  Oifcaa  dofTjefii- 
qiic  ,  fort  haud  fie  foic  fcct>i.\d  ,  qui 
na  pa<  de  fiel.  On  aypirlli.-  Pi.cyn 
Cauchois  une  forte  d«  Pij.con  |:ros  &: 
gras ,  fie  Pi^t'-n  i  a'h  ctlui  qui  a  des 
piuiTies  aux  jambe*.  Il  y  a  d'autres 
cfi)C£e»  de  Pigeon»  que  le»  cuiieux 


^ 


BourriiTem  pour  la  Scavrédelcor  pfii- 
ma^:.  On  a  rfiiu'«|uc  ^uc  c'clt  1« 
icu.  «umiai  i|ut  uc  aitci»«lc  pas  Ici 
pctic.  ,  &:  i)Ui  rcTottrnc  lant  aucune 
marque  d  nu  lêt  d^i»  le  niJ  d  ou  on 
lr«  a  cnkvct.  C  cit  c«((e  tottc  lucli. 
Qatinn  pour  Icui  lii^rfuint  ordinai- 
re ifui  a  taïc  cmplojrci  iUittetuii  dci 
Vi^^-t>  u  i  poKci  J^t  Irttref.  Ou  cic 
lut  i^u  un  l'i^ro'i  tir  de  iud  coium- 
bi«(  y  rcruiUiiKca  avec  le  (jr^lraj 
qu  un  attache  À  ion  t.<)iJ  ,  Zi  ^\<t  «m 
iijppoïc  propor  loaiu-  i  ici  :utc<.f .  La 
cn^lrui  luurcllc  Ij  l't^voo  ,  fur-t(.>ur 
cr!lc  je  ii.>n  ia:)f,  ,  !c  icnd  utile  a  la 
Mcdccnie.  Ma-i  c'clt  un  alimenc  dan- 
gcfcut  pour  ceux  .]ui  ont  de  la  di'po- 
Uiton  a  la  hcvre.  On  appelle  Rjtmtrr 
UQ  i'k|;run  lauvagcr  i{tii  le  pccrtc  fur 
iet  arbres  &i]uie.t  plus  gro*  i|iie  le 
domelii<]ue.  L^\/'«/m«W  cit  aj  t>  uue 
e^'cce  de  l^jjeonde  palfaïc  ,  qui  vient 
en  tr  >ij(pc«  iK>'ii>«rcut"ei  dans  qucl- 

3u«.-i  i'rovtikcrs  de  France  ,  fur  tout 
a:)i  ce'Iei  oui  Knfdent  lei  Pvréncei. 
On  f  r<  rend  qu'elle  elt  fort  diH^rreme 
du  Kjmier.  les  li^intani  ont  inveo- 
tf  djs  n)hhodet  pour  en  prendra  «m 

{;rand  nombre.  Jean  l.Koi  deCaitil- 
e  ,  établit  en  i  -f^,  an  ordre  de  Clt- 
%é.u  I  ^M  'F  ftim  ,  f\{n  dura  peu.  Ea 
terinrf  de  Mac  -«nnerie  ,  >iy  o»  fe  dit 
pi  .ur  p'-é^Hft.  A«nh/1^er  le  pUcre  par 
pigeons ,  c  eit  le  Irver  arec  la  main 
te  la  iraclle  ,  Tant  le  p'icquer  flc  le 
frttef  -,  et  qui  fp  Ijart  dans  Iet  ourra- 
jrrs  qui  (ont  de  plit'c  pur,  ic  ce  qui 
l'jppelle  au.li  r^t^e  w^er. 

PfGMh  I  ,  f.  :«  f^*>r  Pvr.M?! . 
t*lGSF  ,  f.  m.  Terme  dcmonnoie. 
On  anprllc  f  '^n  J-5  ffîtrs  de  l'ar- 
crat  qui  a  Hk  «fna!f  acn^  quand  on  en 
fait  les  layuret  Cet  a'^fcnt  retient  la 
figure  des  vaiireaux  où  l'on  ea  a  fè- 
parc  le  mercure  ,  le  demeure  ou  en 

J^iafrjrt'  ,  OU   et!  (tjr.ti  ,  OU  m  ptf^net , 

lu'    va'  1 1  forme  de  ces  vaiiTeauT. 

PTGNIT,  f  m  Nom  dune  rfpe- 
ce  de  Ijp-n  ,  Kyù  l'arpellc  auffî  Ftift. 
W<.^r-.,  rc. dernier  rrot. 

P!CNO|,AT*,  f.  m.  Nom  qu'on 
donne  i  la  partie  dn  P»gnoni ,  ou  des 
noyaai  de  Pin  ••pi'w^  met  en  dragre. 
Les  Pignolacs  caucat  auili  àxva  jet 
ragouci. 


P  I 
PÎCNON  ,  f.  m.  Npf  au  de  la  poi». 

vnt  de  Pmi  y  qui  clk  diltnbué  daiu  di- 
verfei  o.Uulct  ,  Ac  que  ^fa  fubtianct 
fralie  Ac  huiltrule  rend  propre  i  di- 
Mr\  uûges.  I.ei  Pilimm  tTlmdi  looc 
le  truK  J  un  .irbriifeau  qqi  y  eil  fort 
commun.  L't.'t  une  elpecc  de  aoitf 
pur^aiivc  y  qui  a  le  goût  de  la  auifet- 
ic.  Lcf  Caidicrs  nomment  pt^non  tout 
co  qui  fort  du  corur  du  chaune.  (n 
Arciiicediure  ,  on  app<.*lle  f>i^ncn  la 
parci^-det  murs  qui  i  clcve  en  trian- 
gle &  (ai  laquelle  porte  1  extrémité 
de  la  couv-rture.  Le  Pi-jn-m  à  retUnt 
cil  ccliii  qui  ell  i  la  tète  d'un  comble 
à  deux  cgoutj ,  &  dont  les  coiri  font 
fil  mauine  de  deerés  ,  pour  pouvoir 
y  inonccr  lorfqu  il  y  a  des  réparationi 
à  tarrc  au  comole.  Pn^rton  cil  aoitî  le 
nom  d'une  machine  Mathématique 
pour  élever  fie  foutenir  de  grandi 
poidi.  Elle  conlillc  ^dani  une  roue 
demîlée  ,  qui  par  le  moyen  de  Cet 
dt-nts ,  qu'on  nomme  aulli  4//e«  ,  s'en- 
grar.ir  dans  la  circonLrence  d'une 
auifw'  roue  dentelée  ,  «qu'elle  fait  tout- 
ner  avec  elle.  Tout  rouleau  canclé  , 
dans  kl  cadelurci  duquel  Ici  dcntt 
dune  roue  s  engminenc ,  porte  le  nom 
de  Piimn.  Ftfnoni  ytn  termci  de  B!a- 
Ibn  ,  (c  dit  de  ce  «j'ii  j'clevc  pyr.imi- 
dalcmcnt ,  en  forme  de  Pignon  i  re- 
dm* . 

PIGNORATIF  ,  ad|.  Terme  de 
Jurirprudenre  ,.  formé  du  fubflantif 
lann  ,  qui  (îeui'ie  ^««^r.  On  nomme 
CiintTdt  pi-'n  frt/i'' un  contrat  par  le- 
quel on  vend  ou  Ion  er.^d^e  un  bien 
^vec  li'r»erté  de  lacKat. 

PÎGOU  ,  f.  m.  Nom  d'une  efpece 
de  chandelier  i  rufagcdes  vaifTcaux  , 
ui  a  deux  pointes  de  fer  ,  l'une  pour 
_  rquer  de  coté,  l'autre  pour  piquer 
de  bout.  Il  }>cu(  fcrvir  ainli  a  tenir 
un^ chandelle  daru  toutes  lei  partiel 
du   bitirnenr. 

PILASTRF  ,  f.  m.  Colomne  ifHur- 
rr'r  ,  qui  ne  dirf^re  que  par-li  dei  co- 
lomne^  ordinaires  d'Architedture.  On 
appelle  Pila'.irt  (l*nt  l'a/i^tf  ,  celui  qui 
p*  prefente  qu'une  tncoignure  ,  c'cft- 
i  dire  ,  qui  n'a  de  faillie  de  chaque 
côté  qu  une  petite  patrie  de  Ion  dia- 
mètre ,  ^:  Pila'het  lit  Tdm^e  les  pc- 
i\ii  Pila^irc;  i  luu:cur  d'appui  qui 


? 
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ferrent  â  retenir  les  cra 
laftrcf. 

PILE  ,  f.  f.  Amai  de  p 
fet  cntalîcet  les  unes  fu 
On  appelle  particutitrcn 
malTit  de  Ma*,onnctic  , 
dont   font   formée!    les 
Ponts  de  pierre.  Le  mêtnc 
très  Agnihci^oni  dam  1 
Pilt ,  en  tcïiiîleï  de  Mon 
un   morceau  \c  fci^l^et 
l>out  duquel  cil  gravée  l'i 
dcvifc  qwi  vi'imprime 
noie  à  grands  coups  de  n 
li   vient    apparemment 
fdt ,  qu'on  doune  au  icv< 
Doic  o-,  pôles  à  la  croix. 
Foutoni  e^  uo  eYos   ar 
dans  lequel  ili   foulent 
Pile ,  eu  tenties  de  Blafon 
Pal  qui  l'ctrccifTantdcpui 
fc  terminer  eu  pointe  ve 
reçu.   Les  Marchands  en 
ment  P//«r  un  amatde  plu 
enfermes  l'un  dans  l'atitt 
ment  p.ir  gra<latinn  toute; 
de  la  livre  depuis  \c  gros 
outil  i  battre  le  chanvre , 
me  P  le. 

riLlLft. ,  f.,m.  Nom  dt 
Cf  qui  fcrt  i  foutenir  que 
d'iin  édifice.  On  appelle 
târriere  des  malTcs  de  p 
laiffc  de  diAance  en  diJ 
foUrcnir  le  ciel  d'une  ca 
Pilirrs  dr  m*reçe  font  de: 
drelÏÏcs  d^ns  le  terrain  ,  ; 
qu'rllcs  ,  ou  cnttc  Icfquclle 
ce  Ic^  chevaux. 

PILL  AGE,  f.  m.  Fr 
mer  ,  on  m  r  de  la-diil-èrei 
f>iltd?e  Sk.  l  h'jin.  Le  prc 
do  l.ï  dérnuiMe  df<  toifrr 
àc%  y  bc  df  r.ujv'nt  qui  fc 
1  ennemi  jufqu'i  trcnrc 
gros  rie  la  pritc  s'ijprlle 

TILON  .  f.  m.   Intlrum 
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dont  on 
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broyer  qiic'que  chofe  dai 
ticf.  les  irnulinîf  â  tan  i 
ont  d'-s  pilons  ,  tjiii  font  di 
Icts  {')^xr%  Hr  diitt^renrcs  f< 
appeler  au.n  /'/^r  une  C 
fort  efcarpcc ,  mais  qui  a  ] 
tcur. 
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ferrent  â  retenir  les  trav^i  d«i  hi- 
laftrcf. 

PUE  ,  r.  f.  Amai  de  plu(kur«dio 
fei  cntalîcei  les  unes  fur  les  autres. 
On  appelle  particulitrenicni  File  un 
tM(fit  àc  Matjunnetie  ,  lel  que  ceux 
dont  font   formées    les    arches    des 
Ponts  de  picc^e.  Le  mêhic  mot  a  d'au- 
tres (ignihci^tins  dans  les  Arcs.   La 
PiU  ,  en  teruiles  de  Monnoyrur  ,  cil 
un   morcea  j  ^e  fèiy^^cn  acéré  ,  au 
bout  duque    e(l  gravée  l'effigie  ou  la 
dcvifc  qui  W 'imprime    fur   la    mon- 
noîc  i  grand*  coups  de  marteau".  De- 
li  vient    apparemment   le    nom  d« 
Pile  ,  qu'on  doune  au  levers  des  mon> 
Doic  oj  polcj  À  ta  croix.  La  Pile  des 
Foulons  ejk  un  é^oï   arbre  creur>  , 
dans  Icqiiel^  ils   foulent    les   étotfcs. 
Pile ,  en  tentïes  de  Blafon  ,  fc  dit  d  un 
Pal  qui  s'ctrecilfant  depuis  le  chef  va 
fc  terminer  eu  pointe  vers  le  bas  de 
reçu.   Les  Mairchands  en  détail  nom- 
ment P//<»r  un  ama.^  de  plufîcurs  poids 
enfermés  l'un  dans  l'autre  ,  qtii  for- 
ment par  gra<latinn  toutes  les  parties 
de  la  livre  depuis  L-  gros.  II  y  a  un 
outil  i  battre  le  chanvre ,  nui  fe  nom- 
me Pie. 

PILIER- ,  f.,m.  Nom  de  tout  maf- 
fif  qui  fert  i  foutenir  quelque  partie 
d'im  édifice.  On  appelle  P-lretf  de 
Carrière  des  mafTes  de  pierre  qu'on 
laifTc  de  diftancc  en  diflince  pour 
foUrenir  !e  ciel  d'nnc  carrière.  Les 
Pilierr  dr  mtrt^e  font  des  colomnes 
drelïïes  d^ns  le  terrain ,  autour  dcf- 
qu-Iles ,  ou  cntte  Icfquclles  ,  on  exer 
ce  les  chevaux. 

P  I  L  L  A  G  F. ,  f.  m.  En  termes  de 
mer  ,  on  m.  r  de  la-tiiilvrence  entre  le 
f>ilU?e  &:  l  k'jin.  Le  premier  fe  dit 
de  1.1  d-'rnuiMe  de<  toffrrs  ,  des  bar- 
des, &:  df  r.ujV'nt  qui  fc  trouve  fur 
Icnucmi  jufqu'i  trciire  livrcs.^Le 
gros  de  la  pritc  s'ijprile  ^mz/w.-» 

'fîLON,r.  m.  Inllrumrnt  de  mé- 
tal ou  de  bois ,  dont  on  fe  fert  pour 
broyer  qûe'que  chofe  dans  un  mor- 
tier, les  imiilin-f  i  tan  &  i  papier 
ont  d'-s  pilons ,  .)ui  fonrdefrros  mail 
lets  f'-rr^s  Hr  dillérenres  formes.  On 
appel'r  ari.T]  P,>^.v  une  Côte  de  mer 
fort  efcarpcc ,  mais  qui  a  peu  de  hau- 
teur. 


PILORI  ,  f.  m.  Nom  «Tua  infin»^ 
ment  de  punition  publique,  qui  cft 
différent  luivant  les   litux.    Le  plu» 
fimplc  elt  un  poteau  où  Ion  attache 
le  criminel  avec  un  carcan  au  cou 
pour  Icxpofer  i  la  vue  du  kcapltf^  A 
i'ans  ,  c  c/t  une  tour  de  pierre ,  «q 
milieu    de   laquelle  eii  un  pivor  d« 
lois ,  où  pofe  unemachtnc  nui  a  dtt 
trous  pour  pader  la  t«c  &  (es  bras. 
Cejte  machine  touri  c  &  fait  voir  le 
criminel  alLis  dans  cette  poilure  ,  par 
des    ouvertures    pratiquées   darvs   la 
tour.  PiUrnr  quelqu'un  ,  c'eli  l'atta- 
cher au  Pilori  ou  au  Carcan. 

PILORIS  ,  f.  m.  Nom  d  une  forte 
de  Rat  inufqué ,  i  peu  pris  de  la  grof- 
ftur  d'un  L^piu  ,  qui  eli  fort  commun 
â  la  Martinique.  Il  fc  retire  dans  dei 
trous  de  la  terre.  Sa  chair  fc  mange 
&  paffe  pour  bonne  lorfqu'on  lui  « 
fait  perdre  l'odeur  du  nwic. 

PILOSELLE,  f.  f.  Plante  vulné- 
raire ,  qui  a  fes  feuilles  courerres  de 
poils  blancs,  fes  fleurs  jaunes  &  en- 
tourées de  petites  fetiilles  qui  s'envo- 
lent en  bourre  lorfqu 'elles  font  mu" 
res.  Ses  ri^es  rampent ,  en  forme  de 
petircs  cordea  qui  font  velues  auflî, 
La  Hhfelle  crçît  dans  des  lieux 
arides.  ?, 

PILOTAGE  ,  f.  m.  Art  du  Pilote  , 
qui  conlifte  i  bien  conduire  un  nii- 
fcau  par  les  régies  de  la  navigation. 
On  appelle  Pilote  côtier  ,  celui  qu'oa 
employé  pour  gouverner  fur  certai* 
nés  côtes  difficiles;  &  Pilote  hauttr- 
rier  ,  celui  oui  gouvernant  dans  Ic^ 
voy.ij;??  de  long-cours  fait  prendre 
les  hauteurs  du  Pôle  pour   régler  f» 
foute.  On  donne  le  nom  de  ^ternie* 
&  de  (rcf^vd  Pilote  à  deux  vailfeaut 
qui  doivent  toujours  être  près  de  l'A- 
miral ,  foir  dans  la  route  ou  dans  lé 
combat.  Pil>te  cl\  aufïî  le  non  d'un 
petit  poiflbn,  à  peu  près  de  la  forme 
du  Maouereau  ,  qui   n.ige  toujours 
devant  le  Requin  ,  fans  ouc  ce  monf- 
trc  puirîc  ou  veuille  le  dévorer.   Oh 
le  voit  nager   auOi  quelquefois  de- 
vant la  proue  des  vaincaux ,  auxquell 
il  fert  comme  de  guide. 

PILOTIS  ,  f.  m.  Pieux  qu'on  fiche 
en  terre  dans  les  lieux  marécageux  ou 
dont  le  terrain  o'cfl  pat  »ffet  folide  . 


iLt^iNu.i  tu., i.  m.  Mot  gtec  ccm*     luit  tloifnct  cati'eux  deccDC  quatre-     W 

vinct       ■ 


-  «Hvts  uv  1  «UUkC  ,  iciu 


«#• 


f  O  F  I 

fiMM  aftrmir  lo  tbadcTncni  i'un  éJi 
lice.  Pilott  ,  c'cià  i^irc  un  ouvrage  d* 
loodation  âvec  des  pkux.  AmùitrtlAm 
cft  l>âue  fut  ii'ikxù.  On  appelle  PêU- 
tu  dt  b*>T<imfjt  ceux  qui  borJent  le  Vi- 
lotage  (  te  PtUtu  di  rampU^e  ,  ceux 
^ui  rcoipIilTem  l'cipace. 

PILULE,  f.  f.  Diminutif  du  mot 
latio  qui  tî^iîc  ItéUU,  On  Jo:.nc  ce 
;)oiu  a  «ie>  médicaoïcxu  icUu;ts  ea 
lurmc  de  petite  balle ,  &  couverts  or- 
dinairement d'une  feuille  d'or  ou  de 
pain  à  cliamcr ,  qu'on  fait  avaller  au 
uulade. 

FIMLNT  ,  f.  m.  Efpecedc  poivre 
J'Inde  ,  dont  on  diAiugue  trois  for- 
tes ,  qui  ne  dilièrcnt  que  par  la  figu- 
je  de  leur  iiuit.  L'une  eÛ  en  foiiuc 
Je  petit  bouton  rouge  ,  de  la  longueur 
<i'un  ciuu  de  girofle.  Les  .deux  autres 


font  plus  longues  &:  ont  l'écorce  j^lus 
fpsili'e.  La  fcuKnce  qui  e(t  coutcitue 
dons  ces  fruits  eii  délice  Ac  fort  clua- 
«le.  On  s'en  fett  pour  •(laifunncr  let 
alimcns  ,  mais  1  ufage  continuel  en 
clt  dâiii^ctcux  pour  l'cllomac  dn  £u- 
ropc^us. 

PJMi'RENELLE  ,  f.  f.  l'ctitc  plan- 
te .  qui  croit  d'elle  -  même  dons  les 
pj-cs,  U  qu'on  cultive  dans  Ici  jar- 
dins pour  la  mêler  dans  les  laladcs. 
rcife  en  teinture  ,  dlc  a  des  vertus 
iutprenautcs  pour  puriHcr  le  fang  &: 
nettoyer  les  reins. 

.  PIN  ,  f.  m.  Grai\d  *rbrc  ,  dont  les 
braïklics  viennent  vers  le  foinmec  du 
xionc  5c  fe  revêtent  de  feuilles  tpaU- 
fcs  ,' longues  &  aiguës,  donc  la  cou- 
JcurelhiuiiKlan^devert  ic  de  blanc. 
Son  fruit  cfl  une  (bttc  de  pomme  , 
qui  contient  des  noyaux  qu'on  sppcl- 
Je  Pi^nJéitt ,  d'une  fubllance  huilcui'e 
&  d'un  goût  aitci  aàtrcablc.  f'ye^ 
PiCNOtAT.  Le  bois  ou  i'in  cil  pelant 
&  rougcâtre.  Il  y  a  dii^crentcs  efpc- 
ces  de  Pins. 

PINACE  ,  f.  f.  Nora.d'un  petit  b^- 
timeai  de  mer  à  pouppe  quarrce  ,  qui 

rnx:  trou  nùts  &  qui  cfl  à  voiles  &: 
rames.  Ccwnme  il  eit  fort  Icgcr ,  on 
l'employé  i  faire  Jes  courfcs ,  à  rc- 
iTsontcr  djns  le*  rivières  pour  le  bois 
&:  l  eau  ,  a  débarquer  des  troupes,  &c. 
PINACLE  ,  f.  m.  Mot  tire  du  la- 
tin ,  qui  cA  cooTaac  d4as  le  Uogagc 


F  t 
de  TEcriture  pour  figaifier  le  fn,L 
d  un  Temple.  "'' 

PINCE  ,  f.  f.  Uvier  de  fer  ,  q«| 
feri  à  lever  des  pierres  flc  d'autres  St» 
dcaux.    En  termes  de  Fonderie ,  U 
Pétuc  d'une  cloche  eA  le  bord  ,  où  U 
battant  frappe.  On  appelle  Pina  l'ac- 
i6ie  que  fjii  la  corne  du  pied  du  che- 
val, &  q'ii  eA  comprife  entre  les  quar- 
tiers. On  donne  auili  le  nom  de  Pi», 
its  aux  quatre  dents  de  devant  de  la 
bouche  d  un  cheval  avec  lefqucllcs  il 
paît  l'IicTuc  ,  deux  en  haut  &  deux 
en  b-i.  Les  Pima  lui  viennent  entre 
deux  II  rrois  ans.  En  tenues  de  Cbaf- 
fe ,  les  Piyiiti  des  bêtes  fauves  font 
l'extiéavicc  de  1  on^Ic. 

PINCLAU,  i.  in.  (uArumcnt  qui 
fcrt  aux  Peintres  pour  appliquer  les 
couleurs ,  &  nui  fc  prend,  ea  tcrmci 
ii|;urci ,  pour  f  art  même  de  la  Peyi- 
turc.    Il  cA  ordinairement  compollS 
de  poil  de  gris  fie  d'uae  bampe.  Oa 
prétend  ijuj  le  Pinceau  J-s  Anciens 
l'cmrrcs  etoit  fait  de  petits  morteaux 
ù  éponge.  On  appelle  Pn.uAtt  optiïjiu 
deux  cônes  .jue  tonnent  les   rayons 
partis  de  robjct  de  la  vue ,  Se  qui  ont 
la  prUiicHc  pour  bafc.  Pour  entcndte 
et  ic/jic  ,  il  faut  concevoir  que  les 
rayons  partis  de  chaque  point  de  l'ob- 
je:  vont  toujours  en  s'écartant  jufqu'i 
la  prunelle  ,  &:  que  là  au  contraire  ils 
commencent  à  fc  rapprocher  pour  al- 
ler fe  réunir  fur  un  feul  poim  de  la 
rétine.  Les  Pinceaux  des  excrêtnitci 
de  l'oL^ct  fe  croifem  à  leur  bafc  i  & 
plus  leur  angle  eA  grand,  plus  l'ima- 
ge tjui  Ce  foriue  fur  U  rétine  cA  crau- 
dc  ,  ce  qui  fait  que  l'objet  eft  vu  plus 
grand. 

PINCER  ,  v.   aa.    En  termes  de 
Maneee  ,  c'cA  faire  fentirdclicatc- 
mcni  la  pointe  de  l'éperon  au  cheval. 
E  u  termes  de  Mer  ,  Pinur  le  vent ,  c'cÂ 
ailrr  au  plus  près  du  vent.  En  termes 
de  Moanoic ,  Pmtcr  ,  c'eA  marquer 
plus  fortement  les  monnoies  ou  let 
médailles  dans  les  endroits  où  Tcm- 
prcintc  n'eA  pas  affcz  forte.  Pincer  li 
ht  '< ,  fc  dit  pour  jouer  du  luth  &  des 
autres  inArumcns  à  cordes  dont  on 
jouccn'pin(,ant  les  cordes  de  la  main 
droite  ,  &  fc  fervant  de  la  main  gau- 
che pour  app-uyci  fur  hs  tni:h?s. 

PINC£TTE, 


i 
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PINCÉTTE,  f. 
ont  dif^rentei  l'oitcs 
oiii  font  des  outils  p 
pièces  de  leur  travail 
ici  un  mot  Ci  coiuiu , 
remarquer  que  fimttt 
ta  (îngulier  ,  non  pli 
ialifuniens  qui  font 
imx  parties  lemblabl 
cizeaux  .  des  lunette 
4ant  il  faut  excepter  I 
dont  on  fc  fert  pour 
te  la  barbe ,  quotqu'el 
branches. 

PINC  ON  ,  f.  I».  P 
mua  ,  qui  a  la  t^e  ( 
fur  le  bleu  ,  le  croupi 
mac  eturc  rouge  flc  g 
mêlées  de  noir  &  de 
le  chant  du  RolTignol 

PlNEALfjadj.lat 
C'cft  le  nom  d'une  glj 
cce  vers  le  troilîcmc 
crrveati ,  &  qui  s'app 
Je  cnnotde.  SoD  nom 
formé  de  Pin  ,  parce 
que  rcifemblance  ave 
Pin.  Ccft  4 ans  cette  : 
carrer  a  établi  le  Sen^ 
gt  de  Pémt  raifonnéfbU 
vé  fort  bien  que  cette 
être  reçue. 

PINGUIN,  f.  m./ 
qui  eft  le  nom  le  p 
cette  efpece  d'oifeau. 

PINNAS  ,  f.  m,  F 
que  qui  croît  fur  un  cl 
êc  qui  rcCrcmblc  à  la 
d'où  eA  formé  fon 
cellem  par  l'odeur  & 
feur  eA  celle  d'un  r 
Sa  coulcnir  eA  jaune 
té',  mais  il  ne  fe  coc 
letns.  On  en  diAingu 
ces.  .^ 

PINNULE  ,  f .  fTl.  T 
thématiciens  doanei 
plaque  de  cuivre ,  qu 
diculairetnem  fur  les 
fcrraiion.  Il  y  a  dcu 
cfei  chacune  d'un  j 
vil- i  vis  de  l'autre  , 
lutfitere  ou  les  rayon 
qu'il*  foiem  en  ligoe 
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PlNCËTTE,  f.  f.  Ua  Anlflrt 
ont  difRremcc  t'oitct  de  pln^cttci, 
oiii  font  (let  outils  pour  manier  Ici 
pièces  de  leur  travail.  On  ne  place 
ici  un  mot  G  connu ,  que  pour  faire 
remarquer  que  fincttu  ne  fe  die  pas 
au  fingulicr ,  non  plus  que  d'autres 
ioilruniens  qui  font  cotnpo'.H  de 
épàx  parties  lemblables ,  tels  que  des 
cizcaux.  des  lunettes,  8cc.  Cepen- 
dant il  faut  excepter  la  petite  pimeite 
dont  on  fc  fert  pour  arracher  le  poil 
il  ia  barbe ,  quoiqu'elle  aita^dî  deux 
branches. 

PINÇON,  f.  ni.  Petit ojfcau com- 
mun ,  oui  a  ia  t^e  6c  le  coo  cirant 
fut  le  bleu  ,  fc  croupion  vert  .M'efto- 
mac  eiure  rouge  Oc  gris,  fie  le;  ailes 
mêlées  de  noir  8c  de  blanc.  Il  imite 
le  chant  du  Rodignol. 

PINEAU ,  adj.  lax.Gl^de  fnftcéiU. 
C'efï  le  nom  d'une  glande  qui  rO  pla- 
cée vers  le  troiiicmc  veiuritule  du 
cerveati ,  &  qui  s'appelle  auilî  Glan- 
ée  cnmtJe.  Son  nom  de  Piruale  eft 
formé  de  Pin ,  parce  qu'elle  a  quel- 
que rcfTemblance  avec  la  pomme  de 
Pin.  Ceft  dans  cette  elande  que  Dcf- 
cartes  a  établi  le  Senformm  ou  U  fie- 
|(  et  l*dme  raifannable. .  Mais  on  prou- 
vé fort  bien  que  ccae  opinion  ne  peut 
être  reçue. 

PINGUIN  ,  f.  m.  r(rye\  Pinguin  , 
qai  eft  le  nom  le   plus  commun  de 
.  cette  efpece  d'oifeau. 

PINNAS  ,  f.  m,  Fruit  de  l'Améri- 
que qui  croît  fur  un  chardon  épineux  , 
&  qui  relfèmble  à  la  pomme  de  Pin  , 
d'où  eft  formé  fon  nom.  Il  efl  ex- 
cellem  par  l'odeur  &  le  goût.  Sa  grof- 
feur  efl  celle  d'un  melon  commun. 
Sa  couleur  eA  ^aune  dans  fa  maturi- 
té •,  mais  il  ne  fe  confenre  pas  long- 
trms.  On  en  diAingue  pluficts  efpe- 
ces.  „. 

PINNULE  ,  f .  f/r.  Nom  que  les  Ma- 
thématiciens doaneoc  à  une  petite 
plaque  de  cuivre  ,  qui  s'élcve  perpen- 
diculairement fur  les  fn^rumeot  d'ob- 
fervation.  Il  y  a  deux  JPinnulet ,  per- 
cfei  dvacune  d'un  périt  trou  ,  l'un 
rit-i  vit  de  l'autre,  par  où  entre  la 
lumière  ou  les  rayons  de  l'objet ,  afin 
qu'ils  foient  eo  licoe  âtoiu  ie  l'obiei 
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PINQUE  ,  r.  f.  Nom  d'un  valfTeaa 
de  charge  qui  s'appelle  auffi  Flucre.  Il 
elt  plat  de  varangue  &  il  a  le  dcrrit* 
re  rond. 

PINTADE  ,  f.  f.  Poule  des  Indcl 
8c  d'Atiique,  que  les  tfpagnols  ont 
nommé  Pmtadt  ,  paice  que  Ici  cou- 
leurs de  (on  plumage  parniirent  avoir 
été  peintes.  Il  eit  ordinairement  blanc 
8c  noir  ,  avec  un  duvet  noir  au  col. 
La  i^iniadc  a  des  tnctnbr  ancs  aux  pieds, 
comme  les  oit'caux  de  rivicte  ,  des 
appendices  rouges  ou  blancs  i  b  mâ- 
choire lupcrieure,  ic  fur  la  tctc  une 
forte  de  crc'ce  qui  a  la  forme  d'un  caf- 
que.  Ses  œufs  fodt  noirs  8c  blancs 
comme  fun  plumage. 

PIOCHE  ,  f.  f.  Outil  qui  fert  à  re- 
muer la  terre.  Il  cA  ordiuairrtvtnt 
quarré  \  mais  il  y  a  aufli  di»  Ptochrs 
pointues ,  qui  fc  nommen:  frtiilles  de 
fauge ,  &  des  fuchet  qui  ont  un  côté 
tranchant  8c  l'autre  fourchu.  Le» 
Chai pentiers  ont  un  autre  iuArunieiic 
qui  j'appelle  Ptcthcr.  ,  Oc  qui  eA  une 
forte  de  pîtite  htfatgk*  ,  plate  d'un 
côté  ,  8c  de  l'autre  en  bec  d'âne  , 
pour  frapper  dans  de  grandes  mor- 
loifes. 

PIONïIR  ,  f.  m.  Nom  qu'on  don- 
ne ,  en  terme  de  guerre  ,  À  des  ou- 
vriers commandes ,  par  un  Ingénieur , 
pour  applanir  des  routes ,  creufer  des 
fofîît ,  des  tranchées  fie  des  mines , 
Oc  pour  d'autres  travaux  militaires. 

PIPE  ,  f.  f.  Nom  d'une  me fure.  La 
pipe  de  vin  uu  d'autres  chofes  lujiii- 
dcs  contient  environ  un  muid  Oc  <'x- 
mi.  La  pipe  de  bled  ,  comme  or  l'ap« 
pelle  en  Bretagne  ,  contient  dix  char- 
ges ,  du  poids  de  Cix  cent  livres ,  8c 
chaque  charge  cAde  quatre  boiiTèaux. 
On  donne  aufli  le  nom  de  Pi*^e  i  di- 
verfes  fortes  de  tuyaux  j  mais,  par  ex- 
cellence, au  tuyau  de  .terre  cuite  qui 
fert  k  fumer  du  tabac.  Il  eA  rermini 
par  une  tète  en  fôtme  de  pe(it  vafe  , 
où  l'on  met  le  tabac  ,  qu'on  allume 
pour  en  tirer  ia  fumée  par  l'autre 
bout.  On  appelle  Piptéu  ,  fur  -  tout 
dans  le  Ayle  pofctique,  une  flûte  cham- 
pêtre qui  fe  nomme  auffî  ChétUmtMu. 
Les  Oifeteurs  font  divcrfei  foriei  de 
Pi\>t4HM^  pour  attirer  les  oi féaux  en 
cotttfcfalijim  i&r  cri  ou  leur  fim^ 
I4a 
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te-U  Tient  /*<>««.  pour  imnl&ct  cet- 
te efpece  de  cnaiic  ,  qui  le  fait  avec 
des  pipeaux. 

IM  Q  U  E ,  f.  f.  Arme  c*aipo(ce 
d'une  hampe  ,  de  ucize  à  quatorze 
picd>  de  lougueur ,  0c  d'ua  fer  ap- 
plaii  &  pointu.  Par  une  ordonnance 
de  Louis  XIV.  le  tiers  de  ciiaque  com- 
fiffùe  d'Infanterie  dcvott  être  armée 
de  piques ,  pour  arrêut  l'eiibtt  de  la 
Cavalerie. 

PIQUER  ,  V.  aa.  Ce  root  a  dircr- 
fes  (îgniHcations  dans  les  Arti.  Pt- 
quer ,  en  termes  de  Couture  ,  c'clt  fai- 
re des  points  continus  fie  bien  ranges. 
J.n  termes  de  Dicoupeur  ,  Pi^ner  du 
utiîtas  ,  c'clt  le  percer  fie  le  Hgurjr 
avec  im  petit  fer.  En  termes  de  Ma- 
çonnerie ,  ()tqurr  une  pierre  ,  c'eii  la 
façonner  en  ruAique ,  avec  la  pointe 
du  marteau.  En  termes  de  Cliarpen- 
cier  f  piqiur  le  bois ,  c'eA  le  marquer 
avec  un  outil  de  fer  ,  ou  avec  le 
plomb  percé  en  triangle.  En  termes 
de  Fauconeric  ,  piauer  aprh  U  fnnttr 
ie  f  c'ell  fuivre  l'oilcau  ,  fiLc. 

PIQUET  ,  f.  m.  En  terme»  de  guer- 
re ,  on  appelle  Piquet^  un  détache- 
ment du  corps  d'une  armée  ,  pour 
monter  \»  garde  dans  un  polie  avan- 
cé ou  ^ouc  d'autres  opérations.  Le 
jeu  de  PtJfMtt  cA  un  )eu  de  carte  ,  ain- 
a  iKMnmé  de  Ton  luvesueur.  Nous 
avoiu  dans  le  Journal  de  Trévoux 
uneditlcnationcurieufc  fur  foii  ori- 
gine. En  général  Ptnuft  rignitie  un 
petit  bâton  pointu  qu  on  fiche  en  ter- 
re ,  fur-tout  pour  arrêter  les  corda- 
5 es  des  tentes  ;  d'où  vicnr  l'cxprcHlon 
e  pléntter  ou  lever  le  pi^mt  pour  di- 
re ,  CMtmpcr  ou  dédkmper. 

PIQUEUR  ,  f.  m.  Nom  qu'on  don- 
Sf^dans  les  Atteliers ,  à  celui  qui 
veille  fur  les  Ouvriers  y  fie  qui  prend 
foili  de  fnejmer  ou  de  marquer  ceux 
qui  font  aDfeiis  ou  prcfctu.  En  ter- 
mes de  Vcneric  ,  les  Pt^ueun  font  des 
valets  â  cheval ,  qui  fuivcnt  la  bcre 
ic  qui  règlent  la  courfe  des  chiens  y 
mais  on  prononce  Pi^MM.v. 

PIRAMBAU,  f.  m,  Poilfon  des 
sncrs  du  Breiîl  y  qui  vit  de  coquilla- 
ges ,  fiCQUe  la  nature  a  fourni  de  deux 
pierret  dans  fa  gueule ,  qui  lui  fervejit 
à  les  hdfer.  U  iaic  un  htm  qui  cH 


une  fff'fice  d«  ronflement ,  ^odl^ 
vient  K>n  nom  en  langage  du  Pavi. 

PIRASSOUP,  f.  m.  Nom  d'une 
forte  de  cerf  d'Arabie  ,  qui  efi  fbtt 
vei'j  ,  fie  qui  a  la  tête  du  Mulet.  Qa 
prétend  qi  e  l'eau  où  a  trempé  facoc* 
ne  efl  un  antidote  contre  toutes  foc* 
tes  de  poifons. 

PIRATE,  f.  m,  rb^r^PviLin. 

PIROGUE  ,  f.  f.  Nom  d'une  e^ 
ce  de  CAtiot  ou  de  Bdtedm  coropoif 
d'un  feul  tronc  d'arbre  ,  qui  eâ  o 
ufage  dans  les  deux  Indes. 

PI  ROLE  y  f.  f.  Plar.te  conuamw 
dans  les  Pays  froids  ,  fie  qui  fc  aom- 
me  auCfi  -verdure  d'hiver ,  parce  qu'et* 
le  eA  verte  dans  cette  faifon.  Le  non 
de  Pirole  lui  vieiu  du  nom  lacîu  du 
Poirier  ,  parce  que  fes  feuilles  reflca» 
bicnt  i  celles  de  cet  arbre.  %t%  fieon 
font  blauchci^fie  d'une  odeur  agréa- 
ble. Elle  paife  pour  un  bon  y\t\jJsr 
raite. 

PIROUETTE  ,  f.  f.  Mot  d'orjri- 
ne  incertaine,  qui  feditdu  twttqu»-* 
ne  chofe  fait  fur  fa  baie  ou  fur  tqn 
pivot.  En  termes  de  Dand^ ,  c'eft  ifa 
ou  pIuHeurs  tours  qu'un  danfour  fait 
fur  la  pointe  des  pieds  fans  chai^ 
de  place.  Il  fe  dit  audi ,  en  termes i^ 
manège  ,  d'un  t#ur  qu'on  fait  |atrrl 
un  cheval  ,  Se  l'qn  en  diAiugue  lift 
plusieurs  fortes. 

PIRRHONIENS,  f.  m.  N.omd:^- 
ne  Scftc  d'anciens  Philofophea  ,-di^- 
ciplcs  de  P/rrhon ,  qui  faifoient  f  ro- 
feilîon  de  douter  de  tout.  Leur  c^f 
vivoit  vers  l'an  4fo  de  ^la  fondatiito 
de  Rome. 

PISC I NE ,  f.  f.  Mot  formé  4u  fiilr- 
Aantif  latin ,  qui  HgniHe  P(jiffun.C(i^ 
proprement  le  nom  d'un  baifin  d'ciu 
où  l'an  conCèrVe  du  poilfon.  Maii^, 
outre  cer  ufnee ,  les  anciennes  Pifctoçs 
étoimt  des  lieux  où  les  jeunes  geçs 
appreiKtient  k  nager.  Les  Juiis  ap- 
pclloient  Pifcine  Probaticfue  ,  c'cft-^" 
dire  ,  Piftine  d^  Be'tdU  ,  un  rcfètvc^r 
d'eau  ,  près  du  Temple  de  SalomoA , 
où  étoient  lavés  les  animaux  qui  dp- 
v'é^cni  fervir  aux  facritices.  Auji^- 
d'hui  quelques-uns  donnent  le  nom 
de  Pifiinet  auxrfantaines  de  cuivre  fd 
l'on  fc  \^\ç,X^t  mainis.  En  termes  d'E- 
glife^  c'eÛ  un  lieu  où  l'on  |vîllC9|i> 


P  I 
du  ablutions,  ftc  les 
iHiciles  écclcûaiUquc 
lorfqu'ils  ne  peuvent 

PbiASPHALTE  , 
de  p«ix  fie  de  bitume 
dcns  ic  fetvoient  put 
navires  fie  pour  enib 
du  comnuin.  Quelqi 
qw  le  PiiTafphalie  le 
lêmcnt  i  d'autres,  qu 
polûiuu  de  l'art. 

PISSENLIT  ,  f.  m. 
dont  les  feuillcs\  rclfc 
de  la  chicorée  ,  fie  d 
jaune  fie  la  racine  lait 
lui  vient,  en  fran^oL 
tio ,  de  fa' vertu  diurét 
tuiiie  eil  très  faluçaire 
les  tempérament  bilie 

PISTACHE  ,  f.  f. 
bte  qui  fe  nomme  Fij 
flaches  font  r  ou  (Tes 
une  moelle  verte  ,  à  p 
dcsPigt>obts,  Elles  pi 
pe<  au  bout  des  brani 
On^n  fait  des  coufitu 

Îix% ,  qu'on  prétend 
évoyement.  L'Amer 
ches  ,  qui  cr  al  (lent  ( 
petite  plante  rampani 
font  faunes ,  fie  les  feu 
i  celles  du  i^Ji/«r.  £ 
terre  de  petites  gouf 
contiennent  des  pillai 
fètir  d'une  aveline ,  d 
ituile  fort  eOimce. 

flîiTE,  f.  f.  Tri 
<)ui  rcftc  d'une  chofe 
«ù  elle  a,  paffé.  Les  d 
gibier  à  U  pifle.  En 
ncee ,  un  cheval  qui  r 

I»ii!es  efl  celui  qui  en  i 
e  train  de  devant  fi< 
le  train  de  derrière. 

PISTIL,  r.  m.  Pa 
qui  s'élève  du  milieu 
lie  qaî  renferme  on 
graine. 

ÇISTQLE  ,  f.  f.  te 
en  Fcatce  ,  qui  £ie.  di 
tournois.  Les  Efpagno 
Qoie  d'or  du  même  i 
environ  le  double  de  < 
'  PISTOLET  ,  f.  m 
fU'w  ûfcd'ui»  feule 
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otQ  (Tune 
li  eafett 
lulet.  Qb 
^pé  fa  CGC* 
ouces  foc. 

commune 
i  fe  aom- 
irce  qu'ct- 
t.  Le  non 
i  laciu  (lu 
«sredcBi- 
Sesfieatt 
:ux  .a§r&i« 
»n  y\x\akr 

n.  d'oqd» 
teucqu»>' 
>a  far  fiw 
y  c'eft  ifQ 
bUleur  iiàiL 
I  cbaa|qr 
Ccrmci  4e 
lie  faicci 
liugue4e 

NomUV 

>ientfro- 
Leur  cbçf 
fondât  MtQ 

iinn  d'ciMi 
n.  Ma^, 
:f  Pifcisfi 
unes  gqis 
Juifs  ap- 

,  c'cfl.4- 
1  rc£crvc4r 

IX  <^tti  «if- 
.  Au|i^- 
it  le  Bom 
cuivcc  ^ 
rmeid*!- 


perce  ordinAiremcnc  à  la  felle  d'un 
'cheval.  La  loogucur  dci  piiàolcis  de 
I^.uvaleric  cU  u'un  pied  bc  denu  ,  te 
le  dfiamctrc  de  la  balle  clt  de  cinq  li- 
gnes". Les  pilivlcts  d'tlpiigiic  &  d'I" 
talie  font  beaucoup  plus  longs  que 
les  nôtres. 

PliTUN  ,  f.  m.  Nom  de  la  par- 
tie cylindrique  d'une  pompe ,  qui  s'é- 
lève &:  qui  s'abaiirc  pour  ùire  agU 
la  force  mouvance.  Ou  nomme  audî 
pillons  de  petits  boutons ,  i  peu  prèc 
de  la  même  forme  ,  qui  fervent  â 
ouvrir  une  bocte  en  les  ]  rciTanc  du 
pouco.  Ptjier  ,  en  Pharmaac  ,  fc  dk 
de  plusieurs  drogues  qu'on  bac  dans 
le  mortier  ^  apparemment  parce  que 
l'extrémité  du  pilon  forme  une  efpe- 
ce  de  piflon. 

PII  ANCi ,  f.  f.  Terme  monafti- 

2ue  ,  qui  Hgnifîe  la  portion  qu'on 
oone  a  chaque  Religieux  pour  fon 
repas.  Ce  nom  eil  fore  ancien  0c  nous 
eu  venu  de  la  baife  latinité. 

PITÀUX  ou  PETAOX;  f.  m.  Nom 
qu'on  doonoit  autrefois  aux  Paffaaii 
qu'on  oUi^eoic  d'aller  à  la  gtierre. 
De-lâ  s'eft  conférvé  dans  quelques 
Provinces  «  fur-tout  dans  celle  d'Ar- 
tois y  Tttfage  populaire  de  crier  ?i- 
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ilM  ablations ,  Se  les  cendres  def  i^*- 
teociles  écclefiaiUquci    qu'on   6rmc 
lorfqu'ils  ne  pedvcn[i  plus  ûrvir. 

PbsASPHALTE  ,  f.  m.  Mélange 
(le  p«ix  &  de  bitume  ,  doiu  les  An- 
ciens ic  fervoieni  pour  caliater  leurs 
lurires  &  pour  enibaumcr  les  gens 
4u  comtiuin.  Quelques-uns  croyent 
^  le  PilTafphalte  le  forme  oaturel- 
lemciu  \  d'autres ,  que  c'eft  une  com- 
poikiuu  de  l'art. 

PISSENLIT  ,  f.  m.  Plante  araerc  , 
dont  les  feuilles\  reifeinblcnc  à  celles 
et  la  chicorée ,  &  dont  la  fleur  eit 
jaune  Ac  la  racine  laitcufc.  Son  nom 
lui  vient ,  en  fran^ois  comma  en  la- 
tin ,  de  fa'  vertu  diurétique.  Son  amer- 
tume eft  très  falutaire ,  fur-tout  pour 
\a  tcmpératnctts  bilieux. 

PISTACHE  ,  f.  f.  Fruit  d'un  ar- 
bre qui  fe  nomme  Fifi^iUit»  Les  Pi- 
ûaches  font  r  ou  (Tes  &  comicnncnt 
une  moelle  verte  ,  à  peu  pr^  du  goût 
des  Pigi>olats,  Elles  pendenc  en  grap  • 
pes  au  bouc  des  branches  de  l'acbce. 
On<n  faut  des  confitures  &  des  dra- 

36es  )  qu'on  prétend  bonnes  p9Uc  U 
évoyemenc.  L'Amérique  a  des  piijia- 
ches ,  qui  ccrvIlFent  en  terre  ,  d'une 
petite  plante  rampante  dont  les  fleurs 
font  jaunes ,  &:  les  feuilles  fcmUablcs 
i  celles  du  Mtlàl^t.  Elle  produit  fous 
terre  de  petites  gouiTes  grifcs  ^  qui 
conttenneni  des  piflacites  de  la  grof- 
fear  d'uae  avclipe ,  doqt  on  tire  une 
iuiile  fort  eflinoée. 

PISTE,  f.  f.  Trace  ou  marque 
<;ui  icflc  d'une  chofe  fur  le  terrain 
«ù  elle  a.  paifc.  Les  chiens  fuivent  le 
gibier  à  U  piAe,  En  termes  de  Ma- 
nere ,  un  cheval  qui  manie  fur  deux 

!»iiles  eft  celui  qui  en  marque  urje  par 
e  tcain  de  devaot  ic  une  ^ucre  par 
le  rraÙY  de  derrière. 

PISTIL,  f.  m.  Partie J'uiii;  llear 
qui  s'élève  du  milieu  do  fçacuJâer, 
&  qui  renfecine  ordinairencnc  fa 
graine. 

PI&TOLE  ,  f.  f.  Tcrnx  4c  oocnpaK 
ca  Fraace  ,  qui  fie.  dit  de  dbt  Svres 
tournois.  Les  Efpagnols  qnc  une  moar 
Qoie  d'or  du  même  nom  ,  qui  vaut 
environ  le  double  de  cette  fotnme. 
'    PISTOLET  ,  f.  m.  Arme  i  fen  ^ 

gu'w  ùfc  d'une  feule  maiÉi  fc  i|a'«»    ocau^  ^  deUotûleur  à  une  aloiMCt 
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tMix 'oa  Pueuk,  lôrfqu'on  voit  »«- 
crer  dans  .les  villes  des  Pajrfans  bien 
vctus  Se  bien  montés. 

P I T  £  ,  f.  f.  Petite  monooie  de 
cuivre  ,  <fù  valoir  aociennemcnc  Ip 
moitié  d'une  obole  6c  le  qufiiî  d'4ia 
denier.  On  prétend  qtie  ce  uon  bâ. 
venoit  du  .nom  latin  de  Pci/iVr/,  oè 
elle  étQK.bastMc.  Quoiqu'elle  ioic 
hors  d'ufage ,  Barréme  l*a  fait  entrer 
dans  fes  <MfHet*  L'Amériqtie<  pn»» 
duic  une. plaine  qui  fe  nomme  Pitf^ 
&  dont  on  diUing^  pUifieurs  foctet. 
Sa  pritKipalc  pioptieté  eii  de  tenik 
lieu  de  change  8c  de  lin  par  fes  faail» 
les  ,  <|ui  ^aot  fkhes  &  déponiMées 
de  leur.peao  lailTeiu  imWhcveau  de 
fil  blanc ,  de  leur  longuew.  Les  Efpar 
gnols  fouc  de  ce  &ijié»hzs  6c  d'atxftc 
ouvrages.  Les  Sawv^ges  en  font  leurs 
côrdn  d'arc  6c  lears  ifilets  pour  la 
pèche. 

PITO ,  f.  m.  >  àtnn  oifeau  du 
TAmérique  de  1»  gnaiC-wr  d'un  étour» 
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.  tt ,  cioepcé  qu'il  eft  vcrd  foui  le  ren- 

cre.  Son  bec ,  qui  dï  long  8c  fort  , 
lui  fcrrà  Te  creufer  dans  les  rochers 
uu  trou  qui  lui  l'crt  de  retraice  &  de 
ma.  Oa  prétend  qu'il  fe  Tert  pour  cc- 
'  la  d'une  herbe  que  les  Efp^gnuls  ap- 
vcilcat  fjerùe  Jet  Pitos ,  6c  a  laquelle 
lis  atcrtbuem  une  vertu  (ingulictc 
pour  rendre  faciles  à  percer  les  cho- 
ies dures  6c  le  fer  même. 

PITON ,  f.  m.  Efpcce  de  clou  , 
dânt  la  tête  e(k  percée  en  anneau  , 
pomF retenir  des  crochets  fie  des  ver- 
ges de  (et.  Il  y  a  des  pitons  d'aHùc, 
<]ui  ferrent  aux  attuis  Je  canon. 

•  PITUITE  ,  f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
ùn  ,  qui  e/i  le  nom  d'une  des  quatre 
humeurs  qui  conllitucm  le  tempe* 
rament  des  animaux.  La  pituite  t:ii 
une  humeur  blanche  &:  froide. 

PIVOINE,  f.  f.  Nom  d'une  fleur 
&  de  fa  plante.  L.i  Hçur  qui  fe  nom- 
ine  Pivoine  approche  beaucoup  de  la 
rofe  par  fa  forme  fie  par  fa  bcaucé  . 
mais  elle  cA  fans  odeur.  Elle  fert  a 
i'ornçmcnt  des.  plates  bandes  ,  d'au- 
.râni  plus  que  les  feuilles  forment  une 
belle  verdure.  Il  y  a  des  pivoines , 
bU^iches  ,  routes  j  panachées.  Les 
feuilles  de  la  feracHe  font  déchi- 
quetées. Un  vante  la  racine  de  Pi- 
vatnc  pour  iotùfia  les  nerfs  fi:  le 
cerveau. 

PLACAGE ,  f.  m.  Nom  il'unc  cf- 
Ipece  îk  mcnuiferic  qui  conlî/lc  à  pla- 
<ltter ,  par  compartimeiu ,  des  feuil- 
\A  et  Dois  fur  des  fonds  d'autres 
li«is.  On  fe  fert  pour  cela  de  colle 
d'Ang^erre.  On  appeUe  aaifi  i^iuét- 
{«  le  gaxoa  qo'po  coupe  daat  un  ter- 
caia  iiKulie  À:  (yi'on  plaque  dans  un 
Jardin  ,  pour  faira  fur  le  cl>amp  des 
lioulii^grios  fie  d'iutret  pkoes  vertei  ^ 
lorfqu'bn  n'a  pat  U  patience  de  fe- 
mec  de  U  ftâtoe  d'herbe. 

PLACARU ,  r.  m.  Ce  oui  l'appli- 
que en  pUqnam.  Pe-U  le  nom  de 
métind  pourcertâinet  a(&hes  collées 
«I  torn  des  tm* ,  qui  cçnciconeac ,  ou 
des  or4oiuuuicet,<Mid«fâTii  publia. 
i^  cennei  d'ArcÛteâiirc ,  oo  appelle 
fléUJtrd  la  décoration  d'une  porte 
4^4^»pàrtetnefu ,  conpoAe  d'uQ  cnam- 
bfanle  avec  (a  frift  K  fa  corniche.  Il 
y  h  in  tlmtnlf  i'ai&mblafe ,  qui 


PL 
font  i  quadret  fie  i  panneaux.  DJli 
Prte  À  PUcard  eA  ceile  qui  eft  pl^ 
ne  fie  emboîtée  haut  fie  ba»  a7cc  toai 
fcs  ernemens. 

PLACE  D'ARMES  ,  f.  f.  Hem 
qu'on  donne  dans  Icf  Places  de  mt- 
rc  â  un  terrain  fpacirux  qui  fert  de 
lieu  d'atfemblées  d  la  garnif«n.  lés 
Canijps  militaires  ont  aufll  Icun  H4. 
tts  a  Armes.  On  appelle  Place  Je  gmt' 
re  f  toute  Ville  ou  toute  Fortereft 
dans  laquelle  on  peut  fe  défendre ,  à 
l'aide  des  fortiHcatiçns. 

PLACIER  .  f.  m.  Mot  formait 
place  ,  qui  ell  le  titre  de  ceux  ait 
prennent  à  ferme  le  droit  de  louer  les 

J»laces  d'un  marché  aux  gent  qui  tea- 
ent  y  étaller  leurs  marchandifes. 

PLAGE  ,  f.  m.  Mot  tiré  du  grec, 
qui  fe  dit  d'une  mer  balTe  ,  fiei'ua 
rivage  plat ,  étendu  en  droite  Ihpe, 
fans  rade  fie  fans  cap  où  les  vaifkanx 
puilTent  être  i  l'abri. 

PLAGIAIRE,  f.  m.  Mot  tiré  do 
latin  ,  fie  nom  qu'on  donne  â  orai 
qui  l'attribuent  les  ouvrais  d'in- 
trui  ,  ou  qui  en  dérobent  quelque 
partie ,  pour  enrichir  les  leurs.  Ce 
crime ,  qui  ne  blelTe  pas  moins  les 
loix  de  la  morale  que  celle*  de  b  li|- 
teratttf  e ,  s'appelle  Pldi^im.  Dans  TtOr 
cicn^e  Ronne ,  on  nommoir  PUgiâm 
celui  qui  achétoit  ou  vendoit  pour 
efclave  une  perfonne  libre  ;  fie  fa  pu- 
nition étoit  le  fouet.  Le  PUgUt  Ihtf 
retire  conlîftc  de  même  â  prendre  la 
dr*irs  de  propriétés  fur  ce  qui  ne  nous 
appanient  pas. 

PLAIDER ,  Y.  •&.  Terme  formé 
du  vieux  mot  pUitl ,  qui  a  fignifié/if 
(burt  ,  évtr  rMifbtinê.  Ptétatr ,  Pin* 
dfur ,  Plaidoyer ,  font  des  termes  cr^ 
oopnus ,  8c  qwi  vraifcmblablemeac  ar 
feront  (amais  hori  d'ufage.  PléiHvê 
PM  ,  a  Hgnihé .  dans  l'ancien  droit 
François ,  un  ehevdi  dt  f*rvia  ,  que 
ceruini  VilTaux  dévoient  au  Seigneur 
du  Fief.  Le  pl*iR  de  mMin-mtorN  kok 
w  cheval  dd  i  la  mort  du  Vaflil. 

PLAN ,  f.  ro.  Mot  tiré  du  l«ii, 
qui  fitnifie ,  en  termes  de  Céométrie^ 
une  (urface  égale ,  c'cil-â-dire ,  fais 
aucUMcàurbure.  Aind  la  furfacc  d'au 
Globe  peur  être  unie }  mais  n'étaar 
poÎAC  ^ale ,  elle  v'^  pas  un  Plaa. 
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^lUe  d'un  Cube  ,  pofc  fu 
^ces,ellun  Plau  partait, 
nique  ,  on  appelle  PUn  i 
^ae  tirée  d'un  point  de  1 
ticale  â  un  point  de  la  ligi 
talc.  Plus  la  ligne  du  plan 
longue ,  plus  une  petite  p« 
capaole  d'élever  ou  de  1 
«and  poids.  En\Arithir 
appelle  nombre  pImu  ,  celi 
formé  que  de  la  muUip 
icflx  nombres ,  comn^  m 
Géométrie  ,  eft  unef  grand 
aimeniions.  LamuUiplica 
nombres  forme  \cJolide. 

PLANCHE  ,  f.  f.  On  a 
ihet  d'entrevoux  ,  les  pi 
couvrent  les  efpaces  d'eu 
ve».  En  termes  de  Grave 
(e  dit  d'une  feuille  de  a 
hois  fur  laquelle  on  gravi 
roème  le  nom  de  pUmltet 
pei  qui  s'en  tirent.  Lei 
iwmment  auili  ttUnche  u 
tare  cultivé  ,  où  ih  élevé 
00  des  légumes.  PUmlnti 
mioutif ,  qui  fe  dit  de  div 
planches.  PUml>er  ||g 
n^ent  une  épaiiTcur  o^ 
rmes  de  planches ,  qui  fc 
ges  d'une  maifon  \  ôiaii  i 
de  tonte  aire  fut  laquelle 

PLANCON,  f.  m.  1 
doune  i  une  )cune  bran 
tains  arbres ,  tels  mie  1 
frêne,  fifc.  qui  fc  piantl 
qui  prend  de  bomute. 

PLANE  ,  f.  m.  Grand 
étcni  fort  loin  Ces  btanci 
'  >  f'uiî'es  foin  fore  largt 
;  t;  épailfe,  ce  qui  le  re 
faite  une  belle  ombre. 

lur  fruit  que  des  baies 

groifcur  d'une  noifene 
les  Ancicni,  que  l'ufage  d 
darrofer  le  Plane  de  vi 
qaes-uns  prennent  liitera 
remarque  comnic  une  pi 
Qir  les  Romains  faifoiei 
bre.  D.iutrcs  croient  f 
qu'une  fîaure ,  pour  fie 
prenoit  pUitîr  i  boire  S 
Plane. 

Plahp  ,f.  f.eftaufTiler 

lil  d'aticr  tranchant  /qu 
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(lUe  d'un  Cube ,  pofc  fur  une  de  fei 
gKts  »  efl:  un  rlju  parfait.  In  Mécha- 
siqjue  ,  on  appelle  PUn  Uzliné  ^  une 
tigoe  tir^  d'un  poinc  de  la  ligne  ver- 
ticale i  un  point  de  U  ligne  horizon- 
tale. Plus  la  ligne  du  plan  todiûé  fera 
longue ,  plus  une  petite  puilTance  fera 
(spable  d'élever  ou  de  foutenir  un 
rraad  potdi.  En  s  Arithmétique  ,  on 
ippelte  nombre  oUu ,  celui  qui  n'êll 
formé  que  de  la  multiplication  de 
àeax  nombres  ,  comme  un  plan  ,  en 
Géométrie  ,  cA  unef  grandeur  de  deux 
iimennons.  La  multiplication  de  trois 
nombres  forme  \cJotide. 

PLANCHE  ,  f.  t.  On  appelle  pUn- 
thit  d'cTttrtvoMX  ,  les  planches  qui. 
couvrent  les  efpaces  d'entre  les  foli- 
ves.  En  termes  de  Graveur ,  fl^nnU 
fc  dit  d'une  feuille  de  cuivre  ou  de 
bois  fur  laquelle  on  grave.  On  domie 
nême  le  nom  de  pUmUt  aux  eflam- 
pç;  qui  s'en  tirent.  Les  Jardiniers 
OAmment  aullî  pUmhe  un  efpace  de 
terre  cultivé  ,  ou  ih  élèvent  des  fleurs 
oa  des  légumes.  PUml>ette  cft  un  di- 
minutif, qui  fe  dit  de  divcrfes  petites 
planches.  PUml)*r  &^^  propre- 
i^cDt  une  épaifTcur  o^olivcs  cou- 
nrtes  de  planches ,  qui  rcuarc  Ic$  éta- 
ges d'une  maifon  ^  mais  il  fe  dir  auHt 
ée  toute  aire  fut  laquelle  on  marche. 

PLANCON  ,  f.  m.  Nom  qu'on 
donne  i  une  |cune  branche  de  cer- 
taiiu  arbres ,  tels  mie  le  faute  ,  le 
fr^e  ,  8fc.  qui  fc  plante  en  terre  fie 
qui  prend  de  bomurc. 

PLANE  ,  f.  m.  Grand  arbre  ,  qui 
^cni  fort  loin  Ces  branches,  &doot 

>  Truiî'cj  foin  fort  larges  &  l'écorce 
:  c;  épaitfe ,  ce  qui  le  rend  propre  à 
faite  une  belle  ombre.  Il  ne  porte 

ur  fniit  que  des  baies  rondes ,  de 

groifc-ur  d'une  noifette.  On  lit  dam 
les  Anciens,  que  l'ufage  de  Rome  étoit 
darrofer  le  rlane  de  vin  ,  fie  quel- 
(jaes-uru  prennent  littéralement  cette 
remarque  comme  une  preuve  du  cas 
Q  i:  les  Romains  faifoient  de  cet  ar- 
bre. Dautrcs  croient  que  ce  n'eft 
qu'une  figure ,  pour  fienifier  qu'on 
prenoit  plaitîr  à  boire  à  l'ombre  du 
Plane. 

Pl  ank  ,  f.  f.  efl  audi  le  nom  d'un  ou- 
til d  iiicr  tranchant  /qui  a  detupot- 
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goéet ,  c'eft  -  à  -  dire ,  aac  â  chaque 
bouc  j  fie  qui  fert  aux  Charroai  fie  aux 
Tonneliers  pour  applacir  le  bois.  La 
pUtu  des  Plombiers  e.1  un  fborceau 
de  cuivre  qoarré  ,  avec  une  poignée 
pour  le  foùcenir ,  Qu'ils  font  chaulièc 
pour  planer  le  fable.  PUmer ,  en  ter- 
mes  de  Charrons ,  fiec.  c'eft  polir  lo 
bois  avec  la  plane  *,  en  termes  de  Plom- 
biers ,  c'eft  pafTer  la  plaœ  fur  le  (able 
du  moule  pour  le  rendre  uni.  On  ap- 
perie  étMM  plumé  f  celui  qui  eft  poU 
foigneufemem  j  fie  Planeur ,  l'Ouvrier 
qui  le  ^Utu,  Le  bois  qu'on  faJt  tom- 
ber avec  la  plane ,  fe  nomme  ùlémmte. 
PLANETE  ,  f.  f.  Mot  tiré  du  grec  , 
qui  Henific  Errmit.  On  a  dooné  ce 
nom  a  un  certain  nombre  d'Ailres 
qui  ont  un  mouvement  propre  fie  ré- 
gulier d'Occident  en  Orient ,  c'eft-i- 
dire ,  contraire  au  mouvemem  du  pre- 
mier mobile  qui  eft  d'Orieiu  en  Oc- 
cident. On  en  compte  ordinairement 
fept  j  SMtMrnt  Jupiter ^  Attrt ,  le  SoltU^ 
^'enuf ,  Mm.irr  fie  la  Luru.  Mais  Us 
Aftronomes  modernes  «nt  découvert 
neuf  autres  corps  ccleftes .  qu'ils  com- 
ptent aaffî  entre  les  Planètes ,  fie  dont 
cinq  tournent  ^autour  de  Saturne,  fie 
quatre  autour  de  Jupiter.  On  les  a 
nommés  Suttllùei ,  parce  qu'ils  font 
comme  autant  de  Gardes  qui  eCcor- 
tcnt  d'aurres  Planètes.  On  compte  qu« 
le  Soietl  eft  cent  foixante-/ix  fois  aufl! 
gros  que  la  terre  ,  Sdiurm  quatre- 
vingt-onze  fois ,  Jupiter  quatre-vingt- 
quinze  fois  y  ALsrr  â  p. 'u  près  de  la 
grofteur  de  la  terre  ,  yenut  grofte 
d'un  trente- hukiéme  de  la  terre  ,  M rr- 
(Hre  d'un  milliétqe ,  fie  la  Imnt  d'un 

3uaramiéme.  On  prétend  que  leur 
iftance  de  la  terre  eft  de  iiooooo 
lieues  pour  le  Soleil ,  de  i&Tooopour 
Mercure ,  de  %  f  ooo  pour  la  Lune ,  de 
«4000  pour  Venus ,  de  iiooooo  pour 
Mars ,  de  loooooo  pour  Jupiter ,  fiC 
de  14000000  pour  Saturne.  Le  So- 
leil achevé  fon  cours  en  trois  cent 
foixante-cinq  |ours  8c  environ  (ix 
heures ,  la  Lune  en  vmp  n-  uf  fie  de- 
mi ,  Mercure  environ  dam  l'efpace  de 
Cix  mois  ,  Venus  environ  dans  l'ef- 
pace de  dix-  huit  mois  ^  M«n  en  deux 
ans ,  Jupiter  en  douze  ans ,  fie  Saturne 
en  cteiue  ans.  L'Aftrologie  judiciaue 
Nn  iii 


PHARE  ,T.  m.  NooV  qti  on  donne  PH  ARVNX  ,  f.  m.  Mœ  grec ,  <?» 
i  une  Touf  élcvie  ,  fut  ïunuVe  oo  Crfpifie  eoSff.  Qa  donne  cr  tmm  *  «• 
AUunc  aet  k\tt  i  {'tnaéc  dct  Pom    fuw  et  lociiice  du  coa*iic  i{Mi n 


les  homnMt.  C'eft  cà 
COUt,  cette  bontil 
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attribac  direffes  propri^^^  aux  Pla- 
nètes ,  les  divjfe  par  dilftrenteî  qua- 
lifications ,  Se  fe  fert  d'un  langage 
cjoi  lui  clt  ijropre  pour  expliquer  tou- 
ïci  ces  dit+crcncci ,  en  leur  attribuant 
des  ericts  chuncriqucs  On  appelle  Ré- 
gion i'tdmUr^e  ,  refpacc  où  fc  taie  le 
mouvement  de  toutes  les  Planètes  -,  & 
HtMTci  friétfutxires  ,  celle»  om  les  Aftro- 
loHgun  s'imaginrnt  que  chaque  Pla- 
nète doninic  le  plus.' 

PLANIMEiKIE,  f.  f.  Mot  corn- 
poCJ  du  gr:c  &  Ju  1  j' in  ,  fie  nom  d'une 
partie  Je  la  Oéomrrrie-  pratique ,  qui 
enfeigne  l'art  de  mciurcr  les  plans  & 
lès  fur  face  s. 

PLANrsPHERE,  f.  m.  Mot  com- 
pofï  du  grec  ôc  du  latin  ,  t\m  ù^nitic 
globe  f*Ut ,  c'elt  à-dirc  ,  repréfcntatioii 
d'un  glolx:  ou  dune  fphcrc  fur  un 
plan  ,  pour  les  ufages  de  la  Géométrie 
&  de  l'A^ronoinie. 

'PLANTAIN,  f.  m.  Plante  com- 
mun.- ,  i  laquelle  on  attribue  de  poif- 
fantes  vertus  contre  le  poifon  ,  la 
pourriture  ,  les  infîaiTim<itions  ,  fie 
pour  fortifier  toutes  les  parties.  On 
en  difiinpiic  deux  Tofces  ;  le  grand  , 
qui  a  fes  feuilles  fie  fa  tige  plus  hau- 
te» ;  fie  le  petit.  Quelques-uns  préten- 
dent même  que  celui  qui  ctost  dans 
le%  lieux  humides  cfl  une  troilîcme  cf- 
pece.       . 

PLANTE  ,  f  f.  !at.  Nom  général  de 
tous  les  corps  véçcMbles ,  arbres ,  ar- 
brifT-aux  ,  arbulTcs ,  herbes  fie  raci- 
nes. Il  n'y  a  pas  de  plantes  qui  n'aient 
quelque  propriété  particulière  ^  ce  qui 
<n  rend  la  connoiffance  fort  utile.  On 
a  formé  des  mcthodet  pour  cette  étu- 
de. Les  Chymiftes  divifent  les  plantes 
en  cinq  cla(Tes  y  les  dcftuitfis  ,  les  Mtne- 
rer ,  les  acider  ^  les  Âcret  8e  les  huileu- 
fcr.,  PUnte  fe  dit  au(G  du  dcffous  des 

Î»ieds,  depuis  les  orteils  ijfqu'au  ta 
on  ,  fie  mfmc  de  toute  la^J^brme  du 
pied  en  deffous.  De-li  le  mufclr  plan- 
t dire  y  qui  efl  le  nom  d'un  mufcle  qui 
fcrr  au  mouvement  de  la  plante  du 
pied.  Pidnfer  Ce  dit  de  l'adion  de  met- 
tre une  plante  en  rcrre  j  fie  dans  le  fcns 
figuré  ,  de  tout  ce  qu'on  place  debout 
dans  une  aifierte  ferme.  Planton  cfl 
le  nom  d'un  outil  de  Jardinage ,  avec 
lequel  ou  (kii  dei  crous  en  ceire  pour 
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planter.  P/411/  Ce  dit  des  jennes  arlmi'' 
plantés  ^  en  quinconce  ou  autrement. 
Plsntaito'ii  en  un  mot  nouveau ,  ia. 
iroduit  i  l'occalîon  des  Colonies  Eq. 
ropéennes  qui  fe  font  établies  depuis 
la  ùécoaverte  des  Indes ,  fie  qui  ont 
commencé  i  femcr ,  â  planter  8c  à 
cultiver  les  terres  dont  elles  ont  prit 
polfcihon.  Il  fc  dit ,  fie  de  ces  terres 
nouvellement  cultivées ,  fie  de  la  Co* 
lonic  mêmr. 

PLAQUER  ,  V.  aa.  En  termes  dl- 
benillcs  ,  plaquer  le  bo:s  ,  c  eîl  l'appli' 
quer  par  feuilles  déliées  fur  d'autre 
bois.  On  dit  auîîi  plaquer  le  pl.itrt, 
yoye\  Placage.  On  appelle  fitcfuis 
une  forte  d'incruAation  de  pierre  00 
de  marbre  ,  qui  fe  fait  fans  liaifon. 
P'aqtte  y  d'oii  tous  ces  mots  font  for- 
mes ,  raroît  l'être  lui-même  du  fub» 
flantit  grec  qui  fignifîe  planche. 

PLAQUE  SOIN ,  f.  m.  Nom  d'un 
inflrument  des  Vitriers .  qui  efl  une 
petite  cuve  de  plomb  dans  laquelle 
ils  détrempent  le  blanc  pour  ugact 
le  verre. 

PLASTIQUE  ,  adjea.  M.ot  tiré  du 
grec  ,  qui  (îgniHe  ce  qui  a  le  pouvoii 
de  faire ,  de  former ,  d'imiter.  On  ap- 
pelle vertu  pla(lt/jne  y  dans  les  idées 
d'une  certaine  Pbilofophie ,  le  pou- 
voir ou  la  vertu  d'engendrer  ,  dans 
.les  végétaux  comme  dans  les  ani- 
maux. Un  Anglois  ,  nommé  Cud- 
T/t'ff/) ,  a  publie  des  idées  fîngulieret 
fur  les  formes  plaffie]uer. 

PLASTRE  ou  PLATRE  ,  f.  m.  Ef- 
ptce  de  pierre  blanche  minérale,  qu'on 
fait  cuire  dans  un  four ,  Ac  qu'on  ré- 
duit en  poudre  pour  en  faire  une  forte 
de  mortier  qui  fert  â  bâtir  ou  à  revê- 
tir d'autres  bâtimrns.  Son  nom  vient 
apparemment  de  la  même  fource  que 
plaQique.  On  appelle  plâtre  cru  ,  la 
pierre  de  plitre  avant  qu'elle  foit  cui- 
te ^  Se  on  lui  donne  d'autres  noms 
fuivaht  fes  qualités  fie  fon  ufagc.  le 
plâtre  fin  ^  c'cft-i-dirc  bien  falTé  ,  & 
qu'on  nomme  autrement  plâtre  an  pa- 
nier ,  pitad  toutes  fortes  de  formes 
dans  les  ouvrages  d'Architeâure  fie  de 
Sculpture.  Plâtrer  ^  qui  fignific  pro- 
prement appliquer  du  plàuc  ,  fe  dit  f 
dans  le  fens  figuré  ,  pour  déguifcr  iw 
nuurais  fond  pat  de  belles  apparen- 
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là-  Urte  paix  plâtrée  y  n 
lifH  plâtyrt. 

PLATANE  ,  f.  m.   Ai 
g^rs  contrées  de  l'Afriq 
nieriquc ,  fort  différent 
relfcmblant  plutôt  au  pa 
forme  Sç  la  grandeur  de 
Il  en  for^  grappes  qui 
un  granï  nombre  de  f 
d'environ  deux  palmes  fie 
joigts,  dont  la  chair  c 
ji  très -ten  Ire.  NosRelai 
,  beaucoup  cet  atbre  ,  Se  q 
l'appellent  Plantain ,  da 
apparemment  qu'on  ne 
avec  le  plane  ',  mais  les 
\ct  Portugais  ,  qui  l'ei 
prcmiets,  l'ont' nommé 
PLAT  BORD,  f.  m.  1 
rioe.  On  donne  ce  nom 
au  bordage  ,  qui  reene 
autour  du  pont.  C'elt  au 
chcment  de  planches  ou' 
haut  du  côte  d'un  vaiflc 
pêcher  l'eau  d'y  entrer 
veut  caréner. 

PLATEAUX,  f.  m. 
Chaffcuts  donnent  aux  f 
tes  fawves ,  parce  qu'ell 
&  rondes. 

PLATE-BANDE  ,  f. 

Jardinage.  C'eft  un  ef) 

alTci  étroit ,  qui  règne 

parterre  ou  d'un  mur ,  i 

ordinairement  des  fleur 

tcftcs  appellent  pUte  i. 

quatre  qui  termine  1' 

l'ordre  Dorique.  La  pL 

cet  ordre ,  ce  que  la  c: 

autres.  On  donne  le  me 

vers  autres  membres  i 

qui  n'ont  qu'une  larg 

ment  fie  beaucoup  de  I 

mes  d'Artillerie  ,  la  pi 

canon  cft  la  partie  uni 

qui  régné  autour  de  la 

hits  ont  des  bandes  de  f 

ment  aufli  jJate-bamlt^ 

PLATE  FORME  ,  i 

Guerre.  On  donne  ce 

vatidn  de  terre  ,  qui 

drclTcr  une  batterie  d 

l'S  navires,  c'eft  un  ; 

plu  fleurs  planches  poi 

gÈ.  On  appelle  aulG 


ixc  i^ui  n 


ï 


compote  ,  qui  iicoinc  ancuioo  puui 
les  hommci.  C'eil  cette  difpofîcion  de 


compod 


•e»  iiomiiicB.  *-  en  wciit  uii^ui.wu  »»     v»^...^v.»  ,  t)ui  fîgnifie  Am'ttr  Je  U 
(COUt,  cctv  boaié  de  nauuci,  qui    P^fji.JLa  modeltic  det  Anciens  ne 

(  M  m  iy 


\ 
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Itf.  Une  paix  plâtrée  ,  »»«  récomilu- 
lu»  pUtr^. 

PLATANE  ,  f.  m.  Arbre  de  plu- 
fr-arf  contrées  de  l'Afrique  &  de  l'A- 
mérique ,  fort  différent  du  plane,  & 
rclfcmb'ant  plutôt  au  palmier  par  la 
forme  Sf  la  grandeur  de  fcs  feuilles. 
Il  en  fof^ig^  gi^^ppcs  qui  contiennent 
un  granonombrede  fruits  ,  longs 
d'caviron  deux  palmes  &  gros  de  deux 
doigts,  dont  la  chair  cft  très-bonne 
Je  trés-icn  Jre.  Nos  Relations  vantent 
beaucoup  cet  atbre ,  &c  quelques-unes 
l'appellent  Plantain  ^  dans  la  crainte 
apparemment  qu'on  ne  le  confonde 
avec  le  plane  j  mais  les  Erpagnolt»6c 
les  Portugais  ,  qui  l'ont  connu  les 
premiers ,  l'ont"  nommé  Platane. 

PLAT  BORD ,  f.  m.  Terme  de  Ma- 
rine, On  donne  ce  nom  à  l'extrênitc 
àa  bordage  ,  qui  reene  par  en- haut 
autour  du  pont.  C'eu  auffi  un  retran- 
chement de  planches  qu'on  fait  fur  le 
haut  du  côte  d'un  vailTeau ,  pour  em- 
pêcher l'eau  d'/  entrer  quand  on  le 
veut  caréner. 

PLATEAUX  ,  f,  m.  Nom  que  les 
Chaffeurs  donnent  aux  fum'>es  des  bê- 
tes fanves ,  parce  qu'elles  fout  pWrcs 
&  rondes. 

PLATE-BANDE  ,  f.  f.  Terme  de 
Jardinage.  C'eft  un  efpace  de  terre 
affez  étroit ,  qui  règne  le  long  d'un 
parterre  ou  d'un  mur ,  8c  qui  contient 
ordinairement  des  fleurs.  Les  Archi- 
te^es  appellent  plate  bande  le  moule 
quarré  qui  termine  !'a];rbitrave  de 
l'ordre  Dorique.  La  plate-bMnde  eft>à 
cet  ordre,  ce  que  la  cimaifc  c(ï  aux 
autres.  On  donne  le  même  nom  i  di- 
vers autres  membres  d'Architedure 
qui  n'ont  qu'une  largeur  fans  orne-  . 
ment  &  beaucoup  de  faillie.  En  ter- 
mes d'Artillerie ,  la  plate-ba:îJe  d'un 
canon  tiï  la  partie  unie  de  la  culaffe 
ui  regnè  autour  de  la  pièce.  Les  af- 

ts  ont  des  bandr $  de  fer,  qui  fe  nom- 
ment au/fi  jJate-banJet. 

PLATE -FORME  ,  f.  f.  Terme  de 
Guerre.  On  donne  ce  nom  i  une  élé- 
vation de  terre,  qui  fe  fair.pour  y  ^ 
drefTcr  une  batterie  de  canon.  Dans 
l'S  navires,  c'eft  un  arrangement  (le 
ptufîeurs  planches  pour  le  même  ula- 
t/t.  On  appelle  au(fi  pUu-farmt  une 
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forte  de  terraUe ,  fur  un  édince ,  où 
l'on  peut  fe  promener  i  découvert. 
Les  maisons  des  Orientaux  funt  or- 
dinairement couvertes  en  plate-forme. 
Les  Architectes  donnent  le  nom  de 
plate-forme  aux  pièces  de  bois  qui  fou- 
tiennent  la  chai  pente  d'une  couver- 
ture. 

PLATE-LONGE,  f.  f.  Nom  d'une 
bande  de  cuir  qu'on  met  au  cou  des 
chiens  de  chaiTe ,  pour  les  arrêter  lorf- 
qu'ils  font  trop  vires.  On  nomme  au.fi 
plate-longe ,  une  longe  de  fil  qui  lert 
aux  Maréchaux  dans  liur  travail,  pour 
abbartrey^n  cheval ,  ou  pour  lui  levée 
les  jambes. 

PLAT-FOND,  f.  m.  Revêtement 
du  delTous  d'un  plancher ,  qui  cil  or- 
dinairement un  lambris  de  lattes  Se 
de  plâtre  ,  &  qu'on  cntichit  quelque- 
fois de  peintures  &  de  compartimcns. 
Les  Peintres  appellent  plat- fond  y  ua 
ouvrage  de  peinture ,  fait  pour  être 
vu  de  basTn  haut ,  &  dont  les  figu- 
res par  \f onftqucnt  doivent  être  rac- 
courcies 8c  vues  en  defTous. 

PLATINE  ,  f.  f.  Plaque  de  quelque 
métal ,  grande  04i  petite ,  qui  feri  i 
divers  ufages.  Les  Imprimeurs  ont 
leur  platine ,  qui  eft  un  morceau  de 
fer  ou  de  fonte  ,  attaché  i  la  boîte  de 
la  prefTe ,  tc  qui  pofe  fur  le  tympan 
lorfqu'on  imprime.  Platine  de  [itftl , 
platine  de  montre,  platine  de  Icquet^  &c. 

PLATONIQUE,  ad).  Mot  formé 
du  nom  de  Platon ,  ancien  ic  célèbre 
Philofophe.  On  appelle  année  Plato- 
nique une  révolution  à  la  fin  de  la- 
quelle on  fuppofe  que  tous  les  cofps 
célcftes  feront  exactement  dans  le  mi*- 
me  ordre  8c  dans  la  même  place  qu'ils 
avoient  au  moment  de  la  création. 
Tycho  a  prétendu  qu'elle  demandoic 
vingt  cinq  mille  huit  cens  feize  an- 
nées communes  j  RiciioU  vingt- cinq 
mille  neuf  cftis  8c  vingt  i  8c  Cafp.ni 
vingt-quatre  mille  huit  cens.  Quel- 
ques-uns fe  fonr  perfuadés  qu'il  fe  fe- 
roit  alors  un  renouvellement  total  de 
la  création.  On  nomme  amour  Pla- 
tonique une  afFcdion  mutuelle  entre 
deux  perfonnes  de  différent  fexe ,  qui 
n'a  pour  ot>jct  que  le  mérite  fpirituel 
te  les  perfeûions  de  l'anie  ,  (ans  au- 
ctin  égacd  aux  fens. 

NnlY 
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5|f«  P  L 

PLATONISME  ,  f.  m.  Nom  qu'on 
donne  à  la  dpannc  phnorophiquc  de 
Plaron  ,  dont  on  croit  qu'une  partie 
érot  urée  iiuniédiarement  de  no»  fain- 
rcs  tcrJturcs,.fur  louL  de  la  Gene/e 
Se»  anciens  Seftatcrfis  ttoienr  nom- 

PLAUSIBLE,  ad).  Mot  form^  ^u 
larm,  *]ui ,  tuiyant  fou  origine  ,  de- 
vroit  figniHcr  ce  qui  mérite  des  ap- 
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che»  H'uf'rei.    on  donne  le  mêi^ 

no-        *•"- il,  i  la  paille  choifieioBc 
on  f.  .i  Jei  nattes  &:  des  chaifei, 

l'LtNiER  adjca.Vicuimot.qtti 
«c/t  con(trvc  ^an|.  Indulgent  plj^ 
rc  ,  terme  Ecclétiullique.  Vojn^  i„. 
nuLCHNci.  QucKiuci  uns  ont  oéQ. 
me  Con(llt^  pUnurs  lei  Conttles  etiw 
mtmntiti  .  qu'on  fuppofc  formel  de 
tous  les  Evoques  de  i'Eglifc  ou  du  plui 


1 


PLFBETFN.adjea.  Mot  formé  du  PLENISTF       f    m     m^ 

On  îppdio.t  Pl,,atn,  Jjm  l'ancienne  nent  que  lei  tojps  peuvent  fc  moJZr 

Ron.L ,  >  élu,  qui  é.oic  du  Peuple ,  qui  dan.  le  plein     &  qu,!  ni  Î^^Il 

n  c™,„,  Patricien    „icl,evL,'?„i  vuide  daL  la  na.  Je    '  •""  ^"  ^ 

Noble.  L  ordre  P/^6r;f«  éroit     ordre  PLEONASMF     f    «,     w^» 


font  au  derrière  du  rtr ne  'm  Taiircau 
^  que  les  Poètes  ont  fait  filit.  6' AtU] 
&  de  PUï^ne.  tllcs  fc  lèvent  vers  l'E- 
qtiinoxe  du  Printcms  ,  «c  leur  lever 
clt  fouvent  accompagne  d'orae^s  & 
de  pluies.  Les  Anciens  &  les  Moder- 
nes ont- formé  des  PUï^dr,  t^ceii^ut,  ■ 


on  entend   coniryuném.cnt  par  pleu- 
ra me  ,  un  mot  employé  inur-Iement 
un  mot  TufcrHu  ,  p.irce  qu'il  ne  rtgni' 
He  que  ce  qui  a  déjà  été  exprime  par 
un  autre  mot. 

■    PLETHORE,  r..f.  Mot  grec,  qui 
ngnihe  phmtHde.   Ceft  un  terme  de 


r.*    f™„Te,"""-  "  r'"^'''  '^"-  ^^l^^îTtf-  Mot  tiré  du  pcc 

poree  de  *«„fe/    L  j  '  1^  '  'T"  ''""™"""'  '■■  K-"  intérienre  d«ïâ. 

».//'!.'&%;/  '^  ^""'  ■  "*-■  "'•"' .  .'■'•F.URESIE  ,  f.  f.  Mot  Rtec  de  I, 

PLEIN      f  ,.,    T           j..-    .  "^"^"i'  ""gine  que  le  précèdent .  «C 

On  annelle  W '^' J          «i  Ecntute.  nom  dun?  maladie  caLfee  par  liu 
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00  pirl»  faign^.  L* 
ell  une  inflammatior 
parues  interne»  de  la  | 
fcic  de  la  pleitrtfu  en 
0  attaque  que  la  moi 
I>LEU*IS  DE 
m.  Ou  donne  ce  oc 
pluie  qui  fc  hltren 
fjivant  la  pente  dcl 
tillcnt  ordinaireincni 
ou  cllci  fogncm  de 
mares.  Lorfqu'on 
ceurs ,  on  fait  quclc 
récs ,  c'cll-à-dire  ,  i 
pierre  pour  les  reçu 
PLI  l^  CABLF, 
Marin;  ,  qui  fe  d/t  d 
la  roue  d'un  cable,  t 
pU  dt  caUe  ,  c'ell  i 
trcs-péiite  partie  en 
cre  ,  comme  l'on  fai 
bienrôt  quiner  le  lieu 
PLIE  ,  f.  f.  Nom 
nier ,  plat  &  large  , 
fur  certaines  côte».  C 
bonnet  Plies  dans  L 
eft  fans  dents. 

PLIE',  adi:  En  tci 
plie  fe  dit  de  ce  q< 
couxbc.  Il  fe  dit  au  il 
n  étendent  pas  les  a 
vol  plte.  Plioir  eft  le 
lame  de  bois  ou  d'i 
par  le  bout ,  qut  fen 
pcr  le  papier. 

PLINGER,  V.  aé 
PlmT^tr  U  mèiln ,  c' 
première  trempe  pou 
dclle. 

PLINTHE  ,  f.  f. 
bre  d'Archireciure , 
tel  que  La  face  d'une 
Dans  les  murailles  n 
fcur  de  quelques  r; 
avancés  en  forme  dt 
nomme  pltntUt. 

PLOC,  f.  m.  No 
une  compofition  de 
de  verre  pilé  ,  qu'on 
bhgc  Zc  le  bordag 
pour  empêcher  qu'i 
des  vers  -,  précautio 
la  navigation ,  fur-i 
piques ,  fou^  la  Zor 
PLOMB,  f.  m.  U 


«•"i" 


n   /^ 


% 


1 


X  mot ,  qui 
frte  fUmi- 

f'^yt\  lu. 
ont  néQ. 

rorméi  de 
ou  du  plut 
n  C(,nt  pU' 
ni  fier  Ctmr 
Tenir  Cow 
*l  ,  c'étoit 
,  l'rincct, 
tes  &  De- 


>rn  qu'on 

i  routieo- 

•  mouvoir 

a  pas  de 


^ot  grec, 
oin  d'une 
iquelle  on 
expliquer 
ofc.  Mail 
par  pUt- 
•'lement, 
ne  fîgni- 
•rimé  par 

;fec ,  qui 
[crmc  de 
rop  cran- 
quircm- 

lu  grec, 
ranc  qui 
edesc^ 

Joitrine. 
I  ce  de  ia 
lenr ,  & 
jar  l'in- 
iinc  par- 
ti inaire- 
ang  par 

grande 
hé  s'cn- 
Ic's  poU' 
efie ,  ou 
ur  vive 

i  l'iia 
,  &:qui 
afucitt 
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00  parlafaignée.  Upi#i  . 
e(l  une  inflammation  de  toutei  le» 
parues  interne»  de  la  poicriiK ,  ôc  dif- 
fcic  de  la  f>Unrefu  en  ce  que  celle-ci 
0  attaque  que  la  moitié  du  poumon. 
I>  LEURS  DE  TERRE,  f. 
m.  Ou  donne  ce  nom  aux  eaux  de 
pIuic  qui  fc  hlrrent  dam  la  terre 
fjivant  la  pente  dcl  lieux  ,  fie  abou- 
tilïcnt  ordinairement  i  quelque  lieu 
ou  cllci  fogncm  des  étangs  te  de» 
marc».  Lorfquon  découvre  leur 
cour»,  on  fait  quclauefoiji  de»  pier- 
réc» ,  c'cll-à-dirc  ,  de»  aqueduc»  de 
pierre  pour  le»  rccucillilr. 

PLI  O^  CABLF,  f.  m.  Terme  de 
Marin;7<iu»  ^^  <*^'  **^  '*  longueur  de 
la  roue  d'un  cable.  Ainfi  moutUrr  un 
pU  d*  laUt  ,  c'ell  n'en  filer  qu'une 
trcs-p'eiite  partie  en  mouillant  l'an- 
cre ,  comme  l'on  fait  lorfqu'on  doit 
bientôt  quiaer  le  lieu  où  l'on  mouille. 
PLIE  ,  f.  f.  Nom  d'un  ooi (Ton  de 
rocr ,  plat  6c  large  ,  qoi  eft  excellent 
fur  certaine»  côte».  Oo  (^ftod  auiîî  de 
bonne»  Plies  dans  la  lioiit*  La  Plie 
eA  fan»  dent». 

PLIE',  adi;  En  terme»  de  Blafon  , 
plié  fe  dit  de  ce  qui  cft  feulement 
couxbc.  Il  fe  dit  auifi  de»  oifcaux  qui 
n  étendent  pa»  le»  aile».  Un  digU  du 
"A  plit.  Plioir  eft  le  n^m  d'une  petite 
lame  de  boi»  ou  d'ivoire  ,  arrondie 
par  le  bout ,  qui  fert  à  plier  ou  i  cou- 
per le  papier. 

PLINGER,  V.  aft.  Terme  d'Art. 
Plin:^er  Id  mètU ,  c'cll  lui  donner  la 
preiTîiere  trempe  pour  faire  de  la  chan- 
delle. 

PLINTHE  ,  f.  f.  Nom  d'un  mem- 
bre d'Archireciure  ,  plat  fie  quatre  , 
tel  que  la  face  d'une  bafede  colomnc. 
Dan»  le»  muraille»  même»  ,  une  cpaif- 
fcur  de  quelque»  rangs  de  brique», 
avancé»  en  forme  de  plate- baude  ,  fe 
nomme  pltntUt. 

PLOC  ,  f.  m.  Nom  qu'on  donne  i 
une  compofition  de  poil  de  vache  & 
de  verre  pilé  ,  qu'on  met  entre  le  dou- 
bhgc  Zc  le  bordagc  d'iîn  vairtcau  , 
pour  empêcher  qu'il  ne  t'y  engendre 
des  vers  -,  précaution  ncccfTairc  dan» 
la  navigation ,  fur-tout  entre  le»  Tro- 
piques ,  fou^  la  Zone  Torridc. 
PLOMB,  f.  m.  Ut.  Mctal  pçfam  6c 
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!;rodicr  ,  qui  fe  trouve  tti  diverfet 
offtet  de  terre  où  il  y  «  de  l'argent 
mêlé ,  fie  nAne  de  l  or  j  ce  qui  oblige 
d'en  faire  l'ertai  avant  que  de  l'em- 
ployer. Il  y  a  auin  de»  mine»  particu- 
lière» de  plomb  ,  dont  le»  veine»  font 
3uclquefoi»  en  forme  de  terte  cen- 
rée  ,  avec  de  petite»  paillette»  bril- 
lante»,  6c  quelqucfoiï  en  forme  de 
terre  >laQche  ou  rouife  ,  qui  a  quel- 
.x]ue  chqfe  de  plombé.  On  a  oblcrvé 
que  le  plomb  croît  en  poid»  fie  en 
grofTcur ,  fur-tout  dan»  le»  lieux  ba». 
Il  fond  plu»  facilement  au  feu  que 
tout  attHC  métal  \  6c  dan»  l'analyte  , 
on  en  ém  un  peu  de  mercure  6c  de 
fourtre ,  6c  beaucoup  de  terre  bitumi- 
neufe.   Le  plomb  calciné  6c  pétrifié 
s'emploie  dan»  la  Médecine.  On  ao- 

rlle  ^Umi}  un  petit  poi<i«  fufpcndu 
un  cordeau  ,  qui  fert  à  niveler  ou  i 
prendre  ce  qu'on  appelle  le»  ù-plotubt. 
Celui  qui  ell  attaché  i  un  triancle  de 
boi» ,  dont  on  met  la  bafc  en  haut  , 
fe  nomnje  plomb  à  tdliu.  En  tetroet 
de  Marine ,  ph$mb  fe  dit  pour  la  fon- 
de ,  qui  eft  un  morceau  de  plomb  ea 
forme  de  cône  ,  attaché  au  bout  dune 
corde.  Ix»  Graveur»  de  médaille»  ap- 
pellent plomb  À  Id  mdtn  ,  une  certaine 
quantité  de  plomb  fondu  ,  fur  lequel 
il»  appliauent  leiir  figure. pour  ea 
voir  partaitement  l'empreinte.  Oa 
donne  a^Ji  le  nom  de  plomb  i  une 
forte  de  jfuffbcaiion  qui  arrive  quel- 
quefo!»  aux  ruiddngtHrs^  6f  ioni  les 
acciden»  reflcmblciît  à  ceux  de  l'apo- 
plexie. ,  , 

PLOMBAGINE  ,  f.  f.  Mot  «ré  du 
latin,  6c  nom  d'une  cfpecc  dèymar- 
calfite ,  ou  de  pierre  d  argent  8c  de 
plomb  ,  qui  fc  trouve  dan»  le»  mine». 
Sa  couleur  eft  différente  ,  fuivant  la 
nature  de»  vapeur»  de  la  terre  donc 
elle  fe  forme.  On  lui  attribue  le»  mê- 
me» propriété»  qu'à  la  KtharK  d'ar- 
gent eu  de  plomb.  Celle  qui  le  forme 
dans  le»  fourneaux  où  l'on  fond  la 
mine  d'or  ou  d'areent ,  fe  nomme 
plijtnbd'i^ine  drtifitirUe. 

PLOMBATEUR  ,  f.  m.  Titre  d'un 

.    Officier  de  la  Chancellerie  Romaine  , 

dont  l^officc  eft  de  plomber  le»  Bul- 

PLOMBER ,  V.  aa.  Mot  formé  de 
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fUmk  ,  qui  (t  dit  en  eénéral  poor 
mettre  ou  attacher  du  plomb  i  qucl- 
«jnc  choie.  PUmhtàe  la  vailSlIc  de 
ttTL-  ,   ccU  la  ycrniircr  avec  de  la 
n^iiic  de  plo  il».  En  rcrnies  Je  Jardi- 
r.i|',o  ,  ft.mOer  fîjriiHic  pcfcr  du  pied 
fiM  Jl  la  terre  remuée  ,  pour  l'alfcr- 
tnu.  fi\  tcrnieidc  Ma<jonncric  ,  f>iom- 
le  ,  c  t'it  tmfloycr  le  plomb  pour  ju- 
prr  ri  un  ouvrage  ell  droir  ou  $  il  a 
^  du,  fruit,  r/  mbcr  un  rtévirr  i'c  dit  aiUli 
'dans  le  même  fens.  En  termes  de  Re- 
IiL-ur,  pl.mitr  ccl\  mettre,  fur  la  tr  jn- 
thc  uun  livre  ,  du  pUmht  ,  qui  cit  une 
conipofJtioM  de  miiie  de  pl< 


,  — »b  ,  de 
coll.-  iC  d'c-au.  On  dit  qU»  Venait 
/.'  m/.^  ,  pour  dire  qu'il  dcvitiu  lou- 
che 5c  couleur  de  plomb  ,  lorlqu  il  cH 
appliqué  fur  un  tond  qui  l'oblcurtit 
PLOMRIERE  ,  ad}ea.  Pme  phm- 
ttrrf,  ncmméc.  aunemcnt  Molybd.i- 
dr.  Nom  qu'on  donne  i  la  mine  de 
plomb  ,  avant  qu'elle  ait  pallv-  par  le 
leii. 

PLONGEON  ,  f^  m.  Oifeau  aqtia- 

«fque  ,  qui  t\\  â  j^ii  près  de  la  grof- 

ftur  dune  farcclle.  Il  y  a  des  />/o,j- 

l'om  de  mer  ^  &  des  plon-^eoni  de  ri. 

tVVrr  ou  d'étang.  Le  premier  a  le  bec, 

Jet  jambes ,  le  de/Hii  du  corps  &  la 

qucucnoirs.  Il  n'a  que  le  ventre  blanc. 

L'autre  eft  auffi  noir  fur  le  dos  &  blanc 

Tous  le  ventre  ;  mais  il  a  le  bec  rouge. 

Tatrt  Uplor.-eort ,  c'eft  fe-écrober  i  la 

▼ue  en  s'enibnçant  dans  l'eau  ,  à  l'i- 

tnitation  du  plongeon.  Cette  expref- 

Cion  fe  prend  aaifi  dans  le  fens  hgiiré , 

rour  i'c  dérober  i  quelque  difficulté  * 

à  quelque  danger  ,  lorlqu'on  n'a  pas 

la  force  ou  le  courage  de  faire  tète. 

PLONGEUR  ,  f.  m.  Nom  de  cer- 
taines gens  de  mer,  qui  ont  l'art  & 
qui  font  métier  de  plonger  dans  l'eau  , 
ioir  pour  la  pêche  des  perles  ,  foit 
«'our  tirer  d'autres  chofes  du  fond  de 
ii  mer.  On  a  propof:- ,  darjs  le  Mer- 
cure de  Juin  T  749,  une  méthode  pour 
brifer  Ie<  rochers  dans  la  mer,  à  l'aide 
àc<  Plorg-urs.  On  dit  que  le  canon 
^''■-■rve  ,  qu^nd  les  décharges  fc  font 
df  haut  vn  bas.  Plonger  eft  aufTi  verbe 
actif,  pour  fignifier'enrofjffr.  Se /'/««- 
f:tr  dans  les  p!»ilirs.  Plnrffr  un  poi- 
gna?J  dans  le  fcin  de  quelqu'un. 
PLUCHE,  f.  f.  rojr-,  PïLUcHE, 
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qui  c/l  là  maniei  c  décrire ,  quoiqu'on 
prononce  Pluthe.  ^ 

PLUMASSEAU,  f.  m.  Nom  «lè 
les  Chirurgiens  doni>cut  aux  tentes  de 
ciiarpie  qu'iU  mettent  dans  les  plaici 
On  appcflc  proprement  plmmaifi^u  uo* 
petit  bout  de  pfume  quou  taille  pour 
t.«ire  k-s  aîlcs  d  une  Hétiie ,  ou  pour 
d'autres  ufages. 

PLUME  ,  f.  f.   Excrefcertce  natu- 
relie  qui  couvre  les  oifeau x.  Toutet 
leurs  pluntes  enlimble  ,  fc  norameru 
Irur  rluma"e.  Comme  on  (e  fcn  des 
grolPes  plume»  de    certains   oifcaui 
pour  écrire  ,  le  n(Mn  de  flnme  fe  donne 
à  toiu  ce  qui  (t  taille  de  m^me  pour 
cj^f  ulage.   Ainli  l'on  dit  une  pUme 
d\n-:e:u  ,    une  plume  d',r.   PUmt  fe 
prend  aum  ,  d.ms  le  fens  figuré ,  pour 
l'avion  décrire.  On  dit  fort  bien  d'un 
bon  Ecrivain  ,  qu'il  a  une  belle  plu- 
me. On  per fortifie  même  ce  mot ,  en 
difant  de  celui  qui  cent  bien  ;  C'cft 
une  bonne ,  «ne  excellente  Plume.  En 
termes  de  Bodriique ,  on  appelle  ;>/i^ 
me  la  panU  dt  la  graine  qui  elt  ca- 
chée daofl  les  cavités  de  fes  lobes ,  & 
qui  forrant  de  terre  la  première,  for 
me  la  tige  dr  la  plante.  Phmrt  fe  dit 
d'une  plume  d'autruche  ,  que  les  gen» 
•de  guerre  mettent  autour  de  leur  cha 


plumet  attachées  â dcpetits  morceaux 
*^<^  J'^Ç^»  qu'on  laifTe  voltiger  pour 
connoître  d'où  vient  le  vent.  On  ap- 


pelle plumée  d'encre ,  ce  qui  entred'en- 
cre  dans  une  plume,  pour  écrire.  En 
termes  de  Maçonnerie  ,  faire  une  tlu- 
mie  ,  c'ell  dreifer  i  la  récle ,  avec  le 

■^d'unc 


n>arteau  ,  les  pareirtctuj^d'^jic  pierre 
pour  la  dégauchir. 

PLURALITE"  ,  f.  f.  Mot  formé 
du  latm  ,  qui  fîgnifie  le  plus  grand 
nombre ,  dans  les  chofes  qui  peuvent 
Ce  compter.  Ainfi  la  pluralité  des  voix, 
dans  une  élcûion ,  eft  le  plus  grand 
nombre  des  voix. 

PLURIEL,  fubrt.^  adjea.  Terme 
de  Grammaire,  qui  cii  oopoCcifn- 
gvJier.  On  appelle  pjnriel  ou  nnmitre 
pluriel^  dans  les  verl>es  comme  dajis 
les  noms  ,  ce  qui  fe  dit  de  plufîeurs  ; 
-  camme  fingulier  eft  ce  qui  'r  d^t  d'un 
feul.  ' 

PLUS,  adv.  En  termes  d'Algèbre, 
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Jr/  eft  te  nom  du  caraût 

[if  ^  qui  s'exprime  par  ccti 

A,iVi  é  ^  b  fignific  4  pli 

PLU  TON  ,  f.  m.    Un 

•rands  Dieux  du  Paganif 

Poètes  font  hli  de  batur 

de  JupiitT  &  de  Neptum 

iU  donnent  l'Empire  des 

partage.    On  le  rcprcfe] 

chir  traîné  par  C\x  chev 

avec  un  paquet  de  clés 

poar  hgnificr  qu'il  a  le 

mciit  de  la  porte  de  la  m 

va  Protcrpine  .  fille  de 

il  fie  la  Reine  Jet  Enfeti 

fond  quelquefois  avec  I 

des  richclTes  ,  qui  eft  re 

tnix  lorfquil    l'approc 

qu'un  ,  pour  figniHcr  qi 

fcs  s'acquièrent  difficilcr 

des  ailes ,  qui  lui  donai 

Je  légèreté  i  l'envoler.  ( 

h  aveugle  ,  parce  qu'il 

vent  fes  faveurt  à  fcui 

méritent  pas  ,  ôc  qu'il 

qui  en  foiu  les  plus  dig 

1»LU\  lAL,  f.  m.  lat.  1 

billcmemd'Eglife,qui  I 

trcmenc  C'iappe  ,  &  d< 

eft  revêtu  lorfqu'il  eni 

anciennement  une  forte 

que  les  Eccléfiaftiquet  p 

le  g.\rantir  de  la  pluie 

P  L  U  V I E  R  ,  i.  m. 

groftcur  d'un  Pigeon  , 

noir  ,  rond  Se  court , 

à  chaque  pied.  U  eft  bi 

lé  de  jaune.  Oncftime 

tout  celle  du  Pluvier  do 

efpcce  plus  jaune. 

PNEUMATIQUE  , 

formé  du  fubftantif  g 

fouffle.  On  donne  le  u 

pneumatique    à    toute 

agit  pari'etfct  de  l'aii 

mais  plus  particuliércn 

tient  duquel  on  tire  1'. 

ton  qu'on  y  pouffe,  c 

pomper  l'air.  Cette  ma; 

rc  quantité  d'exn'-ricr 

coimoîtrc   les  cflvts  »: 

cnrpi  ,  par  ce    qui    U 

qu'ils  n'en  font  plus 

PNEUMATOLOGÎ 

grec  coinpofc  ,  qui  llj 
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Jr/  cft  le  nom  du  carafterc  âffirm*- 
tif ,  qui  scxprtme  par  cette  figutc  ♦-  . 
A,iVi  é^  b  fignific  4  plui  fc. 

PLU  TON  ,  f.  m.    Un  dci  dourc 
erandi  Dieux  du  Paganifmc  ,  «^ue  Ici 
Poètes  font  hli  de  Saturne ,  &  trcrc 
de  JupiitT  &  de  Neptune ,  6:  â  qui 
iU  donnent  l'Empire  des  Entcrs  pour 
narngc.    On  le  rcprcfcnte  daa»  un 
chu  traîné  par  fix  chevaux   noiri  , 
avec  un  paquet  de  cIcj  i  la  maui  , 
pour  iîgnihcr  qu'il  a  le  commandc- 
rriciu  de  la  porte  de  la  mort.  U  enle- 
va Protcrpine     fille  de  Cerèi  ,  dont 
il  ftc  la  Reine  des  Enfetf .  On  le  con- 
fond quelqucfoii  avec  Plutu» ,  Dieu 
des  richclTs  ,  qui  e(l  rcorefenté  boi- 
triix  lorfquil    l'approche  de    qucl- 
flti  un  ,  pour  figniHcr  que  les  richcf- 
fcs  s'acquièrent  difficilement  ■■,  U  avec 
des  ailes ,  qui  lui  donacn»  beaucoup 
Je  légèreté  i  l'en  voler.  On  le  fait  auf- 
û  aveugle,  parce  qu'il  accorde  fou- 
vcnc  fcs  faveurs  à  ceux  qui   ne   Ici 
méritent  pai  ,  ôc  qu'il  ncgligc  ceux 
qui  en  font  Ici  plus  dignes. 

1»LU\  lAL,  f.  m.  lat.  Nom  d'un  ha- 
billcmcm  d'Eglife,qui  fe  nomme  au- 
rrcment  C'iappe ,  &  dont  l'ofticianc 
eft  rcvftu  lorfqu'il  enccnfc.  C'étoit 
anciennement  une  forte  de  manteau  , 
que  les  Ecdéfiaftiquei  portoicnt  pour 
?e  carantir  de  la  pluie. 

F  L  U  V I E  R  ,  1.  ni.  OK"cau  de  la 
erofTcur  d'un  Pigeon,  qui  a  le  bec 
noir  ,  rond  Se  court ,  &  trois  doigts 
â  chaque  pied.  U  e(l  brun  8c  m.irque- 
té  de  jaune.  Oncftime  fach-^ir  ,  fur- 
rout  celle  du  Pluvier  doré,  qui  ell  une 
cfpcce  plus  jaune. 

PNEUMATIQUE  ,  adjeûif.  Mot 
formé  du  fubrtanrif  grec  aui  (îgnific 
fonffle.  On  donne  l«  nom  de  maclune 
pneumatique  à  toute  mnchinc  qui 
agit  par  i'clfct  de  l'air  ou  du  vent  j 
mais  plus  particulièrement  â  un  Rect- 
tient  duquel  on  tire  l'air  par  un  pif- 
ton  quon  y  pouffe,  ce  qui  s'appelle 
tom,^er  l'air.  Cette  machine  fcrt  a  tai- 
re quantité  d'expériences  ,  qui  fout 
coimoîtrc  les  cfct*  Je  l'air  far  les 
corps  par  ce  c-ii  leur  arrive  lorl- 
qu'ils  n'en  font  plus  environnés. 

PNEUMATOLOGÎE  ,   f.    f.  Mot 
grec  compofc  ,  qui  fignifi:  Traité  des 
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Efpritt.    Qttelauei  -  uns    aonnent  ce 


nom  â  la  Doarinc  ou'on  enfcignc  , 
dans  les  Ecoles  ,  fur  le»  Efpiits ,  icli 
que  Dieu  ,  Ici  Angcl ,  les  Amci  hu- 
maines ,  &CC. 

PNEUMONIQUES  ,  f.  m.  Mot 
«éc  ,  formé  du  fubtlantif  qui  fignthe 
ponm.n.  Ceft  le  nom  gênerai  des  mé- 
dicamens  qui  s'cmplojrent  pour  les 
incommodités  du  poumon  ôc  de  U 

poitrine.  .  . 

PNlGltE  ,  ad).  Terre pm^ite.'tiom 
grec  d'unç terre  gluante  ,  vmtée  par 
fcs  Anciens  pour  Icsufigesdc  la  Mé- 
decine. Entre  pluficuri  propriétés  , 
ils  lui  aitribuoicnt  celle  de  rafraîchir 
le  faog  quand  on  la  tcnoit  dans  U 

main.  ,    ,         - 

POALLIER  ,  r.  m.  Nom  de  la  grol- 
fe  pièce  de  cuivre  dans  laquelle  por- 
te le  rourillon  du  fommicr  dune  clo- 
che ,  qui  la  tient  fufpenduc  en  l'air. 
On  la  nomme  auffi  Couette.  Il  y  a 
beaucoup  d'apparence  que  Pouillen  eft 
qu'une  corruption  de  Poather  ;  d  au- 
tant'plus  que  le  nom  de  Poalher  s  c- 
tant  étendu  autrefois  au  clocher  me-  , 
me  des  Fglifes ,  on  le  donnoii  auffi 
à  l'inventaire  de  tous  lei  clochers  de  • 

France.  .        ^  j 

POCHE,  f.  f.  Ecs  Maîtres  à  dan- 
fer  appellent  Poche  un  petit  violon 
qui  fait  peu  de  bruit ,  &  qu'ils  por- 
tent dans  leur  poche  pour  aller  don- 
ner  des  leçons  de  danfc  en  ville.  On 
nomme  suffi  poehei  les  hlets  ou  les 
bourfes  qui  fervent  à  fermer  les  ou- 
vertures des  terriers  pour  prendre 
des  lapins  au  furet.  . 

POCO  ,  adv.  Mot  It.-»licn  ,  qui  li- 
gnifie peu  ,  &  qui  s'employc  en  Mu- 
îïquepour  figniticr  d'mmntion.  Ain- 
Cl]  poco  allegro  fe  dit  pour  fignihcr , 
plus  foihlcment  que  \'ai:t^-,ro. 

POCOAIRE  ,  f.  m.  Notn  d'un  Ar- 
hriffcau  du  BrcllI  ,  dont  le  tronc  eU 
fi  rendre  qu'il  peut  fc  coiiprr  comme 
lincrave.  Il  efl  de  la  groifcur  dc^la 
cuiffc  ,  haut  de;  dix  ou  douze  pieds. 
Ses  feuilles  rc(r?mb!cnt  à  celles  de 
l'ofeillc  de  marais  ,  mais  font  fort 
rriudcs  ,  &  fi  minces  qie  le  vent  les 
perce  i  jour.  Le  fruit  refTcmblc  au 
concombre  &:  croît  p.ir  grappes  -,  fon 
goùc  tire  fur  celui  de  la  ngae. 
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PpCONE,  f.  f.  Plante  montagtiM. 
fe  de  la  Virginie  ,  dont  le  fuc ,  qui 
el  rouge  &  que  les  Sauvages  n.cicnr 
d  hui!c  ,  leur  fcrt  â  fe  peindre  le  vi- 
lagc  ôc  Icj  épaules. 

PODAGKE,f.in.  Motgreccom. 
poft    qui  lîgnific  ^r,/,  de  p^d  ou  pr« 
J*r  U  pud.  Il  fe  dit  dune  perfoiinc 
luette  i  la  goutte     ou  qui  en  cft  ac- 
ruçIJcmcnt  attaqué.  Un  vieux  Pcdéi- 
Z^-    On  appelle  P.d^yre  de  l,n  une 
plante  nomniéc  autrement    Cuûult 
qui  s'entortille   autour  du  lin  ,  des' 
orties ,  Sec.  &  qui  n'ayant  pas  d'au- 
tres racines  que  les  concavitcs  des  aî- 
Ics  de  ces  planres  ne  confille   qu'en 
de  longs  capillamcns  fans   feuilles 
d  on  ,1  ne  laUTc  pas  de  for  tir  des  fleur  J 
blanoics  6:  cnf.iire  une  graine  fort 
incnue.  On  prcctnd  qu'elle  a  les  qua- 
lités de  la  pîjntc  q.ii  la  fupporte. 

PODESTAT  ,  f.  m.  Vnr,  ^^^^ 
Ofiic.cr  de  Juflice  &:  de  Police  dans 
pluficrurs  viiics  d  Ica'ie.  Venifc  &  Gè- 
res ont  auflî  de,  Podefintr.  Le  pre- 
mier Confiil  (l'Arlr-:  fc  nommoit  Po- 
/itfLtf ,  lorfqnc  cette  Ville  étoit  Rc- 
pjbliqus. 

PODOMETRE  ,  f.  m.  royex  Pi- 
POMFTRE  i  mioiqu'on  difc  an/fi  Po- 
dcmetrc^  en  faiiam  venir  du  grec  la 
première  partie  de  ce  mot ,  comme 
la  féconde. 

POELE  ,  f.  f,  marumenr  de  cuifî- 
nc  qui  fert  à  fiire.  Divers  Arts  ont 
au(îi  leurs  P.,Vrr ,  q„i  fonr  de  diffé- 
rentes formes ,  fuirant  la  nature  des 
opérations.  Mais  on  ne  met  ici  un 
mot  /ï  connu  ,  qBc  pour  obfcrver  la 

n  r^A^'f  **^  P-'^'yP-^''^  ,*&  Poe/Je. 
P'ile  zii  le  nom  d'un  grand  foiirncau 
de  terre  o.i  de  m^tal ,  fouvent  embcl- 
Il  de  hgurcs  ,  qui  fert  dans  les  Pays 
Seprentripnaux  à  échauffer  une  cham- 
bre fans  qu'on  voye  le  feu.  Cet  ufa- 
gc  commciKe  i  s'inrrodivrc  en  Fran- 
ce On  donne  aiiiTi  k-  nom  de  Poile 
i  la  cliambrc  (hi  l'on  entrerient  un 
de  ces  fourneaux.  Les  Anciens  leur 
donno.cnt  celui  d'HyOccau/Je  ,  qui  eft 
f  or.nc  du  grec.  Poe,le  fîgnih'c  un  Dais 
t'I  que  ceux  fous  lefquels  on  porte 
le  Saint  S.irr-ment  ,iux  malades  ou 
dans  îes  Procréons  ,  &  q.je  ceux 
lu  ou  prefcntepéf  hoj)ncuf  aui  Roi^ 
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dei  fahftantifi  mafculins. 

POEME  ,  f.  m.  Mot  tiré  du  .rec 
qui  (ij;n.f»e  0„vr,^e  poënnue  ,  pie« 
de  vciscoinpolée  fuivant  la  ritJet 
df  ron  genre.  De  liP.c/?r,  qui  rî|ni. 
hc  l  art  de  compofer  des  Vers  ;  P(Su 
qui  fignihc  celui  qui  en  compofc  j  & 
Poétique  qui  fe  dit  de  tout  ce  qui  a»- 
p.ncicnt  i  la  Potïîe.  '^ 

POGE  ou  POUGE  ,  f.  m.  Ternie 
de  commandement  dont  les  Levan 
tins  fe  fervent  fur  mer ,  &  qui  (îani- 
hc4rynet,ut.  il  fc  dit  pour  avertir 
e  Timonier  de  poufTer  la  barre  fous 
le  vent,  comme  fi  l'on  vouloir  faire 
vent  en  airiere. 

POIDS,  f.  m.    Qualité  de  ce  qui 
efi  perçut.    Potdi  fc  dit  au/Ii  de  cer- 
taine, majiet  réglées  de  maal  ,   qui 
fervent  a  faire  connourc-  le  jurte  poids 
des  autres  chofes.   Il  fe  dir  encore  de 
ce  qu,  doit  être  Dèfc  ,  ^  de  tout  ce 
quicfl  propre  â  rétrc.  En  -rmcs  fi- 
gurés ,  Poidf  fc  dit  de  ce  qui  cli  gr^vc 
&    unportant.   Un  />on,me  de  f>ïidi  ; 
des  affaires  ,   une  recomm.mdation 
d  un  grand  poids.  On  appelloit  chez 
les  Juifl  Poidj  du  S^mhane  un  poi J, 
dont  les  Prêtres  ggrdoient  Ictalonou 
I  original ,  quoiqu'il  ne  fut  pas  dif- 
ftrcnt  du   poidi  piofanc.  Nous  ap- 
pelions poids  de  marc  un  poids  de 
huit  onces  ,  qui  fert  i  pcfcr  les  cho- 
ies precieufes  ,  fie  dont  loriginal  eil 
gardé  fous  rrofs  clés  à  la  Cour  des 
Moanoies  j  f^oidtde  /m,  celui  dont  les 
Eiijyrurs  fe  fervent  pour  pcfcr  la  ma 

ri/-./.     J«     I... -/T"--  •  „     ^ 


ticrc  Je  leurs  cfTais.  Les  Orfèvres  fiC 

Im  Jouaiilicrs  ont  aufîi  leurs  poids  de 

hn  ,  qu'ils  nomment  K^rjts     pour 

pefer  les  perles  &  les  pierres  précieu- 

Ics  ,  auxquelles  ils  donnent  le  prix 

fur  le  pied  de  chaque  K.irat  ,  qui  ne 

pefc  que  quatre  grains,  rc^- Livuf 

POILIER  ,  f,  m.  Nom  d'une  grof- 

fe  pièce  de  fer  ,  qui  porte  la  fufte  U 

la  meule  dans  un  moulin. 

POINÇON,  f.  m.  Inflrumenr  de 
fer,  poil  ordinairement,  rond  &  poin- 
tu ,  qui  fcrt  à  percer.  Les  Arts  ont 
Icun  pomçons  de  formes  différentes 
fuivant  leur  uCige.  Le  poinçon  dcf 
Graveurs  &:  d--  Sculpteurs  eft  une 
forte  de  vizeau.  Oo  appelle  aulTi  Fwn- 
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pu  Ie4  coins  qui  frr rei 

ies  monnoies  de  les  nie 
fjit  au  marteau  ,  6c  lu 
*wM(on  dffije  ,  le  p©/f ; 
/tiHfJ'on  ,  éc  le  ooiH^on 
Voia<ion  des  Orfcvrcs  ci 
trument  d'acier  ,  grav 
pour  marquer  la  vaitl 
Eo  termes  de  Maœge 
ocinrnn  uoc  pointe  de  f 
de  bois ,  qui  fert  a  pi 
vaux  f^teuri ,  pour  I( 
manège.  L.i  ternies  de  < 
\c  poiK  ou  ett  une  pièce 
étant  droite  fous  le  fai 
ment ,  lert  pour  l'alfciT 
trcs  picc.-s.  On  appelle 
ris  un  tonneau  de  vin 
queurs ,  qui  contient  ta 
Les  femmes  fe  fer  .'eut , 
leurs  cheveux  ,  d'une  l 
qu'elles  appellent  P^in^ 
\c  de  tête. 

POING  ,  f.  m.  En  u 
cenacrie,  on  appelle  Oj 
celui  qui  revient  fans 
poing  du  Fauconnier.  /^ 
tu  tcrtïte»  de  Manège  , 
me  le  if<i*'g  de  la  h 'i de 
de  la  main  gaa  :he  du  < 
-  POINT  ,  Cm.  Nom 
générât  l'idée  de  U  plu 
qu'on  pjiiTc  fe  heurei 
matiquc  le  point  clt  co' 
n'ayant  aucune  partie  ; 
nommer  imltvtjtde.  Les 
vifrnt  en  lignes  ic  les  lig 
mais  le  point  ne  fe  div 
quantité  de  points  difii 
Arts  -j  le  piMM/  de  vue  , 
auquel  ta  vue  s'arrête 
fixée  \  le  'r'Jtnt  dt  niytAu 
trèmité  ^'Um:  ligne  hc 
foint  JuilUnt  y  qui  fe  t 
miere  nutque  de  conce 
animaux,  i  l'endroit  ( 
forme,  &c.  On  appelle 
opération  de  Chirurgî( 
les  defcentes  ,   parce  ( 

Îuelquefois  avec  une  ; 
1  d'or  tortillé.  Le  po 
termes  de  Monnoie  ,  cl 
fe  mettoit  auttefois  f< 
de  la  Légende ,  pour  f; 
^  licM  ou  yoc  moonoit 
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Ml  Ici  coint  qui  frr trent  1  marquer 
{es  niotmoics  Àc  Ici  nicdaillet  (^ii'un 
fjic  au  marteau  ,  8c  l'un  diitiuguc  le 
A«>iM|  on  définie  ,  le  p»/f  ;  o»  de  aux  ou 
/ttHlJon  ,  fie  le  0oiNfOR  i<  lé^tniit.  Le 
poiu^on  dci  Orhrvrcj  c lè  uu  petit  inl- 
tiumcnt  (i'acicr  ,  grave  en  creux  , 
pour  marquer  la  vailIeUe  d'arvjeiv. 
Eo  termes  de  Maiaege  ,  on  appelle 
fvtnrtin  une  pointe  de  fer  enmancti^ 
de  boit ,  qui  fert  a  piquer  ie«  che- 
V2UK  Hrateuri ,  pour  les  dreffer  i  ce 
manège.  L.i  termes  de  Charpencerie , 
\c  ùoiK  ou  ett  une  pièce  de  bou  ,  qtii 
étaat  droite  fous  le  faîte  d  un  bâti- 
ment ,  lert  pour  ralfemi^lage  des  au- 
tres picc:J.  On  appelle  ?«//«.  w  à  Pa- 
ru un  tonneau  de  vin  en*  d'autres  li- 
queurs ,  qui  contient  la  demie-quettc. 
Lf  î  femmes  fe  fer  .'eut ,  pour  arr^m^ 
leurs  cheveux  ,  d'une  longue  aigttille 
qu'elles  appellent  P^in^on  ,  ou  aiguil- 
le de  t^tc. 

POING  ,  f.  m.  En  termes  de  Fau- 
connerie, on  appelle  0/fi'^H  df^oin^  , 
celui  qui  revient  i'ans  leurre  fur  le 
poing  du  Fauconnier,  /''orf^Ltuim.E. 
tu  termes  de  Manège  ,  ce  qu'on  nom- 
me le  ^x'tyg  de  Idh'ide  vil  le  poignet 
de  la  main  gaa  :he  du  cavalier. 
«  POINT  ,  f.  m.  Nom  qni  donne  en 
générât  l'idÉe  de  la  plus  petite  partie 
qu'on  pjifTc  fe  heurer.  F.n  Mathé- 
matique le  point  cit  coifi«ifrc  comme 
n'ayant  aucune  partie  -,  ce  qui  le  fait 
nommer  intitvtfiLU.  Les  Oji  faces  fe  di- 
vifrnt  en  lignes  5c  les  lignes  eu  poihtî  \ 
mais  le  point  ne  fe  divife  pas.  11  y  a 
quantité  de  points  ditiérens  dans  tes 
Arts  j  le  piMM/  de  vue ,  qui  e/è  celui 
auquel  ta  vue  s'arrête  i  une  dift;ipce 
fixée  ^  le  trtint  dt  mytAu  ,  qui  eii  l'ex* 
trcmité  ^*unc  ligne  horizontale  ^  le 
foint  jMilUftt  y  qui  fe  dit  de  la  pre- 
mière xnAtque  de  conception  dans  les 
animaux,  i  l'endroit  où  le  ctror  fe 
forme ,  Sec.  On  appelle  peint  d^^re  une 
opération  de  Chirurgie  pour  guérir 
les  defcentes  ,   parce  qu'elle  fe  lait 

Îuelquefois  avec  une  aiguille  6C'  un 
1  d'or  tortillé.  Le  ftoirtt  ftrret ,  en 
termes  de  Monnote  ,  efl  un  point  qui 
fe  mettoit  autrefois  fous  les  latret 
de  la  LégoïKie ,  pour  faire  connottre 
^  iicM  ou  yoe  moonoic  avoic  ni  ièr 


Krfqufr.  Mais  cet  ufa^  efi  abtoçé 
depuis  l'an  M49  ,  que  par  une  Or* 
dotmancc  de  François  I  chaque  ville 
où  l'on  bat  ntounoie  efl  désignée  par 
une  lettre  de  1  alphabet.  Le  point  fe- 
crrt ,  dans  la  mcMmote  dr  Paris  ,  fe 
mar<]uuit  fous  le  fccood  t.  du  mot 
ùtitidiifum  ,  ic  dans  celle  de  Rouen 
fous  le  B  du  même  mot.  En  rennes 
de  Mer  ,  le  j'omt  de  U  -utilr  fe  du  pour 
U  €0iu  ou  l'enfle  du  bai  Je  la  voile. 
Les  Tailleurs  ,  les  Conturirrcs  ,  les 
Brodeurs ,  les  Dcnreliers ,  let  Cordon - 
ncrs ,  ficc.  ont  dittcrcns  potnii ,  c  eit- 
â  dire  ,  différentes  ni»ntercs  Je  di!po- 
fcr  leurs  his  ,  i  l'ai^ille  ,  au  tufeau  , 
&c.ii4)ans  le  feiu  ftguré ,  •»viri  fe  dit 
pour  iAJet  ou  MiiÂtre.  Un  poirt  d'im- 
poruuce  ,  c  eO  le  point  qu  il  faut 
traiter.  On  appelle  Ici  ouatre  points 
Cardmaux  ,  le  Nord ,  rilï\  lOocft 
ac  le  Sud. 

#  FOI  NT  AGI  ,  f.  m.  Terme  de 
mer.  On  donne  ce  nom  i  la  deiîgna- 
lion  qui  Ce  fait ,  fur  la  Carie  marine  , 
du  lieu  où  l'on  croit  que  le  vaiffeau 
efl  arrive  ,  c'eft-à-dire,  du  point  de 
longitude  5c  de  latitude. 

POf  NTAL  ,  f.  m.  Nom'd'unr  gran- 
de  pièce  de  boit  qui  fe  met  debouc 
fur  des  verrins ,' pour  ferrir  d'étayc 
•UT  poutres  d'un  édifice  ,  rorfqu'cllc» 
inenaccnt  ruine. 

POINTE  ,  f.  f.  En  termes  dé  Scul- 
pteur ,  on  Qofnme  fchet  un  outil  de 
fer  qui  fert  â  ébaucher  l'ouvrage  , 
âprèi  qn;  le  bIrK  de  pierre  ou  de 
marbre  a  été  dégro(Sicequi  s'appel- 
le Mf>t>rceher  i  Im  ttmtt.  L«  Graveurs 
i  l'eau- forte  ont  •oflR  leur  pmfr  ,  q«ii 
ert  une  pointe  d'aiguille  enmanchée  , 
|»our  de(Tîner  fur  le  vernit.  D'autre* 
Arts  ont  leurs  poim«s.  La  pot:ite  des 
Imprimeurs  eft  une  petite  alefnc  de 
f^r  ,  avec  laquelle  ils  er^eveni  les  Jet - 
rrct  en  corrige«ir  les  tptCTives.  Leur 
foiritt  de  Timpmi  eft  une  machine  com- 

Iiolée  d'une  branche  5c  d'un  ranguiU 
on ,  5c  attachée  au  Timpan  avec  deux 
vis ,  pour  aider  à  faiio  les  regiftres. 
En  termes  de  mer  ^^inte  fe  oit  d'un 
long  cfpacc  de  terre  qui  avance  dans 
la  mer.  C  eil  auifi  ,  dans  le  même 
langage  ,  une  des  divisions  du  coin- 
pat  de  mer ,  ou  4e  la  Aauilble.  II  y 
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a  treoce-4«ui  pomtei  qui  marqucoc 
k*  rcmt.  L'n  lur.^b  de  vcm  vaul  qua- 
tre poiiurs.  La  ^*amtt  dt  i  nm  ,  eo  ter- 
mes àc  HiA(oQ  ,. co  r&  U  (>aitic  iofc 
Cinire.  On  «ppcilc  Poimtt  le  couHjciu 
«ic  JcuK  rivières  ,  c'eli  i  dife  ,  1  m- 
droit  ou  1  une  (e  fOiBC  i  l'«uuc.  Aicà 
Charcnioc  eft  i  L  poiiMe  Je  la  Sciae 
fit.   «k   U  Miiuc.   La  KtOKi  Ue  Fau- 
connerie ,  on  dit    qu  MD-  oileau  f^^t 
fMurc  ,  pour. dire  au  il  t'cUre  ou  4U  ij 
•  abbaiile  d  UA  vot  rapide  j  coonnc  ua 
dit  ,  eo  terme I  de  Maoege ,  qu'ua 
cKeval  Iau  ftumtt  ,  locft^u'aM  heu  de 
fuivrc  de  rond,  cq  maruant  ûir  les 
vpltet ,  il   fart  un  peu  du  terraia  & 
fait  uoe  Tonc  d'an^  i  côcé  de  Ton 
cercle 

PDINTrlR  ,  r.  aâ.  Dtri«  quel- 
que ciiore  vert  un  foim.  Ceil  daai 
ce  Tens  quoo  du  poiocet  U  caooo  , 
pour  dire  le  dr^ner  pour  tirer.  La 
Mer  ,  oa  f«imU  U.  dt'mmttr  ,  oo  fmntt 
i  (omtT  bju-,  o0  f:*4»t4  é  d'^mmrT  iduu 
U  kti  ,  Ac  daot  le  mcxae  lao|afc , 
fêomer  U  C^rit ,  c'cû  Ce  (ccvir  de  U 
pointe  duo  cooipas  pour  cherchée 
-.ielque  lieu  iai  la  cane.  £0  tctoiej 

Atchiteâure  ,  f^<unur  mm  f»t<t  de 
trMit ,  c  eii  rapporter  avec  k  coœpac  , 
Cil  un  dcdcui  de  coupe  de  picxre  ,  k 
plan  oM  k  pro&l  aa  dévcloppcme&t 
dei  panneaux. 

POIBl  ,  C.  l.  Fraicdtt  Ptisncr^dont 
CD  dJtiofue  uoe  ux£aué  d'afpeccs.  Il 
j  a  sii\  poires  d  Hiver  U.  d'Eté.  Ln 

Êcocral  u  poire  cii  roomt  faute  que 
\  pomme.  On  appclk  F Mtt  d Am\^otf. 
ft  ucK  cnachiae  en  £arme  de  cadenas  , 
«ui  par  aiTertreâoctSH)ui  Te  taehem 
lorf^u'oo  b  mei dans  U  Uwche ,  for- 
ce de  la  tenir  oovcrtt  ,  tan»  qu  oa 
puiHc  parler  ni  okrm  crier.  Oo  iK>m- 
me  Poire  à  poudre  an  four  aimera 
r.  foroie  ie  foire  ,  da*M  lequel  k« 
ChAir-u:i  p«»rtrm  k«r  poudre  a  ti- 
rer. Le  Ptrt  ciè  «ne  hoitfon  de  ^s 
4e  poiret ,  qu'on  prétend  bonne  pour 
l'eikxaac  ,  êc  capabk  mime  de  rchf- 
ser  aa  pinfon. 

POIRET  ,  f.  f.  Lefisme  dont  Ici 
feuUks  oor  ana  brgc  côte  qui  ic  oom- 
flae  r^'-de  dt  ftnft. 

rOItJER  ,  f.  m,  ArWe  qui  porta 
ée«  roéna.  Ob  ca  diiboguc  uix  m 
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£ni(é  d'efpcccs  ,  dooc  k  fruit  a'dl 

f>as  luoinsdilicrcut.  Son  bois  tire  (m 
c  tou^e  Ac  reçoit  un  fort  beau  poli. 
Ou  le  noircit  pour  en  faite  divers 
ouvrages ,  qui  approcheiM  de  l'EbcM. 
P  O  1 S  ,  1.  m.  Lecuoie  rond  ,  qai 
v.nc  tiius  une  eoullc  ,  fur  une  tiai 
ai  a  quanuté  dé  rameaux  ,  de  un- 
^m^  d  a^railès ,  ^  dunt  1^  feuilks 
(ont  éptullci.  La  fleur  des  pois  eft 
bUndie  ,  Ac  rougeâcre  au  milieu.  Oa 
di luagoe  en  g-^itcral  les  grands  le  I9 

rctits  ,  Ici  prcinicri  qui  s'ckvciu  à 
appui  d'une  forte  d Vchalas  cm  4* 
inMuitu  d'drOni  qu  on  met  auprès  1 
ou  ks  appelle  par  cène  rai  f  on  pm 
Tstmi.  Lci  auues  qui  rampent  far 
terre  ,  &  qui  ne  font  pas  de  A  boa 
goiit  Ces  dcuv  efpecei  fe  fubdivi» 
icot  en  4'âcrciues  Ibrtes  ,  plus  oa 
moau  elliuices.  Oxr  appelle  ptiui 
p«i/ ,  les  pois  verds  Ac  frais ,  qui  fioat 
u.n  ir.ct  loade!;cjt.  Lt<  fuitcluchel 
font  une  autre  cfpecc  de  pois  ,  dont 
la  pUnte  a  Tes  fc-uiUes  velues  Ac  blan. 
duxxcs ,  Ac  fes  Acurs  prcfque  purpu- 
riiKS.  On  en  dtltingue  trois  ;  les 
blancs  ,  ks  rouges  Ac  les  nous ,  fant 
Compter  les  chichet  fauvaget ,  qoi  ne 
di^rciu  des  domeAiqucs  que  par  la 
iaxkaxut.  L'A-friquc  Ac  l'AnxriqiMlonc 
pluikurs  eCpeces  de  pots  ,  vanréet 
par  ks  Voy  avoirs.  On  appelle  F  oit 
t^i^n  Ac  p««i  jsuBut  de  petites  coquil* 
ks  de  oxr  qu'on  employé  aux  ouvra» 
ges  de  rocailk ,  Ac  qui  font  de  cci 
deux  couleurs. 

POISON  .  f.  m.  Qualité  dcftmûi. 
ve  qui  fe  uouve  dans  certains  corp'. 
Les  Poifoos  les  plus  connus  vkonenc 
ou  des  plantes ,  ou  des  animaux  oa 
des  minéraux.  On  ks  didingue  en 
poifoos  ciiauds ,  froidi  ,  frcs  Ac  hu- 
mides. Il  pàroïc  furpreiuat  que  c« 
qui  eâ  poifon  pour  quelques  ani- 
matti  ne  k  foit  pas  po«r  d'autres. 
La  Mandragore  rue  les  hommes  AC 
cngraidc  ks  porct.  Les  exemples  foM 
en  gfvnd  BomKfc. 

POISSON  ,  f.  m.  Animal  qui^sak 
&qui  vitdart  l'eau.  On  prcfnd  qu«. 
rnut  les  Poi<roui  naiifcnt  J'orufi  ,  à 
l'rx«rpi»on  liu  daupiiin  ,  du  veau* 
aaartn  At  d  on  pf'it  ni^mbre  d'autres. 
kuraAc  ror.iannang  de  la  MaxiAt  « 
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In  Baopkins,  k»  EAurd 
Semons  ,  Ac  ks  Truites , 
veiK  écluHiâ  au  bord  de 
particuncnt  au  Roi  ^cul . 
meiu  pat  cette  raifonpoilt 
On  a  donné  k  nom  de  P 
conlkllation  qui  forn^e  1 
igné  du  Zodiaque  ,  où  le 
au  mois  de  Janvier.  Elle 
fite  de  tceuce-quaccc  Etoi 
ranc  d'aucres  ,  de  ucntc  - 
fmci\  auifi  k  nom  d  une  t: 
ks  liqueuss ,  (|iii  conticc 
d'un  denu-kpcicr. 

POITRON  ,  f.  m.  Noi 
pece  de  prune  |auDe ,  < 
goût  fort  acre  Ac  peu  agr< 

POIVRE ,  f.  m.  Sorte  ^ 
aoît  en  petits  gcaiUs  1 
ks  Indes  ,  ùài  une  plaiu 
pliable  ,  qui  a  befoin  d'i 
au  pied  d  un  arbre ,  ou  d'< 
de  cannas  ou  de  perches  p 
tenir.  Les  giaiiM  de  poiv 
en  grappes  ,  dont  cbitcu 
verte  de  tcois  feuilks.  lli 
â  l'arbre  ,  Ac  ne  dévier 
qu'après  avoir  été  cueillie 
Le  poivre  blanc  vknt  d 
plante  ,.Ac  U  ditfèrencc  de 
ac  vient  que  de  ce  qu'apt 
humeâc  d'eau  de  mer  A 
Sokil ,  il  perd  fon  écorce 
gue  le  Porurt  m*U  .  qui  s 
fias  grandes  ,  le  k  Pon. 
qui  tes  a  plus  petites  Ac  plu 
Le  Poivre  long .  cii  une  au 
poivre  ,  dont  U  graine 
ane  efpecc  de  gouife  ,  d 
d'un  fer  d'éguilkite.  Elle 
Ac  a  k  mêrar  goût  que  le  f 
muu.  C'clï  le  Iruit  d'un 
qui  croît  i  U  hauteur  de  ( 
pkds.  Il  c(i  fore  comm 
lengak  Ac  <}.uu  ks  mes 
tique.  Les  Sauvages  en  en 
bois,  au  défaut  de  caili 
(aire  des  fufili  avec  kfqu 
ment  du  feu.  Le  Poivre  loi 
k  nomme  au  (fi  {jr4ift  dt  1* 
vte  d'Etbtopk  ,  vknc  fu 
rampante ,  qui  n'a  ni  feuill 
Il  aoît  dans  uaegoii0e,e 
fttite  kve  noire  au-dcbo 
fciae  oi'df^aiH,  qui  a  i 
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Ict  BanpiMOt»  Le»  EAurgeoos  ,  ks 
limons  ,  &  les  Truiict ,  «(ui  (c  icou- 
veot  éctuMiâ  au  bord  «ic  la  a\tf ,  ap- 
■articuncat  au  Roi  fcul .  U  te  aom- 
Bciu  pat  cctic  raifonpoitlbiu  royaux. 
Oo  a  Joanc  k  nom  de  Potjfans  à  uae 
conliellatioa  qui  foripc  le  douzième 
§fjL\c  du  Zodiaque  ,  où  le  Soleil  eiure 
au  mois  de  Janvier.  Llleeil  compo- 
sée de  tccace-quacre  Etoiles  j  &  liii- 
ranc  d'aucrea  ,  de  ucatc  -  neuf.  P»if- 
frneA  aulU  le  oom  d  une  mcfure  pour 
les  iJQueucs ,  «gui  contient  la  ««oitic 
d'an  denu-Ciepckr. 

POITRON  ,  f.  m.  Nom  d'un'?  ef- 
pcce  de  prune  ^aune ,  oui  clï  d'un 
|OÙt  fort  acre  6c  peu  agréable. 

POIVRE ,  r.  m.  Sorte  d'épice ,  qui 
aoit  en   petits   grains  ronds    dans 
les  Indes  ,  ûic  une  plante  foible  êc 
pliable ,  qui  a  betbin  d'être  plaocéc 
au  pied  d'un  arbre ,  ou  d'être  appuyée 
de  cana«s  ou  de  pccchcs  pour  fe  fou- 
tcnir.  Les  giaiiki  de  poivre  vtcnueoc 
en  grappes  ,  dont  cbocune  cil  cou- 
verte de  tcois  feuilles.  Ils  font  vei;ds 
â  l'arbre  ,  &  ne  deviennent  noirs 
qu'après  *roir  été  cueillis  le  fechéc. 
Le  poivre  blanc  vient  de  la  même 
plante  ,.&  la  différence  de  C/couleuc 
•e  vient  oue  de  ce  qu'apcêi  avoir- été 
bumeâé  d'eau  de  mer  ic  Cechéc  au 
Soleil ,  il  perd  fon  écorce.  On  dilUn- 
gue  le  Porvn  m*U  .  qui  a  fes  Icuillcs 
plus  grandes  ,  &  \t  Poivre  ftmtUt , 
qui  tes  a  plus  petites  &  plus  pointues. 
Le  Poivre  long ,  cil  une  aucre  forte  de° 
poivre  ,  donc  U  graine  vient  dans 
«ne  efpecc  de  cmiire ,  de  la  forme 
d'un  fer  d'éguillecte.  Elle  eft  blancbe 
le  a  le  même  goûc  que  le  poivre  com- 
mun. C'ed  le  Iruit  d'un  arbriffeau  , 
qui  croît  i  la  hauteur  de  fcpi  ou  huit 
pieds.    Il  e(l  fore  commun  dans  le 
Bengale  Qc  Ami  les  Ifles  de  l'Amé- 
rique. Les  Sauvages  en  emptojrenc  le 
bois ,  au  défaut  dfc  cailloux  ,  pour 
Êùre  dea  fufilj  avec  lefquels  ils  allu- 
■lenc  du  feu.  Le  Pêkvre  hn%  noir ,  qui 
te  nomme  au (&<7r4m  de  Zelim  ou  Poi- 
vre d'Ethiopie  ,  vient  fur  une  tige 
rampante ,  qui  n'a  ni  feuilles  ni  fleurs. 
il  croît  dans  uoegoade ,  en  forme  de 
petite  fcve  noice  au-dehort ,  &  roo- 
fcâae  ea-dfdans,  qui  a  But  peu  de 
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goûC)  mais  U  goulfe  eft  ftcre  ,  chau- 
de ftc  aromatique.  Le  Poi'vrt  ÀqmtM*^ 
ou  U  Poivre  mufqué  ,  eff  ce  qu'on 
appelle  autrement  C'M^/*e/.  Voye\  ce 
dernier  mot.  Le  Potvre  de  Gmiue , 
qu'o<i  nomiue  auffi  Cormii  dt  jurdtn  , 
cLf  un  poivre  rouge  dont  on  di/Un* 
guc  trois  fortes.  On  ne  fait  pain>r  cia 
France  que  la  première  ,  dont  ou  a 
même  tranfpUuû*  U  plante  dans  not 
Provinces  Mcridibiules ,  où  clic  cto^c 
fort  bien  ,  fur-tout  en  Languedoc. 

POIX  ,  f.  f.  Corapoûttoa  de  refi- 
ne brûlée ,  5c  mcl,éc  avec,  la  fuie  du 
bois  dont  elle  t^  tirée.  On  diilijnguo 
la  poix  liquide  &  la  poix  folîdc.  U  f 
«  une  aiitce  poix  qui  fe  nomme  tctx 
$$étvdie  ,  parce  qu'on  U  rade  des  victix  ^ 
navires,  où  Ton  prétend  qu'elle  a  ti- 
ré une  vertu  aAriugente  de  l'eau  de 
ia  mer.  La  Poix  dt  Bourgogne  cH  une 
poix  blanche  ,  tirant  fur  le  |aune  , 

2 ni  vient  de  certains  arbres  réûncux 
e  la  Franche  Comté. 

iK>LACR£ ,  f.  f.  D'autres  difimt 
l^oi^uftte.  C'cA  le  nom  d'une  fourre  de 
bâtiment  de  mer ,  en  uiage  dans  U 
Méditerranée ,  qui  ra  à  ivoilcs  Se  X 
rames. 

POLAIRE  ,  aJj.  Ce  qui  appardcnc 
aux  Pôles.  Ixi  cercles  Polaires  {une 
deux  petits  cercles  de  LiSphere,  pa- 
rallèles à  l'Equateur  ,  à  vingt  trois 
degrés  &  demi  de  diiiaoce  des  Pôitfs 
du  monde  j  l'un  au  Nord ,  l'autre  an 
Sud  de  l'Equateur.  L'EtoHt  Pildirtctl 
une  Etoile  de  la  fcconic  grandeur^ 
la  dernière  dans  U  queue  de  Li  conl- 
cellation  qu'on  nomme  la  Petite  Oar- 
fe.  Sa  proximité  du  Pôle  arâlque  fait 
qu'elle  ne  fe  couche  jamais  pour  ceux 
qui  font  dans  l'Iicmifphcre  du  Nord. 
Autli  l'appellc-t'on  le  guide  des  Ma- 
rins. 

POLASTRE ,  f.  m.  Nom  d'un  in- 
drument  éet  Plombiers ,  qui  c/l  une 
poêle  quarrée  de  cuivre ,  longue  de 
deux  ou  trois  pieds,  fjfqtiatrc  a«» 
ciiv|  pouces  de  large  .  dam  laqueHo 
oaniec  de  la  braife  ;  Se  qo'ow  fait  cn- 
«rer  dans  de  gros  tuy^auK  lôrfquoji 
veut  les  échauffer  poot  le»roudet  en 
dedans. 

POLE ,  f.  m.  Mot  formé'  du  vffrS-      È 
gcec  ,  4|tti  fignific  tm^mr.  Ut  AOro-     " 
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noinet  &  Itt  Cci-»raphei  donnent  ce 
nom  aux  deux  cxtrcmitn  de  l'aie 
imaginaire  lur  lequel  ils  toot  tourner 
le  globe.  L'uQ  de  cc$  deux  pointi  fc 
nomme  le  PoU  éir^iit^ue  ,  ou  du  Nuird  ; 
£c  l'autre, ,  le  Puie  mntAÙtufiu  ou  du 
6ud.  Maii  nou>appcIlouiûmplcnKD( 
PJe  le  Pôle  araii^uc  ,  parce  que  c'eit 
celui  vers  leque]  oous  habitont  ,  &: 
le  feul  qui  nous  Toit  vrùblc.  Amll 
quand  nous  difooi  hauteur  ou  éleva 
lion  du  Pâle  ,  nous  emeodons  celle 
du  Pôle  arâique. 

POL£MlQt£  ,  ad|.  Mot  grec  , 
formé  du  fubllantif  qui  (îgniAc  gM4r- 
ift.  On  appelle  cwrr^tjrf  f^Utmiejuti 
ceux  qui  (e  font  daui  lei  difputet  lit- 
téraires {>oM  loutcnir  une  opiuion 
comte  une  autre. 

POLFMONIE  ,  f.  f.  Herbe  dont 
let  fcuil^ps  refTemblent  à  celles  du 
calamci^t  ou  de  lu  cotri^iale  ,  &:  por- 
tent i  leur  cime  uoe  graioc  iu>ire.  Les 
Anciens ,  qui  l'oftt  connoe  &  nom- 
xnée  ,  lui  attribuoiem  de  grandes  ver- 
tus pour  les  diiKcultés  d'urine  Ac  con- 
tre les.  poifons.  Quelques  -  uns  fout 
venir  fonnoai  de-là.  D  autres  rac<$o- 
teut  que  deux  Rois  grecs  s  ctaiu  bat- 
tus en  fe  d*fput»nt  la  gloire  de  l'a- 
voir décoHveite ,  elle  en  a  tiré  le  nocn 
de  Pc'Umonk. 

POLICAN  ,  f.  m.  Efpccedc  tenail- 
le ,  à  l'uTage  des  Chirurgiens  ,  pour 
arracher  les  dents.  File  eA  crochue 
par  un  bout  8c  arrondie  par  l'autre. 
POLICE  ,  f.  f.  Mot  formé  du  fub- 
ilantif   grec  ,  qui  Hgnihe  vMe.    On 
donne  ce  npm  au  bon  ordre  qui  s'ob- 
fcrvç  dans  an  Etat  ou  dans  une  Vil- 
le. Le  Ucurenant  de  Police  cA  Un  Ma* 
gïArat  qui  prcAdc  à  la  Police.  A  Pa- 
ris ,  cette  chargé  eA  un  dàncnibrr- 
mcm  de  celle  du  Trevâide  Paris.  En 
cerraes  de  Marine  ,  on  appelle  Pdite 
d'affur^vie  ou  Simplement  MJfmrdntt , 
UQ  contrat  par  lequel  un  particulier 
s'oblige  de  réparer  les  pertes  te  les 
dommages  nui  peuvent  arrtrcf  â  un 
vaitTeau  ou  ifon  chargement  pendant 
un  voya^  f  reoyennaot  une  ccnai- 
ne  l'oonue  que  les  Propriétaires  loi 
payent  à  fon  retour.  Police  <U  ch^rfe. 
ment  fe  dit  ^  fur  la  Méditerranée ,  pour 
6gatâf(  uo  cciic  par  le^jucl  le  }Àùnt 
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d'ifn  Navire  reconnotc  ^«'M  •  ii|| 
tel  ihargesnent  Ac  s'oblige  de  k  pi», 
ter  Ml  lieu  de  fa  deAinauon. 

FOLISSOIR  ,  r.  m.  Nom  qu'ci 
donne  i  divers  inltrument  qui  Ça. 
viiu  i  polir  ,  tels  qu'une  deot  de  loup, 
di.  d.icn  ,  de  rcnatd  ,  une  pierre  ÛMh 
fouine  ,  &c.  Les  Ortcvrcs  &  les  Oo. 
vners  en  métaux  ont  des  politfbcit 
d'acier  ,  d'émail ,  ou  de  dent  de  Uap. 
Le  Poli  doit  de  la  auiqueterie  ttk  4i 
jonc.  On  appelle  Poitffoirt ,  femiiÉB, 
uuc  forte  de  grolfe  brolfe  de  ^onc ,  ^ 
(en  a  p«>lii  les  quadies  U  les  bordum 
des  tableaux  fie  des  miroirs.  LesCo»- 
tclicrs  &  les  Einou leurs  nomment âirfi 
PJiiJuiTt  une  meule  de  b<>is  qui  Uxx 
â  pi>lif  les  outils  émouUis. 

POLll  IQtE  ,  f.  f.  Mot  formé  d« 
fubAantif  grec  qui  (igniiic  'vHU.  Oa 
donne  ce  nom  i  cette  pahie  de  la 
Philofophie  morale  qui  a  pour  ob^ 
le  bon  gouvernement  d'un  Etat.  A  (c 
donne  auiTi  k  l'efpece  de  prudente 
qui  fait  raifoiuier  fur  les  intétéo  pu- 
blics ,  former  6k%  con^cchires  8c  des 
fyArmes  ,  &c  -,  8c  dans  un  feus  phs 
étendu  i  u(K  conduite  adroite  pflur 
parvenir  au  but  qu'on  fe  propose. 
PoiittifHt ,  ad ^if,  ùt  dit  dcj  perfoo- 
nés  8c  des  choies ,  dans  ces  trois  ien. 
POLI  U  M,  r.  m.  PcTite  Plawe 
odoriférante ,  mais  d'une  odeur  ua 
peu  trop  aiguc  ,  q<ii  tire  fon  nom  du 
mot  grec  ,  qui  fignihc  teltii  ^i  m  k$ 
tlin*Mx  yUms.  En  etfrt ,  elle  eA  blan- 
châtre ,  Ac  fes  petites  tètes  ne  rcAon- 
bleiupas  mal  à  la  chevelure  d'on  vieil- 
lard. Elle  c  A  commune  en  Provcna 
8c  en  Lanpicdoc. 

POLTKON  ,  r  ra.  Mot  qu'on  pt<» 
tend  formé  de  deux  roots  laiii;s ,  qvî 
iîgiufient  Peut*  icmfé  ,. parce  qu'an- 
ciennemeat  ,  dit-on  ,  ceux  nui  vou- 
loient  fe  difpcnfer  d'aller  â  la  guerre 
fe  coupoient  le  pouce.  AuAî  fe  prvid* 
il  pour  Utlntc  fmtniMit.  On  appelb-^J 
OiUmh  fltrcn  un  oifcau  de  profe , 
auquel  on  a  coupé  Les  ongles  des  pou* 
ces ,  c'eA-i-dire  ,  des  doigu  de  dv> 
ricrc  oùxoofiAe  (jl  (o^ot ,  pour  l'eB- 
pèchcr  de  voler  le  gros  gibier. 

POLLUER ,  V.  aâ.  Mot  tiré  du  la- 
tin ,  qui  n'eA  guéres  d'ufage  qa'ea 
.  tcimcc  EccléiiaAiqaes ,  pour  fignifo 
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lalbr ,  tffmtfH  .  pr»/'- 
^  le  nom  qu'on  donne 
ne  langage  ,  â  un  péch 
ac  peut  ^e  expliqué  h< 

POLYCHNEUMON 
Mvc  d'nae  herbe  fort  br 
U  tige  teAcmble  à  celle 
|(  les  fcttillri  à  celles 
CrA  un  vulnéraire  , 
àne  de  petits  boutons 
^aifex  bonne  odeur. 
^POLYCHR£STE^f 
compofl ,  qui  fignihete 
ttiUtii.  On  ap^llc  Sd 
ÇA  artiAciel  qui  fe  fâk 
profeâion,  avec  du  foi 
oc  en  criftaui. 

POLYEDRE,f.  ra.K 
pa(e  ,  qui  (îgnifie  et 
jmei.  C'eA  un  terme 
k  le  nom  d'un  folide  tei 
fieurt  plans  reâilignes. 
k  Piljtdre  rrfmlter  8c  iVr 
cand  eA  celui  dont  tou< 
(ont  MS  égaux.  Les  ré|i 
nombre  d«  cinq  ,  qui 
noms  du  nombre  de  lei 
Tttfétdrt ,  {"Exéeért  ,  1 
DUndtén  ,  8c  l'Itoféu^ 
''aies  de  Gnomonique ,  o 
mtttt  fly^drtt  àc»  vert 
£aces  convexes  ,  qui  n 
■ême  ob|ec.  Le  Polytdi 
th  «ne  pierre  i  plufiet 
laquelle  on  a  tracé  plut! 

POLYCAU  ,  f.  f.  JU 
poli^ ,  qui  fignifîe  htdn 
CeA  le  nom  d'ona  h 
feuilles  reiletnblent  ifu 
dlie ,  8c  qui  a  ,  dit-on  . 
£airc  venir  du  lait  aux 

POLYGAMIE,  f.f.^ 
poie ,  qui  ngnific  l'aûi 
lier  plu  Heurs  fois ,  c'ei 
voir  plutieurs  femmes 
maris.  On  appelle  ^Jy} 
-^mt  ou  une  femme  qui  ( 
Ile  de  ce  défurdre.  On 
(^Mw/kj  une  Seûe  du  i 
<)ui  approuvott  k  iiuri 
o^c  avec  pluAcuis  fcui 
on  fait  auteur  BtrnMTti 
i^tiàfii  apiés  avoii  é 
Cipucins.  La  poIy«r>ini 
éms  la  plupart  des  Rc 
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dans  le  inc- 
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(H  le  nom  qu'oa  donne  ^ 

■K  UttgAgc  ,  à  an  pcclic  charnel  qui 

arpcutikrc  expliqué  honaéiera|0<. 

POLYCHNEUMON  ,  f.  mjNom 
•TTC  d'oae  herbe  fort  braiichufli  donc 
U  ti(e  tedêmble  â  celle  du  Foulioc  , 
Je  Ici  feuilles  à  celles  de  TOrigan. 
Cdl  un  rula^aire  ,  qui  ^tie  à  ia 
àme  de  pccia  bouioos  icrcs ,  ôuii 
^aircx  bonne  odeur. 
^POLVCHJOSTE  .  f.  m.  Mot  grec 
compod ,  qui  fiçnine  <«  ^t  énpiu^urs 
tttUtti.  On  appelle  Sd  fUytitnfl*  un 
ÇA  aniAciel  qui  fe  fait  fur  le  feu  par 
profeâion ,  avec  du  Couârc  Ac  du  ni- 
ocenaiAaui. 

POLYEDRE  ,  f.  m.  Moc  grec  com- 
ftd  ,  qui  fignific  et  ami  m  flufieurs 
fifti.  C'eA  un  crrme  de  Céooiccric, 
le  te  nom  d'un  folide  terminé  par  plu- 
ieurt  plans  reâilignes.  On  diilingue 
k  filytdrt  rrtmlter  tcirrt'f^mlter.  Le  fé- 
cond efl  celui  dont  tout  les  plans  ne 
£gnc  MJ  égaux.  Les  rétuliets  font  au 
BonDre  de  ciu]  ,  qui  tirent  leurs 
•oms  du  nombre  de  leurs  plans  ;  le 
TOfétdrt ,  ÏExMdrt  .  VOHMdrt  ,  le 
DUt€dudrt  ,  6c  Vlfoféudri.  En  rer- 
"^mu  de  Cnomoniqiw ,  on  appelle  Lm- 
mtti  flytdrtt  des  rcrres  â  pluficurs 
itctt  ooorcxes  ,  qui  malciplient  \é 
aéme  obiec.  Le  Pdytdrt  intmumimu 
di  ane  pierre  â  plufieurs  faces ,  uir 
laquelle  on  a  tracé  plutîeurs  cadrans. 

POLYGAU  ,  f.  f.  Moc  grec  cosn- 
folé,  qui  fignifie  éMM««f  dlr  Uit, 
Ceft  le  nom  d'unt  herbe  dont  les 
(milles  reilemblenc  âficcUes  de  la  Lcn- 


tilie 


&  qui  a  ,  djfon  , 


la  vertu  de 


£urc  venir  du  lait  aux  nourrices. 

POLYGAMIE  ,  r.  f.  Mot  grec  com- 
pote ,  qui  Hgniâc  l'aâion  de  (c  ma- 
rier plaHeurs  fois ,  c'eft-â-dire ,  d'a- 
voir pluiieurs  femmes  ou  pliificurs 
maris.  On  appelle  ^Jyf^mmt  un  bom- 


Îou  une  femme  qui  fc  rend  coupa- 
de  ce  défurdrc.  On  a  nommé  P«- 
uu/fr/  une  Uùt  du  fciziéme  fiécle, 
<)ui  «ipprouvoic  le  iiuriaged'un  hom- 
n^c  avec  pluAeuu  tcuunes ,  te  dont 
on  fjtt  auteur  Etrttariitn  Othtn ,  qui 
ifoùàÙÀ  apiéf  avoii  été  Général  des 
Cipucins.  La  poIv«^iui:  cil  eu  ufagc 
^mi  la  plupart  d(s  Hégioos  oticaïa- 
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les.  £lk  f  étoit  aulfi  cbea  la  7alfi  )uf- 
qu'au  regiM  de  Tbéodofc  le  Grand ,  6c 
à'Ansàntt  $c  Hou^rmt ,  qui  ordoniic- 
reut  que  les  Juifs  n'auioicnt  pas  plus 
d'unie  femme. 

POLYGARCHIE ,  f.  f.  Mot  grec 
conipod^ ,  qui  lignifie  mtdtttiult  de 
Chtfs.  On  duniM  ce  nom  au  Gouver> 
nemcnt  d'un  Etat .  lorfqu'il  eii  entte 
les  mains  de  plu(icurs. 

POLYGLOTTE  ,  f.  f.  Mot  grec 
compofé  ,  qui  CtâjuxHc  flmfieurs  l*m- 
itut.  On  a  donné  ce  nom  à  U  Bible 
imprimée  en  phificurs  langages.  Fran- 
çois Ximenés  'de  Cineros ,  Cardinal , 
Archevêque  de  Tolède ,  a  été  le  pre- 
mier qui  ait  publia  eo  1515  ,un  ou- 
vrage de  cecu  nanire  en  quatre  lan- 
gues ,  luhràÏMu  y  JtétléUuMÊU  ,  Êttique 
bc  Uthu.  Ou  l'appelle  la  rUygUtti  oa 
la  BibU  dt  Ctmfùut,  On  jr  a  [oinc  un 
Diâionaite  àtt  mocs  hébreux  Ac  chai- 
déeoi  de  la  Bible.  Ce  qu'csUe  a  de  plut 
remarquable  eft  que  le  texte  grec  du 
nouveau  TeAament  y  eu  imprimé  fans 
accens ,  parce  que  les  pliu  anciens  ma  • 
nufcrits  n'en  avoicnt  pai.  Ixt  Juifs 
onc  au£  leurs  Polfglôuci.  Ceux  de 
CooAamiooplc  çiç$  iqapriiné  deux  co- 
pies du  Peacatcvqftte  en  forme  de  Te- 
traplet ,  vpA  foocfn  quatre  laocttes  \ 
fçavoir  le  Texta>ebceu  de  Movlc,  U 
Paraobraic  chaliMtBe  à'Oml^dêi ,  la 
Traduâioo  arabç  M  Sétttdiàu ,  8c  U 
Veriîon  perfîciue  d'un  ancre  luif,  ôcc. 
La  pliîpan  des  Nadoiu  Cbréticnnes 
ont  public  une  Polf  glocce  ,  qui  dif&re 
de  celle  des  aucra  fut  quantité  de 
points. 

POLYGONATE  .  f.  m.  Nom  grec 
d'une  plarue,  oui  le  nânune  vulgai- 
rement Cetnuiiùt ,  8c  que  d'autres  ap- 
pellent aulfi  SttMH  Je  Marie  &  Sttau 
de  Sdiiom»n.  Ses  feuilles  reflêmbleut  â 
celles  du  laurier.  Ses  fleurs  fom  blan- 
ches. Sa  racine,  qui  e/l  tendre  &  pleine 
de  iKxuds ,  pané  pour  un  bon  vuItm- 
raire.  En  Italie ,  les  Dinnes  en  font 
.  une  eau  pour  le  vifage.. 

POLYGONE  ,  f.  m  Mot  «ce  com- 
pofé ,  qui  lîgnifîc  ce  qui  a  ocaucoup 
d'angles.  Ceft  un  terme  de  Gcotné- 
iric  ,  0c  le  iKMn  d'une  figure  qui  a 
plut  de  quatre  côtr;  -,  «.ar  on  ue  com- 
mciice  qu'au  pentagone  ^   qui  en  a 
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^nq  f  i  donner  k  ooin  de  polygone. 
On  appelle  ^wm  rr^nZ/rr ,  celui  qui 
a  cous  Cet  c^v*  ^^UX-  ^n  termes  de 
Foriificacioat ,  f^ijgmt*  Ce  die  quel- 
qucfjjii.  dei  ouvrages  marnes ,  &:  quel- 

3ucf^is  du  terrain  tracé  pour  élcrer 
es  ouvrages  de  cetre  fociue.  Le  p«- 
tyg</n£  txutiew  e/t  celui  qui  aboutit 
aux  pointes  des  basions  \  &  le  poly- 
gr.r.e  intiritur^  celui  qui  aboutir  i  leurs  * 
éei.ctcs.  En  Arithmétique ,  1rs  ncm- 
krtf  poly^onti  font  la  Tomme  des  pro- 
greifions  eu  commentant  par  Tunité. 
POLYGRAPHIE  .  f.  1.  Mot  grec 
conipoic ,  qui  (tgnihe  l'art  d'écrire  en 
diVerfes  tacoas ,  qu  t  art  d'écrire  en 
(hilTre  &  de  déchift'rer. 
POLVHVMN!E,f.f.^Jom  grec  d'une 
des  neuf  Mutes.  Les  uns  la  font  pré- 
fider  à  l'Hiftoire  -,  d'autres  â  la  Rhé- 
torique -,  d'autres  aux  Hymnes ,  atu 
Chanfons  6c  i  la  Mcfique.  Quelques- 
uns  la  peignent  avec  une  couronne  de 
pçrles  f  une  robe  blanche ,  8c  la  main 
en  mouvement  comme  û  elle  haran- 

{;uoit  ^  &  tenant  un  papier  roulé  dans 
a  même  main. 

POLYLOGIE  &  POLYMATHIE  , 
iC.  ft'.  Mors  «ecl  cocnpof^  .  dont  le 
premier  fignifie  Paâion  ou  le  talent 
de  parler  fur  qilénrît^  de  fuject  di- 
vers i  6(  TautTe  ,  le  Scayoir  univerfcl. 
On  appelle  fclymàtne  celui  qui  s'eA 
rempli  de  touict' fottes  de  connoif- 
iances. 
POLYNOMIE,  f.  m.  Mot  grec  com- 

5o(é ,  qui  Ce  dit ,  comme  MHlùncwtt , 
'une  grandeur  çompoil-e  de  plu&urs 
Kandeurs  iiicommenfurables  entr'eU 
I ,  c'eft  i-dire.  de pluGcurs  au-defTus 
de  quatre)  car  a  ce  n'eft  pas  au-deifus, 
on  dit  B/RMM,  Trinomt  0c  Qmsdrmom* . 
POLYPE  ^C.  va.  Nom  particulier 
d'un  poilToQ  qui ,  fuivant  le  mot  grec, 
4  pluiîeun  pse4«*  On  lui  en  compte 
huit ,  qa'on  préretid  qu'il  nunge  lorf- 
qu'il  n'a  pat  d*amre  nourriture ,  8c 
qui  renaiuêni.  Il  )ette  une  humeur 
couleur  de  pourpre.  On  appelle  fo- 
\yf»es  ,  en  général ,  roiis  les  animaux 

3 ai  ont  un  nombre  de  pieds  au  de  (Tus 
e  Tordre  conunun  de  la  n:iiurc ,  6:. 
l'pn  a  beaucoup  écrit  fur  leurs  pro- 
priétés. En  rermes  de  Chirurgie  ,  un 
fdj^  cft  une  exctelccnce  de  chair  qui 
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bouche  les  parties  du  corpt  daw  kl* 
quelles  elle  te  forme.  Il  en  nait^Mdl» 
nairement  dans  le  nés.  Ceux  qui  aitf. 
fcnt  dans  le  ccrur  font  mortels. 

POLYPODE ,  f.  m.  Nom  d'oae 
plante ,  qui ,  fuivant  la  figiiific«i(Mi 
du  mot  grec ,  a  quantité  de  pieds  «m 
de  racines  par  Icfquelles  elle  s'atta- 
che aux  pierres  8c  panicuIierenoR 
au  pied  des  vieux  chenet.  Elle  reflèai. 
bic  aifez  i  la  fougère ,  mais  elle  ci 
un  peu  velue  8c  moins  déchiqaei% 
Un  la  prétend  laxative. 

POL.YSARCHIE ,  f.  f.  Terme  et 
Médecine  cfxnpofé  du  grec ,  qui  (ma- 
He  corpulence  excclîive  y  ou  gro£ar 
extraordinaire  qui  vient  de  trop  4ê 
chair. 

POLYSCOPE  ,  f.  m.  Nom  grec, 
qu'on  donne  quelquefois  aux  verres 
qui  multipliçnt  les  oh)eA.  Il  fignili 
ce  qui  fait  voir  beaucoup; 

POLYSPASTE,  <'•  m-  Mot  grec 
compo^  ,  qui  fignifîe  te  tpti  tm  htâm- 
coHft.  Ceii  le  nom  d'une  machine, 
qui  par  le  mtwcn  de  trois  moufles 
contenant  pluhcurs  poulies ,  fert  à 
élever  en  peu  de  ^tems  des  fardeau 
conitdérables.  jf^ 

POLYSYLLABE,  f.'f.  gr.  Nom 
qu'on  donne  aux  mots  coropofh  dt 
plufîinirs  fyllabes ,  par  oppoiition  à 
m^vofylldlH/ ,  qui  Qi  dit  des  mots  cooi* 
pofos  d'une  feule. 

POLYTRICHION ,  f.  m.  Mot  grec, 
qui  iignife  bedmcoup  de  thrvtnx ,  8c 
nom  d'une  plante  dont  les  rices  ref» 
feinblent  fn  effet  â  une  épailK  cbt* 
velure.  Ses  feuillet  font  femblables  â 
celles  de  ta  lentille.  On  hii  attrflwc 
les  propriétés  d«  CétfiUtit  Vtruru,  * 

POMADE ,  f.  f.  Corapofition  de 
poulpe  de  pomme ,  de  fain-doux ,  8cc 
dont  les  femmes  f»  fervent  pour  adof 
cir  la  peau ,  pour  leur  chevelure ,  Bec 
On  a  étendu  ce  nom  à  toutes  les  coah 
ponrions  de  la  même  nature ,  quoi- 
qu'il n'y  entre  pas  de  pommes.  Quel* 
quet-unt  prétendenr  même  qull  fiw 
écrire  péiMméde  ^  àc  font  venir  ce  mot 
de  ce  que  la  pomade  s'étend  dans  la 
paume  de  la  main  ;  mais  cette  idée  efl 
dénirnrle  par  la  prononciation. 

PO  MA TI  ES ,  f.  f.  Nom  d'une  ef- 
pece  d'cfcarjjots ,  qu'on  prétend  con* 
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V  O 
ilMe  aux  envirvils  de 
pt^em  pour  meilleurs  i 
Oa  les  tire  de  terre ,  e 
ks  montagnes ,  au  piet 
4es  haict.  Leur  coqulll 
POMME,f.  f.  1.  Fruit 
dont  on  diibngue  une  i 
CCI,  douces,  aigres,  i 
pUparc  des  pommes  f 
Oa  prétend  que  les  dou 
méde  excellent  pour  1 
la  général ,  la  pomme 
mie  la  poire,  f'^oyrn  Ctt 
^efpecef  de  pommes  q 
nom  propre.  Malt  on 
i'Aiam ,  tme  certaine 
qoi  approche  aflèz  du  )i 
iai  vient  de  fes  petites  i 
(émblent  allez  à  det  n« 
ne  lî  l'on  poovoic  t'ià 
defcend  du  frt^it  défendi 
dtttioKt  âhffi  â  celle  du 
nKtne  qae  fes  branchei 
féttillrs  foienc  plut  grax 
«rr  iTxMbMr  viennent! 
1  a  fe»  feuilles  femb 
Hguier.  On  les  fait 
Ici  champignons ,  poui 
Ilraile  8c  au  fel.  La  p 
•liéile  eA  le  fruit  d'um 
<|tai  pottfTe  Quantité  d 
mens ,  par  letqnels  ePe 
qe'elle  rencontre.  Ses  f 
Ùent  i  celles  de  la  vij 

£8  petites  8c  plus  dét 
ir  dl  ^nitre  \  te  i 
eftâpeu  près  de  la  figi 
devient  rouge  en  mdti 
pelle  pomma  certain)  oi 
oés  en  rond  ou  en  cul-i 
iê  mettent  au  fommet  d 
4ei  pavillons ,  des  enfci 
fmm*  de  pin ,  en  fcul 
ornement  femblable  ei 
pomme  ,  qui  fe  place 
ou  dans  d  autres  lieux 
un  diminutif  de  pomme 
divers  petits  ouvrages  < 
nseral ,  8cc.  en  forme  de 
mttt ,  en  termes  de  hiil 
croix  ou  des  rais ,  tuorn 
boules  oupommes.  Pvm 
la  même  (ource ,  8c  fe  ( 
<ie  ipetal  arrondie ,  qui 
de  la  fcUc  d'un  cheval  i 
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iHM  aux  cDTirvUs  de  Génet ,  &  qui 
pfftàx  four  racillfturs  que  les  ainrei. 
Ob  les  tire  de  terre ,  ea  btrer ,  dans 
Ici  momtptet ,  au  pied  des  arbrei  & 
éa  haiet.  Leur  coquille  eft  l>lanche. 

POMM£,r.  f.  1.  Frtiit  du  pommier, 
iofox  on  dilbogue  une  infinité  d  efpe- 
cet ,  douces ,  aij^res ,  âpres ,  6cc.  La 
piâparc  des  pommes  foiic  laiativcs. 
Oa  prétend  que  les  douces  foot  un  re- 
mède excellent  pour  la  mélancolie. 
Eo  général ,  la  pomme  elt  plus  laine 
mie  la  pçire.  f'^oyrn  CioiLi.  Il  y  a  peu 
^efpecef  de  pommes  qui  n'aient  leur 
nom  propre.  Malt  on  appelle  pomme 
i'Adam ,  ime  certaine  pomme  aigre 
qai  approche  aflèz  du  lirooa.  Cç  nom 
tai  vient  de  Tes  petites  (ènces ,  qui  ref-' 
(émblent  aflèz  à  des  inorfitres ,  cbm- 
me  lî  l'on  poQvolt  s'imaginer  qu'elle 
defccttd  du  fh'ic  défendu  i  S«  fkur  ref- 
ÇtaùAt  âàffi  â  celle  du  citronier ,  de 
nKme  qne  Tes  branches .  quoique  les 
feuilles  foicnc  plut  grandes.  Les  bcm- 
mer  (TxtWbiir  rienneoC'Air  une  plante 
«jul  a  fe»  feuilles  femblables  â  celles 
(lu  figuier.  On  les  fait  cuire  comme 
Ici  champignons ,  pour  les  manger  i. 
l'huile  &  au  Tel.  La  pomme  de  mer' 
vpUe  eA  le  fruit  d'une  autre  plante 
^i  poufTe  quantité  de  menus  far- 
mens ,  par  letqaels  cïh  s'attache  à  ce 
qa'elle  rencontre.  Ses  feuilles  refTem- 
Ùent  à  celles  de  la  vigne ,  quoique 

£s  petites  &  plus  déchiquetées.  Sa 
ir  eil  ^nitre  -,  te  fon  fruit ,  qui 
eft  â  peu  près  de  la  figure  d'un  oeuf, 
^icnt  rouge  en  mflriflan»i,  On  ;ip- 
pelle  pommes  certaini  ornemens  tour- 
nés en  rond  ou  en  cul-de-lampe ,  qui 
&  mettent  au  fommet  des  girouettes , 
4ei  pavillons ,  des  enfcignes ,  &c.  La 
fmme  de  pin ,  en  fculpture ,  eft  un 
ornement  femblable  en  effet  i  cette 
pomme ,  qui  Te  place  fur  des  vafcs 
OQ  dans  d  autres  lieux.  Pommete  eft 
un  dimimitif  de  pommt»  qtai  fe  dit  de 
«iivers  petits  ouvrages  de  bois  ou  de 
«cral ,  &c.  en  forme  de  pomme.  Pom- 
mit ,  en  termes  de  Mafon  «  fe  dtc  des 
croix  ou  des  rais ,  tuornés  eu  plufieurt 
boules  ou  pommes.  Pomme^n  vient  ^ 
la  même  (ource ,  &  fc  dit  d'une  pièce 
de  tpetal  arrondie ,  qui  eft  au-devant 
ie  la  Telle  d'un  cheval  j  8c  de  la  petite 
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pomtne  qui  termine  la  poignée  d'une 
épée. 

POMMELLE,  f.  f.  Nom  d'un 
inftrument  de  Corroyeur  ,  plein  de 
dents  qui  le  traverftnt,  &  dont  on 
le  ferc  pour  grainer  le  cuir. 

POMONE  f.  f.  Divinité  payen- 
ne  ,  qui  préuJoic  aux  fruits  Hc  aux 
jardins.  Elle  fut  aimée  de  Venumne  , 
i;ui  ayant  ft  pouvoir  de  changer  de 
iorme ,  eut  le  bonheur  ,  après  diver- 
fes  transformations ,  de  lui  plaire  fous 
la  figure  d'une  vieille  femme,  &  par 
l'agrément  de  (et  tédcs. 

POMPE,  f.  f.  Mot  tiré  du  grec, 
te  nom  d'une  machine  fort  utile ,  qui 
fert  k  élever  l'eau.  Ou,  en  diftin^uo 
plttficuri  fortes  -,  la  pompe  afpirdnte  , 
la  p«fMf*  fouUxantt  ou  à  etrief  ,  la 
pompe  ittXtetlÂ  pompe  refouléinte  ou 
de  €ompre0t9i$ ,  Ace.  La  pompe  des  na- 
vires eii  une  machine  propre  à  puifer 
&  à  faire  monter  l'eau  qui  entre  dans 
le  fond  de  cale ,  pour  la  faire  tomber 
dans  les  dalois.  Un  vaifîeau  a  ordi- 
nairement deux  pompes ,  qui  font  en- 
tre le  i^randmâi  &  le  cabeitan.  Il  y  en 
a  une  forte, qu'où  nomme  pompe  ^  U 
F'enitienne  f  i{ài  agilTant  avec  un  con- 
trepoids ,  jette  plus  d'eau  que  les  au- 
tres. On  appelle  auffi  pompe  une  ef- 
pcce  de  petite  auge  dont  les  Oifeliers 
fe  fervent  pour  nourrir  les  oifeaux. 

POMPHOLIX  ,  f.  m.  Mot  grec  , 
qui  lignifie  propremçsit  une  petite 
veljQe  attiré  fofme  fur  l'eau.  On  en 
a  (ait  le  nom  d'une  efpcce  de  Cad- 
mi*  attificielle  .  qui  t'aitachant  en 
forme  de  veffie  a  la  Voûte  des  four- 
neaux où  l'on  fbnd  l'airain ,  devient 
cnfuice  comn^e  un  fioccon  de  laine. 
C'eft  la  vraie  Tnthie  ,  quoique  diSh- 
rcnte  de  celle  dont  ufem  les  Apoti- 
quaires.  ytiye\  Tuthik. 

PONCE  ,  f.  f,  Pierre  ponce.  Nom 
d'une  forte  de  pierre,  fort  légère  te 
fpongieuft  .  qu'on  croit^vcnir  des 
volcans  6c  des  autres  lieux  où  il  y  a 
des  feux  fouterrains.  Auffi  s'en  trou- 
ve -  t'il  beaucoup  aux  environs  des 
monts  Gibel  te  Vefu^e ,  &  tous  les 
Voyageurs  rendent  témoignage  qu'on 
en  voit  fouvent  nager  fur  la  mer  près 
du  volcan  de  S.  Nicolas ,  une  des  Ifles 
du  Cap  Verd.  Quoique  brûlée,  dans 
Ooi) 


f  4  8^1  Fimtni  ««iwupiap  ,  qui     f9l»  t$tlt ,  eUç  v  dt  pai  un  PliA. 
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cette  Aippofition ,  ou  oc  laiffc  pit4e 
la  briller  encore  fout  dci  cbarboos 
fort  vtft  &  de  l'éteindre  enfuitc  ayec 
Ju  via ,  pour  la  rendre  propre  à'  Tes 
uf^^et  ordinaires ,  qui  font  dt  fcrvir 
à  nettoyer  U  peau ,  les  denti ,  les  gen- 
cives ,  &c.  parce  qu'on  lui  attribue 
une  vertu  aAringentc.  On  appelle  auâî 
potuf  une  poudre  de  pierre  de  pooce 
ou  de  charbon  broyé ,  dont  fe  Cctrcat 
les  Brodeurs ,  en  l'enveloppant  dans 
un  morceau  de  toile ,  pour  marquer 
des  delfcius  de  broderie.  Pomer  figni- 
i\c  régler  du  papier  avec  la  ponce.  Les 
Orfèvres  foncent  auflî  la  vaidèlk  d'ar- 
gent pour  la  rendre  matte. 

P  O  NC  £  A  U  ,  r.  m.  Nom  d'une 
plante ,  qui  fe  nomme  aucccmeac  C#- 
tjtulko  ou  Pétvt  f'Attvéige,  flc  qui  croîc 
parmi  les  bleds.  Elle  produit  des  floirs 
ordinairement  fort  rouget,  quoiqu'il 
y  en  ait  auifi  d'autres  couleurs  j  êc  de- 
ii  vient  le  nom  de  Pomedm^  qu'on 
donne  i  un  rouge  fort  foncé.  Cette 
plante  ,  cuite^  ptifc  en  breuvage , 
rafraîchit  l'cilomac  6c  provoque  le 
fommeil. 

PONCIRS,  r.  m.  Nom  d'usé  groflê 
efpece  de  dcron ,  dont  U  peaMi  m  ez- 
trêmemeuc  épainê ,  U.  Cat  i  faire  ce 
qu'un  appelle  ï'écnt  dt  tiirm  com- 
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PONCnON/.f.  Ut.Opcratioochi- 
rurgique ,  oui  fe  nomme  aui&  Paréi- 
ettohefe,  CeA.une  ourerture  qu'on 
fait  à  léédtmtK  pour  vttider  les  eaux 
qui  caulîtnc  U  ouladic  des  bfdroj  i- 
ques. 

PONT,  r.  m.  1.  Cooftnakm  de  bots 
ou  de  pierre  pour  le  pa^aft  des  ririe- 
res  3c  des  fbfKs.  Il  y  en  a  difireikes 
fortes,  qui  (bot  diftinguées  par  des 
noms  propres.  Le  fMtf-irvir ,  qui  s'é- 
lève 8t  qui  s'abbaiuè  ^  le  fowt-Uwwuuit^ 
qui  cil  fixe  ;  le  ftim  ÀkâfçmU ,  qui  fe 
lève  d'un  coté  6c  Se  baiOc  de  1  autre 
par  le  moyen  d'un  edicu  qui  cA  au 
milieu  i  le  pmrt  éi  fiécht ,  qui  fe  baiiTe 
&  fe  1ère  tout  encier  ;  le  fmt  À  eom- 
liffè  ,  qui  fe  gli  ffc  duu  oenrre  j  le 
l^tmt  fmnutut ,  qui  tourne  fur  un  pi- 
roc  \  le  fmt  dt  idtesux ,  qui  eA  com- 
pu(é  de  bateaux  reteoos  avec  des  an* 
cres  \  le  f«mi  vUmiu  ,  qui  n'eA  que  d'un 
biceau  y  ou  de  deux  |oiiiu  eafciablc 
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par  un  planchn  ,  &c.  Tous  lat[ 
qu'on  jette  (ur  une  rivière,  ptui  h,  i 
pa^fage  d'une  artiiçe  ,  fe  aoommi 
ftoni^KvtiMiu  I  ou  femfm  ,  du  aiocJ^ 
tin  qurâgnibe  Asr.  En  termes  dcaii^ 
on  appellrfiMtf  J^tm  nmiffèsu ,  U  ctUac 
ou  la  plate-ro^e  fur  laquelle  on  um 
la  batterie.  Les  0U|  grands  vaiCèan 
n'ont  que  trois  pootV^  à  cinq  pieds 
de  hauteur  l'un  fur  l'autrevPa  af^^elit 
véiij}'eMm  y»U ,  celui  qui  a  tts^ 
PumA ,  (ubiUnrif  mafculin ,  fe 
la  hauteur  ou  du  creux  d'un  llafice^ 
Pomtitvu ,  en  urmcs  de  Mao^ ,  fi. 
gnilicl'a^on  d'un  cheval  qui  le  dndc 
tout-â-fait  fui  fes  ^mbes  de  dcnktt. 

PONT£NAQ£ ,  f.  n|.  Nom  d'M 
droit  que  le  Seigneur  d'une  riviat 
tire  des  marrhanniffs  qui  paâciK  Âc 
les  bacs  6c  fur  les  poots. 

PONTIFE ,  f.  a.  Moc  ticé  J«  b. 
tin ,  qui  c^  le  titre  donné  par  tfauM 
Poih|Mmu  ,  à  quatre  pcrfonact  qa!! 
établit  pour  l'adaiinifbration  des  cbo> 
fes  Ciiotes.  Ce  nombre  augmema  dans 
la  fuite ,  &  fut  divifé  en  grands  6c  pc» 
tiu  Pontifes ,  dont  le  Ptéfîdenc  étoii 
nommé  ftÊvermin  Pemtife.  Ce  CoUé|e 
ne  fut  atK>li  que  fous  I  Empereur  Tbeo* 
dofe.  Les  Juifs  avoient  lenj^iniid 
Pomifi: ,  qiii  étoit  le  fouTcra^||(ri- 
ficateur ,  6c  qui  avoh  Sea\  droit  d'en* 
trer  dans  le  Sanôuaire.  Cène  digiké 
a  duré  depuis  Aaroo  ^fqu'à  U  tuins 
de  Jerufalem  par  Tihu ,  l'an  yu  dt 
notre  Seigneur.  Les  Turcs  6c  d'autres 
Nations  ont  leur  fouverain  Pootifc. 
Nous  doi^pom  ce  nom  au  Pane ,  en 
qualité  de  Vicaire  de  Yefiss-Ôirtf  / 

r:  TE^ife  regarde  comme  le  jçr^ 
le  ftnu  Pmtifr.  On  dit  le  ^ri/Sut 
d'un  Pape  ,  au  Ueu  de  fon  règne , 
quoiqu'il  ne  foit  pas  moins  Roi  qw 
Pontife. 

PONTILLES  ou  E5PONTILLES. 
f.  f.  Nom  qu'on  donne ,  fur  met ,  à 
des  pièces  de  bois  qu'on  place  debout 
fur  le  plac*bord  d'un  vaifTeau ,  pour 
fouccnir  les  parois  lorfqu'on  dd  prêt 
de  combanre. 

PONTON  ,  f.  m.  ywyex  Poht.Oo 
appelle  Pomtoetùr,  un  Bitclier  qui  tietx 
ou  qui  conduit  un  Bac  pour  le  paflâje 
d'une  rivière. 

POPEIS,  f.  m.  Nom  qu'on  don- 
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ffi^ ,  dans  l'ancienne  R 
oins  Officiers  fubalrern* 
os ,  doiK  l'emploi  coni 
iir  les  animaux  néorflj 
éforcer.  Ils  ctoient  n 
Bombril ,  6c  courcrcs  d 
niiiieu  des  fambes ,  d'i 
loiie  6c  d'une  Dcau  de  hi 
étoit  ceinte  d^une  cour 
ricr. 

POPLITATRE ,  ad|.  ] 
fiibflantif  Latin  qui  fi^ 
appelle  mufcla  ftj^mre 
éan*  les  adduâeurs  de 
vtmt  f^téirt  »  cette  q 
prodie  àtt  tarrets. 

POPULARITt',  f.  1 
d«  fnbAantif  latin  qui 
^ ,  pour  cxprirocff  le  ex 
perioDue  qui  fe  fait  ain 
par  des  manières  douce 
tes.  On  dit ,  daiu  le  mêoD 
bomme  fe  rend  populai 

POPULEUM ,  f.  m.  I 
âen  onguent ,  dont  on  i 
ft  parfumer ,  6c  dans  le< 
de  pcdo  bourgeons  de  | 
rant  l'origine  du  mot , 
nom  btin  de  cet  arbre 

POPULO,  f.  m.  No 
de  liqueur  légère ,  qui  i 
l'eau  de  vie  ,  de  l'eau  ( 
focre. 

"  POQUER  ,  V.  au.  1 
de  boule  ,  qui  fe  dir  <J 
de  jerter  la  houle  en  l'i 
la  Uire  tomber  jufie  oi] 
teindre ,  fans  la  faire  r 

PORACE',  ad|.  Mot 

9emt.  Les  Médeaiu  ap{ 

rttù ,  uhe  bile  verte ,  < 

couleur  du. poteau. 

PORC,. f.  m.  1.  Animi 

XI  fe  nomme  aufli  Pc 
m.  Il  pafTe  pour  im 
les  Juifs  flc  les  Mibonv 
Loi  en  dffend  rtgoureti 
ge }  ce  qu'on  regarde  ce 
caution  politique  dans 
gillateurs ,  fondée  fur  ( 
de  porc  difpofe  à  la  lé| 
autrefois  une  maladie  c 
mi  les  Levantins.  Les  l 
ncnt  le  nom  é'Axtnge 
porc.  On  nomme  au  (fi 
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^féânt  l'aocieiuM  Ronut^  i  cer- 
tùm  Officiers  fabalccrnet  (les  («criH- 
(it  y  iooc  l'emploi  confiftoic  à  îbut- 
air  les  animaux  nkrCTairct  8c  it  les 
{forcer.  Ils  ctoicac  OKtiM  jufqu'au 
■oiqbril ,  &  couverts  de-U  iurt]u*aii 
niiicu  MS  )ambei ,  d*«a  cwlier  de 
loik  6c  d'une  Deau  de  Mec.  Leur  t^c 
étoit  ceinte  d^une  couronne  de  lau- 
rier. 

POPLTTAIIU ,  ad).  Moc  formé  du 
fiibAantif  Uàn  qui  fi|nifie  isfret.  On 
^pelle  mmfcls  Mitmirt ,  celui  qui  e(l 
àn«  les  addttâeiin  de  la  )ambc  \  te 
vàmt  f^téirt ,  cette  qui  eft  la  plus 
proche  des  iartét s. 

POPULARITt^ ,  r.  f.  Mot  formé 
du  fabÂaacif  latin  qui  ficntfie  Ptn- 
fU ,  pour  cKprimef  le  caraâere  d  une 
pcriônae  qui  fe  fait  aimer  du  Muple 
par  des  manières  douces  Bc  iobonan- 
tet.  On  dit ,  dans  len£me  fcni ,  qu'un 
iMOUiie  fe  rend  populaire. 

POPUUUM ,  f.  m.  Nom  d'un  an- 
den  oii^cnt ,  dont  on  Ce  fer r oit  pour 
fè  parfumer ,  6c  dans  lequel  il  entroit 
de  pedo  bourgeons  de  peuplier ,  fui- 
▼anr  l'origiae  du  mot ,  qui. vient  du 
Bom  latin  de  cet  arbre. 

POPULO ,  f.  m.  Nom  d'une  forte 
de  liqueur  légère ,  qui  fe  fait  avec  de 
l*ltau  de  vie  ,  de  l'eau  de  veau  6c  du 
fiicre. 

«  POQUER  ,  V.  aft.  Terme  de  Jeu 
de  boule ,  qui  fe  dir  d'une  manière 
de  iener  la  houle  en  l'élevant  /pour 
la  Uire  tomber  )ufte  où  l'oo  veut  at- 
KÎndre,  fans  la  faire  rouler. 

PORACE',  ad|.  Mot  formé  de  po- 
arMi.  Les  Médeans  appellent  &///  po- 
rtée ,  uhe  bile  verte ,  qui  tire  fur  la 
couleur  du.poreau. 
PORC  ,,f. m.  I.  Animardorneftique, 
oui  fe  nomme  au£  Pomnesu  6c  Co- 
c*««.  Il  paffe  pour  immonde  parmi 
Us  Juifs  6c  les  Mahometans ,  6c  leur 
Loi  en  défend  rigourcufemcnt  l'ufa- 
^ }  ce  qu'on  regarde  comme  une  pré- 
caution politique  dans  les  deux  Lé- 
giilateuri ,  fondée  fur  ce  que  la  chair 
de  porc  difpofe  à  la  lèpre  ,  qui  étoir 
autrefois  une  maladie  commune  par- 
mi les  Levantins.  Les  Médecins  don- 
nent le  nom  é'Axmigt  à  la  graiiTe  de 
porc.  On  nomme  auffi  fnt  un  poif- 
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foin  de  mer ,  oui  eA  plac  6c  couvert 
de  rudes  écailles. 

PORC-EPI  ,  f.  m.  Animal  com- 
mun en  Afrique ,  qui  eft  de  la  gran- 
deur d'un  lapin ,  6c  couvert  de  nos 
6c  longs  aicuillons  ,  mais  qui  tien- 
nent peu  k.  la  peau  ,  de  forte  qu'en  fc 
fecouant  il  les  lance  centre  les  Chaf- 
feurs  qui  en  font  quelquefois  blefTés. 
Sa  foie  réiTemble  i  celle  du  fànelie^  , 
6c  forme  fur  fa  tête  une  e(]»ece  de  pa- 
nache. Il  a  des  doigts ,  comme  l'ours , 
aux  pieds  de  devant  6c  de  derrière. 
Ses  dents  font  fort  tranchantes ,  8c 
fa  langue  eft  garnie  de  petits  corps 
oflèiM ,  qui  font  comme  autant  d'au  - 
très  dents.  Ses  oreiUes  font  applaiies 
comme  les  nôtres.  H  fe  nourrit  de 
fruits  H.  de  raifins.  On  prétend  qu'il 
dort  foui  terre  pendant  (îx  mois  de 
l'année.  Sa  chair  eft  peu  eftiméc,  quoi- 
que les  Afriquaîns  la  mangent.  Louis 
de  France,  Duc  d'Orléans  ^  fécond  fils 
de  Chartes  VI ,  inftitua ,  eu  1 3  v  ^ ,  un 
Ordre  du  Porc-épi ,  dont  les  Chcv;i-. 
liers  portoient  entr'autres  ornement 
une  chaîne  d'or,  d'où  peodoic  un  porc- 
épi  du  m£me  metat,  avec  cette  devife  : 
Cominuf  CT  nminuis  De  loin  (Jr  de  prit. 

PORCELAINE ,  f.  f.  Terre  fine  6c 
tranfparenre  dont  on  fait ,  à  la  Chine , 
de  très-beaux  vafes ,  qui  fe  nomment 
au/n  de  U  porteUme.  Elle  fe  trouve 
dans  les  carrières  à  vingt  ou  trente 
iiettes  de  Kintechin  ,  ville  de  cet  Em- 
pire }  8c  l'art  des  Chinois  cA  admira- 
ble pour  la  préparer ,  la  cuire  te  la 
peindre.  On  en  fait  auflî  des  carreaux 
de  diverfei  formes ,  que  les  Orientaux 
emploient  pour  l'ornement  de  leurs 
édifices.  Le  commerce  de  la  porce- 
laine eft  une  des  richeffef  de  la  Chine. 
Les  Saxons  font  auffi  de  la  porcelai- 
ne,  d'une  terre  qui  leur  eft  propre  8c 
par  une  méthode  dont  ils  ont  fc'ils  le 
fccret.  On  a  fait  en  France  plu  (leurs 
efTais  pour  l'imiter  j  mais  celle  de 
Satnt-Cloud  ,  d'Orléans  6c  de  Chan- 
tillv ,  8cc.  font  encore  fort  au-defTous 
de  la  porcelaine  de  Saxe. 

POR'CHAISON  ,  f.  f.  Terme  de 
ChafTè.  fori^é  de  p9rt.  Un  fanglicr 
en  poHhâifm ,  eft  celui  qui  eft  bon  â 
chafTer ,  parce  qu'il  eft  gros  8c  gras. 

PORCHE,  f.  m.  Première  eniréo 
On  iik 
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ou  petit  vefttbule  foutcnu  decolom- 
ncs ,  devant  les  PaUis  fie  !«  Temple». 
On  exprime  leur  foEme  en  y  |oignant 
d'autres  noms  if^rw  circuléùre^  bor- 
<he  cmtrc.  Le  ponîj^de  tnenmferU  eft 
celui  qui  Cil  ménage  par  une  doifon 
de  planches. 

POKE  ,  f.  m.  Mot  grec,  aui  (îgni- 
f  «  /'^/T^il' .  *c  nom  de  certains  trous 
imperceptibles  entre  Ici  fibres ,  dans 
Ja  peau  de  l'animal ,  par  lefuueis  fe 
fait  la  tranfpiration ,  &  qui  lerrenc 
de  pafFagc  aux  fucur^Daus  le*  corpj 
inanimés ,  on  nomme  pores  de  peuu 
intervalles  entre  les  parties  de  ma- 
tière qui  les  conftitucnt ,  &  chacun 
de  ces  corps  eft  plus  ou  moins  lourd 
fuivant  que  Ces  pores  font  plus  «u 
moins  ferrés.  Poreux  fe  dit  d'un  corps 
qui  a  beaucoup  de  pores ,  comme  po> 
rofité  fîgnifie  cette  qualité  même. 

POKISME,  f.  m.  Terme  4e  Ma- 
thématique ,  formé  du  grec  ,  qui  fî- 
gnifie  i  peu  près  la  môme  choie  que 
torolUin.  On  dit  aiifR  méthode  bon/îi- 
que ,  pour  iîgnificr  la  méthode  de  pro- 
.  céder  par  des  corollaires,  c'elti-dire, 
par  des  efpeces  de  théorèmes  ou  de 
problèmes  qu'on  découvre  î  l'occa- 
Hoa  de  quelque  autre  chdfc. 

PORPHYRE ,  f.  m.  Mot  grec ,  for- 
mé  du  fubdantif  aui  figm*^c  honrpre , 
Se  nom  d'un  marbre  rougcatre ,  ta- 
cheté de  blanc ,  dont  les  Anciens  f»i- 
foient  beaucoup  de  cas.  Le  porphyre 
efl  G  dur,  qu'on  ne  trouve  prefque  pas 
d'indrumens  avec  lefquels  on  puiiTe 
le  travailler  i  &  que  loin  de  fe  cuire 
au  feu  ,  il  ne  fait  que  s'y  endurcir  da- 
vantagc.  Uy  a  aumdu  porphyre  verd, 
auOi  dur  (|lft  l'autre ,  &  qui  fe  nom- 
moii  aaciêoacmem  Pierre  de  Nitmi- 
die. 

PORPHVROGENETE  .  ad).  Mot 
gtec  compofe  ,  qui  (ignifie  né  déint  U 
fomrjrrt,  Ceft  on  nom  qu'on  a  donné 
à  quelques  enfans  des  Empereurs  d'O- 
rient. Conftmim  P'ïrfhyrogentte. 

PORQUES.  f.  f.  Nom  qu'on 
donne ,  dans  un  vaiiffaa ,  i  certaines 

Î'iéce»  de  charpenterie ,  qui  fervanr  i 
aire  la  liaifoodes  pièces  du  bitimenr, 
ont  la  même  rondeur  que  (c%  mem- 
bres. 

FOiUlEAV  i  f.  m.  Pbuue  corn- 
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mune  de  jardin  ,  qui  a  fer  ft^|L| 
longues  fie  plates  comme  l'ail ,  n»^ 
un  peu  plus  larges ,  la  tête  bulbeyft 
&  quantité  de  capiltamens.  Sa  grat» 
ne  rciTemblc  beaucoup  i  celle  deToi. 
gnon.  Les  Anciens  a  voient  des  Pq^. 
rcaujE  dont  la  tête  éioit  plus  groilé 
que  celle  des  nôtres.  On  prétend  q^e 
pour  en  avoir  de  même  il  n'eAqiicf. 
tion  que  de  faire  une  indHon  au  bo«t 
des  feuilles ,  au-devant  du  coeur  de 
la  plante,  en  lui  émondant  la  tête  te 
les  premières  pelures  j  de  la  r^pUa- 
ter  enfuite  te  de  mettre  un  morcew 
de  brique  fur  cène  tête.  On  appelle 
Porreau  une  petite  excrefcence  qot 
vient  fut  la  peau  ,  8c  qui  fe  multi- 
plie beaucoup  quanâ^  on  la  néglige. 
PORT,f.  m.  lat.  Efpacc  de  mer  en- 
fermé dans  les  terres ,  où  les  vaiflêaox 
trouvent  du  fond  êc  de  l'abri.  Ou  di^ 
tingue  les  Ports  de  havre ,  où  les  vatf- 
féaux  peuvent  entrer  en  tous  tems  \  & 
les  Ports  de  barre ,  où  ils  n'entreiu 
qu'à  l'aide  du  flot  &  de  la  haute  ma- 
rée. Les  lieux  oà.  les  bâtimens  abor> 
dent ,  fur  les  rivières ,  fe  nomment 
auffi  Porti.  Le  même  mot  fe  prend 
pour  le  poids  qu'un  vaiilèau  eA  capa- 
ble de  porter  :  ainfi  l'on  dit  qu'il  eft 
du  port  de  deux  cens  ;  de  quatre  cens 
tonneaux.,  chaque  tonneau  étant  iwis 
pour  un  poids  de  deux  mille  livres. 
Port  fe  dit  audt  pour  contenance ,  air 
du  corps ,  manière  de  fe  préfenter.  On 
dit  d'un  homme ,  qu'il  a  le  port  moUe. 
,  En  Mufîque  ,  port  de  voix ,  demi-port 
de  voix,  fe  dit  d'un  agrément  àa  , 
chant ,  oui  conHAe  dans  une  certaine 
liai  Ton  de  la  note  inférieure  avec  la 
fiip^rieuro. 

PORTAGE  ,  f.  m.  Terme  de  Mer. 
On  nomme  p*rtM^e  le  droit  qu'ont  les 
Officiers  d'un  vaifTeau  Ac  même  les 
Matelots  ,  d'y  mettre  pour  eux  un 
poids  d'un  certain  nombre  de  quin- 
taux ou  de  barils. 

PORTANT,  f  m.  Nom  de  diver- 
fcs  forte»  d'anfes  qui  /ervent  i  foo- 
renir  une  chofe ,  telles  que  les  fers 
oii  ptlfcQt  les  bîtons  des  chai  fcs  i 
Porteurs ,  ceux  par  lefoucis  on  levé 
un  coffre ,  tcç.  La  partie  baifc  d'un 
baudrier,  d'un  ceinturon,  ficc.  fcuaQ»- 
me  an/n  p^rtum. 
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PORTE,  f.  f.  lat.  Porti 
0run ,  qu'on  ne  donn< 
Qour  du  Grand  Seign 
oenncmcut  en  ufage  p< 
Cours  de  l'Otient ,  Ac 
oiille  témoignages  da 
Auteurs.  Nos  Rclatioi 
nous  apprennent  que  di 
d'Altf  Ac  d'Afrique  fe 
du  même  terme  dans 
pour  exprimer  la  mêm 
dans  ce  fens  ,  U  Porte 
cellcnce  ,  pour  la  dem 
rerain ,  comme  une 
prime  le  tout ,  Ac  o( 
fente  pout  aller  fufqv 
pelle  veine-porte  t  une 
de  la  partie  cave  du  fc 
tronc  d'où  fortent  plut 
nés ,  Ac  qui  tient  lieu 
gard  des  veines  que  1 
U  veine  cave. 

PORTE  -  B'AGUET 
CRAYON,  PORT] 
PORTE- VERGUES  J 
de  mots  compofés  de 
Doms  de  divers  inllr 
vent  i  porter  ou  à  fo 
•elle  Porte-vent ,  un  i 
le  vent ,  foit  de  quelq 
èe  la  bouche,  eUpon 
jour  l'eflfêt  qu'il  y  de 
?orie-voix ,  un  inftrui 
)u  de  bois  ,  ou  de  ca 
porter  le  fon  de  la  V( 
droit  éloigné. 

PORTELOT ,  f.  nr 
:aines  pièces  de  bois 
rqjjr  d'Hn  bateau  ,  a 
plats  bords. 
PORTER, verbe  lat. 
fuivant  fes  diverlés  fi( 
ter  du  refpe^ ,  de  td» 
ne ,  Ace.  c'eft  avoir  <\ 
fcntimens  pour  autn 
chofe  qui  eA  hors  di 
<\\i' elle  porte  À  fdux  ; 
qui  prend  des  airs  < 
qu'i/  le  porte  fort  hd» 
Marine,  porter  (îgniii 
roMfj^v  UQ  vaiAeau  q 

?\Mt  porte  U  (dt>  AH  Si 
ait  route  au  Sud.  Ui 
bre  portent  i  c'eA-à- 
duiCcnt  des  ftUfts  fui 
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PORTE,  r.  f.  lac.  Porte 0/immm.  C e 
0010 ,  qu'on  ne  donne  plus  qu'à  la 
Cour  du  Grand  Seigneur ,  étoif  an 
cteonemeut  en  ufage  poiir  (^nifier  les 
Cours  de  l'Orient ,  Ac  l'on  en  trouve 
flulle  témoignages  dans  les  ancien! 
Auteurs.  Nos  Relations  de  Voyages 
0OUS  apprennent  que  di ver fet  Nations 
d'Adt  èc  d'Afrique  fe  fervent  encore 
du  même  terme  dans  leurs  langues  , 
pour  exprim<;r  la  même  chofe.  AinH , 
danr  ce  fens  ,  la  Porte  (c  dir ,  par  ex- 
cellence ,  pour  la  demeure  d^jpn  Sou- 
rerain ,  comme  une  partie  qui  ex- 


t 


prime  le  tout ,  &  où  l'on  fe  pré- 
fente  pour  aller  jufqu'à  lui.  On  »fh 
pelle  veine  -  forte  t  une  veine  qui  fort 
de  la  partie  cave  du  foie  ,  comme  un 
tronc  d'où  fortent  plulîeurs  autres  vei- 
nes,  &  qui  tient  lieu  d'artère  i  Vk- 
Îard  des  vdnes  que  le  foie  reçoit  de 
I  veine  cave. 

PORTE  -  BAGUETTE  ,  PORTE- 
CRAVON,  PORTE-E'TRIER^ 
PORTE- VERGUES .  &c.  fout  autant 
de  mots  compofés  dont  on  a  fait  les 
noms  de  divers  inftnimcns  qui  fer- 
vent i  porter  ou  à  foutcnir.  On  ap- 
telle  Porte-vent ,  un  tuyau  par  lequel 
:  vent ,  foit  de  quelque  fouillée ,  foit 
le  la  bouche ,  en  porté  à  quelque  liai 
>our  l'eiiêt  qu'il  y  doit  produire  ;  & 
Porte-voix ,  un  inllrument  de  métal . 
)u  de  bois ,  ou  de  carton ,  qui  fcrt  i 
porter  le  fon  de  la  voix  dans  un  ett- 
droit  éloigné. 

PORTELOT ,  f.  m.  Nom  de  cer- 
:aines  pièces  de  bois  qui  régnenr  au- 
rq,ur  d'un  bateau  ,  au  -  deflbas  des 
plats  bords. 

PORTER, verbe  lat.  a£Hf,ou  neutre, 
fuivant  fes  di  vertes  (îgni/îcations.  Por- 
ter du  reffeR ,  de  Vémitié ,  de  U  héù- 
ne ,  Ace.  c'eft  avoir  quelqu'un  de  ces 
fcnttnKns  pour  autrui.  On  dit  d'une 
chofe  qui  tH  hors  de  fon  i-plooab  , 
<{\i'elle  yorte  À  fdux  ;  &  de  quelqu'un 
qui  prend  des  airs  extraordinaires  , 
qu'i/  le  porte  fort  hdHt.  En  termes  de 
Marine,  porter  (îgnifie  gomverntr^  faire 
rautf^  Un  vaiifeau  qtti  por*e  mh  Smd , 

ui  porte  U  cdf  au  Sud ,  eft  celui  qui 
aie  route  au  Sud.  Un  animal ,  un  ar- 
bre portent  j  c'eA-â-dire  ,  qu'ils  pro- 
duiCent  des  fruits  fuivant  leur  cfpcce. 


l 
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PORTEREAU,  Cm.  Nom  qu'un 
donné  i  des  pâlies  de  bois  dont  on 
barre  certaines  riviete«  ,  pour  facili- 
ter U  navigation  en  retenant  t'eau  U 
la  rendant  plus  haute.  On  donne  au(Q 
ce  nom  i  certains  leviers  dont  les 
Charpentiers  fe  fervent  pour  pottcx 
leurs  pièces  de  bois. 

PORTEURS  D'£PE*ES  oo  PORTt- 
EPE'ES,  f.  m.  Ordre  Mihiake,  éta- 
bli en  Livonie,  vers  l'an  iioi ,  par 
Albert,  Evéque  de  Ri^a  .pour  com- 
battre concre  les  Infidèles ,  avec  le 
double  vœu  d'obéîflance  Ac  de  chaAe- 
té.  Il  fut  bientôt  incorporé  dans  l'Or- 
dre Teutooique  )  mais  ftparé  enfuite  , 
lorfqu'Albett  de  Brandebourg  fut  de- 
venu Luthérien. 

PORTIERE ,  adf.  Mot  formé  de 
porter  ,  dans  le  Cuu  de  produire.  Il  fe 
dit  des  femelles  de  certaines  cfptccs  , 
lorfqu'elles  font  en  état  de  porter. 
Vne  Bribis  portière.  Une  Liée  pcrtierev 

PORTIQUE  ,  f.  m.  Mot  forme  de 
porte ,  qui  fe  dit  quelquefois  pour  por» 
che  i  mais  qui  fignifie  plus  proprement 
une  décoration  d'Archireoure  en  co- 
lomnes  Ac  en  baluArades ,  pour  fcrvir 
d'entrée  â  quelque  lieu  ,  oa  pour  le 
fimple  ornement.  Il  fe  die  audt  d'un, 
efpacc  long  ou  circulaire»  dont  la  cou- 
vcnure  ett  fouccnue  par  des  colom- 
nés.  On  fait  des  portiques  de  treillage 
pour  la  décoration  des  ^ardint. 

PORTION ,  f.  f.  lae.  Terme  mo- 
naftique  .  qui  (îgnifie  une  certaine 

Quantité  de  nourriture  afTÎEnée  par  U: 
.e^le.  Saint  Benoît  accoroe  i  fes  Re- 
ligieux de;ux  plars  d'aliment ,  dont  il 
n  excepte  qtue  les  quadrupèdes  ',  Ac 
dam  lefquels  ne  font  pa»  compris  les 
légumes,  avec  une  meliire  de  vin  qu'il 
appelle  Immne.  Pftion  fe  ditd'ailleurs 
d  une  partie  de  quelque  chofie ,  qui  en 
eft  déucbce. 

PORTRAIT,  f.  m.  RepréfenratioQ 

de  quelque  chofe.  On  diloit  autrefois 

fourtréùt  i  Ac  pourtréiire ,  pour  tirer  kh 

portrait. 

.POSADE ,  f.  f.  Terme  de  Manège. 

f^«Vn  PtSADÎ. 

*  POSITIF ,  adf.  Mr>t  tj'  '  latin , 
qui  ie  dit  p^ur  fur^  iertéun  ^  ébftln» 
Po/ùtifemem  eft  l'adverbe.  Il  efl  for- 
mé de  fofé ,  qui  vient  de  la  même 
Oo  iv 
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fource  ,  &  4)ui  ft  4ic ,  en  termri  de 

Blalou  ,  dct  animaux  arrêtés  fur  leurs 
picdi.  Daiu  le  fcns  moral ,  poft  ftpù 
ne  '^rJtY  ,  tmodc[U  ,  moAtr</,  Un  ijprtt 
fofr.  Utf  4\r  pQjt.  Pofiiil ,  fubliantif 
mafculin  ,  el\  Le  nom  d'un  petit  bu^èt 
d'orgue,  cjQi  elUprduiaircmcnt  der- 
rière l'Org^niAe  ,  ou  i  fcs  pieds.  CeA 
auili  un  tertoç  de  Grammaire ,  oui 
fieniHe  l'acception  d'un  ^noi'.dans  ion 
fent  lir^ple .  ^  q^i  c/^ppofç  i  com- 
fAVétt^  ^  fUttrlàttf. 

POSITION  ,  r.   f   lac.  En  termes 
d'AAropomie  ,    la  ffttion   d'un  lien 
(ignifie  fa  fituatinn  ,  â  tels  degrés  de  - 
longitude  &  do  latitude.  Dans  le  itlé 
me  langage  ,  on  appelle  anUfjSle  f>o- 
f'.tou  ,  les  âx  granis  cercles .  qiii  paf- 
fant  par  rintcrfcâion  du  Méridien  Se 
de  l'Horizoa  ,  divifenr  l'Equateur  cd 
douze  parties  égales.  En  Arithméti- 
que ,  0|i  appelle  Reul*  de  f*uffe  p»fi-^ 
jtion  ,  une  règle  par  laquelle  en  calcu- 
lant fuf  les  uonibtcs  faux  &  fuppo- 
^fes,-  on  trouve  par  leur*  diftcteaces 
le  vrai  nombre  aù'on  cherche. 

POSITIVE  ,  f.  f.  Nom  que  les 
Théologiens  donnent  â  cette  partie  de 
leur  fcience  qui  n'a  pour  fopdement 
&  pour  preuves  v)ue  les  faintes  Ecri- 
tures y  les  Conciles  &  l'autorité  des 
anciens  Pères  de  i'Eglife.  On  diAinguc 
Li  PoftùiH  6t  la  SchcUjh^ue. 

POSSESSION/,  f.  En  termes  Eccjé- 
fîafliqucs ,  c'efl  l'ctat  d'une  perfonne 

3ui  cfl  adueilement  fous  le  pouvoir 
Il  di.iblc  ,  &  dans  le  corps  de  la- 
quelle on  fuppofc  qu'il  habite  réel- 
lement. 

PQST-CRIT  ou  POST-SCRIP- 
TUM  ,  f.  m.  Mot  compofé  du  latin  , 

3ui  /igni/îe  et  tjHt  eft  ccrit  Afrh.  On 
onnc  ce^  nom  â  ce  du'on  ajpure  au 
bas  d'une  lettre  ou  d'un  mémoire  , 
après  l'avoir  fini  \  ce  qui  h  marque 
ordinairement  par  ces  deux  lettres 
il^itiales,  P,  S, 

*  POSTE  ,  f.  m.  Eii  fermes  de  Guer- 
re ,  on  nomme  Vofte  tout  lieu ,  forti- 
fié ou  non  ,  où  un  corps  de  rtoupes 
peut  tenir  &  être  logé,  il  fe  dfit  anHl 
du  licti  pa::ticutier  où  chacun  doit 
être  ,  fuivant  fon  Office  ù  l'ordre  de 
fcs  "  Commandons.  On  appelle  f>c^e 
nvKft<c  up  certain  dom  on  fe  rend 


P  O 
maître  ,  pour  faciliter  d'aurm  o^ 
raïKMis.  Pofle  ,  fubilatitiï  teminio,  (% 
dit  d  un  ctablilfemciu  p«ur  les  vof». 
ges  6c  pour  le  traolporr  des  lenr^ 
qui  contîAc  dam  des  chevaux  entraic. 
nus  de  diAance  en  dillaoce  ,  par  k 
moyen  dciquelt  on  fait  diligemmcac 
dct  courfes.  Les  Anciens  ont  cnoin 
cette  méthode  -,  mais  elle  D'à  été  ren. 
duc  perpétuelle  en  France  qoc  vcn 
l'an  1 447 ,  fout  le  règne  de  Louis  XI , 
&  pcrfcdioonée  que  fous  le  règne  de 
Louis  XIV.  On  donne  indiâcremmem 
le  nom  de  Po/it ,  aux  cheraux  ,  aux 
Couriers ,  aux  courTe* ,  &  aux  nui- 
fons  établies  pour  cet  ufage.  Poêt  cA 
aulTi   le  nom   d'une  petit»  iialle  de 

filonib,  dont  on  emplçie  plutieursâ 
a  fois  pour  charger  un  fulil.  L<i 
Sculpmirs  appellent  j>»fiei  ceruinior- 
nemens  plats ,  en  niAniere  d'enroukr 
mens  répétés ,  les  uns  iitnplet ,  d'an- 
tres fleur  on  nés  avec  dei  rofes.  Ptyr  \ 
i  f>ofle ,  c'cù  pteiulre  un  engagemeoi 
pour  payer  i  cenaiiu  termes. 

POSTE'RIEUR  ,  adj.  Mot  tiré^da 
latin  y  qui  (ignifîe  ce  qui  eA  aptà 
quelque  autre  chofe ,  ce  qui  arrirc 
plus  tard.  "^ 

POSTHUME  ,  ad.|eâ.  Mot  tirjpli  ^ 
latin  ,  qui  fe  dit  d'un  enfant -né  apte  "" 
la  mort  de  fon  père .  A(  des  livres  pu 
blu's  aprcA  la  mort  de  leurs  Auteurs. 

POSTILLON  i  f.  ra.  En  termes  d 
Mer ,  c'eA  le  tK>m  d'aiie  petite  Paia 
chc  qui  ferr  pour  aller  à  la  décou 
verte  ou  pour  porter  quelque  oou 
vcUe.  Los  femmes  nommeut  P«/?j//m 
un  petit  luxud  d«  ruban  qu'elles  at 
tachent  par  derrière  i  leurs  cheveux 
Le  PoAilion  d<  poAc  eA  celui  qui  con 
duit  les  C<nrriers .  &  ^  Qui  l'on  paie 
ce  qui  fe  nomtTK  Iti  Guides.  Le  Pofld 
Ion  de  caroffe  cft  un  fécond  Ccnber 
r>'*i  enc  les  chevaux  de  dcvaru  . 
r"    ^  on  marche  i  Quatre  ou  à  fin 


ULATA  ,  f.  m.  Mot  pure- 
nT  U(in  ,  qui  Hgnifiù  dem.tndti. 
C  eii  un  terme  de  Géométrie.  On  don- 
ne ce  nom  à  des  proportions  évidem- 
ment certaines  ,  qui  foat  fuppofcct 
ic  accordées  comme  àc%  vérités  co.i- 
nues. 
POSTURE  ,  f.  f.  Toute  fituation 
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P  O 
Ib  corps  dans  laq< 
mettre. 

POT  A  FEU  ,  f. 
Cucrre.  CeA  le  non 
longue  bombe  de  ten 
«1  met  des  grenades 
cil  avec  cela  remp 
couverte  d'une  peau 
ai  médie  allumes  pa 
ce  pot  par  le  nioyer 
tachée  a  fon  anfe  , 
iDffqu'il  fe  brife  dJ 
ooPitnoit  autrefois 
talade  â  l'ufage 
ne  cou vr oit  q.uela 

POTAMOGETE  , 
compoft ,  q«ïi  figûi' 
vti ,  6c  nom  d'une 

5ui  a  fes  feuilles  vel 
la  Bete.  On  lui  at 
quafftés  pour  les  dén 
ulcères  invétérés. 
POTASSE,  f.  f. 
'  qui  Ce  nomme  au 
vient  de  Daotzic  8c 
i\W\  fert  aux  opérât 
tare. 

POTE*E,f.  f.  Le 

neat  ce  nom  à  un 

tcdatt\çn  poudre  tri 

polir  les  miroirs  d' 

chofes  <k  même  na 

fiiiie  dréwuril ,  la  pot 

fur  let  pierres  qui  < 

des  pierreries.  La  /^«i 

de  Veau   mêlée  d'c 

plomber  la  poterie 

POTELE',  adj.  k 

qui  ie  dit  du  vifage 

ties  du  corps ,  lorf< 

raine  rbrvieur  qui  i 

l'embonpoint. 

POTELET,  f.  m, 
teau.  C'eft  le  nom 
de  charpente ,  aflc 
à  mortoifes  au-dei 
On  nomme  auâî  p« 
reauxqu'eniisctqu 
des  portes  ,  des  fcn 
POTENCE  ,  f. 
fubAantif  latin  qu 
&  nom  d'une  piect 
fous  une  poutte  , 
plancher.  On  diAii 
ou  rf  deux  liens  i 
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PLOMB,  f.  m.  lac.  Mctal  pcfani  Se         i>LOMBtK,T.  »a.  moi 
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tucrct  Q^ 
Einioio ,  (t 
r  !«•  vojr». 
«  Wnrq, 

«  I  P«»  le 
'igrmmeat 
»nt  cnDu 
l'a  été  ren. 

qoe  ven 
LouiiXl, 
e  règne  4e 
ereminem 
raui.auz 
aux  nui. 
:.  PoÛteâ 

bAie  et 
>  lu  titan  i 
fuHl.  Ut 

(rtaimor- 
rcarouW 
le» ,  i'at 
Cet.  Pgyr 
Kagemen 
e«. 

ot  tir£"4t 

cA  aptà 

|ui  arrin 

oc  îirjjpk 
r-néapcà^ 
livreipi» 
\utcurs. 
crm»  à' 
cite  Paca 
a  déçou 

)Ue  JMMI 

tftêftiUêt 
elles  «( 
chereuz 
quicon 
l'on  paie 
U  Pofiil 
CcHber 
devant . 
ou  i  di 

ot  p*ire- 
m,t/i(le3. 
On  don- 
évidem 
rppofcc'i 
rés  co.i- 

Icuatioii 
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P  O 
éa  corps  dant  laquelle  r«o  peut  ft 
metcre. 

POT  A  FEU  ,  f.  m.  TcrnK  de 
Guerre.  CcA  le  nom  d'une  forte  de 
longue  bombe  de  terte  ,  dani  laquelle 
en  met  dei  grenades  chargéct,  6c  qui 
c(l  avec  cela  remplie  de  poudre  et 
couverte  d'une  peau  ,  avec  des  bouts 
d:  médie  allunncs  par-deifus.  Oo  fctie 
ce  pot  par  le  moyen  d'une  corde  at- 
ucnce  i  Ton  anfe ,  &  tout  prend  feu 
brfqu'tl  fe  brife  daiisXa  ciiûte.  On 
nonmoîc  autrefois  P^une  efpece^de 
Cilade  â  Tufage  d^l'Infanteric ,  qui 
ne  courroit  queia  moitié  de  la  tête. 

POTAMOCETE  ,  f .  m.  Mot  grec 
compose ,  q<n  (îgniKc  votfin  de  fitH- 
VII ,  6c  nom  d'une  plante  aqualw i]ue 

Îui  a  Tes  feuilles  velues  6c  femblables 
la  Bere.  On  lui  attribue  de  bonnes 
quairtés  pour  les  démangçaifous  6c  ks 
ulcères  invétérés. 

POTASSE ,  f.  f.  Efpcce  de  terre , 
qui  fe  noimne  âufli  yend^ffii  ,  qui 
Tient  de  Danczic  6c  de  Mofcovie  ,  6c 
i)(ii  ferc  aux  opétaciona  de  U  tein- 
ture. 

POTE1 ,  f.  f.  Les  Chymiftcs  don- 
nent ce  nom  i  un  étaimr  calciné  6c 
rcduit  en  poudre  trcs-fiue,  qui  ferc  i 
polir  les  miroirs  d'aéier  6c  d'autres 
chofes  de  même  nature.  On  appelle 
p9tét  itéwunl ,  U  poudre  qu'on  trouve 
fur  les  pierres  qui  ont  fervi  i  cailler 
6c%  pierreries.  lAfftée  des  Pociers ,  eA 
de  l'eau  mêlée  d'ocre  rouge ,  pour 
plomber  la  poterie. 

POTELE',  adj.  Mot  formé  de  p«/ , 
qui  fe  die  du  rifage  6c  des  autres  par- 
ties du  corps ,  lorfqu'ils  om  une  cer- 
taine rondeur  qui  marque  U  (ancé  le 
l'embonpoiac. 

POTELET,  f.  m.  Diminutif  de  Po- 
teau. C'eft  le  nom  d'une  pefice  pièce 
de  charpente ,  ailêmblée  \  tenons  6c 
i  mortoifes  au-delfous  des  fenêtres. 
On  nomme  xaSSk'^telttt  de  petia  po. 
teaux  qu'en  tact  quelquefois  au-deiTus 
des  portes  ,  des  fenêtres ,  6cc. 
'  POTENCE  ,  f.  C  Mot  formé  du 
fubAantif  latin  qi|i  Hgnifie  fruiffance , 
6c  nom  d'une  pièce  de  bois  qui  Ce  mec 
fous  une  poutre,  pour  fbutenir  un 
plancher.  On  dïAiugue  la  potenet  À  un 
ou  ù  Jeux  liens  i  la  première  qui  fe 


FO  f«f 

met  contre  le  mur ,  l'autre  qui  ft  mec 
au  milieu  de  la  poutre.  On  appelle 
suffi  potence  le  fer  qui  fert  i  fu (pen- 
dre une  enfeignc  devant  la  beuti<]ue 
d'un  Artifan.  Les  bouts  det  branches 
d'une  trompette  ,  qui  font  formés  rn 
arc*,  Ce  nomment  poternes .  La  verte  Je 
fer  qui  traverfe  un  minot  6c  qui  (crt 
à  l'élever  ,  porte  le  même  nom.  Buder 
Id  >/otemtj  en  termes  de  courfc  de  ba- 
gtie  ,  c'eit  toucher  avec  la  lance  le 
bois  d'où  pond  l'anneau.  Dans  le  Bla- 
fon ,  on  appelle  croix  pouncét  celle 

Îui  a  fes  extrémités  en  antence  -,  c'eA- 
-dire  en  forme  de  la  (ettre  T,  com- 
me les  croix  de  Jerufalem. 

POTENTAT,  f.  m.  lac.  Nom  qu'on 
d<Hine  â  toot  Prince  fourerain  dont 
la  pui (Tance  eA  redoutable  par  la  gran- 
deur de  fes  forces  6c  par  le  poids  de  f^o 
autorité.  Les  Potenun  de  l'Europe  ^ 
c'eA-i-dire ,  les  principales  Puiiïan- 
ces. 

POTENTIEL,  ad),  lat.  Terme  de 
Grammaire  ,  qui.fc  dit  de  certaines 

f  articules  qui  augmentent  U  force  <k 
'cxpretfion.  En  Médecine ,  on  appelle 
îdmtere  fientUl  la  pierre  de  chaux  6c 
les  autres  cauAiques .  pour  les  diAin- 
gùer  du  cdutere  *RtiH  ,  qui  eA  le  bou- 
ton de  fer  ardent. 

POTENTILLE  ,  f.  f.  Nom  d'une 
herbe  qui  croit  le  long  des  fentiers , 
6c  dans  les  lieux  humides.  Elle  fc 
nomme  tufTî  drientini ,  i  canfe  de  Cet 
feuilles  qui  font  blanches  par-deAous 
6c  un  peu  velues.  On  Itii  attribue  des 
effets  merveilleux  pour  tous  les  maux 
intérieurs ,  8c  même  contre  l.i  fièvre  , 
qu'on  prétend  qu'elle  arrête  en  la 
meuant  feulement  dans  le  creux  de  la 
main  6c  fous  la  plante  des  pieds. 

POTERE  ,  f.  m.  Nom  grec  d'une 
Plante  aquatique  qui  a  quantité  de 
branches  longues 6c  molles,  fes  feuil- 
les rondes ,  fes  Aeurs  blanches ,  6c  fa 
graine  odoraïue.  Il  fore  de  fes  raci- 
nes coupées  une  forte  de  gomme  qui 
s'cmploye  pour  les  playcs  6c  pour  les 
accidens  des  nerfs. 

POTERNE,  f.  f.  Terme  d;  fortt- 
fîcatioa^^ui  (îgaifie  une  faufTc  por- 
ce ,  placée  ordinairement  dans  l'an- 
gle du  flanc  6c  de  la  courcin?  ,  pour 
faire  dci  fontes  fecrcces  par  le  fuAe. 
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POTIf4 ,  r.  m.  Nom  d'un  méral  jau- 
ne ,  callam  &  l'omunc ,  <iaii«  lequel  il 
entre  du  pUxub  ou  Ae  \'cx.au\\.  Il  (ert  i 
faire  des  chandclicri  ^  d'autres  uflcn- 
cilct  ;  mail  i!  ne  peut  être  doré. 

POTION  ,  f.  f.  Moi  tiré  du  laim  , 
qui  liguifie  tt  ^jm*  ff  ^ott  ,  6c  qdi  (c 
dic  ,  eu  termes  de  Mc<iecmc  6c  de 
Pharmacie  ,  de  toutes  fories  de  re- 
mède liquide  qu'on  prend  par  la 
bouche. 

POTIRON,  f.  ra.  Nom  d'une  ef- 
pccc  de  citrouille  ,  qui  vient ,  comme»- 
elle  ,  à  une  plante  rampante.  On  en 
diUingue  pluûeurs  liJrtct.  Ceux  qui 
les  atmcQt  en  font  des  potages  iSc 
«l'excel.leiu  begncts. 

POTNIADES  ,  f.  f.  gr.  DéelTci  de 
l'antiquité  ,  auxquelles  on  attribuait 
le  pouvoir  d'inOpirer  la  fureur  &  U 
xage.  On  leur  lacrifîoic  des  cc.hons 
de  lait  pour  les  apfAtfer  ,  dans  l'opi' 
nion  qu'elles  en.ycnoieni  manger  fur 
l'auteh  C'ctoit  aulfi  le  nom  du  ne  fon- 
taine qui  rcndoit  furieux  ceux  qui 
•voient  bû  de  fon  eau. 

P  O  0  D'EAU ,  f.  m.  Nom  d'un 
Infeâe  de  couleur  rougeacre  Sont  le 
nombre  eà'  quelquefois  infini  dans 
les  fodès  bourbeux.  On  appelle  P«iur 
i/e  bois  une  cfpece  de  Fonrmit/  qui  ont 
une  petite  tache  noire  fur  la  lete ,  0c 
le  teille  du  corps  tout  blanc  ,  Ac  qui 
congem.le  bois  avec  leurs  dents.  Ils 
font  communs  dans  les  Pays  chauds. 
Les  Poux  Je  Plutr*on  font  d'autres  In- 
(é€te%  qui  encrent  dans  la  chair  des 
chiens  ,  &c  qui  y  font  des  playes  dan- 
gereufcs.  « 

POUCE  ,  f.  m.  Nom  d'une  mefu- 
re  qui  compreiul  la  douiiémc  partie 
d'un  pied  de  Roi ,  0C  qui  fe  divife  en 
douze  lignes.  Le  pouce  fuperficiel 
quarré  contient  çent-quarance-quaire 
oe  ces  licnes.  Le  pouce  cube  en  con- 
tient miUe  fept  cent  vingt-huit.  On 
appelle  pouce  <ttau  une  quantité  d'eau 
qui  palTant  fans  celfepar  une  ouver- 
ture ronde  d'un  pouce  de  diamètre 
fournit  tretie  pintes  d'eau  dans  une 
minute ,  8c  huit  cent  pintes  dans  une 
heure.  Mais  il  fan*  pour  cela  que  la 
fuperficie  de  l'eau  foit  toujours  plus 
haute  d'une  ligne  que  l'ouverture.  Le 
Fauceon  eil  une  forte  de  roefure  qui 
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contient  un   pouce   cubique.  Oo«i« 
P  ,mtini  pefcnt  hu)t  onces. 

l'OUUKE  A  Tli<.tK  ,  f.  f.  Cooi- 
poliiion  de  Salpcire ,  de  foulFr«,^ 
Qhart><>n  de  faulc  ,  6i  d'cfprit  de  via 
ou  d'eau  de  chaux  ,  dont  le  méiao- 
gc  ,  en  parties  proportionnées  ,  for- 
me une  pire  prcfquc  féche  ,  qu'oa 
pallc  dans  un  crible  de  parchemic  , 
pour  donner  aux  grains  La  grolfcur 

au'on  dcfire.  Le  Coudre  elt  ce  qui  l'eÀ* 
amme  \  mais  c'efl  le  falpétrc 
en  caufe  le  plut  grand  eâct  par 
étrange  raréfadiou.  Les  Indieiu  font 
de  la  poudre  avec  de  la  farine  de  rit. 
Il  y  a  une  poud-e  muutte  ou  fourit , 
qui  fe  fait  de  pondre  ccMnmune  ,  troc 
un  mélange  d'autres  logrédiens  \  um 
poudre  ftdmirtMfite.  y«y«\  F  i;  L  M  !• 
HANTE*  Une  poudre  de  fyinpa- 
thie  ,  qoi  n'efl  que  du  vitriol  cal- 
ciné  aux  rayons  du  folerl  pendant  les 
jours  caniculaires  ,  dont  ou  fe  fen 
pour  arrêter  le  fang  des  playcs.  Ou 
appelle  PomJte  des  mcdicamcns  pro> 
près  i  purger  oa  i  fortifier  ,  qui  fom 
réduits  en  parties  fort  menues  par 
trituration  ,  fie'  diflingués  par  àa 
noms  convenables  i  leurs  propriétés. 
Les  Chymifles  nomment  Pamdre  d« 
ft^eiiion  ujte  poudre  â  laquelle  ils 
antibueix  la  vertu  de  convertir  les 
autres  métaux  en  or.    La  poudre  i 

{>oudrer  les  cheveux  efl  diilinguée  par 
e  nom  de  Poudre  de  Chypre  ,  qui  lui 
vient  de  l'ufage  qu'en  faifoient  autre 
fois  les  Habitant  elfcminés  de  cette 
lAe.  Mais  on  donne  patticuliérement 
ce  nom  i  une  compofition  de  récim 
d'Irti ,  de  Mufc  ,  fie  de.  C'tvel/e  ,  qd 
fert  audî  à  poudrer  les  cheveu i^.  On 
appelle  aulu  Pondre  de  plotmb  ou  cea- 
drc'e ,  un  plomb  i  tirer  fort  menu , 
q'r->n  employé  pour  le  meuu  gibier. 
POUF  ,  f.  m.  Nom  que  les  Nègres 
d'Afrique  doniKttf  aux  armes  i  feu  , 
parce  qu'il  enexpr^e  le  bruit.  En  rcr* 
met  de  Marbrier  ,  une  pitm  ou  un 
'  murbre ,  OU  Un  7jéif  ,  eft  Pouf  y  lorf- 
qu'il  s'é^ràine  fout  l'outil. 

POUILLEUX  ,  adj.  Roli  poudlrux. 
On  donne  ce  nom  i  un  boit  plein  de 
prrirci  taches  blanches  ,  noirei  6c 
rcvilf't  ,  qui  marquant  qu'il  eft  l' 
chaufH:  6c  pourri. 
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POULAIN  ,  f.  m.  Nom 
oc  aux  jeunet  chevaux  j( 
étroit  ant.  On  appelle  a 
anc  elpcce  de  traîneau  lai 
lequel  on  ptHte  de  groi 
Cçft  encore  le  nom  d'u 
bonteufe  ,  qui  vient  i  laîi 
ooit  autrefois  ,  Souliers  . 
ut,  des  foulicri  de  mo< 
pointe  étoit  loiiguc  d'ui 
pour  let  pcrfonnet  du  cot 
pied  pour  let  riches ,  fie  d 
pour  les  Princes.  Cet  u( 
fous  le  régne  de  Charlet 
Uuue  fe  difoit  p^ur  Polon 
nés  de  Marine  ,  b  Pouléii 
fonblage  de  plufieurs  pie 
en  portion  de  cercle ,  8c 
pointe ,  qui  fait  partie  de 
vaiiTcau. 

POULE  .  f.  f.  Nom  q 

•IX  femelles  de  la  plûf 

(eaux ,  mais  qui  (ignifte  | 

aient  un  oifeau  doœefttqi 

mun ,  dont  les  petits  fie  no 

let t ,  bc  docu  la  chair  fie  1 

un  de  not-aHtnents  ordini 

pelle  Poutet  etiude  de  tris- 

[ct ,  qu'on  prétend  que 

ont  apportées  les  prémie 

orienules  j  fie  PomUs  de 

les  qui  fe  nooatncm  aujErt 

iti.  Li  PouUd'emu  eit  u 

rivière ,  qui  redcmble  pa 

Poule  domeAique ,  fie  <; 

luiretnem  noir  >  avec  un* 

che  ou  rouge.  Il  ne  fe  r 

hyver ,  lorfqu'il  eft  «rai 

POULIE ,  f.  f.  Machin 

ufage  ,  qui  fert  i  facilin 

ment  det  poids  ,  parce  < 

gne  les  froctemeas.  Elle 

pas  la  force  tnouiramr  , 

cçntre  eft  fixe'  ;  mats  feuli 

fon  centre  eft  moliile  fie 

exnrèmités  fixe»  ,  parce 

atots  une  efpece  de  levii 

lies  mobiles  où  les  cord 

lieurs  tours  s'appellent 

ment  MouAes  8c  muiti 

coup  la  force,  il  y  a  des  1 

infinité  d'efpcces  \  fur-i 

vai (féaux.  En  termes  de  J 

appelle  Ptutiet  certaine! 

d'os ,  8e  de  nuiOdes  qui 
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grec  coin;H>fc  ,   jUi  llgnifi:  Tr^i/r  Jet     goût  tire  fur  celui  Je  U  ngic 
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POULAIN  ,  f.  m.  Nom  cju'oo  don- 
oc  aux  jcunci  chevaux  juK^u'i  l'i^e 
^  (roit  ani.  On  appelle  au lli  Pomldun 
une  elpcce  de  traîneau  lani  roue ,  fur 
let]uel  on  porce  de  gros  fardeaux. 
CçH  encore  le  nom  d'uoe  maladie 
bonceufc  ,  oui  vient  i  l'aîne.  On  nom- 
moic  aucreioii ,  Souliers  à  Id  P.UUi- 
m,  dei  foulicrt  de  mode,  donr  )a 
pointe  étoit  longue  d'un  demi  pied 
pour  les  perfonnet  du  commun ,  d'un 
pied  pour  les  riches ,  0c  de  deux  pieds 
pour  les  Princes.  Cet  ufage  a  rfgué 
Tous  le  régne  de  Charles  VI ,  ot^  Pjm* 
UtM  Ce  difoit  p9ur  Polonoife.  En  ter- 
nes de  Marine  ,  b  Potdénut  eft  un  af- 
(êmblafte  de  pUifteurs  pièces  de  bois , 
en  portion  de  cercle ,  &  terminé  en 
pointe  y  qui  fait  partie  de  l'avant  d'un 
rai  (Te  au. 

POULE  .  f.  f.  Nom  qu'on  donne 
aux  femelles  de  la  plupart  des  oi< 
(eaux ,  mais  qui  fignifie  particulière- 
mêni  un  oifeau  doœeftique  fort  com- 
mun ,  dont  les  pedts  ùt  norenaent  potH 
lett ,  6c  doiu  la  chair  6c  lesovfs  font 
on  de  nosaltments  ordinaires.  On  ap> 
pcUe  Pttdts  Unit  de  tr^-Kro^Tes  pou- 
let y  qu'on  prétend  qoe  les  Jéfuites 
ont  apportées  les  premiers  des  Indes 
orientales  \  &  Pomltt  de  Gumét ,  cel- 
les (\vkï  h  nommcm  autrement  Pint*- 
iti.  Lz  P»hU  d'emm  ti\  uh  oifeau  de 
rivière ,  qui  redcn^le  par  la  tite  i  la 
Poule  domeAique ,  te  qui  eA  ordt- 
luirement  noir  ^  avec  une  crête  blan- 
che ou  rouge.  Il  ne  Te  mange  qu'en 
hjrver,  lorsqu'il  eft  gras. 

POULIE  y  f.  f.  Madiine  d'un  grand 
ufige  ,  qui  fert  i  faciliter  le  mouve- 
ment des  poids  y  parce  qu'elle  épar- 
gne les  frottemeas.  Elle  n'augmente 
pas  la  force  nvutraotr  ^  quand  Ton 
cçntre  eft  fixe  \  mais  feulement  ouand 
fon  centre  cft  nsohile  Ac  l'une  de  fes 
extrémité*  fixes  ,  parce  qu'elle  fait 
alors  une  efpece  de  levier.  Les  Poii- 
lies  mobiles  où  les  cordes  font  p!u- 
Tieurs  tours  s'appellent  particulière- 
ment Moufies  Ac  multiplient  .beau- 
coup la  force.  Il  y  a  des  Poulies  d'une 
infinité  d'efpeœs  \  fur-tout  dans  les 
vai (féaux.  En  termes  de  Médecine ,  on 
appelle  Poulitt  certaines  emboiturci 
d'os ,  bL  de  mufHes  qui  padJUK  par- 
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deflus  forment  uiie  efpece  de  poulie , 
comme  au  coude ,  aux  genoux  ,  ficc. 

POULIOT,  f.  m.  Plante  odorifé- 
rante Ac  fort  commune,  dont  on  di- 
/Uneue  deux  efpeces  -,  le  mâle  qui  a 
fei  Heurs  blanches  j  Ac  la  femelle  ,  qui 
les  a  rouges.  Ses  qualités  font  chau- 
des Ac  fubdlck. 

POULPE  ,  1".  f.  Mot  tiré  du  brin  , 
qui  fc  dit  de  la  chair  des  fruits.  Lu 
terme  de  M^iieciiie  ,  on  appelle  adilî 
Ponlf>e  le  plus  gras  Ac  le  plut  fohde 
de  la  chair  de  l'animal ,  fur  -  tout  la 
partie  fupérieure  du  veiure  ,  qui  cil 
ordinairetiKnt  fort  charnue.  Quel- 
ques uns  donnent  le  nom  de  Piulpe 
au  PoifTon  qui  fe  nomme  autrement 
PJffM, 

POULS  f.  m.  Mot  formé  du  la- 
tin f  qui  ngnihe  ptdfdti'm  ou  batte' 
ment.  Ccli  le  nom  qu'on  dot^c  ^ 
mouvennent  des  artères  ,  fur  -  tout  i 
celui  qui  fe  fait  fencir  vers  le  poignet , 
Ac  qui  fert  à  faire  connuître  l'état 
de  la  fermetuation  du  fang  dans  le 
coeur.  Les  Méjiecins  di/linguent  les 
indicatioiu  du  Pouls  par  un  grand 
nombre  dediiiéreut  noms.  C'ett  une 
fcience  dont  les  détails  font  inhnis  à 
La  Chine. 

POULVERIN .  f.  m.  Mot  formé 
du  latin  y  qui  eft  le  nom  d'un  étui 
où  l'on  met  de  la  poudre  Hue  ,  pour 
amorcer  des  armes  i  feu.   ^, 

POUMON,  f.  m.  Mot  form^  du 
latin  ,  Ac  nom  d'une  partie  intérieure 
du  corps  animal ,  qui  e(l  le  principal 
organe  de  la  refpiration ,  Ac  qui  eiï 
divifée  en  plufîeurs  lobes.  Sa  (îtua- 
tion  e(l  dans  la  poitrine  ,  entre  le 
médiaflin  Ac  les  cotes.  Il  reçoit  l'air 
extérieur  par  la  trachée  artère  ,  Ac  fon 
mouvement  de  la  poitrine  ,  qui  le  di- 
late Ac  le  refferre  par  le  mojrea  de 
foi xante  •  cinq  muiclet.  On  appelle 
Poitimon  de  mer  un  Infecte  marin  qur 
a  quelque  reffemblance  avec  le  Pou- 
mon des  animaux  ,  Ac  qui  eft  regardé 
comme  une  efpece  dé   Phofphr>re  , 

r»arce  qu'un   bâton  qu'on  en   frotte 
uit  comme  une  torche  allumée.  Les 
Poumons  marine ,  lorfqu'ils  nagent  à 
fleur  d'eau  ^  pafTcnt  pour  un  préfaj^e 
de  tempère. 
POUPEE,  f.  f.  Tcirt»  de  Tour- 


ojns    i<rs   rroc-mors  ,    &    ,,„,.    ^rux     C.ra   cir^  fl.   d--    Sci.lprrurf  ci\    une 
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unir.  Le»  Poupéei  d'un  rmir  font 
deux  pièces  de  bois  f gales  en  loa- 
g.ic.ir  ^:  en  grolFeur  ,  au  bout  def- 
qucllc^  U)nt  rnclaviVi  les  deux  poin- 
tes de  fer  tjui  fervent  i  louieair  L 
nunerc  du  travail. 

PpUPËMN  ,  f.  m.  Nom  dune 
pijce  de  four  ,  coinpofL-e  de  hue  llcur 
àc  f(  imenc  ,  de  lait  &:  d'œiifs  frais , 
d  •  lucre  ôc  d'écorcc  de  citron  ,  qu'on 
tuMiipe  to'Jtc  cluuJe  dans  le  beurre 
lor(t^u'clle  cfl  cuite. 

l'OUPPF  ,  f.  f.  Mor  tiré  du  latin  , 
qui  ct\  ,  dans  un  vaiifcau  ,  le  nom  de 
ce  (|ui  s'appelle  autrcmcm  larricrc. 
Avoir  le  Tent  tn  pott-j^e  ,  c'ell  l'avoir 
diK'Ltcmcnt  favorable.  La  Poujtfie 
d  un  vaiffciu  cil  ordinairement  or- 
née de  balcons  ,  de  galeries  ,  des  ar- 
mes du  Prince  ,  tcc.  Les  McdccinJ 
nomment  or  de  la  PnMppe  ,  l'os  du 
front  fjui  s'appelle  aurrc  nent  Vos  Cn- 
rntutl.  Les  mamelles  de  l'ourfc  ôc  de 
quelques  autres  femelles  d'animaux 
s'appellent  Poupe t ,  du  mot  latin  d'od 
vient  Poupée  ,  Poupon  ,  PoMpétrd ,  ôcc. 

POURCEAU  ,  f.  m.  Nom  qu'on 
donne  aux  pros  cochons  qui  ont  été 
foigncufcmcnt  cnprailîcs  pour  le» 
fallcr.  On  nomme  Pourceau  de  faiac 
Antoine  an  cochon  que  les  Peintres 
rcprcfcntaot  ordinairement  près  de 
ce  faint  ,  parce  qu'on  prétend  que 
dans  fafolitude  le  diable  1:  rrout>ioir 
fouvcnt  fous  cette  forme. 

POURCELET,  f,  m.  Petit  anima! 
qui  fc  nomme  autrement  Cloporte  fie 
mille- pteds.  Il  a  effirûiveinent  un 
grand  nombre  de  pieds ,  5c  fe  roule 
en  rondlorfqu'on  le  touche.  On  pré- 
tend que  fon  huile  e^  excellente 
pour  les  fciatiques  &  les  douleurs  de 
tctc . 

POURPIER.  C  m.  Herbe  pota- 
gère ,  dont  oadiflingue  deux  fortes , 
\-2  fauvage  &  le  cultivé.  «On  appelle 
Pourpier  doré  ,  celui  qui  c\\  jaunâtre. 
On  l'eftime  pour  fa  fraîcheur  ,  qui 
n'empcche  pas  qu'on  ne  lui  attribue 
la  vcrcu  de  raftèrmir  les  dents.  Oa 
Ir  prctend  âuil:  cephaliquc-fic  ticplue- 
tique. 

POURPOINT,  f.  m.  Nom  qu'on 
donnon  •'îurrcfois  h  l'habit  françois 
qui  a'prcccdé  les  juflcs-au-corps.  Les 
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Marchands  Pourpointicri  étolent 
ceux  qui  vcndoient  des  Pourpoitui 
fie  des  Manteaux  ,  comme  Ici  Dr»- 
pun  thauffetierf  vcndoient  des  haiti 
fie  bat  de  chauffes.  Le  corpi  des  Pour- 

rointiers  a  été  réuni  i  celui  des  Tail- 
eurs, 

POURPRE  ,  f.  m.  lat.  Nom  d'une 
maladie  contagieufe  ,  dans  laquelle 
on  a  le  corps  couven  de  taches  Meaei 
ou  noirâtres,  caufc^es  par  une  fiérre 
maligne  qui  s'appelle  fièvre  pourprée, 
La  moins  danger  eu  fe  cfl  celle  ou  cet 
taches  paroi iFcnt  en  fort  grand  nom» 
bre.  C'eff  auiii  le  nom  d'une  couleur 
qui  tire  fur  le  violet.  Quelques-uni 
admettent  le  pourpre  dans  le  Blafon. 
pour  cinquième  couleur  ,  ciuoiqu'il 
ne  foit  proprement  qu'un  mélange 
quatre  couleurs  reçues  -,  fiç  s'en 
vant  pour  les  rai  fins ,  les  mûres ,  ficc. 
ils  la  reprefentent  par  des  lignes  dia- 
gonales de  gauche  â  droit.  Pourpre  , 
1.  f,  eft  le  nom  d'un  potiTon  de  met 
âcoouille  ,  qui  renfiertne  une  liqueur 
du  plut  botu  rouge  ,  qu'il  rend  en 
mourant  ,  fie  qui  fervoit  autrefois  â 
faire  des  teintures  précieufes.  Les  An- 
ciens eflimoicnt  beaucoup  la  pourpre 
Tyrienne  ,  qui  étoit  rouge.  La  Pour- 
pre ordinaire  étoit  violette.  On  en 
fait  aujourd'hui  avec  de  la  cochenil- 
le y  ou  de  la  graine  d'écarlatte  ,  èc 
l'on  connoit  i  peine  le  poitTon  des 
Anciens ,  qu'ils  appelloient  Murex. 

POURPRIS,  i.  ra.  Vieux  mot, 
que  les  Nouires  ont  confervé  poot 
n  en  i  fier  une  enceinte  ,  un  erulot  ,  ou 
plutôt  ce  qui  le  forme  fie  qui  ferc  i 
renfermer  un  efpace. 

POURSUIVANS  D'ARMES  ,  f. 
m.  Nom  qu'on  donnoit  autrefois  â 
des  Gentilshommes  qui  fe  propofam 
d'obtenir  un  office  de  Héraut  ,  en 
faifoient  l'exercice  pendant fept  ans, 
comme  une  t(vccc  d'apprenti ifage. 
En  termes  de  Palais  ,  le  Puurfuivétut 
efl  celui  qui  pourfuir  un  décret ,  un 
ordre  ,  une  dilh-ibution  de  deniers. 
Dans  ks  criées  ,  il  rcprefente  tous  les 
crcanciers. 

POURTOUR  ,  f.  m.  Terme  d'Ar- 
diitede  ,  qui  fe  dit  de  l'étendue  du 
tour  ou  de  la  circonférence  d'un  ef- 
pace. Cciï  ce  que  les  Géomètres  ap- 
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«lient  reriplterie.  Le  Poi 
Jème  ,  d'une  Colorone. 
POUSSE  ,  f.  f.  Nom 
^ie  des  chevaux  ,  qui  c 
une  grande  ditficuUt  de  r« 
(ce  par  l'embarras  des  p 
oïdinaitcmeni  accompag 
^tcmcnt  de. flancs.  Un  c 
ac  la  Pouffe  fe  nomme  P 
UiKt  â  garantifr  pendant 
POUSSE,  ad  jed.  Part 
bc  Pouffer  ,  qui  fc  dit  d» 
qu'il  fc  gâte  par  quclqu< 
U  fait  bouillir  hors  de  l, 
arrive   quelquefois   dau 
connerrc  ,  où    lorfqu'u 
dit -on  ,  entre  dans  une 
infirmités  propres  à  fon 
PQUSSE'E  ,  f.    f.  Ter 
teûurc.  On  appelle  poufj 
ce  l'elibtt  que  fon  poid 
rc  contre  les  murs  fut 
cil  bâtie. 

POUSSER  ,  V.  n.  l 
Dorure  fur  cuir  ^p^'^ff'^  ' 
les  filets  d'un  livre  ,  c* 
de  l'oi  fur  la  couvcrtur( 
En  termes  de  Menuiferi( 
m*tn  ,  c'eft  travailler  de 
b  main.  On  employé 

Îreflion  pour  les  ouvrag 
I  main.  Les  Architcac 
mur  pouffe  du  'vuide  ,  pc 
fait  ventre.  Le  Pouvoir 
ment  de  Chirurgie  itroi 
fcrt  à  poulTcr  dehors 
hauirec.  Pouffur  ,  fubf 
lin  ,  fc  dit  de  la  pouJ 
pes  de  pierres  ,  paflce 
du  menu  charbon  qui 
fond  des  bateaux  qui  l 
POUSSOLANE  »  f. 
terre  rougcâtre  ,  qui  ti 
Pouiiolc  en  Italie  ,  ou 
fie  qui  mêlée  avec  de 
un  mortier  qui  durcit  ; 
POUTRE  ,  f.  f.  Gi 
bois ,  ordinairement  fl 
longueur  ,  Q'J»  fc«  ^  ^ 
livcsd'un  pl.iacher  ou 
gcs.  On  noujme  Pcrt/i 
poune.  La  poutre  Axrr. 
laquelle  lont  aircmblé 
^es  en  aSout ,  avec  t 
pai  deux  Liens  de  fer. 
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pclkm  PeripUrie.  Le  Pourtour  d'un 
Dôme  ,  d'une  Colonine. 

POUS5E  ,  f.  f.  Nom  dune  mala- 
die dct  chevaux  ,  qui  con(ille  daiu 
uoc  grande  diBicultc  de  refpircr  ,  cau- 
sée par  l'embarras  dct  poumons ,  fie 
ordinairement  accompagnée  d  un  bai- 
»uiiicnc  de.  flancs.  Un  cheval  atteint 
<lc  la  Pomjfc  fc  nomme  Poufjif.  Il  eft 
luj<r  i  garanti6  pendant  neuf  jours. 
POUSSE',  adjed.  Participe  du  Tcr- 
be  Pouffer ,  qui  le  dit  du  vin  ,  iorf- 
qu'il  Te  gâte  par  quelque  chaleur  qui 
le  fait  bouillir  hors  de  faifon  \  ce  qui 
arrive  quelquefois  dans  un  grand 
tonnerre  ,  où  lorfqu'une  femme  , 
dit-on  ,  entre  dans  une  cave  avec  les 
iofîrnutcs  propres  à  Ton  fexc. 

PQUSSE'E  ,  f.  f.  Terme  d'Archi- 
tedurc.  On  appelle  pouffee  d'une  voû- 
te l'effort  que  Ton  poids  lui  fait  fai- 
re contre  les  murs  fur  Icfqucls  clic 
cil  bâtie. 

POUSSER  ,  V.  n.  En  termes  de 
Dorure  fur  cuir  ^fouffer  les  bouquets , 
les  Hlcts  d'un  livre  ,  c'cli  appliquer 
de  l'oi  fur  la  couverture  d'un  Hvre. 
En  tcrines  de  Mcnuifcrie  ,  pouffer  À  lu 
mdin  y  c'eA  travailler  des  moulures  â 
la  main.  On  employé  la  même  ex- 
predlon  pour  les  ouvrages  en  plâtre  â 
la  main.  Les  Arèhitedcs  difent  qu'un 
mur  pouffe  du  "vuide  ,  pour  dire  qu'il 
fait  ventre.  Le  PonyiJir  eft  un  inuru- 
ment  de  Chirurgie  â  trois  pointes ,  oui 
ferc  â  puulTcr  de'iors  une  dent  dé- 
baullce.  PouJJUr  ,  fubdancif  mafcu- 
lin  ,  fe  die  de  la  poudre  des  recou^ 
pes  de  pierres ,  paflec  â  la  claye  j  fie 
du  menu  charbon  qui  demeure  au 
fond  des  bateaux  qui  l'apportcm. 

POUSSOLAhïE  ,  f.  f.  Efpece  de 
terre  rougcâtre  ,  qui  tire  fon  nom  de 
Puuzzole  en  Italie ,  où  elle  fe  trouve  , 
fie  qui  mêlée  avec  de  la  chaux  fait 
un  mortier  qui  durcit  à  l'eau. 

POUTRE  ,  f.  f.  Groflc  pièce  de 
bois ,  or Jinairemcnt  quarrée  dans-fa 
longueur  ,  qui  fcrt  â  loutcntr  les  fo- 
lives  d'un  pl.mciier  ou  â  d'autres  ufa- 
gcs.  On  nouinie  Pontrellc  une  petite 
jioutic.  La  poutre  armée  eft  celle  fur 
iiquellc  Jont  aircmblcs  deux  déchar- 
ges en  alloue ,  avec  une  clé  retenue 
par  Jeux  ucns  de  fer. 
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PR^ADAMITE,  f.  m.  Mot  cuni- 
pofé  ,  qui  fignihc  leltu  «jmj  a  eniit 
0%/éini  Adam.  Quelques  palfages  ob- 
fcurs  de  l'ancien  Teftament  ont  fait 
douter  s'il  n'y  a  pas  eu  des  Prxadami- 
tcs.  La  Peyrere  a  public  lâ-dcfTus  des 
r  jnjedtures  hardies ,  qui  ont  été  «.on- 
damnées. 

PRAGMATIQUE  ,  adj.  Mot  tixc 
du  grec  ,  qui  figuihc  en  foi  -  n.cmc 
prudent  ,  qui  lé  nmduit  bun  ,  &:  ejui 
joint  zsccjdnHton  ,  mot  latin  qgt  li- 
gniHe  ordonnamè  ,  eft  le  nom  de  «jucl-* 
ques  ordonnances  célèbres  de  divcts 
Souverains.  Saint-Louis  lit  une  Pim  - 
mutique  jéinclion  pour  la  collation 
des  Bcnéhces.  Charles  VIII,  Kpi  de 
France,  en  Ht  une  au0i  pour  le  tcgle- 
mcnt  de  la  difciplir.c  Ecclédafti^uc. 
L'Empereur  Charles  VI  en  a  fait  une 
de  notre  tcms  pour  régler  la  fucctf- 
(îon  de  fcs  Etats  héréditaires. 

PRALINE  ,  f.  f.  Nom  au'on  don- 
ne aux  amandes  riiToléei  dans  le  fu- 
cre.  Il  vient  du  Maréchal  Du-Plelfu 
Prdltn ,  â  qui  l'on  en  doit  l'inveacioa. 

PRATIQUE ,  qui  s'écrivoit  ancien- 
nement PRACTIQUE,  f.f.  Motriré 
du  grec  ,  qui  HgniHe  quelquefois  fun- 
plement ,  Mciion ,  exercice  du  pouvoir 
d'agir  -,  fié  dans  ce  fens ,  il  eft  oppofc  i 
théorie  o\x  fpétuUtion.  Quelquefois  il  fc 
prend  pour  tfa^ey  exercice  habituel  de 
certaines  chofes  \  ainfî  l'on  du  que  la 
prdtiqueàc  la  vertu  eft  pûiible,  que  trr- 
taines  pratitjMei  font  anciennes ,  qu'el- 
les font  bonnes  ou  mau val fes.  En  ter- 
mes de  Palais  ,  Prdiiaue  fe  dit  àci 
Coutumes  fie  des  Procédures  ,  fuivanc 
les  formes  réglées  par  les  ordonnan- 
ces -,  un  homme  qui  fait ,  qui  étudie 
la  pratique.  £û  termes  de  Cotnmcr-  ' 
ce  ,  dxToir  pratique ,  c'eft  avoir  fouvcnc 
l'occafion  de  vendre.  Ceux  qui  s'at- 
tuchent  à  prendre  toujours  chez  le 
même  Marchand  s'appellent /<>/  prati- 
qttes.  En  termes  de  politique ,  des  pra- 
tique! étvei  l'Ennemi ,  HgniHc  des  cou- 
munications ,  des  intelligences  fccr.'- 
tcs.  Pratiquer  y  eft  le  verbe  ,  Se  s'cn- 
ployc  dans  tous  les  mêmes  fcns. 

PREBENDE  ,  f .  f.  Mot  formé  du 
verbe  latin  qui  ligniHe  donner,  four- 
nir. On  nomme  Prébende  un  rcvcim 
qui  doit  ccrc  fourni ,  en  argent  ou  en 
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&.Murc ,  â  dn  IrckÂftAk)*»  «ai  rca  • 
4cat  cmaios  fcrviccf  â  i  E^le. 

PiLI'CAIRl ,  ad).  J4o(  formé  eu 
fuhiuaiit  ÏMXD  ,  t^i  ûpulte  prt€rt .  U 
ic  du  de  certAiDJ  drotii  qui  Kincrot 
arrc  qudi^uc  drpcndaxKX.  Une  tuco- 
iiti  PriiMfrt  ed  celte  ijui  dépend  d  au- 
(  ji  Jaxis  lua  ctcituvc  ,  qui  a  bcfoto 
d  obccDir  le  cûoitoumeoc  4c  <)ucl- 
(^u  un  pour  a^r. 

i'Élt'CtNTtUll  ,  r.  m.  MoccocD- 
pofc  duHaitn,  quJ  û^aitte  celai  qui 
chamc  araot  ici  autict.  On  dcxute  ce 
noin  ,  «ianf  qucLque»  Igtiûcs  ,  an  prin- 
cipal chinrte  ,  jqiii  conJuic  le  cbîrur. 

l'Kt  CiSblON  ,  f.  f.  Moc  tiré  du 
latin  ,  qui  fe  dit  ,  ca  termes  d'A^firo- 
nuine  ,  d  on  mouvement  Fort  lent  du 
p<'iiit  dci  Eqainoiet/paice.qi^Allam 
loûnGblcment  tou^ti  ver?  l'O 
ncn:  ,  clIrsaTaxicent  ainh  chaqœan- 
nre  d  eiivrron  cinquante  fecnodet. 
C  cil  UYalfoa  qui  fait  que  depott  le 
term  dri  aitcicnt  Altroopcne*  ,  toutes 
les  Con(Ut!arions  n'ont  plut  let  pla- 
ces qui  leur  aroient  hé  aHâ/i>rci. 

PRECIEUX  ,  ad|.  Hoc  tire  du  la- 
iiii ,  qui  fe  dit  de  tout  cc  qui  cil  d'ane 
valeur  extraordinaire  ,  /utt  par  fqn 
excellence  ,  foit  par  fa  rareté.  Dans 
le  feni  figura  ,  frttmx  fc  dit  dune 
efpece  de  ridicule ,  qui  çnoCiihc  dans 
dci  maaieinet  8c  uo  Langage  ifkâèt , 
pjr  lefqucli  une  pcrfonnc  fait  fuger 
qu'elle  l'efiimc  plus  qu  elle  ne  vaut , 
éc  quelle  afpire  à  des  perfecbonj 
uin:  lui  font  paj  narurellef.  Oo  dit 
'une  femme  ,  daxu  ce  cai ,  c'efi  une 
frtitinft ,  elle  fait  la  ^rttrmféttVa  air 
prrcicux  ,  un  langage  ,  un  fVyle  pré- 
cieux ,  Sic.  font  un  air ,  an  f^ylc,  un 
lanea^e  trop  rechercha  ,  fie  dam  lef- 
queli  on  découvre  de  Taêedation. 

PRICINTE  ,  f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin ,  qui  lîgni fie  proprement  quelque 
ligne  «.HJ  quelque  corps  qui  environ- 
ne un  efpact.  On  donne  ce  nom  â 
de  longues  piecrt  de  boit  qui  régnent 
en  dehors  uir  le  bordaec  d'un  raif- 
fc;iii  ,  &:  qui  fervent  i  lier  toutes  fct 
parties.  Elles  fc  notnment  au ffi  li/fri 
fie  CdfTTtMtur. 

PRE'CIPrTANS,f.  m.  lar.  Terme  de 
Chymie.  On  donne  ce  nom  i  toute 
liqueur  ou  i  tooce  poudre  qui  étant 
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ftnit  àim  éti  choies  diflosnn  ,  « 
léparc  ka  partiea  fie  les  fak  tootbcr  m 
fond  dm  ▼aitf'eaa  ,  ce  qui  l'apprUt 
ÈfttifUéUim.  Les  Méidecuia  o«  a«4 
leurs  ^itùttsu/  ,  OUI  foc.  éa  ttné- 
des  câfables  de  calmer  les  fennaKa« 
tioni  hérrcufes ,  en  (épAtant  èc  pfé- 
cipitant  let  fupcrflaitéi  qui  caafeat 
l'cHervefcetKe.  On  appelle  fnti^ 
une  (ubMaxKe  difTotfte  dans  qoclMt 
liqueur  cocroftve  ,  locfqu 'étant  (kf*- 
rée  de  fun  di^olvanr  elk  fie  ptéopig 
au  fond  dd  vaideau.  Il  jr  a  diffrca* 
;rt  manières  de  précipiter  ,  c'eâ^i. 
dire  ,  de  feparer  an  mixte  ditrout  ,  8e 
de  le  taire  tomber  en  poudre  au  fond 
de  Ton  didolvani.  Mais  on  appelle 
partKultérement  Prttifut  ,  le  Mcrca- 
re  après  aae  opération  ,  Ac  l'on  ca 
dil^ingue  pUifieur*!  fones ,  telles  que 
le  ^enfué  UéUH  ,  ic  fTéiipitt  nurt , 
le  ^</piir'  xrfW  ,  k  fre'ii^tte  (tmf^fi  , 
ou  l'frr  dt  \u  ^  6cc.  qui  ont  tous  leur 
ufiage  en  Médecine. 

PRECIS  ,  ad).  Mot  tiré  du  Latia, 
qui  (îgoiéie  dans  foo  origine  ce -qui 
eft  coupé  i  l'entour  ,  mais  qui  oe  ie 
^retul  que  dans  le  fent  Hcyté  ,  poor 
ttgniher  court ,  dégagé  d'ioutilitét  , 
fie  par  conféqoeiu  met .  rx^ ,  Ace.  Un 
<lyle  précis.  Une  réponfe  précife.  L'i- 
dée précife  d'uise  cbofe.  On  dit  daos 
le  roième  fens  ftixifion  fie  ^réfifrmmt. 

PRECOCE  .  ad).  Mot  tiré  du  U 
tio  ,  qui  (îgnifîe  ce  qui  vient  aranc 
la  failon  ordinaire.  Let  fruits  avan- 
cft  t'appellent  det  frmtt  frttfxtt.  On 
dit  auili  ,  dani  le  fent  figuré  ,  un  mé- 
rite, det  qualités,  des  aUurancet  pré- 
coces. 

PRECONISER,  V.  n.  Mot  formé 
du  latin  ,  qui  iîgnifîe  proprement 
ftuUierptt  la  voix  d'un  crieur.  Mais 
préfonifer  fie  fr^tmnféaUn  font' deve- 
nus des  cernxs  propres  i  uik  cérémo- 
nie de  b  Cour  de  Rome  ,  qui  regar- 
de la  nomination  aux  Bénéfices.  On 
appelle  pr^ccitiféttimi  la  propofîHpa 
nui  fe  fait  au  coofiftoire  d'ui>e  per- 
fonoe  nommée  par  le  Roi  pour  rem- 
plir tel  bénéfice  ,  ce  nui  eft  |»récédé 
de  diverfes  formalitét.  Prcconifcf 
quelqu'un  ,  c'efl  le  propofcr  au  con- 
(Kloire  ,  aprct  les  formalités  requifes, 

PREDECESSEUR,  f.  m.  Mot  for- 
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0é  du  l*^  >  *)*"'  Agnifie  pr 
(tfaii  qui  eft  parti  ou  mort 
mtt ,  ac  qui  fe  du  en  g 
,0Bte  petfonne  <^ui  a  tait 
cbofe  avant  cejui  qui  la  t; 
Jument.  U  Pfcdecefleur  d  i 
«lui  qui  a  occupé  le  Trc 
|gi.  Ainâ  Pridtitfjeur  eft 
imtefrmr. 

PREDESTINATION,  f. 
de  Théologie  tiré  du   lati 
çoix  divers  fens  ,  fuivant 
principes  des  Ecoles.  En  gé 
sppelk  Prtdtfitmdtica  un  or< 
pide  l'avenir  fit  qui  en  rég 
Bcmens.    Us   Stoïciens  at 
Boe  PrtJt(itfidtnm  au  un  T. 
t&  céjcbre  fous  k  nom  lati 
f»ivc'cfti-<i»«,  qu'il «"« 
caofet  fie  les  effets  felleme 
ti  eux  par  leur  nature  ,  qi 
fivoit  néceftaireœent  8c  qt 
tas  poAtble  aux  hoœtnes  d' 
ieitinée.  Les  Mahoroétans 
dans  le  mênf>e  principe  ,  fit 
bue  Irur  bravoure  à  cette 
PREDICABLE  ,  adj.  W 
ktin  ,  QUI  ne  fe  dit  qu'en 
pour  fignifier  ce  qui  peut 
boé  i  un  fujet.  Ainft  pou 
rhomme  fie  la  bête  font  ég  V 
maux  ,  oo  dit  qiK  l'^wi»^ 
Ut  de  rhomofM  fie  de  U  béf 
a  la  même  fignificaii#o  4jm'm 
dHMiert, <j{it  vient  de  l^lné 
fe  dit  dans  k  même  langag 
Cath<  çories  d*Ari/lote ,  au 
FhiloUjphe  aToalu  rappor 
obtett  de  nos  pctifles.  Dan 
ordinaire  ,  frrtdifdmeni  fe  d 
fbii  de  l'opinion  qu'on  *  < 
ou  de  fes  qualités.  Ainli 
ou  mauvais  prédicaroent 
bkn  ou  mal  en  répmatio 
PRETX)M!NANT  ,  ad 
pod  du  latin  ,  qui  fîgnifie 
poTTe  fur  d'autres  chofes 
fopérieur  ,   foit  par  l'aui 
par  la  force  ,  le  nombre 
PRE'EMINENCE,  f.  ( 
pofc  4m  latin  ,  q<'«  fîgnlfît 
ou  la  fopérioriré  d'une  | 
d'un<r  chofe  fur  d'autres. 
PREEXISTENCE  ,  f .  ( 
pqfc  du  latin ,  qui  fignifi 
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^  èâ  Udn .  qai  fignifie  proprement 
ccbi  ()ui  en  parti  ou  mort  avâm  un 
«trc ,  &  qui  Te  die  en  générai  de 
looie  perfoonc  oui  a  fait  quelque 
cbofc  arant  celui  oui  la  fait  aâucl- 
\cmew.  Le  Ptedeceflcur  d'un  Roi  cft 
alui  qui  a  occupé  ie  Trôiic  avant 
lai.  Aïoli  Priât ttfjtmr  e/t  oppo£r  i 
im(tfffmr. 

PREDESTINATION  ,  f.  f.  Terme 
ie  Tbeolof;ir  tiré  du  latin  ,  qui  re- 
^u  diTcrt  fens  ,  fuivam  lei  direri 
priocipet  dci  Lcoler.  En  général ,  on 
appelle  Prtdtfitmdticm  un  ordre  qui  re- 
pf de  l'avenir  &  qui  en  régie  les  évé- 
■emeni.  Lei  Scoicieni  adinettoient 
■ne  Prtâtfitndtnm  ou  on  Défi  m ,  qui 
cA  cé)(breToui  le  nom  latin  de  f«- 
tmm  V  c'eft  i-dire ,  qu'ils  ctoioient  les 
caafes  tt  les  effets  fciicment  liés  cn- 
tr'rax  par  leur  nature  ,  que  tout  ar- 
hToit  néceffaircment  êc  qu'il  n'étptt 
pat  poflîble  aux  hommes  d'éviter  leur 
de/tinée.  Les  Mahométans  font  audi 
dans  le  même  principr  ,  ic  Ion  attri- 
bue Ifur  bravtxire  à  cette  opir.ion. 

PREDICADLE  ,  aJj.  Mot  liré  du 
latin  ,  qui  ne  fe  dit  qu'en  Logique  , 
pour  (îgni^er  cequi  neut  être  attn> 
btté  i  un-  fu^.  Ainn  pour  dire  que 
rhotnme  8c  la  béte  font  ^;*lcment  ani- 
maux ,  on  dit  que  l'Mniwudtù  trrttuM-^ 
Ut  de  l'homme  &  de  U  béte.  Pr44i€4it 
a  la  même  iîgnifkati«n  y»  Attr^t .Pri- 
dkdwtert,tjui  vient  de  liTIhéme  foorcr, 
fe  dit  dans  le  même  langage  d'uiK  des 
Cathteories  d'Ari/lote , auxquelles  ce 
fhiloiophe  avoaitt  rapporter  tous  les 
obiers  de  nos  pea(éei.  Dans  le  tangage 
ordinaire,  prtdifément (c dit  quelque- 
fois de  l'opinion  qu'on  »  d'une  chofe 
ou  de  fes  qualitfs.  Ainfî  être  en  bon 
ou  rrvauvait  prédicament ,  c'efi  être 
bien  ou  mal  en  réputation. 

PRET)OMINAKT  ,ad).  Mot  corn- 
•pofé  du  latin  ,  qui  ftgrifîe  ce  qui  l'em- 
poTTc  fur  d'autres  chofes  ,  ce  qui  e/l 
fopérieur  ,  foit  par  l'autorité  ,  fott 
par  la  fotce ,  le  nombre  .  8fc. 

PRÏ'IMININCP.,  f.  f.  Moccom- 
pofê  ^  latin  ,  qui  fîgnifie  l'élevarton 
ou  la  fupénoriré  d'une  petfonnc  ou 
d'unç  chofe  fur  <f  autres. 

PREEXISTENCE  ,  (.  f.  Mot  com- 
pqfc  du  latin  ,  qui  (igniiic  l'extAcace 


d'une  chofe  avant  celle  d*une  «utre« 
Il  fuffit ,  pour  l'intelligence  de  quaf>- 
tité  >d'autref  mens .  d'avertir  que  pr/ , 
fortné    du    mot    latin  ^rte  ,   ûgnifi« 

PREFACE  ,  f.  f.  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  ii^niHe  Difcourr  étvMni.  On  don- 
ne ce  DoMi  i  1  explication  qu'on  pla- 
ce i  la  tccc  des  livres ,  fui  les  matiè- 
res qui  y  font  traitées. 

PKEFtT  ,  f.  m.  Mot  titédu  Utin  , 
qui  étoit  autrefois   le  titre  d'un  des 

Sremicrs  MagiArats  de  Rome  ,  &  de 
irers  offices  moins  conHdérablcs.  Oo 
iKMnmoit  Prr/</  au  PrtUirt  le  chef  dc 
la  Légion  Prétorienne  ,  deilinée  i  la 
garde  des  Empereurs.  Prtftt  tl\  enco- 
re en  ufage  dans  la  Rome  moderne 
pour  fignifîer  f«ievtrneur  ,  &  pour 
d'autres  enoploit  ,  tels  que  ceux  de 
Prtftt  dt  Uff^tiMtMrr ,  Prtfet  des  Brtfs  , 
etc.  bans  les  Collèges ,  on  appelle 
Prtftt  un  des  Maîtres ,  qui  a  l'inten- 
dance du  bon  otdre  6c  de  la  police 
fcholaftique. 

PRE  FTXE,,  adj.  Mot  tiré  du  latin, 
qui  ûfpitie  réglé  ,  cubli ,  ordonné 
avec  certirude. 

PREGATON,  f  m.  Nom  des  pe- 
tits penuis  de  la  filière  des  Tireurs 
d'or. 

PRF'JUDICIAUX  ,  ad),  m.  Terme 
de  Palais.  On  appelle  frait  prejudi- 
Il  aux  les  frais  des  défauts  ,  qui  doi- 
vent être  rembourlés  avant  qu'on 
puifTc  être  reçu  i  fe  pourvoir  contre 
un  Jugement. 

PREJUGE*  ,  f.  m.  Opinion  qu'on 
fe  forme  d'une  perfonne  ou  d'une 
chnfe  avant  que  d'en  avoir  une  par- 
faite coimoi (lance.  Les  préjugés  font 
toujours  dangereux  pour  la  raifon  , 
parce  qu'ils  ijiminuent  le  pouvoir 
qu'elle  a  de  chcilîr  ou  de  juger  li- 
bjrcment* 

PRELARS  ,  f  m.  Nom  qu'on  don- 
ne fur  mer  â  une  grofTè  toile  ^au- 
droimée  qui  fe  met  fur  divers  en* 
droit?  otth'etts  des  vaiffeau-x. 

PRELAT,  f.  m.  Mot  tiré  du  latin, 
qui  (îpn'fie  celui  qui  c{\  élevé  au-dcf- 
fus  èti  a'itrej.  H  eft  devenu  le  titre 
particul  er  des  principaux  fupérieuri 
EçcIéfîaOiqars  ,  tels  que  les  hvcquet 
9c  les  Abbés  cxoUca  de  ooitiés.  Leur 
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wcn/fedit^fur  UMcdircrraoécy^Mir     cin  ,  qui   n'rft  fpiérct  d'uf»pe  ^'M 
6{a4âM  uo  huit  f «r  lequel  U  >ÎUîvt    tamtt  ia.MiÀ«lii«|acc ,  ponr  tîfniirr 
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Cipucint.  la  potv^ini; 
à^  la  plupaxt  d«s  9<i 


Î9»  P  R 

rang  fc  nomme  la  Preldtitr*. 

PKELA I  ION  ,  f.  f.  Terme  de  Pa- 
laii ,  tiré  du  latia.  OnNppellc  Prt'ljt- 
tion  ou  Uroit  de  fuUt$*n  uo  droit  par 
Ictiucl  les  enfant  font  maini.^nut  par 
prctcrcucc  dana  ici  charges  que  Uutt 
pctcs  ont  pollèdées. 

PRLLtGUtK  ,  V.  aa.  Terine  de 
leliaaicnt  y  qui  fe  dit  pour  f*ire  <lti 
legs  fayéil^ii  Avdnt  le  partage  d'une 
fiKccllion.  Cet  legs  s'appellent  Prc- 
U^s. 

PRELIMINi^IRE  ,  adj.  Mot  corn- 
pofc  du  latin  .  qui  ngnifie  en  foi- 
mcmc  ce  qui  cil  devant  U  porte  ^  mais 
qui  le  prend  dans  IdHêns  figuré  pour 
ce  qui  précède  ouelque  chofc.  /(iiaù 
l'on  appelle  Mrtitlej  preliminétiret  ,|lant 
un  Traita,  certaines  conditions  qu'en 
régie  &  donc  on  convient  d'abord  , 
pour  faciliter  le  corps  du  contrat. 
On  en  a  fait  même  un  fubflantif.  De 
bons  ou  mauvais  Prtlimitutires. 

PKELONGE  ,  f.  f.  Nom.  qu'on 
donne  à  un  long  &  gros  cordage  qui 
fcrt  à  traîner  le  canon  fur  les  mon- 
tagnes. « 

PKt'LUDE  ^  f.  m.  Mot  tiré  du  la- 
tin ,  qui  (ignine  proprement  une  for- 
te d'ouvetiurc  en  muHque  ,  pour  l'ef- 
fai  des  inAtmnens  &  la  préparation 
de  la  main.  On  l'applique .  dans  le 
fcns  figuré  ,  i  toutes  lbr<es  de  prépa« 
rations  qui  font  attendre  quelque  cho- 
fe  de  pUu  conHdérable  ou  déplus  mé- 
thodique. Prtlitdcr  y  oui  efl  le  verbe  , 
fc  dit  dans  le  même  fcns. 

PRE'M  ATURE',  ^d).-  Mdt  formé  du 
latin  y  qui  fîgnifîc  ce  qui  eA  mûr  avant 
le  tcms  naturel.  Des  fruits  prcmani- 
rés.  Un  cfprit  prcmatuié.  Des  dcf- 
fcins  prcniacurés. 

PRE'MICES ,  f.  f.  Mot  formé  du 
latin  ,  qui  ne  .«'cinployc  jamais ,  qu'au 
pluriel  ,  fi  qui  ngnifîe  les  premiers 
fruits  ou  les  premiers  effets  d'une  cho- 
fc. Ainfî  les  (cuillés  naiffantcs  font 
les  frtmicct  du  Printems.  Confacrcr 
au  Ciel  les  prémices  de  fa  v;c  ,  t'eft 
fc  donner  i  lui  dans  la  première  jeu- 
neïïc. 

rREMISSE,f.  f.  lat.  Terme  de  Logi- 
que ,  qui  fe  dit  des  deux  premières 
propolîtions  d'un  fyllogifmc.  Il  ne 
doii  tien  entrer  dons  la  conduiloa 
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qui  ne  foie  renfermé  dans  'Ut  prf. 
mjfa. 

l'KEMONTRE'S  ,  f.  m.  Ordre  U> 

ligieux ,  intbtué  vert  l'an  iiio  pat 
Samt  Norbert  y  Archcvêoue  de  Mag- 
debourg,  fous  la  trglc  de  Saint  Am» 
guliin  ,  avec  des  coniticutions  qui  lr«r^ 
font  ptopres.  Us  font  vêtus  de  blanc 
&  chanccut  l'office  avec  le  furplis  Ac 
l'aumulfe.  Audi  le  Pape  Calixte  II , 
leur  a-t-il  donné  le  titre  de  Chaooi* 
ne  Régulier.  Leur  gcnctal  habite  ca 
France  ,  dans  l'Abbaye  de  P  remont  rr  y 
au  Diocèie  de  Laon  ,  ic  c'efl  dc-U 
que  tout  l'ordre  tire  l'on  nom. 

PRE'MUNIRE,  f.  m.  lat.  Nom 
d'une  fanieufc  ordonnance  d'Edouard 
III ,  Roi  d'Angleterre  ,  augmentée  6c 
confirmée  par  Richard  II  y  pour  ar* 
rêter  les  entrcprifcs  de  la  Cour  de 
Rome  ,  â  loccafîon  des  Bénéfices  An- 
glois  ,  fur  Icfquels  le  Pape  s'attii» 
buoit  trop  de  pouvoir  ,  ti  des  Sea> 
tenccs  de  la  Cour  Romaine  qui  dé- 
robboient  les  fujcts  de  l'Eiat  à  leua 
Juges  naturels. 

PREOCCUPATION  ,  f .  f .  Moc 
compofé  du  latin  ,  oui  fe  dit  de  l'étac 
d'une  perfonne  prévenue  pour  oa 
contre  quelque  chofc ,  par  dct  rai- 
fons  qui  ont  précédé  le  ^gemeoc 
qu'elle  en  porte.  On  fc  pre'oeempt  Coa- 
vent  mal-â-propot.  La  fré^cenféUtem 
cA  ennemie  de  la  Juftice. 

PREPARATION  ,  f.  f.  lat.  En  ter- 
mes de  Médecine ,  on  doime  ce  nom 
i  l'art  de  réduire  un  médicament  dam 
l'état  où  il  dote  être  po«ir  la  cuériroa 
de  quelque  maladie ,  6c  l'on  di  (lingue 
quatre  lortet  de  PréfMrMtiotu  ,  cf^'ni 
font  la  eofUcm  y  la  lotion  ,  VmjMjtofl 
&  la  trtturéition. 

PRE'POSITION  ,  f.  f.  Terme  de 
Grammaire  ,  tiré  du  latin ,  &  nom 
qu'on  donne  â  certaines  Particules 
qui  doivent  marcher  devant  les  Nom» 
&  les  Verbes  ,  fuivant  les  régies  de 
chaque  langue. 

PREPUCE  ,  f.  f.  Mot  tiré  du  latin. 
La  circoncision  Judaïque  fc  fait  par 
le  ictranchemcnt  total  du  prépuce. 
Aux  perfonnes  avancées  en  âge  ,  Ict 
Mahométans  fc  contentent  d'en  cou- 
per une  petite  partie 

PKE'KOGATIVE  ,  f.  f.  Mot  for- 
mé 
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g^  (kl  Utin  ,  qui  fignifie 
,out  priviléjje  ,  pouvoir 
M  aitc  perfonne  a  de  plu 
Bf ,  ic  qui  le  dUliofue 
»e  l'oat  pas. 

PK^E'SAGE  j  f.  m.  M« 
rio ,  qtii  fignine ,  marqo 
k  on  jogc  «u  l'on  peur 
t«r.  Les  Anciens  avoien 
fcs  établis  pour  Juger 
aiiufais  événcoicsu. 

PRE'SANTIHE'J  .  C 
Iccléfiaflique.  DansTCfl 
00  appelle  Litmriit  dtt  fr 
McHequifedic  , 
témc  ,  à  l'exceptioo  dci 
8c  ^et  )ovm  de  Flts,  â 
n'employé ,  pour  le  facri 
pain  fie  du  riO  qui  ooc  i 
auparavant. 

PRESBITE  ,  f.  m.  M 
f(»Q  otiginc  grecque ,  figx; 
Oa  donne  ce  nom ,  en  t 
tique  y  à  celui  oui  voie  d< 
me  la  plupart  d;s  vieille 
ce  qu'il  a  la  çonfîg%>ratioi 
lio  plate. 

PRESBYTERIENS  ,  C 
Chriftiantfme  ,  ainfî  no 
foutici 

raiers  tîéclet ,  a  été  enfd 
cieus  ou  des  yieiUdrdt , 
gnification  de  ce  moc  i 
bmnit  par  conféciuent  1 
éublie  dans  rEciifc  Ri 
dl  attachée  d'ailleurs  à  1 
opininrt  du  CalWnifme. 
tetiens  &  les  Epifcopau 
Partis  dont  l'oppofitifW 
■grandi  mouvemeni  en  / 

PRESCIENCE  ,  f.  f.  < 
nom  i  la  cont-oiffance 
que  Dieu  a  des  chofes 
pas  encore  arrivées  ,  êc 
imt  pas  de  lui  être  déjà 

PRESCRIRE ,  V.  au 
dv!  latin  ,  qui  (îgnlfic  réj 
ordonner.  Prefrrire  efl  i 
de  Palais ,  d'où  font  (or 
tthle  ic  Prefcription.  On 
(Tipiion  une  exception  <] 
contre  ceux  dont  oncA  i 
qu'il  s'efl  écoule  un  ccrt 
iont  'f  aptci  quoi ,  fuivi 


Qu'elle  fouticnt  que  le  « 
de  l'Eslife  ,  pendant  Te 


'poiuii4  apidi  a  voit  hé  Cénirral  des  uic  ,  0c  le  noin  d'une  hgurc  qui  a 
Cipocint.  là  potvpiiii;  cil  eu  ufâgc  plut  de  quatre  côcrs  -,  «.at  un  uc  coni- 
àiti»  U  piùpatt  Jçi  R.c|i<Hu  otteau-    OKiiCf  qu'au  pcntagoiu  ^  qui  ca  a 
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gti  du  Ucio  ,  qui  fignifie  Mm  drotr , 
tout  privilège  ,  pouvoir  ,  aurorité  , 
M°ai)e  perlonnc  a  de  phn  qu'une  tu- 
ur ,  &  qui  le  dtllingue  de  ceux  qui 
y  Toat  pas. 

PRESAGE  j  r.  m.  Moc  tiré  dn  la- 
Ho ,  qui  (ignihe ,  marque  par  laquel- 
le oa  juge  «u  Ton  peut  (uger  du  ^- 
(«r.  Les  Anciens  avoicat  de»  préfa- 
(cs  établis  pour  )ugcr  ^  bons  &  des 
auurais  événemcsM. 

PRE'SANTIflE'S  .  f*  m.  Terme 
IccléfîaAique.  Dans  f'ffiilc  grecque , 
00  appelle  Litmfgiê  du  fr^mitiftt  une 
Mctfc  qui  fe  die  peadam  tiMt  le  Ca- 
tcme  ,  à  l'exccpnoo  en  Démanches 
8c  ^es  \oiÊn  de  Fin/â  laquelle  on 
o'employe ,  pour  le  facrifice ,  que  du 
pain  tcànitiù  qui  ooc  été  coaùaèt 
luparavam. 

PRESBITE  ,  r.  m.  Mac  qui  dam 
(tua  origine  grecque ,  figi;{He  viedlMnl. 
Oa  donne  ce  nom ,  en  termes  d'Op- 
tique ,  à  celui  dui  vote  de  loia ,  com- 
me la  ntûparc  d;s  vieil let  gens ,  par- 
ce qu'il  a  la  configuration  du  cryftal- 
lin  plate. 

PRESBYTERIENS  ,  f.  m.  Seûedu 
ChriftianiOne  ,  ainfî  nonniée  de  ce 

'elle  foutient  que  le  |o«fverncinem 
l'Estire  ,  pcmlanc  în  troti  pre- 
miers hécles ,  a  été  exercé  par  des  Àn- 
cievit  ou  des  ykiUdrdt ,  foirant  la  fi 
gnification  de  ce  moc  grec ,  8c  qui 
bannit  par  conficiuent  la  Hierarcnie 
éublie  dans  rEcJire  Romaine.  Elle 
ta  artachée  d'ailleurs  à  la  pltlpan  des 
opinif»r<  du  CalWnifme.  Les  Prefby- 
tericns  &  les  Epircopauz  font  deux 
Partis  dont  l'oppofitkMi  a  cau(e  de 
l^ands  mouvcmens  en  Angleterre. 

PRESCIENCE  ,  f.  f.  On  donne  ce 
nom  à  la  conr^oi  (Tance  particulière 
que  Dieu  a  des  chofes  qui  ne  font 
pas  encore  arrivées  ,  6c  qui  ne  laif- 
fmt  pas  de  lui  être  dé)a  préTentes. 

PRESCRIRE,  V.  aa.  Mot  formé 
du  latin  ,  qui  (îgnlfic  r^plc ,  ctablir  , 
ordonner.  Prefrrire  eft  auflî  un  terme 
àc  Palais ,  d'où  font  formés  Prefcrip- 
tMe  fie  Prefcription.  On  appelle  Pref- 
tripiion  une  exception  qu'on  allègue 
contre  ceux  dont  oncA  inquiété,  lorf- 
qu'il  l'eft  ccoult-un  certain  efface  de 
tcms  f  aprèi  quoi ,  fuivam  Ici  loû  , 
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De  pc«r  pkis  être  croablé  dam  fa 
pofTefton.    Par  cxcsaple     liDrfqu'ua 


t 


LccléliaAtqtM  a  )otti  paâfiMemeat  d'un 
BéoéAce  peodanc  «ois  am  ,  il  y  a 
prefcription  contre  celui  qui  le  de- 
mande. PrtfvrifttUt  fe  dk  de  ce  qui 
eli  ùx\n  k  fnfrrtftUm.  Quelquefois 
auffi  Prtftnptiûm  le  dit  pour  0rtlrt  ou 
•rdonttjmte ,  ùu  •  tout  en  langage  ôtf 
Médecine. 

PRESENTATION,  f.  f.  !ar.  Ter- 
me Bénéficiai ,  qui  fe  dit  de  l'aâe  de 
nomination  fait  au  Collateur  par  le 
Patron  d'un  Bénéfice ,  pour  obôènir 
la  fr»vificn.  Un  Patron  Laïque  a  qua- 
tre m'>is  pour  hitt  la  prélemation. 
Ceit  auffi  on  terme  de  Palais ,  qui  fé 
dit  d'tto  aâe  de  coœparatioo  en  Juf- 
tice.  Perfonàe  n'eft  reçu  i  plaider 
(ans  avoir  fait  fa  oréfinxarton  â  ua 
Greffe .  qui  s'appelle  pa^  cette  raifoa 
le  Greffi  des  fréfn$$Mtmt.  On  appelle 
Prt'fentmtim  de  U  Smiwtt  f^iern  nne 
Fête  oà  l'Eglife  célèbre  le  )o«r  au- 
Qttel  la  Mcrc  du  Samroir  fut  jpré- 
reniée  au  Tcaaple  dam  fa  croioéme 
année. 

PRESERVA'np/r.  m.  Moc  formé 
du  ladn  .  qui  fe  dit  de  tout  ce  qui  cii 
propre  à  caramir  ddn  mal  ,  foie 
moral  ou  phyfique. 

PRE'SIDIAL,  f.  m.  JmtitS&ion 
établie  en  France  dam  lanUlMn  des 

{grandes  villes ,  &  compoWc  dSm  Pré- 
idtfnt  0c  d  un  certain  nombre  d'au- 
tres Juges  &  Officiers ,  pour  Juter  les 
appel laiionr  des  Jurifdidtiom  fubal- 
ternes.  En  matière  civile ,  lef  Préiî- 
diauz  peuvent  juger  en  dernier  ref- 
fort  juXqu'â  la  looune  de  deux  cens 
cinquante  livres ,  ic  ^fqu'i  dix  livres 
de  rente  -,  ou  le  double ,  par  provifion, 
malgré  l'appel.  En  matière  criminei- 
le  ,  ils  jugent  de  toutes  fortes  de  cas  , 
i  l'exception  du  crime  de  lexe-Ma- 
jcfté. 

PRE-SÎDIAÎ.EMENT ,  adv.  Terme 
de  Palais.  Une  Semence  rendue  pré> 
fidiaiement  eft  celle  qu'un  Prévôt  des 
Maréchaux,  après  avoir  inftruir  ua 
Procè?  pour  un  cas  roy^l  flc  Prevôtal 
centre  des  vagabotids  0c  autres  de  Cà 
compèrence  ,  porte  avec  fept  Ju^es 
du  Préfidial.  ^ 

PRE^E ,  f.  f.  Nom  d'une  fone  d« 

rp 


l'çn  a  beaucoup  fcrU  fur  tcuri  pro-     dUntrntie  par  la  prononciation.  I  U  même  (ource  ,  &  fc  < 

priécéi.  En  termes  de  Chirureic  ,  un         POMATIES  ,  f.  f.  Nom  d'une  «<**   S  ^  ipetal  arrondie,  qui 
pfyft  cft  uoe  cxatfuac*  de  chair  qui    pece  d'cfcârijoCT ,  qu'on  prétend  co»  ■  4e  la  Telle  d'un  cheral  j 
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ioac  dont  la  cige  eit  rude  &  fcrt  aux 
Doieun ,  pour  adoucir  le  blanc  qu'ils 
couchent  fur  l'or.  Les  Tourneurs 
s'en  (crvcnt  auflï  pour  adoucir  le 
boii. 

i'RESME  ,  ou  ,  fuivant  quelques- 
uns ,  PRIME  D'EMERAUDE,  f.  f. 
Nom  d'une  pictrc  précieufe  ,  demi- 
tranfpaicnre  &  dcmi-opa^jue  ,  qui 
vient  des  Indes ,  6C  qu'on  trouve  auiU 
dan<  la  Bohême.  On  c«  dittitr^uc  plu- 
iicurt  fortes  :  les  unes  vertes ,  d  autres 
vertes  5c  jaunes ,  d'autres  d'au  blanc 
bleuâtre  ,  d'autres  mêlées  de  ditiéren- 
tes  cou  lents. 

PRESSE  ,  f.  f.  Nom  d'une  forte  de 
pcchc  ,qui  vient  dans  t'arriére- faifon. 
îlle  ne  i'e  culorc  pas  &  ne  quitte  pas 
le  noyau.  En  termes  d'Imprimerie  , 
on  a^elle  P>efft  la  machine  qui  fert 
à  imprimer  les  feuilles  d'un  livre.  El- 
le eil  compolée  de  Sommùtri ,  de  /m- 
mtUts ,  à'EtAnfOHf  ,  d'uiic  TaLUttf  , 
d'un  BdrrréiH  ,  d'une  f'/V ,  d'une  Boite , 
d'une  Pl.ttuit ,  de  CKerdlets  ,  &:  de  ce 
i]u  oti  appelle  Le  train  de  La  PrelTe. 
hn  termes  de  Monnoie  ,  la  Preffe ,  qui 
fert  i  marquer  la  monnoie  fans  le 
fecours  du  marteau  ,  efl  un  inltru- 
mcnt  de  fer  en  forme  d'étrier  ,  avec 
une  vis  pour  fcnet  les  moules.  Elle 
eft  diftrrente  du  balancier.  On  appel- 
le Prtjje  tott{c  machine  compo(cc  de 
deux  pièces  de  bois  ,  qui  fe  ferrent 
par  une  ou  plu/icurs  vis  qui  les  af- 
lemblent  ,  pour  tenir  quelque  chofe 
étroitement  ferrée. 

PRESSEMENT  ,  f.  m.  Adion  du- 
ne  chufe  qui  eu  prelle  une  autre.  On 
cherclie  la  caule  du  prefTement  de 
l'a/r ,  qui  eil  caufe  lui  -  même  d'un 
grand  nombre  d'etièts  daiis  la  na- 
ture. 

PRESSOIR  ,  f.  m.  Gramle  machi- 
ne i  vit  ,  qui  iert  à  prclfer  l:s  fruits 
pour  en  tirer  le  ^s^On  appelle  Pref- 
/o<r  kétrtMl  celui  d'un  Seigneur  ,  lorf- 
que  tous  fei  VaiTaux  font  obliges  d'y 
porter  leur  vendante ,  en  pavant  uu 
certain  droit.  Preffoir  t(i  auiii  le  nom 
d'une  forte  de  Ssicir  oà  les  Cliaircui- 
tien  falcnt  leur  lard. 

PREiTANT  ,  f.  m.  Nom  d'un  f*es 
)c\ii  de  l'ofc^ue  ,  qui  s'appelle  ainlî 
parce  qu'il  fert  à  ta  réficr  les  tooj-, 
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du  mot  larin  qui  fignîfîe  l'Emportir 
fur  les  autres ,  être  l'upérieut. 

PRESTATION ,  f.  t.  Mot  formé 
de  prtttr ,  dans  lequel  La  lettre  s  (^ 
confervc  &  fe  pronoiice.  C'ell  un  ui* 
me  de  Palais ,  qui  fe  dit  du  feimeot 
qu'un  Ortîcier  doit  faire  entre  lc« 
inaius  du  Roi  ou  de  ceux  qui  le  re- 

frcfcnteut ,  avant  que  d'entrer  daos 
w-vercice  d'une  charge.  Ou  appelle 
auih  prefldtion  (  éinnutlU  pu  ifUbtuUtu- 
m  )  certaines  rentes  de  fruits  en  ef- 
pece  ,  qu  on  donne  à  des  Bénéfiden 
Ecdéllaltiques. 

PRESTESSE  ,  f .  f .  Terme  de  Ma- 
nège ,  qui  fe  dit  pour  d^iliti ^  ddtitn- 
ce.  Un  cheval  qui  maiiic  avec  bcui: 
coup  de  (tre/ieffe. 

PRESTIGE  ,  f.  m.  Mot  tir:  du  la- 
tin  ,  qui  iîgnihe  l'a^inh  de  tromper 
ou  d'en  impofer  par  des  tours  ex« 
traordinaircs  d'adrelfc  |  qui  font  illu* 
don  aux  feus. 

PRESTIMONIE  ,  f.  f.  Nom  qu'on 
donne  à  certaines  Chapelles  qui  font 
poiledées  par  un  Prêtre ,  avec  l'obli' 
gation  de  la  deifcrvir ,  pour  quelques 
revenus  qui  y  font  attachés.  C'cU  ua 
Bcnciice  Eccléllafli^ue  ,  qui  n'eA  or- 
dinairement  fujet  ni  au  Pape  ,  ni  aoi 
ordinaires ,  &  auquel  le  Patron  nom- 
me de  plein  droit. 

PRESTO ,  f .  m.  Mot  çmprunté  de 
l'Iulien  ,  qui  fe  dit  en  Muuque  pour 
Signifier  vttt^  ùromptemtnt. 

PRE'SUMER  ,  v.  n.  Mat  tiré  <i«' 
latin  ,  qui  fî^ifte  i|uelquefois  Ample- 
ment ,  s'imaginer  qtielque  chofe  doiit 
on  n'ed  pas  bien  fur  \  quelquefois, 
fc  pcrfuader  trop  aitement  de  quel- 
que chofe  à  noue  propre  avantage. 
Prefomptmux  ^  qui  en  eA  l'adjcâif, 
ne  fe  prend  que  dans  ce  dernier  iêni. 
Préfumpiêou ,  f.  f.  fe  prend  auifi  daBl 
le  même  fcns  \  mais  il  fe  dit  encort 
de  l'opinion  qu'on  forme  de  ccrtai: 
Aes  apparences ,  lorfqu 'elles  font  plus 
ou  moins  forte».  Ainïî  dans  un  cai 
douteux  ,  la  préfomption  eA  favora> 
ble  ou  ne  l'eA  pas ,  fuivant  le  nom- 
bre &  la  force  des  apparences.  Pté- 
ft>imptif  yficM  de  la  même  four  ce.  Ot 
appelle  Héritier  fréf<!mf>tif  celui  q«i 
fuivant  le  droit  établi  &  le  cours 
prércm  des  cbofiss ,  eA  frt[mm<  deroif 


[iKfriltir  quelque  tiértta 
!  pMXi  àc  colui  qui  L-  potfi 

PKETERinoN  ,  f. 
érlatui ,  qui  fc  dit  ,  ei 
Filais  pour  tmiflion.  C'e/t 
lune  hgure  de  Riiétoriqi 
Hk  i  feindre  qu'on  ne  v 
in  J'unc  chofe  ,  quoiqu' 
es  alIuraiK  incaïc  qu  (>« 
i«a  tiirr. 

PRETEUR,  f.  m.   An, 

trat  Romain  qui  adminiti 

tice.  Il  n'y  avoir  d'aiiorti 

teur  \  mais  lorfque  Roir 

Kcacc  i  recevoir  quanti 

gfrs ,  ou  en  créa  un  fcco 

\  yii  de  leurs  diriérends.  l 

1  «ic«oî,  Je  nombre  dti  Pré 

|uli]uà  (îx  ,  dont  les  dci 

avotcni  iaconnoiifàncedc 

wuiicres  ,  &  [et  autres  c 

in:j  puhlks  j  tels  qjc  les 

les  trJhi(ons  ,   &c.    luT 

qu'on  fc  fut  rendu  maîtr 

^aigu;  &  de  quelque   autr 

00 aéa des  Prêteurs  pour» 

»mce  conquitè.  On  appel! 

hmneHttes ,  celles  ou  la 

Préteur  étoit  entrée.  Cctt 

smomoit  Prcture. 

PKEIOIKE,  f.  m.   lat 

Préteur  de  l'ancienne  Kom 

Mdi  le  lieu  où  il  rcndoii 

Dans  la  fuite  ,  on  donna  ( 

tente  du  Général  d'armée  , 

k!oit  le  Confeil  de  guerre. 

PRETORIENS ,  f.  m. 

es  Empereurs  Romains , 

korJ  par   Scipion  lAfri*] 

Ifl  plus  braves  Soldats  de 

!  iivitcs  enfuite  par  Augu 

fcurs  corps  ,  avec  deux  Of 

lu  coniniaoier.  Leur  paie 

Wc  Je  celle  'les  autres  Sold 

S'Hnluc  d'environ  dix  mil 

!  «dix  cohortes.  Ils  avoieii 

^  part  i  toutes  les  révolut 

ot. 

PREU  ,  f.  m.   Vieux  ir 

^aremmeiH  du  mot  latii 

I  ne  iymmt  de  bien  {  &  ,  da 

l'on  a  dit  ftreml'ltcmmie  po 

ttPrude  focHir  femmte  -vert 

.  "pùHoit  au<Ti  ùrMve  i  ^de 

j  9«i  s"eA  dit  pour  br^vnm 


ion. 

d'une  ef- 
ceodco» 


U  même  lource  ,  &  fe  dit  d'une  pièce  eu  voit  fouvenc  nager  fur  la  noer  prie 
ie  tnctal  arrondie ,  qui  eft  au-devanc  du  volcan  de  S.  Nicolas ,  une  dc«  Ifles 
^  la  fcllc  d'un  cberal  j  fie  de  la  petite    éa  Cap  Verd.  Quoique  brûlée,  daoa 

O  o  ij 
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iRflrillir  qucl'iuc  héritage  apiit  la 
0O(tdecAai  «]ui  le  poticdc. 

PKETERinoN  ,  f.  f.  Mot  tiré 
étluia  f  qui  Ce  dit ,  en  rennes  de 
Faliis  pour  ami/Jiott.  Ceik  auiiî  le  nom 
4'ane  hgirrc  de  Rhétorique  ,  qui  con- 
^iK  i  feindre  qu'on  ne  vcuc  pas  par- 
la Junc  chofe  ,  quoiqu'on  en  parle 
ea  alIuraiK  incaïc  qu  ouii"^  veut 
fka  liirc. 

PRinUR,  f.  m.  Ancien  Magif 
tratKomaiu  qui  adniiaithuit  U  Jul- 
tice.  Il  n'y  a  voie  d'aliord  iju'un  Pré- 
teur ;  mais  Iqrfque  Rome  eut  cpm- 
Kcacc  i  recevoir  quantitt'  d'trran- 
gfrj ,  ou  en  créa  un  fctoii  {  pour  ju- 
jer  de  leurs  diriérends.  Lan  de  Ko- 
«!c«oî,Jc  nombre  des  Préteurs  monta 
|ui«]uà  rîjc,  dont  les  deux  premiers 

avotcmiaconnoilfancedescaufcipnr- 
(icuiicres  ,  fie  les  autres  ccjic  des  cri- 
in:j  publics  j  tels  qjc  les  cxror<ù»us  , 
les  trJhifons  ,  &c.  I  nrnitc  ,  ap'cs 
(]u'o4i  fc  tut  rendu  maître. de  !a  -Sar- 
^ligu;  &  de  quelque  autres  Confiées, 
00  créa  des  Prêteurs  pour  chaque  Pro- 
»mce  conquilè.  On  appelloit  /rt»w//rf 
f.ftoneMttei ,  cellei  ou  la  charge  de 
Préteur  étoit  entrée.  Cette  dignité  Ce 

BoœtnOK  Prcturt. 

PKE:OIKE,f.  m.  ht.  Palais  du 
Préteur  de  l'ancienne  Koinc ,  qui  étoit 
«iflî  le  lieu  où  il  rcndoit  la  JuAice. 
Dans  la  fui«  ,  on  donna  ce  nom  à  U 
tente  du  Général  d'armée  ,  ou  s'alfem- 
k!oit  le  Confeil  de  guerre. 

PRETORIENS ,  f.  m.  lat.  Gardes 
es  Empereurs  Romains ,  choiiis  d'a- 
kord  par   Sctpion  l'Afriqu^rin  entre 
l«  plus  braves  Soldats  de  Varméc  ,  fie 
I  ^vncs  enfuite  par  Augu/le  en  plu- 
■  fcurs  corps  ,  avec  deux  Officiers  pour 
i  Im  coniinanJcr.  Leur  paie  étoit  dou- 
Wc  Je  celle  'les  autres  Soldats  ,  fie  leur 
aorabrc  d'environ  dix  mille ,  eu  neuf 
!  «dix  cohortes.  Ils  avoienfbeaucoup 
^  part  i  toutes  les  révolutions  de  l'E- 
tat. 

»^R£U  ,  r.  m.  Vieux  mot,  formé 
Jparemmertt  d'j  mot  latin  qui  Af^nx- 

I  M  iymmt  de  bien  j  fie  ,  dans  ce  fens  , 
Ion  a  dit  ftreml'ltotmmie  pour  proèi/r  , 

S  kiPr^r  fHMit  femmu  vertueufe.  Preu 
fipùHoit  au<ïî  brtivt  i  fie  de-li />roM#/^, 

j  ç  s"cft  dit  pour  brAvtmrt  fie  pour 


PRÉVARICATION  ,  f.  f.  Mot 
tiré  du  latin  ,  qui  (icniéic  toare  aâioa 
niauvaife  par  laquelle  on  viole  un  de- 
voir connu  \  mail  qui  fe  dit  particu> 
lieremcut  d'une  conduite  équivoque 
dans  les  atraitcs  ,  accompagnée  du 
dellcin  de  tromper  en  répondant  mal 
â  la  couhance  d'autrui.  Prrvmn/tuer 
fie  PrcvMruMteur  font  en  ufage  danc 
le  même  (cm. 

PREVOST,  f.  m.  Titre  de  dignité, 
qui  paroît  venu  du  mot  latm  qui  Ci- 
gmhe  Prtj'ojé.  Le  Prévôt  étoit  autre- 
lois  le  Scigneut  qui  adminiliroit  \» 
Jullice  dans  une  Icévûté  ,  comme  let 
Bailhfs  fie  les  Séj>éclaux  l'adminif- 
trcnt  dans  les  Bailîu^jcs  fie  ks  Séné- 
chaullccs.  Il  relie  encore  quelque»- 
unes  de  ces  Juriîdidions,  telle  que 
celle  du  Prévôt  de  Patis  ,  qui  étant 
Juge  d'cpte ,  reiucille  les  yoix  au  Châ- 
telet  U  fait  prononcer  pat  fes  Ueutc- 
naïu.  l  c  titre  de  Prévôt  fé  donne  anlfi 
à  plulîtuts  Officier» ,  tant  Ecclcù'afii- 
ques  que  Séculiers.  Le  Maire  de  Ville, 
i  Paris ,  i  Lyon ,  fie  dans  quelques 
autres  Villes  ,  fe  nomme  Prtvot  tlet 
AUrihétnelf.  On  appelle  Prévit  dt  l'étr^ 
mce  ,  un  Officier  qui  a  la  police  de 
1  armée  ,  fur  tout  pour  ce  qui  regarde 
la  défertion  fie  les  autres  crimes  des 
Soldats  ;  Pnh.it  i^éner ut  de  U  Mémne  , 
un  Officier  qui  infiruit  les  procès  cri- 
minels des  Gens  de  mer }  Prévit  nui' 
rtvier^  un  homme ,  dans  chaque  rxiC" 
fcau  ,  qi'i  a  les  Prifounicrs  en  garde , 
fie  qui  efl  chargé  du  foin  de  faire  net- 
toyer le  b.-^timent  ;  Pré-uit ,  dans  les 
Ordres  militaires,  cdui  qui  a  la  di- 
redion  des  cérémanies  -,  P  t^itdeSÀ' 
U  ,  un  Sous- Maître  d'ElcrinK  ,  qui 
montre  i  faire  àct  armes  fous  !e  prin- 
cipal Maître  i  PrMt ,  dans  les  Ab- 
baies  de  Flandres ,  un  M^ine  parri- 
cilier  ,  qui  fouit  d'un  nénéfîce  dé- 
membré  fous    le  nom  de   Piévôté  4 
P'fW,  dans  quelques  Chapitres,  un 
Chanoine  qui   tient   ou   le    premier 
rang ,  cr^mme  â  Aibi  i  00  L-  fécond  , 
comme  au  Pui  j  ou  le  troifiéinc ,  com- 
me à  Tulles ,  ficc. 

PRI APE  ,  f.  m.  Dieu  des  Anciens , 
fi's  de  Dacchtts  fie  de  Venus,  qui  pré- 
fidoir  aux  |ardins .  fie  qui  .'toit  hocoié 
f  arciculieccnxot  i  Lampfaque. 
Pp  i, 


roc  \  ]c  fmt  et  êdttéuuc ,  qui  efl  com-  appelle  Tomtomitr,  un  BiccUcr  40!  tieac 

puft  àt  blicMi  rctnuif  avec  àc%  an-  ou  qui  conduit  un  Bac  pour  k  paflTaie 

cres  \  Ve  pMi  vtUin ,  qui  n'eft  que  d'un  d'une  ririere. 

bittâu  y  00  de  deux  Joiou  caicqbU  POP£lS  ,  f.  o».  Nom  qu'on  do»' 


de  porc  dtfpofe  à  la  \k\ 
aotrefoii  une  maladies 
mi  les  Levantins.  Lei  ) 
nenc  le  nom  A'AxMgt 
porc.  On  nomme  auffi 
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^  PRIEUR ,  r.  m.  Moc  dré  du  latîa , 
^j  eft  devenu  un  titre  MmiafUquc. 
On  appelle  Pntmr  CUu/}rMl ,  celui  qui 
gouverne  lei  Religieux  fou«  un  Abbé 
régulier ,  ou  dans  Ici  Abbaies  &  Ici 
Prieurét  qui  fout  en  commande  j  Prumr 
Cptrventmêi ,  celui  qui  ne  rcconnoît  pas 
de  fupérieur  dam  le  Couvent  ou  il 
•A  i  Prieur  fctmlttr ,  celui  qui  n'étant 
Ibamis  i  aucune  régie  ,  polFcde  un 
Prieuré  i  titre  de  Dénéhce  (Impie.  Dam 
.  i'Univerlité  de  Parii,  en  appelle  Pntur 
dt  Sotbinne  ,  un  BaeMier  qui  préltde 
pendant  un  an  aux  aifembléei  de  la 
Maifon  de  Sorbonne.  Dans  quelques 
anciennes  Abbaies  en  commande ,  le 
Prieur  fe  n^mme  Ofdnd  Pritif^  parce 
qiiji^^eprcfcnrant  lAbbe,  il  a  a'iurrcs 
Prieurs  ("«11$  lu'.  L'ordre  de  Maire  a 
«uill  Ici gT^atidi Prieurs,  fojc^ SiAirt 
te  Lanove. 

PRIMAT  ,  f.  m.  Titre  Ecdcfîaili- 
<)tye ,  formé  du  latin.  On  donne  ce 
«om  i  quelques  Archevêques ,  qui  par 
d'anciens  droits , ia  plupart  conteltcs , 
ont  une  forrc  de  fu|îérJorkc  fur  tous 
les  Evcqucs  £c  Archevêques  d'une  Na- 
tion. La  France  ,  la  Pologne ,  l'An- 
gleterre ,  la  Lorraine  même  ont  un 
ou  plu'îcart  Primats.  Cette  diftiodiou 
s'appelle  Primjitu, 

PKiMk  ,  f.  f.  Terme  àr  commerce. 
On  appelle  pnwi/  la  fomrne  qu'un  Mar- 
chand qui  fait alfurer  fa marchandife, 
paie  â  l'A  (fureur  pour  le  prix  de  Taf- 
îurance.  Le  mot  de  frimt  s'emploie 
tfullî  dans  X'Anot  6c  les  loteries ,  pour 
iîgnifîrr  un  profit  qui  fe  cire  d'abord  , 
iikiépendammenr  des  vues  principa- 
les. Prim* ,  en  termes  de  Maître  d'ar- 
mes ,  fe  dit  de  la  première  garde  ^  qui 
cA  celle  od  le  corps  fe  rencontre  en  ' 
achevanr  de  tirer  Pépée.  En  termes  de 
Chaffe  ,  dr  haute  prnme  (fgniHe  d'abord 
ou  promptement.  En  termes  d'Arith- 
métique y  la  (impie  fraâion  décimale 
fe  nomme  prime.  On  appelle  audi  pri- 
me une  force  de  potds  qni  pcfe  vitiet- 
7 narre  minutes.  En  termes  d'Fgli(e, 
rpne  cA  le  nom  de  la  preinicrc  des 
heures  Canonicales.  Enhn  ,  la  Pnme 
cil  un  jeu  de  carres  »  célèbre  autre- 
fois ,  mais  abandonné  aujourd'hui. 

PRIME  -  ROSE  ,  f.  f.  Efpece  de 
rofe  pune  ,  qui  fleurit  4U  commea- 

c^mfnt  Aa  printCIXlSa 
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PRIMEVERE  ,  f.  f.  Nom  <*■ 

fleur  &  de  d  plante ,  tiré  do  l^jj 
Elle  eA  printanaiere  ,  fuivant  la  M 
gniHcacion  du  mot.  On  eu  dilUnnif 
de  violettes  ,  de  blanches  ,  ie  'u^l 
•es ,  Uc.  de  doubles  &  de  itroplct  ^| 
fauvages  6c  de  cultivées.  Sa  racii»  J 
des  vertus  pour  rompre  la  pierre  iâ 
ie  fuc  des  Heurt  di>iipe  les  cackî  M 
Vifage. 

PRIMITIF,  adjea.  Mot 
du  latin  ,  qui  (îgniHe  ce  qui  appar*! 
tient  i  l'origine  J  une  chufe.  Aiili 
VEghfe  f)rim:tnc  eit  l'Eglife  coQ(i(Jé>| 
rcc  dans  fa  naifTince  fie  connue 
berceau. 

PRINCIPAL/,  m.  lac.  Titreq»'*! 
donne  au  Supéi  leur  d  un  Collège.  Sais 
emploi  (c  nonimc  Prtncipalttt  ^  font 
le  diltinguer  de  /*rf nrip^W ,  qui  ne  is| 
dit  que  du  rang  &  du  domaine  dl'tt| 
Prince. 

PRISME  ,  f.  m.  Moc  formé  kl 
verbe  grec  qui  (ignifier  feier.  C'eAlcf 
nom  que  lei  Ccometres  ont  donné  è| 
une  figure  triangulaire ,  ter  mince  mi 
dc'ix  bouci  par  deux  triangles  k»i 
blables ,  égaux  &  parallèles  ',  &:  im\ 
(a  longuettr,  par  trois  paraltcloera»! 
mes  non  parallèles  entr'eux.  Tciiedl| 
la  véritable  idée  du  prifme,  qu'oail 
fort  étendue  ,  puifqu'on  entend  p«| 
frifme  tout  corps  folidc  ,  terminé  m\ 
deux  bouts  non-feulement  pat  dMi| 
criang' A ,  mais  par  quelques  pol]r|»>| 
nés  égaux  ,  fcmblables  &  paralleksy 
&  dans  fa  longueur  ,  par  un  nombtel 
de  parallélogrammes  égal  à  celui  toi 
câtéi  des  pc4yrgones  :  de  fotre  quek| 
parallelipipede  même  cA  une  efpece dE| 
frifme.  te  prifme  de  vrrte  eA  un  triJ^l 
gte  folide  de  verre,  avec  lequel  oaj 
voit  l'ordre  que  la  nature  a  mis  danj 
l'arrangement  des  couleurs,  parniK| 
vive  repréfenration  de  l'arc  en-del{| 
&  c'cA  de  li  que  le  célèbre  Nrw/«i»j 
tiré  fa  Théorie  des  couleurs.  '"/**•} 
tique  fe  dit  des  corps  qui  ont  la  hgui 
d'un  prifme. 

PRISON  DES  VENTS  ,  f.  f.  No» 
qu'on  donne  à  des  lieux  fourerraios. 

f  pratiqués  dans  certains  édiHcei,oé 
'on  a  trouvé  l'art  de  conferver  (fcsj 
vents  frais,  qui  communiquent jdai»j 
les  apparrrmcns  pouc  les  rairakii^i 
CA  Etc. 


ULIVA'nON  ,  f.  f.  lac.  E 

f^Pbilofcuhic,  on  appelle 

tibûuce  cle  quelque  qualité 

^jt dans  un  fujct.  Privatif  cii 

la  (kfiCi  nomment  Alpha  p 

|itca»ere  lettre  de  leur  al^<|)^] 

Itf'ftaat  placée  à  la  tctc  d'i 

Ifli:  llgaihe  la  pI:i\^acion  de 

diofe,  comme  dans  Atiniffm 

Unifie  J4W/  Dieti. 

?RIVE*,  adj.  Mot  forme  ( 

S  iftgmiic  particulier,  feiret, 
uic  prtvie  ,  ou  de  conditio 
[tll  celle  qui  vit  (ans  rang  &c 
[(loi  qui  l'engage  dans  les  ati 
l^ues.  On  appelle  Confeil  f 
Icoai'cil  d'Etat  où  l'on  traite  ( 
[i*::^  nature  particulière  ,  & 
KOt  les  évocations  &  les  rei 
Iqjlcmens  de  ^"çes,  les  in 
aoasd'Edits&:  les  cailktions 
fia  Angleterre,  on  nomme  fc 
Infceau  qu'on  applique  d'à 
[ffices  du  Roi ,  qui  doivent  { 
Uite  au  grand  fceau  d'Anglt 

Îii  s'emploie  pour  les  amir 
ifflporuuce.  Le  Lord  du  fc 
lé  le  cinquième  des  grands 
\k  la  Couronne  ,  par  les  m 
Ifid  paAcnt  les  lettres  patc 
Ipaces,  les  pardons,  Ccc. 
[  PROBABILITE',  f.  f.  M< 
|||tia,qui  (îgnifie  ce  qui  a 
tipp^ence  de  vérité,  parce 
lioâtenu  de  quelque  preuve 
lionne  de  la  vraifemblance ,  i 
eonitude.  Ou  demande ,  en 
lila  coafcicnce  peut  être  t 
fat  de  (Impies  probabtlité«. 

PROBATION,f.f.lai.T< 
fsaAique,  qui  (iguifie  éprewvt 
jriciat  s'ai^ellc  tems  deptobat 
[tt  qu'on  Y  met  comme  i  l'ép 
Ifulités  des  Novices. 

PROBATÏQUE,adj.  gr.  ' 
jrEcricure  fainte.  On  appel] 
IftbbÂtique  ,  la  pi(cine  prcs  de 
[notre  iScigncur  guérit  le  Par; 
]y»ye\  PisciNï.      j 

PROBLEME  ,  f*m.  Moi 
jpcc  ,  qui  HgniHc ,  en  terme 
|tli(Gaiatiques ,  une  propotjtio 
UoeiHon  tendante  à  découv 
]m  vétkc  cachée  qui  demai 
fttmomcct.  Dous  le  lapgnge 


de  porc  difpofc  à  la  lèpre",  qui  ftoit  PORCHAISON  ,  f.  f.  Tf  rme  de 
tntrefoU  une  maladie «ornamne  par-  Chalfe  .  rori;né  de  pvrt.  Un  fangiicr 
mi  les  Levantins.  Les  Médecins  don-  en  fcHhâifm ,  eft  celui  qui  eA  bon  à 
ncoc  le  nom  é'Axéiige  à  la  graiiTe  de  cbafTer  ,  parce  qu'il  eft  gros  8c  gras, 
porc.  On  nomme  auffi  fin*  un  poif-         PORCHE  .f.  m.  Première  6fiiré» 
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^IVATION  ,  f.  f.  lat.  En  tertnei 
[^Pfaiiofcphic,  on  appelle  privation 

tjbûuce  de  i^ucK^iic  qualité  qui  doit 
Uïtdaus  un  fu  jet.  Privaiifdi  adjcdtif. 

Ut  (KcCi  nomment  Alpha  privaltj  la 
(«nicrc lc"rc  de  leur  al^t^bcr ,lorf- 
l|t'ftant  placée  à  la  ictc  d'un  mot, 
Ifli:  ilgni^c  la  pI:i^^atioQ  de  quelque 

(iu>&,  comme  dans  AtWifme  ,  qui  A- 

initie  j<iw/  Dieu. 
PRIVE',  adf .  Mot  forme  du  laiin , 

S idf^mlfic particulier,  feiret .  Uncper- 
inc  fmvi'e ,  ou  de  condition  privée, 
[{ji  celle  qui  vit  lans  rang  &c  fans  em- 
ploi qui  l'engage  dans  les  atikircspu- 
liliijucs.  On  appelle  Confeil  privé  y  un 
Icoalcil  d'£tai  où  l'on  traite  d'ailairct 
\iiZ'--  nature  particulière  ,  &:  où  i'c  ju- 
KU  les  cvocations  &  les  renvois  dea 
Icglcmcns  de  ^"çes,  les  intcrpréta- 
aoasd'£diis&:  les  caitktions  d'Arrêts.' 
fia  Angleterre,  on  nomme  [et  au  privé 
nfceau  qu'on  applique  d'abord  aux 
[traces  du  Roi ,  qui  doivent  palfcr  en- 
uite au  grand  fceau  d'Angleterre,  & 

Îii  s'emploie  pour  les  araires  de  peu 
ifflporuuce.  Le  Lord  du  ftedit  privé 
\é  le  cinquième  des  grands  Omciers 
\k  la  Couronne  ,  par  les  mains  du- 
Ifid  palTeni  les  lettres  patentes,  les 
Ipaces,  les  pardons,  Sec. 
[  PROBABILITE',  f.  f.  Mot  tiré  d« 
|||tia,  qui  ngnifie  ce  qui  a  quelque 

2^ence  de  vérité,  parce  qu'il  efl 
tenu  de  quelque  preuve  qui  lui 
jimae  de  la  vraifcmblance ,  mais  fans 
«litude.  Ou  demande ,  en  morale  , 
fila  confcicnce  peut  être  tranquille 
[far  de  (impies  probabilités. 
'  PR.OBATION,  f.  f.  lat.  Terme  mo- 
[saAique ,  qui  nguifie  épreuve.  Le  No< 
jriciat  s'af^ellc  tems  depiob^ition ,  par- 
la qu'on  y  met  comme  à  l'épreuve  les 
jfulitès  des  Novices. 

PROBATÏQUE  ,  adj.  gr.  Terme  de 
irEcriture  fainte.  On  appelle  Pifcine 
IftbbÂtique  ,  la  pilcine  prcs  de  Ii||yuellc 
[notre  iScigncur  guérit  le  Paralytique. 
]y9ye\  PisciNK.      j 

PROBLEME  ,  f*m.  Mot  tiré  du 
igrec  ,  qui  HgniHc ,  en  termes  de  Ma- 
itliiBaiatiques ,  une  propoUtion  ou  une 
UaelHon  tendante  à  découvrir  qucl- 
Uuc  vétkc  cachée  qui  demande  d'être 
rwiuMKccc.  Dous  le  lapgage  ordinal- 


re ,  on  appe^e  proUcme  unie  propofi- 
tion  doutcufe ,  qui  peut  recevoir  plu- 
iîeurs  folutions.  ProbUmatiijue  fe  dit 
pour  douteux,  Aifceptible  de  plulîeurt 
Icns  &  de  pluHcurs  explications. 

l'ROBObCIDE,  Cf.  Mot  grec, 
qui  Hgniiie  trompe  de  mouclie  ou  d'é- 
Icpliani ,  &  qui  i'c  dit ,  en  termes  de 
BlafoQ  ,  de  celle  de  l'éléphant. 

PROCONSUL  ,  {.  m.  lat.  Titre  de 
dignité  Romaine,  qui  ne  fe  donnoic 
d'abord  qu'à  celui  qui  ètoit  continué 
dans  l'ofhce  de  Conful  aptes  l'année 
de  Ton  Confulat.  Enfuice  il  fut  donné 
i  ceux  qui  étoicnt  nommés  Gouver- 
neurs des  Provinces  Confulaires.  Ce» 
Provinces  fc  tiroient  au  fort ,  &:  la 
dignité  de  Ptoconlul  fc  nommoit  Pro- 
cthfnlat. 

PROCURATEUR ,  f.  m.  lat.  Titre 
d'un  des  principaux  Magiiirats  dant 
quelques  villes  d'Italie^  telles  que  Vc- 
nife  K  Gènes.  Le  Procurateur  Véni- 
tien a  radminiflration  des  biens  des 
orphelinj  &  de  ceux  qui  meurent  in- 
teJlats  fans  laiffer  d'eufans. 

PROCUREUR  ,  f.  m.  Nom  géné- 
ral de  cous  ceux  qui  ont  re^u  le  pou- 
voir d'agir  pour  les  ail^aires  d'autrui. 
Ce  pouvoir  s'appelle /)ro(Mr<f //en.  Mais 
Procufcur  eil  plus  proprement  le  ncu 
d'un  OHîcier  établi  dans  les  tribunaux 
de  Jullice  pour  agir  au  nom  des  Plai- 
deurs, bn  peut  rechercher  les  Procu- 
reurs àatii  cinq  ans  pour  les  procès 
)ugés ,  &  dans  dix  ans  p«ur  ceux  qui 
ne  le  font  pas.  De  leur  part  ils  onc 
deux  ans  pour  demander  leurs  frais  &: 
leur  falaire ,  en  cas  que  leurs  Parties 
meurent  ou  que  les  procédures  foienc 
difcontinuées ,  6c  fix  ans  dans  les  au- 
tres cas.  On  appelle  Proeureur  générul 
un  Officier  qui  ti\  chargé  des  tntcrctf 
du  Roi  &  du  Public  dans  tout  le  ref*» 
fort  d'un  Parlement.  C'eA  la  premiers 
perfonuc  de  la  Juflice  après  le  Chan- 
celier &  le  premier  Prcfîdent.  Son  au- 
torité efl  d'une  rrès-graade  étendue. 
On  ne  peut  lui  faire  fon  procès  tanc 
qu'il  elt  en  clurgc.  Un  de  fet  droits 
ell  d'entrer  chez  le  Roi  fans  être  an- 
noncé. On  appelle  Prceureur  du  Roi 
un  OHîcier  qui  a  la  même  charge  dant 
l'étendue  d'une  Jurifdiûion  Royale  , 
que  le  Procureur  général  dam  tout  ua 
Ppiii 


p.TTcri  ac  cnarp<nw,e,  oui  lervant  à  où  ptlfcot  les  Kâtons  4f'$  chaifci  i 

fairr  la  l.aifoo des  méces du  Kâdmcnt,  Porteurs ,  ccur  par  Icfqucis  on  Icrc 

ont  la  même  rondeur  que  Ce»  meoi.  un  coffre ,  «f c.  I.a  partie  baiTc  dun 

a!r\DDsA«.     /•  .»»  baudrier,  d'un  ceinturon,  ficc.fc  nom- 

*^JiviUiAif  i  r,  m.  PItuua  com-  me  au/Iî  P«rtMm. 


fâii#jfvUnvâinëâuq 

?|ui  ^or/<  /«  C4(>  4N  S 
ait  route  au  Sud.  U 
bre  porteat  j  c'eft-à- 
duiCenc  des  ftu^ti  fui 
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Paclcmenc.  Les  Seigneurs  particuliers 
•nt  datii  leur  JuUicc  un  Procurcut  qui 
fc  noininc  F;/t<«/,  pour  U  couferva- 
tion  de  leurs  droits  &  de  cCTfit  de  leurs 
Valfaux.  Dans  les  Univcrficcs ,  ou  ap- 
pelle Pioiureur  d'uni  Nation  un  Aiïcf- 
fcur'du  tribunafdii  Rêveur  ^  qui  cft 
le  chef  de  fa  Nation  fie  qui  eu  tégle 
les  alll-inblécs.  f^'m-{  Nation. 

PROl>irOFREMENT,ad^  l.Tcraïc 
de  Palais  lire  du  Uun ,  qui  iïgaihc 
en  tralni'.n.  On  a  iic  aurrcfois  ^rodi- 
ttvn  pour  ir.%h.ij^!i  ^  &:  nrùditeur  pour 
irait  Te. 

PRODUCTION  ,  r.  f.  Mot  tiré  du 
latin  ,  qui  fe  dit  de  toutes  (orrex  à''H- 
V'agcs  Ci^  d'fOeli  y(on  de  iau  ou  de 
la  natlire.  En  termes  de  Palais,  on 
appelle  pri.du<ltms  les  titres  fie  les, 
moyens  qu'on  préfente  ou  qu'on  pro- 
duit en  Ju/bcc  pour  le  fo«Jticn  d'une 
caufe. 

PRODUIT,  f.  m.  Mot  tire  de  la 
même  fource  que  le  précédent ,  qui 
âgnJh'e,  en  termes  d'Arithmétique, 
un  nombre  forme  par  la  multip  ica- 
tion  de  doux  ou  de  plutîcurs  nombres. 
les  Géomètres  difent ,  dans  le  même 
ftrns  ,  \c  prodiut  Jt  deux  pa  de  piujîeurj 

PROEME,  f.  m.  Mot  tiré  du  grec, 
jui  a  la  méuK  fignificatJon  que  Prr- 
4(e  ou  Exorde, 

PROFANER  /  V.  aa.  Mot  tiré  du 
latin ,  qui  figniHc ,  en  termes  de  Ke- 
)}g»on  ,  fçuiiler  une  chofc  faintc  ,  en 
âbufcr  d'une  manière  cpntraire  au  ref- 
pea  qui  lui  ell  dû.  Pnfjne  cii  oppofe 
$.  '*(rf\  ic  fe  prend  quelquefois  fîm- 
plcment  pour  ce  oui  n'appartient  pas 
4  la  Religion.  Ce» dans  ce  fens  qu'on 
diftingue  1  Hiftoire  Profane  de  I  Hif- 
tOire  Eccléltaflique,  &:  que  es  Laïaues 
fcxni  nonwno»  itrofattet  pour  les  diAin. 
^cr  du  Clergé. 

PROFERER  ,  V.  aa.  Mot  tiré  du 
latin  ,  qui  fe  dit  poar  pr»H,,mer ,  &  qui 
Agnihe  proprement  mtonfrer  ou  fdtre 
farvtift  qéulffme  chofe  tn  dthtiri, 

PkOFf  SSEUR  ,  f.  m.  lat.  Doreur 
]ai  cnfeigne  pubMqur..Kr«  quelque 
S4||MKf   >u  quelque  Art. 

ItOFEsSfON ,  f  f.  Eu  termes  mor^ 
»al>iquc<  ,  foiht  fff)  ftfTf^» ,  c'eft  s'en- 
g.»|cr  par  des  rœux  folemneh  ^  â  U 
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fin  du  Noviciat.  Ce  mot,  quleftib^ 
du  latiu,  rignihc  pilleurs  toute  for- 
te  de  déclaration  hhre  flc  ouverte 
par  lac^uellcon  fait  coimoitrefes  vue! 
ai  l'es  lentimcns.  Pr^e'Hon  de  haiûc 
d'amitié  ,  de  rclij^ion  ,  d'inipicic,&c* 
Oii  appelle  fjr>ic;l:cii  tic  Foi  une' for- 
mule jui  contient  les  principes  de  Re- 
hjjion  auxquels  on  eJi  attaché.  ?r». 
felpon  le  dit  .-Jii.h  des  divers  étau  de 
li  vie  ,  emplois  ,  métiers  dans  Icf- 
qucis OH  e/i  eugajjé.  Profefficn  MiU- 
tatre.  Prrtcil,o>i  Etdr'jla/hqtte.  De  quel- 
le pr'ifeUun  e/t  c«  homme-là? 

PROFfL  ,  r.  m.  En  termes  de  Pria, 
turc  &  de  Sculpture  ,  le  profil  d'une 
hprc-  eiLfon  contour  ,  ou  fa  vue  de 
carc.  En  Architcdurc  ,  c'cfUe  planoa 
la  vue  d'un  édifice  qjj  rcp  ré  fente  la 
largeur ,  fa  profondeur  &:  fa  hauteur, 
nuis  non  U  longueur  ,  &:  qui  le  f^ 
paroître  tel  qir'il  (eroir  s  il  étoit  cojpé 
pcrpt^ndiculairemcnt  du  fommet  Juf. 
qu'ail  fondement.  De  m^me  on  ap- 
pelle profil  d'une  FortcrcfTc,  la  feâioQ 
imapnaircd'un  PLn  ou  d'une  Place! 
angles  droiti ,  pour  repréfenter  too- 
tcs  les  hauteurs  6c  \e^  largeurs,  « 
lieu  que  l'I.hnoj^faphie  ne  niarqiK 
que  In  lontrueurs  &  jes  largeurs.  Pr*-. 
filer  une  chofe  ^  ce  le  en  deiïinerfe»- 
fcment  les  contours. 

PROFIT,  f.  m.  En  termes  da  fn- 
tique  ,  fff'jfit  fe  dit  po»ir  f^a/n  de  eoeft. 
C'ell  4ans  ce  fcns  qu'on  dit  un  défmÉ 
tmforunt  profit,  la  ternvrs  Ac  Corn- 
morce  maritime  ,  on  appelle  fr^t 
aventureux  Tintérêt  de  l'argent  um'oo 
a  prcrc  fur  un  \^)»i^au  raxr^maty 
fans  êtr#  garanti  ^nif^fiét  de  li 
guerre  &  de  la  mer. 

PROFfTEROLES  ,  f.  m.  On  appelle 
potage  de  profittr^let  ,  un  pat;^  de 
petits  pains  farcis  dcijéatilles ,  qu'tt 
fait  foigneuTcuMni  mitonner. 

PROPONTIE*.  adjea.  Terme  dr 
nicr^  fnrmé  de  profana.  Un  navire pt^ 
fontféti\ce\*ù  qui  tire  beaucoup  d'earf, 
c  e/l-i^ire  ,  i  oui  il  en  faut  bt^aucotfp 
pour  le  nïetrrc  a  ftot.' 

PROGENITURE  ,  f .  f.  Moi  ri» 
du  btin  ,  qui  %niHc  ceux  qtié  fe« 
ftntis  de  quelqit'u:!  ,  fc|  enfàns  fc 
Ifiirs  defcei^aiis.  Pt^r:e>ftteuT  ft  (fit 
quclquef^j  M  çomraitc  poUC  KmM 


d'une  race ,  celui  à  qui 
oiiginc. 

PROGNOSTIQUE,! 
du  latin  fie  originaireni 
qui  fignifie  marque  ,  i 
quelque  chofe  qui  n'eil  { 
rivée.  Il  fe  dit  fur-tou( 
de  Médecine  ,  des  fignc! 
mort ,  des  augmcntatio 
minutions  d'une  malad 
pellent  pro^nojiiquer  ,  < 
tnofiiquei. 

PROGRAMME,  f.n 
grec  ,  qui  «îgnifie  en  (o 
tji  écrit  dupAravMnt  i  bC 
toutes  fortes  d'écrits  pi 
annonce  quelque  ouvra 
Me  ,  pour  expliquer  ce  < 
i:nir  fie  faite  paître  l'ec 
ter. 

PROGRES  ,  f.  m. 
latin ,  qui  lignifie  avai 
croiilement^  augmenta 
progrefjion ,  qui  lignifie  j 
Mathématiques,  unept 
fine.  Il  vadesprogreuit 
ques  ,  narmoruquet  Ac  | 
Un  mouvement  qui  po 
s'appelle  mowvemtetu  de 
propre  ffif. 

PROHIBITION,  f. 
latin  ,  qui  lignifie  défei 
ment.  Prohibe\  qui  cft 
dit  particulièrement  ei 
comrherce ,  des  marcha 
>  tranfp«ri  8c  Tufage  fon 
quelque  Ordonnance. 

PROTECTION  j  f.  f, 
latin  ,  qui  lignifie  l'aâi( 
avant.  En  fermes  de  < 
Pharmacie ,  on  appelle 
préparation  qui  k  fait 

3uelque  fubltaoce  poft 
rogues  ou  de*  poudre 
à  l'elTet  qu'on  fe  propc 
de  profemuH  ,  ainn  noi 
celknce  ,  eA  une  poudn 
SMffleurs  artribuent  la 
ger  les  itiétaux  inferieu 
argent.  Pro/eflrr,  dans 
gage  ,  figntfie  faire  la 
quelque  matière.  En  t( 
pedivci^  projeHinn  fe  d 
îeatation  ou  de  l'apps 
de  pluficun  ob|eu  lur 


routes,  Un  vailleau  qtti  ^orf*  mh  àma ,  i^oyt^  r..*u.       ^^     .  ,        ,    . 

qui>rf*/«c4(.-HW,eftcelttiqai  •    POSITIF ,  «iKMw  ti'         ^Jtm, 

fait  route  au  Sud.  Un  animal .  un  ar-  qui  ft  die  p«ir  fur,  €rrtMtn,  -JM»* 

bre  portent  i  c'enà-dire  ,  qu'iU  pro-  P^fith^rmem  eft  l^advcrf*.  I   cft  for- 

duifcnt  àti  ftuirs  fuivaot  kut  efpcce.  mé  àt  ffi ,  <fii  ▼«««  «  l*  »««*« 
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d'une  race ,  celui  à  qui  elle  «foie  Ton 
origine. 

P«<.OGNOSTIQUE  ,  f.  m.  Mot  tiré 
du  latin  6c  originairement  du  grec , 
qui  iîj^aifîc  marque  ,  indication  de 
quelque  chofe  qui  n'eil  pas  encore  ar- 
rivée. Il  fc  dit  fur-touc,  en  langage 
de  Médecine ,  des  lignes  de  vie  ou  de 
mort ,  des  augmentations  ou  des  di- 
minutions d'une  maladie ,  qui  s'ap- 
pellent prognoJiiqHes  ,  ou  fij^net  pro- 

PROGRAMME ,  f.  m.  Mot  tiré  du 
grec  ,  qui  «îgniHc  en  foi-même  ce  qui 
tji  écrit  MupéiravMnt  y  dc  qui  fe  dit  de 
toutes  fortes  d'écrits  par  Icfqucls  on 
annonce  quelque  ouvrage  conlidéra- 
Mc  ,  pour  expliquer  ce  qu'il  doic  cob- 
irnir  ûc  faite  paître  l'cnvi'?  d-  i  ic-ic- 
tcr. 

PFOGRES  ,  f.  m.  Mot  li^c  du 
latin ,  qui  figniHe  avancement  ,  ac- 
croillement  ,  augmenution.  De  -  là 
èrogrefjion ,  qtti  fîgnifîe ,  en  termes  de 
Mathématiques ,  unefrufortUn  crtnti- 
nne.  Il  v  a  des  progreuions  arithméti- 
ques ,  hArmoniquet  fic  géométriques. 
Un  mouvement  qui  porte  en  avant , 
s'appelle  mouvemtent  at  ^ogrejjion ,  ou 
tro^reffif. 

PROHIBITION  ,  f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  ,  qui  ligniHe  défenfe  ,  empccfic- 
mcnt.  Prohàbe\  qui  eft  l'adfeaif ,  fe 
dit  particulièrement  en  matière  de 
commerce  ,  des  marchand ife%dont  le 
>  tranfp«rt  &  l'ufage  font  défendus  pat 
quelque  Ordonnance. 

PROIECTION  j  f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  ,  qui  fîgnifie  l'aâiôn  de  fetter  en 
avant.  En  fermes  de  Chymie  tc'ée 
Pharmacie ,  on  appelle  fr«f*8iou  une 
préparation  qui  u:,  fait  en  Mettant  fur 

3uelque  fubftance  pofte  au  feu ,  des 
rogues  ou  de»  poudres  convenables 
i  l'effet  qu'on  fe  propofe.  La  poiulre 
Je  brofemoH ,  ainn  nommée  par  ex- 
ce  Iknce  ,  eA  une  poudré  à  laquelle  les 
SMffleurs  attribuent  la  vetiu  de  chan- 
ger les  métaux  inférieurs  en  or  ou  en 
argent.  Proférer  ^  dans  le  même  lan- 
gage ,  figntKe  faire  la  pro|e^on  de 
quelque  mariere.  En  termes  de  Perf- 
fc&\v9,f  ftrofefii^n  fe  dit  de  la  repré- 
îeotation  ou  de  l'apparence  d'un.oa 
de  pluficun  ob|eu  lur  oo  plâo.  La 


rro)câioh  eft  dilictente  ruHranc  la  po- 
fîtion  de  l'oeil  dans  On  point  de  vue 
diluèrent.  LaGnomonique  ou  la  Scien- 
ce des  quadrans  efl  fondée  fur  la  pro* 
jcâion.  En  termes  de  fonderie ,  pro' 
}e8ion  ngiiiHe  un  jet  de  hictal  en  fable 
ou  auticment.  Les  Architectes  appel- 
lent prvjeSnre  toute  faillie  ou  toute 
avance  dans  un  édiHce. 

PROLATION  ,  f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  ,  qui  fe  dit ,  en  termes  de  Mu- 
lîque  ,  des  prolotfMtions  de  fou  par 
la  voix  ,foii  dans  les  roulement ,  ioit 
daus  les  cadences.  La  prolation  ne 
peut  fc  faire  que  fur  une  des  cin<f 
voyelles. 

PKOLEGOMENE ,  f.  m.  Mot  pu- 
rement grec  )  qui  (îgnifîe  te  fui  eji  dit 
devant.  On  donne  ce  nom  aux  expli- 
cations qu'on  met  quelquefois  à  la 
tête  d'un  Ouvrage  ou  d  un  Traite  . 

f'Cvir  expliquer  ce  qui  elt^iéce (faire  k 
'intelligence  de  ce  qui  fuit. 

PROLEPSE ,  f.  f.  Nom  grec  d'une 
figure  de  Rhetoritpe ,  qui  contKte  i 
prévenir  les  objeâious  ,  en  fe  les  fai- 
fant  à  foi-même  de  les  déttuifant  d'a- 
vance. De-là  PrJeptiquey  adjectif,  qui 
fe  dit  des  fièvres  dont  l'accès  revient 
chaque  fois  plutôt  qu'il  n'elf  venu  au- 
paravant. 

PROLIFIQUE  ;  adj.  Motcompofe 
du  latin ,  qui  fe  dit  des  animaux  fc- 
conds ,  ou  qui  om  la  vertu  d'engen- 
drer fadlennent. 

PROLIXE ,  adj.  Mot  latin  ,  qui 
ftgtiiAe  Eonuyeuxpar  ta  longueur,  UU 
difcours  «A  pr^ixe  Ibrfqu'on  v  em- 
ploie beaucoup  jlfi  mots  6c  d'idée* 
inutiles ,  qui  ^ÉRigent  fans  ncccf- 
fité.  ^i'" 

PROLOQUl ,  f.  m.  Mot  grec .  qui 
ftgntfie  généralement  tout  ce  qui  fe  die 
avant  quelque  chjofe  m  manière  d'iu- 
troduâioR,  mais  qu'on  applique  par- 
ticuliercnfcnt  au  préamb'jlc  qui  pré- 
cédc<^uelquefbis'  les  Piccvs  de  Théâ- 
tre. Les  Anglois  ont  cohfervé  des  An- 
ciens Tuflige  des  FYologuei  fÀjr  leur 
Théâtre. 

PROLONGATION  ,  f.  f.  Mot  tire 
du  latin  ,  qui  fîgnilie  aurmetitéHion 
de  dura.  Pr^i^ngeTf  c'eft  taire  durer 
plus  long-tems.  En  termes  de  Mer% 
frUomgtr  im  vaiffea» ,  c'êU  le  faire' 
Pp  iv 
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avancer  contre  un  autre ,  le  roenrc 
flaînc  à  flanc  ,  vergue  â  vcrauc. 

PROMETHE'E  ,  f.  m.  Nom  f» 
meux  dans  la  Fable.  On  croie  que 
l'IiiHoirc  de  Pronicthcc  ,  qui  fut  aidé 
pa»  Minerve  pour  taire  1  homme  j  qui 
fut  conduit  dans  le  Ciel  où  il  aHuma 
un  morceau  de  bois  aux  roues  du  So- 
leil )  dont  il  fe  fcrvit  pour  animer 
fon  ouvraec  -,  qui  forma  au(fi  P.tu- 
dore  y  cette-belle  femme  de  qui  fon 
frerc  ,fpimcthéc  recrut  la  boîte  fata- 
le ,  ficc.  n'cft  qu'une  dcfcripcion  allc- 
Sorique  de  la  création  &:  àt  la  chute 
u  premier  homme, 

PROMONTOIRE  ,  f.  m.  Mot  tiré 
duUtin  ,  qui  (]pniHc  une  pointe  hau- 
x$ff^c  terre  on  do  roclicr  ,  avancée 
dans  la  mer.  C'cft  ce  qu'on  nomme 
aî^  un  Cap. 

PROMOUVOIR..,  V.  a.'^.  Mot  for- 
tnc  du  latin ,  qui  lignifie  élever,  avan- 
cer quelqu'un  en  l'élevant.  Il  ne  fc 
dit  gucres  quc^dans  le  fens  moral. 
Promouvoir  â  quelque  dignité.  Promit 
à.  l'Epifcopat.  De-là  promotion  ,  qui  fi- 
gnific  avancement,  élévation.  Promo- 
teur eft  un  tirrc  d'office  dans  les  Cours 
Iccléfiaftiqucs,  Le  Promoteur  a  les  mc- 
.  mes  fondions  que  le  Procureur  du  Roi 
«lans  les  Jurifdiâions  féculieres. 

PROMULGATION,  f.  f.  Mot  tiré 
du  latin  ,  qui  fignific  publication  ,  dé- 
dararion  ouverte  Se  éclatante.  A  Ro- 
me ,  les  nouvelles  loix  devoieUt  être 
promulguées ,  c'eft-à-dîrc  ,  expofecs 
au  public  pendant  trois  jours  démar- 
ché ,  avant  qu'elles  eulTcni  la  force  de 
loi. 

PRONATEliR  ,  adj.  Mot  tiré  du 
latin  ,  qui  (Ighifie  pétnchéint  fur  le  de- 
'vant.  Les  mufclet  pronstet\rt  font  deux 
des  quatre  raufclcs  qui  fervent  au 
mouvement  de  l'avant  bras  ,  c'eO-i- 
dire,  de  la  partie  du  bras  qui  eA  entre 
le  coude  &  la  main. 

PRONOM ,  f.  m.  lat.  Terme  de 
Crammairc.  On  appelle  pronoms  les 
mots  d'une  langue  qui  expriment  la 
perfonalité  ,  comme  je  ou  moi  f  nous^ 
Im  ou  i7 ,  &c,  ^«!, 

PRONONCER  ,  V.  a^.  En  terme* 
de  Peinture ,  on  ^ir  que  les  parties 
dliu  tableau  font  hien  prononcées ^  pour 
djtCj  qu'elles  font  diAinguécs  avec 
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,  beaucoup  de  force  &  de  nettetl. 

PROPAGAl  UJN  ,  f.  f.  Mot  tirf 
du  larin  ,  qui  HgniHc  l'augincntatioa 
de  toutes  lortc»  d'itrei. 

TROl'ENSION  ,  f;  f.  Mot  tiré  da 
latin  ,  qui  HgniHe  pemhafit ,  inclioa- 
lion,  goût  pour  quelque  chofe. 

PROPHETIE  ,  f;  f.  Mot  grec*  qui 
figniHe  priilirlion  ,  Sc  qui  s'entend  par- 
ticiilicremcnt  des  prédiiftioni  inlTpirces 
par  le  f^int  Efprit  dans  l'ancien  &  le 
nouveau  Te/bmenr  -,  ce  qui  s'appelle 
le  don  de  Prophétie.  L'aïKicn  Tclla- 
nient  contient  les  Ecrits  de  Icixc  Pro- 
phètes :  i|ii.urc  grands  i  ^/•<'<' ,  Jer&- 
mie  ,  î'\c(l>ul  Sc  0<f>Hf/  .•  doiiiC  pcchs  \ 
Ofi'e  ,  Jocl ,  Amos  ,  &c.  On  a  noiTiraé 
les  Proplxtei  ,  -en  Hollande  ,  une  Scdte 
de  Chrétiens  qui  fe  rendent  i  H'ér- 
m'jrit ,  prés  de  Leydc  ,  le  premier  Di- 
manche de  chaque  mois ,  pour  tenir 
leur  alFcmbléc  ,  6c  qui  f(,avent  prcf- 
*.  que  tous  le  grec  6c  l'Iicbrcu  ,  pour 
mieux  étudier  l'Ecriture  fainte.  Lcuti 
ptincipes  font  ceux  des  Remontrans , 
excepté  qu'ils  condamnent  la  guerre 
dans  toutes  fortes  de  cas. 

PROPICE  ,  ad|.  Terme  de  Reli- 
gion, tiré  du  latin,  qM»  lignifie /"<<- 
xwAble  ,  porté  â  favorjfcr.  De -là 
propination  &C  propitiatoire.  Un  faCTi-» 
fice  de  |)ropitiation  ou  propitiatoire , 
ert  un  f.tcrihce  qui  fc  fait  pour  obtc. 
nir  la  faveur  du  Ciel  en  fatisfaifant  à 
fa  juOice  6c  follicirant  fa  bonté. 

PROPINE  ,  f.  f.  Terme  de  Chan- 
cellerie Romaine.  C'eft  un  droix  qui 
fe  paie  au  Caj[flinal  Proteâeur  pour 
/  les  Bénéfices  qui  palfent  au  Conuftoi- 
re ,  8c  qui  eft  proportionné  à  leur  va* 
leur. 

PROPOLIS*  f.  f.  Nom  grec  que 
les  Médecins  donnent  à  une  cire  na- 
turellement rouge ,  chaude  6c  fubtile , 
qui  fe  trouve  dans  les  trpus  des  ru- 
(éhés ,  6c  qui  s'appelle  ordinairement 
cire  viet're.  Elle  cft  fort  attradive. 

PROPORTION ,  f.  f.  lat.  En  ter- 
mes de  Mathématiques ,  c'eft  la  ref- 
femblance  ou  régalité  de  deux  rai- 
fons 'entr 'elles.  La  raifoa  de  i  â  ) 
étant  égale  à  celle  de  S  à  1 1  ,  ces  qua- 
tre ten\ies  i,  j.  ï  6c  1 1,  font  en  pro- 
portion i  c'cft-â-dire ,  que  x  eft  à  } 
comme  8  eft  i  ii.  Une  proportion, 
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,11  lieu  d'avoir  qua 
n'en  avoir  que  troi 

rur  dire  que  i  eft 
g  ^  on  n'a  befoin 
oKi'i.  A-  8.Crluidi 
mc\cn  pi'.jx.  tî'iitl , 
uquc  o\i   gfuniétri' 
que  ,  fuivaiu  la  nati 
tioii.  En  termes  à' J\ 
appelle  Rr^lt  de  proj 
tf,/i  ,  celle  qui   en 
un  quatricmc  nomU 
[i.ois  ajites  qu'on  a 
dit  livres  de  pain  p 
de  quatre  hommes  , 
df.vc  il  de  livres  pot 

mes  \ 
'      PROPOSITION  , 

Loçique  ,  qui  figni 
fylîogifmc  ou  darj 
quelle  on  afTurc  ou 
chofe  d  un  /ujet.  E 
appelle  prôpofttr.n  , 
montrer.  Les  propt 
qucs  font  ou  des 
Tt^t(,reme(.   Eu  tetr 
fainte  ,  on  appelle  ) 
douze  pains  fansle^ 
otfioieot  à  Dieu  fu 
bcrnaclc. 

PROPRE.,  r.  1 

Droit ,  qui  fignifie 
par  fucceffion.  Oi: 
paternel  li  Propre  m 
mnj  qui  vient  de  1'^ 
Propre  naijfaht ,  qui 
du  père  ,  commet 
dans  la  pctfonnc 
autli  des  Propres  p 
exemple-,  d'une  d 
argent.  « 

PROPRE  ,  adj. 
tes  acceptions.  Il 
;  aucune  mauvaifc  ( 
vue  ,  l'odorat  ,  6c< 
'  me  ,  otné  ,  parc. 
fiibilantif  cft  pVû/'i 
l'o'-ahle  ;  comme  ( 
un  IttH  propre:  à 
terme  propre ,  c'e 
vient,  à  l'idle^u  i 
fi.c.»p.iMc  junho 
qwz  chofe  •,  un  hc 
prc  à  r^en.   Iljir 

«icm  c.\i;luiivcn»;. 
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planchrr.  On  diAtugue  là  p9t€mt  à  «n     kIc  au  flâne  le  de  la  cou'tinr  ,  |K>ur 
«u  rf  WcMjr  ^0/ j  la  pcemktc  qui  (c    faire  dea  foitiei  fecrccet  par  le  foffe. 
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gH  lieu  d'avoir  quatre  ter tnei ,  peut 
ncn  avoir  que  iroii.  Par  exemple . 

rur  dire  que  i  cil  à  4  corome  4e(t 
8  ,  on  n'a  bcfoin  qiie  dei  troi»  tcr- 
ojci  1.  ^.  î*.  Celui  du  milieu  t'appelle 
mo)cn  j'):j>o  lî'.iiel  f  6c  il  eft  arillimc- 
uquc  ou  gfuiuèirique  ou  harmoni- 
que ,  fuivaiu  la  nature  de  la  propor- 
tion. F.ii  termes  d'Arichiuetiquc  .  on 
appelle  ^fv:,lt  de  l'roj'ortion  j)U  flcj^le  de 
u>n  ,  celle  qui  enftignc  i  trouver 
un  quatrième  nonU>rc  proportionel  i 
tiois  aurteî  qu'on  a  donnes  :  S'il  faut 
diX  livres  de  pain  pour  la  nourriture 
de  quatre  hommes  ,  combien  en  fau- 
df.t-t  il  de  livret  pour  dix  mille  hom- 
mes?, 

PROPOSITION  ,  f.  f.  Terme  jTc 
Logique  ,  qui  figniHc  une. partie  d: 
fy lToi;irine  ou  d'argument ,  dans  la- 
quelle on  afTurc  ou  l'oh  nie  quelque 
chofc  d  un  fujet.  En  Géométrie  ,  ou 
appelle  prôpojtti'.n  ,  ce  qui  eft  à  dé- 
montrer. Lci  propoûiions  géométri- 
ques font  ou  dct  Probîem^ei  ou  des 
Tt^iortmtf.  En  termes  de  l'Ecriture 
faintc  ,  on  appelle  pains  de  prupàlhion 
douze  pains  fans  levain  ,  que  les  Juifs 
otfioieat  à  Dieu  fur  la  table  du  Ta- 
bernacle. 

P  R  O  P  R  F.  ^  f.  m.  lar.  Terme  de 
Droit ,  qui  Hgnifie  un  héritage  venu 
par  fijcccffion.  On  didingue  Propre 
^paternel  ic  Propre  maternel  ;  Propre  an' 
(ten^  qui  vient  de  l'ayeul  ou  aa-dcfFus  \ 
Propre  naiffatit ,  qui  vcnai>t  de  l'acquêt 
du  père  ,  commence  i  faire  foncho 
dans  la  perfonne  du  fils.  Il  fc  fait 
autli  des  Propres  par  Hipulation  j  pai; 
exemple-,  d'une  dot  qui  coniiilc  en 
argent.  « 

PROPRE  ,  adj.  Ge  mot  a  dilïcren- 
tes  acceptions.  Il  (igniHc  vet  ,  fans 
aiicune  mauvaifc  qualité-qui  blclTela 
vue  ,  l'odorat ,  &c.  quelq/H?foi$  mê- 
me ,  orné  ,  parc.  Dans  ce  fcns ,  fon 
fuh^.intif  eu  pVo/)rm'.  Il  fignificro»- 
i'ei:ahle  j  comme  da;is  ces  exemples , 
un  lienprpprei  la  méditation  .^  le 
terme  propre  ^  c*cA  à  dire  ,  qui  con- 
vient, à  l'idjè^n  à  l'occaffion.  Il  figni- 
Bj  c.ipaMc  ;  un  homme  propre  i  qu'.-l- 
qwz  chofc  ;  un  liAmme  qui  n'crt  ji'ro'- 
prc  à  r-cn,   Iljipnifjo  ce  qui  app^r- 

<icm  cxcluiivciw-'m  Om  quelqu'un ,  ce 
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ul  fert  à  le  diftinguer  ;  des  biens  , 
et  qu«licét  qui  nous  font  propres. 
C'efl  dans  ce  fens  qu'on  didm^ue  le 
nom  propre  du  nom  de  famille  ,  bec. 
Propriété  elï  le  fuLMl^iitif  dans  ces  der- 
nières acceptions.  Proprement  cll.l'ad- 
verbe  ,  dans  tous  cet  fens.  Pruprié" 
taire  lie  fc  dit  que  de  celui  X  qui  ap- 
partient rôcllemtnr  uuc  chofc  ,  ou 
qui  en  a  le  titre. &  la  propriété. 

PROPRrrEUR  ,  f.  m.  Nom  que 
les  Romains  donnèrent  d'al><>rd  i  ce- 
lui qui  étoit  continué  dant  lorfîce  de 
Prêteur  aptes  l'avoir  exercé  une  an- 
ncK  11  fut  donné  enfui  te  aux  Gou- 
vvrteurs  des  Provinces  Prctorienes^ 
qui  étoient  tirées  au  (art. 

PRORATA,  f.  m.  M  oc  purement 
latin  ,  où^^mi.  fous  -  emciul  parte.  Il  . 
lignifie  en  foi -même  \  fu'nant  fa  part 
détermina  ,  fic  fc  dit  en  cHTet  dans  ce 
fens.  Paier  an  ^ror/tr/t,  c'cll  payer  i 
proportion  ,  fuivant  qu'on  cft  conve- 
nu. En  termes  de  rente,  on  appelle 
le  prorata  l'intérêt  qu'on  doit  payer 
d'une  fomme  courtituée  pour  le  temt 
courant  d'une  année  ,  qui  n'cfl  pas 
encore  finie  \  ce  qui  arriye  dans  les 
rcmbourfiL-mctis  ,  où  l'on  eft  oblige 
de  payer  les  arrérages  &  le  prorata. 

PROROGATION,  f.  f.  Mot  tir? 
du  latin  ,  qui  a  le  même  fens  quefr»- 
/owî;<i//ow  ,  mais  qui  fc  dit  particuliè- 
rement des  loix  f<.  des  afTcmblécs  , 
iorfqtic  n'ayant  iu  formées  quc'iJewt 
un  tems ,  elles  font  prolongées  par \ 
autorité.  1 

PROSAÏQUE,  ad j.*Mot formé  ic> 
Profc  ,  qui  (if^ilie  moins  ce  qui  cfl 
en  Profc  ,  que  ce  qui  en  a  les  quali- 
tés. On  appelle  Vers  prr.la','quef  ceux 
3ui  n'avant  p.'w  les  véritables  beautés 
c  la  Poiffîe  déj^éncrcnt  en  Profc  , 
c'eU  à-dire  ,  m.inquent  de  chaleur  , 
de  noblclTe  ,f^  d'harmonie.  Les  tours 
&  le»  expreJlîons  ProOïqucs  desho- 
norcnr  bn  PoJmc.  Ptufateur  (?gnine 
celui  qui  écrit  crtTrofé.  ' 

•  PPOSAPHÊREm  ,  I.  f.  Terme 
prcc  d'Allronomic  ,  qui  (îgni fie  ea 
foi  -  même  ircfravef^ei^rt ,  mais  qui 
dans  le  fens  reçu  eft  phir«>r  pris  pour 
f'ifuaticn.^Qn  donne  <c  nom  à  l'arc 
du  Zodia-juc  ,  compris  entre  la4»gne 
du  yi:d  mouyeiiKnc  d'uac  Plairccc  Ce 
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haute  d'une  ligne  que  l'ouverture.  L* 
Ftmt9H  tl\  une  Ibrtc  de  roefare  qui 


prrirri  cachci  hianchcf 
rfvilf'»  ,  <|ui  mifvjurm 
ciuuftc  5c  poudi. 


,    noirrt  flt 
(]u'il  cU  £• 
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viifTecui.  Fn  leimei  At  I 
•ppelle  P^mitti  crrtjinei 
à'oî ,  6c  àe  nuiOdcs  qui 


r-j 


crllc  en  mouvemcnc  moyen.  Ceft  la 
ditt  rcuccdu  vrai  ticu  Ac  du  moyen. 

i'R')SCK.Ii>TIOM.  r.  f.  Terme  de 
Jurifprudence,  tire  du  Ijiiii  ,  qui  /î- 
ji  iitic  pro|^)rcincMt  une  Sentence  ou 
uac  co'iJiinn.uion  qui  emporte  lu 
pnnei  Ici  plui  cravci ,  telles  ijue  le 
ivinaiirciiicnr  ,  la  conhfcatioii  d:ï 
biciiï ,  ou  U  peine  capitale.  Outre 
les  proicriptioii»  Icgalei  ,  l'Hiltoirc 
romaine  en  olKre  un  grand  nombre 
d'antrci ,  qui  furent  l'cikt  Ju  rclfcn- 
tjrncnt  paititulier  tle  plnlicur<  Ci 
t'>yr!U  jsuiiranj  ,  tels  que  iylla  ,  Ma- 
ruii ,  Augulie  ,  de. 

PROSELYTE  ,  f.  m.  Mot  grec  , 
qui  lignifie  celi/i  (]iii  vient  d'un  Pays 
étranger.  Les  Juit;  donnoicn:  ce  nom 
•ux  Payent  qui  embratroicnt  le  Ju- 
daifnie.  On  le  donne  aujourd'hut  i 
cci'x  qui  palTciit  d'une  Religion  i  une 
antrc.c'eU  i  dire,  qu'il  leur  elt  don- 
n':  par  le  parti  «]n'i!s  enibralFcnt  ,car 
celui  qu'ils  abandonnent  les  nomme 

PROSODIE  ,  f.  f.  M^t  grec  ,  6c 
«om  d'une  pairie  de  la  Grammaire 
ijUi  cnfeipnc  la  qu  intitc  des  fyllabcj  , 
c'cd  i-dirc  ,  Cl  cilt»  font  longues  ou 
brève». 

PROSOPOPE'E  ,  f.  f.  Mot  grec  & 
nom  d'une  Hgurc  de  Rhccôi  ique  ,  qui 
confiièe  à  fc  former  une  vive  image 
de  quelciue  objet  abfent  ,  auquel  on 
adrelfe  la  "parole  comme  l'il  étoit 
prrfcnt  &  en  état  d'entendre.  / 

PROSPERITE',  r.  f.  Motlati/, 

3ui  (îgnihe  bonheur ,  rours  heureux 
e  fortune,  frofpérer  fignifie  réulïïr 
heureufement  dans  fci  cnrreprife»  , 
Jouir  d'une  forr(|ne  heureufc.  P,rofpé- 
rt  Ce  dit  eu  Poe  ne  pour  heHrcmr^  fa- 

PÏIOSTATES.,  r.  i.  Terme  d'Ana- 
tomic  ,  qui  cil  le  nom  de  deut  corps 
glanduleux  fie  fpongieux\  fitu.-s  près 
du  col,de  la  vcfli.'.i  ^  revêtus  d'une  - 
membrane  fort  déliée  ,  qui  font  le 
t^fcrvoir  de  la  femence. 

PROSTITUER  ,  y.  aft.  Mot  latin , 
qui  fignifïe  en  foi-même  ,  eïpofcr  ,' 
livrer  an  public.  Il  fc  dit  particuliè- 
rement drs  icinnies  qui  font  un  trafic 
public  de  leurs  charmes  ,  fie  qui  fe 
açinuwuc  par  ccne  raifon  ProftituétJ, 


On  appelle  un  tpauvais/lie»  ,%  {ji, 
de  profiitmUon.  . 

PRO>TRATION,f/f.  Mot  latin 
qui  e(i  le  rulWlanîif.icpr  //rrwrr.  Cell 
l'aUioii  (If  fc  jeu  r  j  terre  pour  mat- 
quiT  >ic  la  (ouinrlion. 

PKOSIYLF  ,  f.  m.  "Terme  grec 
d'Archittdture  ,  qui  fignifîe  un  Edifi- 
ce avec  dci  colomues  au  front. 

PROIASF  ,  f.  f.  Terme  grec  de 
Tht'atre.  La  Prwtafe  c\\  tomme  I  cxor- 
dc  d'un  Pocine  dramatique,  dans  le- 
quel on  fait  l'expofirion  du  fujet. 

PRQTE'E  ,  r.  m.  Divinité  de  la  Fa- 
ble  ,  que  les  Poëte^  ftont  fils  de  Nep- 
tune ,  6c  qui  cbang(  oit  de  forme  à 
fon  j;ré.  De  là  vient  »)ue  le»  Chymif- 
tcs  appellent  le  vifarj'.ent  Protêt  ^  i 
laufe  de  fa  fluidité  merveilleufe  &  de 
fcj  dilKrcntes  préparations. 

PROUST  ANS  ,  (.  m.  Nom  qu'on 
a  à'mnt:  d'abordaux  Luthériens  d'Al- 
lemagne en  I  tt9,  parce  qu'il»  avoicnt 
protcltc  d'appelhr  d'un  dccr^ç,;  de 
1  Emperctir  au  Con.ilc  général ,  mais 
qu'on  a  étendu  dani  la  l'uiteaux  Cal- 
vinifies  fit  aux  Anglicans. 
PROTOCOLE  ,  f  fp.  Mot  grec  coin- 
pofé  ,  qui  (tgnifie  proprement  la  pre 
'un  ii 


vrc^  mais  dont  a 


fnicre  feuille  d 

fait  le  nom  du  fomulaire  qUi  enfei 
gne  i  drefFcr  les  ^Ci-.s  publics.  Quel- 
ques-uns veulent  qu'il  ait  flenific  au- 
trefois une  prcm'icre  efquiffi  oà  let 
Notai rei  rédif>eoient  fohimairement 
l'affaire  dont  ils  dévoient  drefTcr  l'ac- 
re ;  d'autres  ,  que  c'étoit  ancienne- 
ment le  nom  d'une  marque  qu'on  met- 
toit  au  bord  du  Papier  ,  pour  empê- 
cher les  faulTctés.        ^'/^         ^-^ 
PROTONOTAIRE  ,    f.   m.    Mot 
coinpofc  du  grec  Ôc  du  latin ,  qui  ft- 
gnifie    premier    Suffire  ou  Écrivéin, 
Dans  l'Eglifc  grecque  ,  c'efl  le  titre 
d'un  des  grands  Oî+icieri  du  Patriar- 
che ,  qui  lui  fcrr  comme  de  Secreui- 
re.  Dans  l'Eglifc  Romaine ,  les  Pro- 
tonotaircs  font  des  Oflîciers  qui  ex-, 
pMicrft  dans  les  grandes  caufes ,  les 
zùci  que  les  fîmples  Notaires  Apof- 
toliqnes  expédient  dans  les  petites.  Ili 
font  au  nombre  de  douzci  Ils  por- 
tent le  violet  6l  le   rochei.    On  lei 
compte  au  rang  des  Prélats.  Ils  ont 
droit  d'a^iflcr  auj(  grandes  céréino» 
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nies  ,  6:  de  précéder  le»  1 
nr  four  pas  encore  coiifacr 
c:  ,  Pr  t  nuténrt  cit  UIIC  li 
té  ,  qui  s'obtient  ailémrn 
6l  qui  n'a  aucune  fonclic 

PROTOSYNCELLE  , 
grec  de  dij;nité  ,  qui  eft 
.Vi  ânes  du  Patriarche  ôc 
de  rFf!,lifc  gtecquc. 

PHOTOTYPE,  f.  m 
co  nprtfc  ,  q\ii  fignihe  \>rti 
patron  fur  lequel  tout  le 
'^  PRQUE  ,  I.  f.  Paiti< 
qui  s'avance  la  preipicre  < 
I  appelloit  Rojirt  ou  F/f , 
ctcm  ,  parce  qu'elle  étoit 
forme, de  bec  d'oifcau  , 
moit  /f offre. 

PROVEDITEUIt ,  f. 
dignité  à  Venife.  Les  V 
deux  ProvedittMrt  i  l'un* 
reprefente  i  peu  près  1' 
Romain  ;  l'autre  de  me 
mande  la  flotte  dans  l'ai 
néral. 

PROVIRBE,f.m.  M< 

fïgnific  une  maxime  ou^ 
cou  rte  fie  fcnfte ,  fondé 
.  ment  fur  l'expérience,  fie 
ftruire  ou  dcco'rriger.  C 
nom  Ai  Livre  du  Provr 
vragc  de  Salomon .  qui 
grand  nombre  d'inflruâ 
conduite  de  la  vie ,  parce 
écrites  in  forme  de  fente 

PROUESSE,  f.  f.  Vie 
ngntHe  aftion  drcourag 

PROVIDËN<P^,  f.  f 
cienne  Rome  ,  c'ttoii  1( 
Divinité ,  qu'on  reprefe 
figure  d'une  jeune  Din 
avec  un  fccpcre  i  la  ma 
montroic  un  globe  a\ 
picds^pour  faire eniendi 
▼ernoit  le  monde.  L'En 
la  fît  Veprcfenter  avec  t 
fie  un  elobc  }  Maximi 
jeunes  kiumci ,  avec  d< 
dans  les  main»  fie  cette  I 
vident ij  Heomm  ,  Quiet 
l'Empereur  Severe  ,  av 
d'abondance.  Aujourd'l 
tpnd  par  l^  Provideme  < 
fie  la  Puiffancc  de  Dieu 
ttfncmcjit  de  monde. 
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vaifTraui.  In  leimet  ée  MéJeciar ,  on 
êf»pelle  Pttditt  crruinei  emhoitum 
4'oi ,  tL  àe  mu£des  qui  padJUK  f  ar- 


flcur  d'ciu 
dr  tempête. 
POUPEE, 


paflcnc  pour  un  prèUj^e 
f.  f.  TcfCB»  <JeTour- 
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nirt ,  &  lie  précéder  le«  Efêqoet  qui 
nr  f<»nf  pai  encore  coiifacréf.  in  Fran- 
c:  ,  Pr  tnotéirt  fit  uiJC  (imole  i^uali- 
tc  ,  OUI  t'obtient  ailémrnt  de  Ronhr , 
&  qui  n'a  aucune  Fonction. 

HROTOSVNCELLE  ,  f.  m.  Nom 
erc:  de  dignité  ,  qui  eft  le  litre  dci 
.Viraiifsdu  Patriarche  &c  de^Evcqucs 
de  iF^lifc  grecque. 

PHOTOTYPE,    r.   m.    Mot   grec 
co  uj>rt(c 
par  ton 


c.niii 
fur  leq 


erc( 


(lénifie  uremier  mn 
,eouet  tout  Ce  forme. 
l'RQUE  ,  I.  f.  Paitie  du  Navire 
qui  s'avance  la  preipicre  en  mer.  Elle 
I  appclloit  Rofire  ou  Bec ,  chez  les  An- 
CKTii  ,  parce  qu'elle  étoit  otnte  d'une 
forme, de  bec  doifcau  ,  qui  fc  noin- 
moit  Roftre.  *  ■ 

PROVEDITEUR ,  f.  m.  Titre  de 
dipniré  à  Venife.  Le»  Vénitleni  ont 
deux  Provedittart  i  l'un  de  terre  ,  qui 
rcprcfenie  â  peu  près  l'ancien  Edtle 
Romain  -,  l'autre  de  met ,  qui  com- 
mande la  flotte  dans  rabfcncc  du  gé- 
néral. 

PROVIRBE  ,  f.  m.  Mot  latin  ,  qui 
fignific  une  maxinie  oo^ne  fentencc 
courte  ac  fcnfte,  fondée  ordinaire- 
ment fur  l'expérience,  *c  capable  d  in- 
Aruire  ou  de  co'rriger.  Oo  a  dooné  le 
nom  àt  Lrvrt  du  Pnverbti  i  uA  ou^ 
vrage  de  Salomon .  qui  contient  na 
grand  nombre  d'inUruâtoni,POur  la 
conduite  de  la  vie ,  parce  qu'cllet  font 
écrite*  *n  forme  de  fentencei. 

PROUESSE  ,  f.  f.  Vieux  mot ,  qtii 
ngniiie  aftion  dexourage.  y.  PaPU. 
PROVIDËNCP^,  f.  f.  Dant  l'an 
ciennc  Rome ,  c'ttoii  le  nom  d'une 
Divinité ,  qu'on  reprefentoit  fous  la 
figure  d'une  jeune  Dame  Romaine  , 
avec  un  (ccptre  i  la  main ,  dont  -elle 
montroit  un  globe  oui  étoit  â  fei 
picds^po'ir  faire  entendre  qu'elle gou- 
vernoit  le  monde.  L'Empereur  Ttti'i 
la  fit  Vcprcfentcr  avec  un  gouvernail 
fie  un  elobc  \  Maxnmin  ,  par  dcUx 
jeunes  knimei ,  avec  des  épis  de  blé 
dans  les  main»  fie  cette  légende  ,  Pro- 
vidrntta  Heomm  ,  Quiet  AHiHJhrum  ; 
l'Empereur  Se-vere  ,  avec  une  corne 
d'abondance.  Aujourd'hui  l'on  n'cn- 
tpnd  par  lu  Provideme  que  la  fagcifc 
te  la  Puiffancc  de  Dieu  <£anf  le  gou- 
teincmcnt  de  monde. 


f  X  €o\ 

PROVIN  ,  f.  m.  Nom  qu'on  douite 
i  un  fcpde  vigfie,  qu'on  couvre  de 
terre  p<Hir  lui  taire  prendre  racine. 

PROVINCIAL  ,  ad).  Ce  qui  cil  de 
queU]ue  Provjnce  ou  ce  qui  lui  ap- 
partient. AffcnMée  Provintiale.  Mail 
ce  mot  ne  fe  prend  guère  qu'en  mau- 
vaife  pa;i ,  pour  lîgnifiw'r  ce  qui  por- 
te le  caractère  de»  Piovinccs  ,  qu  ou 
fuppofc  inférieur  en  tcnis  fcn»  i  celui 
de  Paru.  Lair  Pr(j-j:nci*l  ,  les  mm- 
nirrtf  Prjvt'uulef.  On  en  a  fait  un 
fubfiantif ,  qui  ne  fc  ptend  pas  en 
mciUcur  part.  Prvmnifl y  fot ,  nuui  , 
fjoiftcT ,  (ont  prcfque  fynonymes.  On 
appelle  Prwmtiéi  ,  en  termes  Monaf- 
ii.|U£S ,  un  fupéricur  qui  a  le  gouver- 
nrmcnt  de  toutes  les  Maifoni  dc^n 
ordre  dam  une  Province.  Quelq»ei 
ordres  ont  uiïe  di vifion  de  Ptdvin- 
ccs ,  qui  leur  eft  propre  fc  fans  rap- 
port i  celle  des  Provinces  du  Royau- 
me. 

PROVISEUR ,  f.  m.  Terme  de  Col- 
legc.  Prnvi^eur  de  Sorhomte  ,  de  Na- 
vMrrt.  C'efè  ordinairement  quelque 
perfoune  qualifiée  .qui  efl  le  protec- 
teur de  ces  établiHemcns ,  &  qui  en 
régie  les  affaires  les  plus  importantes. 
PROVISION  ,  f.  f.  Mot  latin  ,  for- 
me du  verbe  qui  figtïifie  poierv«xr.  En 
termes  Ecctctîaftique»,  on  appelle /r(»- 
viliont  les  aâet  &  autre»  formalités 
nécclfaireipour  entrer  eti  ppITelfiofi 
d'un  Bénéhcc  :iuque!  on  eA  nommé. 
PROVISIONNEL  ,  adj.  Ce  qui  fc 
fait  par  précaution  Ôc  conditionnelle- 
menc,  lorfquc  la  prudence  ou  d'au- 
tres raifons  obltgenr  de  pourvoir  â 
aaslque  chofe  dao»  an  ca»  extraot  - 
inaire. 

PROXENETE ,  f.  m.  Mot  grec  , 
qui  fîgniHc  lîmplcment  celui  qui  s'en- 
tremet d'un  marché.  On  a  deshono- 
ré ce  nçmi  en  l'appliquant  aux  Entre- 
metteur» de  certain»  ntarchés  de  vo- 
lupté entre  les  deux  fcxe». 

PROXIMITE' ,  f.  f.  Mot  tiré  da 
Kuin  ,  pour  exptimcr  l'état  d'une  cho- 
fe qui  cft  proche  d'unç  autre.  Proxi- 
mité/e  lieu.  Prcximité  du  fgng ,  figni- 
fic pareitti  ^  plu»  OU  moih»  proche. 

PRUDE  ,  f.  f.  Femnïc  vertueufe. 
Ce  mot  ne  fe  prend  plu»  guère»  qu'cn_ 
mauvaifc  \\vcx.  ,  p«at  iiçtûfiet  uno 


awiftwi''''»''*"'*^ 
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TTujrrrriïNT ,  r  m.  Nom  «]iron 
(ionnoii  .mttilc)i\  i  IluSit  frant,oii 
qui  a  ^r^cdc  l''!  jullci  au  curpi.  Lci    face.  C'cii  ce  que  les  Géomètres  «(»• 


,  qui  fe  dit  Jr  retendue  du 
tour  (Ml  de  11  circf»n(vtcnce  d'un  cf- 
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^c«  ru  a'.M>'it  ,  avcL 
|ui  Scdi  liciiï  Je  ter. 
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femme  dont  la  vertu  eft  difficile  6c 
liaur^inc  ,  Au  même  tine  femme  qui 
n'en  a  que  les  apparences  artrdccf. 
QucKjUcs-uns  fout  venir  ce  mot  de 
rrcu  ,  d'autant  plut  qu'on  a  dit  au- 
irp(i>i$  Prei'ile,  Pruderie  fc  dit  dc  l'ait 
&:  du  carndcic  d'une  Pn^le.  On  a  dit 
aulli  l'omet  -  homme  pour  H^ni^cr  un 
bomtnc  de  courage  &:  d'Iionncur.  Il 
fc  dit  mcmc  encore  des  Arcifjns  juii'i 
i<.  riommcs  pour  faire  certaines  vili- 
ICt  ;  l.xptrts  fie  pritd  liemmei. 

PRUNt^f.  f.  Fruit  d'un  atbrc 
commun  qui  fc  nomme  Pr.ivètr  ,  U. 
dont  on  prétend  que  les  feuilles  cuites 
au  vin  giicriircnt  les  fluxions  qui  tom- 
bent liir  la  luette  ôc  les  gencives.  Il 
y  a  quantité  d'efpeces  de  prunes.  Lci 
fias  célèbres  font  le  liumaf ,  dont  on 
dillin^uc  dittcrcntci^rtci,  la  Hcir.e- 
CluHUc  y  le  l9:ap-aor  ,  la  P/ntte  de 
Moniteur,  la  Korhcttt  ,  Y IrHpt'yutlt  ^ 
la  Mirabelle,  le  P'^ndrr^oi:  ,  la  Trjnf- 
pivnite  t  la  f^'ir'i^irrAle  ,  la  Mti^none  y  la 
P  une  datte  ,  !a  Prune  fani  n'>yau  ,  la 
Pi  lire  à  Heur  d'or  ,  la  Prune  de  Bru^nol- 
le  .  la  Prune  de  Bordeaux  ,OU  àc  Jéru- 
falcm  ,  qui  s'appelle  anffî  vd  de  bœuf^ 
la  Pntne  d'I/ltvcrt ,  celle  de  M  intmi- 
rel ,  qui  s'appelle  auH  Cidot ,  celle  de 
Sainte  Catherine  f  ccWc  de  Catalogne, 
celle  de  Rhodet ,  celle  de  P-l.^ne ,  ficc. 
£n  général  ,  la  Prune  lôclie  le  ventre 
fie  nuit  i  l'eftoma  . 

PRUNELLE  ,  f.  f.  Petite  prune  f^u- 
vage  ,  qui  vjcnt  fur  un  petit  arbre 
dont  les  ra^neaux  font  fort  piquants. 
f  lie  a  une  qualité  fort  contraire  i  cel- 
le des  Prunes  ^  elle  eR  aflringente.  On 
appelle  auffi  Pruvelle  la  petite  ouver- 
ture qui  ti\  dans  les  tuniques  de  l'oeil, 
fie  qui  doane  paifage  aux  rayons  de 
la  lumière  pour  aller  fe  brifcr  dans 
le  cryflatlin  ti  fc  répandre  fur  la  ré- 
tine i  d'où  fc  forme  la  vitîon. 

PRURIT  ,'f.  m.  Mot  tiré  du  latin  . 
qni  fîgnifie  dcmanzeaifon  fie  que  le« 
M'decins  eniploycni  <ians  ce  loas. 

PRUTENIQUES  .  adjca.  Tables 
Pruccniques  ou  Pruihenncs.  Nom  des 
Tal)le$  Aflrononliqu^s  qUi  ont  été 
calculées  pat  Rheinold ^  pour  trouver 
le  mouvement  des  corps  célcAes  ,^  le 
dédiées  au  Duc  de  PrufTe. 
•   PRYTANi'E  ,  f.  m.   Nom  grec 
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d'un  Edifice  public  d'Athenei ,  où  Icf 
Juges  de  la  Police  ,  nommes  Prvtanet , 
lenoieni  leurs  aliembices ,  &  où  é- 
foiçnt  entretenus  aux  dopent  d*i  Pu- 
blic ceux  qui  avoient  rendu  quelque 
(civice  conliJrtaliic  i  la  Patrie.  Ou 
y  voyoïr  un  Autel  fur  lequel  bruloit  , 
à  l'iiouneur  de  VcHa  ,  un  fcu'-pcrpc- 
tucl  ,  qui  ctoit  entretenu  ,  non  par 
des  Vierges  ,  comme  à  Rome  ,  mail 
par  des  knimes  veuves. 

PS  ALLE  I  TE  ,  f.  f.  Mot  formé  du 
verbe  latin  ou  j;icc  ,  qiii  lignifia- r/jan- 
tcr.  On  douiic  ce  nom  à  la  maifon  oU 
logent  les  enfans  de  chœur  fie  leur 
M.iitrr  (\c  Mufiqiic. 

PSALTERION,  f.  m.  Inrirumcnc  * 
de  Mu^.jtie  fort  ancien  ,  puifqu'il 
tcoit  en  uf.ige  chei  Ici  Hebrcyx.  Il 
eU  triangulaire  ,  i  rteize  rangs  do 
cordes,  les  unes  d'acier ,  les  autres  de 
Laiton  ,  qui  fc  touchent  avec  une  pe- 
tite verge  de  fer  ou  uu  bâton  re- 
courbé. 

PSEAUME  ,  r.  m.  Mot  tire  du  grec, 
qui  (ignifie  Cantique  ,  &  qui  tic  le  die 
que  des  Cantiques  de  David.  Delà 
Pfalmifte ,  nom  qu'on  donne  à  Davi4 
pour  avoir  compoft  les  Pfcaumcs  \ 
P,almtdie  y  qui  (îgnifîc  une  forte  de 
cliant  ïîmple  &  uni ,  ou  plutôt  de  ré- 
citation foutenue  des  Pfeaumes  ;  8c 
PfiaHtier  ,  qui  fq  dit  du  recueil  des 
Pfeaumet  ,  fie  d'un  grand  chapelet 
monaAiquc  ,  inventé  ,  dit  -  on  ,  par 
Saint  Dominique  ,  fie  nommé  Pltau- 
tier  parce  qu'il  .contient  autant  de 
grains  que.David  a  compofede  Pfeau- 
mes. 

PSEUDODIPTÏRE  ,  f.  m.  Mot 
grec  compofc.  C'eil  le  nom  que  let 
Anciens  donnoicnt  k  une  cfpece  de 
Temple  qui  éioit  entouré  de  Porti- 
ques. Remarquez  ,  pour  ce  mot  fie 
pour  les  fuivant ,  que  Vfeudo  ngniHe 
faux.   yûye\  DiVTCiVF.. 

PSnUDOMARTYR  ,  f.  m.  Martyr 
conrtcfait  ,  ou  pour  une  mauvaife 
caufe. 

PSEUDONYME  ,  adj.  Qui  prend 
un  faux  nom.  On  nomme  Auteurt 
PfeMdovyniri  ceux  qui  publient  des  li- 
vres fons  un  nom  déguifé. 

PSEUDO-PROPHETE  ,  f.  m.  çr. 
Faux  Pxophcce. 
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PSILOTRE ,  f.  m. 

rfé  ,  qui  figntHc  ce 
poil.  On  lionne  c« 
UKdicamv-Uiqui  pro 
leU  que  l  or  ,  la  ciu 
darnquc,  les  cxuts  d 
le  de  ÙHittre  fie  de  V 
|>SORE,  1.  t.  Mot 
he  <dlie,  fie  qui  led 
dune  rogne  puant 
nommée  vulgaircme 

Main. 

l'SOROPHTALM 

grec  compote  ,  qui 
maladie  de»  yeux  , 
fluxion  acre  fie  lalcc 
dtgrc  de  \'0('htatmii 

PSYCHOLOGIE 
compofé  ,  qui    figt 
Traité  lur  Pâme. 
/      PbYCHOMANCl 
divination  ,  pat  les  4 
des  inor^s. 

PSYLLIUM,  f." 

Apotiquaires  donne 

u  qui  fc  nomtpc  vu 

aux  putet.  Au<fi  ce 

pas  d'autre  /ignificj 

du  PijlliKm  pour  h 

diir.  Sonnomvieni 

ne  ciï  noire  fie  fem! 

Il  croît  dans  les  ter 

poulTc  plufieurs  tig 

quelles  font  des  boi 

des  fleurs  blanclies 

la'graine. 

l'TARMlQUE. 
ligniHf  ce  qui  caufe 
le  nom  d'une  petit 
dcur  produit  cet  e 
let  montagnes.  Si 
blent  beaucoup  i 
fie  fcs  fleurs  1  celle 
On  nomme  auffi  I 
mcdicameni  qui 
ment. 

PTISANNE ,  f. 
verbe  grec  qui  (\ 
C'eft  le  nom  d'u 
fa't  ordinairemei 
dans  les  maWidies. 
cft  celle  d'orge  fie 
lies  enfemblc.  L 
autn  leurs  Piifai 
l'ij'anne. 
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.ci  p.,  a'M.jt ,  avec  une  cU  rcuûue     nir.  On  uom.nc  l'.cbcndc  ua  rcvcu.. 
»u.  acux  ucni  Je  Ict.  n^i  doii  eue  iouiai .  en  ai  jeu  ou  ci 


_ 


i 


PS  PT 

PSÏLOTRE  ,  f.  m.  Moc  (çrec  com- 

rfé  ,  qui  ligniHc  ce  ijui  tait  tomber 
poil.  On  iionuc  ce  nom  i  certaiui 
uKdicamju»  qui  pruduiicnt  cet  eHèt , 
ici»  que  1  or  ,  la  chaux  vive  ^  la  fan- 
djr.iviuc,  les  ccuti  de  loHrnii  ,  l'hui- 
le de  ùnittre  ôc  de  vitiiol ,  bec. 

l>St)KE,  r.  i.  Mot  grec,  qui  figni- 
t\c  <4i/r  ,  6c  qui  le  dit  ,  en  médecine  , 
d  une  ro^nc  puante  &  farincufe  , 
nommée  vulgairement  le  mal  de  Saint 

Main. 

l>SOKOPHTALMIE  ,  f.  f.  Mot 
grec  compote  ,  qui  eft  le  n©m  d'une 
maladie  de»  yeux  ,  caufée  par  une 
fluxion  acre  fie  lalée.  C'efl  le  pt emicr 
degré  de  VOi'htdlmie  ff'dyt. 

PbYCHOLOCIE  ,  f.  f.  Mot  grec 
compofé  ,  qui    (igniHc    DiJcourJ    ou 

Traité  (ur  Pâme. 
'      PbYCHOMANClE,f.  f.  Ffpeccde 

Jtvmation  ,  pat  les  amei  OU  le»  efprilf 

des  mons. 

PSYLLIUM,  f,*^n.  Nom  que  lei 
Apotiquaires  donnent  i  la  petite  plan- 
te  qui  fc  nomme  vulgairement  Htrbt 
gmx  pHtct.  Auifi  ce  mot  grec  n'a-til 
pas  d'autre  /ignificaiion.  On  fe  fcrc 
du  PijtlÏKm  pour  humcder  &  rafraî- 
chir. Son  nom  vient  de  ce  que  fa  grai- 
ne cil  noire  5c  fcmblablc  à  une  puce. 
Il  croît  dans  les  terres  labourables  & 
pouffe  pluiieurs  tiges ,  à  la  cime  dcf- 
qucllcs  font  des  boutons  d'où'fortcnt 
des  flairs  blandies  fie  qui  contiennent 
la'grainr. 

l»T  ARMIQUE .  f.  f.  Mot  grec  ,  qui 
fignifif  ce  qui  tauft  tctemumtnt.  Ceii 
\  le  nom  d'une  petite  herbe  donc  l'o- 
deur produit  cet  effet.  Elle  croît  fur 
les  montagnes.  Ses  feuiHes  reffetn- 
blent  beaucoup  à  celles  de  l'Olivier  , 
fie  fcs  fleurs  i  celles  de  la  Camomille. 
On  nomme  aulTt  Piarmitfuet  tous  les 
mcdicamcni  qui  excitent  l'éternu- 
aient. 

PTISANNE  ,  f.  f.  ^ot  formé  da 
verbe  grec  qui  fignifie  ôter  l'écorte. 
C'eft  le  nom  d'un  breuvage  qui  fe 
fait  ordinairement  pour  rafraîchir 
dans  les  mabdies.  La  plus  commune 
«ft  celle  d'orge  fit  de  rcglirtc  ,  bouil- 
lies enfemblc.  Le»  Anciens  avoicnt 
auin  Icuti  Piifanucs.  Oo  f  renonce 
7'if*une,  « 
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PTOLOME'E  ,  f.  m.  Nom  d'urt 
fameux  Altronome.  On%ppclle  (yf- 
léme  de  Ptoloroée ,  ou  le  vie^ix  fyf- 
têmc ,  celui  qui  divife  le  monde  en 
deux  Kegions  -,  l'Eihtrte  fie  ÏEhmta- 
tAtrt.  Le  premier  commence  au  pre- 
mur  moùiit ,  qui  tait  (a  révoltiuon 
dans  l'cfpace  de  ncut'licuresdc  VEii  à 
l'Ouelt,  fie  qui  renferme  dix  Cicux  ^ 
fçavoir ,  les  deux  Cryliallin» ,  le  1  ii- 
niamcnt,  fie  les  Ciciix  de»  lept  i'ia- 
néies.  Les  deux  Cryllallins ,  tntre  le 
premier  Mobile  fie  le  Firmament ,  U<:i« 
fuppolés  pour  expliquer  quelques  ir- 
régularités du  premier  Mobile.  La 
Kégitm  Elémentaire  s'étend  ^A^'i  la 
concavité  de  la  Lune  ,  fie  comprend 
lesauacrc  Elcmens ,  du  l-eu  ,  de  l'Air , 
de  l  Eau  fie  de  là  Terre.  Elle  cil  iin- 
mubilement  Hxée  au  centre  du  mon- 
de i  l'Elément  de  l'ait  environnant  la 
icrre  ,  fie  celui  du  feti  environnaui 
Celui  de  l'air.  Ainfi  tous  les  Gicux 
tournent  autour  de  la  terre,  de  1  lit 
i  l'Oueft. 

PTYALISME  ,  f.  m.  Mot  grec  , 
qui  fignitie  crachtmtnt .  C'clilc  nom 
que  les  Médecins  donnent  i  une  fali- 
vation  qu'on  excite  exprès ,  pat  le 
gonflement  des  glan4ct4c  la  bouche. 
C'eft  auld  un  (ymptémc  qui  fuit  quel- 
quefois U  petitp  vérole. 

l'UBEi^^' ,  r.  f.  Etat  des  P^kerts  ,- 
c'eft-i  4iif<i",  des  garçons  qui  ont  at- 
teint. Page  de  quatorze  ans,  fi^  des 
hlles  qui  en  ont  douze.  Les  Loix  pe»-- 
mcttent  le  mariage  i  cet  âge.  En  ter- 
mes de -Médecine,  on  appelle  Vot.^H- 
bii  la  féconde  partie  de  l'os  Ifthicn  , 
autremc!n|.  Vos  lnini.  f^oye\  Ischio:*, 
Dani  les  dernieriT  tcms  de  la  Rcp. 
Rom.  l'âge  de  poberté  étoit  feixc 
ans.  Ôc  l'on  pKenort  alors  la  robbc 
virile.  Les  Athéniens  étcndoicnt  cet 
âge  jufqu'i  dix  -  huit  ans.  Chez  les 
Juifs  ,  c'éioit  depuis  treiie  ans  juf- 
qu'â  treize  ans  8c  demi  pour  les  gar- 
çons ,  fie  depuis  douze  jufqu'i  douze 
fie  demi  pour  les  filles  ,  à  moins  que 
la  nature  ne  parût  vifiblcment  tardi- 
ve. Alors  les  enfans  étoicnt  aifu  jcttîs 
â  toutes  les  pratiques  de  la  Loi,  fie 
leurs  pères  fie  mcrcs  ne  pouvoient 
plus  les  empêcher  de  fc  marier. 
PUBLICAIN  ,  f.  m.  t^om  que  les 
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rKt  cil'M  AN5,l.  m.  lar  Tcrrm  de  qiiflqu'un  ,  c Vf)  Ir  prrvpofrr  au  cnn- 
Chvmic.  On  doune  te  nnm  i  toute  Û/ïoite  .  aprèi  !ei  foftnalité»  tcquifc», 
liqueur  ou  i  totKc  poudre  «juAétiûc         PMDICISSEUR,  f.  m.  Mot  foc- 


^'uiK  chofr  fur  (f  autre». 

rRiExisTisci ,  r  ( 

pqfé  du  Uiin  ,  qui  fif^oif 
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Komaim  d<M)ik>icn(  avx  fcnBl«n4ei 
revenus  puMict ,  qui  écoicnc  re^ârdéi 

coii.mc  des  humnicfl  ton  ▼iJi ,.  parce 
qu'ils  abuloicnc  de  leur  oHue  poar 
commettre  beaucoup  d'cztorfîoiM.  Ln 
Juifs  les  déulioicDt  h  tort ,  qu'ils  oc 
leur  periDcuoiem  pas  d'entrer  dans 
la  Svnagoj^ae  ,  ni  de  potréder  aucun 
emploi  «1^  Judicature,  di  mcmc  de 
paroitre  en  qualité  de  (éuioins  dans 
les  atTAirelv 

PULt  ,  h.  f.  Petit  infede  .jui  Ce 
nounii  du  laugdes  iKxmncs  ât.  uc  la 
plupart  des  animaux.  U  a  lîz  jambes 
«3111  !ui  IcrvejH  i  fauter  continue! te- 
nicnt.  On  prctrad  t]ue  jamais  les  Pu- 
ces ne  s'acraciteiit  aux  Mods  ,  m  aux 
Ipileptiquct ,  8c  qu'on  n'en  voit  ja- 
niais"  eu  Laponic.  fhrU  dux  fuici. 
yf>ye\  P s  V  L  L I  II  M .  On  appe I  le  Pttct 
rm  une  (ortc  de  vermine  c]ui  s'engen- 
dre danr  les  pois  A|  dans  d'autres 
graine. 

PUrnLLF, ,  f.  f.  Nom  d  un  poifTon 
de  mer  ^  qu^  reficmt'k  i  i'alofe  ,  mais 
dont  la  èhair  eft  moins*  cftiqTee. 

PUCHOT  ,  f.  m.  Nom  que  les  gens 
de  mer  donnent  i,  ui;c  efpccc  de  tour- 
^Mon  de  vent  ,  qui  te  formant  en 
manière  de  corne  jeftcnd  jufqu'i  la 
furface  de  l'eau  ,  en  pcmpe  une  groffe 
quaniitc  qu'il  enlève  dans  l'air  ,  ic 
met' dans  un  grand  da^^er  les  Navi- 
res fur  IcfqucU  cette  ma(fc  d'eau  pour- 
xoit  retomber  i  ce  qur  fait  prendre 
beaucoup  de  précaution  aux  Mate- 
lots pour  l'c-^iter. 

PUDEUR,/,  f.  Mot 'tiré  du  la- 
tin ,  qui  (î^uiHc  un  fentiment  d'hon- 
nêrcté  naturelle  fie  d'àverfîon  pour  ce 
qui  blelFc  les  bonnes  mœurs  ,  dont 
l'c'rfcr  ordinaire  cii  d'agiter  le  fang  bt 
de  faire  momer  la  rougeur  au  vifage. 
De-li  pudi(itt\  oui  a  la  même  fig^îi- 
ficarion  quf  cha%tc. 

PUERILITE',' T.  f.  Mot  tire  du  la- 
tin ,  qui  lîgilifie  proprement  l'état  de 
4'cnfancc  ,  mais  qui  fe  prend  plus  or- 
dinaîrement ,  dans  un  feni  moral  , 
pour  les  chofes  frivoles  &  badines 
qui  font  propres  à<et  Igc.  Des  pué- 
'  nlirfs ,  des  adions  ou  des  raifonuc 
mens  pu^rileSi 


F  U 
plor»«  rï«  ê^pnlkt  a  (ft'tm  mm 
ptendre  cmrc  trMt  dotgtt.   C'clTMa 
diminutif  de  potgnér. 

PUISARD  ,  f.  m.  Ifpecrde  puks, 
hki  ocdiuaircmcot  à  picrte  frclic  ,  o#> 
piati>]ué  dans  le  corps  d'un  mûr 
|>uur  réc|Mjleineut  de»  eaux.  Il  y  « 
aom  différentes  forteti' de  Puifardt 
pour  les  fourcet ,  les  aqucduci ,  &< 
PUISSANCE.  Cf.  Lu  termes  de 
Pliilolophie  ,  Hujijéimt  tik  oppoli  4 
^  •'',.  ^  fignihe  ce  qui  peut  devoùr 
une  Lctt.amc  ciiofe,  quoiqu'il  ne  le  foie 
pas  encore  y  ce  qui  eu  crnitient  la  for- 
ce, tn  ^laiidcit  un  c:>èneefi  puilTan- 
ce.  Eu  trnnet  de  Mccnauique  ,  Pnif- 
f^mt  n^niijc  force.  Eu  tcrmei  d'Al- 
gebce,  il  lîgnihe  d^gré.  En  termes 
d'Optique  ,  la  Paujéimt  Xitn  verre  eJè 
la  dillance  de  Ca  couvexité  â  fon 
fover. 

PULMONAIRE  ,  f.  f.  Hrrbe  qui 
x'xTt  fon  nom  de  d  rrfrernolance  avec 
le  poulmon.  Elle  approche  beaucoi'p 
de  l'Hépatique  j  mais  elle  eft  plut  lar- 
ge &  plus  léclie.  On  la  prétend  bon. 
ne  pour  les  d  y  (Tenter  les.  Il  y  a  une 
autre  Pulmonaire  dont  les  feuilles 
reffemblent  i  celles  de  la  Buglofe  6c 
font  cooverres  de  taches  blanclies. 
Elle  dH  excellente  pour  les  ulcères  du 
poulmon. 

PULPE  ou  I»OyT  PÊ  ,  f.  f.  Mot  tiré 
du  latin  ,  qui  fgnihe  ce  qu'on  nom- 
me autreincnr  la  diair  des  fruits  fie 
de»  racinet. 

PULPITRE  ,  f.  m.  Mot  tiré  du  la- 
tin. Dans  l'ancienne  Architcdhire ,  on 
nonunoit  Pulpttre  la  partie  du  Théâ- 
tre où  fe  faifoit  la  déciamation.  Au- 
jourd'hui ce  n'elè  plus  que  le  nom. 
d'un  petit  ais  d:  bois  à  rebord  ,  qui 
fert  i  foutenir  des  livres.-  Il  y  a  des' 
Puipitre.sâ  roues,  fie  des  Piilpitrei  à 
pluucurt  faces. 

PUL>  AT  ILE,  f.f.  fit.  Herbe.dont 
lin  vante  la  vertu  contre  la  perte  6c 
toutes  fortes  de  poifons.  Sa  feuille 
eft  velue  fie  déchiouetée.  Sa  fleur  etk 
rouge ,  en  forme  d'étoile ,  au  milieu 
de  laquelle  fartent  de  petits  ^eùronf 
jaunrst  Sa  racine  cA  comme  rongée. . 


/ 


Elle  cft  d'un  >goût  douce&tre  ,  quoi- 
PLyGILLE,  f,  m.  Mot  latin  ,  qui     que  la  tige  &  les  feuille*  ayem  bea»- 
iïgnihcfrm.fwVjg.  Les  Médecins  l'em*  -  coup  d'àcrcté. 


PULSATION  .  î.  f.  U 
iKjo  ,  qui  fe  dit  du  bacieoM 
me  ,  ou  du  mouvement  d 

PULVLRIN,  f.  n».  Qo 
^opooceat  amû  t  mats  f^* 
yiKtft  ,  qui  eii  plus  eo  u 
iftu^t  uae  petite  boëte 
fji/*rim  fe  dit  d'une  efp« 
itt  d'eau  ,  c'ctl-i  dire ,  d'i 
tjde  de.  petite»  goûte»  prc 
ap(ii>lc*  ,  qui  le  font  leat 
chutes  d'eau  fie  qui  fe  déta 
inalTe. 

PULVEWSER,  V.  aa. 
du  fu.iiUntif  liitn  qui  lî] 
4tt ,  pour  exprimer  I  aCtio 
rr  queliiuc  iliofe  en  po«idi 

PUN.MSE  ,   f.   l.    Inrc. 
mauv^ilc  o^leur ,  8».  tr;  »  n 
pat  ffi  morfurc,  ,  qui  l'ciq 
tout  dans  les  lieux  revctui 
&  dans  les  boit   de  lit. 
confeille  ,  pour  la  fic-vre  o 
valler  fcpt  Punaifcs  avant 
y  a  drt  Puiyifcs  de  terre 
naifet   deall  ,   ailées  les 
autres. 

PUNATSIE,  r.  f.  Mala< 

Î  II  on  .appelle  PtuiMi.  FJ 
ans  un  ulcère  au-Hrdan 
d'où  fort  une  odeur  û  de 
qii  on  prétend  que  la  Pun; 
raifôn  de  nullité  pour  le  1 
PUNCH,  f.  m.Mot  Al 
ff  prononce  Pyntlte  ,  fit  qui 
d'une  liqueur  aUcz  agréai 
pofee  ordinairement  d'ui 
'4'Arrack  ,  ou  d'eau-dc  vi 
de  jus  de  fimoo  fie  de  f uc 
du  PMfir^  avec  toutes  Ce 
queurs  fortes. 

PUPILLE^f.  m.Mot rii 
qui  fe  dit  d'un  enunt  min 
r.tge  dé  douze  ou  «juator 
rfi'Tics  de  droit ,  cet  âge  s' 

PURAQUE ,  C  m.  Efjpe 
pille  du  BreHI ,  qMÏ  caUiC  1 
dilfement  fubit  dans  les  ne 
qu'on  le  touche ,  même  a' 
ton  •,  mais  quj  perd  cette  q 
qu'il  efli  cuir  fie  qu'on  le  no 

PUREAu;/.  m.  Nom 
ne  à  la  particr  d'une  (uM< 
ar<ioife  qui  cft  i  dccouV 


m.j||i.,  n 
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d'une  chofr  fur  (faiurci. 


panuiil  cf  dfi  piiiivipau»  iu|aih.ui. 


l'RFlXlSTlSCE  ,  f.  f.  Mot  corn-     tçilffian.m.ci ,  trU  H"«  1" Jv^^uc» 
fqte  du  Uiiû ,  4ui  fi^oilie  l'exiaeme    «c  Ui  Abbéi  aoOci  6c  mttrti.  Letix 


/ 


rUUATION  ,  1.  f.  Mot  tiré  «i* 

iMio  ,  qui  Te  du  <ki  tMOemcm  de  l'af- 
10e ,  ou  du  mouvement  du  poàli. 

PULVLRIN,  r.  m.  Quci(|uct  uot 
Mopotucai  «iuÉÎ  »  mats  f  vrrx  Pou  l- 
TiiLiM  /qui  e(i  plut  eo  ufage  pour 
igaiticf  uoc  pctic<  boëte  à  poudre. 
ftl-vfrim  fc  di(  d'une  efpccc  de  p<''U- 
^rc  d  eau  ,  c'ctti  dire,  d'une  inuhi- 
tjde  de. petite»  goutct  prcrqu'iinper- 
ap(ii>lct ,  qui  le  font  Irmir  pt^t  des 
chutctd'cau  &  qui  fe  iétachcnt  de  U 
nufTc. 

PLLVEKpISFR  ,  V.  aa.  Mot  formé 
du  fii'.iiUntjf  li(tn  qui  fignifie  pou- 
dre ,  pour  ripntncr  Ij^tioii  de  rcdui" 
rr  «juelijuc  iliofe  en  potidre. 

FUNJ.MSE,  r.  f.  Iiifcite  de  fort 
mauvailc  rvfcor ,  bi  tt;  t  infomToic 
pat  ffi  inoflurc, ,  qui  t  cngcvirc  fur- 
louf  dant  le»  lieux  rcvctui  de  plâtre 
&  daxit  let  boit  de  lit.  Un  Ancien 
confcille  ,  pour  la  (wvre  quarte  ,  d'a- 
valler  fcpi  i'uiiaifct  avaot  l'jcc^i.  U 
y  a  dri  Pon^irci  de  terre  6c  dci  ini 
naifet  deaii  ,  ailées  les  uiki'&  Ici 
autre». 

FUNATSIF. ,  f.  f.  Maladie  de  ceui 

Îu  on  .appelle   Pati^tn.    Klle  cotiCuïe 
ani   un  uicetc  ay>Hrdant  du  nez  , 
d'où  fort  uoc  odeur   û  dcTaprcable  , 
qii  on  prétend  que  la  Punailie  e(l  une' 
raîYôn  de  nullité  pour  le  mariage. 

PUNCH  ,  f.  m.  Mot  An^'oii ,  qui 
ff  prononce  PyntU  ,  ôtqui  cii  le  nom 
d'une  liqueur  aifer  agréable  ,  com- 
pofce  .ordioairemeiH  d'un  mêlante 
'4'Arrack  ,  ou  d'eau-de  vie,  d'eau  , 
de  |u<  de  fimoo  Se  de  fucre.  On  fait 
d(i  Fntieh  avec  loutet  foi  tes  de  li« 
queurt  fortet. 

PUPILLE^  f.  m.  Mot  tiré  du  latin  . 
qui  fc  dit  d'un  eniânt  mineur  )ufqu'i 
r.tge  dé  douze  ou  «{uarorse  ani.  En 
rrcnn  de  droit ,  cet  âge  ('appelle  rf^r 
futnHUirt. 

PURAQUE ,  C  m.  Efjiecc  de  Tor- 
fille  du  BreHI ,  qMÏ  cauic  an  engour- 
di (fement  fubit  dani  let  nembréi  lorf- 
qu'on  le  touche,  même  avec  un  bâ- 
ton •,  mai'i  quf  perd  cette  qualité  lorf- 
qu'il  efli  cuir  te  qu'on  le  mange. 

PUREAU  ',  /.  ni.  Nomqù  on  don- 
ne à  la  parti<.r  d'une  tuMe  oti- d'une 
irtioife  qui  cft  i  Uccou'^tsc  fac  ua 


P  0  tôt 

lott  .c'rA-â-4irc ,  Mi  n'efi  pat  icacbé* 
par  la  mile  oa  l'aïf  oi(ê  voifiac. 

PURCAIIP  ,  r.^m.  Nom  générai 

de  tout  lc«  m)kàiauut9$  qui  fervent  è 

<^rgrr  let  corpe.  Q|i  divife  let  p<ir- 

fatifi  en  y€rmt  tcifuJâms.  Lci  tueil- 
un  ont  ton foun| quelque  cimfe  de 
auifitlc  â6u>e  manquent  paid'cmpor- 
tet  quelque  partie^'dc  notre  fubiiaocc 
avec  let  matiérci,  étranglâtes.  En  gé< 
néral  ils  n'opételât  que  par  uik  forte 
irritation  des  ii^Aint ,  ou  par  la  ftf 
^n  du  fang  6c  j^  autres  humeurs. 

PLRGAIION,  f.  f  En  termes  de 
Médecine  ,  c'f|t  un  mcdicanicnt  qu'oa 
aval  le  S^  qui^KMiirc  par  les  Telles.  Eo 
termes  de  ChymK  ,  c  et\  ttnc  prépara- 
tion qu'on  dootK  aui  métaux  k.  mt 
minéraujt ,  pour  leur  iHcr  leurs  im- 
puretés. Les  Mi'deciut  appclfeivaudi 
fmrrétttntu  mr»Htmétlti  l'infirmité  pé- 
riodique drt  femmes.  On  nomrrwic 
3H\XTrio\\  ruTtmlifm  (Mmcutotu  on  fet- 
men'  qui  fc  fiifoit  par  un  accufé  pour 
fe  purger  de  qitetque  crime.  Cette  pur- 
g^'^ion  étoit  différente  de  la  fnn^éÊtiom 
vul^éirr  ,  qui  fe  (niirnK  ou  par  uo 
combat ,  ou  par  lépeuve  de  l'eau  6c 
du  feti . 

PURGATOIRE,  f.  m.  Nom  don 
lieu  où  l'Egliic  nous  apprend  qtie  les 
ames^ont  pàrfées  ou  mirifi^es  de> 
relief  de  fouillure  «qu'elle  cm  con' 
trjAécrpar  le  péché  ,  avatt  que  de 
patvcnir  i  la  )r>uiirajicc  dujouvevaia 
bien  dans  le  Ciel* 

PURIFICATION  ,  f.  f.  Ancienne 
c'rfmonic  devîu'ft  t  fuivant  laquel- 
le une  ^irmme  qui  avott  mis  au  mon- 
de uA  garçon  ,  deroenroit  renfermée 
pendant  quarante  jours  „  8c  pendant 
quatre  vioet  fi  c'>:(oit  une  fille  ,  apret 
lesquels  elle  allotr  faire  fet  oflrandes 
au  Temple.  Parmi  les  Chrétiens,  on 
a  inflitué  la  fhe  de  la  Purification  , 
pour  honorer  le  ^r  où  la  Sainte 
Vierge  rfmplit^ce  devpir  <le  la  Loi. 
Le  Pape  Serge'!  ordonna  que  la  pro-r 
cefîvip  fe  fît  avec  de»  cierges  ou  des* 
chahdclle*  de  cire  ,  d'où  eft  venu  l«^ 
nom  dç  Chandeleur.  ■Pitriffcatr.rt  eik 
auT:  un  uime  (ic  Chjmijc  ,  qnl  $gni- 
fie  r^iAion  de  (é|,.'»rer  dtJ  çorps4îatur 
rèls ,  leurs  fèces  6c  leur  impur^és. 

PURIM ,  PUR,  i>o  PHUR ,  f.  m. 
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TfT'  AUX  pcrioiinrs   aviiii(,(.-ci  en  .ij^i.  ,   •«■• 

que  ,  i^ui   (c  dit   des  deux  premières  Mahonictani  (c  coiunuciu  d'en  cou* 

proporuioni  d'un   ryllogifmc.  Il  ue  prr  une  petite  p.uric. 
don  lien  ciurcr  dam  U  condufioa         PKi'KOCATlVt ,  f.  f.  Mot  for- 


Contre  ceux  donc  oncft  i 
qu'il  l'eft  fcouli:  un  cert 
icnu  \  apiù  quoi ,  fuiy 
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Mot  Hcbreti  ,  qui  fîgni^  têtt  ou 
^J^rtt.  C'eiX  le  nom  d'une  fétc  célèbre 
^M  Juifs  ,  ioAituée  en  mémoire  des 
forts  qui  turent  jettes  par  Anmn  leur 
ennemi  â  la  Cour  d'Alfuerus ,  pour' 
r6gler  le  mots  auquel  il  voutoit  que 
toute  leur  N.ttion  Tût  détruite.  Cette 
fèrc  dure  deux  jours  ,  mais  il  n'y  a 
ijuc  le  premier  qui  (oit  folcmnel.  On  y 
lit  publiquement  le  livre  d'EfUier.  Les 
Juif»  trappciu  «les  pieds,  avec  un  bruit 
cftrojrablc  ,  chaque  fois  que  le  nom 
^i'Amdn  c{\  répété.  Leurs  tranfpotts 
de  joie  vont  iî  loin  pendant  ces  deux 
fours  y  que  les  bonhç«moeur)  eu  fout 
^uelqiieiois'blcirccs.  * 

PUKIXAir^S  >f.  m.  Nom  qu'on  a 
donné  en  Anj;lctèrrc  aux  CalviniAes 
rigides  qui  rejettent  la  Hiérarchie, 
te  qui  caufcrent  les  troubles  arrivés 
fous  Ch.irlc$  r,  parce  qu'ils  ne  vou- 
l(ir«nt  pas  i'c  foumcttrc  â  VAcU  de 
'     tonformifr. 

PtXRMlRîN,  ad).  Mot  formé  du 
fubOantinatin  ,  qui  fignirie  Pourpre  ^ 
te  qui  fc  dit  ,  en  termes  d'Art ,  (le  ce 
qui  lire  fur  cette  couleur. 

l'URl'UIUNE,  f.  f,  Nom  qu'on 
donne  v.i  Inonzc  moulu  ,  qui  s'appli- 
qMC  3  l  ivMir  &i  HM  vernis. 

P  U  R  U  L  E  N  T,  adjca.  Mot  tiré 
du  latin  ,  qui  fip,nific  ce  qui  jette  dm 
pu/  ,  par  la  corruption  de  quelque 
partie.  "■..-' 

PURUTU,  f.  m.  Nom  d'une 
forte  de  K-vc  du  Pérou,  qui  fait  la> 
nourriture  otlinairedes  Habiransdu 

PUSi,  f.  rn.  Mot  pWcmeiKt  latin  \ 
qui  ell  le  nom  de  la  iuatier«t  corroni-''' 
pue  qui  fo  forme  dans  les,  pifrie^^t-  * 
caquees  d'mlîammatioh  ,  de  cohtu- 
fion  ,  d'abfcc*  &  de  p4aiclCI^-li 
Péifiide.       '  "*  *  » 

PU-f  ATjy ,  ad).  Mot  fôrmé  du  vÀ- 
béhïin  ,  qui  hgnlM  croire  .  s^imagif 
nipt;.  On  appelle  Pcre  p«/<»/i/ ccjtui  qui 
«alTc  poitf  le  p|oré  de  .quelqu'un  fani 
l'être  .jfnefîtt.  m;       -, .,     -  ^  '-  °      '\  \ 

PUJIDE,  adj.Moiftiré  du  latin  , 

q'ti  fc  dit ,  en  termes  de  Médcçiiic  , 

poiir,p»frfn/»,  «irrompu. 

A    î>UTOISi ,  f.  m.  Animal  fauyagc., 

.j  qm^icnt  dtfÇlipjil  &„  de  la  Belctrc  ,  ■ 

ft^^qu  i  cA  fort  f  liàm ,  fuiyant  l'or  igiae 


PU      py 

de  fon  nom.  Son  poil  eA  brtu  8c  i*oa 
en  fait  an  fourrures. 

PUTREFIER ,  V.  »a.  Mot  fonn* 
du  latin  ,  qui  lignifie  réfoudre  quel* 
que  chofe  en  pourriture.  FutrefaHion 
elï  le  fubdaïuif. 

PYCNOCOME  ,  f.  m.  Mot  grec, 
qui  ùgi>ific  Plante  qui  «  lei  jeudltt 
pyijjiet.  En  erfct  ,  la  Plante  nommée 
Pyinoictne  a  les  feuilles  éplàHlcs.  Sa 
tige  cl\  quarrct  &  porte  fa  fleur  com- 
m?  le  Ualîljc.  Sa  racine  cA  ronde ,  & 
noire  ou  pâle.  C'cft  la  dcfcription 
qu'en  font  Icj  Anciens  -,  car  elle  cil 
aujourd'hui  peu  connue. 

pyCNOSTYLE ,  f.  m.  Mot  grec 
compofé  ,  que  les  Anciens  donnaient 
aux  édifices  ou  les  colomnes  étoicnt 
fort  prelfécs.  En  eH'cz  ,  la  première 
partie  du  mat  (îgnihe  épais,  6c  l'au* 
tre  ,  coloinnc. 

P  VCNOTIQUES  ,  f.  m.  Mot  grec , 

3ui  fignifie  ce  qui  eA  propre  à  con- 
enfer.  On  don^ie  ce  nom  aux  médi* 
camens  d'une  nature  aqi^cufe  ,  qui 
condenfent  plutôt.qu'ils  ne  reAèrrcnt. 

PYGME'E  ,  f.  m.  Nom  d'une  Na- 
tion fanaleùfc  ,  dont  le  Peuple  n'a* 
voit ,  faivant  les  Poètes ,  que  la  hau* 
tcur  d'une  coudée.  Dc-li  ,  Pygmée 
&  Nain  ,  ou  fort  petit ,  font  devcnai 
fyrtpnimcs. 

PYLORE  ,  f.  m.  Mot  grec  compo* 
fc,  qui  fignifie  Garde-porte  ou  Por- 
tier. C'cA  le  nom  que"  ddrincnt  Ici 
AnatpmiAcs  i  l'Ortfic'c  inférieur  du 
ventri;cule  ,  par  où  les  excréracns  paf- 
f^in^aris  les  inteAiiis<-       "" 

pYRACHANTE,  f.  m.:  Mot  grec 
compofé,  qui  /tgài^'e  Bmffin  draefn, 
C'eAlenqm  d'ûg  arbuAe  toujours 
vcrdyqui>^fettc  cijantité  de  Aefirs  bl«Q- 
^s ,  &  donc,  (a  giraine*cA  d'un  ftwi- 
^u  rouge.  Ses  fci|illes  reiTendblcac 
i'^cWét'AwPhdlfr^. 

.  PVRAMît)#g^>«Pt  gtcc;^^^^ 
mé  du  mot  dèflîjg^ll^g^ 
la  flamme  t'élçfi^x»^^rajfe^i):cr« 

mes.  4c  Cèoiilétrlè  ,31iiOWorp»  '"o* 
lide ,  qui  A  ■pW\pim^ptixi<:%  &  MM» 
finit  éO  un  feul  potm,  f)  y  a  des  pyrV 
mides  triiangukires ,  die  qMt^raingnlai'- 
rcs .  8cc.  fuiVant  le  [nojùbré  de  Icuri 
côtés  ou  de  Icurr'fdt faces.  H  eA  rc- 
marqHîiblc  que  toifelci^rps,  foit 
.   "■    .:«  :  -o  ^ .,   ••■:■„.. fer^ opaques 


*•) 


"•^"--'■y' 


iX\*...."".i  ,.-.^i..i.ya,i.i.i.'iy 


mmmmmm$mmmsniKm!^^ 


?  Y 

Moques  ou  lumineux , 
leur  ombre  en  forme  d 
avec  cette  différence  qi 
mineux  la  jette  de  manie 
net  de  laPyramideeAl 
lumière  procède.  On  ât 
àt  d^gyf  plu  fleur»  é< 
forme ,  a  trois  lieues  d 
étoicnt  comptées  par  le 
«Knbre  des  fept  mervc 
de.  Les  Voyageurs  en  ( 
dgrcriptioni  ,  ic   l'on 
ont  été  bâties  fort  ancic 
fcf  vir  de  (épulture  À  qu( 
Pays.  On  doimoit  aulli 
r*miits  aux    bûchers  ( 
parce  que  les  pièces  de 
ctoient  compofes  forme 
re  Pyramidale. 
PYRETHRE,f.m.Nc 
te ,  dont  leis  feuilles  &  le 
r^mblent  au  fenouil  & 
un  bouquet  rond ,  maii 
Qc  ,  qui  cA  longue  Se  i 
goût  orûlant.  De-U  lui 
grec.  On  diAingue  un  a 
qui  eA  une  forte  de  Ptà 
PYRITES  ,  f.  m.  ï 
que ,  qui  fe  fond  dans 
U  qui  eA  marquetée ,  ta 
tantôt  <le  cuivre  6c  de 
une  forte  de  marcailiu 
lorfqu'elle  eA  frappée  d 
&  de-lilui  vient  ion  r 
PYROBOLISTE  ,  f. 
pofe  du  erec  ,;  qui  Agi 
jette  ,du  feu.  On  dopii 
Artiflciers    qui    comp 
Fortes  de feux  d'artiflo 
,    P YKOLE ,  f.  f.  Mot 
lantif  iacin  ,  qui  (ignifi 
le  nom  d'^neberbe  di 
(o)it  toujours  vertes,  ( 
(elles  de  cet  arbre.  On 
^ui  s'emploie  pour  les 
txiernes  ic  pour  ccnifo 
PYROMAKCtE  ,  ( 
(otnpéf(&,  qill  iîgnific 
le  Jtm.  Les  Anciens 
flam|iie.dans  les  façrifi( 
luifioii.  promptcment 
elle  étok  clzkc ,  faas  fa 
mée ,  6cc.  ils  fc  prorp* 
ces  pour  Jcutr  dc^îirs 
koit  ua  otâuyûs  ptéf 
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fTiptiim  une  exccptfîn  qu  on  allè](uc  contre  dct  vagabonds  0c  autrci  de  Ce 

contre  ceux  dont  on efUnqniéfé,  lorf-  compérence  ,  porte   atec  fept  Jucei 

qu'il  l'eft  ccoulc  un  certain  efface  de  du  VréCidUl. 

tenu  ^  «prù  quoi ,  fuiyam  kl  loix  ,         PKLa£  ,  f.  f.  Nom  d'une  forte  d« 
«  Pp 
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«pjiquet  ou  lumineux .  iraafinctteac 
leur  ombre  en  forme  m  Pyiamidet , 
avec  cette  difiîrence  que.  le  corps  iu- 
oiincux  la  jette  de  manière  que  le  fom» 
net  de  la  Pyramide ell  le  poinc  à'ÉÙ  là 
lumière  procède.  On  appelle  PjrMm- 
dt  J  Egypte  phiiîcuri  édiHcet  de  cette 
forme ,  a  trois  lieues  du  Caire.  Elles 
étoicut  comptées  par  les  Anciens  att 
timbre  des  fept  merveilles  du  'mon- 
de. Les  Voyageurs  en  ont  donné  des 
difcriptions  ,  6c  l'on  croit  qu'elles 
ont  cte  bâties  fort  anciennement  pour 
fcrvir  de  (l^pulture  à  quelques  Kois  du 
Pays.  On  donnoit  auifi  le  nom  de  Pj- 
témidts  aux  bûchers  des  Anciens  , 
•arce  que  les  pièces  de  bois  dont  ils 
«oient  compofes  formoiciit  une  H^- 
re  Pyramidale. 

PYRETHRE,  f.  m.  Nom  d'une  rian- 
te ,  dont  les  feuilles  &  les  branches  ref- 
fcmblent  au  fenouil  &  qui  porte  aullî 
un  bouquet  rond ,  mais  dont  la  rd^r 
ne ,  oui  cil  longue  &  noirâtre ,  a^le- 
goût  brûlam.  De-lâ  lui  vient  fonnom 
grec.  On  difUngue  un  autre  Pjrethrt , 
qui  eH  une  forte  de  Purmùnte. 

PVRITES  ,  f.  m.  Pier^métalll- 
que ,  qui  fe  fond  dans  la  fournaife , 
&  qui  eil  marquetée ,  tantôt  d'argent , 
tantôt  de  cuivre  &  de  laiton.  C'eit 
une  forte  de  marcalfite,  qai  féù  feu 
lorfqu'clle  eA  firapjpée  d!un  corps  dur  -y 
&  de-lâ,  lui  vient  ion  nom  grec. 

PYROBOLISTE  ,  f.  m.  Mot  <0m^ 
pofe  du  grec ,:  qui  ligniHe  celui  qui 
jette  ,du  tcu.  On  donne  ce  nom  aux 
Artifîciers  qui  compofent  diverfes 
fortes  deieux  d'artifice; 
.  P  YKOLE ,  f.  f.  Mot  formé  du  fiibr- 
tantifiacin,  qui  (îgniHe  f  oir/rr.  Ceft 
le  nom  d'pne  Iierbe  donr  les  feuilles 
Co|it  tou|purs  vertes  «  8c  fem^1able»i 
(elles  dt  cet  arbre.  On  em  cire  une  cfau 
^ui  s'emploie  pour  les  inj9iimmafi«ns 
txternes  &  pour  codfolidct  les  ^ales., 

PmoMANciE  d  C  f.  Moc  gtéC 
çoiapéf^,  41II  ti$mfié,JknnMim  férif 
It  ftm.  Les  Anciens  obfery:oien(,  la 
flAmj[hejdans  les  fac^itifîccs.  Si  elk  cdn< 
fuifioii.ptomptement  ta  viûime.^  û 
cUeétoKcUiicr, /ans  bruit  &  ^âns  Gu- 
inée ,&c«  ils  ic  pror]aetçoiei\(  dt^  ^ac" 
cè»  pour  Jcurr  dc^rs.  LeKmucaire 
«oit  un  miuvm  ptéfagjB^  ;  '  ' 


PY&oncttNIE,  C.f,t4mmc 
compott,  (|ui  figniâe  Mt  dmjtm.  Ceft 
la  maoio»  de  faire  du  £eu ,  réduéce 
en  méthode.  On  appelle  Pyt(^tdn(m 
miUtMTt^  celle  qui  apprend  i  faûe 
toutes  fof tes  d'armes  à  h:u  êc  de  feux 
d'artifices. 

^  PYROTIQUES,  f.  f.  Mot  grec, 
qui  ligniHc  ce  qui  eA  capable  de  brû- 
ler. On  doniM:  ce  nom  ^x  médicâ- 
mens  qui  brûlent ,  8c  l'on  en  diAiam* 
trois  fortes  \  les  vefîcatoircs  ,  quifom 
feulement  lever  des  vef&cs  fur  la  peM,^ 
ceux  qui  rongent  les  chairs  mortes  , 
tels  que  l'alun  ,  la  chaux  vive  ,  kc. 
ôc  ceux  qui  brûlent  la  chair  vive. 
comme  l'acfenic ,  le  fublimé ,  le  vi- 
triol &  autres  caufliques. 

PYTHAGORE  ,  f.  m.  Fameux  P^. 
lofophe  de  lantiquité  ,  Auteur  du 
fyfléme  de  la  MetempCycoTe.  On  «pr 
pelle  TdkU  de  Pjtltétgore^  en  Ariit 
'metique ,  ce  qui  fe  nomme  autremcat 
la  Table  de  mtUtiblÙMtêon.  Les  Géomè- 
tres nomment  Théortim  de  .PjthA99ft 
une  fameufe  propofîtion  ,  qui  e  j  la. 
ouatante  -  feptiéine  du  premier  Livra 
f^lide ,  parce  qu'elle  fut  trouvée 
plm  t^hilofophe ,  &  que  la  joie  qu'il 
en  eut  lui  fijt  immoler  une  Hécatombe 
au  Ciel.  En  AAronpmfe  ,  le  Syùèms 
de  Pythagore  eft  celui  qu'on  nom- 
me aujourd'hui  Syiiéme  de  Coùtmk, 
i^oye\  CoPEUNic. 

PYTHON ,  f.  m.  gr.  Nom  de  cer- 
tains Devins  que  les  Payens  croyoieiDC 
iûfpirés  f  «r  Apollon.  Ce  Dieu  lui- 
même  avolt  été  (urqommé  PjiUm  ; 
parce  qu'il  avoir  t^i  un  (crpent  de  a^ 
nom.  On  appelloic  Pj<l>M/  ou  />WWt 
niffisf  les  Pretre^ès  qyi  teàdoifiic  aufÇ 
Tes  oracles.  '     -\ 

PYXACANTHE^  f.  miUrbrifTeaii 
épmeitx,  dont  le*  fcûUjes  r^fTemblent 
jà  celles  du. Bo«iÂr«  ipn  nom  grec  ex- 
primées deux  qualités.  On  le  nomro« 
aulK  Ljfiuiti.  ii.pprte  une  graine  'noire 
&  aiçerç ,  qufréfTemble  au  poivre. 


LA  imre  Q  eAiinê  mUetK.  Quel- 
ques  Gr;imn)SMtiens  pfétendcuc 
qu'cije  e A  Mfffi  iiî^ile  que  fer  JC,  pacçe 
c- jiYétf^ia  même  ug^d- 
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PRtSTANT,  f.  m.  Notna'un/'cf 
|€Ui  de  l\>r:^uc  ,  qui  l'appelle  ainH 
f  AI  ce  qu'il  fat  i  ca  rèflcr  ks  ioo«- , 


^  ■  "T 


appelle  Hértiitr  frefémpttf  celui  q« 
fuivam  le  droit  établi  &  le  court 
ftércm  ikiihoCsi ,  tUfréfuÊK  dcroil 


>  »ii  4  un  prrti«  MHtmit  pi 
k  Prwi/  pour  ftmmu  -i/#ri 
%uKoit  au<fi  frr«a«  ^  &  «!< 
^•i  i"ert  dit  poiit  itAXiii 


^ 


<f«      t  Q  O 

cation  le  Certk  à  Imt  flaet.  Ut  Li- 
djM  chAfl^cmciK  lîMhPCM  Ic  5  ca  r  ^ 
cooMBc  MM  ^efit^  &  femtmi ,  l»^fr 
ac  iAm-siiu  ,  flcc.  Uftni  l'ancienne  ma- 
nière, toaiaiat  èc  compter ,  Q  û^i- 
fioii  5  00  ,  Ac  #Tcc  un  tiré  «ieiTui ,  dans 
tette  forme  ^"î^,  fl  lî^Oifioit  f  00000. 

QUADRAGESIME  ,  f.  f.  lat.  Ter- 
tnc  EcdéùaiHquc  ,  «jui  Te  dit  de  tutit 
l'cfpacc  du  C^rétne,  parce  qn  tt  ci\ 
compose  de  ijuaràfttc  (ourt. 

QUAHRAS,  f.  m.  Mo<  rire  du 
Iaiib  ,  qui  lîgnthe  5<»^Tr,  0c  nom  qu  oi) 
(ioruie  aux  hoclo^  folaircs,  La  Icicn 
ce  dei  Quadrant ,  ou  la  Gm.m-  nujtu  , 
porte  fur  la  fa|  pv^ion  que  le  bout 
à\i  l\f\c  efl  le  crmr?  de  la  rcrre  ,  qui 
^cne  lor.  onbrc  ûtr  aa  pl!an  flc  fur 
<it#èteo«  pomn  de,  ce  plan  à  mrfure 

2 le  le  Soleil  tourne  alentour  i  &  1  on 
it  palTcr  par  ce  centre  fupfod  ,  des 
liyac*  tirées  des  poiuti  du  ckt  dont 
om  •  bcfoin.  Cet  lignes  font  diliereu- 
Bw  9t  font  ditîérens  angles ,  fuifam 
«Me  le  plan  cft  diééremmeat  iîtué  i 
1  éf(tfd  de  ce  centre.  De  U  ,  c'eA  i- 
«lirt^.  la  tituBtion  du  plan  ,  rienneiu 
1rs  iliffreflces  efpeccs  de  dmàdtuu  te 
ks  ^4^cos  noms  qui  les  diftia^ttear. 
£«•  Hm^tmtMmr  (om  emx  qci  fnoc  ûir 
fÊa  platp  p«allck  â  lliorisoa  ,  yerti- 
cMMjr  ,  ce^i  qui  font  fttr  ■•  vlan  f  i*- 
Mikk  â  oa  axtmuth  ou  crrrie  rerti* 
cal  \  Eujtuu^xiémjt  te  P^U/rtJ  ,  ceux 
q«i  (om  iachnés  i  l'horuoa  éa  même 
•oqfibre  de  dcvrés  que  IXqnateur  Ac 
k  Pôk ,  Aie.  La  dlïTiâoa  et»  heures , 
par  Ut  quadraas  ,  àiftaé  et  l*(^ 
àt  duqac  NaiioiB  ^  it  Tua  fiut  des 

r^anr  q«i  coarkonrot  roaiei  kt 
êùm  rnnann.  F^n  Htu&i .  Le 
^oadran  qai  cft  fait  poar  U  laciroie 
^articulierr  ^aa  eertaia  Hea ,  (c  isom- 
mtQusdrmm  ^mtmwàttr.  Cpai  qai  peut 
niie  coaaalut  ki  heare^  par  coiMe  la 
tt  DmBmr  QmsJJMm  mmix^ti. 
ipaefk  Qmaâtm»  é^nmtmifu  k 
rt  m  oetctc  grada^  poar  U  coer 
traiéboa  4rs  qa*iraaa. 
Qtl AOR.ANCULAU11  ,  ad^.  I.  Une 
rc  qpfjàltaafakÉrr  ffl  celle  qui  a 
IcaaanvÉl^.Oflia^ 


ée»  Aftrtt  dans  l'élolgnckikèi  J^ 
quan  de  cerck ,  c'eft-à-Jire ,  de  m^ 
trè  vtJQi)(t-dtx  degrés.  Lr«  Imprlmcao 
appel leot  tftUiJrdit  0c  fpuiér0t$m\  de 

Etits  quarrés  de  fonte  «jui  finvfnt| 
tr«  le  blanc  du  coauneacemem  da 
chipurei. 

(QUADRATURE  ,  f .  f .  lat.  Tem« 
de  C.  -ontétrie,  qui  lignilîe  la  réduâka 
d  une  ^tfure  curviligne  i  un  qaané 
loi  foit  parfaitetncnr  égal.  C'ei 


3  ut 
an! 


M  A©  R  AT ,  T.  m.  bc.  Terme 
,  qaé > éll iatifr* 


ant  ce  (ens  qu'on  cherche  flc  qa'on 
:i'4  e^i,  ofc'fù  tro'ivrr  la  quadrataïf 
du  Cercle.  Pn  AH^'^ooinie  ,  les  jut- 
dranir.f  de  la  I  jne  fonr  les  points  !•• 
iCir^' J»*'-,.  œ Ton  orbite  y  q«n  foa. 
entre  lét  points  de  confonoioe  i( 
d'oppoâtion.  Ain^  k  prrtnkr  Se  le 
croiucme  quartier  fe  nomnaat  y» 
àrmtuTt. 

QUADRIENNAL,  ad).  Mocrao. 
poft  da  Utia  ,  qui  fînitie  ce  qui  date 
ouacce  «as  y  cotaiam  tnemuâ  et  qù 
dure  crois  ans.      ^ 

QUADRILATERE  ,  f.  m.  Ma( 
co(»po£^  du  latin  ,  qui  fî^nihe  une  §> 
|Ure  rcâiiigne  cemiinéc  pw 

QUADHINOME  ,  f.  m. 
d'Atftbre ,  qui  it^ik  une  {ràadna 
fottoite  de  taidixioodc  qaarre  er»- 
desKS  tccoaMBearurabks  emi'aks. 

QUADR.ISYLLABE  ,  f.  m:  Ot 
Honne  ^  immb  i  un  moc  compo£(  di 
qaarrc  /yllabes  .  comme  on  eppet^ 
tri(fltéiktt  flc  âiffiU^i  ce<n  qai  foat 
curnpalb  de  trois  flc  de  deux  ,  flc  ■»- 
wéfiàtàu  atmt  çpà  n'en  n— hiaww 
qu'une. 

QUAOtVPIDI ,  f.  m.  Moc  ca»- 
po(e  du  Ifrki,  qaâ  fignilk  ce  qw  a 
qaatre  pkat.~  On  drTtfe  ks  aniiiiaux 
en  6w»t ,  en  poUfent ,  ea  qoadn* 
HjÉn ,  ea  fcpaks  ik  en  iiifcâes. 
^■bADtUFlE ,  fabO,  «e  ad).  Mat 
Cire  aa  ucm ,  qai  Mntac  pra^rcaKai 
ce  q^i  raat  ouatrc  rais  ace  eftoA .  AA 
ea  poédt  »  Kiit  ca  éeradae  .  fek  ci 
nombf t.  On  é  sommé  P«4i»'iipAr  aai 
piéct  d'or  Cabriqoée  Um  LMtflXfff,, 
ea  s  <(^ f ,  qai  ne  iraîoit  ak»if  queyiiy 
Ihrtài.  Ifie  perte  U  fite  di  ce  fVfacr» 
flc  de  faacrr  cÀtf  «ae  crofai  laai  iiaaft 
dr  «faawe  rtiuvonnes  Ir  csHimdr  It 
quaxft  ieuff  ^  lisXt  QR4i#^^  M 


J-*^ 

^^- 


^Q  U 
utçtt  porte  «uâi  aae  i 
utaCi  au  rtvecs.  Q«^ 
^(ié  l'aâioii  de  r^ 
médrn^U  d'une  autre. 

QUAI  »  f.  m.  Nom 
H  b'xd  d*uac  cii^icre, 
revêtu  de  pierre,  il, foi 
ée  cbaulHc  pour  retenit 
it  Pon  four  les  iiurc 
ippelle  Qtutjdit  un  droi 
cbanils  paient  pour  l'uC 

QUAICHE,  f.  f.  Nt 
Taiffcau  ,  qui  n'a  qu'u 
hi  (|ui  cH  mité  c»  fgi 

QUAKERS  où  QUA 
U  mot  de  Q«4i^rr  elt  An 
|k  TnwAUmr.  On  a  doi 
■ne  Seâe  Chrétienne  q 
Angleterre  vers  i6(o  ,  j 
panduc  depuis  jurqu'ei 
eu  GtuUdtMmt  Ptn  ,  un  ( 
paux  Auteurs ,  l'a  pociéi 
(qo  00m  i  la  Peniylvéui. 

QUALIFICATION, 
ir  qualihcr  une  chofe  , 
dv  faut  coonoltte  quclk 
kes. 

QUANTITl'  DI 
QUANTITE  CONTIN 
«es  de  PhiloTopliie.  On 
tut  dtftTitt ,  celk  dont 
Ibot  pas  \ikct ,  comme 
le  ^«MmÊHt  i^niinmt,  o 
parcks  focu  Uées  ,  coc 
It  k  asoareincnf ,  don 
tenrinue  dt  fucceffiire  1 1 
tendue ,  donc  la  qaantib 
ftrm*n€mt.  En  certaes  1 
dqucs ,  tfmMÊttu'  Ct  prri 

drirf. 

QUARANTAINE,  r. 
•ûfc  qai.  s*obr«rre  din 
U  Mé^urraoce ,,  ea  vei 
Marchanda  flc  autres  qa 
Ufaéi  foac  oUi|i(s  èi 
fmmt  }mn  dans  aae  fa 
métUâifoaétCmii,i 
Lnartt  I  pa«r  vérifier  < 

k.  ^1  ■berge  BcaaaMraK 
<|aiii  Êfpontm  des  ktt 

ZLkscaïasiei 


y. 


^ 


( 
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*  un  prfitM  tfàmmse  pour  probiu  , 
kPru^/  p<»ur   femwu  vtrtmemft.  Preu 

Ç  i"eft  dit  po<it  trMi^tmrt  ÔC  pour 


PRI APE  ,  f.  m.  Di«ï  dci  Ancicni , 
fi'i  de  Djcchiit  Se  de  Vcmii,  (\u\  pré- 
fidoir  aux  fardini .  &  qui  .'<oit  hoooié 
f  Articuliescmcnc  i  Lanapraquc. 
Ppi, 


^Q  U 

■g|ne  pone  «udi  une  crdx  ,  8c  dei 
wm^  au  rtveci.  Qujétt^ké^iuu  Ci- 
pàhc  r«ûioti  de  rçpdre  une  cbofc 
médrn^U  d'une  aurre. 

Qt'AI  »  f.  m.  Nom  qu'on  donne 
M  t>'xd  d'une  ctirtere ,,  lorrqu'édm 
revêtu  de  pierre,  ilfoniK  une  (brce 
ie  cbautHc  pour  retenir  Ici  teifres  /ou 
k  Pon  four  les  ioardiandircs.  On 
ippellc  Qturyéiit  un  droit  que  les  Mar- 
diandt  paient  pour  Tufagc  du  quai. 

QUAICHE,  f.  f.  Nom  d'un  petit 
Taiffcau  ,  <|ni  n'a  qu'un  feul  pont , 
te  (|ui  eft  mite  en  fgurclic  conune 

QUAKERS  où  QUACRES,  f.  m. 
U  mot  de  Qn^i^rr  elt  An|loii  ôc  fî^i- 
ife  TrtwtUtmr.  On  a  donné  ce  noin  i 
■ne  Seâe  Chrétienne  qui  s'éleva  en 
Angleterre  vert  i6(3  ,  &  qui  l'cA  té- 
pandoc  depuis  juiqu'en  Amcrioue , 
^  GiulUmme  Peu  ,  un  de  (es  princi- 
paux Auteurs ,  Pa  portée ,  en  d/wiitap^ 
(m  nom  i  la  Peniylvému. 

QUAUFICATION  ,  (.(.  1.  Adion 
de  qualiher  une  chofe ,  c'eiT  i-4irc , 
év  îiut  UMinoItte  quelles  font  Tes  qua- 

QUANTITE'  DISCRETE, 
QUANTITE  CONTINUE  ,f.  f.  Ter- 
«es  de  PhiloTopliie.  On  appelle  <fui». 
tut  dtfcritt ,  celle  dont  les  parties  ne 
ibnt  pas  liU»  ,  comnx  let  nombres  j 
le  fMMmtUt  i»mtimm€,  celle  donc  les 
parties  font  Uées  ,  comme  le  tems 
k  k  ttaottTeaK»f ,  donc  la  quantité 
<anrinue  efi  AicceÂre  ^  ou  comme  l'é- 
ttndoe ,  Jonc  la  quandU  (ontioue  eA 
ftrmtntmt.  En  terttiei  de  Matheno- 
dqucs ,  tfmmmai  (c  prend  pour  l*^ 

drirf. 

QUARANTAINE ,  f.  f.  Nom  d'an 
•Cif^e  qui.  s'obr«nrc  évu  tes  Fortt  de 
U  Mmerranéc^  ca  trctw  duquel  les 
Marchanda  U  autres  qoi  ViemMSK  da 
Ufwk  Corn  oUlgés  d«  p  aHW  ^ 
mmt  }m0t  dans  une  foru  dlfMlul 

«  de  MalfiM  de  CuHé ,  qn'oa  «oiW 
iâtartr,  Mv  vérifier  ««'ili  m  l^am 
•RMtfés  4r  auooie  «alMie  co«tM»e«> 
k.  Qa  abtife  néanaoèns  œ  icsw  lorf-; 
9ilk  af^onisM  des  karts  dëadêace 
«i  rwJMi  i^ij>o>|»^  de  limr  ûacé 
«■H  tes  tains  it  p«iK.  u*  HatioM  dé 
^^mà  mtêaj/m  «id«s  cmAii  fi^ 


l'obrerTiitton  de  la  quarantaine.  Eà 
termes  de  mer,  bn  appelle  ^uMrMm^ 
téumt  ou  fustdiutmc*  une  fone  de  cor- 
de,  de  la  groffeur  du  petit  doigt ,  donc 
on  fe  fert  pour  raccommodct  les  au- 
tres cordag;es. 

QUARDERONNER',  ▼.  au.  Ter- 
me de  MenuiCerie ,  qui  fîgni/k  fe  ferr 
▼ir  du  fWirr/  de  romi  pour  rabbartr« 
les  arrêtes  d'une  pôi^tre.  On  dit  d'une 
poutre,  d'une  folive ,  d'une  porte,  &c. 
qu'elle  ert  tftt^rjeromtiee.       '^\^ 

QUARRE-,  r.  m.  En  CHétrie, 
le  ^uéÊirc  eA  une  /îgure  qui^^uartv: 
angles  droits  &:  quarre  côtés  ég«ix. 
Le  ^tutrrt'-Uui  cft  celui  qui  a  plus  de 
longueur  que  de  largeur  ,.  quoiqu'il 
ait  aulS  quatre  angles  droits.  Il  fe 
nomme  autrement  fi^édUiofTMum. 
En  Arithmétique  ,  on  appelle  «onv 
Lrti  iftuarti  ceux  qui  (bot  Tormés  de 
la  multiplication  d'un  nombre  par 
lui  -  même,  Ainlî  f  efl  un  noiuoce 

Juarré,  parce  qu'il  eft  formé  de  tcoù 
)ls  $ .  Le-  fthnW  msgUpm  eft  un'  ar- 
rangement de  nombres ,  en  progref- 
flon  arithmétique  »  qui  étant  piacéa 
dans  un  nombre  quarré  de  cellules  , 
formenc  ct>u  jours  une  fommc  ^ala 
daiu  quelque  Tens  qu'on  les  freaoe. 
Les  Sciences  ont  divers  inArumeof 
qui  fe  nomment  ^auirrrr,  poui'  £ure 
leurs  obfervations ,  tels  que  le  ftunrt 
^ffffjtft  \e  tjfttsrrt  gtdmttnqtu ,  le 

Îuétrn  dt  rédmfHçm ,  flcc.  En  cetmes 
'Architeûure ,  {dirt  U  trmit  mutrrt, 
c'eA  Alcver  une  Ùpit  perpendiculaire 
fur  une  autre!  On  appelle  ^umtt^  une 
cfpece  de  dé  d'acier  ,  dans  lequel  eft 
gravé  ce  qui  ddit  é;re  marque  eti  ce- 
fief  fur  les  monnoies  &  les  med;iilles. 
In  termes  de  Cnerrr  ,  un  B^nMm 
^u4mé  cfll  cdui  où  le  nombre  des  files 
cA  égal,  m  nombre  dçs  rangs.  Bmmt$ 
^MTTt^eii  le  nom  d'une  efpece  de  d- 

de  r^mblancc  néanmoins  avec  le 
bârt^art  quarré  dès  Gra«  de  ^obc.  En 
tr:  met  de  Maucae ,  tréVéulltr  tu  ^Uétr- 
f4 ,  c'cA  conduire  uâ  cheral  autour 
d'un  efpace  quarré,  en  louriunt  U 
main  k  chaque  coin. 

QUARRE  Au  ,  f.  m.  y^ZK%- 
«  i  Ai; ,  qui  t%  la  manicrc  ordinaire 
c  ûcîce  u  mèk/Cependaac  «p  ioic 


% 


1,  ■   .jyftijii     Igi,  1^ 


(■ 


"■lyw'yi" 


en  un  )ru  ac  carres,  cricurc  auire- 
fu4s ,  mais  abandonné  aujourd'hui. 

PRIME  -  ROSE  ,f.  f.  Efpcce  de 
rofc  iaone  ,  qui  fleurit  4U  coavnea- 
ccmeac  au  tïmuath 


f)ratu|ur8  auiis  ccriaiiis  cuinici, 
'on  a  trouvé  l'art  de  confcrver  <k»l 
vents  frais,  qui  comninni«]UcntJai»l 
Ici  apparccnicns  pouc  les  raft^M^j 
<A  Ui, 


|the2natiqucs ,  une  propo(jci( 
jfielliion  tendante  i  décou> 
Uvc  véïké  caciiée  qui  dénia 


\ 


<it                    Q  U  Q  U 

^kMrrf^MX  /«r  Se  é*étrient ,  lorrqu'i]  ma)etiri.  Qiunte  cA  ouflj  le  oofn  ^W 

eft  (jueflioa  des  eipeces  qu'on  fabri-  melure  pour  les  cbofca  liquidti ,  tt^ 

^oic  £  trcfoii  avec  le  marteau.  On  contient  deux  pintes.  £n  termis  4*ti^ 

appclldit  qiumtânx  les  pièces  des  la-  crime  ,  la  quMrtt  eli  une  manière  de 

mes  ror  ou  d'argent ,  coupées  i  peu  fe  mettre  en  garde  êc  de  porter  dei 

prés  de  la  granleur  qu'on  vouloir  bottes.  C'eil  une  des  qiiarre  gardes 

donner  aux  efoeces.  Enluite  on  en  générales,  oppoflcâ  la ^(oWc.Qaunii 

coupoit  les  pointes  avec  les  cifoirs ,  l'aUidU,  Quarte  TrebtUiémt,  font  deux 

ce  oui  ;!appel!oii  Mjitjitr  quurrtMHx  i  termes  de  Droit  Romain  \  le  premier, 

on  les  peloit  pour  les  rendre  juAes ,  qui  cd  le  nom  d'une  Loi  propoflcpar 

ce  qui  fe  nommoit  approcher  nuar-  le  Tribun  FaUidiut ,  portant  ou  uo 

teaiix  i  00  les  arrondiifolt ,  &  c  étoit  Tcflatcur  ne  peut  léguer  plus  des  trois 

rei)MMJjer  quarrtaux.  quarts  de  fon  bien  au  préjudice  de 

QUART,  f.  m.  Quatrième  partie  1  Héritier  inAitué  j  l'autre  ,  qui  cft 

d'une  chofe.  On  appelle  auart  de  cir-  audi  le  nom  d'une  Loi  propolee  pa 

ele  ,  en  Géométrie  j  un  inArument  dî-  Treiellim ,  en  venu  de  laquelle  l'Hé- 

virt  en  quatre-vingt-dix  deg^^^jg^rni  t\x.\tx  chargé  d'un  Fidci  commis  eo  f». 

de  fon  aihaiaJe  &  de  fes  pinnutetf  qui  vcur  d'un  autre ,  pouvoir  retenir  U 

fert  à  prendre  les  angles  &  les  éleva-  quatrième  panie  de  l'hérédité, 

tioni  lut  terre  6c  fur  mer  j  ^uart  de  QU  ARTEYER  ,  qui  s'écrit  plus  or 

•we»/  ou  de  rhumb  j  en  termes  de  Ma-  dinairement  Carteyer.  C'elî  un  tetoie 

fine ,  un  air  de  vent  compris  entr'un  de  Cocher ,  qui  fîgnifie  faire  palier  Ici 


vent  principal ,  (jbi  eA  un  rhumb  en- 
tier ,  &  un  demi-vent  qui  Aiit  ou  pré- 
cède un  rhumb  ;  ^nurt  de  cotnerjion  , 
en  termes  de  Guerre  ,  un  mouvement 
en  forme  de  quart  de  cercle ,  qu'on 
fait  faire  aux  Soldats  pour  changer  la 
face  d'un  Bataillon }  ejuart ,  en  termes 
de  Marine ,  l'efpace  du  terni  qu'une 
partie  de  l'Equipage  veille  pour  le  fer 


roues  d'une  voiture  entre  deux  ornie* 
tes ,  lorsqu'elles  font  rrop  profoo- 
des. 

QUARTIER-MAITRE ,  f.  m.  Offi. 
cier  de  vaiffcau ,  qui  eA  comme  l'aide 
du  Maître  &  du  Contre  -  Maître.  II 
veille  particulièrement  an  quart  ic  au 
fervice  des  pompes. 

QUARTIER-MESTRE,  f.  m.  Nom 


vice,  tandis  que  Te  reAc  a  la  liberté  nue  les  Allemands,  les  Anglois  8c 

de  dormir.  C'eA  ce  qu'on  appelle /«rm.  d  autres  Nations  donnent  aux  Marc<' 

dre  te  quari  i  ce  qui  vient  dç  ce  que  chaux  des  Logis  de  leurs  Troupes, 

cette  garde  de  nuij  eA  divffée  ordi-  C'cA  i-dire  que  nous  le  traduilbni 

uaircment  en  qg.tr  parties,  â  cha-  ainfî  en  François, 

cunc  defquelles  la  cloche  avertit  ceux  QUARTIER  DE  REDUCTION, 
oui  doivent  veiller.  On  appelle  quarJ-^C.  m   Nom  d'un  inArument  de  mer 

denier  ,  dans  une  Vente  d'Office  ^  le  qui  fert  à  réfoudre  toutes  forres  de 


v.M.cr  WK  Y'*Mr<  rra  '/"«r^'  i  ngiiiiic  ,  en  il  leuuirc  ics  miues  ac  I  Equateur  ea 

rennes  de  Manège,  conduire  un  chc-  degrés  de  longitude,  &  réciproque' 

val  rrdis  fois  fucce/Iivement  fur  cha-  ment  les  décris  «a  millet.-           '' 

que  llçne  d'un  erjjace  quatre.  On  appelle  Qti^riiers  du  pied  d'un 

Q  U  A  RT  A  U  ,  f.  m.  Terme  de  cheval ,  les  côtés  du  fabot  qui  fottl 

ChaAc  ,  qui  fe  dit  de  la  quarriéme  compris  entre  le  talon  8c  la  piUCe.  6a 

anoèe  d*un -Tanglier.  Il  eft  dans  fon  diAtngue  les  quartiers  de  àtàxça  U 

^tfartan.  les  quartiers  de  dehors.  On  dit  d'OTl 

QUARTE,  f.  f.  Terme  de  Mufî-  cheval  à  qui  l'on  a  coupé  un  des  quar* 
que ,  qui  fignific  un  intervalle  de  qua-  t\prt  de  la  corne .  qu'i7  fait  qitârtkt 
irc  tons ,  c'eA-i  dire,  deux  ton»  &:  neuf.  Quartier  d'hiver  fe  dit,  enter- 
un  demi-ton  majeur.  La  fauffe- quarte  mcidcGuerrc ,  des  Hcux  od  l'on  difttf. 
^  en  contient  trois.  La  quarte-dirnivuce  buçlcs  Troupes  ,  pour  les  faire  te^^ 
contient  tia  ton  U  deux  dcBÛ-ions  fer  apr^s  la  campagne.                  :j 


P 


Q  U 

QUARTTLE ,  adj.  Terr 
logie ,  ^ui  Te  dit  de  rafp< 
aéies ,  lor(qu'il  s'en  troi 
^aatre-vingt-dix  degrés  l'i 
ne.  La  marque  des  A  Arolo 

QUARTO  ou  IN-QU Al 
Terme  larin  de  Relieur ,  o 
eorend  folio.  On  donne  ( 
livres  dont  chaque  feuillet 
i'une  feuille  entière. 

QUARTO  DECIMAN! 
Mot  latin  compofé  ,  te  i 
donnoit  dans  le  fécond  Ci 
glife  aux  Chcétioos  qui 
(|it'i  l'imitation  des  Juifs  < 
la  fête  de  Pique  le  qua'-or 
k  la  Lune ,  a  ouelque  )<h 
laaine  qu'elle  put  tomber. 
Pape  Viâor  excommunia  < 
cêlébreroient  un  autre  |oui 
manche.  En  }%ç,  le  Conci 
acheva  d'éteindre  cène  difj 
4(Minant,  i*.  que  la  fête 
ne  feroit  célébrée  qu'après 
ai  Printems;  i*.  que  ca 
l^oit  fixé  au  ti  de  Mars 
Fâque  ftrcHt  toujours  le 
qai  fuifroit  immédiatemc 
loraîéme  \ciar  de  la  Lune  ; 
le  quatortiéme  jour  de  la 
itn  Dimanche ,  alors  le  Din 
Tiiu  ^roic  le  jour  de  Pi 
onpêdh^rr  qtte  la  Pâque  Ch 
tombât  au  ntéme  jour  qu 
Jaifs  -,  <le  forte  que  la  pldt 
régie  la  fBte  de  Pique ,  ta 
Il  de  Mars  ou  queloues  fc 
i'oà  il  f 'enfuit  que  là  nou 
^i  précède  hmnédiatemi 
nouvelle  Lune  pafchale.^Ei 
Boîtrt  la  nouvelle  Lune 
môis^  oa  invehra  le  Nemk 
lîit  indré  dans  le  Calendri 
k  Dtetnier  foUr  de  chaqiM 
nafcf  y  tttfd»  on  lui  a  fait  c 
céder  1*£| 

QU'ATRE  ItEMS ,  f.  n 
jeûne  inAitnéi  par  l'£gUI 
quatre  fatfonr  de  l'année, 
jours  le  Mercredi ,  le  Ver 
Samedi.  Dant  l'origine , 
s'obfetvoient  la  première 
Mars ,  la  féconde  de  Juin, 
de  Septembre ,  8c  U  quatri 
cembrc  i  aaii  le  Pape  Gi 
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iU}ncc.   On  appelle  Pvuureur  du  Roi 
un  Officier  qui  a  la  même  charge  dans 


itbetnatiqucs ,  une  propolidon  ou  une 
fteliioa  tcnîlante  i  découvrir  quel-     »»  v^.i.viwi  v|ui  «  >«  luv*»».  vt..ii^v  u.w. 
fie  véïké  cachée  qui  demauile  d'être     l'étendue  d'une  Jutifdiâion  Royale  , 
wuomccc.  Daus  le  langage  ordioai-  :   que  le  Procureur  général  dam  tout  ua 
Ppuj 


ipet. 
l'ont 


Q  U 

QUARTtLE ,  adj.  Terme  d'Aftro- 
logie ,  0ui  Te  dit  de  l'afpea  des  Pla- 
aéiet ,  lor(qu'il  t'en  trouve  trois  i 
^«atre-vingtHlix  degrés  l'une  do^au- 
ire.  La  marque  des  A  Urologues  eft^C . 

QUARTO  ou  IN-QUAkTO ,  f.  m. 
Terme  latin  de  Relieur ,  où  l'on  fous- 
eorend  folio.  On  donne  ce  nom  aux 
livres  dont  chaque  Juillet  eft  le  quart 
i'une  feuille  entière. 

QUARTO  DECIMANS  ,  f.  mafc. 
Mot  latin  compofî  ,  te  nom  qu  on 
donnoit  dans  le  fécond  fiécle  de  !'£- 
gtife  aux  Chrétiens  qui  rouloieut 
(|iii  l'imitation  des  Juifs  on  célébrât 
la  fête  de  Pâaue  Itf  qua*-orrJ^nif  jour 
k  la  Lune ,  a  ouelque  jour  de  la  fe- 
fluine  qu'elle  put  tomber.  En  196  te 
Pape  Viâor  excommunia  ceux  qui  la 
célébreroient  un  autre  jour  que  le  Di- 
manche. En  jxç,  le  Concile  de  Nicée 
acheva  d'éteindre  cène  difpute  en  or- 
donnant, I*.  que  la  fête  de  P&que 
ne  feroit  célébrée  qu'après  l'Equinoxe 
do  Printems;  i*.  que  cet  Equinoxe 
IVroit  fixé  au  SI  de  Mars  ;  \*.  que 
Pâque  ftrcMt  toujours  le  Dimanche 
qui  faifroic  immédiatement  le  qua- 
torzième four  de  la  Lune  s  4^.  que  G. 
le  quatorzième  jour  de  la  Lune  étoit 
on  Dimanche ,  alors  le  Dimanche  fui» 
Tiiu  ^roic  le  jour  de  P&aue ,  pour 
onpêchrr  qtte  la  Pâque  Chrétienne  ne 
tombit  au  même  jour  que  celle  des 
Jaifs  -,  §it  forte  que  la  pldne  f.une  qui 
régie  la  fSte  de  Pique ,  tombe  on  au 
11  de  Mars  oti  quefoues  jdun  après  \ 
i'oà  il  l'enfuir  que  U  nouvelle  Lune 
^i  précède  fantnédiatemenc  j  eft  la 
nouvelle  Lune  pafchale.*Et  pour  con- 
Boître  la  nouvelle  Lune  de  chaque 
môis^  on  invehra  le  SwMhn  Jtoty  qàt 
iîit  in(Sré  dans  le  Calendrier  vis-i-vit 
k  oretnier  jour  de  chaque  mois  lu- 
nairf  \  i«alf  <»  lui  a  fait  enfuite  fuc- 
cédetriî  - 

QUATRE  tEMS,  f.  m.  Todn  de 
jeûne  inflitnéi  par  l'£glife  datti  lei 
quatre  faifonr  dt  l'année.  Ceft  cou- 
jours  le  Mercredi ,  le  Ven<fredi  h.  te 
Samedi.  Dans  l'origine ,  cet  jeûnes 
l'obfetvoient  U  première  femaine  de 
Mars ,  la  féconde  de  Juin,  la  troisième 
de  Septembre ,  &  la  quatrième  de  Dé» 
cembre}  aaii  le  Pape  Gtcgoiae  VU 


les  fixa,  comme  ilsTont aujourd'hui, 
i  la  première  femaine  du  Carême  ,  à 
celle  de  la  Penrecôrc ,  au  premier  Mer- 
credi après  l'Exaltation  de  la  fainte 
Croix ,  &  â  la  troifiéme  femaine  de 
i'Avcnt. 

QUAUCONEX ,  f.  m.  Nom  d'un 
arbre  ,  particulier  à  l'Ifle  de  Tci/o- 
nVf»,  donc  les  fleurs  reflcmblcnt  i 
celles  du  grenadier ,  fie  dont  l'éçorce 
prcflîe  donne  une  forte  de  baume  au- 
quel on  artribuc  diverfes  vertus. 

QUENOUILLE ,  f.  f.  Nom  d'une 
plance ,  dont  la  tige  eft  fort  unie ,  te 
fcrvoit  autrefois  de  quenouille  aux 
femmes  pour  filer.  C'clt  une  crpcce  de 
r^f r/4NK ,  dont'fa  griine  e(l  blan«.hc, 
grolîè  &  attiere. 

qUENOUIILETTE ,  f.  f.  Les  Fon- 
deurs donnent  ce  n6n  i  une  ver-p  Je 
fer ,  r<Mide  par  un  bout ,  qui  leur  ferc 
i  boucheries  ouvertures  rar  Icfqiicl- 
les  ils  font  couler  le  met.il  dans  leurs 
moules. 

QUERAT.  f.  m.  Nom  qu'on  ionne 
â  la  partie  du  botdage  d  un  vaiflcau 
qui  eft  comprifè  depuis  la  <|[uillc  juf- 
qu^iux  perceintes. 

QUEREIVA  ,  f.  m.  Oifèau'du  Bre- 
fîl ,  dont  le  plumage  eft  d'une  beauté 
/în^liere.  Il  eft  rouge  à  la  poitrine  , 
noir  aux  aîles  ,  6c  bleu  par  tout  le 
refte  du  cot-ps. 

QUERIR,  V.  aa.  Mot  tiré  du..Ia- 
tin  ,  q^i ,  quoique  vieux ,  fe  dit  en- 
core ,  dans  l'ufa^e  familier  ,  pour 
therther.        ■ 

QUESTE .  f.  f.  Terme  de  mer  ^  quf 
fe  (|h  de  la  longueur  du  vaiftcau  qui 
excède  celfe  de  la  quille.  Terres  de 

Înite ,  i/roiir  it  ijnin ,  font  des  termes 
e  rentes  .^fgneuriales.  On  appelle 
terrti  de  'Mtete ,  celles  qui  doivent  une 
rente  qtAlCt  teve  par\ane  collège  que 
îes  Habitans  font  fur  eux-mêmes  ^  8c 
droit  de  ifuete ,  ttnt  kU  ijnhe ,  un  droit 
que  îe  Seigneur  peut  faire  demander, 
mais  qu'où,  n*eii  pai  ohligè  d'appor* 
ter  chex  hii.  « 

QU  ESTER,  V.  au.  Terme  de 
ChafTc ,  formé  do  latin ,  qui  fîgnifie 
chercher  une  bête.  Un  chien  qui  quê- 
te ,  qui  eft  bon  pour  la  quête.  Les  Re^ 
llgleux  Mandians  vont  i  la  quête  ^ 
C'eft-à-dke^  parcourent  la  nuifoM 


^ 


V^     «"t  K'K  punnqur.acat  quelque  l»ROGENtTUR£  ,  f.  f.   Mof  VJt 

ScKrtce  ou  <|uefqur  Art.  a«  fatin ,  <}ui  %n.Hc  ceux  qtii  Cm 

FH.OFF.sSfON,f  f.  Eurerrocjmo.  finti»  <*e  quc!,qù'uM  ,  fc»  cAf^H  ft 

«aliiquci,  fMht  tfroftfff^n^  c'eft  s'm-  Jêtir»  dcfcenrfaïu.   l^rm-eikeitr  k  & 

«.♦^r  par  des  t ou*  folemneh  ^  â  U  quelquefois  «u  çomr*itc  pouc  Awc« 


fAge  ,  iigmne  raire  u 
quelque  matière.  En  t 
pcâivc^^  f/rofefiinn  fe  < 
feacation  6a  de  I'<ppi 
de  pluficun  ob)eu  lui 


^î4  Q  U 

pooi  tirer  de  U  charité  des  Fidèles 

dequoi  fournir  à  leurs  befoios.  Un 
.  bpn  QtùteMr  cft  un  trffor  pour  le  Cou- 
vent. 

QUESTEUR  ,  fubft.  mafc.  Nom 
d*un  Officier  de  l'anciçnne  Rome  , 

ait  avoit  l'intendance  du  créfor  pu- 
ic.  La  lettre  /  fe  prononce.  Il  n'y 
avoir  que' deux  QueAcuri  dans  Tori- 

Jine  -j  mais  dans  la  fuite  les  revenus 
e  la  Républiaue  s'éxant  accrus,  on 
eh  créa  jufqu'A  vingt ,  dont  les  uns 
dévoient  accompagner  les  Généraux 
d'armée  pour  tenir  compte  du  butin , 
recevoir  le»  tributs ,  8c  payer  les  trou- 
pes. Il  y  avoit  une  autre  forte  de  Quef- 
ceurs ,  qui  étoient  envoyés  dans  les 
Provinces  pour  juger  les  caufes  cri- 
minelles. 
mi  QUESTION ,  f.  f.  Mot  rire  du  la- 

^r  tin,  ^ui  iîgnifie  proprement  dem^m- 
de  «  interrogdtioa.  On  appelle  aulll 
Qnejtion  une  tortura  qu'on  donne  aux 
criminels  ou  aux  accuics,  pour  leur 
faire  confcffcr  la  vérité.  On  difUdigMe 
la  tftuflion  prep^réitoire ,  qui  eft  ordon- 
née fur  de  Amples  indices  i  8c  la  tpuf- 
tioH  dt'fitiitive  ,  rfu'on  ordonne  pour 
découvrir  les  complices  lorfque  kcri- 
niuncl  eiï  condamna  à  motr,  ^  qui  fait 
comme  partie  de  Ccm.  fupplice.  La  ma- 
nière de  donner  la  q|ueftio(i  varie  fui- 
▼ant  les  lieux  8c  les  uTages,  La  qiieilion 
définitive  cft  ou  oiMnAire ,  ou  extraor. 
dmairt  i  c'cft-à-dirè  ,.plu$  ou  moins 
violente.  ,. 

QUEUE  DE  CHEVAL  ,  f.  f.  Nom 

d'une  plante  aquatique,  qui  |ette  de 

^eriics  cigei  creu(ei  8c  nouées ,  rou- 

^âtrei,  environnées  de  feuilles  fort 

menues  \  U  qui  s'élêracc  fort  haut 

XorfquVlle  trou?e  4  quoi  s'^tacher , 

,  Itit  pendre  une  grande  chevelure  noi- 

le ,  a  MU  prés  comme  la  queue  d'un 

\   cheval.  On  lui  attribue  une  vertu  af- 

cringence,  fur-iQUc  pour  arrêter  Je 

fang.  Mais  on  diQingue  une  autre 

^NeM  </f  ciËiri/4/ ,  don^  bi^  feuilles  font 

plus  courtes  8c  plus  blanchts ,  8c  qui 

>roduit  un  grrme  long  8c  tendre ,  que 

]es  Payfans  mangent  en  ToTcane ,  H 

qu'ils  appelleuti  P4i/rM/î(/e.  L'herbe  de 

la  première  de  ces  deux.  Queues  fert 

aux  Tourneurs  pour  ppHr  leurs  ou- 

VK4^s.  Oo  s'en  ùxl  auHi  pour  oçt- 


î. 


QU 
toyer  U  vaiflcUe.  Q^uent  de  ttdoë  cft 
le  nom  d'une  autre  plante ,  qqifè 
nomme  autrement  Pekced^mmm ,  Âni 
la  tige  reircmble  à  celle  du  Fenouil 
Ce  qui  produit  dit  fa  racine  (|ne  gto^ 
chevelure  plçine  de  fuc ,  8c  de  mau- 
vaife  odeur.  Elle  croit  fur  les  mon- 
tagnes coiivertcj. 

Le  mot  de  Quttu  prend  d';|ucres  fi- 
gnifications  dans  les  Arcs.  Qt$eu4  ié- 
ronde  fe  dit  d'un  aiTemhUge  de  char- 
penterie,  qui  fe  fait  par  un  emboîte- 
ment où  l'entrée  étant  plus  étroite  qut 
^e  fond  ,  la  pièce  qui  entre  dans  une 
autre  n'eu  peut  plus  fortir.  À  qnm 
perdue ,  i  queue  gercée  ,  fe  dit  d'an- 
tres emboîtcmeus.  En  termes  "de  Fo[^ 
tification ,  on  appelle  Qtmtt  djrài^ 
un  ouvrage  détaché,  don^  l^s  côtés 
on  les  ailes  s'élatgiilcnt  vers  la  cam- 
pagne 8c  vont  en  s'étrcciiTant  versleii 
Sorgei ,  i  peu  prcs  dans  là  forme 
'une  flueue  d'hirondelle,  ^tenpes 
4c  Médecine ,  la  ^ut  ^m  m^ftle:^ 
la  partie  qui  aboutit  au  tendon.  C'eft 
U9  milange  de  fîbres^  de  nerfs  8c  de 
ligamens.  En  termes  d'Aflropotnie , 
on  nomme  Queue  de  d^^l^f*  une  dés 
deux  iutcrfcâions  de  l'Eclipcique  8c 
du  cercle  de  la  Lime,  lotfaue  La  Lune 
paiTe  dans  l'Ediptique ,  du  Nordui 
Sud.  La  qHetu  d'une  CoivrVe  fç  dit,dçt. 
rayons  qui  s'étendent  y er<  UijjMV» 
du  Ciel  dfont  elle  k'éloigne.  En  teràei 
de  Chancellerie ,  une  Iciitt  fuîlee  à 
fimpU  ^rnue ,  eA  celle  QÛ  le  Iceaù  eft 
attaché  i  un  coin  di^  parcbemiii, 

3u'on  fend  exprès  pour  ceU.  Sc^ln 
douifte  quem  le  dit  lorfque  le  (ceau 
eft  pendant  à  une  bande  en  double 
de  parchopin ,  paille  au  traven  de  U 
lettre.  In  Architeâure  ,  on  appelle 

Juine  de  pdoh  les  comparu  mens  qui 
ans  If  ne  figure  circu^ire  ,  yqn^  en 
('élfurgifli^it  du  centre  ^^Iâ  cJFCojifc- 
rence.  En  termes  dp  Vt4|lc^ao<is ,  on 
dt^  qu'une  étoffe  a  r4^  ^  f  <mm«  ,  pour 
dire  que  n'ayant  point  encore  été  en- 
(|mée ,  elle  a  deux  cbf  fs  par  les  4eux 
bout^.  La  ifueue  de  pierre ,  en  termes 
de  Maçonnerie  «  edtle  bout  dUtoc  pier- 
re ,  brut  ou  équarri ,  qui  (eit  i  taire 
liaifon  en  dedans  d'un  ouïr.  Ouene  ef) 
aufli  |e  nom  d'un  vaiïTc^iuvdui  coo- 
(ie^tj^  mefurc  de  .P^i|>  c^quantç^ 


QU 

^ft  feptiers  à  huit  p 
fcvicut  i  un  muids  8c  i 

QULUX,  f.  f.  Pi«j 
Ce  mue  cil  formé  du  fu 
^  a  la  même  iîgmticai 
mafcuUn ,  eH  uu  m<À  qu 
trcfois  pour  Cstifinier  ,  i 
venir  du  fnot  Istin  qut  i 
me  cliofe.  Il  n'ell  plus 
daus  la  Mfùfon  dv  H^ 
fluatre  Mitres  Qfuivf , 
fimwlcs  Officiers  fous  1( 
U  bouche  II  y  avoia 
|rW  QiKiwr,,  Oificiçr  d 
ne ,  qui  comtnandoit  k 
cias  de  U  bouche  du  I 

QUI  BEI,  f.  m.  Hprl 
de  quelquet  Ifles  d'AoKi 
«0|eeU#po»|slcsVtes. 
.  fliqèànte:,  8c  fes  ^eurs 
U  vi«Utce«<- 

QUILBOQUET,  f.  t 
ioilauaonc.dc  menuiiiei 

ayiixE)  r.  f.  Nom 

«ftiéc»'  de^oharpenccrte  .< 
puis  la  proue  jufqu'à  1 
vaifliean^'eA  la  longue 
qui  .li^efiaioe  celle  du: 

QUOLON  ,  f.  nu  Ne 
de  branche  ^ui  tient  a 
garde  id'ane  epée. 
jQUlMBA ,  f.  m.  Pi: 
occidemalec^  ^\i  U  g 
blaïkche  ^fim  de  nourri) 
tms  4e  divers  Pays.  U 
un  bnN^vtage^  ht  (^nim 
hautàw  d'>«in  homme , 
rct^mblem  i  la  filettc« 
CMMtvmt  dans  det  (pis 

QUll!lOQUe[Ev»r.  i^ 
latin  ,  qui  fe  die  Tua: 
difpoftsea  plu^eurtrai 
tant  en  longueac  qu'ei 
manière  que  le  premi 
rang  commença  au  ctl 
qui  ie  forme -par  les  « 
arbres  du  premier  ranj 
œia  figure  d'un  cinq 

QUIHDECIMVI&S 
latin  oompofi  .  qui 
homrnj^  éc  qui  éi*it  i« 
Magiftiaut^blis  par  V 
Ui\y  pou»^ garder  les  li 
k» ,  confiiker  les  Onu 
U^OLkS'^u»  Secuiai 


ni"»9|ipMiim<!mp*!*m!<M!m>^nn<x 
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»^pwi   II  mit    iin^w   ■!.■  ^i.^K^r. 
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fAge  ,  Uf,mht  Uire  la  ftùfctnon  M  fkuluw^^ai  i^r* ,  i 
quelque  matière.  En  terme*  de  Perf-  du  latlo  ,  qui  5gai(îe  «Hvmiuat 
pcaivc^^  profefiivn  fe  dit  de  la  repré-  éle  durit,  Proi^nger,  c'eft  faire  durer 
feaution  6a  de  l'apparence  d'un.oa  pldt  long-cemi.  En  termes  de  MtT\ 
de  pluficuri  ob)eu  lur  an  pUn.  La    ffUmgtr  im  véijftM ,  c'êil  le  f^rc' 
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QU 

^f  fepciert  A  huit  pioiMijcf  qui 
[eyi4;uc  i  un  muidt  &  dcniK: 

QULUX ,  f.  f.  Pictfc  à  aii^ifer. 
Ce  mue  cil  formé  du  fub^Mn^ùti 
mA  a  U  même  iîgmikaiH>n»  Ôfi'**^^ 
mafcuUn ,  eft  un  m<À  qui  fe  difflét  •••- 
acfoii  pour  Citifmier  ,  éc:  qm  paioîc 
venir  du  mot  l^in  qui  C%$m(ie  U.mà- 
me  cliofc.  Il  n'ert  plui  en  ufifc  q* 
daus  U  Mfùfon  dv  Hoi ,  oà  il'  y  « 
quatre  Afiuir»/  Q^Mm^ ,  qwi  (ouc  de  . 
funulci  Officieri  fous  Icf  Ecuyeri  de 
la  bouche  «  U  Y  avoic  «locefoifun 
çMtid  Qtufutj,  Officiçr  ik  i»  Çouioù- 
ne  »  qui  romtnandoit  i.fOU»  lea  Ufti- 
cias  de  U  iitiuche  du  Roi. 

QUI  BEI ,  f.  tO'  Hprbe  veoimeufe 
de  quclquet  Ifles  d'Amérique.,  qui  cR 
t^u\Utpwitt  lcs1>^ce>.  Sa  feuille  eft 
piquante^,  &  fes  ^cuts  te^Tcinblent  i 
lik  vMietce^' 

QUILBOQUET,  f.  m.  >I«md;as 
ioftcmnooc.de  mcnuiferie. 

ayiLLE  >  f.  f.  Kom  d^une  bogue 
«ftiic»'  dcQh«rpencccte  qui  f égne  dcr 
puis  la  pioue  jttfqu'à  la  pouoc  d.'illi 
raiflîeiui^'eA  la  toogoevr  idf  U  «fci/Ze 
qoiJ^enaiae  celle  dufQodilt  ctUe. 

.QUtiLOtl ,  f.  m.  Nbmii'uaclbtie 
de  brattcW  dui  tient  a^:<^fp»  de  U 
gaideidooe  epée.        ^:  ♦  • 

QUIMBA ,  f.  no.  PlaOçs  des  ladcs 
occtdeoialec^  4ouc  U  gc^Mie,  qut  eft 
l^aadie  v^lm  de  nourritute  aux  Habi- 
tms  db  djÏT^rs  Pays.  lU  «t  Sçm  aofli 
Uft  bc«^v*age^  Le  QHimi(iêU<ûîi%  de  U 
hautte  d^n  homme ,  fc.fetlWtUçi 
rcttraiblem  à.  la  Blenp«  U  «ciUr  eft 
comtwt  diaai  dc4  ^u..  k 

QUll!lOQUClE^,f.  é>M<)lticédtt 
latin  ,  qui  fe  die  ruii:ptaqf^d?«rbref 
difpodsea  plu^eursraagifAraUekt, 
tant  km  longuear  qu'en  largeur  t  de 
manière  que  le  premier  du  Cètend 
rang  commence  au  tâûtu'âmfoxtè 
qui  (k  fomw^M  les  deux  peemieN 
arbiM  du  premier  rang .  ce  qui' don- 
ne la  fqiiure  d'un  cinq  de  farte». 

QUINDECIMVIRS  ^  f.  nu  Mot 
locin  outttffod  f  qui  Étgntfie  i^fràxc 
hommet^  «c  qui  écoitlc  ilQflt  de  quinze 
Ma§i(teui^blis  pat  lePiâateur  Sy  l- 
la';>  pour' garder  les  liTtet  ^  Sybil- 
k» ,  confiikcr  les  Oradet  flc  faire  ce. 
U^OL  les  ^0»  Secttiaiseè  i  fon^oiu 


2 ni  avaie«r«(t9Tiefi«  au|»araYaM  auuc 
)eeemvirs  &  aux  Duuffvirs, 

QUINOi-A ,  f.  m,  Npm  du  yalct 
de  canif  «nu  jeu  du  Htvttfit^.b^  prin- 
cipale caitb  4e  ce  jeu, 

aUJNC^UATRIES  ,  f,  f.  Fcecs  Bmo- 
maines ,  qui  fe  célébroicni  à  l'hon- 
neur de  Pallas,  le  i8  de  Mars /& qui 
rc({êmbUMeot  a  relies  que  les  Athe^ 
niens  nonmoiem  P^^r/rmeV/.  lilet 
durpienc  cinq  jours ,  dqni  le  premier 
jl'employoit  aux  facrlfices ,  &  les  trois 
fuivant  d  divers  combats  de  Qladia- 
ceutt.  Le  dernier  oft'roit  une  Caval- 
cade par  toute  la  Ville. 

QUINQUENNALES,  f.  f.  Fêtes 
qui  fccélcbrôiçnt  â  Rome  Um  Hs^m^ 
4nt  ^  fuivaot  la  figniH'caiion  du  mer 
Utin  »  à  l'honneur  des  Emwrreurs  dci- 
i^.  En  tersnet^fUnivcriit^,  on  af^ 
«pelle  Qfùmimmiimt  l'efpace  de  cinq 
année*,  que  lef  Gradués  emploient  l 
létude  ,  gc  k  certificat  qu'ils  en  tC' 
çoivent. 

QUINQUINA  oir  QUINA ,  f.  m. 
Fameuftic^ced'un  arbre  du  Pérou  , 
qu'on  pffbd  flu  poudre  ou  dbiverfe- 
mrnt  prcqparée ,  pour  U  guet  ifon 
la  ftevcei  c^ qui  a  fait  nommer^^ 
bre ,  par  les  Espagnols ,  P40  de  r 
turas  ou  Bw^pevret.  Les  Angloie 
domienriau  Quinquina  le  nom  de  /cm- 
drt  det  f* fuites,  parce  que  ce  fut  le 
Cmdim^  iiig*  »  Jeluite ,  qui  en  appoi- 
ca  la  pftinkc  enfr^ce ,  dans  le  cours 
de  i«fo, .!«  tncine  de  la  GeutUneCe 
nomme^^nm^ndiM  d'Europe  ,  parce 
qu'elle  fis  ptand  pour  les  fièvres  Intec- 
miiteneBS*  0.  ■  . 
QUINT  ^  f^.  «r.  Mot  tiré  dtt^ladn  , 

Jui  lignifie  un  iint(ttiéme.  En  termes 
e  Fiett  »  on  appelle  Qmnt  &  re^uint 
un  Jroit  Seigneurial,  qui  coàfiftc  dana 
le  droit  de  prendre  la  cinquiénM  paf ' 
tie  te  la  cinquième  du  cinquième  du 
prix  d'un  Eteffftiant.  C'eft  t4  livres 

fur  loo. 

.  QUINTADINER,  V.  p.  Term 
d'Organiftc.  Det  tuyaux  d'orgues  qui 
tinmudmewt ,  font  ceux  qui  refonnanr 
en  manière  de  quinte ,  tK  forment  pas 
une  harmonie  gtacieufc. 

Q  U I  N  T  A  L ,  f.  nu  Nom  qu'on 
donne  à  un  poids  de  cent  livres ,  mais 
qui  Taticnèanmoins  fuiranc  les  lieux. 
Qqiy 
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4t  kfl  chariw. 

QUINTI .  r.  r  lat.  T«nttc  ie  Ms- 
^M  .  ^ai  K  ii(  é'w^  HiiifilW  4c 
dw|  jwii ,  omnpdA  if  «•!•  t«ulc 

mmtutt  âmimmit ,  celle  «)af  cxMciem 
tfeav  comfl^  (icux  <ktiu<f  ooi  mafcurt , 
«M  ^i  ckrcet  f^iocam  ;  Ac  ^Mnfe 
fuferfftu  celle  qui  coMkiu  <]na{ft 
cofu,o(i  deux  feconétt  nui^Mrce.Qiini- 
#«  cft  aaffi  le  nom  Je  là  panie  <ie  JiTçn 
inftrumciu  qui  «ft  eocre  ^  ba/Iê  6c  ta 
cati^.  En  tcrroet  Jlfcrimie^  on  appelle 
éptiéiff  une  cinquième  garde ^  ùà  le 
retour  de  l'^pée  te  fait  à  dfoic,  «B 
poinc  Jjiftrieur  de  la  pcimc.  Qnitat , 
<i\n%  (quelque*  Pré^ocee  yic  àix  pour 
Banlieue.  Datii  d'autres,  on  appelle 
/Qmimte  un  accis  violenc  Bc  irrMïlier 
de  quelque  mal  *,  une  quinte  de  roax , 
unie  quinte  de  folie, -de  mauratfe  hp- 
làettr ,  Ace.  De-lè  «MNltiur,,pour  ca- 
pricieux êc  fuwUqoe,  En  cermetde 
Fauconnerie  ,  un  «^«m  ^mmêtux  eft 
un  oifeau  fiifct  â  l'écarter. 

QUINTEF£yiLLE,r.  f^lat.  Nom 
d*imè  pknte  aqaarique,..dom  les  feuil- 
les liprtcnt  par  dnq ,  (néYaât  la  finii- 
ficadon  du  nat  ,  le  ^«s  èKuaSbu 
coauae  celles  «  U  Meadbe.  Sa  fleur 
tSt  faune  &  fa  racine  to«|)clua.  On 
«a  diftingue  pluficqn  cfuccet,  donc 
les  feuilles  &  la  ractne  fervant  à  la 
Médcdae  par  Ic«t  "verra  eofdiaic  & 
ibdodfique.  '     / 

QUINTELAGS,^  f.  iw  terme  de 
mer ,  qui  »  la  roêtne  ignificKion  que 
la/V  ou  &■^l.  Ceft  un  amas  de  cho- 
ies peûmtei ,  celles <que  d«  fable ,  des 
piemt .  Êk  oBiilooz ,  6cc,  <^'o|i  met 
au  fond  d'un  nairire ,  comme  un  cob* 
trepdids  nécefTaire  pour  véffîer  aux 
conpi  4le  mer.'      ■,  ^     •, 

QUTNTESSEHCftéf.f.iaé;  Partie 
la  phis  fpiritùeufê ,  ou  la  plus  finrtBc 
la  plus  délicate  qu'on  poiue  tirer  d'u- 
ne cfaofe*  On  dit ,  en  lennes  figurés , 
qu'un  homme  qotueilêndc  (es  idées 
H  fet  cxptefioaf  j  pour  dire  qu'il  af- 


.«IpeAf  iâf«ii«aMr  replet.  CcA  M 
fw  In  Maoéws  fow  ijiAe  dikpiii«c 
MTtk  èi  Zo^^ve ,  mi  ^foiUlki  k 
dooac  dagils  ,  de  diAancc  Tom  et 

V  ^0(C9a 

QVIHrUPLE ,  ftiba.  »  adi.  M« 
iké  éê  larin ,  qai  fignifie  àmifmm- 

QUIHINALES ,  f.  f.  Ut.  Andcoasi 
Ates  Roraaiiéas ,  qui  fe  célébrotem  k 
17  de  Février  A  l'honnettr  de  l^ooM*^ 
lus ,  de  l'ancien  mot  fabin  Qiùtit^  qai 
fignifioit  téimtê ,  parce  qu'on  le  reprè- 
ienrok  teajAm  avac  une  laac».  f>e4â 
le  nom  de  Qurniet^  qu'on  itgfoàokWi 
Romains.; 

QUIS,  f.  m.  Nom  d'oot  fimc  dt 
■aarcaAitt  de  cuivre ,  nXt%  ^ahilMoe 
en  Ffance^dootonfiutbtaooovpdc 
¥i»<*l.  U  Qitif  eft  de  couleur  gâfe, 
marquai  de  tachet  fatMca  Sc^ufahtt* 

QUODLiBtT,  r^Mor  lién^ 
ment  lâtln ,  ^ul  fe  pilnonietr  fMefièfr 
en  François;'»  fignifie fto^ttakÉnt , 
ce  qui  platr,  ceqoi  tft  de  Aotailiéi 
On  s'en  fert  pouc  lîgniAer  ilrtft>tëM| 
de  mir  amuflenient ,  fans  oidèa  ouum 
utilité  V  p^MFce qu'on  a  «loMné  ce immi  i 
dans  les  Ecotès ,  à  dés  «iiefiidoa  ée 
ntilnTophle  oii  de  Théologie  «ir  41» 
vttièf  maticrae ,  qui  oc  fii  piopalblim 
que  pour  exercer  refprit  des  EMdlaw* 
QÛOG££0,  f.m.  NomiMnanit 
>  mal  de  Nigticie .  qui  rc^mblè  bca» 
'  coup  aa  crocodile ,  iteiit  fi  peu  tfant 
geremp  lE  fi  pco  ▼orace,  qu'il  nei^ 
nooiVhr  qprJe  feiirmies:  Il  eft  qxih^ 
rert  d'écalAee,  qui  font  fa' feule  dé« 
ftafiti'  •'■'^    '  .  .'.'.•  ;■' 

QUOTIDIEN ,  ad|.  Mot  tiré  <l«l» 
tltt  jr  qtfi  figniiîe  ce  qui  arrhrr  toès  Ift 
tours.  Il  n'c0  goeres  en  ufàge^pie-dàni 
l'oraifon  Dominicale^  &  dapi  quel* 
qués  Chapitres  de  Chanoines ,  pour 
certaines  diftributiqns  |oumaUeres.  ' 
QUOTIENTj  f.  m:  Terme  d"Àrit.S* 
metique,  ferme  du  mot  latin  qui  & 
gni^  tmmbuM  dt  font  f  On  JÎomraè 
mmotitm  ma  nombre  qui  exprime  coral- 
Dicn  4e  ftiii  on  nombce  {ft  contciàâ 


Jlrlft  t%  fÊÊ  qui 
iliM ,  parc*  qw 
iBisdads  11. 


LA»  Iccure  r  % 
U^mdti  tm 
Quelques-uns  loi 

Îarce  que  fà  pro 
urc.  On  rcmarqtt 
Boi<e,q«iefttf«f 
uMoc  uns  f.  Les  K 
par  abtifi'eviarion 
njoccs/pour  Rk 
m\.  R  étoit  aiicii 
ntirtkcrale ,  qui  fi 
tiré, dans  cette  t 
^t  Soottdc  Dan 
cei,U(adbtédc 
conduit  pardmré 
.trancher  oetM  iett 
On^cpàrekcmpl 
MUreJii  MttM^ 
fùntedi ,  iétfhM 
drel,  oo'dk  Jia< 
.    RABAIS .  f'  « 
ne  for  ma»  i  fliv 
dag^;«»  <^l^ 
d'une  petite  dordi 
blc»&(4fc  fifetsV 
▼oiles  U  A  fentoi 
Mabàner  Mff*  t^^e 

kABATyf.m* 

Ijcur  ,  M  aj^Uc 

qui  fe  Yair  ,01'ti 

ks  filets  fur  le  gi1 

ou  létoof  ,eti  fa 

pagne  &  yôoller 

contre  dés.OM0 

Tetntut;e ,  /in^^ét 

teinture 'jteltelq^ 

cheminie t  <{\x\^ 

4>runes.  1^11  ifîfA 

fus  d'une  ca|^' 

V     RABBANlihl 

f.  m.  Mot  ibtia 

eft  k  nom  i|n'oi 

de  Juifs  qui  iTatti 

traditions,  potfl 

CdTiSttt ,  qui  pr 

pale  régle!l«t  Ut 

âABRl^l,ft^' 

desJalftf4|iiik 


^•^ 


tf)t                   RE  ^-^                 R  E 

rébord  du  coovcicle  d'un  -.oflre-foTt  ;  RECTITUDE ,  f.  f.  Mot  laiia ,  qai 

&  dans  ce  feos  ,  il  parou  foimé  de  figniiîe  driutmre ,  état  d'une  chofjp  ^oi 

En  ter-mcs  de  Mer  .  ncouvrtr  eit  droitt-    Tl  ng  0-  »r>.n,<  .n.^„.  ^■.- 
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toHzjrtr. 


l'an  iioo  par/Ma 
tilhommc  Froveaç 


■4\ 


f.Ctàlmt: 

ce  ToMé 
^•41.  Mit 

I  AncicfUMi 

Milertpré- 
Qoàokmt  . 
Hfiitttit 

\m»pUt, 

ac^uifttt* 

tir  AMfiW 
>pvfalHK, 

I  «  àoai  ; 


M'il  oc  i^ 
I  eft  cp9« 
feule  dé* 


in 


tiré<tol» 
rtoètlif 

tni  «fttd* 
et,  pour 
«ticcfs.  ' 

laqiii  & 
nommé 

imeçorait- 
coarctîà 


à  À 

H^'kui  Mlle.  Par 

*w. #•"•«!«»  4  « 

--    R 

LiW  lettre  r  f^  du  nooabre  dct 
U^miiUt  np  dca  demi  -  Yoyvllet. 
Qaclque«-unt  l'om  Dominée  imtim^ 

Sarce  <|tte  1^  prononciation  cft  foft 
lire.  On  renitrmie  <)ue  U  UngoeChi- 
ttoKe ,  ^  di  t^-dottcfr ,  eft  abiblu- 
mtflcuns  r.  Lei  Médecins  l'emplotew 
pce  tMii^rviftriao ,  dans  leuri  ordon- 
nanctf ,  pour  i?<ci^ ,  qui  fignific  pr«> 
»r\.  R  etojc  aocfeoocineDt  une  lettre 
Diiiiierale ,  qui  fitnifioiMo,  Avec  uu 
tiré ,  dtuii  cett«  forme  1 ,  elle  ^nfpk' 
-fioit  Zowttk  Oant  «jnelquei  Provin* 
cet,  la  fadtitf  de  U  prononciation  a 
cotîdair  partdwrés  h»  H)d}itany  à  rè^ 
.trancher  cette  lettre^  ccrtaintmdtt. 
On  ditpàrMcmplej  tn  plufieari  Ueay. 
Mêcrtéi  i  MgUrt ,  EMtm ,  êUL  pènf 
^MrrrfMfi ,  MerlMy  f^'M.  En  nai>> 
drel,  oo'dk  ilWiw  nouiLAfeniei  ^ 
.  RABAIS ,  f.  m.  Nom  qn'on-  éàn* 
ne  for  mdr  i  fliV(^MNlbt  forcée  de  çof^ 
da^  ;  ;6ft  «MI  éft  nropreinenr  <^tfri 
d'une  petite  xorde  Mite  de  vteak  câ- 
blée &  «k  fifectV  qui  (êftâ  ferler  les 
▼oilei  it  d  renforcée  les  mantravret. 
Mabuner  tifit  vWfe ,  c'eft  f  paflêr  des 

HABAT  ,  f.  m/  £Si"^etnles  deCbaf- 
^r  ,  Ml  appelle  Kâbàt  une  ChafTe 
qui  fe  hk  ,  QAï  U  nuit ,  en  rahatanc 
ks  filets  fitf  le  ^'bier  qu'on  ft  poufllv 
ou  lé  tovf ,  en  taifam  batrre  la  caro* 
pagne  &  i^lkr  lé  gibier  à  là  itff- 
comre  dés.  GlH^^rt.  En  cermel  dé 
Teinnii;e,  nii^  ft  dit  dSiAè  Itgéreb 
teinture  '^  teUe^qii^  té  RiAàt  ilr  /«£  é* 
themmée,  quife^ôime^x  codtedrt 
4>runei.  Uii  Màkéi  dt  €àptt&  W def- 
fus  d'une  cil^  .    j  ;. 

y  RABBANlih'EioU  RABBINISt^, 
f.  m.  Mot  lormié  de  i'Hebren  ^  tjjfA 
eft  le  nom  «^n'on  donne  i  une  Seâè 
de  Juifs  qui  ifactachait  beaucoup  îéik 
rradiiione,  po«Ar  tel  diftlnguer  dei 
Céiriéitti^  ^i  prcanoot  pour  prind'* 
pale  régte{l«t  Un«l  de  la  Bible. 

i. ABBlM  y  fiÂtt.  boâear  de  la  Loi 
des  Jttlû  ■'}  ifiii  lu  tiebMux  appelkiir 


ta  «If 

Uakn,  Otê  crois  mots  ivoient  néan- 
moine  qiMiqae  difftrencc  dans  leur 
fWficfickM.  HéA  école  proprement 
ite  tictc  d'honnear  poar  ceuQ|tti 
avoienc  été  te^  DdArurs  dâlTU 
Chaldéc.  ««Mt  étc»ir  on  nom  propre 
aux  IfratHius  de  U  Tcrre-Saiire ,  tC 
kéMmi  un  titre  parckalkr  aux  Doc- 
reurs  de  la  Maifon  de  Daridi  L'ob^ 

Cinàpâl  de  Tétode  dct  MMim  eft 
tradition  ,  qu'ils  appellent  la  Loi 
Orale. 

RABDOIDE ,  adj.  Mot  ttec ,  qid 
fignific  proprement  ce  qui  efl  en  fer- 
me *dc  be^iécte.  On  appelle  fmtmê 
Hdkdvidt  ,  U  (cconde  rucuce  éû 
crâne. 

RABDOLOCIE  .  f.  f.  Mor  grec 
compoft ,  qui  figmfie  Vffc9mr$  â  T'ai- 
de d  une  baguette.  Ceft  le  nom  d'une 
partie  élémematrc  de  T  Arithmétique , 
qui  cnfeigne  â  faite ,  arec  de  p^icet 
lamertM  noéabyéet ,  les  deuxrégjb» 
ae  la  makipliditiott  8e  de  la  difjfioa  , 
pîr  celles  de  latbaftrAaioa  le  de 
radditton.  lé  fÊietànfi  X^mUtit  et 
PéfçM  étoii  une  machine  comporte 
pàùit  Adlker  U  même  opération.  Aef* 
domémi  fignifie  la  divination  par  U 
bMpieite. 

RAB!  i  f.  m,  Efpcce  de  Ceriff  qui 
a  le  j^vîc  des  Jtt)ubet .  0C  qui  vienT 
du  Royaume  de  Fex  ira  elle  èft  fort 
èommune. 

HABLE  ,  f.  m.  Les  Médecim  don- 
nent ce  nom  d  Ha  rroiiSéme  divifion 
ils  rapine  du  dos ,  qui  #  compoC^ 
de  cinq  Vertèbres.-  Mak  oA  amielle 
propremeni  rMe  la  partie  6a  Lièvre 
&  du  Lapin  eut  e(V  deMk  les  cdces 
fttfqn'aux  cuiOèt.  Médde  efl  aufli  lé 
hdmd'un  outil  de  Plomljicr ,  qufi  fert 
'  à  faire  Couler  &  étendre  k  plomb  iâr 
les  «lonlet.  lcs'pieëes,de  boit  qui 
trivtriait  k'  tbhé  tiMH  bâtenn  ,  ie 
nomment  iP^<M»/é  Oa^4otine  le  même 
note  à  rdpecc  de  «be-dbnt  les  Bou- 
langers Ce  wtyem  (Mdr  remuer  ks  ti- 
fom  &  la  bratfe  daixi  le  four. 

RABLURR.f.  f^ldmdes  entail- 
les de  Charpenierlèqiii  fe  font  k  long 
de  la  quille  d'un  vairfeau,  pour  em* 
botter  les  planche^ ^'eq 'bas  ,  qu'oa 
appelle  C/4NMn//. 
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RE  RE                    «H 

l'an  1 100  par' /«an  Je  Msthit ,  Gen-  en  langage  ch/mique  /fîgniiie  uu  ré- 

tilhoinmc  Provençal ,  où  l'on  joint  tabli^ment  Jes  parties  de  quelque 

•iiY   rrrtic  vr-miY   nr<4in^ir0(  rHuI   Ae  tnivr^  en  ictir  ^tzt  tiACurcL  En  terrnet 


iiT  de 


I^ABOT  i  r.  m.  Qttifl  de  bois  <k 
dituCc»  forroet  .  ftiivant  let  profcT. 
âoas ,  <|ëj  fievc  4  pUnir  Ac  i  poltr  » 
par  le  OK^eo  d'un  morceau  de  fqt 
iraachuuqii'oo  faiicuuler  Tue  l'uu- 
Migt.  Oti  appvUc  «ui{î  ^^«/  une 
fiMtc  de  pierre  dure ,  donr  oo  pare 
ordiioârcmeiu  kt  E^lifes ,  les  fcux  de 
pftumc ,  Ace.  tes  Ma^om  donnent  le 
iB^mr  n«cn  à  i'iuibu»)ea(  <)ui  leur 
fcrt  à  remuée  la  chaux  pouc  iâ  dé- 

CCetDMf. 

RABOTIERE  ,  r.  m.  Nom  aue  kf 
MuuAO)reurs  dooiicat  i  une  cable  caa- 
ticUe  de  fillooi ,  dam  icluuch  à»  ar- 
rang^i  Icmci  carreaux  l'un  conoc 

R.ADOUCRI ,  adf.  Ùoù  rAl^^mgrL 
On  dooM  ce  ooin .  daju  les  b««« ,  4UX 
arbres  <|ui  oac  k  croac  coun  U 
aoumx ,  ac  4)01  M  pcoâum  pas  bieiû 
RABOUILUMU,  ce  Terrier  «lua 
les  IbncUes  des  I^fÉni  amikm  i  î% 
un  pour  r  6  re  loift  pciica.  Ônju^ 
t«td  oue  U  oanwc  kâg  a  dooof  op| 
laAiaû  ,  dom  «nplçbetiiiie  leurs  ^a, 
ciis  ne  foiev  maiigéy  par  las  frbt 
l^pias. 

RACAC( ,  C.  m.  Nôcà  qis'on  don* 
pc  (4^  pc^^  "Uf  fortç  d«  dwpclct  , 
compofe  de  paaces  boulet  de  bois, 
^u'oa  place  autour  du  f&ic,  pour  fa. 
ctiùer  par  l««r  v«ltthilic£  ,  te  ituNive- 
mant  de  U  fcrguc 

RACAILLE ,  r.  r.  Terow  de  mé- 
pris ,  pour  fignUier  une  rile  popula- 
ce, ouimaoBfsdefefismépËiiablct. 
U  paroû  focmédu  moi  hébreu  Héum . 
qui  cA  cmpJofé  dutfi  le  même  fcof 
p«r  l'Eaicura. 

ViACAU»lkV ,  r.  m.  Nom  d'un 
vmm da  fin:,  qui  fiNt  à rcoic,  coa-f 
Vf  lanii^k  rogm  des  chaloupçs  i 
rmk» 

RACCOUjUR^  Cm-  Kom  <yi'oi| 
donpr  i  cdu  )VàA}QC.  profcOîoa  d'fo-i 
r^kf  des  booMUfi  pçH4c  k  fervice  mi« 
littifc  ,  Ic.^  figoem  leur  vie  À  c« 
mk%krXki  ks  oorune  aui&Marchaodl 
de  chair  bumaiiia.  $mc9Ut  ,  c'eft  £1^ 
s<  le  métier  4»  M4i(€o(tmr, 

RACHE  .  r.  L  Qa  appèUe  JtmJit 
de  itJnm  k  Ik  du  Koudroo.'  Dans 
«ieL(|ues  Proviiicpt ,  Kiuht  fe  dit  poux 

9CtU,l 


a  A 

tACUETTR  ,  v<  aa«.ii| 
(^Mffsj  racheter  (f  dil  (HHir  Mf^Hk 
puuipçaiêr.  Un  défaut  r4iWparS 
venus.  Une  peine  rachetée  p4e  in|% 
plaiArf.  Les  Arvhiuciet  difcntqo'aM 
dcfceme  biailc  de  cave  racheté  «a 
berceau  ,  pour  dire  qu'elle  le  rei». 
j|ce  Ac  qu'elle  1  y  foigi. 

RACINAL ,  1.  m.  Nom  de  certa|. 
net  pièces  de  hoii  qui  fervent  au  ùm- 
tien  ou  à  l'aticraiilTcnictu  iç  qi^. 
que  chofe.  Les  Pdhu  0c  d'autres  |d*> 
\  iuiics  OUI  des  Jféitm^HX  qui  fervent  â 
leurs  fbndcmctts.  Il  y  a  des  ir^rkaMc 
dt  ccnMc ,  des  R4€tnéuix  df  ^rae  ,  dct 
RMtVdHX  d'ûluft^  &c. 

RACINE ,  i.  f.  Non^  |énérai  d«  k 
partie  des  plantes  <|ui  dvmWre  n 
rcrrc  fie  fur  laquellç  fe  kit  l'introduc- 
tion dif  fuc  nourrirÇcr.  On  diAinp^ 
en  Bounique  ,  ks  racines  ki^kt^p^ 
^ui  foM  en  focma  d  oigiMMi  r  ^ 


tHf  udffMttfu .  qui  foo(  ef»  ^me  dt 
tcHtte  ,  ac  UifUnwfet.^  qui  ont  des  fi- 
iamcilt»  Les  Médec îai  g^mptcnt  cinq 
racines  éftriinmt  m/^^nni ,  qui  km 

mn^^^mrtf  i  rçfVQix  t-«elki  de 
thteitJtfU  |-de  crffuspr  ^  ^c  ttéiétitiB*' 
fitm  ,  d'nnpif$;firw  &  4'<^K>4Kr.  Dant 
k    même  langage  ,    quand  ^oq  die 
finipkroenc  la   deujt   iêciaa  ,    qq 
entend  celle  de  fenouil  &  celle  due 
pcrfiL  En  termes  de Teinttfre,  ittta- 
4ir  Jtfpi6e  i9tikm  f^^rtm^  gui  fe  ùk 
•«M  k  coque  de  Mx ,  récorce  8c  k 
feaitk  du  Nmm.  Jtéutmt ,  c'eft  tàih 
dre  de  cena  iaçoiiKMais  4^sriiwr  $r 
foi^  aiifll  pouCeil  det  racines.  £p 
tfrm«ftd*Arithmciii|ne  CIC  d'Algèbre  ^ 
r^idtrf  C$  dît  d'u»  aosnbre  ou  d'uqe 
grandeur  qui  eA  U  ffmnft  fonde- 
ment d'une  Qféiv^qn^  Va  nombre' 
■ffuii^plié  par  lui-mêoie  eA  la  racine 
qoarrée  du  produit.  Dcvtx  grandeurs 
,iiia1»ip)tces  l'un^^ar  l'autre  font  ks 
r^pet  du  Drodujf  ,qtti  «a  réfultp. 
ici  r4fi«r/  d'uiMi  é^^cion  font  k» 
vAkuf  »de  Viik*mm ,  Çfik  ^ales ,  foie 
iflégjikt.  Oia  apfielk  rstinti  fowrdu^ 
ifMt  k^aimtfUtt ,  ks  racines  quarréèt 
ou  cobi«nip4  des  iKm]bra%fltti  ne  AMt 
iVquarréMoi  cubiques,  textraâioa 
4jtl  rmmes  cA  unr  opéciitiço  pai  kr 


R  A« 

fjaelk  on  trouve ,  daiu  «a  f 
tatacine ,  fuit quarrée , foit < 
Icc.  En  AftfMïotwk  ,  R0tt9 
quelaucfois  pour  Ep^fv  «*  ' 
(iMJC  dans  k  calcul  det  tables 
que  mouvement  cék/k.  E 
hgurés  ,  TMinc  fie  dit  pour  c 
mint  ou  frcmiert  tëuje.  Coup 
■cine  d'un  manvaii  ufage.  M 
i  la  racine  d'un  mal. 

RACLE  ,  f.  f.  loAruroent 
feau  ,  qui  cA  un  petit  fer  i 
emmanché  de  bois ,  pour  g 
planches ,  Ac  ks  tenir  prop 

RACLOIR  .  f.  m.  InAn 
Marqueterie  ,  d'Imprimerie 
rure  furtcanflie,  Afc.  qui  fe 
ter  ou  i  tfitiAcr.  U  cA  de  d 
formes  )  fuivant  ks  ufaget  4 
ne  de  ces  profeifîons. 

RACLOIRE  ,  f.  f.  Anne* 
pain  â  la  porte  d'une  mai  fi 
une  vetgr  de  fer  tortillée 
mouvetnenc  fait  alTez  de  bi 
bauCant  ^  k  baiCant ,  po« 
qu'on  demanda  ^;fe  Caire  oa 
trée.  fSes  marcesiox  fçnc  ; 
plus  communs  que  les  JKmU 

RACï,t;Rl,  f.  f.  frârtks 
de  la  fuDerikk  éc  âuelque  c 
un  Racioir.  Ut  AncknS 
employoient  ,.pottE  diverks 
ks  racbfr^  dit  corps  hun 
tHmboient  |wt  iiaiiu  lot' 
£iifok  itotcer  <cMvfnt  l'iifai 

RACORt>E^£NT,  f.  n 
d'Archkeâiire ,  quik  dit  < 
nion  de  detuç  fOfpt  i  un  1 
veau  y  ou  d'un  vieil  ouvrag 
luuf ,  ou  dç  la  )QncUoa  de 
lains  inégaux  dans  un  |ard 

RADE ,  f.  f'  Vpa«  àt 
éloigné  dune  câlc ,  où  les 
peuvea;  mpitUkr  A(  deine« 
bri  de  çertiMus  veacs.  On  a; 
ne  rade  die  Sud ,  boimetadc 
&c  j  une  r^e  nà  l'on  eA  i 

ces  vcnw  i  Miu/U  /•»'**»»»  < 
cApermkècotulct  vaittea 

ter  l'ancre. 
RADEAV,f.ro.Nomq 

ne  à  un  aflhobt^gc  ^  pk(w 
de  bois  Cotâtes  eftfen^>k  , 
ks  conduire  pan  eau  daa 
lieu ,  foie  pool  k*^  fliif  <e 
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de  ce  qui  s'eA  patlè  devant  lui ,  lorf- 
qu'il  a  fait  le  procès-verbal  de  quel- 
que chofe  dont  le  {ugemeoc  appât' 
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gle  de  réflexion  cii  égal  â  celui  d'hi< 
cidcnce  \  c'eA-i-dire,  qu'un  corps  dur 
rencontrant  un  autre  corpi  qu'il  og 
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htitr  U  wHÊr4t  ouTte^omrM 

icr  contre  ta  marée.  Xtf»» 

t  d'une  pièce  d  artideru 
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Il  h* 

fMcUc  oor  trouTt ,  éêM  «a  nombie  | 
Stêdac ,  fuie  qaarrft ,  foét  aibi^iM , 
8cc.  En  AflrooomJe  ,  MMme  («  4if 
quelautfoU  pout  fff^  «»  ^'«»  Û"- 
tiMt  daot  le  Lalcul  de*  table*  <le  quel- 
que moufcmenc  célelte.  En  teroKi 
hgurét ,  r«;«<  fe  dit  pour  <oanw»(«> 
aMii<  ou  frcmicrt  têujt.  Couper  U  ra- 
cine d'un  manvaii  ufa§e.  kerooncer 
i  la  racine  d'un  mal. 

RACLE  ,  f.  f.  loftrurocni  de  Taif- 
feau  ,  qui  cft  no  petit  fer  coupant  | 
emmanché  de  boia ,  pour  gratter  Ici 
plancliCf,  «c  \t%  tenir  proptci. 

RACLOI&  .  f.  m.  loAruinent  de 
Marqueterie  ,  d'imprimerie ,  de  Do- 
rure furtiaiifiie,  kc.  qui  fcrt  à 'grat- 
ter ou  à  rfitifler.  U  ed  Je  difflrcntei 
formes  »  fuivant  les  ufaget  de  cbacu- 
pe  de  ces  profenTion». 

RACLOIRE  ,  f.  f.  Anneau  de  fer , 
pain  â  la  porte  d'une  maifoa ,  danr 
une  Tcrge  de  hx  tortillée  ,  donc  le 
mouvement  fait  aifez  de  brait  en  Le 
baulTant  |c  lebatflant,  pour  avertie 
qu'on  demanda  ^/e  £ure  oavcir  l'es»- 
trée.  fies  marteaox  f<int  à  préfeot 
plus  communs  que  \t*RéKlwta, 

RACtt^W,  tl^  Partie» décachfcf 
de  la  fuperiicie  éc  âuelquc  cbofe  avec 
un  Racioir.  Ur  Anckni  Ucdecini 
employoicnt  ,.potti  divecièsnialadiet, 
les  raclure  dit  corps  humaia ,  qo^ 
tHmboienc  ^na.  Ji^ins  lotfqu'po  it'y 
ftifoit  itotter  <cMvfnt  l-ofage.     ^ 

RACOB,t>E^NT,  f.  nu  Tmm 
d'Architoâûre,  qui  le  dit  At  U  r^ 
nion  de  detuç  CPI^pt  i  un  m«mt:|Mr 
veau  ,  ou  d'un  vieil  ouvrage  a^cç  119 
neuf ,  ou  dç  la  joncUop  de4<UJÇ<«i:- 
lains  inégaux  dans  un  |ardf|i.     : 

RADÇ ,  f.  f.  Efpace  de  iMf! ,  peu 
éloigné  d  une  câcc ,  où  les  vâtllMiMt 
peuvent  mpisiller  ic  demeurer  ^  Ta- 
bri  de  ^tm^yaat.  On  j^ppetfefeoor 
ne  rade  die  Sud ,  bonnetadc  M  Hord , 
«ce  j  une  ra^c  «i  Von  eft  â  I^aWr  de 

ces  vcmf  i  KiuU  /«'***•»  ^"^  ^  »1 
eA  permU  A  coualcs  vailleatnc  4c  )cïE- 

cer  l'ancre. 

RADEAU ,  f.  m.  Nom  qa'on  don- 
ne  â  un  aflèinbt^gc  de  pluiieun  pièces 
de  bois  ^oincet  eftfemble  ,  foit  pour 
les  conduire  paji  eau  dani  qwdqoe 
lieu ,  fçk  pool  1^  f4icf  ftrrir  dlf»- 


q^ltact  â  iroiciifcr  quel^  cbo(c  fur 
les  rivierM. 

RADEUR  »  f.  m.  Mot  formé  du 
verbe  latin ,  qui  fignifia  iv/cr.  Ceit 
U  aom  d'u-^  OAcier  des  Gabelles  , 
donc  la  fonOioB  coofiAe  i  mcOircr  le 
fel ,  en  le  rafam  iur  le  niinot.  L'inf- 
crûment  donc  il  fe  fert  (e  nomme  Râ' 
ioirt.  MéJtt  cA  le  Vttbc. 

RADICAL  ,  ad|.    Mot  formé  du 
fubllaajcif  latin   qui  ignifie  racine. 
Il  fe  dit ,  dans  le  propre  ^  d»  tout  ce     ^ 
qui  appartient  aux  racines  -,  & ,  dans 
le  figuté  ,  de  ce  qui  regarde  le  fond  f 
le  coniroenceoieni  d'une  cboiè  »  ou 
fa  force  dans  fofi  origine.  Ou  appelle 
hiumJt  TddkJ  unc.certain«!  quincité 
d'humeurs  ou  un  certain  dc^^^  d'hu- 
ynidité  ,  qu'ott  crok  aJ^nOim  dam 
U  compofttioQ  du  fof  m  «nimal,  pour 
H'cntretien  de  firt  fouAioMs  DatuteUef 
it  pour  fa  coiifcwftioa. 

RADICATION  ,  f.  f.  Les  Pi>yfi- 
ciens  ont  fotipéctBaot  du  latin ,  pour 
l^lier  r*aioi»  par  bqVcUc  uœ  plan- 
lÉ  poudè  fes  racines/»  comme  ils  ap- 
peUeut  r4u/ir«iÂ  1%  pfBtitc  jMHnce  des 

graipet  qui  cft  klcfiBe  de  la  car 
«inc.   .  .     ;:       ■         ' 

!  RADIEUX  ,  «dK  MQ{  formé  du 
latin,  qui  aguific  «a.qni  )ewc  des 
ICyons.  RétdM  <ift  «I  Miw«  d*  »<>«*- 
nique  ,  qui  fe  dit  des  9cvrs  dont  ks 
fcttftlles  fbruMM  lN«  «fpe<çs  de  rayons 
Mr  leur  figuos  H  Um  utrangcmenr. 
RADIOMETW,  C»in.  Mot  coHî^ 
poiê  du  latin  &  du  gr**»  qui  ftgniiie 
-propecfpenc  ce  )qui  i<ic  à  mefurer  les 
flyoM.  C'«ft  li  »Wov  4;uu  inftrument 
Ailronoroiquo,  qu'on  «ppelle  «uiio- 
mcttc  EÀtm  th  J0€9h  t  le  qui  (crt  pour 
•bferver  les  hauteurs. 
;  RADIS ,  f.  m.  Mot  bttn  corrom- 
pu ,  qui  6gni6e  retint,  Po  donne  ce 
num  è  une  (mu  de  petites  raves  ,  à 
peu  ptès  de  la  forme  du  navet ,  mais 
dfun  godt  piquaor  qui  excite  l'ap- 

RADOUBER.  ▼.  au.  Terme  de^ 
mer  ,  qui  fignêhe  ca^xmi^npdcr  un 
yai(r«-au«A  le  caUaiaqt  ^  rfparant  ce 
qui  fàonque  âla  fharpenic.  Le  tra- 
vail qui  k  fiUt  pour  cela  f«-noram« 
Jtédcmk. 

RAFFALE  »  f.  (.  Nom  qu'on  don- 
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pmler  U  mâr4t  ooTG^omrdmi ,  c'eA  al-     chiens  ou  de  reprendre  les  voies  dcr 

ici  contre  la  nurée.  Xtfêuler  la  char-     Ion  bûiifon^     -^ 

•e  d'une  pièce  d  artillerie,  ccii  le         KEh  OS/^f.  tn.  En  termes  d'Art , 


•e ,  m  Wi«  <ie  mer  .  1  ctftâhM 
coup,  de  rem  ,  (|ut  paroirTem  def- 
ccn  Irc  4tt  moiiugiici  iur  1<  mer  ,  8e 
«Il  1  ♦ant/ofi  Hjii^.reMJt,  é  Tâppro- 
<-!'<  <*ri  rcrre«  "uMitagneufci  (i  lei 
Pi"  .r^  n  unr  f»,,  l'habileté  de  Ici  ^ri- 
ter.  O»  let  crmt  forntét  de<  vabcuri 
tro  le«  <|iri  s'élrvciu  <fj  ▼all^/,  fiC 
qui  font  ▼<.  V.omcii'   tcpoortl[ei*p«r 


&  A 


la  chlteitrde  lit. 

RAFnNIlllL     r:  f.  Uen  «)  Poo 
raffine  te  fiicre.    .  " 

RAFLE ,  Cf.  Terme  dn  jeu  de  d^ ' 
qni  fe  die  de  trois  dé«  qu'on  «mené 
au  même  point.  Rst,  de  (îx  ,  c'efl 
rrol»  6x.  le»  Vignerons  appellent 
^<V#  le  petit  ramea\i  de  fa  rigne  qui 
forine  iapaope ,  lotfuu'il  e(l  <ftp«ii|. 
I*  de  fc»  gi^m.  Dn  ddtine  le  m»me 
nomi  un  grand  filet  de  p^he  &  de 
chafTe.  Il  jr  •  une  herbe ,  nommét 
ifrf'/f  dont  ta  fnine  rcfl"emhle  i  la 
Farellc,  qu'on  pr^eml  bonne  contte 
la  reorfure  ékt  frrpmt. 

RAFRAICHISSEMIKT,  f.  m.IH 
termei  de  nN;r  ,  et  mot  Ognifie  tofti 
fw  f«rie»  d'atimcn»  fraîi ,  te  ditfh* 
reni  de  œUz  4{u'on  porte  en  mer ,  qui 
font  ordinairement  fea ou  faléj.  Alit 
H  pTtnéfi  dt,  Té^àichiftmemt^  <;*eft 
prendre  du  paitt  frajt ,  de  la  vHuid« 
Je  de  l'eaa  Iraitllea  ,  dei  ftuitt ,  dtt 
legumet  ,  ttc.        '         \ 

^  ACE ,  f.  f.  Maladie  ooiKagievfé , 
qui  rend  fiirietft  Vaaimal  kmi  en  H 
attaqcé^  <c  «{ni  (êcmnmuniqae  par-  > 
riculiéroineii»  wn»  la  morruf«.  Son 
principal  cJriâere^  de  donner  de 
niorreuf  pour  it  drafet  liquidei .  le 
fcméde  te  pliit  pr«mpr  cft  de  brOtcr 
Ja  partie  mordue  arec  on  caurereac^ 
juel.  On  prétend  que  la  rage  change 
la  natnre  de  l'homme  en  celle  de  Ta- 
«imal  dont  il  a  été  mordu. 

RAGOT ,  ftfbft.  8c  •à\e€i.  On  tp*. 
pelle  thevMfmgiH  un  dierat  qui  a  U 
raille  ramalHe ,  la  cronppe  large ,  U 
lei  f  arabes  courtes.  En  termes  de  cbaf. 
fe ,  un  fangller  de  deux  ans ,  qui  fort 
de  compagnie,  fe  n«mme  un  Mariar. 
RAGRE'ER ,  r.  ad.  Terme  d*Am 
If^frétr  un  ouvrage  de  MenuKêrle  , 
de  Serrurerie  ,  e^cft  y  mettre  la  der- 
nière main.  Kmp^er  les  murs  d'un  bi» 
tlmeni ,  cVft  y  rcpé/Tet  le  muteag  8c 


m  m  poor  en  Ater  let  balemi  ||j 
rendre  unis,  ^^tréwmm  eft  k 
tiarif, 

fignlfie  ^4r«.' ,  ^UtH  dans  quelM 
fanles.  Un  r*/./c  r^^w/eA  Gn  caMt 
éconché  ou  co<ipé.  Ce  mot  paroît  re. 
Jifr  du  mot  Anglois  r-j,  qui  fîgoifie 

RAJACE,  f.  f.  Pierre  blanche* 
fort  dure ,  qui  Te  nomme  auifi  Kêfd, 
ft.  Sa  netteté  la  tend  foc^  propre  â 
faire  des  figures  ;  mais  elle  neiTcoq. 
nue  que  par  d'anciens  ouvrages  qui 
fûbrillent  encore ,  car  on  n'en  troii- 
rt  plut  de  carrières* 

RAIFORT  ou  RE-FORT  ,  f.  m. 
GrofTc  rare ,  en  forme  de  naret ,  qui 
a  le  goût  fort  piquant  8c  qui  fe  man- 
ge i  l'entrée  du  repas  pour  exciter 
I  appétit.  On  diAingae  te  fanrage  de 
le.  domeAique ,  c'eft-i  dirè ,  celui  qui 
fe  fènK  8c  qui  fe  cultive.  Le  KMJm 
•  **  P<«"  noire .  ou  blanche  ou  mé* 
lée  de  l'une  8c  de  l'autre  couleur.  On 
I5  prftend  chaud  aatroifiéme  déné . 
fur-coùt  le  faovtte. 

RAÎNCEAU,!.  m.  Terme  d'Ai^ 
cftltea»re  8c  de  Bl^oit  qui  fe  die 
en  branches  d'arbre  ftoillucs.  U  pa- 
roît reàtr  de  RMn ,  Vieux  mot  qui  a 
flj|tilfié  RamMH ,  te  q^ui  venoit  appa- 
Mounetof  du  itm.  latin  Réumu  ,  coa^ 
tôt  main  vienr  de  i4mus. 

RAINURE  ,  f.  f.  OoTcrwre  et 
ye^ïjrerie ,  qui  ft  te  en  loagimir 
fiir  répalfliur  d'une  i>lanche /nout 
wcetofrune  languette  ou  poèr  ttnk 
de  coalifTe. 

RAîPONSl  ,  f.  f.  Petite  Plan» 
dont  la  racine  efl  blsndie ,  les  feuil- 
let lipA|Ées  8c  étroitei  ,  8c  la  Éeor  roa- 
Ifelrrt.  Les  Juillet  8c  lei  racines  le 
rtnjawït  en  falade.  Tl  faut  «crire  if». 
tfft  Bc  non  ^epoii/r,  car  cVft  Jfétpm' 
^Arii*  «hlatio.  V_ 
,  1^' A  î$ ,  t.  m.  VlStt  mot  qui  a  ff- 
ptVUtéyw,  6c  oui  iTeAcottlervé  en 
A*tMtf«Mre  8c  daîn  le  Blafon.  Les 
Ardbiteûes  nomment,  f4f/  Jeearmrun 
fmt  ornement  acoi^pagné  de  fei|il- 
le«  d*eatt.  En  termes  de  Blafon .  les 
^MT  font  des  bitons  pnmmetés  8:  ffenr- 
*^?^  »  **"  fcûardoonés  «  en  mis  en 
ftA  ,mx,9cc.  Çwx  qui  ont  en  conc 


it^iSâ  t't^fllsat  mu 
m  les  pkcet  de  bois  qii 
BO^eu  d'une  rooe  ,  para 
rap parencc  d'autant  de  r 

RAISIN  ,  f.  m.  Fruit 
qui  vient  en  grappes.  U 
|ue  quantité  d'elpcces  ,  « 
cttoe  leur  propre  nom  y 
ae  font  bouncs  qui  m^ 
ues  à  faite  du  viu  ,  d'Mi 
AKuriiTant  ^maii  parf. 
&tvem  qu'4  faii«  du  rei 
fin  de  Corînthe  eft  fans  pe 
dti  Lierre  i'e  nomme  Xdij 
parce  qu'il  vient  aoifi  en 
Aoglois  appellent  Xdift 
langue ,  U  TéûRn  ftt ,  foii 
dté  au  foleil  ou  à  la 
four. 

RAISIN1£R,f.m.Ar 
mun  aux  Antilles  d9n« 
une  force  de  raifins ,  cou 
8c  de  la  grolTcur  d'Une  iv 

2ui  00c  pour  pépin  ut 
ur.  Au;li  doivencils  | 
(tout  une  efpece  de  prui 
e  nom  qu'on  a  donné  i  l 
tant  plus  qu'ils  en  ont  1 
le  goût.  Les  femlles  du  I 
rondes  8c  fort  grandes 
éloignées  l'une  de  l'autr 
touge  ,  malfif,  8c  propc 
de  incu'iireric. 

RAISON  ,  f.  f.  Quali 
qui  diltingue  l'homme d 
maux ,  8c  qui  le  rendca 
noi (Tance ,  de  jugemem 
Dans  ce  feni ,  la  Rsif^  l 
une  pui  (Tance  Itjparée .  q 
fie  en  quelque  lotte  for 
pccfenie  eu  aûion.  Rdif 
.  des  preuves  »  des  raifoc 
explications  que  Umêtn 
ployé  pour  établir ,  )ufl 
6x  ou  confirmer  quelqi 
hwnms  tr  àt  tmàm/aijèi 
irt  ràùfm  d'une  choie. 
Mathémadque ,  on  a^p 
tapport  ou  U  relation 
à  un  autre ,  8c  en  généra 
tité  â  une  autre  auantii 
gue  réifon  Arithmtti^ , 
mitri^  ^  la  piremiere 
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ment  d'une  aire  ou  d  une  fuperficic  eft  fage  des  alimens  U  des  chofes  qui  a». 

U  reJudion  i  un  mcmc  niveau.  En  pariieniienti  la  famé.  C'cft  ce  quiife 

termes  d  Impots ,  on  appelle  RégMle-  nomme  autrement  dtete.    En  tin..- 


iàt  le  repli  des  lettres  di 
rie  y  après  qu'elles  ont  cté 
cnrcgiftrces.  Il /aune  g 
marniK?  Il*  Keo\{\r2.tx  de 
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m  Ict  pkcct  éB  boif  qui  for^nu  éà 
moycQ  ë'ttoe  tooe  ,  parce  qu'clki  oac 
l'apparence  d'aucaoc  âe  tj^om. 

RAISIN ,  f.  m.  FrMii  de  la  Vigne 
aai  vicni  en  grappes.  Un  en  «liiun- 
|ue  Quantité  d'elpccet ,  qui  ooc  cha- 
cune leur  propre  nom  ;  ics  unes  qui 
ae  Tom  bonnes  qui  manger  ,  d'au- 
ues  à  faire  du  vin  ,  d'autres  qui  oe 
meuriiTanc  ^niâis  parfaiunicuc  ne 
ièfTeiu  qu'4  faii«  du  TerfuS.  Le  rai- 
fiodeCorîiuhceftrans  pépins. Ufruic 
db  Lierre  le  nonuné  Xdtjm  dt  Lkrre , 
parce  qu'il  vient  àoifi  en  grappes.  Les 
Aoglois  appcUenc  Xdifim  4ans  leur 
Uogoè ,  U  féùRn  ft( ,  foie  qu'il  ait  fc- 
dié  au  foleil  ou  a  la  cnaleOr  du 
four. 

RAISIN1ER. ,  f.  m.  Arbre  fort  com- 
mun aux  Antilles  dynt  le  fruit  ell 
ane  force  de  raifins ,  couleur  de  jrofe , 
te  de  la  groiTcur  d'Une  noiieite ,  mais 

2ui  ooc  pour  pépin  un  noyau  fort 
ur.  AuUi  doivent.ils  plutôt  patTer 
f)Our  une  cfpece  de  prunes  ,  malgré 
e  nom  qu'on  a  donne  i  l'arbre  ,  d'au- 
tant plus  qu'ils  en  ont  eilèâivcmcnt 
le  goût.  Les  feuilles  du  Rai^nicr  font 
rondes  Ac  fort  etandes  ,  mais  aftez. 
éloignées  l'une  de  l'autre.  Le  bois  eft 
rouge  ,  malfif,  &  propre  aux  ufages 
de  incu'iiferie. 

RAISON  ,  f.  f.  Qualité  de  l'amc  , 
qui  diltingue  l'homme  des  autres  ani- 
maux ,  6c  qui  le  rçod  capable  de  co0;> 
noi (Tance ,  de  |ugcnieiu  &  de. choix*. 
Dans  ce  feni ,  la  RM0(i  Ce  prend^|iour 
une  pui  (Tance  (ïjparéc .  qu'on  perfonj- 
fie  en  quelque  forte  forfqu'on  la  rê- 
pcefence  eu  aûion.  Rdifon  fe  dit  aulfi 
.  des  preuves  »  àe%  raifonoemens ,  des 
explications  que  Umênne  faculté  em- 
ployé pour  établir ,  (uftlfier  ,  fclair- 
dr  ou  confirmer  quelque  chofe.  De 
homtes  tf  àc  m4m/4ifex  rdifont.  Ren- 
irt  Tdifon  d'une  choie.  £n  termes  de 
Mathémadque  ,  on  appelle  r4i/oi^  1« 
rapport  ou  la  relation  d'un  notipre 
à  un  autre ,  &  en  général  d'une  <\^- 
tité  â  une  autre  auamité.  Oa  diiniir 
gue  Téifon  Ariihmttiipu ,  &  rÂj^  Gé*- 
métrifut  j  U  pctiaitrc  ,  qoi  cooiUU 


I  A  «ti 

iêùi  MM  coinparaUbn  fu  Uquellt 
oa  cooâdirc  ,  enuf  doix  «aodcsirs  , 
dt  combien  l'aoe  («iqi^^c  raucre  -,  la 
fiKooffe ,  combéca  de  fois  l'une  foo- 
ticai  l'autre.  La  raiibo  Axiihn^tiqu« 
de  4  à  tf  elè  égale  à  celle  de  18  i  u  ^ 
Ac  la  raifon  Géométrique  4«  4  à  6  , 
di  égale  â  celle  de  t  i  1 1.  Deux  rai- 
fons  égales  fuot  une  proportion.  En 
termes  de  Charpcnterie ,  ée$  pièces  dt 
Aflù  tm  Umr  rMJw  looi  àc%  pièces  donc 
chacune  ell  à  fa  place.  En  termes  de 
Politique ,  on  appelle  Xéifun  d'Etat 
un  dntt  fHftrémH  f  ou  un  privilège  in- 
troduit pour  le  bien  public  conyc  le 
droit  otdiiuite. 

R.AISONNER ,  v.  n.  En  termes  de 
Marine ,  rétfmmr  À  U  thédonft  £e  die 
d'un  vaiifeau  lorfqu'il  eft  obligé  de 
montrer  fes  Falfe-ports  i  la  Chalou- 
pe qui  vient  le  recoimoître  ,  fie  de 
lui  rendre  compte  de  fa  route. 

RALE ,  f.  m.  Oifeau.d'un  fort  bon 
goût ,  qui  a  la  queue  &  les  jambes 
courtes ,  le  bec  aifct  long ,  Ac  qui  elk 
un  peu  plus  gros  «pie  la  caille.  On 
en  diiUogue  quatre  cfpeccs ,  trois  de 
terre ,  qui  foin  le  Rile  de  gêner ,  ain- 
fi  nommé  parce  qu'il  fe  nourrir  de 
femence  de  genêt }  le  Râle  rouge ,  ti- 
rant fur  le  roux ,  i  peu  prés  couleur 
de  Perdrix  -,  Ac  le  Raie  noir  ,  donr  le 
"^  dos  eft  tacheté  de  noir.  Le  MàU  d'c*» 
cil  noirâtre  dans  toutes  fes  parties. 

RALINGUES  ,  f.  f.  Nom  qu'on 
donne  fur  mer  aux  cordes  qui  font 
coufues  en  ourlet  autour  dés  voiles 
Ac  des  branles  ,  pour  en  renforcer  les 
bords.  Tenir  ou  mettre  en  rélimgme , 
c'eft ,  dans  le  même  langue ,  tenir 
ou  mettre  un  vaiileau  dans  une  pofi- 
tiou  qui  empêche  que  le  vent  ne  don-, 
ne  daiu  les  voiles.  On  dit  au.ii  Ra- 
lintHer. 

RALLER  I  v.  n.  Terme  de  Vene- 
He ,  qui  fe  dit  dU  crf  des  Daims  Ac 
des  Cerfs,  fur-tout  du  Cerf  en  rat.' 

RALLIER  ,  V.  a£t.  En  termes  de 
Mer  ,  réitUer  éu  vent ,  c^eA  mener  un 
Ijj.^au  vers  le  vent.  Se  rMllier  À  ter» 
re ,  c'eft  s'en  approcher.  En  termes  de 
Guerre,  r<<'''*' des  troupes  qui  font 
en  Alite ,  c'eft  les  raflèmbler.  s. 

RAKfADMI ,  Cm.  Nom  du  ncu 
yVÉpae  mois  de  Tannée  Mahomécanc , 
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Çdt  le  repli  des  lettres  de  Chancelle-  une  petite  régie ,  oui  leur  fert  à  pla- 

rie  ,  après  qu'elles  ont  été  vérifiées  Ac  cer  les  lignes  fur  la  galée.  Us  appel- 

cnrcgWirces.  Il  /aune  grande  ^  qui  lent  -Reglett  de  petits  morceaiik    de 

mfirniK?  Il*  R(>oifh'ata  de  11  Caur  de  tnéral  .  de  diftérrnrM  loiiffueurs  .  oui 


^  n'fâoouiyoflt  (|oe  4c  itmtt  niait 
lîraaim.  Cct^lc  rems  ètà  carême  des 
Ttttcs  ,  fcftiiac  k()acl  il  Inir  cl)  ^• 
hnâm  ée  boért ,  d«  in«n|er  ,  0e^4c 
coucher  avec  Icun  femme i  depuii  la 
foimc  du  )oar  jur^u'au  folcil  cou* 
ciunc.  lU  appclicm  ce  moii ,  JM^é , 
te  préteoilcBt  <{ue  dans  touc  cet  ef- 
pacc  le«  ponet  du  Paradii  font  ou- 
vertes 6c  crilci  de  l'Enfer  bien  fier* 
ftiéct.  L'ufagc  du  via  leur  efi  al<^ 
dffend'u  ,  Toui  dn  peines  plus  rigou- 
icufes  que  jamais.      ^  ' 

RAMAGE ,  r.  m.  Terme  de  Chaf-. 
fe ,  ftf.'nié  du  laciii ,  qui  lIzaiHe  des 
braiicbcs  d'arbre.  C'cil  deli  qu'on 
appelle  Ejcrvicr  rét/ms^t  un  Epcrvler 
qui  a  volé  daris  les  Forért.  Le  r«au- 
|e  des  uifcaux  ,  qui  fe  dit  pour  leur 
chant ,  n'a  pas  non-plus  d'autre  ori- 
gine. Le  dnit  Ac  fi»^^'  eil  uu  droit 
qu:  les  V^affaux  ont ,  en  quelques  en- 
droits y  de  toupet  des  èranches  dans 
ks  bois  du^eigneur.  Rainage ,  en  ter- 
mes de  droit ,  iîgnifie  Itrne  6c  brdmhe 
dt  parnifé.  On  efl  oblige,  pour  faire 
uji  refr.iit ,  de  jufUlier  Ion  ramjge. 

RAMASSE  ,  f.  f.  Voiture ,  en  for- 
me de  civière ,  fur  laquelle  eO  une 
fotre  de  fauceui!  oà  l'on  cfl  porté  par 
deux  homtnts  dans  quclquci  palfages 
di.*{îciles  des  Alpes  -,  ce  qui  s  appelle 
itrr  TéimMffi ,  fe  féht  rsiméffn. 

RAMBADE  ,ï.  f.  Partie  dune  Ga- 
kre  ,  qiti  conCilL*  dans  un  ethaufTe- 
nicnt  près  de  l'éperon  ,  d'o^t  l'on  peut 
combattre  avec  beaucoup  d'avantage. 
.  Chaaue  galère  a  ordinairement  deux 
MàumMdts.\ 

RAKIBERCE,  f.  f.  Herbe  fort  com- 
mune dans  les  vignobles ,  6c  nuiflble 
£■■  railin.  On  la  nomme  auifi  Mer- 
€urîéU.  Elle  s'emplofe  pour  les  clyf- 
leres. 

RAME  ,  f.  r.  Mot  tiré  du  latin, 
qui  (îgnifie  pi  opreintatbrtncho  d'ar- 
bre ou  rameau ,  tt  c'eft  dans  ce  feni 
qu'on  appelle  TMmts  les  bJirohs  *m\ 
icrveot  tloutenir  la  tige  des  pots.  En 
fermes  de  Navig)(tion  ,  la  Rknu  tH 
une  loRgae  pièce  de  boir,applatie  par 
nnbdtit  6^)rrondte  par  l'autre  ^  nui 
fert  à  oarlitf 6tfhr  U  mer  8^  fâr  iti 
civierei.  Ctn^j,  qui  miment  là.  râmc 
s'appelte  Jt4i0c$ittoii  Fttfâtt:ùà 


•pptllc  mat  MMwm  et  fâHir ,  ^^ 
nuéaaou  cinq  cent  MUtt,  It^Sjf 
c*  rcaa ,  rMT  vient ,  ^h-oa  ,  ékt^ 
lien ,  parce  qu'on  appelle  rsm  <■  !«. 
lie  le  &1  de  cuirv*  dpm  elk/a»np«Q 
le  châiCs  tMc  fait  le  papier.  Les  i. 
celles  du  uîctier  fur  lequel  fe  fouc  Ici 
rubans  fe  nonunent- auiii  tMmti.Mm 
iw^  eU  un  terme  de  Blafon  .  t  fe  dit 
d'un  Cerf,  pour  exprimer Ves  rama- 
res.  On  appelle  ô^i/ej-r MtcV/plofiasts 
ballet^nhlécs  d^s  une  aiguilk  4t 
fer.  Réoman ,  qui  ilgniiie  propremeuc 
une  petite  branche  d  arbre  ,  fe  dit  a«C- 
Il  des  veines  d'un  métal  dans  Ifçiine , 
qui  fe  divifeiit  comme  les  veines  du 
corps  animal  \  6c  des  lignes ,  ou  che- 
mins fous  terre ,  qui  communiquent  ^ 
d'un  puits  i  l'autre  dans  les  mines 
6c  les  contre- m.' nés  de  gnerpe.    . 

RAMtNDER  ,  v.  aà.  On  dit  m- 
mewUr  un  ouvrage  de  I>orure  ,  pour 
le  réparer  j  ce  qui  fe  fait  en  meuant, 
avec  des  pinceaux ,  un  morceau  de 
feuille  d'ot  aux 'endroits  où  il  en 
manque. 

RAMENER  ,  t.  aâ.  En  termesde 
Manège  ,  r4meuer  un  fhtv^il,^  c'eft  lui 
faire  baitfcr  le  nez  avec  la  branche 
qu'on  nor.^me  ha-du ,  lotfqu'il  le  tend 
6c  qu'il  pnne  au  ventl 

RAMENERET  ,  «djea.  Tirer  m 
tTMt  ramtncrei  f  c'eft  ,'en  termes  de 
Ctiarpenre ,  faire  un  traie  avec  le  cor- 
deau pour  prendre  la  longueur  def 
arretiers. 

RAMEQUIN ,  f.  m.  Noin  qu'oh 
donne  à  du  fromage  étendu  ft^r  du 
pain  rôti ,  &  tlfatfonilé  d'épiceries. 

RAMETTE  ,  f.  f.  Nom  que  |es  Im- 
primenrs^nnent  i  un  chailis  de  ikt , 
qui  eft  faïusbarre  au  milieu. 

RAMIER  ,  f.  m.  Efpecc  de  gros 
Pigeon  fanvaee ,  qui  fè  perche  fur  les 
rétmtMx  ou  rVrahcivei  dlarbrei ,  d'oiI 
liii  viem  foù  ncfen.  Sa  chair  eft  très* 
bonne.  On  le  troiàve  partiçulléremem 
fipr  les  Meriiîers ,  pendaiu  la  maturi- 
cé  de  leur  fruit ,  qu'il  aime  beaucoup. 
Oq  dodhoit  autrefois  le  nom  de>4- 
Éikrr  aut  Pèlerins ,  parc<  que  ceut 

auivenolentdc  Jerufalem  »  pârtoieift 
ci  rameaux  de  palme. 
ItAMiFICATION  ,  f.  f.  Terme  de 
Vliffique  le  d:  Médcdiie,  qui  fe  dit 


mtfi  jÊiéa  ttiMs^cAhOdirlt  i 

Hg^CMMilUlkll. 

RAMILLES /f.  f.  Fnits  ran 
«■  mena  boîi  qui  t«Ae  dam  les 
i^ris  k  tranf|H>tc  du  giuf  »  6 
00  fait  ce  qu'o  I  appelle  des  bo 

RAMlNCUk .  ad|.  En  ceti 
Manège  ,  un  ikn/ét  rdmingtu 
cheval  rétif,  qui  s'agite  poUi 
M  bts  ion  cavalkr. 

RAMOLLITIES  ou  RAMC 
SANS ,  f.  m.  Nom  que  les  M^ 
donnent  à  certain!  fnédfciame 
diilblvenc  Bc  UqoeHent  ce  qui 
comte  nature ,  tell  que  les  ;hgu< 
fei ,  Ui  oitnôûi  de  lis ,  la  gr. 
lin ,  tu.  In  Te  noaimicnt  aum  . 
Hfut.  L'idée  d'EmoUieni  eit  di 
te.  En  termes  de  Manège ,  ra 
«n  oifeau ,  c'eA  redrefTer  (on  j 
ge  avec  une  éponge  treiiip&e.  ' 

RAMONNEUR  ,  f.  m.  N< 
ceux  qui  font  leur  métier  de  tu 
ad  réniitattr  kl  cheminées  ,  4 
dire ,  d'6tdf  U  'fiii«  qui  s'y  ac< 
àforcej^y^redu  feu.  On  ne 
cÀ  mot  que  pour  obfcrver  qu'i 
apMremménc  de  XdmM ,  qui 
en  Picardie  pour  B4/41 ,  6c  qui 
miir  lui-même,  du  mot  latin  , 
pifie  RntmMà. 

RAMPART,  f.  m.  Terme  < 
.tifîcacion ,  ^qui  iîgniHe  une  ] 
maife  de  terre  élevée  «utoar 
place  6e  revécue  d'im  mur  difbi 
pour  réfi^^MttjSMum  de  reop 
couvVir  Ici  édi  Aces  incérieurt. 
forme  fl«4i)i4ièement  ua  Paràâti 
k  campagne.  En  termes  fiturei 
part  ft  du  de  tbut  ce  qui  fert  i 
tenfe  d'atM^tHi<yf)îtii  U  oMifrai 

RAMt>t,f.  r.  Nomqd'on 
kÊMktaààmi  ap^  diin  efc 
depuis  uaY^aBet  lafàtri  fâimtc 
k  ba(ttftrJ<k  fà\  régne  k  .^ 
marches.  ÔA  2|^!i  Jtàmdf 
une  portion  d'etcgUer  â  vM ,  ^ 

due  ou  à  iMpâtf  V  «^^'^  ^  ^ 
font  podeé  ocdfniiremenc   ùi 

Mes  de  Chktirgk .  ^  udl 
baotTijM ,  qdi  eft  miflUU  fi 
tentifct1feM4h^é,<ttlal 


RE'  ^ I 

—-6--    -"  dllfîngue  fe  Clergé  mffe  en  |ou]fince  d'une  chofe  dont 

rr,-/ur  àuju^jur,  c'clt  i:  dire  ,  les  elle  avoir  perdu  la  poffeilion.   if,^ 

Religieux  des  i.mplcs  Ecdéiiaitiques.  itérer  quelqu'un  da^ les  bi«^,    "5 

In  Ge.,meîrie  ,  on  appelle  f^.ures  ré-  l'en  rcmeît^i  poifeUion.  RcmtlZ 


^Mt 


RELATIF,  ad),  lat.  Terlnë^ 
nairc  ,  qui  Ye  dit  de  ccnaini 
dont  l'ulage  cft  de  marquer  V 
(un  ou  le  rapport  d'une  chef 


à  à 

m^Mién  tÉ(liits,c«h(Uéréf  pmmm 

iÉudcH»  raÉttbtéx  i|iil  TontAc  à'WÊft 

RAJiHUfis  ,t  f.  P<Riti  rameaux , 
m  wam  boii  qui  leAe  dam  les  f  orêu 
ifth  le  craiif{H>it  du  giui ,  9c  dant 
dO  fait  ce  4u'o  i  appelle  des  bourrues. 

lUMlNCUk ,  ad).  En  mmet  de 
|4auece  ,  un  cArt/a/  rdmingmt  el(  uu 
dieràl  rnif ,  qui  s'agite  pour  |eccer 
tt  bas  ion  cavalier. 

RAJ40LLITIES  ou  RAMOUIS- 
SANS ,  r.  m.  Nom  que  les  Médeciot 
donnent  à  ceruini  fnfifcaincns  qui 
diilblvenc  Bc  UqoeHenc  ce  qui  elï  dur 
comre  nature ,  celi  que  lcf:n|uet  umC- 
fet ,  leil  oitnoni  de  lit ,  la  graine ,dc 
lin ,  icc.  In  te  nomment  auffi  àUÎM- 
i^M/.  t'idée  d'EtmUiem  eU  éitSUça- 
pt.  En  termes  de  Manège ,  raroojtir 
«n  oifeau ,  c'eft  redrciTet  Ton  penna- 
{?  avec  une  éponge  treiiip&e.  ' 

&AMONNEUK  ,  f.  m.  Nom  de 
ceux  qui  font  leur  niciier  de  nettoyer 
ou  TéhiiaimtT  Ici  chcniiuécs  ^  c*eit*i- 
dire ,  d'6cdf  U  'fiiie  qui  s'y  accumule 
à  force  jfl'jr  ^r«  du  fèu.  On  ne  mec  ici 
cÀ  mot  que  pour  obfcrver  qu'il  vient 
^Mrennimém  de  KumM ,  qui  fc  dit 
en  Picardie  pour  B4/41 ,  &  qui  pa;:pit 
miir  lui-même,  du  mot  latin  g  qui  fi- 

RAMPART,  f.ro.  Terme  de  for- 
.cifîcacfon ,  ^qui  iîgntfîe  une  grande 
naife  de  lettc  élevée  ancoot  d'une 
place  Se  tevétue  d'un  mur  d4rbriqttè , 
pour  réfiAiéF-aiLjsanOB  de  renpciaat4& 
couvVIr  leiédi/f ces  intérieurs.  Qn  y 
forme  otdrnalèemeiit  un  Parapet  vert 
la  campagne.  En  termes  fieitéi ,  rem- 
part (è  6h  deicbat  ce  qui  tert  i  la  dé- 
tenfe  d'am^tHifyOîtiila  cottitaât. 

RAMt>t ,  t  r.  Nom  qdon  ddime 
knlttaâiàMii  ap^  d^n  efcalier  , 
depuis  ua^lPaliet  lâràu*|  fatitre,  Çc  | 
la  bafuftr4f<k  qui  rfgae  le  l^g.d^s 
marches,  du  h^h  Jfàmdf  «mrk 
une  porrioii  d'stcgUer  â  vM ,  Wpen. 
due  ou  â  nofiù'y  âàtà  kt  pi^âket 
ton%  p6((^  Ofdfailfement  ilir  tine 
V9tnt  féuiMi^  VQ  faa>paif#  ^Cfi  ter- 
Mes  de  Chiètircir.  ^  ud^  te(t  M 
kanda^ ,  qui  eft  mvUU  ÙUàn^Aa 


fin  ip  dwval  qui  mm^Cm  h  wèÊr 
là,,  Om  fokt\i  pM»  et  4Bmeci 
$1^  coui  If  fer.  Mmfmt,  ta  ^«nnct 
de  BUAm  j  fr-dk  m»  énimaux  qui 
s*élei«ot  uu  Ui  picda  ée  derrière , 
comme  s'ils  vouloKpnc  nMiotet  le  loi^ 
^uae  rampe. 

RAMURi.  r.  f.  Terme  <le  Venc- 
rici.  qui  iîgnific  le  baiit  ic  La  dcc  d'uli 
cerf. 

RANATITES  ,  f.  m.  Mot  formé 

du  fub^antif  latin  qui  (îgnifie  (ht- 

tfmiUt,  On  donnoit  ce  nom  i  uor 

^  Seâc  de  Juifi  ,  qui  honoroîent  les 

Jrcoouilles ,  parce  que  la  PuiiTancc 
e  Dieu  s'eu  Itoit  fervie  pour  affliger 
Pharaon. 

KANCHE  ,  r.  fJIfam  qu'on  don- 
ne aux  chevilles^Jt  l^is  qui  feivent 
d'échellotis  pour  monter  au  iiautd>Mi 
engin ,  &  <ûii  forment  ce  qu'on  ap- 
pelle VExhèUifr  ou  le  Réiùcher. 

RANCHIJEU  ,  f.  m.  Tctoke  de  Bla- 
fon ,  qui  fedit du  fer  d'une  faux.  Il 
^ctoit  auircfoiv  dans  Tuifage  cooaunun  ^ 
pour  ligniHer  la  tnémc  encre. 

RANC.ON  ,f.  ih.  Nom  0  ane  an- 
cienne avnie  francoife ,  qui  étoit  un 
pieux  armé  d'un  fer  en  pointe ,  avec 
deux  aîlcs  tccourbccs  Zi  traociiantes 

RANDONHE'E ,  f.  f.  Terme  .de 
Vénerie,  formé  du  vieux  mot  Mén- 
don  ,  qui  a  ngnilié  iboodance ,  plé- 
nitude ,  Ôcç.  On  appelle  lUndonuie  , 
les  lieux  oâ  tes  ceiis  fe  lont  battre 
4ans  rétendue  de  jlie;lt  couife.  tes. 
Angtois  ont  le  mot  de  Rmiam ,  pour 
iîgntfiet  ce  qui^rîvç  irrét»iliérèment 
&  ctmune  au  hà(âcd.  C'eit  (ans  dou- 
te dans  ce  le»  qu'ioà  dî(bit  autrefois 
latifec  jNtnimim  m  AtuM  ,  pour  di- 
^,  le  laii^  galiipcr  llbrcmem. 

RANG,  r.m,£nterniesi(^mer  , 
on  di/lingue  dnq  rangs  de  taureaux 
de  guerre , ç'M^'ikàxtt , cinq  différent 
ces  dans  (a  étâoàiMf  dm  vaii!éau  &: 
dam  le  nombre  des  canons.  Ceux  du 
premier  rang  font  d'environ  quinze 
eau  tonfu:aax ,  ont  environ  cent  ttcc* 
'pt  pieds  de  quille  fortAm  fur  urrc  , 
trois  pond  emiets ,  ^  depuis  foixan- 
te -dix  pièces  de  c^noa  jurqu'à  ûx 
riiur.  prux  ikiXecoiicl  sang  fofç  ,4V>a- 
u  l«Mact  tmtoiuiàmx,  oo^  depu^ 
eSk  clftq  |uu|u*i  Sx  Tîogt  pieds  àc 


k 


,0 


RELATIF,  ad),  lat.  Terme  de  Gram^ 
niairc  ,  qui  le  dit  de  ccnams  mots 
dont  i'u<age  cA  de  marquer  la  liai* 
(un  ou  le  rapport  d'une  chofe  avec 


yt 


du  pusi 


gure  ibrtaat  â  dcpif-cmps 
fur^cquel  elle  eA  potée.  On  dit  aûlfi  , 
en  Peinture  ,  qu'une  figure  a  htmHtéf 
de  ^Wk/ quand  la  lumière  efi  ii  bien 


,.  "t»-:!' 


w» 


-■■«.■•'y.''*f.J '*,•'*  t  ••■* 


^■r'»trv.-mftsjf,*—li  .  m| 


raoe  o'ooc  tfÊ*(aititou  cent  dix  picilt 
4c  qiHlk  ,  énix  p«mt ,  Bc  aùtrantè  à 
ctoottAiiuCFitCci  dkcâc<Mi.  Leur  port 
'  cfrdtiMlicâlKlifcciuuMfaeMS.Cciqc 
é|i  quaaiànc  ranc  ont  cnvboo  cenc 
picdt  dt  quitle ,  dîna  péou  coiftAni 
«kraoc  •  wrrkrc  ,  treau  â  qaariu>cé 
pièces  dt  cttion  ,  9C'  ftot  et  di^  i 
fix  cens  cooneaux.  Ceux  du  dernier 
rane  ont  quatre  •  vingc -dix  pifds  de 
quiuc  &  aurdtfloui ,  deux  »onu  cou- 
rant devant  •  arrieit ,  Se  dix  •  huit  à 
vingt  pièces  de  caooB.  Leur  port  éfi 
dc' trois  ceus  tonneaux. 

RANGER  ,  V.  aâ.  En  tenues  4e 
Mer ,  Téu^ir  U  côte ,  %Dtfie  N^rvi^Mcr 
M  ftttfff  ''  rrt'^^r.  Réril^trh  vent , 
«^eft  dam  le  m^e  lansag^ ,  cinktcr 
â  fix  (^uaru  près  du  rmimb  d*ou  le 
Tent  Tient.  On  dit  audt ,  le  vetit  fe 
témg*  au  Nord  ,  au  Sud  ,  pour  dire , 
le  yent  devient  Nord  y  Sud ,  8rc.  iEn 
termes  de  Maçon ,  une  rsnu  ée  fé- 
td  eft  un  rang  de  pavés  oui  Tant  tous 
de  la  même  grandeur ,  (ans  cootre- 
|umelles  6c  fans  cannivêaut. 

RANGIER  ^  r.  m.  Animal  com- 
mun en  Ktoiritaote ,  oui  eft  une  ef- 
pece  de  cerf ,  mais  qui  a  b  t^e  plus 
grande  flc  plus  ctievitlée.  It  va  au 
rut ,  comme  le  Daim  »  éuand  le  cerf 
r^nndonoe  .  ft  t'accule  contre  un 
iaH>re  pour  le  4é<èBdtr  arec  fa  tête 
lorCou'îl  eft  attacmêy 

RANULAIRE  ,  adf.  On  apj^lle 
«enar/  tmttdmnt ,  ou  rmnUs,  deux  vei- 
nes qui  foni^att-^eflSMS  de  fa  langue 
Se  qui  viennent  de  la  (ufulairt  ex- 
terne. 

RAPACE ,  ad).  Mot  tiré  du  latin , 

t^Qgj^aUSgntfie  avide  de  prendre ,  4it  ra- 

\  vir  ce  qui  appanietft  â' «mut.  Il  (ç 

dit  patricuHéremem  des  animaux  dé 

proie.  iP4^Mr:>/eftlefubft|ntlf. 

RAPATELLE^»  f.  C  Koffl  d'usé 

forte  de  gto^  toiles  qui  6  fait  dtt 

,  «oit  de  ta  queue  4ef  chevaiix  ^  8c  q« 

fert  ordinairement  4  fitfre  des  Cta , 

on  des  cttvelopées. 

RAPE , f.  f.ït^ftaik  Umt »  dont 
les  soA^mnylaUiimàÉk^f  fcc. 


ktettlld*«M 
RAPT.  f.  m, 
repaitèr  fur  du  ri 
le  rétablir  .On 
les  cabarets ,  un 


toutes  fones  de  vint  ,  qu'on  caflcm* 
ble  dans  un  tonocau ,  ^our  m  liai 
perdre. 

RAPHAËL  ^  f.  m.  Sulv^  1^1(1 
toirc  dé  Tobie  ,  c'elt  un^  &pt  Ar' 
changés  qui  l'cMU  cootiniielkoMtBK  d|* 
vanc  lé  riirAt«  de  Dieu  »  le  pvh»  f 
exécuter  Tes  Commandement. 
RAPIDE ,  f.  m.  U  On  a  (mw  (kfh 
Aancif  de  ce  mot ,  pour  tSguifief  ^  m 
quelques  4buvet ,  tels  que  ceuii  ds 
Saint  Laurent ,  des  lieux  oà  l'eau  os 
defcend  qu'avec  une  telle  rapidité, 
que  la  navigation  y  éft  inipoffible. 

RAPIERI  ,  f.  r  Nom  qu'on  don- 
ne i  une  longue'flc  vieille  êpét ,  qn'oi 
furoofe  mauvaUc  l(  de  peu  de  prix^^' 
RAPPORT ,' f.  m.  is  termes  4s 
Palais ,  c'eil  le  récit  que  ûdt  un  il#- 
porteur ,  c'eftâ-dirê  ^  un  Commiitii- 
re  ou  un  fuge .  des  pièces  d'un  Pjror 
ces  qu'on  Fa  cnargé  d'examiner.  Et 
termes  de  Mathématique ,  ^épptrt  a 
la  même  %ni&ation  que  MMÎfm, 
Dans  le  langage  ordinaire,  il  fijgnifis 
rtffttMâmê  f  TtiétiM  d'une  cnoA  i 
une  autre.  U  f  a  un  inilrumaK  ds 
Géométrie ,  ooouné  K4ff*rt  »  ùk  co 
demi-ccrdr ,  flcdiviil  en  tant  quatre- 
vingt  dégiiés,  qui  Un  àjMMce  1(1 
buvertbfas  dM  aMks.  La  Trifanomé' 
trie  efi  a  anfi  ud,  cpfnpofiTde  plie 
fieufs  ondes  8c  di^i-à»*^  conoea- 
triques  8t  divifis  en  ,^u^ 
RAPSODIE ,  f.  /«.Mnrftl 
pofé.qall^fiapràphi^      , 
fallu  gHftmmf*  Qâ  dpmofi^.wth»: 
nemem ce  Aoin  itl]mf^d'Uçf^ 
parce  qu'on  préfinid  q|rd|c  cr<^t  com- 
po^  de  divetfes  Plaças  fl^ar^  f^u'o» 
a  céttiiM  pour  en  filirc'lta  M  €oqM, 
Çesx  éil  m  dianurfàir  le  nomnioiwr 

roone  pour  chanter  TtiJade  ^  8c  Jfa 
h'i^it  Mm  pour  chamàr  toâif^i. 


R  A 

^  fignifie  l'aâion  de  ravhr 
.kvcr  par  force.  Il  fe  dit  d 
lencc  qu'on  exerce  poi»  |o 
mic  malgré  clic.  Lesloia^ 
oiine  de  mort.  Eu  Angletcri 
fiifcurs  étoicut  coudamnés  i 
mtat  à  perdre  les  yeux  8c 
oslcs. 

RAQUE  ,  f.  f.  Terme  de 
fignilie  uoc  boule  pcrcée^p 
on  Xée^ige.  yirfe\  ce  dernier 
iiiUngue  la  Réu^mt  lou^ée 
ttcevoit  une  corde  dans  un 
àare  qu'elle  a  fur  le  côté  ; 
^  em^ciict ,  qui  cA  auilî  u 
|OUgée,  jnaù  avec  une  co 
autour ,  pour  y  pofer  le  bit 
quoi  on  Vaihare. 

RAQUltTE,  f.f.  Nom 
ttjimeoc  qui  fert  aux  jeux  d 
te  de  volant.  C'eA  auiiî  le  n< 
machine  en  forme  de  raquett 
qu'on  s'attache  fous  les  pi( 
Burcher  plus  facilement  fur 
Oo  a  noronié   Méanette  un 
4' Amérique  ,  dcmt  le^feuill 
la  forme.  Elles  font  jaunes 
tes,  d'épines  fort  picquantes 
les  planre  en  «erre  elles  en 
ièot  d'autres  /qui  en  pouflei 
liai.  Le  fruit  de  U  Raquetti 
e^iece  de  figue  ,  d  un  |;ouc  afT 
Me,  mais  qui  rend  Turinerou 
on  en  a  mangé. 

RAREFACTION ,  f.  f.  T 
Phyfîque ,  compofc  du  latin, 
ttnd  ,  par  ce  mot ,  l'aûtoo 
^ellc  les  parties  de  l'air  ou 
sucre  corps  s'étendent  8c  < 
plus  de  place  \  efièt  ordina 
chaleur.  Les  Médecins  appc! 
ttféBifs  certains  remèdes  oui 
1m  pores  facilitent  la  diihpi 
Tels  font  Vdtuth , 
k  cJ^ÊumùUe  ,  Uc.  Jtarefit 
verbe) 

RAS\ad).  lat.  Ce  qui  a  le 
péou  fort  court.  Du  veloun 
tt  rd^e.  En  termes  de  mer , 
atenc  rat  e(i  celui  qui  n'efl  p 
te  qui  ne  porte  pas  de  couvt 
fooc  les  Bric«|Kins ,  les  Ban 
gnes ,  les  Chaloupes  ,  ficc. 
vaifTeau ,  c'eft  lui  ôter  ce  qu'i 
«tck  mortes  fur  fes  hauu.  i 
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vinat-8c-un  Katats  trois  quarts  poot  de  nouveaux  chevaux  aux  troupes  â 
Iri  louis  d'or  au  lieu  de  vingt-deux  ciieval ,  pour  fuppi^er  i  4»ux  qui 
Karats  ,  8c  dix  deniers  vingt -deux     manquent  ou  qui  loue  hors  d'état  de 


f  «I  fectaK  à  lampUr  M 
2s«  Iti  poteaux  comlers  8i 

tteffes  fÎMrmes. 
ttti^Pf f     adiea.  Term 
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^  ùffâdt  Vêùion  ée  rtfk  m  é'en 
.kftt  par  force.  Il  fe  dk  4e  ia  rio- 
leku  nu'on  exerce  poiK  )ouir  d'une 
mie  malgré  elle.  UiloiXpuuiAcnrce 
aime  de  mort.  Eu  Angleterre  les  Ka- 
fitTêurt  étoicuc  coudamnét  ancicnne- 
neot  i  perdre  les  yeux  Ac  Ici  iciU- 
oiiet.  ■  ^ 

RAQUE  ,  r.  f.  Terme  de  Mer ,  qui 
figoifie  une  boule  pcrcée^pour  taire 
un  Rêcd^t.  /^uye\  ce  dernier  moc.  On 
iiiUngue  la  kd^ue  gou^êt ,  qui  peut 
fecevoif  une  coide  oans  une  écnan- 
àare  qu  elle  a  fur  le  côté  ;  ic  la  Rd- 
fUtnctU* ,  qui  ell  auifi  une  raque 
^gée,  jnaii  avec  une  coche  tout 
autour ,  pour  y  pofer  le  bitoct  avec 
^oi  on  l'aihare. 

RAQUE  tTE  ,  f.  f.  Nom  4'un  inf- 
tqimeDC  qui  fert  aux  )eux  de  paume 
&  de  valant.  C'eil  âuiiî  le  nom  d'une 
machine  en  forme  de  raquette  i  jouer 
<)u'on  l'attache  foui  Ici  piedi  pour 
narchcr  plus  facilement  fur  la  neige. 
Oo  a  aoronié  Rétmetu  une  Plante 
4' Amérique  ,  d<Nit  les-feuilles  en  ont 
la  forme.  Elles  font  jauiies ,  couver- 
te^ d'épines  fort  picquantes  \b:  Cioix 
les  plante  en  terre  elles  en  prodûi- 
feot  d'autres  ,  qui  en  pouflent  â  l'in- 
bai.  Le  fruit  de  U  Raquette  eA  une 
eftwce  de  figue  ,  d  un  goût  aHez  agréa- 
ble, mais  qui  reiid  l'urine  Touge  quand 
on  en  a  m^igé. 

RAREFACTION .  f.  f.  Terme  de 
Phjrfique ,  compoOé  du  latin.  On  en- 
lead ,  par  ce  mot ,  l'aûion  pat  la- 
melle les  parciet  de  l'air  ou  de  tout 
autre  corps  s'étendent  &  occupent 
p^s  de  place  ;  eAct  ordinaire  de  la 
chaleur.  Les  Médecins  appellent  Rd- 
nfâHifs  certains  remèdes  c^ui  ouvrant 
la  pores  facilitent  la  ditlapation  An 
▼apetur:  Tels  font  Véttuth ,  la  fleur 
et  cJimomtUU ,  6cc.  Raréfier  eA  le 
terbei 

RAs\ad).  lat.  Ce  qui  a  le  poil  cou- 
pé ou  fon  court.  Du  velours  r^/.  Té- 
tt  rafe.  En  termes  de  mer,  un  bâti- 
Bient  M'  c(k  celui  qui  n'eA  pas  ponté 
&  qui  ne  porte  pas  de  couvette.  Tels 
^t  les  Bric<Mitins,  les  Barnues  ion- 
pies ,  les  Chaloupes ,  &c.  Jl#/fr  un 
vatiTeau ,  c'eft  lui  ôtcr  ce  qu'il  a  d'ocu- 
^tci  mortes  fur  fec  hauu.  £a  cecoKi 
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de  Mancfe .  on  dit  d'an  chef  al  on*ii 
fdf' •  I^Mr  dire  ouifa  la  iStH  raie 9c 
unie  f  ce  qui  lui  arrive  vçrs  l'Age  dt 
huit  ans  ,  lorfque  le  creux  où  croît  la 
marque  notre  fe  trouvant  rempli ,  it 
celle  de  .inarquer.  En  termes  de  lor- 
tilicittion  j  ^oa  nomme  Hmik  rmfémt  cc> 
lui  d'où  le*  coups  tirés  rafenc  la  fac* 
du  baiUon. 

RASE ,  f.  f,  Nom  qu'on  donne  fur 
roer  i  un  mélaugc  de  poix  Ac  de  brai , 
Qu'on  employé  pour  calfater  un  vail^ 
icau. 

RASETTE  ,  f.  f.  Nom  que  les  Or- 
ÇaniAet  donnent  i  un  fil  d«  fer ,  oui 
fcrvant  i  preifer  plut  ou  moins  let 
^^/Cx  d'anche ,  haulfe  ou  baiffc  Jcura 
tons.  Ceux  qui  tirent  l'horolcc^  par 
la  chirnmance  appellent  Rafettci  Jet 
lignes  qui  font  i  la  jointure  du  poi- 
gnet ,  au  -  deifus  de  la  paume  de  la 
main  ,  &  prétendent  qu'elles  mar- 
quent la  longueur  ou  la  brièveté  de 
la  vie. 

RASI.E  ,  f.  m.  Nom  d'un  oifeau» 
yoyty,  Rali. 

RÀSPATOIR  ,  f.  m.  Nom  d^un 
Inilrument  de  Chirurgie ,  qui  fert 
pour  applanir  les  os  ,  ou  pour  faire 
connaître ,  en  les  raclant ,  l'état  d'u- 
ne fradUie  &  la  profaiMleut  de  U 
fente. 

RAT ,  f.  m.  Petit  animal  amphi- 
bie ,  qui  a  la  queue  fort  longue ,  flc 
3ui  rdnge  tout  ce  qu'il  rencontre.  On 
i  flingue  pluiieurs  fortes  de  rats.  Let 
rats  roufqués  qui  font  naturels  dans 
la  Martinique  &  dans  quelques  au- 
tres Ides  ,  enbaument  d'une  odeur 
de  mufc  l'air  des  lieux  voiiîns.  On 
les  nomme  aurreme  nt  f  i/orr/.  Le  Rat 
d'Egypte  tient  un  peu  de  l'Ecdreuil. 
On  ytètenà  qu'il  entre  dans  U  gueur 
le  du  Crocodile  ,  &  que  fe  glif- 
fantdans  fon  ventre  il  lui  ronge  let 
entrailles.  Il  fe  nomme  ïthrenmom* 
dans  divers  Pays ,  les  rats  <bnt  blancs 
&  cendrés ,  ic  plus  grand^  que  l'Her» 
mine.  Daifs  d'autres ,  tell  que  celui 
de  Nuremberg ,  ils  ont  le  ppil  pref- 
que  femblable  â  oeliii  du  Lièvre  ,  la 
queue  courte  ,  &  deux  trous  feule- 
ment ila  place  où  devroicnt  ccte  les 
^oreilles.  Leur  gtoifcur  efl  Celle  d'une 
f  ouiur.  Les  ta(s  de  ïlongtic  cclTcin 
Kl  * 
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^M fccfaK  i fempUr  Iw^inemllci  Itliiiègr  ilÉw «■•  laoïKf».  1i  „. 
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REMPLI  .  adieâ.  Terme  de  Bla-  ani  laiptéiciMe  de  ft^ncii»  (Mt  «T 
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|»kiK  â  b  Belette ,  fom  d'uae  cattlcar 
i|ui  ùic  du  le  teid  .  6c  oe  foot  gué  - 
res  plus  nos  que  la  Courts.  Le  poil 
ckf  rfts  (Tlnde  eU  d'un  blanc  argen- 
té ,  le  reifemble  bcaucouaâ  celui  dei 
Marmotes.  Leur  tétc  &  leur  inufeau 
font  longs  y  leurs  oreilles  petites ,  leur 
queue  gtoti'e  par  le  haut ,  raais  allant 
en  diminution,  -y  leurs  ciulfcs  fort 
grandes.  Us  lont  de  la  groifcur  d'un 
chat. 

(n  termes  de  Mer  ,  on  appelle  Rat 
uu  endroit  où  il  y  a  quclque'grand 
courant  \  6c  un  palfagc  d'c^u  entre 
des  mafutcs  ,  fur  Icfquclles  ou  veut 
blttr  une  pile  neuve  pour  former  un 
l'ont.  RiU  vli  auilî  le  nom  d'une  for- 
te de  Ponton  ,  compofc  de  planches  , 
dont  !cs  calfateuis  fe  fervent  pour 
donner  la  carcne  i  un  vnilleau.  Cer- 
taiiie<:  manmivrcs  dont  le  corda|!;c  e(l 
plus  ij^ros  par  le  haut  que  par  le  bas , 
le  nomment  queues  de  rat  ou  À  queue 
de  rat.  En  tctmes  de  Tireurs  d'or  ,  les 
trous  médiocres  des  filières  s'appel- 
lent rMt(.  Les  Rubaniers  nomment 
Â4iiert  le  métier  qui  leur  fert  à  faire 
de  la  gan^e. 

RATE ,  f.  f.  Partie  membraneuCe 
&  fpongicul'c  du  corps  animal ,  qui 
conciciK  quantité  dc>  petites  glandes 
rondes,  &  qui  cr.int  comme  le  réce- 
ptacle dû  fcl  &  des  expéfiïem  terref- 
tres  du  Cang  y  ne  fert  pas  peii-,  fort 
pour  rétablir  ,  foit  pour  confetver  fon 
état  naturel.  Cependant  plufîeurs  ani- 
maux n'ont  pis  de  rate ,  non  plus  que 
la  plupart  dès  oi féaux.  Quand  on  a 
la  rate  bien  conUituéc^  on  i*le  corps 
▼ermeil  ;  &  l'on  eA  maigre  quand  on 
l'a  gonflée. 

RATEAU  ,  f.  m.  Outil  de  jardina- 
sc  y  qui  fert  â  nettoyer  les  allées  & 
les  planches  en  ôt«int  les  pierres ,  les 
herbes ,  6U.  ce  qui  s'appelle  râteler. 
On  dit  aulTt  réiteterdes  Joint  y  pour  les 
ramaffer  avec  un  râteau.  Une  râtelée 
eft  ce  qui  jtut  ^re  emporte  par  le  ra- 
rrau .  La  ft^ttiffcire  efi  un  autre  tnAru- 
ment  de  fer  i  manche  de  bois ,  qui 
fert  a  rati/fer.  La  rati (foire  d'un  ra- 
nonncur. 

RATEPENNADÉ  ,  C  f.  Nom  d'un 
oiCeau  no^irne ,  qui  eft  une  efpece 
de  chauve'- fou  ris. 


R  A 

HATTFill. ,  ▼.  aa.  Mor  Imf  || 
latin  ^  qtti  fisnifie  approuver  ou  «■»> 
firmer  quelqiie  choTe  par  un  aât  m« 
blic,  ou  par  une  promeiTç  fonadU. 
JtMttificéUtom  eft  le  tubftamlf. 

RATION  ,  f.  f.  Mot  dorifiiirU. 
tine  y  qui  fje  dit  d'une  certain*  qu»> 
\  tité  ,  fuit  de  pain  .  foit  de  foutrMt, 
i,Uv-  le  Roi  accordîe  chaque  |ottr^b 
Troupes.  Il  eli  en  u^ge  aufli  furmtt 
pour  lisnifier  la  mcfure  de  bifcuitk 
de  boitioo  qu'on  diflribue  k  chacM 
dans  UR  vaitleau. 

RATIONAL  ,  f.  iM  Nom  d^i 
ornement  Sacerdotal  du  grand  PritR 
des  Juifs.  C'étoii  une  petite  pièce  «Té* 
totfc  brodée  ,  de  forme  quarrée ,  1«t 
laquelle  étoient  ^douze  pierres  pr^ 
cicUfes  avec  le  nom  d'un  des  dôozt 
fîls  de  Jacob  ,  gravé  fur  chacuar. 
Les  Evéquesont  auilî  porté  un  RéUic 
tiM  ,  que  quelques  -  uns  cbnfoodcot 
avec  le  P^lUum. 

RATIONEL  ,  ad|.  Terme  de  M» 
thématique  ,  qui  ie  dit  des  quantités 
ui  font  cntr'clles ,  en  raifon  exaâc 
nombre.   yoyt\  Rai* 


Petite  piécç  de 
e  f|;omage  ou  àt 
ans  les  rues.  Mtf 


de  nombre  < 

,!>f. 
SON. 

RATO 
pàtilferie , 
crème  y  qui 
tort  tout  ihéi. 

RATURE  ,  iff;  C'eft  propremiit 
ce  que  les  Parcheminiers  ôtent  du  f» 
chemin  y  avec  ce  qu'ils  .^pellent  ufir 
M  rdturer.  Les  rMures  fervent  à  fiun 
de  la  colle.  L'ufage  fait  employer  auÉ 
ce  mot  pour  (îgnifier  les  raies  qu'op 
fait  fur  l'écriture ,  6c  qui  fervent  i 
l'effacer.  Eu  termes  de  Potier  d'étam, 
tm  appelle  raturet  les  petites  baiidii 
de  ce  métal  que  le  crochet  enlevé 
quand  on  tourne  l'étaim  fur  la  root. 

RAVALER  ,  V.  aa.  En  termes  de 
Maçonnerie ,  ravdler  un  mur ,  c'eft  k 
finir  avec  le  crépi  ou  l'enduit.  Cet 
audi  le  nenoyer  avec  quelque  infini- 
ment \^  qui  vient  de  ce  que  cet  on* 
vrage  commence  par  le  haut  du  mur, 
6c  ftoit  en  ravalant  par  le  bas.  Itâvér 
1er  le  cuir ,  c'eft  le  rendre  plus  mince  > 
avec  les  inftrumens  projtres  aux  Bau* 
reliffs. 

RAVAUX  ,  f,  m.  Nom  que  leè  Ol^ 
fcUers  donnent  à  de  grandes  perchet 


léUttr*  lc>  oilcauji  le 

k«e,  landit  que  de  j'outi 
(w  partir  avec  des  tord 
rtdaoMBéts. 

AAVE  y  f.  f.  Racine  bl 
«•  diihngue  i^icurs  e( 
tptt  le  R4»ii ,  le  Jtjijorty 
ls(age  rit  toti  commun 
fippctK.  Il  lé  trouve , 
fsyi ,  des  Kaves  d'une 
floireur  y  fur-tout  en  Sa> 

RAVELIN  ,  f.  m.  Ter 
fiarion ,  qui  a  la  même 
fgdemr-iune.  C'eft  un  oi 
ftCe  de  deux  faces ,  ijui 
M^ie  faillant)  6c  qui  fer 
■car  i  couvrir  une  porte 
ou  ^ui  étant  placé  devati 
t»c,  fert  i  couvrir  les  flj 
itiàtMx  baftions  voifîus. 

RAVENELLE,/,  f.  F 
fsne  odeur  forte  quoiq 

Î*ui  croît  d'elle-même  fur 
I.  Il  y  a  éci  Ravenelles 
fi  foni  double^.  On  do 
Boorâë  Ravenelle  i  une  Û 
fù  cloîr  dans  les  bleds. 
RAJ^T^r.  m.  Infeae 
l'to  hannetons ,  6c  â  peu 
\  DÉmegrôfTèur,  qui  rofW 
(incontre  6c  qui  fe  glif^  < 
^p&isdçIrtcofTres.  fl  et 
mm  danr  les  tfles  de  l*Ar 
i  fi»  nom  porok  im  dimim 
firce  qu'il  en  a  les  quafiti 
RAVINÉ ,  f.  f.  OuvCT 
I  fe  dans  la  icrrr  par  l'abc 
[tm  qui  coulent  avec  vi 
j  termes  de  Guerre ,  cvi  crc 
t  Btnt  ravinj ,  6c  l'on  s'en  fi 
i  feh  pour  faire  des  tranch* 
RAVIR  .  V.  ttk.  Enlevé 
I  l«aa.  Ravir  une  fille ,  lui  i 
^"wr,  c'efUa  violer,  lui 
«wiT  prorre  à  fon  fexc.  Ce 
f  pelle  répt.  Dans  le  îèns  fî| 
[fr  dit  pour  r^^riMrr,  fïrire 
[«•for  refprtr  une imprefll 
I  »>f,  que  celui  qui  la  rcflei 
iWeenfevf  à  foi  mAwe,  tn 
p'aiGr  ou  d'admiranbn. 
Ucepn'on  r^W/Tônefifjtftle 
!»n  termes  de  Blafun  ,  r-tv 
I  «^béie»dr proie ,  qui  Qm 


U  àmànàf  plut  qtt'un  cndnic  fiôiple.    leurs  planches. 
MemfvMtr  w  le  f  crbe. 
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RENOVATION,  f.  f.  lat. 


ftm 

^  Ic^  allon] 
REPERTOIiq 
Ailatin,<itti(êj 
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^  Ipff  fll^lM' ,  ytlUÊM  M  BMf  y  • 

tSbiîTrf  le»  oiicauj  k  loag  d'une 
^e ,  iai\ti«»  <|«c  de  I'akk  cdci  on  let 
te  partir  avec  dci  totchct  dk  paille 
(gfljiiMafcs. 

MVE  ,  r.  f.  Racine  blaacKe ,  dont 
la^liinKue  i^kuri  efpeccs.,  telles 
Mt  te  ^<(>d<i ,  le  Jtjij<.Ti,  6cc.  bc  doue  '^ 
\$(â^c  eit  ton  commun  pour  exciter 
ftffciH.  Il  le  trouve»  en  pluticart 
ftfi ,  des  Kaves  d'une  ptodigieufe 
flodeur  i  fur-tout  en  Savoye. 

RAVILIN  ,  1.  m.  Terme  de  Forti- 
(ntion  »  qui  a  la  même  (îgniHcatton 
^deim-inne.  CVd  un  ouvrage  com- 
pote de  deux  faces ,  i)ui  forment  un  - 
ttgle  Taillant  »  &  qui  fm  ordinaire- 
■eat  i  couvrir  une  porte  ou  un  pont , 
00  qui  étant  placé  deram  une  cour- 
tne,  Tert  â  couvrir  les  ftancs  oppofcs 
icsdettx  billions  voitîus. 

RAVENELLE,/,  f.  Fleur  jaune, 
fane  odeur  force  quoiqu'agréable , 
qui  croît  d'elle-même  fur  les  murail- 
M.  Il  y  a  des  Ravenelles  de  jardin , 
^i  foni  double! .  On  donne  auiH  le 
Doorâil  Ravenelle  i  une  fleur  blanche 
(fH  cloîc  dans  les  bleds. 

RA^T^r.  m.  Infcde  de  la  (orme 
■ia  hannetons ,  èc  à  peu  près  de  la 
nêmefrôiïêur,  qui  ronKe'toffn  ce  qu'il 
(encontre  &  qui  fe  gline  dans  hes  ma- 
|tfins  dç  let  colTres.  fl  efi  fort  com*^" 
nm  dant  les  Ifles  de  T Amérique ,  Ac 
Un  nom  parok  ira  diminutif  ae  R^ac  ^ 
firce  qu'il  en  a  les  quaUtét. 

RAVINE ,  f.  f.  Ouverture  qni  ft 
bit  dans  la  terre  par  l'aikondance  des 
e«x  qui  coulent  avec  violence.  En 
termes  de  Guerfe ,  ces  creux  fe  nom- 
ntct  réivins ,  Se  l'on  t'en  fert  quelque- 
hh  pour  faire  des  tranchées. 

RAVIR  ,  V.  aci.  Enlever  avec  vio- 
loioe.  Rayir  une  fille ,  hii  ravir  l'hon- 
iwr ,  c'eft  la  violer,  lui  ôrcr  llion- 
BWT  prorre  â  fon  fcxe.  Ce  crime  s'ap* 
}c\\e  répt.  Dans  le  !ens  figuré  ,  rm/if 
fc  <Rc  pottT  chjmmr ,  faire  ihr  let  fêoi 
o*fnr  l'efprir  une  impreffion  fi  agréa- 
Ur,  qne  celui  qtii  la  reilcnr  efC  com- 
neentcvt  à  foi  mhm ,  tran^^iorré  de 
p'ailr  ou  d'admiraribn.  Dans  cette 
»  cfprîon  rAviffanem^tH  le  Aibfhntif. 
^n  termes  de  Blafun  ,  r/tviffa^it  fe  die 
^béter  de  proie ,  qttl  tufit  tcpréft»* 


tfCi  pMMMK  ce  ^'eHet  cinV  dnivé. 

Ri%VIR£R. ,  T.  aâ.  iatac  d'Art. 
Jtétvtrtr  Ujeu ,  c*d(  ie  rendre  j^us  Mt* 
ikm  êc  pnn  vif.  Xavirtr  U  tunn, 
c'elt  le  Hmcr ,  poor  le  rrndic  plus  pro« 
preâ'recevoftlaioudiir.e.'Cv  n.ot  pa<' 
roîi  lotmé  du  mot  lacm  qui  ligitifîe 
/orrr/,  &  figiiiher  rendre  des  foteet 
ou  les  augmenter. 

RAVOIR ,  f.  m.  Nom  qu'on  don- . 
ne  ,  lùr  quelques  côtes  de  mer-,  à  utt 
parc  de  nicts  pour  la  p^he,  que  U 
mer  couvre  &  découvre. 

RAYAUX,f.m.  Nora  qu'on  don* 
ne ,  en  termes  de  Momioïc  ^  aux  moiK 
Hk^lans  lefqtieh  on  jette  l'or  ou  l'ar»' 
geut ,  lorfqu'Qn  le  fotid  pour  en  tatcê 
les  lingots  dont!  on  raille  les  carreaux.- 

RAYE  ,  f.  f.  Poillbn  de  mer,  plat 
&  de  bon  goût,  dont  la  partjc  i'upé- 
rieurc  eit  armée  de  pointer  piquantes  ^ 
fur-tout  vers  fa  queue.  Ou  en  diitin* 
gue  dii%rhtes  fortes,  plusou  moins' 
ertimées.  Il  s'en  rrouve  une ,  aux  An«^ 
tilles ,  qui  a«  le  grouin  d'un  pure  ,  Oà 
àtxix  petitx dards  au  bout  de  la  queue  ^ 
dont  on  prérend  que  la  piqOure  en 
mortelle  torfqu'ori  n'y  applique  paf 
prompttmenc  un  morceau  de  la  chailf^ 
du  mane  animal.  II  y  a  des  Rayes  d'u-' 
ne  prodigieufe  arandeur.  Les  entrait^ 
les  de  la  Raye  font  un  très  bon  man** 
ger ,  qu'on  jette  fou  venr  par  ignorant^'* 

RAYER ,  V.  aâ.  En  termes  d'Ar- 

Îuebufier  ^  rfyer  un  fmfitt  c'eft  faire  ^ 
force  de  vis ,  une  rttyuu  dans  le  ca- 
non j  ce  qui  k  fait  porter  beancouf 
plus  loin.  On  appelle  audî  riiytfinr  W 
chahgemedT  de  nùanctMui  feTah  par 
raies  fur  certaiaer  étomi.  Ltt  Char- 
pcntien  nomment  rirrare ,  ou  /utérjfi^^ 
rr ,  un  affeflablage  de  piîcet  de  boit 

ul  fe  fait  dans  un  comble  ^au  droit* 

s  noues. 

RAVMf  ou  YNTlt»  KATTMT,  f.  n^. 
Nom  Peravieti  d'une  fitt  çélébteèutp 
l'Hilloire  des  anciens  tjic^jr.  qui vfe  ^ 
lébrait  dans  ta  rille  dr  Coiro  i  rhôi^' 

rjr  du  Soleil .  inàmMlatcmeinr  àmèk 
follkkc  d'Eti. 

RAYON .  r.  m.  Mot  futkfHtoé  It 
Taneien  fubnantif  it«<f ,  pour  fignifief 
trMtt  de  lumière.  En  termes  d'Optiquv^ 
on  appelle  rtrym  vifuel  une  ligne  on'oa 
iTtnagioa  panir  ib.l'oHfiTt«i  Ittlt^ 
KriJ 
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^.  cil  RARE 

^  oa^UVitiX  mstobiet.  Eoccnnesde 
C^ooKtric  y  le  rérjfcm  /mm  crnle ,  où 
cTunc  TpHere  ^  «ft  «ne  ligne  droke ,  ci- 
rée 4u  centre  i  U  circootîcrtnce.  Lct 
McJeciiu  appellcju  ràjén  It  plus  petit 
del  dej^x  os  qui  •eteoitem  depuii  le 
coude  jufqu'au  poigncL.  Il  lerr,  par 
Tes  ipatre  mufcles ,  aux  divert  mou- 
^ï^ï^eincus  de  la  çiatn.  Les  fodèi  oi'i  l'on 
xouche  du  plant  de  vigne",  &  les  (il- 

-^^lons  droits  de  la  chàriue^  fe  nommilit 
aiiin  rayent.  Le  Rayon  «/!^6n6«||i^wr  cil 
un  inflrument  comjpoiiE'  de  deux  bâ; 
cohfkCn  croix,  qui  iert  i  m^rfurei  les 
hautcuis  (ur  tncr ,  (c  qui  Te  notnnic 
auticmcnr  B.iton  de  /«c4^. 

REACTION  ,  f.  f.  Terme  de  Phy- 

fique ,  qui  Ce  dit  de  l'afiion  xécipro- 

«^uc  de  deux  corps  l'un  fur  l'autre  , 

lorfqu'iU   fc   rencontrent    dans  leur 

-   mouvement. 

RE'ADJOURNEMENT.f.  m.  Ter- 
rhe  de  Tratiquc.  C'eil  un  nouvel  Ex- 
ploit d'adignation  qui  fc  donne  à  ceux 
ijui  ont  faK  défaut  fur  le  prunier. 
RIADMISSION,  f.  f.  l.  Pcrmirtion 

3u'oa  donne  i  quelqu'un  de  rentrer 
ans  un  Emploi  ou  de  recommencer 
^    à  faire  qu-lqucs, fondions  qu  il  a  quit- 
tées, foi'  volontairement  ou' par  des 
ordres  fupcricurs.  ^ 

REAGAL,  f.  m.  Poifon  fort  dan- 
gereux ,  qui  ç(t  une  efpece  d'arfenic 
rougeatre  ,  dont  les  Orfèvres  fc  fer- 
vent dans  leurs  opérations. 

J< L'AGGRAVE  ,  f.  f.  lac.  Terme  de 
cenfure  EcclcfîalUque,  qui  fc  die  d]un 
dernier  Monitoire.  On  allume ,  pour 
cette  cérémonie ,  unç  chandelle  qu'on 
laifîê  brûler  >  &  6  ceux  à  qui  J'on  en 
veut  ne  viennent  fc  fou  mettre  aux  or- 
-  dres  de  l'Eglifc  avant  qu'elle  foit  étrin- 
cr,  on  fulmine  l'cxcommunicution. 

REALE  ,  f.  f.  Nom  qu'on  donne  â 
It^  pffin^ipale  Galère  dam  Etat  indé- 
pendiant.  Il  vient  d'Efpagne  ,  où  cette 
Çatere  s'appelle  CdpitMt  Rtale.  Avant 
la  fupprcttiOQ  àc  celles  de  France ,  la 
iirale  Fraoçpife  croie  pour  ic  C'ônéral  ^ 
&  Ton  étendart  ctoit  de  couleur  rouge 
&  de  figure  quarrée.  femé  4e  /leurs  de 
lis  d'or.  On  appelle  auifî  Rtale  ^  & 
Jieaux  au  plurier ,  une  monnoie  blau- 
cbe  d'Efpagne  y  quia  change  pludeùrs 
ibit  de  vakur ,  depuis  crois  fois  juf* 


RI 

S*icsiiq  ,  te  q\ti  a  eu  coïKt  fHHmtt 
it  François  I.  &  fei  S«i€ce<r«ift.  (é 
cetOBCt  d'elj^eces  d'argenc  ,  dans  le 
commerce  d'Efpagne  Ac  des  Indes  U 
Realc  vaut  itpe  pièce  drhuit  Rcaux  de 
Plate  ,  c'cil  i-dite  ,  une  Piaftiç.  U 
marc  des  barres  de  toute  Loi  eA^a. 
lue  aux  Iodes  i  foixante-dix  Reaux  d« 
Plate ,  &  les  paycmens  s'y  font  fur  ce 
pied-lâl  D'autres  difcnt  ReMles  auplo. 
ticr  ,  dans  ce  fens.*Il  y  a  eu  auflî  ^œ 
^crpece  d'or  qui  fe  nommoit  Reàk  di 
FrAitdre  ,.  frappée  fous  Phlhppc  I. 

REALISER  ,  V.  ad.  Mot  (ormédi 
latin,  qui  (îgnifie  rendre*  elfô^lif  ou 
réel.  En  termes  de  Commerce,  c'cil 
acheter  des  effets  rtels  pour  des  billets 
ou  d'autres  valeurs  de  convention.  £a 
termes  de  Coutume ,  re'Mifer  mm  ttn- 
trati ,  c'eil  le  reconnoître  devant  le 
Seigneur  dont  on  tient  l'héritue, 
pour  acquérir  un  droit  réel.  Rt'Mtti, 
rr'ellement ,  font  d'autres  mpts  de  U 
même  foujrce. 

REBAISER ,  V.  aô.  Terme  de  Mon- 
noie ,  qui  (îgnifie  djufier  les  carreaux 
pour  en  rendre  le  noids  exiù.  Lapre- 
roiere  opération  le  nomme  les  Mbn- 
citer.  Enfaitc  on  les  rebaife. 

REBATTEMENT,  f.  m.  Terme  de 
Blafon ,  qui  (è  dit  de  pluneuri  divi» 
fions  extraordinaires  de  l'ccu ,  où  kt 
figures  fonc  oppofées  &'  femblçni  (è 
rebattre.  On  donne  auffi  ce  nora ,  dau 
le  ipcme  langage ,  aux  figures  qui  te 
font  de  caprice. 

REBAUDiRjV.  n.  Terme  àt 
Chaffe ,  qui  fc  dit  dei  chiens  lorfqu'ils 
lèvent  la  qiseuev  ce  qui  fait  juger  qu'ils 
rencontrent.  AndennÀnent  Retnûtlii  a 
fignifîé  joyeux,  ''      . 

REÔLANDIR  ,  v.  n.  Terme  de 
Coutume ,  qui  fe  dit  de  Taâiun  d'un 
VaiTal  lorfqu'il  va  retirer  fon  areu& 
dcnombremenc ,  &  demander  fur  qod 
fondetoeuc  ou  liii  a  fait  quelque  fài- 
fîe.        •     " 

REBOURSOIR,  f.  m.  N(^  d'un 
Inftrufkieuc ,  en  forme  de  peigne ,  qei 
ferc  jdan»  rapprctement  des  drapi  pour 
en  relever  le  poil  à  rebours  ^  ce  qui 
s'appelle  relroHrfer. 

REBRASSEK,  V.  zù.  Vieux  mot, 
qui  a  fîgnifié  rttroujfer.  On  a  dit  n- 
brajftr  lèi  manches ,  ubrajjw  uu  du- 


I 
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ru.  It vient  de  RehrMt  qal 
icbord  des  manchet ,  rec 
le  bras.  On  dit  encoru,  d 
4balflct  i  doMe  rebras ,  ^ 
foifcé  fa  force. 

RERUS ,  f.  m.  Nora  ou' 
i  une  efpece  de  hieroglyi 
de  repréfentation  énigmaci 
chofci  qu'on  expli.]ue  pa 
noc  auquel  la  ngnre  fait 
Cé\  un  amufement  de  Co 

RECALER ,  T.  aa.  Ote 
d'une  pièce  ,  diminuer  fa  g 
l'applanir ,  avec  une  VarlOf 
très  inArumcns,  à  (Qx. 

REC  A  MER.  V.  aâ.  M 
lltàlien  ,  qui  fignifie  br^dei 
drigine  \  majs  qui  fe  dit ,  di 
;agc  de  nos  Brcnieurs  ,  poui 
'•r  où  [ht  l'argent ,  enrtch 
card  d'un  'nouvel  ouvrage 
de  broderie ,  pour  le  relev 

RECAPITULER,  v.aa 
mé  du  latin ,  qui  fignifie 
ibmmairemcnt  ce  qu'on  a 
partie  d'un  difcours  qu'on  '. 
ooacée.  Re'capitttlation  eii  \ 
ùf. 

«.ECELER  ,  v.  art.  Mot 
latin  ,  qui  fignilie  garder  de 
lies ,  les  cacher ,  pour  met 
leur  &  le  vol  i  couvert.  Le 
&  les  f^olcttrs  font  dignes 
châtiment.  Çn  termes  de  C 
dit  qu'une  bctc  fe  recelé  fn 
éitt  qu'elle  ue  fort  pas  d^ 
On  appelle  recelé  y  le  crime 
tre  de  Monnote ,  qui  de  ce 
les  Officiers ,  déclare  moin 
fabriques  qu'il  n'y  en  a  r^ 
.  RECEPISSE',  f.  m.  Mot 
fignifie  étvoir  refui  0C  qui 
termes  de  Finances ,  pour 
Reçu ,  déclaration  par  laqt 
connoît  avoir  reçu. 

RECEPTACLE  ,  f.  m.  1 
latin ,  qui  fc  dit  des  Heui 
recevoir  quelque  chofe ,  | 
caché  ou  mis  en  réferve.  il 
gueres  en  bonne  part.  Un 
de  brigands.  Cette  maifoi 
ccptable  de  tout  ce  qu'ily  a 
ic  de  libertins  daUts  la  Vil 
RECEPTE  ,  qui  fe  pro 
CETTE,  f.f.Ul.Eiiccrmi 
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rm.  1t^«nt  <k  MehféSt  qui  nplfiaic 
rebord  des  itunchet ,  rccoujné  Aif 
le  brat*  On  dit  encoru ,  donner  un 
JbolHct  i  <<0(«^  rc&r4i ,  ^t  dire  |  de 
ioi|(é  (*  force. 

RERUS ,  r.  m.  Nom  qu'^  donne 
i  une  efpece  de  hiero^yphii|Uc  ou 
ée  repréTeiuation  énigmacicjue  d'une 
cho&i  qu'on  expli.]ue  par  auelquc 
noc  auquel  U  ngure  fait  allùlion. 
C'dè  un  amufement  d«  Colléee. 

RECALER ,  T.  aa.  Oter  dki  boh 
d'une  pièce  ,  diminuer  fa  grofTeur  ou 
l'applanir ,  avec  une  Varlope  ou  d'au- 
trci  inArumcns.  à  (Qx. 

RECAMER.  ▼.  aâ.  Moc  tiré  de 
ntàlien  ,  qui  ugnifie  broder,  dans  Ton 
4ri||;iiK  \  nxAJt  qui  fe  dit ,  dans  le  lan- 

fagc  de  nos  Brodeurs  ,  pour  brotler  ^ 
•r  ou  fnr  l'argent ,  enrichir  un  brP 
cird  d'un  'nouvel  ouvrage  en  forme 
de  broderie  y  pour  le  relever. 

RECAPITULER,  v.  aô.  Mot  for- 
mé du  latin ,  qui  ûpiifk  reprendre 
ibmmairemcnc  ce  qu'on  a  dit ,  ou  la 
partie  d'un  difcours  qu'on  a  défa  pro- 
ooacée.  RécapitHUtion  ei\  le  fubftan- 
tif. 

RECELER  ,  V.  art.  Mot  formé  du 
latin  ,  qui  fîeniHc  garder  des  chofet  vo- 
lées ,  les  cacher ,  pour  mettre  le  Vo- 
leur &  le  vol  i  couvert.  Les  Reteleurs 
&  les  Voleurs  font  dignes  du  même  ' 
châtiment.  Çn  termes  de  Chaife  ,  on 
dit  qu'une/  bcie  Je  recelé  fur  foi ,  pour 
dire  qu'elle  ue  fort  pas  de  fon  fort» 
On  appelle  recelé  y  le  crime  d'un  Maî- 
tre de  ikonnoie ,  qui  de  concert  avec 
les  Officiers ,  décbre  moins  de  i|iarcs 
fabriques  qu'il  n'y  en  a  réellement. 
.  RECEPISSE',  f.  m.  Mot  latin ,  qui 
iîgDiHe  fvoir  reçu;  6c  qui  fe  dit ,  en 
terme!  de  Finances ,  poiir  Quitranee  , 
Reçu ,  déclaration  par  laquelle  oo  re- 
connoît  avoir  reçu. 

RECEPTACLE  ,  f.  m.  Mot* tiré  du 
latin ,  qui  fc  dit  des  lieux  propret  â 
recevoir  quelque  chofe ,  pour  y  être 
caché  ou  mis  en  réfcrve.  tl  ne  fe  prend 
gueres  en  bonne  part.  Un  recéotacle 
de  brigands.  Cette  maifon  eft  le  rf 
ccptable  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  )oueun 
&  de  libertins  daAs  la  Ville. 

RECEPTE  ,  qui  fe  prononce  RE- 
CETTE ,  f.  f.  Ut.  £ii  (crmét  de  M4de» 


lie  4i9 

dne  ^xm  donne  ce  nom  â  «ne  fbrmiil» 
de  remédet  qui  convieniieiK  pour  H 
giiérifoii  de  quelque  maladie.  Il  t'eft 
formé  du  root  Rtcift ,  que  les  Méde- 
cins emploient  dans  leurs  otdtMinan- 
ces  ,  &:  (jisi  fi^niHe  prene\. 

RECERCELE',  adj.  Terme  de  Bla- 
fon ,  qui  fe  dit  de  la  croix  ancrée  , 
tournée  en  cerceau ,  &  de  la  qUcue  det 
cochons.  &  des  lévriers. 

RECHABITES  ,  f.  m.  Fameufe 
fedc  de  Juifs ,  fondée  pa^  Rechab', 
père  de  Jonadab ,  oui  ne  bûvoient  pat 
de  vin ,  qui  habitoienr  des  tentes ,  qui 
ne  femoient  pas  de  terres  &  ite  plan- 
toiént  pas  de  vignes.  On  ignore  le 
rems  de  leur  -origine  y  S:  i{uelques-iTns 
croient  qu'ils  eurent  pour  Auteur  le- 
thro  vaime ,  père  de  Moïfe  ,  &  que 
Rechabflc  Jonidab  ne  furent  que  leurs 
Reflaurateurs.  Pendant  \à  fîcge  de  Je- 
rUfaletn  par  Nabuchodonofor,  ils  Ri- 
rent contraints  de  fe  ré-lugier  dans  la 
•  Ville  ;  mais  ib  n'en  dcmeuréreiu:  pas 
moins  attachés  i  leuni  ufages. 

RECHAMPIR  ,  V.  n.  Terme  de 
Peinture  ,  qui  Cigaiiie  (ouvrir  avec  une 
infu(ton  de  blanc  de  cerufe ,  les  Cou- 
leurs qui  fe' répandent  fur  les  fonds 
d'un  ouvrage ,  pour  réparer  ce  qu'il 
peut  y  avoir  de  gicé  &  le  rendre  auifi 
net  qu'il  doir  être. 

R  E  C  H  A  N  GE  ,  f.  m.  Terme  de 
Commerce  ,  qui  Ce  dit  d'un  fécond 
droit  de  chance  qu'on  doit  payer, 
après  le  prtxelt  d'une  lettre  ,  pour 
celle  que  le  Porteur  eA  oblisé  de  pren- 
dre fiir  d'autres  Marchands  ou  dans 
d'autres  lieux.  En  rennes  de  Mer ,  on 
appelle  rechange  de  véùfjtsH ,  toutes  les 
manoeuvres  qu'on  met  en'réferve  pour 
fervir  au  défaut  et  celles  qui  font  em  • 
ployées.  , 

RECHASSEUR  »  f.  m.  Andlen  titre 
d'Oflice.  Il  y  avoèt  auttefbis  èe%  Re^ 
ehaffeurs  de  bêtet  fauves ,  c'cA-à-dire  , 
des  gens  en  charge  pour  faire  rentrer 
daiM  les  forêts  les  b^tes  qui  en  croient 
forties.  Us  avoient  des  a^pointemcns 
pour  nourrir  des  chiens  c^ui  ne  fcr- 
voient  on'i  cela  ,  6c  qu'ils  éioient 
^obligés  de  rompre  lorfque  les  bêtes 
étoiènt  rentrées.  Ce  tljre  fubiîfte  en- 
core dans  certaines  Capitaineries. 

RECHAUSSER  r^*  «û.  ^cr64«#^ 
Kriij 
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#M  rêjtêt  «t  «M  OMchiae  itottUe, 
^'c/|  y  remettre  d^  acott.  Rechétmfer 
mn  dthrt ,  c  eiè  lui  mcttre^au  pied  du 
liimier  ou  de  la  terre  Aouvelle.  En 
4K(Qet  d'Oràerrcric  ,.rrc'j4M'7èr  une 

tiece  de  métal ,  c'eft  la  rabbattre  pour 
i  rendre  f  lusépailPc.  Les  Monnoieuri 
.#ot  un  tuilrumt-iit  4ui  fe  nomme  r«- 
ghén^jlàr ,  rn  forme  de  marteau  de 
Tonnelier ,  potir  arrondir  0c  rabbat- 
§K  kl  poimes  dei  carreaux. 
•  B.ECH£RCHF  ,  Cf.  Eq  termes  de 
Coul^reurs  U  de  Paveurs ,  on  appelle 
0ech(nht  de  ^avé  ^  rec^Hixhe  de  comver- 
4»urt ,  la  réparation  uui  s'y  fait  lorf- 
«u'oo  mec  ie  nouvelles  ardoifes  ou 
4K  nouvelles  pierres ,  à  JU  place  de  cel- 
les qui  manquent.  En lermes  dé  Sculp- 
«ure  6c  de  Cizelure ,  rgc'^ercfier  routes 
les  parties  J'uàe  rtçurt,  c'eft  apporter 
«OUI  le  foin  poifibiei  les  pertoûion' 
oer. 

RECHIÛNER  ,  V  h.  Donner  dec 
jnarques  de  refus ,  de  dégoût ,  d'aver- 
fion ,  par  (juel.^ue  grimace.  Un  vffag^ 
ttdH'^ne'y  c'eil-àdiie  ,  oui  cil  défiguré 
^ar  qucl-iuesmar^^ues  de  cette  nature, 
iiOit  volontaires ,  foii  habituelles.  Ce 
flQot  paro|r  venir  du  mot  anglo^s  ffein, 
«ui  fignihe  !a  partie  infcri<;ure  du  vi- 
lage.  On  a  dit  autrefois  liechin  pour 
Jtechi-nc  j  témoin  Fo:$itftu  ,  Com«t 
•d'AtifOU,  oui  fiit  furnoovnf  le  Jfechin 
f»«rc«  qu'u  avoii  nacurcUemenc  cet 
mrià. 

RECIDIVE ,  f.  f.  Mot  formé  du 
latin ,  qui  a  la  même  (ignificacton  que 
diefitte. 

R  EClP r  A NG LE,  f.  m.  ïflftni. 
ment  de  Géométrie,  qui  fe  oemme 
MKremem  S^mteniU  gréditéet  &  qui 
iirrc  à  mefurcr  les  Uipei.  U  eA  com- 
pbft  de  Jeux  règles  mobiles ,  en  façon 
«l'Àquerre  ;  Ce  ^c  centie  d^in  de  feVbras 
*H  entouré  d'wn  demi<ercle  dtrifé  en 
fient  quatre-vingt  degcéc. 

RECIPIENT,  f.  m.  I^oc  formé  du 
Utiiv,  qui  %nifie  tout  vtifTeaa  delU* 
nt-  6c  proft-e  â  recevoir  quélauechoTe. 
En  termes  de  Ghy^mte  ,  c'eft  un  vaif- 
<èau  qu'on  attache  au  bec  d'nn  «lem- 
bic  ,  pour  recevoir  Içs  tiiiuenrs  noi  fr 
4iftillnt.  *  ^ 

RFCIPROQUE  ,  adjea.  Ce  qui  ft 

^  «nmifHnimn  .«'«Il  i-ijke ,  mec 


US 

«n  iMnar  «racuel  1"  Ilintf<ii  ^ 
f  arcid.  En  termes  de  Madbemauoic 
os  dit  que  le«  termes  d'une.  Raif^^ 
font  en  raifen  réci|>roq«e  des  letma 
d'une  autfc ,  lorCque  ces  deux  RaiTam 
font  égales  &  qu  elles  fe  rép<adcQ| 
far  la  nature  de  la  chofe. 

RECITATIF ,  r.  f.  lat.  Tchk  4 
Maîîque  ,  qui  fe  dit  de  certaines  pac^ 
tics  de  chanr  qui  ne  contiennent  qm 
le  récit  de  l'adiion  ,  dans  les  Oii?ra> 
fes  lyriouet ,  &  qu'on  diftingue  dei 
airs  &  des  chocars.  Le  Récitatif  lia. 
lien  n'eU  qu'une  prouonciacion  ca- 
deaixe.  Cu-Iui  de  la  M.ufique  Françoift 
tik  un  véritable  chant ,  mais  plus  libie 
que  celui  de»  Pièces  régulières. 

RECLAMER  .  V.  a^/Mot  tiré  4 
latin  ,  qui  lîgnihe  redemander  hattte> 
ment  unc'chsifc  fur  laquelle  on  vroit 
avoir  de€  droits.  On  dit  atiât  r$clémer 
contre  la  violence  ,  contre  une  in> 
)uftice  \  c  eft^-dire ,  s'en  plaindre  haih 
tement,  pour  obtenir  qu'elle  tînide 01 
ou'dle  foit  réparée.  Redétm^tionÀk 
fiibftantif.  En  termes  de  Cba/1e,M. 
daimer  un  oifesH ,  c  cft  le  dretfèr ,  m 
le  f^nfanr  venir  i  foi  avec  la  filiete. 
/fecÎMme ,  dans  le  même  langage ,  iê 
dit  desoifeaiu  de  proie  qu'on  reprend 
au  poing.  C'eft  aurÇ  le  nom  det^  pj. 
peaux  &  des  autres  inftrumetu  donc 
on  Ce  fert  pour  tromper  les  oireaoz 
par  quelque  Ton  qui  les  fait  aftemUer. 
En  termes  d'Imprimerie ,  on  nomma 
Mftlamt  un  mot  ou  la  première  ffl* 
labe  d'un  moc ,  qu'on  imprime  au  bai 
d'une  page ,  6c  qui  fe  réitère  au  com- 
mencement de  la  page  fui  vante  pour 
faire  conaoîl^e  l'or^i^  cxaâ  des  pa< 
ges  &  des  feut)tes. 

REGLA  MPER ,  r.  aa.  Terme  de 
Marine ,  qui  fe  dit  pour  rc't^Mrer ,  rét- 
(tmimcdêr.  Rulémt^tr  une  vergue  ,  ufl 
mit. 

RECOLEMENT  f.  m.  Terme  de 
Palais ,  qui  fe  dit  de  la  'eâure  qu'on 
fait,  i  des  témoins ,  de  leurs  propres 
dépo/!tion^ ,  potir  fçavoir  d'eux  s'ila 
confirment  ce  qu'ils  ont  déclaré  ;  on  • 
4e  la  comparaifon  qu'on  fait  de  quel* 
nues  meubles  ou  autres  i;ifcts  avec 
1  Inventaire ,  pour  connoîrre  s'il  n'y 
manque  rien.  JNcoler ,  qui  cft  le  ver- 
^ ,  «l  focmi!  du  moK  Uûa  qui  H^ 
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If  ù  rtmeêtrt  en  me'mMTt,  Ai 
i0i  auuefois  /taoUr  pour  i 
«rar. 

RECOLLECTION  ,  f.  f . 
JB  laiin  f  qui  ftgnîHe  une  foi 
ditarion  par  laquelle  on  rap 
KS  fes  idées  pour  fe  les  rc 
«entes.  C'eft  un  terme  de  la 
itelle ,  &  qui  ne  s'emploie  gi 
ttn  autre  fens. 

41ECOLLETS  ,  f.  m.  Rel 
formes  de  l'Ordre  de  faint 
ainiî  nommés  de  ce  que  pai 
ncoUeiiion ,  ils  demandcrec 
Çlcmem  VII ,  en  i  n  >»  ^^  | 
de  fe  retirer  dans  des  Couv 
culiers ,  pour  y  obfcrver  à  ! 
Ileglc  de  leur  Patriarche.  U 
(bauilès  ,  avec  de  groifei 

|u'ils  appellent  5m/ j  ce  < 
.  lit  donner  en  Italie  ie  non 
Umù.  Us  portent  une  rob 
^uce  ,un  petit  mameau ,  bc 
pour  ceinture.  Leurt  Maifc 
tellement  multipliées,  qu' 
feulemcm  ellet  font  divifé 
Provincea. 

RECOMMANDATION 
Les  Orfevres  donnent  ce  no 
leit  que  lenr  envoient  ceux 
a  v<^  de  la  vatftclte  d'arj 
l'efpérance  |le  retrpuver  le 
décorvrir  les  voleurs.  On  a{ 
TtcimmundAtUn  >  die  nouvc 

Î|ui  ùrviennent  pour  retei 
onnier. 

RÎCONDUCTION ,  f. 
de  P-Jirique  ,  formé  du  verl 
lîgeifie  prendre  i  /«iMfe.  O 
ma  foa  /ur  reconduBion ,  c 
derau  même  prix ,  fana  fai 
veju  bail,  après lexfitati 
me. 

RECONNOISSANCE ,  1 
de  reconnottre.  En  terme: 
metce,'t>n  appelle  iPrwwi 
Ejcrir  piar  lequel  on  déelar 
feconnoTt ,  qu'on  a  re9J  ( 
en  efpeces  ou  en  marcham 
le  fens  moral .  reconnoiffa 
fratitudt  ,  c'eft- à  dire  ,  le 
it  l'cxprelfion  par  lefqucW 
noît  qu'on  a  de  l'obligaii 
qu'un. 

RECONNOITRi ,  V.  a 
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«M  ràâlon  de  remotte  nié  dbto^  dans    kurailèr  lettr  s  adverraiitf ,  <pd  M^r 


y  uï» 


rkac  bd  etlë  écok  â  foii  origine.  Mtf-    teé'  MjrrraîHqlit. 

f^nùitèf  fe  dit ,  en  Médedde ,  des  rer        RETINE .  f.  f.  lat.  Nom  d'une  èA 


RETRAITE ,  r.  f.  En  A 
on  nômnK  ainli ,  dani  « 
diminution  d'épailTeur  qi 
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I0  ft  rtmeltrt  en  mén—ht.  Auâl  âVon 
iii  attuefois  RttoUr  pour  r$i$Uf  jétr 

RECOLLECTION  ,  f.  f .  Mot  tiré 
Ji  UiiD ,  <}ui  ngnîHc  une  forte  de  mé- 
ditation par  Laquelle  on  rappelle  tou- 
t%  Tes  idées  pour  le  Ici  rendre  pté- 
!ëotct.  C'cft  un  terme  de  la  rie  fpiti. 
selle ,  &  qui  ne  t'emploie  guerès  dani 
un  autre  feiu. 

AECOLLETS  ,  f.  m.  Religieux  ré 
formes  de  l'Ordre  de  faint  François  , 
«iniî  nommés  de  ce  que  par  cfprit  de 
m^eèiion  ,  ils  demandèrent  au  Pape 
Ctcmenc  VII ,  en  i  n  »»  l*  permiflion 
de  fc  retirer  dans  des  Courcns  parti- 
culiers ,  pour  y  obfcrver  à  la  lettre  la 
ILeglc  de  leur  Patriarche.  Ils  vont  dé- 
(baudès  ,  avec  de  groifei  Caudales 

2 u'ils  appellent  Stcs  i  ce  qui  leur  a 
lit  donner  en  Italie  le  nom  de  Soihh 
Unti.  Ils  portenc  une  robe ,  un  ca- 
^uce ,  un  petit  manteau ,  àc.  ont  corde 
pour  ceinture.  Leurt  Maifons  (e  (om 
tellement  multipliées,  qu'en  Frailçe 
feulement  ellet  font  divifées  en  fept 
Provinces. 

RECOMMANDATION  ,  f.  f.  lat. 
Les  Ordres  donnent  ce  nom  aux  bil* 
leit  que  leur  envoient  ceux^  qui  l'on 
a  y<^  de  la  vatflclle  d'argent ,  dans 
l'efpérance  |le  retrpuver  le  vol  &  de 
décorvrirles  voleurs.  On  appelle  auffi 
recommétndMtUn  >  <fè  nouvelles  caufcs 

Îiui  ùrviennent  pour  retenir  un  Pri- 
onner. 

RieONDUCTION ,  f.  f.  Terme 
de  P-alvique  ,  formé  du  verbe  latin  qui 
fî^ifîe  prendre  Atonie.  Occuper  une 
ma  Ton  /ur  reconduBion ,  c'eft  la  gar- 
der au  même  prix ,  fana  faire  de  dou- 
reju  bail ,  après  l'exphatton  du  ter- 
me. 

RECONNOISSANCE ,  f.  f.  AÛion 
de  recoonoître.  En  termes  de  Cotn- 
merce,*t>n  a^^eWc  Refmfiffdnce  un 
Ejcrii  plar  lequel  on  déclare ,  ou  l'on 
reconnoft ,  qu'on  a  reçu  telle  valeur 
en  efpecet  ou  en  marchandifes.  Dans 
le  fens  moral .  reconnot(f*nce  (ignifie 
fratitudc  ,  c'cJt-à'  dire  ,  le  fentiment 
fc  l'exprelfion  par  lefqucU  op  recort- 
noît  qu'on  a  de  l'obligation  à  quel» 
qu'un. 

RECONNOITRS ,  V.  «a.  ta  ter- 


met  4e  Cnerre  h^  de  Mer  ^  fècoaiio}< 
tie  voie,  place ,  on  paflage .  un  Taif-< 
feau  ,  une  terre  ,  &c.  c'eU  les  obfer- 
ver  f  les  examiner ,  pour  s'inliruire 
de  ce  qui  concerne  la  forme  ,  la  na- 
ture ,  les  forces  ,  la  (îcuation  de  la 
chofc. 

KECORS ,  f.  m.  Niin  qu'os  donne 
â  de»  O/ficiers  fubalternes  de  la  Jufti- 
ce  ,  oui  accompagnent  les  Sergeni 
pour  (ervir  de  témoins  ou  pour  leur 

{>réter  main- forte  dans  l'exercice  de 
eut  profelGon.  Il  paroic  venir  da 
vieux  mot  Reeorder ,  qui  a  Hgnifîé  fê 
fouvenir  ;  fans  doute  parce  que  Toffice 
de  témoin  emporte  la  néceflicé  de  fe 
rapyllcr  ce  qu'on  a  vu.  ' 

RECOUPE ,  f.  f^ Partie  des  pierres 
qiFon  abbat  en  kr  taillant  pour  les 
mettte  en  ceuvrc.  On  appelle  recpupe' 
me:u  une  retraite  fort  large,  oui.fè 
fait  à  chaque  allîfé  de  pierre  dure  • 

fiour  donner   plus   d'empâtement  a 
'ouvrage.  En  tdrmes  de  Blafon,  ufl 
écu  recoupé  eft  un  écu  nit-covpé ,  Hf, 
recoupé  un  peu  ptys  bas. 

RECOURS  ,  f.  m.  En  termes  de 
Monnoics ,  on  appelle  retourr  de  U 

f>iete  4w  niMTc  &"  dm  wmrc  À  U  ptece  ^ 
e  rapport  çxadk  qui  doit  être  ciitte  le  ] 
nombre  de  pièces  6c  le  poids  du  marc  ^ 
ce  qui  fe  vétiHe  par  les  Gardes ,  en  pc- 
fant  les  efpeccs  pièce  i  pièce  ,  au  irc* 
buchet  )  avant  que  de  les  délivrer  au 
Maîtr^.  En  termes  de  Mer ,  on  dit 
reeomrir  fmrune  m^rtaruvre,  pour  dire 
la  fuivre  dans  l'eau  avec  une  cha- 
loupe ou  la  tenant  à  la  nuin.  Fdir» 
reetnrir  une  mAn<nruret  CxzfAde  la  pouf- 
fer )ufqa'où  elle  doit  aller.  On  dit , 
dans  le  même  langage,  recourkrUt 
coutures  d'un  vaifjeau ,  pour  diw^,  y 
repaiTer  legereiiient  le  calfat. 

RECOUSSE  ,  f.  t.  Terme  de  Pra- 
tique. Dam  une  Vente  judiciaire ,  ce« 
lui  qui  a  été  faili  a  huitaine  pour  la 
recoufTe  de  fes  effets  ,  c'eft-i-dîrc  j 
pour  les  retirer  j  quoiqu'il  y  ait  de« 
cas  où  cette  faveur  n'eil  pas  accor- 
dée. 

RECOUVREMENT,  f.  m.  Aâion 
de  recouvrer,  ou  de  retrouver,  ce 
qu'on  avoit  perdu.  Mais  les  Menui- 
fîer»  donnent  oc  nom  au  rebcvd  de 
cercaios  ouvrage^,  pat  exemple,  au 
Kr  iv 


/ 


HITRAITE , f. f. En Archltcâufe ,  VciiMfe>ta appelle ilttiewiime làà^ 
on  nomnK  ainfi ,  dans  vn  mut ,  me  de  chair  «jui  rient  fut  1«  tête  det  tnk, 
diminution  d'épaitTcur  qui  fe  f»it  pat    àc  qa'oil  crcnt  formée  de  vers  blancs  , 


/ 


S}t  RE 

icbord  <iu  couVetck  d'ita  rof&e-fon  ; 
èc  dàni  ce  feot ,  il  paroit  fotmk  de 
(oHvnr.  £n  termes  de  Mer  ,  rubuvrtr 
une  msnxmftt ,  c'eli  la  tirer  duu  le 
T4ii{cau.  \^ 

RLCREANCE  ,  f.  f.  Terme  de 
Praiic|ue  ,  qui  fe  dit  de  la  pruvifion 
d'une  chofe  litigiculc  ,  lorlqu'cllc  cU 
adiugcc  à  celui  qui  a  le  droit  le^lui 
apparent.  Ohteair  la  rtcrédme  d'un 
Bcnctice.  Celui  qui  l'obtient  fe  nom- 
me /ftiridtntiairt. 

KECKIMINATION,  f.  f.  lat.  Ac 
Cufation  qu'on  forint-  contre  un  Ac- 
cirt^ur  ,  pour  atfoiblir  la  lîenne , 
foie  par  rembarras  qu'un  lui  caufe , 
Toit  en  iimiimant  la  iorce  de  Ton  té- 
moignage, /ftirimumr  efl  le  verbe. 

KECKOISETE",  adjea.  Terme  de 
BlafoH  ,  qui  fc  dit  des  croix  lurCqu'cl- 
let  ont  d'autres  croix  â  l'cxircmité  de 
leurs  brauchcv. 

RECTANGLE  i  f.  m.  Mot  com- 
pofé  du  latin  ,  qui  Hgnirie  énjje  drott. 
il  devient  adjcâif  lorfqu'il  eU  joint  i 
quelque  autre  nom  ,  comnie  trionrU 
ftcian-^lt  ,  pJTéiUtlo^rdmmt.  re<l4nglt  , 
&c.  En  Al|;cbre  ,  on  apptllcrtfl^ngle 
le  produit  de  deux  noiabrcwun  par 
l'autre.  Ix  tcÙAttf^e  de  i  par  f  ell  i  f . 

RECTE^K,  f.  m.  Mot  formé. du 
laiin  ,  qui  tignifîc  celui  qui  régit  oO 
-qui  ^oiivetf^.  Il  fe  dit  particulière^ 
mi.iM  du  Supérieur  d  un  Collège  drs 
Jcfiiircs ,  flc  du  Chef  d'une  Uuivcrlî- 
tc.  Tu  DrctaKiic  ,  on  donne  le  nom  de 
Jte.fî'un  aux  Curés  &:  celui  de  Cunt 
aux  Vicaires  \  ufàge  qui  paroît  venir 
d'AngfcterrCj.où  ces  noms  s'emploient 
de  même.  Bourdcaux  l'a  retenu  auiïî 
des  Aii^Iuis.  Le  Rcclorat  eli  la  dignité 
d'un  RcLtbur. 

RECTIFIER  ,  v.  ad.  Mot  latin 
compofé,  qui  iïgniHe  rendre  une  cho- 
ie droite  ,  en  la  conformant  i  fa  ré- 
gie, ri  fe  dit  dans  le  moral  comme 
dans  Icphyfîq'jc.  RecitfU*tton,c^\  elè 
le  fubnantifj'fignific ,  en  termes  de 
Chyiiiic,  une  diUillation  réitérée  de 
quelque  liqueur ,  qui  fert  i  lui  don- 
ner un  nouveau  degré  d'eraltation  & 
d(  puriHcation.  La  rcdiiîcation  le  fait 
autti  queîiviefois  par  la  feule  digef- 
tion  ,  ail  fo|cil ,  daof  le  fable  ,  4aiu 
le  fuixuer ,  &:c. 


RECTITUDE  ,  f.  f.  Mot  latin ,  qif 
(tgniiic  drutmrt ,  état  d'une  cliofe  qni' 
elt  droite.  Il  ne  (e  prend  gurrei  qœ 
dans  k  fens  moral ,  pour  lignifier  «•«*. 
»/  ,']Miiiie  ^confuinmé  d'une  a£H<in  un 
d'uu  fentiment  avec  fa  régie  morale 

RECUITE UR  .  f.  m.  Mot  formé 
de  rteuin.  Ceiè  le  nom  qu'on  dtMiîie 
aux  .Ouvriers  des  Monnoics  pendant 
leur  ^nnéc  d  apprenti iFage,  ic  qui 
leur  viem  <ie.ce  qu'au  tems  où  les  cf- 
peces  fe  fabriquoient  au  marteau ,  ili 
etoicni  occuper  pendant  cette  année 
i  taire  recuire  les  lames  flc  les  ut- 
rcaux.  Ce  qu  on  appelle  retmire ,  en 
termes  d'Art  ,  ç  eii  temettre  au  (ca 
Quelque  partie  d^  métal ,  de  verre, 
d'email ,  de  terre ,  ôcc.  pour  leur  ôtcc 
quelque  mauvaife  qualité  ou  perfec- 
tionner les  bonnes. 

léECUL ,  f.  m.  Terme  d'ArtiUerie. 
On  noihroe  rettêl  dm  nnton  un  mou- 
vement en  arrière ,  que  la  force  du 
feu  imprime  i  une  pièce  lorfau'elle 
tire,  &  qui  cil  ordinairement  aç  dix 
ou  douze  pieds.  On  emploie  divetlct 
tntthodcs  pour  le  diminuer. 

RECULEMENT,  f.  m.  Entennei 
d'Arcliitcâure ,  on  appeller«rii/flwal 
ou  rMon^emtnt  d'drritier ,  la  ligne  dû» 
gonate  depuis  le  poinçon  d'une  atxi. 
pe  jufqu'au  pied  de  larrêtier  quipocte 
fur  l'encoipnure  de  l'entablemett. 

RECURRENT  ,  ad|ea.  Terne  de 
Médecine ,  formé  du  latin.  On  acpellc 
turf  récurrent ,  un  nerf  qui  fe  diitobue 
en  phiiîeurs  petfTs  tameaux  dan  les 
mufcles  du  larynx ,  &  qui  fembleedi»i 
rir  par  la  manière  dont  il  fe  replie 

RECU.SANS,  f.  m.  Mot  tfréda 
latin  ,  qui  fignifie  ceux  qui  refufett, 
&  qui  a  été  foutient  en  ufage ,  dtni 
les  querelles  de  Religion  ,  pour  diilm* 
guer  ceux  qui  refettoient  les  principes 
établis.  En  Angleteric ,  on  appelle  au- 
jourd'hui Jfeemfétns  ceux  qui  ne  reooo- 
noifT'ent  pas  la  fuprcmatie  du  Roi. 

REDDITION ,  f.  f.  Mot  formé  du 
latin ,  oui  fîgni^e  Taâion  de  rendre 
8c  qui  ellt  le  fuMlantif  de  ce  verbe. 

REDEMPTION  ,  f.  f.  Aftioii  de 
racheter.  Ce  mo»  cA  tiré  auilt  du  la- 
tin. LT.glifç  a  deux  Ordres  de  la  Ré- 
demption des  Captifs.  L'un  nomtué 
aouemcnt  d«  U  Trimi^,  ôc  ibuié  veit 


■\ 


R  1 

l'an  1 100  par'  Je4M 
tilhuinme  Froveoça 
aux  trois  vœux  on 
racheter  les  Captifs 
trcmeni  de  /*«  Mera 
par  Pierre  de  Nolaf 
Die  du  Languedoc  ,  1 
chctôrt  ,  bc  Pierre 
dans  lequel  on  joini 
tacheter  les  Captifs 
vcrux.  L'Ordre  de  1; 
litaire  avant  que  d'< 

R  E  D  E  N  T.  f.  r 
On  appelle  reoenti , 
dans  une  fondation , 
qu'on  fait  d'efpac^ 
le  terrain  elt  en  peu 
ver  le  niveau.  En  Foi 
deutj  font  dés  angles 
de  dents  de  fcie ,  qui 
ouvrée  ;  i  couvrir 

REDIMER,  V.  i 
latin  ,  qui  lignifie  la 
rdtittter^  fie  d'où  e(t  f 
mais  qui  ne  s'enipl 
termes  de  Pratique  i 

REDINGOTTE  , 
rompu  de  i'Angloii 
cette  langue  Ruiing 
fie  nmnitdu  ou  vétei 
cheval. 

REDORTE ,  f.  f 
fon  ,  qui  fe  dit  d'un 
retortillce  en  axiueai 
autres.  On  diilingue 
lues  fie  celles  qui  fo 

REDOUTE  ,  f.  f 
dinairement  de  forr 
vêtu  d'un  fodi.  Les 
pas  faites  pour  réliitf 
pour  fervir  de  corpi 
aifurer  des  lignes, 
lignplc  dctênfc  de  f 
aulti  une  corruDtioi 
Italien  ,  qui  eA  le 
lieux  ,  fur-tout  i  V 
fonpes  qui  airaelir 
blentpour  le  feu  fie 

REDUCTIBLE, 
du  latin  ,  qui  lignifi 
réduit.  Le  bois  eA 
■  dres.  Tout  raifonni 
Ml  en  fyllogitme.  A 
contraire  ce  qiii  fc 
Chyniie  a  des  jtls  ri 
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<fi*<nK  nb  M  fin  pour  1^  tnrtâl- 

.Itr ,  il  s'endurck  m  icaiic  .  ' 
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en  i<f  f  ;  Mr  lequel  tons  les  fcftMA. 
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l'an  1 100  par'  Jtdm  Je  MsAs  «  Gcn- 
tilhuinme  Frovciiçal ,  où  l'on  )oinc 
•ux  crois  vœux  ordiiutrei  celui  de 
racheter  Ici  Captiù  i  l'autre  ,  dit  au- 
trement 4t  i*  Merci,  (oadi  en  iiiA 
par  Pierre  de  NoUr^ue  ,^entilhora- 
me  du  Languedoc  ,  Raymond  de  Ro- 
chctôrc  ,  bc  Pierre  Roi  d'Arragoa  , 
dans  lequel  on  joint  ai|ili  le  roeu  de 
racheter  les  CaptiHi  aux  troit  autrei 
virux.  L'Ordre  de  la  Merci  a  été  Mi- 
litaire avant  que  d'être  Religieux. 

RE  DE  NT.  f.  na.  Terme  d'Art. 
On  appelle  redenti ,  dans  an  mue  ou 
dans  une  fondation ,  pluHeurs  relTauts 
qu'on  fait  d'el'pade  en  efpaice  lorfciue 
le  terrain  elt  en  peucc  .  pour  conler- 
▼er  le  nireau.  En  Fortincation  ,  lei  te- 
itnts  font  dés  anglci  faillans  en  forme 
de  demi  de  fcie ,  qui  fervent ,  dans  un 
ouvr^^e  ;  i  couvrir  les  Soldats. 

REDIMER,  V.  aa.  Mot  tiré  du 
latin  ,  qui  (îgnifie  la  même  chofe  que 
rdclteter^  &  «Toù  e(t  focuié  ridemfùou  ; 
mais  qui  ne  s'emploie  gueres  qu'en 
termes  de  Pratique  6c  de  Vallèlage. 

REDINGOTTE,  f.  f.  Mot, cor- 
rompu de  l'Anglois ,  qui  s'^it  dans 
cette  langue  Ruling  coat ,  &  qui  fîgni- 
/ic  métnitdu  ou  vêtement  pour  aller  i 
cheval. 

REDORTE ,  f.  f.  Terme  de  Bla- 
fon  ,  qui  fe  dit  d'une  branche  d'arbre 
retortillce  en  anneaux  Les  uns  fut  les 
autres.  On  diilingue  les,redorçes  feuU* 
lues  &  celles  qui  font  fans  feuilles.. 

REDOUTE  ,  f.  f.  Petit  Fort,  or- 
dinairement de  forme  quarrée ,  ficlre- 
vêtu  d'un  fodi.  Les  Redoutes  ne  font 
pas  faites  pour  rétîiter  au  canon  ,mais 
pour  fervir  de  corps- de-garde  &  pour 
aifurer  des  lignes.  Elles  n'ont  que  la 
l^plc  détênlc  de  front.  RetUute  e(i 
aulii  une  corruDCion  de  Ridotto ,  mot 
Italien ,  qui  cA  le  nom  de  certaine 
lieux  ,  fur-tout  i  Venifc ,  oti  les  per- 
fonpes  qui  airaclir  le  plaiiir  s'adcm- 
blent  pour  le  feu  &  pour  la  danfe. 

REDUCIIBLE,  adj.  Mot  formé 
du  latin  ,  qui  fignifie  ce  qui  peut  être 
réduit.  Le  hois  eO  redttaibU  en  cen- 
-  dres.  Tout  raifonneraent  eft  r^dncli- 
yifea  fyllogitme.  XédtUiif  Cigni&e  au 
contraire  ce  qui  fert  à  réduire.  La 
Ch/ntie  a  des  Jth  r^dnfUfi.  IttdmHUnt 
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en  langage  chyraïque  /Signifie  un  ré- 
cabli entent  des  pantçs  de  quelque 
mixte  eu  leur  état  naturel.  En  termci 
de  CItirurgtc  ,  il  fe  dit  ai  t'opcration 
par  lai)UcUe  on  remet  les  os  dans  leur 
place.  En  termes  d'Arithmétique,  on 
appelle  rcdHfiium  la  manière  ac  con- 
vertir le  calcul  d'une  efptqt  en  une 
autre  \  oh  fait  la  réduction  des  deniers 
en^fols  ,  des  fols  en  livres,  des  frac- 
tions eu  entiers ,  flcc.  Rcdi/ure ,  qui  ell 
le  verbe  ,  fe  dit  dans  tous  ces  fens'.  En 
Algèbre  ,  ridmre  une  équation  ,  c'elt 
la  difpofcr  de  manière  que  la  ré- 
duâion  des  racines  en  foit  plus  fa- 
cile. Réduit  (^nifie  de  petites  retrai- 
tes,  ou  de  petits  retranchemens  daiu 
lefqucjs  on  peut  fe  retirer. 

RE'EDIFIER,  V.  aa.  lat.  Rétablit 
itn  édifice  ,  ou  rebâtir  ce  qui  a  été  dé- 
truit Ac  renverfé. 

RE'ER  ,  V.  n.  Terme  de  Vénerie  , 

3ui  fe  dit  du  cri  ou  du  meuglement 
es  cerfs ,  des  daims  6c  des  clîevreuils, 
daiu  le  tems  qu'ils  font  en  rut. 

REFECTION  ,  f.  f.  Mot  formé 
de  rt faire,  qui  ne  fe  dit  ^e  d'une 
quantité  de  noutriturc  fufRuntepout 
reféiire  ou  rétablir  les  forces  6c  latis- 
faire  l'appctit.  RefeHnire  ,  qui  vienc 
de  la  même  fuutce  ,  fignifie  ,  en  ter- 
mes de  Monafteres ,  le  lieu  où  les 
Religieux  s'affcmblent  pour  prendre 
leurs  repas  ou  leur  referHan. 

REFEND ,  f.  m.  On  appelle  reftndr 
les^entre-deux  des  pierres  de  taille  qui 
font  aux  entre-deux  des  murs  &  des 
autres  endroits  d'un  bâtiment.  Les 
murs  de  refend  font  ceux  qui  (épa- 
tent les  pièces  intérieures  d'un  édifi- 
ce ,  diftérens  des  gros  miirs  quien  font 
la  face.  En  termes  de  Mcnuiferie  ,  uii 
refend  eA  une  partie  ou  une  tringle 
ôtée  d'un  ais  trop  large ,  ou  le  tel\c 
d'un  ais  dont  on  a  ôté  une  grande 
partie.  Refendre  Ce  dit ,  dans  divers 
Arts  ,  pour  fcier ,  divifer ,  fendre ,  cntt- 
f>er,  ôcc.  En  termes  de  Palais ,  Refen 
dr'e  c'ed  recommencer  un  partage  en<- 
tre  des  frères^  lorfque  les  cadets  ne 
font  pas  conrens  de  celui  qui  leur  e(l 
offert  par  l'aîné. 

REFERE',  f.  m.  Term?  de  Palais , 
tiré  du  latin  ,  qui  lîgniHe  RApoort. 
C'cA  le  récit  que  fait  uaCoaimi  (Taire 
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ctmuae  en  Andeot,  6c  doot  U  tar 
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de  ce  qui  iVft  pâlie  derint  lui ,  lorf* 
qu'il  a  fait  U  proc^t-verbal  de  quel- 
que chofe  Jonc  te  Ju^eoieat  appar- 
tient i  fa  Cocnpaginif.  Mtffm,  c'elï 
faire  un  r^fer^. 

REfFKENDAIRE,  f.  m.  Ancien 
titre  d'Office.  Pendant  U  première 
race  de  noi  Koii ,  le  f^r^nJ  Keferen- 
dmrt  étoit  un  Officier  de  lEtat'.'^ui 
•voit  la  garde  du  fceau  Royal  ^èc  qui 
féuffiit  r4pf)ort  au  Roi ,  fuivam  la  (îgai- 
fic«tion  du  mot ,  dci  Keaurtes  &  des 
Placets  qui  lui  étaient  prcfcntés .  Au- 
^rd'hui  le  RéftmdAirt  ci\  ua  Offi- 
cier des  petites  Chancelleries ,  qui  fait 
le  rapport  des  lettres  àXccller  devant 
les  Maîtres  des  Requêtes.  La  Chan- 
ccl'cric  Romaine  a  det  Rt'frrertJéiret 
de  funt  ^  de  tdulrt  ^tuiture^  infti- 
uiés  par  Alexandre  VI.  Ce  font  doute 
anciens  Prélats  ,  nui  rapportent  les 
Suppliques  devant  le  Pape  pour  la  lî- 
gnaiure  de  grâce  fle  pour  celte  de  )ufti- 
ce.  Ils  connoiffent  des  Canfes  qui  ne 
font  pas  fU'deffus  de  cinq  cens  écu» 
dôr. 

REFEUILLER  ,  v.  aA.  Terme  d'Ar- 
chitçdurc,  qui  fignifîe  /«rir^  deux  fenil- 
turei  en  reeouvrtment ,  telles  qu'on  les 
fik  pour  recevoir  les  volets  d'une 
croid^  ou  les  ventanx  d'une  porte. 

REFICHER,  V.  ad.  En  termes  de 
Maçoqocrie ,  rtfichtr  8c  rejùinter  Ut 
'vittUes  dffiftt  t  c'eft  remaçoimer  les 
^ints  dans  une  muraille. 

RETLET ,  f.  m.  Terme  de  Pein- 
ture ,  formé  de  rtHkhir.  On  donne  ce 
nom  aux  parties  d'un  tableau  qui  font 
éclairées  par  la  lumière  qui  réfléchit 
d'un  corps  p«U  ,  qui  efl  peint  dans  le 
mime  ouvrage. 

RE'PLEXION  ,  f.  f.  Mot  formé  du 
Latia,  qui  fignifie  proprement  le  re- 
tour d'une  chofis.  vers  te  côté  d'où  elle 
efl  partie.  C'eA  par  analogie  â  ce  Cens 
qu'on  appelle  rlfexiim ,  en  morale , 
l'a^^îon  de  l'efprit  qui  lui  fait  aban- 
donner cous  les  autres  Ai^ts  auxquels 
il  s'étoic  livré ,  pour  &  tourner  vers 
un  fujet  puticnlier  donc  il  s'occupe 
avec  plus  d'ncention ,  8c  ftir  lequel 
on, peut  dire  ainfî  profcement  qu'ii 
tt'fiiehit.  Dans  le  fcns  phyfîaue,  rt- 
^'i&n  fe  dit  de  toutes  r»>rtes  de  rever- 
Waûoos  8c  de  relaiUiilbmcns.  L'aa- 
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gic  de  réflexion  eiï  égal  â  celai  d'ia. 
Cl  Jcnce  i  c'eA-i<iire,  qu'un  corps  dut 
reiK'onttant  un  antre  corpi  qu'il  tm 
peut  ébranler  par  fon  mouvement, 
coariiiuc  de  fe  mouvoir  fur  une  aatra 
ligne  qui  efi  nrccirairement  égale  â 
celle  par  laquelle  il  eft  venu  toucher 
ce  corps  daiis  un  certain  point  de  fa 
furfacc  i  8l  par'coaféquent  les  deux 
angles  que  cet  deux  lignes  font  avec 
cette  furface  font  é^sux.  Si  l'incidence 
e(l  perpendiculaire ,  la  réflexion  Ce  fait 
par  la  méntt  ligne. 

REFLUX,  r.  m.  Mot  formé  du  la- 
tin  ,  qui  fe  dit  du  mouvement  par  le- 
quel les  eaux  de  la  mer  retournent 
lur  elles  mêmes  après  te  flux.  y«ye\ 
Maki'i. 

REFONDER  ,  v.  mù.  Terme  de 
pratique  ,  qui  fe  dit  des  frais  ,  ou  dé- 
pens ,  au  rembourfement  defquels  tes 
parties  qui  ont  fait  quelque  défaut 
tM  coutumace  font  obligées  ,  avant 
qu'on  les  admene  i  pourftiivre. 

REFORMER ,  v.  iù.  Ce  verbe  a 
deux  acceptions  forr  différentes  -,  l'u- 
ne-, dans  laquelle  il  fîgni fie  changer  la 
forme  de  quelque  chofc  en  une  meil- 
leure ,  8c  dans  ce  fens  ,  fon  fubflan- 
cif  efl  réfomuuiom.lttftrmir  les  mtrun, 
la  doârine ,  la  difcipline.  La  Réfor- 
matiort  de  1  Eglife  ,  d'un  ordre  Reli- 
gieux  ,  8cc.  Dans  la  féconde  acception 
il  fîgnifie  fu^iniêr^8c  fon  fubitantif 
«lors  eft  r/formtyOn  a  réformé  tel 
Kègiioenc ,  c'efl  â-dire  ,  qu'on  l'a  fup- 
primé  ,  licentié.  Un  tel  a  riformi  fon 
équipage.  La  rtfort$tt  f«>  fera  tel  \am. 
R4\t,Tmé  ^  ad^âif ,  fe  dit  dans  l'undc 
'  l'ancre  de  ces  deux  fena.  On  appelle 
Officier  rvforW  celui  donc  on  a  fuppri- 
mé  l'emploi ,  qooiquil  en  conferve 
quelquefois  le  ttcrc ,  &  qu'il  demeure 
dans  le  même  corps  arec  l'avantage , 
de  ne  pas  perdre  fon  rang  d'anden- 
neté.  On  appelle  Rtformét  liés  Rcli- 

S  eux  dans  l'ordre  defquels  on  a  mis 
téformation.  Les  Catholiques  doi»- 
nenc  le  nom  de  fruendut  reTonmét  aux 
Proteftans  qui  fe  font  (hfzxét  de  l'E- 
ghfe  fous  prétexte. de  réformation-. 

REFOULER  ,  v.  n.  Terme  de  mer. 
On  dit  que  ta  mer  refoute  ,  pour  dire 
qu'elle  defcen<l.  Ce  verbe  fe  prend 
au£  dans  une  togiùficatioa  aâive .  ^ 


inder  U  wmr4t  ou  'G^êmm 
1er  «.onuc  ia  nvuée.  Âtfêii 
ge  d'une  pièce  d  art  il  ter  n 
botjrrer  àvcc  k  rtfomlotr , 
long  biiMu  garni  d  un  gi 
pUt. 

REFRACTION  ,  f .  f. 
du  vcrOw  latin  ,  qui  ùgnific 
Phydciens  Unnncm  ce  non 
pu  laquelle  les  rayons  de 
le  bnkuc  ,  en  pa liant  pa 
nilieus.  Un  rayon  qui  tor 
ûirface  ne  fait  que   tcHct 
coiuiiMtatioti  de  fon  mcM 
Qomme  réflexion  \  mais 
cette  furface  ,  comme  daji 
verre  (  ce  qui  s'appelle  ] 
milieu  dans  uu  autre  )  il 
forme  quantité  de  lignes 
C  ell  cç  qu'on  nomme  Réf 
Réfradion   fait   paroitre 
dans  les  lieux  où  ils  ne  loi 
ce  qu'on  el\  accoutumé  i 
ter  au  bout  d'un  rayon  dir 
pelle  RtfrMngtbUité  ta  pro] 
pouvoir  que  la  lumière  a 
fier  par  Réfraction. 

REFRElN,f.m.  Term< 
qui  fe  dit  duo  vers  que 
la  fîii  de  plttfîeurs  fiances  oi 
fur-tout  dans  les  cUéints  i 
tdlUdff  «  êcc. 

REFRIGERANT,  f.  m. 
mé  du  latin ,  qui  fi^nifie  ra 
Les  Chymiiles  en  une  fait  1 
vaiffcau  dans  lequel  on  m 
fupérieure  de  l'alcmbic  ,  | 
^aiciiir  par  le  moyen  de  l 
dont  il.efl  templi ,  &  fair 
cjl  li|ùr,ur  les  vapeurs  qi 
élevées., 

REFUGIE' ,  f.  m.  Noi 
donné ,  depuis  la  révocati 
de  Nantes ,  i  un  ptodigic 
de  François  qui  ont  cherc 
je  ou  un  azylc  dans,  les  P 
tans,  pour  y  \ouit  de  la 
coofcience. 

R  F  F  U  rr  E .  f.  f.  En 
Charpeoterie  .  un  dit  qu 
de  la  refHtte  ,  lorfijue  la  n 
trop  profonde ,  pour  l'ufaf 
veut  taire.  En  termes  de  \ 
rtfuites  d'un  cerf  font  les 
Icfquçlks  il  uchc  d'ékhi 
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RiiOMBOIDE ,  f.  m.  Aocro  ctnnc    dq^airet  donaeiu  aux  crolêinct 
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*(Rrenee  entre  le  MijfUrtit 


kmltr  U  wmr^  ou  X?f  munit ,  c'cft  al- 
ler y^^nut  la  marée.  M*f»mler  la  char* 
gc  d'une  piccc  d  artillerie  ,  c  clt  le 
(ogrrer  tvec  le  rtfomlotr  ^  quieit  un 
long  ùiiuo  garni  d  un  |{ut  boaion 
pUt. 

REFKACTION  ,  f.  f.  Môc  formé 
4u  V(.rt>w  latin  ,  qui  tîgniiie  brfftr.  Les 
pnyiîJeni  uanncm  ce  notn  i  l'adtion 
pu  laquelle  Ici  ra^ont  Je  la  lumicre 
le  brik-ui  y  en  paifaiii  par  diricrcns 
nilieux.  Un  ra)roa  qui  tombe  fur  une 
(uriace  ne  fait  que  refïcchir  ,  &  la 
cuiuiiutatiou  de  fon  mouvement  fe 
Qomme  réflexion  \  mais  s'il  pénctK 
cette  furfacc  ,  comme  dans  l'eau  6c(f^ 
Terre  (  ce  qui  s'appelle  palFcr  d'un 
milieu  dans  un  autre  \  il  le  brife  flc 
forme  quantité  de  lif^nei  diifcrentei. 
Çclï  cç  qu'on  nomme  Réfradion.  La 
kéfradion  fait  pairoiire  les  objets 
dans  les  lieux  où  ils  ne  font  pas ,  par- 
ce qu'on  ell  accoutumé  à  les  rappor»^ 
ter  au  bout  d'un  rayon  direâ.  On  ap- 
pelle Refrdrtgtbiltté  la  propriété  ou  1« 
pouvoir  que  la  lumière  a  de  fe  divi- 
lier  par  Réfraction. 

REFREIN  ,  f.  m.  Terme  poétique  . 
qui  fe  dit  duo  vers  qu'on  répète  a 
la  (nx  de  pluiîeurs  lianccs  ou  coUplets  , 
fur-tout  dans  les  chéitUf  royaux ,  les 
Uéllédf.s ,  Ace. 

REFRIGERANT,  f.  m.  Moc  for- 
mé du  latin ,  qui  iî^nifie  réfrsidùffMitt . 
Les  Chf  miiles  en  uat  fait  le  nom  d'un 
vaiffcau  dans  lequel  on  met  la  panie 
fupérieure  de  l'alcmbic  ,  pour  le  ra- 
â-aichir  par  le  moyen  de  l'eau  froide 
dont  il.ell  templi ,  &  faire  retomber 
cjl  li|ù<ur  les  vapeurs  que  le  £eu  a 
éJevfcs., 

REFUGIE' ,  f.  m.  Nom  nu'oa  a 
donné  y  depuis  la  révocation  de  l'EdH 
de  Nantes ,  i  un  prodigieux  iKMnbre 
de  François  qui  ont  cherché  un  re/it- 
je  ou  un  azjric  dans  les  Pays  Procef- 
uns,  pour  y  |ouir  de  U  liberté  de 
coofcience. 

R  F  F  U  IT E .  f.  f.  En  termes  de 
Charpeoterie  .  un  dit  qu'un  trou  â 
de  la  refaite  ,  lor((]Uc  la  iMortoife  e(i 
trop  profonde ,  pour  l'ufage  qu'on  en 
vrar  taire.  En  tenues  de  Vénerie  ,  les 
rtfuittf  d'un  cerf  font  les  rufes  par 
Icfquçlki  il  ùchc  d'cUupji:r    aux 


chiens  ou  de  reprendre  les  voies  do 

IcMi  bdMor^)       , 

Rfei-U^ J*^f.  ni.  En  termes  d'An  , 
enfoncer  uu.pieu  fufqu'â  rttmi  de  imo»~ 
fn  ,  c'cH  l'entoncer  jutant  qu'on  la  ■ 
peut  avec  le  uruMiton. 

KE^UTER  ,  v'  acL  Terme  de  Lo- 
gique ,  qui  llgnibc  rcpoodre  a  un  ar- 
ICumem  ou  à  quelque  o<>|c6tion  par 
de*  rai  font  li  fortes  qu'elles  dctrui- 
feni  abfolument  celles  oui.  leur  font 
oppofees.  RrjmiétfH  cii  te  funliantif. 

RLGAIN  ,  f.  m.  Nom  qu'on  don- 
ne i  la  leconde  herbe  qui  revient  dans 
un  pré  qui  a  été  fauché.  On  ditaulG 

3u'une  pièce  de  ^ms  ai  une  pierre  on$ 
n  ri^aiH  ,  ou  qu't/ 7  a  Um  regMiM  i  une 
pierre  ou  une  ptcce  de  boit ,  lorfqu'é- 
tant  trop  langues  pourM'ufagc  auquel 
on  les  deUitic  ,  1  excédent  demande 
d'é;rr  coupé. 

REGALE  ,  C  f.  Moc  tiré  du  latin , 
qui  iî);aiHe  ce  qui  appaitient  au  Roi. 
On  a  doimé  ce  nom  au  pouvcTi/  qu'a 
le  Roi  de  nommer  les  Evéques  Ac  les 
Archevêques  ,  de  jouir  àa  revenus 
des  Evechés  6c  des  Archevêchés  pen- 
dam  leur  vacance  ,  Ce  de  conférer^ pen- 
dauc  le  mime  tems ,  les  bénérices  lim- 
ples  qui  en  dépcndenté  Le  Jtn  de  Me- 
gdle  ell  un  des  principaux  jeux  de  l'or» 
gue  ,  qui  fe  nomme  aurrcmcnt  voix 
iuimaine.  I)  eft  i  l'unllFon  de  la  trom* 
pette.  On  appelle  eau  régale  untf  ef- 
pece  d'eau  forte  qui  diiTout  1  or  ,  com- 
plice d'une  diAillation  de  deux  par- 
tiev  de  nitre  avec  une  partie  de  fcl 
ammoniac.  Reudùn  eft  un  autre  moc 
qui  vient  de  la  niante  fource.  On 
iiornme  Maifmt  Regalienmi  celles  'qui 
defcendeat  d'anciens  Rois  -,  8c  Droitt^ 
Reidltgnt  les  droits ^qui  font  propres 
aux  Rois  6c  aux  Souverains  ,  tjels  que 
de  faire  des  loix  ,  d'accorder  des  ^a- 
ces  ,  de  faire  battre  monnoie  ,  (Sec, 
Régaler ,  eu  lui  donnant  la  même  ori* 
gine  ,  figniKe  bien  traiter,  donner 
une  ffte  ,  comme  Hcroit  un  Roi  »  8e 
Refal ,  dans  ce  fens ,  fe  dit  pour  bon 
rfjttement  ,  fèie  de  pUilîc  ,  repas 
fompnieox. 

REGALER  ,  v.  au.  Terme  d'Art , 
qui  fe  ait  pour  ap{»lanir ,  mettre  da 
t)tvcau  ,  fur-tout  lorfqu'il  elè  quelUon 
à9  terrain.  D4US  ce  iC|u  ,  le  rê^d*" 
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munt  (Tune  aire  ou  d  une  fupcrficir  e(ï 
Câ  réJudioii  i  un  nwme  niveau.  Rn 
rcrmct  d  Impôts  ,  on  jppcllc  Me^dle- 
mtnt  det  lAiintt  U  répartitimi  «)ui  le 
fait ,  pour  le  payement  de  la  foînme 
imptttee  ,  entre  Ici  Bourgs  Ac  lei  Vil- 
lage» 

REGARD  ,  f.  m.  En  rermei  d'Af- 
cronom<c  ,  ou  donne  ce  nom  i  la  A- 
tuation  de  deux  aiires  qui  le  regar- 
dent félon  certain  angle  ,  en  dillance 
d'un  certain  nombre  de  degrci.  En 
^termes  de  Peinture  ,on  appelle  ,  dtux 
fte^drdt  ,  deux  portraits  de  même 
grandeur  ,  liont  les  hgures  font  tour- 
nées l'une  vers  l'autre.  On  nomme 
«uifi  Metéirdf  des  réfervoirs  d'eau  cou- 
rante ,  d  oii  partent  plusieurs  tuyaux 
pour  en  faite  la  diiiribujrion  ,  &:  des 
ouvertures  qu'onny  fait  de  dilUnce 
en  didance  pour  tibfcrver^es  défauts 
&  faciliter  le:  réparations  de  la  con- 
duite. 

REGARDANT  ,  adjeû.  Terme  de 
Blafon  ,  qui  fe  dit  des  animaux  Idrf- 
qu'ils  tournent  la  tcte  pour  regarder 
vers  leur  queue. 

REGATES  ,  f.  f  Nom  qu'on  don- 
ne i  des  courfes  de  Barques  qui  fe 
font  i  certains  jours  de  fête,  fur  le 
grand  canal  de  Venife. 

REGAYER  ,  v.  au.  On  dit  rt^^er 
U  fhétnvre ,  pour  dire  le  préparer  avec 
un  inArnment  convenable ,  fie  le  pur- 
ger de  fes  ordures.  Cet  Inflrumcnt  fe 
nomme  Jttiayoir, 

REGENCE ,  f.  f.  Mot  formé  du 
latin ,  qui  ^gnifîe  gouvernement  ,  & 
qui  fe  dit  de  celt/ir  d'un  Etat  pendant 
rabfénce  ou  la  minorité  du  Souve- 
rain, -s 
'  REGENERATION  ,  f.  f.  lat.  Ac- 
tion de  reiuître  ou  d'être  régénéré:^ 
L'Ecriture  employé  ce  mot  dans  deux 
fens  \  t".  pour  la  naiflance  fpiriruel- 
le  qu'on  reçoit  au  Baptême  v,,i^.  pour 
la  nouvelle  vie  qu'sn  efpcre  après  U 
réiurreâion. 

REGICIDE  ,  fubft.  &  adjrû.  Mot 
compofê  du  latin  f  qui  ng;nifie  le  cri- 
me de  tv|er  un  Roi ,  ic  celui  qui  s'en 
rend  coupable. 

REGIME  ,  f.  m.^ot  formé  du  la- 
tin ,  qui  fîgnifîe ,  en  Médecine  y  cer- 
taines fégUs  qu'on  obfcrve  daos  l'u- 
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fage  des  alimens  Ac  des  chofes  qiri  a», 
particniient  i  la  famé.  C'eflcequif« 
nomme  autrement  dtete.  En  tenues 
de  Gtammaire  ,  on  appelle  r/"$mt  le 
nom  qu  un  verbe  rtgit ,  c'elt-ii  dire  , 
dom  il  régie  le  cas.         *• 

REGIMENT,  f.  m.  Corps d'infan- 
tericou'de  cavalerie,  commandé  par 
un  Colonel ,  ou  un  MeAre  de  Camp, 
Ac  compofé  d'un  certain  nombre  de 
compagnies ,  dont  cKaciuic  a  Ton  Ca- 
pitaine Ac  fes  Otficicri  fubalternes.  Les 
Compagnies  d'ordonnance  Ac  le^Oa«n• 
pagnics  franches  ne  font  point  en  corps 
de  légimcnt. 

REGION  ,  f.  f.  Mol  tiré  du  latjn  , 
qui  fe  dit  M'utie  grande  étendue  de 
terre  habitée  par  dirtcrens  Peuples. 
En  termes  de  Phydquc  ,  l'^ir  fe  divi . 
fe  en  trois  Régions  ;  la  fupcrieure  , 
la  moyenne  ,  Ac  la  balfc.  La  premiè- 
re ,  eA  celle  qui  cl\  au  delfus  des  plus 
hautes  montagnes  y  la  deuxième  ,  cel- 
le qui  ciï  entre  la  premier^  Ac  celle  rnî 
nous  habi">ns ,  qui  efl  la  baffe  ,  8c 
qu'on  borne  par  la  réflexion  des 
rayons  d'u  foleil.  Les  qualités  de  ces 
trois  Régions  font  ditfcrentes.  Les  Mé- 
decins divifent  aulfî  |e  corps  de  l'hom- 
me en  trois  Régions  \  la  première  qui 
comprend  les  pfemierés  vbyes  ,  c'eft- 
i-dire  y  l'oèfophage  ,  l'cAorax:  Ac  les 
inteftiiu  ,  ficc.  La  deuxième ,  qui  con- 
fient la  maffe  du  fang  Ac  tes  vailTeauc 
qu'elle  arrofe ,  tels  que  le  poumon  , 
le  crrur  ,  le  foie ,  la  rare  ,  Ace.  La 
troilîéine  ,  qui  comprend  le  cerveau  , 
le  fyllêine  nerveux ,  Ac  l'habtiude  gé- 
nérale du  corps. 

RbGIR  i  T.  aâ.  Mot  ciré  du  laria  , 
qui  (îgnifie  conduire  ,  gouverner  ,  ad- 
miniltrer.  C'ell  la  fource  de  quatîSté 
de  mots  qui  emponent  le  même  fens , 
tels  que  Réf^ent ,  qui  fe  dit  de  celui  qui 
gouverne  ur»  Etat  pendant  ràbfencc 
ou>  la  minorité  du  Roi  ,  6c  d'ua  Pro- 
fclfcar  de  Collège  ^,  /feflettr ,  qui  fi- 
pniHe  le  chef  d'une  Univerhté  ou  d'un 
•  Collège  de  Jéfuites  j  Regiffinr  ,  qui  fe 
dit  de  celui  qui  efl  chargé  de  l'admi- 
niftranon  ou  de  la  Réiu  de  quelque 
bien  ou  Àc  quelque  affaire  ,  Ace. 

RFGISTRATA  ,  f,  m.  lat.  Terme 
de  Palais ,  qui  fe  dit  d'un  extrajt  de 
l'Aucc  d'coregiilrcxneac  qu'on  mec 
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(yr  le  repli  <ies  lettres  d 
i\t  y  après  qu'elles  ont  ci 
«nrcgi Urées.  Il  y  a  une  g 
marque  le  Regillrata  de 
Rome  ,  Ac  qui  tient  tout 
Va  fiicnature. 

KtC'STRATEUR.f.i 
hccdclaCour  de  Rome. 
/ruri  des  Huiles  Ac  des  bup 
au  uoinhrc  de  vingt -qua 


RK.ISTKt  ,  f.  m 
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à  prclent   Rtgitrt.    Non 
^forint-  de  Kepr  ,  puifqu'i 
livre  ou  un 'mémoire  da 
ccfrit  les  allaites  journa 
Icrvii  de  ri't^te  ,  de  tondu 
gillres  du  P'arleipent.  En 
primcne»-,  Retifirt  tignil 
la  rencontre  des  lignes  A 
qui  doivent  être   placée 
cgalcment  les  unes  fut  h 
termes  d'Orgue  ,  Rtgtfh 
bâtons  que  l'on  tire  pou 
les  dirtireiis  jeux.    Les 
appellent  Rtttfire  de >  fut 
jat ,  de  petite's  placquc»  d 
'     fées  en  couliffc,  qu'un  1< 
bailfe  pour  augmenter 
le  fv-'U  du  fourneau.  En  i 
nances ,  le  ^egifirt  fcxte  i 
tre  ,   qui  fe  nomme  au 
dans  lequel  font  conten 
des  Habitaos  des  Paroi 
fommes  impofécs  par  le 
des  tailles  ,  le  nombre  d 
dans  chaque  famille  fie 
pris  de  («1  au  grenier  ,  Ac 
REGLE  ,  f.  f.  Inftrun 
à  tracer  kêt  lignes  droitt 
ordinairement  divi  fée  e 
autrement.  *La  Règle  d 
'      fe  diviie  en  pieds  fie  eç 
longueur  ell  de  quatre  f 
glc   de  Pofeur  a  de  fou 
ou  qiiinxe  pieds  ,  Ce  fer 
veau  pour  égaler  des  pi 
"    glcr  un  cours  d'affife.  C< 
sentiers  ci\  divifée  en 
long.  Ils  ont  une  grandi 
te  règle.  Les  Serruriers 
,  de  fer  pour  dreflcr  les 
qu'elles  font  chaudes  ôi 
Rîglé  des  Menuiliers  s'a 
Ils  ont  des  Rf/fetrpUti 
i  pied.  La  Rt^Uite  des  Ii: 
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ferres  prit  ém  rirnm»  «  far  les  bordi    lie  l'eft  confervé  qu'eh  censé  4c  Mi. 

Ae»  rivierei  navigables.  Les  RivfraiJis     foo  .  lorfoue  la  partie  d'en-ha      '* 


^ 


HO 

10  Rttbanien  8c  les  Tlreo 
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(ar  le  repli  éet  leurei  de  Chancelle* 
tit  »*prè*  qu'elles  ont  ué  vérihcet  6c 
«nrcgittrcet.  il  y  a  une  grande  X  qui 
marque  le  Regilbata  de  la  Cour  de 
Rome  ,  6c  qui  tient  ir>ut  le  revende 
la  fijcnacurc. 

KtC'vrRATtUR,  f.  rB. Tiirc  d'of- 
hcc  de  la  Cour  de  Rome.  Les  Rt^$jirM- 
teurt  des  BuUcf  &(.  dci  Suppliques,  font 
au  noinhrc  de  vingt -quatre. 

RtGlsIKt^  f.m.  On  prononce 
à  prclent  Rtgitrt.  Nom -qui  paroît 
^formt-  de  ffe^tr  ^  puifqu'il  ii|;nihc  un 
livre  ou  un^émoirr  dans  lequel  on 
ccfrit  les  atlaires  journalières  ,  pour 
1er  vit  de  n't^te  ,  de  londtutt.  Les  Re- 
gillres  du  Parlcrpent.  En  termes  dlm- 

{)rimcne>7  Regijirt  (ignihe  l'ordre  ou 
a  rencontre  dci  lignes  ôc  de»  pages  , 
qui  doivent  être  placées  0c  rangées 
cgalen)ent  les  unes  fur  les  autres  fcn 
termes  d'Orgue  ,  Rtgiftre  fe  dit  des 
bâtons  que  Ton  tire  pour  faire  iouer 
les  dirtirens  jeux.  Les  Monnoycurs 
appellent  Rtttfhe  Jet  foHwcéiux  d'tf- 
jai ,  de  petites  placquct  de  fer ,  difpo- 
ftes  en  coulifFc, qu'un  levé  ou  qu'on 
bailfe  pour  augmenrer  ou  diminuer 
le  feu  du  fourneau.  En  termes  de  Fi- 
nances ,  le  Hegtf^rt  ffxit  ci\  un  Regif- 
rrc  ,  qui  fc  nomme  aufli  Cddéifirt , 
dans  lequel  font  contenus  les  noms 
d^s  Habitant  des  ParoilTcs  ,  fie  les 
fommes  impofécs  par  les  Cotlcdbeufs 
des  tailles,  le  nombre  des  perfonncs 
dans  chaque  famille  &  ce  qu'ils  ont 
pris  de  («l  au  grenier  ,  ficc. 

REGLE,  f.  f.  luftrument  qui\fert 
à  tracer  «les  lignes  droites ,  fie  quijefl 
ordinairement  divifce  en  pouces  ou 
autrement,  «La  Règle  d'appareiileur 
fc  divifc  en  pieds  fie  cq  pouces  j  fa 
longueur  eiè  de  quatre  pieds.  Là  Rè- 
gle de  Pofcur  a  de  fongueur  douze 
ou  quinze  pieds  ,  fie  fcrt  (o\x%  le  ni- 
veau pour  égaler  des  piédroits  fie  ré- 
gler un  cours  d'affife.  Celle  des  Char- 
f rentiers  e(l  divifce  en  (ix  pieds  de 
ong.  Ils  ont  une  grande  fie  une  peti- 
te règle.  Les  Serruriers  ont  des  règles 
>  de  fer  pour  drclTer  les  pièces  ,  lorf- 
qu'ellcs  font  chaudes  ou  froides.  La 
Rîglé  des  Mcnui(icrs  s'appelle  Rê^ltt. 
Ils  oiu  des  Rf'fetspUts  fie  des  RegUti 
À  pied.  La  Rî^lttte  des  Imprimeurs  cA 


une  petite  règle,  qui  leur  fcn  â  pla- 
cer les  lignes  fur  la  galéf.  Us  appel- 
lent .RtgUti  de  petits  morceaiÂ  de 
métal ,  de  diftrrcnies  lotigueurs  ,  qui 
fe  mettent  au-dcilus  des  Chapitres 
d'un  livre  ou  dans  d'autres  endroits. 
In  termes  d'Architedure  ,  Rtilti  i\- 
gnifie  une  petite  moulure  plaie  fie 
étroite  ,  qui  (cpare  l<fr|>arties  des  pan- 
neaux fie  des  compartimcns. 

REGLISSE ,  fj  f.  Plante  ,  dont  la- 
racine  ,  qui  porte  Iç  même  nom  ,  elt 
b    me  aux  chaleut s  de  l'ellomac  ,  de 
\x  ^ou;  ne  fie  du  foie.  On  l  employé 
de  didrientes  manières.    La  Kcghlfc 

(et'<^  quantité  de  branches.  Ses  feu  îl- 
es font  femblflbles  i  celles  du  Lentif- 
quc ,  fie  fes  Heurs  i  celles  de  la  Va- 
ciette.  Son  fruit  e(i  une  efpece  Az 
Lentille  velue  fie  noire  ,  nui  eft  con- 
tenue dans  de  petites  boutfés. 
.  REGNE  ,  f.  m.  Nom  qu  on  donne 
i  la  Tiare  du  Pape  ,  qui  eH  un  bonnet 
ceint  de  trois  couronnes.  On  le  don- 
ne auilî  aux  couronnes  qui  font  fuf« 
pendues  furie  Maître  Autel  des  Egli- 
fes.  QOelques-uns  font  remonter  Fo- 
rigine  de  ce  nom  jufqu'i  Clovis  ,  qjui 
nomma  Rtgnt ^  dit-on^  une  couron- 
ne d'or  ,  enrichie  de  pierres  précieu- 
fes  ,  qu'il  Ht  préfeutei  fur  l'autel  de 
Saint  Pierre. 

REGRATIER  ,  f.  m.  Nom  de  Pro- 
feifion.   On  appelle   Regratieri  ceux 

3ui  vendent  du  fel  à.  petite  mefate 
ans  les  Pays  de  gabclc. 

REGRE'S ,  f.  m.  Mot  tiré  du  larin  ,„ 
qui  fîgnifie  Retour.  C'eft  un  terme 
bénéficiai ,  qui.fe  dit  du  droit  qu'on 
a  de  rentrer  dans  un  Bénéfice  rciîgni* 
ou  permuté ,  lorfque  le  Réfienaraire 
n'obferve  pas  les  conditions  ilipulécs 
par  le  concordat. 

REGULE  ,  f.  m.  Terme  de  Chy- 
mie  ,  qui  fcN^it  de  la  partie  la  pl'ts 
pure  d'un  métal  précipité  au  fond  iiu 
creufet ,  lorfqu'on  fond  la  mine  mé- 
tallique. Le'  Rt'gkle  d'antimoine.  Le 
Rt'.(tùe  d'Mrfenic.  On  appelle  ReguUt 
tompoft't  ceux  où  il  entre  d'autres  mé- 
taux. Rt{!tde  eA  auilî  ^e  nom  d'une 
étoile  de  la  première  grandeur  dans 
la  condcllation  du  /.ion. 

REGULIER,  fubft.  Ôc  adj.  Ce  qui 
cfl  coafoiaie  ou  afliifjetti  i  "de  cociai- 
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m  nnbnien  8c  les  Tltetin  iTor  ont    premcK  ftier ,  U  iUft^'mfmU  , 
gnioArumem  de  bois,  nommé  X*-     telle  qu'une  feuille  de  papief  i|ui  fis 
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ne.  régiri.    On  diilingoe  le  Clergé  mffe  en  foulflince  ^une  chofe  écm 

rrfulur  du J.c^ur    c'cu  i  dite  .  le.  dlcavoitoerëu  la  poirc(Uon.%,T 

Religieux  des  l.mple.  Ecçl^hainque..  /n;rrr  4«eÇ.*uo  da^  f rs  hicn^,    "S 

i./i.ro  ,  celle.  .,u.  o,u  leur,  c6tr.  flc  /.o.  a  !•  mémjygn.heat.on  que  rït 

Iciloldcs  doives. a,  hKcsfomco.n-  »,u' un  homme    -  V/r  r//,,Yrrr/,    pZ^ 

poire,  uc  h..,c.  u„.urrc.  ,,cc  .,u'.|  aété  remis  en  pr^on  .  !^i\ 


en  être  forti  À  caution  ou  par  un  ar 
rt-c  (utp,  M.  ff  mttgrafiort ,  1.  f.  a  la  mê- 
me fiLnihc.UK.il  ijiic  réral>liircment. 
C'cM  Tattion de  rétablir  ijue^uç  ù^ 
fe  Wan»  l'^tar  où  die  cioir. 

RfJCMNTOYFR,    v.   a«if.   Ter. 


*  KfcH/tUU.HilUo.M  ,  f.  t.  Adion 
de  tfaolir  »jucl.|Uuii  J^nt  un  état 
dont  il  fit  deciiu.  Ou  rcnubilirc  un 
'^^rtfre  ,  cjui  a  encouru  tjueLuc  cen- 
lure  Eccléliaitiquc  ,  un  Gcutilhomn.e 
<]UVN?  dcrotf  ,  «c. 

KtilALI  ,  t.  m.    Mor  forme  de     me  de  Ma<,onnciie ,  qui  fienifie  rem- 

tableau     !..  te..ue,  les  plu,  cla.re,  ,  chaux  fie  déciment  le,  ^o.nt.dcs  picr- 

&le.plu,  v.ve,.  re,dun, vieux  bit.mcîr.,            '^T 

rie  d.  r;    •  'T  7  '^^l^N^'N.  r'âr-  RtlTIRKK  .  v.  a.>.  Mor  rirf  da 

ne  de  !  animal     donc  l'ulage  elKd.  larh,  ,  qui  lignlhc  faire  ou  dire  uni 

fcprer  1  ur.nedu  iang.  Le,  rem,  'ont  fécondé  foi,  te  qu'on  a  d^ia  fait  ott 

otamairemenr  auniombrc  de  deux  dit.                                     u  j*  rair  ou 


quoiqu'iui  en  au  ijUcUjuefoi.  pliit  ou 
fnotns.  I!$  (ont  fnut, ,  l'un  ehtrc'le 
foie  &  le  inufcle  lombaire  ,  du  côté 
droit  ;  l'autre  entre  la  rate  &  le  mc- 


mt  tnufcle  .  du 


cote  gauche.   Dans 


1  homme  le  rem  dfrc^  efl  plus  bas  que 
le  fauche  ,  mais  c'efM.-  contraire  dans 
lesquadiupedc  lissent  attaclx.  au 
djiaphragnK  p^r  leur  membrane  ex- 
térieure ,  bç  i  la  vcirc  par  les'ure- 
terei.  Leu'  /i!>ure  eit  à  peu  près  ccl- 


REIAI*;,  f.  m.  Terme  de  ChafTc 
&  de  Pofle  ,"q!ti  Ce  dit  de.  chien.  8c 
de.  chevaux  qu'on  rient  pr^ts  en  cer- 
tains lieux  pour  en  chinger  en  y  ar- 
rivant In  terme?  de  FortiHcation 
Jtthn  fîgnihe  tm  efpace  de  quelque! 
pieds  ,  entre  le  pied  du  rempart  8t 
l'ercArpe  du  foiTc  ,  pour  recevoir  la 
terre  qui  sélxîule.  Bans  les  TapifTc- 
ricJ ,  on  appelle  /felaii  une  ouvertu- 
re qu'on  V  lal^e  lorrin'i!  faut  chan- 
»>.  j- ^..i r».  j  v 


leçluncfcivc    Leurnihaancecnglan-     ger^c  couIcur?&  de  hVures 
du.vufe.    Ils  font  couverts  de  deux         HTlAjsU'^'^d^,ù.  Terme  <fc 


GhaJfe.  t7n  Li^VTe  rr/rfi//r'cft.  ua.JLié- 
vrc  ^i  aprè*  avoir  été  long  rems  cott- 
ru  ^'arrête  de  la.'fitude. 

RFLANCERf.v.aa.  Autre  terme 
de  Ch-ifTc  ,  (|ui»/ignifie  Lancer  derechef 
une  bcte  qui  e(l  fur  fes  fins. 

RELAPS  ,  f.  m.  Mot  latin  ,  qulfî- 
pi\he  ftft'mhi'.  On  donne  ce  nom. 


membranes ,  dont  chacune  a  des  vei 
nés  «Bi  des  artc;;es.  L'inflaminarion  des 
reins  clÉ  un  nval/dan^ereux  ,  «c  1  >u-' 
vent  mortel  ausprr tonnes  maigrct  ic 
foiblcï ,  fur-tout  lorfquc  la  hévre  fur- 
»  viait.  En  termes  d'Architedfurc  ,  on 
appelle  Jtfmt  Je  -vontr  ,  les  parties  J:u- 

ne  voûte  qui  pofcnt  fur  !e.impo/ks ;     , ..,„....  _.  ,„„„,  „  „^ 

&  rr.n/  aW^x.Hes  qu.  n'étant  pas  dam  l'Eglife  Romaine  ,  à  ceux  qui 
remplKs  ne  Coubgrnt  point  la  char-  rrromfeenr  dans  l'héréfie  «près  en 
ge.  On  appelle  au/fi  ^.mx  le.  bords     avoir  fait  l'abjurarion  publique  Lin- 

^  «J;  1  ™    '  T  '^r'"'  *"!■    ^'^'^''"  '  JcscoVlamne  ordinairement 

^  père  de  pomme  ,  c^ui  eft  un  fruit  de     à  h  morr.       N 

1"*!^  '  rÎL^^T  **"  ^"  *if^  "«"*'îii,^Sf  LASCHTR  ,^v.  n.  En  termes  de 
jclée.  Ond.rt.iigue  la  Reinette  gf4#^  MJWne  ,  c'eft  difcominuer  le  court 

R^fl^TRANm'   /f    T  ^-'f-^-vigaticn,  pour  mouiller  dant 

^  REII^f  GR  ANDE,    r.f.    Temîe  quelque  lirti  ftV  ,  lorfqu'on  y  rfl  for- 

«k    Pratique  ,   oui  iivn.he  un  fuge-  ce  p<r  le  mauvais  tems  ou  rat  d'au- 

mtnt^ar  lt<ittcluD»pGrfoïine  eH  re-  ires  raifuns 


■i 


R  1 

RELATIF,  ad),  lac.  Tcftti  et 
maire  ,  <{ui  ic  dii  de  cenami 
4ont  lulage  cÙ  de  maïquct  1 
(on  ou  le  rapport  d'uiM;  chof 
une  autre.  Qmi  ,  ijtt* ,  Uqntl ,  « 
0(c.  fout  des  pronorai  relatifs 
ce  qu'ils  fuppolent  quelque  ch< 
a  piiccdc  ,  &  quelque  ch»tc  qi 
m^.  luivre  ,  à  quoi  ils  le  rapporter 
-^Icnieui.  En  Méihaphyhque  ,  ( 
pelle  ktlMiiu  certains  noms  d( 
dée  enempoiie  unMiutre.  Ain 
cft  relatif,  parce  <)ue  fon  idc 
porte  celle  de  Fils. 

RELAXATION  ,  f.  f.  lar. 
d'Art,  qui  te  du  paniiultcrcn 
Chirurgie ,  d'une  extenlîon  ei 
diuairc  des  mufcles  ,  des  ner 
des  tendons ,  toit  qu'elle  viei 
foiblelfe  ou  de  violence.  Un  m 
Uxt  ^  el\  dans  le  même  ianga 
nctf  qui  n'a  pas  fa  tention  ord 
RILEGLŒR,  v.  au.  Mot  i 
latin  ,^uui\îgniHe  b^nir  ^  ei 
dans  un  lieu  cloigné. 

RELEVE'  ,  adjeit.    En  teni 
Manège  ,  on   appelle  atn  rtlt- 
mouvemens  d'un  cheval  qui 
plus^haut  qu  au  terre  i  terre  , 
manie  à  courbettes  ,  ?.  baloiade 
^É/cxjJabitainif ,  fe  diz,  en 
de  Maréchal ,  d'un  même  fer  i 
fouk    le  pied  dyin  cheval   av 
doux  neufs.  -On  paye  tant  p< 
fers  neufs  ,  tant  pour  Ic5  relev 
RELEVER ,  V,  au.  En  lem 
guerre  ,  relever  U  ttémine  ,  rei 
^arJe ,  c'eA  prendra,!  larvranch 
dans  un  polte  de  gapde  ,  la  pla< 
autre  corpi  de  trmipes^aui    < 
l'une  ou  l'autre.'  On  dit  dans 
me  fcns ,  rele^-er  um  fenttnelle. 
mes  de  Manette ,  retiver  un  c 
c'clè  ^léutr  JA  titt  fie  le  féure  pc 
hesu  litH^y  (orlqu'il  porte  bas. 

,RHLIEP  ,  f.  m. -Mot  formé 
tàiien  ftelieve  ,  qui  (é  dit  de  t 
qui  cil  relevé  e^i  bolTc  dans  I 
vragcs  de  Sculpture  ,  de  Poceri< 
Fonte.  On  dimngue  trois  foi 
Prlicf;  le  Plein  ,  ou  héut  Relit 
fedit  des  figures  taillées  d'apr 
luré  i  le  hai-Rthef  ^  aux  eA  le 
prefcntarion  un  peu  élevée  en 
&  le  Jimi-Mdwjt  qui  fe  dit  à 


,j 


(X 


la'  LkMMUûit ,  U  CafcogM  le  U  Lan-    &  Itt  mures  ont  auiffi  leortM^dÉiLf 

gyr<inf  On  appelle  iConce  M^mia  une  Untik' 

roÛAN  ,  r.  m.  Non  qu'on  a  doo-    ronce  fort  commune  ea  Bohènt ,  «H 


Allié*  dâni  \m  ral«d< 
MJcèBd  <{ue  mangée  feule  ell 
b  mal  de  tête.  ,On  dtftingue 


■ 


R  1 

HILATIF,  id).  Ut.  Tcfioi  et  Cram* 
maiic  ,  <)ui  He  dii  de  crnami'n)oci 
4oM  i  ulage  cft  de  mjuifurt  U  liaâ- 
(on  ou  le  rapport  d'une  chofe  avec 
une  autre.  Qhê  ,  t^ut ,  U^Htl ,  sm^iuel  y 
iic.  fout  dc<  pronoini  relatif i ,  par* 
ce  qu'ils  fuppolent  quelque  choie  qui 
a  priccdc  y  ti  quelque  chwtc  qui  doit 
»T^lu»vVe  ,  à  quoi  ili  le  rapportent  cga- 
J^nieni.  In  Méihaphyliquc  ,  on  ap- 
pelle kti*ti',i  certains  noms  dont  1  i- 
dcc  enenipoite  un^utre.  AinH  Ptr» 
tii  relatif ,  parce  <^e  ton  idée  em- 
porte celle  de  Fils. 

RELAXATION  ,  f.  f.  lar.  Terme 
(j'Att ,  ()ui  ledit  pâriiiultcrcmenten 
Cfnrurgie ,  d'une  extenlîon  extraor- 
dinaire des  mufciei  ,  des  nerts ,  bc 
àc%  tetuioni ,  (oit  qu'elle  vienne  de 
foibleffe  ou  de  violence.  Un  ntrj'  rt- 
Uxt ,  efl  dans  le  même  langage  ,  un 
nerf  qui  n'a  pas  fa  tention  ordinaire. 
RtLEGLŒR,  v.  ait.  Mot  rire  du. 
latin  ,  ^qui\îgnifîe  bA»ir  ,  envoyer 
dans  un  lieu  éloigné. 

RFLEVE'  ,  adjcit.  En  teniiot  de 
Manège  ,  on  appelle  atn  rdt-.ti  les 
mouvemcns  d'un  cheval  qui  s'clcve 
plus^haut  qu  au  terre  i  terre  ,  de  qui 
manie  à  courbettes  ,  ?.  balotades ,  &c. 
^e/cxjjiibitantif ,  fe  dit ,  en  termes  / 
de  Maréchal ,  d'un  même  fer  replacé 
fouk  le  pied  dyin  cKeval  avec  des 
doux  neufs.  >On  paye  tant  pour  les 
fers  neufs  ,  tant  pour  les  relevés. 

RELEVER ,  v,  au.  En  termes  de 
guerre  ,  relever  U  trénche  ,  relever  U 
^Mrde  y  c'eiï  prendr«,i  larvranchéc  ,  ou 
dans  un  polfe  de  gapde  y  la  place  d'un  ' 
autre  corpi  de  trmipes^oui  defttrd 
l'une  ou  l'autre.'  On  dit  dans  ie  m^- 
me  fcns ,  rele^-er  nne  lenttnelle.  En  ter- 
mes de  Manège  ,  reUver  un  chevdl , 
t'ciè  placer  Jet  titi  flc  le  féiire  porter  en . 
heMt  lieu^y  lorlqu'il  porte  bas. 

,RHLIEP  ,  f.  m.. Mot  formé  de  l'I- 
talien Jielieve  y  qui  (ê  dit  de  tout  ce 
qui  elï  relevé  c^i  bolT'c  dans  les  ou- 
vrages de  ScuTpttiriB  ,  de  Pocerte  de  de 
Fonte.  On  dimngue  trois  fortes  de 
If  f  lie  f  y  le  Plein  ,  ou  héut  Relief  y  qui 
fcdit  des  figtuef  taillées  d'après  na- 
ture ;  le  bai-Rcitef  y  am  eft  leur  re- 
prefcntarion  un  peu  élevée  en  boflc  ^ 
&  le  Jimi-Mdtejt  qui  fe  dit  de  la  §- 


l 


mt  fortaat  A  dcail-corpt  du  flam 
fur  Uquel  cUc  eft  potlc.  On  àk  »mtb  , 
«p  Feinture  ,  qu'une  figure  a  hemnéuf 
de  ^Wie/  quand  la  lumière  *i\  fi  bieo 
choifte  ,  Âc  û  bien  répandue  fur  les 
malles  ,  qu'où  croit  voir  avancer, 
ceiiaines  parties  ou  cenaines  figures 
d  un  tableau.  En  termes  de  Ficfs ,  k 
ReUej  tii  un  droit  que  doit  un  litf 
au  premier  Seigneur  ,  prcTqu  i  tt>u- 
tes  les  muiaiions.  \\  eic  différent  lui- 
vant  lcs<:ou[umes-En  leimcs  de  Chan- 
cellerie ,  on  appelle  Relut  d'^ifpel  les 
Icnres  qu  on  y  obtiein  pour  relever 
un  appx-1  i0tei jette.  Anciennement 
Rfliet  a  fîgnifié  fecours  y  alliftance  , 
u'on  accorde  i  quelqu'un  ,  p«ur  le 
nul.i^;cr  dam  fon  aftiidion  ou  fâ 
milere. 

RELIQUE  ,  f.  f.  Mot  tire  di  la- 
lin  ,  qui  lignihe  rr//r.  On  a  donné  ce 
nom  par  excellence  aux  précieux  ret- 
tcs ,  foit  du  corps  dei  Martyrs  &c  des 
autres  faints ,  foie  de  ce  qui  peut  leur 
avoir  appartenu  y  &  qu'on  croit  fanc- 
tihé  par  l'ufage  qu'ils  en  Vnt  faitw 
L'Eglife  rend  un  culte  aux  fleliqi|es-, 
mais  elle  ne  reconnoît  pas  pour  Re- 
liques tout  ce  qui  pafTe  pour  tel  aui 
yeax  de  la  fuperftiticn. 

RIMBLAY,  f.  m.  On  donne  ce 
nom  aux  travaux.de  r'errcs  rapportées 
Si  I5âttues ,  foit  pour  faire  àts  levées , 
fuit  pout  applanir  quelque  terrain. 
EMBUCHER,  v.  au..  Terme  d<f 
"ènerie.  On  dit  qu'un  cerf  s'eft  rem.- 
buché  dans  le  bois,  pour  dire  <]u'tl 
efi  ren  ré  dans  fon  fort.  ^. 

REMEDE  ,  f.  m.  lat.  Nom  général 
de  tout  ce  qui  peut  fervir  â  êuérir 
les  mabdies.  La  délicatcffc  de  fa  lan- 
gue a  fait  donner  paniculiérement  le 
nom  de  Remedet  aux  dyilcres ,  pour 
adoucir  l'idée  d'une  opération  affcr. 
fale.  Eu  termes  de  Palais ,  on  appelle 
Remedet  iU  droits  certains  moyv.<s 
qui  fervent  â  réparer  le  tort  qu'on 
reçoit  quelquefois  d'un  eremicr  ju» 
gemem ,  tels  que  l'appel,  l'oppoii- 
tion,  la  Requête  ciri le,  êcc.'En  ter-^ 
mes  de  Mnnnoie ,  ce  qu'on  namms 
Remède  de  loi  efl  une  pcrmi ffion  accor- 
dée aux  Maîtres  de  tenir  la  bonté  in- 
térieure des  efpecet  d'or  fie  d'argent 
moindre  que  le  titre  établi ,  comme 
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Vem 


V.. 


X 


f^         ,      ICI  .       kt^^              Cffv 

lipiPfB  mtm  «Uni  l«i»  Ail«4ct.  On  Ce/l  le  ftom  d'un  ocnemeBC  i^AccW* 

mbtaà  que  roaiogée  feule  elle  caufe  «BÛure»  en  formé  de  rofc,  dootoa 

le  mal  de  fête.  ,On  dtftingue  la  Ro«  remplit  les  cailTea  dn  cooipartimeiu 


•vingt-Sc-un  Kâtaci  croit  qttâitt  poac 
1^1  Touit  d'or  au  lieu  de  vingt-deux 
Kar^cs  ,  6c  dix  dcoicri  viugc-deux 
grains  pour  les  louii  d'argent  au  lieu 
d'onze  deniers.  Il  y  a  auiii  un  Meme- 
Jt  tit  b<jtdi  ,  qui  coiWiiie  dans  une 
pcnniliion  accordée  aux  Maîtres  des 
Mouuoies ,  de  renir  le  marc  d'crpc- 
ces  plut  loible  d'une  cerraine  i]uauti 
té  de  grains  que  le  poids  jultc.  Cet 
ul'age  clt  établi  depuis  le  régne  de 
Sjuii  Louis. 

KEMLIL,  f.  m.  Kom  qu'on  don- 
ne i  ccnains  coutans   d'eau    qui  ne 
glacent  point  en  liyver  ,  &  ou  l'on 
■^tou^u;  ordinaiiemcnr  dt»  KecalFcs  ûc 
d  autres  oiltsaix^quaiiquet. 

REMEMORA  ,  V.  ad.  Mot  tiré 
du  bciiî ,  (jui  ncft  cucicî  en  ulagc.  Se 
ttentimurtv  a  la  même  (îgniHcation 
que  fc  reirodvcnir. 

RJ.MF.'NE'E  ,  1".  f.  Autrement  mr- 
riert  t"'itj]urt.  C  cli  le  noinAi'unc  for- 
te de  petite  voûte  qu'on  mot  derrière 
le  tableau  d'une  porte  ou  dSune  fenê- 
tre ,  pour  coun^niicr  l'embraTuie. 

MMERE' ,  f.  m.  Tcrmcde  Palais ,. 
nui  paroit  corrompu  du  mtr  latin 
Ktdimerc  ,  /faiheter.  H  lîgnihc  une 
-  faculrc  de  retirer  dans  un  certain  tems 
un  lidua^'c  qu'on  .i  vendu  ,  cu  rem- 
bourfhiit  le  j  rix  à  rai.lictcur. 

REMINISCENCE  ,  f.  f.  Mot  for- 
mé du  latin  ,  qui  a  la  même  lîgniri- 
catioii  que  fr.u^'er.ir. 

RLMOLADt  ,  f,  f.Nom  d  un  on- 
guent comprit:  de  lie  de  vin  ,  de  miel , 
de  graille  &  de  te«el)entinc  ,  qu'où 
applique  aux  clïcvaux  pour  les  gué- 
rir des  cfl'ort»  d'cpaule  ,  des  enflures  , 
des  foulures  ,  &r.  C)n  noinine  .Tuflî 
JftmoUcie  un  airaifoiujement  aift  qui 
fc  fait  pour  le  rôti  froid,  avec  de 
l'huile  d  olive ,  de  la  moutarde  ,  & 
du  Tel. 

RIMOLAR  ,  f.  m.  Mot  tiré  de 
l'Italien,  qui  efl  le  titre  de  l'oficier 
d'une  galère  qui  a  foia  des  rames. 

REMOLE,  f.  f.  Les  Matelots 
donnent  ce  nom  à  certains  tournans 
d'eau  ,  qui  expofent  quelquefois  un 
navire  au  danger  d'être  ecglouti.D  au- 
tres di  fer  r  R^'wfoMr. 

REMONTE  ,  f.  f.  Terme  de  Cava- 
lerie. FMire  unt  rtmontc  ,  c'cA  dwancx 


R  E* 

de  noureaav  chevaux  aux  troopti  A 
dieval  y  pour  fuppléer  i  «eux  wA 
manquent  ou  qui  loue  hors  d'état  de 
fcrvir.  ' 

REMORE  ,  f.  f.  Mot  foroïé  du  ver* 
bc  latin ,  qui  lîgniHe  arrutr  ,  tttéràtr. 
C'en  le  nom  d  un  petit  poiifon  auquel 
le<i  Anciens  attribuoienf'a  venu  d'ar- 
rêtcr  un  vaillcau  dans  la  navigitiion. 
Il  elt  vrai  qu  il  s'attache  au  bois  des 
navires  \  mais  l'expérience  vériHe  tous 
les  jours  que  le  itrib  elt  fabuleux.  La 
longueur  de  la  Rcmore  efl  cnt'e  tin 
&  ucux  pieds.  Sa  couleur  eA  brune, 
tirant  lur  le  violet  \,  fa  tête  allez  fem- 
blablc  à  celle  du  chicfi  de  mer ,  avec 
une  efpece  de  fcmclie  plare ,  moitié 
fur  la  tête  ,  moitié  fur  le  dos ,  par  la> 
quelle  elle  s'attache  aux  vaiileaux , 
aux  rtKhcrs ,  &  quelquefois  i  d'an- 
très  poiifons.  Sa  chair  efl  moUailè , 
mais  dafTcz  bon  goûr. 

REMORQUER,  V.  »€t.  Terme  de 
Mer  ,  qui  (îgnihc  faire  voguer  un 
vailfeau  ,  par  le  moyen  d'un  autre 
qui  le  tire  ;  ou  un  vailfeau  i  voiles 
par  le  moyen  d'un  vailfeau  i  rames. 
On  dit  prendre  la  remorque  ,  pour  fe 
JAire  tirer  par  un  autre  vailfeau  \  qmt- 
ter  la  remortfue, 

REMPART  ,  f.  m.  Terme  de  for- 
tification. On  donn?  ce  nojn  i  une 
levée  de  rcrrc  tirée  du  folfè  ,  pour 
couvrir  &  environner  la  place.  Un 
rempart  a  fon  parapet  ,  fon  terre- 
plain  ,  fon  talus  intérieur  U  extérieur. 
fon  mut  drnnçonnerie ,  lorfqu'il  eft 
revêtu  ,  &  fa  bcrme  quand  il  ne  l'el^ 
pas. 

REMPHAN  ou  REPHAN  ,  f.  m. 
Nom  d'une  des  fàuftes  Divinités  que 
les  Ifraclires  adorèrent.  On  cA  parta- 
gé fur  cène  Idole.  Les  uns  croyent 
que  c  étoit  l'Etoile  de  Venus ,  d'autres 
que  c'ctoit  Adonis ,  qui  eA  nommé 
Thommuz  dans  1  Ecriture  \  &  d'au- , 
très  que  c'étoit  un  des  Rois  déifiés  de 
l'Epvprc. 

REMPLACE  ,  f.  m.  Terme  d'Art, 
qui  cJt  une  corruption  de  rcmpllffuit, 
Le%  Matons  appellurt  rem'U^'t  le  moi- 
Ion  ou  le  blocjec  dont  il»  remplif- 
fent  le  vuide  d'une  muraille.  Les  Cliar- 
pentiers  nonunent  pot  eaux  fie  fermei 
tle  rempUgei  les  poteaux  6c  les  ferme* 
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^  AcvMK  A  tÊmfUt  y^U 
ggm  le*  potcâtts  conricrs  Ae 

neflei  ftnnes. 

REMPLI  ,  aJtoA.  TcniM 
jbo ,  qui  fc  dit  d  un  Ecuâba 
lonpU  d'aaaucre  éttail. 

REMUER ,  r.  «â.  Terme 
rice ,  qui  fignifie  changer  1 
i'w  enfant ,  pour  le  cenir 
état  propre  de  fain. 

REMU»4ERATION»Cf. 

Ai  latto,  qvi  aiUmâmeitgi 

tftc  rktmftnfe.   Remumrâii 

•fludi  p<Mu:  fignifiec  celui  qu 

penfe. 

RENARD  ,-f.  m.  Anima 
trc  piedi ,  de  la  grandeur 
d'un  chien.  Le  Renard  ef 
ruli  ,  de  couleur  rouifàtrc, 
oteillet  courcel ,  le  muGean 
la  queue  longue  0C  ch«gée 
Sa  demeure  eft  un  trou  qH 
en  qu'il  trouve  touc  creu( 
terre.  Il  fc  nourrir  de  vol 
lapine ,  de  lièvres  U  d'àutr 
qu'il  cîuile  quelquefois  A  cr 
kl  chiens.  La  Lapohie  m 
Renards  de  toutes  lortEet  de 
la  peau  des  i^o^rseft  la^lu 
Les  Maçons  appellent  itf 
pierre  attachée  au  bout  d'ut 
qai  leur  fcrt  A  élever  Us  néu 
Les  Fo«ainiefsdk>niient  len 
à  un  petit  pertubpar  leouel 
balfinib  perd  \  let  Maceiou 
te  de  ooedeier,  AcA«ne 
lette  de  bois  »  attachée  A  1 
ÙK  laquelle  font  fiiurét  4i 
iem.  9in  de  vent.  Il  X  •  < 
Acmer,  du  genre  f«ftacéc 
neux ,  qui  fe  nomane  Jtmm 
Mârd'éi  mtr. 

RENOHIER  ou  RAKCI 
Tcnne  de  Blafon.  f^tyt%  R 
RENCONTRE ,  f.  f ,  Si 
tuerre ,  on  donne  ce  nom 
bat  de  deux  corps  de  ttoM 
mtes,  lorfquen  ayant. pas 
U  fe  fiait  tunultaircoem»  ai 
finsifa'oa  poiflc  7  eMpht 
la  relies  «silitaires.  N«ls 
ont  donné ,  pat  cette  càifiB 
de  Htnnntre  â  la  )ourtiéed< 
Les  iiorlogers  nomment  .in 
f¥ÊiT§  celle  qui  cft  âtuée.p< 


-*«*. 


■nwtrff  r-^T^  de  dhtci  9r^  9l  défait  fttrtle;  te  RoAnit^  flMMp 
ie  difif entes  Religioos  ;  qui  vivtnt  de  Bohême  à  le  b6ii  de  fêt  bmcftil 
tnnrn***»*  au  Ihthhc.  Mais  en  attes-    rouges ,  fts  ftvilles  vertes  de^N  tt 


tplescattfts  bénébcialai  i 
lint  de  Rome  une  ^à%*  l^o 
déiuihques ,  ic  de  cuos 
des  Etats  du  Pape  aadelD 


^^  AfVtK  A  fsmf lit  hi^tBMtrilWi 
gn«  kl  potcâM  cocnkn  le  les  md- 

oelTei  fetmcM, 

REMPLI  ,  a^toA.  Terme  âe  BIa- 
jbo ,  qui  fe  die  d  un  UniXom  viUdé  9c 
lonpli  d'Ua  aucre  éttail. 

REMUER ,  r.  lA.  Tcnne^  nour- 
rice ,  qui  figniiie  changer  les  langei 
î'tto  enfanc  ,  pour  k  cenir  dam  un 
état  propre  Ac  fain. 

REMUèlERATION  »  C  f.  Mot  ciré 
Al  latin,  qui  aiamâkneiignificadon 
fie  récfmfmft.   RtmnmtéUtw  fc  dic' 
flulS  pane  fignifier  celui  qui  rkom- 
penfe. 

RENARD  ,.r.  m.  Animal  à  qua- 
tre piedt ,  de  la  grandeur  ordinaire 
d'un  ciiten.   Le  Renard  eft  puanc , 
ru(i  ,  de  couleur  roufTàcre.  Il  a  let 
oreilles  courcei ,  le  muiean  allongé ,  ■ 
U  queue  longue  0c  ch«gée  de  poil. 
Sa  demeure  eft  un  trou  qtt*il  creufc 
ou  qu'il  trouve  tout  creufé  dana  la 
terre.  Il  (e  nourrir-  de  Totaille,  de 
lapins ,  de  lièvres  le  d'antre  gibier  , 
qu'il  chafle  quelquefois  â  cris  comiue 
les  diicns.   La  Lapoiiic  nrdduir  iiet 
Henards  de  toutes  lortea  de  cnilmirs.- 
La  peau  des  i^o^cs eft  inclus  eftimée. 
Les  Maçons  appellent   jfuMnt  une 
pierre  attachée  au  bout  é'nnéfteelte , 
qui  leur  fert  à  éierer  Us  nkirii  droits. 
Les  Foutainietsdbnnent  le  même  nom 
à  un  petit  pertubparleouel  l'eau  d'un 
bafinÂ  perd \  let  Maceiotadune  for* 
te  de  ooedeier,  6e  )è  «ne. petite  pa-^ 
lette  de  bois  »  attachée  â  l'artiiiion  , 
ÙK  laquelle  font  fifurés  steaMmiie- 
de»  aiff  de  vent.  Il  v  a  on  foiCoa 
(k  mer,  du  genre  f«ftacée  omUafi- 
neux ,  qui  fe  nomme  JUmmd  on  âr' 
tard  éi  MKT. 

1l£N0HI£IL  ou  RANGIEZ,  r. m. 
Tcrane  de  BUfon.  Vtyn,  RANOiin.. 

RENCONTRE ,  f.  f  «  EU  termes  ém 
tuerre,  on  donne  ce  nom  au  c«n» 
bat  de  deux  cornt  de  ttoupet  «une- 
a»es ,  lorfque  n  ayaoc.pat  iiét  pc6w 
U  fe  îtàt  ctimultaircmem^'duidtt  «noiiu 
fins  qu'on  puiflc  7  eMptayer  omtct 
ks  r^  «tilicaket.  N«t  Hiftériens 
ont  donné ,  par  cette  càiliafi ,  k  nom 
de  Htnnntre  â  la  )oumétMt  éffrom. 
Les  iiorlogers  nommenCiftae  dt  m- 
fmfê  celk  qui  cft  fituét.p»fi4kii« 


«•r 


4^ 


lin  y  ic  Ib'dtt  dt  U  iltt  dr«îi  aaknal 
qai  In  piéftsNt  de  tinat  \  h  ftkU  mit- 

RBNDAQl.  f.  m.  Tctsaick  Mon-i 
aojraur.  ÇVft^lc  nom  d'un  daoit  qui 
cotafrend  k  Araflage  le  k  Scifnrâ'» 
liage.  Il  eft  df  dix  livret  dix  fout 
pour  le  marc  d'or  v  fept  livrée  dix 
iavu  pouf  leSeigneuriage ,  A(  rrvit  U« 
vfet  fmnr  k  BraiTage.  A  l'égard  du 
marc  d'argrm ,  il  eft  de4> vingt' huit 
fous,  douze  vingt-troinémes}  fçavt>iry- 
ài*  fous  doute  vingt-troifiémes  pouc 
le  Scigfuwriage ,  8e  dix-huit  foos  pool; 
le  iriUTage, 

RENDRE  LE  BORD.  Terme  dn 
Marine  ,  qui  (itnifie  Venir  ronittilke 
ou  doimer  ft>nd  dans  un  Port.  Om. 
dit  aufiquf'fn  vnUlèau  a  vendu  (# 
bord ,  pour  ilire  qu^l  a  defanaé.  £iî 
termes  ik  Manece .  nndre  Im  m*m  ou 
rendre  Id  kride  UQdir  pour  lAcher  U. 
bride.  iVesNAv  geivr  eft  une  cqpreiion 
vul|alic  ,  pottf  fignifier  n^acr  ot,' 
mi-em  m^ftit^    • 

RlNBOAt,!*.  m.  Moc  fermé  da 
latin,  qttlî%ttifie  MtmL.  Os  doniMï 
paiciicttltéreniMàt  cernom  à  ceux  q«L 
renooecm  'MrGfariftiaQifnie  ,  pouc 
embra^r  la  Rjeltgioa  de  Mahomet, 

RBNBà  »  C  C.  #^nn  Riants. 

RfiMETTfi  ,  f .  ^  Inlkument  qui 
fei^  i'chetdher  âna  cndoueure  dans  le 
pied  d*jm  cheval. 

REKPLEMfiKF  ,'r.  m.  En  Archl* 
teânta>,  dnoApeUe  Màtflememi  de  r««' 
Ï9Hmà%  k  pente  augmentation  qui  fa 
fak  au  rieii'kk  ftic  de  la  c<rfomiie  ^ 
vert  k  bout  d'en- bas ,  &  ^ui  diintnue 
^  hsfimfthkramc  veri  kt'  deux  èxtrft- 

RENBOMCÊMEKT  ,  X.  m.  Nom 
*  qu'o»  donne  â  la  partk  d'un  Théft- 
oe  qui  faic  faiprofQndeur.;^e  Renfon^ 
eeimm  jmgroane  par  la  perfpeâive  d« 
la  dkmsMom,  Les  Arcnireâes  appel- 
km  auii  IHHfvmtnlerH  le  paremeoc 
an-*dedans  du  fond  d'un  mur  ,  comme 
d'une  n^e  ou  arcack  fttinrc.  La  pro- 
fondeur qnieftentre  ils  poutres  don 
grand  planchait  fe  nornsna  Ménfim*^ 
ment  de  S^fhàe.  :"  ■  » 

RENCOkM^rC      .^Tnma^t 
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'l 


titktcaufet  bénébcialat  kfft(mu  m  ^\têr  iithii  ûwlàfÊÊt 

mu  de  Rome  uuc  «ks  ft9viac«t  Bc-  akn^n#{pin>dii  ~ 

déiuiiiquet ,  ic  de  coot  ka  Ptfocèt  ca  taâliiigB 

(ics  £(at«  du  Pape  au  delfut  de  cino  chteaé; 


"'"'^^ 


'éoÊuac  Aw  ■• 


*  : 


fe 


«& 


'■*■ 


ffl 


lNyuMinii»yt.ft  4It4»Ufépif«  Oattt  Itw  hMucf  p«rticttltet,«lh|^ 

ckM  fft*<m  Mit  â  im  ip«r ,  kwfqa'ti-  focmeac  un  émaU  f***"niiw  émt 

U  àrminàf  plut  ^n'iui  taàait  fiaipUu  leurs  planches. 
Mi9fttMir  cA  le  vtrbe.  lUNOVATION  ,  f.  f.  Uk.  Tcmt 

RENFORT  ,  f.  m.  Terme  Itliticai-  d'oi^arei  Religieux ,  <Mii  Te  dir  d*nM 

re  y  <|iii  i^oilie  une  Mginenution  cérémonie  Conventuelle ,  oO  cImmié 

d'hommes ,  ou  dcTivres  ,  oa  <k  mu-  r«R0UT4jté  à  haute  roix  les  tngage- 

tuciont  ,x^'<m  envoyé  POUf  foniificT  {^ens  de.£i  Pr6£d&oa.  Ccfi  une  iitf. 

uiie  Placj  ou  une  Arrow.  En  r6fraes  citutioa  moderne  { car  on  fait  i)uelV> 

d'Arcillerte  t  on  appelle  ^«M/ÏMt 4a  piaur*  Ta'gc  dç  ce  qu  on  nomme  Icsvonu, 

%itji^  plus  forte  d'une  pièce  de  canon,  n  «A  pat  da  jpluf  andeos. 

Q'Si  ui;»fj%cé  «^,«o$  anneau  ^  qui  .  R^f O^LÔ ,  i^i;4»lante  dom  on 

crgne  dept|tr^  TolK'tâi#a»«Hol^.  vante  la  vtnrnHmr  arrdtçr  les  flui 


^fi. 


ont 


^  ^|d«  fane  fic.coDtn  les  inilauinudons»/ 

RENCRENER.  r.  ad.  Terme  d^Eile^ît  dam  les  lieux  recs&^mcui.' 

Monnoic ,  quj^  i^ni6e  xqnenre.  lésines ,  èels  qu<»le  bord  des  graods  thê^[ 

"  *"  '  *         ''^     tfùf^  6c  Ict  cxMir§tJiet  Maitoris.  £Ut 


\ 


cCpece»  dans  les  quÎTréi ,  pour  xani- 

diéV  aux  défeâuofités  des  greiMtis  & 

des  autres  empreintes.    Mettgremr  Ce 

dir  auifi  pour  frmfffttt  pnnç^i'tf^' 

pe  fnr  miu  MAtrUt ,  lbrA|u'on  Teut'y 

marquer  rcçmpreinte  de  VàSnpf^^n'. 

crejLixou  en  fdief .  y9yt\Q%x.H^t 

' d^od';cc  mot  e(l  ÊDcmé.   ,.  ^'' 

^  :'  IVEN^E  ,  f.  m.  Animal  aiïèx  ftm- 

^    blablç' i|it.  cerf ,  qui  la'aSme  <^e  les 

.    Vayji  froids  Se  qur  fcit  eolaponie  1 

tfreVlel  tratAeaux.  XcV lapons  mur- 

tiflên»  d^r  fr^ptaux  de  Rennes .  fe 

mvixuifmi  de  ktir  dùi^  &  #  lait. 

detfemeUes^  Aç  oomMcnt  fours   û- 

cbettespar  lenbmhre  «  ops  a^jirt^x. 

Les  »ReniMi:  n'onf  ordmairet|knt  ^que 

I    deuy  cornet ,  oarugées  en  divtrs'an- 

douiUtri  ijlials  quelque^^^^qu^ 

corqe  poudre  line  grande' hraMpT.  ce 

^i  en  fiiit;  pàrotm  quatre  ^4^xy<!n 

'|itri;re^B(iieux,.«^devaBt*  tèunëo^- 


jjc  Ton*  nodr^deU  quaiitiié^de  nooidi^ 
m  fes  tigies  ïoût  garifh.  Sjl  fleup 
véit  blanche  ou  rouge  .  )k  fa  ^aim 
fiem  fous  chaque  teut  Ile.  >^ 

RENTON  ;  f.  m.  Nom  qli'dn  don. 
œ  i  la  (obiture  de  deux  pied»  dt 
bois  fiir  une  même  ligne.  L'endroit 
od  les  deùxÀioiciés  d'une  ra|>tiereie 
joignant  fe  nomme  autH  Rttitfm. 

REPAIRE,  f.  ^<lÀoiK  formé  dl 
▼ieux  verbe  /tepmire ,  rq;M^^  un  Ucv, 

'  encore  en  uûi* 


y,  ret6«jrner.  Mepéùn^^     ,.. 

pour  lignifier  un  lieu  où  les  bhu 

fe  retirent,  (j^  dit  aufi  m| 

téiHt  di  hrijî^aindj. 

.EPARÔN  ,  f.  m.  Tenne  d'0«<»' 

lignille  la  dernière  qua- 


dû  lin 


S 


in  Utvn^^  jdtbinmc  la  ftc* 
te  -la  meiUteuré  fe  'nimmt  le , 


RiP^TITl! 


i.Vàtîatak 


^r 


irareft  |||lwt  grif^oesùiiér  qtM  cei)e  du  4i>  latin  «  qui  'Î!;**!^  P>*(^*XC  de  qnel* 

cerfV  llf  ont  lirvënrrt  blanc ,  4r  des  <me  «^pfe  cno/t plulfKii^  ,\  patu^éga» 

•ods  aAex  loties  qui  k«r  pendHit fur  Hk  i^.^kml^f4             ^, 

le  ç«^  L'Am&lqnè  Septentrii^nale  a  #  I^EWCUSSIÔN .  f.  f.  Mor'lb^ 
auffi  ^  Rtnntt  cfui  y  portftit  le  nom  '^më  dii  latin  ^  <fi*  fe  «it  dn  rétdar'4'** 

d^Ôri^|au4C  .Poidalitmiefiietreell  ne  ehofè  ,  rcpaù(I|p  pae  une  asii* 

cotnrertie  de  adgc ,  ils  l'écarvrnl  av»c  qu'elle  a  irappée.    La  Repetcotfan 

ks  jriéds  &  mmpm  la  tiMoée  qui  dn  fi;MBs  forme  les  Echos. 

5^  deifoos.  En  Blé  ils  Tivenc  d'herbe.  REPERE,  f.  m.  Mot  Ibralé  da 

REN9NCIILE.  f.  r.  !al^  Maatc.^  qui  retbe  lada  »  qui  ïigniHe  tfmkr.  CÀ 

forte  une  fort  iielle  fkMK  Jn  Tsmie  le'nongf  ou'on  doime  aux  rrak»'dc 

aoqnt. "  La  variété  de*  RttMAcnlet  eft  craie  qnr  M-Memtiiiers  font  nnrpl» 

«xtf<^    Tt  s'en  trouve  â  ilevr  dôif  ces  d'ii(r«niblag«  pour  la  rcoomiat 

tde  ,  ç'eA'à  dfre^  qutfouffèilr  une  trc.  <fo  «Pl^le  Ai««rr  téferin  ^^teUis 
liDtoode  fleur  du  miHra  de  ja  pre- 
'ère.    C^les  qu'on  oemnw  5«iim- 
|bacfo«tfU«ftrt  dc(  oif  itux. 


qui  o«t  ce*xe  *marque.  Rtptn  'Ar  dit 
att<(t  das  marques  qu'on  fait  ftittkl 
tUfpuf>A'«ae  lunÂte  d'approche  ^ 


^ 


4 


5t  lne.alUml 
REPERTOIK 
àitacin,  mriiê 
^% ,  ou  l'on 
iks  chofct  qu* 


dlMMU,  futv 


REfOS  >  f. 
nue  •  on  apyt^l 

kl  grands 
ogibres,  qui  ce 
des  obfeu. 

REPOUS,f.  njr; 
tiff .  fait  de  vietix  ^y.., 
mêles  av«c  de  la  po«im 
de  la  chaux* 

REPOUSSOIR,  f»m«»j 
Les  Gravcurt  en  a|'y>^  ^ 
^oM^ff,  du|«ftiuj^f#vit?i 
nd  «i  qi 


cicr  I  roi 
vent  ^pour  aei 

fi^nçr^delfiis  iv€Cia,i 

Jfai4^«]^|^V.f#) 

A>iri  ov^È^taiffi  avn 
Le  if//>aM^^ea^Vaineti 
cft  un  jAgfièiade  ^ 
imàpouncrdes  mouUu 
Charpentlen  &des  Menu 
cheville  de  jfer  qu'Ut  em 
faire  ibrddfey  chevilles  d 
REPRENDRE,  v.  aâ 
divcciêsjfceptiooi.  Il  f^ 
ment  (  dans  les  termes  du 
de  TAcadémk  Françoife 
mmifeMM  ce  qu'on  avmcrej 
donné  «M  perdu.  Il  fig 
pour  corriger.  Dans  ce 
wjÉjSiMe  fîgittfie  ce  qui  1 
ytffir.  En  termes  de  Ma^ 

£endrt  im  mur  péor  fuir  t 
t  \h  réparer  peu  i  peu  , 
•*  taies.  En  termes  de  Mer, 
jtunaruvre,  c'eA  travaillci 
nonivre  od  l'on  efi  obljg 
pour  redire  un  «narta| 
ou.phsi  loin.  Eh  termes 
«  ftfrtmim  une  ttutèU* ,  <*c 
dre  avec  celles  qni  lafiar 
,  d'une  plante ,  qit'tUt  s  n 
dire ,  qu'elle  a  recomma 
radne  &  à  recevoir  les  1 
proptqf  i  la  nourrir. 


\ 


\ 


-T^ 


^ 


fft  itor  R  o     ^ 

^géM  éHÊÊfU^  m  Uaa . dc^naque»  nommern  Rouleaux  fans  fin*  tm  âK 

Oaajkdkvi^iWfeadetoiigespMir  cbiceâac  appellem  R^mkàux  kt  ih 

m^màtm  Am  kjVMr«ltasrémail.  Aoa«  roulkmads  deimodillous  8c  desoHte 


R  0      R  t: 

11)^.  /Ta/,  en  Allemé 
dieiral. 
,  ROUTt  -  f.  r  En  fera 


nto« 
(  flttc 


HEPERTOlKl 
AiUdo,  ^ftj 
Une ,  ou  l'on 
ftf  dtoTct  qu*< 
àkmemt  ^  fuivi 


%t 


l€ 


.'  tfife. 


REfOSif. 
nrc  *  on  if  yt^l 

kl  grandi 
oq»bref ,  ^iiic 
èa  ob)eu.  ' 

REPOUS^f.ni^ 

tier .  fait  «le  vietft  ^ ^ 

met»  a^fc  4e  b  potwb  ^« 
4e  la  cbauv. 

REPOUSSOIR,  f.m^^l* 
Ici  Graveurs  en  tt|(yfê  o^r 
^an^ff,  dul^ftiumiédlï: 


^    i'(iKyw)ewa!r<iértai|remepi4aiif4p>ci>py 

^  4f  n^l^  •«mtc.  OU  bcûle  4m  vU* 

,   J^«f9t4yiir/4^.<e/tàHUfe,p4rc« 

^4jnS,Mfcnfioo  4e  châtimeot  ai» 


'i>m. 


\U' 


oer ,  ro 


\t  &,  lems  <|u'il  lui  plaie ,  U 
44j|u<^H^pii  iÀMr;cffif 

l'il  veut  dérober  i  l'exkur 
iqil  condamné  j^^nox^  par 


;|  >  f,  f.  Moc  fipmU  4e  »»- 

-,  »«j. v-KOT  SB-  *  6»«fni»ei4ePaûii.onapr 

>°^ ^ ^Wlf^^raiP''*''  PfllW^j74M«o<t ce «ittiioe^cmme • 

rent  ^ur  »^mB^S  P^P*^  ^  4ff«7ftiii9( Aip^c  aprii  la  mqct  ée  Toa 

^pçrt  '«e%>  ivcc  la  .iinirteju  (  co  figmfîe  f  œ  Iççoa  réitérée ,  un  fi«ô%i 

Atf'aii|y«M^lf\f>àfN>its  qu'ik  oiu  qu'oç  recomnieoce  i  comme  »  en  ter* 

Ç^:<***#iiLf%%"«^««  ^  ^«Hïif-  me»  4e  Xett,,uoç  w/r^  iTHnmkrt  ff 

^irioii^irati^amkttatioir.^  4ic  ?qn<^  piartie  4'HofnbK  »  parti» 

Le  JT/poi^JIfiee  Vailleûn  ^  »i<rn  «{u'on  Aippofe  qu'elle  a'cA  pat  la  pc«- 

cft  un  10^  fièia  4e  ièr»  qui  Imir  mieie  «u^  ait  |Baée<  £o  cemvs  dé 

imàpouflcr 4et  moulura. CéUii 4««  Moo«oW,  on  app«Ue «n^e  tttgm 

Charpentien  Scdei  MeouifierHidluae  un  nouv^i  cj^  ^ue  lei  Eflj^atta  lOm 

„  chcTille  4e  fet  qu'ilt  emploient  pour  rappitfté'Mi  |er  oeini4ef  8c4oas  <p 

éaiie  Ibcd^  cbeville«  4'»Cemblisê.  4reue  «o  prdâkHieetlN^  ^^ci  ^U^k 

REpRflVDRI  »  T.  aâ.»  Ce  mot  i  midi.  E9  ffÏM  4e  Mec  .  «  ^W 

4iTec£eij^tioai.  Il  lignifie  fimple-  appelle  Httfrp  m  «a  vaiCiaii v'  «14 

ment  (  dans  les  termes  du  Diâkniiitr  après  avoir Ittpfiii. par  rinnopa, çft 

4e  rAca4émk  riuu;oiCeyfrtnélnt  di  irpris  pat  iceutTè  qui  il  appfvteaolb 
aMrtre^N  ce  qu'on  avoécrenvojré^aitaa-         REmCNil^TiOlf.,  fi  Y.  Morlbi^ 

4oiMié  ou  perdu.  Il  figni%  mienir  mé  du  bicin  ..qui  eft  l«<rubfla0tif  4c 

Mur  corriger.  Dans  ce  Ctnt  \  rtf^ré-  ififfrNtvcr.  U  arfcdétgucirea  quo^da 

iiéii^  fîgntfie  ce  qui  mérite  4'éae  i'^tat  testiblc  4e  caUx  qui  fom  côk 

ytfrir-  En  termes  de  Maçoonerie,  r<-  démnét  aux  iuppliort  écernela  ,  9c 

EtndrtimmuTfMr  fbmsttwvre^àptir  qij'on  i^u^nt  aufc  Kéfrmtvét, 
\  \h  réparer  peu  â  peu ,  avec  peu  à%-        REITtlLE  ^  L  m,  lloc  tarmh  du 

«taiet.  En  termes  de  Mer,  reprem^MK  verb*  latin  qui  i^ni£e  ramper,  ic 

Mmiantvre,  c'e A  travailler  lur  une  ma-  nom  gfanécal  de  couif  les  animaux  qui 

Bflnivre  q4  l'on  efi  obligé  4e  teplier ,  rampent  fur  le  vencre ,  io«  qni  ft  xé*- 

p04lf  refiiire  un  amarrage  plus  haut  poTeot  ftir  «nef  anie  du  v«ott*  tanr 

ou  plue  loin.  En  termes  4e.contura ,  dis  qu'ils  A  «euveot  4e  rauiec  en 

«  ft^rtMékm  «HT  m^Utt ,  c'cll  la  re)oi»-  avant ,  c^  que  la  plupart  des  îcàr 

été  avec  celles  qoi  la ionrèii.  O»  4k  pens ,  4es  vêts ,  atic.  :. ,l 

,  4'ttne  plante ,  qu'«/i^  s  rtprU^  étSU-        REPUBLIQUE  ,  T.  C  Ubt  tè^,  ' 

4tre, qu'elle  a  recommenÎDiâpouf&r  poff  4u  ladn,  qui  Spdfic  en  fo^ 

racine  &  à  recevoir  les  fitct  qui  font  même  Mfsht  f  aljhye  ou  mtérit  cmm^ 

propre  i  la  nourrir.      ..  ^  «Mm.lc  4iai«ii  aiait  le 

Ssy 
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%0       RU  kit            ^    èèÊ 

Utpp.  ir<#>  en  Allemand  / figntfîe  RUWS  »^i  t<LjFfaiit  i<ilfaè<Mr|jl 

ihievd.  |Nwtltt  ofupf  ^  foÉge  jtrJrtfTpifflw» 

.  ROUTt .  r.  f.  En  termes  de  mer .  On  croit   ûue  le  Rébk  -m  fl'AiiHI 


r 


fiéïKI  V  <iifi^iH  en'  «et*  en  MvmmA 
rÎNirr  tttti  le  tbht  pair  tlh  feul.  Il  j  a 
l^i  AAtW  fot^e^e  1U{^bIfques.  Les 
ime*  fom  cou ^ei nées W.kt Grands^ 
6c  portent  le  nom  ^Artfhertûit  i  d'au- 
tres par  le  Peuple  ^c*^i  dite,  par  dés 
Officiers  qu'il  chotfit  8c  èui  le  repré- 
fenccnt ,  6c  iê  nomh^nt  Dtm^vrMtif  i 
d*autres  par  un  rnèbuce^^i^  Grands 
6c  du  PeuDie ,  8c  c'eA  Xmigitfthie ,  8cc. 
On  appelle  Ef^i'r  MeftMfiftUtin  ^  uû 

Ï'pôt  d'indépendance.,  qui  dbbne  de- 
'averfion  pour  rautori.tf  fliprtme  , 
lorr«jU'ei1e  eft  eocrc  ks  mâim  d'un 
feul  Maître. 

KÏ'PUDI  ATION ,  f»  fj  lat.  Adioh 
par  laquelle  un  mari  fait  divorce  avec 
£i  femme  6c  fe  délivre  de  tous  les  en- 

Sfgemeo*  du  mariage.  L*adolcere  ren< 
oit  la  répudiation  l><>githiie  dans  la 
Loi  dk  MoiTe.  Elle  étélt  pimnife  dans 
randenne  KoAie,  pourdeseaufes  plus 
terres:  Les  Proteik;Ais  en  admettent 
au<fi  l'ufage  dans  le  ta»  d>'adultcre.  Il 
n'y  a  ^uc  l'E^rlife  Roni;^e  où  elle 
foie  dépendue ,  quoiqu^le-  n'y  foit 
^as  fan»  exemple.  :     '  '   "     ^ 

REQUESTE  ,  f;  f.  Aâe  par  lequel 
on  fait  quelque  demande.  On  appelle 
*M4àft»dtt  /ttfuhtfi-ém  Magiltrafs 
^{«ompofeftt  un  Télbawal  nommé 
iêf^nimtef  dk  l'H^tl^Têc  dont  l'dfiice 
•ff#  Mpvorier  les#«aaètés  des  Par- 
«i^Uert  éant  le  Cdofeii  éa  Rot.  Leur 
^^ilMiMt  ^ike  fomreraliaemesic  des 
caafcc  «oe  v  OonAil'f  renvoie.  Il 
^uÉe  aèffi ,  ea  preMièrHiUlante ,  d'^s 
^ittaim  de<«it  qai.«fic.droirde  Com- 
miuàttm  ëttiitand^rcrau^  On  nomme 
Me^Hini  du  Bédm§  «n*  JiMvTdiâioa 
%>\  lùg«  ,  ea  foemierc  taftance ,  les 
caufes  .de  ceux  qui  cmt  iraKpriTtlége 
db  Cmmmittnmt  da  p«cic  IcÉMKill  y  a 
deux  Chambres  des  Requéses  au  Par- 
Itment  de. Paris  ,  Ac  une  feulemeiK 
dans.  1er  -«acres  ParlenKns4  Les  Ju^es 
des  Icqaécat'du  Pal«i»faBR  des  Com* 
■Bî  Aires ,  qui  aehnxnc  des  ooœnBf- 
éôof,  ftparéesde  Icilrs^ckar^  de  Coo- 
IriUer  au  Parlemenk. -' !  ■ 
UnaiOVIEM.  hUlk  et  Ift^mkm.  On 
^fitïïm>cc  nom  amr  Metfi»  qui  fe  di^ 
ienc  pour  le  repof  de  l'ame  dn  morts, 
ftio»^  k  pCTtninBMrdtan  MalTci 


S 


AMeéiM^l  «cnifie  «MÉr^r 
RE^UIIN  du  WEQUÎM-,  fe  % 
P6if(bn'  de  mer ,  ou  plût6c  meéln 
maria ,  d'ime  extrême  voridié.  ttlè^ 
fAnble  beMcoap  potar  b  fenaÉ  ag 
chien  de  mçr ,  mais  fa  gueule  eft  »fi 
fftùOt  pfer  (k  ermdeur ,  8c  par  la  mul* 
thude  de  fes  dents  ^  qui  forment  ploii 
fieiTrs  langées  8c  qai  font  tf  âhcbaiita 
conttne  dés  rafoirs.  Oa  a  pris  desRe- 
quiok  de  vingt  ^tedi  dé  Itmar^  d^Mf 
rolftvr  prùp<tftioDnée.  Ils  font  fi  h*- 
is  qu'ils  s'arancent  quelquefoisi  At 
fitr  R  inVag«  pÀttr  dévonM*  les  paiCtts. 
On  ne  mange  pas  fa  ehair }  maisjbii 
tire  de  fon  foie  une  huile  qui  eft  tlot* 
ne  pour  les  lampes.  Les  mers  d'AfH* 
que.  6c  d^ Amérique  font  peuplées  de 
Requins ,  qui  s'attachent  fouvent  1  la 
Ikkê  des  raiflèaux ,  pour  fe.  nourrit 
des  hnmoodices  8c  des  cadavres  qu'oa 
)<tte  du  bord. 

REQUINT,  f.  m.  terme  Féodal. 
Ceft  la  cinquième  partie  du  quint. 
Dans  certaines  Coutumes ,  le  requint 
fe  paie  au  principal  Seigneur  avec  le 
quint ,  lortqu 'un  Fief  fe  vtod»yayn 

QUlltT. 

REQUISITION,  f.  f;  Mot  fermi 
dit  lâiln  y  mii  a  la  même  figni&adon 
que  dhMMiMr.  A  im  remmfiièmMtgsér' 
qu*Uft ,  c*eft-à*dire ,  fwtU  dtmdtndt* 

RESARGELE',  adf .  'Hrme  de  8I#> 
fon ,  qui  fe  dit  des  croix  fur  iefqMttet 
il  y  «a  a  une  antre  «il  filet  ^ifuftteHÉ 
dURrtm.  * 

'  RBSCRIT  \  f.  m.  Mot  fermé  ds 
latitt ,  q^^e  dit  des  lettres  du  Papt 
6c  dt  l*lmpereur ,  lorfqu'eMes  por> 
tenv  dédfion  de  >  quelque  Mini  d| 
1)cok  ou  de  ouelque  aaoe  difficatsé^ 
'  RESEAU ,  r.  m.  Ouvrage  de  iil  o« 
de  $êie  tiilue  8c  entrelaflle  avec  de 
grander  mailles.  On  a  dit  antrelbii 
Jftftml ,  qui  paroît  être  veno  de  Mih 
/Mi/<,  petit  rets. 

Rl^fUL  ,  V.  tOt.  Mot  compoll 
du  larih;,  qui  fitnifie  ttm^  dtmAtf 
«FwiMBr,  ou  un  bois,  poot  hif  fakv 
pfcndrephis  de  ferce  bc  poailèr  «a 
flna  graâd  nombre  de  brandies.  Un 
a  éteMP-ce  terme  ^fqu'ao  bois  maf^ 
cet  OQ  dit  auffi  ttftftf  MM  ^n ,  pour 
dire ,  ta  couper  la  tête  avec  la  coir 
|Q^  ou  U  fcie. 


irSTONT,  f.  m.  1. 3r|i 

Op  i^ypelle  Xefident  ttt|  i 

^  1^  cpnlUmm^C,  pouf 

4W  Prince  ou  d'un  Eta^ 

iwaMitte  Prince. 

RE'SIGN ATION ,  f .  1 
sii  èa  latiii ,  qui  (Ignifie 
loioi\taire  &  acconipagc 
iunce  aux  ordres  te  aux 
d'autrui.  La  réftgnation  m 
de  Dieu.  On  dote  être  tcù\ 
posons  dé  la  Provideno 
aoâi  l'aâipn  vit  laquell 
douiié  un  Bénéfice  ou  une 
faveur  d'uu  autre. 

RESINE,  f.  f.  Nomq 
iunè  liqueur  huileufe,  ( 
d'elle-même ,  ou  par  inct{ 
tains  bois  gras ,  tels  que 
lerebinçbe ,  le  cyprès .  6 
au(fi  une  refnu  MrttfiàMe  ( 
plantes  8ç  de  certaines  di 
Févaporatlon  de  IcUri  par 
fes. 

RESNES ,  f.  f.  lat.  Lon 
qui  répondent  de  la  bridi 
val  i  (a  main  de  celui  qui 
le  qtti  fervent  à  tenir  la  têt 
fillette. 

••SOLUTIFS ,  f.  m. 

I  ladn  ^  qui  Ce  dit ,  en  tei 

"'"  : ,  de»  médtcamens  < 

eft  d'ouvrir  les  po 

;  8c  de  faire  exhaler,  p; 

ratifw  infenfihle ,  les  ht 
i|  ce  qui  s'appelle  I 
_ae  deux  fortes  de 

uns  plus  fbibtcs ,  oui  ( 
Jbftitpus  i  d'autres  plus  I 
appelle  DuplKretiamet» 

RESPIT,  f.  m.  Vieux 
éae  incertaine .  oui  fijgni^ 
fiéuut ,  6c  qui  seft  CQnAy 
ceUede.  On  appelle  irt^ 
celés  qu'on  accorde  quel 
Débétetirr  pour  faire  cela 
finîtes  des  Créai^ciers{il&| 
dir-on ,  par  le  Pape  Ur^ 
▼eut  de  ceux  qui  k  aoi 
la  Guerre  faime.  /té^U  s' 
auflî  en  matière  Féodale 
Uptmjfrsme  donnée  an  V 
Seigneur ,  pour  lui  tendes 
■MfB  on  poor  remplir  < 
tolti.    - 


crofoiem  cbanéc 


>:^l,^' 


«     '^    R  E 
IKS^ENT,  r.  m.  1.  ^4*0fSe^ 

^  Mê  cpalUininpl(,-p<]ittr^  aSJ^ês 
/un  Prioce  ou  d'an  £c4  »  âi  U  Cous 
jhw^nite  Prince.  "      -,         ,.^ 

RE'SICNATION ,  f.f.  Mo( jfor- 
jgwl  diu  latin ,  qui  signifie  foumimon 
«oiof\uire  &  accoinp.a{;née  lie  con- 
(Uoce  aux  ordces  &  aux  dtfpofitious 
d'auirul.  La  réfignalion  âux  voloimés 
de  Dieu.  On  dote  être  ré(îgaê  aux  dif- 
pofitions  d«  la  Providence.  Il  fignt/ié 
«iffi  l'adion  pdx  laquelle  on  aban-* 
ioÊMè  un  BéneHce  ou  une  Charge  en 
Civeur  d'un  autre. 

RESINE,  f.  f.  Nom  qu*oA,4onne 
ivne  liqueur  huileufc,  qui  découle 
d'elle^mcme ,  ou  par  inciuo»,de  cer- 
tains boit  gras ,  tels  que  le  Amin  , Je 
terebintbe ,  le  cyprès .  8cc.  étk  we 
aa(fi  une  refîne  éirtifiàtÙe  de  crttatnes 
plantes  Qç  de  ceruines  drogues ,  par 
Fétraporation  de  Icliri  parties  cemiett- 
fcs. 

RISNES ,  f.  f.  lat.  Longes  de  cuir 
qui  répondent  de  la  bride  d'un  ché- 
fûiU  main  de  celui  qui  le  monte . 
le  qiH  fervent  à  tenir  la  tête  du  cheval 
îii  jette. 

.  IRJE'SOLUTIFS ,  f.  m.  Mot  formé 
dii  latin  ^  qui  fe  dit ,  eo  termes  de  Mé- 
dedae^  des  médicamcns  dont  la  pro- 
pfléié'  eft  d'ouvrir  les  porei»  d*acre- 

ler  0c  de  faire  exhaler,  jpar  ^ne  tcanf- 

caMon  infenfîhle ,  les  humeurs  çon- 

i(  ce  qui  s'appelle  r^oudre^  Oa 

^Èt  deux  forcey  de  lUfoIuiiifs  ; 

\  uns  plus  fbibles ,  oui  (è  nomment 
Jhftumtt  >  d'aurres  pnu  fonf',.^*on 
^pelle  DUpIforetiaiur» 

RESPIT,  f.  m.  VIetix  màe  d'orl- 
jàoe  incertaine .  oui  6g^ùt  dûéU ,  fur- 
fiéuut ,  &  qui  seA  comlxvé  en  Chan- 
CcUecie.  On  appelle  LH^  dt  répit , 
çeme»  qu'on  accorde  quelquefois  aux. 
CébiteMrr  pour  faire  cclGÛ  les  pour- 
ftnim  des  Créai^ciers  { dpme  introduit, 
dir-on ,  par  le  Pape  UrlMun  II ,  en  fa- 
veur de  ceux  qui  (è  aoifoitac  pour 
la  Guerre  fainte.  Kifit  s'eft  cooiervé 
auA  en  matière  Féodak,  8c  6§piSe 
Ufmgrémtt  donnée  ta  Vâfl*al  par  l« 
Seipetir ,  pour  lui  rendf*  foi  8c  bom< 
■Mfe  on  poJT  remplir  d'ncRs  de- 
tolti. 


une  ce  ««MU,  tQ,tef«* 
wx  Jctitu^i^m^ 
,lceUes  qui  OJjl<l  i^ 

,   .f.f.Terme^^ 

dret  Militaires^  qui  fe  dit  ^<m'iUr^ 
ou  r*Wrv4»»f<.  V«e  Commanderie  jpaie 
â  fon  Ordre  tcHç  fommc*  <fc  rt/o'^n- 
flou ,  plus  ou  moins  fuivani  (1)1  valeur. 

RES  S  A  UT  ,  f.  m.  Tè^me  d*Ar- 
chite&ure,  qui  lignifie  ravAmJcdîdd 
membre  .  lorfou'il  fe  jette  en  dèhori 
&c  qu'il  faitsfaillic.  On  dit  d'un  efca- 
lier,  qu'il 74jVrç||^M/,  fi  l'appuro'eft 
pas  conunué  furSine  même  i%ifefu!« 
vant  fa  ramML 

RESSIf  ,  Mp*  N0m  aue  les  Kavf. 
gatcars  donii^nt  à  un^  chaîne  de  to-? 
chers  qui  fijnt'fous  l'eau. 

RESSORT,  f.  m.  Pièce  d'acier  fin, 
qui  étant  bandée  avec  violence  dani 
une  machine .  prcfle  d'autres  plecet 
&  fert  ainii  X  leur  diMiner  du  mouve^ 
meW.  Dans  le  ftns  moral ,  on  appell» 
rejfortj  tes  moyens  indireâs  qu'ôft  crt^ 
ploie  pour  arriver  au  but  ijiTotr  ie 
propofe.  ■ 

RESSVAGE  ,  f.  m.  Nom  d'une 
forte  dé  fburheau  des  M onnoiev,  ddnt 
un  cftté  eft  en  pente  ^out  laifTcr  coll- 
ier les  métaux  dans  la  caffe  quieîl 
au-àeiTouf.  On  s'en  fert  poi^r  Wï>ârer 
les  nç|é^aux  des  cafocs }  ce  qui  s*a^ 
pelle  Uifàinrtjfntr,  On  dit  auOi  fam 
-  TtffhirU  imfit  j  t^ft  faite  iforadir  l*ar^- 
gent  qui  f  cA, attaché.  ■  '    ,    - 

RWSUSCITER ,  V.  au.  8e  Îb;  'Mqc 
compoft  du  latin,  qui  fignificrcvc- 
riir'à  U  Vie,  ^  rappellér  quelqu'une 
la  vif.  Sbil  fobflamif  eft  réfurreHHm\ 
qui  eft  formé  d'un  autre  verbe  tarin. 
Oa  détroit  dire  reffitfeittr  d'entre  Uf 
morfs  ,.ou  de  U  mott  i  U  'viej  ^  de 
même  pour  réfwrrtHion ,  caç  ces  deifx 
mots  Jl  expriment  en  eox-n>êïr«  qtrfe 
ta  mMtté  de  l'idée  y  mais  Tufage  y  at- 
tache le  reftc. 

RESTAUR.,  f.  m^  Terme  de  Com- 
merce maririme.  On  donne  ce  noùi 
au  dédmyimai^racnt  que  les  AiTurrUirt 
ont  les  uns' contre  les  autres  ,^fiitvanc 
U  date' des  aifurances. 

flESTAURATTON  »  fr f.-«fot  tiré 
da  ladii/mii  figoîfie  ^étMOkmnit 


^ 

" 

W^ 

"" ' 

"  •'             — 

-, 

> 

¥•  _. 

X  Y 

S  A 

f  ».  ..  v 

f^A 

1. 

U>A  Xà< 

J 

i« 

l'A 

^       4H 

•» 

'#. 


■<%m 


Mi  ■• 


oii  l'iâtoD  è«  remectte  fmedioie  ilaui 
ticâçbd  elté  fcok  à  foïi  onjj^c.  iV^/^ 
iàmùaif  Ce  dît,  en  Médedtfe,  4e«  rer 
liôédei  qui  téUblîflènc  1er  ferd*2ftrr. 
^yiei  fonc  dans  une  cxtrêiii&^bn* 
gucur.  7 

RESTRAINDRE ,  ▼,  »&,  Mot  fer- 
mi  du  latin ,  qui  (îgni^  réduire  àucl- 
que  chofe  i  des  borues  plut  échoues , 
arrêter,  liaiiwr.  KeJiti8toH  eft  le  fubf- 

RI'SULTAT,  f,  m.  Mot  formé  du 
l^to,  qui  (ignifie  ce  qui  fuit  d'une 
cKofe ,  ce  qu  on  en  peut  recueillir.  Il 
fe  dit  quelquefois  pour  effet ,  quel- 
quefois pour  concluftôn,  Réfutter  eft  le 
verbe.  ^ 

RE'SUMER ,  y.  â«  Mot  tiré  du 
latin  ,  qui  fignifie  reprendre  ;  mais  qui 
ne  l'emploie  qu'en  matière  de  raifon- 
liement  5c  de  preuves.  On  refnme  les 
principales  parties  d'un  difcours  y  on 
rr'fttme  en  peu  de  mots  et  qu'on  a  ex- 
pliqué ou  prouvé  avec  pUis  d'étendue. 
On  donjie  le  refume  d'un  grand  nom- 
bre de  pièces ,  de  preuves  ou  de  rai- 
fonncmens. 

RETABLE  ,  f.  m.  Ornement  d'Ar- 
cBiteâurc ,  qui  fert  de  bordure  â  un 
«utel ,  èc  qui  eil  ou  de  bois ,  ou  de 
pierre ,  ou  de  marbre. 

RETAIt,  i»  m.  Ternie  de  Mar- 
chand. Vendre  quelque  chofe  en  re- 
cail ,  c'eft  vendre  en  petites  parties 
certaines  marcmndifes  tiiéet  d'une 
groilè'^provtlîon. 

RETENTIF ,  ad).  Mot  fermé  du 
larin  .  qui  fignififc  ce  aui  retunt.  On 
wpelle  mafdei  retentift,  cetcains  muf- 
cles  de  l'anus  5c  du  cou ,  qui  (c  noi^ 
snenc  autrement  /p/wt^rt/,  ttètentùm^ 
XîibAaotif  féminin  qui  vient  de  la 
jpbAsm  fource  ^  ne  fe  dit  g^eret  que 
«Uns  Retentiom  etmrhu ,  maladie  qui 
bouche  les  conduits  de  l'uriae.  Jtete' 
mu ,  en  cermès  de  Manège ,  a  la  même 
fignificatlon  qu'/roMiMX.  On  appelle 
éc^tuemx  ou  retemi ,  un  cheval  qui  ne 
part  pas  franchemenfc  de  la  main  5c 
qui  uute  au  lieu  d'avancer. 
.  RETIAIRE  »  f.  m.  lat.  Nom  d'une 
forte  dé  Gladiateurs  Romains ,  qui 
corobonoient  armés  d'an  trident ,  6c , 
fuitnoK  la  fignificatioa  du  moc  »  d'mm 
fU$  atrcc  Ifqoei  ils  ticholcoc  d'an- 


Rt 


bâtraffer  lettrsadverfairef ,  lûikdm 
Idé  MjrrmrHqltt.  7^ 

RETINE. f.  f.  lat.  Nom  d'unédui 
tuniques  de  Voril ,  qui  eil  ferroét  dçi 
£lets  du  nerf  optique,  en  formè'^ 
petfts  rets ,  ce  qui  la  fait  nonmier  anG 
Retktdmre  5c  Reti forme*  C*eft  fui;  U 
rétine  que  fe  fait  la  viHon  ,  par  l'^niS» 
prell!^  des  rayons  de  lumière  <j<^ 
partant  de  chaque  point  de  l'objet  |t 
fe  brifant  dans  le  cryAallin ,  vOnt  ^ 
peindre  au  fond  de  l'œil  fut  cette  n- 

"  nimi'î. 

— ^TIRADE  ,  f.  f.  Tem*  MiU- 
uire.  On  donne  ce  nom  i  une  efpece 
de  retranchement  qui  fe  fait  dans  le 
corps  d'un  ouvrage ,  pour  difpute^le 
terrain  lorfque  les  premières  défenfcs 
ont  été  rompues. 

RETORQUER ,  v.  a^.  Mot  tiré  d« 
latin  .qui  iigniiie  repouffer  ou  lancer 
avec  force  une  chofe  vers  le  lieu  d'aà 
elfe  eft  yenue.  Dans  le  fens  figuré, 
Rétorquer  un  érgi§ment ,  une  Mtufâ- 
iiotty  ccfïy  répondre  de  manière  qu'on 
les  failê  tourner  contre  celui  qui  là 
emploie.  Retorfion  efl  le  fubfUtttif. 

RETORTE,f.  f.  Vaiffeau  chymi- 
que  de  terre  ou  de  verre,  qui  a  un 
bec  rttort  ou  recourbé  pour  fe  toindre 
au  récipient.  Il  fert  à  difUlker  les  cbe(-  ^ 
fcs  oui  s'élèvent  difficilement ,  teHes 
que  les  graiilès ,  les  gommes ,  5cc. 

RETOUCHER ,  v.  aâ.  En  teiinet 
d'Art  )  retoucher  un  ouvrage  ,  c'tft  f 
remettre  la  main  pour  le  perfeâkm- 
œr  s'il  f  manque  quelque  chofe ,  .ou 
poUt  refaire  ce  qui  s'y  tfouve  gâiê. 
RETOURNER ,  ▼.  tOt.  En  termes 

,  de  Tailleur  de  pierres ,  retourner  mm 
pierre ,  ç^eA  lui  faire  un  fécond  pare- 
ment oppi>fé  au  premier ,  de  font 
qu'ils  fbient  paraUèlet  entr'eux, 
RETRACTION ,  f.  f.  lat.  terme 

^  de  Médecine  ,  qui  Te  dit  d'une  (brte 
de  convtillîon  par  laquelle  un  mem- 
bre fe  roidit  8t. demeure  toujours 
dans  le  même  état.       "^ 

RETRAIRE,v.  aa.  Terme  de 
t!>roit ,  qui  le  dit  pour  retirer.  Retrait 
e(l  le  fubflantif  dans  le  même  lan- 
gage. Il  A:  dit  âuffî ,  en  termes  Je  Bla* 
ion  ,  des  bandes  Se  des  fafces>irr- 
qu'un  de  leufi  câtéi  de  touche  pti  les 
bocds  de  l'écu. 


RlTRAITEjf.f.EnA 
m  nomme  ainii ,  dans  i 
diminution  d'épailTeur  qi 
le  retrecifTement  cm  le  re 
parties.  Retrdite  elï  aulfi 
taer.  On  appelle  retraitt 
coides  qui  lervent  â  {rc 
lueFr,. 

RETRANCHEMENT, 
de  Guerre.  C'eii  le  rem 
ouvrage  qui  peut  fervii;^ 
poile  'i  mais  on  le  donne 
ment  à  un  tblTc  bordé  i 
pet. 

RETROACTION ,  f. 

po(é  du  latin ,  qui  ngniiû 

4fiioit  eu  éirrine ,  c'ell-i-< 

>d'ùne  chofe  dont  le  pou 

flucnce  remome  au  paiT 

I    RETROGRADATIO: 

compolé  du  latin.  C'eli 

l'avion  de  marcher  en 

jans  le  fens  figuré,  ceii 

tjer  au  palTé.  Retrogradex 

,n  termes  d'Ailronomif 

dit  des  Planéus  qui 

ireHes,  c'ett-à-dire ,  d 

^ous  le  Zodiaque  d'ocdd 

jelon  la  fuite  Aé*  Signi 

tient  en  occident ,  &  pj 

contre  cette  fuite.  On  les 

^etrogrsdis.  Voyez  Sta 

f^EVElATION,  f.  \ 

die  [Religion ,  qui  fe  dit 

lumières  qui   nous  foi 

Dieu  par  quelque  comn 

Ci<|l  avec  les  hommes.  T 

les  du  Chriiliauifme  , 

nons  immédiatement  du 

Le  Livre  de  VApocalyffe 

vre  dei  RcveUtieusi  Oi 

même  nom  à  des  Revei 

certaines ,  qui  font  celle) 

gitte.  Révéler  eft  le  verl 

mot  latin  qui  fignifie  • 

REVENDIQUE*. .  v. 

me  de  Palais ,  qui  figni 

der  en  7u(Uce  une  chofe 

partient  5c  qui  efl  entre  1 

ttui.  Il  fe  dit  auffî  des  i 

revends^  un  Juiliciabii 

fa  Jurifdiâion.  RevenJl 

le  fubAaniif ,  fe  dit  dac 

cre  fens. 

REVENU  ,  f.  m.  1 


5^  &  A  SA 

4|t  c(l  V  oofii  d  uns  ibrre  dliocloge         SACRE ,  f.  m.  Nom  de  la  rtp^Bn 
tti  njeûirc  le  temi  pa^  ré«;oulemen:     nie  EccléfiaAique  qui  fe  iaàt  àRhdaÉi 


HITRAITE ,  f.  f.  En  Atchlteâate , 
on  nomme  ainfi ,  dam  un  mur ,  wie 
diminution  d'épaifTcur  qui  Ce  fait  p;|i: 
le  retrecifTemenc  ou  le  recuicmenc  dec 
parties.  Rttréite  ti\  aulfi  un  (êrme  de 
mer.  On  appelle  retraite  Je,  kunc  le* 
coidei  qui  fervent  à  {coui&r  le  lm*> 

-fiiePw;. 

RETRANCHEMENT,  f.  m.  Terme 
de  Guerre.  C'elt  le  rempart  de  tout 
ouvrage  qui  peut  fervii;^  dé^ndre  un 
poile  'i  mats  on  le  donne  Darticuttere- 
ment  à  un  lotTc  bordé  de  Ton  parar 

pet. 

RETROACTION  ,  f.  f.  Mot  com- 
po(i  du  latih ,  qui  ngniiîd  proprement 
éfiiou  en  arrière ,  c'ell-i-dire ,  l'adion* 

'une  chofe  dont  le  pouvoir  ou  l'in- 

uence  remonte  au  pail%. 
RETROGRADATION  ,  f.  f.  Mot 

lompofi^  du  latin.  Ceii  proprement 

'a^ion  de  marcher  en  arrière  j  ou , 
Jans  le  Tent  figuré,  oelle  de  rennôn- 
cler  au  palTé.  Rétrograder  eik  le  verbe. 

n  termes  d'Aftronomie ,  retrtgtéiÂer 
dit  des  Planètes  qui  au  lieu  d'être 

ïreHeSt  c'eft-à-dire ,  de  fe  mouvoit 

^ous  le  Zodiaque  d'ocddeat  en  orient^ 
ielon  la  fuite  dés  Signes ,  vont  d'o- 
rient en  occident ,  &  par  conféquent 
contre  cette  fuite.  On  les  nomme  alors 
^etroiréuiu.  Voyez  St  a 1 1  on  . 

Révélation,  f.  f.  lat.  Tétme 

djc  |Reli]^on ,  qui  fc  dit  de  toutes  les 
lumières  qui  nous  font  venues  de 
pieu  par  quelque  communication  da 
Ci<|l  avec  les  hommes.  Telles  font  ceU 
les  du  Chriiliauifme  ,  que  nous  te- 
nons immédiatement  du  fils  de  Dieu. 
Le  Livre  de  X'Apotalyffe  fignifîe  le  Li- 
vre deM  JRcveUthnri  On  a  donné  le 
mdme  nom  à  des  Révélations  moins 
certaines ,  qui  font  celles  ir/Âinfe  Bri- 
gitte. Révéler  eH  le  verbe ,  formé  dtt 
ttiot  latin  qui  figoifie  ite^  ier  voile, 

REVENDIQUE*. .  v.  «a.  lat.  Ter- 
nie  de  Palais ,  qui  (ignifie  Redeman- 
der en  7u(lice  une  chofe  qui  nous  ap> 
partient  &  qui  efl  encre  les  mains  d'au, 
trut.  Il  fe  dit  auffi  des  perfonnes.  On 
nvendinne  un  JuOiciabfe  qui  a  diûrait 
fa  Jurirdiâion.  RevenJieatitn ,  qui  efi 
le  fubftantif ,  fe  dit  dans  l'un  Bc  l'au- 
tre fens. 
BIVENU  ,  f.  m.  I»  mam  4c 


VtOÊêépkoiMff^àiSe  Rnvtimmm  làafle 
de  chair  <pii  rient  fiïr  là  tête  deë  ùxHp 
8c  qo.'eil  croit  formée  de  ytst  blancs , 

Î^ui  roogeaat  la  racine  du  boit,  fe 
ont  tomber  à  la  fîÀ. 
REVERBERATION ,  f.  f.  Mot  tiré 
du  latin ,  qui  figniiie  l'aâion  par  la- 
quelle les  parties  d'une  chofe  font  re- 
poullîn  d'un  côi6  vers  un  autre.  La 
réverbération  du  feu ,  de  la  lumière. 
In  termes  de  Chymie ,  c^eftime  aâion 
du  ftia  pax  laquelle  les  corps  mixt«f 
font  calciQés  à  feu  de  âanune,  dans 
'  un  fourneau  qui  fe  nomme  fourneau 
de  réverbère.  On  di  (lingue  le  Jeu  de  ré- 
verbère clos  y  qui  fert  pour  les  diitilla- 
tioni  i  &  le  jett  de  réverbère  ouvert ,  - 
qui  fert  pour  les  calcinations. 

REVEREND ,  àd).  Moc  formé  du 
latin  ,  qui  iîgnififr  reffe8àbl*\  digne 
d'être  féveré.  Il  n'y  a  gueres  plus  diin 
fiécle  que  le  titre  de  Révérend  Père  <e 
donnoft  aux  Evéques.  Mais  depuis 
qu'ils  ont  pris  celui  de  Mùnfeitnenr^ 
bi  que  f^oire  Grandem  a  fuccédé  i  ^»- 
tre  Reverente ,  les  Prêtres  des  Ordres 
Religieux  ofit  pris  celui  de  Révérends 
Perei  aurlieu  de  celui,  de  frères, 

REVEHS  .  f.  m.  Ternie  de  Medail- 
lifles ,  <^{  Mnifie  la  partie  d'une  mé- 
daille qui  eA  oppofie  i  la  principale 
figure  ,  &  qui  porte  ordinairenscnc 
quelque  derSfe.  En  termes  de  Marine, 
revert  fc  dit  de  tous  les  membres  qui 
|ettent  en  dehors  du  vaiiTeau.  On  ap- 
pelle au(fi  manoeuvres  de  revers  toutes 
celles  oui  celant  d'être  au  vent,  ne 
font  d  aucun  ufage  jufqu'à  ce  que 
l'on  rerlre.    ' 

REVERSION ,  f.  f.  Terme  de  Droit 
tiré  du  ladn,  q^i  a  la  même  fîgnifi- 
cation  ^ifc  retour.  La  reverlion  d'un 
bien  dans  une  famille.  Droit  de  re-> 
Terfion.  Rever^bte  fçdir  d*un  bien  qui 
doit  retourner  à  quelqu'un  >  fuivajt 
les  Loix  8c  les  Coutumes. 
'  REVERSIS,  f.  m;  Nom  d'un  feu 
de  cartes ,  où  le  Valet  de  coeur  eA  la 
carte  principale  8c  fe  nomme  Qui- 
nola. 

REVESCHE  ,  ad)^.  Ancien  mot 
d'origine  incertaine ,  qui  fe  prooonoe 
Reveehe ,  8c  qui  fignifie  de  mauvaife 
humeur ,  difficile  à  gouverner.  On  die 
Àm  kl ,  <m'U  devient  rtvêtU ,  locf- 
$iiv    > 
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.l«r  y  il  l'oMurcic  m  Cfpiic 

REVE$TEM  £rn-,  f .  a.  T«ftM  4c 
f^o^cificaboii ,  «)ai  ûi  prooooct  Ktvi- 
ifmtrrt.  On  <loaiie  ce  nom  a«  mur  da 
^((h  vcri  la  Place.  Mtvitememt ,  ou 
lambrii  de  rerèteraent ,  fc  dir  anifi 
du  Umbrii  i^  aMvre  uo  mur.  Le  rc- 
▼êceraent  d'uM  cerrafTe  cil  le  mur  qui 
en  fouciem  tei  cerrci.  Mtvitir ,  qui  eÂ 
Je  rerbc  ,  fc  dit  dans  roui  cet  fient. 
£n  termes  de  Peinture  &  de  Soilptu- 
te ,  rrv4hT  dts  fiimw ,  c'eft  le«  habil- 
ler. Mrmttr  MU  f^an  dt  6a<#,  en  lan- 
Éa^e  de  Charpemieri ,  c'eft  affen^bler 
»  tenons  de  toutes  les  pièces  dans  les 
jBortoifes. 

REVESTIiSEMENT,  f.  m.  Terme 
JioàtX ,  qui  (îuiifie  Paâion  par  la- 
quelle un  VaiTal  eft  revctu  de  ion  Fief. 
4Ba  pdunt  foi  &  homiua^e  au  Sei- 
gneur. 

REVIREMENT ,  f.  m.  terme  de 
Met ,  qui  Te  dit  du  moufemeat  que 
k  gourernailfait  faire  au  vaiileau 
pour  changer  de  route  ou  de  bordée  ; 
ce  oui  s'appelle  rrvirtr ,  ou  virer  de 
h^^rd. 

REVISEUR ,  f.  m.  fat.  Celui  qui  rc 
▼oit.  titre  d'office  dam  la  Chancei- 
Jerie  Romaine.  Il  y  a  crpiit  Rtviftnrs  ; 
J'ui\  pour  les  difpcnrei  qui  regardent 
le  mariage  \  les  deux  autres  pour  les 
-difpenfes  béncficiales.  Rtvifion  iÎMii- 
£ç  l'adion  .de  revoir-,  Jtevifian  d^un 
icompte ,  pour  examiner  s'il  el(  ^ufte. 
Jtevifiom  d'un  Ouvrace  ^  pour  y  rc- 
COU(::her.  En  termes  de  Pakis ,  rrvi- 
fiom  fe  dit  d'un  fécond  e^tamen  qu'on 
fait  faire  d'un  procés\criauilel ,  lorf- 
qu'on  anribue  quelque  ettour  «u  pre- 
inier  Jugements  On  obdeoi  pour  cela 
desietires  de  Revifion. 

REViVIHER ,  ▼.  «a.  Mot  formé 
^u  lacin  ,  qui  Signifie  rendre  la  vie  i 
quelque  chofc  En  cerines  de  Chymie  ^ 
revntifitr  U  mercure ,  ('eft  le  remettre 
en  menure  vtfétmt  par  les  opération* 
propr6i  ,  après  qu'il  a  été  réduit  en 
fublimc,  çn  précipité,  en  dn^bre,  &c, 
-par  d'autres  oprracionTqui  s'appel- 
lent morfifif^thn,  > 

REVOCATION  DE  L'EDlt  DE 
NANTES  ,  f.  f.  Epoque  ^uneufe  pv 
rjLdic  dftLotfii  XIV,  dooné  à  NiAnes 


»  I        R  H 

en  >  Af  >  fir  icqttcl  tou  ta  mhU* 
|et  accordés  aox  PrMeftans  Rmm  1^ 
rtj^s  prèoédens  ,  furcoc  rrmiiili 
Darticulieremcai  ceux  de  l'Èdk  4t 
Nantes ,  qui  anut  été  porté  par  He». 
ri  IV  au  mois  d'Avril  MyS.^conÉ»* 
mé  nar  Louis  Xtll  en  Kio/tCM 
JLoufy.XIV  même  eu  i«îi. 

REVOLIN ,  f.  m.  Terme  de  Um, 
qui  fc  die  de  certains  vei:rs  indiicéb 
qui  frappent  un  vailfcau  par  tcvetb» 
ration  ,  Âc  qui  caufent  quelquefois  dn 
tourbillons  fort  dangereux. 

REVUE',  f.  f.  En  termes  Militai- 
res, on  appelle  Jtevue  l'aflrmblée  d'un 
corps  de  Troupes  pour  examiner  6 
tout  f  eft  en  bon  ordre.  Il  y  a  des  t»i 
vues  générales,  des  revues  particn* 
lieres.  La  revue  de  l'Infpcdkeur  eft  la 
plus  rigoureufe ,  parce  qu'elle  fe  fui 
'  à  titre  d'ortûrc. 

RE'VULSION  ,  C  f.  Mot  fohné 
du  verbe  latin  qui  lignifie  étrréuher. 
Les  Médecins  dorf^ent  ce  nom  â  um 
évacuation  de  fang  faite'dans  la  par- 
tie oppofée  i  celle  où  le  fang  eft  ar- 
rêté ,,pour  on  diminuer  la  niailè  &  Jt 
faire  couler  plus  légèrement  dans  U 
première.  Ainii  c'eft  une  véritable  di> 
-veriîon. 

RE/.  DE  CHAUSSE'E,  f.  m.  Su- 
perficic  d'un  terrain  ,  opnfîdcrc  de 
niveau  avec  une  chauine  ou  une  rue. 
On  dit  au/n  re\  pied ,  re\  terre ,  re\ 
mur.  Quelques-uns  font  venir  re\  de 
rafer ,  &  le  regardent  comme  une  cor- 
ruption de  rdJ. 

RHAA  ,  f.  m.  Nom  Afriquain  de' 
l'arbre  d'où  l'on  tire,  par  inciiion, 
la  gomme  que  les  Apociquaires  nom- 
ment ^^iig  de  drdgm.  JthéM  fignifie 
féing ,'  fie  cette  gommé  éft  en  effet  très, 
rouge.  Le. fruit  de  l'arbre  eft  une  ef- 
pece  de  petite  poire ,  qui  contient  un 
noyau  dont  l'odeur  tire  fur  la  muf*< 
cade.  La  fleur  eft  rouge  &  les  feuilles 
un  peu  plus  longues  que  celles  du  poi- 
rier. La  gomme,  l'éccwcè,  &  l'huile  . 
Îu'oo  tire  des  noyaux  s'emploient 
ins  la  Médecine. 

RHAGADES-,  f.  f.  Mot  formé  du , 
grec ,  qui  (îenifie ,  en  termes  dç  Mé» 
decioe ,  les  fentes  oii  les  crevaffei  qui 
fe  font  aux  lèvres  &  au  fondement. 


^  €fttUM  «  qisi  a  U 
Xais  de  raiita.  On  doi 
U  rroifîéme  uiuique  de  1' 
i'Uvée ,  parce  au'clle 
ttetk  un  grain  de  raiiîc 
^Moédiatcmcnt  fous  la  t 
io  trou  en  devant ,  qu 
gcik  f  êc  dont,  le  tour 
aomnK  Iru. 

RHAMNUS,  f.  m. 
diverfes  fortes  d'épines 
celle  qui  fe  nomme  AtU 
se  blanche.  Les  Mcdcci 
taniftcs  emploient  ce  m 

RHAPONTIQUI 
d'une  racine  qui  appro 
de  la  Rhubarbe ,  du  o 
couleur  ,  ce  qui  l'a  fai 
quelques  uns  pour  Ta  i 
Mais  elle  eft  allringeii 
purgative  ,  &  fa  forB)e 
déliée ,  au  lieu  que  la 
courte  8c  épaiftc.  Elle 
bords  du  fleuve  Rha  , 
limites  du  Royaume  < 
de-li  qu'elle  tire  fon  i 
decins  eu  font  prendn 
pour  les  douleurs  de  c 
de  reins ,  de  poitrine , 
RHAPSODIE  ,  f.  f 

tODiE. 

RHEINGRAVE  ,  f. 
mand  coropofé  ,  qui 
duRhein.  LesRlicingri 
ciennemcnt  des  Juges  < 
neurs  que  l'En^pejwt 
ks  Provinces  avec  ce 
•'étant  rendus  par  de( 
leurs  Gouvrrnemens  , 
fuite  Comtes  de  l'Empi 
Rheingrave  cl\  borné 
Comtes,  de  Sotmt. 

RHETORIQUE,  f. 
du  grec&nomdel'ar 
&  de  bien  écrire  fur  t 
fuicis ,  en  Joignant  l'é 
gutes  pour  perfuader 
cher  le  cœur.  On  apf 
celui  qui  fait  fon  ctu< 
fion  de  la  Rhétorique 
de  celui  qui  l'enfcign 
donnoient  le  nom  de  i 

1>hiftcs  ,qui  abufoienu 
eut  art. 
RJlEUBAnjE  ou 
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In  ^partie m»érieure  d'i 


) 


^Us 


%H 

^  CfttUk  «i  ^i  a  U  fociBt  4*1» 
MÏB  Àe  rai^a.  On  ^oniie  ce  oooi  à 
bnroifiéme  luutque  de  l'icil ,  ou  celui 
iVvte ,  parce  qu'elle  relTcfnble  ca 
fteti  un  grain  de  tàiCia.  Sa  place  ctl 
inin^iiiatcincm  fout  la  cucoée.  EJle  a 
iO  trou  en  devant ,  qui  fait  U  pru- 
ikllc ,  &  dont,  le  tour  catécicur  fe 
aoaunt  Im. 

RHAMNUS,  t  m.  Nom  grec  de 
diverfet  fortci  d'épine»  ,  fur-tout  de 
celle  qui  fe  nooioie  AHbffpim  ou  Epi- 
ne blanche.  U%  Mcdccxn»  «c  le»  Bo- 
taniAct  eniploienc  ce  mot. 

llHAPONTlOUE,f.m.  Nom 
d'une  racine  oui  approche  beaucoup 
de  la  Rhubarbe ,  du  moins  pour  la 
couleur  ,  ce  qui  l'a  fait  prendre  par 
quelques- un»  pour  fa  incme  plante. 
Mais  elle  eiï  allringcmc  plutôt  que 
purgative  ,  &  fa  forB)e  eft  longue  flc 
déliée ,  au  lieu  que  la  Rhubarbe  eft 
courte  8c  épaiHc.  Elle  croît  fur  1?» 
bordi  du  fleuve  Rha ,  qui  arrofe  les 
limite»  du  Royaume  de  Pont.  C'eft 
de-li  quelle  tire  fon  nom.  Les  Mé- 
decins en  font  prendre  e«  décoâion 
pour  les  douleur»  de  rate ,  les  maux 
de  reins ,  de  poitrine ,  Sec. 

RHAPSODIE,  f.  f . ^<jm  lU»- 
aoDiE. 

RHEINGRAVE  ,  f.  m.  Mot  Alle- 
mand coropofé  ,  qui  fignifie  Cpmte 
du  Rhein.  Les  Rlicingravcs  éioient  an- 
ciennement des  Juges  ou  de»  Gouver- 
*  neuis  que  l'En^peiair  envoyoii  dans 
kt  Provinces  avec  ce  titre  ,  &  qui 
•'étant  tendus  par  degrés  maîtres  de 
leurs  Gouvrrnemcns  ,  finirent  en- 
fuitc  Comte»  de  l'Empire.  Le  titre  de 
Rheiograve  efl  borné  â  prcfenc  aux 
Comtes,  de  Svlmt. 

RHETORIQUE,  f.  f.  Mot  forme 
du  grec  &  nom  de  l'art  de  bien  parler 
&  de  bien  écrire  fur  toutes  fortes  de 
fufets ,  co  joignant  l'élégance  aux  fi- 
gures pour  perfuader  Veiprit  &  tou- 
cher le  CŒUr.  On  appelle  Klntorieien 
celui  qui  fait  fbn  étude  ic  fa  profef- 
Con  de  la  Rhétorique.  Ithetetir  fe  dit 
de  celui  qui  l'cnfcigne.  Les  AïKiens 
donnoient  le  nom  de  X^Meurt  aux  io- 
phi  lies ,  qui  abufoient  quelquefois  de 
leur  art. 
lUlEUBAÎlBE  ou  RHUBARBE, 


1.H 


tr.  f|MNicliébc«,  MâB'tfia 

fêLèom 
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coMMie  4n  Aockai,  le  èotà  M  ra- 
cioc ,  qui  poctc  la  lyMMie  mmVtaïui 
purgaulli  doitx  fcfi  fflucaire ,  qu'oa 
If  looM  mhnt  aux  femmes  groffct 
6c  MX  enfans.  Les  taciœs  de  la  Rhu- 
bacbc  fom  couleur  d'or  en  dedans, 
noirâtres  en  dehors ,  de  giplTettr  in^ 

Sale ,  oc  palTajit  pas  oéamnoios  celle 
c  la  lamoe,  avec  force  capillameiu 
par  Icfquels  elles  reçoivent  le  fuc  de 
la  icfte.  La  Rhubarbe  cioîi  abiMulam- 
ment  dan»  la  Tatiaric  oi  icntale ,  d'où 
elle  nous  vieht  d'un<6té  pat  la  Pcrfc 
&  de  l  autre  par  la  Mofcovie.  On  pré- 
tend qu'il  en  vicm  aulli  de  cette  par» 
tie  de  l'Ethiopie  que  les  Ancien^  nom- 
moient  6<rr6«riC4,  &  que  c'eft  delà 
qu'on  lui  a  donné  le  nom  latin  de 
Jilietfm  BarbaruMM.  Ceux  qui  penCciu 
ainli ,  ajoutent  que  la  prennicre  Rhu- 
barbe fut  apportée  en  Europe  par  quel- 
ques Soldats  de  l'armée  de  Chatlét- 
Quint.,  à  fon  retour  de  Tuni». 

RHINOCEROS  ,  f.  m.  Nom  grec 
d'un  fort  gros  aniir.al  qui  a  la  tête 
d'un  cochon  ,  avec  uac  corne  poin- 
tue fur  le  nei ,  ce  <^ue  fignifù;  fon 
nom ,  la  peau  fans  poii  fie  di^fce  tu 
ferme  d'ccailles  ttès-durcs ,  fa  queue 
courte ,  fie  qu'on  prétend  fort  ennemi 
ùc  l'Elcphaui.  Il  eU  afTcz  commun  en 
A(îe  fie  dan^  les  défert»  de  l'Afrii^uc  , 
où  l'on  ne  le  charte  que  pour  avoir  fa 
peau  ,  dont  les  Habitans  fe  font  de» 
boucliers.  Malgré  la  çrofTeur  de  fa 
marte ,  il  ell  fort  léger  a  la  courfc ,  8c 
n'eft  redoutable  que  lorfqu'on  l'aïu- 
que  fie  qu'on  le  met  en  furie  par  quel- 
que bleirurc.  Un  Capitaine  de  vairtcau  _ 
Hollandois  en  a  tranfporté  un  en  Fran  " 
ce ,  qui  a  été  vu  de  tout  Paris  en  1 74* . 
On  trouve  vers  le  Cap  de  Boime-Eipé- 
rance  une  autre  efpece  de  Rhinocé- 
ros ,  qui  a  de*ix  cornet  fur  le  nez ,  8c 
du  poil  grisHxndré  au  lieu  d'écaillés, 
RHOMBA  ,  f.  f.  Plante  de  l'Irtc 
de  Madagafcar ,  qui  eA  une  efpece  de 
baume  à  grandes  feuilles ,  dont  l'o- 
deur rite  fur  le  girofle  fie  ta  candie. 
RHOMBE  ,  f.  m.  Terme  grec  de 
Géométrie  [  qui  eft  le  nom  d'une  fi- 
gure de  quatre  côté»  égaux  ,  mai»  oui 
a  deux  angle»  oppoféi  aigus ,  8c  l«t 
d«u^  «uticf  obtus. 
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dlretfeMttWjoaeijftt*    Sét^uahm  dt  tém^i  (k  êitjci^ 
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rhomboïde  ,  r.  m.  Aacr«  ctrmc 

Eie  Oiommtit.  Ctlè  U  ncMp  d'une 
rt  à  quatre  Mglet ,  donc  Ict  an- 
^  Ac  Ici  côcii  oppoTéi  («me  égaux  , 
lanx  qu'elle  l'oie  éoui-taccralc  ou  équi- 
ani^lc.  Elle  répand  au  riioinbe  ,  com- 
me le  quarré  obtenu  tèponiji  au  quar- 
té. En  tcrmei  de  Mcdccine,  on  appçJle 
mmfclt  rhomto$Jt ,  le  mufde  qui  fait 
motivoic  l'épaule  en  arrière^  parce 
qu'il  a  ,  dit-on  ,  la  forme  d'un  Tur- 
boc  ,  que  les  Romains  noramoienc 

RHUMB,  r.  m.  y<rjt\  Ru  Mi. 

RHYAS  ,  r.  m.  Mot  grec ,  formé 
du  verbe  qui  lîguiHc  cotUer.  C'ciï  le 
nom  d'une  malaJie  de  l'oril ,  qui  ar- 
rive lorfque  la  glande  du  grand  coin 
de  l'ccil  s'aliere  ;  ce  qui  produit  la 
cliaHIe ,  le  pus ,  &c. 

RHYME,  f.  f.  roye-;,  Rime. 

RIBADOQUIN  ,  f.  m.  Nom  d'une 
ancienne  pièce  d'artillerie  qui  i\'e/l 
plus  en  ufage.  Elle  étoit  de  ttente-ljx 
calibres  de  long  y  8c  tiroir  environ 
deux  livres  de  balle,  avec  la  même 
quantité  de  poudre. 

RIBAUD ,  f.  m.  Vieux  mot,  qui 
c'a  cr  •''*  I  é  un  rcftc  d'ufagc  que  par- 
m»  :  ^.iiple,où  il  parte  pour  une 
ini        dont  il  feroit  difficile  d'expli- 

3uer  le  fens.  Il  étoit  fî  peu  odieux 
u  tems  de  Piiilippe  Aut'uik,  qu'on 
noramoit  Ribauds  les  Soldats  de  fa 
Garde  i  pied.  Enfuite  ce  Corps  étant 
devenu  fort  liceniicux  ,  on  donna  le 
nom  de  Ribauds  aux  voleurs  8c  aux 
'  >débauchés  i  ce  qui  fiit  caufë  que  le 
grand  Prévôt  de  l'Hôtel ,  dont  l'em- 

Îloi  étoit  de  punir  les  crimes  commis 
la  fuite  de  la  Cour ,  fut  nommé  Roi 
des  Ribauds  ou  Ptévôt  des  Ribauds. 
fufqu'au  régné  de  Charles  VI.  ' 

RIBAUDEQUIN,f.  m.  Nom 
d'une  ancienne  machioc  de  guerre  , 
qui  étoit  un  arc  de  douze  ou  quinze 
pieds  de  long  ,  qu'on  pla^oit  (ur  un 
mur  ic  par  le  moyen  duquel  on  lan-, 
^{oit  un  prodigieux  javelot  qui  tuoit 
ibuvem  plufieurs  hommes  à  la  fois. 
U  y  avoit  une  forte  d'habillement  de 
guerre ,  qui  fc  nommoit  Rihdudtfjuin 
ou  Ribauderin  ,  fuivanc  le  récit  de 
t'Hiiiorien  Monfireîtt. 
RIDES  4  f.  m.  Nom  que  le«  Apo< 


R  I 

d^aalret  dooneiit  atix  irofriHif  it9> 
fit.  Us  oonunem  M^ht  iU  nku  le  Ibc 

des  grofcilles  conlitei. 

RIBLEURS,  r.  m.  Vicnx  mocqi'oa 
a  long -tenu  employé  pour  figni&tr 
coureurs  de  nuit ,  gcru  de  nuuvai(ci 
nueurs.  U  s'cit  dit  auiii  de  ceux  qui  (è 
livroient  au  pillage  pendant  la  guérie. 
Ribler  étoit  le  verbe ,  8c  Rthicrm  k 
fubrianuf.   « 

FI  BORD ,  f.  m.  Nom  qu'on  dooae 
au  fécond  rang  de  planches  qu'on 
Inct  au-dclTus  Je  la  quille  d'un  vaif> 
feau  ,  pour  faire  le  bordage.  I)c-U  Ri' 
barddge ,  qui  ngniHc  ce  qui  doit  être 
payé  entre  les  Marchands ,  pour  le 
dommage  que  leurs  vailfeaux  s'entrt- 
caufcnt  quelquefois  par  Icui  choc  mil* 
tuel  ou  autrement.  ^ 

KICIIEDALE  ou  RISDALE  ,  f .  f. 
Monnoie  d'argent  Allemande.  Les  Al- 
lemands écrivent  Retchtiéil.  Sa  valeur 
eA  de  quarante-huit  fols  en  Allema- 
gne \  mais  elle  vaut  plus  ou  moéoi 
dans  les  pays  voilins,  l'uivant  les  ck- 
conlbnces.  Le  commerce  fait  palfec 
un  grand  nombre  de  R]ichedales  juf- 
qu'au  fond  de  l'Inde. 

RICIN  US  ,  f.  m.  Moc  puremeiK 
latin ,  qufi^ifîe  Ttéfue,  8c dont  quel- 
ques Botaniïïes  ont  fait  le  nom  de  U 
plante  qui  fe  nomme  autrement  Péd» 
W4  ChrilH  ,  8c  fMtAf)iuU  mmfor  ,  parce 
que  Cà  graine  a  la  forme  8c  la  cou- 
leur de  cette  efpece  de  ver.  yoy*\ 
Palma  Christi. 

RICOCHON ,  f.  m.  Nom  d'od- 
gine  incertaine  ,  qu'on  donne  aut 
Monnoyeuri  pendant  leur  année  d'ap* 
prenrilia^ ,  comme  on  donne,  peo' 
dant  la  même  année  ,  le  nom  de  Rf 
imtet'Ts  aux  ouvriers  des  Monnoies. 

RI  DER ,  v.  aâ.  En  termes  de  Mer  , 
Ridtr  U  -wtle ,  c'cA  l'accourcir  par  le 
haut  avec  des  cordes  qui  fe  noînnM 
rides ,  8c  qufront  trois  pieds  au-def- 
fous  de  la  vergue.  Quand  on  accour- 
cit  la  voile  par  le  bas,  cela  fe  nom- 
me larvHcr, 

RiboTTO,  f.  m.  ^^(je\  Rl- 

DOUTK.  ' 

RIFFLART,  f.  m.  Nom  d'un  o«. 
til  de  Mînuilîcr  ic  do  Tai{leur  de  pier- 
re .  dont  le  fer  eA  creux  ,  8c  qui  fert 
à  dcgrolfic  Touvrage.  Il  y  a  quelque 


MoielCoaf. 

R!FJX)IR,»f.in.Nomil 
^  lime  ,  douce  par  le  bout 
gâns  divers  Arts  poue  nei 
drcÂTer  les  pièces. 

RICAUDOr*,  f.  m.  H« 
de  Mulîque  à  deux  tems 
danfe    qui  eA  une  efpece 
bourrée ,  fort  aimée  des  Pr< 
^IME,  f.  f.  OnéCTivoii 
jrfc;Wfj«iu  mot  grec  qui  fi( 
ce  qui  fe  fait  d'une  mani 
C*cA  le  nom  qu'on  a  -donii 
fbrmité  de  fon  ,  dans  la  te 
des  mots  ,  fur  tout  lorfqu'i 
tion  de  vers .  dont  oi»s*^ft  i 
i  regàrJer  la  rime  comm 
principales  beautés  -y  ufage 
que  la  foiblçlTe  des  UafM 
nés ,  8c  qui  nous  rabbaiff 
deflous  des  anciens.  Rimer 
laire  des  Vers  ,  8c  Rimeur  i 
en  fait  -,  changement  étran 
idées  ,  car  U  rime  n'a  ne 
mun  avec  U  véritable  Pot 
longtit  rime  eft  un  terme  d 
fignifiç  prendre  beaucoup 
la  rame  ou  la  pelle  des  a 
drer  lonijjuementdefrus.- 
RINGORD  ,  f.  m.  > 
donne  i  an  grot  bàion 

Sroprement  celui  d'une  l 
ont  on  fe  fert  pour  man 
fes  pièces  à  forger. 
RIPAILLE,. f.  f.    Ftp 

faire  ,  qui  fignifie  déba 
le  ,  8c  qu  on  fait  vcn 
nommé  Ri^diUt ,  fur  le  l 
de  Genève  ,  parce  qu'Ai 
premier  Duc  de  Savoye  , 
dontié  le  Gouverncmen 
s'y  retira  ,  dit  on  ^^j^^  • 
quement  aux  plaifinr  de  1 
RIPE,  f.  f.  Efpece  de  t 
les  Tailleurs  de  p!erre,8cl 
fe  ferrent  pour  gratter  8 
pierres.  Ri^tf  ,  àMt  h 
c'cft  ratiffer  une  pienc  < 
avec  la  ript, 

RIPUATRl ,  êâ\.  VI. 

mé  du  moc  latin  ,  qui 

On  appellolt  anckfniien 

les  Peiiplei  qui  haWtolci 

^rives  ttu  Rh£ia  &  de  1 
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SAMBE,  Ai».  Nom  d'Un  otf«^ 
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çine  rougeâtre  8c  conanmine  m  I^ 
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êflkmcteofrt  U  MigUnétt» 
Moftflioai. 

RI^K>!R  ,^f.  m.  Nom/uoe  font 
4e  lime  ,  4ouce  par  le  bouc ,  qui  fe« 
^ni  dlvert  Arci  poiu  nettoyer  ou 
iteifer  les  piécei. 

RICAUDOM,  f.  m.  Ho«n<ï»<n  air 
it  MuÂquc  à  deQx  cemi  \  8c  d'une 
danfe  qui  elï  une  efpece  de  double 
bourrée ,  fort  aimée  de»  Provençaux. 

II.IME     f.  f.  On  éaivoii  autrcfoii 
Khyme^  du  mot  grec  qui  figniKe  touc 
«e  uui  fc  fait  d'une  manière  éçale. 
Ccll  le  nom  qu'on  a  tlonné  i  I  uni- 
formité de  Ton  ,  dam  la  terminaifon 
des  mot» , fur  tout  lorfquil el\  qucf- 
tion  de  ver» .  dont  oi*»'çA  accoutumé 
â  regàr  Jer  la  rime  comme  une  de» 
principalef  beauté»  j  ufagc  qui  mar- 
que la  foiblçffe  de»  langue»  moder- 
ne»,  6c  qui  nou»  rabbairte  fort  au- 
deflousdeiancieni.  KimerCc  dit  poui;. 
iairede»  Ver» ,  &  Ifimenr  de  celui  oui 
en  fait  -,  chan^nunt  étrange  dan»  le» 
Idée» ,  car  la  rime  n'a  rien  de  com- 
mun avec  k  véritable  Poifflc.  Donner 
longite  rhmt  eft  un  terme  de  «ner ,  qui 
fignifîç  prendre  beaucoup  dcau  avec 
la  rame  ou  la  pelle  de»  avirons ,  0c 

tirer  lonijruemcmdefTu». «^ 

RINGORD  ,  f.  m.  Nom  qu'on 

^nne  i  tin  grot  bâton  ferre.  C'efl 

iropremcnt  celui  d'une  barre  de  fer 

loftt  on  fe  fen  pour  manier  <ic  grof- 

fe»  pièce»  i  forger. 

RIPAILLE,. f.  f.    EtprcfTion  vul- 

;alrc  ,  qui  figni fie  débauche  de  ta- 
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faire  ,  qui  iigninc  acoaucnc  oc  i«- 
le  ,  &  qu'on  fait  venir  d'un  lieu 
oomnoé  Jtip^ilh ,  fur  le  bord  du  Lac 
de  Genève  ,  parce  qu'Amedée  VIII , 
premier  Duc  de  Savoye  ,  ayant  aban- 
donné le  Gouvernement  en  M^v  , 
J'y  retira  ,  dit  on  ^^^r  »'y  livrer  uni- 
quement aux  plai^r»  de  la  table. 

RIPE ,  f.  f .  Efpece  de  truelle  ,  dont 
le»  Tailleur»  de  picrre.ôc  le»  Sculpteur» 
fe  ferrent  pour  gratter  &  nettoyer  le» 
pierre».  Xip*r  ,  dan»  leur  langage  , 
c'eft  ratiffer  une  pierre  or  une  figure 
avecla  r«>#. 

RI  PU  AIRE ,  êà\.  Vieux  mot  for- 
mé du  moc  Utin  ,  qui  fignifk  rite. 
On  appellolt  andonnement  RipuMret 
les  PcupUi  qui  haMtOlenc  en-deçi  de» 
^  rives  thi  Rlwia'&  de  la  Meufe.  On 


Bomint  fliC  Ui  Mifmdn  nm  aaclM 
droit  dM  Prançoii ,  çoropof«  de  pfai- 
fieurs  anicle». 

RIS ,  f.  m.  Nom  d'une  greffe  glan- 
de qui  Ce  trouM  dan»  4e  quanicr  de 
devant  de»'veaux  ,  &  qui  fait  un  inatt- 
ger  tri»-délicai.  Cette  glande  a  demt 
partie»  \  l'une  qui  fe  nomme  \xfAg»ut , 
8c  l'autre  la  f«rx#.  En  terme»  de  Ma- 
rine ,  TU  fe  dit  de»  rang»  d'oeilUa  «jiU 
font  au  traver»  d'une  voile  à  certaine 
hauteur,  dan»  lefqucl»  oo  P«^det. 
larcette»  quand  on  veut  rappetmer  U 
voile.  Ptt^iu  un  ris ,  ceft  raccourcir 
la  voile. 

RISBAN ,  f.  m.  Terme  de  fortih- 
cation  ,  qui  (ignifie  un  terre-plaln  fur 
lequel  on  met  de»  batterie»  pour  U 
d6fenfe  d'un  Port. 

RISPOSTER  ,  V.  n.  Terme  d'Es- 
crime ,  qui  fe  dit  pour  pouUer  apréf 
avoir  baré.  On  dillinpue  pluOeurt 
forte»  de  parade»  8c  de  friffwfle/. 

RISSOLE ,  f.  f.  Bfpece  de  P^" Jj-- 
rie  ,  qui  contient  de  la  chair  hachée 
8c  épicée.  On  en  diftlngue  de  plu- 
fieurs  forte»  :  Rifolei  commnnet ,  iTi/- 
foltt  femUtit'n  ou  feuilUntitiet.  Mtffo' 
le$  à  frire ,  8cc.  Riffoli  fe  dit  poiir  un 
peu  rôti  ott  grillé  ,  ou  un  peu  bruni 
8c  (eché  par  l'adion  du  feu. 

RISION ,  f.  m.  Terme  de  mer  , 
qui  cft  le  nom  d'une  ancre  à  quatre 
bra».  C'eft  apparemra<!int  une  corru- 
ption de  Hérillon.  ,  ,    ,    . 

R I T  E  ,  f.  m.  Mot  tiré  du  tatui , 
qui  figniHe ,  en  langage  Eccléfiafti- 
que ,  le»  ufage»  »  le»  régie»  8c  le»  mé- 
thodes qui  s'obfcrvent  dans  le»  cho- 
fes  de  Religion.  De-li  Ritfel  qui  eft 
le  nom  d'un  livre  où  ces  ufagç»  8c  ce» 
réglée  foy  contenu».  Chaque  Diocé- 
fe  a  fon  Rituel. 

RIVER ,  T.  aa.  Terme  de  diver- 
fe»  profeflîon».  River  un  clou  ,  c'cft 
en  retrouaer  l'eatrêmité  ,  pour  ten  r 
mieux  ce  qu'on  attache.  On  appelle 
Rivtt  l'extrémité  retroufîîe  du  clou. 
Rivfnre  fe  dit  d'un  morceau  de  mé- 
tal, en  forme  de  petite  broche  ,  qui 
craverfe  8c  entretient  les  charnières. 

RIVERAIN  ,  r.  m.  Mot  formé  de 
rivière.  O^i  donne  ce  nom  ,  en  plu- 
fieur»  endroits  ,  â  ceux  qui  habitent 
le»  bord»  de»  tivictcs  ,  ou  qui  ont  de» 


6rottche<m'ilne»'ap«ivoUêlam4i|.    ^^''^m^Tok^.^f^^»^ 
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•n  no 

•nrrct  ftèt  iIm  rivaMi ,  fbr  les  bot^i 
4t»  rivkrn  lUviuMct.  Ltt  Riv«raini 
foocoblizéi  de-Uidcr  dix  huit  piedf 
pour  facMicet  U  navigation,  Ac  l'on 
appelle  BéUiftmrs  ceux  q«i  foiu  cfaar- 
géf  4>  ▼ciUer. 

ROB  ,  f.  m.  Terme  de  Pharmacie. 
C'eft  le  nom  que  le»  Apocicairci  don- 
nent aui  fuct  des  firutti  dcpuréi  & 
Induit!  en  coniîilence.  ffoi  de  coins  , 
<ie  muret ,  de  regliilc  ,  ficc.  lit  nom- 
ment  Jtuh  de  rfbet ,  let  crmfirures  de 
grofeillct  rouget.  On  prétend  4|ue  ce 
mot  a  Signifié  autrcfoit^roM^r ,  ce  oui 
fcroit  juger  que  Ion  origine  cU  la- 
tine. 

ROBBE  ,  f.  f.  Nom  général  de  toiu 
long  habillement  qui  fcri  i  couvrir 
le  corpt.  Robbe  de  femme.  Robbc  de 
chambre.  Robbe  de  Magiftrat  ,  de 
Doâeur ,  &c.  On  appelle  Gen/  Je 
roUe  ,  ceux  que  Tufage  de  leur  état 
oblige  de  port^  de  longuet  robbet , 
mait  paniculiérement  let  gens  de  Ju- 
ftice.  Dc-li  vient  la  diAioâion  de  U 
rMe  &:  de  l'épe'e.  Proprement  la  ro^ 
Ar  eft  l'ornement  de  ceux  qui  ont  ob- 
t-nu  le  degré  de  Miiître  ét-artf ,  des 
.  Baclicliert ,  det  Licentiét  ou  Doâcurt 
daai  une  Univcrlûc.  "C'eft  un  abus , 
fuivant  l'Abbé  de  Marolcs  ,  de  cher- 
cher ailleurs  l'origine  des  habits  rou- 
J;es  que  ies  Maciihats  {k>rtent  dans 
es  jours  de  cérémonie. 

ROBE  ,  f.  f.  BONNE-ROBE.  Ex- 
pre(fion  proverbiale  ,  pour  figaifier 
bomie  fortune  ,  avantage  confidéra- 
ble.  Elle  eft  empruntée  de  l'Italien  , 
où  k  mot  Aohe  Ce  dit  de  toutes  for- 
ces dé  biens. 

ROBORATIF,  adj.  ouTORRO- 
BORATIF.  Mot  tiré  du  Latin ,  com- 
me rohtfte.  On  appelle  médicament 
rokoTMtijf,  celui  qui  a  la  vertu  de  for- 
tifier le  corpé ,  de  le  reiulre  plus  ro- 
buAe. 

ROC ,  f.  m.  MafTe  de  pierr*  duré , 
qui  tient  à  U  terre  par  U  racine.  En 
,  termes  de  tournois ,  on  appelle  lt<x 
Je  Urne  le  bois  d'une  lance.  La  pièce 
qu'on  nomme  Im  Tour,  au  |eu  des 
Efdiecs  s'appelle  auHî  JTuc  {  6c  de-Ii 
vient  Jtoetftur,  qui  Signifie  faire  un 
échange  de  place  entre  le  Roi  Ce  la 
Tour.  Mois  le  mot  de  /toc  poiu  T*m 


ttr  l'cft  confervé  qu'en  ccnae  dt  M^ 
Ton  ,  lorfque  la  partie  d'eo-l)aiu  dV 
IM  Tour  efl  Hguréc  dans  l'écv  a?tc 
deux  crampons  doat  les  pointcf  loh 
dent  en  bas.  En  termes  de  met .  oa 
appcttevi^of  d'IjfAt  une  pièce  de  boti 
quarrée  ,  au  bo4it  de  laquelle  il  ^  a 
trois  ou  quatre  rouets  de  poulie ,  fur 
Icfqueli  palfcat  les  cordes  qui  fe  nooip 
ment  Ij]*!.  Ru^h  ôc  Rt^her ,  «lui  foot 
formes  de  Roi ,  fe  prennenr  louvenc 
dani  le  même  fens.  Cependant  onca^ 
tend  proprement  par  Rodte  une  fot- 
te  de  pierre  ruUique  ,  qui  n'efl  pat 
propre  à  ctrr  taillée.  C'cA  auili  le 
nom  d'une  forte  de  minéral  ^oe, 
qui  fert  i  fonder.  Ce  qu'on  appelle 
Jfoclte  À  feu  eli  une  compoGtion  de 
fou  rire  ,  de  falpctrc  8c  de  charbon 

£ilc  ,  qui  entre  dans  la  charge  dct 
ombes.  Rocljtr  fe  dit  audi  plus  par- 
ticulièrement de  cet  grandet  mallèf 
de  pierre  dur ,  qui  fe  trouvent  dant 
la  mer  ,  ou  le  long  des  cotts  ,  6c  qui 
font  daugcreufes  pour  la  navigation. 
En  termes  de  Rocailleuf  ,  on  appelle 
Roehér  i'edu  une  efpece  de  Rocher  ar- 
tiHciel ,  d'où  il  fort  des  bouillons  fie 
dfs  nappes  d'eau. 

ROCAILLE  ,  f.  f.  Compoffiion 
d'Architc£iure  ruAique,  qui  imite  let 
''rochers  naturels  ,  pat  un  mélange  de 
plufîeurs  forces  de  pierres  brutes  6c  de 
coquillages ,  fit  qu  on  fait  fervir  d'of- 
nmicnt  aux  grottes  &  aux  fonuinet. 
Jt o< aille  eil  aufli  le  nom  de  certains 
petits  grains  ronds  ,  verts  &  jaiuies  , 
dont  on  fait  les  couleurs  qui  ferveac 
i  peindre  fur  le  verre. 

ROCAMBOLE  ,  f.  f.  Graine  de 
l'ail ,  qui  a  le  goût  plus  lin  que  l'ail 
ii\cme  ,  &  qui  vient  au  fommet  de  fa 
tiec.  Elle  excite  l'appétit  ,  mais  aux 
dépens  de  l'odorat  »  qui  en  cA  un  peu 
bleiîé.  >      - 

ROCHET  ,  f.  m.  Nom  d'une  ef- 
pece de  furplis  â  reanches  étroites  , 
qui  eA  particulièrement  i  l'afage  des 
Evéques  fie  des  Abbés.  Les  AunvS^- 
niers  des  Princes  &  les  Chanoines 
Réguliers  ',  portent  au/TI  le  Rochet. 
En  Angleterre ,  c'eA  le  nom  d'une  for- 
te de  robbe ,  ou  plutôt  de  mameau], 
que  les  Pairs  du  Royaume  portent  afi 

Paclcmcoc  doof'  ccrtalDct  o<ca(ibai* 
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UilUibtnlm  8e  les  Ttrear 
en  inAmmcni  de  bois ,  no 
jMt ,  en  manière  de  bobine 
(en  à  dévider  lents  foycs  fie 

ROCU^IR,f.  m.  N 
^itc  boifte  ,  qui  tert  aux  o 
nétal  pour  y  mettre  la  r 
^réx  qu'ils  employent  p 
(oudtires. 

ROCOU  ,  f.  m.  y<t 
cou. 

RODE ,  f.  f.  Terme  de 

U  Méditerranée ,  ÛijiréPve 

•feau  fe  nomme  RéJe  Je  fro 

umbcrd  porte  le  nom  de  Ri 

te. 

RODOMONTADE,  f. 
aflfcâation  de  vanter  les 
nleury'^ou  d'autres  quai 
s'attribue.  Ce  mot  eAfori 
dtmont ,  Héros  d'un  anciei 
Mi  eA  reprefcnté  de  ce  car 

RODOUL.  f.  m.  Nom 
•rbrïAeau  »  dont  les  feuilJ 
à  ceindre  en  noir. 

ROGATIONS  ,  f .  f .  X 
diri  fienîHe  Prières.  C'eA! 
I  Eglifc  a  données  à  des  pri 
ques  ,  qui  après  avoir  éi 
habites  dans  le  Dioccfc 
en  474  ,  furent  ordonnée! 
■km  par  toute  la  France 
avec  abiiinetice  de  viand 
trois  |ours.  On  les  appell 
Dément  Roifom  fie  Roirvaij 

ROGNON,  f.  m.  Part 
mal  où  fe  filtrent  les  urii 
Reins.  - 

ROITELET  ,  f.  m.  No 
petit  oifcau  de  l'Europe  , 
ptefque  toute  l'année  ,  ma 
au  Prtntcms ,  fie  qui  nid 
muts. 

ROLLE,f.  m.  Motd'orI 
RoIuIhi  ,  oui  ftgnifîe  tan 
catalogue  oe  nonu  ,  tantôi 
nombre  de  paçes  écrites  p 
cureurs  ,  tantcK  le  perfon 
aâeur  reprefente  dans  ur 
Théârrc.  fie,  par  allulîon 
chacun  fait  danf  let  diver 
fociété ,  ficc.  Il  y  a  bcaucc 
icncc  que  ce  mot  nous  vi( 
glois ,  ou  RoU  qui  eA  tôt 
rerbe  Qc  nom  fubAancif ,  i 
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htrmittt ,  fie  àêtSéntHU  Atitm,    miX    M. 
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Btflcmble  i  U  manne  d*cr 
ttrr .  «n  M4^decine .  i  rci 
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Ui  tobnlen  8e  le«  Titcvrt  d*or  OM 
tBin/bumem  «k  bois,  noauné  ^#- 
li^f ,  en  manirre  <ie  bobine  ,  qui  tcur 
fut  à  dévider  lenri  foyct  &  leur  or. 

ROCvH^IKjf.  m.  Nom  d'iUM 
Mtite  boifte  ,  qui  lert  aux  ouvriers  en 
aét^\  pour  y  mettre  la  roiht  ou  /< 
ktréx  qu'ils  cmployeni  pour  leurs 
(ouJtircs. 

ROCOU  ,  f.  m.    r»;f^  Roo- 

cou. 

RODE ,  f.  f.  Terme  de  nier.  Sur 

la  Méditerranée  ,  Û'.jlrént  d' jn  vaif- 

.feau  fe  nomme  Rddc  de  frome ,  &  l'E- 

tjmtb^rd  porte  U  nom  de  Râdt  defw 

9t. 

RODOMONTADE  ,  f.  ».  Vaine 
aflfcdacion  de  vanter  les  forces ,  fa 
valeur  y') ou  d'autres  qualités  qu'on» 
s'attribue.  Ce  mot  eft  formé  de  ^o- 
ànmnt ,  Héros  d'un  ancien  Roman  , 
Mi  eft  rcprcfencé  de  ce  caraâcrc. 

RODOUL^  f.  m.  Nom  d'un  petit 
•rbrifTcau  »  donc  les  feuilles  ferveur 
à  ceindre  en  noir. 

ROGATIONS  ,  f.  f.  Mot  latin  , 
q»i  fienîHe  Pritrts.  C'cft  le  nom  que 
I  Egliica  données  i  des  prières  publi- 
ques ,  qui  après  avoir  été  d  af»ord 
hablics  dans  le  Dioccfc  de  Vienne 
en  474  ,  furent  ordonnées  générale- 
■knt  par  toute  la  France  en  <if  , 
avec  abliinencc  de  viande  pendant 
crois  fouri.  On  les  appelloic  ancien- 
oemeuc  RoifouM  &  Roirvaifont. 

ROGNON  ,  f.  m.  Partie  de  rani- 
mai oii  fe  HUrent  les  urines,  f^oyer;, 
Reine.  - 

ROITELET  ,  f.  m.  Nom  du  plus 
petit  oifeau  d*  l'Europe  ,  qui  chante 
prefque  toute  l'année  ,  mais  fur -tout 
au  Printcms ,  &  qui  niche  dans  les 
muri. 

ROLI.E ,  f.  m.  Mot  d'oripne  latine. 
Rvtuli4i ,  oui  Hgnifie  tantôt  lille  ou 
catalogue  de  noms  ,  tantôt  un  certain 
nombre  de  paçes  écrites  par  les  Pro- 
cureurs ,  tantôt  le  petfonnagc  qu'un 
aâeur  reprefente  dans  une  pièce  de 
Théâtre.  &, par  alUiHon  celui  que 
chacun  fait  danf  les  divers  états  de  la 
fociété ,  &c.  Il  y  a  beaucoup  d'appa- 
rence que  ce  mot  nous  vient  de  l'An- 
|Iois  y  ou  RoU  qui  ell  tout  à  la  fois 
rerbe  8c  nom  fubilancif ,  it^nific  pio- 


pfcniaK fWHffT »  m>  ffnyv  ^^  rwmtif 
celle  qu'une  feuille  de  papier  i|Mi  6f 
rouk  co  forme  dt  Cf  Undre.  Mais  il 
a  d'aillcMct  dans  cecie  Uag^ie ,  toua 
les  mêmes  fcns  qOt  dâat  U  nôtre.  Oa 
V  appelle  même  RdU  dm  fdrUmtni 
les  Regilires  manufcriu  des  Aûes  de 
cette  Cour.  Maître  dti  Rdlci  celui 
qui  ^ug|C  dans  l'abiènco  du  Chance- 
lier ,  Ac  Chémbrt  da  RblUs  un  lieu 
où  les  Archives  6c  Regilltct  de  Chas»- 
ccUcrie  font  gardés. 

ROMAIN  ,  f.  m.  En  termes  d'Im- 
primerie ,  on  appelle  j;r(>/  Rumain  un 
caraûerc  qui  elt  entre  le  Pdtdn^imU, 
ie  Séùtt  Auf^mfiin  i  6c  jHtit  Ri.mdmua 
autre  caraûere  qui  tient  le  milieu  en- 
cre le  Ckert  Ac  le  ftttt  Textt,  £n  cet- 
mes  de  Papetier  ,  on  noinme  Mumtdi- 
nt  une  forte  de  Papier  in-folio ,  Ac 
fetite  Rcwuinf  une  forte  de  petit  Pa- 
pier qui  e(l  après  L*  Potdet.  itcwMina 
elt  auift  le  nom  d'une  forte  de  Pcfoa 
qui  fcrt  â  pefer  de  croc  fardeaux  ,  Ac 
.qui  fe  nomme  ainli  parce  que  l'ia^ 
vention  en  e(k  venue  de  Rome. 
.    ROMAINS,  f.  m.  Hjbitaus  de  U 
Ville  de  Rome.  Mai*  lorfque  ce  mot 
n'ciï  accompagné  de  rien  ,  il  iiguilîa 
généralement  les  piemier^  Hauitana 
de  cette  Ville ,  Peuple  belliqueux  qui 
conquit  prefque  couc  le  monde  con- 
nu ,  Ac  qui  parut  long  tems  n'avoir 
de  génie  que  pour  la  guêtre  i  mais  ea 
étendant  les  Conquêtes  ,  il  apprit  des 
Grecs  les  Sciences  6l  les  Ait».-  La  pu- 
rcté  de  la  |angue  latine  ,  qui  étoit  cel- 
le des  Romains ,  ne  dura  guéret  qîie 
deux  fiécles ,  c'eA-à  dire  ,  pendant  le 
dernier  de  leur  République  &  le  pre. 
mier  de  leur  Mon.ircliie,  fur-tout  fout 
le  régne  de  JulesCéfar  &  d'Auguf- 
te.  Ce  fut  dans  cet  intervalle  que  pa- 
rurent les  Auteurs  que  nous  nmnmoas 
CUjf%^Htf.  Us  fe  reduifcnt  â  un  petit 
nombre  d'HiAoriens  &:  de  Poètes  , 
fauves   du   nauérage    du  temt.    Oet 
Philofopbes  Ac  des  Orateurs ,  il  n'cil 
"  rerté  que  Ciccroii.    Les  Romains  a- 
voient  peu  d'inçlinatioopour  les  Ma-; 
thématiques  Acn':onc  prefque  rien  fait 
de  mémorable  en  ce  genre.  On  ap- 
jjpelle  droit  RomM»  le  droic  écrit ,  qui 
a  été  compilé  par  1  ordre  de  l!£mpc- 
ccur  Jn/lnHU  I  ti  qui  t'obfctve  dans 
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Ccrr .  en  M4ldecine .  à  rcioindrc  kl 
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SARGASSE  .  /.  m.  Nom  q»  Ici 


Portuaaiaooc 
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une  force  d'bet* 
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ILOliAH  Y  r.  m.  Nooi  qu'on  a  iIoa- 
aé  «1  tadsif»  ^o«t  fc  icrvoteac  lei 
CmiUmi  .  aorli|CM  kt  Homaiiu  fc  fw- 
«cm  rvoMi  mAkrct  <ki  Gaules.  Il  l'é* 
I0ii  formé  de  klaoguc  laiiocmal  )iro- 
aoocée ,  Ac  de  qucluuct  moci  Cauloii 
flc  TMdciquc*.  De  li  vicac  le  nom  de 
jr«MM»  ,  ()u'oo  ■  donné  long  -  cciot 
MIS  ottvrafpes  biilorioues  Ici  plut  fé- 
tieuz  ,  parce  que  c'nott  dan*  cette 
laoïtiic  qu'iU  étoicnt  écrits.  On  ap* 
^rie  X0tmsHeuri  le*  Auttuc*  dct  an- 
tuni  Roman*. 

ROMANCE  ,  f.  f.  Nom  d'une  for- 
te de  Poi:me  ECpagnot ,  diyifi^  en  Sran- 
crt  dont  le  fujec  cil  ordinairement 
quelque  Hiiloire  d'amour  ou  de 
guerre. 

ROMAN  IN ,  f.  m.  Nom  d'une  an- 
cieiuic  moimoie  ,  qui  a  eu  cour*  en 
France  ,  tandii  que  les  Papes  tenoicnt 
leur  Ticge  à  Avignon.  Elle  avoit  la 
même  valeur  que  le  gros  de  Tourrr 

ROMBMIERE  ,  f.  f.   Terme  de* 
Mer.  C'eit  le  nom  d'un  bordage ,  ou 
d'un   revcTèmenc  de  planches  ,  qui 
couvre  les  membres  extérieurs  d'une 
galrre. 

ROMESCOT  ,  f.  m.  Nom  que  les 
Angloit  donnent  à  ce  qui  s'appelle 
•utrcment  le  tlenur  dt  Sétint  Pitrrt. 
C'étoit  un  rribut  d'un  fou  par  famil- 
le ,  que  l'Angleterre  a  payé  k>ng-tcms 
au  Pnpe  le  ^ur  de  Saint  Pierre. 

ROMPU  ,  adjca.  En  termes  d'A- 
rithinérique  ,  on  appelle  nombre  rom- 
fm  ,  une  moitié  divisée  en  plufîeuts 
fraâions.  En  terme»  de  Té*}yt(Jerie  ,' 
kJîtofit  fo*«^Hi  fe  dit  d'un  deffcin  qui 
refait  par  l'^fTembiage  êc  la^4«^o'i- 
tion  de  pfufîcors  bâtons  enfemble. 

RONCE  ,  f.  f.  Plante  ligneulc  , 
armée  d'épines  ,  dont  on  dillineue 
plu(teurs  efprrcs  \  les  unes  qui  s'ele- 
▼ent  comme  des  arbres  ;  d'autres  qui 
t'entortilleiir  parmi  le»  buiflbns  ,  8c 
d'autres  qiii  rampent  par  terre.  Celles 
qui  viennent  parmi  les  l>ui(r(Mis  por- 
tent une  efpece  de  mures ,  qui  fe  for- 
ment d'une  fleur  blanchi rre.  On  at- 
tribue diverfes  vertu»  â  fes  feuilles  , 
telles  que  d'aflfêrmit  les  gendres  ,  de 
guérir  les  hémomudes  ,  Ace.  Us  fienci 


Il  Wt  mures  ont  anfilcun^lMMll^ir 
On  appelle  tUmtê  édtpmê  mam  tmméi' 
ronce  lort  commasic  ca  Bohim .  ^ 
attire  les  Ours  lorfquc  fua  fini«  ift 
mur  ^  parce  qu'il»  rtiœent  beaocoiM, 
RONDACHF,  CC-ETpeccdcboS. 
dicr  rond  ,  qui  eA  encore  en  uCi|i 
parmi  les  Efpagnols  ,  fur  tout  lorCL 

Îu'ils  courent  Ta  nuit  dans  les  rues 
es  grandes  ville». 

RONDEAU  ,i".  m.  Nom  -''une  ç& 
pecc  de  Poëfie  Franco*  fe  /  coonmlc 
de  treize  ver» ,  dont  hiic  fom  d'ans 
anime  rime  &  cinq  d'une  antre.  Le 
Rondeau  elï  divi(e  en  trois  couplais, 
&  le  premier  vers  du  premier  cou- 
plet fe  répète  i  la  fin  de»  deux  dor* 
niers.  On  a  fait  audî  d<s  Xotultéum 
rtJamiUt  ,  qui  avoient  leurs  régjks 
particulières.  Mondeam  fe  du ,  en  Xto< 
ijque  ,  de  certain*  airs  dont  les  par* 
lies  fe  répétenr ,  comme  le  prcroitt 
vers  du  Rondeau  poétique. 

RONDELLE ,  1.  f.  Ancienne  efpe- 
ce de  bouclier  de  bois  ,  couvert  de 
cuir  bouilli  .  que  les  gens  de  pied 
portoient  au  bras  gauche.  On  appct* 
loit  R'.ndeliers  les  foldats  qui  étoicM 
armés  de  rondelles.  Les  Sculpteua 
ont  un  outil ,  en  forme  de  cifeau  ar- 
rondi ,  qui  fe  nomme  Rondelle.  Les 
Plombiers  ont  autft  des  rondelle»  de 
cuivre ,  qui  fervent  pour  le»  moule». 
En  général .  on  nomme  RQttdtUt  une 
pièce  de  métal  forgée  en  rond,  corn* 
me  un  anneau. 

RONDIN  ,  f.  m.  Nom  d'un  Poif- 
fon  des  mers  du  Bredl ,  qui  eA  une 
efpece  de  PoifTon  volant. 

RONGE  ,  f.  f.  Terme  de  Vénerie, 
On  dit  que  le  (trf  fait  la  nmri ,  pont 
dire  qu'il  rumine.  Ror^  ugmfîiMt 
autrefois  mmintr. 

ROQUER  ,  V.  n.  Terme  du  \tA 
des  Echecs.  Vf-yt^  Roc. 

ROQUET  ,  f.  m.  Nom  qu'on  don- 
ne à  une  efpece  de  petits  chictu  qui 
.ont  les  oreilles  dr&tte*.  C'eil  anflî  ce- 
lui d'une  efpece  de  petit»  Lézard»  de» 
Antilles^  qui  mangent  le»  txufs  dsi 
autres  Lixards  &  ceux  det  Ton 
Ils  viennent  fauter  fans  tv.imte 
tour  des  hommes ,  d'od  l'o.i  c< 
qu'ils  aiment  l'efpcce  humaine. 

ROQUETTE  ,  f.  f.  tierbe  <)at  k 


HO 

.^^  mlUt  dan»  \m  faladi 
Mfcead  <|iie  mangée  fcalc  ell 
Il  mal  de  lére.  On  diftingua 
^le  de  jaidins ,  bi  la  fauvag 
U  f  raine  elè  amérc  Ac  piquai 
ffllcinble  à  la  graifie  de  me 
Ses  fleurs  font  ^une* ,  au  1 
CcUe  de  jardins  1rs  a  bUnchâi 

KORELLE ,  f.  f.  Petite  hcrb 
le  nom  paroit  être  diminutif 
latin  ,  qui  %nific  rofét.  En  ci 
fêailles  »  qtiTfont  fort  pctitci 
m  forme  de  petite  cuilliere , 
ites ,  courbées  i  l'emour ,  Ac 
tes  d'un  poil  afTex  rude ,  ft 
cciTe  chargées  de  petites  gouit 
femblable»  â  celle»  de  là  rc 
Horelle   croît  dan»  les  îottk 
lieux  hu.-nides.  On  lui  aitrit 
grande  vertu  contre  les  ulo 
poumon».  A:  pour  arréur 
BKurs. 

ROSACE  ,  f.  m.  ou  ROSi 
Nom  d'un  arbriiTeau  dont  1rs 
nifembleai  i  celles  de  l'am; 
mai»  font  plus  épaifTes  Ac  pi 
eues,  Ac  dont  la  fleur  eA  un 
\o  rofe.  Son  fruit ,  qui  s'o( 
■aniere  de  corner ,  fait  paro 
ferte  de  bourre  comme  cet  le  d 
dons.  On  prétend  que  fes  f 
fcs  feuilles  font  un  poifon  j 
bétes  i  quatre  pieds ,  Ac  qu'c 
a«  contraire  la  vertu  d'un  cor 
fen  pour  les  hommes*  Le  R^i 
dans  les  lieux  humides. 

ROSAl  RE ,  f.  m.  Nom  qu* 
oe  i  ui|.  chapelet  de  ouinxe  < 
compote  ,  die  -  on  ,  i  l'hon 
ijiiinzé  MyAeres  auxquelles  1 
Vierge  eut  part  \  cino  foveu 
font  l'Annonciation ,  u  Vifirt 
à  Sainte  Elifabeth  ,  la  NaiA 
Sauveur ,  la  Purification ,  & 
faxt  diy  Sauveur  dasele  Temp 
ttitte» ,  qui  font  l'atonie  du 
M  Jardin ,  fa  flagetiarion ,  ( 
mnnenMDt  d'épines ,  le  tran 
&cr«ii  &  fa  ccudfnlon  \  ci 
lien  ,  fçavoir  ,  la  réibrrèé 
Sauveur  ,  fou  afiecAiîan ,  la 
du  Saint  Efprit ,  la  glorifier 
7efus:ChrtA  dam  le  Ciel ,  Ac  r 
piion  de  la  tainte  Vierge  tok 
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far  quelques  Côres  â  des  hc|t>e»  de     flécle  J'or ,  où  toutes  tes  conArtOM 

nier  ,  qui  s'appellent  Goî^nion  en     étoient  éeales.  Us  Romilns  ft.  XT 
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4hm  àt  la  toile  «mUbnméa  , 

«Riche  i  une  fuléa  leasedui  l 


fmpfi  mlUt  éêm  )m  ralt4M.  On 
dkeai  que  ni«of ée  fcak  «lie  cau(« 
Il  mal  ^  (Ire.  On  diftingu*  U  Ko* 
^jicfie  de  jatdini ,  &  U  fauvage ,  donc 
U  f  raine  elè  amérc  &  piquante  ,  te 
rilicinble  à  U  graine  de  OKHicardc. 
Set  Hcurf  font  faunct ,  au  lieu  que 
celle  (ic  jardins  les  a  bl«inchâtre«. 

KOR£LLE  »  f.  f.  Petite  herbe ,  dont 
le  nom  paroit  être  diminutif  du  moc 
Uiio  ,  qui  %niHc  rofet.  En  effet ,  fea 
tcaillcs ,  qui  font  fort  péiitei ,  caves 
10  forme  de  petite  cuilliere ,  rougeâ* 
très ,  courbées  i  l'emour ,  &  couvcr- 
tei  d'un  poil  aflet  rude ,  font  fani 
cciTe  chargées  de  petites  eouites  d'eau 
femblablea  â  celles  de  la  ro(ee.  La 
Rorelle  croît  dans  les  foiTét  &  les 
lieux  hu.-nidef.  On  lui  aitribuc  une 
|raode  vertu  contre  les  ulctres  des 
poumons,  &  pour  trréttr  ks  hu- 
OKurs. 

ROSAGE  ,  f.  m.  ou  ROSAGINE. 
Nom  d'un  arbriiTeau  dont  1rs  feuilles 
nifemblent  à  celles  de  l'amandier* , 
fliati  font  plus  %)ai(res  ftc  plus  lon- 
Mcs,  Ac  dont  la  fleur  efl  une  efpece 
)o  rofe.  Son  fruit ,  qui  s'ouvre  en 
■aniere  de  cornet ,  fait  parottrc  une 
fette  de  bourre  comme  celle  des  char- 
dMs.  On  prétend  que  (et  fleurs  & 
Çt$  feuilles  font  un  poitbn  pour  les 
Wtcs  â  quatre  pieds,  tc  qu'elles  cm 
m  contraire  la  vertu  d'un  contre-poi- 
f«n  pour  les  hommes*  Le  Jt«féig€  croit 
dans  les  lieux  humides. 

ROSAI  R,£ ,  f.  m.  Nom  qu'on  don- 
oe  i  tti|  chapelet  àe  quinte  dixains  , 
contpof^  ,  dit  -  on  ,  i  l'honneur  dk 
iafilaiè  Myfleres  auxquelles  la  Sainte 
Vierge  eut  part  j  cjnn  foyeux  ,  qui 
font  l'Annonciation ,  la  Vifire  rendue 
à  Sainte  Elifabedi  ,  la  Naiflance  du 
Sauveur ,  la  Purification ,  &  la  dif* 
pute  dtp  Sauveur  dan» le  Temple  ;  cinq 
tiittcs ,  qui  font  l'atonie  du  Sauveur 
m  Jardin ,  fa  flagellacion ,  fon  <;ou« 
BonnenMK  d'épines .  le  craniport  de 
&cr«ii  &  fa  ctudhxion  \  cinq  glo* 
lleox  yfçaroir  ,  la  réfiirriedfon  du 
Sauveur  ,  fou  afimiton ,  la  defcema 
èi  Saint  ETprit ,  la  glorification  da 
7efus;Chn(l  dam  le  Ciel ,  6e  iTAfTom^ 
fcion  de  la  Sainte  Vierf^  même. 

&asAss|L  I  f .  e  ûiuUc  Wâl  ib^ 
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cuftur»  f  en  forme  4t  rofe  »  dont  cm 
remplit  l^s  cailTcs  das  compartimcna 
des  vottics. 

ROSE  ,  f.  f.  Fleur  très-odoriffran- 
ce  ,  d'un  arbriiTrau  épineux  qui  fil 
nomme  Ro/îcr.  On  en  didingue  un* 
infinité  d'efpcce  ,dont  la  moins  feuil- 
lue â  cinq  ftiuijles.  Quelques-unes 
en  ont  )ufqu'i  cent.  Le  |us  àe»  rofet 
efl  employé  â  quantité  d'ufages.  Il 
fortifie  -le  coeur  ,  il  chafTe  les  hu- 
meurs, il  efi  apéritif,  réfolurif,  &c. 
On  appelle  Jfùft  pivun* ,  ou  fimple- 
ment  Prvoine ,  une  fleur  route ,  ou 
couleur  de  chair ,  qui  Ce  fottrtt  com- 
me la  rofe  ;  Jtofe  dtgnetére  une  autre 
fleur  blanche ,  oooipofée  de  quantité 
de  petites  fleurs  qUI  ont  enfemble  la 
forme  d'une  rofe.  Dans  les  Arts  .  oo 
donne  le  nom  de  Ri^e  i  diverfes  ngu* 
res  ou  compartimens  qui  approchent 
de  fa  forme.  Les  petites  ouvenurea 
qui  font  au  milieu  de  la  table  d'ua 
'  luth  ,  d'un  claveinn  ,  Hc,  fe  nom- 
ment Roft.  En  termes  de  marine ,  on 
appelle  Rcft  des  'venumn  inArumenr , 
ou  une  figure ,  od  les  trente-deux  airs 
de  vent  font  reprcfentés  par  irentr<' 
deux  pointes  qUi  fortaot  d  un  centre. 
Les  Antilles  produifent  un  arbre  donc 
le  bois  'fe  nomme  Bai/ «fe  rp/é,  dant 
ccnains  lieux ,  8c  ^•h  dt  ty^e  dans 
d'aunrei ,  parce  qu'en  le  travaillant  il 
exhale  une  odeur  extrêmeroeiu  agréa- 
ble. Lorf'qu'il  eft  mis  en  oeuvre  ,  il 
reflèmble  au  Noyer.  On  l'employé 
pour  bitir.  P'onity^  Rosetti:. 

ROSE  CROIX  ,  r.  m.  Nom  d'ont 
Seâe  qui  parut  en  Allemagne  au  corn- 
menccroent  du  dix  .  feptîéme  fîécie. 
Let  AiTodés  où  les  Prêtes  fbnt  fer- 
ment de  fecrct  &  de  fidélité  ,  s'écfl- 
v«nr  Merogfyphîqàmient ,  s'obligent 
â  l'obfWvation  des  loix  de  leur  fodé- 
ré ,  dont  le  but  eft  de  rétablit  tout 
les  AiTs  &  toutes  les  Sciences ,  Car* 
tôik  la  Médecine ,  qui  n'cf^ ,  â  leur 
avis  .  ni  bien  entendue  nf  bien  pra-* 
tiquM ,  &  fe  rament  de  peiflider  les 
plus  evccllens  fecrets ,  fur^tout  celui 
de  la  pierre  Philotiophale  8c  de  la 
Cabale ,  de  (è  rendre  «ifuifibles ,  &r. 
Onprétend  que  cette  Sodéié  n'a  pas 
m»  dt  MbêBiftt^  4mé  un  ccrttla 


y 


..»-,,  '^"^^^^•■rv-'^'Ç'^^i^f^^f'f^^^^ 


iR^' 


SA'  */r  m 

An»  ^  la  «oUe  «Mitomé*  ,  qu*<Ml        SAUMVRE ,  f.  f.  Moi  otm^j^ 


tarhe  i  une  fuUe  lente  dui  tcrt  d'a^    du  laiïifl .  oui  efl  le^nam  tl\me  M 
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et  èlÊkaun  HeUgioiu  ,*  qai  f  ivoff 
innTi»«i*««  «a  Ihihiic.  Maie  co  jRcai> 
Àaat  an  prtavlt  ^  leur  exigence  , 
il  dà  pcfmis  ée  regardée  te  idée 
coaMneanbadilUigvdequcIquv  -^cot 
de  lettrci. 

ROSEAU  ,  r.  m.  Piaate  dont  U 
fcuiUc  Te  rovk  comme  celle  des  can- 
net ,  &  <)ui  croit4^aAsVe«  lieux  a<^a- 
ciques.  Ou  co  diitinguc  de  diverfet 
ÙKK*  ,  (uUani  là  Dacure  dei  eaux  èc 
du  climat.  Daui  plulieuci  Pays  on 
t'en  fcrt  pour  couvrit  le«  maifoos , 
êc  pour  taire  des  clayet  qui  Icrvenc 
mêm^dc  murt.  On  raconte  que  dana 
plaiîeurs  etidroits  des  Indes  ,  il  y  en 
a  d'une  grollcur  G  prodigieufe ,  qu'un 
de  leurs  noruds  l'unît  pour  faire  une 
forte  de  bateau  ,  dans  lequel  trois 
hommes  peuvent  patTer  les  rivières. 
Le»  ArfNfBilkcs  donnent  le  nom  de 
Jf.    <"ë      it^tains  ocnçmens  en  for - 

K^y-t  i  ,  '  f.  Vapeurs  légères  qui 
tombtaù  i  <atin,  condenH^s  en  eau, 
un  peu  avant  le  lever  du  Soleil.  Cel- 
les qui  tombent  le  foir  après  le  cou- 
cher'du  même  aiUe  Ce  nomment /nv.if. 
En  termes  de  Chade  ,  on  dit  ^u'un 
ct'rf  fait  rofiée  ,  lorfqu'il  perd  du  fang 
par  quelque  bleifure. 

ROSETTE  ,  f.  f.  Nom  qu'on  don- 
ne  àdiTCcfes  figutcs  ,  tournées  en 
forme  de  petite  Kofe  épanouie.  On 
appelle  Jt^ette  le  cuivre  rouge,  iocf- 
qu'il  a  été  fondu  la  première  fois  ; 
apparemment  parce  qu'on  le  tire  eu 
pièces  roode>&:  rougeâcres. 

ROSIER.  »  f.  m.  Nom  de  Profef- 
fion.  Les  J(ù^s  font  des  Aitifam^ui 
font  des  [Hrignea  4c  des  lames  pouf 
les  Tiircrands. 
*  ROSMARIN ,  f.  m.  ^Plante  odo» 
tifcrante  ,  doiu  Ici  branches  ibm  en^ 
Titonnées  de  petites  feuilles  ép^f-- 
ût  ,  longues  8c  étroites  ,  blaocfaci 
au  •  detfoui  9c  vmes  w  •  deiTua.  On 
^écend  ««e  U.  décoâitm  eil  excellen- 
ce pour  u  ^unidc.  U  v  a  d'autres 
fortes  de  Roimasins;  dont  l'un  a^ 
leuilles  lêmhl^les  au  fenouil ,  le  f* 
graine  bUocbe ,  qui  fent  U  re(îae.  Un 
.   autra  a  fa  graine  coire.   Un  autsa , 
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M  Bohême  a  le  boli  de  fèi  br«MlB 
rouges ,  lin  fevittet  ^rcet  defflM  ft 
rouges  delTbus  \  fon  odeur  apptodw 
d«  celle  du' citron. 
^  RpSSE ,  f.  f.  Nom  d'un  Mlàn 
4Wi  douée  qui  n'cfl  pas  fort  eftiaé. 

ROSSIGNOL ,  f.  m.  Pedc  oiicaa 
deçoul.  :r  rou^âire  .  dont  le  chaoc 
éi  admirable  par  fa  douceur ,  fen  é* 
clai  &  fa  variété  ,  &  qui  chanta  mdc 
èc  four  fufqu'au  rems  oà  il  fait  fia 
petits ,  après  quoi  il  deviez  rouet.  Il 
vit  de  mouches  8c  d'acatgnéct.  Il  y  a' 
un  ^u  de  l'orgue  qui  fe  nomme  tiA 
f^nol ,  parce  qu'il  imite  te  chant  m 
cet  oifcau.  Les  Serrurifjri  donnent  le 
nom  de  R9(fign4  i  un  crochet  de  fcr 
qui  fen  i  crocheter  les  ferrures ,  fc 
les  Charpentiers  i  un  coin  de  bail 
qui  fett  a  ferrer  les  pièces  de  char» 
pente. 

ROSSOLIS ,  f.  m.  lat.  Nom  d'wK 
liqueur  compod^ed'eau -de-vie  brûlée, 
de  fucrc ,  Ac  du  ius  de  quelque  firuir 
doux ,  tel  que  de  cerifes ,  de  m-" 
res ,  &c. 

ROsTRUM  ,  f.  m.  Mor  latfai^ 
qui  figniKe.^  i'*tftévt  ,  U.  Pnmm 
nMvirt.  U  y  avoir ,.  dans  una  PM 
de  l'ancienne  Rome  ,  uue  Tribttne  mt' 
née  des  proues  de  ptuûeurs  viidcaii 
que  les  Romains  avoiçnc  enlevés  tm 
AntUtei.  C'étoit  «Md  que  1m  Of»^ 
teurs  haruigttoienc  le  Peuple  f  ce  qri 
t'appelloit  en  langue  Romaine  ,  $âP* 
ler  de  dgffks  ht  t  «//rrr.  On  apf^oir 
audi  comrnmt  rofhédt  la  couroM^qil 
fe  donnoit  i  celui  qui  avoir  f^nn^lt 
premiec  dans  un  vaifirau  enÉcarf*''' 

ROSTURE,  r.  f.  On  donnsce  iia«î 
en  mer ,  à  ptufictirs  toun  de  cor^ , 
qui  lient  une  chofe  pour  la  teiàx  «* 
tachée.  '  ^^ 

ROTE ,  f.  f.  Mot  latin ,  oui  Cpifi 
fie  roue ,  &  qui  eft  le  nom  d'an  Tri< 
bunal  de  la  Cour  de  Rome ,  énn^ 
fé  de  douze  Ecdéfiaftiqueainqiii  A 
nomment  Auditeiln  de  Hott*  Ib  èol^ 
vent  être  de  Nations  diff^entet.}  isnil 
Romains ,  un  Tofiean,  nn  Milanote, 
un  Bolonois ,  un  Fenarois ,  un  Véai» 
tien ,  un  François ,  déix  El^jagnoU» 
9c  un  Allemand.  Ils  portent  la  (ofcèf 
vi#kt:« ,  4c  iilgciu  pas  fppal  4t  «ia* 
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mUiCBiiftt  béBéhcialat  I 
lioc  4m  Ronia  uuc  d«i  Pc< 
dé£aUiqim,  «  de  «mm 
lies  Euisdu  Pape  au  deir 
«H*  éuis.  Leur  étaôlillcm 
(«liilqu'i  Jean  XXII.  Qu 
font  venir  leur  nom  Àt  Cfi 
ailis  en  rond  i  d'autres  de 
pave  de  leur  Ttibuual  éiùi 
ca  iomic  de  tuuc  ^  &  d  a 
auuuerc  dont  ils  portent  1 
gu.  Les  Mcdccint  Juotun 
ituri  les  diux  mulklei  de  i 
Mpclle  auircmeut  bUt^ut 
ti((uiiie  le  mquvcmcut  lue 
ciiulc  en  rond. 

kOXiE ,  f.  f.  Nom  qu 
aux  cxiuuircmens  qui  lie 
qucfots  (ui  les  inurs  ,  lbi( 
pèclicr  la  vue  des  voiùns 
p^hlfcr  les  braucncs  d'uu  « 

ROTIiSER,  v.aa.Ter 
culture  ,  qui  lîgniHe  renia 
buur  une  terre  qui  étuit 
Âatu  Ce  dit  auilî  pout  umi 

ROTONDE ,  f.  f.  Mot 
du  ,  qui  lîgniHe  rond,  0< 
Bom  A  tout  bÀtimeot  qui  t 
dedans  Ac  p^r  dehors ,  d'af 
Déme  iU  i»  Ratondt ,  ^life 
bitk  dzDi  cette  forme.  C'ét 
Y  arment  un  Temple  qui  U 
le  Puntiitpn ,  parce  qu'il  ai 
dié  â  tous  le»  Dieux  par  A 
londateur. 

ROTULE,  f.  f.Motfo 
tin  ,  qui  dgnilie  propr^n 
wac.  C'eil  le  nom  qu'on  d 
oarond  ,  qui  tÙ.  tttué  fur  1 
le  oui  fcrt  a  joindre  k  grai 
lit  focile  avec  les  os  de  la  \ 

ROUAGE  ,  f.  m.  Nom 
Seigneurial  qui  le  prend  1 
tianiporté  par  charroy.  O 
oie  ainii  parce  qMil'do^ 
avant  qu'il  foit  charié  le  ; 
qaent  avant  que  la  roiwait  i 
wpeÙe  auffi  rotMtg*  la  partie 
dune  qui  conâAe  en  r|p«« 
Ht  d'une  horloge. 

Hou  AN,  ad|.  Quelque 
Mnccnt  Moéut ,  fuivant  !'< 
ce  mot  ^  qui  eft  Italien,  C 
<MMui^  un dvT«l  ca  qui  k 
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mldCMiAi  béaéticÉaUt     . 

lioc  4m  Koaie  une  «i«i  Hmïman  le- 

^s  £uc«  du  P«f>c  M  ^&H  éb  cinq 
«m  éoii.  Leur  étabUllcMiem  rcmoo- 
(cluliju'i  Jean  XXII.  Qacl<|«ie«-tuu 
foot  vepit  leur  noai  ^  qt  qM'iis  («m 
«lis  en  tood  i  d'aatrtf  de  u  4ue>  1« 
pavé  d«  leur  Tnbuual  étùic  auirefbii 
CQ  lornic  de  ruuc  \  &  4  «ui(r«c  de  U 
flMiu«Tc  dont  ilc  portcac  Icuri  fut^ta- 
gci.  Lcf  Mcdcciat  Jpo<umcai  Acm- 
Huri  les  «ivux  tuulcles  de  l'uetl  qu'oci 
i^lle  autrcnieuc  oUt^utu  MotAttom 
b^uitie  le  mouvciucut  lucccUif  d'une 
ciiulc  cA  rond. 

kOXlË  )  r.  r.  Nom  4]u'on  donne 
aux  cxiMUiifcmenc  i]ui  lie  lonc  quel- 
qucroii  lui  Ica  murs  ,  l'oit  pour  em- 
pêcher la  vue  des  voiùns ,  Toit  pour 
p^liircr  les  braucncs  d'uu  «Ipalier. 

ROTIiSEK  ,  V.  aa.  Termi:  d'Agrl- 
cuUure^  ijui  (IgniHe  renictire  tm  la- 
bour une  terre  qui  étoit  en  triche. 
Â»tu  Ce  die  auilî  pour  mm>vmw  Uittu- 

ROTONDE ,  f.  f.  Moc  tiré  du  la- 
ikt  ,  qui  tîgniHe  i-oim/.  On  (k>iu)e  ce 
Bom  A  tout  bÀtinieot  qui  eU  ruud  par 
àcàun  bc  p2r  dehors ,  d'apc<<  Uurt-' 
Demi  iU  l»  RatotuU ,  E^life  de  Rome , 
biik  <iana  cette  forme.  Choix,  aacicnr 
-  Acmem  un  Temple  qui  le  ttommoit 
le  PdtuJjton ,  parce  qu'il  avoic  M  dé- 
iih  â  cous  le»  Dieux  ^41:  AgOffÂ  foa 
Ibndxieur. 

ROTULE ,  f.  f.  Mot  fonii^  du  U- 
tio  ,  qui  (îgniHe  proprement  fxtitt  " 
WM.  C'eil  le  nom  qu'on  donne  à  ua 
oarond,  oui  cil  titué  fur  le  genou  , 
le  oui  (crt  a  joindre  le  grand  9(  le  pe* 
lit  fodte  avec  les  os  de  la  cuilTe. 

ROUAGE  ,  f.  m.  Nom  d'un  droit 
Seigneurial  qui  le  preiid  fur  le  vin 
tianiporté  par  charroy.  On  le  nom- 
ne  ainli  parce  quil'doic  hn  pris 
avant  qu'il  foie  charié  k  par  conic 
qacnc  «vanc  que  la  roMrait  courue.  On 
^peUe  awffi  nuage  la  partie  d'iioe  ma- 
dune  qui  conâAe  en  rgpes.  (îe  r*M- 
|f  d'une  horloge. 

^OUAN ,  ad|.  QuelquctHiDs]pro- 
aonccnc  Jtoém ,  fuiranc  l'CKÎgine  de 
ce  mot  ^  qui  cft  Icalten.  On  appelle 
iMum*  UB àifftl ca  qui  k  poil  fri| 


/ 


ROUANNE  ,  r.  f.  NcMu  dlp 
tratatm  4«  1er  concave  ^  qui  I 
a^raadMr  le  uvm  à  une  pompe 
Commis  âiut  Aidée  appelieac  M, 
m  un  autre  injUnimem  <)ui  tear 
i  marquer  les  coimcauz  dans 


vh$. 


Mmmmfitr ,  qui  elà  le  vet be 


<lif  daos  les  deux  lent.  Les  Ceiurc 

de  Tin  ont  un  peut  inilniment  nom- 
mé ÂbÊtMtimttt  ,  pour  mart^uer 
toniieatu  de  vm  qui  fe  resideac, 

KOUANT  ,  ad|.  Terme  4e  Bl*» 
fou^,  qui  le  dit  des  oifeaux  qui  iom 
la  roue  en  étendant  leur  queue. 

KUUCOU  ,  t.  m.  Teimiirv  rou« 
geittc  dont  kt  fauvagcs  d'Amen  |ua 
le  pcigncjK  le  corps.  Elle  Ce  cire  det 
pépins  du  truit  dun  aibre  de  inéma 
nom  »  qui  croît  de  la  hauteur  d'oa 
petit  oranger ,  ic  donc  les  fimillet  oo^ 
la  haute  d'un  corur.  On  ùh  âdtcat' 
des  de  Ton  écorce  i  te  dcMpiecee  à» 
Ton  ttois ,  f%oué€t  l'une  contre  f  air» 
tre  Moduifeat  dn  hincelkt  qui  ooi 
U  Inrce  d'atUinier  du  lèu. 

ROUE  A  DENTS  ,  f.  f.  ycyt^  Pf 
OHON.  Lu  Chyinilies  appellent  fm 
4€  rotn  un  fini  allumé  en  rond  aocovr 
d'un  crculi.  Féirt  Idrotu  (9  die  du 
Paon,  lorrqu'il  étend  fa  qoeue.  £a 
termes  de  mer ,  roiur  une  maïuzttvre  ^ 
c'eli  la  plier  en  rond,  ^earr  à  tomr  ^ 
c'cil  la  plier  de  gauche  â  drotc }«  U 
roHâr  i  contre ,  de  droit  i  gauche. 

ROUET ,  r.  m.  Dirainacif  de.roue« 
Ou  appelle  Af^mehufe  J  rouft ,  une  an- 
cienne armp  1  tcu  ,  garnie  d'une  pe* 
cite  roite  de  fer  â  travers  ia<|uelle  paT* 
(c  i'arbre ,  &  qui  étant  bandée  avec 
une  clé ,  fait  du  fieu ,  en  fe  rcUchaac  , 
par  le  moyen  d'une  pterre«  On  ap* 
l^lle  roMef  dans  une  ferrure  ,  un  pc> 
tic  fer  rond  où  palTe  la  premier»  ou-* 
verrure  de  U  clé.  Les  Arcs  00c  di* 
vèrlès  petites  roues  qui  fe  nomment 
fnttt  i  i^M  parler  du  nutt  À  fiter. 

ROUGE ,  (T.  m.  Nom  général  d« 
différences  couleurs  rouges.  Il  y  a 
une  terre  aanirclle  qui  (e  nomme  ron» 
gt  knm,  le  une  autre  qui  s'appelia 
r»M^«  vmf»  C«ik  -  ci  vient  d'AP^ 
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Oa  li|iléii|Mfe|i«t|ttét)roii|ef  fMMC 

MipivAirlt^tcnicflanéiiiail.  JIm^. 

#t  r«  dit  d'une  forte  de  fard  dose  l«i 

îmnm  Mtoioteot  ]/c»  ^t  U  le* 

Irm»»  Qo  tpMile  fi0/'  >t>iig«  di?criès 

*  tfipr<ei  (lç;^>ou  det  Iodes ,  qui  (crrcoc 

â le  «dottitr.  Jtau^t  ta  wm  le  noni 

d'ttn  oif«att^  ririere  <|iii  a  les  pieds , 

kf  |as»l>et  5c*  U  càair  rowfcâcres. 

"^  CeA  ttàt  cfficce  de  canard  faiiva^  , 

rSoiicdiêdi^daiu  fa  CaiCou,  Les  ttm- 

^■gê*f0Tgtt  ù>^  de  petits  oifeaMX  d'ex< 

ftlTcnt  |oik  ^  qui  ont  le  rentre  blanc , 

la  tên  Ac  le  cou  duo  gris  verdâtre  , 

U  U  gor^e  d'un  rouge  orangé.  Les 

Mmgt-^tmii  font  d'auues  petits  oi- 

féaux  y  qui  ont  la  queue  d'un  rouge 

fort  v^,  le  cou  noir ,  &  ledelfoiM  du 

corps  de  rouill:. 

ROUGEOLE  ,  f.  f.  N«m  d'«ne 
maladie  du  fang ,  oui  fe  déclare  par 
MU  graod  nombre  de  petites  puùules 
touges  dont  la  chair  tù.  coîivene. 

ROUGjLr  ,  f.in.  PoiiTon  de  mer , 

dont  la  ciwc  eft  icxme  &  de  tr^s-bon 

goûr.  Il  tire  fon  nom  de  fa  couleur 

aui  cft*roageitre.  41  a  U  tète  trolTe , 

le  dos  arme  d'aiguillons ,  ôc  le  mu» 

fc«i  étendu  en  deux  cfpeces de  cornes. 

ROUIR ,  V.  n.  Même  du  cban- 

Tre  ou  du  lin  dans  l'eau .  pour  les 

préparer  aux  ufagcs  qu'oiiin  fait.  On 

hiit  rottk  auiG  le  Un  i  la  rofk.  R^mir 

pwok  corrompu  de  fo^ffir  ,  d'autant 

plus  que  c'efl  po«r  faire  rouflir  ea 

eèet  It  chanvre  Ac  le  lin  qu'on  les 

fait  roMÏr. 

ROULER ,  T<  aâ.  &  o.  En  termes 
de  g««Te ,  on  dit  de  deux  Réginens 
qu'ils  roulent  enfemble  ,  pour  dire 
qu'ils  ont  chacun  leur  cour  «our  le 
ferricc.  On  dit  la  mêoie  choA:  de 
(iinx  Officiers  qui  om  chacun  leur  }Our 
pour  commaiider.    On  appelle  ^1/ 
9Mdi ,  le  bots  d'un  arbre  dont  le  c<iur 
fc  forme  comme  en  rouleau  ,  8c  qui 
ne  peut  guércs  être  employé  au  tra> 
Vâii.  On  nomme  Moidt  dé  ehéni'm  , 
4lu  charbon  qu'on  iW«  du  fournettu 
wMir  l'éteindre  8c  le  mcffurer.   ^c^w- 
Uém  Ce  dit  d'une  pftce  de  bois  longue 
Se  roikle  y  qtii  (ién  â  nouroir  les  nos 
fiinleaiix.  Le*  Rouleaux  adêmblés  , 
f«'«a  §ÊkwasaÊt  vfm  k  kricf ,  ft 


ft^Mltaux  fans.  Al.  WilP 
cfaiceâee  appellent  K^mhmtix  kl  Jh 
roMlleniMk  «et  modillous  8c  deicBik 
foies.  Mêdtém  (t  dit  auifi  de  «o«i  «t 
«i  efl  roulé  autour  de  quelque  rho* 
r.  Cdk  daés  ce  fens  qu'on  nom. 
moir   Ice  anciens  livres  Rouleaox 


t 


(  cil  P^olumei^  du  mot  latin  qui  aie 
m^e  (it^niftcadon  )  parce  qu'juHUei 
de  plier  les  feuilles  pour  les  roodrr 
enfcmble  ,  00  rouloit  les  feuilles  ki 
unes  fur  les  aïKres.  Lcs^ifs  ont  en» 
core  leur  loi  écrite  dans  cène  fioiroe. 
éfomiftte  fe  dit  des  petites  roues  ireu> 
1er.  En  termes  de  Mathématiques , 
RcnilrtTc  a  U  même  figoification  qtit 
CycU'idf.  R«$dit ,  en  termes  de  «Mf , 
/îgniHe  l'agitation  d'un  vailTean ,  qu 
roule  d'un  bord  â  l'autre.  On  tppn* 
le  KotUttf  de  petits  bâtons  ronds ,  . 
tels  que  ceuk  qui  font  aux  râteliers, 
8c  aux  ridelles  des  charrettes. 

ROUPIE  ,  f.  f.  Nom  d'une  tMi* 
noie  d'argent  Indienne.  Il  parole  q«e 
c'eft  le  nom  général  des  monncàes 
d'argent  de  ces  Pays-U  ,  fur-tout  de 
celles  du  Mogol ,  car  on  trouve  beau- 
coup de  variété  dans  fa  valeur. 

ROUQUET  ,  f.  m.  Nom  qt'ot 
donne  au  Lièvre  m&k.  . 

ROUSSELËT  ,  f.  m.  Nom  «9e 
petite  poire  de  couleur  rouflê ,  ^i'a 
le  goût  fort  Aicré ,  6c  dont  on  diAitt* 
gue  plufieurs  fortes.  On  eftime  beat- 
coup  k  KoulTêkt  de  Rheims. 

ROUSSETTE  ,  f.  f.  PoHfon  de 
mer,  qui  relleffible  beaucoup  au  dneft 
marin ,  mais  qui  eft  plus  pcdr.  Oé 
fait  lem^e  ofap  de  fa  peiUy^pi 
eft  c^endanc  moins  rude.  Ilen>MM 
beaucoup  des  Côtes  de  la  bafle-Kor- 
m^ndie.  Rt^mffcmed  «ifli  le  nom d'on 
petit  oifeau  brun  ^  tacheté  de  noir  Ic 
de  faune ,  qui  a  le  bec  pointu  8C  noi- 
râtre. 

ROUSSTN ,  f.  m.  Nom  ^u'on  don- 
ne à  certains  chevaux  entiers  «  éçils 
d'encolure .  qui  viennent  oriUiuntc- 
ment  d'Allemagôe  &  de  HoUaair. 
On  diflingnoit  autrefois  ks  ^**^^ 
en  DeflrUrs ,  en  PdltfmSy  8c  en  ^W* 
fins.  Les  premiers  étoknt  des  chevaBX 
de  batJÈine  -,  les  féconds ,  des  chevlux 
de  pas  pour  ks  voyages  i  te  k«  «»• 
UM  2  dci  cberaax  de  fooine  p^r  * 


tlgage.  JTo/,  en  Atletni 

cheval. 

ROUTE ,  f.  f.  En  tert 
te  cours  d'ttn  vaifTeau  fc 
u ,  6c  l'on  dit  f*ir$  romti 
|uer.  Filtre  plniftenrj  rtmti 
tir  plufîeurs  bordées  en 
On  nommott  autrefois 
gardes  étabhs  oour  la  p 
rên. ,  dont  il  n  y  a  pas  fc 
la  ^onc\iôn  a  été  fupprin 

ROUVERIN  ,  adj. 
«knne  au  fer  qui  (e  caiîe 
met  au  feu  8c  qui  eA  pai 
difficile  â  forger. 

ROUVRE  ,  f.  m.  Efpe 
qae  les  latins  nommoi 
moins  haot  que  le  chêne 
dit ,  {flus  ordinuircincnt 
<lcs  trujiîcs  plus  pctireî 
glands  font  gros  te  lor 
queue  cifl  auHi  aiîcz  long 

ROY  D  ARMES,  f.  n 
trc  d'office.  Le  Roi  d'an 
trefois  an  Officier  trèsc 
qui  commandoit  aux  He 
HtaAUT.  Le  nom  de  Rr 
ititrcFois  i  celui  de  plu 
Offirtcrt.,  tels  que  le  Jf<ji  1 
qui  i^aifoit  les  îonâinns  < 
l'Hôtel  :  le  ^01  dti  Met 
2ppelU  depuis  P^tfitenry  1 
tMU  6C  des  Atbdleflriers 
tdfcclje ,  8ce, 

ROVALISTl ,  f.  m.  ï 
éomié  pltis  d'une  fois, 
eft  Ang'f^trte  1  â  ceux  « 
ttm»  de  divifîon ,  font  de 
ftamenr  attacl>és  â  l'auto 

RUBAN ,  f.  ni.  En  / 
on  appelle  It^b^nt  des  01 
tillés  ,  qui  fe  taillent  du  I 
qui  font  évidés. 

RUBE,  f.  m.  Onproi 
C'eft  le  nom  d'une  mont 
de  Mofcovie ,  qui  vaut 
de  cent  fétu  de  France. 

RUBÎCAN  ,  adj.  Nor 
pour  les  chevaux.  Un  a 
efl  celui  qui  ayant  le  po 
zan  ,  ou  noir,  a  d'aill 
blanc  ou  gris  Cerné  fur  l 

RUBICOND ,  adj.  M 
ttn ,  qui  fîgnifie  ronge. 

piket  qtt'ea  btdiaiixr. 
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yHpge.  Kof,  en  Alletnind  ,  fignffic 

ROUTt ,  f.  f.  En  terme*  de  mer , 
tecoari  d'ttn  vaiiTeau  (t  nonimc  r««- 
ttf  6c  l'on  dit  féiirt  route  pour  ttirvl- 
guer.  Tairt  plHfrewrj  rtmtn  ,  «'eft  cou- 
rir pHifieuri  bordai  en  louvoyant. 
On  nommott  autrefoii  Romrkr$  dei 
|ardes  établit  t>our  la  gârdie  des  Fo* 
xhi. ,  dont  il  n  y  a  pas  f6ng-remsc|ae 
b  'bndion  a  été  fupprimée. 

ROUVERIN  ,  ad).  Nom/ qu'on 
donne  au  fer  qui  (e  caifc  lorrdn'ou  le 
.  mçt  an  feu  8c  qui  cA  par  rôiiféquent 
difficile  à  forger. 

ROUVRE  ,  f.  m.  Efpece  de  chêne , 
que  les  lacint  nommoieiït  Èobnr  , 
moins  haut  que  le  chêne  proprement 
dit ,  plus  ordinuireincnt  corru  ,  avec 
des  îruiiîes  plus  petites.  Mais  Tes 
glands  font  gros  &  longs ,  8c  leur 
queue  cft  auHi  affcx  longue. 

ROY  D  ARMES  ,  f.  m.  Ancien  ti- 
tre d'otficc.  Le  Roi  d'armes  étoit  au'- 
titfois  un  Officier  trètconlîdérablc  , 
qui  commandoit  aux  Heraut4.  Vc'jtx 
HtnAUT.  Le  nom  de  Roi  fe  joigno.it 
autrefois  i  celui  de  plufieurs  autre* 
Offictcrt.,  tels  que  le  J?&i  dtt  Rihaudt , 
qui  faifoit  les  îonâinns  de  Prévôt  de 
l'H&tcl  :  le  /Poï  itt  Mertitts^  qu'on 
appelU  depuis  P^tfitewty  le  Roi  Aa  Ar- 
tmt  6c  dci  Atbédejîritrs  i  le  R<à  de  la 
hdpdie ,  8cC  ; 

ROVALIiTE ,  f.  m.  Nom  qu'on  a 
dontiê  plus  d'une  fois, en  France  8c 
rft  Angierert-e  1  â  ceux  qui  dans  des 
tems  dedivifîon ,  font  demeurés  con- 
ftamenr  attac!>és  â  l'autorité  royale. 

RUBAN,  <.  ra.  En  Ardkiteûure, 
on  appelle  Rubétnt  des  ornemens  tôt- 
nllcs ,  qui  fe  taillent  du  bas  relief  ou 
qui  font  évidés.  "* 

RUBE  ,  f.  m.  On  prononce  RoHhe\ 
C'eA  le  nom  d'une  monnoio  d'argent 
de  Mofcovie ,  qui  vaut  un  peu  plus 
de  cent  fétu  de  France. 

RUBtCAN  ,  adj.  Nom  de  cnuleur 
pour  Ici  chevaux.  Un  chevid  rulUan 
efl  celui  qui  ayant  le  poil  bay  ,  ale- 
zan ,  ôu  noir,  a  d'ailleurs  du  poil 
blanc  ou  gris  Cerné  fur  les  flancs. 

RUBICOND  ,  ad|.  Mot  tiré  du  la- 
(in ,  qui  fignifie  romge.   Il  ne  fe  dit 

piérc*  <3^*t&  btdiniis.  Le  Hini  m^ 

(fkoiul. 
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picuini  pffurr  ^  luvu  .  cnnniNUfJii  _  _ 
On  croit  ouc  le  tMM  iÀ  ViAdtfi 
blttdiâtve  dàm  U  rtifnc/ac  quSl:  f^ap> 
quien  f9fi  roage  qu'en  fncmtinÉÉl 
fitct  qv'U  l'en 'trouve  qui^nctUld^ 
ti^tancs  8c  moitié  roiq^eiTi  on  <tif.- 
t«||ue  trois  fones  de  Kubiis  ;  l'ornM^ 
tel ,  qui  eft  le  plus  dHttïé  -,  le  Jfmiès 
hdUrr\  oui  tfk  codeur  de  rofé  ver- 
meille ^  te  Rubii  fphtetU  ^  qui  efl  le 
moins  dur  8e  le  moins  éclàram  .quoi- 
qu'il foif  plus  rouge  que  te  Wéu, 

RUBOKl) ,  f.  m.  Nom  qu'on  à<À^ 
ne  au  premier  rang  des  planche*  itm 
bateau. 

RUBRIQUE  .  f.  f:  Mot  fohhé  àk 
latin.  On  appelle  i^w/r/^M/ certaiti^ 
régies ,  ou  dircdions  d'ufagci  ECClé- 
fiaitiques  ,  qui  Ibm  ordjinah'emem  é- 
crites  dans  les  livres  de  <e  genre  m  ci- 
rafieret  rouga  ,  fuiva^t  U  figOificT- 
tion  du  mot.  Ruhritmt  efl  aufQ  ie 
nom  d'une  terre  rouge ,  qui  fe  trof- 
ve  en  Gappadoce  \  8c  qu'on  Tiùmtxm 
Rnhritjuc  [ynopi^M ,  parité  qu'on  éfa 
apportoit  beaucoup  autrefois  i  Syn^ 
pe  ,  où  l'on  en  faif oit  un  grand  c6m-, 
merce  pour  fervir  aux  emptitrei  àé% 
p'aies  ,  I  caufe  de  fa  qualité  a^lÛ- 
gcnte  éc  deificative.  Les  Anciens  aD* 
pelloient  Rtdfrica  fubrilit  ,c'efl-i-d|- 
re  Rnbrrifiud'oitvrierf  ^  la  craie  roûgb 
qui  ferr  â  marquer.  ' 

RUCHE  f.  f.  Efpece  de  pan?er^ 
en  forme  de  cloche ,  dans  lequel  on 
loge  les  Abeilles.  En  termes  d^  mer", 
on  appelle  Ruthe  le  corps  d'un  vaif- 
feau  fur  le  chantier.  Les  Médetiàfe 
donnent  le  m^e  nom  i  la  premiétib 
'  cavité  de  l'hrèille. 

RUDÎNTE' ,  adj.  Mot  formé  dU 
.  fubflantif  latin  ,  qui  fiet;»fic  càbl^ 
En  ArchlteâtureJ,  cannelée^ tûÀentU 
fe  dit  d'une  colonne  dont  le  Bas  dib 
cannelures  efl  plein ,  en  fbi-mé  de  bu- 
tons ronds.  On  appelle  tudemute  \êH 
efpeces  de  bâtons ,  taillés  en  maniêrlb 
de  corde ,  dont  les  cannelures  foitc 
remplies  (ufqq'au  tiers.  Les  Pilaftrt* 
ont  quelquefoit'aUf^  dti  rudtntUru 
de  relief  fans  cannelures. 

RUDIMENT ,  t  m.  Terme  àt  Cof- 
lege ,  tité  |iu  latin.  On  donne  ce  noiik 
iu  Ufre  qal  comient  les  premteti  ile^ 
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éèêfktut  et  r Arabie,  iv<|iel  h 

■JHecitie  amibae  ditetfct*tnropriétés. 


aquadqucf,  ddftt  tet  toéàom  fateoc 


HUl.ZTy  PUuuc  ankft  le  a' 
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ëitiir  fon«,  qui  produk  <|ÉiMKicé  ik 
Wancbcf ,  «a  loainici  def<)ii«tki  (ot- 
•uc  «ici  fleurs  ^jruaei  ,  ii  dont  Ui 
lleuillcs  fout  fore  découpéct.  On  lai 
•uiibue  divciiet  vcrtiuakotrc  Ici  hu- 
Bicungrolficffes  àc  le«  ttatoCtiti.  Elle 
•aile  même  pour  un  concrc-poiloti. 
Il  jr  â  une  Rue  fauvage ,  <ioac  Ici  fetul- 
Jes  fooc  plus  pccicet ,  l'otkur  puaiiu , 
&  le  goùc  phis  amer.  Sa  oeur  clt 
Uauciie.  ' 

ILL'GINE  ,  r.  r.  Nom  d  un  inAru- 
jnew  de  Cliuurgie  ,  (]ui  fcrc  à  racler 
les  os  &  i  les  applamr ,  â  nettoyer 
les  dents ,  &c. 

kUILLER  ,  V.  n.  Verbe  forme  de 
rmUlt  vics<x  mot  c^ui  t'el\  dit  autre- 
fols  pour  régie.  RmlUr .  c'eft  faire  des 
icpaires  pour  drclTcc  des  Air  faces  & 
des  plans.  Les  Couvreurs  nomment 
JtmUtie  un  en(]lait  de  mortier  ,  ()ui  fc 
met  fur  les  cnilcs  pour  {oindre  la  cou- 
verture â  la  muraille. 

RUINUKE ,  r.  f.  Nom  qu'on  don- 
ae  aux  entailles  qui  (c  foiit ,  arec  la 
coifnée ,  aux  côi«>s  des  ruiiires  te  des 
«oceaux  ,  pour  retenir  la  maçonnerie 
4ans  une  cloifon.  Itmtur  un*  folive  , 
dans  ce  Cens ,  c'eil  VeiUéùlUr  par  Ic^s 
côtés. 

RU  M  1  r.  m.  Nom  d'une  liqueur 
'Iptritueuw,  qui  ell  une  diAillation  du 
lucre,  f^eyrn,  Ru  m. 

RU  MB,  f.  m.  Nom  qu'on  donne 
â  certaines  lignes  HeliTpheriques  ou 
Spirales  ,  qui  reprefettenc  les  trente- 
deux  vents  fur  la  BouQole  ou  Air  les 
Cartes  marines.  Leur  ufafe  eA  de 
fervir  i  la  conduite  des  vaiHêaux. 
lit  fout  %livifts  cp  buii  Rumbs  en- 
tiers ,  dout  la  diftance  (cnit'eux  eA  de 
quaraiKe-cioq  dégrés  i  en  huit  demi- 
jLurobs .  5c  Cette  «^uans  de  Rumbs  i 
'ce  qui  fait  te  nombre  de  trente-deux. 
jtrrtnmer  uoe  Carte ,  c'ell  y  marquer 
les  ^mrntu 

RUMEUR,  f.  m.  Mot  tiré  du  la- 
tin, ^ui  (î^nine^riM/.  Il  Te  prend,  dani 
Ir  oguré  ri^***^  Douvrllc  qui  conunen- 
ce  i(e  r'pandre. 
'  RUMIA,  r.  f.  D^ciS  BMBluét 


au 

Mmmé ,  que  la  tl 

crwfoieot' chargée  du  foindMi , 

altucéa.  ]\m  lui  olbuienc  en  iaotftt 
du  laitJk  de  l'eau^  mêlés  avec  da 
miel.  ^ 

RUN ,  f.  m.  Terme  de  mer  ,  dié 
de  l'Anglois.  C'eA  le  uom  qu'o%dau^ 
ne  à  la  paxtie  du  food  dc^>te  çu  l'os 
range  lêa  marchaodiTes  ,  d'od  l'co  4 
formé  les  mots  émner  êc  Mrmmêgt\ 
qui  Ce  font  corrompus  en  étrrimm  4c 
drrnmM^t  pour  figiùHer  MrmMgn Jjc 
MrrsHpmetii.  « 

RUNIQUE ,  ad)eâ.  Lannie  Mmû- 
^  ,  caraderes  Jtunttjmj.  C  cAla  lan- 
gue ôc  les  caraâeres  qui  fc  nooioeot 
aujourd'hui  l'Efclavon  ,  &  qu'on- 
ployoient  les  anciens  Coths  ,  Da- 
nois ,  &c. 

RUPTOIRE  ,  f.  m.  Nom  d'un  eau* 
tere  potentiel,  qui  cuut  irèS'CauAi. 
que,  s'eraploye  ordinairement  podc 
les  bubons  peftifciés  ,  pour  les  pk- 
quurca  des  bétes  venimeufcs  ,  Ace. 

RUPTURE ,  f.  f.  Mot  formé  du 
latin ,  qui  figntfîe  Ta^on  de  rompre, 
&  l'état  d'une  chofc  rompue.  On  ap-- 
pelle  particulièrement  rupture  une 
defceiiu  de  boyau  ,  nommée  autre- 
ment Hernie. 

RURAL ,  ad).  Mot  formé  du  latta» 
qui  figni^  ce  qui  eft  des  champ»,  ce 
qui  appartient  aux  champs.  Jtufiique 
a  la  même  fource  &  la  même  uni- 
fication. En  Architcdure ,  on  appel- 
le Colomne  rufltque ,  Pnr$t  rufiifuetUnc. 
colomne  d'ordre  Tufcan  r  btmagi^ 
unit  ou  Diqués ,  &  une  porte  dont  M 
pierres  (ont  piquées  ou  ruAiquées.  Oa 
dit  ruftiifuer  une  pierre ,  pour  di^  la 
piquer  avec  la  pointe  du  marKau. 
Rufiitme  fr  prend  auâi  pour  groflîer , 
lans  éducation.  Un  Àir  rufii^mt ,  des 
wunUrts  rufiiquer,  RufiUitt  fe  dit 
peur  gro.liéreté. 

RUsTRE ,  f.  m.  Nom  d'une  ao- 
denne  lance  dont  on  fe  fervoii  petit 
, combattre  dans  le|  lices.  En  ternies 
de  Blafon ,  mfhe  fc  dit  d'une  loxa»' 
ge  percée  en  rond.  Ce  root  paroit  vf> 
nir  de  l'Allemand ,  où  Rutten  a  la 
même  Agnificaiion. 

RUT,  f.  m.  Mot  qui  paroît  for- 
mé du  verbe  latin  ,  qui  iignlfie  fe  (et' 
ic(  impétucuIciDCAt  4  d'AïuiM  fhv 
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(MToq  1  dit  «itrefoii  rwir.  < 
IMnl  (Pi'oo  donne  à  Tétac  dl 
lorf^yi  11  cherche  i  s'accoopli 
J^  bichn.  Il  fe  dit  auffi  des 
Mies  (m^ta.  Le  Rut  des  cet 
crois  femaines  Ils  r  entrent  ( 
ten^>re.  Celui  du  c|ietreuil , 
en  Oâobre  ,  dure  quinse  )€NI 
bi  des  toups  6c  des  renards ,  ( 
fin  de  Décembre ,  flc  oendam 
cours  de  Janvier.  Cehii  des  C 
dure  pendanit  tout  le  inoii 
Ctmbre. 

RYE  ,  f .  m.  Nomqoe  hn  i 
donnent  an  rivage  de  la  mer  1 
It  que  toutes  les  villes  d'An; 
où  ce  nom  entre ,  fonr  rtiarki 

RYPTIQUE ,  f.  m.  Moc  fc 
grec  ,  qui  llgniAe  iéttrfif^  pi 
nettoyer.  On  donne  ce  nom  a 
dîcaniem  qui  entraînent  6c  dl 
ks  maarairet  humeun.  On  le 
ne  auffi  ceItH  de  fmegtifueâ ,  4 
même  figniftcatton. 

RVSVICK.  TraHé  de  R) 
Vameox  Traité  de  Paix  cm 
1697  f  cotre  la  France  ,  l'Ef 
b  HokaaJe  ,  rAlfemagne  6 

SIeterre ,  dam  un  village  Hoi 
e  ce  nom. 

S 

S. Dik-hultiéme  lettre  dé  I 
bety  peut  être  regardée 
Mie  demievotelle ,  <lMit4al 
le  fon  vientient  de  ta  voiefle  < 
cède  ou  qui  fuit.  Noitt  avenir 
tiié  de  mon  où  elle  ne  ft*  pi 
pas  devant  trae  confonnc ,  I 
ceiix  qui  font  tirés  du  latUi.' 
préfbit  eA  de  ta  retrancher, 
pUipart  de  ces  mott ,  8c  dy  I 
pat  le  double  accent  »  pooir  n 
que  la'  prononciarioi»  de  la 
prfeédcilte  doit  être  longue.  S. 
abbréviatlon  ordinaire  pour  S 
tre  dçoir  voleltes  die  ft  ptottoc 
^Mtft  comme  Z. 

SABAOTH,  r.  m.  Mbc  t 
^uui  eft  im  des  norn  de  Diea 
Ht»  Jttift.  Die»  fermât  Sf^i 
■et  atmect* 

SAB9AT ,  f.  m.  Morfieta 
Cgttifie  Itifit  on  oéflatfoo  d« 
bl  lidA  appelleni  lêbM  k 


.  cVA-à-dire,  qui  a  le  corps    têie»  «stre  Icfqnels  fortent  don  iP.  M    „,   .   «       î  *  ^«^  ».  a- 
Meté  6c  Dlttficurs  nieds.  peccs  de  bras .  oui  fe  divifiatcn  i^  m  '^«^.  *""""*  »  .*  *  °* 
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ItTott  1  dk  autrefois  mil,  CtSk  le 
iMtii  mi'oo  donne  à  Titac  dit  cerf, 
lorfyi  11  cherche  1  s*accooplcr  «tcc 
J^  btchù.  Il  fe  die  anffi  de«  autres 
Mm  fiufmes.  Le  Rat  des  cerfs  dure 
trois  femaines  Ht  r  entrent  eu  Sep- 
tend>re.  Celai  du  chetreuit ,  qui  eft 
en  Oâobre  ,  dure  quinse  fcNirs.  Ce- 
bi  dei  toop  6c  des  renards ,  eft  i  b 
fin  de  Décembre ,  flc  oendam  tout  le 
cours  de  Janvier.  Cenii  des  fangîiers 
dure  pendant  tout  le  inois  de  De' 
cembfe. 

RYE  ,f.  m.  Nom  <rae  les  Angloit 
donnent  a»  rivage  de  la  mer }  de  for. 
it  que  toutes  les  rilles  d'Angleterre 
où  ce  nom  entre .  font  maritimes. 

RYPTIQUE ,  f.  m.  Mot  formé  du 
grec ,  qui  (îgnifîe  iéttrfif^  propre  i 
nettoyer.  On  donne  ce  nom  aux  mé« 
dîcaniens  qui  entraînent  6c  détercent 
ks  maaraifês  humeun.  On  leur  don- 
ne auffi  celui  de  fmegtifuu ,  qui  a  U 
n£me  iîgnîfication. 

RVSVICK.  Traké  de  Rjrfwick. 
fameux  Traité  de  Paix  ccmclu  en 
i«97  'entre  la  France  ,  l'Erpagne, 
b  Hokande  ,  TAHemagne  6c  FAn- 

Sleterre ,  dam  un  village  HoUandois 
t  ce  nom. 


S. Dix-hultiéme  lettre  die  rfttpha- 
bety  peut  être  regardée  comme 
Ue  demierotelle  ,  dom  4a  force  ée 
k  fon  Tiennent  de  ta  «roiefle  qui  pré- 
cède ou  qui  fuit.  Noiis  aronis  quli^ 
tiié  de  mon  àà  elhr  ne  (k  prononce 
pas  devant  une  c^Mifonne ,  fnt^toiK 
ceux  qtii  font  tirés  du  ladh.  l'oface 
préfbttt  ell  de  Ta  retrancher,  dttis  la 
plupart  de  ces  mots ,  8c  d*^  fup^léfer 
pie  le  double  accent ,  fooir  marauor 
que  la'  prmiondariof»  de  la  voielfe 
précédcttie  doit  être  longue.  S.  eft  une 
abbréviatlon  ordinaire  pour  SmI.  En- 
tre dçuir  voieltesclle  ft  prononce  tou- 
jours comme  Z* 

SABAOTH,  r.  m.  Mbchebreir, 
•ni  eft  im  des  norcis  de  Dieu  parmi 
k»  Jttift.  Die»  fi^mlh  l^fie  Diea 
■et  armées* 

SA99AT ,  r.  m.  Mor  Kekccn  ^  qui 
Sgttifie  Itipit  00  oéflkcioB  de  «ravalf, 
tn  hàh  appellem  labkil  k  ftpdé- 


ite  fonr  de  U  femetet  »  eA'flt  l'ab- 
ftkotieiit  de  tootrs  forces  de  cnivaiQr 
&  d'aJiâircs  ,  en  mémoire  de  !•  Ctia« 
rion ,  petce  qatl  eil  dit  que  Dieu  , 
après  avoir  cr«^  fe  monde  en  fix  |oitr9  ^ 
fe  repofâ  !e  fepciéme.  On  a  iinm« 
mé  SéMstitnr  une  Seâe  d'Mérétiquer 
qui  pcétendoiem  que  le  Sabbat  n'a*' 
vok  ^ais  été  abrogé  &  qu'il  devoit 
être  célébré  par  les  Chrétiens .  aufi 
rcUgieuremmt  qMe  par  les  Juin.  Oft 
appelloit  année  Sabbatique ,  parmi  lei 
Anciens  Juifs  ^  chaoue  feptmne  an-' 
oée ,  pendant  nqueUe  les  terres  dl^ 
meorâent  en  repos ,  c*eft  i-dire  fanr 
culture  t  6e  chaque  quarante-neuvié' 
me  année  ^qui  étoit  la  fept  fois  ftp* 
tiéme^  les  Scrvitciin  étoient  remirçir 
liberté ,  Us  biens  achetés  renxtjrnoiettc 
i  leurs  premiers  maîtres ,  6cc.Cétôir 
lé  luka^iet  Inift.  Dans  tes  CoUeftc 
on  appelé  SM^Hnet  le»  petites  The* 
Cet  de  Logjbue  6c  de  Morale:, i^roe;. 

Î[u'elles  fe  lbati«inentordhMlreiiiaar 
fe  Samedi.  '"^ 

SABINE,  f.  f;  Nom  d'an  Arbrif^ 
feau,  ^  Tt  nmntne  tiMtSr  Sèviiiiét  ^ 
dont  on  di/HîBgae  deux  Céràt  \^v» 
qui  porté  du  frait,  6t  l'adtre  qtHVft- 
llérile.  Le»  fonilles  de  là  SabhM^foiic' 
un  èxœlleiic  vermifuge.  Celle»  tic  Ut 

f>remiere  efpece  redWnblem  aux  foori  1^ 
es  du  Cjrpres ,  mai»  font  épineulai  A 
la  cime.  Celtes  de  l'être  font  fem-' 
hiabics  au  Tamerife ,  6c  ne  font  par 
piquantes. 

S/tBINS,  f.  m«  Ancien  Pcttpltf 
d'Italie ,  célèbre  par  l'enlevemem  que 
les  ItokaiAs  irent  des  Sabines  dâna 
unf  Nte  Mibliqttc  i  laquelle  ils  le» 
àvoient  invitées.  On  n'en  ptfle  id  qu» 
ar  rapport  ^  le  Peinture ,  qoi  a  «èlé* 
ré  tiàfàtment  4^  SMmt  par-  plo- 
fieuts  beaux  tableaux.       '  ; 

SABtf ,  f.  m.  I.  Ef^ecede  tenci  door 
on  diflii^to-diiRrentes  fortes.  Il.f  • 
dtt  CaMe  oboe ,  du  faune ,  du  ccioflÉ 
6c  diHi^r  J  En  termes  de  Bbfon ,  fê* 
$tê  GfidSémi^,  6e  fe  re^réfentv.ea 
gravure ,  par  éêt  trajjts  croifés.  D9ÊtÊ 
ee  reo»  ^  bo  crotr  q«e  /kMs  vietit  d» 
fééetU ,  0(1  féUt,  quf  «ft  le  nom  que 
les  NatîMs  du  Nord  donnent  uta 
marttfi  smelines ,  entre  Icrquetles  les 
pin  B0M  font  ksplas  efi|inéct.S«^ 


t 
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îèâlerie  Romaine  ,  6c  te  don  d'tene 
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{f  dû  latin,  dont  on  a  fâk  le  nom 


1^^ 
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^  ttkk  wm.  à  ua»  ibrra  4'hocloge 
mû  9)d4irc  le  tom  04^  ré«;ouleroen: 
ÇuAe  ceruioe  q^Moat^  de  QU>)t.  /rr- 
t€r  tnfmiiUtïk  uu  Cf  n»e  de  Fonderie  » 
^  r^  dû  de  ce  qui  eA.jetié  dam  des 
iQotiIcs  faiu  de  fable ,  on  die  ^ffh- 
tpxtct  eipeces  de  poudre.  Oo  appelle 
fiftâ  f/»lùs  des  piccei  d'ôr  Ac  u'at- 
UQt  (euées  en  uble.  I,e  fahU  des 
^wu-maoQoyeurs.cft  faU  4c  C|>/>  cal- 

SAJWJERE ,  f.  f.  Endroit  d'où  l'on 
kïrc;  du  Tablé.  On  domie  le  rncme  nom 
^unc  picce.de  bois ,  ravins  grofTe  que 
les  poutres  ordinaires  ,  qui  Ce  mec 
4ans  les  cloiibns  «  ou  qui  fect  aux 
plancl^  pour  foiuenir  Us  folives 
4^  (çseouilies. 

SABOJU) ,  f.  m.  Nom  q^  on  donne 
aju^cnabcarures  d'un  vAiSua  pour 
^SfiUux%  le  canon.  Il  y:  a.  tou^otus  au- 
t^(  de  rangs  de  fabocds  qU'il  y  a  de 
pona.  A(  la  dif^înce  ordiniité  d'un 
4^4  il'aptccen  de  ffpt  pieds.  On 
couvre  les  fabords  avec  des  mante- 
l^^CC  qui  s'appelle  /(A  fen^er» 

sfj&OT ,  C.  eh.  £n  parlant^u  pied 
4'4|n  d^i.f4hat  (c  dlit  è;  couce  la 
qocoQ.  qui  eu  au-deÇous  de  la  cou- 
spoim,,  Il  r.enfecine  la  folcj^  }a  four- 
<^bet9  £(  le  petitrpied.  S^ûft^  auilî 
I»  aQiii  d'un  outil  de  bois  dont  les 
Çocdiers  (ç  liecvieoc  pout  faire  les  ca- 
bles. 

^  S^ABURJŒ ,  r.  f .  Mot,  tiré  du  la- 
tin ,  qui  fe  dit ,  en  termes  de  mer , 
Muc  l'eCpcce  de  Mft  qui  ûAfpmfoCie 
4e  gros  fabl^.       fL 

SAT-CADE,  f.  (.Hm^  à^UêJfé^, 
5tt|  figmfie  uiie  fecq^îlc  ouc  lêCa* 
nalkr  donne  à  la  tare -du  cno^ ,  en 
titanc;hnsrquem;ac  Ifs  .^toei  de  la 
bf ide..  Vs  uiccade^  trop  &^uentes 
yJUent  la  boucl>c  4'«l»  cl»^4. 

SAÇONDUE,  Um^  Noq». d'une 
beUe  efpwe  de  papiUfms ,  aurfoiK  du 
«lidl.^t  doux  fus  lés  fisMiuet  ik  ccd- 
saini  tvbriflêaMK'. 

r  SACQUATIER ,  f,  m.ltoro  qu'on 
4oiicr,  dans  les  Forgfs^i  ceux  qui 
cHat ient  le  cbarhup.'Ce^  uu  mauvais 
Rétive  4e  (âc  t.er»amc  <SéK^r  t  qui 
tÂk  dans  plufieif  I  Ports,  le  pom  d'un 
OÎhdef ,  <looi  ta  fon^Moa  &.  b9rne  i 
Uixc  décMrgee  d«s/4%  }nJ9iàlml^^ 
k  ici  ac  les  tfnim. 


SA 

SACRE  ,  f.  m.  Noni  de  la  ^ 
nie  EccléfiaAtque  qui  fe  fait  àRHrii|it 
pour  coufacrer  la  perfonne  4f  nci 
Rois ,  en  les  oiena^it  de  l'hiùle  delà 
fainte  Ampoulfe  avec  unAai|i|Uk 
d'or.  On  donne  le  même  n^  i  U 
con(ccration  des  Evcques.  Séurt  cfi 
auflî  le  nom  d'un  oifcau  de  proie  £:• 
radie .  qui  a  le  plumage  d'un  tookt 
fa  le ,  le  bec  ,  les  jambes  &  les  dptgiy 
bleus.  U  eiè  fort  hardi  fie  prtipie  i 
toutes  fortes  de  vols.  On  le  prena  dans 
fon  patTagc  aux  Ides  de  rArchipel^ 
mais  on  no  fçait  où  il  fait  (es  petits. 

SACRE' ,  adiea.  0/  furé  ,  qu'eu 
nomme  plus  communmient  de  fon 
nom  latin  Os  finffum.  C'cfl  la  drv 
nicre  parfie  de  l'épine.  On  le  noiiMne 
aiiiiî  parce  qu'il  eil  le  plus  grand  de 
tous  les  os  df  Içpine.  Il  cA  (àoaipo(| 
de  cinq  ou  Gx  autres  ot  qut  s'un^ 
feni ,  bç  qu'on  met  au  nombre  des 
veriebçes ,  quoiqu'ils  foient  imniobi<> 
les  i  parce  qu'ils  enjoint  l'apparence. 

SACB.OLOMBAIRE ,  ad)eâ.  Non 
qu'on  donne  à-un  mlifcle  qui  uait  de 
l'os  facré,  ou  de  l'cpiae  des  lombes, 
U  qui  fert  au  mouvement  du  ihanuc. 

SAFRAN  ,  f.  m.  Plante  qui  .''e  cuU 
tive  dans  quelques  Provinces  de  Frao,- 
ce  ,  &:  de  la  Heur  de  laquelle  on  lire 
trois  ou  quatre  filets  dont  le  bout  cft 
couleur  de  fcu^  qui  font  ce  <^'^ 
vciid  &^  q^.'on  nnploie  fous  te  n^m 
de  fkfrM,  Il  fiçrt  à -quantité  d'ufag^ 
dans  la  XCédeciOf  &  dans  la  Teit^urçt 
On  pràeQd,que  bâ  a^c  du  vin  ciwt, 
il  emp|(^;  qu'on  ne  s'enyvtc^  \^ 
feuillei.de  U  plante  font  Ipiigues-^ 
étroitef ,  éf^me$  U  pleinei  de  capilr 
lanomp.  SM:$9Uf  font  rougn,  &E  & 
racine. bulHcufe^  En  Chymie ,  oniM^ 
pelle  r^uifimoine  préparé  ,  ftfrdut  m 
mdiétttxi  &  û  rouille  de  ùxyfifim 
de  m^f^  âcaufe  de  fa  couleur  ^ 
nâtre.  On  diUingiie  leUfrm  tk  if0è 
éi^eritift  Ac  U  f*fr4»  i*  m^rt  afirim 
f^eut.  Celui  ci  n'eft  aue  le  pccnMery 
calciné  i. un  feu  violent. , 

SAFHiE  t  /•  C  Teît rc  minec4te ,  qiw 
les  Pocic4(s  réduiiènt  en  poudre  pqm 
en  enduire  leurs  ouvrage^.  EÙe  Hfi 
ren4  d'un  très-beau  bleu  ,  l<Mfqi»'iîi 
font  «iiics  au  fourneau.  Le  Seice  teÎAf 


! 
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M^  oe  B«ii  forme  6ê  St 
^e  k  (aise  donne  la  ooul 

^*5AGAdlTE',  f.  f.  Mf* 
^ ,  qui  iSgnsfie  pénétiati 
(KiUé  i  découviic  tonc 
d'une,  chofe. 

SAGA^  ,  f.  »•  Nom 
Doit  parmi  tes  Juifs  an 
^aqd-Pi'âtffe,  dedi-d'itt 
sempliâcM  fe»  fonâsoM 
abfooce. 

UaAP£NE,f.aKMo 
I^erbQ  ocienuk ,  dbue  k 
fetie  de  reàne  purgadt 
ivafiucc  k»  hnoMUtt  ci 

t:ufcs.  Le»  ApociquaK< 
éwnum, 

.  sAGE;rrE.f.f.No« 

»qm;iqiie  ,  dook  kt  ki 
forme  d'une  flédse ,  fuivs 
carton  du  mot  ktio,  E! 
noneett  Bi^iâme.  Ses  flét 
chcK,  te  It^ent  une  ne 
puctn&ck^U  geoéTeur  a'n 
amàens  la  graine.  On 
grande  fe  la  petite  Si^ 
dittrent  gueres  que  pas 

SAGtrrAIRE.,  f.m^ 
DCMriéme  (igae  dot.  2od 
Sckit  encre  au  mois  d< 
Ott  k^epréfiaus  Air  1« 
Ardury  prêta  décochs 
Maià  hore  é»ià  fa  nu 
G'eft  tiBB  coottellatinQ 
tieutB'dettK<  étoiles  ,^M!in 
fe;dô  treoteoiuatte  ùûn 
'ÂA«l'n'ALE^f*^*C 
tmàtfs^iêuie  kr  iêcond 
vcakiïiis  ècaae  y  qui  s' 
de  la  cêw* 

tiA<&OUIl)»,  f.m«  N 
pece  p<fceknjkre.dc  fim 
qwite  iopgua ,  «pioiqu'i 
petitlk'' 

8AOUM<,f.  m.  Noc 
d!lnWi4e guet^,  fait  ( 
felcsroieiK  ke  ancknsd 
pdbwvl'qaf  c'éioit  «nv 
loiatdnarlk  avokat  • 

SAtE^Cf.  Petite  bn 
potç  f  «ont'  (é-  fertoM 
poup  «etT6ye>  k«r  ou? 
€'<il.^;feprkdrteiii 


m  II      ^.11    II   l-IW^y.. 
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Jt^t  s  I      ^ 

Ao  bec  Coat  dtmhUhiet  au  bec  &  4 

la  bourbe  d.'un  Petroquet. 
ccr>rkKirtc     f  f        - 


^E 
marque  ordinairement  la  Icâkaiv 
cette  figuce  #  *^ 


cC*^>l  t*    A  wt%m 
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ffTrEHTAlILB ,  ad|.  i 
^  verbe  latin  qui  figni 
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^e  k  Olff  iooiie  U  oouImm  M«Mt 

^*5SiAdlTE*,  f.  f.  >tot  titéri*  U- 

ftKiUciiUMavuc  tOfMct  k»p«nie« 
d'uue.  chor«. 

,SA&A>< ,  f.  ».  Nam  qu'on  «km- 
noit  parmi  Ux  Juifs  au  Vicaiie  du 
^•ai-Puitfc,  cTeft  à-dirc  -à  c«Ili4  aui 
semplUIctk  fe»  fonâioM  pl|idam  loo 
abfeace. 

SJLOAPJBME ,  f.  OK  Nom  (rec  d'«M 
I^efbQ  ooicauk ,  dbiM  k  Tue  eft  une 
feti«  d«  rcâoo  pur|»itc  ,  qai  £ût 
ivafiucc  kft  hnoMUCf  ctofle»  &  Ytf- 
Wucttftt.  Le»  Apociquaku  fAppoUenc 

.  SÂG£;rr£  .  f.  f.  Nom  d'iBse  planw . 
•qm^iMtt  ,  donk  kt  femUa*  ont  kl 
forme  d\inc  flccfac ,  fuiwnola  iigmi»- 
cartoa  du  idoc  ktin,  Ellfe^  (4  com- 
nanectt  BDfaâme^  Se»  fiéun%K  Slan-' 
chcK,  te  It^enc  Ode  psdte  iltB  pue- 
puctne'ik^U  geoifeiur  d'me  qo»^  qsi' 
contienB  û  gcaiœ.  On  dtlbn|^  U 
grande  te  U  petits  Suget^ ,  ^  né 
diâScent  gueres  <^  pai  Ui  ^andiarv 

SÀGirrAULE,  f.  ml  lac;  fiom  àd 
Dotri^  (tgnc  du  ZodiacjiM ,  o«k  Id 
Sckit  encre  «n  moi*  de:  Novembrec 
Onk^eprétoe  Au  k»  «lobes  en 
Atdury  pfte.à  décochciiMW  ûidux 
hULk  boif«  d»li  fâ  amtftt  eA  ^  . 
G'eft  ttna  Goattellatimiicdoipoé^  de 
treutt'dcttflC'  écoUes  pifrmuf  Ptithmét  v 
te  de  tre«R0«|uatce  fiikanfc  liffitt. 

'&kf»mtM'ti  ed».  Où  wwunefi»- 
tMé<f$^i$uiie  kr  lèeoadc  ddl  Samm 
vndoiidit  ônne  y  qui  s'écené  k  iMg 
de  lacêce. 

pcoe  powknjkreic  finfltaiVfii'OMi  k 
queue  knpgiM ,  qiioiqu'ik  lUem^fimi 

pecicik''       *' 

SAOUM,  r.  m.  Nom  d^wmt  fiNW 
iStaUâ  éb  girtcie ,  faïc  de  kkv,  ^kot 
felonroienc  kt  anckn«rtt««ltUw.'  On 
piJbff^qof  c'étoic  w»  vteMMiK  0«»* 
kkaoK^lk  wrokDC  adofiér  rnûig^ 

SAiE^  f.  f>  Petite  brofle  ^H^^l^ 
povç  ^  jdont'  fe-  fectoir'  ke  CMIvvet 
pouc  mtttifft  k«f  oovi^«(e.  S4itt€r, 


^  f  il  4t% 

te  <Mpi  M*  »  <|Ml«k  fbMr«4i^. 
hôte.  €»  apfélk  érnOê  ftûam.àgm 

k»F«RtfMSMte,C%NÔMl^^^ 

eftnou^nlc  vecslai<ta«peiBe  .|Ntf  ofi 
po&tiMiè'r4Hs''«wifVMi  .<|Mdfttet 
hii  ^Bffi  U  pointe  réSârdcià  Flaiet; 
En  ténacs  dk  lliiftMl,/4^Ai»  fe  «fit 
de  ceraiiw  ninaM  en  pkd;  SàBiêi 
<l«i«ft  k  fobftamtf  »  %Btfid ,  «A  «e^ 
me«  d'Ace,  I'mmmv  de  «JoeWo^  pair-» 
Me o« dr quelque orneniMt  J'unoi»^ 
Ttett.  Ue  indahireff  d'A«Alc«daré 
(ont  dei  ortmàttu  mféiUik.  '^•^'^ 
f  ons  penvcnt  àfoir  pinfietiM  pkns  di 
(aillkl 


.J 


!l' 


SAIW .  adtea.  Mbt  tiré  dtt  Ijftiil  j 
comfâe  MMi/^  Il  fe  dit  aod^ikrkfflJeM 
des  éecronnes,  mais  encore  Jél'dio^ 
fies..  Ujf  ibUt  fÉim .  c'cft-i^-diM ,  oui 
n'el^  pM  akftf.  Itf  tenle>^<  Wâf> 
on  dk  àn'onb  Cite  eB  fiente  péatÊm 
qu'eHe  eft  flire ,  te  Vyi^oM-  n'y  éHMt 
oNdfuire  ni  bancs  ni  rocheirf. 

SAIN^OI^  ,  r.  \m.  Efe«cè^|1>etbé 
iciifertinonnirIesbcftkii»teéai  , 
.^  ftàke.d^ibocd  cotitee  ki  iliici 
graine,  mék  ^1  fc  iti|éu^ffle  cn^ 
ÛUie  iW  «ttttlB  Jbla  >eilàli|J|^^ 
ott-viitet  toi,  Ss^iiitePk^  i#^de  1i 
flMifiNir  «ruM  kluiUe,  fti  IttHH  fôiit 
m&dwvtettefdiil  te  A  intr<k»iîiÉ 

k  violet.       '-    -•    •-'    yS'rl-- 

SiUWt-AÙBtNif  V  #.^#/^tette 

de  Mer;  Ottdôifk'io^l^  i^^pooil 
èe  coidfe  qtti  cbttttekitaâM  te  klT 
tmtAàâéaà.  '  '!''■"  •       .; 

SfttinrB-«AM«  ,r.  f.HoMRqnVitf 
d;iDi^«mkk^^dW  Vàiffiikt  «ni 
M&K  la  f<tttir«  Il  fir  Mitf«r  Oei' 

iiiMiitift  fr  NriiugleriS'Oii^-' 

nkré-jik'i»^aHÉt''B^-^t'  kur 

«ATQOr ,  ?.  f .  I^elff  4*iinc'  ttpxe 
<k<  fldJRtâlPtei<lJ^«ttte ;  qnl  lA  àt 
ttlAtUM^  MVMcé^ ,  lif  liatefMtns , 
mais  qui  porte  un  beaupré .  vtp  pitit 
aMfMf ,  «4  élr  ^aHIft^M^sHit  Ain 
bnnkt  d'un*  kiÉsmir  etttaindimdte. 
Cil  nM<»  Ibttëilièalkbnp  d'ulk^e  det 
Stfqueà. 

SAHIE^  r.  f.  Ai  tonnes  de  Pakft  « 

f^t^ HéOk  de  fifiik'  WKkns «  qud- 

qu'un.  5«i/*«  f(S€  (c  dit  dNine  faifiè 

dte  itftttfMéliÉ^i  4rt^  ftdl  ^«tciécs , 

Tl  if 


SE  »*  t*' 

à'0ENTAI1LE ,  «di,  »loe  fotmê    prUtaktt >  te  Arg»«irk  k  botamiroe  ^  • 
1.  terbe  latin  qui  fignMk  $'Mg^.    poflédé  ou  par  IndirU  ou  en  corn- 
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mtiê  fil  mfmm  ft  UÊtwmf  wm 


,    .. ému)mwnt\im' 

fmfMdêréê\ttXiMLên  tam  A'mn 
V«fli||t|M  £ik  te  %^ffieM  éaMctr- 
Uim  #1  »  Ac  ptt  lâMdk  a  t'afpro- 
pria  Ici  itiiic»>ir.|«^i  ot  ^'dk  (bic 
kréti  ^Ar  cy*  tfm#,  4e  cclk^i  fc 
hkt  «ncit  kf  OMiM  im  Défaicnir  d'ua 
DéMimc^^a  vertu  d'ow  owia«nn«- 
riiMi  o«i  dd  ^l^ue  MRi«  drte  (  &ai/S» 
<^  f  jrair«^M|rii  i^«  tmtihUt  »  4e  oetlc  ^i 
le  fait  <lcs  mtubiei  d  un  Débiteur  à  la 
f e4aéfe  d  uq  Créaiicier.  f  «/(m  ,  dans 
1«  mêar  (Allège  ,  (ifnifM  ^r  i^ 
pfffeffiàH  d'un  food  onjd'un  héritage, 
m  vcrt'i  de  l'aâe  do  Seigneur  dont  le 
fofid  relevé.  Le  titre  doit  étrtf  ««/«/- 
jW.  c'ca-â-dire  »  rerêrv^e  l'aâe  du 
Seigneur. 

^ALAUC  ,  r.  r.  Nom  d*ii»e  légère 
MBUtre  de  tète  ^i  étoie  ancicnne- 
mcQt  co  ttfage  parmi  lei  Qtaa  de 
gueue.  Qwelifuet  -  uni  reîpidem  ce 
mot  comme  une  corrupckNi  de  Cg- 
Utt  y  ^ui  écoit ,  difent  \^ ,  le  vérita- 
ble nooi ,  &  qui  fîguifit!  jr^nV»  dant 
£>o  origine  latine  \  parce  que  ces  eC- 
pece»  de  cafques  portoie»  ordinaire» 
uteordimlK  %urei  gravera,  ^élédt, 
qui  ngtwMt  certaine*  heries  affaiToà- 
néçf  a««c  du  lêi ,  de  llniiie  d*olire 
*f  <*»  yVïiMiîe,  »ien«  cUiremeat  du 
mot  farin  qui  ngnifîe  fd. 

MiAUANDRE ,  f.  f.  Anlta«Jqal 
refloWq  Waucoup  au  leta^dyinais 
^itt  KM  lett  plut  gr^/Te  &  Ja  queu« 
pl9«  courte ,  &  oui  mj^Khe  plul  pe- 
laqsqieiac.  Set  racW  font  aoiO  beau- 
coup «fut  vives.  La  Salaouodrc  eft 
fi  froae ,  que  loin  d*^  jçxmfvmkt 
par  le  ftu,  elfe  l'éteiajc  fiM>i««icat} 
ce  qui  doit  s^tttwirc  dtt  Jbu  dt  char» 
bon ,  cioe  la  glace  érein<lroit  db  tn^* 
me.  Elle  «A  «TaiUeuN  fi  vfnjmevic, 
aaeiion*rcvleaieatfes.iiiofri|r49,  mais 
fa  bav«  tùkxnc  Ukt^xamittm^  (ont 
nKXtels. 

SAH>ITS ,  f.  m.  Noft  d'kine  plaote^** 
ligneulè  de  Madacafirar,  oui  a  la  pro- 
priété de  cauib  le  voiDiiW««tj  Me 
dont  la  radne  au  cnnrraire  a  la  vertu 
de  l'appaifer.  Ses  fkurs  fonr  «Kfpo- 
(itt  i  peu  prci  commf  ccUa  de  U 
girnAre. 

UUIION.  ibbO,  mtSc,  }ÎUm  4« 


S  A 
h  Mftk  ^ipérkure  d'nt  (àJkmi 
c'efl ré'dl^c,  de  celle  qui  cmùmi  i 
Ici. 

SALICOQUE,  r.  m.  Fctiw  ia«: 
viil'e  de  an#f  d  un  ei«,ellcm  goik ,  qui 
£»nonHne  avÉî  E^fvv*»!» ,  déiainirif 
d'Ecreviite  .|  6c  dans  quclqiMS  «|> 
droiu  ^  par  comipàoa ,  C^^twMi  le 
même  Chnrmtt. 

SALIGNJ ,  r.  m.  Mot  Italien^  «1 
c/l  le  nom  (^'un  certain  marbre  d^ 
cilc  i  tailler ,  parce  qu'il  a  le  grain 
fort  rude ,  mail  rranfparent  \  4c  d*oA 
il  découle,  daos  les  rems  bucnidci, 
àci  goottet  d'eau  oui  not  l'apparcon 
de  Tel  tondu ,  d'od  lui  vient  ton  nooi. 

SALIGNON ,  f.  m.  MaiTc  de  l«| 
blanc  qu'on  mer  k  l'encrée  des  colon- 
btert ,  dans  les  Pajri  exempts  de  Ga* 
belle  ,  pour  y  attirer  les  pigeocu ,  pat* 
ce  qu'ils  aiment  le  ici. 

.  SALIQUE  »  ad),  loi  SMlùjme.  P*- 
mcux  cfrps  de  Loix  établi  par  Ict 
François  ,  lorfqn'iis  entrerem  dant- 
les  Gaules ,  Ac  compoiS  de  roinooe» 
douae  titrés  \  le  paragraphe  iixiéme  dv 
foixame  -  deuxième  tàtre  exotuoit  les. 
femmes  de  l'héritage  des  Terres  ftÙ' 
f»ci,  c*eA-i<dice,  Tuivant  l'expuc»* 
tion  qu'on  lui  dofuie  ,  de  toutes  ter-: 
tes ,  tant  Heft  oue  rotures.  Mais  elfe, 
a  été  reiirainte  à  l'béritagede  la  Cou- 
ronne. Quelques^-  uns  icmt  venir :fe. 
mot  de  SdJ^Mê.  au  fleuve  SéUm  dMm 
l 'ancienne  Germanie,  dont  les  borda- 
étoieiK  habités  p«r  dés  Francs  qui  ea 
portoient  le  nom  i  d'autres  ,  d'uO' 
vieux  mut  Teuton  qui  (îgni boit  ^- 
lHHurt4  gç  d'adtres  de  ce  que  U  plè*' 
part  de*  inides  de  c^  Loix  coaaroea^ 
cent  par  Si  dli«Hit  ou  Si  Mli^tun- 
5A\k\HB\iitÀ3a..  fijLinieur  acide  fUi 
tomWtda^s  la  bouche,  des  glandes  qui; 
la  cuotéemuc ,  £c  oui  fienommenir 
llurdts  féltvMTts^  Elle  caufc  dani.'lcr« 
aliment  un  commcAcemcnt  de  lier- 
mcolati^  ^ui  facilitt  la  digefiioa{ 
-U,  44na  k»  jQlDt  ot^  ;  l'on  ae  tnance 
point ,  érancr^valiée  fans  cefTê,  eUe 
nettoie  feftomac,  elle  eatretieBsiluU 
midifé  aéceltiiredam  tel  pardçs  t^'d* 
le  arroffê ,  elle  produit  des  levaioi  iici«, 
les  ,  comioe  «Ile  en  eil  un  elle-même* . 
On  appelle  fdiemtim ,  en  termes  4t..  ^ 
QhtriMiKi  Ufiovocjcioa  éi  conci  du 


S  A 

U  Mtn  par  dIvcrfeMt 
loot  par  le  mofcn  du 
SALMI  ou  SALMIC 
Mot  d'origine  inœrai 
de  crrtains  mélanKes 
viandes  ,  qu'on  aflail 


SALORGE  ,  fdbft. 
Ton  tient  un  grand  s 
réferve.^ 

SALPÊTRE ,  f.  m. 
latin ,  qui  fignifie  pré 
fierrt.  Ceft  Ic  nom  d't 
qui  fe  tire  àtÈ  démoli 
■ens ,  des  voûtes  de 
caUeretnent  des  érable 
me  du  fe!  roUtile  de 
excremens  des  befliaui 
clpal  ingrédient  de  U 
non  y  parce  <ra'il  a  ut 
quabtè  pbnr  le  raréfiei 
pour  le  faire  fervir  à 
rions  de  Médecine. 

SALSEPAREILLE,! 
racine  noirâtre  du  Pe 
ploie  pour  la^erifo 
rien.  \ 

SAL'SIFIXJf.ra.  Ri 
de  Jardins ,  («l'on  m; 
feuilles  font  longues 
fes  fleurs  de  conletir  ' 
no  fallîfix  qui  vient 

Îui  en  porte  le  nom 
tarfimere  ,  du-  mot  E 
iirf4,  qui  lignifie  érot 
que  fa  peau  on  fon  éc 
de  cette  couleur.'  U 
d'excellent  goût. 

SALVACE,  f.  r 
quelques  endroits  Sdt 
nom  d'un  droit  fitr  1< 
Ctuvées  après  le  nauf 
Icau ,  qui  en  eft  de  U 
8c  qui  appartient  â  cet) 
les  favver. 

SALVATELLE  ,  f 
ranteau  de  la  veine  c 
il^étend  au  petit  doig 
en  eA  proche.  On  y 
dans  certaines  malaw 
ailes  qui  vlâmcm  c 
de  la  rate. 

SALVATlONSjf. 
Palais.  On  doime  ce 
luref  d'Avocat  qui  fer 
«S  obfeâioaa  de  la 


«^ 


upt  loftgoe  jiâiC:.  On  â  dit  autrefois  obferveteot  le  Sabbat  chi^ut  fiaiit. 

^pm .  du  mot  latin  qui  a  la  même  me  Mr.CepuudantquelquSin?»!; 

(îgaih<;auen .  fie  Setnt  eU  parole  use  tendent  que  la  divifion  en  fenuùî^ 

corruptiou.  ».....:  i..  n _/i  ^  .  '^ > 


awi  emtfà ,  èa  ^ 

fMti  cequiigaiHc 
«ir/. 
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1(  Aff^  ear  dlrcrfcMiiltfioJfi ,  rar- 
lom  par  le  mofcn  dn  Mercare. 

SALMl  ou  SALMIGONDIS,  r. m. 
Mot  d'origine  inœruliM ,  qai  fc  dit 
et  cmaiiu  mélanKei  ou  h«chii  de 
fiâiidet ,  qu'oo  tflaifonne  diretfe- 


SALORGE  ,  fabft.  fcm.  LIca  oà 
Ton  tient  un  gtand  amas  de  (ici  en 
réferre. 

SALPËTRB  ,  f.  m.  Mot  forme  do 
Uttn ,  qtti  figniHe  proprement  /W  d« 
fierrt.  Ccft  te  nom  d'un  fel  minerai, 
qui  fe  tire  des  démolitiont  des  bâti- 
Ben«,  det  rome*  de  cure.  Bc  parti 
calicrement  def  érables  .  oïl  il  »  for- 
me du  Tel  rolatile  de  1  urine  8c  des 
etcrentem  des  beftiaux.  C'eii  le  prin- 
cipal ingrédient  de  la  poudre  â  ca- 
,  non  ,  parce  mi*il  a  une  rocrTeillcufe 
qualité  pbar  le  raréfier.  On  le  rafîne , 
pour  le  faire  TetTir  à  divcrfes  opéra- 
tions de  Médecine. 

SALSEPAREILLE ,  f.  f.  Nom  d'une 
racine  noirâtre  du  Pérou ,  qui  s'em- 
ploie pour  la^erifon  du  mal  reoe- 
rien.  | 

SAL'SIFIX  ,jf.  m.  Racine  commune 
de  Jardins ,  («l'on  mange  tuite.  Ses 
feuilles  fpm  longuet  8c  étroites,  & 
fes  fleurs  de  couleur  violette.  Il  y  à 
na  faliifix  qui  vient  d'Efpagne ,  & 

Îui  en  porte  le  nom  ,  ou  celui  de 
ttffmtrt ,  du  mot  ECpagnol  Scùtfa- 
mfAt  qui  fignifie  rrorrc  noèrt  y  parce 
qae  fa  peau  on  fon  écorce  cA  en  e^ 
de  cette  couleur.'  Il  efl  très-fain  6c 
d'excellent  goût. 

S  A  LVAC  E  ,  f.  m.  On  dit  dans 
quelques  endroits  Séntvttd^e.  Ceft  le 
oom  d'un  droit  fitr  les  marchandifes 
àuvées  apr^s  le  naufrage  d'un  vaif- 
Icau ,  qui  en  eft  de  la  dixième  ferrie , 
8c  qui  appartient  â  ceux  qui  ont  aidé  à 
les  favver. 

SALVATELLE  ,  f.  f.  Nom  d'un 
rameau  de  la  veine  cephaliqoe ,  qui 
i^étend  au  Mcit  doigt  6c  i  celui  qui 
en  eA  proche.  On  y  fait  la  (aignée 
dans  cartaints  maladies,  fur-tout  dans 
ailes  qui  viâmcm  dea  obftruâions 
de  la  rate. 

SALV ATIONS ,  f.  f.  lat.  Terme  de 
Palais.  On  doime  ce  nom  aux  Ecri- 
lurcf  d'Avocat  qui  fervem  de  réponfii 
«S  oblaâioiu  de  la  Partie  êâtttCÊr 


fdttmtmt  it  thitùmt  ft  At  ict  r6. 
poaftt  qu'où  fait  aux  reffOCtuM  for* 
mh  romrt  des  témoi^.         j|^ 

SALVE ,  f.  f .  Mot  formé  m  Sm' 
Imn ,  qui  fe  dit  d'une  décharge  dt 
niottfqueterlc  qui  fe  fair  à  rhonaeur 
de  quelqu'un  ,  no  CD  témoignage  de 
joie.  En  général  ,  féitter  dà  ctn^m, 
c'eit  en  tirer  un  certain  nombre  de 
coups  pour  faire  hmineur  â  ce  qu'on 
fatoe.  Les  navires  faluent  par  nom- 
bre Impair ,  6c  les  galères  par  noni- 
brc  p|tr.  U  notnibre  des  coups  eÛ  ré- 
glé par  les  Ordonnances ,  fuivant  la 
qualité  dc^  vaiffeaux  6c  celle  des  oc- 
casions S.iliier  du  pétvilUn  eft  «ne  au- 
tre cérémonie  de  mer ,  qui  fe  fait  d« 
dwx  manières  ,  ou  en  «enant  tcUe- 
moît  le  pavillon  qu'il  ne  pffWè  vol- 
tiger; ou  en  l'amenant  6c  le  cachant 
de  telle  forrr  c^u'on  ne  puilFe  lavoir  , 
ce  qui  c(t  le  plus  grand  des  faluts.  Sd' 
ttur  des  vntUf ,  c  eft  amener  les  hu- 
niers i  mi-rt»ât  ou  fur  le  ton.  Ce  faluc 
ne  fe  fait  qu9  par  les  vailTcam  qui 
font  fans  canon. 

SAMARITAINS ,  f.  m.  SeOe  Jui- 
ve, ftparéc  depuis  long-iems,  dont 
le  fchifme'a  fuWifté  |ufqu'au}our- 
d'hui.  Ils  fe  prétéhdoient  fortis  de  U 
Tribu  de  Jofeph  p*r  Ephraïm.  Ce- 
pendant il  paroît  que  c'értiient  les  ha* 
bitans  d'un  Pays  dont  Séntuvit  étoir 
la  Capitale  .qui  étant  Idolâtres ,  re- 
çurent les  principes  de  la  Rcligioa 
des  Juifs  ,  dont  ils  firent  urt  mélange 
avec  ceux  de  l'Idolâtrie.  Dans  la  fuite 
ils  bâtirent  un  Temple  fur  le  Mont 
GMti\m,  8c  fort  irrités  contre  les  Juif» 
qui  leur  reflifoiem  la  fibcné  d'aller  â 
Jera(alem  ,  ils  ne  cclferent  t»as  de 
leur  portjpr  une  haine  mortelle  qui 
dure  encore.  Des  livres  de  l'ancienne 
Loi ,  ils  ne  reçotvem  oue  le  Penta- 
teuqoe  ,  dont  ils  ont  deux  verfions 
er>  caraâercs  Samaritains  ',  l'une  écrite 
en  Arabe,  Taurre  en  Syriaque  ou  Chal- 
déen.  Ceft  ce  qu'oo  appelle  la  Vcr- 
(ioQ  Samatitaine.  Il  y  a  beaucoup  de 
Samarit9|inl  dana^plufi^rs  Villes  du 
Levant ,  telles  que  Vânuts  ,  ^^^^  * 
G«\r,8cc.. 

SAMQARAME,  f.  m.  Nom  qu'on 
donne  au  Sandal  blanc ,  pu  â  une  ef- 
pece  de  boit  acomatiqoe  «^ui  lui  ceT- 
ftmbl»4 
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mm  tmmà  ,  *a  foua-eORaduK  «er-  SENT,  f.  m.  Plante  du  Icraoc, 
•M/  ;  o»«ii  ienUie  ftmmu  tmir*  la  èoac  les  feuUlcs  font  purgatives  6c 
Ztrt.      ^^    •^  d'un  grand  ufage  dim  U  Médecine. 
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SAil8£,  C^m.  Nom  d\iii  oIi«Hi 
de  H»àâjf,Mfck(  ^  qiM-let  Vor«gciui 
ont  notnme  Bruldtu ,  parce  que  Coa 
F'uraH^e  cti  «Cuo  (ou](c  4e  feu ,  <|u'on 
prendroir  |KN)r  du  (ç^  vniaxe. 

SAMBUQUÏ  ,  r.  /.  Nom  d'aa  an- 
cien indrumint  4c  Mttfî<]ue ,  qui  ctok 
fait  de  Aareau  ,  ruivaac  U  fignifica- 
tùMi  latine  du  root.    ^ 

SAMEQUIK  ,  f.  m.  Nom  d'xux 
vaidcaM  marchand  du  Levant ,  fix- 
tuui  d'ufage  parmi  les  Turcs ,  qui  ne 
•  emploie  que  pour  fuivce  les  côici  eu 
allant  terce  à  terre. 

SAMIEKNE,  adj.  Terre  S^mitme. 
Non»  4' une  forte  de  terre  blandie  ,  6c 

5 tuante  i  la  langue ,  qui  vient  4e  ride 
e  ^amos ,  flc  qui  étant  brûlée ,  s'em- 
ploie pour  arrêter  Içs  vomilTemens.  U 
y  «  aa(G  une  Pigrrt  Sdmurwt ,  qui  fcic 
aux  Oc/errec  pour  brunir  l'or. 
SANCTION  ,  f.  f.  yoy'\  Pi^AC- 

MATIQUE. 

SANDAL,  f.  m.  Quelques  uns 
écrivent  SéuUal.  Cdï  le  nom  4'ua 
bor»  aromatique ,  dont  ou  di/Hngue 
croie  fortes  ^  le  rou^ ,  le  blanc  &c  le 
citrin.  Le  plus  aromatique ,  mais  le 
plus  rare ,  cA  le  citria.  On  nous  ap- 
portt  le  Saodal  en  ^oflês  &  lon|;u«s 
bucbet.  Sa jMMidrc  eiurc  éw$  pluCeiua 
ctog^ens.  On  le  prend  siuffi  en  bicur 
Yage  pour.Iea  battemem  de  coeur  ^  & 
p.our  tafiraîchir  rcfiomac.  La*gran- 
dnir  4e  l'arbre  e(l  celle  4*un  noyer., 
&  CoD  fruit  ceiTemble  A  nos  cerifei. 
LiC  Sandal  rouge  ferr°i  faire  unerein' 
ture  rougeârrc ,  qu'on  appelle  cou- 
leur 4e  Sao4al.  L'Amérique  a  aulS  4cs 
San4als ,  mais  moin;f  hauts  que  ceux 
des  Indes  orientales,  6c  di(}?rcna  d'ail- 
leurs eaqiiàlitésy  quoiqu'on  »'en  fcrve 
suffi  pour  la,  ceinture. 

SANDARAQUE  ,  f.  f.  Nom  grec 
d'une  efpece  d'arfenic,  qui  fe  trouve 
dam  les  mimes  nûqes  4'or  6ç  4'ac- 
fpat  que  l'orfiment  ,  te  qui  patok 
n'être  que  4e  rorpimcnc  mênie ,  mait 
plus  cuic  4aàs  la  eerrc  &  oac  coniTé- 
quenc  phis  roiqp:  8(.plm  rMbcii..tea 
ApociqUairea  4ûnBenc  le  nom  4e.San- 
daraoue  â  la  gomme  4u  gesievrjer. 
D'autres  nomment  4q  même  lo  fm- 
dix  ou  Tcroïllloo ,  pat  ce  quJil  ell  foiir 
souge. 

SANDER.A ,  f.  ra.  Nom  4'u^  cik 
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çiiM  rocigeiUrc  &  cooMmuie  m  f^ 
rou ,  que  lc«  Habiuas  œcttciu  4«m 
le  chocolat. 

SANDYX ,  f.  m.  gr.  Nom  que  la 
Anciens  4onnoient  a  Ta  oerofe  brûUi 
4roguc  rafcaichiflàute ,  &,fott  4îÉiè^ 
rente  par  conlc«]ucnt  de  la  fandaca* 
que  y  qui  a  des  qualités  bciUaiucs  flc 
mortelles. 

iANG  DE  BOUQUETIN  ,  ou  , 
comme  d'autscs  récrivent ,  de  BOUC- 
LSTALN.  Drogue  ,  qui  ail  une  pré* 
paracion  dii  fang  des  boucs  fauva* 
ce*  ,  4out  on  trouve  un  gcan4  nonv 
bec  4ans  les  luouugoes  de  Saifr«.Oa 
lui  attribue  quantité  4«  irettus ,  fiii' 
tout  celle  de  bcifet  la  jpierre  dam  Ui 
reins  &  la  ve(&eV  U  Adug  de  dtéigm 
cù.  une  liqueur  ,q|ii  Cure  en  larmes 
d'un  arbre  allez.  conMiMU  aux  Indes 
orientales  &  dans  l' Amérique ,  ^  «yii 
k  durcir  au  fru  ou  au  folêil  en  con- 
fîAance  de  gomme  sougc  On  s'en  Cea 
en  Mé4ccifle ,  &  datu  cercatna  ou- 
vrais 4e  vernis.  Les  Doceuts  l'en-^ 
ploient  audi  poux  rendre  l'oc  plus 
vif. 

SANCIACK  ,  f.  m.  Nom  4e  4igDité 
en  Turquie.  Les  Séutguuts  Tobc'^ 
Couvecneurs  4e  Ville  ou  de  Canton  , 
qui  ont  rang  immétUatcmeot  aptèi 
les  BcglUrlteyj. 

SANGLE  ,  f.  C  TilTu  d«<hasvt«^ 
en  forme  4e  lar^  ruban»,  qui  ièst  è 
4ive£S  nCa§fi$ ,  lue- tout  i  cenir  uoa 
felle  ou  un  bâc  fermes ,  «a-  paflanc. 
fous  le  ventre  4es  chevaux  8c  an  Uh 
très  bêtes  de  fomme.  lU  de  fmtigU  A. 
dit  4'un  Uc  qui  n'eA  fq^ndu  que 
par  4cs  fangles.  Les  ûafilts  4es  Pe^ 
tcucs  4e  chaiCe  flc  461  Porreuis  4'eau^ 
font  uno  ban4e  4e  cuir  qui  pa(I«  aux 
uns-A»  le  cou^)  aux  JMires  fits  ledos, 
pour  foutcnir  leur  fardeau.  On<  ap* 
pcllc  f^nglons  des  pièces  4e  boif  aiaii> 
^ulaires ,  qui  fervcnc  i*  la  composi- 
tion 4'ua  Tai4èau.  SéÊHfJlét  en  terme»- 
4b  Blaibn  ,  fe  4ic  4es.  aoimatix  qui 
ou  unfi  e(^e  4«  ceintuee  4'ua  autio 
émail.  On  dit  féiiglm  un  fonfUec ,  IMI 
coup  4e  ^ec  ^  pour  4ire  le  4onner , 
parce  que  la  mam  ou  le  fouet  fe  fÇÀ* 
KOent  comme  une  fangle  fur  la  pattia 
frappée. 

.,  SANGLIER. ,  f.  mw  Pocc  faùvage». 
4c  ioulcui  cicaiu  fiu  le  soie ,  &  6 


$1 
feioachc  qp'il  oc  s*ap9riTo 
ft  vu  d'herbe,  de  petites  i 
glands ,  4e  pommes ,  de 
iguet ,  &c.  U  a  quatre  4c 
appelle  Urjenfci ,  doiu  OD  f 
les  4eux  4'enhauc  ne  ferv: 
guifer  le*  4eux  inférieure] 
font  Cl  tranchantes ,  qu'elle 
Us  chiens'ft:  les  chevaux 
fangUers  fe  riomment  JW. 
ùx  ans  on  les  appelle  itmh 
te  i  fept  ans  ,  grdndt  vi<« 
Lcî  femelles  le  nomment 
llier  eli  a'j(0  le  nom  d'un 
mer  ,  couvert  4'écailles  I 
dont  le  roufeau  approche  I 
du  porc. 

SANGSUE ,  f.  f  KCot 
tui ,  te  |U)m  4'un  iafeâe 
gucur  du  doigt  fie  d'un  n 
trc  ,  qui  vit  dans  les  ea 
geufcs ,  te  M"^  A  ^  ^^' 
un  petit  trou  roud ,  avec 
dents  dont  il  perce  la  pe 
ma'ix  pour  leur  fucccr  1 
s'en  lest ,  eu  Médecine  ,  \ 
pliqtier  au  corps  îtumai 
parties  où  les  ventoufes  2 
ne  peuvent  tenir.  U  y  a  i 
vcnimciifes ,  qui  ont  la 
tirant  fur  le  VQid  t  ti A^ 
luiCtnc. 

SANCUrnCATlON  , 
compote  4m  Utin  ,  qui 
termes  de  M^êdccine ,  la 
rion  de  ta  nourrirure  o 
chyle  eafaog.  Ce  A  dans 
fêtait  te  ciMiigetpeot ,  J^i 
de  co^ion. 

SANGUIN ,  adi.  Celui 
coup  de  fang  ,  ou  qui  en 
■Un  tem^er^me»*  A"!?.'*"' 
fangu'in .  Séft^ uindire  lign 
aime  â  répandre  le  fan» 
ftn^ninaire.  Sdn^lMnt  fe  a 
qui  eft  rougi  de  fang:  d 
g^dntti.  Dans  te  figuré , 
pour  violent ,  atroce  : 
pmgldtit ,  un  fafttlémt  oM 
féu^ed  tiré  duTatîn. 

SANGUmE.r.  f,N< 
pcce  de  pierre  to"K«,  ^^ 
crayons  pour  le  def^in 
Hli^x  aux  OrfevTCS  pour 
SANGÙINILLE  ,  f. 


.i2il?Ëîr'^ 


«8i                     S  I  SE. 

vé.  La  plus  commune,  qui  eft  celle  f>m,  D'atttret  écciveacC«p<tclciô« 

(les  jardins,  a  fes  feuilles  femblables  venir  de  CifùMt ,  quifignifioic  en* 

à  celles  de  la  rave.  On  prétend  oue  la  tr' autres  chofei  un  iutlruuienr  A»  k^i. 


SE 

foone  de  caifias  blancs  & 
des  8c  4'aucres  fruits ,  te  d 
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lifoochc  oti'il  Dc  t*ap9rifoU«  |aiiuU|. 
il  fil  Jhcrbe ,  <k  petitet  radtoef ,  de 
Vâodi ,  àt  |>oinmcs ,  4c  raifim ,  4e 
Iguet ,  bec.  Il  •  quatre  demi ,  att'op 
appelle  dfjenfcf ,  doi«  on  pt&end  que 
les  deux  dVnhaut  ne  fervent  qu'i  »i- 
guifer  !c»  deux  iafétieurci.  Celle»  ci 
font  fi  tranchautei ,  qu'elle»  évcocrent 
U»  chicn«-&  le»  chevaux.  U«  pctici 
fangUcrs  fe  rioromenï  lAdriàffint.  A 
fix  ans  on  le»  appelle  ^rW/  jatuUersi 
te  i  fepr  ani .  ^r4iU/  vhhx  ftimilmt. 
LcJ  femelle»  fc  nomment  /««y«i.  S^n- 
llier  cil  au(fi  le  n«wi  d'un  poiflbn  de 
mer  ,  couvert  d'ccaillc»  fori  dure* , 
dont  le  roufeâU  approche  foa  dc  ccl^i 
du  porc. 

SANGSUE ,  f.  f.  KCot  tiré  du  la- 
tin ,  6c  nom  d'un  iafeûe  dc  la  lon- 
gueur du  doigt  fie  d'un  rouj^e  noirâ- 
tre ,  qui  vit  dans  les  eaux  marcci- 
geufes ,  U  t|trt  a  au  bout  de  la  tête 
un  petit  trou  roud ,  avec  trois  petite» 
dents  dont  il  perce  la  peau  des  aui- 
ma'ix  pour  leur  fucccr  le  fang^.  Qn 
s'en  leti ,  en  Mcdctine  ,  pour  I«l  ap- 
pliquer au  corps  îtumain  ,  dam  û» 
parrie»  où  les  ventoufc»  &  les  nmngU 
ne  peuvent  tenir.  Il  y  a  des  Gm^fucs 
veiiimcufes,  qui  ont  U  tête  gro(Gi, 
,  trrant  fur  le  vçtd ,  &  le  coipi  fact 
luiCinc. 

SANQUTFICATIOW  ,  f.  f»  M^: 
compo(î  du  Utin,  qui  CgniSe ,  en 
termes  de  M(Mccine ,  la  tfansfbtnu- 
tion  de  là  nourriture  ou  plutôt  du 
chyle  cnfftog.  Ceft  d*n»  le  ctrur  que 
fcTait  te 0»aimeQMm  ,  par  use  cfpece 
de  co^ion. 

SANGUIN ,  adj.  Celui  oui  a  beau- 
coup de  fang ,  ou  qui  tn  a  fa  couleiufé 
Un  ternie rameni  fMn^uin  ♦  un  vlf^^e 
faniuin.  Sén^uinéire  figniHe  cekil  qfli 
aime  â  rfpa'ndre  le  fane.  Un  Vens 
[^n^ninaire.  Sdnflunt  fe  dit  de  tome  ce 
qui  eft  rougi  dc  fang:  Jej^ftUies  fdtf- 
^dftta.  Daai  le  figuré  ,"il  fe  prend 
pour  violent ,  atroce  :  des  reprotlrtf 
faniléutt ,  un  UntlMt  ouiMge,  Ijxnvaf 
féi^ed  tiré  duTatîn. 

SANCUmE,  r.  f.  Nom  d*unc  of- 

peçe  de  pierre  couee ,  doftt  fe  font  les 

crayons  p»ur  le  «flcin .  8c  qui  fert 

auflî  aux  Orfevfc»  pour  brunir  Tor^ 

SANGUINILLE  ,  f.  m.  Acbiifie 


(ompMfii  ta  Tolcaiift .  <i«it  Ici  ^aa- 
che»  (ou  à»  çaulUm  <#af»ip«  b  ^ 
<Mc  qoelotK^uaa  pKnôrot  fmt  un 
cocmicc  temclk ,  pa^ce  qu'il  «•«a^- 
ble  beaucoup  à  ce;  atbu.  U  pcoduic 
HOC  graine  dôm  ou  lUc  4a  l'huile  poMc 
les  Umpci. 

SANHEDIUN  ,  C  m.  Wam  4*u» 
ancien  Tribunal  Juif.  Il  »  rfok  pla»- 
neurs  Sâ.JitdriHS  dan»  ta  Napou  i 
spais  iU  koiont  ntu  fttbordoooét  à 
celui  de  Jenifalea» ,  qu»  étpit  Couvc- 
cain  Ac  cootpoâ  4e  (oixauto-dix  pet- 

fopnea. 

$  A  N  1 C  L  t  T,  C.  m.  NosH,4 uqc 

herbe  comrouoç  «n  Aneuugnc ,  doot 
la  tadne  cA  (inguUere  par  k  UGmbre 
êc  le  bcTordcc  de  fct  patia  aou^b  le 
4e  fei  déc. 'quetuies»  Oa  U  croie  uiae 
•fpece  de  &fmfkjH€.  Soa  fruif  a  U 
forme  dune  fraife  blancba.  U  y  a  pJMir 
iicucs  fortes  de  [mù^u  ,  qui  ont  leur 
ufage  en  Médecine ,  fuç-iQur  f««  ^ 
plaie»,  toic  en  breuv;^  »  foii  en  lac 
appliqiiant  au  dehocsu 

SANlt ,  C  f.  Mo»  tiré  4u  lad», 
qui  fignific  /4J«f  furi  ou.  qui  leocnc 
«0  puicefaûion.  C'eft  l'huiiiewt  cot- 
xompue  qui  (bn4ci  ukcsM  aaaliûa, 

SANSONNIT .  f.  «k  Non»  d'up 
oUeau  dc  la  gtofleuf  4u  mcflo^  qui 
apprend  4  fimér  flc  iulupe  k  parler.  Us 
faoCbonets  oot  U  plouuiKi  u*iri»a, 
le  bec  Jaune,  kwawrfuwwqusié.k 
U  cot»  d'ua  nois  veffélarf  • 

S  ANT ,  f.  ov.  li^m  d'Acacia, 
fort  commun  e»  EgffCe  4m»  le»  |ic«9r 
éloignés  de  U  mer  ,  ènoi  \c  ficuU , 
qui  cooisfte  daMpUifiaiM§<«»aai«n- 
l^rroés  dans  i)#a  ou^,  fea^  un  )U« 
4iui  (en  k  ceindre  ea  wùc»*  que  ia 
Médecine  emploie  k  plffieu^xfiige». 
X^  gomme  qui  fe  namawprupc«ia«at 
C^mm  éxééuiHt ,  funduscuac  4(t  cet 
arbie  \  &4'oo  pi<é«sail  qn^KTaos  toute 
i'Aaabie  H  i^Egyp«  ».  c'eft  le  ^ul  qui 
porte  de  la  gomoia. 

SANTAL,  f.  ai.  r^yci  3iÀiii>AL. 

S  A  N  T  Q  N  S ,  f.  ai,. .  Nom  d'une 
forte  de  Moinai  Tuc^s  ♦  donc  le  acte 
pour  U  Religiou  k  dÀTWnr.ue  en  ap* 
parence  par  des  praci^qiuf»  «c  de»  har 
billeuicns  fort  biaar^s.  \X  y  a  des 
Sétdms  M  (bmmmiéiudw  dos  S^attnt 


SE  ti             ai 

flMuic  de  raifuu  bUocs  le  4e  geeaa-  fett ea  6m  lapolMoatUi  Pantes , 
a«8c  d'autres  fruits,  le  dans  U  main  lufqu'd  ce  ^  ies  ïuges  aicar  déadé 
M-  ...,.  «,u*«i*  J'énlt  à  oui  ils  apf  afticwaeat.  SêmmeMnr  fir 


▼Iveot  <kt  «nnôoet  du  public. 

SANVE.  f.  f.  Nom  dune  herbe 
J>*  »  maofeoit  âncieoneroenc ,  mai* 
fi  peu conmie  aa)<Mfrd'hui ,  quon eft 
rMult  â<ioojea»ircr  qae  cétoic  une 
efpece  de  choux  fjuragc  qui  eft  en- 
core affci  commune  en  îtilie ,  êc  qui 
ne  fc  m«n|e  plu»  que  dans  Ici  tenu 
de  famine. 

SANZENEVAVf.    &    SAN7ENE. 

jtio^  •  '"**^-  ^^^^'  '^^  "«>^«  <*« 
diftèrçni  boti  odoriférant  de  Mada- 

£ afcar  ,  connut  par  les  Relarion»  des 

Vofaçuri     qiH  leur  arrrjbaent  une 

▼enu  fébrifuge  êc  rulnerairc. 

SAP  ou  SiCPA ,  f.  m.  Mpr  que  les 

Apociqnatres  empfoienr  pour  iîgni- 

ner  le  fuc  des  pitntes  ,  cuit  fans  in 

cun  mélange  de  miel  ni  de  fucre,  & 

dilRrem  par  confisquent  des  /tr,l,t , 

flui  font  les  mêmes  fucs  confits  au 

f»crt.  Il  lé  dit  particulieronent  du 

fuc  des  ratfîns  mOrs ,  nouvellement 

exprinjé ,  «c  cuit  en  confiftance  de 

m\e\ ,  qui  fert  dans  les  maladies  de 

?7*«  hX**"'  *'^'«"  '"  humeur». 

SAPAJOU  ,  f.  m.  Nom  dune  ef- 
pecede  peHt»  fînge.,  fort  vift  &fbrt 
""iïï.  "«  ow  le  dos  roux,  &  tout 
le  defloas  dto  corps  gris  ou  blanc 

SAPHENlV^f.  Nom^ne 
7«to*  3«l  »-êtrtid  depui»  le»  ulandu- 
î?  ^^  *r**  ^^^'^  àtfCMt  £t  pied . 
od  elle  fe  perd  parmi  la  peau. 

du»  bleu  feftWatanr,k  de  la  clarté 

/^^ /rawMr ,  molnt  efHmé  parce 
jniltfrebeaMoop  (br  le  blanc.  Les 
beaiix  fitphfrt  viennent  de  dirers  par» 
4c  roriear.  Il  vient  de  Silefie  de  de» 
«▼iroo» .  me  font  de  Taphirs .  mil 
fe  mmmm»t  fafikr,  ^^éu  êc  fi^im 
rfr  f  i«^,  dm»  la  codeur  approche  de 
cette  de  la  CalordoiDe.  Il  r  a  auAi  un 
laphir  de  couleor»  variée»  .  qui  ft 
'vwmne  ffilf  et  thm. 

SAPIN, f. m.  Arbre montafoeur . 
fort  droit  ac  fert  haw .  dontle  boiS 
eW  »*ger ,  &  qui  fene  nnt  excellemc 

rtfîoe.  Son  fhHt  efl  une  forte  de  poni- 
»ne ,  «juf  n'eft  d*ai»c«n  ufage.  On  ap> 

P«Ue /ÎpMT/ ,  ^  plaocbet  &  des  fo. 
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lirei  de  bds  de  fapin  \  Hc  fttimHm 
un  petit  coNaulllage  qui  .V«Z£ 
fou»  le»  vaifleaux  qui  ofK  étrîôair. 
tenu  en  mer.  "* 

SAPPE  ,  f.  f.  Mot  qtt*oa  prétral 
forme  du  mot  Italien  ,  qui  fignilL 
hMe  ou  hoyau.  C'cfl  le  nom  qu'g« 
donne  â  route  ourerture  qu'on  fait 
au  pied  de  quelque  ouvrage ,  pour  b 
faire  tomber  faute  d'appui.  Lafappe 
en  termes  de  guerre  ,  eft  le  travaj 
qu'oii  fait  fou»  quc!que  corps  de  ta. 
rc ,  pour  le  renvcrfcr  fan»  poudre  â 
canon.  Sdfter  eft  le  verhe. 

SAQUEBUTE.  f  f.  Efpeadr 
trompette ,  à  quatre  branche»  qui  fe 
dcmoiKent ,  &  heaucmip  plu»  Itmgne 
oue  la  tromperre  ordinaire,  Elly  fert 
de  bafTc,  en  Allemagne ,  pour  toute» 
forrcj  d'inftrumen»  i  vent. 

SARABANDE,  f.  f.  Atr  grave  de 
mufique  i  trois  tems ,  &  (fiviff  ca 
deiix  parties ,  dont  la  première  eft  de 

3uatre  ou  huit  mefures ,  6c  la  féconde 
eJMritou  de  douze. 
SARASIN  ,  f.  m.  Nom  d*un  an- 
çier.  Peuple  d'Arabie  ,  que  quelque»- 
uns  font  defcendre  d'Açar  ou  dlf- 
mael.  Les  Sarafîns  étant  devenus  poiT- 
fêas  dans  le  mo^cn  âge ,  fou»  feutt 
propre»  Rois ,  hrent  de»  excuriîoni 
fréquentes  en  Afrique ,  en  Afie  &  eii 
Europe ,  où  il»  fe  rendirent  maftret 
d'un  grand  nombre  de  Pays.  LesChr^ 
tien»  eurent  long<tems  ta  guerre  avec 
eux  dans  l'onziAne  èc  le  douxiéme  Cè- 
de ;  mai»  le»  Turc» ,  le»  Caliphet  dï- 
irptt  6c  le»  Sophi»  de  Perfe  ayant 
conqui»  tout  ce  qu'ils  poftedoieot , 
on  vit  cette  dangereufc  Nation  s'é- 
vanouir par  degit». 

SARCASME ,  f.  m.  Mot  grec ,  qtti 
(lénifie  réUlerit  dmertt  excefEveineat 
piquante. 

SARCOCELE ,  f.  f.  Mot  greccom- 
pol?  qni  fient  fie  iumew  de  thdir. 
Ce  A  le  nom  d'une  maladie , 


1 


~^.,  .V  ..„„.  „  uu«;  iiiaidiaïc ,  qui  coa- 
ti fte  dan»  ur^  excrefcence  de  chair  qni 
fe  forme  fur  le»  deux  teft^cute» ,  ft 
quelquefoi»  i  la  membrane  Interne 
du  ffrotHm.  Ceft  une  forte  ^hemk. 
SARCO<OLLE  ,  f.  f.  Mot  tree 
compoflj ,  ciii  fîgnifie  coUt  ie  ^W. 
C'eft  le  nom  d'une  forte  de  gomne 
dr  Pcrfc ,  qui  forr  d'un  arbre  U  vi 


\ 
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Btfleoible  à  la  marne  d*ci 
tfft ,  en  Mildecioe ,  i  rc 
cbair»  ,  â  fortifier  les  ^i 
•orger  les  humeur» ,  0cc. 

SARCOME,  f.  m.  Mo( 
eft  le  nom  d'iine  excrefceiu 
forméç  dans  quelque  cadr( 
par  la  hiauv^lc  UtiUibuiù 
Bourriilici».  On  extirpe  le 
arec  le  ter',  locfj^'il»  h 
poîiii  i  des  nerf»  Ou  À  de: 
couliiétablc». 

S  ARGOTIQUES ,  f.  m. 
du  fubitautif  grec  qui  fig 
C'cA  le  nom  des  médica 
la  propriété  c^l  de  faire  r 
chairs  nouvelle»  dans  un 
dan»  uuc  plaie. 

SARUlkNNE  ,  ad)câ. 
Àitnne,  Nom  d'une  pierre 
qui  fe  uuuve  dans  le.ccxûi 
lou  ,  &  qui  étoit  autrrfoîi 
l54r</«/,  vniedcrAfîcm 
en  trouve  au|OUrd*hui  dani 
aux>)uclles  on  donne  le  ini 

SARDINE ,  f.  f.  Petit 
ttier  d'un  goût  fort  délie 
fraîcheur.  Les  bonnes  far^ 
Dcut  de  Royan.  Ce  poiftbn 
fiel.  Il  a  le  veucrc  blanc , 
Ce  bleu  ,  la  tête  dorée  ,  & 
L  forme  du  hareng. 

SARDOINE,  f.  f.  1 
pierre  précieufe  d'un  blai 
tie  y  i  ptu 'près  femblahle  J 
de  Pongle,  fuivani  la^îeni 
mot  grec.  Elle  reilèmbfe  I 
lacornatiuî.  Ce»  pierres  fc 
dans  divers  Pays ,  après  les 
rens  J'eau  qui  les  découvre 
doiites  gravées  marquent 
ineut  la  cire  que  toute  ai 
SétrJ^ine  eft  auifi  le  nom  d 
de  Sar daigne ,  qui  a  la  p 
retirer  la  bouche  6c  les  n 
qui  en  mangent  \  ce  qui  j 
(ire  forcé  &  quelquefois  n 
a  donné  lieu  i  l'ancien  pi 
Rif  Sàt'rJonitHt  pour  expri 
amer ,  un  ril  infuluuit ,  < 
contre  nature. 

SARFOUER ,  V.  n.  Ter 
dinagf,  qui  lignifie  bêcher 
la  terre  entre  les  plantes  . 
^u'on  appelle  atim  um  ù 


<t4  SE  SE 

C'Toir  Jofeph  qui  étott  adoré  fous  ce     vMideurt  de  bien  j  Serrent  i  chtvd 
nom.  Le  temple  ôc  la  ftarue  de  Sera-     qui  vont  exploiter  i  fa  cimpame  ! 


qaeue ,  varce  nue  ce  V 
à  celui  de  pluiicur»  (ic 
remue.  Sa  longueur  eii 


î 


dlraible  i  U  nuooc  d*cnccm.  lUt 
Itn ,  CD  M^(ieciii< ,  à  rc'^o«icc  k« 
(liairt ,  i  (otùfkf  les  ^latuics  ,  ^ 
purger  les  humeurs ,  Ace. 

SARCOME,  f.  m.  MoC  |iec.><ittl 
cft  le  nom  d'uoc  excrefcencc  <le  ctuu, 
forméç  «latis  ijuclquc  codroit  du  corpt 
par  U  huuv^le  dtiUibucion  des  lues 
oourriilicis.  On  exticpe  les  fàtcovac* 
STCC  le  ter',  locfvni'ils  ne  tieûucoc 
poûii  i  des  oeifs  ou  i  des  vaiilauu 
couliictablcs. 

NARCOTIQUES ,  C.  m.  Mot  formé 
ivk  fubitautif  )^ec  qui  (ignitie  cib^ir. 
C'cA  le  nom  des  médicaineos  dont 
U  psopriété  tû  de  faire  renaître  des 
chairs  nouvelles  dans  un  ulcère  ou 
dans  une  plaie. 

SARUIkNNE  ,  ad)câ.  PUrre  S^r- 
iitnne.  Num  d'une  pierre  précicufe, 
qui  fe  trouve  dans  le.cceuc  d'un  cail- 
lou ,  &  qui  étoic  autrefois  coininune 
1  Sardti ,  Ville  de  l'A  fie  mineure.  On 
en  trouve  au|OUrd1iui  dans  les  Indes , 
aui.)uclles  on  donne  le  incnie  noin. 

SARDINE,  f.  f.  Petit  poiffou  de 
sier  d'un  goût  fort  délicat  dans  fa 
fraîcheur.  Les  bonnes  fardines  vien» 
ocut  de  Royan.  Ce  poifTon  n'a  pas  de 
fiel.  Il  a  le  ventre  blanc ,  le  dos  verd 
Ce  bleu  ,  la  tète  dorée  ,  &  i  peu  près 
L  forme  du  hareng. 

SARDOINE,  f.  f  Nom  d'une 
pierre  précieufe  d'un  blanc  rougeâ- 
tre  ,  i  ptu 'près  femblable  i  la  couleur 
de  Ponglc ,  fiiivani  la^ÎKniHcaiioit  du 
mot  grec.  Elle  reilèmble  beaucoup  i 
la  cornaline.  Ces  pierres  fc  trouvent , 
dans  divers  Pays ,  après  les  grands  tor- 
rcns  J'cau  qui  les  découvrent.  Lés  far- 
doines  gravées  marquent  plus  nette- 
tnent  U  cire  que  toute  autre  pierre. 
SarJ.int  ell  auifi  le  nom  d'une  herbe 
de  Sar daigne ,  qui  a  la  propriété  de 
retirer  la  bouche  ic  les  nerfs  X  ceux 
qui  en  mangent  \  ce  qui  produit  un 
Cire  forcé  &  quelquefois  mortel ,  qui 
a  donné  lieu  i  l'ancien  proverbe  du 
Rif  Sdt'rJoni4H ,  pour  exprimer  un  rit 
imer ,  un  rii  infukant ,  en  un  moc 
contre  nature. 

SARFOUER ,  r.  n.  Terme  de  Jar- 
dinage, qui  lignifie  bèch«r  légèrement 
U  teri^  entre  les  plantes  .  donnée  ce 
^u'on  appelle  aUm  ium  U^oa« 


SA  Mf 

lARCASSl ./.  ai.  Mon  <|w  U» 
Pomi^iia  OK  doooé  âiint  font  d'hcf 
bc  ^1  croîc'ay  fond  dt  U  oact ,  flc  qui 

kâm  détacbée  i  U  ia  f«r  les  Boiê  ^ 
s'élcvt  fur  l'cay  par  pclocona  ,  qui 
la  couviem  quelquefois  4ao«  un  furc 
^taud  efpacc  ,  àf.  devt«aneo(  alfcx 
épais  pour  reiacdei  la  oavigatiou. 
Cette  bcrbc  ou  cciu  plante  a  fes  bt an- 
ches ciuoruUées  les  unes  daus  les  au- 
tres ,  fcs  feuilles  minces  ,  éuoites  6c 
dentelées,  d'un  deaii  pouce  da  lon- 
gueur, à  peu  près  couleur  de  feuille 
morte ,  avec  de  petits  grains  cxeua  at- 
tachés à  rextrèôiué. 

SAROiSU>£s ,  f.  f.  Mot  grec ,  qui 
figniHe  des  thémfiwtxde  vtêtUtj/è, 
On  doonoic  ce  Min  i  ûoc  efpece  par- 
ticulière de  Prêtres  ou  de  Théologiens 
Gaulois  i  ce  nme  d'autres  s'appelloicuc 
DruyiUi ,  .du  riîot  grec  qui  i^nitic  c /x*- 
mt  «  parce  que  le  cttène  étoic  un  arbra 
religieux  dans  la  Nation. 

SARRASIN ,  f.  m.  Nom  d'une  ef- 
pece de  blé ,  dont  on  Fait ,  dans  divers 
Pays ,  du  pain  qui  eil  noie.  Ou  pré- 
tend qu'il  nous  cA  venu  d'A&it\kte, 
Son  bled  ,  ou  f»  graine ,  eli  ccîangu^ 
laire ,  Se  l'écoTce  eaelt  noire.  Sa  feuil- 
le reffeinble  a  peu  près  i  celle  du 
Lièvre.  Le  Sarrasin  le  fcme  en  Avril 
&  fc  moillbne  au  mois  de  Juillet. 

SARRASINE ,  f.  f.  Ceft  un  nom 
qu'on  donne  à  ce  'qu'on  appelle  au- 
trement /fer/r  dans  les  villes  de  guer- 
res ,  c'e.'l-a  dire  ,  à  une  comre-porie 
faite  en  treillis  &  fufpendue  i  une 
corde  ,  qu'on  laiilê  tomber  i  la  por- 
te d'une  ville  pour  fc  garantir  dk  U 
furprifc. 

SARRETTE,  f.  f.  Nom  d'une  plan- 
ce  dont  la  feuille  fert  i  teindre  cq 
)aune. 

SARRIETTE .  f.  f  Herbe  de  |ar- 
dins ,  dont  on  le  fert  pour  affaiibn- 
ner  divers  alimens ,  &:  qui  a  d'aitlenrt 
quelques  vertus ,  celles  que  d'aiguifrr 
la  vue  ,  de  chafTer  les  vents  oc  de  pro- 
voquer les  urines.  Elle  a  quelque  rcf- 
(emblancc  avec  le  rhim.  Il  y  a  une 
Sarriette  fauvage  ,  qui  eft  beaucoup 
plus  acre. 

SARSE  PAREILLE,  f.  f.   r^jcr^ 

SALSE  FAILElLI^Sr -^ 

SAKT  «  C/m,  Kom  ^u'oa  don&e 


queue ,  parce  oue  ce  bmit  redembU  aquatique.  Elle  tire  fon  nom  «l'une  pe- 
à  celui  de  pluucurs  Iboneites  qu'on  tite  langue  pâle  ,  comme  cellcdu  Ser- 
remue.  Sa  longueur  eit  d'environ  cinq     pent,  qui  fort  dans  U  partie  inférieure 
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r«c  qaclqun  Côrts  i  det  hei!>es  de 
mer  ,  qui  l'appcllem  Gotl/inoo  en 
Bretagne ,  0c  Vatec  en  Normandie. 

SASSAFRAS ,  r.  m.  Arbre  de  !'A- 
mériave  ,  commun  fiir-tduc  dam  la 
Floride ,  dont  le  boit  en  décoction  , 
s'emploie  dans  la  Mfdecine  ,  fur  tout 
pour  ks  maux  Vénériens.  L'arbre  eft 
tort  grand^  8c  fei  feuilles  reflemblenc 
i  celles  du  figuier.  Son  odeur  cire  fur 
celle  du  fenouil. 

SASSOIRE ,  f.  f.  Nom  qu'on  don- 
ne i  la  pièce  du  rrainde  devant  d'un 
caroffe  ,  qui  (bucientla  flèche. 

SATAN  ,  f.  m.  -Mot  hébreu  ,  (ju! 
fignitie  étanfétrur  ^  ou  ddverfdire.  Il 
cit  fojrcnt  emploie  y  dam  le  nouveau 
Te/iamcnc ,  pour  fignlfier  le  Diable. 

SATELLn  E  ,  f.  m.  Mot  tiré  du 
latin  ,  qui  a  iîgnihé  autrefois  Gardes 
des  Empereurs  uu  des  autres  Princes. 
Les  Aftronomes  ont  donné  le  nom 
de  Satellites  i  des  Etoiles  qui  tour- 
nent régulièrement  autour  de  quel- 
que Pl^iifte.  Ainfî  les  Satellites  de 
Saturne  font  cinq  écoites  qui  tour- 
nent autour  de  la  l'iancte  nommée 
ôatitrr,'-  i  5c  les  Satellites  de  Jupiccr  j 

Îuarrc  étoiles  qui  tournent  autour  de 
upicrr.  Par  la  même  raifon  ,  quel- 
3ues-uiis  nomment  la  luue  SdtelUte 
€  U  terre.  Les  Sateïlircj  de  Saturne 
&  de  Jtîpitcr  pcuvein  (crvir  plus  que 
la  lune  i  trouver  les  ioi>g;iru<ics ,  par- 
ce que  les  cercles  qu'ils  décrivetic  c- 
cant  d'inégale  grandeur ,  ils  doivent 
être  fouvent  éclip((^  par  leur  Plane- 
ce  ,  ou  les  uns  par  les  autres. 

SATIETE' ,  r.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin, dont  on  a  fait  le  fubiUncif  de 
raflaficr  ,  ce  qu'il  ftgnifie  effcûive- 
menc  dans  cette  langue.  K\nC%  Satié- 
té tH  l'état  de  celui  qui  efl  raiTafié  de 
quelque  chofe. 

SATRAPE  ,  f.  m.  Nom  qu'on  don- 
noit ,  dans  l'ancienne  Perfe ,  aux  Sei- 

Sneun  Je  ta  Cour  ,  aux  Gouverneurs 
e  Province  &  autres  grandes  0(H> 
ders. 

SATURNALES  ,  f.  f.  Fcte  que  les 
Anciens  Romains  cclébroient  â  l'hon- 
neur de  Saturne ,  petidant  laquelle  Ici 
Efclares  portoicnt  les  habits  de  leurs 
^aîtrei ,  s'alîeioient  i  table  avec  eux , 
&c.  pour  rappeller  le  fg«venir  dû 
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^te  d'or ,  où  toutes  tes  coadMoti 
éioient  égales.  Us  RomlitM  U  AU 
foiem ,  pendant  le  même  vttm ,  dei 

f^réfens  mutuels  \  U  l'un  Aippoic  «»§ 
'ufage  préfent  d'eu  faire  au  commo* 
ceme.K  de  l'année  nout  ell  venu  de»' 
li. 

SATURNE  ,  f.  m.  Da«s  la  Mv- 
tbologie  ,  c'cit.  le  nom  du  Pete  «kt 
Pieux.  En  Ailronomie  ,  c'eA  la  Pla- 
nerc  la  plus  éloignée  de  la  terre,  4e 
celle  doiit  le  mouvement  eA  le  plul 
lent.  Saturne  ell  le  plus  gros  des  corpi 
célelles  après  le  Soleil.  On  le  aolt 
quatre- ving^t  onze  fois  pUtt  gros  que 
la  «erre.  Il  tait  fa  révolution  en  vingt- 
neuf  ans  cent  cinquante  fept  }oun 
vingt -deux  lieures.  Sa  plus  grande 
difUncëde  la  terre  ti\  de  14 4000  de* 
Ali  diamètres  de  la  terre  ,  &  la  plui 
petite  de  it^ooî.  f^oye\  Anneau  8c 
SATELLITE.  En  Aftrologie,  Saturne 
eU  une  Planète  froide  ,  maUaiOinte , 
fort  ennemie  de  la  nature  de  l'hom- 
me fie  dei  autres  créatures.  En  Cbv* 
mie  ,  Saturne  ûgniKe  Plomb.  Ainfi , 
le  fmre  de  SAturne  ,  le  bdums  deSà- 
turne,  le  beurre  de  Saturne  ,  L'  bJll^ttd 
de  Saturne  f  &c.  font  dans  ce  langage 
ditiércnres  préparations  da  Plomb. 

SATYRE ,  f.  f,  Mot  grec,  formé 
du  fubdantif  qui  flgnifie  tf^rtie  him- 
teufe  de  l'homme ,  &c  «c.tl  d'Un  Pofc'me 
dans  lequel  o:f  fait  la  peinture  dci 
vices  pour  les  rendre  plus  odieux.  La 
malignité  en  fait  fouvciu  abufer ,  aux 
dépens  de  la  charité  ôc  de  la  juh»ce. 
De  U  vient  que  le  nom  de 'Satyre  eft 
prcfque  toujours  nris  en  mauvaife 
part.  Dans  la  Fable,  les  Satyres  é< 
foicnt  des  demi-Dieux  des  bois ,  moi- 
tié hommes  &  moitié  hoJcs.  Il  fc 
trouve  de  fi  gros  fîugci  en  Afrique  , 
qu'ils  ont  pu  donner  lieu  i  cette  chi< 
nicre. 

SATVRION  ,  f.  m.  Nom  d'uoe 
plante  â  laquelle  on  attribue  la  pr<^ 
pricié  de  porter  à  l'amour  ceux  qtil 
en  mangent.  Ses  fcu>lles  font  roOjgei , 
fa  tige  haute  d'une  coudée  ,  Ces  fleuri 
blanciies  fie  affez  fcmbUbles  i  cellei 
du  lys ,  foo  goût  (on  agréable. 

SAUCISSE  .  f.  f.  En^  ten^  de 
guerre ,  on  appelle  Sduciffe  unéjon- 
gue  charge  de  poudre,  mife  ea  rodjeati 
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Am  ii  U  cotte  gualmmit . 
mâche  i  une  fulM  lecne  qui  I 
■torcf  pour  taire  |o«Mr  uni 
iémtff»n ,  en  icrmcf  de  feui 
ce ,  fc  dit  d'une  (uttc  faat  et 
fans  ferpciuaux  ,  dont  on  ga 
feux  d  artthce  pour  fiaiic  | 
btuic. 

SAVEUR  ,  r.  f.  Qtulki  d 
fês  fenlîblcs  qui  elt  l'obtct  di 
8c  qui  vient  Uni  doute  des  Tel 
qu'il  n'y  a  rien  de  favourc-ux 
ae  puiiFc  cirer  4e  ici .  fie  qui 
vienne  infipide  ,  aptes  qu'o! 
Uré.  Ainfi  j  c'cli  U  divermc  1 
qui  fait  la  ditfirence  dci  favc 

SAUCE  ,  r.  f.  Herbe  odo 
te  ,  dont  on  feroît  plus  de  ci 
fcs  excellentes  proprié^  ,  fi  c 
•  moins  cc^mmune.  Examinée 
Mictolcôpe ,  elle  paroit  couv( 
xaignéc»  vivantct. 

SAUGRENE'E,f.f.Nom 
faifonncment  det  pois ,  avec  1 
re ,  des  hccbei  fines ,  de  l'ea 
fcl. 

SAVINIER  ,  f.  m.  roye\ 

SAULE  ,  f.  m.  Arbre  co 

3 ut  croit  dans  les  lieux  hum 
ont  les  feuilles  f;efremb!ent 
de  l'olivier.  On  di flingue  i 
gris ,  le  rouçe  fie  te  blanc, 
pelle  Idrmet  de  Sdàle  ,  une 
liqucut  qji  en  découle,  foit 
lement ,  Ibit  par  l'incifion  d 
ce ,  fie  qu'on  croit  bonne  pou 
cir  la  vue.  L'écorce  du  Sau 
defléchante ,  que  trempée  en 
dans  de  boa  tinaicre  ,  elle  d 
calus ,  1m  poreaux  k  même  l< 
SAUMACHE  ou  SOMACF 
Nom  qu'on  dpnnc  à  l'eau  des 
iprfqu  elle  eA  un  peu  falée  pa 
lange  de  celle  de  la  mer. 

SAUMON  ,  f.  m.  Ijom  d'i 
fon  de  mer  ,  que  l'eau  doue 
dane  leè  rivières  fie  qui  y 
beaucoup  meilleur.  Il  ciï  co< 
Jpetltes  écâttîes.  Il  a  le  ventre  I 
le  doi  bleuâtre ,  la  queue  la 
la  chair  rtrage.  On  appelle  i 
les  pièces  de  plomb  en  ma/Te , 
ordinairement  d'environ  tro 
livres ,  eu  forme  dt  navette  d 
nnd. 


f.  t.  Il 
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SERRURI  ,  f.  t.  Il  y  a  direrfce  tenue,  faunlrre  fie  falée  qui  te  fh*> 
fonce  de  Serrures,  qui  font  diitm-  re  du  chyle  dans  les  première  vovei 
guécf  par  dee  noms  propres.  Ceilei     m^met ,  fie  qui  fert  comme  àdéb 


SISQUiTIERCE ,  adfea. 
deux  nombres  ou  de  deux  lig 
l'une  contiem  l'autre ,  8c  foi 
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«tache  i  une  t\iU9  lcine<)tti  fcvt  4'«« 
gMxcf  pour  faite  |o««c  une  «toc. 
iémt^tft ,  CB  vcrmcf  de  feus  d'crtifi* 
ce ,  ^  «lie  d'une  (u(1k  faM  étoilei  6c 
iâoi  (er^mmiK ,  donc  on  garnie  le« 
(eux  darttikc  pour  £aiic  plui  de 
(kuic. 

FAVEUR  ,  r.  f.  OMliié  de<  cho- 
ies fenlîblci  (|Uie4t  l'obtct  «lu  goAt  . 
te  qui  vient  Uni dootc  des  Tels  ,  puii- 
qu'il  n'y  «  rien  de  favourcux  donc  «a 
w  puiirc  cirer  U  Ui^tc  qui  ne  dc- 
vienae  iafipide  ^  après  tuj'on  l'rti  a 
Uré.  AinH  ^  c'en  U  diverfic^  d^  Tels , 
qui  fait  la  ditfirence  des  faveurs. 

SAUCE  ,  r.  f.  Herbe  odoriféran- 
te ,  donc  on  feroît  p^us  df  cm  ,  pour 
fes  excellentes  propriétés  ,  ù  elle  éroic 
•  moins  cc^mmune.  Examinée  avec  le 
Microlcôpe ,  elle  paroit  couverte  d  V 
xaigncc»  vivantes. 

SAUGRENEE  ,  f.  f.  Nom  d'un  af- 
faifonncmcnt  des  pois ,  avec  du  beur- 
re ,  des  herbes  fines  ,  de  l'eau  &  du 
fcl. 

SAVINIER  ,  f.  sn.  foyr^  Sabini. 

SAULE  ,  f.  m.  Arbre  commun  , 

3 ut  croit  ésMs  les  lieux  humides ,  Se 
ont  les  feuiltei  redemblent  à  celles 
de  l'olivier.  On  diftingue  le  Saule 
gris ,  le  rouçe  0c  te  blanc.  On  ap- 
pelle Urmet  de  Sjiàie  ,  une  forte  de 
liqueur  (]ji  en  découle,  fuit  narurcl'- 
lement ,  Ibit  par  l'iucihon  dé  l'écor- 
ce ,  &:  qu'on  croit  bonne  pour  éduir- 
cir  la  vue.  L'écorce  du  Saule  tù  & 
dedéchantv ,  que  trempée  en  poudre 
dans  de  boa  tinaigre  ,  elle  dittîpe  les 
calus ,  les  poreaux  k  même  les  clous. 
SAUMACHE  ou  SOMACHE  ,  ad). 
Nom  qu'on  dpnne  à  l'eau  des  rivières 
iprfqu  elle  eA  un  peu  falée  pat  le  mé- 
lange de  celle  dt  la  mer. 

SAUMON ,  f.  m.  Ijom  d'an  Poîf- 
fon  de  mer  ,  que  l'eau  douce  artire 
dans  leè  rhrieret  &  qui  y  devient 
beaucoup  meilleur.  Il  c(ï  couvert  de 
jpetltes  écailîes.  Il  a  le  ventre  lûifant , 
le  doi  blcttitre ,  la  queue  large  ,  fie 
la  chair  rouge.  On  appelle  Séumtms 
les  pièces  de  plomb  en  ma/!è ,  qui  eA 
ordinairement  d'environ  trois  cens 
livres ,  eu  forme  dt  navette  de  Tifle- 
nnd. 


SAVMVRl ,  r.  f.  Mot  emtsfoà 
du  Itcin ,  «si  eA  le*nom  d\nie  lh|«car 
cMup^fle  de  ù\  fMd«  le  4o  Aie  dci 
cliofU»qa*oii  i  faléet.  Lei  Orect  fap- 
pclloienc  Oxulme. 

SAVON  ,  f.  m.  Compofttion  dé. 
terfiye,  qui  fert  i  blamrbir  le  Wnpt 
le  à  d'aUtres  ufages.  Il  jr  a  du  Saron 
blanc  &  du  Savon  nefr  ^  6c  plufirurf 
(brtci  de  l'un  &  de  l'atttre.  Le  mci'« 
leur  Savon  blanc  eA  cehii  qui  eA  Fait 
de  (budé~^^^d'huile  d'olHre.  On  le 
prend  mfime  en  pillules  poor  diverfrf 
maladies ,  6c  quelquesmns  s'en  (bnc 
bien  trouvés  pour  la  goutte. 

SAVONllR ,  f.  m.  Arbre  des  An- 
tilles,  dont  let  Habitant  ft  fervcnr 
au  Iku  de  Savon ,  c'eA-i*dh« ,  qu'il  a 
dans  fa  racine  la  propriété  de  rendre 
Peau  blanche  ^  éclmeufe  8c  déterfîve 
comme  le  Savun.  On  en  difHngue  une 
autre  efpccc  qui  a  cette  qualité  dans 
fon  fruit.  Il  cA  rond  ^  jaun&trè  ,  de 
la  groifeur  du  râifin,  K  croît  aaili 
en  grappes ,  mais  il  a  un  noyau  noir 
6c  dur ,  qu'on  appelle  Peinnase  dt  fa" 

SAURE ,  aJjert.  ou  SORE  ,  parce 
qu'il  fe  prononce  ainfî.  En  termes  de 
Fauconnerie ,  on  appelle  wftsu  faurt 
celai  qui  étant  dans  fa  première  ac" 
née  n*a  point  encore  perdu  fon  pre. 
mierpennage,  qiii  eit  roux^  ce  qui 
fait  que  ccne  prr.ii{ere  année  fe  nom* 
me  rannée  du  f*uTét^t,  %xt  Italiens 
appellent  Sauto  une  couleur  de  clr?- 
vaux ,  que  nous  nommons  Alezan  d'a- 
près les  Efpagnols.  De-U  vient  fana 
doute  le  nom  de  Saure  ou  Sou ,  pour 
les  harengs  qui  étant  fuméà^  ont  priy 
â  peu  près  cette  couleur.  Onrvdir  aufli 
fâHtir  les  hdtengt  :  ce  qui  feVait  en 
les  étendant  fut  des  dayes  dans  un 
lieu  clos ,  où  on  leur  donne  de  U^fu* 
mée  de  feuilles  ou  dr  tan. 

•SAUTEREAU ,  f.  m.  Petit  mor- 
ceau de  bois  qui  retjiue  6c  fait  fonner 
la  corde  d'un  clavcffin ,  par  le  moien 
d'un  petit  bout  de  plume  qu'on  met 
dans  la  languette.  W  termes  d'Ar- 
tillerie ,  un  faHtert4h  eU  une  pîccî 
qui  n'étant  pas  renforcée  fur  la  eu- 
laAe  n'eA  pas  propre  à  tirer  )uAe. 

SAUTERELLI ,  f.  f.  Infcôc  vo- 
Um  qui  tavage  les  bledi ,  les  arbres  | 
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SISQUiTIERCE ,  adfea.  Sedîttk  tif».  Vue  mefure  cil  Sexcupk  dTime 
deux  nombres  ou  de  deua  lignes  dont  aaKrt ,  quand  elle  eâ  fia  fois  pM 
l'une  comiem  l'autre,  6c  fon  tiers  de     grande. 


le  ki  iM^ifW.  Lu  SaairtcUM  Tokoc 
ouiin^irciucnc,  par  gtofftê  nronpci  ^ 
qui  foitncnc  une  dpcce  de  nue*.  El- 
le* om  lis  picdi ,  le  les  êîks  de  dif- 
ftteotei  coulcuci.  Elles  iraverlott 
quciqucrott  4c  ▼4Jics  nier  s ,  poull^t 
«pparcauoclu  par  Ici  venu.  Uu  pcé- 
tcDii  (|uc  divers  Pciiplct  en  man^cnc  ( 
ce  4ui  «Il  uoyèifk  par  l'exemple  4c 
Saine  Jean  •  B^pt  '  Uc.  Quelques  •  tt os 
les  appeUcot  Ê/ai^h  ,viie  leur  non 
laiiu.  '^émtfral't'tU  auiiî  le  uotu  d'un 
Iniirunu.nc  4e  Gôométiie  ,  en  toinie 
4'équcrrc ,  qui  (crc  à  ttacrr  4es  au- 
gles  &  â  d'autrci  ufages.  On  la  nom* 
nu:  HitHitrgiU  ^i.'Mitt'c^  loffqu'clie  a 
autour  du  centre  d'un  de  les  bras ,  un 
demi  cercle,  divil)^  en  cen^ quatre* 
vingt  dé|(r^s. 

S  A  U  i  £  U  R  ,  r.  m.  Nom  qu'on 
donne  aux  chevaux  qu  on  a  drclfét  i 
faurcr  encre  deux  piliers ,  i  indotaJiS 
ou  â  trcMpMiet.  Ixs  Anglo's  ont  des 
fauteurs  admirables  ,  qui  franchif- 
fent  les  baies  8c  le^  barrières  en  cou> 
tant  lie  lièvre  ,  dans  les  cantons  cou- 
ycni 

SAUTOIR  ,  f.  m.  Terme  de  Bla- 
fon.  Le  Sautoir  cA  une  pièce  hono- 
rable de  reçu  ,  en  fornie  de  croix  de 
Saint  André.  Oit  piétend  que  c'écoic 
autrefois  une  pièce  du  harnots  du 
chevalier ,  qui  lui  fecvoic  d'éaicr 
pour  fMUer  fat  fun  cheval. 

SAUVAGE  ,  ou  SAUVELACE, 
eu  SALVAGE  ,  fuivanr  les  dilHreiu 
ufagcs  des  lieux.  <.  m.  ytjn^  Sax.- 

SAUVAGEON  ,  f.  m.  Nom  qu'on 
donne  i  un  petit  ^rbrc^ui  eil  venu 
uarurellcroent  &  fans  cutru^e.  On 
ente  d'autres  arbres  fur  les  Sauva- 
geons ',  c'efl  ordinairement  fur  des 
Sauvaf^eons  d'amandier  ou  de  coi* 
gnaifîer.* 

SAUVE  GARDE ,  f.  f.  Proteûion 
accor<ire  par  les  Souverains  ou  par 
leurs  Généraux  d'armée.  En  termes 
de  Guerre  ,  oii|  appelle  aufli  Sauvt- 
gdrJes  ceux  qui  foiu  employés  au 
nom  d'un  Général  ,  pour  garantir 
d'infulies  les  Maifons ,  les  Terres  , 
les  Bois,  les  Perfbnnes.  En  termei 
de  Mer  ,  on  donne  le  nom  de  Séuvê- 
férdu  i  dirccf  c«N:dAscft  qui  iJnveQC 


il      se 

â  fonirak  kt  Mateloci  4âa| 
cndroks  d«  vaifieaii. 

SAUVEIERXE  ,  f.  m.  Nom  d'il 

jnaibce  qui  fe  cire  au  Village  de  Sm» 
vtitrrt ,  éêo»  le  Comté  4e  f^.».^!^ 

Î es,  ê£  qui  prend  no  fort  beau  pofi. 
1  eit  de  diltacotcs  coulcui s.  Le  fi^ 
en  eli  noir,  avec  des  taches  ic  da  vci* 
nés  blanches  ôc  àauoet. 

SAUVEUR  ,  f.  n.  Saint  Sauvwr. 
Nom  d  un  célèbre  Hofpicc  de  Jénh 
falem  ,  gardé  par  des  ReUgicux  de 
Saint  François ,  od  tous  Us  Cht étieai 
d'occident ,  qui  vont  viâcer  la  Teire> 
Sainte  ,  font  obligés  de  loger  fou 
peine  d'une  groHê  amende. 

SAXATIIE  ,  adjeâ.  Mor  formé di 
fubUantif  latin  ,  oui  /îgnihe  ptette , 
rocher.  On  appelle  fUniti  SéUéUtUt 
celles  qui  vienuenc  entre  àc%  picrttt 
0c  des  cailloux. 

SAXIFRAGE  ,  f.  f.  Nom  d'uoe 
forte  d'arbttfte  ,  fort  ferob'able  au 
Thym  ,  qui  croît  dans  les  lirua  pier- 
reux,  Se  dont  on  prétend  que  Ut  KuiK 
les  Ac  la  racine ,  en  déco^on ,  ont  la 
vertu  de  brifer  la  pierre  daiu  la  vef- 
|Se,  fùivant  la  fieniHcation  du  mot. 
qui  ell^conipolé  clu  latin.  On  en  dit- 
tingue  pluueuts  fortes  ^  U  dorée  ,  la 
blanche ,  &c.  de  la  couleur  de  leun 
âcurs. 

SAVE  ,  r.  f.  £ro0e  légère  de  laine, 
qui  eli  une  efpece  de  ferge. 

SCABIEUSE  ,  f.  f.  Plante  comma- 
ne ,  donc  le  nom  rft  formé  du  fubf- 
tantiF  latin .  qui  Itgnifîe  gédt ,  parce 
qu'elle  ell  bonne  pour  la  talc  ,  la 
rogne ,  lagratelle ,  Ac  en  général  pottf 
purifier  le  fang  bc,  guérir  toutes  Ici 
numeurs  corrompues.  On  en  diiUn* 
gue  deux  efpeces  ,  la  nande  &  la  pe- 
tite ,  qui  ont  les  ntemes  propriétés. 
Elles  crotflènt  parmi  les  bledt ,  fur- 
tout  dans  les  terres  argilleu(ês^ 

SCAIENE  .  adj.gr.  Terme  deGéo>> 
métrie  ,  qui  le  dft  d'un  ttiangle  doue 
les  trois  côtés  6c  les  trois  angles  font 
iuégaux.  On  nomme  aulG  Scédtnu 
deux  mufclesde  cette  figure ,  qui  (Jec* 
vent  au  mouvement  du  cou. 

SCALME  ,  f.  f.  Mot  grec  ,  qui  eft 
le  nom  de  l'endroit  de  la  c6te  dtm 
Navire  fur  laquelle  on  appuie  les  ra- 
mes pour  les  mouvoir. 

SCAMMONEli 


mtMumirt ,  f.  c 

Ifvtot ,  4oM  Uf  fiéuilka 
letriaimulairci ,  refleoib 
•ttef  4h  lierre  ,  «c  U  fl 
le  nmât.  On  tire  4c  û 
|as  èA  m£me  nom  »  qata 
<B  confiliance  de  coUe  , 
«Hnow  le  fandenimt  4e  i 
d'ék^aireffcdepilhilcs 
Oa  appelle  auiti  Siéumm 
^«ifi  fC  coagulé  du  Tithy 
Mépareea  le  palfant  au  fc 
k  tatrè  lèrvir  4r  purgatii 

SCANDALE ,  f.  m.  I 
fcc ,  qui  (igoiâe  la  ma 
Mon  qu'o»  pieii4  d'une  | 
/«ne  choie  fut  des  j^pj 
iiirocaèlcs.  S'il  se  faut 
4e  iicÉ^Kiftl%  11  faut  |ê  gar^ 
prendre  trop  légèrement. 

SCANDIX,Cm.  He« 
koaae  â  l'ellomac ,  donc 
telTenibleot  â  celles  de  la 
fe  ;  Ac  i)tti  |ene  4es  fleurt 
omme  x«lW»  du  Cerfiniil 
aax  mois  de  Mai  &  de  Jui 
bleda,  ficau  borddea^ha 

SCAMiLAlRE.  f.  m. 
im  fishâanclf  lacia ,  qui  fi 
k,  Cctt  Mloord'hirï  «6 
lliahtlienient  des  Religiei 
fte  4c  4c«x  morceaux  i 
fiouvreat  le  4oe  6c  U  fo 
Bcifottitae  leur  ièrroîc^ 
CapfflM  ^  que  pour  ft  fti 
paoki  4iiw  leerravauioo 
■ominc  «  attiî  Ssm^mt* 
mwceaujr.é'étolfe  ,  aipu 
l'iiKtcpaff  4citiruba!;s ,  < 
«H  bmfeot  6c  font  por 
■eair  4e  )a  Sainte  Viecn 
i'vnc  vition  de  Smut  ai 
Angtois  du  rreixiéme  (iécl< 

SCAIIAB£*E,  f.  m.  y 
p«c.  Cdi  \è  nom  d'une 
cttbot.  Il  y  a  des  Srgrjik 
d'autres  qui  font  pleins  i 
d*aucref  onâueux. 

SCARAMOUCHE  ,  X 
iun  perf<Mioage  de  la  O 
lieane ,  qui  reprefente  fo 
EfpagQol  ,  6c  dont  la 
toile  conuAe  en  poftuiçi 
maces. 

SCAR£,f.m,Koai4' 


«tt                    SI  s  t 

dans  le  SabAuaire,  poux  Icnrir  4e ré-  fert  4e  modèle  pour  Ici  pilUiiaM^it 

aux  Sicks  4u  Commerce.  Lai  va-  autres  outrages  de  Vitrier. 

r  du  Side  en  aritenr  étoit  4*envi-  SIGNAL  .  r.  m.  lar.  TAur  m  <tMi  t^ 


mil 


|oot  marduer  l'endroit  q 
r^e  dans  u  Icdlurc. 
SIGNIFICATEUR  .  f. 


f??^!^,'^""'''^  ', 


-'^-]^-' 


«!•    1 


'«CAftlMOKEE  ,  f.  r.  Militai 

ft  fri«m«UiKi  »  refleoiMam  «Ai'  ê 
•ttcf  fte  lierre  ^  flc  U  flair  MéHdlt' 
ICfOAile.  On  cire  de  ûiiadac  •« 
IV  <iii  même  aom  »  aittaanit  (khcr 
«■  coniiHance  de  coUe  ,  |c  ^  ett 
«emmêle  ibodemem de coimw ibnet 
4'ékâiiatfef  Hûk  pillnles  fM(|(iMivet. 
Oq  appelle  AUlU  Siéum$monlt  un  tiuc 
jpdii  ft  coa^ié  du  Tichymale,  qtt  on 
■céMurecn  kpaUant  au  foutito,  pour 
k  tatrè  lèrvir  dr  iNir|aci£. 

SCANDALE ,  f.  m.  Mot  tiré  dn 
fcc ,  qui  figntâc  la  maiiraifê  opi- 
Moa  <)u'on  prend  d'une  pcrfonne  on 
/«ne  choie  fut  der  af»pareace«  peo 
éiirocablct.  S'il  ae  faoc  mw  donner 
étkm^àaàmt  11  faut  |ê  garder  auifi  d'en 
prendre  rrop  lecéremeoc. 

SCANDIX  ,  C  m.  Herbe  Ainere  ft 
koane  â  l'ellomac ,  dont  les  ftaillei 
t«âcmblent  i  celles  de  la  GnoMmlil*- 
fe  ;  ac  i)tti  \eat  des  fleurt  bUnthâtree 
omime  cvlk»  du  Cerfciitf.  lUe  ack 
MU  mois  de  Mai  &  de  Juin  parmi  le« 
kleda  »  fie  au  bord  dea^hanlpa. 

SCAPfJtAlRE .  r.  m.  UOL  formé 
AifiibAaaUf  lacid ,  aui%Àific  Jfmr 
k,  Cctt  Mldird'bi»  ute  ptrde  de 
l'habillement,  des  RcIigieu:|CvCoaipoo 
fte  de  deux  morceaux  4*écoiè  fui 
fiouvrenc  le  do«  ft  la  poicrine.  Au- 
Bcifoit  itae  but  icrroic  ^  cdoqué  aux 
htftmi^  que  pour  fé  pmaïki  les  é* 
puks  dam  les  rravaux^orpoeets;  On 
Mfnmc  auiî  StMfmlMft  éoux  ftxkt 
SN)CGe«ur:é'étotfè  ,  anjuiiéi  l'uu  A 
l'ittcrc  far  deux  rub«!u ,  que  kt  Car- 
«H  hmfeoc  ft  font  porter  â  l'hoa* 
■car  de)a  Sainte  Viern,  en  Tenu 
d'une  vi«ion  de  Shm«»  5r^  ,  Carme 
Angtoii  du  rreitiéme  (iéde. 

<CAIIAB£*£,  r.  m.  Mot  dcé  du 
l^c.  Cëi  \è  nom  d'une  Axte  d'Ef- 
cttbot.  Il  y  a  des  StsT^Utt  cornus  , 
d'autres  qui  font  pleins  de  poil ,  ft 
d'autres  onâueux. 

SCARAMOUCHE  ,  f.  m.  Nom 
/un  perAMinage  de  la  Comédie  Ira- 
Ikane ,  qui  rcprefeate  fous  un  habit 
EfpagQol  ,  ft  dont  la  mpiiié  du 
rotle  oonuAe  en  poftuie»  ft  «a  gri' 
maces. 

JCAIU ,  f/  m,  Noa  4'u{iP«unMi, 


wmfff  êimm,  Qm  l««ainftt«Mft 
Ictf^wbÉN  fismiB«M. 

fCARIFICATION ,  f.  f.  TeivBcda 
C^kicttrgk  »  grec  ft  latin  ,  ft  oom  d'u- 
ne opération  par  laquelle  on  t'ait  plu- 
fieun  incifioiia  dam  quelque  partie  d« 
c«rp« ,  avec  les  itiArument  coovaoar 
blés.  On  appelle  St4mfi€ët«m  m»  i«^ 
viimeot  en  éorme  de  pietite  hoefe  , 
tau-basde  laquelle  U  y  a  dix-buH  rouet 
tranchante» ,  qui  ctaoc  bandées  ê.rm 
un  retTon  ft  débandées  par  un  autre'. 
Ébnt  autant  d'ind/îoos  qu'il  y  a  dt 
toues  \  ce  qui  fc  aofnmc  Stmftt, 

SCAZON ,  f.  m.  Mot  fotoié  di*«A 
verbe  grec ,  qui iigni He lr9Htt,ic  nom 
d'une  efjpAW  de  vers  latin ,  que  ccnc 
raifoo  a  1^  nommer  auâi  vers  bol- 
«ux.  Il  ne  dl^re  du  iémhùim  qu'ea 
ce  que  foo  cinquième  pied  cA  un  Ïam- 
be ft  le  fixiéme  un  frondée. 

SCEAU,  f.  m.  lallniment  q«i 
porte  quelque  figure.'  On  gravoit  au- 
trefois les  Sceaux  des  Soureraiiu  , 
(  dom  on  liàtdes  empreinte*  a««c  de 
la  dse  fur  des  lettres,  pour  les  l«efi- 
dre  auc^iM^fes)  fin  Ip  chaioQ'de* 
bagtfes,  ou  des  plerref  prédéufo  oè 
la  hgure  du  Priocf  étoit  reprefeatde  , 
ft  quelqucfaie  déffytaboles.  Usac- 
t«  baportans  i^pmé  ibellét  d*ua  f«eaa 
d'brp«rlettmpcrcun,ftde  tA^km 
le  non»  de  la  BuUe  d*or.  Le  Paoc  •« 
deux  Sceaux  ,  Tuo  qai  s*iK>p«tte  \'m^ 
tuéméu  Mri>Mr,ftqttieHe4«<ieiuft 
gros  anneau  xà  cA  la  figure  de  Saine 
Pierre  tirant  U»  filets  remplis  de  poif- 
(oos ,  qui  (crtpour  les  Brefs  Apô{W>- 
liques  ft  pour  ks  Lettres  feœtes  | 
Vâmat .  qui  eft  pour  les  Balles ,  por- 
te U  tête  dç  Saint  Pierre  â  droite  ft 
celte  de  Saint  Paul  i  gauche  .  avec 
une  croix  entre  deux ,  ft  de  l'autre 
cdté  le  nom  <hi  Prae  a^èc  fies  armes. 
Le  Sceau  des  Brefs  s'imprime  fur  la 
cire  rouge ,  ft  celui  des  Bulles  fur  du 
plomb.  Le  ScMU  de  nos  Rois ,  qui 
fe  nomme  le  gfand  Sceau ,  ft  qui  ferc 
i  fceller  les  Edits  ,  les  Pritrlleges  , 
Gr;ices  ft  Patentes ,  ell  une  lame  ron- 
de de  métal .  gravée  aux  armes  de 
France  ,  qui  demeure  entre  les  main» 
du  Chancelier  de  f  tance ,  ou  du  Car- 


SI  «  I  ^W 

|oot  marquer  l'cudroit  où  l'ons'ar-         SILLiBUll  ,  f.  tn.  Nom  Augloi» 

[rite  dans  Ulcdluce.  d'une  liqueur  du  Pays  ,  qai  fc  fai« 

SIGNIFICATEUR  ,  f.  m.  Terme  d'un  mélan{;e  de  vin  d'Efpagne  ou  de 


'i^-^'- 


$% 


le 


/ 


0 


fkàiu  H  V^iimmM^  IccdUi  «li  (bnc 
iockuléct ,  j|  itMf  ^nîfîtiw  <!r  i  «nur. 
Oa  (ecïk  et  àte  |«iioe  ceUn  qui  coin- 
vtocenc  fur  ces  mots ,  A  t»ms  ttnx 

Îni  (et  prt'fnutf  Uuns  virratti.  La 
:hi(nralittf  <iu  Saine  LT^ric  foeUcac  de 
«icc  bUoche.  La  Univerficéi  le  let 
CftniB»ma*n^«  CuUeai  «k  ctcc  rouge. 
L(Df  SccMU  peiuUôt  n'ooc  été  inaro. 
4ii*ll  fO  Aogletcf  ce  que  Tout  Edouacd 
i.  iLaavfois  le  Sceau  de*  tréaiut  les 
/epccrcotok  ea  habiu  Poutincaux  \ 
jBaii  â  préTeni  il  oe  porte  plut  que 
leurs  arqiei.  Stumbenmti^.  Voyex 
Ueumetiqui. 

SÇiNE ,  f .  f.  Mot  grec  fic  lacib  dans 
fou  oEt|ioc.  Chcft  les  Grecs ,  il  ftcni- 
Coic  proprement  une  cenae  ou  ua  ber- 
ceau éc  branches  d'arbres  i  le  les  pre- 
«ijéres  Comédies  s'ét ant  rcprefentéet 
dans  des  lieux  de  cette  nature,  on 
4onna  enfuice  le  même  nom  à  tous 
les  lieux  oà  l'on  reprcfenta  des  Corné- 
difs  le  des  Tragédies.  Les  Latins ,  ea 
cooièrvant  U  même  figaification ,  au 
mot  de  Sttmtt  rappliquèrent  auâi  i 
«haque  partie  d\tti  aûe  oià  U  Te  £ût 
quelque  changement ,  foit  du  Tbéiire 
•tt  des  A^^rs.  Nous  avons  imité 
leur  eiqsmple.  Ainû  Scène  &  dit  le  du 
Théâtce  mime  ,  oui  cft  k  lieu  fup- 
poA  de'  l'aâion  ,  le  des  parties  dans 
Jefi|Uill«s  chaque  ade  eâ  divifié.  Se^ 
■m  f  àfo»  y  uns  figuré ,  s'employa 
.pour  tepreJèntation  de  quelque  évé- 
nement, ou  pour  réréncment  même 
avec  (es  drconilaaces.  Le  monde  of. 
6e  une  grande  variété  de  Scènes,  Dm- 
jmr  mmScem  au  public 

SCENOGIlAPHIfi,  C  f.  Mot  grec 
couipoft ,  qui  fignifîe  proprement  i/f/^ 
tfiftêftnk  Snm,  èc  «ont  o^  a  fait  te 
nom  d'Un  Art,  qui  coo&Ae à deffiaer 
Jet  édifices  ,  les  pays .  les  villes  ,  Icc. 
en  per(p«AiTe ,  c'dl-è-diçe ,  avec  les 
ditninutions  le  les  racooofdii&mens 
que  U  perfpeAive  f  apporte.  Un  def- 
lein  de  cette  nature  s'appelle  aufi 
Sf«m0rrsptmi ,  par  opp6fitlon  à  hhn»' 
grmplaUic  Ortùgfépim,  qui  font  des 
plans  purement  géom^iqucs ,  où  la 
perlpcâive  n'cd  pasobfetWe, 

SCEPTIQUES  ,  f.  a.  Mac  grec , 


IC 


mHJkfMt  cclal  oui  nÊÊÊm'^MÊ 
amJm.  On  en  a  tait  le  non  }Sk 
IcAe  d'aadeas  Philofophei  ,mfiM, 
de  lyrrhnn,  oui  dans  La  redHrchtUi 
la  mité ,  faiuiient  ftoftgioa  de^tu. 
ter  de  tout ,  de  nier  les  principes  it- 
çus ,  le  de  combattre  toutes  Us  opi- 
ntoos  des  autres.  Oa  appelle  Ifym^ 
mu  ou  PymmifmH ,  la  manière  de  pea- 
£tr  des  Sceptiques. 

SCEPTRE ,  1.  m.  Mot  grec  le  latia, 
qui  tl\  k  nom  d'une  an  priadppAu 
marques  de  U  faiaucé.  C'ell  unelcii^ 
uâc  bâton  revécu  d'cKoemcns ,  qm 
le«  Rois  portent  dans  Us  grandes  cl* 
rémonks ,  le  dont  la  ku^uenr  'écoic 
aurrefois  de  la  taiUe  du  Prince  «al  k 
portoic.  On  croit  que  daiufa^ai 
c'étoit  une  Javeline  ou  une  foui* 
fane. 

SCHACA ,  f.  f.  Nom  d'une  andn. 
ne  Déeâc  Babyloniene  ,  qui  était  k 
mèxas  qu'Opi  ou  U  Ttm, 

SCHEIK,  f.  m.  Nom  qnekf Ma- 
hométam  donnent  à  leurs  Pré<fica> 
tcurs ,  ou  ttiz  Anciens  qui  km  »• 
pliqueni  la  Doâtine  ck  l'AIcoran. 

SCHEUING  ,  r.  m.  Monncie  d'ar- 
gent Angkûfe ,  qui  £sk  la  vingtiéa» 
narda  de.lakvre  fkrlnig,  le  qui  vsk 
douze  fous  du  Pays^  c'eft^i^dif«^  i 

?re(èaB,coviroa  viim  iroU  fous  de 
raoce.  On  écrit  Shi&mg  en  Angloik 
Quelqtiet*uj|S  racontent  que  ce  «MU 
viont  de  Unufri  SthiUim^  BonrfWis 
de  TImm ,  Um  k  kizi6»e  Malvi  éi 
l'Ordre  Teutouiquc ,  <fiA  ayant  fiié 
quantité  d'aqient  d'une  mine ,  vMm 
la  penni£on.  de  fsire  firmrt  4cé  pie* 
ces  de  foa  nom.  Il  faut  fbppc^  qft 
les  Anglois  kur  donnèrent  <»ors  4i^ 
leur  Xk,  le  qu'ik  coaiinuerent  <|r«a 
(aire  i  l'imitatioi». 
.  SCifISUfi ,  r.  m.  Mocgrée^qui 
fionifié  divificn.  On  doane  paniciY 
lieretneuE  ca  nom  à  Taéte  par  Iml 
une  parti*  de  l'figi|ft  fe  f3p4r»d»f  tu» 
tre.  Le  plus  fameux  excmpk  eft tDsiili 
de  riglift  Ôrecque ,  qui  s'eft  le^dœ 
Schifmatique  eu  fe  (ipnMnc  de  ctlli 
de  Rome ,  c*eft-i-dire ,  en  ceifanc  dt 
reconnoSrte  le  Pape  pour  chef. 

SCtlO£)4ANTHE  ,  f.  m.  Morg^ 
compo(<^,  qui  fienific  ffenr  Je  fi^t 
9t  qui^ft  k  mm  «  una  efpoce^|«tf 


iC 

éMffnm  et  VktûA 

sMecine  amiboe  àvm 

SCROENE  »  f.  m.  1 

et  k  nom  d'une  ancicc 

riéiairè  de  Perfc ,  conn 

es .  on  deux  Pâr^f* 

:hobnobate  ,  f. 

£t  let  Anciens  donno 
rsde  corde)  ce  qu'il 
rcment  dans  fa  compo^ 
fmtmiubu^  a  la  mein( 
(toUtin. 

SCHOLASTlQUI,r 
Mai  formé  du  fubilaj 
Sgiûfie  Ettli.  Les  ufa 
(jjecf  font  les  ufages  d< 
a  nommé  long- tenu  Sih 
dtti  faifbiezit  une  pcofi 
iSéredt  l^dfe  desSci« 
les  ehreignoienc.  Les  A 
fii  pUtdoicnc  au  Bârrd 
honcirét  dé  ce  titre.  Qu 


a. 


narqùiir  Un  degré  Aipi 
tion;  On  appelk  Sch 
Théologie  ScnoUftiqoi 
éc  la, Théologie  qui  e\ 
conrrde  la  laifbn  le  d 
<fliRreme  de  la  Ptfitiv 
(oaâè  que  fur  Taucor 
l^res'^de  drt  Conciles. 
SCHOUAStE,f.m.  g 
^onnei'cehi)  qui  fait  < 
fbr  différent  palfages 
Ces  remarques  s'appcl] 
SGIAtlQUE,  fubfh 

llf.  '^t^  GODTE. 

SCIE^r  f.  Initrumei 
U  par  de  petites  déncs , 
UpkrreÇrlebtiil.  L 
inventer  quantité  de  ( 
même  des  Moulins  i 
Wur  fbol  monvemem  A 
ttes  poïir  faire  des  ais 
Scie  un  moollre  marin 
beaucoup  au  requin  , 
eUpfits  ventru,  l^qu' 
nittTÉéun  os  de  trois  o«i 
de' tdbg,  plat  le  large  d 
tre  doigts,  qui  eA  den 
citéi  en  ntaniéce  de  f 
termes  de  «Marine,  fed 
t*Jhriam  ,  TiÊmer  i  rei 
firfomfiiMge,  ce  qui  f 
rmroAem  «fi  piefetiui 


^i^ 


-^^ 


sÎnA  ou  china  ,  f.  m.  Racine    pteiit  vent,  il  le  du  aurti  néanmoiai, 
médicinak  ,  qui  vient  d'une  Provin-     pour  faire  jimpUmtnt  route  fur  Tm». 


ce  de  la  Chine  ,  d'où   clic   tiie  Ion 


SINOPLE,  f.  m. 


Terme  de  BU- 


nom. 


Oïl  la  mêle  avec  1<î  c/Mf  le  la     Ton  ,  qui  (iguific  lotly  Se  qui  fe  te 


S  I 


.^..fJoie  par  pohicire 
le<  bonuéics  geni ,  dai 

iiiujieitr. 


M»J-^    i-^'T"'**^      ■ 


1 


jraot  filé 

rent  fn 
—^¥  m 


fC 

éMtfnm  ée  VAnMe,  iff<|irl  U 
■ÎMecfiic  amiboe  dtihstfttyrbpri^és. 
SCROENË  »  r.  m.  Mbt  grec ,  qui 
4  le  nom  d'une  aocicime  tncfure  iti- 
ér^tt  de  Perft ,  coateiunc  (bixantc 

:f .  ou  deux  Péraféniei. 

HOBNOBATE ,  f.  m.  Nom  uec, 

S}  let  AncieiM  doimoicnc  aux  Dan* 
ndc  corde  \  ce  qu'il  fignifkeâèéM- 
ronenc  dans  fa  compoficion ,  coaunc 
fmtmmèêi^  a  ia  méine  fignlficadoo 
CD  latin. 

SCHOLAST1QUE ,  Aibf^.  &  adfeâ. 
Mm  formé  du  fubliaotif  latin  .  qui 
igniiîe  EtcU.  Let  ufagn  Schotalti- 
«fÊCs  font  les  uCkgn  det  Ecoles.  On 
a  nommé  Ionf;cet»s  SihU^Mt^È  ceur 
aai  faifbiezit  une  pcofé^n  parcicu- 
iiiit  dé  l^dè  det  Sciences  ,00  qui 
les  enTetgnoienc.  Let  Avocatt  mimes 
fti  pUtdoient  au  Birréau ,  (Vcen<riettC 
honorét  ék  ce  titre.  Qif^'^'ttr  r*f  .. 
ont  f^\"cT7u  .L  .  ^i^4.i.f.^fj.imt/  pour 
narqikr  ttn'dégré  Aipcriettt  d'étudi* 
tion:  On  appelle  SiMÀflUpté  ^  oa 
Théolocie  SchoUftiqoe  ,  uiMS  patiie 
k  la.Tlïéotf^e  qui  emploie  le  fe- 
coorrdc  la  ittiibn  8c  det  afgoioens  ) 
JiKreuU  de  la  Ptfitive  ^  qui  ne  fe 
(oaàè  que  fut  Tautorite  des  Saints 
f^rtt'tt  des  Conciles. 
SCHOUAStfe/.  m.  gr.  Nom  qu'on 
ionneâ'cehf)  q^i  fait  dés  remarques 
(kt  différons  palTages  d'où  ainiear. 
Ces  remarques  s'n>pcllent  StUUki, 

SCrAtlQUC,  fubftantif&adfec- 
ilf,  'y«^  GODTE. 

SCIE  f  r.  f.  Inibument  de  fer ,  tail- 
lé par  de  prtitet  dents ,  quifett  à  fder 
Il  pierre  Çr  le  Ix^ii.  L*Aft  en  a  £Uc 
inventer  quantité  de  fortes.  U  f  a 
même  des  Moulins  à  fde,  qui  fU 
Mm  fbol  mouvement  fcienr  des  pou- 
tres pour  faire  des  ais.  Oo  appelle 
ScU  un  mooilre  marin  qpi  refltapA>te 
beaucoup  au  requin  ,  exce|^  ç^i\ 
et  pin  ventru ,  H  qu'y  lot  fore  du. 
nteménn  os  de  trois  ou  qcatré  piedi 
dè'tôitg ,  plat  &  large  d'envIriNi  Mia- 
tre doigts,  qui  eft  dentelé  des  doux 
cités  en  manière  de  fcie.  5d^,  en 
termes  de>Màrine ,  fe  ditpobr  nMitr 
ttdhrntt  ,  TMimer  i  rthoiirt ,  rtUtnir 
ffrfomfitiMge,  ce  qui  fertiéfiew  le 
rmroÀemeiipiefetiuaC  tOtffoilttUl 


aquêcique,  dôftc  les  topèom  «ataac 

dans  U  opœpoficidn  deli  T^rime. 
Il  s'en  trouve  ca  Italie ,  du  cèit  éi 
VJcenae  i  mais  00  nie  fe  fen  ^  4m 
ceux  qu'on  apporte  d'Egypte  8c  des 
Iodes.. 

SCINTttLATION  ,  f.  f.  Teirae 
de  phyfique ,  tiré  du  latin ,  qui  ligni- 
fie l'aâldn  par  laquelle  k  feu  brilk 
ou  jette  det  étincelles. 

SCIOGRAFHIE  .  f.  f.  Moc  grec 
comparé  ,  qui  fîgnihe  Ùfftriptm  ^tvtc. 
Ut  oMàre/.  On  oummc  ainfi  le  deilciSt 
d'un  mUix  qu'on  reprefente  coupé 
ftir  fa  longueur  ou  fa  largeur  »  pour 
en  faire  Voir  les  dedans ,  c'cft-^re  » 
toute  U  difpofition  incétieiire ,  Té- 
pSUifeut/des  murs ,  les  portes  ,  les 
pairacef^,  ttc. 

SCTriE ,  f.  f.  ou  axiE.  Komd'tt- 
i  ibrte  de  Birqué  otf'  de  petit  Vaif- 
nbau  à  pont ,  qui  4  des  voiles  la^ii 

SÇLEROPrfrALMIE  ,  f.   f.  J.. 
grec  com()«ofé  ,  q^ui  fignifîe  Jurett'  t 
roril.  Cm  le  nom  que  les  Médedi 
donnent  i  uik  maladie  det  yHu 
use  ODhralMié ,  qiH  confiile  îani 
dureté  &  l'a{>reté  des  paufiiécea,  ftai' 
démaifgeaifob  &  OuiTâuxioii. 

SCLEKOrriSiîJES ,  f.  mv^  ci- 
ré du  gréé ,,  oui  %nifîe  dur  <jaas  Ibtt 
origine.  CM  Oif^ce  non  4  cenalM' 
médicaméftl  iïiiMMcIs  oà  aitrilMie  It, 
v«ttu  d'eiiduVar'/téli  que  la  Joubar- 
be .  le  I^ourpiéf  ,  &c.  qui  font  froidf 
8t  hunU^es.  On  a^lle  m(B  M*m- 
hfàM  fclHoftiijm ,  une  Aiembrane  én', 
te  qui  coHvi^e  l'oeil  en  dedans  flc  ce 
dehors. 

SCOLOÎP^^Ilfc,  f.  f.  Nom  d'u- 
ne herbe  in^cliiaJe ,  qu^on  mec  aa 
rang  dés  capHtaires.  On  en  ^ifUngut 
une  autre,  qui  U  nomnic  vulg^i^- 
rrtcftt  loffgme  i*  ttff.  EUe  crok  dans 
les  puitk  ,  !e*  forêts  ,  &c.  &  ell' 
bonne  pjcNir  les  obAruâioQ»  de  la. 
ratte  &  dâ  %e.  StU»p€nârt  cfianifi 
le  nom  d'une  (btte  d-'Iofeâe  »  long 
de  troit  ou  quatre  dofg^t ,  qui  fc  fôr- 
rt>e  hc  qui  vit  dans  les  troncs  d'arbres 
3t  dans  les  pjenx  fichés  en  terre.  Ses 
morfures  f6A(  fort  da0g»reufei.  Il  f 
a'aufi  uoe  Scolop^re  aquatique  ou 
dénier/  qOl  reffimblè  à  ceQe  dé 
VfiJ 
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Remploie  par  poliieife  ,  çnire  tous     Sixdin  une  petite  Pièce  ir  Poè'fif 

let  boouéics  geni ,  dans  le  fens  de     poiec  àe  (Àx  vers ,  ou  une  Pièce  donc 

Coupeur.         _   ^  _  chaque  Aaace  eft  un  ûxain. 


CTBIlKlrC       r    r    Vfonftrrt   marine 


ÇIVTF       f    f    \i 


Am   k^../7^ 


-rr 


fj*  ^f*ir^.j-TrT  ■■' 


-jri 


'■^n^^^^jIff^Tr  'i^\!-  - 


€7€  IC 

Mne,  c*eft-â-dire^  <|iii  a  Ucorpf 
mttqjoMé  hc  ptuficuri  piedi. 

SCOâBUT  ,  f.  m.  Nom  d'une  ma- 
ladie .  qui  eft  zffct.  commune  fur  mer , 
Se  qu  on  anribue  i  la  mauvaife  qua- 
lité des  vianJet  faléct  &  de  l'eau , 
qui  ferrent  it  nourriture.  Elle  con- 
iiHc  dans  une  grande  euHure  des  gen- 
cives ,  accompagnce  de  taches  bi  de 
tumeurs  qui  fe  forment  en  différen- 
tes parties  du  corps'  avec  àni  dou- 
leurs rrès- vives  dans  les  jambes  ,  les 
CUifTes ,  &c.  Le  Scorbut  c(l  un  mal  ** 
épidémique  dans  les  Ta/s- bas ,  dans 
U  baflê  Saxe  &  ^n  Angleterre  -,  ce 
qu'on  attribue  i  rair  &  aux  alimens. 
Au(fi  le  noni  de  cène  maladie  nous 
,  *nt-il  des  langues  du  Nord. 

$iX)RSON£RE ,  f.  f.  Plante  dont 
la  racine  a  l'écorce  noire  i  d'où  lui 
vient  fon  nom ,  que  nous  avons  tiré 
de  l'Efpa^ol.  On  lui  attribuede  puif- 
Tantes  vcftul  contte  la  raorfure  des 
iltrpeni.  Quoiqu'on  préietule  qu'elle 
eil  paiTce  d'Afrique  en  Elpagne  ,  il 
%\n  trouve  dans  les  Forets  de  Bohcitie 
1^  daJM  d'autres  lieux.  On  la  croie 
boàne  ao0i  pour  le  mal  caduc  8c  la 
pfcOe. 

'  SCORDTUM»  C  m.  Mot  grec . 
forint  (^  celui  qui  Ggaifie  mU  C'elt 
le  iMiH' d'une  Plante  atnere^  dont  l'o> 
dfcot  approche  beaucoup  de  celle  de 
l'ai! ,  &  qui  à  des  vertUn  purptivef . 
Ille  eft  boonc  auâi  Dour  tes  plaies. 
Ou  noHS  rapjpone  de  Vlflc  de  Candie. 
Set  fcvitles  font  d'un  vrrd  pâle  »  & 
Cet  f!ettr«  d'un  bleu  pâle ,  tirant  fur  le 
rouge. 

■  SCOROPODROSE  ,  f.  m.  Mqr  grec 
compdd  de  deux  autres  mors ,  qui  fî-. 
pHheon  dU  6c  ^rcéut.  Ceft  le  nom  (i*u. 
vt  plante,  commune  en  Italie,  qui 
dent  de  f  odnr  du  porcau  &  l'ail. 

SCORPlOIDfe  ,  f.  f.C 
qui  eft  le  nom  d*une  fetit 
la  g;raine  a  la  Hgure  d'un^ 
&qui  eft ,  dir-oc ,  un  rea  ' 
tfiorfures  de  cet  anhhal. 

SCORPION ,  f.  m.  Nom  d'un  pe- 
tit animal ,  qu'on  met  aii  nombre  des 
Sçrpsns ,  quoiqu'il  ait  |)uit  fambes  . 
ti  de  petits  ongles  ,  i  l'extraite.  ,11 
a  deux  jeux  au  milieu  de  la  Doitrioe  , 
bL  deux  Mtrei  yen  rcxuêouci  4c  U 


$C 

t^  I  nm  IcfqoeU  Cixteat^imtftm^ 
peces  de  bras ,  qui  fe  divifirntcn  dfWL 
comme  les  ferres  de  l'EcreviiÉê.  I4 
piquure'du  Scorpion  eft  fort  dangt- 
rcufe,  fon  venin  eft  froid.  On  pci- 
tend  que  le  remède  eft  d'écrafer  l'a» 
niiiial  fur  la  plaie.  On  diliingùe  des 
Scorpions  de  quantité  de  coulcun. 
L'huîle  de  Scorpion  eft  vantée  pour 
rompre  U  pierre  &  pour  préferver 
de  la  pefte.  le  Scorpion  de  mtr  eft  une 
cfpece  de  poiifon  hériftc  de  pointes 4 
la  tète  flt  fur  k  dos  ,  qui  pique  le 
cmpoifoune  pat  les  blclfures  <^'tl 
fait.  On  appelle  Scorphn  ittAu  vaut 
petite  araignée  qui  a  fon  ai^Upa 
dans  fa  bouche. 

En  ÂftroQomie  y  on  a  nommé  ^«^ 
^/<  n  le  huitième  ligne  du  Zodiaque  , 
compo(e  de  vingt  &  une  Etoiles^ 
fuivant  P/o/flMM'V ,  de  vingt-huit  fui- 
vant  Kf^^  i  &  à^  vingt-neuf  fuivanc 
FlénmfltéJ.  On  le  reprefente  daxu  le 
Globe  ibus  la  figure  d'un  Scorpicùa^ 
Ac  les  Aftrologues  lui  donnent  le«0Q 
de  Mdifoti  dt  Méi, 

SGOTIE  ,  f.  f.  Mot  lire  du  gffc  , 
qui  ftfioifie  dans  fon  origine  ,  ^fatr 
rué.  En  A'rchitedurefc'eft  k  aom 
d'une  cavité  en  forme  de  demi  canal, 
qui  fc  place  en  divers  endroju  des 
otneroens  d'une  colomne. 

SCOTISTE .  f.'m.  Nom  qu'on  if»: 
ne ,  dans  l'Ecofe,  aux  Partjpns  de/M» 
Ditns  Sntf  céUbre  Théologien,  aoai- 
mé  au^  le  DoBeur  ftdtti^  dont  la  t)oc- 
Itinê  étott  oppofce  i  celle  dci  Tho» 
nvftes. 

SCOUE ,  f.  f.  Terme  de  me? ,  qo» 
eft  le  nom  qu'on  donne  à  l'ejurèmi- 
té  de  la  varangue. 

SCO'yRION  ou  SCOURCEON  , 
f.  m.  Efpece  d'orge ,  fort  conumin  en 
Flandre  ,  qui  entre  dans  la  compofi* 
tion  de  U  bière. 

SCRIBE  ,  f.  m.  Mot  tiré  du  latin, 
qiii  %oifiB  EcrivditÊ ,  &  qui  fe  dit  de 
ceur  qui  gagnent  leur  vie,  ^  écrire  le  i 
copier.  I^s  Chartteux  nomment  Dom 
Srrihe  U  Secrétaire  de  leur  Cénértt.  i 
Cher  les  Juiff  let  Scribes  étoienc  oax 
qui  faifoient  des  copies  de  des  inter« 
prétatiohs  de  rEcrtrurc-Saiijte.  Seri" 
pttur ,  qui  vient  de  la  mêine  fource , 
eft  ua  latac  de  8»nquc  le  de  CluMI' 


se     . 

Tfâkrie  Romaine  ,  Ir  fe  fi< 
forte  d'Ofttciers ,  qui  écrivet 
ks  expédiées  en  original  go\ 
SCROFULAIRE, f.f.l.  H 
'  la  racine  eft  bonne  pour  ïv. 
Ut  6c  pour  les  Hémorroïdes. 
ordinairement  dans  les  fodl 
lieux  humides.  On  difKngu 
rite  Scrofulaire ,  qui  n'ell  q 
titc  Eclere. 

SCROFULEUX ,  adl-  M 
latin  ,  qui  fc  dit ,  en  Médei 
humeurs  qui  cauunt  la  malj 
nomme  les  Ecrouellet. 

SCROTUM,  f.  m.  lat.Nt 
Médecins  donnent  à  !a  r 
qui  comiem  les  tefticuîes, 
nomme  vulgatremciK  Bour 
SCRUPULE,  f.  m.  Poid 
dens  ,  qui  étoit  la  vingt* 
parie  de  l'once ,. 6c  le  plus  p 
par  confisquent  dont  ils  eui 
ge.  De-là  vient  le  n  jro  de 
en  Aftfonomie  ,  pour  (igi 
fort  petite  partie  de  la  m 
en  Morale  ,  pour  lignifier 
embarras  de  confcience.  Ai 
fc  poids  qu'on  nomme  Sern^ 
vingt- quatre  grains  ,  excc] 
la  Apottquaires ,  qui  ne  te 
de  vingt  grains. 

SCRUTIN,  f.  m.  Mot 
tin  ,  qui  fignifie  rechercht 
origine.  On  donne  ce  nom 
niére  de  recueillir  les  fuf 
4c»  billets  ,  ou  de  petites  t 
res  8c  blanches  -,  ce  qoi  en- 
■  ceux  qui  donnent  leur  voi 
contre  ne  foieni  connus.' 

SCULPTURE  ,  f.  (.  Mot 
rin  le  nom  d'nn  art  .par 
forme  toutes  fortes  èé  fi| 
hais ,  en  pierre  ,  8cc.  Son 
fort  ancienne  ,  pui^iue  Itc 
le  des  Idoles  de  Laban.  1 
ont  excellé.  Il  y  a  cette  diÉ 
tre  les  ftatues  Grecqtirs  le 
l^omainet  que  ta  plupart 
ques  font  prefqile  nties  ♦ 
autres  font  couvertef  dîi 
ou  d'acmés. 

SCUTE,  f.  m.  Nom-an 

quif ,  ou  d'une  forte  deCiK 

emploie  an  fervice  d*uit  >l 

SCUTIFORXlf ,  â(H>  > 
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^iqner  éê  crak  le  d'aucrei  pknci    donce/tn,  eft  nne petite mooiidkdt 

•Tcc  U  Smme.  compte  ,  qui  vaut  quatre  Uards  ou 

SMOGGLER  ,  f.  m.  Mot  aogtois ,     douze  deniers.  Ce  n'eft  pas  id  k  lieu 
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tcâlerie  Romaine  ,  6r  te  ttom  d'une 
forte  â'Offncitis ,  qui  écrivent  le»  Boi- 
tes expédiées  en  original  j^otliiqoc. 

SCROFULAIRE ,  f.  1 1.  FL*rbcdont 
U  racine  cil  bonne  pour  les  f.troutl- 
UttC  pour  les  Hémorroïdes.  Elle  croîc 
ordinaircmenr  dans  Ici  foiUs ,  oo  les 
lieux  humides.  On  dilKnguc  une  pe- 
tite Scrofulaire ,  qui  n'ell  que  la  pe- 
tite Eclere. 

SCROFULtUX  ,  adf.  Mot  tiré  du 
btin  >  qui  fc  dit ,  en  Médecine ,  des 
humeurs  qui  caufcnt  la  maladie  qu^on 
nomme  les  Etrotiellet. 

SCROTUM  ,  f.  m.  lat.  Nom  que.les 
Médecins  donnent  à  la  membrane 
qui  contient  les  tefticuîes,  Ôc  qui  fe 
nomme  vulgairement  Bourfe. 

SCRUPULE ,  f.  m.  Poids  des  An- 
ciens ,  qui  étoit  la  Yingt-quatricroc 
parie  de  l'once  ^fic  le  olus  petit  poids 
par  conftquent  dont  ils  cuirent  Vufa- 
ge.  De-^là  vient  le  nom  de  Scrupule  , 
en  Agronomie  ,  pour  (tgnifier  uïk 
fort  petite  partie  de  la  minute  ,  & 
en  Morale  ,  pour  fijgnifier  de  petits 
embarras  de  confcience.  Auiourd'hui 
fc  poids  qu'on  nomme  Scmpule  eft  de 
▼ingc- quatre  grains  ,  excepté  parmi 
les  Apotiquaires ,  qui  ne  le  font  que 
de  vingt  grains. 

SCRUTIN  ,  f.  m.  Mot  tiré  du  la- 
tin ^  qui  fîgniiie  ncherche  dans  fon 
origine.  On  donne  ce  nom  à  une  ma- 
nière de  recueillir  les  fufhages  par 
den  billets  ,  ou  de  petites  baltes  noi- 
tes  &  blanches  -,  ce  qni  empêche  que 
■  ceux  qui  donnent  leur  voix  pour  ou 
cpntrc  ne  foicnt  connus; 

SCULPTURE  ,  f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin &  nom  d'nn  art,  pir  lequel  on 
forme  toutes  fortes  dfe  figores  j  en 
bois ,  en  pierre  ,  8cc.  Son  origine  eft 
fort  andcnne ,  puir^ue  Itcriture  par- 
le des  Idoles  de  Laban.  Les  Grecs  y 
ont  excellé.  Il  y  a  cette  différence  cn- 
ttt  les  ftatues  Grecqors  9c  les  (btues 
l^omainet  que  la  plupart  jïe*  Grec- 
ques font  prefqilc  nues  ♦  8c  que  les 
autres  font  couvêttw  diwbinemenf 
on  d*acmes. 

SCUTE  ,  f.  m.  No»n- 4*1111  pedt  Ef- 
quif ,  ou  d'une  forte  deCimèt ,  qo'im 
«mplote  an  fervicc  d'un  fliiSeàé, 
SCUTIPORXIE ,  âd).  Moc  compo- 
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(^  dit  latin ,  éoot  on  i  6!c  k  oom 
du  prcoiier  des  cartilago  do  Larynr  . 
parce  <|ue  fuivam  fa  i^iHcacion  .  il 
a  la  forme  d'un  écu  oo  d'un  bouclier 
quarré.  C'eit  ce  qui  fe  n^mme  vul- 
gairement la  Fomme  d'Adam. 

SCYTALE  ,  f.  f.  Mot  grec  ,  qdi 
itgnifie/oKtf/  de  cuir.  Les  Anciens  nooi- 
raoient  Scjtéde  iMoni^e  une  forte  de 
chiffre  par  laquelle  ils  pouvoicnr  s'é- 
aire ,  te  qui  avoir  quelque  sapporc 
a  ce  que  nous  appelions  le  chants .  lia 
prenoient  deux  roufeaUx  de  bois  de 
groiTeur  égale ,  donc  les  deux  cot- 
refpondans  avoient  chacun  le  ûetl. 
Celui  qui  vouloit  mander  quelque 
chofc  ae  fecrct  tortilloit  autour  ic 
fon  rouleaii  une  lanière  de  pirche- 
min ,  fur  bquelle  il  écrivoit  ce  qu'il 
vouloit  faire  f^oir  â  l'autre  ,  qUi 
ayant  reçu  cette  lanière  ,  la  tortilloit 
aufli  fur  fon  rouleau  &  trouvoit  tout 
d'un  coup  '.v«  mots  &  les  lignes  dans 
leur  ordre  naturel.  royt\  Sticano- 

GHAVHIE. 

"  SEBESTEN ,  f.  m.  Nom  d'un  u- 
bre  du  Levant ,  qui  eft  une  efpece  de 
Pruniri  ,  dont  les  prunes  ont  un  Aoiatf 
triaiizjlaire.  Leur  extrait  s'emploie, 
dans  la  «Médecine ,  pour  les  maux  de 
côté  8c  d'eftomac ,  pour  le  rluime  8c 
la  toux ,  8cc.  On  fait  de  leur  chair 
une  glu,  nommée  ghi  d'Alcxandricr, 
qui' eft  bonne  pour  la  chaflc  aux  ol- 
fcaux.  On  en  fait  aufli  des  cataplaf- 
mes  pour  le»  ulcères  8c  les  tumeurs. 

SEBÎLLE  ,  f,  f.  Nom  d'un  vailTeau 
de  bois /fait  en  rond  ,  qui  ferc  aux 
Vandâiut^ct  à  tirer  le  vin  de'  ta  cuve 
pour  l'entooner.  On  donne  le  même 
nom  i  diverfes  fortes  de  fattes. 

SICANTZ  »  f.  f.  Terme  de  Géomé- 
trie ,  formé  du  verbe  latin  qui  fignl- 
fie  foiiper.  On  appelle  SecMUte  toute 
ligne  qui  coooe  on  cercle,  ou  qili 
étant  prolonne  potirroir  le  couper,' 
SECHE  yUf.  Nom  d^in  PoilTôn, 
de  mer ,  qol  À  fur  le  dos  un  ot  dur  8c 
\i(PÊ  ,  raie  de  plufîeurs  veines  ,  qui 
fen  aux  opérarioos  des  Oi fevres.  La 
Sèche ,  au  Heii  de  Hm^ ,  ■  une  liqueuc 
noire,  qui  eft  cap^le  de  troubler 
l'eao  quand  elle  la  vomir  i  ce  qti'el»* 
fiait  toujours  pour  s'éch^per  lorf- 
qu'oa  f ctfc  U  prendre'.  Sa  bouche  8c 
V  v  ii» 
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fttt  bec  font  (tmbUMei  au  bec  6c  à 
là  bourbe  d.*ua  Peccoquec. 
.      SECONDE ,  f.  f.  iioûtimiéme  par- 
tic  d'une  minute.  On  appelle  Mantrt 
y*  i  fécondes  ,   Pendule  à  jtcmdej  une 

^  montre  &  une  pendule  «i  les  fecou- 

iles  font  marquées.  Secondet  ou  .¥r< 
'  Kondmet ,  fe  dit ,  en  termes  de  Méde- 
cine .  det  membranes  qui  envelop- 
j»eat  le  f.ttus  dans  le  venrre  de  la  me  • 
re  i  c'ell  ce  que  le$  Sage  femmes  ap- 
^Hent  arriere-fdix.  En  Chymle ,  on 
appelle  lU»  frcoude  de  l'eajj  forte  qui 
a  dé)a  fervi  â  graver  ,  ou  i  dinToudcc 
4e«  métaux. 

SECRET ,  f.  m.  En  terrafts  de  Guer- 
re, on  appelle  Secret  la  lumière  d'un 
caoon.  Ce  ou'on  nomme  le  Secret 
d'un  brûlot  ell  l'endroit  par  où  l'on 
7  doit  mettre  le  feu.  En  termes  4e 
Cha^e  ,  on  appelle  thùnfecret  un  li- 
mier qui  poiiUe  la  roic  Tans  appeller. 

SECRETION  ,  f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin ,  qui  (lénifie  l'aâion  de  (éparer , 
&  qui  Te  dit ,  en  Médecine ,  de  la  Â- 
paracion  d'un  fluide  d'avec  un  autre , 
ëaos  les  animaux  6c  les  végétaux. 

SFCTE ,  f.  f.  Mot  formé  du  verlic 
ladp  qui  (ignifîe  f»tvre.  On  entend 
par  Sefle  an  nombre  de  perfonnes  qui 
luivent  les  mêmes  opinions .  contrai- 
res ordinairement  aux  opinions  com- 
OMipet ,  foie  en  mattcre  de  Religion 
ou  de  Philofophie.  Ces  .perlbanes  Ce 
nomment  Sefi  étires. 

SECTEUR ,  f.  m.  SECTION  ,  f.  f. 

Termes  de  Géométrie  rprroés  4u  verbe 

latin  qui  figniéie  eotfptr.  On  appelle 

StHeur  d  >m  certU  U  fuxie  4f  l'«ùre 

I  d'uoaittlecompt^reeotrie deux  rayons 

2ui  ne  tortnem  pas  une  ligne  droite , 
c  un  tu  delà  drcoufenei^  terminé 
pat  ces  àc^x  ravoos.  ht  Stâcmr  d'ivu 
J^t  e/ï  en  Solide. ce  Mie  le  Semeur 
de  cercle  éft  «i  Pua.  SfRi^m  fc  dit 
Al  point  où  deux  Ji^iu*  k  coupçnt. 
y*ye\  Çanicxvf.%.  SeHfcn  d'un  Mri- 
œcnt ,  Vtxf^ ,  en  Afçhireâwrc ,  le 

Erofil  ou  u  délineaiioQ  oui  (c  fait  dc5 
auteurs  6c  des  profoodeuc;  41cvécs 
fur  le-  pUn  y  comme  |i  I'oq  coufuit 
le  bâtiaieojc  pour  voir  riuéf leur.  Ste- 
tiom,  dans  les  Livin.  &:«(irpo(|r  di- 
^iji^n.  Les  chapitre!  ft  divi^^rn  ar- 
ticteSf  leianidet  tfi  CdSjùoo»,  On 


marque  ordioaireiuenr  la  Icâioaiir 
cette  fij^K  |.  • 

SECULAIRE ,  zà^.  Mot  ciré  èi 
latin ,  qui  (knifîc  ce  qui  anrt^Q«  « 
qui  feiait  de  (îécle  en  âécle.  G^m. 
pelloit  Jeux  fe'cuUiref,  dans  l'ancienne 
Rome  ,  des  Jeux  qui  fe  céUbtoitai 
effcdivement  de  cent  en  cent  étu.  lU 
avoiciu  été  inftiiués  par  ydUrhu  P^ 
hliioU ,  prcmiccXonlul  après  l'expul- 
fion  des  Tarquins  \  6c  Sefttmm  Sève- 
rnt  fut  le  dernier  qui  les  célébra.  On 
appelloit  Ode  ftcHUire ,  une  Pièce  4e 
Poefî:  lyrique  quiéioit  co^^oiécpoiy 
cet^  Fête. 

SE'CULIER ,  f.  m.  lat.  Nom  qu'en 
donne  aux  Laïaucs  en  général ,  pôuf 
les  diAinguer  des  gens  d'Egiifc.  On 
l'applique  auifi  aux  iln^les  ËcdéfialÛ- 

Sues  ,  lorf^ù'on  veut  les  diftii^gucy 
es  Régulier4,  x'eA-i-dire,  de  oaix 
qui  renoncent  par  des  voeux  aux  m- 
gagemeiit6caux  droits  communs  de  la 
Société.  Le  CUrj^é  féctditr  6c  le  Çlerti 
régtêlieri  Séeidmufer,  fîgnifie ,  dansté 
nebême  langage ,  changer,  la  qualité  de 
régulier  en  celle  de'  (^^er. 

SECURtDAQUE  jlTf:  Nom  4'uQe 
plante ,  formé  du  mot  latin  oui  II* 
gnifie  Vc/x ,  parce  que  les  gouUes  çffA 
renferment  fa  graine  rcflembU;nt^ 
une  hacisc  qui  traoche  des  deiix  câcés. 
Elle  croit  volontiers  parmi  la  vei^i^ 
fauvages ,  6c  fes  Veuilles  reffea^kot 
aux  cnichies.  On  en  diftineue  une  gra»* 
de  6c  une  petite ,  qui  ne  difiiretu  ^ 
par  la  grandeur.  Elles  font  d'un  go^l 
amer ,  mois  bonnes  eu  breuva§e  pour 
l'eAomac. 

SE'CURim  f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin ^  qui  (tgoiKe  l'état  de  quelqu'un 
qui  n'a  rien  i  redouter.  Les  anciens 
Peintres  tepréfeuroient  la  Sécnritt  pir 
le  pottraii  d'une  femme  appuyée  cou* 
tte  <i]^  pilifcr,  devant  un  aubel,  avac 
un  Icepire  i  la  maita. 

SEDAN ,  f.  m.  Nom  qu'ns  (|4>ane 
dam  quelques  Pays  â  une  chailc  4 
Porteurs  fer^e  ^  où  l'on  peut  fe  faitf 
porter  faof  .(-rrc  vu. 

SEDANOisE  ,  f.  f.  Sous  emendcit 
LêttT*.'  l,ca  Imprimeurs  doutietu  ce 
Qon)  au  plus  petit  des  caraâcres  à'in^ 
priiTMrir,  parce  que  c'elVi  Scdatf  qu'op 
au  ^  Uic  k  pcemiet  ufage. 


SE 

SÈISKrAIHE  ,  ad|, 
^  verbe  latin  qui  figni 
On  appelle  vitMentmirt 
ôfée  <iui  fe  paUe  fans  tr^ 
inottvenMint.QncIques  Pa 
ttoieat  autrefois  amlMiU 
tendus  rédentaires  y  c  elt 
leoc  ^ge  a  été  fixé  dans 
ticulter. 

SL'DIMENT ,  f.  m. 
laiia,  q«n  fedit ,  en  U 
la  partie  épaiiTe  des  liqi 
humeurs ,  qui  tombe  au  i 
feaùx  lorfau'elle  eft  repi 
qui  s'appelle  autrement 
^  SE'DITION ,  f.  f.  lat. 
tntttinerie  publique  ,  qu 
teinte  au  repos  d'un  Etat, 
leotéfeotoient  la  Séditit 
E^SetiiTet  combattant 
l'autre. 

SE'DUIRE  ,  V*  aa. 
latin  y  qui  fignifie  écart 
(U  foA  devoir ,  l'engage 
que  mauvais  parti ,  en 
par  de  fauflcs  raifoos,  c 
pat  des  promefiin.  La  ft 
fille  qui  n'eft  pas  mafeu 
çie ,  6c  les  loix  impofie 
ment  au  StthiSmf. 

SEGLE ,  f.  m.  Mot  ~J 
tin ,  qui  eft  le  nom  d'i' 
bkd  doot  le  grain  eft 
plus  maiare  que  celui 
Le  paia  £t  fegle  ell  (bt 
uâ  f^blMic  ,  qui  eA  u 
fiMutre. 

^   SEGMENT,  f.  m.  M 
fétnù 


fignine 


tm ,  qui    „ 

pelle ,  en  Géométrie  ,  I 
lié ,  la  partie  d'un  cerd 
pée  par  une  ligne.  On  di 
i/«yUne,  pour  fignifiet 
la  iplMTC  coupée  hocf 
par  un  plaa. 

SEGRAISff.m.  T« 
Far£ts  ^  vctm  apparetr 
latin  qui  fîenifîe  metiw 
ret  de  qtiëlqoe  quantîi 
que  nombre.  Il  fe  dit 
lom  féparét  des  grao 
coupe  ac  q«'«n  cxploic 
le  anime  lanoce ,  on  a| 
cekii  q«t  poifUe  paa 
prtité  d'Un  boia 


4U  se»  S  O 

toême.  Nos  Pièces  de  Théâtre  font     vifc  les  chairs  ^  ce  qui  s'appelle /«/».i 
remplies  de  Sol  donnes  y  qui  fc  nom-     /««a  i^  r6;i/mM{>/.  Les  Cliyinilles  nom- 


k^r     «tS  Ml     m/W  0^m»é\I^aa  »^M  *         W\r*W^r\    MX 


•»é*  ^^%.tm\ 


rt%mf\r     «ailTa     te^Ê^êtAmm         l'-%>iI«kM     .^.    I- 


l'idée  de  toul  ou  de  p 
(apport  à  diverfes  pat 
SOMMISTE ,  f.  m. 


V 


SI 

ÀISKrAIKE,  9d\,Me€  fermé 
^  Tctbe  latin  qui  6pù6c  l'sgimé 
On  appelle  vhjedenuiri,  une  rie  re- 
ôfée  <|ui  Te  paa*e  fans  craw^l  &  fant 
fiKNitenicim.Qacli)ttea  Patloncnt,  oui 
^toteac  autrefois  ambulani ,  oat  èiè 
tttûUis  r^ncaires  i  celk  à  dite ,  que 
lettc  ûêge  a  été  fixé  dans  ntf  lieu  par- 
DCuHer.  ^ 

SL'DIMEHT ,  f.  m.  Mot  tiré  du 
laritt,  qui  fedii ,  en  MédÀ:ine,  de 
la  partie  épaiiTe  des  liqueurs  ou  des 
humeurs ,  qui  tombe  au  fond  des  vaif- 
feaûx  lorfqu'elle  eft  repofte.  C'eft  ce 
qui  s'appeile  autrement  la  lie. 
^  SE'DITION ,  f.  f.  lat.  Querelle  ou 
tnunncrie  publique  ,  qui  donne  at- 
teinte au  repos  d'un  Etat.  Les  Anciens 
leotérentoient  la  Sédition  par  deuï 
E^^etiiTct  combattant  l'une  contre 
l'autre. 

SE'DUIRE  ,  V*  aa.  Mot  «iré  du 
latin,  qui  fignifie  écarter  quelqu^un 
dk  foA  devoir ,  l'engaget  dans  quel- 
que mauvais  parti ,  en  le  tronipaoc 
par  de  fauflci  raifons  ou  lé  '^ÉgttA&t 
pat  des  promelb.  La  fédmiUén  d'une 
fille  qui  n'eft  pas  mafeure  eft  tm  cri- 
çte ,  8c  les  loix  impofont  lÉi  chiit- 
ment  au  SidtiSmf, 

SEGLE ,  f.  m.  Mot  "formé  du  la- 
tin qtri  eft  le  nom  d'une  efpece  de 
Ued  dom  le  grain  eft  plus  loaf  8e 
plus  maiftre  qiie  celui  dn  fromem. 
Le  p«a  et  iêgle  eft  fon  ùin.  Il  y  » 
un  fe^bUnc ,  qui  eft  une  eTpece  dV- 
piMutre. 

*  SEGMENT,  f.  m.  Mot  tiré  d«  la- 
tin ,  qui  fignite  fétnù  (oit^ét.  On  ap- 
pelle ,  en  Géométrie  ,  ùgmm  et  «r- 
tU  y  la  partie  d'un  cercle  qui  eft  c«u- 
pécpar  une  ligne.  On  dit  aufi  ft^mtni 
dtjbImMy  pour  fignifier  une  pinte  de 
la  ipliece  coupée  hora  de  foil  ccnttv 
par  un  plan. 

SÉGJIAIS ,  f.  m.  Terme  d'Eaux  8c 
Forêts  y  veau  apparemment  du  mec 
laiin  qui  fienifie  metnw?  à  part ,  ^fr 
rer  de  quelque  quamité  on  de  quel- 
que  nombre.  Il  fe  dit  des  boit  qui 
root  (iparét  des  grands  bois  qu'.oa 
coupe  8c  q«'«n  exploite  à-pacc.  Dana 
Icmlme  lannce ,  on  appellr  Jtsrayfr 
izkii  q«t  poinAa  pae  ïaàMèUffc^ 
pnété  d'Un  boia  «MC  4^MRf«'ttn^ 


pffiéiakte  i  It  Sb^MTM  le  bdimime  ^  ' 
pcriflédé  ou  p«  indivis  ou  en  coin- 
man ,  foie  avec  le  Roi ,  foit  avec  Àtê 
Particuliers. 

SEIA  ,  f.  f.  DéelTe  ho.norfe  pat 
les  anciens  Romains,  qui  préâioic 
aux  femenc<s ,  8c  dont  la  Jlatuc  étoit 
dans  le  Cirque.  C'étoit  une  des  Divi- 
nités qu'on  noramoic  julMtéires  ,  èc 
qui  étoient  jnvoi}uéci  dans  les  rems 
de  calamlcé'^Sc  de  danger. 

SElDE,  C  m.  Nom  d'un  animal 
d'Afrique ,  coovTrt  de  lon^  piqvîans 
qui  lui  fervent  de  défenle.  On  Itii  at- 
tribue le mufeau  d'un  lièvre,  le»  oreil- 
les xle  r homme ,  8e  les  moiiftaches  du 
tigre.  Sa  candeur  cil  i  peu  près  celk^ 
d'un  Hcvre. 

SEIGNEURIACE,  f.  m.  Mot  for- 
mé de  Seigneur  ,  pour  figni/iec  un 
droit  qui  lui  appanient  en  cectc  qua- 
lité. Il  n'eft  gueres  en  ofitaeiqu'en  ter- 
mes  de  monnoie,  dans  la  fonte  dtf(^ 
quelles  ù  revient  un  droit  de  fept  li- 
vres dix  fols  pour  marc  d'or ,  &  àt 
douxe  fous  douxe  deniers  pour  mate 
d'argent.  Ce  droit  a  varié  fuivam  let 
tenu.  En  général-,  Seigneur  fîenirte  ce- 
lui qui  eft  maître  8c  propriétaire  de 
qmlque  bien.  On  appelle  bii^neKr  di- 
r«^,  celui  de  qui  relevé  une  terre  s  K 
StigneuT  dxmtâniM ,  celui  qui  en  a  le 
domaine  utile.  y^fK  StJZiKAiN.  En 
ncs  d'Attrologic,  le  Sei^rteitr  d'une' 
lifoii  célelie  cil  U  Planète  qui  / 
..nine. 

SEIME  ,  f,  m.  Nom  qu'on  donne 
à  une  fente  qui  arrive  quelqitcfoit 
dans  la  corne  des  craartiers  d'un  che- 
val ,  Se  qui  s'âeeiid  de  b  couronne  juf. 
qu'au  fer. 
SEIN ,  f.  m:  l.  En  termes  d*Hydro^ 

gaphie ,  on  appdk  San  un  petit  gôl- 
,  ou  une  petite  met  ,  qui  n'a  de 
commumcacion  avec  la  grande  met 
q«e  par  un  énoic  paifa^ie. 

SEINCOS,  f.  ml  Ntom  d'une  eP» 
peee  de  petit  cf  ocotlile ,  qui  n'eft  pat 
plus  groe  qu'un  lexard  vcrd^ ,  8c  qui  fe 
nourrit  de  fleurs  odoriférantes.  On 
en  apporte  du  Nil  ii  Venife ,  oà  fa 
chair  eft  employée  dans  la  Méie- 
chie. 

SBIKil ,  f.  f/Noffl  d'un  ptnà  fl- 
Ici  pour  I*  p««te ,  qui  a  deux  ailes  û 
Vr  ir 


'No 


\ 


^ 


^WW 


I  idée  de  toul  ou  de  principal .  par     de  quatarxe  vers ,  d"^f  «  .^^^-^ 
rapport  à  divetfcs  parties.  "•-,«/  de  deux  nmcs  f;~l>^'"  »  «^ 

ToMMlSTE  ,  f.  m.  lat.  Terme  de     en  deux  ucncn.  Il  y  a  de  Ij^iTY/^^ 


ai        ^r.^ 


I  rtr\m  wi^nr 


SE 

mm  lomgÊÊ  jullc.  Oa  a  dit  aécrdbli 
Anfnw ,  4tt  OKx  latin  <fu%  a  I«  ménie 
%ailka(iea ,  ôc  ^ior  eu  paroii  uoe 

SEL,  f.  m.   Eau  co»pt\ét ,  d'un 
fOÙt  Âcic  ,  ()ui  fcri  i  alUiiooiiet  les 
vâanJci  on  i  les  empe,  hcr  de  fe  cor- 
•omore.  Outre  le  (cl  nucin  ,  on  a  du 
fel  de  rivicrc ,  du  Tel  de  lac ,  fie  du 
ftl  itHAcral ,  que  les  Apotiijuaircs  ap- 
•elleut  fel  vemme.  Il  jr  a  d'ailleurs  un 
i«l  univctfcl  quicft  répandu  papoue 
l'UnÏTers ,  &  qu  on  i  >mmc  ordinai- 
renieni  iV/pr//  ti^  m.,Jt ,  H  lel  ten- 
trd  dé  U  itrre  ,  quand  il  cft  caché 
4anf  Tes  cqtraïUei  p«ir  donner  la  vc- 
fécation  i  toutes  les  efpeccs  ^e  végé- 
taux On  le  dlili^iBue,  Oiivam  fes  qua- 
lités, en  fel  éttufe  6c  fel  éUl^éli ,  qui 
étant  uiiteafemôle,  formentce  qu'on 
apoellc  le  feiféle,  Lot  fcU  alJcalic  font 
dillingués  cii  fels  voUtilt  fie  fels  fixes  ^ 
les  premiers  ;  qui  montent  avec  les 
vapeurs  dans  la  diaillarion  \  1rs  an- 
tres ,  qui  demeurent  avec  h  nu^ere 
terre/trc  fani  s'évaporer.  Le  fet  mm- 
m^viMc  tW  un  fel  fulé  voUttl ,  compoft 
de  fel  coniimin  diirous  dans  l'-irinc 
Ac  mêlé  d'un  peu  de  fuie.  On  donne , 
après  les  Anciens ,  le  nom  de  fel  mt- 
iùjue  à  une  certaine  fîneïrc  dans  les 
pcnfecs  qui  ctoif  particulière  aux  Ha- 
birans  du  Pays  Attique  ,  fie  q-ii  eft  un 
mérité  de  l'efprit  dans  coût  les  terni. 
'     SELENITE  ,  f.  f.  Mot  grec  formé 
du  liihliaiitif  qui  rignifie  ^nw,  fie  dont 
on  a  fait  le  nom  d'une  pierre  blan- 
che ,  légère  fie  traafparent< ,  qui  fe 
trouve ,  dic-oo  ,  ea  Arabie  fie  i  la 
CKine  ;  parce  qu'on  lui  astribuc  U 
propriété  de  aoître  fie  de  décroître 
aveu  U  Lttite. 

SEUNOCRAPHIE ,  f.  f.  Mqt  g^rcc 
comp6($,  qui  fignifie  deGcription  de 
(a  Lune.  Ceft  le  nom  d  une  partie  de 
la  Cofmojjraphie  qui  traite  de  U  Lu- 
ae.  On  fait  des  C^rtet  MenofrM:>ht- 
ftts,  dans  kfqaelles  toutes  les  pj-- 
ties  d#  cette  Planète  Ce  trouveat  dif- 
ttiiguéet  fie  nommées. 

SEMAINE.,  f.  f.  Mot  formé  de 
l'adverbe  Uti»  o^l  %ni£e  fept.  Ou 
donne  ce  nom  i  un  crpace  de  kpt 
fours  oui  rocatnmf  nce  fucoc^kimcfir. 
C«  ttUgt  fumt  vcou  ém  Hifê  ^^wL 


ckttrtûlêoà  k  Sabbat  <hmÈm  fta^L 
me  loMi.  Crpiiidaiu  quelquSWri 
teadeot  qoe  U  diviliM  des  fan^M 
parmi  les  Pajretis ,  cft  wnm  daa  Im 
Planètes ,  df>ut  ils  ont  donné  la  aâ£ 
aux  fcpt  jours.  Les  Chrétiens  a'y  «« 
chance  que  celui  du  Dimaocha ,  w'ili 
appellent  fomr  du  Stt^mtm ,  m  Mm 

3ue  les  Payens  le  nonnnoient  jmr  dm 
oUil.  Les  Juifs  avorcnt  trois  ibna 
de  femaines  j  celle  de  fepr  ^Nirt ,  ccUr 
de  fcpt  ans ,  fie  celle  de  (cpt  fois  (cpc 
ans.  f^ofe%  SaiIatiqui. 

SEMAQUE,  f.  m.  Nom  d'uae 
forte  de  navire  i  un  fcul  mât ,  qui  eft 
en  ur.igc  dans  les  rivières  fie  les  grandi 
canaux  de  Hollande. 

SEMBLABLE.  ad#.  En  termes  de 
Géométrie,  on  appelle  TriaW^f^/ef  deux 
figures  dont  le»  côtés  de  Tune  répoo- 
dant  i  ceux  de  l'autre ,  font  tou^n 
en  même  raifoo.  MaûfembUtU,  eu 
ce  fens,  oc  fignifie  pas  égal.  Deox 
cercles  ,  quoiqu'inégaux  ,  font  t«a- 
Jours  femblMtf.       ^ 

SEMELLE  ,  f.  f.  On  donne  le  ocq 
de  femelles  aux  pièces  de  bois  qai 
font  le  poartour  du  fond  d'un  ba- 
teau. Oiiir  donne  auOi ,  en  terinet  de 
mer ,  i  ua  aiïcinbUge  de  trois  plan- 
ches taillées  en  femelle  de  fpulier, 
q«i  fen  aux  belandres  pour  aller  k  la 
bouline.  Il  y  a  ordinairement  deux 
femelles  pendues  i  chaque  côté  du 
bordage.  SemelU  Ce  prend  aafli  pour 
une  forte  de  mefiire ,  qui  contient  U 
grandeur  du  pied ,  fie  s  emploie  pour 

3uantité  de  choies  qui  ont  la  figure 
uoe  femelle  de  foulicr.  La  fèmelU 
if^uie,  en  Char^nteric ,  cA  une  pièce 
de  bois  couchte  i  plot  fous  le  pied 
d'une  étaie. 

SEMENCES  ,  f.  f.  Us  Médeeiat  ap. 
pelleut  les  ^ffuifre  femrncti  ctmmUs  , 
celles  d'rffM/ ,  de  fn^uil ,  de  cumùn,  fie 
de  <0rvt  ;  fie  les  quMre  frmemiei  frêi- 
des ,  celles  de  HMir«e ,  de  fitntuiht ,  de 
cmc^mbrt  fie  de  melon. 

SEMINCINE ,  f.  f.  Nom  d'une  pe- 
tite Ktaine  qui  nous  vient  de  Pcrfe  fie 
qui  lèrt  i  chaffer  les  v«r«  du  rorpa 
des enfans.  On  s'en  Ceix.  camrae d'aais 
pour  mettre  dans  le«  dracées.  L'hetbe 
qviiar.  porta  ctoit  dans  les  prés.  Les 
if  pelleac  ceua  gtaine  Se 
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iM»  j  oa  ^  ignilis 

SEMINAIRE,  f. 
filblUmif  latm  qu 
C'cA  le  oomics  M 
Mses  oU  l'on  préf 
Diocéfic ,  les  (cune 
ception  des  Ordres, 
de  Semiiuùrt  s'entei 

SEMI»VOYE 
VOVELLE ,  f.  f.  1 
donnent  ce  nom  s 
ne  peuvent  étte  pt 

r récédées  d'une  vo] 

SEMOIR ,  f.  m. 
de  fac  qu'on  porte 
le  grain ,  fie  dans 
le  grain  qu'on  Gem 
aurchanc  loufouti 

SEMOULE  ^f.f 
Kens  donnent  â  m 
eelli ,  faite  en  petit 
moutarde ,  mais  di 
le  rrai  yermiettU, 
petits  vermiiTeaui 
tinc  de  froment  C 
Italien. 

SEMPtTERNEI 
formé  de  l'ad^ 
ce  qui  dure  tou|c 
nom  de  femj>iten 
femme  décrépite. 

SEMPSEH» 

tAMI. 

SENAT,  f.  m. 
I^Arati  Romains 
nombre  de  cent 
choiiîs  entre  les 
l'origine  du  nom 
HMtemr.  Ce  nomb 
mente  pat  degtés 
fie  mime  à  plus  de 
de  Jules-Ccfar.  Ij 
devoit  a^oir  m.  n 
feflerces  de  bien.  1 
tels  oue  Venife , 
'marck,fiec.oo<i 
de  5«(4*c«rf  à  CM 
premiers  Goo(ctl 
,    SENAUfCm. 
longue  qui  eft  ex 
fie  qui  peut  pon 
cioq  baaUDcs. 
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^  qui eft 
e*graji4i 

ermes  de 
Met  état 
lerépoo. 

UUi,  eu 
il.  Deox 
6oc  c«a- 

B  le  nom 
boit  qai 
l'un  bâ- 
srinetde 
ni  pUo- 
rpulier , 
illeriU 
!nc  deux 

CÔC^dtt 

s  Ai  pour 
nriencla 
oie^our 
a  hptte 

I  ftmtUt 

ne  pièce 

le  pied 

mM4p« 

•umin  Ac 

i»7r ,  de 

unepe* 
PcrfcAc 
a  rorpt 
edi'aiiis 
L'bcfiw 
es.  Let 
ine  £c- 
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SEMINAIRE ,  f.  m.  Mot  focnié  d« 
Ubiiuuii  Uctn  qui  ti ^ailît  /eMnM. 
Ctd  k  oon  in  MalCoot  locttfiaikt- 
MKS  oik  ion  prépare ,  dans  cbaqua 
Siociie ,  let  Kttn««  clercs  i  la  r^ 
ttpciondetOrares.  L'aliyfion  au  moc 
de  Stmuuùrt  t'encend  d'elle-même. 

SEMI > VOYELLE  ou  DEMI- 
VOVELLE ,  f.  f.  Les  Grammairiens 
donoem  ce  nom  aux  coofoonet  qui 
ne  pcttvenc  <kre  pconoooées  fans  êire 
orccédéc»  d'une  voyelle ,  telles  que  /, 

SEMOIR ,  f.  m.  Nom  d'une  forte 
de  fac  qu'on  porte  au  cou  pour  femqr 
le  grain ,  8c  dans  lequel  eli  conteuM 
le  grain  qu'on  lèmc  \  œ  qui  fc  fait  en 
marchant  loufours  d'un  pas  égal. 

SEMOULE  i  f.  f.  Nom  que  les  lia- 
Kens  donnent  â  une  forre  de  yermt- 
uUi ,  fane  en  petits  grains  comme  la 
moutarde ,  mais  de  la  même  jpâte  que 
le  rrai  f^enmiieU*,  qui  eu  en  torme  de 
petits  vermilTeaux.  La  plus  Ane  fa- 
rine de  froment  fe  nomm<  Stmol  en 
Italien. 

SEM4»tTlRNEL ,  adj.  Moc  badin , 
formé  de  l'ad^f  latin  qui  fignifte 
ce  qui  dure  toujours.  On  doiùie  le 
nom  de  ftmffiter^lU  à  une  vietlle 
femme  décrépite. 

SEMPSEH,  f.  m.    ri>yt%  Si- 

SAMI. 

SENAT,  f.  m.  Aflerablée  de  Ma- 
glAratt  Romains  ,  akét  d'abord  au 
nombre  de  cent  par  Roraulus  ,  8c 
choiiîs  entre  les  vitUUrdt ,  fuivant 
l'origine  du  nom  de  Sendt  Se  de  5e- 
HéUemr.  Ce  nombre  fut  enûiite  aug- 
menté par  degrés  )ufau'â  uauf  cens  , 
8c  mime  à  plus  de  milUr  après  la  mort 
de  Jules-Ccfar.  yn  Sénateur  Romain 
deroit  airoir  au  moins  huit  cats  mille 
fcflerces  de  bien.  Dans  quelques  Pm^ 
tels  que  Venife ,  La  Sucd* ,  leDaie- 
marck ,  8cc.  oo  <iomie  encore  le  nom 
de  Sen4Umrt  à  cbmx  qui  comp<^nC  les 
premiers  GootctU  d'Etat. 
.  SENAU ,  ù  m.  Nom  d'une  barquo 
longue  qui  eft  en  uûige  en  Flandre  , 
8c  qui  peut  porter  rtngc  ou  viugt- 
ciaqbwnmcs. 


SE  «tt 

SENT ,  f.  m.  Ftaait  dn  Leram , 

nminUt    dont  tes  feuilles  font  purgatives  8c 

d'uu  gtand  ufage  dans  la  Médacine. 

La  t^c  du  icoé  n'a  pas  ptus  :^  una 

oottdM  de  hauteur.  Se«  Heurt  lo.u  lau- 


net,  avec  de  peiirs  traits  cotigc.^  La 
Frattce  prr>daic  uite  forte  de  fene  , 
mail  qui  n'approche  pas  de  celui  du 
Levant. 

SE'NÊ'CHAL  ,-f.  m.  Ancien  titre 
d'uii  grand  OHîciet  de  la  Couronite  / 

3ui  pa^oit  avoir  (oui  d'une  Ci  grande 
illinékion  pendant  plufîeurt  regnct , 
2ue  ibus  Philippe  I.  il  avolt  tout  i  la 
Dit  la  sarittiendance  de  la  HtiCoa 
du  Roi  èc  le  commandement  général 
des  Troupes.  Aujourd'hui  Sénéchal^ 
dantipluueurs  lieux  un  titre  de  Chef 
de  JuUice  ,  comme»  celui  de  B*dlt  en 
eft  un  dans  d'autres  lieux.  On  prétend 
qu'en  langage  Thetêê-fritm ,  SmtjcdU 
a  fîgnilié  Intenàsnt  dti  •mémitt. 

SENEC  ON  ,  f.  m.  Plante  com- 
mune ,  dont  la  tt^.i  eft  rougeitre  ,  les 
feuilles  décMquetées ,  les  feuilles  jau- 
nés ,  8c  qui  croît  d'ordinaire  cdntre 
les  vieilles  murailles ,  8c  oatmi  tes 
nuaures.  On  s'en  ftrt  dans  les  clyfte- 
rei  émolUens  8c  dans  let  cataplaf- 
mes. 

SENEORE*.  f.  m.  Plante  qui  ref- 
femble  au  trèfle ,  mais  dont  tes  feuil- 
les font  dentelées  8c  ta  fleur  blanche. 
On  tire  de  fa  graine  une  farine  qui 
fert  k  divers  n(^es  de  Médecine. 

SENELLE,  f.  f.   Nom  d'une  cf- 
pece  de  petites  wunes  violettes ,  qui 
(ont  le  fruit  de  l'épine  noire ,  8c  dont 
>  «m  fait  une  liqueur  fupportable. 

SENER  ,  T.  aa.  Sener  »n  forc ,  c;eft 
le  chiUrer.  L'origine  de  ce  moc  fcli  fort 
incertaine,    f? 

SENESTROCHERE  ,  f.  m.  Mot 
formé  du  tarin  Uda  grec ,  qui  (igni- 
fte  preycement  msim  géuuhe.  On  donne 
ce  nom ,  en  termes  de  Blafon ,  i  ta 
figure  d'un  bras  gatiche  repréfentée 
fur  t'écu  ,  comme  on  nomme  dtx- 
trochtft  ta  iiciire<d'iln  bras  droit.  5e- 
■e/W,  dans  le  même -langage,  fe  dit 
d'une  pièce  qui  en  a  one  autre  à  fa 
gauche. 

SENEVE*,  f.  m.  Herbe  dont  la 
graine  fcrt  à  fair*  de  ta  moutarde. 
On  diflingue  phiûeurs  (bites  de  feuc- 


/ 


22'i'2.-*!î-' 


têt  s  I 

ré.  La  plut  commun*,  qui  eft  celle 
tics  cardias ,  a  fe*  feuillet  Acinblablct 
à  celles  <ic  la  rave.  On  pcéteod  que  la 
tanne  de  la  (raine  de  (tavré  ,  prifc 
1 1 1  l>reu  vage,  piérit  k  venin  des  cham- 
pignons le  ditt  potiroas. 

StNSATION  ,  f.  f.  fat.  Terme  de 
Pliyii^ue  ,  qui  le  dit  de  toutes  les  im- 
prcHious  i^ui  Ce  tonx  dons  l'aoïe  par 
l'eocremife  ie«  (em. 

S£NSiriF,adicâ.  Mot  formé  de 
fent  ,  qui  fignihe  ce  qui  a  la  faculté 
de  fcmir.  On  donne  i  pluÛLnirs  plin" 
tes  le  nom  de  fenlitiva ,  parce  ou'é- 
tant  toudijcs  elles  reticrrenc  leurs 
feuilles  &  paroilfcnt  llétrics ,  quoi- 
qu'un moment  après  elles  recommcii 
cent  i  s'épanouir  fans  aucune  marque 
d'altération. 

S£NT£NCfi  ,  r.  f.  Mot  tjré  du  la- 
tin, qui  le  prend  caatdc  pour  WcVi- 
fton  d'un  Juge  ou  d'uat  Cour  de  Julli- 
ce  y  (an;ôt  poui  maxtnu  gfMvt ,  friu' 
iè^H  de  morédt.  Stméntùux  ,  qui  ell 
l'ad^ûif ,  ne  fe  preai  que  dans  ce 
dernier  feni. 

SENTINE ,  f.  f.  Nom  tiré  du  la- 
tin ,  qu'on  donne  au  lieu  le  plus  bas 
d'un  navire,  aà  l'anulTent  ws  eaux 
&  Ict  immondices.  Il  s  appelle  autre- 
roetK  xHt»mert.  Sur  les  f  viercs  ,  t»  le 
nomme  ftntimjot. 

SENTINELLE,r.  f.  Terme  de 
Guerre.  CeA  k  non  qu'on  donne  â 
un  Soldat  qai  cil  podé  ,  ou  mis  en 
faâion  ,  dam  quelque  lieu  ,  pour  veil- 
ler i  quelque  clK>iê  fuivar  t  fa  con- 
figne  ,  c'eft-â-^irc ,  fuivam  k  ;  ordres 

3u'il  recbic.  Un  appelle ^nttia  Ut  ptr- 
HT,  celai  qui  eii  polie  fort  |  rs  de 
l'Eiuxmi ,  c'eft  i-dire  ,  dans  uu:  lî- 
tuation  fort  haxardée. 

SENTIR ,  V.  ta.  En  cai mes  de  Ma- 
ofge ,  femir  tm  tUevA  fnr  Ut  hamhes , 
c'eA  s'apperccroir  qn'ii  las  oltc.  On 
Sx  aum  qu'*is  ftm  m  ihrual  déou  U 
MMÙt ,  poor  dire  q«'il  oi|é«  bien  aux 
mords. 

SENVltl,  r.  f.  Pnkc  i>laiM«  qui 
ctoît  parmi  Ice  bladt ,  U  qui  Brèdnit 
des  flenrt  laonercn  foone  m  bou- 
quet. 

SEP  ,  f.  m.  Non»  qi'oil  donne  aux 
pcttres  tiges  de  boit  de  vigne ,  6e  qui 
parott  venir  du  omx  ladn  qui  fignifie 


SE 

hm$,  D'aicret  éaivenc  Ctf^tU 
venir  de  Cim«#  ,  qui  figni^ 
tr' autres  choies  un  iullruuiem  de  bnia 
dont  on  Uoit  les  Efclavei.  Da^U  vioK 
auiti  Ctfi ,  qui  s'ell  dit  pour  àtéùmu , 
litit$.  La  partie  de  U  dutrue  aà  tient 
le  ioc ,  /e  nomme  ftf  de  (hérrm.  Sur 
mer ,  on  appelle  /<p  dt  dnffe  une  pièce 
de  buis  ,  ckvée  au  pied  d'un  mât ,  l'ur 
laquelle  dont  plulieurs  roues  de  pou- 
lie par  où  pallcot  les  girandef  «^r/^^r. 
Se^e  Ce  dit  4  nae  4oul£e  de  plulicurt 
brauchcs  ,  qui  pouHcnc  d'une  même 
racine  ou  d'un  même  croaci  A(/e- 
/>r<(M  ,  d'une  iVnjchc  de  bois  qui  (ert 
i  pol'ct  les  nK}nnoici  pour  les  frap- 
per. 

SEPHATITES  ,  f.  m.  Nom  d'une 
Seâe  Mahoniétane  ,  qui  cnfeigne  que 
Dieu  a  une  figure  viuble ,  bc  des  lena 
tels  que  ceux  de  l'homme ,  mais  in« 
capables  d'altération. 

SEPS  ,  f.  m.  Ncmi  d'une  efpece  de 
leiard  d'Alîe  ti  d'Afrique ,  dont  U 
ptqûure  eft  morcelle,  il  cA  décrit  dif- 
féteromient  par  les  Anciens ,  Ac  peu- 
connu  des  Modernes. 

SEPTANTE  ,  f.  m.  Verlîon  det 
Sept<«nte.  On  a  donné  ce  nom  à  ûnd 
traduction  de  l'aiicicn  Tellament  hé- 
breu en  gfec ,  par  foixantc-doUxe  In- 
terptéiet  Juifs ,  envoyés  à  Ptolomée 
Phibdelphe  Roi  d'Egypte  ,  qui  les 
avoit  demandés  au  grand  Pontife  £<• 
leazar.  On  prétend  qu'ils  furent  en- 
fermés chacun  dans  un  lieu  particu- 
lier pour  travailler  à  part  ,  ic  que 
leurs  craduâions  ne  lailferent  pas  de 
fc  Trouver  conformes  \  mais  le  fait  a 
ét^  coiueUé.  Cette  tr  ad  ui^ion  a  tou- 
rnis été  fort  eAimce  des  Juifs ,  qui 
n'en  ont  pas  eu  d'awtre  avant  Jcfus- 
Chriâ,  le  n'a  p.t>  eu  naoins  d'auttr- 
rit'  dans  l'EgUie  Cluréiieimc.  Cepen- 
dant faint  Jérôme  a  Jure  que  les  Sep-< 
tance  icaduifireiu  feuiemeilc  le  Ptmtét' 

SEPTEMBRE,  f.  m.  Nom  du 
feptaéine  mois  de  l'année  ^  en  corn- 
niènçam ,  cooune  autrefois ,  pér  ce- 
lui de  Mars.  C'eA  dans  ce  mois  qu^ 
tombe  l'fiqutnoxe  d'Automne.  Les  an- 
ciem  Peintres  le  repréiêntoienc  foué 
la  figure  d'un  homme  vérvd'une  robe 
de  pourpre ,  l'air  gai ,  avec  use  cou* 


t  t 

fsone  de  laifiM  blancs  I 
4es  ac  d'auoree  fruits ,  «c  d 
•audie  mte  p^tifnic  d'épi 

SEPTENNAL, ad)  Mo 
po<é  ,  qui  unifie  ce  qu 
ans ,  ou  ce  qui  arrifc  de 
ans. 

SEPTENTRION  ,  f.  n 
fompolé  ,  qui  (îgaiiie  c: 
fefi  OTuff  fffra  éu  Uham 
que  les  Latins  ont  donné  i 

Iqui  rompoCent  la  coullrl 
ojinmc  aufourd  liui  le  C 
fetiU  Oéirfe.  ^StftéiUriàt  i 
me  H^rd ,  de  toute  la  par 
terreftce  «qui  ell  entre  1' 
le  Pôle  ardique  -,  &  Sepu 
ce  qui  appartient  à  cetu 
SEi>TUAGESlME,f.  I 
Ecclciîadique.  On  appeJ 
de  U  Septuét^tftme ,  fe  D 
picccde  de  feptantc  pur; 
Pâques.  Ancvennemeot  1( 
quittoient  ce  )our-U  leur 
&  la  préparation  comn 
le  grand  jeûne  du  Cacén 
SEPULCRAL .  adjed 
partient  aux  lïpulcres.  G 
limne  fépuUrdle ,  une  co! 
Air  un  tombeau ,  avec  ui 
qui  fe  nomme  Epiiaphc 
u  bafe. 

S£PULTURE,f.  f.  *< 
tin  ,  qui  (îgniHc  l'aâioi 
Les  Anciens  regardoicu 
grand  malheur  d'être  pi 
pulture  ,  6c  rendoicnc  d( 
Ijgieux  aux  tombeaux, 
cro/oient  obligés  d'acco 
cure  même  i  lew:s  cnaei 
ne  voit  nulle  parc  que  I 
Cent  enterrés  comme  JHif< 
'  les  temples }  pratique  r 
indécente,  mais  excrên 
ble  aux  vtvaa|. 

SEQUENCE .  r.  f.  M 
tin  ,  qui  fignifie  fuite. 
'noim ,  dans  le  Bréviaire 
timée  qui  (c  4it  avaoc 
b  MeiTe  dans  les  Fltei 
C'eA  autTi  un  terme  de  | 
de  cartes,^»  fe  dit  c 
plu/leucs  -certes  de  la  rr 
SEQUESTRE  ;f.  m. 
]uiUcc.  Mett»  des  biei 
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fsiuie  àt  caUbf  bUoci  le  4e  geoM- 
éc%  Ac  à'mxxm  fruitc,  le  4aos  U  mtUo 
•audte  ut)c  fiHfilic  d'épis. 

StPTENN AL  ,  ad)  •  *4oc  Urin  corn- 
po<l ,  i{ui  fi^iHc  ce  qui  dure  fept 
«os ,  ou  ce  qui  arrifc  de  (epc  ca  Cepc 

ans. 

SEPTENTRION  ,  f.  m.  Moc  Ucta 
eoxuDoik  ,  qui  ikpùiic  en  («t-minM 
/rp/  bont/i  pr*^r<j  4M  Uhauratt^  6c  nom 
que  kt  LatiDi  ont  donué  à  icpc  étoilct 
qui  mmfoCeai  U  couftrlUuoo  qu'oa 
cjinmc  Aufourd  liui  le  Ctniuot  ou  U 
fet.te  Oitrjt.  rSefUuiriÊf  fe  du  ,  com- 
me NoAf/ ,  de  tourc  la  paate  du  Globe 
terreftce  <qui  cil  entre  l'EquAteur  ic 
le  rôle  ardique  ■»  Ac  StfUtntrtondi ,  de 
ce  qui  apparcicnt  à  cette  partie. 

SEPTUAGESIME ,  f.  f.  bi.  Terme 
Ecclciiaftique.  On  appelle  Dimdruhe 
dt  U  Septud^tfime ,  le  Dimanche  €^i 
piîcéde  de  Teptanic  purs  t'Oâave  d« 
Pâquc*.  Anciennement  lei  Neopliytee 
quitioîeni  ce  |our-U  leur  habit  blanc , 
8c  la  préparation  commetiçoic  pour 
le  grand  jeûne  du  Carême. 

SEPULCRAL  .  adieâ.  Ce  qui  «f- 
vartient  aux  (ïpttlcrei.  On  appelle  <*- 
Umne  [épulcrAle  y  une  colocnne  élevée 
ùu  un  tombeau ,  avec  une  inficriptioa 
qui  Te  nomtoe  Epitapbe ,  ftavèc  Cuc 
u  bafe. 

SEPULTURE ,  f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin ,  qui  (îgnJHc  l'aâion  d'cnfcv«lir. 
Les  Anciens  regardoicuc  comme  un 
grand  malheur  d'être  prives  de  la  (S- 

Etlture  ,  9c  rendoicnc  des  refpe/ls  tc- 
gieux  aux  tombeaux.  Les  Juifs  fe 
croyoient  obligés  d'accorder  la  ftpul- 
cure  même  i  lejurs  enaernis.  Mais  on 
ne  voit  nulle  pacr  que  les  morts  ftaf- 
Cenc  enterrés  comme  «ijourd'lKn  dans 
'  les  temples }  pratique  noB-£nilemenc 
indkenic ,  mais  excrêroeroem  ouifi- 
ble  aux  vivaa|. 

SEQUEîiCE .  f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin ,  qui  fignihc  ftùte.  Ôa  donne  ce 
aeim ,  dans  le  Bréviaire ,  è  une  Profe 
timée  qui  (c  dit  avaoc  t'Evaogjle  de 
U  Mette  dans  les  Fîtes  folemaelict. 
C'cA  au^i  on  terme  de  pkiHeurs  Jeux 
de  cartes*  qui  ^^  *^><  d'une  fuite  de 
plu/leurs  -cartes  de  la  même  couleur. 
SEQUESTRE  ,  f.  m.  lai.  Terme  de 
]uilkc.  Xiatce  des  bieos  inf*ftt09*% 


c^eft  «a  kw  u  polMwaMi  Parties  . 
îuiqu'â  ce  fM  las  fHgM  aicK  SkôM 
A  qui  iU  am^tnitêÊmi.  isfiefirwr  (t 
àii  q«claueKiJs  p «ur/tfarrr.  Stfmt^ 
du  m«nde  &  des  aiTaires. 

&EQUIN  ,  f.  «.  Mot  tiré  de  Tka- 
lien  ,  èc.  aora  d'un  docac  d'or  de  Ve> 
nifcles  Turcs  om  auâi  des  (equins. 
jPRAIL ,  r.  m.  Hosn  que  les  Turcs 
donnent  l  une  Cour  ou  un  Palais ,  tC 
par  czccUeoce  à  la  Co«r  du  grand  Sei- 
gneur: Comme  Tes  Concubines  v  font 
renfermées ,  on  sel*  aocouturoé  mal- 
i  propos  i  nommer  Serait  tous  les 
ftcox  où  les  Turcs  iteonent  toirs  fem- 
mes i  mais  ces  lieux  s'appelicnc  Ha- 
rtm  :  ôc  SeréH  fignifiepropccmeac  i/^ 
ul  ou  Pédéis. 

SERANCER,  ^^^A.  Terme  d'Art. 
Seraucer  du  chanvre ,  c'eft  le  palFec 
par  un  inMruiBeut  qui  le  nomme  Se» 
r*»  ,  pour  le  cendre  pc^re  à  être 
iilé. 

SERANCOLIN ,  f.  m.  Nom  d'une  , 
forte  de  marfwe ,  qui  eA  iCsbelle  9c 
rouge  &  couleur  d'agathc.  On  le  nom- 
me aind  pacoc  qu'il  (ê  t\i<e  d'une  val- 
lée ics  Pyreoées ,  voi(iiie  d'un  lieu  qui 
Çjt  nomme  StréontUn. 

SERAPH  ou  CHERAPH  ,  f.  m. 
Monnoie  d'or  de  Turquie ,  qui  vaut 
environ  fix  francs  de  U  nôtoe. 

SERAPH IN.f.  m.  Mot  tiré  de  l'hé- 
breu ,  qui  fignific  l'aûion  de  fondre. 
»dc  brûler  &  de  paH6cr.  On  a  donné 
ce  nom  au  preaaier  Ordre  de  la  pre- 
mière Hiérarchie^  ^"t"  »  ^°"'  ** 
PrOf  hétc  Ifaie  fait  la  dcTaiption.  Il 
kuf  donne  C\t  aîles ,  iu. 

SERAPHIQUfi ,  ad|.  Mot  formé 
de  Strt^  »  q!ii  <igwti«'  brûJanc  de 
xéle  te  d'amour  pour  Dieu  comme  les 
Sen^kiiM.  On  a  nommé  faine  Bona- 
ycmm»  le  DoAtm  Strmfhiqne.  Quel- 
qats-MBS  donnent  aiifi  le  nom  de  5e- 
rétptn^  i  l'Ordre  de  faiot  François. 

SIRAPIES ,  f.  f.  Dieux  domefil. 
qucs  des  anciens  igyKÎem  /qui  met». 
toicoc  quekpiet-ttnesaeeas idoles  dans 
les  tombeaux  pooc  vciUar  à  la  a>n< 
ijetratipa  des  corps. 

fiUlAPIS ,  f.  m.  Grand  Dieu  de 
l'Egypne,  qui  éioirrepréfaaoé  avec  un 
pMter  plein  d'épis  debled  fur  la  tête  ; 
d'iHli  plttficiirs  S^avtMonc  conclu  que 
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c  'Toir  Tof^h  q«i  écoét  ààotk  Cont  ce 
nom.  Le  cempU  le  ta  ikarue  de  Sera- 
f\^  ne  turem  Jémotii  i  Alexandrie 

311 'en  >fo  ,  foai  le  rcgnc  de  Théo- 
ufc  le  Grand. 

SEKDEAU  ,  f.  m.  Ancien  terme 
de  la  Maifon  du  Koi.  C'eU  le  nom 
d  un  office  où  r<>n  porte  Iri  n>ètt  i]ui 
fortciu  de  la  table  du  Roi.  Quantité 
de  ^ni  vivent  du  Serdeau  ,  au  grand 
pruht  des  Otficieri  de  la  Uouchc. 

SFRASQUIER  ,  f.  m.  N«>in  que  le« 
Turct  donnent  i  un  Comtuandant  mi- 
litaire. 

î>ERENADE  ,  f.  f.  Concert  de  voix 
ou  d'inlirumeni  qui  fc  donne  la  nuit  \ 
«intl  nommée  parce  qu'on  clioillt  pour 
cela  un  tcm>  lerain  ,  ou  parce  que 
l'harmonie  dc>  inArument  douxic  une 
forte  de  ((^renité  â  la  nuit. 

SEJLEQUE  ,  f.  m.  Nom  d'une  plan- 
te ,  qui  fe  nomme  Oriftl ,  aux  Ifles  de 
Canaries  d'où  elle  nous  eA  venue.  Elle 
fcrt  pour  la  ictncure  }  Ac  quoiaue  Tes 
ieuillet  foieot  Vertcf ,  on  rappelle  aufi 
Herht  à  f^Htùr  OU  petit  Gtntl. 

SEREUX  .  adj.  Terme  ds  M^- 
clne,  qui  fc  die  d'un  Cmx%  m^lé  d'eau  , 
OU  des  parties  aqueu fes  du  fane,  qu'on 
appelle  fnofuét.  Les  pantcs  liquides 
du  laie ,  ((^parées  du  caillé .  fe  nom- 
ment firum ,  HfKX  purement  latin  ,  qui 
a  la  même  fignification  dans  cette 
langue. 

SERGE  ,  f .  r.  Etoffé  légère  de  lat- 
Bc ,  donc  on  diftingtie  pluiîeurs  for- 
tes. Il  y  a  audi  des  Serges  de  foie  , 
Îiui  pnneor  ce  nom  parce  qu'dles 
ont  travaiK<[;es  &  cxoxOxt  comme  la 
Serge  de  Uine.  Quelques-uns  font 
même  venir  Sttp  du  mot  lacin.  qai 
Cgnifie  S»U. 

SERGENT,  f.  m.  lyfoc  qui  paroît 
corrnmpti  du  mtx  latin  ,  ciui  ngnifïe 
ServSMt  en  Strtittitr ,  puitnu'ancieO' 
ciennement  il  n'avoir  pas  d'antre  û" 
gnificacion ,  fle  qu'on,  a  die  aitcrefoit 
StrvtMHt  ic  Strisnt.  D'ailletirs  les  Str- 
ffxa  f  regardés  «oldard'hui  cpmme 
<ie  ba«  Oftckriie  U  Juftice ,  ne  foàt 
aue  let  Serviteurs  des  Joget  ,  dont 
ils  exécateot  les  ordres.  U  7  a  didi- 
rentes  (brcct  dcSergens ,  fuivant  leort 
fonâiofls  \  let  Servent  À  verfe  ,  ^i 
ont  le  if  oie  àhn  Jurés  prifcivt  U 
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Wlideurt  de  bien  {  Setnm  à  thtvj, 

3ui  vont  exploiter  â  Ta  caropagiK  ^ 
trient  r.yétux ,  qui  aDparticmieat  à 
une  Jurifdiéiion  Royale  j  Sergent  f!^ 
jet  ,  ijui  font  les  exploits  p««r  les 
dtotrs  dei  Seigncuri  ;  Servent  ttsrmti , 
qui  portent  des  niatTrv  devant  le  Roi , 
&  «fUi  l'accompagnoient  autrefois  â 
la  fucrrc  ,  comme  faifant  partie  de 
fj  ^,ariie  ,  &:c.  En  rermes  à€  guerre  , 
le  S  r^ent  eA  un  bai  Otiîcier  d'Infao- 
tcric  ,  qui  eA  chargé  du  détail  d'une 
Compagnie.  Il  y  a  un  Sergttit  -  Méfor 
dam  chaque  Régiment ,  un  Servent  it 
BétAélle  dans  une  Armée  ,  dont  les 
fonctions  regardent  îc  corp»  en  géné- 
ral. Le»  XtenuiHcts  r  ni  un  iniirumcnt 
à:  fer  qu'il»  nomn'cnt  Scr^^evr ,  fie  qui 
leur  fcit  i  joitidre  fie  i  tenir  les  pie- 
CCI  de  b«i$  qu'ils  veulent  lollcr.  En 
rermet  féodaux  ,  on  appclloit  autte- 
fois  Grantiet  Ser f  entent  i  les  terres  te- 
nues du  Roi  feul ,  dont  le  Seî^eur 
étoit  obligé  ,  i  caufc  de  fon  fief ^  d'al- 
ler fervir  le  Roi  en  perfonne  dans  fes 
Armécï ,  ou  de  mettre  pfutîeurs  pfer- 
fonnes  i  fa  place  j  &  Pentes  Serf^en- 
tmei ,  celles  qui  n'étant  pas  tenues 
du  Roi  ^  ohligeoient  le  Vaffal  aux 
mêmes  devoirs  i  l'rgard  de  celui  dont 
il  relevoir.  Ces  ufages  &  ces  termes 
ont  fubfiAé  auilî  en  Angleterre  ,  où 
Guillaume  le  Conquérant  les  avoir 
portés. 

SERIE,  f.  f.  Mot  tiré  du  latin, 
qui  fîgnitîe  fuite  r/;ii//<rr ,  ou  ordre 
régulier  de  chofes  qui  fe  fuivent.  Il 
n'cA  puéres  en  ufjge  que  dans  l'A- 
rithmétique êc  l'Algèbre. 

SERIN  ,  f.  m.  Nom  d'un  petit  oi- 
feau  ,  qui  nous  vient  des  Tics  de  Ca- 
iMrie ,  8c  dont  la  figur:  8c  1e  chant 
font  fort  agréables.  Les  S«rrin$  appren- 
nent facilement  i  (îfHer.  Il  y  a  un  Se' 
rin  commun  ,  qui  chante  au(Tî  fort 
1>ien.  On  croit  nême  que  Ton  notu 
vient  de  Syrene. 

SERPENT  ,  f.  m.  Nom  général  de 
tous  les  reptiles  ,  fuivant  la  (ignifi- 
cation  du  mot  dans  fon  origine  la- 
rltte.  Mais  les  efpecesen  fontdiAin- 
guées  par  des  noms  propres.  Cetuf 
qu'on  nomme  Xfoenr  i  fonnettet  eft 
des  plus  trrriblfs.  Il  tire  fon  nom  dti 
kffttix  qu'il  fait  avec  le  bout  de  (a 


ottcwe  ,  parce  ^ue  ce 
i  celui  de  plulicuts  U 
remue.  Sa  li.ngut.ur  eA 
pieds.  Il  elt  decoulcui 
de  |aune.    Il  a  les  de 
fiiurchucs ,  la  langue 
remue  avec  tant  de  vu 
blc  volet.  Les  Ancien 
nom  de  Scrpcni  à  ton 
venimeux.    Le  Ser'tn 
Sciptnt  de  mer  airci 
reircmb'c  au  tongtc  , 
mufcau  beaucoup    pli 
appelle  Serpent  un  inA 
(u\\xc  à  vent  ,denvirc 
long  ,  qui  fcrl  i  toute 
chœur  dans  les  Cathé 
trous ,  8c  fes  replis  lui 
gure  d'un  Serpem.    Li 
en  joue  pocre  le  mrn 
SERPENTAIRE ,  f. 
Plante  dont  la  tige  eft 
me  la  peau  d'un  Setp 
feuilles  fcmblables  à  ( 
relie.  Elle  produit  au 
tige  un  fiuit  en  K>rm 
devient  jaune  &:  rou| 
petite  Scrpcnraire  ,  c 
l'autre  ,  excepte  par  f< 
font  fcmblables  i  ce 
8c  mouchetées  de  pcii 
chcs.  Les  Serpent direi 
les.  Elles  patfent  pou 
dUves. 

SERPENTE ,  f.  r.  ] 
te  de  papier  ,  qu'on  ( 
xdes  chaflîs  Se  d'auiri 
mîmc  nature. 

SERPENTEAU  , 
d'Aitificicrs.  On  dor 
petites  fnlccs  qui  s*cl.\ 
gtolTe  ,  lorfqu'elle  a 
8c  qui  voltigent  en  fc 
SF.RPENllN  ,   f. 
m.itbrc,  d'un  verdc 
filets  Je  couleur  jaun 
en  veines  ,  d'où  il  i 
Il  vient  d'Egypte  8c 
les  pièces  ne  (ont  |ai 
feur  considérable.  Il 
tirt  d'Allemagne  ,  d 

vafes. 

SEÏIPENTÎNE,  f 
herbe  de?  Prés,  dont  l 
te  aifex  fcmùlabic  4 
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qac«e  ,  Parce  ouc  ce  bmit  reflcmblt 
à  celui  de  pludcun  iboncties  qu'on 
ftmuc.  Sa  longueur  ell  d'environ  cinq 
pieds.  Il  c!t  de  couleur  brune  ,  mêlée 
de  (aune.    Il  a  les  dent*  longuet  &: 
fourchues ,  la  langue  fcuJue  ,  de  il  (e  ■' 
remue  avtc  une  de  vlufiç  iju  ù  feni- 
ble  voler.  Ln  Anciens  donroicui  le 
nom  de  Serpent  i  tout  les  nioiillrci 
venimeux.     Le   Serrent  rrari»  eft  un 
Seipcni  de  mer  atrcr  danpercux  ,  qui . 
iciicmb'c  âu  congre  ,  mau  «jui'a  le 
mufcau  braucoup    plus  pointu.    On 
appelle  Serpent  un  inflrumcui  de  Mu 
fiijue  à  vent ,  d'environ  Cxi  picdi  de 
long  ,  qui  fcn  i  foutcni'^  le  chant  du 
durur  dans  les  Cathédrales.  Il  a  ùx^ 
trous ,  fie  fei  replit  lui  donnent  la  fi- 
gure d'un  Serf}em.    Le  Mu(icico  qui 
en  j<»u<r  porte  le  même  nom. 

SERPENTAIRE  ,  f.  f.  Nom  d'une 
Plante  dont  la  tige  eu.  tachetée  com- 
me la  peau  d'un  Serpent  fie  qui  a  fei 
feuillei  fcmblables  â  ccUcs  de  la  P.i- 
relie.  Elle  produit  au  luinircr  de  (x 
tige  un  fruit  en  formrde  grjppc  qui 
devient  jaune  fi:  rouge.    Il  y  a  une 

fetitc  Serpentaire  ,  qui  rc(Tcmblc  i 
autre  ,  excepté  par  fci  fluillcs  ,  qui 
font  ieroblables  i  celles  du  Lierre  , 
fie  mouchetée»  de  petites  taches  blan- 
ches. Les  Serinent diiei  font  médecina» 
les.  Elles  palTent  pour  clwudci  fie  in- 
ciHves. 

SERPENTE ,  f.  f.  Nom  d'une  for- 
te de  papier  ,  qu'on  employé  À  faire 
\dcs  chaéis  fie  d'autres  ouvrages  de 
nicinr  nature. 

SERPENTEAU  ,  f.  m.  Terme 
d'Attificicrs.  On  donne  ce  nom  i  de 
petites  fuiccs  qui  s'cLuicejit  d'une  plus 
giofTe  ,  lorfqu'elle  a  crevé  en  l'air  , 
fie  qui  voltigent  en  fcrpentant. 

SERPENTIN,  f.  m.  Efpece  de 
m.iibre  ,  d'un  vetd  obfcur ,  avec  des 
filets  de  couleur  (aune  qui  rerpencciic 
en  veines  ,  d'où  il  a  tire  Ton  nom. 
Il  vient  dtgyrte  8:  de  Grèce  ,  mail 
les  pièces  ne  (ont  famais  d'une  grof- 
feur  con/idérabte.  Il  y  a  un  Strtnf 
tin  d'Allemagne  ,  donc  on  fait  des 
vafcs. 

SEÏIPENTÎNE,  /.  f.  Nom  d'une 
herbe  de$  Prés,  dont  la  feuille  ell  grafTe 
£c  aiiex  funblable  i  celle  du  PUnuA 
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•quatiqttc.  Elle  rire  foo  Don  d'une  pe- 
tite langue  pÂIc  ,  comme  celle. du  Ser- 
pent, qui  fort  dans  la  partie  inférieure 
de  fa  touille.  Ou  tire  de  laScrpentme 
une  huile  excellente  pour  lesplayes  , 
pour  ceux  <)ui  crachcnb  le  fang ,  fiec. 
iitycviine  cli  anlG  le  nom  d'une  forte 
dalcml  ic  ,  qui  Icrt  i  dillillcr  l'cau- 
dcvic,  ôt  qui  a  le  bec  tortueux  eu 
forme  de  Serpcnr.  On  appelle  Pjerrt 
ferf'€tuire  une  pierre  peiauie ,  noire  fie 
mouchetée  ,i  laquelle  on  attribue  des 
vertus  contre  la  morlure  des  Serpcns , 
fie  pour  rompre  les  pierres  de  la  vcf- 
fic. 

SERPILLIERE  .  f.  f.  Nom  d'im 
Infcttcqui  ronge  les  racines  des  plan- 
tes,  fur  tout  celles  des  fleurs  fie  de$ 
légumes ,  fie  qui  ciï  redoutable  aux 
Jardiniers.  On  aprcUc  auifi  SerpillUre 
une  forte  de  erolfe  toile  ,  qui  fcri 
aux  March.in(U  pour  emballer  Icuu 
nutcliandifcs. 

SERPOLET  ,  f.  m.  Petite  herbe  dei 
iardins  ,  donc  l'odeur  reifenble  i  cel- 
le de  la  Marjolaine  ,  fie  qui  tire  Coq 
nom  du  mot  latin  qui  fignifie  tMmftr, 
Il  y  a  un  StrfoUt  féutv^ge  qui  croie 
en  hauteur ,  fie  dont  les  âeurs  ont  une 
odeur  agréable.  On  prétend  que  la 
fumée  du  Serpolet  fait  fuir  tous  Icf 
animaux  venimeux. 

SERR.AGE ,  f.  m.  Terme  de  Mer  , 
qui  fe  dit  de  ralfem'olage  des  plan- 
ches dont  eft  formé  le  revêtement  in- 
térieur d'un  vailTeau. 

SERRAIL  ,  f,  m.  yoje^  Sulaic. 

SERREFILE  ,  f.  m.  ferme  ^e  guer- 
re. On  donne  ce  npm  au  dernier  raug 
d'un  Bataillon  qui  en  forme  la  queue  , 
fie  au  dernier  foldac  de  chaque  file. 

SERRER  ,  V.  ad.  En  termes  de 
Marine  ,  f-rrer  le  vetit ,  -c'cfl  prendre 
l'avintage  d'un  côté  du  vent. 

SERRES ,  f.  f.  Terme  de  Faucon,- 
nerie  ,  qui  fe  dit  des  mains  Se  des 
doigts  d'un  oifeau  de  proie.  En  ter- 
mes de  Mer  ,  on  appelle  Serret  de 
mât ,  des  pièces  de  bois  ,  nommcci 
audi  EtAmhrAiet ,  qu'on  met  au  pied 
des  mâts  pour  les  affermir.  On  appeU 
\c  Strre-boffe  une  grofTe  corde  qui  (ai 
fit  la  boffe  de  l'ancre  quand  on  la  re- 
cire ,  8c  celle  qui  tient  les  ancres  fut 
ics  hanches  dl^vâiiCuui.        > 
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SERRimi  ,  (.  t.  Il  f  a  HtttCct 
ion*»  et  Scrrarct ,  qui  l'ont  diitin- 
gu^t  par  (kf  noms  propret.  CcUet 
qui  l'ourrenc  et»  deux  côtes  fe  nom- 
mcnr  S^rrura  kêfnatdti.  Cellci  <fui  ne 
l'ouvrent  qoe  d'un  càté  t'appcUem 
Serrurtnrtjfiatt.  Celles  qtii  fonr  pour 
les  coffres  ft  qui  fc  ferment  i  I4  chu- 
te du  couvercle  ,  fout  des  Strrures  À 
hi^mjfttte.  Les  Setrures  â  relFort  fom 
des  Serrures  de  pot  te  qui  Ce  ferment 
en  la  tiram  ,  &  qui  s  ouvrant  par  dc> 
hors  avcw  un  demi  tour  de  clé  ,  s'ou- 
vrenrpar  dedans  avec  ua  bouton.  Les 
SerTHTti  d  père  dormatit  ne  fe  ferment 
&  ne  s'ouvrent  qu'avec  la  clé.  Les 
Srrrmre$  4  tltutini  font  celles  qu'où 
met  aux  grandes  portes  des  Mai  tons  , 
&  qui  font  ordinairemenr  compofces 
d'un  grand  pénc  dormacr ,  i  deux 
trous  ,  avec  un  reffort  double  pat  der- 
ficre.  On  aupvlle  Serrure  à  deux  icv 
nietu tes  celle  qui  fe  ferme  par  deux 
endroits ,  6:c. 

SERTIR  j  T.-  »&.  Terme  de  Lapi- 
«loire ,  qui  li|;niHe  enchaHêr  une  pier- 
re préciénfe  dans  le  chaton  d'une  ba* 
fue.  Un  </M«Mnir/m>eA'un  diamant 
cnchaifi  &  bien  ferré  dans  le  chaton. 

SERVANT  D'ARMES ,  f.  m.  ou 
CHEVALIERS  ^RVANS.  On  don- 
ne ce  nom  ,  dans  Tordre  de  Malte ,  an 
troi(îénie  rang,  qui  ne  demande  pas  la 
NoMclTe,  quoiqu'il  porte  l'cpéc  8c  là 
CToi«.  Il  eft  aptes  les  Chevaliers  0t 
les  Prêtres. 

SERVIS  ,  f.  ro.  Terme  en  ufagc 
<l.in«  le>  Pays  de  Droit  écrit ,  pour 
lignirier  les  renies  Seigneuriales.  Payer 
Ut  Cent  ^  Ut  Strvèt. 

SERVITES,  f.  m.  Nom  d'un  or* 
drc  Religieux ,  nommé  outrement  de 
l'AmnmidJe  ,  8c  fondée  i  Florence 
vef«  ii)i  ,  i  l'hoimetir  particuiicT 
de  la  fainte  Vierije.  Le  ocicbre  Frerc 
Paolo  étott  de  cet  ordre ,  qui  a  une 
Maifon  i  Venife.  Il  y  a  en  un  autre 
ordre  âe'  Smittt  ,c'eft  â-dircdc  fer- 
▼ireurt  de  la  Vierge ,  établi  anifi  dam 
le  treizième  (iécle ,  mais  abrogé  par 
Grégoire  X.  au  Conci'e  de  Lyon. 

SERUM  ,  f.  m.  Mot  purement  la- 
tin ,  qui  fignifie  la  partie  aquenfe  du 
lait  caiilf ,  &  oue  lei  Médectm  cm- 
r  loiem  pour  àp^ei  cette-  bmnctnr 


S  t 

tenue,  faunirre  9c  falée  qai  k  §h^ 
te  du  chyle  dans  le«  première  voyci 
m^met ,  6c  qui  fert  comme  à  délayct 
le  fang ,  pour  en  rendre  toute  la  maf. 
fe  fluide.  Le  Semm  tlk  appelle  mm 
lorfqu'il  fort  par  les  reins  6c  la  veflJe! 
Il  fe  nomme /jffwr ,  lorfqu'il  fortd'u« 
ne  manière  fenfibU  par  les  pores  de 
la  peau. 

SESAME  ,  f.  m.  Nom  grec  ,  d'une 
Plame  qui  fe  nomme  aulfi  Semffm  , 
dont  la  tige  refTemble  i  celle  du  mil- 
let ,  mais  tîi  plus  groffc  Ac  plus  hau- 
te. Set  feuilles  font  rouget ,  &  fa  fleur 
vctic.  De  fa  graiue ,  qui  porte  le  mê- 
me nom  ,  on  rire  une  huile  qui  cft 
bonne  i  brûler. 

SESAMOTDE ,  ;.d^.  On  appelle 
os  Seféimaidet  ptuiîcurt  petitt  oi  qui 
fc  trouvent  dans  let  jointures  ètt 
doigts  ,  parce  qu'ils  ont  quelque  ref- 
femblance  avec  la  graine  de  Seîame. 
Il  y  a  aullî  deux  FUnrcs  qui  &  nom* 
ment  Sefdmfndtt  i  la  grande  reffem. 
ble  â  la  Rue ,  &  fa  graine ,  qui  eft 
purgative  ,  reffcmblc  i  la  Jugiolins  j 
elle  eft  venue  d'Aniicyre  ,  en  Italie  : 
la  petite  a  fes  feuillet  velues ,  &  pro- 
duit une  graine  noire  fcmblible  â 
celle  du  Se  famé. 

SESBAN  ,  f.  m.  Nom  d'un  arbrif- 
fcau  épineux  ,  d'Egypte ,  dont  on  fait 
des  hayes  autour  des  champt. 

SESELI ,  f.  m.  Efpcce  de  Fcnonil 
aromatique  ,  mais  dont  In  ftuiiles 
font  plus  épaiffes ,  &  qui  dans  fes  bou^ 
quctt  ,  qu'il  jette  comme  l'Aneth  , 
porte  UjOc  graine  longue  &  acre ,  fai- 
te par  quartés ,  qu'on  employé  dans 
la  Thériaque.  Le  ScfcM  eft  fort  com- 
mun en  Provence  ,,far  tout  aux  en- 
viroiK  et  Marfeille.  tes  Botaniflesen 
diAingacnt  plufîeurs  autrcf ,  tels  que 
le  SeftU  Erhiopique ,  celui  de  Cdnéitt 
le  Petoptmfftn ,  BCC. 

SESQUI ALTERE ,  adf.  Morcom- 
po(e  du  latin ,  qui  fignifie  une  fois 
autant  8c  la  moiué  phis.  C'efl  un  ter* 
me  de  Géométrie  Acd'Arithmétinue, 
qui  Te  dit  de  deux  lignes  ou  de  aeux 
nombres  ,  do«  Vun  contient  une  foi* 
l'autre  &  de  plus  fa  moitié  }  4  8c  ^ 
fbtJt  en  raifon  Sefquialtere  ,  parce 
que  6  contient 4 ,  0c  U  mokié  de  4, 
qvi  eft"  1, 
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SBSaunilltCE,ad)ea. 
deux  uooibfei  ou  de  deux  U| 
l'une  Gontiem  l'autre ,  de  fi» 
fins. 

SESSB  ,  f.  m.  Nom  d'uae 
pelle  CI cuiie ,  <|ui  fert  i  ôtcr 
petitt  buccaux  qui  ibnt  £anh 

SESSION ,  f.  f.  Mot  tiré  c 
qui  fïgnifie  proprcmcm  l'i 
i'affeoir.  Il  t'empluic  poui 
les  jours  d'atTemblée  dâu  u 
le.  La  prctnicre  ,  la  (tcondt 
c'eft  U  première  ,  la  fecondi 
tes  Pères  s'affemblent.  Ou 
tes  Scifiont  du  IPacleoMat 
terre. 

SESTERCE,  f.  m.  lat.  Moi 
Anciens  Romaint',  doiu  la  < 
ibrt  tncettaiac  parmi  les  Ss 
y  avott  le  grand  fie  le  petit 
La  pU^art  croieat  que  le  pa 
loi;  que  dix -huit  denier  t 
monnoie ,  8c  que  le  grand  < 
mille  petitt. 

SETON  ,  f.  in.  Tcnne  4t 
gie  ,  qui  dl  le  nom  d'une 
caucere ,  <)ui  fe  £uc  au  cou 
fani  par  la  peau  un  gros  Ht  d 
par  le  aK»yen  duquel  on  eni 
playe  en  fnppuranon. 

seveRonoI,  f.  f'  ^« 

fKONDE. 

SEXAGENAIRE ,  adjeâ. 
mé  du  latia  ,   qui  iigniiie 
(bixaote  ant ,  ou  ce  qui  appj 
nombre  de  foixante. 
*  SEXE ,  f.  m.  Moc  tiré 
qui  iigtùfie  la  diftioiftion  q 
lure  a  mifv  dant  la  fora 
ga^le  Ac  de  U  fnnelb.  On  a| 
ktmneiK  lei  famotes ,  le  b 
l'Eglift  Imr  doaue  le  not 
tUvot.    ° 

SPXTtt,  ad jea.  Terme 
Ipgie.  On  nomme  Jfttfi  f 
pea  de  deux  Planettt  qui  ( 
gnéet  entf'ellet'  de  fotxamc 
ou  de  deux  fignet  entiers , 
lu  fîxiéme  putie  du  Zodij 
afpeâ  efl  favorable. 

SEXTULE  ,  f.  m.  Nom  d 
de  Médecine  Se  de  Phartn: 
péiè  une  drachme  8c  un  fci 

SIXTUFU  i  adj«a.  te  A 
iké  én  imia ,  <fU  ûgaiiê  a 
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SUaumEtCi ,  taiea.  Stàit  et  tim.  Uœ  meûif*  dk  Seitupte  #iMe 

^i  iKxnbtei  fMi  dcdcua  iipM  dune  «icrt ,  €^êuà  tï\a  cil  ix  foi»  piH 

l'MM  Gontiem  l'atttrc .  de  ûmtkn  de  gnndt. 

!„,,  SCRAFFITO  ,  f.  m.  Moi  katmi  , 
SESSB  ,  f.  m.  Nom  à^vm  lotte  iTe  ^e  iïoii»  pronooçooi  Sgréfj^  »  le  t]ue 
•aie  cfcufe ,  <|ui  fen  i  ôtet  l'eau  dci  noue  avoo«  adopté  pour  ficnèficf  une 
•etict  bAceaus  q»i  ibnt  Duii^mpe.  manière  de  peindre  de  blanc  &  de 
SESSION ,  f.  t.  Mot  tiré  du  latin  ,  noir  ,  qui  ne  fe  fait  «jui  fraif^  ,  k 
qui  fignific  rroprctncnt  Taftion  de  «ii(e  cooferve  à  l'air.  %f^ro  figai- 
l'alfeoir.  Il  t'emploie  pour  ficnificç^  hc  égrst$gm.  En  cflèt ,  le  If  w«/  i/ek 
les  iourt  d'atfeviblée  dans  u»  Cond>  popremcnc  qu'un  defleia  égrati^^oè. 
le.  U  première  ,  la  fccondeSeéBon ,  SHELLINC  ,  f.  m.  feye^  SrHH- 
ceft  U  promiece  ,  la  féconde  foit  qoe  iimc.  Let  Angloie  prononcou  SU  , 
lei  Pcrci  l'afTcmblent.  Oa  dit  auifi  c^mine  noui  prononçont  f /#. 
in  Seflioni  du  Pacleiaeac  d'Angle-  ilBYlLE,  f .  f .  Nom  grec  compo- 
^ffc.  ft  ,  que  let  Ancieiudonnoient  â  ler- 
SESTtUCi.f.m.  lat.Monnoiedei  tainet  fenmet  q«i  pafToicot  pour 
Anciens  Romaint',  dont  U  raleui  eA  «rroâc  l'erptic  de  rrophàtie.  On  en 
ibrt  inceetaiac  parmi  let  Savant.  U  compte  fuiqu'i  dottac,^a'on  diHn- 
y  avoir  le  grand  Ac  le  petit  Sefterce.  guc  par  kt  booh  dee  lieux  qo'ci^ 
U  plupart  croient  qvc  le  petit  ne  ra-  habitoiem.  les  Uvret  Sibyllins ,  c'dl- 
loi:  que  dix -huit  deaiert  de  notre  à-dite,  qui  comcooîeat  let  PtéUic- 
monnoie ,  &  qM  le  grand  en  valoie  tiooe  de»  Sih^4fte»  écoieat  gardés  foi- 
mil  ic  petits.  «ncufemcnc  à  Rome  .  ft  confultei 
SETON ,  f.  m.  Terme  de  Chiruf  dam  k»  embartat  publict.  Ils  «nt 
ne  qui  eÛ  le  nom  d'une  forte  de  fubfifté  jufau'au  tcmt  d'HoDOcius  X 
cauccce ,  qui  fe  &ic  au  cou  ,  en  paf-  de  TtieodoAi  1*  |cuoc  ,  qa'i't  Aircnt 
Tant  par  la  peau  un  gros  Hl  de  cocoo  ,  brâlé»  par  Stiikoa.  No«t  avons  un 
par  le  meyenduquel on emteti riu  la  Recueil  de  vert  grec»  aRrrbu<(s  aut 
playe  en  foppurarion.  Jibylle»  flc  diviilben  huîf  livret ,  c^ 
SEVERONOi,  S,  f.  y'cyn  Su»-  oomknnenc  de» prédiâiont  touchant 
«KONDE.  leSa»Fre«c,atqoéeof«ig»emlaD«c- 
SEXAGENAIRE ,  adiea.  ]4oc  for-  crtne  de  U  RHut reaioo ,  k  |«»pn5"f 
iné  du  latin  ,  qui  fignitie  ce  qm  a  dernief ,  le  dit  toonneae  6e  1  Enkr. 
Oùxaote  ant ,  o«  ce  qui  appartient  M  Mais  on  kt  rtgafAe  ooaune  un  e»- 
iKxnbre  de  foixante.  Ttage  fuppofi. 
*  SRXl ,  f.  m.  Mot  tiré  du  latin  ,  ^  SICAMOR  ,  f.  nK  Terme  de  Bla- 


qui  fignîfie  la  dtAipaîon  que  la  n 2 
mre  a  mifv  (bot  b  formation  du 
ip^k  8c  de  la  fnnette.  On  appeUe  ga 


(00  ,  qui  fe  ék  d'uit  cctccau  lié  tom- 
me im  cercle  de  tonaaaVk 
SICILIQUE  ,  f.  m.    Kom  «*'«» 


ktrnnenc  let  fbmotet ,  le  beau  fexc.  jpol<it  de  Médecine  fie  de  Pharroa^ie  , 
I'£gli&  knr  donne  k  nom  ée  /éxe^&ui  pefic  on  Sexiuk  4c  deux   Sau  • 

dtvot.    °  pulet. 

SPXTIL,  adjea.  Terme  d'Aflro-         SICLE  ,  f.  m.  Nom  d?ttO  p«dt  & 

Iptie.  On  nomme  AfftH  f$xtd  Taf-  d'uiv  monooie  dos  Ancien^  ,  parti - 

peâ  de  deux  Pl«ie«ei  qui  fbtx  éloi^  cnliérQ.THfnt  des  Jviffr.  Le  Sicfe  paffe 

gnéet  entt'ellet'  de  foixante  degré»  ,  pour  la  pxwfrc  nwtwoic  dont  \e» 

ou  de  deux  fignet  entiert  ,  qui  font  Iximmes  fff  foicut  (crvis.  Qucl<]ue$- 

k  fîxiéme  RWtie  du  Zodiaque.  Cec  uns  en  diflinfticnt  deux  ,  l'un  «om- 

afpca  eft  favorable.  me  5fW«  du  SanHUaire  ,  l'autre  SUle 

SEXTULE  ,  f.  m.  Nom  d'un  poids  frvfdfn  cm  nn^  i  !••  ptemier  pefânc 

de  Médcdne  ic  de  Pharmacie  ,  qui  quatre  draj^mcs ,  &  I--  fccond  deux, 

péiê  une  drachme  6c  nn  fcrupule.  Ma  s  d'autxct  prttcndcm  que  ccrre 

SlXTUPiJ  ;  ad^a.  êc  fubft.  Mot  diOérence  de  nom»  ne  venoii  que  de 

tiré  duUiia,qaiiigai£«iafoUaii-  c«  que  l'origiaaA  iusSMo étoic  gaféé- 
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4mis  It  SiftAnairCy  poux  (cnrinleii* 

KMU  Sickt  eu  Commerce.  Lm  v». 
f  du  Stcie  en  K^cm  étoic  d'ca^i- 
roD  trcmc  fout  de  non»  moànoi*. 

SIDLKITfi  ,  r.  f .  Mot  tonné  du. 
iiibUaocjf  grec  ,  qui  figoitie  ftr,  C'cil 
1*  nuni  d'une  f  fcrrc  précieulc  ,  qui 
dt  parlcmccdc  pt:t«i  cachet  couleur 
de  fer.  Quelques  uns  appcllcni  l'ai- 
man  Siderice  ,  parce  qu'il  attire  le  fer. 
C'elï  auid  le  nom  d'uue  Flauce  vul- 
néraire fort  «ftiinre  dci  Anciens  , 
dont  ils  dtitinguoicm  pUiiîcurs  for* 
tes. 

SIDER.OMANCIE  ,  f.  f.  Mot  grec 
conipu;e ,  qui  tignihe  divination  par 
le  ter.  C'eir  le  nom  d'une  ancienne 
efpece  de  divination  qui  Te  faifoic 
avec  un  fer  rouge  fur  lequel  oà  fec- 
toic  un  nombre  inégal  de  fècus  de  pail- 
le ,  pour  juger  par  les  Heures  qui  ré« 
foûoicnt  de  leurs  étincelles  Oc  de  leurs 
cendres ,  ce  qu'on  deVoit  craindre  on 
efpércr  de  l'avenir. 

SIFFLET,  f.  ro.  r^ye^  Trachii 

AlLTtK.£. 

SIGILLE',  adj.  Mot  formé  du  la- 
tjii  ,  oui  (ignilie  proprement  Scelle. 
Il  n'a  d'ufage  que  dans  Tene  p^Ulût 
célèbre  efpece  de  terre  que  les  Anciens 
nomraoienf^  TVrrr  Lamtùnt  ,  pat  ce 
qu'elle venotr de  llHe de  Lemnos , oà 
elle  fe  tiroir'  avec  des  cérémonies  re< 
ligieufes ,  pour  en  faire  dei  Trochif- 
qoes  qu'on  marquoic  de  l'image  d'u- 
ne chèvre  ;  d'autres  dilènc  du  fceau 
de  la  Déeàê  Diane.  Au)ourd'hut  , 
elle  nous  vient  de  Conflantinople , 
en  Daftilles  ïï*m§/n  U  cendrées ,  mar- 
quées de  cat»£begcÈ  Arabes.  On  lui  at- 
tribue des  vertus  contre  toutes  fortes 
de  poifons  ,  <)es«dyfemetics ,  Se  de 
flux  de  ventre. 

SIGMOIDE,  «d).  Moc  grec«  qui 
fignifie  ce  qui  a  fa  %  're  de  la  lettre 
grecque  ,  qui  fe  nomme  SigÛM.  On 
appelle  CétrtUéi^t*  Sh'.mmidft  ccrtaiiu 
cartilages  qui  om:  la  forme  du  Sigma , 
tels  que  cfjx  de  la  Trachée  artère. 
L'Apopbffe  de  l'Omoplate  fe  uomme 
par  la  rodtne  raifon  A^fhyft  Stg- 
mcïdt. 

SIGNAGE^f.  m.  lat.  Nom  qu'on  v 
donne  â  un  comparâmes  de  vitres , 
uacé  â  la  picf^  Qpére  ou  «)i  blanc,  qui 
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Ten  de  modèle  pour  Ut  jfmÊétÊigU 
autres  outrages  de  Vitrier. 

SIGNAL ,  f.  m.  âar.  Tout  et  qui  icci 
i  fe  donner  des  avis  mutuels  entia 
des  perfonnes  qui  font  d'imetligcace. 
Les  fignaux  fur  mer,  fouc  tou^wn 
léglés  par  le  Consmandanc  de  l'armée 
ou  de  l'efcadrc.  U  y  a  des  lîgnaux  da 
nuit  6£  de  jour. 

SIGNANUAIR£  ,  ad)eâ.  Terme 
de  Palais  ,  qui  le  dit  des  témoins  ca- 
pables de  iigner.  Il  faut  des  Ttmomt 
}$ffutndéiiret  pour  les  Aùet  d'impôt* 
rancr. 

SIGNATURE  .  f.  f.  En  termet 
d'expéditions  Romaines,  on  appelle 
SignéOurt  di  Comr  de  Rome  la  minute 
originale  de  la  conceiUon  d'une  gra» 
ce ,  qui  porte  le  fi^t  éexit  de  la  pro- 

Ce  inain  du  Pape ,  ou  ie  couufum 
rit  en  fa  j^refeace.  En  termes  d'In». 
primerie  ,  pputtun ,  fe  dit  des  lettres 
de  l'alphabet  qu'on  met  au  -  bas  des 
feuilles,  &  qu'on  recommence  en  les 
doublant lorfque  talphabet  eA  fini , 
pour  fervir  â  guider  les  Relieurs ,  en 
leur  faifant  conooîcte  l'ordre  dot 
feuilles. 

SIGNE ,  f.  m.  En  termet  d'AAro- 
nomie  ,  on  appelle  Sigru  un  aifembla* 

f;e  de  plufîeurs  Etoiles  ,  diftingué  par 
c  nom  de  quelque  ti|^re  imaginaire  , 
qui  compofe  la  douxicme  partie,  ou 
trente  degrés  du  Zodiaioue.  Il  y  a, 
par  conséquent ,  douze  ngocs ,  qu'on 
appelle  aufE  les  douxe  Maifont  éâ 
Ciel  i  fçavoir  ,  le  Bélier^  le  'Taureau , 
les  Jumeaux ,  l'Ecrevtfle ,  le  Lilm,  ta 
Vierge ,  la  Balance  ,  le  Scorpion ,  le 
Sagittaire ,  le  Capricorne  »  le  Ver/eau , 
&  les  Poi(!bn«.  On  dit  que  le  Soleil 
eA  dans  un  de  ce»  fignet  Jorfqu'il  eft 
enfre  le  ftgne  &  notre  oeil.  Pour  ai- 
der  â  la  mémoire ,  «m  a  mis  fort  heu- 
reufereent  les  douze  fignes  en  otdte  , 
dans  ces  deux  Vert  latint  : 

S  uni  Arlei ,  Têurus  ,  Gemini  ,  Csmer^ 

Lf  ,  rtrgo , 
libraqHe ,  Scorpittr  y  Arfitemtu  ^Cdfter^ 

Amplmré  y  Pifces. 

Les  caractères  d'Algèbre  porrenc 

uflj  le  nom  des  Signer,  Sitnet  eA  un 

diminutif  de  Hene  ,  qui  1^  dit  d'un 

petit  tuban  colle  m  haut  d'un  livte, 

pouc 
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^t  marquer  l'endroit  c 
f^e  dans  u  Icducc. 

SIGNIFICATEUR  ,  f. 
i'A'lrologie ,  qui  le  dit  d 
iet  afpe^ts ,  &  des  fignei 
ranc  les  régies  de  cet  Ar 
<]uclquc  ihufé  de  remar* 
un  Thème  de  Nativité. 

SIGUENOC  j  f.  m.  o 
Nom  d'une  for^e  d'Ecre\ 
lîaai  les  Indes  occideuta 
pceiid  pariiculicremcnt  à  I 
re  des  rivières ,  fie  dont 
lus  longue  que  le  relie  d 
le  n'a  pour  nageoire  qu 
(le  chique  côté  ^  qui  lui 
lie  rame.  j, 

SIGUETTU  »  f.  t.  No 
pece  de  CavelTou  de  Ma 
pofé  de  deux  ou  trois  p 
par  des  charnières  ,  qui 
pter  les  chevaux  fougueu 
le  auifi  Stguttte ,  un  fer 
(eulc  pièce  »  qui  ell  coufti 
U  inufciolle  de  la  bride. 

SIL  ,  f.  m.  Nom  latin 
re  ciui  fervoit  anciennemc 
te  des  couleurs ,  te  qu'o 
(ourd'hui  pour  l'ccrr. 

SILIQUASTREjf.  m. 
fe  nomme  autremeiu  P«n 
^  de  Coif  t  dont  le  goût  < 
^poivre.  Quelques- un 
«uili  le  nom  de  SUiqu^li 
de  l'Inde. 

SILIQUE,  f.  f.  Mot( 
qui  fîgnifie  proprement 
u  goulTe  des  feres ,  po 
Médecins  en  ont  fait  le  c 
tit  poids  ,  qui  contient  c 
ou  deux  ihAqutst 

SILLAGE,  f.  m.  Noti 
ne  fur  mer  i  la  trace  ( 
dans  fun  cours.  SUler  cA 
termes  de  Manège ,  on  d 
val  ei\  fille ,  pour  dire  qu 
cils  blancs  ,  ce  qui  lui 
fa  quinzième  ou  feiziéir 
cheval /î//e ,  c'eA-à-dire , 
cils  commencent  à  blam 

SILLET,  f.  m.  t»etit  i 
Voire  ou  de  bois  fin  , 
long  du  manche  de  la  pli 
ttumeus  à  cordes ,  &  f 
cutdci  pofcnc  «n  \m  tout 


■:^ 
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|ooc  marduer  1  etuiroic  où  l'on  l'iT- 

f^e  dans  u  Icducc. 

SIGNIFICATEUR,  f.  m.  Terme 
^'A'Uok>gic ,  qui  le  «iit  dci  iMaaétcs  ^ 
ici  afpe^ti ,  &  «ici  figaes  ,  oui ,  fui< 
ranc  tes  régies  de  cet  Ace ,  fîgnihem 
(quelque  choCe  de  remarquAble  daus 
un  Thème  de  Nativité. 

SIGUENOC  j  f.  m.  ou  91GNOÇ. 
Nom  d'une  force  d'EcreviiFe  de  mer 
lîaas  les  Indes  occidentales ,  qui  i'e 
pciid  pariiculicremcnt  i  i'emboucliu- 
re  des  rivières  ^  fie  dont  la  queue  clï 

Iilus  longue  que  le  relie  du  corps.  £1- 
c  n'a  pour  nageoire  qu'un  petit  os 
(le  chique  côté  ^  qui  lui  fcii  commt 
lie  rame»  j, 

SIGUETTU  »  f.  r.  Nom  d  une  ef- 
ftcc  de  CavelTon  de  Manège ,  com- 
pofé  de  deux  ou  trois  pièces  ioitues 
par  des  charnières  ,  qui  fert  i  dom- 
pter les  chevaux  fougueux.  On  appel- 
le auifi  Stgutite  ^  un  1er  rond  d'une 
feule  pièce  »  qui  cH  coufu  par-dclfoas 
U  mufcioUe  de  la  bride* 

SIL  ,  f.  m.  Nom  latin  «.  d'une  ter- 
re qui  fervoii  anciennement  pour  fai- 
re des  couleurs ,  li.  qu'on  prend  au- 
jourd'hui pour  \'<icre. 

SILIQUASTRE ,  f.  m.  Herbe ,  qUi 
fe  nomme  autremeiu  P«h/rttte  &  Ho-- 
kt  de  Coif  t  dont  le  goût  tire  fur  celui 
^poivre.  Quelques-uns  ont  donné 
«uili  le  nom  de  Sittiiuilire  au  poivre 
de  l'Inde. 

SILIQUE  t  Ci  f.  Mot  grec  &  latin  , 
qui  fîgnifie  proprement  l'écorcc  ou 
la  goulTe  des  fèves  ^  poil ,  6cc.  Les 
Médecins  en  ont  fait  le  nom  d'un  pe- 
tit poids  ,  qui  contient  quatre  grams 

ou  deux  ihalqiUSé  ,.^ 

SILLAGE ,  f.  m.  Kotn  qu'on  êoa- 
ne  fur  mer  i  la  trace  d'un  vaifTcau 
dans  fun  cours.  SiUer  cA  le  verbe.  En 
termes  de  Manège ,  on  dit  qu'Un  che- 
val ei\  fille ,  pour  dire  qu'il  a  les  four- 
cils  blancs  ,  ce  qui  lui  arrive  vers 
fa  quinzième  ou  feiziémc  année.  Ce 
cheval /î//r ,  c'eft-à-dire ,  que  fes  four- 
cils  commencent  à  blanchir. 

SILLET,  f.  m.  t»etic  morceau  d'i- 
voire ou  de  bois  fin  ,  qui  régne  le 
long  du  manche  de  la  plupart  des  Inl*- 
trumeui  à  cordes ,  &  fur  lequel  Im 
cutdci  pofenc  «n  las  touabam  « 


1 1  fi# 

SILLIBUft  ,  f.  m.  KoM  Aoglolt 
d'une  liqueur  du  Pays ,  qui  fe  faU 
d'un  mêlan{»e  de  vin  d'Efpagne  ou  da 
ciJre  avec  du  lait  nouveau,  du  lucre^ 

6ic. 

SILLON ,  f.  m.  Ouverture  que  lé 
foc  de  la  charrue  fait  dans  la  terre  en 
labourant.  L'agiution  de  la  mer  lui 
fait  former  aiitli  des  cfpeces  de  Sil* 
Ions ,  du  moins  eu  termes  poétiques^ 
En  ternies  de  For litkat ions ,  SMcn  eft 
le  nom  d'un  ouvrage  qu'on  élevé  ati 
milieu  d'un  (olïi ,  pour  le  défendra 
lorfi^u'il  eA  trop  laige.  Il  fe  nommé 
aulli  Enveloffe* 

SILYBE,  f.  m.  Nom  d'une  berhé 
peu  connue  aujourd'hui ,  mais  qui  fe 
maneeoit  ancieunemciu  a  l'huile  Ac 
au  fel.  Ceux  oui  en  otu  parlé  la  nom- 
ment épineule ,  laree  ,  &  difenc  qua 
fes  feuilles  rcftèmblent  à  la  Cdr'line. 

SIMARRE',  f.  f.  Nom  dune  for- 
te dr  robbe  à  la  manière  de  Perfct 
Une  Simarrt  Pcrfieme, 

SIMBLEAU  ,  f.  m.  Inllrument  uul 
fert  aux  Charpentiers  à  tracer  det 
cercles  ,  plus  grands  qu'ils  ne  peuvent 
l'être  avec  le  compas.    . 

SIMILAIRE  (  adji  Formé  du  mot 
latin  ,  qui  Hgnific  femblable.  On  ap- 
pelle PanitJ  fimitairei  ,  les  partiel 
d'un  corps  qui  fe  relTcmblent  entr'el- 
Ics.  Les  Médecins  diAinguent  deuit 
fortes  de  Partits  fimildiret  j  les  unes 
fdnimtiet  ,  qui  font  la  grailte  &  la 
chair  •,  les  aptret  fpermdtiquts ,  telle» 
que  les  oS ,  tes  cartilages ,  les  nerfs  , 
les  artères ,  les  membranes ,  &:c.  D'iia- 
biles  Phyliciens  ont  prétendu  qu'il 
n'y  a  point  de  parties  vétitabiement 
fimilaircs  dans  la  nature.  ' 

SIMONIE  ,  f.  f.  Pratique  de  ven- 
dre ou  d'acheter  i  prix  d'argent  des 
biens  ou  des  dignités  EcdélîaAiques. 
Ce  fut  le  crime  deSiw^n  ,  dont  ileli 
parlé  dans  les  Aâes  des  Apôtres  y  fie 
c'eA  de  fon  nom  qu'on  a  fonde  ceut 
de  Simonie  &  de  S:mnni*ijue. 

SIMPLE,  f.  m.  Nom  qu'on  don- 
ne aux  Plantes  8c  aux  Herbes  oui  ont 
quelque  vertu  peur  la  guérifon  dei 
maladies  externes  ou  internes.  La 
ronnoiflance  des  Êimf>ie/  vaut  mieul 
que  toucci  lof  lumières, de  la  Mcd«' 
.  cinci 
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SINA  od  CHINA  ,  f.  m.  Racine 
fnédicintlt ,  qui  rient  d'une  Provin- 
ce ée  la  Chiner  ,  d'où  elle  tiic  l'on 
nom.  On  U  mèleavrc  \<:  v/ii^f  &  la 
ftil'e- pareille  ^  puai  le.  maîaJics  du 
foie  Ac  de  la  puicrin?^.  On  apporte  du 
Pérou  une  racine  i  laquelle  na  don- 
ne le  même  nom  &:  qui  a  let  mêmes 
Ter  m  s. 

SINAPISME  ,  r.  m.  Formé  du  mot 
grec  ,  qui  li^nihe  Ser.cvé  ou  Moucar- 
oe.  C'cfl  le  n<«m  d  un  cataplatme  de 
{graine  de  Scncvé  ôçde  Simples  chaudt 
&  acres  ,  oui  s'applique  fur  la  tête 
dans  les  maladies  tt  oides  dit  cerveau  , 
ou  pour  les  maux  de  tête  invéïcrêt. 

SINECUllE  ,  f.  m.  Mot  comno- 
fh  du  latin  ,  qui  fizniHe  fétm  fotn  ,  [tins 
tlutrjy  ,  5c  qui  fc  dit ,  eu  langage  Ec- 
dénarlique  ,  d'un  Bénéfice  ou  d'une 
Dignité  qui  n'oblige  à  aucune  fonc- 
tion. C'clt  ce  qui  s'appelle  iutrcment 
un  BéncKce  fiinplc. 

SINGE  ,  f.  m.  Nom  d'un  animal 
qui ,  de  toutf  s  les  Crcatures ,  .appro- 
che le  plus  de  la  fip'irc  d^;  l'Iioimnc; 
ce  qui  a  donné  lieu  i  qu;)iuiu  d'ima- 
ginations fabuleufes  fur  Ton  oti^inc. 
il  y  a  direrfes  efpecei  de  Singes  ;  les 
uns  qui  ont  une  queue  ,  d'autres  qui 
n'en  ont  pas  ^  de  gros  &:  de  petits ,  de 
gris  ,  de  ro<Tx  de  bigarrés ,  Sec.  i  tê- 
tes groifes ,  a  longs  mu  féaux  ,  8cc. 
Les  uns  doux  Se  faciles  i  .ipprivoifer  i 
d'autres  farouches  &:  iiitrairablcs'î  " 
tous  fort  malins ,  ^  naturellement 
portes  à  contrefaire  les  actions  des 
nommes  ic  des  autres  ai^maux.  L'A> 
friqUe  en  produir  un  nombre  furprc- 
nant ,  qui  courent  les  bois  en  croupes 
dans,  plu/îeurs  contrées  ,  8c  qui  fe  ren- 
dent redoutables  aux  Habitans.  On 
Appelle  Singe  un  inllrument  mobile 
de  Perfpcftive ,  qui  fert  i  copier  des 
tableaux  &  i  les  réduire  du  grand  au 
petit  pied  ,  ou  du  petit  pied  en  grand. 
£inge  ei\  aufîi  le  nom  d'un  engin  ,  qui 
fert ,  dans  lei  vaifTcaux  m.irchands, 
i  dcchargrt  les  marchand! fes. 

SINGLER  ,  V.  n.  Quelques-uns 
écrivent  T/ni'/rr,  m;il5  fans  rai  Ton  , 
puifqus  ce  mor  vient  dcSi^larf ,  qui ,  ' 
luivanc  du  C  inp,e ,  a  eu  la  même  lijmi- 
fication  d.tns  la  bafTê  latinité.  Shi^lcr^ 
<'ç(i  naViguei  i  toutes  voiles  éc  à 


SI 
plein  rem.  Il  fe  dit  audî  n^maoliM 

pour  Jaire  JimpUnunt  route  fur  teéit 

SINOPLE,  f.  m.  Terme  de  »U- 
fon  ,  qui  (ij^uiHe  .nW,  &  qui  fe  re- 
prcic  ite  ,  dan»  la  gravure  ,  par  des 
iuciiures  !k  des  traits  dia^îonaux  de 
droit igauclie.  Quelqucs-un:  ptc:en- 
dc-.;t  que  c  cil  un  mot  grec  corrompu , 
qui  (î';nihc  armes  vtrtef  i  mais  d  au- 
tres lui  donnent  une  origine  plus  na- 
t;.ircllc  dans  une  fcrto  de  craie  du  Le- 
vant ,  t|ui  cil  propre  a  teindre  en  vent 
&  .]ui  porte  le  même  nom. 

5lNUS,f.  m.  Mot  purement  iario 
qui  fî),nihe  ftni  j  mais  que  les  Chirur- 
giens emploient  pour  llaniiier  un  pê- 
ne fac  qui  fe  forme  à  coté  d'une  pbie 
ou  d  un  ulcère,  fie  daas  lequel  ils'a- 
matfc  du  pus.  C'eU  Vifli  un  terme  de 
Géométrie  ,  qui  fe  dit  de  certaines 
parties  des  angles  dont  on  cherche  la 
mefurc ,  pour  trouver  la  valeur  des 
côtés  d'un  triangle  i  ce  qui  s'appelle 
ré  foudre.  On  a  fait  des  Tables  àe^^St- 
nus^  par  le  moyen  defquelles  on  trod- 
ve  ceux  de  tous  les  angles  qu'on  con- 
noît  f  0c  par  eux  la  proportion  de 
tous  les  cotés  d'un  triangle. 

SIPHON  ,  f.  m.  Mot  grec  ,  qui 
Hgnifie  tuy^m.  On  en  a  fait  le  uom 
d'un  inflrument  d'Hydraulique  ,  qui 
nell  qu'un  tuyau  recourbe, de  verre 
ou  de  plomb ,  pour  tirer  une  liquenr 
de  quelque  vailfeau. 

SIRAMANGHITS  ,  f.  m.  Nom 
d'un  arbre  aromatique  de  l'Ifle  de  Ma- 
dagafcar,  dont  les  feuilles  ont  l'odeur  ' 
du  bois  de  Sandal ,  8c  dont  l'écorce  a 
celle  du  clou  de  girofle.  Il  produit 
aufli  une  refîne  odoriférante. 

SIRE  ,  f.  m.  Mot  fort  ancien.dant 
notre  langne  ,  que  quelquts-uhs  font 
venir  du  mot  grec  qui  fignifie  Sa- 
faneur.  Il  clè  vrai  du  moins  qu'il  a  tou- 
jours fîgnific  Sti»nei'.r  ou  Mettre,  les 
Seigneurs  de  plusieurs  Terres  de  Fran- 
ce ont  porté  particulièrement  le  titre 
de  Sire^\t  que  les  Sire^  de  Pont ,  de 
Couci ,  ficc.  Aujourd'hui  Snt  elt  un 
terme  d'honneur ,  qui  s'emploie  en 
parlant  au  Roi ,  comme  au  Seigneur 
par  excellence.  Mefjîre  efl  un  compoft 
de  Mon  &  de  Stre.  En  Angleterre ,  le 
iJtre  de  V/V  cfl  propre  i  l'ordre  de  II 
NebiciTc  qui  le  nomme  Ica  Chtité- 
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Ikn  ;  ce  qui  n'erapéd 
i^onploie  par  poliieil 
les  boouêtcs  gens ,  d 

iiitijttnr. 

SIRENES  ,  f.  f.  M 

Je  la  Fable,  fottcéUi> 

ICI.,  qui  les  K>nc  hllcM 

IcMt ,  ai  d'une  dés  neul 

fiiioient  habiter  fur  la 

où  elles  chantoieut  fî 

ment  ,  que  les  Mariiii 

cette  iiarmonie ,  étoiei: 

fc  brifet  contre  les  éc 

toient  femmes  de  la  cei 

&  poiffous  de  tout  le 

Ix  vérité  eft  qu'on  tr 

mers  d'Afrique  une  for 

dont  la  partie  fupérieu 

quelque  chofe  de  la  fi 

Il  i  en  a  de  mâles  fie 

ont  des  bras  fie  des  mj 

bra»  courts  ^  la  tête  fie 

Its ,  le  front  ckvé  ,  le 

bouclic grande.  L/ur  lor 

firon  huit  pieds.  On  c 

tétons  aux  femel'es,  fii: 

les  nomment  Sirènes.  L 

chair  fie  la  Hgure  de  h 

tiennent  beaucoup  du  p 

d'une  autre  fonc  de  Sii 

luques ,  qui  a  le  fein  fie  1 

femme ,  fie  doue  la  cha 

aile  de  vache. 

SIRQG ,  f.  m.  Nom 
en  Italie, au  vent  que  n 
Sud-Eft,c'ciU-dire,  ; 
entre  l'Orient  fie  le  Mi 
SISTRE  ,  f.  m.  Non 
mccr  mufîcal  d'Egypte 
l'rctre»  d'//7i,qui  palToi 
invcnré. 

SITOPHYLACES  ,  ( 
quinze  Magiilrats  d'A 
la  ^bnâion  regardoit 
foin  d'empêcher  que  les 
aclictaflènt  plus  qu'il 
par  ia  Loi,  afin  que  1'; 
gnit  toujours  dans  la  V 
dans  un  Canton  peu  fei 
SIVADIERE  ,  f.    f. 
(ionne  à  la  voile  d'un  n 
qui  fc  nomme  le  Beau 
SIXAIN,  f.  m.  Ce 
-poft  du  nombre  de  ùx. 
^i\4m.  Va  dxain  de  < 


qui 

nom 

qui 


;     • 
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Ikrf  ;  ce  qoi  o'cropécfae  pat  qu'il  M 
ifcm^oie  par  poliieire  ,  entre  toui 
le*  boou^tcs  gcnt ,  dans  le  Cca»  àc 

SIRENES  ,  f.  f.  Monilrcs  marins 
it  la  Fable  ,  fort  célchris  par  les  i'oc- 
ICI ,  qui  les  K>iu  hllcv4^  neuve  Ail)t- 
{çHf ,  &:  U'unc  (lés  ncUff  Aliiics.  Ils  les 
faifoient  habiter  fur  la  côte  de  Sicile, 
où  elles  chantoicut  Ci  lurmonicufe- 
mcnt  ,  que  les  Mariiticrs  attires  par 
cette  liarmonte  ,  itoicuc  ca  daugcr  «ie 
(c  brifer  contre  Us  écueiU.  Elles  é- 
toieac  femmes  de  la  ceinture  en  hauc  ,- 
&  polifous  de  tout  le  relie  du  corps. 
La  vérité  ell  qu'on  trouve  lians  les 
mers  d'Afrique  une  force  de  monAres 
dont  la  partie  rupérirurc  du  corps  a 
quelque  chofc  de  la  fî^ure  humaine. 
Il  Y  en  a  de  mâles  Ce  Je  femelles.  Ils 
ont  des  bras  &  des  mains ,  mats  les 
bras  courts  ;  la  tèxjc  &  les- yeux  ova- 
(ks ,  le  front  ckvc  ,  le  nez  plat  &  la 
bouche  grande.  L/ur  longueur  cil  d'en* 
viron  huit  vicds.  On  dtllinguc  deux 
tétons  aux  femel'es ,  &:  nos  Matelots 
les  nomment  Sirènes.  Le  goût  de  leur 
chair  &  la  Hgure  de  leurs  entrailles 
tiennent  beaucoup  du  porc.  On  parle 
d^une  autre  fone  de  Sirènes  des  Mo- 
luques ,  qui  a  le  fein  &  le  vifage  d'une 
femaïc ,  &  dont  la  chair  a  le  goût  de 
aile  de  vache. 

SIROC ,  f.  m.  Nom  qu'on  donne , 
en  Italie,  au  vent  que  nous  nommons 
Sud-EA  ,  c'elU-dire ,  â  celui  qui  ed 
entre  l'Orient  &  le  Midi. 

SISTRE,  f.  m.  Nom  d'an  inflru- 
nirnr  musical  d'Egypte ,  i  l'ufage  des 
Prêtres  d7//i,qui  palToit  pour  l'avoir 
inventa. 

SITOPHYLACES  ,  f.  m.  Nom  de 
quinze  Magiilrats  d'Athènes  ,  dont 
la  ^bnâion  regardoit  le  bled ,  8c  le 
foin  d'empêcher  que  les  Citoyens  n'en 
ftclictalTènt  plus  qu'il  n'étoit  permis 
par  îa  Loi ,  afin  que  l'abondance  re* 
gnàt  tou)ours  dans  la  Ville ,  qui  étoic 
dans  un  Canion  peu  fettile  en  grains. 

SIVADIERE  ,  f.  f.  Nom  qu'on 
donne  à  la  voile  d'un  mit  de  vaiifeau 
qui  fe  uomme  le  Beaupré. 

SIXAIN,  f.  m.  Ce  qui  eft  çom- 

.pofi^  du  nombre  de  ùx.  Ou  ptcMionce 

li\4m.  Un  lixain  de  canes  |  cii  un 


paqiMC  de  u%  )ciii.  On  ooaune  «ufli 
dixéitn  une  petite  Pièce  âr  VoiéQif  aouk- 
polec  4c  £<  vers ,  ou  une  Pt«oe  donc 
chaque  Aaace  elï  un  lîxatn.  ,  . 

SIXTE ,  f.  f.  lar.  Terme  de  Mud* 
que.  On  diiUngue  la'/rar/r  mMJemre , 
qui  co'itieut  quatre  tons  8c  un  demi- 
ton  inj|cur  ,  ou  une  quarte  âc  uop 
tierce  ina|eurc  j  la  JixU  muvenre  ^  qui 
cunttcut  trois  tons  &  deux  demi-tons 
majeurs ,  ou  uue  tierce  mineure  Ac 
une  quarte.  •SVjt/i'  dtmiUHte  ic  dit  d'uu 
ton  qui  conticut  deux  tons  &  trois 
demi  toni  m.i|cur$ ,  ou  une  tierce  dir 
miuucc  &  une  quarte.  Il  y  a  encore 
la  fixtt  f^i'er,  me  ,  qui  confient  quatre 
tons  £c  deux  demi-tons  ,  un  majeur 
&  un  mineur. 

SMARACDIN  ,  «df.  Cculeur  Sma- 
ra^dwe  ,  c'eA-i-dire  d'Emerande  ,  du 
mot  grec  qui  eA  le  nom  de  cette  pierre 
précicufe. 

SMARAGDOPRASE  ,  f.  f.  Nom 
grec  d'une  efpece  de  pierre ,  dont  la 
couleur  tient  comme  le  milieu  encre 
l'Emcraude  &  la  Preme-d'Emeraude, 
en  ce  ou 'elle  n'a  ni  le  ^une  de  celle- 
ci  ,  ni  fe  verd  de  l'Emeraude. 

SMECTIN^  f.  m.  Mot  formé  du 
irerbe  grec  qui  fignifie  nettoyer ,  coav> 
me  SnteBiaut ,  qui  Hguifie  déterfif.  Le 
SmeBin  eA  une  terre  EraAe  &  lui- 
fante ,  tantôt  tirant  fur  Te  jaune ,  u»- 
cô^  fur  le  noir,  donc  on  fe  fert  comme 
du  favon.  Les  Cardeurs  de  laine  en 
font  ufage  fous  le  nom  de  Sdetard. 

SMILAX ,  f.  m.  Nom  grec  d'une 
plante  dont  on  diAiague  puineurs  ef- 
peces  il**,  l'i^rr,  dont  les  petites  bran- 
ches font  piquantes  ,  &  qui  porte  une 
>forte  de  petits  raiuns  rouges ,  auxr 
quels  on  attribue  beaucoup  de  vertu 
contre  les  poifons }  t^.  le  a^ux ,  donc 
les  branches  font  pliu  lilFes ,  Ac  qui 
^'appelle  autrement  Liferon  j  j".  ce- 
lui des  jardins ,  qui  n'eA  autre  chofe 
que  ce  qu'on  appelle  FdfeUti.de  Tur» 
ifuie ,  dont  les  branches  fervent  à  foc- 
mer  des  berceaux  &  dont  le  fruit  fe 
mange.  Ces  trois  efpeces  s'attachenc 
aux  treillages  comme  le  Lierre ,  &  lui 
r-fTemblent  bcau&uuppar  les  feuilles. 
MILLE ,  f.  f.  Nom  d'un  marteau 
adei^x  pointes ,  qui  fert  i  piquer  Je 
grais  &.  d'^trcs^  pierres.  Sm^tr,c*9tk 
X  X  ij 
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«fl        s  M      S  N     5  O 
p^iwr  éë  ftaif  U  d'âucret  pScrtet 
•rcc  U  Smule. 

SMOGGLER  ,  f.  m.  Mot  aogloii , 
qui  l'écrk  Smm*iUr  dans  la  laugue  du 
JPayi ,  6c  qui  u^iHc  ce  que  uous  ap- 
mUoos  CoMtrtbAndur.  On  le  trouve 
louvent  dans  Icv  Nouvelles  publi- 
ques. 

SNOF  t  ^-  n»«  No*"  qu'on  donne 
au  tabac  ,  4'*çrès  les  Anglois  ,  qui 
nomment  wnli  toute  poudre  qui  le 
tir.'  par  le  oci.  Us  écrivent  Stiuf. 

SOC  ,  r.  m.  Nom  de  la  partie  d'une 
charrue  ;  qui  feri  â  fendre  la  terre. 
C'eA  un  fer  large  ,  qtii  fe  termine  en 
pointe.  La  chautlure  des  anciens  Co- 
médiens fc  nommoit  /oc ,  comme  on 
uommoic  cothurne  celle  des  Aâcurs 
qui  reprércncoiem  les  Tragédies.  Soc 
cil  audi  ic  nom  de  la  chauiTure  des 
Recoliets ,  dont  la  femelle  6c  le  talon 
fonc  de  bois.  Ue-Ii  vient  qu'on  les 
appelle  en  Italie  Sùecoianti. 

SOCLE  ott  ZOCLE  ,  f.  m.  Mot  for- 
mé de  Pltalien ,  qui  fijjnifie  propre- 
ment foc  ou  fAtidale  ,  mais  dont  les 
Architeûcs  ont  fait  le  nom  d'un  mem- 
bre quatre ,  moins  haut  que  large , 
fur  lequel  on  pofe  quelque  corps  bc 
gui  lui  feit  comme  de  bafe. 

SOFA ,  f.  m.  Nom  que  les  Turcs 
donnent  i  une  eAradc  de  bois  de  la 
hauteur  d'un  pied  &  couvctte  de  ri- 
ches tapis  ,  fur  laquelle  on  peut  fe 
coucher  8c  s'alfeoir. 

SOFFITE ,  f.  m.  Mot  tiré  de  l'Ita- 
lien ,  qui  fignifîe ,  dans  fon  origine , 
foupentfi  plancher  de  grenier.  Nos  Ar- 
chirrâes  l'emploient  pour  (ignifier  le 
dclTous  d'un  ouvrage  oui  tli  fufpcn 
4lu  i  comme  le  delToui  d'un  plancher, 
qui  s'appelle  ordinairement  »/4/-/9n</. 

SOL  ,  r.  m.  Mol  tiré  du  latin ,  qui 
ligniiie  proprement  terre.  On  domie 
le  nom  de  ftl  à  la  fuperHcie  de  la 
Urre  ou  au  rez  de  chaulfée  fur  le- 
quel on  bâcit.  Sol  Ce  dit  auflî  du  tri- 
ple parufe  qui  fe  fait  des  terres  la- 
bourables en  bled ,  en  menus  grains , 
8c  en  jachère.  En  termes  de  Blafon , 
fA  fe  dit  du  champ  de  l'écu.  Les  Cby- 
miOesdifeot  quetquefoii  /W  pour  cr  { 
mais  c'eft  alors  le  mot  ta^n  qui  ligni- 
fie/«^i/»  parce  que  Tor  eU  nomné 
ipkU  en kuc  langage.  S»t ,  qui  fe  pto- 


nonce /«Il .  eft  une  petite  «■«««■■■1^1»  ^ 
compte ,  qui  Tauc  quatre  lianb  «m 
doute  deniers.  Ce  n'efi  pas  id  le  Ikn 
d'expliquer  la  diverHté  qu'il  y  a  eu 
dans  les  fols  &  les  livres.  Vingt  fols 
faitoient  anciennement  la  livre  d'tt* 
gent.  f^oye\  VtVKt. 

SOLAIRE ,  âdj.  Mot  formé  du  la- 
tin  ,  qui  (îgniHe  ce  qui  appartient  au 
foleil.  Annit  folairt ,  ^itaJrém  fUiùrtt 
étUpfe  folaire.  On  a  nommé  Sol4Ùm, 
des  Peuples  de  la  Mefopocamie ,  qui 
rendent  un  culte  au  Soleil ,  gens  fort 
artachcs  à  cette  efpece  de  Religion. 
Les  Médeciru  nomment  mufcle  fuéint^ 
un  mufcle  qui  fert  à  mouvoir  la  plante 
des  pieds,  qu'on  nomme  autrement 
U  folt. 

SOLANUM,  r.  m.  Merbe  qui  fé 
nomme  vulgairement  MoreUe ,  dont 
la  feuille  eA  noire  &  plus  grande  que 
celle  du  Basilic.  Quelques-uns  en  man* 
gent  flc  la  trouvent  bonne.  U  y  a  d'au- 
tres efpeces  de  ScUnum  ;  le  aormitif, 
qui  a  fes  feuilles,  rougeâtres  &  un  ft ait 
iaune  enfermé  dans  des  codes  velues. 
Il  croît  entre  les  rochers  maritimes, 
&  l'écorce  de  fa  racine  eA  un  bon  fo* 

{>oriHque.  Le  SoUnum  furitur ,  dont 
es  feuilles  reffemjblent  i  celles  de  la 
Roquette  ,  mais  font  un  peu  plus 
grandes.  On  dit  que  fa  racine ,  en 
breuvage .  caufc  des  fonges  8c  des  vi* 
iîons^  agréables.  Le  gr/uid  Soldtmm, 
dont  la  fcmence  caufe  un  véritable 
délire  *,  le  Soléinum ,  nommé  Allfel^ 
gi ,  &  connu  fous  ce  nom  Arabe ,  qui 
eA  foporiHque  &  diurétique  ,  maii 
mortel  en  trop  grande  quantité.  En 
général  les  Solarium  font  diBf^reux , 
fie  c^lui  même  des  jardins  rfl  iioid  5c 
aAringenr  au  fecotid  degré; 

SOLBATU  ,  ad|.  Terme  de  Ma- 
nège. Un  fhevéd  folbatu  eA  celui  dont 
la  foie  a  été  foulée.  On  appelle  fol- 
hature  cette  forte  de  meurtriHure,  qui 
lui  arrive  Jorfqu'il  marche  trop  long» 
tems  pied  nud. 

$  O  L  D  A  N ,  f.  m.  On  prononce 
Soudan,  On  donnoit  autrefois  ce  nom 
aux  Getiéraux  d'armées  des  Califes. 
Saladin ,  Général  de  Noradin  Roi  de 
Damas  ,  ayant  tué  le  Calife  Cétym, 
s'éleva  au  thrône  fous  ce  titre  ,  &  firt 
le  premier  Sol4ao  d'Egypte  en  114^' 
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On  nomme  StldàneUt  uoe  p 
fanblable  au  chou  matin 
fes  fieuilles  foicnt  plus  petiti 
get  d'un  lait  falé  U  amer, 
vcfs  les  côtes  matitimes ,  I 
ches  font  rouges. 

SOLDAT,  f.  m.  Hoirai 
re ,  qui  reçoit  la  folde  du 
l'Eut  qM'il  fert.  ''i  nom 
Mnicttlierement  mx  geds  < 
U  plupart  des  Ordonnai' 
guent  le  Soldat  U  le  Cm/ 
ea  général ,  un  bon  SoUét 
Taillant  homme  de  guerr 
degré  qu'il  occupe.  De  « 
nommé  autrefois  Solduriei 
l'attachoient  i  la  fortune 
cier  miUtaire  ,  fur- tout  ( 
Chevalier ,  parce  qu'ils  y 
^leur  fubiîAance.  On  difoic 
^«1  /oWc'c ,  <pour  dire  ,  fc  1 
foldc  de  quelqu'un.  On  i 
ddis  ^  aux  Ules ,  une  efpe 
cons ,  qui  n'ayant  pas  na 
de  coquilles,  s'emparent  de 
rencontrent  vuides ,  fur-t 
ques  de  Burgan ,  qui  font 
maçons  de  mer. 

SOLE ,  f.  f.  PoilTon  pi 
noirâtre  au-deiTus  8c  bUn< 
dont  la  chair  eft  blanche 
ttès  efUmée.  En  termes  d 
fignifie  une  Place  pvbli« 
Etape.  En  termes  de  M< 
l'ongle  ou  Tefpcce  de  c< 
au-acifous  du  pied  d'un 
qui  «A  beaucoup  plus  tend 
qui  l'environne.  En  teri 
tine ,  le  fJe  eft  le  fond  p 
tinfent  qui  n'a  pas  de  qu 
mes  de  Charpenterie",  on 
des  pièces  de  bois  po(les 
Itfs  de  maçonnerie ,  qui 
exemple  ,  i  porter  la  cag 
lin  à  vent. 

SOLEIL ,  f.  m.  lat.  Grî 
IcAe ,  lumineux  par  lui -m 
de  la  lumieie  ,  de  la  ch 
feux  de  la  nature.  Il  eA  c 
fix  fois  plus  grand  que  h 
fa  plus  grande  diAance 
deux  mille  trois  cens  l 
torze  de  mi -diamètre  s,  ^ 
tire  de  vingt-ûu  mille  û 
fix.  Quantité  de  Naiiooi 
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Ob  fiomnte  StUéuttlU  une  plante  a(!«« 
fanbUble  au  chou  macio ,  quoiauc 
fei  feuillei  roicnt  plui  petites .  fi^plei' 
net  d'un  lait  falé  U  amer.  Eilé^roît 
vçfs  les  o^es  macititnes ,  hi  Tes  bran- 
ches font  rouges. 

SOLDAT,  r.  m.  Homme  de  guer- 
re ,  qui  reçoit  la  ÇqUc  du  R(M  ou  de 
ilui  au'il  Tcrt.  *'t  nota  s'a|>pUque 
particoliercment  <iux  geâs  de  pied  »  & 
U  plupart  des  Ordonnances  dilUcr- 
{uem  le  SoUm  ic  le  Cârvéditr.  Mais 
ea  général ,  un  bon  SoUét  (sgjQifie  un 
Taillant  homme  de  guerre ,  quelque 
degré  qu'il  occupe.  De  Soldt  on  a 
oommé  autrefois  Soldururt  ceux  oui 
s'attachoicnt  X  la  fortune  d'un  Offi- 
cier miUcaire  ,  fur-tout  d'un  ancien 
Chevalier ,  parce  qu'ils  y  trou  voient 
leur  fubiiitance.  On  difoit  auHi ,  dlUr 
en  /oWc'c, <pour  dire,  fc  mettre  à  la 
foIJc  de  quelqu'un.  On  appelle  Sol- 
iéUs  y  aux  Ulcs ,  une  efpece  de  lim  i- 
cons,  qui  n'ayant  pas  naturellemç  it 
de  coquilles,  s'emparent  de  m|||||u'>U 
rencontrent  vuidcs ,  fur-toutocs co- 
ques de  BmrgdHy  qui  font  de, gros  li- 
maçons de  mer. 

SOLE ,  f.  f.  PoilTon  plat  de  mer , 
noirâtre  au-deiTus  8c  blanc  par  le  dos , 
dont  la  chair  eft  blanche ,  ferme  & 
très  efUmée.  En  termes  d'Aides  ,/•/« 
iignifie  une  Place  miblique  ou  une 
Etape.  En  termes  de  Manège ,  c'eft 
l'oncle  ou  Tefpece  de  corne  qui  eft 
au-ocifous  du  pied  d'un  cheval ,  & 
qui  e(l  beaucoup  plus  tendre  que  celle 
qui  l'environne.  En  urmes  de  Ma- 
rine ,  le  [de  eft  le  fond  plat  d'un  bâ- 
tirifent  qui  n'a  pas  de  quillc-En  ter- 
mes de  Charpenterie-,  on  appelle  foies 
des  pièces  de  bois  ^oCkn  uir  les  maC 
fif$  de  maçonnerie ,  qui  fervent ,  par 
exemple  ,  1  porta  la  cage  d'un  mou- 
lin à  vent. 

SOLEIL ,  f.  m.  lat.  Grand  corps  cé- 
Icfte ,  lumineux  par  luim^e  ,  fource 
de  la  lumieic  ,  de  la  chaleur  8c  des 
feux  d«  la  nature.  U  eft  cent  foixantc- 
iix  fois  plus  grand  que  la  terre  ,  dont 
fa  plus  grande  dilbnce  eft  de  vingt- 
deux  mille  trois  cens  foixante  qua- 
torze demi- diamètres ,  8c  fa  plus  pe- 
tite de  V4ngt-ûu  mille  fix  cens  vingt- 
Âx.  Quantité  de  Nations  l'ont  adocé , 


comme  k  principe  de  U  ▼é^êtatioa 
8c  de  la  pUpact  des  eflicu  naturels. 
Dans  l'ancien  Svftéœe ,  il  eft  Planète  , 
&  met  un  an  a  faire  le  tour  de  TE- 
cUptique.  Dans  le  Syftême  de  Coper- 
nic ,  c'eft  la  terre  qui  fait  ce  tour  ea 
ua  an ,  8c  qui  devient  Planète ,  tandis 
que  le  Soleil  celle  d'en  être  un*. 

ôo  appelle  Soleil ,  ou  Tonrmfol  iC 
Héliotrope ,  une  grande  fleur  |auiie  , 
qui  eft  élevée  fur  une  haute  tige  ic 
qui  a  la  Hguie  d'un  foleil.  En  Chy- 
mie  ,  l'or  fc  nomme  SoUil ,  ou  Sol, 
de  fon  nom  lacin.  Dans  le  Blafon, 
on  donne  doute  rayons  au  Soleil. , 
moitié  droits ,  moitié  co  oudcs ,  émail 
d'or.  S'il  cù  de  couleur,  il  s'appelk 
Ombre  de  foleil, 

SOLEMNEL,  ad|.  Mot  tiré  du  la. 
tin ,  qui  fîgnifie  proprement  ce  qui  fe 
fait  ou  ce  qui  arrive  une  fois  l'an.  On 
l'emploie  pour  (Ignifier  tout  ce  qui  êft  . 
cxtraordiiuire  par  fa  maicfté ,  (a  ma- 
gnificence ,  fes  formalités  ,  8cc.  tel 
que  les  grandes  £kes  8c  les  cérémor 
nies  d'éclat.  Soleimùté  eft  le  fubftan- 
tif ,  8c  SoUtmufer  le  vtrbe. 

SÔLEN  ,  f.  m.  Nom  d'uiK  coquille 
de  mer,  compofibe  de  deux  pièces  {oin- 
tes enfemble  ,  dans  la  forme  des  étuit 
où  l'on  met  un  couteau  8c  une  cuil- 
liere.  On  en  trouve  quelques-unes  fur 
les  c6tcs  de  Normandie  \  mais  elles 
font  plus  communes  dans  la  Méditer- 
ranée. 

SOLFIER .  V.  au.  Terme  de  chant , 

Jiui  (isnifie  chanter  les  notes  d'un  air, 
ans  faire  attention  aux  paroles. 

SOLIDE  ,  f.  m.  bt.  Corps  plein  , 
tnalfif.  En  termes  de  Géométrie ,  c'eft 
une  quantité  ,  ou  une  fifote.  â  la- 

2uelle  on  fuppofe  len  trois  dimen- 
ons  de  la  matière,  qui  font  /oitgMeMr, 
Urgenr  8c  profondeur.  L' Algèbre  a  kf 
foltdet ,  qui  (ont  des  nombres  formés 
d'une  double  multiplication.  Solidti 
eft  audi  adjeuif  dans  le  mêmefenSy. 
&  ne  devient  même  fubftantif  qu'en 
fous-cr.'cndant  ffHdtitite  8c  nombre. 
Dans  1.  Icns  figuré  ^folide  fc  dit  pour 
ferme ,  irm-ùe ,  fenfé.  Uu  efprit  foliJê 
renferme  ces  rrois  qualités. 

SOLILOQUE  ,  f.  I».  Mot  latin 
compolè  ,  qui  UjfpiSe  une  forte  dp 
Dialogue  qu'on  forme  Cnil  afcc  foi^ 
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teéme.  Nor  Pièces  de  Théâtre  font 
remplies  de  Soliloqua  ^  qui  fe  Dom- 
Bieai  aufli  M'mologtuj,  nom  grec  com- 
pofé  ,  qui  fignific  )a  même  ciiofc. 

SOLINS ,  r.  m«  Nom  qu'on  donne , 
en  Arcimcâurc  ,  aux  cipacet  (]iii  fonc 
entre  Ici  folives  au  df lius  des  pou- 
tres. 

SOLITAURILES,  f.  f.  lar.  Fêtes 
inftiruécî  par  les  Romains  à  l'hon- 
neur de  Mars ,  dans  i.efqucllcs  on  uf 
froit  à  ce  Dieu  un  taureau  ,  un  bcîicr 
èc  un  fanglier ,  après  leur  avoir  fait 
faire  rrois  fois  le  tour  de  l'arniéc  (i 
l'on  étoir  en  guerre ,  ou  !c  tour  des 
champs  pour  les  prcicrvcr  des  rem- 
pcrcs. 

SOLIVE  ,  f.  f.  Pièce  de  bois  d'une 
certaine  longueur  6c  d'une  épailfeur 
proportionnée ,  qui  fert  i  fourcnir , 
èc  dpnt  !c  nom  paro^t  formé  du  mot 
latin  qi|i  (iç^nifie  pténcher.  Solrvedu  de 
un  diminutif ,  qur  (îgnifie  petite  fo- 
Irvt.  ^ 

SOLO  ,  f.  m.  Terme  de  Mufîque , 
emprunté  de  l'Italien  ,  pour  fîgnifier 
les  air^ ,  ou  les  parties  d'un  air  ,  qui 
fe  jouenr  par  un  inilrument  feul , 
fans  aucun  accompagncmcn;  de  baf- 
fe ,  &c. 

SOLSTÎCF. ,  f.  m.  Mot  latin  com- 
ttoH^ ,  qui  fîgnifîe  l'aâion  par  laquelle 
le  Soleil  s  arrête ,  ou  femble  s'arrêrer 
deux  fois  l'an  ,  dans  fon  plus  grand 
éloignement  de  l'Equateur ,  qui  e/l  i 
vingt-trois  degrés  6c  demi.  Le  fol^Ut 
ttHtver  arrive  quand  le  Soleil  eft  au 
tropique  du  Capricorne ,  ce  qui  fait 
le  jour  !e  plus  court  de  l'Hirer  \  6i 
le  joliiitt  dEté  ^  lorfqu'il  eft  au  tro- 

Î tique  du  Cancer ,  ce  qui  donne  le  plus 
ong  jour  de  l'Eté. 

SOLVABLE  ,  adj.  Mot  forint' du 
verbe  latin  qui  fignifîe  p^ytr.  Une 
derft  folvâble  ert  une  dette  qui  ne  fur- 
pafTc  pas  les  forces  du  Débiteur.  Un 
UibiteMT  f.lvédtlt  ^  eft  celui  qui  eft  en 
état  de  payer. 

SOLUTION  ,  f.  f.  Mot  tiré  du> 
latin  ,  (]ui  fi^juifie  l'aiiion  de  réfou- 
dre ,  d'espliijuer.  Solnticn  d'une'ditfî- 
cuUc.  Solufîon  d'un  problême  de  Géo- 
métrie. En  termes  de  Chirurgie ,  fo- 
Intion  fe  dit  pour  diviftom.  Un  in.'lru- 
ment  cranchaiu  £ik  une  plaie  api  di- 
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vifc  les  chairs  i  ce  qui  s'appelle /ôA»* 
/itfs  de  (ùntinuité.  Les  Chymiftes  notn- 
mtni  au^Ii  Jotmtion  ,  l'aâion  par  la- 
quelle les  corps  mixtes  font  tédutu 
en  leurs  parties ,  foit  par  le  fea ,  (oie 
par  les  eaux  fortes ,  &c. 

SOMACHE  ,  adi.  Terme  de  Mer, 

3ui  fîgni(îe  mile  dt  ftl.  Le  mélange 
eau  Calée  dans  l'eau  douce  ,  à  l'em- 
bojchute  dei  civières ,  s'appelle  E^ts 
fomitihe. 

SOMRRER  ,  V.  H.  Terme  de  Met. 
Un  vai(Ièau  qui  a  fcmbré  fous  voiles, 
eft  celui  qui  a  péri  de  quelque  grand 
coup  de  vent  lor (qu'il  étoit  U)ii$  voile. 

S  O  M  M  A  G  H  ,  f.  m.  Nom  d'u» 
droit  Seigneurial  qui  oblige  à  certains 
fervicTs  de  ciieval  0c  â  fommc. 

SOMMAIRE .  f.  m.  Mot  formé  du 
latin  ,  qui  (Ignine  un  abrégé  de  quel- 

3ue  chofe.  Le  fommaire  d'un  Livre , 
•un  Traité. 
SOMME  »  f.  f.  En  termes  de  Mer , 
on  dit  que  rr4«  mfomrne,  pour  dire, 

3tte  le  fond  bâifle  ^  qu'il  y  a  pliu 
'eau  \  ce  qui  n'empêche  pas  que, 
dans  le  même  langage ,  on  n'appelle 
Pays  fumme  un  fond  où  il  y  a  pea 
d'eau.  Svmméil  fe  dit  auffî  pour  t^ffit 
c  eft-â  dire  y  lieu  où  la  terre  eft  ha'.ite 
fous  l'eau.  Dans  le  Blafoa ,  fommé fi» 
dit  d'une  mece  qui  en  a  une  autre^ail- 
deffus  d'elle ,  ou  â  Ton  fommet. 

SOMMIER ,  f.  m..  Mot  qui  g  di. 
verfes  (tgnifications.  Ceft  le  nom  d'un 

Sros  matelas  de  crin  piqué,  ooi  (êit 
e  paillafTê  datis  un  lit.  C'elt  celuJ 
d'ane  gro<!è  poutre  qui  foutiènt  or* 
dinatrement  les  planchers  ou  d'autres 
ouvrages ,  8c  qui  en  fait  la  principale 
force  au  milieu  des  folives.  Ceft  celui 
de  la  première  pierre  qui  poTe  fat  kt 
colomnes  ,  quand  on  forme  un  arc 
ou  quelque  atttre  ouverture.  Le  fom- 
tmer  d'urj^net  eft  comme  un  réfcrvoic 
d'où  le  vent  des  foufWcts  fe  diftribue 
dans  les  tuyaux.  Ix  fummitr  dlropri- 
mcrie  eft  une  pièce  de  bois  où  tient 
l'éçroti  de  la  preftc.  On  appelle  fom- 
tmier  un  cheval  de  fommc.  Les  Finan* 
(iers  donnent  le  même  nom  i  un  gros 
regiftre  fur  lequel  les  Co;nmis  comp- 
tent de  leur  receptc.  Le  fommier  des 
Aides  ,  des  Gabelles ,  &c.  En  général , 
la  figntikauon  de  fmmêtr  coapom 


"i 

4 

'M 


i 


^  s  o 

l'idée  de  toul  ou  de  [ 
(apport  à  diveifcs  pat 
SOMMISTE ,  f.  m. 
ChanccUetic  Romaine  j 
d'un  MiniRBL.de  la  C 
IcxpcditioiPWs  Bulles 
lion  crt  de  faire  faite 
ic  les  faire  plombct. 

SOMNAMBULE ,  f. 
pôle  du  latin ,  qui  fij 
(e  levé  fie  qui  niarch 
dormi. 

SOMPTUAIRE ,  a( 
latin  ,  qui  lignifie  ce  < 
dépcnfc.  On  nomœoic 
rcs ,  parmi  les  Rom. 
Loix  qui  modcr oient  1 
pcnfc,  tclks  que  la  L 
publiques  de  Venife,  d 
Genève ,  ficc.  ont  des 
reî. 

SON  AILLER,  f. 
donne  à  un  animal  c 
icie  de  plusieurs  autr< 
nette  au  cou.  Les  Mt 
i  ces  fonnettes  \t  non 
SONATE  ,  C,  f.  M 
lien ,  qui  eft  le  nom 
Diufique  à  pluûeuis 
meni. 

SOND  ou  SUND , 
ce  nom  i  la  partie  de 
qui  eft  la  plus  étroite 
M  le  Danemarck. 

SONDE ,  f.  f.  En 

ceft  le  nom  d'un  in( 

à  faire  connourc  \a 

l'eau  &  la  qualité  du 

pofé  d'une  quille  de 

dix*huit  livres  ,  ait: 

cordeau  que  l'on  fai 

la  mer.  Li  fonde  de  I 

fure  de  bois  marquée 

du  plomb  au  bouc, 

connoître  la  quantii 

fond  de  cale.  En  len 

la  fondi  eft  un  infti 

fonder  les  plaies. 

SONNA ,  f.  m. 
de    traditions   Mal 
quelles  les  Mnfidm 
les  vrais  Fidèles  ,  fa 
ter  foi. 

SONNET,  f.  m. 
lien  ,  qui  cil  le  oon 
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l'iiée  de  coul  ou  de  principal ,  par 
(jwpoct  à  dtvecfcs  pacciet. 

SOMMISTE  ,  f.  m.  lat.  Terme  de 
ChanccUctic  Romaine  ,<!«»  «*  1«  »<>"* 
é'un  MiiuHBL.de  la  Chambre  ,  pour 
rexpcdicioiWR  Bulles  ,  dont  la  ionc- 
tion  cil  de  faire  faite  les  minutes  fie 
<ic  le»  faire  plomber. 

SOMNAMBULE  ,  f.  m.  Mot  com- 
po(e  du  latin ,  qui  fignifie  celui  qui 
te  levé  fie  qui  marche ,  quoiqu'cu- 

dotmi.    ' 

SOMPTUAIRE  ,  adj.  Mot  tiré  dg 
btin  ,  qui  (ignifie  ce  qui  concerne  la 
dépcnfc.  On  nomœoii  Loix  Somptuai- 
tcs ,  parmi  les  Romains  ,  ccrtaiucs 
Loix  qui  modcr  oient  le  luxe  fit  la  de - 
pcnfe  ,  tclUs  que  la  Loi  Jttha.  Les  Ré- 
publique» de  Vcnife,  de  Hollande  ,  de 
Genève ,  ficc.  ont  des  Loix  V>raptuai- 

rcî. 

SONAILLER,  f.  m.  Nom  quon 
donne  à  un  animal  qui  marche  à  la 
icie  de  plurtcurs  autres  avec  une  fou- 
nette  au  cou.  Les  Muletiers  donnent 
i  ces  fonnette»  le  nom  fie  fondUU. 

SONATE  ,  r,  f.  Mot  tiré  de  llta- - 
lien ,  qui  eft  le  nom  d'une  Pièce  de 
mufique  à  pluûeut»  parties  d'iuiltu- 

men».  , 

SOND  ou  SUND ,  f.  m.  On  donne 
ce  nom  i  la  partie  de  la  mer  Baltique 
qui  eft  la  plus  étroite ,  entre  la  Suéde 
te  le  Danemarck. 

SONDE ,  f.  f.  En  termes  de  Mcr^ 

c'eA  le  nom  d'un  inftroment  qui  fert 

à  faire  coonokte  la  piofoi|4eur  de 

l'eau  Se  la  qualité  du  fond.  Il  eft  coui- 

pofc  d'une  quille  de  plomb  d'environ 

dix-huit  livres ,  attachée  à  un  long 

cordeau  que  l'on  fait  defcendre  dans 

la  mer.  La  fondt  dt  fmmf^  oft  une  me- 

fure  de  boi»  marquée  par  pouces,  avec 

du  plomb  au  bout ,  qui  fcrt  à  faire 

connoître  la  quantité  d'eau  qui  eft  à 

fond  de  cale.  En  termes  de  Chirurgie. 

la  fondt  eft  un  inftrumenc  qui  fert  i 

foncier  les  plaies. 

SONNA  ,  f.  m.  Nom  d'un  Livre 
de  traditions  Mahoroetancs  ,  aux- 
quelles les  MufiUmMt,  c eft- à- dire, 
les  vrais  Fidèles  ,  fou:  «»bUgé«  d'ajou- 

SONNET,  f.  m.  Moc  nrf  de  l  lu- 
lien  ,  qui  eft  le  ooœ  d'un  petit  Poème 
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de  quacarxe  vers ,  divift  en  deux  quM' 
trditu  de  deux  limes  fcmblables ,  8c 
en  deux  tiertett.  Il  y  a  de  1  apparence 
que  ce  nom  vient  dufon  redc4iblé  dei 
deux  rimes  dan»  les  deux  quarraius. 
.     SOPflA  ,  f.  m.  yojt\  SOFA. 

SOPHI ,  f.  m.  Titre  d'honneur  qui 
fe  donne  aux  Roi»  de  Perfc ,  t:  lur 
l'otigiuc  duquel  les  opinions  font  dif- 
fcrcjic».  Le»  lui»  le  font  venir  d'ua 
jeune  Bercer  de  ce  nom  ,  qui  s'éleva 
lut  le  tliioue  au  quatoiiiémé  fiécle. 
D'autres  3'""  mot  Arabe  qui  figni- 
fie laim ,  parce  que  les  Pctfans  pri- 
rent alors  le  turban  de  laine  rouge  , 
pour  fe  dillingucr  des  Turcs  qui  le 
pofient  blanc ,  ficc  D'autres  encore  , 
d'un  mot  de  la  même  Lingue  ,  qui 
figniHe />Mr.  Quelque»  -  uns  toi:,  re- 
monter ce  nom  julqu'à  A!i  &:  fati- 
me  ,  fille  dç^  Mahomet  ,^iUi  ci^bîi- 
reni ,  dilVnt-iîs  ,  le  tuibau  de  iaiac 
rouge  potir  leur  Scdle. 

SOPHISME  ,  f.  m.  Mot  inC  du 
grec ,  qui  fignifie  un  faux  raifonuc- 
meni  qui  a  uuelque  apparence  de  vc- 
►  rite.  On  appelle  Sofhijtt  celui  qui  s'ef- 
force de  uoroper  par  de»  lairoas  qui 
ne  font  vraies  qu'en  apparence.  Au- 
trefois on  donnoit  ce  nom  aux  S^a- 
vans  fie  aux  Philofopbes  -,  cnruitcH'a- 
bus  que  les  Déclamaieurs  firent  dei 
fdcnccs  le  rendit  odieux  fie  comme  [y 
Donime  avec  Charlatan. 

SOPHONISTES  ,  f.  m.  Nora.d'Hne 
forte  de  Magi/lratt  Athéniens  ,  nui 
avoient ,  comme  les  Cenfeurs  de  Ro- 
me ,  rinrpeaion  des  mocuts,  fiec.  mai* 
avec  moins  d'autorité. 

SOPORATIF  ,  fubft.  fie  adj.  Moc 
tiré  du  latin ,  qui  fignifie  ce^  qui  a  la 
vertu  d'endormir.  Um  bon  foporâtif. 
QuaiH  foforMrvt. 

SORBE,  f.  f.  Fruit  d'un  grand  ar- 
bre qui  fe  nomme  Sorbier  ,  fie  donc 
le  bois  eft  maâîf  fie  coloré.  Il  croie 
dans  le»  lieux  |a#imdc».  Les  Sorbes 
font  aftrUifeiiies.  On  eo  diftinguc  ^lu- 
*ficurs  fortes  ,  les  unes  ronde»  ,  d  au- 
tre» ovales ,  d'autre»  en  forme  de  roi- 
re  ,  qui  »'appeUem  Cormts  fie  donc 
l'arbre  fe  nomme  Cwwutr. 

SORBET,  f.  m.   Mot  qui  paroît 
venir  du  verbe  UpA  qu»  fignifie  dv*l- 
Ur  »  qtto»<|i>'U  fok  le  aoni  d'ua  bccu^ 
Xi  if 
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▼agt  rare ,  compofié  de  civ  >i  ec  et 
fucie  ,  i  peu  pt^t  comme  A'Krc  limo- 
nade. 

NoanOKNE  ,  f.  f.  N«>m  du  pre 
IDier  (k  d«*plui  célcbre  Collège  de  Va- 

III ,  fond^  p«ir  R(i6rrr  Sorboii ,  fout 
(  rc^nc  de  Uim  Louii ,  ic  rchâti  /m»- 
cnihquemrnr  pât  le  C;irdiiiâl  de  Ri 
rltelieii.  diint  ou  y  admire  le  tombeau. 
O.Collf ge  c(»nticnt  dci  logement  pour 
foixante  (roii  Do^trurt,  (lu'oti  ap- 
pelle D'HtMTi  df  Ia  Ç  arté  Je  Sor^om- 
ru,  pour  lei  Jilliii^iiet  de  ceux  qui  ^ 
fani  Y  demeurer  ,  porienr  le  titre  de 
l)o<leiirt  de  SorKnuiie  ,  parce  qu'ili 
ont  prii  let  dogrét  requit  dam  iMcolc 
de  Théolo^jie  de  c«  Collège.  Ou  ap- 
pelle Sork«Ht/int ,,  Viùe  folemnel  de 
Théologie  qu  on  fsit  d^ni  la  Salle  de 
SofKoniiepcnir  être  reçu  Doreur. 

SOKCIIR,  f.  m.  Mot  qu'on  oroh 
TtnudeVoxfiiix.quiétoit  le  nom  d'une 
fçkUe  dansent  Pr^rcj.  Ce  qui  eft  cer- 
tain ,  c'cfi  qu  on  a  dit  autrefois  for- 
(fit  l'out  Itrftllrrie^  flc  que  dam  les 
R^X''»'*'  .Joliirei  ce  font  le i  Prêtre» 

3 ut  exercent  l'art  prftendu  auquel  on 
oun^  aufO'jrd  ht^i  le  nom  de  jonei- 
Inu. 

SORnil>F  ,  ad).  Mot  tir.'  du  la- 
tin ,  qtii  li|;iiihe  proprement  f4lt,  mdî- 
frafrt  ;  mail  qui  ne  l'emploie  guercf 
■que  dans  le  Icn»  moral ,  pour  t  »/ , 
hjt\  l'otutHx.  Une  ÀVjitice  formule.  Dc$ 
incltnationi  (•rdtJti. 
S()RF.  A'Vyn  Saum. 
st'^RTIE  ,  f.  f.  In  lermet  de  gticr- 
re  ,  on  appelle  f»Tttt  la  marche  de 
t]urlv|ue«   r.toupei  qui  fortciK  d'une 
Place  aifiéjjCe  pour  attaquer  Ici  Allié- 
|;eans  o«i  pour  ruiner  leurs  ^a^aux. 
SORY.,  f.  m.  Nom  d'un  minerai 

aui  fe  iro«ivc  en  Afrique  ,  en  M'pagiiC 
c  dans  d'autrei  Régions .  Il  fe  forme 
^^ans  les  mines  de  cuivré.  Son  odeur, 

Îiuaiqutr' dêfagrèahie  ,  provoqtie  le 
ommeil.  On  prétend  au(1i  qu*il  alt^r- 
mii  les  dedKt  5(  qu'il  en  diflîpe  les 
douleurs. 

.  SOUBANUAC.F  ,  f.  m.  Tetm.-  de 
Chirurgie,  qui  «igni  hclarfion  de  met- 
tre aux'  fraittfres  des  preniierei  Kan- 
des,  qu'on  appelle  auiTî  fou^AnJn  , 
parce  quelles  en  onr  d'autres  par- 
tir (Tus.  U/oM^fiil^^^f  4favi»k  bww- 
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,   90UBARBE  ,  f.  f.  Terme  de  Mw 
qui  eA  le  nom  de  diverfet  pièces  d» 
Kc'i.  On  appelle  auiTi  /•h^<(4«  U  f^. 
ne  de  la  icte  du  cheval  où  ponc  U 
gourmette. 

SOUBASSEMENT  ,  f.  m.   Bande 

d'étoHè  qu'on  met  autour  du  bioii  d'uq 

lit.  Ou  donne  le  même  no  ni  un  mof 

coau^etapitreric  atcachéo  devant  l'ap- 

,pui  dVne  feuêtre. 

sot;  BER  ME  ,  f.  m.  Terme  da 
Mer .  qUi  lîgniHc  un  torrent  caufEpat 
les  pluies  ou  let  neiges  fondues. 

SOUCHE  ,  f.  f.  En  "termes  d*Ar- 
chirediure  ,  on  appelle  ftmhe  de  ehf 
minée  un  ou  pludeurs  tuyaux  de  che- 
minée ,  qui  paroiiTent  au  delTus  d'un 
comble.  Samite  fmJe  fe  dit  d'un  tuyau 
de  cheminée  qui  fort  du  comble  cq 
forme  cylindrique ,  c'eH-i-ditc ,  coin« 
me  une  culumne  cteufe^ 

S  O  U  C  H  E  T  ,  f.  m^  Nom  d'une 
plante  dont  les  feuillet  rcffemblent  i 
celles  du  poreau  ,  6c  dont  la  racine, 
tn  poudre  ,  e([  fort  bonne  pour  let 
uiccres  corrolifs  de  la  bouche.  Elle 
croît  dans  Lt  lieux  marécageux ,  fur- 
loqt  lorfqu'its  font  cultivés.  Soiuhet 
ci\  aulli  le  nom  de  la  dernière  pierre 

2n'on  tire  des  carrières ,  c'ell-i  dire  , 
e  celle  qui  ell  au  dcirotis  du  dernier 
banc ,  6c  qui  n'cli  quelquefois  qu'un 
Ifmpic  ((^ré-voit. 

SOUCHETAGE.f.  m.  temaa 
d'Eaux  &:  Forêts.  C'cll  le  nom  qu'où 
donne  au  compce  8c  i  la  marque  des 
bois  de  futaie  qu'on  permet  d'abba- 
tre.  On  nomme  au  fit  SoiuhetAj^e  la 
vifite  que  font  les  OtHciers  pour  vé- 
tiher  le  nombre  Se  la  qualité  des  fou* 
chcs  ahbatuei.  L'Expctt  qui  en  juge 
fe  nomme  Sonthticmr. 

SOUCHEVER.  y.  n.  Mot  formé 
apparemment  de  Soiuhet ,  qui  (îgniHe 
tirer  le  fouclict  d'utjc  carrière,  pout 
faire  roniber  les  autres  bancs  de  pierro 
qui  fojK  au  -  delfus.  Le  Carrier  qui 
1  -  n^'>iciceiravjil ,  fc  nomme  Sctn^ 

SOUCllFVRON  ,  f,  m.  Nom  dune 
pièce  de  bi"»!*  d'un  comble  en  dô;Me, 
dans  laquelle  eil  aîfert^blé  ce  qu'on 
nomme  la  «7r'"  P"^'r  retenir  les  deux 
chevrons  cmiroes. 

(QVCI  ^  f.  m.  rUocc  des  Vr^ûu^ 
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1   mI  porte  une  fleur 
j    îoro  fie  d  alTc»  mauv 
\    ntile  eo  Médecine  , 
aiaquca  U  aperitive» 
SOUCLAVlElE  , 
Médecine.  On  appc 
vier  le  premier   mu 
mouvement  du  th«r* 
lUvieret  font  deux  b 
■ui  ft>nc  la  livifion 
daiu  de  la  veine-cav 
ce  nom  parce  qu'el 
tiavicules  du  goûet 
SOUDAN ,  f.  m. 
SOUDE  .  (.  f. 
qui  rclTemble 
Joubarbe ,  9c  dont 
7tal  qui  entre  dans  1 
favon  blanc  6c  mari 
-,     UtéH  eft  U  plui  eft 
arabe ,  dent  Ici  feli 
.      leur  nom, fitnifie/i 
I     langue.  OnlaÏKÎtt^ 
i     de  la  foudè. 

SOU  DIACONAT 

degré  des  Ordres  fu 

qui  en  eft  revêtu  i 

cléiîadique  8c  qui  1' 

U  y  a  néanmoins  de 

penfes  pour  le  mari 

quelques  Soudiacre: 

SOUDURE ,  f.  f. 

fte  de  plomb  8c  à'< 

f*uder,  c'cft  i-dire 

des  pièces  de  métal 

dure  en  épi  ou  en  lo 

foudure  i  raies,  er 

de  poirton  i  6c /oi«^ 

eft  plus  ferrée  6c  qi 

hors  de  fon  arrête.  < 

avec  de  la  foudure 

vrc  avec  de  réiaii 

avec  un  mélange  > 

gent.  Les  Maçons  < 

fot'Jure  aupUtreft 

corder  des  cndui^ 

SOUFAISTE,f. 

de  bois  qu'on  me 

■    F^uyî*,  ficquicAli 

ces. 

SOUFFLAGE  , 

renforcement  de  f 

ne  aux  vaiïTeaux. . 

>    c'eft  renforcer  le  l 

fcllci  plaachet. 
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^1  porte  une  fleur  jaune  de  même 
%ova  fie  d'alfes  mauvaifc  odeur,  mail 
Dtile  cQ  Médecine  ,  pai  (et  vertus  car- 
baquet  U  aperitivei. 

SOUCLAVIEtE  ,  f.  f.  Te^me  de 
Médecine.  On  appelle  mt^tlt  (outU- 
vier  le  premier  mufclc  <^oi  leri  au 
tnouvemciK  du  thtrmx.  Leivemet  feu- 
dâvurts  foDC  deux  branches  de  veine 

3ui  fbnt  la  divi/ton  du  tronc  afccn- 
am  de  la  veioc-cave ,  &  qui  jportenc 
ce  nom  parce  qu'elles  font  (ou*  Ici 
clavicules  du  gofier. 

SOUDAN  ,  f.  m.  y*yt\  Soidam. 

SOUDE  .  C  f.  Hetbc  maritime , 
qui  rc(rcmble  bcaaotMip  à  U  petite 
Joubarbe ,  fie  dont  on  cive  tm  ttl  kiî* 
;tal  qui  entre  dans  b  camfuêàmm  ém 
favun  blanc  fie  nurbvé,  LMffmii  J^A- 
lUsn  eA  la  plus  eAiméc.  K«/i,  mot 
arabe ,  dc;nt  les  Tels  alkalis  aac  pris 
leur  nom  ,  fitnifie  ftui*  d«iif  Umlnac 
langue.  On  fait  <fu  verre  eu  Gendres 
de  la  fouJé. 

SOUDIACONAT,  f.  m.  Premier 
degré  des  Ordres  facrci ,  qui  lie  celui 
qui  en  eft  revêtu  i  I»  prcMcifion  Ec- 
clc(iallique  fie  qui  l'oblige  au  célibat, 
Il  y  a  néanmoins  des  exemples  de  dif- 
penfes  pour  le  mariage  en  faveur  de 
quelques  SouJiacres. 

SOUDURE  y  f.  f.  Matière  compo- 
^  de  plomb  fie  d'ctaim ,  qui  fert  à 
ftuder  ,  c'eAi-dire  ,  i  lier  enfcmble 
des  pièces  de  mctal.  Oh  appelle  fou- 
durt  en  épi  ou  en  lo\Ànge ,  une  grofTe 
foudure  i  raies  :  en  manière  d'arrêté 
de  poiiTon  ',  fie  foudurt  plate ,  celle  qui 
eft  plus  ferrée  fie  qui  ne  s'érend  point 
hors  de  fon  arrête.  On  fnude  le  plomb 
avec  de  la  foudure  commune  \  le  cui-^ 
vre  avec  de  Tétaim ,  fie  quelquefois 
avec  un  mélange  de  enivre  Ifie  dVar- 
gent.  Les  Maçons  donnent  le  nom  de 
[os:  Jure  au  pUrre  ferré  ,  qui  fert  â  cacr 
corder  des  cnJuin» 

SOUFAISTE,  f.  f.  Nom  d'une  pièce 
de  bois  qu'on  met  au  -  de^Tous  d'un 
Téufle^  fie  qui  cAiice  pair  d'autres  pie- 
ces. 

SOUFFLAGE  ,  f.  m.  Vom  d'Un 
renforcement  de  planches  qu'on  don- 
ne aux  vaiiffeaux.  Souffler  ttn  z  ai /Jean  , 
c'efl  renforcer  le  bordage  par  de  Qou- 
fçllcs  plaochet. 


S  O  #97 

,  f.  m.  Çclai  qui  fouf- 
flc.  On  d^Hine  vulgairement  ce  nom 
aux  Chymifnt^  fur -tout  i  ceux  qui 
s'attaclient  â  la  raclwrche  du  grand- 
oruvre  t  parce  que  leur  occupation 
continuelle  eA  d^entretenir  le  feu  dei 
leurs  fourneaux  avec  des  foufllets. 
Sju^ur  eA  aulfi  le  nom  d'un  grand 

r'oilTon  marin ,  qui  fouffle  fie  lance 
'eau  dans  l'air  par  les  narines.  Il  ref- 
femble  beaucoup  i  la  Baleine,  excepté 
qu'il  cA  moins  grand.  Les  Souffleurs 
vont  en  troupes  comme  les  Mar- 
foums. 

SOUFRE,  f,  m.  Nom  d'un  mine- 
rai bitumineux  ,  gras  fie  inflamma- 
ble ,  oui  fert  à  quantité  d'uûigcs.  Il  f 
a  un  loufre  de  ftiine  qui  eA  naturel , 
fie  qui  fe  nomme  feujre  vif.  Le  plus 
commun  eA  le  foufre  artiHciel ,  qui 
fe  fait  par  la  fu<îon  de  la  mine ,  ou 
par  l'évaporation  des  eaux  fulfureu- 
fes.  On  conipofe  fort  bien  des  eaux 
minérales  chaudes  avec  du  foufre  fie 
de  l'eau  de  chaux  vive  ,  eu  y  faifanc 
bouillir  quelques  aromates.  En  ter- 
mes de  Chymic  ,  le  foufre  eA  un  prin^ 
cipe  aâif  qui  fe  trouve  dans  tous  les 
corps  mixtes.  Les  métaux  mêmes  en 
Contiennent ,  fie  c'eA  ce  qui  les  fait 
rougir  an  feu.  On  tire  Je  l'antimoine 
un  foufre  qui  eA  femblable  au  (bu* 
fre  commun  ,  excepté  qu'il  eA  moiois 
^aune  ^  un  peu  plus  verdâtre.  Le 
foufre  doré  d'4nftmoine  eA  un  antimo- 
nial ,  auquel  les  préparations  donnent 
une  couleur  ronge.'  Quelques-uns  ont 
crû  que  le  foufre  de  mine  n'eA  que 
du  vitriol  ,  narurellemcnc  fubUmâ 
dans  le  fein  de  la  terre. 

SOUGARDE,  f.  f.  Nom  d'un 
demi  arcle  de  fer  ,  qu'on  met  au> 
delTus  de  la  détente  d'une  arme  à  feu  , 

f'our  empêcher  que  le  leflbrt  ne  fo 
iche. 

SOUGORGl  ,  f.  f.  Nom  dune 
bande  de  cuir  qui  pa(Io.fous  la  goree 
d'un  cheval  ,  pour  tenir  en  état  u 
tetiere  de  la  bride. 

SOUILLE^  f.  f.  En  termes  de  Mer. 
la  fouille  d'un  vai fléau  ,  eA  le  lieu  ou 
il  a  porJ  en  b»(Té  marée. 

SOUL  ARDUES  ,  f,  f.  Nom  qo'on 
donne  i  ctrr.iinc<  pilles  qui  viennent 
à  la  ^iàiurc  du  j^rcct  dei  chevaiu  » 
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crsuine  cllei  oui  leur  Tiennent  aux 
g(.ilo<lX   s'appelbnt   trlalundrtt. 

M)UMUI.  lll'Lt  ,f.  m.!,  fu  Aritli 
iticiiqiic  ,  on  appelle  1 4ti.-nnliiU  à'tat 
rnrmùtt  ,  illl  autic  '.UMlibrc  plus  pctiC  , 
(]iii  l'r  (roilvc  con.ctiu  un  kcttaiu  uoiu- 
èuc  i|c  ioit  daiii  le  piciuiL-r  ;  coiiimc 

5  j  t'i-gard  (ic  lo. 

SOUI'AI»!: ,  i.  t.  r.'«  m  qu'on  donne 
à  touc  ce  qii'oii  mci  pour  arrêter  l'eau 
àxin  ict  pompes  ix  dans  les  ruyaux. 
C  cil  ordinair  incnt  iii>c  pbtiii--  de 
cuivre,  au  niiliiu  de  la^jucllc  cû  un 
UfMi  ,  ijui  Ce  l>v)iik.lic  avvc  une  .ucic 
platine  ou  une  buulc.  Les  foiipapes 
Krvent  dars  tes  rclcrvoirs  &  \c^  baf- 
Hm  pour  Us  vuidcr  -,  ce  qui  fe  iajt.en 
ouvrant  la  ibupapc.  Dans  le  corps  des 

rompes  ,  elles  fervent  â  lai  (fer  padcr 
eau  que  le  pifton  poulfc  par  dellous, 

6  à  la  r.tcuit  cnCuue  par  décrus.  On 
appcMc  hui'aptt ,  dans  les  orgues ,  de 
petits  tainpo.is  qui  bouclicurtc  poitc- 
vcnc du  fomniter  iufqu'au piedde cha- 
que ruy.iu.  Les  biUoni  te  les  fourtlcti 
ont  au.ii  leurs  Tu  ipapes ,  qui  l'ont  de 
petites  lan!;»crtes  pour  ourti&ou  fcr- 
sner  le  paîr^gc.^Mi  vcni. 

SOUPE  L»E  LAIT,  f.  m.  Nom 
qu'on  donne  i  la  couleur  d'un  che- 
val dont  le  poil  e(l  mêlé  de  roux  & 
de  hliai: ,  de  forte  qu'elle  rcircmblc 
â  celle  d  un  bon  potage  au  lait. 

SOU-PENTE,  f.  f.  Petite  con.lfuc- 
tion  de  planches  portées  fur  des  foli- 
veaux  ,  qui  fe  fait  entre  deux  plan- 
chers ,  comme  une  cfipccc  d'cncrefol- 
le.  On  appelle  auiîî  fcupmte  ,  dans  le 
faux  .  maoceau  d'une  cneminéc  ,  des 
barres  <ie  fer  <}ui  fervent  â  le  foute- 
nij". 

SOURCIL,  C  m.  Mot  fornK  du 
latin.  On  appelle  fomrcil  le  poil  qui 
cil  eu  demi-cercle  au-deifus  de  l'oeil  -, 
&:  C// ,  celui  qui  borde  les  paupières. 
%a  termes  d'ArcJntedurc  ,  le  fourctl 
d'une  porte ,  eft  k  haut  qui  pofe  fur 
les  piedroîci. 

SOURD  ,  f .  m\  Nom  d'une  efpece 
d'Afpiç ,  â  quatre  Ijambes ,  i  peu  près 
de  la  forme  6c  de  la  grorfcur  d'un 
lc7.ird  vcrd.  Son  poifon  cft  Ct  mortel , 
(^u'on  prétend  qu'il  f.iir  périr  un  arbre 
lor (qu'il  s'atrpic  .m  pied. 

SO-URD,  adjcct.  Bu  tcimei  de 


S  o 

Matliematiquci ,  oo  appelle  UeiUrtt 
ftHTili  ou  Htiinie$  l'jHtîiet ,  les  racines 
«juarrccs  ou  cubu|ut:s,,&c.  des  nom- 
iiw'i  qui  ne  font  ni  quarrcs  ,  ni  cubi- 
ques ,  ^C.   ftu:j^i:  j.(iirJc  Cli  uppolèe 

a  tjilun  de  nombre  a  nombre,  &  fe 
du  (le  celle  qui  le  tiouve  entre  deux 
grandeurs  irratiotaicUcs  U  incom- 
inciilurablcs.  Les  JouaiUicrs  appclleot 
pli.  ■:i>  \ourdts  ,  des  pierres  qui  ont  des 
p.uKes  uu  quelque  auue  li^tau;. 

SOURULLINt  ,  1.  i.  Nom  d'un 
IiiiirUmcnt  de  Multquc  italien,  qui 
a  i]iijcre  chaluiner.ux  ,  avec  plulîeurs 
rions  garnis  de  bccti's  qui  fervent  i 
les  ouv  rir  ou  à  les  fermer. 

i>0'cRLHNE  ,  f.  f.  Petite  plaque 
repliée  ,  qu'un  met  fur  le  chcvalcc 
d'un  inkiumcnt  i  cordes  ,  pour  en 
diminuer  le  fon.  Un  appelle  au(fi 
SuHuline  de  trompette  ,  uu  morceau 
de  boiS  qu'on  poulie  dans  le  pavil- 
lon ,  poui  empêcher  qu'elle  ne  foie 
lî  briiiante. 

SOURDRE  ,  V.  n.  Mot  formé  pp- 

fiaremment  de  fourc^ ,  &  qui  ngfiihc 
'adiion  d'une  eau  vive  qul^fort  de 
terre  ou  de  quelque  aut;ç  lieu. 

SOURIS  ,  t.  f.  Petit  animal  à  qua- 
tre pieds ,  dont  le  poil  eft  couleur  de 
ccnJre  ,  &  qui  roi)f,ç  tout  ce  qu'il 
trouve.  11  cli  d'une  Iccomlité  furprc- 
nantc.  Les  chats ,  qui  lui  font  la  guer- 
re en  diminuent  le  nonU^^rcj  <cc  qui 
n'empêche  pas  qu'il  ne  foit  fort  in- 
commode à  la  campagne  &  i  la  ville. 
On  appelle  Sonru  l'efpacequi  eAdani 
la  main  entre  le  pouce  &  l'index.  Le 
cheval  a  dans  les  nazeaux  un  cartila- 
ge qui  s'appelle  Sonrn.  En  termesde 
Fornication  ,  le  pas  de  la  fouris  eft 
une  petite  retraite  du  parapet  de  la 
muraille  au-dcfrut  du  cordon.  Dent 
de  Iva.-ii  fe  dit  de  certaines  entaillcu* 
rcs  qu'on  fait  fur  les  roues. 

SOUS- AGE  ,  f.  m.  Terme  de  Cou- 
tume ,  qui  fedit  danf  quelques  lieux 
d'un  Mineur,  &:  dans  d'autres  d'ua 
Vieillard  en  enfance  qui  a  befoin 
d  un  Oirateirr. 

-.  SOUSn  R  ACTION  ,  f.  f.  Nom  d'u- 
ne des  quatre  premières  operanoiu 
d'Arithmétique  ,  par  laquelle  on  6te 
un  plus  jutit  nombre  d'un  plus  gr.ind. 

SOUiTïLAIi^t,  adjca.  Terme  de 
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Cnotnoniquc.  On  appclU 
tyUtrt  une  ligne  tirée  par 
à\x  Uylc  incliné  ,  qui  pofe 
hi  par  le  pted  du  It/le  ,  qi 
avec  l'axe  ,  dans  les  cadra 
taux  ,  un  angle  aigu  égal 
l'élévation  du  Pôle. 

SOUTANGENTE,  adj 
de  (léométrie.  f'oyt\  Tai 
SOUTANNE  ,  f.  f.  H 
qui  étoic  autrefois  comm 
ctciîailiques  6c  aux  geni 
mais  qui  n'cil  plus  en  ufj 
les  LccU-naUiques. 

SOUTE ,  f.  f.  Nom  < 

dans  un  vatifeau  au  plus 

ges  de  l'arriére  ,  dans  le 

terme  les  poudres  6c  le 

SOUTENDANTE  ,  f. 

Géométrie  ,  qui  fe  dit  de 

fert  d:  bafe  à  un  angle.  ( 

^ois  ce  que  l'Hypotenufe 

SOUVENTRlERE,f. 

ne  courroie  de  cuir  q«'' 

le  vcmrc  des  chevaux 

pour  contenir  leurs  hari 

SOVE  ,  f.  f.  Produaio 

vers ,  nommés  vert  <)  ft) 

ordinairement  par  le  m< 

chaude ,  &  qui  étant  c 

de  divcrfcs  couleurs ,  fe 

plus  belles  étorfcs.   On 

crue  celte  qu'oix  tire  fans 

dévide  fans  fair«  bouit 

Soyt  cuite ,  celle  qu'on  ( 

pour  la  dévider  plus  (j^c 

éffrètce  ,  celle  qui  ell  fil< 

êc  pr^te  pour  la  teiniur 

Soye  d'orient  qui  fe  tir 

d'une  plante ,  le  qui  fe 

Soyc  de»  vers.  On  prêt 

goufTe  a  étalement   h 

Perroquet  verd.  On  a] 

morceau  de  fer  qui  ter 

d'une  cpée  8c  <^ui  entn 

gnéc. 

SPAGE,f.  m.  Motf 
ni;  He  Sep,  &  co^rom 
C'ell  un  terme  de  Vigne 
efl  le  meilleur  S  l'aide  bl 
SPAGYRlQUr.^  ad 
compole ,  qui  fe  dit 
Chymiftes  ,  parce  que  , 
gniHcation  ,  leur  prin 
«l'cAttaire,  de  f;!parct 
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Cnomoniquc.  On  appelle  li^nt  fonr- 
tyUiTt  une  ligne  lirce  par  l'cxtrcmité 
iu  Aylc  mc\n\k  ,  i]iii  pofe  fur  le  plan 
hi  par  le  picJ  du  it/lc  ,  qui  doit  taire 
avec  Taxe  ,  dans  les  cadran»  horiion- 
taux  ,  un  angle  aigu  égal  â  celui  de 
l'élcvacion  du  Pôle. 

SOUTANGEN  TE  ,  adjeA.  Terme 
de  (icoméorie.  f'byt\  TANOBNri. 

SOUTANNE  ,  r.  f.  HAbii  lonf,  , 
qui  ctoic  autreioii  commun  aux  hc- 
clcûallique»  bc  aux  gcn«  de  robbe  , 
mais  qui  n'eil  pluien  ufagc  que  pour 
les  LccU-ùaltiquei. 

SOUTE ,  f.  t.  Nom  qu'on  donne 
dans  un  vaiireau  au  plui  bai  des  éta- 
ges de  rariicic  ,  dans  lequel  on  e\\- 
tcnne  les  poudres  6c  le  bifcuit. 

SOUTENDANTE  ,  f.  f.  Terme  de 
Gcoinétrie  ,  qui  fe  dit  de  la  ligne  qui 
fcrt  d.  hx(c  i  un  angle.  C*c!t  Ciî  fran- 
^01$  ce  que  VHyputennfe  efl  en  grct. 

SOUVENTKlERE,f.  f.  Nom  du- 
ne courroie  de  cuir  qu'on  met  foui 
le  ventre  de«  chevaux  de  yoiture  , 
pour  contenir  leur»  harnoif . 

SOVE  ,  f.  f.  Produaion  de  certains 
vers ,  nommé»  vtrt  Ji  fiye ,  qui  fc  die 
ordinairement  par  le  moien  de  l'eait 
chaude ,  fie  qui  étant  teinte  ettfalte 
de  divcrfcs  couleurs ,  fert  â  faire  les 
plus  belle*  étorfcs.   On  appelle  foye 
crue  celte  qu'où  tire  fan»  feu,  &  qu'on 
dévide  fan»  faire  boulHir  le  cotuon  ; 
Soyt  tuite^  celle  qu'on  a  fait  bouillir 
pour  la  dévider  plus  facilement  j  Siyye 
éffrètce  ,  celle  qui  ell  filée ,  moulinée, 
êc  pr^te  pour  la  teinture.  Il  y  a  une 
Soye  d'orient  qui  fe  tire  de  la  gouffê 
d'une  plante ,  te  qui  fe  file  comme  la 
Soye  de»  vers.  On  prétend  que  cette 
goufTe  a  cxaôement  la  forme  d'un 
Perroquet  verd.  On  appelle  Soye  le 
morceau  de  fer  qui  termine  la  lame 
d'une  cpée  fie  qui  entre  dans  la  poi- 
gnée. 

SPAGE  ,  f.  m.  Mot  qui  paroît  foc- 
ni;  He  Sep,  &  corrompu  de  Sepage. 
C'cll  un  terme  de  Vigneron.  Le  Pineau 
tl\  le  meillcui*  5^<i^<r  blanc. 

SPAGYRlQUr.;'  adjca.  Mot  grec 
compo(e,  qui  fc  dit  des  Médecins 
Chymiftes  ,  parce  que  ,  fuivant  fa  Ci- 
giiification  ,  leur  princip.il  foin  eft 
d'cAttaire ,  de  f- parer  ,  d'afTcmblcr 
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let  diffT^r«we«  partiel  de»  corps  mix- 
te». L'art  Spagjrtqtu.  Un  Médecin 
Sf»d;:_yriqMe. 


SPAHIS  ,  f.  m.  Nom  d'un  corpi 
de  Car.«leTic  Turque  ,  qni  cU  payée 
par  le  grand  Seigneur  ,  fie  qui  ne  pof- 
féde  aucun  foitd  de  terre  ,  comme  le» 
Ztim»  fie  les  Timariot».  Il  cil  de  douze 
ou  quinze  mille  hommes ,  cômjofcs 
des  Silhataris ,  qui  font  dilMni^iés  par 
leur  cornette  Jaune  ,  fie  drs  S'aHio- 
^lari/  qui  ont  une  cornette  rouge. 
Dans  l'origine  ,  ceux-ci  croit nt  les 
va!«s  des  autre»  ,  fie  n'ont  été  diftin- 
puéî  que  pour  aroir  mieux  fait  que 
Ui.rs  maîtres  dans  une  bataille. 

SPALT  ,  f.  m.  Nom  d'une  pierre 
écaiUcufe  fie  luifante  ,  qui  a  la  pro- 
priété d'aider  â  fondre  le»  niéraux. 
Elle  vient  d'Allemagne  Ôc  d'Angle- 
terre. 

SPARADRAP  ,  f.  m.  Efpece  de 
toile  dont  on  fait  des  emplâtres ,  ou 
plutôt  qui  cft  une  emplâtre  toute  faite, 
8c  qui  fe  nomme  autrement  toile  de 
Gauthier ,  apparemment  du  nom  de 
l'Inventeur.  Ceft  de  la  vieille  toile 
trempée  dans  la  matière  de  l'emplâ- 
tre ,  qui  fc  conferve  atnfi  pour  le 
bcfoin. 

Sl'AUGANE  ,  f.  f.  M^r  grec  ,  qUl 
(îgnifîc  une  bande  dont  on  envelop- 
pe un  enfant  ,  8c  dont  on  a  fait  le 
nom  d'une  Plante  dont  le»  feuilles 
ont  à  peu  près  cette  Hgure,  ou  ccllei 
da  Glaveul. 

SPARIES  ,  r.  f.  Mot  tiré  du  grec  , 
qui  fe  dit  de  tout  ce  que  la  mer  Jette 
ou  feme  vers  fes  bords ,  comme  l'am- 
bre 8c  le  corail. 

SPARTON  ,  f.  m.  Nom  d'un  cor- 
dage de  mer  ,  qui  ert  fait  de  Geneft 
dTfpagne.  5/».ir/o«,  en  grec  ,  fîgnific 
Caùle  8c  Genep. 

SPASME  ,  ^-  "1-  Mot  formé  du 
grée ,  qui  ert  le  nom  de  la  maladie 
qu'on  nomme  vulgairement  Crjmpe, 
C'eft  une  corivulhon  qui  arrive  dif 
mouvement  involontaire  des  inufcles 
fie  qui  cft  accomnipn^c  d'une  vive 
douleur.  Ou  appcnc  Si^a^m  eliqit et \cf, 
remèdes  qu*olly  apporte  -,  8c  Si'a^ma- 
titjtus  ^  ceux  qui  en  fout  frcv]uem- 
mcnt  attaqués. 

SPATULF  .   *    f    ^^t  formé  du 
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f  rec  ,  6c  ooin.  d'un  inAntment  de 
Chirurgie  0c  de  PhArmacie  ,  plac  par 
un  bout  6c  toaâ  par  l'autre  ,  ipi  (en 
à  étendre  les  qngucni  fur  let  emplâ- 
tres ,  ou  à  remuer  Ui  drogues  pour 
les  (Klajrrr. 

SPECIAL,  ad|.  Moc  tiré  du  latin  , 
qui  ngni/ie  ce  qui  efl  particulier  ,  ra- 
re ,  extraordinaire ,  ou  aui  ne  oeut 
être  approprie  qu'i  un  icul  ulage. 
$  fit  I  Alt  meut  (e  dit  auflî  pour  panicu- 
liérciiKut.  Spécifî^tu  a|niHc  ce  qui 
appaiticiu  i  une  feule  eipece  de  cho- 
fcs  t  ce  qut  la  diUitigue  particulière* 
ment  des  autres.  En  Médecine  ,  on 
appelle  SpHt/tijuef  des  niédicameaf  , 
des  drogues ,  des  (impies  ,  qui  ont 
une  ^ettu  particulière  pour  une  cer- 
taine maladie.  Spécifitr  fighiAc  dillin. 
g uer  ou  compter  en  particulier  diHi- 
rentes  erpece»  de  chofcs ,  réduire  les 
(hoCes  à  leur  efpece. 

5PECIEUX ,  ad|.  Moc  tiré  du  latin , 
qui  fe  dit  pour  pUuïjbU ,  ou  pour  ap- 

{<érent.   Des  rMijors  ihecùmfu  font  tel- 
efl  qui  ont  un  air  de  rérité  capable 
d'en  impofer.  Algehrr  fp^eifufe..  Voi. 

SPECIMEN  y  f.  m.  Moc  purement 
latm  ,  qu'on  emploie  quelquefois  en 
fran^ois  pour  ExembU ,  MmUU  ,  Ef- 
fet de  ^uelauc  choie  I  (îiivanc  fa.fi- 
gnificatioiî  latine. 

SPECTACLE  ,  f.  m.  Moc  tiré  du 
latin  ,  qui  fe  dit  de  tout  ce  qui  peut 
être  robjet  de  la  vue.  On  aonne  ce 
nom  par  excellence  aux  fèces  publi- 
ques f  &  fur  -  tout  aux  exercices  du 
Théâtre.  Le  SpeRdttHr  eft  celui  qui 
fouit  de  Kl  vue  d'un  fpeâacie. 

SPECTRE  ,  f.  m.  Moc  tiré  du  la- 
tin y  qui  fîgnifîe  un  objet  dont  la  vue 
eft  capable  d'etfraier  ,  tel  que  les 
Phancumes  &  toot  ce  que  le  Peuple 
appelle  Efprits  ,  I^evenans ,  &c. 

SPECULAIRE ,  ad)ea.  Mot  formé 
du  fubAancif  latin ,  qui  fiznifie  Mi- 
roir. On  appelle  Siieme  Jpéctdéùre  , 
celle  qui  enfefgiie  à  faire  des  miroirs  •, 
0c  P  terri  fféttdmr^,  une  pierre  d'Arabie 

Î|ui  étant  blanche  8c  tranfparente  fe 
end  en  petites  lames ,  &  fert ,  dans  !e 
Pays  ,  de  verre  pour  les  fçnêtres. 
^      SPECULATION  ,  f.  f.  Mot  litc  du 
XuÀsx ,  qui  fi^oiâe  propceiuau  l'ac- 
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tlon  de  regarder  ,  de  confidérer ,  maU 

aui  s'applique  ,  dans  l'ufage  ,  â  l'éai. 
de  dci  clicfes  abAraites  qui  demaa» 
dent  beaucoup  d'application.  On  ap. 
pelle  Sciences  fpecuUtivcs  ou  Scien- 
ces de  fpccutation ,  cciles  qui  n'exer- 
cent que  l'efprir  par  des  raifonnctnenti 
Ac  c'dt  dans  ce  léns  qu'on  les  diltin- 
gue  des  Sciences  prati.]ucs  ou  des  arts, 
SPERME,  r.  m.  Mot  grec,  qui  figni- 
fie  la  femence  dont  les  animaux  font 
engendrés. On  appelle  vailTcaux  fper* 
matiques  les  vaiifeaux  du  corps  qui 
la  contiennent.  La  vttnt  qui  fe  nom* 
me  SptrwMtiéiHt  ,  fott  du  tronc  def- 
cendant  de  la  veine  cave  &  pone  la 
matière  de  la  femence  aux  teliicules. 
On  appelle  Sfftrmét  Ceti  ou  Uéim  it 
imleau  la  cervelle  d'un  animal  nom- 
mé It  CéulmUt ,  qui  palFe  pour  la 
Baleine  iH.ile. 

SPHACELE  ,  f .  m.  Mot  grec  ,  qui 
fignih'e  proprement  Gangrtrte.  On 
donne  aujouid'hui  ce  nom  i  lamor- 
tiKcation  (cKale  de  quelque  partie,  qui 
eft  comme  le  terme  de  la  Gangrené. 

SPHENOÏDE  ,  adjea.  Mot  grec  , 
formé  du  fubftantif ,  qui  CtraiHe  coin 
i  fendre  du  bois.  Ou  appelle  os  Sphé- 
noïde ttu  os  de  la  tête  Htué  entre  lu 
teft'  6c  la  joue  fupérieure  ,  8c  dont 
l'inferdon  eft  en  forme  de  coin  ,  qui 
devient  unique  dans  les  perfonnet 
avancées  en  âge  ,  quoiqu'il  foie  dfl 
plusieurs  pièces  dans  les  cnfans  nou- 
veaux nés. 

SPHERE  ,  f.  f.  Mor  tir^  du  grec  . 
qui  ;  en  termes  d'Aftronomie  ,  eft 
pris  ordinairement  pour  un  inftru' 
roetu  corapod  de  divers  cercles  flC 
d'un  axe  qui  le  traverfe  ,  avec  un  pe- 
tit globe  au  milieu  ,  &  qui  ferc  à  re- 
prefentet  la  machine  du  monde  &  Ict 
mouvemsns  céleftes.  On  entend  auf- 
n  par  Sphère  le  Globe  matériel ,  qui 
fuivant  fes  rapports  â  la  (Ituationde 
diverfct  parties  do  la  terre  ,  prend  les 
noms  de  Sphcre  droite  ,  de  Sphère 
oblique  &  de  Sphère  parallèle.  Lz 
Sphcre  droite  eft  celle  où  l'Equateuc 
coupe  l'horifon  â  angles  droits  }  la 
Sphère  oblique  ,  celle  çù  l'Equateur 
tombe  obliquement  fur  l'iiorifon  i  la 
Spl^ere  parallèle  ,  celle  où  rE<^uateux 
eft  par«Ucle  à  l'hocifoa.   Ceux  qui 
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habitent  U  première  ocu 
les  jours  égaux  aux  n 
ièconde  ,  qui  eft  la  nô 
6c  les  nuits  lom  inégaux 
k  tems  des  Lquuioxcs. 
fièmc  ,  la  nuit  6c  le  jou 
de  fix  mois.  Sf>t)€rt  le  d 

fiace  dans  le^el  une  ch 
c  ,  oui^aii  fon  tout.  5j 
he  tout  ce  qui  appariiei 
ce  qui  en  a  la  turmc  o 
tes. 

SPHEROÏDE  ,  f.  f. 
doune  à  une  hgutc  fol 
fewc  une  Sphcre ,  mais 
imparfaite  ,  produite  p 
ment  d'une  kliipre  aui 
fcf  axes. 

SPHlNCTERE  ,  f .  n 
6c  nom  de  pluûcurs  mi 
vont ,  fuivant  fa  iîgnifr 
Tcr  dés  parties  enfembl 
donne  particuliéremen 
qui  ferre  en  rond  le  coi 

SPHINX  ,  f.  ^.  N 
Are  de  la  Fable  ,  que  J 
rc  fufcira  contre  la  vil 
pour  affliger  le  payj- 
donnent  u  tête  6c  le  fc 
le  corps  d'un  lion  ,  6c 
aigle.  U  eft  doillcur»  i 
nigme  qu'il  proporoir 
expliqua.  Les  Architci 
des  hgurcs  de  Sphin: 
mens. 

SPHONDVLE  f.  r 
DYLE.  Nom  grec  d'u 
croît  dans  les  piés  6c 
humides ,  dont  la  tig 
celle  du  fenouil ,  6c  lei 
les  du  plane.  Ses  fleu 
font  blanches.  Son  od« 
dcfjgrèable ,  ce  qui  h 
pour  rappeller  les  efpri 
nouilFcmcns.  Elle  a  ( 
en  Médecine. 

SPICNARD  ,  f.  m, 
DIQUE.  l^oye\  Na^hi 
tire  fon  nom  de  (a  foi 
mani^  d'épi ,  de  U  1 
la  gfofteur  du  doigt, 
nard  tcltique ,  conm 
dans  les'Pyrcnccs.  Qt 
gardera  la  bvanJe  8c  l 
me  des  efpeces  de  Spi( 
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bâbicent  U  première  ooc  en  tout  rrrui 
ic«  jours  égaux  aui  nuits.  Dans  la 
ièconde  ,  c{ui  clï  la  nôtre  ,  les  )(Mirs 
te  les  uuits  Ibni  inégaux  .excepté  dans 
k  tems  des  l^utuoxct.  Dans  la  tioi- 
fiéme  ,  la  nuit  fie  le  jour  lont  chjcun 
de  fix  mois.  Sf>l)€re  le  dit  auffî  de  Icf- 

fiace  dans  le*^el  une  chotc  agit ,  rou- 
c  ,  ou /ait  fon  tour.  Sphcriefut  ligni- 
hc  tout  ce  qui  appartient  i  la  Sphère , 
ce  qui  en  a  la  tormc  ou  les  proprié- 
tés. 

SPHEROÏDE  ,  f.  f.  Nom  qu'on 
donne  i  une  figure  folide  qui  rcore- 
fciuc  une  Sphère ,  mais  d'une  rondeur 
imparfaite  ,  produite  par  le  mourc- 
nicnt  d'une  Lliiprc  autour  de  l'un  de 
fcs  axes. 

SPHlNCTERE  ,  f.  m.  Mot  grec  , 
Se  nom  de  pluficurs  mufcles  qui  fer- 
vent ,  fuivant  fa  ligniScation  ,  i  Cet- 
ter  dés  parties  cnfemblc.  Mais  on  le 
donne  particulièrement  au  niufcie 
qui  ferre  en  rond  le  col  de  la  rclfic. 

SPHINX  ,  f.  "m.  Nom  d'un  mon- 
ftrc  de  la  Fable  ,  que  Junon  en  colè- 
re fufcira  contre  la  ville  de  1  hcbcs , 
pour  affliger  le  pays.  Les  Pofctcs  lui 
donnent  u  tête  fie  le  fein  d'une  fille  , 
le  corps  d'un  lion ,  fie  les  aîles  d'un 
«gle.  Il  eft  d'ailleurs  célèbre  par  l'é- 
nigme qu'il  propofoir  &:  qu*<Edipp« 
expliqua.  Les  Architcacs  emploient 
des  figures  de  Sphinx  pour  orne- 
mens. 

SPHONDVLE  f.  m.  ou  SPON- 
DYLE.  Nom  grec  d'une  Plante  qui 
croît  datts  les  ptés  fie  dans  les  lieux 
humides ,  dont  la  tige  reflcmble  â 
celle  du  fenouil ,  fie  les  feuilles  à  cel- 
les du  plane.  Ses  fleurs  Ce  fa  racine 
font  blanches.  Son  odeur  eA  forte  & 
dcfjgrcablc  »  ce  qui  la  fait  emploier 
pour  rappcllcr  les  efprits  dans  les  éva- 
noui ircmens.  Elle  a  d'autres  ufagcs 
en  Médecine. 

SPICNARD  ,  f.  m.  ou  NARD  IN- 
DIQUE. /^cye\  Na^jid.  Le  SpicnarJ 
tire  fon  nom  de  Ta  forme ,  qui  cft  en 
manière  d  épi ,  de  la  longueur  fie  de 
la  gfolTcur  du  doigt.  Il  /^a  un  Spic- 
nard  tcltique ,  commun  >  dit  on  , 
dans  les*  Pyrénées.  Quelques  uns  re- 
gardera la  bv»nde  fie  le  romarin  com- 
me des  cfpeccs  de  SpicBards. 
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SPTNELLE  ,  ad^.  Mukh  f^'imlU. 
On  donne  ce  nom  aux  Rubli  qai  font 
de  couleur  pale  ,  tirant  fur  la  pelure 
d'oignon,  lis  en  font  beaucoup  moins 
ciliniés. 

SPIRAL  ,  adJcÛ.  Ligne  CpirMe  ,  (o 
dit  d'une  ligne  courbe  ,  qui  rouine  en 
rond  conmic  une  vis ,  en  s'cloigiiaoc 
continuellement  de  Ton  centre.  Elle 
fe  nomme  auiii  ligne  Htlat.  On  ap- 
pelle Mcntret  ffiir^.ef  celles  qui  ont 
un  rclTott  tournant  eu  lanniérc  de 
limaçon  ,  qui  s'aciachc  au  balancier 
pour  ttâifjcr  les  in^^alitcs  du  grand 
relfori  fie  du  balancier. 

SPIRATION  ,  C<Terme de  Théo- 
logie ,  qui  exprime  iiai}>  la  famie 
Trmiié  ,  laJion  du  Pcrc  fie  du  Fils 
par  LMuelle  le  faim  Efpnt  cii  pro- 
duiCT 

SPIRE  ,  f.  f.  Terme  grec  d'Archi- 
teâure  ,  qui  fignilic  proprement  la 
bafc  entière  de  la  colomnc ,  à  caufc 
de  fa  relfembUnce  avec  les  replu  d  un 
ferpent  couché  en  rond. 

SPIRÏTUALISER ,  v.  aA.  Mot  for- 
mé du  latin  ,  qui    lignifie   changer 
quelque  chofe  en  efpnt  y  lui  donner 
les  qualités  d'un  e(prir.  En  Chymic  , 
ceft  extraire  les  efprits  ou  les  parties 
les  plus  fubtiles  des  corps.  I^^Spiri- 
tualifation    appanient    partmliére- 
meut  aux  fels ,  aux  fucs  fie  aux  li- 
queuts  fcrmentécs.  Spiritueux  Ce  dit 
des  chofcs  qui  contienoem  beaucoup 
d'êfprits  du  de  parties  fubtiles  ^  Spi- 
rituel (ignifie  proprement  ce  qui  ap- 
{tartient  aux   fubllances   immatétiel- 
cs.  Mais  il  fc  dit  aulfi  de  la  Junf- 
diâion  EcclélîaAtque  ,  qu'on  nomme 
fpirituelle  ,  par  oppofition  à  la  Jurif* 
diâion  Civile  qui  fe  nomme  tempo- 
relle. Spirituel  s'étend  de  m^e  à  tout 
ce  qui  regarde  Ja  Religion  ,  confidé  - 
rée  comme  d'un  autre  ordre  que  les 
chofes.,matértelles  fié  profanes.  Il  fe 
dit  encore  des  qualitésv^de  lame  aux- 

3uelles  l'ufage-a  fait  donner  le  nom 
'Efprit.  il  a  Véiir  fpintmel  ,  c'efti*- 
dire  ,  il  a  l'air  d'avoir  de  l'efptit.  ' 

SPLENDIDE,  âd|.  Mot  tiré  du  la- 
tin j  qui  fignifie  proprement  ceo-ti 
reluit ,  ce  qui  jette  be.iucoup  de  lu- 
mière ,  mais  que  nous  emploions  pour 
mdfftifiqut ,  f9mf*HX  ,  noUt ,  irdnd. 
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ij'Ufitfeir^  <]ui  tfc  le  Ctihdintlf ,  (î- 
giùttc  t'<</«c/u'i')Kthu!(;  i^ui  i)i:llc  JUJ( 
y^ux  uu  .(  1  imàgiuauou. 

Sl'lfcNIQ^E,  adjcit.  Mot  formé 
du  lubi'^:uif  grec  ,  qui  figniHc  mte. 
On  appelle  vailTcau  IpLaujUc  une 
vtiiie  qui  cft  le  premier  il-.s  deux 
■gros  rameaux  de  la  vcin*  l'ntt  ,  par- 
ex  qu'elle  ciure  proCtjMe  toute  dant  la 
race.  Les  médicamcns  qui  luni  pro« 
prés  aux  maux  de  la  rate  fc  nonunciu 
aulii  Spleniques.  On  ue  demandera 
pat  d'où  viciu  le  nom  de  la  maladie 
paniculu-rc  aux  An^lois  ,  que  nous 
noninioiii  .V;>/<«/ d'a'p  es  eux.  Ils  c- 
crivciit  SpUfti  ,  &  nonmitnt  SpUueti- 
^ui<  eux  t|ui  en  font  aitaquci. 

Sl'OUl:  ,  1.  m.  Mot^rec  qui  figni-. 
lie  cendre  ,  &  doiu  on  a  tHi  le  nom 
de  plullrurs  fortes  de  tendres ,  uîilcs 
en  l*harn.ac»c  ,  telles  qu-  celle  qui  Ce 
trouve  lui  le  pave  des  K)urnaiîc$J  ai- 
rain Hk  qui  cil  fort  corrohvc  •■,  ellt  Ce 
nonjmc  particuliércrr.enr  So'Je  ilti 
Gras.  jL  cil'-  lie  cannes  brulccs  ou  d'i- 
voire f.i'tinc  te  nomme  S^ycdt  des 
j1raf»ei.  Kcduitc  en  trochifquc  ,  on 
lut  atrribue  les  mêmes  venus  qu'au 
corail. 

SPOLIER  ,  V.  aô.  Mot  tiré  du  la- 
tin ,  qtti  fignihc  proprement  dépouil. 
1er.  KCttf  f  eu^^rmes  de  Ju(Hce  ,  Sj'c 
lifr  un  pri(oanicr/îgnihc  rcnlever  aux 
atthcr».  .  ^ 

SPONDE'E  ,  f.  m.  Pied  m  mcfure 
dci  vers  grecs  flc  lâtias ,  qui  cit  com  • 
pore  dé  deux  fyila'.KS  longues. 

SPONDYLE  ,  r.  m.  Nom  d'un  gros 
ver  ,  dont  la  tète  cil  noire  &  le  corps 
blanc ,  qui  mange  lécorcc  de  routes 
fortes  de  racine».  Il  a  Hx  pieds ,  qui 
font  fort  près  àe  fa  têre. 

SPOIlTA'Nt'E  ,  adjtd.  Terme  de 
Philofophie  ,  tiré  du  latin  ,  qui  (îgiii- 
fic  x'UoTttdtre  dans  fôn  origine.  On 
tiif^cWc  mt%ti'tmcns  f^9ntén^f  les  mou- 
'venicns  narurcis  ,qui  n'attendent  pas 
lexnmmaodementdc  t'ame  ,  H  qu'un 
nomme  autrement  indélibéns. 

SPONTON  ,  f.  m.  Demi  pique  â 
l'ufage  des  Officiers  d'infanterie.  Ils 
montent  ta  garde  avec  le  Spont<pn  Ac 
le  nauffe-col. 

SPORADIQUE  ,  ad)ca.  Mot  grec  , 
^i  figoifie  ce  qui  cA  rport  ou  lemé. 
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On  nppille  MMttdirt  ff9rMlia[Ktt  di- 
\(.ilL-t  ii.ala.'KS  t(ui  vicuncrK  dans  It 
même  tems  a  pluficurt  perfonnci ,  flc 
dont  les  cauf  es  extérieures  quoiooe 
ditierentcs  ,  doivent  fubliiicr  suffi 
dans  le  même  tcms. 

Si'UrtR  ,  f.  m.  Nom  d'une  forte 
de  M.^ial  ,  blanc  bc  dur  ,  que  les  HoU 
lati jets  ont  apporté  des  l'ays  étran- 
gcfs  en  Europe  ,  &  qui  ne  peut  être 
employé  qu'en  fonte  ,  parce  quileft 
ai^rc  ii  cjilanr, 

SQUAM.MEUX  ,  aJj.  Mot  tiré  du 
latin  ,  qui  lij^nihe  t'iétiUe.  X)n  appcll< 
lu;. ira  jfiuammiMfei  les  faulfct  iutu- 
res  du  crané  ,  p.ircc  qu'elles  Cont  join* 
tc\  en  lu.iniére  d'écaillés  qui  montent 
l'une  liir  1  autre. 

SQUtLLETE  ,  f.  m.  Mot  grec  , 
qui  hgniHe  propretsenr  €ê  t^m  eji  def' 
h. h".  On  donne  ce  nom  aux  ofle- 
mcPs  d'un  corps  animal  mort  &  dé- 
charné ,  tris  qu  ils  font  daiu  leur  là' 
tuation  nanirel'e. 

SQUILLE  ,  f.  f.  Nom  d'une  Plante 
bulbw-ufe  ,  dont  on  diAingue  deux 
fortes  -,  le  n.ale  ,  qui  a  fes  feuillet 
blanches ,  &:  b  femelle  ,  qui  les  a 
d'un  rouge  noirâtre.  Sa  racine  e A  pur- 
g.itivc.  Elle  nous  vient  d'Italie  ,  de 
Sicile  ,  de  Portugal  &  d'Efpagne.  Il 
y  a  des  5/j<;;j7.  r  vcnimeufes  ,  c'eft-à« 
dire  ,  qui  le  deviennent  comme  let 
Champignons.  On  fait  du  vinaigre 
Sqit'A'ttiquc ,  du  vin  ,  du  miel ,  det 
trocliifque$/<7.'«'//i<^7tt«/ ,  c'eft  i-dirc  , 
où  l'on  mêle  delaSquilIc.  Srjitflleeil 
afi/fi  le  nom  J'uîie  lortc  d'écrcviirc 
fans  pieJs  &  fans  branches ,  dont  la 
chair  efl  fort  indigcfle. 

SQUÏRRE  ,  f.  m.  Nom  grec  ,  d'un 
mal  qui  conlîfic  dans  une  tumeur  du- 
re ,  formée  peu  i  peu  &  fans  douleur 
dans  les  glandes  &  les  parties  char- 
nues du  corps  ,  foit  internes  ,  foie 
externes'.  C'cll  un  amas  de  fang  & 
de.  chyle  vifqucux  qui  fe  coagulent. 

STABLE,  ad|.  Mot  tiré  du  latin , 
qui  fignîfie  fenmt ,  confiant ,  fxe  dans 
fon  aificte.  Stabilité  clt  le  fubftan* 
tif. 

STACHVS  ,  f.  m.  Mot  grec  ,  qui 
fîgnihe  E^< ,  &  dont  on  a  fait  le  nom 
d'une  Plante  fcmblabie  au  Marrube  , 
quoique  plus  grande,  dont  les  fctiil^ 
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Ut  font  reluct ,  bUochei  «:  I 
fantts,  &  qui  produit  fa  gr; 

ane  forte  d'Epi. 
STACTE',f.f.  Mot  grec, 

fon  origine  hi^niHe  diihiltr 
nom  d  une  dillillation  de 
fiaitl>c  ,  qui  forme  une  liq» 
rantc  ,  donc  on  l.iic  un  o:i 
11'  nof.iune  S:4Îh'.  Lld  Ap< 
donnent  le  nom  de  Su»tlé  ; 
liquide. 

STADE  ,  f.  f.  Nom  Ron 
mcfure  de  lieux.  Il  vcnoit 
ic  fignihoit  à  Rome  fix  c 
cinq  pies  ,  ou  cent  vingt  ci« 
métriques.  Huit  iladcs  fqn 
d'Italie.  Chez  les  Grecs  Ic^ 
toit  un  efpacc  ,  couvert  ou  d 
à  peu  pics  de  cette  longucu 
l'cxer^oit  i  la  courfc. 

STAGE  .  f.  m.  Terme 
que.  C'efl  le  nom  qu'on  d 
mi  les  Chanoines  à  la  réfid 
doivent  faire  dans  leur  1 
d.int  fix  mois ,  pour  jouii 
ncurs  &  du  revenu  attacl 

prébende"». 

STAIMBOURG  ,  f.  m. 
animal  qui  palfc  pour  un 
Chamois  ,  8c  dont  l  âge 
par  le  nombre  de  nœuds 
rcnt  fa  qutue. 

STAMENAIS,  f.  m.  >J 
raines  pièces  de  bois  cour 
vcnr  à  la  conftruciion  d'u 
&  qui  s'appelle»!  auili  pi 
STAMINE,  f.  f.EcsU 
fent  aujourd  hui  Eumim 
mot  tité  du  latin  ,  qui  ( 
efpcce  de  hls  on  de  capi 
cioifTcnt  au-dcdans  des  i 
environnent  !c  pillil.    . 

STAPHl SACRE  ,  f.  f. 
compo(5, d'une  Plante  d 
les ,  fulvailt  la  llgniHcat 
rellemblcnt  à  celles  de  h 
vage.  Elle  l'appelle  \ 
VHerbe  éHX  ftoux.  Sa  fer 
vomi'if.  Ses  feuilles  fon 
découpéet  ,  fie   fet  fleui 

ccleAc. 

STAPHYLOPENDRE 

grec  compofé, qui fignif 

l'm.  C'eft  le  nom  d'une 

les  feuilles  rcircroblcnu 
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Id  font  reluci ,  bUoches  *:  fort  odo- 
fântt» ,  &  qui  pcoattit  Câ  grattic  Jani 
une  forte  <f  Epi. 

sr  ACT  £• ,  f.  (.  Mot  grec  ,  qui  dan» 
(on  orij-inc  h^^niKc  diihUtr.  Ccli  le 
nom  d  une  a.ltilUtion  de  Myrrhe 
tuicl)C  ,  »iui  forme  uik  liqarur  odo- 
rritc  dopc  on  Liu  ua  onguent  (jul 
i;:  no:\une  iM.'V.  L#  ApoiiMt-aircs 
aonuciu  le  nom  de  Sudé  au  5/or^x 
liquide.  . 

STADE  ,  f.  f.  Nom  Romamd  une 
mcfure  de  lieux.  Il  vcnou  du  prcc  , 
ic  figniKoit  à  Rome  lix  ccn*  vinj^t- 
cinq  pies  ,  ou  cent  vingt  cwq  pas  géo- 
métriques. Huit  ibde^  f^ni  un  mille 
d'Italie.  Chez  les  Grecs  le  Stadion  t- 
foii  un  efpacc  ,  couvert  ou  découvert , 
à  peu  près  de  cette  longueur ,  où  l'on 
>»cxcr<;oit  i  la  courfc. 

STAGE  f.  m.  Terme  Eccl-UaJti- 
quc.  Ccll  le  nom  qu'on  donne  par- 
mi les  Chanoines  à  la  réftdcncc  qu'il» 
doivent  faire  dans  leur  Eglilc  pcn- 
d.mt  fix  mois,  pour  jouir  des  hon- 
neurs &  du  revenu  attaclni  à  Icliri 
prcbcndc;. 

STATK<BOURG  .  f.  m.  Nom  d  un 
animal  qui  palfc  pour  une  elpccc  «le 
Chamois  ,  fie  dont  1  àgc  l'c  connoa 
par  le  nombre  do  nœuds  qui  entou- 
rent fa  qu«?ue. 

STAMENAIS  ,  f.  m.  Nom  de  cer- 
taines pièces  de  bois  courbes  qui  fer- 
vent à  la  conftruaion  d'un  vaiilcau  , 
&  qui  s'appcllcwt  iuM  genoux. 

STAMINE  ,  f.  f.  Ecs  Boraniftes  di- 
ffnt  aujourd  hui  Eiémine.  Ccli  un 
mot  tité  du  latin  ,  qui  fipnihc  cette 
efpece  de  (ils  on  de  capillamens  qui 
cioifTcnc  au-dcdans  des  fleurs  &  qui 
environnent  !c  pillil.    . 

STAPHISAGRE  ,  f.  f-  Nom  grec 
compo(5 ,  d'une  Plante  dont  les  feuil- 
les fuivailt  la  (IgniHcation  du  mot , 
relfcmblcnt  à  celles  de  la  vigne  fau- 
vage.  Elle  •'appelle  vulgaircrncnt 
ï'Herbâ  âHx  peux.  Sa  femence  cil  u» 
vomi'if.  Ses  feuilles  font  grandes  Se 
découpéei  ,  fie   fc«  fleurs  d  un  bleu 

STAPHYLOPENDRE  ,  f.  m.  Mot 
«ce  compofé  ,  qui  fignific  Athn^Mp- 
Im.  Ceft  le  nom  d'une  Plante  dont 
Uj  feuilles  rcircsiblcmâufureau.  S^i 
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flrort  fom  Wanche»  fi:  ^  fWr mcin  c« 
grappes.  S«)U  !ruit  »iHii  tiï  «ttlB  grap- 
pu  renferme  un  uoyau  vcrdattc  , 
qu'on  appelle  PiUaclic  fauv»ge  ,  doi  x 
à  manger  ,  mais  qui  provoque  i  vo- 
mir. _^  11.. 
STAROSTE  ,  f.  m.  Tirfc  de  dij:ni- 

téen  Pologne.  Uu  appelle  StMri'.it 
des  Domaines    ou  des  Jutifd'MKM» 
qui  ont  autrefois  Jpr*«^"""  àbCtn - 
ronne  ,  auxquels  le»  Rois  nommer:  .i^ 
leur  gré  ,  pourvu  o,uc  leur  choix  rem- ^ 
be  fur  lin  Seigneur  du  Pays., 

STATICE  ,  f.  f.  Nom  d'une  flair 


qui  croît  en  bouquet  vers  1»  \\\\  de 
l'Eté.  Sa  «oulcur  ell  gpi«  de  lin. 

STATION  ,  f.  f.  Mot  tire  du  b- 
tin  ,  qui  (îgnihc  paufe,  lieu  ou  i    n 
i'arrcie.  En  itimes  d'Aflronomi.  ,   1 
fedit  du  repos  apparent  d'une  l>!.tnc- 
te  ,  qui  après  avoir  parcouru  une  clt- 
taine  partie  du  Zodiaque ,  fcmblc  s'ar- 
rêter quelque- tems  ,  après  quoi  c'ic 
rétrograde.  On  appelle  PUnc^t  AM- 
ti»n*m  ,  celle  qui  fait  une  Sranoii. 
SAturnt  eft  Stattc}:a:n  pendant  hoit 
Jours-,  jHfiur  quatre  ^  Mrfrr  dtux  j 
retiMf ,  un  Jour  fie  demi  y  fit  Mertitrc , 
la  moitié  d'un  jr'Jr. 

ST.\TIQUE,  f.  f.    Mot  grec,,  f<    ' 
no««  d'une  Science  qui  a  pour  obj^t 
la  connoiflance  des  poids  ,  des  centre» 
dt  gravité  fit  de  l'équilibre  des  corps 

naturels. 

STATUAIRE,  fiibft.  mafc.  Celui 
qui  fait  des  Statues,  c'cU-à-dnt-. 
des  figures  humaines  ,  en  bois  ,  eu 

pierre ,  5cc.  .  ,   ,     i 

STATURE  ,  f.  f.  Mot  tire  du  la- 
tin ,  qui  fc  dit  de  la  grandeur  ,  du 
port ,  êc  de  la  figure  générale  d'une 

perfonnc.  .  ,  ,    •    • 

STATUT ,  f.  m.  Mot  tire  du  l.itin  , 
nui  fignific  Régltmcni ,  chofe  regîôc 
i  érablie.  On  appelle  Sututs  [yno- 
dattx  le  Recueil  des  fynodes  de  cha- 
que Diooèfc.  / 

STE ATOME  ,  f. m.  Nom  crée  d  u 
ne  forte  d'excrefccnce  ,  qui  le  forme 
en  dircrfes  parties  du  corps  ,  8c  qui 
renferme  ,  fuivant  la  fignification  dii 
mot  ,  une  bunwur  qui  reflemble  i 
du  fuif  ou  à  de  la  graifle. 

STECAS,  f.  m.  Nom  d'une  flcni 
yioletic  ,  <iui  a  divers  ufagcj  en  M. 
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4eciiie.  Si  flctircmre  dâni  la  Thérii* 
que  &  le  Mkhridat. 

STEGANOGRAÏ'HIE ,  f.  f.  Moc 
grec  cuntpofe  ,  qui  ngiiiHe  l'Arc  d'é- 
crire eu  chiHrcs  ,  c'cU-i-dice  ,  d'une 
mailiére  qui  ne  paiiFe  être  devinée^ 
Lei  Ancicni  ay oient  divcrfci  fortes 
de  chitfrcs ,  mais  qui  n'approclicuent 
pat  des  Doirei.  La  Stc^anographie 
renferme  auili  l'art  de  drjufrer ,  c'eft- 
à'dire ,  d'expliquer  ks  ciiitirci  d'au- 
trui.  'Ir,thcme  a  fait  un  traité  de  Ste-* 
ganugraphie. 

:>!  LGNOTIQUE  ,  f.  f.  Mot  grec - 
qui  lignifie  ce  i|Ui  ell  capable  de  rej- 
Jfrtr ,  de  bouihtr.  On  appelle  Ute^no" 
ittptti  les  iucdu;ameni  qui  produiîcnc 
crt  effet. 

STELE,  f.  m.  Mot  grec  ,  qui  (t- 
'  gnihc  coiumne.  On  donne  ee  nom 
au  <:  colomnes  quarrces  ,  qui  porrcnc 
auiTi  ceux  de  CoUmne  à,ue ,  de  Pilaf- 
tte  ,  ou  de  Cdtmnt  attiaue.  De  -  li 
SteU^rdphie  ^  qui  (îgniHe  l'Art  décri- 
re ,  ou  de  faire  des  infcriptioni ,  fur 
les  çolomncs. 

JTtLLION  ,  f.  m.  Mot  tiré  du  la- 
tin U  tiom  dune  cfpece  de  Léiard  , 
qui  a  fur  le  dos ,  des  lâches  en  ma- 
nière d'étoiles  ,  d'oii  lui  vient  fon 
nom.  Quelques  -  uns  cioient  que  c« 
n'eft  autre  chofe  que  la  Tarentule. 

STELLIONaT  ,  1.  m.  Nom  d'un 
crime  coutrc  la  bonne  foi ,  qui  con- 
fific  4  faire  un  double  emploi  d'une 
fomtne  d'argent  ou  de  quelque  autre 
bien  ,  au  pré)udice  de  ceux  avec  qui 
l'on  traite.  Les  Loix  puniHent  rigou- 
rcufcmént  le  Stelltunitt.    - 

STLNTE* ,  adjcd.  Mot  tiré  de  l'I- 
talien ,  qui  fc  dit  d'un  Tableau  ,  lorf- 
quc  fuivam  la  fîgnihcation  au  mot , 
il  paroic  avoir  cuutc  beaucoup  de  tra- 
vail  au  Peintre  ,  fie  venir  d'un  pinceau 
qui  n'eft  pas  Irger. 

STENTOK ,  f.  m.  Nom  d'un  An- 
cien Gicc  ,  célébré  par  Homère ,  dont 
la  voix  ,  fuivant  ce  Poète,  fe  faifoit 
entendre  au  -  delfus  des  cris  de  cin- 

Suante  hommes..  De  •  U  on  appelle 
tintorc't  une  voix  qui  eft  extrême- 
ment forte  ,  &  Stentorophomqne  un 
Tube  qui  fert  i  poner  la  voix  fort 
loin  ,  qu'on  aotiune  vulgaiicmcm 


■ 
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STf  RCOAATION  ,Ct.Umûtê 
du  latin  ,  qui  tjgoàfic  l'aâion  ptr  U* 
quelle  les  aUraAQs  fe  changent  en  ci- 
créineiu.  Quelques-uns  donnent  auffi 
ce  nom  à  l'ufage  de  fumur  les  terres . 
c'elt-à-dire ,  d'y  mettre  du  fumier  A( 
toutes  fortes  d'exccéœcni  pour  lei 
engraiiTer. 

bfEKEOBATE  ,  f.  m.  Terme  grec 
d'Atchitcdure ,  qui  ûgniHe  propre» 
ment  lieu  folide  ,  fur  lequel  on  nur- 
che.  On  donne  ce  nom  À  la  partie  de 
la  bafe  qui  a'eiï  pas  fous  une  co« 
lomne. 

STEREOMETRIE  ,  f.  f.  Moc  grec 
cninpo(é  ,  qui  ngniHe  mefurt  de  c* 
qui  ei\  folide.  Celt  le  nom  d'une  par: 
tic  de  la  Géométrie  pratique  ,  qui  en* 
feigne  i  mefurer  les  fohdcs ,  ce  qui 
s'appelle  quelquefois  jaurtr, 

STEREOTOMIE,  f.  f.  Mot  grec 
compofé  ,  qui  iigniHe  l'aâion  de  cou- 
per quelque  diofe  de  folide.  C'elï  le 
nom  d'une  Science  qui  apprend  la  cou- 
pe des  folides ,  tels  que  les  murs  fie  tel 
voûtes  dans  les  proiils  d'Archiiec- 
turc. 

SIERLING  ,  f.  m.  Nom  d'une  j 
monnaie  de  compte  en  AnglcterrCi 
La  livre  Acrling  vaut  douze  fois  vingt 
fous  communs  du  Pa)^s ,  fie  le  fol  lier» 
ling  douze  de  ces  fous.  On  fait  venir 
ce  mot  d'un  château  du  même  nom 
en  Ecoifc  ,  où  1  on  battoir  ancienne- 
ment monnoie. 

STERNON ,  f,  m.  Mot  grec  ,  qut 
ell  le  nom  du  devant  de  la  poitrine  , 
ou  les  côtes  abouti  tient.  Ce  n'cfl  qu'un 
cartillage  dans  l'enfance ,  mais  il  s'en- 
durcit en  un  ou  plulîeurs  os  à  mefure 
qu'on  avance  en  âge. 

STERNUTATION  ,  f.  f.  Terme 
de  Médecine  tiré  du  latin  ,  qui  ligni- 
fie éternûment.  On  appelle  Sitmutét' 
toitet  les  raédicamcns  qui  fervent  à 
faire  écernuer,  c'eft  à-dire ,  â  tirer  par 
le  nez  la  lymphe  d'aucour  l'oscribreux 
fie  de  la  membrane  pîtuitaire  rupc-" 
ricure. 

STERQUILIN  ,  f.  m.  1.  Nom  d'une 
ridicule  Divinité  des  Anciens  ,  qui 
prcfuioit  aux  excrémens  qu'on  rmd 
par  les  felles. 

STiniUM  ,  f.  m.  Terme  de  Phat- 
«xacic  ,  qui  lîguifie  U  même  chofe 

qu'Aotimoiite. 
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q|tt  AflUBioifif.  Le  TMrtn 
MK.  préparatkNi. 

STIGMATE ,  r.  m.  i 
grec  .  qui  fignihe  «Mr^ a 
pm  faite  par  là  Mmtt  de  < 
ie.  Oa  appcUoK  ancieni 
wtdt*  une  marque  qu'a 
fur  l'épaule  des  foldacs 
loient.  Auloordliui  l'on 
oairemenc  par  StiimMtes 
des  plaies  de  Notre  Sci| 
prétend  avoir  été  impri 
veur  du  Ciel ,  fur  le  ce 
François.  En  terinei  é 
on  appelle  Sùgméta  cci 

2u*on  apperçoit  aux  c6t 
d  Infeâei  ,  fie  otti  ne 
extrémicét  <tet  vaiHèrax 

STILDEGRUN,r.  n 
d'aucret,  STIL  DE  Gl 
qu'on  donne  k  une  pi 
pains  ,  qui  fert  â  peîndr 
en  miniature.  Elle  fe  fa 
ne  d'un  arbrilTeau  épii 
fort  commun  eu  Dauphi 
Teinturten  fe  ferrent  au 
dre  en  faune. 

STILLET .  f.  m.  Mo 
talien ,  oui  ugniAe  an  a 
long  fié  étroit  ,  doni  fa 
fort  dangerettfe. 

SnPENDlAIRE ,  f. 
du  latin ,  qui  fignifîecel 
gages  de  quelqtran,  qui 
les  fenrices  qu'il  rend 
quelqu'un ,  c'e/l  lut  doc 
réguUéte.  Des  croupes  S 
la  France. 

STIPULA'nON .  r.  1 
du  latin ,  qui  iignibe  r«i 
mot  qui  (ignifie  Fe/» , 
cietmemenc  on  donnol 
vemes ,  un  [ttu  à  Tacqu 
marquoic  la  conclufion 

S-mCFICHE ,  f.  m. 
pu  de  l'Anglois ,  qui  û 
de  pnvifi^n.  C'eft  en  i 
forte  de  pot  (Ton  falé  fie  é 
il  fe  fait  un  grand  comn 
Pays  maritimes.  Maisoi 
liculiéreroenc  StMfiiht 
morue  fiche.  Le  moc  A 
Stçci^fith. 

STOÏCIENS ,  f.  m.  ; 
SeOacclkri  de  Zenou ,  q 
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STIGMATE,/,  m.  Moc  dré  du 
yec  .  qui  it|^fie  «Mr^ m  ou  iw^/- 
«n  faite  par  là  ^ciia^  de  quelque  cho- 
ie. On  appclkm  anciennemem  Stit- 
mât*  une  marque  qu'on  impriradc 
fur  lipauie  des  foldaci  qui  «'eorol- 
loicnt.  Aujourd'hui  l'on  emend  o^di- 
oairemenc  par  Stii$mMtet  ici  nuirquel 
de«  plaies  de  Notre  Seigneut ,  qu'on 
prétend  aroir  été  imprimées  par  fa- 
veur du  Ciel ,  fur  le  corps  de  Saint 
François.  En  termes  de  Phffique  , 
on  appelle  Sti^Htétei  certains  points 

2u*on  apperçotc  aux  c6tés  du  rentre 
d  Infeâes ,  &  <uài  ne  font  que  les 
extrémités  <fes  vaiflêaux. 

STIL  DE  GRUN ,  f.  m.  ou  fulrant 
d'autres ,  S-HL  DE  GRAIN.  Nom 
qu'on  donne  à  une  pâte  en  petita 
pains ,  qui  feri  â  peindre  en  huile  8c 
en  miniature.  Ellefe  fait  de  la  grai- 
ne d'un  arbrifTeau  épineux  qui  eft 
fort  commun  eu  Dauphiné ,  dont  Les 
Teinturien  fe  ferrent  auifi  pour  tein* 
dre  en  faune. 

STILLET .  f.  m.  Moc  tiré  de  l'I- 
talien ,  oui  hgnifte  un  petit  poignard 
long  Hc  étroit  ,  doni  fa  bldTure  efk 
fort  dangereufe. 

snPENDIAIRE ,  f.  m.  Moc  tiré 
du  latin ,  qui  fignifie  celui  qui  efi  aux 
gages  de  quelqu  un,  qui  eft  pajré  pour 
les  ferrices  qu'il  rend.^  Stifenditr 
quelqu'un ,  c'e/l  lut  donner  une  paie 
réguUére.  Des  croupes  Stifadiiu  par 
la  France. 

STIPULATION .  r.  f.  Mot  fermé 
du  latin ,  qui  iignibe  convfwtioit  ,,  du 
mot  qui  (ignifie  Feti$ ,  parce  qu'an- 
cietmement  on  donnolt ,  dans  les 
ventes ,  un  fttm  i  Pacquereur ,  ce  oui 
marduott  la  conclufion  du  marché. 

S'DCXFICHE  ,  f.  m.  Moc  corrom- 
pu de  l'Anglois ,  qui  figaifie  Ptiffê» 
de  frwifitn.  C'eft  en  Knéral  toute 
forte  de  poiflbn  falé  &  deflkJié ,  dcmt 
il  fe  fait  un  grand  commerce  dans  les 
pays  maritimes.  Mais  on  appelle  par* 
liculiéreroent  Stvefich»  une  forte  de 
mvTut  féehe.   Le  mot  Aoglois  s'écrie 

STOÏCIENS ,  f.  m.  Philofophrs  , 
SeOatc^i  de  Zeooo ,  qui  prirent  ce 
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rifue, parce  ^  

des  Porriqocc  pour  difcoorir.  lîsên- 
feigBoieoc  que  le  fourerain  bicncon' 
filkc  k  rivrc  d'une  manière  conforme 
i  la  nature  8c  à  la  raifon ,  8c  que  Oiea 
étoit  l'ame  du  monde.  Ilsaroientun 
t^à  mépris  pour  les  richcflès ,  ic 
le  prétendoienc  fupéfieuts  A  tous  les 
éréoemens  de  la  vie.  De-li  vient  ^ 
qu'une  rerttt  ferme  8c  auiiere  fe  nom- 
moit  vertu  Stùïqm. 

STOMACACr,  f.  m.  Mot  grec 
comppft ,  qui  lignifie  msi  dt  (futhe, 
C'e/i  le  nom  d'une  force  de  fcorbur, 
accompagné  d'une  grande  puanteur 
qui  vient  de  la  boudie  8c  des  gend- 
res. 

STOMACHIQUE,  adjea.  Ce  qui 
appartient  i  l'eDomac ,  ou  ce  qui  lui 
eit  convenable.  On  appelle  vtMefté^ 
muhiqme  une  reine  qui  fortaiic  da 
rameau  fplenique  encre  dans  l'orifice 
fupéricur  du  vcnuicule.  On  nooune 
Stomdfhi^s  les  médtcamens  qtil  lui 
font  propres ,  foitpour  k  rafraîchir  - 
(bit  pour  l'échaufier  8c  le  fortifier. 

STOMOMATiqUE,  adjea.  Moc 
formé  du  grec,  «lifi^fie  ce  qui  efk 
d'ader.  On  appelle  EcdilU /èommmdti- 
fMf  une  menue  écaille  d'acier  ,  qui  a 
une  qualité  fon  aftringence. 

STOMPER  ,  r.  n.  Moc  qui  oaroic 
corroo^  de  l'itallea .  8c  qui  égaiSe 
dclBner  arec  da  couleurs  en  poudre. 
On  emploie ,  an  lieu  de  craion ,  ou  de 

Sinceau  ,  le  bouc  d'un  pecir  rouleau 
e  papier  qui  ferc  i  appliquer  kt  cou- 
leurs. 

STORAX ,  f.  m.  Nom  grec  d'une 
grande  plante  afiacique ,  8c  d'une  for- 
te de  réfine ,  qui  en  difUtle  8c  qui  cÀ 
empldéc  dans  la  Pharmacie.  Le  Si*» 
tMX  liquide ,  qui  le  nomme  a^  Si4€' 
//..eft  fait  du  mêlangf  de  plufinirt 
réitnes  \  mais  le  Scorax  ordinaire  tSt 
fec  8c  ronge.  Il  jr  en  a  une  fone  qu'ont 
furnomme  CéUànitt ,  da  moc  lacln  , 
qui  fijcnifie  canne  ou  caian  ,  parai 

Su'onrapportoiraatreftiisd'AÎkdattV 
es  cannes.  C'eft  le  plot  eftimé. 
STORE .  f.  m.  Moc  tiré  de  l'icatien  . 
qui  figc^À  une  pifce  de  nane ,  dt 
toile  ou  d'ancre  étoHe  «  M'oa  1119c 
en  dcbori  êtftmHn  ihifim  I^im 


éufiàm  •  fi»u  ^  |«raiuir  <Ui  froid  ' 
«a  du  cbjttd.  On  met  de»  Sicnres  de 
toiU  ou  de  udêcM  ai4edAas ,  deraoc 
kl  elaccs  d'ua  caiolfe  ou  d'une  cnaife. 
^HAMON  ,  f.  m.  Nom  d'une 
plante  qui  reUemblc  beaucoup  au 
SoUnuro  ,  &  qui  en  a  les  propricté» , 
mais  dom  Ici  t'euillci  f«.>ac  plus  gran- 
de!. Ille  pocM  un  fruit  verd  ûc  épi- 
neux ,  qui  a  la  forme  d'un  nombril. 

STRANGUKIE  Ji.  f.  Mot  ^tcc 
conipoft  ,  qui  fi^fic  proprement 
loutte  J:mriA€ ,  fic  nom  d'une  maladie 
incoromoie  ,  qui  confille  dans  une 
vive  douleur  que  l'urine  caufc  au  paf- 
ftigci  ce  qui  arrive  fur -tout  apici 
avoit  bû  de  la  bictc  trop  nouvelle  ou 
d'autres  liqueurs  mal  fcrmcntccs ,  6c 
▼lent  d'un  acide  viiié  de  lutine. 

STRAPONTIN  ,  f.  m.  Nom  d'un 
petit  fié^e  mobile  qu'on  met  au-dc- 
Tant  d'un  catoflc  coupi.  Quelques- 
uns  doiancnt  auifi  le  nom  de  StrapoU' 
lin  aux  Héméui. 

STRASf E ,  f.  f.  Nom  d'une  groue 
foie ,  qui  eft  la  bourre  ou  le  rebut  de 
la  bonne.  On  nomme  auiïï  Strajjef 
4ç  faux  diamani ,  d'une  çompofîtion 
inventée  pat  vn  Jouaillier  de  ce  nom. 
STRATAGEME ,  f.  m.  Mot  grec , 
flui  eA  paite  à  notte  ufa^e  pour  fi- 
gniBer  rufc ,  moyen  adroit  de  trom- 
per ,  fui -tout  lorfquil  c(k  quciUon  de 
Iverre.  Str*iéifiwH  miluairf. 
^  STRATIFICATION,  f.  f.  Terme  de 
0iymie ,  compoÇk  du  Utin ,  qui  fe 
dit  d'une  manier*  d'arranger  dei  pou- 
dres corrofivei ,  ou  d'en  faire  un  lit , 
fur  de  petitei  lames  de  métal  qu'on 
YWt  calciner.  On  Caii  auOi  dei  Sira- 
tificatipDi  avec  d'«iurei  poudcei  8c 
■pur  d'autres  ufagei.  StMitm ,  qui 
P  paiement  la«n  ,  fe  dit ,  daois  le 
>  aÀae  langay; ,  d'un  Ut  de  terre ,  ou 
^  pottdrei ,  o«  d'mitres  maticrei. 

STKATIOTf ,  f.  ('  Mot  grec ,  oui 
%mfie  fofiâr ,  k  wwn  d'une  herbe 
^uatique  .fçmbUbUâ  h  Joarbabe  , 
nur  nage  ùu  Teau.  EHç  tt|c  fon  nom 
Je  Oi  v«itu  pooc  arrêter  le  fang  & 
pour  fonder  Us  plaies ,  parce  que  Ici 
Sild4ti  om   fouveoi  ocçafioa  d'en 

%J$J^Ç>C%Km,(r  f.  Mot  grec 
^«a)|o(2  .  q^i  a  di(  4'i|e  gourccnc- 
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ment  purcmtm  miUcairt ,  «'«ft-i-di-* 
re/dont  le»  chefi  font  guertien  et 
profctfion. 

STRENIE  ,  f.  f.  Nom  d'une  Déef- 
fc  des  Romains  ,  qui  prciidoit  aux 
ptcfens  qui  fe  font  au  comuicnccnicni 
de  l'anncç  ,  &  qui  avoit  fpn  Temple 
dans  la  v<ut  fturte, 

ST  Kl  BORD ,  f.  m.  Terme  de  ma- 
rine ,  que  quelques-uns  prouoncvot 
TriUrd ,  &c  qui  çaroit  une  corruption 
de  Dcxtrihjrtt.  C'clï  Ic  nom  qu'on 
donne  au  côte  droit  du  v.iiircau  ,  en 
ceijardaai  de  la  pouppc  à  la  proue. 

STRIEURE ,  1.  f.  Mot  formé  ap- 
paicmmeut  du  verbe  l^iin  ,  qui  lî. 
gnifie  irtHffr  une  raie.  Il  fit  dit,  en 
Aichrrcciurc ,  descanclùres  d'une co- 
lomuc  ,  c'cft-i  dire  ,  des  concKVitéi 
fie  de  l'efpace  plat  qui  les  fcpare. 

STRUCTURE,  l.  f.  Mot  tiré  dn 
latin ,  qui  Gztdûc  la  manière  dont  un 
édiHce  ell  bâti.  Une  mnifon  d.  beltt 

STUC ,  f.  m.  Mot  tiré  de  i'italieu , 
dont  on  a  fait  le  nom  d'n^nc  efj^|A 
de  mortier  blanc  ôc  fin ,  compoic  ot 
chaux  &  de  poudre  de  maébre  blanc , 
qui  fç  manie  pour  en  faire  toutes  for- 
tes d'ouvrages ,  pc  qui  étant  fec  prend 
uti  poli  quiapffoche  de  la  plus  belle 
pierre.  Les  onirrieri  qui  rravâillenicn^ 
Stuc  fe  ttomitaent  StacéUturt. 

STUPEFACTION ,  f.  f.  Mot  tiré 
du  latin  ,  qui  figniHe  un  grand  ccott* 
nemem ,  itoaii  qui  ne  fe  dit  guécei 

2u'en  langage  de  Médecine ,  de  l'état 
'une  pcrionnedont  tous  les  fens  pa- 
roilienç  alToupit  par  l'efet  de  quel- 
que mal  violent ,  ou  par  celui  de 
quelque  remède  trop  violent. 

STVLE  ,  f .  m.  Mot  grec ,  qui  Ci- 

S  met  une  groiTe  aiguille  ou  une  fone 
e  poinçon  donc  lei  Anciens  fe  fer* 
voiçnt  pour  écrire  fur  des  tablettes  de 
cire  ou  dç  plomb.  En  termes  de  Gno- 
moniquc  ,  c'eA  le  nom  d'une  petite 
verge  de  méul  qui  étant  élevéç  fur  le 

f»lan  d'un  quadran  fait  connoitrepar 
'extrémité  de  fon  ombre  quelle  heurs 
il  eft.  On  fuppofe  que  le  bout  du  Stf. 
le  efi  le  centre  de  la  terre  ,  dont  l'om* 
bte  fe  jette  fur  un  plan  &  tourne  avec 
le  foleil. 
STYLOBATE,  f.  m.  Koni  grec 
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«ompoft ,  qui  fignifie , 
ture  ,  le  piedeiUl  d'ui 
c'eft-a  dire  ,  la  partie  qi 

STYPTIQUES  ,  f.  ir 
du  verbe  grec  ,  qui  figii 
On  appelle  Styvtitjutf  le 
dont  la  propriété  eild'a 
cuations  exccliives ,  &  c 
ce  qui  a  la  vertu  de  rcfl 

STVX  ,  f.  m.  Nom  d 
d'Arcadic ,  fameufe  anci 
le  froid  cxucme  de  fc 
étoient  niurtellci  pour 
bùvoient.  Elles  rongeo 
f  T  &  au  cuivre.  Ces  qu; 
dinaii^es  donnèrent  occa 
tes  d'en  faire  un  des  fie 
fer,  qui ,  fuivant  leur  Th 
(ï  iclpcdé  des  Dieux,  c 
jiiroient  par  le  Styx,  ils 
grs  d'être  fidèles  i  leur 
peine  d  être  privés  de  la  i 
dant  un  (îccle. 

SUAGE  ,  f.  m.  Nm 
dont  les  Serruriers  fc 
forger  les  piecei  en  de 
pièces  triangulaires ,  flcc. 
appellent  Suage  la  partie 
nambeau  ,  nui  U  nom 
quand  elle  eii  ronde.  S 
une  enclume  de  Cordon 
mes  de  marine  ,  il  (îgnii 
graiifes  &  fuifs  qui  fer 
re  un  vaîifeau. 

SUBALTERNE,  aJ je, 
pofe  du  latin  ,  qui  d^n 
eA  fous  un  autre ,  c'eii 
lui  efl  fubordonné  en  ra 


torirc. 


S UBDÎ VISION  ,  f,  f 
pofe  du  latin  ,  qui  (îgnif 
des  parties  d'un  tout  , 
une  féconde  division  des 
choie  déjà  divifee. 

SUBGRONDE  ,  f .  f .  > 
SEVERONDE.  Mot  tiré 
nom  de  la  parrie  du  to 
ment  qui  e(\  en  faillie , 
cher  que  letmurs  ne-k 
ma|;ét  par  l'écnulemeiu 
pluie. 

S  UBH  A  STATION,  { 
tin  compofc  ,  qui  fignif 
mettre  quelque  chofe  fo< 
C'cA  un  terme  de  Prati^ 
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«ompeft  y  qui  fipifie ,  ca  Architec- 
ture ,  le  ptedciUl  d'une  colonuie  , 
c'eft  i  dire  ,  la  partie  qui  la  Toâticnt. 

iTYi>TIQUES  ,  f.  m.  Mot  formé- 
du  verbe  grec  ,  qui  fignific  reffcrrcr. 
On  appelle  Styvtiiftus  les  niédicamcni 
dont  la  propriéié  cil  d'arrêter  les  éva- 
cuations exccliives ,  &  en  générai  tout 
ce  qui  a  la  vertu  de  rcflerrcr. 

STVX  ,  f.  m.  Noin  d'une  fontaine 
d'Arcadic  ,  fnmeufe  anciennement  par 
k  froid  cxucme  de  fes  eaux  ,  qui 
étoieni  mortelles  pour  ceux  qui  en 
bùvoient.  Elle»  rongeojent  ju (qu'au 
fr  &  au  cuivre.  Ces  qualités  ex  traor- 
dinaiî^es  donnèrent  occafion  aux  Poè- 
tes d*en  faire  un  des  fleuves  de  l'En- 
fer, qui ,  fuivant  leur  Théologie,  étolt 
fi  iclpedlé  des  Dieux,  que  forfqu'ili 
juroient  par  le  Styx ,  ils  éroient  obli- 
gés d'éire  Hdéics  i  leur  ferment  foui 
peine  d'être  prives  de  la  Divinité  pen- 
dant un  (iccle. 

SUAGE  ,  f.  m.  Nom  d'un  outil 
dont  les  Serruriers  fe  fervent  pour 
forger  les  piccei  en  demi-rond ,  les 
pièces  triangulaires ,  flcc.  Les  Orfèvres 
appellent  Suage  la  partie  quarréc  d'un 
nambeau  ,  qui  £:  nomme  Doucine 
quand  elle  eii  ronde.  Suage  eA  auffi 
une  «enclume  de  Cordonnier.  En  ter- 
mes de  marine  ,  il  (îgniHe  le  coât  des 
graiifes  ti  fuifs  qui  fervent  i  endui- 
re un  vaiifeau. 

SUBALTERNE  ,  adjcft.  Mot  com- 
pofedu  latin,  qui  iîgnifîe  relui  qui 
eA  fous  un  autre,  c'eit-â  dire  ,  qui 
lui  efl  fubordonné  en  rang  ou  en  au- 
torité. 

SUBDIVISION,  f,  f.  Mot  com- 
po(c  du  latin  ,  qui  (îgnifie  la  diviiton 
des  parties  d'un  tout  ,  c'eft  i  dire  , 
une  féconde  diviiion  des  panies  d'um; 
choie  déjà  divifee. 

SUBGRONDE  ,  f.  f.  Vulgairement 
SEVERONDE.  Mot  tiré  du  latin  ,  & 
nom  de  la  partie  du  tott^'un  bâti- 
ment qui  el\  en  faillie ,  pour  empê- 
cher que  letmurs  ne-foienc  endom- 
magées par  l'écnulemenc  des  eaux  de 
pluie.  ^ 

SUBHAST ATÎON,  f.  f.  Mot  la- 
tin compofc  ,  qui  fignifîe  l'aâion  de 
mettre  quelque  chofc  fous  une  pique 
C'cA  un  terme  de  Pratique ,  qui  fc  dit 


liW.i»»!!!'!»»."."'»'   "','.tt  .^^   '-*»* 


S  V 


4b  I«  vcme  des  immcublet ,  torr<|ii?- 

k  fe  fait  è  cri  public  par  antorité  de 
Ju/Uce.  Les  ilouiains.  cnton^oienc 
dans  cet  occafions  une  pique  en  terre 
dans  le  lieu  où  fe  faifoti  la  vente  , 
&  te  mot  de  Subba/iatton  vient  de  cet 
ufage.  On  en  a  Tait  le  vetbe  Suhh^f' 
ttr ,  pour  dire  vendre  un  héritage  à 
cri  public. 

SUBLAPSAIRES  ,  ad}.  Terme  de 
Théologie.  On  donne  ce  nom  i  ceux 

3ui  enicignent  que  le  décret  Divin 
'clcdion,  n'a  été  porté  qu'aptèi  la 
chute  d'Adam. 

SUBLIMATION,  f.  f.  Terme  de 
Chymie ,  tiré  du  latin  ,  qui  fienihe 
l'extraâion  des  narties  les  plus  féchet 
6c  les  plus  fubtiles  d'un  corps  mixte  , 
élevées  par  le  feu  qui  les  fair  demeu- 
rer attachées  au  fommct  du  vaiifeau. 
Sublimation  du  Mercure  ,  dû  SouAre  , 
êcc.  Sublimer  ,  c'ell  faire  ifc  fublima- 
tion  d'un  mixte.  On  appelle  SMimi 
les  parties  quiiréfultent  de  la  fubli- 
mation.  Le  fublimé  commun  fe  fait 
avec  le  Mercure  &  le  Nitre. 

SUBLUNAIRE ,  adjeû.  Ce  qui  eft 
au^delToùs  de  la  lune.  Les  choies  Su- 
blunaircs ,  c'eft  à-dirc ,  tout  ce  qui  fe 
paife  dans  le  cercle  que  la  lune  dé- 
crit autour  de  la  tene. 

SUBMERGER ,  v.  au.  Mot  tiré  dut 
latin  -  qui  lignifie  enfoncer  une  chofe 
dans  l'eau  ,  de  manière  qu'elle  en  foie 
couverte.  Un  vaiifeau  SHlnmtrge\  c'eft- 
i-4ire  ,  abîmé  au  fond  de  l'eau..  Sub- 
merlîon  eft  le  fubftantif. 

SUBORDINATION  ,  f.  f.  Etar  ou 
condition  d'un  Inférieur  par  rapporc 
à  fon  Suoérieur.  On  appelle  aaib  Su- 
bordination un  ordre  graduel  de  cho- 
fes  fubordonnées .  c'eft- â-dire  ,  o»l 
font  les  unes  au  defTbus  des  autres. 

SUBORNER ,  V.  au.  Séduire  quel- 
qu'un ,  le  gagner  par  queU^ue  motif 
pour  l'engager  â  trahir  fon  dévoue. 
Suborner  Cùtnuence ,  c'eft  la  corroQ* 
pre.  Suborner  iet  témù'uit  ,  c'eft  les 
.payer  pour  faire  de  fauftès  dépofi- 
tions.  SuhvrHanon  eft  le  fubftantif. 

SUBREPTICE  ,  ad}.  Mot  tiré  du 
latin  ,  qui  lignifie  ce  qui  feglifle  pair 
adrefte  ou  par  firaude.  On  appellp 
Lettre  t  SnhreptUes,  celtet  ou'on  ob- 
tient en  diÉmuIant  dei  doolês  qui 
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«urokot  eflupkhè  de  Ict  obtenir.  5m^ 
ttftktment  le  die  Miflt  coame  ad- 
Tcrbe.  SmùreptiM  ûpùlUc  ce  ou'on  a- 
k>ûce  ou  qu'on  déguife  daas  rcxpofi- 
cion  d'un  fait.  Oitrtftum  CijjaxM  ce 
qu'on  rupprime. 

SUBROGATION  ,  f.  f.  1. Terme  de 
Droit ,  qui  (îgnific.  l'aâion  de  fubr- 
tituer  ûuclqu'un  i  la  place  ou  aux 
droits  d  un  autre. 

SUBSIDE  ,  f.  m.  Mot  tiré  du  latin , 

3ui  fignïHe  proprement  fecours.  On 
onne  ce  nom  aux  impôts  qui  fe  lé- 
Teiu  fur  le  peuple  pour  les  befoins  de 
l'Euh  SubJultMre ,  adjeûif ,  eU  un  ter- 
me de  Palais.  On  appelle  M^yeni  Snt- 
fidUirts  des  moyens  furabondans  , 
qu'on  employé  comme  un  fecours 
pout  le  principal.  Comlufiotis  Subft' 
fiiàires  te  dit  des  nouyelles  Conclu- 
In^ns  OQ  des  Concluions  incideiites , 

2ui  fc  prennent  lorfqu'on  trouve  des 
Iiiîcultés  dans  les  préfères. 

SUBSISTER ,  V.  n.  Mot  tiré  du 
la;in ,  qui  âgnih'e  demeurer  dans  un 
certainltat ,  continuer  d'être.  Subfif- 
tence  fe  die  dans  le  même  fens ,  &  fe 
prend  auflt  pour  ee  qui  fert  à  la  nour- 
riture U  JL  reotreacn  du  corps  ani- 
mal. 

SUBSTANCE ,  f.  f.  Mot  tiré  du 
latin ,  qui  fe  dit  de  ce  qui  conditue 
proprement  chaque  choie.  La  fubf- 
cance  d-one  chote ,  c'en  fon  effence  , 
les  qualités  par  lefquelles  elle  cft  tel- 
k.  On  difttngue  les  fubltances  fpiri- 
cuelles  Se  les  fubibnces  matérielles. 
La  fubftance  d'un  difcours  e(l  ce  qu'il 
coociem  de  vripcipal  ;  c'eft  dans  ce 
fens  qu'on  die  reprendre  un  difcours 
en  SubiUnce  ,  poar  le  réduire  à  fes 
ptincipanx  chefs.  SuhflMitiel  fe  dit  de 
code  ce  qui  appartient  aux  Subftan- 
ces,  8c  le  prend  dans  un  fen«  plus 
re(Terré  pour  réel ,  fort  folide.  Smbf- 
téuitif  eu  un  terme  de  Graomuire  , 
qui  te  dit  de  tous  les  noms  qui  ex- 

5 riment  tes  chotes ,  fans  aucun  égard 
leurs  dualités ,  qui  s'expriment  j^r 
les  adfeâifs. 

SUBSTITUT ,  f.  m.  Mot  formé 
du  latin,  qui  (îenifîe  celui  qui  rem- 
plit la  place  ou  les  fondions  d'un  au- 
tre. Les  Subliinits  des  Procureurs  gé- 
néraux ^oc  la  ProoKOici  du  Koi 


dani  les  Sièges  Royaux ,  teli  «^  Im 
Préltdiaux ,  les  Bailliages ,  &c. 

SUBSTITUTION,  f.  f.  l.JEn  tCnnet- 
de  Droit  ,*  on  appelle  Subflitntmi  on 
adc  i-cvétu  de  i'aùiorité  ,  par  lequel 
dcsi>reiis  hércdiuires font  alfurésaux 
defcendans ,  foit  i  perpétuité  ,  foie 
)ufqu'à  certains  degrés.  lx%  grandes 
Maifons  ne  fe  foutieiuient  que  par  les 
Sublticntions.  Cependant  l'ufage  en  a 
été  reilraint  par  de  nouvelles  ordon- 
nances.        'S. 

SUBTENDANTE  ou  SOUTEK- 
DANTE  ,  f.  f.  Terme  de  Géocnéuie. 
On  donne  ce  nom  i  la  bafe  d'un  an- 
gle ,  c'eA-à'dire ,  à  une  ligne  droite 
oppoiée  i  un  angle  ,  aii'on  fuppofe 
tirée  des  deux  cxtrênaites  de  l'arc  qui 
le  mefurent. 

SUBTEUFUGE  ,  f.  m.  Mot  com- 
pote du  latin ,  qui  fe  dit  pour  excu> 
fe ,  prétexte  ,  moien  qu'on  emploie 
dans  quelque  difficulté  pour  fe  tiret 
adroitement  d'embarras. 

SUBTERRANE'E,  ad).  Mot 
latin  compofé  ,  qui  fignifie  ce  qui 
eiï  en  terre  ou  fous  la  furface  de  la 
terre. 

SUBVENTION  ,  f .  f .  Mot  tiré  d« 
latin  ,  dont  on  a  fait  un  terme  de  Fi- 
nance , pour  lignifier  cenains  Droits, 
tels  que  celui  du  vingtième  denier  , 
ou  du  fol  pour  livre  ,  qu'<m  établit 
fur  les  marchandifes  ,  pour  fubvenir 
aux  l>efoins  de  l'Etar. 

SUBVERSION ,  f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  ,  qui  Hgnifie  renverfement  total 
par  ié^pék  une  chofe  change  de  fitu^i- 
tion  8c  de  forme. 

SUC,  f.  m.  I,  Nom  de  certaines  par- 
ties liquides  qu'on  exprime  d'une  cho- 
fe Se  qui  en  contiennent  la  principale 
(iibflance.  On  appelle  Suc  pancréati- 
que un  certain  Suc  qui  eA  apporté  do 
Panaeas  daji<(  les  imeflins ,  8c  qui  fert 
â  perf'-âionner  le  chyle. 

SUCCEDANE*,  ad).  Mot  tiré  di 
latin,  qui  Gffùêe  <e  tiià  ftucitU  ,  8c 
qui  fe  dit ,  en  Pharmacie ,  de  certains 
médicamens  qui  fe  mettent  â  la  place 
d'autres.  On  les  nomme  àuffi  Subfti- 
tut.  Mais  l'ufagie  en  eft  toujours  dan- 
gereux. 

iUCCENTEUR ,  f.  m.  Mot  tue 
4u  Uûfl  I  qui  figniJàc  $vMi*nirt ,  iç 
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dii  eA  en  ufiige  dans  qod 
Su  Cathédrales. 

SUCCENTURIER  ,  id)( 
d'Anatomie ,-  formé  du  lat 
pelle  mmfcles  Snccenturiert , 
des  de  m^e  forme .  qui 
la  partie  antérirure  de  Vos 

SUCClN,f.m.  Mottir 
qui  eA  le  nom  d'une  efpec 
nommé  autrement  K*r^ 
forte  de  Bitume  marin  ,< 
formé  d'exhalaifons  graHe 
U.  qui  fe  coagulant  eApo( 
vages  par  les  flots. 

SUCCINT,ad).  Mottii 
qui  s'emploie  pour  fignifiei 
tout  en  nutiere  de  difcoti 

Îreffiooff.  Un  difconrs  fuc 
-dire,  dont  le  fèns  eA  rc 
peu  de  paroles. 

SUCCUBE,  f.  m.Mot 
tin  pi  oppofé  i  Imnbt.  Qu 
ciens  fe  font  imaginés  que  1 
ou  certaiiu  génies,  prenoie 
fois  la  forme  d'une  fomrae 
det  embraAêmene  des  ho 
les  appelloient  Succnbet.  < 
Aippof  oit  prendre  la  figure 
me ,  pour  |qfiir  d'une  femi 
ttoounét  Immktt, 

SUCCULENT ,  ad|.  M 
latin ,  qui  fignifie  ce  qui  i 
de  fuc  ou  de  fus.  On  i^ 
fmculent  un  mets  de  bonn 
bien  aiTaifonné. 

SUCCURSALE,  f.  f. 
«ntend  Egiife.  Ce  mot ,  qi 
du  latin ,  ne  fe  dit  que  d 
Eglifes  bâties  fur  le  fa 
ParoiAë  ,  dont  i'étendu( 
grande. 

SUCRE ,  f.  m;  Uqaeur 
d'une  forte  de  cannes  ,  8c 
épalfie  8c  blanchie  par  le 
aflèx  (èmbbble  au  (el  c(M^ 
ci.  Ceft  un  ée»  pins  be« 
que  TAfîe  8c  l' Amérique  fai 
rop«.  On  appelle  Smr*  r*j 
très  fin  8c  très  blanc ,  foi 
en  fottne  de  pidn.  Il  y  a 
fortes  de  fucre ,  dont  les  n< 
fuivant  leur  préparMion. 
de  Chymie ,  on  appelle  St 
une  préparation  d^hin  q 
Médecine (  SnméîSâtm 
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Arf  eA  en  nfiife  dans  qoelqaet  Igli- 
ic$  Cathédratet. 

SUCCENTURIER  ,  idfea.  Terme 
d'Anatomie ,-  formé  du  latin,  un  ap- 
pelle mmfcles  SHccenturiert ,  deux  muf- 
des  de  m^e  fonne .  qui  naillênc  de 
la  panie  ancérirure  de  Vos  bnkii. 

SUCCIM ,  f.  m.  Mot  tiré  du  latin , 
qui  eft  le  nom  d'une  efpece  d 'ambre , 
nommé  autrement  K'*r^^.  C'eiè  une 
forte  de  Bitume  marin  .qu'en  croit 
formé  d'exhalaifoos  grailei  &  pures , 
ic  qui  fe  coagulant  eA  poulie  aux  ri- 
Tages  par  les  flots. 

SUCCINT ,  ad).  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  s'emploie  pour  fignifier  court ^  fur- 
tout  en  matière  de  difcours  &  d'ex- 
Îreffions.  Un  difcours  fuccint ,  c'eA- 
-dire ,  dont  le  (êns  eA  renfermé  en 
peu  de  paroles. 

SUCCUBE,  f.  m.  Mot  tiré  du  la- 
tin Pc  oppo(%  i  iHcnhe.  Quelques  An- 
ciens fe  font  imaginés  que  les  Démons, 
ou  certains  génies,  prenoieQt  quelque- 
fois la  forme  d'une  fomrae  pour  jouir 
des  embraKêmeot  des  hommes.  Ih 
les  appelloiem  Succubes.  Ceux  qu'on 
fiippof  oit  prendre  la  figure  d'un  hom- 
me ,  pour  fqpir  d'tme  femme ,  étoieac 
nommés  Imubtt, 

SUCCULENT ,  ad|.  Mot  ciré  da 
latin ,  qui  fignifie  ce  qui  a  beaucoup 
de  fuc  ou  de  fus.  On  appelle  imeti 
fucculent  un  mets  de  bonne  narare  8c 
bien  alTaifonné. 

SUCCURSALE,  f.  f.  Oo  fous- 
«ncend  Eglife.  Ce  root ,  qol  «A  formé 
du  latin ,  ne  fe  dit  que  de  cenaines 
EgUfes  bâties  fitr  le  fecêurt  d'ane 
Paroiflë  ,  donc  l'étendue  eft  trop 
grande. 

SUCRE ,  f.  m;  Liqueur  qui  tt  tire 
d'une  forte  de  caaats  ,  U  qui  s'étant 
épaiflSe  <e  blanchie  var  le  feu  deriene 
ailèx  (èmblable  au  (el  coi^lé  hi  dur- 
ci. Ceft  un  des  plus  beaux  préfent 
que  t'Afte  te  rAroérlque  faflêm  â  l'Eu- 
rope. On  appelle  Smtt  nyitt  è»  fucre 
crèi  fin  8c  très  blanc ,  fonda  8c  rois 
en  foctne  de  pidn.  Il  jr  a  diffiErentes 
fortes  de  fucre ,  dont  les  noms  rarient 
fuivant  leur  préparMion.  En  termes 
de  Chymit ,  on  appelle  Sitere  d'atim , 
une  préparation  d^ihin  q«I  fecc  â  U 
MédedBej  Smté€Sâhtrm%vmtot' 
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te  de  chaux  de  plomb  caidné  8c  dlf- 
fous  par  un  aade  j  Sncre  JtjMtter , 
une  autre  préparation  avec  l'écalm 
granulé ,  8cc. 

SUCTION ,  f.  f.  Terme  de  Méde- 
cine, qui  fignifie  l'aâion  àtfmutr. 

SUD ,  f.  m.  Terme  de  mer  ,  quî 
fignifie  U  partie  Méridionale  du  mon- 
de. Etre  au  Sud  de  la  ligne ,  c'eA  être 
par  de-U  l'Equateur.  Le  vent  du  Sud 
eA  le  vent  du  midi.  SiU-Eft  6c  Sttd- 
Ouefi  font  deux  vents  collatéraux  , 

3ui  tiennent  également,  le  premier 
u  Sud  8c  de  l'EA ,  U  l'autre  du  Sud 
8c  de  l'OucA.  Il  y  a  dc$  quarts  Je 
vent ,  qu'on  appelle  SndqMtt  de  Sud. 
Efi,  Sud-Efi  iftutrt  de  Sud  ,  Sud  Eft 
quart  dE(i ,  Sud.quéirt  de  Snd-Ouffi  , 
tr  Sud-Ouefi  quart  de  Sud-Sud.Oueft, 
SUDORIFIQUES  ,'f.  m.  Mot  for- 
mé du  fubAantif  latin ,  qui  fignifis 
fueur.  Oh  donne  ce  nom  aux  médi-> 
camens  qui  jprovoquent  les  fueurs. 
SudorifiqueeA  audi  adjeâif ,  8c  fe  die 
de  tour  ce  qui  a  la  même  vertu. 

SVELTE  .  ad}.  Mot  tiré  de  l'ita- 
lien ,  qui  fignifie  a^ile ,  adroit ,  déga- 
gé. Nos  Peintres  ont  adopté  ce  mot 
pour  exprimer  dans  tes  figures  l'air 
ùti ,  la  raille  libre ,  dég^gA. 

SUETTE  ,  f.  f.  Nom  qu'on  a  don- 
né â  une  maladie  épidemiquc ,  qui  a 
régné  ptufieuri  fois  en  France ,  fuc- 
#touf  du  côté  du  Nord ,  en  Angleterre  , 
en  Allemagne ,  8cc.  8c  qui  commen- 
coit  par  une  foeur  aniver(blle ,  avec 
triilbn  8c  tremblement. 

SUFPETES,  f.  m.  Nom  des  Jugct 
te  des  principaux  MagiArats  de  Car» 
thage  aptes  U  mort  ic  Didon ,  torf- 
que  le  gouvernement  Monarchique 
f  fuc  changé  en  une  forte  d'Aiiito- 
cratie.  Leur  adminlAration  étott  d'a- 
bord â  vie  }  ma<s  les  abus  qui  fur- 
vinrent  portèrent  Annibal  i  régler 
par  une  loi  qu'elle  ne  ferolt  plut 
qu'annuelle. 

SUFFRAGANT ,  f.  f.  Termç  Ec- 
défiaAiqtie.  On  donne  ce  nom  aux 
Evêqoes ,  relacivemenc  à  l'Archevê- 
que dont  ilt  dépendent ,  c'eA  â  dire  , 
à  rofficiaNtè  <Biqtte1  on  peut  appel- 
ler  de  la  Sentence  de  leurs  OAtdaux. 
L'Evèqoe  de  Senlk  eft  SuAraganc  de 
r  Accherldié  de  Refant. 
v«  tu 


SUFFUMWATION ,  f.  f.  Terme 
lada 4e  Médecine.  On doaoe «ooui 
à  <ies  eoidicttnciu  excerues  aH|pofcs 
de  racioes  ,  de  feuillci,  de  fleuri  tç  de 
femeoces  c»Dveiublc$ ,  donc  on  fait 
recevoir  lei  vapeurs  i  un  malade  af- 
its  fur  une  chaife  pcrcce. 

SUFFUSION  ,  f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
"'tin,  quifignifîe/N(nc^rM^<.  Il  Te  dit 
particuliéremeoc  de  répanchemeiu  du 
iaoc  8c  de  la  bile.  Qo  appelle  auOî 
fufifioH  de  l'artl  un  mal  qui  arrive  A 
rceil  par  la  formaàoa  (Tune  efpece 
de  toile  ou  4e  membrane .  difRrence 
de  U  cataraûe  en  ce  qu'elle  ne  cou- 
vre que  la  moitié  de  TtiBil  &  n'ôte  pas 
(.out  X  (ait  la  vue. 

SUGGEREK  ,  v.  aâ.  Mot  tiré  du 
latin  ,  qui  ngnifîe  inHoiicr  quelque 
chofe  à  quelqu'un  ,  lui  faire  naître 
«yj  lui  fournir  des  idées ,  des  raifons , 
de*  moyen»  d*agir.  St^tjlion  eft  le 
fubftanrif.  Utu  lug^tfliom  dm  didkU. 
SUICIDE ,  f.  m.  Moc  compo(^  du 
latin  ,  qui  fîgnifie  l'aâion  de  Ce  tuer 
foi-m^me.  Notre  langue  a  l'oblifa- 
tion  de  ce  mot  aux  Anglois ,  <jfû  l'ont 
ccmpofê  pour  exprimer  un  crime  fort 
commun  dans  leur  Nactoo. 

SUIF ,  f.  m.  Graifl*  de  mouton , 
de  bauf  ou  de  vache ,  qu'on  fait  fon- 
dre pour  en  faire  de  la  chandelle  Ac 
pour  d'autrei  ufa^e».  En  termes  dé 
Mer  ,  /iovcr  m  vsiffùuitM  lui  dtnmer 
Ufiùf,  c'eft  enduire  Ôc  firocter  de  fiiif 
les  parties  qui  toucheoc  â  l'eau.  Ce 
qu'on  appelle  fmf  mmr  eu  mn  md- 
lâOfe  de  fuif  &  de  noir  â  noircir , 
donc  on  firoct»  k^nà  des  yailTeaut 
^rès  l'avoir  finvéT 

S  UINTEA  ,  V.  n.  Otminuiif  de 
f^gr  ,  qui  (kniiîe  rendre  par  les  poies 
une  forte  d'humidité  qni  tfeû  pas  une 
▼.etitable  fueur.  Suimtgmm  efk  l'ac- 
tion de  fmmitr.  SiÙMt  Ce  dit  propre- 
ment de  U  laine  graCe ,  telle  qu'elle 
fort  de  dcfTus  la  peau  de*  moutons 
nvant  qu'elle  foit  U^we.  On  appelle 
fuimt  di  •vtrrt  une  ieQqn4e  écnme  dn 
verre  en  fiiiîon  ,  quWoc«  «f^^  *^^ 
déia  ôcé  la  plus  groOé,  U  qui  s'em- 
ploie pour  diftlrcnua  fortes  d'oiivn- 

SULTAN ,  f.  m.  Tlire  d'bonnenr 
da  SoaTccaini  ^'Oricot^  qui  p«roic 


$  U 
s'être  fooiiil  dt  l'ancien  tkie  de^Ms/*. 

dM.  Il  fîgniBe  Seigneur  ou  Prince. 
On  donne  au/fi  le  nom  de  Sutêmu 
aux  femmes  du  Grand  Seigneur.  La 
Sultdiu  fétvorUe  eik  celle  pour  qui  Ci 
principale  a&£kion  s'efl  déclares ,  U 
cette  qualité  lui  donne  .des  diftinc- 
tiens.  Stdtdutn  eu.  le  nom  d'une  mon* 
noie  Turque. 

"SUMACH  ,  f.  m.  Nom  d'nn  ar- 
bcilTeau  gommeux ,  dont  U  feuille  eft 
longue ,  rougciire  &  dentelée ,  qui 
produit  une  foae  de  petits  raiuos 
noirs,  d'une  qualité  fort  a(lringen« 
te.  Les  feuilles  fervent  aux  Tannetin 
pour  préparer  leurs  peaux.  La  graine 
s'emploie  dans  la  Médecine ,  fur  tout 
pour  le  flux  de  iai^.  La  gomme  a 
aulTî  fet  ufages.  Les  Anciens  fclèc- 
voient  de  Sumdch  pour  adàifonnec 
Jeurs  fauces.  , 

SUMPTUM  f  f.  m.  Mot  pureraeac 
latin ,  qui  fignifie  ce  qui  eh  pris  on 
levé.  On  donne  ce  nom ,  en  termes 
de  Chancellerie  Homaine ,  i  une  (•- 
conde  ejqpédition  dé  quelûne  aâe. 

SUNNIS,  f.  m.  Nom  d'une  ScOe 
de  Mahometans  oppoféc  i  celle  des 
SchUis  ou  des  Mahomet jm^s  de  Perlé. 
Ils  reconnoiiTcnt  Abul/erl^er  bç  Ofmm 
pour  légitimes  Succelfeurs  4e  Maho- 
met. Les  Tura  &  U  plupart  des  Mo- 
gols ,  fnr-ccNit  ceux  de  Fifd^r ,  font 

SUPEIl ,  V.  n.  Terme  de  Met.  On 
die  d'une  voie  d'eau  ,  qu'elle  a  /i^', 
lorfqoe  l'ouverure  s'en  trouve  bou- 
chée pat  de  l'herbe,  on  Par  quelque  au- 
tre choCe  que  le  hasard  /  a  fait  eqtcer. 

SUPERATION ,  f.  f.  Mot  fijrmé 
du  verbe  latin  qui  iignifie  fur^in. 
Les  Aftrottoànes  appoWenr  fnfnmtitn. 
dé  dfmx  VUndtet  la  différence  de  Icuf 
monvemenc ,  lorfque  l'une  cft  pb* 
vice  fie  fauae  plus  utdivc. 

SUPEIICAR.GO ,  f.  m.  Terme  de 
Commerce»  &  nom  qu'on  domie , 
pacùcuUereiQenc  en  Anjde^rre,  i  ce^ 
lui  qui  eA  charge  de  nnTpeâion  le 
du  (oiA  4e  U  cMipdtoa  d'nn  vaiiTc-au 
Marchand. 

SUPEiUFETATION ,  f.  f.  Moccom^- 
pofi  dw  U^o  •  qui  itgnifie ,  dans  une 
Imtm^ ,  une  teconde  conception ,  ou 
U  §lakvMMi  4'UB  teooi  fsou  ttftèt 
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èetle  d«  premier  ;  d*o4  I 
les  deux  enfans  naiilent  d 
di^eni: 

SUPERFICIE,  f.f.M( 
tin ,  qui  fe  dit  pour  fiir 
due  donc  on  né  con6dér 
fbndettr.  Les  fuperficies 
ou  convexes  ou  coôcav< 
fe  dit  de  ce  qui  appartiei 
ficic ,  ou  de  ce  qui  n'ell 
luperficle.  -Dans  le  (ehs 
prend  pour  leg^r  ,  fms 
efprit  fuperficiel.  Des  c 
ruperficielles. 

SUPERFtN ,  id|.  Moi 
latin  &  du  ftinçols ,  q 
qui  cil  an  delTus  de  là 
uaire.  />i|  drap  fitperfîn. 
perfirt. 

SUPERFLU,  td|.  M 
latin,  qol  fiApifie  ce  qifi 
dant ,  mucf le  par  (bA 
fuite  tfi  !t  (hbtUfltlf. 

SUPERLATIF,  f.  m.  1 
Grammaire^  qui  Ct  dit 
feOifs  dotic  la  apûdat 
menrée  par  quelque  ad 
redouble  la  forcé,  fr^i, 
1er  pattttfiftei  ordfnaird 
le  fuperlatif  eu  françois 
les  Larins  tvdjent  ifA< 
propre  an  flipcrlatif.  Ne 
a  aulfi  miéfqaes  ctetAp 
latin  ^teis  que  GiuéfdUi 
mt ,  arc. 

SUPERSTIJlpN  ,  t. 
du  larhi ,,  qui  fknine 
Et  v^ttlratidfl  reUgléiifi 
la  cf alA?é  m  tipti^^pn 
on  éft  foUVeftt  potté  {& 
fatfx  devoirs ,  i  rédo^t 
re< ,  8c  à  mettre  fa  CtiVi 
thofsi  Impulffàint^. 

SÙPrNATEURjièl) 
duladn,  qui  fedltdéi 
tré  muftles  qui  felfVéc 
mctit  de  t*avant-bras  cfii 
nomme  l'un  la  rond  > 
quarr^. 

SUPPLrER,  v.'lill 
^atin  ,  qui  fignifie  mm 
la  place  d'une  autée  cl 
que.  Suppléer  aitx  font 
qu'oA ,  c  eft  les  rempBr 
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té(k  àt  prnii^r  ;  <roé  It  àrrîn  ^ 
In  ileax  enfadi  naiflem  âmà  àtt  tcmi 

SUPERFICIE ,  r.  f.  Moc  dré  au  la- 
tin ,  qui  fe  dit  pôur  fiir^e  oo  éteo- 
éûe  donc  on  né  con6déf<  pât  la  pro- 
fondeur.. Lei  Aiperficiet  courbât  l'ont 
on  convexes  ou  contâtes.  StffrficéJ 
fe  dit  de  ce  qui  appartient  if  fa  fttpcr- 
ficic ,  ou  de  ce  qui  n'e(i  connu  qu'en 
lupcrf&ie.  Dans  le  fens  moral .  il  Ce 
prend  pour  leg^r  ,  fttis  folidite.  ^ 
efprit  ru()erficiel.  Des  connollfainces 
ruperficielles. 

SUPERFIN ,  ad|.  Moc  coinpôft  du 
latin  &  du  ftançolr ,  qui  (Lûufic  ce 
qui  cil  an  defTui  de  ti  /belle  ocdi- 
uaîrc.  Dti  dtéip  fnferfin.  Dâ  ttéii  fw 
perfirt. 

SUPERFLU,  ad).  Mot  formé  da 
latin ,  qui  fiApilie  ce  qtii  eif  ûiraBoii- 
daot ,  mutile  par  (bA  excès,  ^nffr- 
fiuité  efl  It  (bbtUfltif. 

SUPERLATIF,  f.  m.  Ut.  Tetn*  de 
Gratnmafre^  qui  Cedïiiei  flotna  ad* 
\vSMm  donc  la  fi^iicatlbd  ^  iu|- 
ntentfe  par  qad^e  adf etoé  qui  en 
redouble  la  forcé,  trh^fotty  &c.  (ont 
1er  pattltQftn  ordfAairef  diii  fonaeiic 
le  rupcrlatifeû  fràiiçois.  Lei  ÙttaSc 
les  Larins  tvdJent  ifA<  ccfrtiîkiairoa 
propre  an  flipcrlacif.  Kdtst  langue  eH 
a  audi  <utefqaes  cxemj^f  iteit^  «tu 
latin -^teis  que  <j€iié^dajjpmé,Sértni0- 
me ,  arc. 

SUPERSTlTIpN  ,  f.  f.  MoC  tir* 
du  lartn  ^  qui  fknifie  «a  fendibept 
â«  v^tilrâtidfl  reUgjéttfe^  fôO^  fur 
la  crainte  «w  tlpm^^pKéAàf,  b«ie) 
on  èft  fbflVeftt  porté  ^  fe  fttfînér  dé 
faux  devoirs ,  i  rédo^t^d«r cuiitM- 
rel ,  8c  à  mettre  fa  c^ffilflâtf^sdct 
cbofiw  ImpuIffàiW^.  ' .  , 

sùpmmuR ,  1^,  %  Ml* 

du  latin ,  qui  fa  dit  dé  ûé^tAV^  qua^ 
tre  muftles  qui  (trttùi'iA  tbmtt- 
metit  de  Tavant-bras  oiii  i^i  r^on.  On 
nomme  l'un  la  roikT,  tk  féiûxtt  le 
quarr^.  .  , 

SÙPPLrER ,  t.  <u  *Moe  form^  du 
tarin  ,  qui  fignifie  minife  une  cbt^e  i 
la  place  d'une  autte  chofe  qui  man- 
que. Supplier  aux  foiifiUo^  de  quét- 
qu'ui^ ,  <  eft  les  remptit  pbor  lui.  St^ 
ftéàmê;  qtfi  étt^htêâmÊtéi,  fe  At 


cbôTe'ipour  ruppieer  kntfà  ni  içMi* 
que. 

SUPPLIER ,  ▼.  aâ.  Moc  tiré  ^ 
latin  ,  qui  figni^  desuandct ,  prier 
humblement  êc  inflammcat.  StipfU^' 
(étitm  ,  qui  eft  le  fuMbusif ,  fe  dl^ 
fbit ,  dans  TaKienAe  Rome  ,  «fuiie 
rolemhité  retigieare  ordonnée  pac  le 
Sénat  i  l'honneur  d'un  Géttérai  qfu' 
avoit  renij^oné  une  viûoire  cofc&âér 
rablc.  Les  Temples  étoitiic  quférts 
pendant  pluiicucs  )oun.  Il  (e  faifoit 
une  ptoccâton  IblcntiicUe  da  ieoac . 
&C.  SMfftiqtie  (c  dit  y  en  termes  de 
TrilMinaux  ,  fiir-tout  de  Chancellotk 
Romaine  ^  cTune  Kcquété  ou  d'uil  l^ 
iboiie  ^*on  préfcnte  pour  obtenir 
^lialqiif  gracç ,  ^  où  Ton  cxpoic  la 
gricé  i^u  on  reat  <N>ieou'^  ^ 

SUPPOUT ,  f.  m.  £si  lenine»  de 


tâiiii  «iMnÉui  ^'oa  reprtieate  aui 
câitéa  de  1**00  j  comme  pour  le  Ai|^ 

Rottett  dn  y  met  iuffi  de*  £fure<  $> 
;fks  le  hiunlii)Mt.  É'efi  aioU  <|ue  Up 
atmesde^tâdce  oitt  deux  Ang^apour 
(uppoftt»jte  ceUél  du  Prince  de  Mo^ 

Sp^OSnrO»E ,  r.  m.  Jeci^  de 
Pfa^rmàçit  Wfoit  du  laciA.  pa  49>M>f 
ce  non  I  tia  médlcaïuent  (bfide'^  oi^ 
fe  met-  dan»  Je  fondement  ^  ffiir Jl- 
cber  la  veqoé  ou  pour  d'antrça  flRUf 
Ûii  (e  (esc  iqureot  <fe  diTetici  radiée. 

SUPJOT^  t^:  >foc4!i»Mr^  ^ 
tin  y  mif  fig||t|i^ jvopremem  qt  qui 
e(l  mis  fous'  qaeu(ue  .cboié  ,  œ  mi 
lui  fcn.de  b^(e,ou  4^  fopdamnif^Ed 
fermes  ilL^Védadii  «le  l'taniy 
ùitr^it  kj^^  M  ttiominerïSi» 
5Mf!r^  c|  P%' 


5n^  e^  p%'eii  QÛun  p^pn  %iif 
fier  des  geés  (ounifs  i  dMR| .  flc  .ço^ 
treteons  pour  esécMiet  leoff  Uaes. 
On  appelle  Sm^s  d*Unitred5|é,A(  4« 
CollMe^  coK  ^tti  en  ocaspenileeOf» 
(Tces  lubaltemefl; 

SUPPRESSION  ,  f.  f.  Mo^  dré  èà 
htin.,  qui  Ggni6e  ra£MoD  dç  rçcra»' 
cher,  de  fupprtmer.  Les  fcmmea  ap' 
pelbm  fiffr^^  »  riotemiption  de 
ce  qn'cUes  nomment  Lcun  mois  oa 
lei|ts  reines.  En  termes  de  Médecine , 
fuffr^hfmim  (t  èki  d'une  maladie 
des  ttïSA  qui  oe  filtrent  pas ,  ou  4e 
Yyir 


ff  ■*. 


Tf 


y-|t«  .^uciict  en   ont  dAutrcf  p%t      chcviivii  courhei. 


iUUa ,  r.  m.  PUmc  (kt  ^gUiu, 


I 


c>ft  rcnfncccr  le  b< 
fcllci  pl40(bca. 


ti-^ 
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^lottt  vkt  4c  ^iheâk  qal  ac  fene 
f  tt  l'ârioc  ddior*.  la  fermés  4t  Pcd- 
dt-TcriMRiz ,  Çmfff^ftm  ^fsriûpti^ 
fe  le  crime  d'ulie  ttmac  ^  â  <U« 
tniit  Ton  fruit. 

SUPPURATION ,  f.  f.  Moc  for- 
mé 4tt  latta .  aàl  (îgnifie  l'écoulcroent 
^  pai  <nti  licft  fonai  daai  une  pUie. 
Vne  pUk  qui  eft  en  rapiHiïadon ,  ou 
^ui  nippure.  On  appelle  fnbpmràtif 
ce  qtti  fert  â  cau(er  ou  â  prédpiccr  U,, 
uippitrttioa.  /t 

SUPINATION,  f.  f.  Mot  fomi^ 
dn  latia ,  qui  fignilie  calcul ,  compte, 
•âaoo  de  compter  6c  de  calculer. 

SUPHALAPSAIRES ,  f.  m.  Nom 
«CMDpofi  du  latin ,  qu'on  donne  ,  en 
Théologie .  à  ceux  i^ui  enTeicncnt  que 
le  Décret  divin  d'éledion  a  précédé  la 
chte  d'Adam .  fans  aujcon  égard  au 
bien  6c  au  mal  futur. 

SUPRIMACIE ,  f.  f.  Mot  formé 
du  latia  .  qui  n'a  d'urne  que  pour 
Signifier  fa  Aipériorhé  i(cd^ftique 
«ue  lei  Rois  d'Angleterre  t'attribuent 
dam  leurs  Etats.  On  appelle  fierment 
de  Supremade,  ou  T«j7,  le  ferment 
fu  lequel  les  Anglicans  reconnoif- 
icttt  leor  Roi  pour  Chef  de  !' Eglife  \ 
ce  <pii  eft  rrgardlé  comme  le  meilleur 
témoignage  de  fidélité  ponr  le  gou- 
irtmcmear  établi.  De-li  vient  le  nom 
derdf. 

SUR  AL ,  adj.  Moc  rire  do  ftbftan- 
tif  latin  qui  tenifie  y«id«.  On  ap- 
pelle vtim  fmrStL^  une  groflè  reine 
diOrifciiée  dans  le  m«Hct  de  la  )am- 
l>e,  8c  qui  va  jufqu'aq  gros  doigt  du 
pied. 

SUR  ALLER  ,  t.  jl  Terme  de 
Chadê ,  qui  fe  dh  d'un  cfal^ ,  lorf- 
oiie  pâ^Tant  fur  les  voies  Cuà  crier , 
il  ne  ndrpas  ocMMiottte  qik  U  bête 
y  êkyê(«, 

SURANDOUTLLER  ^ 
«u'pn  donn»att  fécond  •> 
la  tite  du  cerf,  qui  pou  ^ 
Pandouiller.     . 

SURANNT,  adj.  Mo-  ^  ,, 
qui  figiiifie  fort  avancé  en  ige,  ^ar- 
«é  d'années.  Sttrupnétipm  t<mi  en  eft 
le  fubftantif ,  eft  un  ttrme  de  Chan« 
cellerie.  On  appelle  Lettru  de  futém' 
pation ,  celles  qu'on  obtient  pour  ren* 
4te  la  rakar  I  d^tmm  hua»  qq*oo 


fu 


3; 


.4-'-' 


Nom 

Mer£ 

lide 


ZMZ 


:îpoft, 
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a  laiflles  trop  vkéllir  fins 
Le  (crau  perd  ûi  foret  an  bouc  d^ 
an,  pour  ce  qui  n'a  pas  kk  cxécw( 
dans  cet  c(Bice. 

SURBAISSE-,  ad^a.  Terme  d*At. 
cbiceaure  ,  oui  fc  du  d'une  vouct 
lorfqu'ellc  i.'abbaiftè  par  le  mîliea. 
Surhdifftmint ,  figpific ,  dans  le  même 
lan|a|e ,  tùutt  ligure  circulaire  qui 
n'en  pai  en  plein  ceincre.  ' 

SURÉANDE ,  f.  f.  Les  Chirurgiens 
donnent  ce  nom  aux  bandes  le  aux 
ligatures  de  deiTus ,  comme  ils  appel- 
lent fimiumUt  les  premières  ,  c'eiVi. 
dire  ,  celles  qui  f(MU  au-dcfTous. 

SURCENS,  f.  m.  Terme  féodale, 
lul  fignifie  un  nouveau  Cens  établi 
(ur  quelque  héritage ,  d^is  le  pre* 
mier  Cens  oii  le  Cens  d'origine. 

SURCHAUFFURE ,  f.  f.  On  donne 
ce  nom  à  un  défaut  de  l'acier ,  qui 
vient  d'avoir  trop  fouHèn  k  mi .  le 

Iui  le  fait  paroitre  pailleux  le  plein 
e  petites  veines  noires.  Les  carceaui 
fmnhémff^i  font  de  nnuivais  ufMe. 

SURDENT,  f.  m.  Nom  qtt!<n 
donne  i  uxk  dem  micheliet^  du  che- 
val ,  lorfqne  croiflànt  trop  haàc  le 
•'allongeant  eh  pointes ,  elle  hii  bkflc 
la  langue  le  les  lèvres. 

SURDITE',  f.  f.  En  terma  de 
7ouaillier,  ce  qui  s'aopelle  fitrdtté , 
dans  les  pierres  ,  eft  d'avoir  àtt  ta- 
ches ou  des  pailles  qui  en  diminuent 
beaucoup  le  prix.  On  lés  nomme  alott 
fUnts  fçmréu, 

SU1UX)S  ,  f.  m.  Nom  compof^ , 
mi*on  donne  à  une  bande  de  cuir  qui 
(e  met  fur  le  dot  d'un  cheval  de  ca- 
roiTe  le  nui  ftrt  â  tenir  les  traits. 

SURtAU,  f.  m.  Nom  d'une  font 
d*ar|>re  c<Ni^i|n ,  qui  produit  quan- 
tité de  réjiSRôtta  creux ,  le  donc  les 
fouilles  (pat  de  mauvaife  odeur,  u 
porte  àtÈ  Bénrs  blanches  j  qui  for- 
ment compu  autût  de  bouquets  d'u* 
ne  odeur  agréable ,  auxquels  fuccé- 
dent  des  triins  d'un  noir  roiigeâcre, 
remplis  d  une  efoece  de  vin.  La  fleor, 
les  touilles  le  i'tçorce  du  Sureau  (cr- 
vent  i  la  Mf<!e<ihe.  On  distingue  une 
force  de  petit  Sureau  qui  t^  moins 
arbre  quWbe  itmple ,  le  door  les 
fouilles  reflanblcnc  k  celles  de  FA- 
naadicf^  quoiqac  ptr  foi  fieuri  le 


' 

^ 
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fon  fimlc  il  foie  fer 
Sureau ,  donc  il  a  ai 
priétci  pour  la  Médt 
excellent  vinaigre 
poininci ,  bien  envi 
lèches  de  Sureau ,  pr 
le  un  goût  très  agH 

SURÎPINEUX,) 
poO^.  On  appelle  Ai 
un  mufole  qui  part 
pine  de  l'Omoplate 

SURFAIX,  r  m.  1 
fangle  qui  fe  met  | 
trcs ,  pour  affermir 
d'un  cheval. 

SUKFEV^ILLE ,  f. 
tanique.  On  donne  < 
membrane  qui  coui 
des  plantes. 

SURGEON,  f.  n 
latin ,  qui  iignifie  p 
aoit  le  s'élève.  Or 
les  refcttons  qu'un 
le  pied. 

SURGIR  ,  V.  n. 
Marine ,  que  quelqi 
encore  pour  ^nine 
terrt.  Surgir  mu  Pm 

SURJAULE'.  adl 
rine  ,  qui  fe  dit  p< 
cable  firJMdé  eft  et 
ou  plufieurs  cours  \ 
cre  mouillée. 

SURJETTER ,  v 
de  Coutifre ,  coudn 
repliant  en  dedans , 
for  les  bords  pour 
nes'eflSle.c'eftla/ii 
ture  s'appelle  fnrjtt, 

SUUETTON  ,  I 
ferpenc ,  que  quelqi 
pour  une  efpece  de 

SURLONGE,  f. 
donne  â  la  partie' d'i 
vent  Tes  altjmut,  C 
aptes  qu'on  a  tranc 
«cuiifo., 

SURMENER  ,  v, 
Manège,  qui  fe  di 
thevMt  le  pou  (Ter  â 
VéU  furwuntxù.  ceiui 
courir  ou  travailler 

SURMONTE',  a 
BUfoo ,  qui  fe  dit , 
de  toute  ^cce  écXi 
aucce  au-dr^us  d'eU 


ï 


ce(\  rcnfncccr  le  boida|c  pac  <ic  qou- 
ffcUct  pl^ochct. 


donne  i  ctrrainct  pallci  qui  ricnncni 
i  la  ^uuurc  du  |vtc(  dei  cbcvaux  » 


V^ 


-, 


minueoc 
osealon 
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foo  firvk  il  Toit  f«iabUbb  i  r«atf» 
Sureau ,  dooc  il  a  auffi  cMitn  les  pro- 
priétci  pottr  U  Médedoe.  On  fait  «n 
fKcdléot  vinaigre  de  Sareau.  Dei 
poininei ,  bien  envcloppéci  de  fleuri 
fieches  de  Sureau ,  prenoem  une  odeur 
bc  un  gode  tréi  aftéablet. 

SURE'PINEUX ,  adjed.  Mot  com-^ 
fo(i.  On  appelle  MmUU  fmrépmemx , 
un  inu(cle  qui  part  du  deilui  de  l'é- 
pine de  rOmoplate. 

SURJAIX ,  C.  m.  Nom  d'une  groCTe 
fangle  qui  fe  met  pardefTus  le*  au- 
tres ,  pour  aâcrmir  la  (clk  fur  le  doi 
d'un  cheral. 

SURFEOiLLE  .  f.  f.  Terme  de  Bo- 
tanique. On  donne  ce  nom  à  la  petite 
membrane  qui  couvre  Ici  bourgeoni 
des  planiei. 

SURGEON ,  r.  m.  Mot  formé  du 
Latin ,  qui  iigniSe  proprement  ce  qui 
aoii  flc  l'élevé.  On  appelle  fune^mt 
let  refettons  qu'un  arbre  pouile  par 
le  pied. 

SURGIR  ,  T.  n.  Vieux  terme  de 
Marine ,  que  quclquet-uni  emploient 
cncoce  pour  fignifier  srriva ,  ^emdn 
terrt.  Smrgir  mu  fmt,> 

SURJAULE*.  ad|.  Terme  de  M«^ 
rlne  ,  qui  fe  dit  pour  €miortiUt.  Un 
cable  fmrfMtêU  eft  otlui  qui  a  fait  un 
ou  plufieuri  cours  autour  d'une  an-r 
cre  mouillée. 

SURJETTER ,  t.  aâ.  En  tehnei 
de  Coun^re ,  coudre  une  étotfê  en  la 
repliant  en  dedans ,  ou  paiTer  du  fil 
lîir  lei  bordi  pour  empêclwr, qu'elle 
ne  l'efile ,  c'tft  la  furfttur.  Cette  cou- 
ture s'appelle  fmrjtt.        ^ 

SUMETTON  ,  C  m.  Nom  d'un 
ferpenc ,  que  quclques-uru  prenncm 
pour  une  efpece  de  couleuTre. 

SURLONGE  ,  f.  f.  Nom  ou'on 
donne  i  la  partie  d'un  boeuf  où  le  lè- 
vent Tes  sujém»,  C'eft  celle  oui  reik 
après  <iu*on  a  tranché  l'épaule  &  la 
«cuiflê.. 

SURMINER  ,  ▼.  ê&.  Terme  de 
Manège  f  qui  fe  dit  pour  •utrtr  m» 
tTurudUt  le  pouiTer  â  Vmcch,  ifn  che- 
véd  funmenexA  ceiui  qu'«o  a  trop  fait 
courir  ou  travailler. 

SURMONTE',  ad)ea.  Terme  de 
BUfoo ,  qui  fe  dit\  cqmme  Smmmé , 
de  toute  pièce  ck  l'écu  qui  ca  a  Uflé 
autre  au-dr^us  d'clk. 


smiMULIT ,  f.  m,  PdUCm  fore 
vorace ,  qiil  a  U  cbair  (traie  8c  Schc  y 
0c  dooc  las  Anciens  &ifbiciit  beasGonp 
de  cas.  Ils  «■  tOinBoicor  At-coM  1* 
c^  6c  le  foie.  U*  Surmolac  eft  roace  , 
avec  de  pedtes  raies  ^nes  qmi  tfe(« 
cendent  de  la  cite  â  la  qoeue.  Sa  lon- 
gueur ordinaire  eft  d'environ  an  pied. 
On  en  diftinguc  une  autre  çlfcce ,  quf 
eft  de  U  moitié  olos  petite ,  flc  d'un 
rouge  plus  foncé.  Les  deux  cfpcœt 
ont  des  barbillons. 

SURNOM ,  f.  m.  N<|m  mi  s'a- 
)oute  au  nom  profre  flc  perionnel, 
pour  diftinguer  lei  familles.  Cet  ufage 
n'eft  pas  fmrt  ancien  en  Trance  Se  ne 
l'eft  imroduit  que  par  dcij^rés.  Les  An> 
glois  le  font  remonter  chex  eux  beau- 
coup plus  haut  que  le  règne  de  Çuil- 
laume  le  Conquérant. 

SUROS ,  f.  m.  Mot  compofl.  C^ 
le  nom  d'une  dureté  oui  vient  an  ca- 
non des  chevaux ,  en  dedans  ou  en 
dehors ,  (ans  leur  cauier  oéaomoint 
aucune  douleur. 

SURPENTE ,  f.  f.  Nom  d'un  gros 
cordage  de  mzt ,  qui  fert  à  foutenir. 
les  cho(ês  pefantes,  pour  les  embar- 
quer ou  les  débarquer.  Elle  eft  amar- 
i«e  ordioairen»^it^  atik  deux  grands 
mars.  c 

SURPlfl,  f.  m.  Vêtement  de  jCoi!« 
blanche  ,  propre  aux  Ecdéfiaftiques 
fkuliers ,  qui  leur  defcend  jufqu'auz 
eenoux ,  &  qu'ils  portent  par-deflus 
leur  foutane  i  l'Eglife  ,  comme  la 
marque  commune  de  leur  profcIBon. 
Les  Jefuiseï  te  quelques  autres  Régu- 
liers préçhem  en  furplis. 

SURPLOMB  ,  f.  m.  Terme  de  Ma- 
çonnerie ,  oui  eft  le  contraire  d'i- 
fù>tm.  On  dit  qu'un  mur  ep  en  /Wr-- 
fltmb  f  ou  ^m'U  furplomiK^  pour  dire 
qu'il  n'eft  pas  â-plomb  ou  qu'il  de- 
rerfe. 

iURPOlNT.  f.  m.  Nom  «ni'on 
doÉne  â  la  raclure  des  cuirs,  lorf- 
qu'àpriès  avoir  été  imbibés  de  fuif  on 
acbnre  de  les  préparer  pour  leurs  di- 
vers nfaget.  Cette  raclure  l'çmploitf 
pour  rétablir  la  corne  u(éc  de%  che- 
vaux. 

S.URSEME' ,  ad).  Mot  compodE  , 
qui  n'eft  gueres  en  ufage  qu'en  par- 
lâac  desfouicraiu  ladccs.  On  appelle 


V,' 


i^ii  iiii  pinciia  «|(i  II  I.III  pi.iii  un  Jii'ic      (1  Arni:uiciit|uc  ,  par  iJ(]uc.ic  ou  uic 

lu 'qu'il  l'atrr  j  Ml  pi(rJ.  un  {'î.i<  petit  tioinbrr  d'un  pliu  gr  nui. 

iOVKD,  à4y\.   lu  tcimci  de         SOljTVLAIRl,  adjcU.  Uimcie 


î 


Cliyinidct ,  parce  (\iK 
f,\vt\<Àm*n  ,  leur  j>tir 
d\.jiirêtr«  ,  de  (ipjuci 


»mm 
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«■  pourccM  fmfnmé^  celui  c|ai  i  dri 
|rjuu«  remet,  c'eià-â-dirc,  rcpaaikit 
liiff  U  Uneiic. 

SUK!>oIlDE ,  wà\.  Terme  d'Anth- 
metitfuc  &  d'Alt;ébre ,  qui  fc  dit  des 
nombres  multipiict  plut  de  deux  fou. 
/'•^fi;  Solide. 

SURTAUX,  r.  m.  Nom  qu'oa 
donoc  i  une  t«xc  exceiiÎTc  ,  qui  far- 
f«f1c  Ie<  forces  de  celui  qu'on  rcuc 
obliger  de  U'pafcr ,  ou  «pii  cft  hort 
des  réfies  d'une  |uièc  ptop«rrioo. 

SURVIE  ,  f.  r.  Temie  de  Pratique, 

3 si  fignitie  vie  plus  longue  tpc  celle 
'un  ;iutre  arec  qui  1  on  a  quelque 
chofe  de  commun.  Dans  les  Pays  de 
Droit  écrie ,  le  droit  de  Aitvie  efl  fti- 
pu  lé  comme  nn  préciput  dans  les  con- 
trats de  mariage.  Survkfémtt  fe  dit 
d'un  privilège  accordé  à  quelqu'un 
pour  luccéder  à  une  char  se ,  m  cas 
qu'il  Airvive  â  celui  qui  u  poiTrde. 
Cet  ttfage  cil  ancien.  On  dit  furvf 
•9*9€t  /•W^n/f  «Jbrfqu'il  eA  permis , 
par  lettres  ,  au  Réfigoant  8c  au  Réfi« 
gnaurre  d'exercer  Toffice  tour  i  tcur 
on  dam  l'abiènce  l'un  de  l'autre.  On 
atÇftWtSmtvtvétJHier  cebi  qui  a  la  fur- 
vÏTance  d'une-  charge. 

SUSBEC  ,  f.  m.  Nom  d'une  maladie 
des  oifeaux  de  Fauconnerie ,  qui  coo- 
5Ae  dans  «ne  forte  de  rhume  ou  d'é- 
coulement d'humeurs  chaudes  flc  acres 
i\w  leur  diâillem  d«  cerveau. 

SUSCEPTIBLE  ,  ad).  Mot  formé 
du  verbe  latin  oui  Itgnrfic  rerrv«M>; 
f^re  faroepciblc  d  une  chofe ,  c'eft  hxt 
capable,  n'avoir  pas d'cmp^hemciu 
oui  empêche ,  de  la  recevoir.  Il  (c  àh 
4ans  le  fcns  moral  8c  nbjrïlqiie.  StsT- 
cepcible  d'un  emploi ,  d'un  caraâtcc. 
Swicvpciblc  de  ihaud ,  de  fîroid. 

SUSERAIN ,  r.  m.  Terme  Féodal , 
qui  unifie  fmférèeur ,  dURrein  aéan- 
(noiiu  du  Roi  ^  ce  qui  fait  voir  que 
fe  n'cH  lyt  une  coctuptlon  de  S^m/e- 
téûn.  L«.  ^eurfMftrâin  eil  œki  dont 
yak  Fief  relève  principalemeat.  Quel- 
f]ttes-«iM  Chu  venir  oe  mot  de  Cêft» 


SU        S  Y         , 
d'wiicclériaAi<|M^, 
u«-tems,  de  l'cxercictdc  fct 


initton  de  queloug 
*lf«nft  la  ccnlurc 


SUSIN  ,  f.  m.  Terme  de  Mer .  qui 
f  ft  le  ncn  d'un  pont  brife ,  ou  d'oat 
partie  du  liHac  qui  règne  depuis  la 
dunette  lufqu'ao  grand  mât. 

SUSPENS,  ai^.  Tatxae  d'Eglift, 


$  U 
q«i  fè  <fit 
|KMr  quelque 
tosulkioiu  ,  en  punit 
faute.  On  appelle  /h 
qui  l'en  prive. 

SUSHENSOIRE ,  f.  m.  En  termet 
de  Médecine ,  les  muftlti  jiffper^tm* 
font  deux  mufcles  qui  tiennent  les 
triticttles  rufpenducs ,  8c  qui  s'appcl- 
lent  aullî  Crtmmftertt ,  du  mot  grec  qui 
a  la  même  ligiuikaiion.  tn  termcf 
d'tglifc  ,  on  appelle  fuÇ^tnftirt  une 
machine  qui  tient  le  iaini  Sacrement 
fut  pendu  lut  1  autel. 

SUTURE ,  f.  f.  Mot  tiré  du  Itiin , 

3ui  h'gniHe  futuu.  Les  Chirurgiens 
onneni  oe  nom  i  la  réunion  des  par- 
ties molles  de  la  tête ,  lorfqu'ellcs  fonr 
divrfces  8c  féparécs  coiure  nature* 
C'e/l  une  véritable  couture,  Qui  fe 
fait  avec  une  aiguille  8c  du  fil.  Ôd 
appelle  fnturti  ftihtt  celles  qui  fe  foK 
avec  une  forte  de  colle ,  en  rnpro* 
chant  les  parties  par  des  linges  8c  àti 
cordons.  S  ut  tin  (e  dit  auflî  it  la  |oin- 
rare  de  cntains  os.  On  diAingue  troit 
furures  du  craae }  la  xvKnudt ,  la  fn" 
gittalt  bi  la  Umbénpié  i  la  première 
armée ,  Ac  fur  le  devant ,  où  fe  met' 
teot  les  .coaromies  \  la  féconde  dro»-, 
te ,  en  fornae  de  flèche  \  la  troifiéme , 
fur  le  derrière ,  de  la  ligure  du  lénmbdm 
qui  cU  une  Ic^re  grecque. 

SYCOMORE  ,  f.  m.  Nom  grec 
<l'un  arbre ,  qui ,  futvant  la  iigninca- 
tiop  de  ce  mot  compofi  ,  participe 
de  la  nature  du  Figuier  8c  du  Men- 
fier.  Quelque»-»»  l'appellent  Figuier 
d'Egypte .  parce  qu'il  j  crott  en  won- 
dance  8e  Hut  gros.  U  fporic  une  forte 
de  figne  douce,  qui  en  fans  grains  8e 
fort  rafraîchi Ifanie.  On  a  d^nfponé 
des  Sfcomoresen  Europe,  mais  ils  y 
font  fto^iles  )  quoiqu'on  prétende  que 
pour  les  rendre  ftcoods ,  il  foAît  de 
faire  des  fentes  dan»  fecorce.  Il  eo 
découle  une  forte  de  lait  \  ce  qui  fait, 
dit-on ,  qu'il  s'y  forme  un  petit  ra- 
meau chaigè  de  plufrcurs  fîgues. 

SYLLOCrSME  ,  f.  m.  Terme  de 
Logique ,  grec  comt>o(e ,  qui  fîjnifie 
un  Argument  formé  de  trois  propofi- 
ficionf ,  qu'on  nomme  tmtjettrty  Mf- 
ftewre  te  fot^^ipttmt,  Syllo^ifit^m  Ct  dit 
de  U  forme  de  cet  Argument. 
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SYLPHES ,  f.  m.  gr.  Icm  c 

mn ,  tels  que  les  Frci ,  Us  6i 
Outres  ieux  de  l'imaginai  ion 
leur  du  Comte  de  Gabalis  a 
(on  agréablement  1^  doûhoe 
garde  les  Sylphci. 

SYMBOLE,  f.  m.  Mot  gr 
po(c  ,  qui  fe  dit  de  quelque 
par  laquelle  une  cliofe  cU  di 
d'une  autre.  On  donne  ce  ne 
excellence,  a  trois  fanièufes 
fions  de  Foi ,  le  Symbole  di 
ues ,  le  Symbole  dé  Nicce  8c 
bole  de  S.  Athanafe.  Symbid$/i 
des  marques  ou  des  apparei 
expriment  quelque  choie  de 
011  du  moins  d'obicut  8c  di 

que. 
SYMMETRIE.f.f.  Motg 

poft ,  qui  iigniHe  r^i^f>ért  rt^ 
flufiitirs  thofet  enfemUe.  En  / 
rare ,  on  ^>pelle  (ymmetri*  m 
celle  donc  l'ordonnance  regi 
m^me  manière  dans  un  pour 
fymmetrit  ttfp^Htvt ,  celle  dof 
tés  oppo(és  lonc  pareils  entr'e 
mutrie^tu  fis  dit  de  ce  qui  eA  i 
fymmetrie. 

SYMPATI^E,f.f.  Mocg 
poCé ,  qui  dgnifte  dQtBio»  t 
k  qui  Ae  dit  du  rapport  pi 
deux  cboÇcs  fe  conviennent 
fcnt  l'une  fur  l'autre.  On  apf 
ért  de  fym{n$thie  ou  fymft^.'y 
vitriol  calciné  au  ibleil .  qui 
effist  très-difikile  à  explique 
guérir  une  plaie  ou  une  hem 
h  l'on  jctu  delTus,  du  fangdu 
ou  Cl  Ton  en  faupoudre  un  lir 
pé  de  ce  même  fang.  Tout 
d'exemples  admirables  des 
tics  morales  8(  physiques,  y 

«NETISMl. 

SYMPHONIE ,  f.  f.  Mot  I 
poll^ ,  qui  (îgniAe  propremei 
cord  de  voix ,  mais  qui  fe  d 
d'un  coticert  d'inArumens , 
y  ait  de«  Toix  ou? qu'il  n' 
point. 

SYMPHYSE  ,  f.  f.  Mot  | 
/îgniHe  aiTcmblage  de  deux 
8c  qui  fe  dit ,  en  Médecin 
union  naiardlc  de  deux  oa 
quelle  deux  os  (Iparés  devica 
tiuus  &  n'en  font  qu'uo. 
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SVLPHES ,  C.  m.  gr.  Itret  cUami* 
Mtt ,  uU  «yie  le*  Fr«i ,  U«  Gm^met  9c 
imuti  fCMX  de  l'ima|iiM»îoo.  L'Au- 
teur du  Conice  de  Gabalii  a  cipoft 
fon  agrcablemcnc  If  doûhoe  qui  re- 
gaidc  les  Sylphci. 

SYMBOLE,  f.  m.  Mot  grcc^om- 
po(c  ,  qui  fe  dit  de  quelque  marque 
par  Uqucilc  une  choie  eii  diiliuguct 
d'une  autre.  On  donne  ce  nom  ,  par 
eiccllence ,  a  troii  faraèufes  protcf- 
fions  de  Foi ,  le  Symbole  dci  Apô- 
tre» ,  le  Symbole  de  Nicée  &  le  Sym- 
bole de  S.  Athanafe.  Symheliqiu  Ce  die 
des  marques  ou  des  appareuces  qui 
expriment  quelque  choie  de  cache , 
oti  du  moins  d'ubicut  le  de  my Ui- 
que. 

SVMMETRIE ,  f.  f.  Mot  grec  com- 
poft ,  qui  (i|niHe  rM^ff^rt  rtgttlier  <éf 
flufiims  chojei  tnfenMe.  En  Ardutec- 
cure ,  on  ^>pclle  (ymmetrie  mmiftrme  , 
celle  donc  l'ordonnance  règne  d'une 
ro^e  manière  dans  un  pourtour  i  6c 
îpnmutrù  rtfptHrv* ,  celle  doix  les  cô- 
tés oppo(H  lonc  pareils  encr'eux.  Sy^ 
■M/W^M  fis  dit  de  ce  qui  cft  en  cvaâe 
Tymmerrie. 

SYMPATI^E ,  f.  f.  Mot  grec  com- 
poCS ,  qui  (îgniftc  dffeBio»  mtttntiU , 
k  qui  Ae  dit  du  capport  par  lequel 
deu»  cboÇc*  ^c  comrienncnt  ou  agif- 
fent  l'une  fur  l'autre.  On  appejle  Pour 
drt  Je  fymfnêthie  ou  fymjtMlHtiMe ,  du 
vitriol  calciné  au  ibleil .  qui ,  par  uA 
cflFet  tcès-diificile  à  expliquer ,  fect  à 

rierir  uae  plaie  ou  une  hémorragie , 
l'on  jettt  deifus,  du  fangdu  malade, 
ou  a  Ton  en  faupoudre  un  linge  trern- 
pé  de  ce  même  fang.  Tout  cA  plein 
d'exemples  admirables  des  fympha- 
tics  morales  &  physiques.  f^>j»\MA. 

ttSETISMl. 

SYJb4PHONîE ,  f.  f.  Mot  grec  com- 
patit ,  qui  iîgniHe  propremeot  un  ac- 
cord de  Toix ,  mais  qui  Ce  dit  plôtôc 
d'un  coticert  d'iaftffumeos  ,  foie  qu'il 
y  ait  des  Toix  out^ qu'il  n'y  en  ait 
point. 

SYMPHYSE  ,  f.  f.  Mot  grec ,  qui 
fîgniHe  aiTcmblage  de  deux  choies, 
le  qui  Te  dit ,  en  Médcdne ,  d'une 
union  naiarelie  de  deux  oe ,  par  Ur 
quelle  deux  os  (IparésdevitOBCOtcoa* 
tîQus  &  n'en  fooi  qu'uo. 
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8Y14PHYTI,  f.  ni.  Moi  p9C,  for* 

mé  du  verbe  qui  figiiific  ftmdft  tUtre 
teuit  tnfimUe ,  le  qui  eA>  nom  d'une 
plante ,  nosiWQée  aprcmeoc  Confolidt 
ou  Cmfmdt'.  Ses  tiges  le  fes  feuille* 
reiTemblcnt  i  celles  du  thym ,  le  fofkt 
bonnes ,  foivant  la  (ignitkation  du  ' 
nom ,  pour  les  os  rompus  le  fracafîcs. 
On  diKinguc  pluficurs  fones  de  Sym- 
phytct  ou  de  Confoudes. 

SYMPTOME ,  f.  m.  Mot  grec  com- 
po(î,  qui  figniHe  ce  qui  tombe  ou 
qui  arrive  avec  quelque  autre  cboTe. 
Les  Médecins  donnent  ce  nom  aux  ac- 
cideiu  qui  arrivent  dans  une  maladie  , 
le  dont  il  y  a  quelque  lumière  i  tirer. 

SYNAGOGUE  .  f.  f.  Mot  grec, 
qui  fignifie  AfftiMêt ,  le  donc  oo  'a 
fait  proprement  le  nom  des  lieux  oé 
les  Juiis  s'aircmblmt  pour  faire  leurs 
prières.  Ils  y  ont ,  du  côté  de  l'O- 
rient ,  uae  arche  ou  uue  armoire ,  en 
mémoire  de  l'ancienne  Arche  d'al- 
Uance ,  où  ils  ticanem  enfermés  les 
cinq  Livres  de  MotTe ,  qu'ils  appel- 
lent Livres  de  la  Loi ,  icrits  â  la  mato, 
fur  du  vciin ,  en  manière  de  volume 
ou  de  rouleau,  fuivant  l'ufage  des  An- 
ciens. Les  Juifs  de  difiéfens  Pays  ont 
des  Synagogues  particulières  daiu  les 
Villes  <A  ils  foiK  fouflerts,  parce  qu'ils 
ne  s'acçocdem  point  dans  leurs  prié<- 
res. 

SYNCHONDROSE,f.f.  Mot 

grec  corapo(e  ,  qui  fignifie  propre- 
ment «fiio»  de  utrtU^a  .  mais  qui  (e 
dit ,  en  Mcdccitte ,  de  celle  qui  (e  fâti 
dei  os  le  des  cartilages ,  lorupi'ils  par 
roiiTcflt  com«Ée  col^  enCemble ,  fans 
qu'il  y  ait  aucun  ligasiAcK. 

SYNCHRONIQUE,  ad|.  Mot  grec 
compo(é ,  qui  %ntfie  ce  qui  ariive 
en  méme-tems ,'  tnntemforum, 

SYNCOPE  ,  f.  f.  Mot  grec ,  coou 
poil  du  verbe  q«i  fîpifie  amftr ,  rrr 

.  tfémàier.  En  termes  4e  Médecine ,  ou 
donne  ce  nom  à  une  défaillaacx  vio*^ 
Icàte  le  fui>iie,  qui  atrive>t>u  pat  une 
trop  grande  eiferveicence  du  faog ,  em 
par  difette  tf  eTprirs  anisnaux  *,  d'ôki  il 
urrtve  que  k  muuvemeK  du  coevc 

^  celTe  ou  eft  interrompt!^  Aulî  quel- 

rrs-uns  l'appenent  H(  une  âffiUxie 
rermr.  En  termes  de  Poirïie ,  /W«pe 
lignifie  ntrâmbimatt  on  àifim  d'uae 
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SPECULATION  ,  f.  f.  Mot  liïc  du     $pl>cre  parallèle  ,  celle  où  lEjuateut 
ÏMtin  ,  <^i  fi|ai6c  pcopccaicm  Tac-    cil  partllck  à  l'iMcifoo.   C«ui  ^vi 
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fylUbe  ;  ctMWM  il  arrive  loriîfa^ra 
moc  HnitMr  «ne royellc  qoi  en  pré- 
cède une  aucre.  En  cermes  de  Mufi- 
que,  fymft  (igoilic  la  liatfon  de  la 
dernière  noce  d'une  meAire  arec  la 
première  de  la  roefure  fuivance ,  poar 
en  faire  ^commc  une  feule  noce.  La 
fynfoft  Ce  fait  audi  quelquefbii  au  mi- 
lieu  d'une  mefure. 

SYNDIC  ,  f.  m.  M«c  formé  da 
grec ,  fie  cure  qu'on  donne ,  dans  ccr- 
caines  Sociétés  ,  i  un  OfBcier  qui  agic 
au  nom  du  Corps. 

SYNECDOCHE  ,  f.  f.  Moc  grec 
compoâ ,  fie  nom  d'une  Hgure  de  Kho- 
corîjue  ,  par  laauelle  une  partie  cft 
employa  pour  tagnificr  le  tout ,  ou 
le  coac  pour  fignifier  feuleinent  «ne 
partie. 

SVNNEVROSE  ,  f.  f.  Terme  grec 
d'Anacom'c  ,  qui  Cipiifie'^iÂifvm  futr 
its  ne- II.  On  donne  ce  nom  i  la  Min- 
eure des  parties  du  corps  qui  fe  fait 
eifeâi  vement  par  le  moyen  de*  nerft. 

SYNODE  ,  f,  m.  Moc  grec  ,  qui 
ficnifie  ,  en  cfïrmes  d'Eglife ,  l'adêm- 
bïte  des  EccléfiaAiqaes  d'un  Diocéfe. 
Syuodéil  fe  die  de  ce  <^ui  anpartienc  à 
un  Sf  nodc.  Il  devienc  fubitamif  pour 
iîgnifier ,  daiu  le  même  langage ,  un 
>  c»notn  qui  a  figné  dans  une  alletn- 
blée  de  ParoifTe  j  fie  quelques-uns ,  le 
faifanc  .renir  alors  de  figner ,  veulent 
qu'on  écrive  [yfmdAl. 

SYNONIME  ,  fubA.  fie  adj.  Moc 
grec ,  qui  fe  die  des  mots  donc  la  fî- 
gnification  cft  la  même  ,  quoiqu'ils 
xaicnc  dtflftrens.  Il  y  a  peu  de  vérita- 
bles Symnhmts  dans  chaque  lancue. 
Ceft  attffi  le  nom  propre  d'une  forte 
de  DiéUonnJlre  latin ,  où  l'on  a  raf- 
feroblé,  foufe  chaque  moc,  tous  les  au- 
tres mocs  qui  approchenc  du  même 
fen* ,  pour  faciliter  aux  Ecoliers  la 
compofition  des  vers  latins ,  en  lenr 
oATcasiC  des  Synooimet  de  diâlreotes 
mefurei. 

SYNOQUE ,  ad).  Terme  grec  de 
Médecine.  On  appelle. Ffevre/yno/j^Kf 
une  efpece  de  fièvre  continue ,  fans 
aucun  redoubiemeni  fie  fans  varia- 
tion. 

SYNOVIE ,  f.  f.  Autre  terme  grec 
de  Médecine.  Ceft  le  nom  d'une  li- 
queur chylcttiè  ,  qui ,  fil  duageam 
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Cfl  ûmie  acide  dans  les  parties  hkC- 
ftes ,  fur  -  coot  dans  les  fuxin  nef 
veufes ,  en  rend  la  guérifon  plus  dif- 
ficile. 

SYNTAXE  ,  f .  f.  Moc  grec  com* 
pofé  ,  qui  lignifie  l'ordre  ou  la  conf- 
cniâion  régulière  des  ir.ort .  pour  en 
faire  dés  phrafes ,  fuivanc  u  métho- 
de qui  eft  propre  i  chaque  langue. 

SYNTHESE  ,  f.  f.  Moc  grec ,  qui 
fignifie  ce  qui  eft  mis  enfemble  ,  ou 
€omÊt«fititn.  En  cermcs  de  Philofophie 
fie  de  Mathématique ,  il  eA  opp«(é  â 
Anaiyfe.  En  Pharmacie  ,  on  appelle 
auffi  Synthefe  U  composition  des  re> 
méfies. 

SYROP  ,  f.  m.  Terme  de  pharma- 
cie  .  que  les  uns  font  venir  du  grec , 
fie  d'autres  de  l'arabe.  Ceft  le  nom 
d'un  médicamenc  liquide  .  compod 
de  fucs  ,  d'infiifions ,  de  décpâions , 
fiec.  On  en  diftingue  une  infinité  de 
forces ,  fuivanc  leurs  u(âges  fie  les  in> 
grédiem  qu'on  y  faic  encrer. 

SYRTES .  f.  m.  Nom  grec ,  qn'oa 
donne ,  après  les  Latins ,  i  des  tables 
mouVans  ,  qui  font  dangereux  pouc 
la  navigation. 

SYSSARCOSSE  ,  f .  f .  Terme  grec 
d'Anatomie ,  oui  Ce  die ,  fuivam  Hi 
fignification ,  ors  fointures  du  corps 
qui  fe  font  par  le  moyen  des  chairs 
ou  àes  mufdes. 

SYSTEME  ,  f.  m.  Mot  grec  ,  qai 
fignifie  proprement  nfJhMiige.  On 
donne  ce  nom  i  diverfes  fuppofittons 
établies  en  principes ,  dont  on  tire  des 
confequences ,  fie  qui  fiormeni ,  dans 
le  rapport  de  toutes  leurs  parties ,  ce 
qu'on  appelle  une  Doârtne  ou  une 
opinion.  Les  Syftêmes  de  Phyfique 
roolcnt  fur  de  fimples  po(fibilités  , 
qui  ne  peuvent  jamais  être  réduites 
en  certitudes.  Comme  on  ne  peut  at- 
teindre qu'à  la  vrai  -  femblance ,  les 
meilleurs  font  ceux  qui  expliquent  le 
mieux  tous  les  Phénomènes. 

SYSTOLE  ,  f.  f.  Moc  grec ,  formé 
du  verbe  qui  fignifie  rr/ferr«r.  Ceft  le 
nom  qu'on  dorme  ï  un  mouvement 
du  coeur ,  qui  fe  fait  par  le  raccour- 
cifTemcnt  du  double  mufcle ,  fie  par 
lequel  le  fane  qui  eft  dans  le  cour  eft 
pCMifTe  dans  Tes  ancres.  Sjji^it  eftof- 
foCi  k  Difjiott, 
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SYSYGÎl ,  f.  f.  Tem 
tionomie ,  qui  fipifie  n 
Ct  dit  également  iK%  cou 
Plan^*  ,  ceft i-dire  , 
contre  dans  une  même 
i  l'extrémité  de  laqu.lU 
fie  de  leurs  oi»poficions 
dans  les  oppohiions ,  qi 
rc  foit  entre  les  deux  P 
n'en  fout  pas  moins  fi 
ligne. 

T 

,  Eft  une  des  lettre 
^  ment  Cmhntt.  El 
ce  comme  5  ,  dans  la  pU 
où  elle  précède  la  voit 
d'une  autre  voielle ,  coi 
ùun.  Il  y  a  néanmoins  d< 
comme  dans  fitu.  Çhc 
Romains ,  c'éioic  une  V 
le  qui  fignifioit  itfo. 
deUiis ,  àxo*  cette  forni 
gnifioéc  i^oooo. 

TABAC  ,  f.  m.  Plai 

qui  a  tité  ce  nom  de  l'I 

ou  Tdbdco ,  d'où  le  p 

fut  appocté  en  Efpagc 

fut  d'abord  nommé  Nie 

ce ,  parce  qu'il  y  fut  ac 

(•/  :  mais  les  Naturel 

de  l'Amérique ,  l'appel 

TABAXIR ,  f.  m.  N 

ne  force  de  gelée  blanch 

ve  dans  des  cannes  ip 

mecs  M4iw£»«M/ ,  fie  qui 

fort  célèbre  en  Aûc  po 

rie  fie  les  fièvres  chau 

pelle  dans  ces  Régij|u 

ou  Sucre  de  M^àmklm. 

TABELLION,  f.  m. 

latin  ,  qui  fe  dit  d'un 

les  Juftices  fubateernes 

fier  qui  faic  l'office  de 

crcfois  les  Tdbellions  éi 

menoicnc  en  groffe  let 

les  Nocaires  avoienc  p 

ces  ,  tcTdhelliMer  Ce  d 

Croffairr. 

TABERNACLE  ,  f 
du  latin  ,  qui  fignifie  p 
tt  ou  PéviîUn ,  mais  qi 
rcs  qj'cn  termes  de 
pour  le  lieu  où  repofc 
liaaccd^as  l'aocicime 
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SYSYGIl ,  f.  f.  Tern»  |fec  <l*Af- 
tfooomie ,  <)tti  iicnifie  itmfmflf^.  Il 
ic  dit  égalemeoc  du  coo^onâtooi  dc« 
pUnéiei  ,  c'eft  i-dirc  ,  <ic  leur  ttn- 
cooire  <iaas  une  même  ligne  droite , 
â  IVïtrcmité  de  Uqu.Ucclk  la  terre, 
iç  de  Icuri  oi>j)oûtionj  j  parce  que 
dani  les  oppoiuion»  »  quoiaue  la  icr- 
rc  foit  enuc  Icf  deux  Planeiet ,  ellei 
D'en  fout  pas  moio*  fur  une  même 
ligne. 

T 

,  %[i  une  des  lettres  qui  fc  nom- 
ment Cmfitut.  Elle  fe  pronon- 
comme  S  ,  dans  la  plûpan  des  mon 
où  elle  précède  la  TOtelle  i  ,  fuivie 
d'une  autre  voiellc ,  comme  dans  m- 
tion.  Il  y  a  néanmoins  des  exceptions  , 
comme  dans  piti*.  ÇKes  les  Anciens 
Romains ,  c'éioit  une  lettre  numéra- 
le qui  fignifioit  i6o.  Arec  un  trah 
deuiis ,  dans  cette  forme ,  T  »  elle  fi- 
•DtHoic  itfoooo. 

TABAC  ,  f.  m.  Plante  Indienne  , 
qui  a  tiré  ce  nom  de  l'Ile  de  TAagê 
ou  Tdbdco^  d'où  le  premier  Tabac 
fut  apporté  en  Efpagne  »  comme  il 
fut  d'abord  nommé  NinfMnr  en  Fran- 
ce ,  parce  qu'il  y  fut  apporté  par  Ni- 
(•/  :  mais  les  Naturels  d'une  partie 
de  l'Amérique ,  l'appellent  Pttun. 

TABAXIR ,  f.  m.  Nom  arabe  d'u- 
ne forte  de  gelée  blanche ,  qui  fc  trou- 
ve dans  des  cannes  indiennes  nom- 
mées MahJ^hs,  &  qui  c(l  un  remède 
fort  célèbre  en  Aûc  pour  la  dyfçnie- 
ric  &  les  fiencs  chaudes.  On  l'ap- 
pelle dans  ces  Régi^Ms  Sacar-Mambus 
ou  Sucre  de  MéuJRm, 

TABELLION  ,  f.  m.  Mot  formé  du 
latin  ,  qui  fc  dit  d'un  Notaire  dans 
les  JuAices  fubalterncs ,  ou  d'un  Gref- 
fier qui  fait  l'office  de  Notaire.  Au- 
trefois les  Tdbellions  étoient  ceux  qui 
meaoicnt  en  groCTc  les  Contrats  dont 
les  Notaires  a?oient  pafTï  les  minu- 
tes , UTéMli^na  Ce  difoit  alors  pour 
CrojJ^ier. 

TABERNACLE  ,  f.  m.  Mot  tiré 
du  latin  ,  qui  fignific  proprement  Ten- 
tt  ou  Pdvillon ,  mais  qui  ne  fc  dit  gué- 
rcs  qj'cn  termes  de  Religion  ,  ^oit 
pour  le  lieu  où  repofoit  l'Arche  d'al- 
li:»n^  ^as  l'aocicoac  I,oi ,  foit  poux 
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refpMt  et  fmk*  Ardic  cà  l'on  ren- 
ferme «ujuurd'bui  U  Ciboire  fur  le» 
AiMcls ,  (oit  pour  <i|mtàec  luw  fite  dis 
Juifs  Dommo!  U  fut  d$t  TéktnuuUi , 
qui  Ct  célèbre  en  mémoire  des  Tentes 
o^  ils  campèrent  i  leur  (ortie  d'E- 
gypte. 

TABIS  ,  f.  m.  Nom  d'une  étoffe 
de  foie  i  laquelle  on  donne  une  ap- 
parence d'oudcs  en  l'applir  -••.(  <  ir 
un  cilindre  où  il  y  a  pluâeurs  ^wdcs 
gravées  qui  lui  communiquent  leur 
empreinte. 

TABLE,  f.  f.  Loi  Jtt  d«m\t  Tdb}-': 
Les   Romains  donnoient  ce  nom  4 
leurs  anciennes  Loix  ,  qu'ils  avuic.iC 
fait  venir  de  Grèce ,  &:  qui  furent  gra- 
vées fur  douze  tabUs ,  ou  doute  plan- 
ches de  cuivre ,  qu'on  attacha  dans  la 
Place  publique,  afin  qu'elles  pulFcuc 
être  lues  de  tout  le  monde.  Dieu  , 
fuivam  l'Ecriture  ,  doniM  à  Moyfé 
deux  TMt$  de  pierre ,  où  il  avoit  gra- 
vé fes  Commandeœens  de  fa  propre 
maia.  Nous  avons  deux  JurifdidVions 
qui  fe  nomment  Table  de  marUic  \ 
rune  eÂ  la  Conoétablie  &  Maréciiauf- 
fée  de  France  -,  l'autre ,  le  Siège  de  la 
Réformation  générale  des  Eaux  &:  ïo- 
rets.  Ce  aom  leur  vient  d'une  gran- 
de TdMt  de  marbre  fur  lai)UcUc  ils 
faifoicn^t  autrefois  leurs  Juganrns. 
On  a  nommé  Chevaliers  de  la  TaLlt 
ronde  un  ancien  Ordre  de  Chevalerie  , 
inUitué  par  Artus  Roi  d'Angleterre  , 
pour  exercer  toutes  fortes  d'aûioBs 
nobles ,  &  foutenir  fur-tout  l'hooncur 
des  Dames.  Leurs  noms  étoient  écrits 
fur  une  Tdble  ronde  ,  autour  de  la- 
quelle fe  faifoient  les  alfemblées  de 
l'Ordre.  On  la  montre  encore  d.-ini 
un  Château  royal  qui  ef^  près  d^ 
WmiUfirr.  Table  d'éUtente^h  dit  du 
ne  Dale  de  pierre  qu'on  pofe  fur  des 
portes ,  ou  dans  des  frifes  ,  pour  y  met- 
tre des  armes  ou  des  infcxiptions.  On 
appelle  le  (deux  tablet  du  cnute  ,  le 
double  os  dont  il  eft  formé.   TMet- 
te  eft  un  diminutif  de  Table  ,  qui  fe 
dit  de  quantité  de  pctirs  ais  de  diffê- 
rentcf  formes.    1  n  lerm.i  6r  Ph.ir- 
macie ,  Tablette  fe  dit  d'uq  Elcduai- 
rr  folide  ,  ou    l'  que';'»!-    •nnit   (c- 
ché  ,  qui  eft  réduit  en  forme  de  Ta 
blcne.  On  appelle  TâbUtttt  de  l'c-J  e^ 
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an  pcflc  livre  cocnpoA  Je  quelques 
tcttilleu  àt  vêliu  ,  od  l'on  écrit  avec 
•ne  aiguille  lc<  cliofci  aâueUet  qu'on 
ne  veut  pat  oublier.  L^TMtlte  UTime 
flxmimt  tiï  le  rebord  qui  e(t  au  bat 
de  lactique  ,  6e  qui  (ait  le  foiumet  du 
chambranle^  &c. 

TABLOUINS  ,  f.  m.  Terme  d'ar- 
tillerie. On  donne  ce  àom  aux  Ma- 
il riert  qui  coroporeui  la  flatte-forme 
o«i  l'on  met  det  canont  en  batterie  , 
pour  fouteniriet  rouet  det  arttiti. 

TABORUEU  ,  f.  m.  Arhre  de»  In- 
de» occidentale»  ,  qui  diftillc  un  Bitu- 
me bl.»nc  dont  on  enduit  le»  Navires 
&  qui  fcrt  auili  i  la  Peinture. 

TABOURET  ,  T.  m.  Droit  du  Ta- 
bouret.  On    nomme  ainfi   le  àrp'xi 
Îiu'ont  le»  Dilehélfe»  en  France  de  »'al- 
oir  fur  un  tabouret  pendant  le  fou- 
per  du  Roi  6c  au  cercle  de  la  Reine. 
TABOURIN  ,  f.  m.  yoyt\  Tau- 

«OOf-lH. 

TAC  ,  f.  m.  Nom  d'une  maladie 
contagicufe  det  Mouton».  On  lit  au'au 
coinmenccnicnt  du  quinzième  fieclc  , 
toute  1  Europe  fut  affligée  d'une  ma- 
ladie qu'on  nonunoit  le  Tat.  Côtoie 
une  complication  de  fièvre  ,  d'infom- 
nic ,  de  toux  violente  ,  de  crache- 
ment de  fang ,  avec  un  dégoût  6c  une 
grande  laflituJc. 

TACAHAMECAjf.m.  Nom  d'u- 
ne Rcfine  odwifcrante  ,  qu'on  tire  , 
par  iiicilion  ,  d  un  aibre  de  la  qAU- 
velle  Efpagnc.  Le  fruit  de  cet  arbre 
eft  rouge. 

TACHE  ,  f.  f.  Travail  règle  d'un 
ouvrier.  On  prend  le»  ouvrier»  i  la 
journée  ou  i  la  tâche. 

TACHYGRAPHIE  ,  f.  f.  Mor  grec 
compofc  ,  qui  fignifie  l'art  d'écrire 
par  abréviations  ,  pour  écrire  plus 
YÎte.  Les  Anciens  Romain»  avoient 
cet  art ,  6c  l'on  trouve  dans  le  recueil 
de  Gruter  une  partie  des  caraâeres 
«u'ilt  y  cinploroient. 

TACITURNE ,  adl.  Mot  tiré  du 
latin  ,  qui  a  !•  même  ucnificitionque 
filent ieux  ,  avec  cette  diflférence  qu'il 
ignific  filcntieox  par  humeur  ou  par 
difpofition  naturelle.  Tacitumité  eft 
le  iubAantif. 

TACT ,  f.  m.  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  fignifie  le  Toucher ,  un  des  doq 
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feot.  En  Géométrie  ,  T^Btûn  fc  dh 
de»  ligue»  qui  touchent  un  cercle  ou 
une  autre  ligne  courbe. 

TACT'QUE ,  f.  f.  Mot  formé  du 
verbe  grec  qui  fîgnitie  ranger ,  met> 
tre  en  ordre.  On  donne  ce  nom  k  la 
ScieiKe  de  ranger  des  tronpe»  en  ba- 
taille te  de  faire  le»  évolutions  mi- 
litairet. 

TAFFETAS  ,  f.  m.  Nom  d'une  é. 
toftc  de  r<)ie  fort  min»e  ôc  fort  légè- 
re ,  qui  Ictt  particulièrement  à  dou- 
bler le»  habit».  On  appelle  Tdfjetdj 
drmoifin  ,  une  forre  de  Taflètat  qui 
vient  d'iulic  6c  de  Lyun.  On  fait  ve- 
nir le  mot  de  TiiVctas ,  de  la  baffe  la- 
tinité ,  où  TAJfau ,  fuivant  du  Can- 
gc  ,  fî^uihoit  ia  même  chofe. 

1 AGAROT,  f.  m.  Nom  d'une  ef- 
pcce  particulière  d'oifeau  de  proie  , 
qu'on  apporte  en  Europe,  de  l'Egy- 
pte 6c  des  Rc-gion»  voinns. 

TAILLE  ,  f.  f.  Ce  mot  a  quantité 
d'acception»   ditièrcntes.    Il    (ignific 
proprement  touvt ,  comme  dan»  pUnt 
dt  uillt  y  la  téillt  du  torps  ,  le»  téUlci , 
qui  fc  dit  pour  tMill/t ,  en  parlant  de 
boi»  en  coupe  réglée  ou  nouvellement 
coupf »  ',  l'opération  de  la  tMille ,  qui 
fe  fait  pour  tirer  la  pierre  de  la  vef- 
fie  i  un  iOHp  de  tatlle  qui  fignifie  le 
coup  d'un  inQrumem  tranchant ,  6cc. 
Mais  Taillt  fe  dit  auili  d;»  fubfîdes 
que  le  tier»  état  paye  au  Roi ,  6i:  donc 
la  première   inftiturion  eft  de  faint 
Louis.  On  appelle  T/idle  réélit  y  celle 
qui  fe  lève  fur  le»  htritace».  Ancien-  ^ 
ncmcnt  c'étoit  un  droit  des  Seigneurs 
particuliers,  fur  lll  biens  Roturier»  de 
L'ur»  Vailaux.  TAïUe  douce  ,  fignifie 
une  image  gravée  fur  une  plancne  de 
cuivre  i  6c  T^dle  de  bois ,  une  image 
gravée  fur  une  planche  de  bois.  Leur 
différence  confifte  en  ce  que  fur  lc\ 
cuivre  ce  font  les  partie»  enfoncées^ 
qui  marquent  tes  traits ,  au  lieu  qu'en 
bois  ce  font  les  parties  élevée».  TaU» 
le  hufft  fe  dit  des  ouvrages  de  Sculptu- 
re 6c  de  Fonte  qui  font  de  ba»  relief. 
En  fermes  de  Muiîque  ,  on  appelle 
Taille  une  partie  qui  foutient  le  chant 
6c  qui  eft  de  la  portée  ordinaire  de  la 
voix.  Mais  lorfqu'on  parle  de  voix 
on  diftingue  deux  tailles ,  la  hante  (Se 
U  Itdffe  i  c'cft4-dicc ,  l'une  qui  appro- 
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fbc  pluf  dt  U  haute  conttc . 
qui  approche  plus  de  la  bail 
Bics  Uc  monnoie ,  U  téuiU  li 
(ctuiuc  quantité  d'efpeces  & 
faire  d'un  uiarc  d'or ,  d'ar 
de  cuivre.  Elle  fe  téglc  fui 
piincipal ,  qui  eft  eu  ^ranc 
de  marc  ou  d:  huit  onces, 
luuis  d'or  (ont  i  U  taille  < 
lix  pièce»  Ac  un  quart.  Tadl 
6c  TudUf  de  fond  loue  les 
diiferens  cordages  de  mer  , 
vent  i  troulfct  ou  â  relever 
TaiiUir  ,  Tatileure  ,  TaUion 
autaiu  de  mots  fonncs  de 

{trctujct  qui  fignifie  , en  Arc 
a  partie  la  puis  hante  du 
des  colomnes  ,  nommée 
chaque  i  le  fécond  ,  qui  eft 
de  Brodeur ,  pour  iîguifier 
uou  de  diverfes  pièces  d'éi 
cieufes  fur  un  ouvrage ,  cot 
tant  de  pièces  de  rapport  j 
me ,  qui  fe  dit  d'une  iinpc 
nueîle  fur  le  peuple ,  eovir( 
de  la  taille ,  imlituée  par  i 
fous  prétexte  d'augmcntei 
des  gens  de  guerre  ,  6cc. 
TAINS,  f.  m.  Nom  dt 

{ûeces  de  bois  grolTes  6c  co 
cfquelles  on  pofc  la  quille 
iêau  qui  eft  mis  fur  le  chai 

TALAPOINS ,  f.  m.  N 
,ù>tîç  de  Moines  Indiens, 
dans  le  Royaume  de  Siam 
uuds  pieds  6c  nue  tête  ,  6i 
gent  qu'une  fois  le  jour.  1 
reurs  racontent  des  chofes 
Décès  de  leur  Doârine  6 
ufages. 

TALASPIS  ,  f.  ra.  N. 
fleur  ,  qui  fie  forme  en  n 
Parafol  ,  6c  qui  eft  ocdi 
blanche  ou  gris  de  lin. 

TALASSE  ou  THALAS! 
Dieu  de  l'Ancienne  Rome 
£dotc  aiu  marines ,  6c  qu 
veaux  mariés  invoquoienc, 

TALC  ,  f.  m.  Nom  d'i 
de  Minéral ,  qui  Ce  trouv 
en  groÇei  pierres ,  d'un  bl. 
ire  6c  luiCuic ,  dont  on  lev< 
les  déliées  6c  oranfpaceiues 
▼ent  i  dirert  ufages.  Le 
Tiem  des  mooiêgptà  d'AlU 
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fbc  plof  it  U  hâiue  contfc  Jk  Tâotrc 
^i  Approche  pl'jg  de  la  balte.  En  ccf  • 
pics  de  monnoie ,  U  tMtiU  ligailîc  une 
(ccuiuc  quanticc  li'erpecct  ^u'oa  doic 
faire  d'un  uurc  d'or ,  d'argcnc  ,  ou 
de  cuivre.  Lllc  fe  régie  fut  le  poids 
piincipal ,  qui  eU  eu  t^rance  le  poids 
de  marc  ou  d:  huic  onces.  Aiiilii  les 
louis  d'or  (ouc  à  la  raille  de  rrcrue- 
lix  pièces  Ac  uu  (juatt.  TailUt  dt  fxiint 
ic  TuilUf  dt  fond  Tout  Ici  nonti  de 
diiferens  cordages  de  iner ,  qui  fer- 
venr  i  rroulfcr  ou â  relever  les  voiles. 
TdiiUir  ,  TéuUenre  ,  Téition  ,  ôcc,  fonc 
autaiu  de  mocs  Ibruics  de  TaïUe  ;  U 

{trctujcr  qui  (îeuitic  ,  en  Archircdure , 
a  parue  u  plus  hanrc  du  diapiteau 
des  colomncs  ,  nommée  autrement 
Ahéquti  le  (ecoad ,  qui  eA  un  terme 
de  Brodeur,  pour  lîguiHcr  l'applica- 
uon  de  divert'es  pièces  d'étotfes  pré- 
cieufes  fur  un  ouvrage ,  comme  d'au- 
tant de  pièces  de  rapport  j  le  iroiâé- 
me ,  qui  fe  dit  d'une  impoCtion  an» 
nuellc  fur  le  peuple ,  environ  du  tien 
de  U  taille ,  imlituée  par  Henri  II  , 
fous  préiexie  d'augmenter  la  paye 
des  gens  de  guerre  ,  &c. 
TAINS,  r.  m.  Nom  de  certaines 

{tteces  de  bois  grolTes  &  courtes ,  fur 
cfquelles  on  pofc  la  quille  d  un  vatl^ 
ièau  qui  cO  mis  Air  le  chauftier. 

TALAPOINi ,  r.  m.  Nom  d'une 
,ù>tîç  de  Moines  Indieni,  fur -tout 
dans  le  Royaume  de  Siam ,  qui  vont 
nudt  pieds  &  nue  tête  ,  &  ne  nun- 
fent  qu'une  fois  le  jour.  Les  Voya- 
geurs racontent  des  chofes  fort  fiiigu- 
uércs  de  leur  Doârine  8c  de  leurs 
tifages. 

TALASPIS  ,  r.  m.  Nom  d'une 
fleur  ,  qui  fie  forme  en  manière  de 
Parafol  ,  &  qui  eft  ordinairement 
blanche  ou  gris  de  lin. 

TALASSE  ou  THALASSE  ,  f.  m. 
Dieu  de  l'Ancienne  Rome  ,  qui  pré- 
fidoic  aux  marines ,  6c  que  les  nou- 
veaux maries  inyoquoient. 

TALC ,  f.  m.  Nom  d'une  efpece 
de  Minéral ,  qui  Ce  trouve  (buvenc 
«D  groCei  pierres ,  d'un  blanc  verdi» 
«re  6c  luiCut ,  dpnt  on  ierc  des  feuil- 
ies  déliées  ic  tranfparemcs ,  oui  &r- 
▼em  à  divers  «faget.  Le  Téut  nous 
vient  des  *»**i*»»'***^  d'AllfnUfiif  flc 
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d'tftiic.  Il  entre  datu  ta  compofitKMi 
du  tard.  La  Mufcovu-  ôc  U  Pvrfe  four- 
niiCcnt  un  TmU  tougeâuc ,  qu'on  ap> 
pelle  TmU  rpMt. 

TALED  ,  1:  m.  Nom  qtie  les  Juifs 
donnent  â  un  voile  i|uarré  dont  ili 
fe  couvrent  la  tête  daul  leurs  Syna- 
gogues. 

TALENT  ,  f.  m.  Poids  8c  Mon- 
noie des  AtKtens.  Le  Talent  at(i>|ue 
d'argent  valoit  environ  lîx  cens  écui 
de  notre  monnoie ,  fie  le  Talea  d  or 
enviroiWix-mille  lept  cens  cinquante 
écus.  Les  Romains  avoient  trois  for- 
tes de  Talcns  }  l'un  de  cent  vingt- 
cinq  livres  ,  le  fécond  de  fix  vingt 
livres ,  &  le  moindre  de  quatre  vingt - 
quatre  livres.  Les  Hébreux  &  d'autres 
-Nations  avoient  au  (fi  leurs  Talens. 
Aujourd'hui  ,  TdUm  ne  fe  dit  que 
des  qualités  naturelles  oui  rendcnC 
quelqu'un  plus  propre  à  une  chofd 

au'i  d'autres.  Le  Talent  de  prêcher  , 
'écrire.  Uu  homme  fans  talens ,  cfft 
celui  qui  n'efl  propre  â  rien. 

TALER  ou  DALER  ,  f.  m^  Mon* 
noie  d'Allemagne ,  de  la  valeur  d'un 
éat.  La  Potnr ne  6c  d'autres  Eiars  oar 
au(fi  des  TaUn. 

TALE'VE ,  f.  m.  Offrait  ^uatique 
de  Madagafcar  ,  qui  a  le  plumage 
violet  ,  le  bec  8c  im  pieds  rouges  , 
6c  qui  eu  de  la  groHeur  d'une  poule. 

TALINGUER  ou  ETALINGUER  , 
V.  au'.  Terme  de  Mer.  Talinitur  les 
cables ,  c'efl  les  amarrer  à  farganeitt 
de  l'aïKre. 

,  TALISMAN ,  f.  ra.  Nom  qti'o» 
donne  â  certaines  figures  ou  carade- 
res  gravés  fur  la  pierre  ou  fur  le  mé- 
tal ,  auxquels  on  attribue  des  rela- 
tions avec  les  aflres ,  6c  des  vertus  eX' 
traordinaires ,  fuivanc  la  ConAelli- 
rien  fous  laquelle  ils  ont  été  gravés. 
On  aoit  cette  fuppofition  venue  dem: 
Egyptiens.  Le#^ns  portent  les  Talif- 
mans  fur  eux ,  d'autres  lés  enterrent , 
otf  les  placent  dans  dift^ens  lieux  , 
auxquels  ils  croient  que  leur  vertu 
convienr. 

TALMOUSE  j  f.  f.  Efpece  de  pe- 
tite patidérie  oui  fe  fait  a  faint  De- 
nis 6c  dans  d  autres  lieux.  Ce  wot 
paroit  venir  de  T^miUer ,  qui  s'cH 
du  «icnfbit  pont  8ea/<it^rr»  6c  qui 


vuikiff  I  4UI  u^iiiuc    la    iiKiu«. 
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ik  ttOÊf  cncocc  dans  kt  Stamn  d*       TAMANDOUA ,  f.  m.  Kond^ 

Cirttc  pfofetlioa.  .  aoinial  flhroce  du  Brcfil ,  de  la  pmk»        | 

TALMUD  ,  r.  ip.  Kom  d'oo  livre  dcur  d'un  chien  .  &  <}ui  a  la  Mctit        | 

fort  rcrpcâ4  des  Juifs  ,  qui  contient  û  longue  èc  û  vcuie  qu'elle  lui^  A        | 

leur  Doârine  6c  leur  Morale  ,  c'cA-  fe  mettre  à  courart  des  tn)nrct  da 

â  dire ,  un  recueil  d'expoficions  de  la  l'air.  On  lui  doune  b  tête  d'un  poar- 

Loi  de  Moife  )  &  d'aïKienncs  piaii-  ceau  ,  les  oreilles  d'un  chien  (k*  des 

pieds  de  boeuf ,  Selon  prétend  qu'il 
vit  de  foumiis. 
TAMARIN  ,  f.  m.  Fruit  d'un  ar- 


ques ((u'ils  nomment  la  Loi  OtaU.  Il 
y  a  deux  Tslmudt  i  l'ancien ,  nommé 
TMmmd  dt  Jtrujédem ,  &  le  TédtÊUtd 


comte  les  (îcvrei  chaudes  &  les  cha- 
leurs de  foie.  L'arbre  eft  de  la  gran> 
dcur  d'un  nojrer.   Il  crcMt  ùuè  cul- 
ture. 
TAMARIS£ ,  f.  m.  Arb«t  commmi 


Médecine.  Le  Languedoc  produit  auf- 
a  quantité  de  Tamarifes ,  nuis  diffi;- 
tcni  du  Tamarifc  étranger.  Leur  fhUt 
vient  par  grappes  noirâtres ,  Ac  Icrt 
pour  la  uinture ,  au  lieu  d«  noix  de 


d*  B^yltit  :  û  premier  ,  composé  bre  des  Indes  orientaUes  le  d'Afrique, 

vers  le  troifiéme  fiecle  de  Jerus-Chi iO,  en  forme  de  datte  ,  &  dlun  goût  uu 

2ui  coo(ifle  en  deux  narties,  la  Aii/7)M  peu  aigre  ,  mais  agréable  Ac  raftaî* 

:  la GraMrr.  Celui  ueBabylooe^q-ji  chiifant.  Les  Médecins  l'emploient 
efl  du  fiéclc  fuivant ,  contient  auffi 
ces  deux  parties ,  mais  nlus  clairet  le 
plus  étendues  \  ce  qui  le  fait  plus  ef- 
timer  des  Juiis.  L'un  6c  l'autre  font 
remplis  de  fables  8c  d'interprétations 

fidiculei.  On  appelle  TédwuUi^$  ceux  au  Levant ,  qui  pone  un  fhiit  aArin 

2ui  croient ,  qui  étudient  ou  qui  en-  gent ,  dont  l'uûige  eA  commun  dans  la 
ùgnent  les  rêvaîes  du  Tdlmua. 
TALON ,  f.  m.  En  termes  d'Ar- 
chiteûure ,  on  appelle  TmIou  un  pe- 
tit membre  compote  d'un  filet  quar- 

ré  8c  d'une  cimaife  droite  ^  diâétent  ^,>^.  „  ^...»...  . 
par  coniéquent  de  l'Aflragale ,  qui  eft  «  galle.  Ou  l'employé  pour  les  maux 

un  membre  rond.  Le  TdUn  retn'trf^  de  raiu  .  6c  l'cp  tire  ou  bots  de  l'ar- 

cft  celui  dom  la  panie  concave  eft  brc  un  (el  blanc  qui  Ce  nomme  Sel  de 

eu  haut.  En  termes  de  Marine ,  l'ex-  Téttuinft  ie.  qui  eft  bon  atjUii  pour  la 

crêmité  de  la  quille ,  vers  l'arriére  du  rane. 

vaideau ,  fe  nomme  TsUn.  Le  Tdm        TAMBOURECISSE  ,  f.  f.   Nom 

de  rUe  eft  le  pied  de  l'E/r^rw  ou  de  d'un  arbre  de  Madagafcar  ,  dont  le 

VEtamhtrd,  TdUm  Ce  dit  de  divcrfrs  fruit  eft  un^eTpeca  oe  pommes ,  qui 

parties  des  cbofes ,  comme  du  bouc  s'ouvrent  en  quatre  parties  dans  leur 

An  ^as  d'une  pique ,  de  b  dernière  maturité.  De  leur  peau ,  qui  eft  oran- 

partie  du  taillant  d'un  rafoir  ,  6c  de  réc  ,  on  tire  une  teinturi  qui  rcflèm« 

la  plus  large  du  trancham  d'une  faux  ,  bie  à  celle  du  /fi>*t^om  d'Ainériqoe. 
6cc.  Le  Talon  d'un  cheval  eft  la  par-        TAMBOURIN  ,  f.  m.  Nom  d'une 

cie  de  derrière  du  bas  du  pied  ,  qui  efpcce  de  ta;T))>.-Hir  ,  moins  brg^  8C 

eft  comprifc  eiure  les  quaniers ,  6c  op-  plus  long  que  le  Tambour  ordinaire , 

po(^  i  la  i>infe.  fur  lequel  on  ne  bac  qu'avec  une  feu- 

TALON  NIERES ,  f.  f.  Nom  qu'on  le  baguette ,  j^r  accompagner  le  foa 

donne   aux  iules  avec  lefquelles  on  aigu  d'une  forte  de  flutte  dont  on  {otfe 

Seint  le  Dieu  Mercure ,  c'eft-i-dire  ,  de  l'autre  main.  Coqime  le  roMange 

celles  qu'on  lui  met  aux  ulons.  de  ces  deux  inftnmuhs  fornte  iw  bac- 

TALVS  y  f.  m.  Mot  purement  la-  monie  très  vive ,  les  airs6c1es  danfes 

tin  ,  qui  (ïgnifie  talon ,  6c  nom  qu'on  auxquels  00  les  fait  fervir  font  suffi 

donue  à  tout  ce  oui  va  en  pente  par  d'une  grande  vivacité  8c  portent  le 
une  diminution  d'épaifleur,  comme 
le  talon. 

TAMALAPATHRE  ,  f.  f .   Nom 
de  b  feuille  d'un  grand  arbre  des  In 


des  orientales  ^  appellée  autremem 
^     feuille  d'iode,  f^m  MAX.AiATXt. 


même  nom.  On  a  dit  auaefbis  Td- 
hmrim ,  comme  on  a  dit  TAtm  m 
lieu  de  TéhUwr.  En  termes  d'Ana- 
tomie  ,  on  appelle  Tétmiemr  une  mem* 
bcane  force  6c  iraofparente  qui  ter- 
Aine  U  congne  de  l'utilk.  Tâmkm 
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ft  dk  4e  pluficacs  chofi 
M  ou  qui  produifet 
TamboMr.  Tambwu  de  c 
^ur  de  carillon.  TaialM 
feric  »  de  maçonnerie ,  I 
le  TdmUour  dt  Béfjue  , 
petit  tambour  »  compo 
eeroeau  de  bois ,  6c  d  ui 
dée  deftus ,  en  forme  de 
grelots  6c  de  petites  pi 
vre ,  dont  on  |ouc  en  ik 
■uin  6c  le  frappante  de 

TAN  ,  f.  m.  Nom  q 
la  poudre  d'écorcc  de  c 
â  préparer  le  cuir.  De- 
Tdtmtr  i  celui  de  Tdime 
nom  des  Mivricn  de  cet 
On  £Ut  venir  Tan  de  b  I 
d'autres  prétendent  que 
rupcion  du  mot  btin 
CÙteipu ,  dont  il  n'e( 
dernière  partie. 

TANCER  ,  V.  au.  V 
rigine  incertaine ,  qui  f< 
fois  encore  pour  auerel 
reproches.  On  a  dit  au 
querelle. 

T  A  N  C  H  E  ,  f .  f . 
douce,  doni  b  chair  ei 
très  b<m  goût  lorftni'ell 
U  bourbe  j  à  q^oi  la  T 
)ecte ,  parce  qu'elle  fe  ] 
eaux  boarbcuiès. 

TANGAGE, f.  m. T< 
le  nom  qu'on  donne  au 
d'un  vaiflêau  de  l'avan 

TANGARE,  f.  m.  I 
Bre/(Ji .  oui  n'a  aucune  C 
Il  eft  de  la  grolXèur  d'ur 
t^re  eft  de  couleur  jauni 
te  du  corps  eft  noir. 

TANGENTE  ,  f.  f.  1 
tin  .qui  en  foufentend 
gnine  Uine  ^wi  touehe. 
nom  .cnGéométrie ,  i  i 
te  titèe  (ur  une  courbe , 
cbe  en  un  point  fans  la 
oppofô  à  5e<MHie» 

TANGUER,  V.  n.  : 
On  dit  d'un  vaiiTcau 
pour  dire  qu'il  enfonce  | 
où  ou'il  balance  de  l'avi 
Dc.ii  TMngéig'.  On  api 
ou  Tdrufuemr  un  Poitc-t 
qui  fe  noouue  auiH  Gtt 
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ft  dUc  4c  phificoct  cboftt  q<i{,eo(  U 
fHraw  ou  4|ui  'produircuc  i  eâùt  d'un 
TaoïboHr.  Tambaui  J«  noocrc  Tain- 
^ur  d«  carilloa.  Taabour  de  mcnui- 
feric  ,  de  maconaerM ,  &c.  On  appcl- 
k  Tamùcur  de  Béfqu*  ,  une  futtc  de 
petit  tambour  ,  conpoii  d'un  large 
ccfoeau  de  boti  »  te  d  une  peau  ban- 
dée deiTus ,  en  forme  de  fai ,  garni  de  . 
l^cJoct  6c  de  pcuiei  pla^uet  de  cui- 
fre ,  donc  on  |oue  en  le  tenant  d'une 
main  0c  le  frappanifde  l'autre. 

TAN  ,  r.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
la  poudre  d'écorcc  de  diéne  qui  Terc 
â  préparer  le  cuir.  De-,  à  le  root  de 
TWiner  j  celui  de  TémtHMt ,  qui  eft  le 
■ora  des  (Mirrien  de  cette  proécilioa. 
On  £dt  Tenir  Tan  de  la  baOe  Udoité  , 
d'autres  prétendent  que  c'eft  une  cot- 
niption  du  mot  latin  ,  qui  lignifie 
CÙttipu ,  dont  il  n'eA  rcAé  quç  U 
dernière  partie. 

TANCIR  ,i/.ia.  Vieux  mot  d'o- 
rigine incertaine  ,  qui  fe  dit  quelque- 
fois encore  pour  querellerj^  taire  des 
reproches.  On  a  dit  auiU  ÎNmc^pouc 
querelle. 

TANCHE  ,  r.  r.  PoiiTon  d'eau 
doooe,  dooi  U  chair  eût  ferme  ic  de 
très  bcm  goût  lorAni'elle  ne  fcm  pas 
la  bourbe  ;  à  q^oi  la  Tanche  eft  fu- 
)ette ,  parce  qu'elle  fe  plaSt  dans  les 
eaux  boatbeuiès. 

TANGAGE ,  r.  m.  Terme  dt  mer , 
U  nom  ou'on  donne  au  balancement 
d'un  vaiSêau  de  l'avant  i  l'arriére. 

TANGAKE,  f.  m.  Petit  oUcau  du 
Bre/(]l .  oui  n'a  aucune  forte  de  chant. 
Il  eft  de  la  gtoHatr  d'un  Moineau.  Sa 
t^re  eft  de  couleur  jaunâtre  ,  0cle  ref- 
te  du  corps  eft  noir. 

TANGENTE ,  f.  f.  Mot  tiré  du  là- 
tin,  qui  en  foufentendant  /«^m,  fi- 
gniRe  Ugm  ^ui  tomhe.  On  donne  ce 
nom  .cnGéométrie ,  i  une  ligne  droi- 
te titèe  (ur  n.ne  courbe ,  &  qui  la  ton- 
cbe  en  un  point  fans  la  couper.  Il  eft 
oppofô  à  àtiMnit» 

TANGUER,  V.  n.  Terme  de  mer. 
On  <Ut  d'un  vailTcMi  qu'il  hmim  , 
pfNit  dire  qu'il  enfonce  par  fon  avant , 
ou  au'il  balance  de  Tarant  à  l'arriére. 
Dc.ti  Tétn^gg'.  On  appelle  TMgmur 
ou  Tdrufkémr  un  Porte- taix  de  Aavitf  y 
qui  fe  nomme  auiH  QitlnifUrs 
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TANMl,  r.  r.  Pctk»  fftcht  asétt 
qui  fe  forme  fur  le  viiJigC»  l(  qui 
vient  ordinairement  d'un  petit  Y«t 
cogcndré  dans  la  peau.  On  appelle 
auiii  TMimts  de  petites  taches  qui  re(^ 
tent  fur  la  peau  d'une  bête  t auve ,  mê- 
me apprêtée,  &  qui  paroillcnc  renie 
de  la  piquure  des  Infcttes* 

TANOUATE  ,  f.  m.  Nom  d'un 
fon  bon  poiifon  du  Brcfil ,  un  peu 

Elus  petit  que  le  hareng  ,  mais  donc 
i  téic  eft  d'une  groifcur  finguliére  , 
8c  qui  eft  armé  «Técailles  fort  dures. 

TAON  y  f.  m.  On  prononce  Ton* 
C'tft  le  nom  d  une  très  grolTe  mou- 
che dont  r^uillon  eft  fort  dangfcreux. 
U  y  a  un  âmu  marin ,  qui  eft  ime  e(^ 
pece  d'araignée  qui  tourmente  cer- 
tains potâuns. 

TAP  DE  PIERRIER»  f.  m.  NoA 
qu'on  donne  fur  mer  i  àa  pièces  àm 
bois  qui  fervent  à  foutenit  les  Picr- 
rieri. 

TAPEBORD  ,  f,  m.  Nom  d'un* 
fone  de  bonnet  pour  la  campagne , 
dont  on  peut  tabhatre  les  bords  pouc 
fe  garantit  de  la  pluie  &  du  vent. 

TAPEC  ,  f.  m.  Nom  d'une  voiUi 

de  vaiilèau  Marchand  ,  qui  fe  met  4 

une  vergue  fufpendue  vers  le  cou- 

,  ronnement ,  |c  qu'on  ne  porte  qui 

de  vent  arriére. 

TAPIS  ,  f.  m.  En  termes  d'Anato- 
mic ,  on  nomme  Tépis  une  membra- 
ne déliée  qui  eft  au  fond  de  l'ail  des 
animaux.  Elle  a  un  luftre  de  Nacre 
qui  la  fait  paroitre  de  diverses  cou- 
leurs. 

TAPYRE'ETE ,  f.  f.  Nom  d'un» 
vache  fauvage  de  plulieurs  Pays  de; 
l'Amérioue ,  qui  a  les  jambes  fort 
courtes  <c  qui  eft  fans  cornes ,  dans 
les  entrailles  de  laquelle  fe  trouve  , 
dit- on  ,  U  fameufe  pierre  de  B€\odT, 

TAQUET ,  f.  m.  Tentoe  de  mer  , 
qui  eft  le  nom  d'un  aochet  de  boii , 
où  l'on  amarre  diverfes  manceuvrcs. 
Il  y  a  diverfes  fortes  de  T;|quetf ,  qui 
prennent  le  nom  de  leurs  ufages. 

TAR ANCHE  ,  f.  f.  Nom  d'une 
groflc  cheville  de  fer .  qui  fert  dans 
un  Prelfoir  à  tourner  la  vis. 

TARANT! ,  f.  m.  Nom  d'un  grcs 
animal  (auvage  des  Pays  du  Nord  ^ 
qui  a  le  p^il  auC  long  que  l'Ours  « 
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tE  la  die  plus|raiMle  «jue  le  Cctf.  On 
k  fttùà  dÎAdlemcnt ,  quoiqu'il  ne 
fbit  PM  moins  groi  qu'un  bceuf. 

TAILAU  ,  f.  m.  Nom  d'un  inflni- 
nem  qui  ferc  i  faire  dci  Eccou*.  C'cA 
un  rouleau  d'acier ,  taillé  en  forme 
rpiralc.  TMrat'.tUr  ,  lîgniHe  faire  un 
trou  ,  en  manière  d'Ecrou. 

TARAUD ,  f.  m.  Non»  d'un  Inf- 
tTument  de  Mufi^ue  ,  qui  «appelle 
autrement  B^j/^w.  C'cft  une  forte  de 
grodê  fluttc ,  à  onxs  troui. 

TARE.  f.  f.  Mot  tiré  de  l'angloif^ 
qui  (ignifie  Gaudnn  ,  &  qui  cil  en 
ufagc  dans  les  Pora  de  la  Manche'. 
Tare  fc  dit  auiTi  des  altérations  &  du 
dédïct  qui  fe  trouve  daiM  quelque 
chofc ,  rur-toutdans  les  métaux.  J>e- 
lâ  vient  qu'il  s'emploie  ,  dans  le  l'en» 
figuré  .pour  téKhe a  U refM4^ion  ,  qui 
Tient  de  quelque  mauvaife  acHon  ou 
<le  quelque  vie».  On  en  a  même  fait 
un  verbe  \  Un  homme  turé  eft  celui 
qui  eft  connu  par  quelque  mauvais 
•odrotc. 

TARENTULE  ,  f .  f .  Fameux  In- 
feôc  qui  neft  gnéres^conn»  ouVn 
Iralie ,  8c  qui  rite  fon  rahtn  de  Tarcnrc 
où  il  çA  aiiex  commun.  C'eft  une  for- 
ce d'araignée  marquetée  de  ociitrs  ra- 
cfaei  toavti  &  vertes ,  ou  blanches  8c 
noires ,  dont  la  piquure  produit  des 

itts  furprcnans.    Elle  fait  rire  8c 

Marner  les  uns  ,  pleurer  les  autres , 
.rier  ,  trembler  ,  s'a^ter  comme 
jans  une  véritable  phrcneJie.  le  plus 
'prompt rcmcdc  eft  la  mu(îqu«  inilru- 
mcnrale.  On  iouc  ccnains  airs ,  pen- 
dant leCqucts  le  malade  faute  8c  dan- 
fe  iufqu^  ce  que  le  venin  fe  foit  dif- 
fipé. 

TARERONDE  ,  f.  f.  Nom  d'un 
poifioR  plat  8c  cartilagiocox  qui  fe 
nomme  auttement  Péiflemufiu  8c  GU- 
mi.Ontn  diftingue deux  fonef ,  1  u- 
ne  qui  a  deux  pointes  fur  la  queue  , 
flc  1  autre  qui  n'en  n  qu'unr. 

TARGE ,  f.  f.  Nom  d'une  ancien- 
ne forte  de  Bouclier  11  paroir  qu'on 
prononçoit  Tdr^ttt ,  8c  que  c'eft  de  U 
qu'on  a  formé  fe  tarput ,  dont  quel- 
ques uns  font  entore  ufaee.  Se  f*r^ 
pur  de  qnd<pie  chofe ,  c  dl  s'en  pré- 
valoir ,  s'en  vanter ,  en  prendre  droit 
d'être  plBf  fier  ,  cocnàte  fi  l'on  l'ca 
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faifolt  «ne  Targue  ou  un  BoudJer.   ' 

TARCUM  ,  f.  m.  CommcwOce 
fur  l'ancien  Teftamcnt  Les  )ai6  obi 
pludiurs  TétgMm  ,  les  uns  fur  tout 
les  Livres  Sacrés ,  d'«iirci  fut  une 
partie. 

TARIERE  ,  f.  f.  Outil  de  fer ,  em- 
manché de  bois  dans  la  forme  d'un 
T  ,  qui  fcrt  à  percer  le  bois  pour  f 
mettre  des  chevilles.  On  en  diltingut 
plufieurs  fortes.  Les  ouvriers  dilent 
un  grot  Tarière  i  c'eft-à-dire  ,  ou'ili 
font  ce  mot  mafculin  lorfque  l'inf* 
trumemeft  gros,  8c  féminin  lorfqu'il 
ell  petîr. 

TARIF,  f.  m.  Prix  réglé  qai  (é 
paye  pour  l'entrée  8c  la  Ibrtte  des 
Marchandifes.  T^rif  Ce  dit  auA  des 
prix  rrglés.de  leur  valeur. 

TARTN  ,  f.  m.  Nom  d'un  petit 
oifeau  qui  chante  en  cage.  Il  td  vcrd , 
avec  une  petite  tache  noire  fur  U 
tcre. 

TAROT,  f.  m.  Nom  d'un  fc«  de 
cartes  en  ufage  dans  plufîeurs  Pays, 
dont  les  ^cartes  y  nommées  auAi  Tt- 
rots ,  (bnt  fort  grandes  ,  8c  ont  6i» 
figurer  d'épée ,  de  coupe  ,  de  Kâton , 
8cc.  au  lieu  de  celles  qui  font  fus  kt 
nôtres.  \ 

TAROUPE  ,  f.  f.  Nom  qu' 
donne  au  poil  qui  croît  au-defTus 
ner  entre  les  deux  fourdl» ,  6c  qu'- 
arrache ordinairement  avec  de  p<tit< 
piiKiettes. 

TARSE ,  f.  f.  Terme  erec  d'An 
tomie ,  qui  eft  le  nom  «ïe  ce  qu'on 
appelle  vulgairement  le  cou  du  p4ed. 
La  Tarfe  efli  compolJe  de  fent  bs , 
dont  le  premier  fe  nomme  Aprêt.iilt. 

TARTANE ,  f.  f.  Nom  d'une  bar- 
que i  voile ,  qui  eft  en  itfage  fur  la 
Méditerranée.  Elle  ne  porte  qu'un  ar- 
bre de  ftieftre  8e  une  mifaine. 
TARTARE  ,  f.  m.  gr.  Un  des  noms 
que  les  Pol'res  donnent  i  leur  Enfer , 
c^eft-à  dire,  au  lien  foûrerrain  oâ  Ils 
fuppofent  que  les  méchanf  font  to«f  • 
mentes. 

TARTE ,  f.  f.  Efrcce  de  pârîfTerie, 
compof^  d'une  éibtailje  i<  d'nn  cott* 
vercic  ,  qui  contient  ordinaireœem 
de  la  crème ,  o«  éei  confitu^ ,  ou 
tMK  forte  de  fromage  aux  ani6 ,  Icc. 
On  appelle  Târm  Hnrfmmtiftt ,  ccf 
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•ai»  bMirtilen  adèt  OQ 
k  Bonrbonoois ,  doiK 
dangereux  pour  les  d 
voinirei. 

TARTRE ,  f.m,  Noi 
ne  i  l'acide  coagulé  du 
tadie  aux  parois  des  ton 
les  Chymilies  tirent  «a 
qui  fe  nomme  Crhm  ou  ( 
trt.  Il  f  a  un  Tésrfr»  ^ 
compole  du  fel  de  unr< 
de  vitriol  \  8c  un  T^irrfv 
fe  fait  en  dlifolvam  du 
l'eau  de»  Forfrroni ,  bu 
d'excellem  ufagcs  en  M 
treux  ou  TMTtmrtux  fe  d 
les  qnaUrét  du  tartre.  Tt 
fie  pitifier  par  le  fel  de 

TARUGUE^f.m.  B 
du  Pérou ,  oui  a  la  têt 
titais  qui  ef  I  pios  petit  8c  < 
les  font  pendantes. 

TAS ,  C  m.  Nom  d*« 
dr*ne  qui  fert  aux  Orfcv 
des  vis  8c  des  mouhiret , 
nofeura  pour  flattir  8c 
carr^Mx.  U  p  a  auii  dtj 
aftet  quf  a'appelIciK  r«^ 

TASSART,  f.  m.  Poi 
race  d«  mers  d'Ancd^ 
Cembte  beavcoiip  an  bc 
Ibrow  8c  k  goAt. 
'  TASSEAU,  f. 
neèdt  Mtkes 
vent  â  «vwa  il 
taflêamravcc  des^ 
qaelqat  cImA. 
mures,  onnniMnoir7*iS^ 
fârtt ,  toute  la  partie  d*a 
voit  â  eoufûi  la»  cttiiG 

TASSER,  v.n.Mocl 
qui  fe  dit ,  en  cenoes  di 
ponr  crotte  ta  abondas 
en  ras.  On  dit  d'une  pli 
épaiflê ,  cette  ofirille  m  éi 

TÀTOtf,f.m.  Attin 
de  la  grandrâr  d'un  coc 
dont  u  a  auffi  k  ranimai 
poinra  ,  8c  qni  fis  rach 
CDOuat  les  lapiiM.  Il  tft  i 
cottvett  d*aae  fbrwdte 
res. 

TAV,f.ni.NMid*iio 

Sue ,  «nf  ft  dit ,  ett>tiemM 
unelbffle  éscf6iK|iai 
U  Coaae  ik  oacss  Um 
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nias  bMiMen  «dès  noninMiin  éam 
k  Bourbonooit ,  donc  le  p^flâge  cft 
itii|eteux  pour  Ict  cfacranx  9c  Its 
voituret. 

TAUTRE ,  f.in^  Non^u'oo  <loii- 
oe  à  Vaciée  coagulé  du  ▼inVquW'ac- 
cache  aux  paroU  dei  tonneaux  Ac  donc 
Ici  Chymilies  tirent  «a  midicamenc 
qui  fc  nomme  CrÀw  ou  ffjfi^  de  Tét* 
trt.  Il  f  a  un  TéMrt  fjltmié ,  qu'on 
compolc  du  fel  de  unre  0c  de  refprit 
de  vitriol  ^  0C  un  Téirtrt  tmartiéû ,  qui 
(e  fait  en  diiToIrant  du  tartre^lam  de 
l'eau  de»  Forgeront ,  Ace.  lit  ont  rmn 
d'excellent  ufaftt  en  Médecine.  Ténr- 
treux  ou  Tartmrtux  fe  dit  de  ce  qui  • 
let  qoaUrét  du  tartre.  TéMérifn  boni- 
fie purifier  par  le  fel  de  tiine. 

TARUGUE  ,  r.  m.  ifpecc  de  cerf 
du  Pérou  ,  oui  a  la  tlte  dct  ndcret, 
tuait  qui  ef  I  plut  petit  8c  dont  let  oreil- 
les font  pendantet. 

TAS ,  C  m.  Nom  d'une  petite  cà> 
clrnM  qui  fert  aux  Orftrret  pour  faire 
det  vit  &  étt  mouhiffet ,  <c  aug  Mon- 
nofcurt  pour  flattir  flc  botter  leuri 
carreaux.  Il  f  a  auii  dtMtiiet  etidii- 
■fiet  quf  t'appellent  TdjfÊém*, 

TASSART,  f.  m.  PoiiTon  fcrt  Ho- 
race det  mert  d'Amérique ,  qui  ref- 
Cemble  beMcmip  m  brc^fcbtc  pat  la 
forme  Se  le  govt. 
'  TASSEAU,  r. 
neèdt  Mckes 
vent  à  «furt  i 
taflêaur  «Tcc  det 
quelque  diwA 
muret 
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q^ftr- 
Osaciachedei 
t  pour  fourenir 
andennctar- 
Mj^ttet  00  Cmèf 
fàTti ,  ÛMite  la  partie  d*eti<èui  qui  fer- 
volt  â  oaunir  k»  cuillèt. 

TASSER ,  ▼.  n.  Moc  Ibnné  de  tdi  ; 
qui  fe  dit ,  eu  cenoet  de  Jardinage, 
pour  cr^tre  ta.  aboaduMe  U  comme 
en  tai.  On  dit  d'une  ptame  d'oicillè 
épaiHê ,  cette  ofirille  m  éi«n  tdfjé. 

TÀTOO ,  f.  m.  Animal  du  BrcA, 
de  la  graadrâr  d'un  cochon  de  tait , 
diooc  U  a  auffi  le  raol^aa ,  nàiê  plut 
pointu  ,  8c  qui  lé  mittt  foili  tertt 
eommttet  lapém.  If  tfl  faoi  pttfl ,  8c 
courett  d'une  fbr«4%attlctfbtft  du- 
res. 

TAV ,  t  m.  NMD  d*dne  lehf*  (lee- 
«ue ,  «uf  ft  dit ,  cii>fefmct  éellafen  I 
d'une  r^tti  di  cfôiK  fnumMj  4Én 
U  fooae  lie  oacst  msMMm 


T  A  7t| 

TAVAYOU ,  f.  f.  No«  q«'«Q 
.  doime  â  une  forte  dt  nappe  ou  im 
grand  linge  fin ,  daiu  lequel  on  vtk* 
itùnt  les  cnftuis  au  Baptême.  On  «tm- 
ne  le  même  nom  au  lii^c  daot  kquel 
oo  porte  le  pain  béni. 

TAUDIS ,  f.  m.  Nom  qu'on  don- 
ne vulgairement  i  un  petit  logemcnc 
étroic  bi  mal-propre.  Il  vient  du  vieux 
mot/MM//r»  qu'on  a  die  aucrclbit  pour 
fe  €9mvrir, 

TAVELURE,  f.  f.  Variété  de ti- 
chet  »  ou  maillet  de  ditféreatet  coa- 
leurt.  Ceft  un  terme  de  FattcoAnctiey 
qui  fe  dit  det  aîlet  d'un  oifcàu  d» 
proie,  Tdvetleti  l'adjcaif. 

TAVERNE  ,  f.  f.  Moc  formé  du 
latin ,  qui  lignifie  un  endroit  où  l'oo 
vend  du  vin  en  détail.  Les  Anglols 
donnent  aulfi  le  nom  de  T^verm  aux 
Cabarets  â  vin. 

TAVEVOULE,  f.  m.  Arbre  d*A- 
frlone  8c  de  Madagtfcar  ,  dont  \m 
feuillet  ^oiflènt  faât  tigei  autour  dts 
branchet. 

TAUGOUR ,  f.  m.  Noà  qu'oh 
donne  à  de  petin  Icviert  qui  ftrvcài 
à  Htttt  tofaget. 

TAUPE,  f.  m.  I.  Petit  animal  ve!a, 
qai  rient  du  Rat  pour  la  ibrme,  U 
qui  vit  foui  tertt  de  vert  8c  d'antrét 
inftâèt.On  a  crû  qu'il  ne  rcfoit  goî^ 
te ,  mâts  la  narore  l'a  dédocntaagé  en 
lui  faifant  l'ooie  exrrêmemioit  fuotile. 
Comme  fon  p«i1  eft  ttêt-fih,  on  a  ten- 
té d'emplopcr  fa  pean  comme  one  lot- 
te de  vemirt  naturel  i  mais  fa  couleoc 
n'a  l'air  que  dHm  noir  relavé. 

TAUPtNAMBOUK ,  fhbft.  mafc. 
Nom  d'une  racine  ronde ,  qui  ft  nom- 
me aafli  Pétàtk  8c  Poiumt  4e  ttm  » 
8c  qu'on  mangé  oiite  dant  plufieurt 
Paye.      , 

TAUREAV.f.  m. jr.Mlle  de  la  va- 
che ,  qui  dcvieoc  mf  lorfqti'll  eft 
châtré,  ta  cfaàlr  dti  TMréau  eft  îk 
mauvdt  fbc.  0n  appelle  TimrtMn ,  eh 
AftrontMnlé,  le  feoNid  Signe  du  Zo- 
diaque ,  bd  le  Sti^  encre  vers  le  ii 
d'Arrfl .  8c  dàl  eft  rcpréiêfité  dânt  In 
Gt<4»e  UMt  la  %Bre  de  cet  animal. 
Let  Afitolognet  rappellent  Usif*»  ir 

^p%glg.  ^  t  •  ^    *    '  I 

TAÎm .  f.  f.  Polflon  de  U  Médl- 

ittranb/élarliiac  eft  Ibtt  noit, 
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|c  oui^èdix  peiiu  of  jèmbtobtet  â 
na  couccAu  flc  à  mm  plume. 

TAUTOLOGIE  ,  f.  m.  Mot  grec 
cooipoCr,  qui  ligaifie  uac  rcpeutibn 
inutile  des  ruêreci  moct ,  des  mêmes 
phjrafes  8c  des  mêmes  hiftoircs  ,  ou 
de  chofes  ,  ca  un  mot ,  qui  ont  dcja 
été  dites  dans  Ics^  mêmes  termes  ou 
dans  des  termes  diAcicns  qui  revien- 
nent aux  mêmes. 

TAYON ,  f.  m.  Terme  d'Eaux  fie 
Forêts,  qui  Ce  dit.d'ua  chêne  rêfervê 
depuis  troU  coupes ,  Ce  qui  a  par  con- 
Oqueiu  trois  fois  Ijige  d'an  taillis. 
.Oi^  â  die  «uicrefois  Tmji»  pouf  grMid 
Ptrt.. 

TEC  A  ,  f.  Hï.  N«m  d'uM  forte  de 
bled  dés  Ilks  occidentales ,  dout  les 
feuilles  apptocbcnt  beaucoup  de  cel- 
les de  l'orge  Se  donc  le  grain  eft  un 
'peu  plus  menu  que  celui  du  ^le. 

TECHNIQUE,  ad).  Mot  tiré  du 
^rec ,  qui  fi^ifie  proprement  artifi- 
€id.  On  appelle  termes  oa  nocs  ttch- 
ni^s  t  les  mots  qui  ont  été  invsmês 
fcnt  exprimer  root  ce  qui  appartient 
^ttx  Ara.  TtrhucUgit  Ct  dit  d'un  Trai- 
té des  Aru ,  ou  de  quelque  Ourrage 
atti  regarde  les  Am  en  cénéral. 
:  TEDIEUX ,  ad).  Mm  formé  du  la- 
tia ,  qui  figuifie  gimmfêm*,  11  cA  peu 
«j  u(age. 

TEGUMENT,  f.  m.  Mot  tiré  du 
liiin,  qui  âgniiie  a  épù  ftrt  k  €ou- 
'vrir.  En  temact  d'Anatouie ,  on  ap- 

{:11e  tégument  les  peaux  te  les  mem- 
ranes  qui  couvrent  les  di^cmcs 
p  rties  dut  corps  aalmaL 

TEIGNE .  f.  f.  Nom  d'une  mala> 
die  qui  coimfle  dans  «ne  galle  épaiCe 
à  la  têtt ,  d*oà  Con  une  mix  mauTaifie 
odeur.  On  Pappellc  tâgm fyutmmrm- 
fe  ,  lorfqu'elle  eft  accompagnée  d'une 
fottc  d'écaillé.  Teinte  tft  mt&  le  nom 
d'un  pcat  Ttc  ^Hi  ronge  les  vieilles 
étoàès.  Il  f  a  une  malMie  des  arbres 

3u'un  nomme  toi^m.  Ceà  «ne  efpece. 
e  galle  qui  vient  fur  l'écorce.  La  tei- 
gne des  chevaax  cft  une  pourriture 
qui  leur  vie»  à  la  Iborcbette. 
TEILLER.v.  aa.ju.  Ttilkc  le  chan- 
vre ou  le  lin,  c'ett  roMMC  %  tuyau 
qui  renferme  les  £Is  kics  en  cirer. 
Ce  tu>au  (e  nosnrae  Teèlie^ 


Tl 

Pin  ,  on  appelfe  Teitit  le  bab  «vtc 
les  diogMes  InAifées  pour  cdialri.  n 
Y  a  deux  Maicrifes  di  fitr entes  dnTein- 
t4iriert ,  l'Une  qui  fe  nomme  4àgrdnJ 
Jeintt  6c  l'autre  du  petit  Temt^  qui 
ont  leurs  plombs  8c  leurs  marques 
pai^iculietes.  En  termes  de  Miroi- 
tier ^  mettre  une  gUee  du  teint ,  c'eft 
mente ,  par  derrière ,  ube  feuille  d  c- 
taidi  fur  laquelle  on  applique  du  vif- 
drgeor  i  ce  qui  eA  Aéœlfaire  pour  ca 
fiMrc  un  miroir. 

TEINTÉ  if.  f.  Terme  de  Peinture, 
qui  fe  dit  de  la  manière  d'appliquer 
les  couleurs  pour  donner  du  reliefaux 
figures.  On  appelle  Jfmi- teinte  ^  une 
ceinte  diminuée ,  un  ménagement  de 
lumière  par  rapport  au  dair-obfcur. 

TEINTURE  ,  f.  f.  En  termes  oc 
Médecine ,  on  appelle  teintttret ,  des 
extraits  liquides  colorés.TrM#»rr  d'an- 
timoine. En  tenncs  de  Chymie ,  Tein^ 
iure  fe  dit  de  là  Pierre  pbibfopliale , 
parce  qu'elle  ceint  les  mcuux  moins 
nobles  de  la  couleur  des  niécaux  plus' 
nobles.  On  dit ,  dans  le  figuré ,  <}u'un 
honune  n'a  pas  la  moindre  temtmre 
d'une  chofe ,  pour  dire ,  qu'il  l'ignore 
cutiercmcnt. 

TELAMONES,  f.  F.  Terme  d'ap. 
denne  Arcbiccûure ,  qui  fignifioïc  des 
figures  humaines  employées  â  foute-* 
air  des  conticbes ,  des  confoles ,  f£c. 
Il  eft  formé  d'un  mot  grec ,  qui  fîgni- 
fie  de  milerables  Poru-faix. 
TELEPHE,f.m.gr  .Nom  d'une  efpere 
de  Pourpier  qui  croit  volontiers  dans 
les  viguobles ,  tt  dont  oo  vante  les 
vertus -pour  les  ulcères. 

TELESCOPE,  f.  m.  Mot  grec  corn- 
pofé ,  q«i  ftgniw  ce  qui  fert  â  con- 
templer de  loin.  On  a  donné  particu- 
lièrement ce  lUNn  aux  grandes  lunet- 
tes d'approche.  U  celeicope  a  été  in- 
venté par  Galilée.  Celui  de  l'ObCnva- 
toka  de  Paris  a  foixamce-fdze  pieds 
de  tuyau. 

TELLINE ,  r.  f.  Nom  d'un  coquiK 
lage ,  qui  efl  une  forte  de  «oquIc  Ibrc 
commune  en  ItaKe ,  donc  la  coquiUt 
eft  rayée  j»  dehocs  9c  claire  au  d»* 
jlans. 

TEUUS  i  f.  f.  Mot  latin ,  qui  H- 
gnifw  Ttcce ,  fie  qui  étott ,  Mrmi  If» 

llooiaiiii^la  nom  d'dM  DéclTt  focr 
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IloBipcéa.  Olrla  raptérem 
itgttre  d'une  fimune  ,  avi 
mammelles ,  eeomie  la  m 
ckre  de  tout  ce  qui  cxifti 
TE'MOIN ,  f.  m,  En  ti 
pencagt ,  oo  appelle  «Aam 
tuileaux  que  les  Arpenci 
fous  Ua  bornes  des  nérii 
reconnoître  par  le  changei 
fitaation  fi  les  bornes  on 
cées.  Dans  la  fouille  des 
nomme  eémoim ,  des  haui 
bimes  ou'on  laidTe  d'efpac 
pour  faire  )uger  i  cmix  qui 
bâtir  dans  les  mêmes  lieu 
x>n  a  ôté  de  terre  des  ëndi 
meurent  vuides. 

TEMPLES ,  f.  f.  Il  f« 
devtoit  dire  Tempnt ,  poi 
efl  formé  de  Temà^M.  C 
des  deux  parties  de  la  tC 
rçnt  les  yeux  des  oreiU 
dkux  os  finies  contre  les 
1m  ,  dont  la  partie  d>en-l 
me  Vos  écéttilé ,  fie  celle 
fittremx.  L'os  de  chaque 
feubie  .  que  les  moiadra 
mortelles. 

TEMPLET,  f.  m.  Noi 
ttte  triùgbe  de  bois  qui 
licurs  en  coufant  les  livi 


TIMPLI^S  »  ^'  n>' 
d'uft  pt4i:e  uilitaite ,  < 
tué  à  Jecuûlcm  ea  iiit 
doiiia  II .  dans  une  M) 
du  liea  oa  kfoït  exiflé  I 
Salomon.  dloià  ils  tiren 
de  Chevaliers  du  TempL 
étoit  de  tenir  les  chemin 
les  Pèlerins  qui  veaoies 
faiate.  Cet  Ordre  ne  fiic 
(^'att  doaaiéme  fîécle ,  < 
liers  reçureac  une  régk 

.  l'habic  blanc  ,  avec  um 
fur  leurs  naanceaux.  Les  I 
curem  en  Etante  fie  da 
Pays  fiireiu  nommées  7 
les  grands  bians  <^nls  s 
firent  tomber  dans  àtt  i 
cauferent  leur  ruine  foi 

.  Bel ,  fie  la  plupart  de  le 

rent  donnM  aux  Cheval 

Jean  ,  qui  font  au)ourd 

valiets  de  Malte. 

TEMPORAL ,  ad).  1 
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lioaqvt».  Olrla  rcpiéfciKoIt  ^Mt  !• 
figure  d'une  fimune  ,  «vcc  pfaibenrs 
oMaôeUet ,  eomme  U  mcre  ooacii- 
dcre  de  tout  et  qui  txifte.  ^ 

TE'MOIN ,  C  m,  En  ternies  d*At- 
penuge ,  oo  appelle  t^moini  de  petits 
tuileaux  que  les  Arpenceurs  pofenc 
fous  1^  boraei  des  hérir«(es  >  pouc 
reconooître  par  le  changement  de  leur 
&aation  fi  les  bornes  ont  été  dépla- 
cées. Dans  la  fouille  des  terres ,  on 
nomme  thmans ,  des  hauteurs  ou  des 
buttes  ov'on  laidTe  d'efpace  en  eipace , 
pour  faire  |uger  i  ceux  qui  voudroiene 
bâtir  dans  les  mêmes  lieux ,  combien 
«n  a  ôti  de  terre  des  endroits  qui  de-^ 
meurent  vuides. 

TEMPLES ,  f.  r.  Il  Temble  qu'on 
devtoit  dire  Ttm^nt ,  poifque  ce  moc 
eft  formé  de  TMttû,  C'eft  le  nom 
des  deux  parties  de  la  tére  qui  ((pa- 
rent les  yeux  dea  oreilles.  Ce  umc 
deux  os  fitués  conue  les  deux  oreil« 
1m  ,  dont  la  pante  d>ett-hant  fe  nom* 
me  Ut  écéttUé,  U  celle  d'en-i>as  l*oi 
furrmr.  L'es  de  chaque  temple  eft  fi 
foiUe .  que  les  moiAdres  pUiesy  (bor 
mortelles. 

TEMPLET,  f.  m.  Nom  d*une  pe- 
tite iriflgle  de  bois  qui  iêrt  aux  Re* 
licurs  en  coûtant  les  livres. 

TEMPLIERS  ,  f.  m.  CheraHers 
d*ttft<pi4re  militaire ,  qui  fiit  iniU- 
tué  à  Jetuûlem  enuxS  ,  fous  Bau- 
douin II    dans  une  Maifon  voifiae 
^  lieu  ou  àiroit  exifté  le  Temple  de 
Saionum.  dloik  ils  tirèrent  leur  nom 
de  Cheinuiets  du  Temple.  Leur  ob)et 
étoit  de  tenir  les  chemins  libres  pour 
les  Pektins  qui  venoient  à  la  Tefte 
fainie.  Cet  Or<ke  ne  fin  perfeûioiuii 
qu'au  douaiéme  fiécle ,  oiUes  Cheva- 
liers recréât  une  régb ,  U  prirent 
l'habit  blanc  ,  avec  une  croix  roiu» 
fur  leurs  manteaux.  Les  Mairon^Ds 
eurem  en  Frante  te  dam  tes  autres 
Pays  fiirent  nomm^  TemftUs.  Mais 
les  grands  biens  qinls  acouirent ,  les 
hrent  tomber  dans  des  déiotdres  qui 
cauferent  leur  ruine  fous  Philippe  le 
.  Bel ,  flcla plupart  de  leun  biens  fu- 
rent donnH  aux  Chevaliers' de  Saint- 
Jean  ,  qui  font  aujourd'hui  les  Che- 
valiets  de  Malte. 
TEMPORAL  ,  êA^*  Terme  d'Ana- 


tomt«i  formé  du  iBoclatfai  i^lfigni* 
fie  temfiU.  On  appelle  futmw  teUi^''- 
rélêff^lei  hmCTt*  fucnccs  du  crâne  , 
qui  bomem  les  os  des  temples  ;  6c 
MM^  ttmff^fdl ,  on  mufcle  qui  naîc  ; 
de  la^caviti  des  temples,  Ac  s'iog^^ 
rant  dans  l*Moph)rre  de  la  mkhoirb  ' 
in%ieure ,  (en  i  fon  mou\'rmem. 

TEMPOREL,  ad).  Mot. formé  du 
fttbftantif  latin  qui  fignifie  teMs  ,  êc 
qui  fe  dit  de  ce  qui  n'a>  qu'une  ctr-' 
taine  durée,  par  oppolition  à  e'umtl. 
On  l'oppofe  aufll  à  hiritutl ,  pour  ii-  > 
gnifier  ce  qui  eft  profane ,  ce  qui  n'ap- 
partient point  à  la  Religion.  Le  Pape 
réunit  l'autorité  temporelle  8c  fpiri- 
tuellc.  Temùêfiftr  fignific  nt  pAgji  hJtm  > 
t(r  t  agir  lentement  ,  pour  obtenir  ' 
quelque-  chofe  du  lems. 

TEMS ,  f.  m.  En  ternies  de  Mufi- 
que  6c  de  JDanfe ,  on  appelle  umi  une 
partie  d«  rocfure.  In  termes  de  M*> 
nége  6c  (nUcrtme ,  ttms  fe  dit  aufi 
d'une  meTuw  {yfte  dans  certains  mou- 
vemeas. 

TENABLE ,  adieu.  Moc  formé  do 
tnùr ,  mii  ne  fe  dit  gaeres  i^u'en  ter- 
mes Milicaices,  d'une  Place  ou  d'un 
Pofte  trop  foible  pour  être  défendu. 
Cette  Place  n'eu  pas  tenabic.  ' 

TENACE ,  ad).  Moc  tiré  du  latin, 
qui  &  die  pour  fortement  attaché , 
obftfaié  dans  foo  attachement  pouc 
ouelque  chofe.  7>Mcifc  eft  le  fubftao- 

TENAILLE  ,  f.  f.  En  termes  do 
FofcificatlMMj  la  TenddU  eft  un  ou- 
vrage peu  difierem  de  l'ouvrage  à  cor- 
ne. Cependant  ais  lieu  de  deux  deimi- 
béftioos  i  H  ne  «une  quelquefois  en 
tête  qtt^utt  «ngw  rentrant  entre  lea 
niêttcaatl^yians  Baaiu,  On  le  nom- 
me aimS'Ttmiiihfim^t^ 

TlNA)<aER,  f.  m.  Celui  qui 
timc  «kl  qui  pofiédiB  le  domaine  uûle 
d'un  héritage^  rtMewriii  fe  dit  de  ce 
que  le  Te^asicièr  tUtit,  Ttnsnt  eft  ua 
terme  d'aeidcns  Tournois  ,  qui  fe  di- 
foie  d'un  Champion  lorfqu'il  entre- 
prenoit  di  combattre  centre  tous. 
Dans  les  Carroufcls ,  les  Tenans  é- 
toient  ceux  qui  ouvroîent  la  f2te.  En 
termes  de  Blafoa ,  Ttiumt  fc  dit  dea 
figures  d'Anges ,  de  Dieux  ou  d'Hook- 
mes  qui  liinnnw  i'éru  Qua  k  kfer« 
li  iii 
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aonunc  Sn^fvrts, 

TtyOEUa  »  r.  m.  Nom  qu'ô* 
donoa ,  en  Fauumnerie ,  â  feux  qui 
DreoneiM  Ici  oi féaux  «ie  pfoic  au  paC* 
Ugc,  parce  qu'il*  leaieoc  poar  cela 
uo  Hier,  accoiupaçnc  d'uu  Uiic  drefR, 
qui  appelle  lc<  oilcaua  de  les  fak  com- 
DM  Uedaot. 

TENDON  ,  r.  m.  Nom  4e  b/tr- 
tie  duo  murde  par  laqoelie  il  cA  at- 
XMhJk  i  l'oc ,  8c  par  le  moyeu  de  U> 
quelle  fe  faic  le  moutremenc  foloo- 
taire.  Le  teudoa  parcicipc  de  la  oa> 
cure  du  necf  &  du  liganienc» 

TENDRAC ,  f.  m.  Ei'pectf  de  poro> 
éjpi  de  Madagascar ,  qui  don  fix  moia 
(«u  terre,  pcnJaui  Mquelt  fcc  pi* 
quant  combeûi.  Les  HabitaaaeAinieiic 
baaufliup  fa  chair. 

TiNESME,  r.  m.  Moc  Ibtmé  du 
▼effbt  grec  qui  figure  ttndrt,  U  fe  die 
d^o  beToin  ou  d'une  cariec^odoicUe 
d'aller  i  U  Telle ,  faos  qu'on  piit&  tt 
ratisfa^rc.  C  eA  une  maladie  cauftepac 
rirritaCTOO  du  ^MfRmm, 

TENETTE ,  f.  L  Indrumenc  de  Cfai- 
rurgie ,  qui  eft  une  forre  de  petite  pin- 
cene  vrtc  laquelle  on  tire  la  pierre  de 
la  veiSe  daat  l'op^racioa  de  la  taille» 

TlNIfi ,  r.  f.  Mot  formé  du  giec , 

2ui  ûgntfie  en  foi*même«^4m/(t«rr« , 
;  qui  efl ,  en  Architeâure ,.  le  nom 
d'une  partie  de  Vépifhle  dorique  qui 
tient  lied  de  dmaife.  La  tenie  rciTeai- 
Ut  â  une  régie.  ^ 

TENON,  r.  m.  l.  Enttpneede  Char* 
pcBCcrie ,  c*eA  le  boiiK  «Tune  pièce  de 
boit  qui  enne  dan*  une  roorroiiè.  En 
général ,  leuM  figaêit  ce  qui  (crt  à 
tenir.  Il  f  a  dlveriet  Canot  de  AnpMtf, 
fuiTunc  leur  uù§t  dam  les  Acts.  Hr. 
ff*M  de  fufil.  TdMi  de  mâc  Tmm  di 
Vicncr,d*Horioger,  deScnlpeenr^lec. 

TENOR. ,  r.  m.  Terme  de  Mufiqne , 
oui  fe  dir  dei  partiil  de  chant  ou 
d'iaArumem  qui  font  4e  U  portée  na- 
turelle de  U  mil.  Ceft  ce  qiU  t'ap- 
pelle aummui  TsiUg» 


rtHTÂrm,  f.  f.  l.  Aâton  de 
ter  une  dmm ,  «-  eftrâ-dire ,  de  l'en- 
treprendre pour  eiTayci^ii  l'tm  réufira 
dana  rexécucion.  En  termes  d'Ecole, 
TwmminM  cA'  le  nom  d'un  aâe  public , 
ptf  ItfNl  ioahil  qpia^ffictâ  lot  luçu 


T  B 

BMWtor  4tii  FâculcéJâTliéalQ^^ 

fidc  preuve  de  fa  capacké.     '  'T** 

TENUE,  r.  £  TermedeAtefi» 

que ,  qui  /ignUie  l'aâion  deiouteair 
le  niême  ton  fendant  plus  d'oiK  me- 
Aire.  On  dit  aitffi ,  en  tetiiwt  de  mer^ 
qu'un  fond  eft  de  éeww  leuM,  pour 
<ure  que  l'ancre  f  peut  mordre  Âc  qu'il 
eiè  prt^re  au  mouillage. 

TEPHItIM ,  r.  m.  htà>.  Nom  que 
les  Juif*  donnent  à  cértainet  pièces  de 
parciwmia  qu'ils  portent  fiir  la  léia 
ou  â  la  main  pendant  leutt  prictet. 
flc  fur  lefquelles  fànc  écrits ,  avec  de 
l'encre  oompofte  exprès ,  certains  paf- 
fages  du  Pentateuque . 

TERAPHIM  ,r.  m.  heh.  Nom  d'un. 
ancien<  ulirmao ,  ou  d'une  ti'^nre  de 
métal ,  qui  étoit  un  obier  de  lupetiH^ 
tion.  Quelques  Rabbins  fréMadcni 

3  ue  c'étoit  une  tête  d'homme ,  répatéo 
u  tronc  après  fa  mort  flcambanôiie  , 
fous  la  Uaigue.  de  laquelle  on  mettait 
une  petite  plaque  d'or  od  étoit  gravé 
le  nom  de  quelque  Divinité ,  Ac  qu'on 
plaçait  la  nuit  fur  un  autel, emredsa 
flambeaux,  pour  ra<kN«r  Ac <o tkar 
la  connoiiïiince  «fe  l'avenir. 

TEREBENTHINE,  f.  f  N<»!iid1llie 
refioe  qui  fe  tire  par  incifioo  d'un  ar- 
bre Doinmié  TertbintlH,  La  vérkajib 
vieaU  du  Lçvant.  La  comiiuinèatt  fidie 
d'une  re€ne  blanche  &  dure,  qui ib 
nomme  GWf^r.  L'arbre  ou'oo  appelle 
TmtAim^  nsfllimble  an  lauifi|uc  pac 
le  bois  et  t>écorce,  au  Mxm  par  Ica 
Juillet ,  8c  â  l'olivier  far  fee  Anuik  " 
Son  fruit  fort  en  grappe',  û  icffon* 
bic  au  grain  de  |^evre. 

TEREBRATION,  C.-î,  Mut  tiré 
du  latin,  uni  fignifie  faâion  par  la- 
quelle m  pmKt  le  tronc  Jtmn  arbre 
pour  eq  tiier  de  la  gomme ,  di  U  re« 
une  «  du  baume ,  Bec. 

TEREN^AIIIN ,  L  m.  Nom  araba 

ries  Aiédecins  donnent  â  ube  (brte 
manne  on  de  miel  blanc  qui  fe 
trouve  fur  certaines  plawes  dam  les 
paps  du  Levant.  On  l'appelle  autre- 
mem  Hè«t  tU  f(4t, 

TERGIVERSATION,  f.  f.  Mot 
tiré  du  latin ,  qui  C\p\\Çyt  proprement 
l'aâion  de  tourner  le  dos ,  op  dc  re- 
culer ,  mais  oui  fe  dit  des  diftculcéa 
qp'on  (aie  aant  pooc  éviter  4e  té- 
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Tf 
pondre,  à  quelque  refr 
que  demande ,  ou  poi 
jttgemem  d'un  procès 
livnftf*  c'eft  uier  de  i 
TERME,  f.  m.  En 
maire ,  on  appeUe  Tt 
d'iiomme  ou  de  fenm 
tie  inférieure  fe  termû 
qu'on  place  ordioai» 
lardins  ,  au  bouc  des  s 
liiTades.  U  y  a  anfi 
bu/le ,  qui  font  fans  bi 
que  la  partie  fupérieni 
Anciennement  TerwH  , 
me ,  étoit  le  nom  d*u 
buieufâ  qui  orélidoit 
hériuges.  C'cboit  la  bo 
ks  Pavrn^  lepcwfeiMOSi 
fans  i^ièds ,  afin  qu'cl 
ger  6c  phKc.  Les  Crc 
wtmes  nulliaires ,  ou  < 
étoicnt  les  tètes  de  çt 
ses ,  qu*(xi  pofoic  lut 
pierre  pour  ouurquer 
TERNAIRE,  adf. 
au  nombre  de  trois.  1 
naire  eit  myftéricux  t 
Juive. 

TERPSlCHORE,f.  f. 
des  neuf  Mufes  ,  i  qui 
bue  l'invemion  de  la  d 

Etéfcnte  avec  lih  air  g 
I  tête-  ufw  couroohe 
diverfes  couleurs  W\ 
main. 

TERRAGE,  f.  m. 
rial ,  qui  fe  levé  en 
comme  la  dixroe ,  c'efi 
ou  douze  gerbes  l'une 
TERRArGNOL,a< 
TMÎtfni.  C'eft  un  ternr 
qui  (c  dit  d'un  cheval 
le* ,  dont  les  mouver 
près  de  terre ,  6c  qo* 
mertre  fur  les  hanches 
TE|fkASSE  ,  f.  f. 
Peimure,  on  appelle  a 
des  paf  fagés.  On  non 
partie*  tendres  qui  fe 
quefois  dani  les  marbi 
fe  répare  avec  de  peti 
maAic  de  la  poudre  t 
bre.  On  «ppdtc  lensi 
de  cctre  narure.  En  tes 
ktrsfi  le  dit  ée  b  p 
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pcMdr*  à  «itielqiw  re^rociiraa  à  4Bcl- 

^  demande ,  ou  pour  eomwwr  k 
jttgemem  d'un  pcôc^  en  luftioe.  Ter- 
livnfKt^  c'eft  uter  de  lerf  ivcrOMiopi. 

TBilME,  r.  m.  En  terme»  de  Sca- 
niaire ,  on  appelle  Ttrme  une  figure 
d'homoie  ou  de  fenMue  donc  la  pa»- 
àe  inférieure  fe  termiiie  cft  §aine ,  & 
qu'on  place  ordinairenaeu  dans  les 
èardim  »  au  bouc  d«  alibei  &  des  p&- 
UiTades.  Il  y  a  anfi  des  Termes  en 
buAe ,  qui  fonc  fans  bras  &  qui  n'ont 
que  la  partie  rupirtenne  de  l'eftomac. 
Ancieniiemenc TtfMT  ^«u  le  Dieu  Te^ 
me  y  icoic  le  nom  d'une  Dtriaicé  ùr 
bttleuiê  qui  pc^iidoïc  aux  limiers  des  . 
k^iuges.  CHotr  ta  boctie  œènne ,  que 
ks  Parrnr  lepcWemasenc  fans  bus  U 
ÙM  i>ièds ,  afin  qu'elk  ne  \^  cW* 
{er  de  pfcux.  Les  Ccecs  avoiem  é^t 
tetmts  milliâires ,  ou  de  chemin ,  qui 
étokttc  kt  cëes  de  cenaines  l>tvini* 
ses ,  <ju*oo  p^feic  iur  des  bornes  de 
pierre  pour  marquer  ka  ibde»« 

TEIIHAUIE ,  adf.  larv  Ce  qui^  ed 
au  nombre  de  trois.  Le  nombre  ler* 
naire  ta  œyftérUux  dans  la  Cabtle 
Jufre. 

T£tlPSlCHORE,r.  f.  fX'  Nomd'uce 
àct  neuf  Mufes  ,  i  qui  la  PaMe  ami*  ^ 
bue  l'invemion  de  la  danfe<  On  )a  re« 

Etéfcnce  avec  un  air  gai ,  ponant  fur 
I  tête  une  couronne  de  p^mes  de 
diverfes  couleurs  Ac'uœ  hûpc^  la 
main. 

TERRAGE ,  f.  m.  Droit  Sdjineur 
rial ,  qui  fe  kre  en  pinceurs  ttcux 
comme  la  dixroc ,  c'eA-i^lire ,  de  dix , 
ou  douze  gerbes  l'uiic. 

TERRArCNOL,  ad^.  Chrvàl  Ter' 
rMtffni.  C'eft  un  terme  de  Manège  ^ 
qui  (ê  die  d'un  cbcral  chargé  d'ipau- 
kf  ,  dont  ks  tnottvemens  foor  trop 
près  de  terre,  6c  qu'on  Ae  fçMMoit 
menre  fur  les  lumcbes. 

TEjjfkASSE  ,  f.  f.  En  temict  de 
Peinture,  on  appelle  têrrdtf*  k  devant 
des  peffagét.  On  nomme  Nnmffi  des 
parties  tendres  qui  fe  trouvcm  quel- 
quefois dans  ks  marbres  \  défaut  qui 
Ce  répare  avec  de  petits  klars  &  un 
maAic  de  la  poudre  du  même  mar- 
bre. On  appdk  terrsfftuM  k  marbre' 
de  Offre  narure.  En  terme»  de  BlaTcm  ^ 
t€fr4ê  ic  dk  ^  b  puilM  de  réai;F 
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U»  m  tmm»  de  champ  pkl»41îcf« 

bcs. 

TERRE  A  TERRE ,  T.  m.  Terme 
de  KU^ge  ^  qui  fe  die  (d'une  (itice  de 
fauu  fort  bis  qu'un  cheval  fait  tn 
avant.  Un  cheval  qui  manie  bien  terre 
à  terrç  ,  ou  qui  cnceod  bien  k  terre  à 
terre. 

TERREMERITE.f.  f.  N<toi d'une 
racine  launâue  ,  aik»  fcaablabk  m 
gingembre ,  qui  fett  Wkiodre  en  \aifr, 
ne.  tXU  ykxit  des  grandes  Imks^  Ses 
feuilles  font  grandes  8c  fetfkar^ien> 
neni  en  manière  d'éni.  On  s'^  fett 
pour  doimer  une  couleur  d'or  au  mé- 
tal fit  pour  jaunir  les  boutons  de  bois 
ou'oo  reut  couvtlt  de  £1  ou  de  craie 

TÈRRfi<fLElH»f.  m.  Terme  d'Ar» 
cWitefture  y  qui  fe  dit  de  to^ice  terre 
rapportée  emre  denxraurs de  maçon* 
nerie  »  pour  fervir  de  KrcatTe  ou  de 
chemin.  la  termes  de  Fortificarton  , 
e'eA  la  partk  fupérieure  du  remparc» 
qui  efl  terminée  du  côté  eacérieur  par 
un  parapet.  &  qui  deficend  en  talut 
du  cdcé.de  la  Place. 

TERRIHE,  f.  f,  Yâfe  de  terre  fane 
anfe  &  iaos  pieds.  On  a  donné  le  nom 
de  Terrim  i  upe  préparation  de  diver-  , 
fes  fortes  de  viandes  8c  d'afTaifonoe* 
mené ,  qui  tiem  de  l'oilie  d*Efpa;gne  » 
8c  qui  mit  un  mets  fort  noutriilacic. 

TERRIR  »  T.  aâ.  Terme  de  mer  ^ 
qui  fe  dit  pour  fraiàrt  «rrre  ou  «voir  ^ 
vitt  dt  U  ttnt  après  une  loneue  n»- 
vigatims  en  pleine  mer.  Il  f«  dit  atilB 
des  Tortues ,  qui  >J|P  certaines  Sai* 
foos  y  viemiemi^^MrVc'eft  •  k"  dire  , 
pondre  kurs  ceufi  hc  ka  couvrir  de 
terre  fiir  k  rivage.  / 

TERSET  ou  TERCET  ,  f.  m.  Hooa 

3n'on  domic,  es  Po);ïw.i chaque  moi- 
édes  fil  deii^  vers  d'unSeamtt.Uii 
des  trois  vert  du  premier  Terftt  doit 
rimer  à^  mi  eu  trois  du  fkond. 

TERTRE,  f.  m.  Petite  éminenc»  , 
de  terre  qui  s'élève  dans  une  plalMi 
8c  qui  ne  tient  i  aucune  c6tc. 

TEST;  ObA.  mafc.  Mot  abreg|é  dm 
fubftaMif  Imia  qui  fignifiè  titmifnét* 
ft.  On  dpnae  et  wwi  »  en  Angleterre,'  , 
à  ràâe  de  fbomiifioo  par  lequel  ois 
rcconsott  U  fn^rmuieie  du  Moi ,  c'eft-^ 
à  diic ,  qu'il  cft  Chef  de  U  Religion 
Zl  iv 
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ABgUcaM.  On  raganle  cmm  i^Ur*- 

tioo  ou  ce  ferment  comme  la  plue 
grande  marau«  «le  6HUt6  poor  le  gfHi- 
.  Tcroemcnc  âabli ,  êc  l'oo  o«  paac  ob- 
tenir i|ucun  emploi  faiu  ctttft»çoodt- 


cion. 

TESTACE1 ,  fubA.  &  ad).  Moc 
formé  du  larin  ,  qui  Signifie  ce  qui  eft 
ter^u  ^^we  coquille.  Le  ^etntTtft*' 
9ée  âgioUrtouces  les  e(pece«  de  co* 
^illttf.  Oa  dit  auiii  /«/  ttjiM<ti , 
fKMir  £«1.  lès  aatroaux  â  cnquilles. 

TESTImENT,  r.  m.  Moc  tiré  du 
Jaiio ,  qui  fi]|Difie  proprement  téwm^ 
l^rr.  Aui<i  les  aâet  <|ul  ooRent  œ 
nom  ne  Gant  ils  que  sic  mnoignage 
ou  la  déclaration  de  la  dernière  vo- 
lonté derhomines.  L'ancien  &  le  nou- 
veau Teftament ,  titre  da  (aiotct  Ecri- 
tures ,  ibnt  aaffi  la  déclaration  des  ro> 
lontés  de  Dieu ,  commuitiqoéer  aux 
Bcrivains  facrés  oar  l'inArfrâcion  du 
faiut  Efprit.  Ttftt  fignioB  Faire  Ton 
TeAament ,  témoigner  fa  dernière  ▼<>• 
lonié.  Le  Tbiia^eur  eft  eelui  qui  tefte. 
Les  Evêques  s'attribuoienc.ancicnne- 
ment  le  droit  de  difpoTer  d'une  partie 
des  Ims  pieux  d'un  Teftjmenc  j  ce  qui 
S'iqipelloic  droîc  de  Teftameoc. 

TESTAKD,  C  m.  F^r  infeac 
iMir ,  qui  nage  ÔcVic  dans  l'eau ,  6c 
qui  paroît  avoir  prif  ce  nom  de  la 
froflcur  de  fa  cite,  t^oelqnes  -  uns 
croient  que  c'eft  la  première  forme 
de  la  (•renouilk. 

TESTE ,  f.  f.  In  termes  de  ChafTe , 
6a  appetle  u(U  le  bois  du  cerf.  Pro< 
nonopK  tcte.  Ces  œrfir  dans  leur  troi- 
iîâne  amiée ,  fe  nomn^nt  urft  î  /« 
fftruitrt  titê  i  àua  leur  quatrième  , 
ëtrfi  k  U  ftcMtte  tètt;  U  dans  leur 
cinquième ,  ferré  i  U  tntifiitm  tète. 
Tête  de  mmrc  fe  dit  d'un  cheval  d| 
poil  rouan,  qui ,  outre  fon  roélanke 
4e  poil  grb  &  bai ,  a  la  ilte  &  les  ek- 
crêmitéè  nmres.  Tète  morte  »  en  termes 
de  Ch^ie ,  signifie  ce  qui  ce/bs  d^n 
Siixte  Iprès  l'extraâion  des  prin;:ipes 
aûifs  Ac  du  phlegme. 

TESTIMONIAL ,  adj.  Morfprmé 
du  latin.  On  appelle  lettre  t,  tefinmo- 
niéilef  ,  celles  que  les  Supérieurs  Ec- 
clé/îaiÛqueè donnent  i  leurs  Inférieurs 

Kr  rekin.  quelauc  témot^ie  en 


TESTU ,  r.  m.  Nom  d^w  ^ 
de  gros  marceiM  que  les  M«f  oos  ,^ 
p>â>Mem  pour  démolir.  Cehri  QSWiB. 
pelle  tèfèu  à  mtètè  a  un  caAlam  it 
chaoue  cAcé  le  fert  A  cailler  \t  paW. 

TlTAACHOkDE,  f,  m.  Mocgree. 
qui  lîgniiie  €etfum  éfnstre  itnter.  CtH 
un  lermo  de  Mufique ,  qui  fe  dit  #onè 
confonance  ou  d'un  imctvalle  de  trois 
tons.  La  TVtnvlMrdf. des  Anciens  école 
une  fuite  de  quacre  cordes  oà  de  uua* 
tre  toos. 

TETRAEDRE ,  f.  m.  Terme  «eç 
de  Géométrie ,  qoj  eft  le  nom  d'un 
des  cinq  corps  réguliers.  C'dl  une  py. 
ramide  terminée  par  quatre  triangles 
équi  latéraux  ,  égaux  rntr'rux  ^  com* 
me  le  Tetn^eme  eit  une  figure  reâi- 
ligne  de  qucre  c6tér  égaux  ,  qui  « 
fes  quatre  angles  droits. 

TETRAGRAMMATON ,  f.  m.  gr. 
Nom  que  les  Grecs  donooienc  ao  prae 
grand  l>ieu  ,  paéce  qiae  «  fuivanc  la 
fignificacion  du  moc  ,  il  ^écr^yoic  en 
qujute  iMtres  dans  la  plupart  iles  lan- 
gues. 

TETRAPLE ,  adf.  gr.  Nom  qu'on 
a  donné  à  une  Bible  écrira  ^n  quatre 
colonnes ,  compofèe  de  quatre  dtfi- 
remes  verfioni ,  celte  à'AtjnUm  ,  de 
Symm^me ,  des  Sefimmte  U  de  Tlb^ 
motion, 

TETRARQUEg^^m.  gr.>  Ancien 
titre  d'un  Gouvern^  qui  avoir  fout 
fcs  ordres  la  quatrimae  parcie\d'unè 
Région.  On  l'a  donné  auffi  â  quelquet 
Rois ,  qui  ne  podédoientbu^ 
d'an'^Étatr  Tktrmrthmt  fe  oifolc  de  la 
partie  qui  éccMC  ibomife  au  Tecrar» 
que. 

TEVERTIN  ,  f.  m.  Nom  d'une 
efpece  de'^ierre ,  dure  flr  rouiOrre , 

3ui  eft  fort  commune,  aux  environs 
e  Rome ,  êc  oui  paroîi  ainfi  nommée 
du  voifînage  du  Tibre.  •  ^ 

TEÙTATES ,  f.  m.  Nom  fous  le- 
quel les  anciens  Gaulois  adoroienc 
H^  Mercure  8c  lui  facriAoient  des  viâi«t 
mes  humaines  ,  qui  étoient  ou  brd- 
lées  y  okj  percées  de  Héchet ,  ou  étran- 
glées dans  le  Temple  pai'  Ici  Druydcs, 
TEUTONS ,  f.  m.  Nom  des  an- 
ciens Allemans  qui  habiioiciit  les  Iflef 
de  Funen  &  de  Zelande  en  Daune-^ 
macdi ,  U  qui  fc  défendirent  loog^. 


Tt     ' 
coBurc  laa  Roi 
Hb  die  «Bcare  po«r 

■MMfUr.  On  appel! 
•M  ralUaocc  des  Vi 
i'elUdinr»  alliées 
ce  \  %L  Ordre  TetUo» 
OitAre  nilicaire ,  éf 
le  oosQ  d^  Owvalit 
eu  Memt  Sim ,  qui 
en  doute'  Froriacei 
gw  (  ÀitUnehe  %  CMwi 
emie ,  Heffè ,  ykffet 
uùmii  TtUiruy  êc  J 
irinee  a  (ètCommi 
d'un  Commaiiueiir 
reiTonic  an  orand  1 
de  rordcv  ^  à'ti 
pattée  de  wbU ,  cfa 
pocencee  d*ot» 

TlXTE,r.m.] 
'tin,q«ifkdicdesp 
Aoceatficoiii,  k» 
en  fiùaart  Ecricuc 
oppoficion  i  GUfé 
On  appelle  parcb 
jTffif  ^rfHMfi ,  un  fi 
faime  qui  en  fait  « 
|ec ,  Ce  par  le<|iicl  i 


THALIE.f.  f.i 
neuf  Mu&s ,  qu&  I 
der  i  la  ComoMCi 
fencée  avec  un  air 
d'/i^flccenalicuni 

THANE,  r.  mi 
sois  ou  Saxon  ^  cél 
d'Angleterre ,  pan 
crcfois  le  nom  de 
Oâiciert  de  la  Coi 

THE'^  f.  m;  Peci 
qui  nous  vicocdes 
&  dont  Ha  ceiniiin 
aercablc  en  f  mèl 
eft  panagé  fur  CoA 
ficuri  fortes  de  1 
Thé  rerd ,  le  Thé 
périal ,  &c.  Le*  ( 
7>/}4.  MalÉqvoiqp 
coup,  letyofa|l 
lui  préfèrent  Bocrc 
ils  trouvent 


vertus. 

THEANTROPE 
compofc  ,  qu'on 
ÇhiiSt^^t  fxpci 
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T  t     "t  H 
comte  !••  HcMMfiM.  TnfMMM 


■MMfrtr.  On  app«lic  H^f  T«ii/0«v 
«M  l'alIkHicc  en  VUks  IlM.ftétufHH, 
rdM  ^ft ,  âlliéet  pour  le  Commer- 
ce i  le  Onirv  'T*mtom$fme ,  «n  fameux 
OrjAre  nUlcaire ,  établi  ^'«bord  foiii 
le  non  d^  Cbcralien  ^r  Umrt  Dénu 
ém  Mmn  Sim,  <fti  coofiftc  à  préûem 
«a  4kMitc'  Froriocei  »  ^//«rr ,  B^nrj^»- 
jw ,  Autritht ,  CMnit% ,  £r/rfr.  Fro»- 

téùrn ,  Tkmrîafn  K  £4Jre.  Cnaque  Pro- 
irince  a  ftt  ComauMMierlet  8c  dépend^ 
d'ua  ComimiiiUiii  .Proirincial ,  <||vi 
vetfbnic  an  oraiid  Maître.  Les  artnei 
de  l'Ordre  ^o«  d'argent  k  une  cr6i|^ 
pattée  de  <iMe ,  chargée  d'une  croift 
voceocee  d*flt* 

TIXTZ  »  r.  m.  M(|f  fermé  du. la- 
tin,  ^  6dii  des  f ro^rei  cetroes  d'un 
Attteat  t  ic  iliii ,  loriqu'it  eA  quefHon 
en  ftiimi  Ecrteucea ,  fit  prend  par 
oppoficion  i  Ghfé  8c  A  Cêwtmentéirt. 
On  appelle  panicttUetefflenc  Textt 
J'mn  Serwum ,  un  paflàgiP  de  l'Ecrtcure 
faime  <pii  en  fair  ordinairement  k  Ai- 
fiec ,  8c  par  lequel  le  Prédicateur  coin- 


THALIE ,  r.  f.  ar.  Nom  d'une  des 
neuf  Mutai  «  quala  Fable  fait  préfi- 
der  i  la  ComeÎMc ,  8c  oui  eil  rêpré- 
feacéê  arec  un  air  lâiciF,  couronnée 
à'I'vyhi  tetUMnanniafiineà  la  main. 

THANE,  r.  n:  Aackn  mot  Da- 
nois ou  Saxon  ^  célèbre  dans  l'biAoire 
d'Angleterre ,  parce  «le  c*ét<%  au- 
trcfciii  le  nom  de  la  Nobktfâ*  8c  des 
Officiers  de  la  Conr. 

THET^.  m;  Pedta  fleur  deiTcchée , 
^ui  nous  yicocdcs  Indci  orientales, 
hi  dont  Ha  idttMre  hk  une  boilTon 
aercablc  en  y  mêlam  du  fucre.  On 
cft  panagé  fur  (b^iMsIité.  Il  f  a  plu* 
(leurs  fortes  de  Thé«»  telles  ^oe  le 
Thé  rerd,  le  Thé  bohé,  la  Thé  im-' 
périal ,  8cc.  Ut  CjiplU  rappellent 
7>/}4.  Mall|«pioé«BTls  en  ulent  beau- 
coup, les  Vofajnrs  alliireni  qu'ils 
lui  préfhrent  notic  fiuigt .  i  laquelle 
ils  trouvent  eacocc  de  plus  grandes 
vertus. 

THEANTROPE ,  f.  m.  Nom 
compose  ,  qu'on  a  donné  à  Je 
CbxliKsjHNit  cxptinicr ,  fui?  am  fk  fi* 


%- 
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gnifkailoo,  hmioa  da  Uttinm  di- 
vine 8c  humaine  qui  formanc  la  pcr* 
foone  de  l'Ho^mo-Dicu. 

THE'ATINS ,  f.  m.  Nom  d'an  Or- 
dre Religieux ,  fondé  au  feiaiéme  fié- 
cte  par  laint  Gaétan  Comte  de  Thk- 
nc^8&4>ar  Piètre  CaraiVe  tviquc  de 
Theate-^  qui  en  fut  le  premkr  Supé- 
rieur ,  8c  du  Siège  dttauel  ib  tirèrent 
leur  nom.  Leur  ob|et  étoit  de  réublir 
'  l'ancienne  Vie..^poiU>lique  ,  en  s'a- 
baïkloniuAt  â  laProvidcnoe  pour  les 
befoins  du  corps.  Ce  font  les  premiers 
Clercs  réguliers  qui  aient  paru  dans 
l'Eglife. 

THEME  ,  f.  m.  Mot  grec  ,  qui 
fignifie  fu)et  fur  lequel  on  écrit ,  ou 
l'on  parle.  En  termes  d'Ecole,  on  ap- 
pelle Tibeiw  une  lâche  de  travail  que 
le  Maître  donne  aux  Ecoliers,  8c  qui 
confifle  ordinaitetnent  k  mettre  du 
françois  en  latin  ou  en  grec.  En  ar- 
mes d'Aftrologic  ,  le  Themu  it  U  im» 
HviH  eft  la  %ure  de  l'état  rcfpeôif 
eu  corps  céleftes  an  moment  ce  la 
aaiifance  de  quelqu'un. 

THEOCRATIE  ,  f.  f.    Mot  gwc-,..,^ 
compoft  ,  qui  figuifie  le  gouverne-  ^\ 
ment  hnmédiat  de  Dieu ,  par  lui-mê-        | 
me  ou  par  fcs  Prwhltes.  ^  / 

THEODOLITE ,  f.^.  gr .  Nonj  d'Un 
infîruinent  de  Mathématiâue  ,  oui 
ferti  mefurer  des  terres  ,  a  prendre 
des  hauteurs ,  des  diflances ,  8cc. 

THEOLOGIE ,  t.  f.  Mot  grec  com- 
pofi ,  8c  niom  àe  la  Science  qui  tTét:- 
U  dtDieMic  de  la  Religion.  Ondif- 
cin^  la  théologie  jM>/(^lve  8c  la  Sthr.- 
U/tMu.  Vof  es  œrdmx  inors.  De  U 
ThMfjUÊm  8c  ThitU^éd, »'.' 

TH£OMANdE,%f.  Mot  grec 
oompoff.  On  donne  ce  nom  à  une 
cfpece  de  divination  pratiquée  par 
des  imp^Reurs ,  en  invoquant  le  nom 
de  Dm  8cfe  prétendant  infptrcs. 

lEORB£\  f.  m.  Nom  d'un  inf- 
tru/bent  (^  Musique ,  qui  cA  une  cf- 

..   de  grand  Luth. 

THEORikME  ,  f..m.  Temiégirec* 
/et  Mathématique  ,  qui  fe^c  d'une 
propofition  purement /prfw/7/ix'r^ten- 
daate  i  découvrir  linéique  vérité  ca- 
chée. ^^ 

THEORIE ,  f.  f.  Nom  grec  >  qu'on 
deone  â  U  partie  fp^cuUctve  d'une 
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lueiic  fui«fu  Ml  |;raBa  iiur. 
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SUSPINS  ,  ft^.  T«uiH  #lfUfii ,     ^  U  focme  it  on  Ar|umcm. 
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tmui  6c  n'ca  fom  <|ii'i 


sdcnce ,  «k  r«i  ^âtnche  flntéc  â  la 
èkmaaikxmioa  qa'i  U  pracii)tte  àâ 
Wricé'..  T^^'Vm  om  S^^rn/it/ida  cft  tou> 
fourt  6i>pqifl  i  fCâtiquc.  Th4*rttu>mê 
lî|aili«  ce  qui  apparticag  à  U  Théo* 
tic. 

THEltAPEUTlQUE  .  f.  f.  Mot 
grec ,  qui  (igni^  ce  qui  a  la  veau  de 

Surrir.  On  doane  ce  noin  i  h  partie 
e  la  MMcdfie  qui  enfei^e  â  guérir 
les  maladies ,  c'eil-^-dire  ,  la  maaiere 
de  cxourei  les  remues  &  de  les  ap« 
pliqiler.  '  ' 

Tf lERIAQUE  ,  f.  f.  Mot  tree  . 
formé  du  fubiUncif  q^ui  fîgnine  bê- 
ce  vcnifTwufe  ,  parce  que  la  chair  de 
Viperc  eil  comme  la  bafe  de  la  Tiié^ 
riai|ue.  C'eli  d'ailleurs  une  compolî- 
cion  de  drogues  choisies  ic  bien  pré* 
parées  ,  qu'où  réduit  en  Opiac  ou  en 
Eleâuaire  liquide  ,  pour  la  guériioa 
de  di verres  maladies.  On  £iit  itnaoïi^ 
ur  Ton  origine  luftiu'l  Androroaque  ^ 
premier  Médeciu  tie  l'Encreur  Nc« 
ton.  La  Ibériaqucde  VeoifecAfort 
célèbre  ,  parce  que  les  Magiilrats  pré^ 
fident  i  la  composition.  On  en  cora- 
poTe  autfi  à  Paris  ,  arec  de  grjuidcs 
précautions  pour- exciter  la  confiance 
du  public. 

THERMES  ,  r.  m.  Mot  grec ,  qui 
l^ifie  Eaux  chaudes.  Ées  Anciens 
donnoienc  et  nom  à  leurs  bains  pu> 
blics ,  qui  écoient  de  grands  Edifices , 
compoKt  de  divers  apparremens  ,  les 
uni  pour  les  hommes  &  les  autres^ 
,po«r  les  femmes.  ;,,,— 

THERMOMETRE,  f.^m.  Moc 
grec  conapoft  ;  qui  (^nifi»mefure  du 
chaud.  Ceft  le  nom  d'un  inftrumenc 
de  Mathématique  ,  compo^S  d'un 
tutau  de  vevv ,  i  l'extrémitéf  duquel 
il  y  a  une  boule  remplie  d'e/rprit  do 
vin  ,  qui  mootaat  ou  dfçfcen^nt  fui'^ 
yaini  la  rarefiiAioQ  ou  la  condenfa^ 
rion  de  l'air ,  fert  ï  faire  conooître 
les  dfilérens  dégrés  du  chaud  ou  du 
froid.  ^ 

THESE ,  f.  f.  Moc  grec ,  qui  fîgni-^ 
Je  une,  propo^kion  on  un  argument 
qui  doit  faire  lie  fu)et  d^lne  difptite 
ou  d'ua  difcoart. 

"THLASPI  ,  f.  m.  Nom  grec ,  d'U- 
ne petite  plante  dont  la  graine,  qui 
tA  porgactre  ,  entre  dans  U  compo-. 


T  H' 

frioo  de  U  'Tkéria^.  f«  k^Oàm 
Uml  écroitn  9t  peadaBcn  coofâ  i«. 
re.  Elle  croit  dans  la  lieux  pitmu 
tt  même  fur  les  iota  0c  l«t  omci.   . 
THOLE  ,  r.  m.  Moc  gt«c,  quil^ 

r'Iie  proprement  -xnmtt ,  it  qui  éioii 
nom  d'un  lieu  d'Acheùcs  «à  îg 
coofervoienc  les  Regiârea  publici. 
Les  Latins  l'enwloyoieat  pour  ftné> 
fier  la  voûte  des  1*emplet.,  od  rôîi 
fufpendoit  certaines  oftraodet  voci- 
ves  qui  fe  faifoient  aux  Dieux. 

THOMISME ,  r.  m.  Nom  qu'où 
donne  à  la  Doâtlao  Th^ogiquc  do 
faint  Thomas  ,  fur  tout-^ni  inaiiéio 
de  grâce  8c  ds  préd^inatioD.  Les 
Thomiftes  font  ceii^  qui  ci>  ibnt  pre- 
fedîon. 

THOK ,  r.  m.  Grand  poiflou  df^ 
mer  ,  coraouin  d^ns  la  Uédicerranée  ,^ 
dont  la  chair  ktfiEmble  â  «lie  du 
Veau ,  8c  fe  oiangc  fraichu  «u  osa* 
rioéc.  Il  eft  couvert  d'éambt.  Sos> 
mufeau  eft  épais  8c  pointu.  Il  a  los 
ooies  doublet,  accompagnées  do  deux 
nigeolres ,  8c  le  dos  lUMrâtrOk  Loi 
filets  qui  fervent  â  le  prendre'  s'j 
pdlent  Thmmmru.  Thonint ,  fut 
îem.  eft  le  nom  qu'on  donne 
chair  falée. 
.  THOR  ,  f.  m.  Nom  d'onf^xteav» 
de  Idole  des  Saxons.  Les  Lapone 
pOTeni  le  donnent  encore  au  faux 
Dieu  qu'ils  adorent.  Le  mot  de  Thurf- 
day  j  qui  lignifie  Meraedi  f  en  Ai»r 
glois ,  vient  de  ce  nom.  Céft  le/«Mr 
dt  Ttior ,  comme  Mttvrtdi  eft  le  )our 
de  Mercure. 

THORAX ,  r.  m.  Nom  grec  de M6. 
dccine ,  formé  du  verbe ,  oui  figiûfie 
féiHtef.  On  donne  ce  nom  a  la  capa- 
cité de  la  poitrine,  od  le  coeur  8c  la 
poumon  font  renfermés  ,  parce  que 
le  corur'y  a  uo  mouvement  conti* 
nuel.  On  appelle  «w^irfir^m*»!/  Th^ré' 
àtfiles  ceux  qui  font  propret  aux  in- 
commodités, de  la  poitrine  \  8c  vriae 
Th^àifue  une  veine  double  qui  ve- 
nant du  rameau  axiUaîre  étend  lei 
fcions  aux  raufcles  du  devant  8e 
du  derriere^ir  l'eftomac. 

THORE  i  f.  f.  Nom  d'une  planw 
venimeufe  ,  dont  les  ftulllcs  font  ron- 
des 8c  (knteléei ,  8c  les  fleurs  jaunes. 
On  (efcrfùk  aatteluît  de  fon  fuc 
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T  H        T  I 
pour  wifoéfQanir  las 
chalTc  du  loup  ,  du  rauard 

THRONE ,  f.  m.  Moc  | 
te  dit  .pruprrmenc  du  ficgi 
dans  les  cérémonies'  publi 
qui  fe  prend  ,  dans  le  fcn 
pour  la  Dignité  royak. 
donne  le  nom  de  Thriius  t 
du  trotttéme  -ocdie. 

THUMMIM,f.  ui.  Mo 

Iui  étoit  le  nom  de  quelc 
es  vétemens  du  grand  Pi 
Cependant  coaune  on  ignc 
partie  c'étoic  ,  quelqties  S 
çtu  nue  œ  n'itoÂt  pas  ui»e 
térielley^i^t  plutôt  un  do 
dinaire  de  Dieu  ^  accordé  t 
Prêtes  pour  répondre  i  ce< 

itu,  les  coniulter . 
/  THURIFERAIRE .  f.  m. 
foti  du  Utin ,  qui  ngnifie 
porte  l'ènccoi  i-fondion  1 
oue. 

THYM,  f.  m.  Motgret 
d'une  petite  herbe  odorifei 
ttoît  dam  ks  lieux  fec»  8c 
8c  fur  laquelle  ks  Abeille: 

tarticuliérement  leur  mie 
teuvage  ,  il  nettoie  8c  i 
partiet  n<4ilet. 

THYMELE'E  ,  f.  f.  Mot 
poie ,  qui  fignihe  Olive  Je 
nom  d^me  plante  fi>r^ 
dont  les  fimilkt  reifenoREi 
da  l'oliviec.  Set  fleurs  fon 
SHÉprantet.  Sa  graine,  q 
Mppft  pas  moins  piquai 
pbhnre. 

THYOSB ,  f.  ml  Mot  gte 
d'une  efpeôe. de  fceptre  e 
feuilles  de  vjgocs  t  V^ 
donnent  â  B»cchua>  &  qu 
chantes  portoienc  dans  u 
aales. 

TIARE  ,  f.  n*.  Nom  d 
meœ  de  t8ce ,  que  portoiei 
nement  les  Rois.de  Perfe 
d'hui  c'cii"  un  grand  bcmnei 
ee  le  Pape ,  autour  duquel 
couronnes  d'or  enrichies 
ries  ,  avec  un  globe  futnv 
croix.  Les  trois  couronnes 
été  a)Otttées  l'une  i  V»uiu 
nos  tcms ,  marquent  que 
ï-owifif^  s'étend  6u  lei 
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T  H        T  I 
•oar  «nfoifooMC  Ut  êUbm  I  U 

chaire  «lu  loup  ,  àa  nmnà  ,  Uc 

TUftONE,  r.  m.  J4oc  ^cc,  qui 
k  die  .prupremeoc  du  ficfce  des  Rpù 
daai  les  oéréaiouiet>  pobliqttct ,  Ac 
qui  fe  pceod  ,  dam  le  fcns  figuré  , 
pour  ta  OtgnUé  royale.  L'Ecriture 
doaœ  le  nooi  de  Thtina  aui  Angei 
du  trotuéme  -ordre. 
THUMMIM  ,  r.  ui.  Moc  hebrea  , 
i  ^oic  le  nom  de  quelque  patrie 
s  vétenwiM  du  grand  Pr^ue  Juif. 
Cepeodaoc  ooaune  00  ignore  quelle 
partie  c'écoic  ,  quelques  Savant  ont 
cru  que  œ  n'irâit  pas  une  chofe  ma* 
tériellc^^i^s  plucôc  un  don  extraor- 
dinaire de  Dieu  4  accordé  aux  granit 
Prèues  pour  répondre  i  ceux  qui  ve- 

tienc  les  coniulccr . 
/   THURIFERAIRE .  f.  m.  Mot  com- 
po(^  du  Utin ,  qui  fignifie  celui  oui 
porte  l'encens  i-fbnâion  EccUfiam- 
#ue«  "^ 

THYM ,  r.  m.  Mot  grec  ,  &  nom 
d'une  petite  herbe  odoriférante ,  qui 
ttoît  à»m  les  lieux  fec»  flc  pierreux  , 
le  fur  laquelle  ks  Abeilles  cueillenc 

tarticuliérement  Icuir  miel.  Pris  en 
reurage  ,  il  nettoie  U.  fottiâe  les 
partiel  n<4iles. 

THYMILE'l ,  f.  f.  Mot  grec  com- 
pote ,  qui  fignine  (Hivt  de  Ttrpm ,  fc 
nom  d^une  pbnce.  fer^urgaiivr  , 
dont  les  feuilles  relTemRnt  à  ccUet 
d«  r.olivicc.  iiet  fleurs  font  blanchet 
iM^antes.  Sa  graine ,  qui  eA  ron- 
ddHp9(l  pas  moins  piquante  que  1« 
pbnhrCa 

TH YOSB ,  f.  m\  Mot  grec ,  8t  nom 
d'une  efpeêe. de  fceptre  eniouri  de 
feuilles  de  vigies  ,  que  les  Poètes 
donnent  â  Bjûcchuiy  &  oue  ks  Bac- 
chantes portoient  dans  les  Bà^Iuio 
■aies. 

TIARE  ,  f.  m.  Nom  d'un  oti^e» 
meoe  de  t6ce ,  que  portoient  ancien» 
nement  les  Rois  de  Perfe.  Aufour- 
d'hui  c'c0  un  grand  bonnet  que  por* 
ee  le  Pape  »  autour  duquel  fout  trois 
couronnes  d'or  enrichies  de  pteçre» 
fies  ,  arec  un  globe  ruriiu>ncé  d'une 
croix.  Les  trois  couronnes  ,  qui  ont 
été  afoutées  l'une  i  l'autre  en  ditlé- 
rens  tcms ,  marquent  que  l'autoriré , 
ï-ontifif^  s'étend  fiit  lei  uoit  £gU< 


T  I  '  Tif 

te;  la  Uikmtê,  iàSêmifmu,  U  U 

TU«AL,*ad|eû.  Oa  appelle  Mj<- 
«/•  tikidi  un  eu  mufcles  étend;:urs 
44  U  |amb« ,  du  mot  latin  ,  qui  G* 
gnifîe  l'of  de  devant  de  la  jambe. 

TIBURIN  ou  TABURIN  ,  f.  m. 
Nom  d'un  grand  poi(KM)  vorace  ,  qui 
efl  aifes  conanauu  vers  le  Golf?  du 
M-xtv(ue,  êc  que  les  lf0ag(>ols  ap. 
pellent  Poiifon-épée.  Tl  clt  armé ,  uir 
le  dos ,  de  plufieuri  grandes  pointes 
qui  le  rendem  fort  dancereux. 

TIC  »  f.  m.  Nom  a  une  maladie 
des  chevaux  ,  qui  confîfle  dans  ud 
mouvement  convulHf  de  ta  t^e.  De- 
là vient  qu'on nommede  même  , cer- 
tains moivemens  involontaires  aux« 
quels  plufieurt  pcrfoones  font  Ai« 
iettes. 

TIERCAIR^ ,  f.  m.  Celui  qui  eft 
du  tiers  ordre  de  faine  François  te 
d'autres  Sodées  ReUgieufes. 

TIERCE ,  f.  f.  Bn  termes  d'Aftro- 
noraie  ,  c'èft  U  foixaUtiéme  partie 
d'uM  fécond*»  tkft*  ad'fntres  nc« 
cepi^ns  connues.  Tint»  au  feu  d« 
piquet,  fièvre  liefcr, 6cc.  Tiercé ^  ei» 
termes  de  Blafon.  fr  dit  de  l'écu  di- 
rift  en  trois  partlet« 

TIIRCELET ,  r.  f.  Nom  d'un  oi- 
feau  de  ranccNUMtle ,  qui  cft  le  mi]« 
.  de  ^Autour. 

TIIRCER  ,  ▼.  âft.  Tarme  de  fi- 
nance .  qui  fignifie  mettre  une  en- 
chère d'un  tiers  ,  Air  unt  ferme  -ad- 
jugée» Cette  enchère  fe  nomme  rirr* 
ctnrnit.  i  l  doM  fe  faire  dans  les  vingt- 
quatre  heures  de  Tadjudication,  Le 
Tieramr  eft  celui  qui  met  Tendiere. 

TIBRCINE^  f.  f.  Nom  que  les 
Convreun  donnent  à  «if  morceau  de 
tuile  feodue  en  loogueur ,  qui  fert 
aux  bacaltement. 

TIERS  ET  DANGER  ,  f.  m.  Ter- 
me d'Eaux  8c  Fc»rêt«  ,  qui  fe  dit  d'un 
droit  Seigneurial  fur  un  bois  po(DMé 

EtardesVaflTaux.  Il  confifte  au  tiers  d« 
a  vente  qui  s'en  fiit ,  outre  le  dixié. 
nse ,  qui  eiè  ce  qu'on  paye  pour  ca 
qU'on  appelle  le  d/i»gtf. 

TIERS- ET  AT  ,  f.  m.  Nom  qu'on 
donne  â  la  partie  des  Sujets  ,^ui  eft 
compose  de  ceux  qui  ne  font  pas 
Nobles ,  parce  que  cette  partie  cft  U 
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de  Médecine.  Ce»  k  nom  d'une  U-     pou(T>  éàm  le«  ancrei.  Sjfi^it  eft  i 
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uoiliciDC  du  Corpt  d'Eue  ,  dont  lei 
deux  prentiâei  lont  le  Clergé  ôc  11 
NoblciTe. 

TIERS-KJINT  ,  f.  n».  Terme  d'Ar- 
chtcedUre.  Onn&cnmc  aiullua  point 
pus  â  difcrction  fur  U  ligne  de  vue  , 
où  abouti iTciir  (outct  les  diagonales 
qu'on  tire  pour  raccuufcir  les  figu» 
ret.  Une  voûte  élevée  au-dclFus  du 
plein  ceintre ,  fe  nomme  unt  vomte  en 
ttert  f9mi.  hci  Méchanique  ,  on  ap- 
pelle auffi  Tiers  point  <e  qui  donne 
le  branle  i  plusieurs  machines. 

TIGRÉ ,  r.  m.  Nom  d'un  animal 
très  féroce  ,  qui  cA  ccfiiinun  en  Afri* 
que  &  en  Aile.  Il  a4a  tête  d'un  chat 
ic  les  pattes  d'un  lion.  Sa  grofTeuc 
cA  celle  d'un  veau.  <Scs  dents  8c  Tes 
oogles  foat  fon  aigus ,  (a ,  peau  eA 
taclictée  de  blanc  ,  de  roage  U  de 
•oir  i  d'od  rteoc  qu'on  appelle  Tiiré 
tout  ce  qui  pocte  cc|te  variété  de  cou- 
leurs  ,  de  tht^téuuc  ii^ni  1m  chevaux 
qui  font  aiofi  marqoetés.  Le  Ti|^e 
rA  d'une  agilité  iurprenante ,  &  lait 
La  guerre  à  tout  tes  aaimaux.  On 
•omme  TigH  un  InTcâe  volant ,  de 
couleur  grile,  qui  ronge  les  feuillet 
des  arbres ,  fur^tout  celles  du  Poirit^ 

TILLAC ,  f.^m.  Efage  4'ua  \Uvt 
te  fur  lequel  J4  b«Ktei;i«  eA  pofi^.  Ou 
«fpellc  frém-éiUJÊt  k  premier  pont , 
ou  rétage  qui  eA  le  plus  proche  de 
l'eau  )  a  Fétux'idUu  ,  une  ibrte  de 
poat  ou'oo  &ii  à  fond  de- cale  dans 
tes  vaiAcaux  qui  n'ont  qu'un  pont. 

TILLET  i  r.  m.  Teroae  de  Librai- 
re .  qui  6pd6e  on  billet  datte  èc  Û- 
gne  ,  qu'ua  Libraire  envoie  à  un  au- 
tre ,  pour  leséâunges  de  leurs  livres, 

"nLLEUL.  f.  m.  Grand  6c  bel  ar- 
bre ,  dooc  l'ovKCe  (crvoit  de  papier 
«ux  AodetM.  Oo  ^Aiugue  le  Tilleul 
«  mile  le  le  Tilleul  fimellc.  Le  mâle 
ne  porte  ni  fieurt  Ai  fruit  ,Sc<fonWs 
eft  flui  dur.  Le  Tilleul  fraielle  npcce 
une  fleur  |Mnâcre  8c  un  fruit  qui  ref- 
iêmble  au^  grains  de  lierre.  On  ctn- 
ploie  beaucoup  le  Tilleul  dvss  les  jar- 
dins ,  parce  qu'il  prend  une  belle  for- 
me éç  que  lie  verd  de  fes  feuilles  cA 
agréable,  a 

TI|M aH^  f.  m.NoA  que  les  Turcs 
dooiwnt  i°ttne1cenduc  de  terre  que  le 
fcand  Seigoeor  «cçorde  en  forme  de 


T  l 
fief,  i  la  cha^e  d'esuretenjr  ua  dé 
plusieurs  hommes  de  «terre  dam  kt 
armées.  Ceux  qui  poltldent  des  Tt- 
wmn  s'appellent  Ttmum^s, 

TIMBALE  ,  f.  f.  Tambour  â  caif- 
fe  d'airain  ,  en  ufage  dans  la  cavale- 
rie. C'eA  audi  le  nt'ii  d'une  forte  de 
raquette  ^  couverre  de  parchemin  des 
deux  eûtes  ,  qui  (en  i  jouer  au  vo- 
lant. 

TIMBE ,  f.  m.  Nom  d'une  fameo- 
fe  PUnte  du  Brelîl ,  dont  b  tige  s'en- 
tortille y  tufqu'au  fommct  ,  autour 
des  plus  grands  arbres  ,  quoiqu'elle 
foit  quciquef'cis  auOi  grotfe  ciuc  la 
cui^e.  On  prétend  oue  fon  écorce 
jettce  dans  l'eau  f  fait  mourir  tout 
le  poilfon. 

TIMBRE  ,  r.  m.  En  termes  de  91a- 
fon  ,  on  nomme  Timbrt  ,  le  caf(^e 
du  deiFus  de  l'écu  ,  fie  tout  ce  qui  fa 
met  aiulî  fur  l'écu  ,  pour  fervir  à 
diAinguer  les  degrés  de  NobleAe  ou 
de  Dignité.  Ttmhre  fignifie  propre- 
ment une  cloche  la'ns  battant ,  qui  eft 
frappée  en  -  dehors  par  un  marteau. 
Il  le  dit  au/&  de  la  marque  oui  doit 
étte  fur  le  papier!  pour  qu'il  puiife 
Icrvir  aux  Aâcs  publics  8c  aux  Expé- 
ditions de  JuAice.  C'eftune  Aeur-de- 
\yt^  6c  ce  papier  fe  nomme  Pdfkr 

TIMONKIER ,  r.  m.  Nom  qu'on 
donne  au  cheral  qui  eft  au  timon  d'un 
caroftê.  L'autre  fe  normale  CArva/i^ 
volée.  Sur  mer  ,on  appelle  Tmomùtf 
un  Matelot  qui  tient  le  <««•«  ou  la 
barre  du  gouvernail ,  pour  gouverner 
un  vaifleau. 

TIN  ,  f.  m.  Nom  de  certaines  pie- 
ces  de  bots.  Acheter  du  vin  fur  le  tm  , 
x'eA  l'acheter  fur  le  chantier,  8c  dè% 
qu'il  eft  dans  le  tonneau. 

TINTAMARRE  ,  f.  m.  Terme 
vulgaire ,  qui  fe  dit  pour  graml  Imtit , 
te  qu'on  foit  venir  de  tinter  tc  de  mur* 
re  ^ynce  que  les  Vignerons  frappent 
à  midi  fur  leur  marri  ou  leur  heyMê , 
pour  sTentr'avertir  qu'il  eft  tetns  de 
quitter  le  travail. 

TIQUE  ,  f .  f.  Petit  hïfeac  noirl- 
trç  qui  s'attache  $ux  fhi^t  ,  fur- 
tout  aux  oreilles,. Àc  qui  leur  ron- 
geant la  chair  fe  remplit  de  leur  fang 
juf^u'àce  qu'il  aéve  de  plénitude. 
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Tl 
.;  TIR,  f.  m.  Tetn 
Faire  un  k*n  tir  ,  c'eft 
vaol  la  ligne  de  la  dii 
TIRANT,  f.  m.  En 
on  appelle  le  Tirent 

Quantité  d'eau  qu'il  tii 
ont  il  a  befoin  pour 

TIRE  ,  f.  f.  En  tet 
on  nomme  tires  les  t 
gées  de  voir  qu'on  en 
ttinguer  le  betticoi ,  le 
nu  vait.  Ils  en  ontdi 
bre.  Notre  langue  a  ^ 
qui  commencent  par 
Ccaicïi  clair  par  celui 

TIRETAINE,  f. 
grolTe  étoAc  ,  moitié 
ne ,  i  l'ufage  des  gen 
Il  y  a  auflî  une  forte  < 
nom.  Quelques  uns 
c'étoit  autrefois  ccli 
précieufe. 

TIROIR  ,  f.  m.  ' 
councrie  ,  qui  fedit  <i 
prc  i  attirer  les  oifea 
prendre  au  poing.  O 
de  chapon  ou  de  coq 

TISANE  ou  PTISi 
formé  d'un  verbe  gt 
iterTikorce.  On  doni 
breuvage  fait  otdini 
8c  de  racicR  de  rc| 
l'eau  .  pour  fervir  de  i 
dans  les  maladies.  Il  y 
très  tifaoes ,  fuivant  1 
lades. 

TISONNIER  ,  f. 
grand  crtichet  de  fer 
dans  les  FQrgcs  pour 

TI$SUTIER,f.tn 
vciers  qui  cravaillen< 
de  padêmens ,  galon 
On  les  appelle  auili 
nierj.  Tijfu  ,  Tifer  ^  i 
On  nommoit  autrefo 
vriers  qui  fe  nomm 
T4âcrands. 

TITHYMALE  j  f. 
i'une  plante ,  qui  rç 
fiç  cauAique.  On  en  di 
d'efpeces  «^ue  les  M 
fondent  toiftes  fous  fi 
,  TITILLATION ,  1 
latin ,  qui  (ignlfie  ri 
n'eA  gu^rcs  an  ttfagt 
di  Médecine. 
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T  t 
.;  TIR,f.  m.  Tetme  4'AniIlcrk. 
Fdre  un  ^n  «îr  ,  c'eA  hccr  juft* ,  fui- 
Viidi  U  U^^oe  de  la  diredtioo. 

TIRANT ,  f.  m.  En  terme»  <k  mer , 
on  appelle  le  Tirent  d'un  nartrc  la 

Quantité  d'eau  qu'il  cire ,  c'ed  â-dire , 
ont  il  a  befoin  pour  hrc  mit  i  flot. 

TIRE  ,  r.  f .  Ln  tctinei  de  BlaCoo , 
on  nooune  tint  let  traits  ou  let  ran- 
gées de  véùr  <)tt'on  emploie  pour  ^' 
Itingucf  k  beftiroi ,  le  vair  ou  le  me- 
nu rair.  Ils  en  ont  chacun  leur  nom- 
bre. Notre  langue  a  quantité  de  mots 
qui  commencent  par  hrt ,  te  dont  le 
uni  cft  clair  pat  celui  du  verbe  tirer. 
^IRETAINE  ,  f.  f.  Nom  d  une 
groflè  étoAc  ,  moitié  fil  Ai  moitié  lai- 
ne,  i  l'ufage  dei  gens  de  campaene. 
Il  y  a  auflî  une  forte  de  droguer  de  ce 
aom.  Quelques  uns  prétendent  que 
c'étoit  autrefois  celui  d'une  étotife 
précieufe. 

TIROIR  ,  f.  m.  Terme  de  Fau- 
connerie ,  qui  fcdic  de  ce  qui  èi\  pro- 
pre â  attirer  les  oifeanz  pour  les  re- 
prendre au  poing.  On  fe  ïert  d'aîles 
de  chapon  ou  de  coq  d'inde. 

TISANE  ou  PTISANE,  f.  f.  Mot 
formé  d'un  verbe  grec ,  qui  llgnilie 
UtrVvfurce.  On  donne  ce  nom  i  ua 
breuvage  fait  ordinairement  d'orge 
&  de  racide  de  rcgUife  bouillis  à 
Teau  .  pour  fcrvir  de  rafraîchi fTement 
dans  les  maladies.  Il  y  a  quantité  d'au- 
tres tifaoes ,  fuivant  le  befoin  des  ma- 
lades. 

TISONNIER  ,  f.  m.  Nom  d'un 
grand  crtichec  de  fer  dtxic  on  fe  (m 
dans  les  FQrgci  pour  difpo&r  le  feu. 

TISSUTIER,  f.  tn.  Nom  des  Ou- 
vriers qui  uavatUenc  i  touties  fortes 
de  pafFemens ,  galons ,  rubans,  &c. 
On  les  appelle  auOi  TiffutUrt-Ritb*' 
nier  s.  Tijfu  ,  Tijfer  ^  font  les  racines. 
On  nommoic  autrefois  Tiffiers  les  Ou- 
vriers qui  fe  nomment  au)ourd'htti 
T^lïerands. 

TITHYMALE  i  f.  m.  Nom  grec 
xl'une  plante ,  qui  rend  un  fuc  blanc 
dç  cauUique.  On  en  diflingue  quantité 

d'efpeces  que  les  Apotl^"*'""**  ^'^^'^ 
fondent  toifiet  fous  le  nom  à^tftiU, 
,  TITlLtATIQN  >  f,  f.  M^t  tiré  du 
latin ,  qui  Hgnifie  thatoHilUmetU,  Il 
n'ed  gu^rcs  eta  ufage  qu'en  laugage 
di  Médecine. 


T  1        T  O  7n 

TITRE ,  f.  m.  En  termes  àt  Mon- 
noi|,  oo  appelle  Têtrt ^U  fin,  U  U$ 
ou  Ta  bonté  iutériaire  de  l'or  êc  de 
l'arfciK.  La  mefure  dl  i  raifon  de 
vingt-quatre  carars  pour  l'or ,  &  de 
douic  deniers  de  fin  pour  l'argent , 
fur  quoi  il  y  a  une  certaine  quantité 


d'alliage  ou  de  remède  ,  qui  elt  di#c 
X  luivant'  les  tcms  ic  les 


lieux. 


rente 

k^eyr;,  Remède  &  Alliage. 

TITULAIRE ,  ad|.  Mot  formé  du 
fubAantif  latin  qui  fignifie  titre.  En 
termes  de  Bénéfice ,  oi^  appctla  Titm- 
Idire  l^i  qui  étant  pourvu  d'un  Bé- 
néfice a  droit  d'en  porter  le  titre.  On 
appelle  Evè^u*  tituldirt ,  un  Ev^ue  , 
tn  pMrtAui ,  qui  n'a  que  le  titre  d  un 
ancien  Evêcbe  dans  un  Pays  infidèle. 

TOCSIN ,  f.  m.  Mot  aaclen .  qui 
paroît  formé  de  fif,ne .  ou  plutôt  dt 
fmg ,  qui  s'eA  dit  autrefois  pour  </«• 
ehe^hiàc  taequèr .  qui  s'cU  dit  pour 
frapper.  On  appelle  Tor/î» ,  non  feu- 
lemem  une  cloche  qu'on  foime  pour 
donner  t'alhrme ,  mais  «ncore  tout 
ce  qui  peut  fervir  à  caufer  quelque 
mouvement  rublic ,  tel  que  les  écrits 
(cdiiieux ,  &  les  perfonnes,  mêmes  qui 
ûifcitent  des  troubles. 

TOIERE  ,-f.  f.  Noni  qu'on  donne 
.  i  la  pointe  d'une  haché  ,'ou  d'autres 

{tareils  inUruniens,  qu'on  engage  dans 
e  manche.     ^ 

TOILE' ,  f.  ni.  Tet«e  de  Dente- 
lietes ,  qui  donnent  ce  nom  au  fond 
des  dentelles ,  fur  Icqael  elles  font  le 
rcfcau ,  l'engrclure ,  Iti  plqùots ,  fcc. 
TOISE  ,  f.  f.  Mefure  françoife  , 
qui  contietK  ûx  pieds  de  douze  pou- 
ces, cha<uié  pouce  de  douze  lignes. 
On  rappelle  to^e  tU  Pétrit  ou  twfe  dn 
Roi,  La  roi/e  ttûhéntiUoit  eft  celle  de 
chaque  lieu  od  Ton  mefure  ,  ouand 
elle  a'eft  pas  conforme  à  celle  de  Pa- 
ris., comme  celle  de  Bourgogne ,  qui 
eft  éç  fcpc  nicdf  &  démit  La  t<fife  coi*. 
rMte  eft  celle  qui  fe  mefure  en  Idn- 
guenr.  Toife  ejuarr^  fe  dit  d'un  ^iiarri 
donc  chaque  eôcé  eft  d'une  toife ,  te 
qui  a  parcoofiquenc  trcnte-fix^ieds; 
tiUfe  cn%Me»  d'un  cube  donc  chaque 
câcé  eft  auffi  d'une  toife  ^  8c  qui  dai» 
fes  crois  dimenfioos  pçoduic  deux  cens 
fcÎM  pieds  aibci.  roi[i .  fubftantif 

^  inaGamnj  (tdit  d'iiftd^oqib^c^c  ; 

j  I      .  .     .     •.        » .  .  / 
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4et  toiiM  it  cha^M  lorte  c<Mi¥ra|t 

^tti  tnir«  4«ii»  U  coniUutUoo  d'un 
bâ(imei(i.  ÎTM/cr  tlt  1«  vcrb*.  Tm/^t 
/«  iMtu  ,  t'ttt  évâUicf  dci  pieccf  d« 
bon    <i«    diH^rencci  irofTcurt  â  la 

Juantité  dé  iroii  |>icd<  cubci  ou  d« 
ouxc  pàaai  de  loug  fur  (ÎJt  poucei 
de  loii^  ,  riglcc  uouf  uttc  piccc.  Tit^* 
/rr  /4  r^W/r  Wc  pi'rr#,  c'ait  réduire  ta 
caille  4c  toucei  K  •  facci  d  uoc  pier- 
Ye  aux  paieuMiu  ,  nuiur<t  i  uu  pied 
de   hiiuieur    lur    tu    pieds   cuuiaiu 
pour  luiik.  Ttiji'r  aux  Ut  Ct  ('•«#«• 
mt$  ,  c'tlk  meiurcr  taac    plein  ijue 
yuide  &  loucet  Ici  faitliei.  .Ti,ijtr  J 
tQsjt  ùfmt-Mv^ftt  t  c'cil  une  autre  ma 
nierf  de  coil'cf  où  l'on  i|;  toife  point 
les  moulurer  te  faillit!  ui  le  vuide. 
Ceui  qui  me  furent  le  plirre  portent 
le  nom  de'Toifeurt  de  plâtre. 

TOISON*,  i.  i.  Nom  qù'oiv^onne 
à  11  Uinc  d'un  mouton  qu'un  a  ton- 
due. La  Tiiifou  tit  (ftdton  U  la  Ttttjom 
éforalt  CJftfVj.fnnt  fameufei- ,  l'iina. 
dam  l'Icrîrure  fainte  8c  l'autrC'  dàn« 
la  lablc.  L'Ordre  de  Chevalerie  de  la 
Toi(bn  fu(  érigé  en  1 41  f),par  Philippa 
le  Hon'.  DUC  de  Bourgogne.  Il  fut 
compolé  d  abord  de  tieme  Chevalieri 
dont  ce  i*rince  fut  le  Chef,  &  dont 
rubfet  étoii  de  défendre  la  Foi  au  péril 
de  leur  vie ,  coihnie  lei  Argonaute! 
ejtpoùrcnt  leur  fang  pour  la  conquête 
de  laTqifon  d'pr^  lu  portent  au  bai 
de  leur  colHer  la  repréfemation  d'un 
mouton. 

Tôt ,  TÔILIEU  èc  TONLIEU  , 
C.  ni.  Vieux  moti  qui  fe  trouvent  dam 
lèi  Traité!  de  paix  fie  d'autret  A^tet, 
publici ,  qui  ont  (>gi|i6A  ft0i,« ,  droit 
de  palTage  K  àut^ei  impo4ttiont  de 
mlinc  nanire ,  du  mot  laiiWtiui  figni- 
6f  Itvtr.  On  a  dit  tutrefoi*  m/iff>oùr 
In/er ,  «ff r ,  B^r.    • 

TOLE  ,  f.  ,f.  Fer  riJtiit  en  feuil- 
let ,'nui  l'emploie  poi^r  dlvcrfe!  foiv 
kei  d  (Hivra^ei  ,  9c  ^1^  f«  d^ôap* 
IBlme  â.K^ir. 

*TOLlT  ,  C  m."  Nom  d*«inf  jcbt-^ 
HWe^  qVfm  appelle  au  ifi  MthNiiti  U 
qui  fert  d  fi^Mtenir  ta  raniw  att'mèiQ» 
tndroic  .  tiitiâiid  Ici  Matelofi  t*^»> 


tndroic  I  «ttand  lei 
ploient  i  lèii  ùfâmt» 
:  TOMBE,  f.  f:\le 


ter  tif4  do  grec  « 
^  figni^  jQjpMbf».  UAite  dfîat*. 


T  O 

U«  da  pimt  on  de 
couvre  (m  l'oflèi.  On  apialk  aufi  t^m 
^  divarfM  chofci  élav&i  dki  qsatfi^ 
long ,  daiu  la  forme  dei  aAcicni  tom- 
be aux,  tellci  qu'une  coucha  de  iar- 
diu.  Vnt  tpmU  dt  IssiHtr. 

TOMBEllLK  ,  f.  jfn.  Nom  qu'on 
donne  aux  (^iiai  retiet'i  qui  ConJuikoc 
Ici  voituiri  i^u'on  nomoM  lomt^trisùtt, 
Lei  Aagluit  appellent  un  Ttmitrttm 
Ttmbtitl  f  6c  i.c  mot  parott  noui  itrt 
veuu  deui  i  d'autant  plut  que  noui 
lUMnmioni  auirefoii  peim  du  Ttnikt 
rtl  un  utagc  apparemmadt  venu  d  eni 
auift .  qui  conultoit  â  plonger  tes  fem* 
me!  de  mauvaife  vie  dam  l'eau ,  afB- 
(et  dam  une  cfpece  de  itMtitiereau  â 
baile  -  cul.  Cet  ufage  fubâiU  encore 
.  en  Angieierrc.,  8c  I  inftrumtni  de  la 
punition  fe  voit  f^r  le  "bord  d'unt 
mare  d'eau  dam  plufîeuri  Villei. 

TOMOROCIE  .  f.  f.  Mot  grec 
conipoft  ,  qui  fe  dit  de  ce  qu'on  ap- 
pelle vulgairement  Optrution  Ctfa- 
ntnve.    1  , 

.  T  ON  DE  COUîLEUIl ,  f.  m.  Ter- 
me de  kcincure,  qui  fe  <iit  d'un  de- 
gré de  Couleur  par  rapport  au  clair- 
obTcur. 

TONDIN  ^  f.  m.  Mot  tiré  de  l'ita- 
lien ,  qui  lignifie,  en  Architedure , 
ce  qu'on  ap{>clle  autrement  S>^irt,  Ce 
font  lei  aihagales  qu'on  met  au  ba» 
Jei  coiomnes.  "    V. 

TONGUl ,  f .  r  Nom  d'une  forte  . 
de  puce,  o^miune  Jant  l'Aifieriqut 
.méridionale  ,  qui  ,  iiailfant  dam  U 
poitiliere  ,  l'iniiiiuc  foui,  l^r  oqglei 
dci  pirdt  6c  des  jnaini ,  Oi\  elle  grsf- 
fit  en  peu  de  temi ,  fi.l'on  n'y  remé- 
die ,  Bc  câiyfc  de  vivei  dduleuri.  Lei 
Sauvage!  fe  frottent  les  maint  8c  let 
piedt  de  ccrtainei  huilei  pour  l'^n  ga< 
ramir. 

TohjQV?,  «dl.  Terme  de  Mé- 
decine^ formé  du  verbe  grec  qui  fi* 
gnifie  >VrH(irr,  On  app<>lle  eam/J'^f.u 
r(»y^n«  l'érat  d'un  membre,  qui  t'A- 
tant  ^tettdu  Se  rt^di ,  demeure  daiu 
le  même  ^rati 

TONN  AGE  ;  r.  m.  Terme  Angloit , 
qui  eJt  le  nc^  d'un  droit  qui  (epair 
au  Roi  d'Angleterre  pour*  lei  ma:r- 
chandifei  rj^^nVurtcni  ou  qui  cacrtnt; 
p|(  U  navigation, ,        «a 
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TONNEAU  jtm.t 
|4eff ,  00  apfclU  »i«UMM 
vingt  quincaua  ou  de  de 
vrei.  Ccfi  par  c«  nom  qi 
le  port  d'un  navire ,  c'ci 
qu'il  cÛ  âipablc  de  poru 
feau  de  uoii  cens»  de 
ttntuéHX.  Un  #eiMr4M  dt 
d'une  quantité  dâ  piètre 
pied!  cubes ,  qll  fkc  env 
tié  d'un  tonneau  de  Mvii 
.  de  S^irU'LtH  te  de  f^*nei 
tonneau  ,  comme  la  plci 
commune  fe  vc»d  à  la  voi 
rivière  qui  4  fepc  ou  huit 
un  grand  blteau  peut  | 
I  ^  quatre  cem  U  quatre  cci 
I     tonneaux  de  pierre. 
'         TONNELLER  ,  r.  afl 
1     Chafliî. \qui  fignifie  prrr 
i     drix  À  U  ^omi€U«.  On  fe  t 
I     d'une  figure  de  bouf  ou 
/ide  boii  olu  de  carton  p 
^  ChalTeur  uouflé  devant  bi 
ptocber  dei  perdrix  fani 
8(  Ici  faire  avancer  veri  1 
I      qu'on  nomme  Tonnetie. 
I         TONTINE,  f.  f. 
I      doniK  i  une  efpecc  de 
I      reluij,dc  i^urent  Tonfi  , 
I      l'iiivemeur  en  itf5f>  Vi 
I      Tonii^wi  confilic  en  ce  <; 
I      de  ccu«  qui  y  mettent  de 
mente  au  profit  des  fun 
fute  que  lei  autres  meui 
TONTURE,  f.  f.  El 
Mer,  on  ^pélle  tontun 
planche!  dam  le  revicee 
dage ,  qui  forme  la  rbnt 
ceimet.  Un  yâijffiaH  dd 
«fl  celui  qtîi  eiUani  une 
8c  quTTgarde  fon  contre] 
vant  fie  Tuf  l'arrlcre. 
TOPAZE,  f.  f.  gt.  Nonri 
précieufe,  qui  tWM»it  te 
fur  le  p^aortl  du  grand 
8c  fut  laqueUa^6c(>it  çrw 
ta  Tribu*  de  Simeo.*»»  i«  1 
Ule  eft  au(lt,durfe  4ue  1 
let  Ccnnoiinïur!  ta  mf* 
ftéme  tiau  aprit  1«  di^n 
diaphane  8c  fe  «raie  c 
Çrllo  du-l^oU'n'eft  q 
ncrt  pai  C\  duïc.  'Cellèi 
font  tes jnolii  èfitmétii 
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TaNNEAU ,  C  «.  la  Mraxf  dt 

Ùti ,  OB  •pfclM  tmmëM  un  poédi  àt 
ringt  MioCMi  on  4c  deux  mille  11- 
trei.  C'crt  par  et  nom  qu'on  4éfi§nc 
le  pon  d'un  navire,  c'di-à  dire ,  ce 
qu'il  «A  (âipablc  de  porur.  Un  vaif^ 
(eau  de  uoti  cens  »  de  quarte  cent 
tM$M4HX.  Un  itwiMi*  dt  vient  Ce  du 
d'une  quaniiié  et  pktre  de  quatorze 
picdi  cut^ ,  qlï  pc(ê  environ  la  moi- 
tié d'un  tooucau  de  navire.  La  pierre 
.  àe  S Atni'LtH  6c  6e  r*neté(eyend  m 
tonneau  ,  comme  la  picrtc  de  caille 
commune  fc  vend  à  la  voi« .  Dani  une 
rivière  qui  «  fepc  ou  buic  piedt  d'eau  ^ 
un  grand  biceau  peut  porter  encre 
^  quatre  cent  6c  quatre  ccM  cloquâmt 
tonneaux  de  piètre. 

TONNELLER  ,  V.  àù.  Tenue  d« 
ChaHè .  \qui  fienifie  prtmfrt  4ii  fêr- 
Jrixd  U  \iomi€Ut.  On  fe  fcrt  pour  cela 
d'une  figure  de  bcnif  ou  de  chcVal, 
,^e  bois  du  de  carton  peine ,  que  le 
^  Charteur  uoMlTe  devant  hii ,  pour  s'ap^ 
piocher  des  perdrix  Tant  les  elitayer, 
ti  les  faire  avancer  vers  un  lilcc  tendu 
qu'on  nomme  Toimetie. 

TONTINE,  f.  f.  Nom  <yi*o« 
doniK  i  une  efpece  de  Daii<:^ue ,  dt 
cclui„dç  iMimnt  Tartti  ,  «jui  en  fut 
lliivemeur  en  id5î.  L'avancage  det 
Tonci;>es  confîlle  en  ce  que  le  revenu 
de  ceux  qui  y  mettent  des  fonda  aug« 
mente  au  profit  des  furvivans  à  me- 
fute  que  les  autres  meurent. 

TONTURE,  f.  f.  Ett  termet  de 
Mtr,  on  ^pélle  tonturt  un  rang  .de 
planches  dans  le  revêtement  du  bor- 
dage ,  quiforme  la  rondeur  det  prér 
ceintes.  On  vMijTeJM  d^ns  té  ttMtn 
«0  celui  qui  eU  dans  une  {uiteafliete, 
6c  qul^arde  (on  contrepoids  fur  l'a* 
vanr  fie  fut  l'arrlcre.  ,r\ 

TOPAZE,  f.  f.  gr.  Nom  d'une  plçrrc 
précieufft.,  qo»  renoic  le  fecojnd  rrâ|| 
fur  le  p*aar.»l  du  grand  Prêtr«  Jttif» 
0c  fut  laqueHe**coir  çravi  le  nwm  de 
la  Tri(Hi°  de  Simcoî*»  la  topaaeprien- 
Ulc  efl  aufli,durfe  ]4«c  lt%Wr,  fP. 
les  CcnooSiTïurs  la  Wfità^au  crplff 
fiéme  lieu  après  l«  dlimant>m41c«ft 
diaphane  8c  ^e  «raie  couletfry*ot>. 
Ç>ne  du-l»»©!!  n'eft  qU'orâni^  êe 
n'crt  pas  fi  duïe/'CeUès  d'AlkiwWf 
font  ktjttoii^  èfiiilkita«palci»^t* 


TO  7lf 

Ici  roM  fUi  oobitf  CI  0ÊÊ  lapuMt. 
TOÎ^rr,  f.  m.  hdÔfiw.d'iiii  en- 
droit  pàniàilkr  de  féncicniit  Icru- 
falem  .que  q«ck|ilcëi»iu  croient  n'a- 
voir jété  que  (a  boucl^ie  de  la  Ville , 
od  l'en  eotrecenoit|ftM&  un  feu  cou- 
tlniiet  pour  r6dttire,«n  ceodre  les  car- 
caifcs  des  animM^^fle  d'autres  im- 
mcAdicei  qu'on  7  àpportoii  de  tous 
les  quartiers.  D'au^le*  préicndcni  que 
c'étoit  le  lieu  oùfTod  oâlroitdei Tacr:- 
fices  au  Dieu  Uoloch,  dans  fa  Itaiile 
même ,  qui  étolt  d'aiiain  &  creufe , 
oà  l'on  mettoit  det  cnfatu  qu'ou/y 
brûloit  vifs,  au  fon  des  tambours^ 
d'autres  inflrumcns ,  pour  cmp^hcr 
qu'on  n'entendit  leurs  cris; 

TOl'IQUE .  ad|.  Terme  de  Méde- 
cine ,  formi  du  mot  ^cc  qui  figniKie 
lieUf  On  appelle  remtdes  topiqmtt  cttr 
tains  remèdes  extérieurs  qui  s'appli- 
quent avec  la  main  fur  quelque  par- 
tie affligée.  En  termes  de  Rhétorique  , 
Toftifut  fignifie  un  argument  proba- 
ble ,  qis'on  tire  des  apparences  te  des 
circonftancet.  On  appelle  au(fi  T^pi- 
i|N«i  certains  chefs  généraux  d'uû  l'on 
peut  titet  de  quoi  «'étendre  daiM  un 
difcoun ,  6c  qui,  Vc  nonuneni  autre- 
mène  lieux  tmmmàn$, 

TOPOCIUU»Hllfr,  f.  f.  Mot  grec 
compoU ,  qui  fignifie  defcription  de 
lieu.  On-^lonne  ce  notn  A  la  defcrip- 
tion d'un  h?u  particulier  »  tel  qu'une 
Ville  &  fes  environs.  Câttt  tv^t^' 
fhiqut, 

TORCHERE  ,  f.  f.  Nom  d'une  ef- 
pece de  grand  guéridon ,  dont  le  pied 
eft  trian|ulaira ,  &  fur  lequel  on  n>ec 
de  la  lumière  pMlc  éclairer  une  galc^ 
rie  6c  d'autret  piitiiilif^ine  grande 
ntifon. 

TORDE ,  f.  î^^oik  qu'on  dfihne 
'fur  itier  i  des  annaux  de  corde',. qui 
fe' méfient  aO  bouc  des  uândes  ver- 
gues |M«ir  garantir  Jet  rabaiis. 

TORC  »  fiibll.  mtfe.  Tçrme  d*Ar- 
chUeaure ,  qtri  *fl  le  hmI  d'un  gf ds 
anneau  de  4a  bafe  d«i  cMomnes  ToA% 
'Cânts  6c  Doriques.  Les  bafcs  Art^lqucs 
oatdetiK  row. Dans' la  baf» Ionique, 
les  antijav)^  font  pet|fi  &■  portent  là 

TO  R  M  É  N  Ttl.X  E ,  f.  £  Herbe  „ 
do«|  iM  liNilUci  Mt  f^uliécemcne 
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fcpc4«i«Uirct -   8c«ai  •  IM  mêmes  i'Hmmlt.  OùtffàAkCèlmmttiff,^ 

mopcillCt  «be  U  Blltoctt.  Sa  MCiBc  «ne  obloMM  cam»)éc  ^  oui  a  fiMlftt 

Mkttft  «ft  fa<orift|iif ,  attritctt  eaUfftcffinlc.MalirMffTkmalan 

&  ruloérain.  On  Iwplok  pankn-  du  moc  ^«sçoit  r«r^rv.  On  ^Auii 

licreménc  poor  Ici  tdmmt,  ce  Tcat ,  mftr  mm  ttUmme  »  c'cA-A-di- 

TORM WAt  ,  f.  on.  Non  «l'on  le ,  contourner  le  (Di  en  fpirâk.  Ld 

•cbrc .  qui  ^  iiiM  Tone  de  Cormier ,  Tourncuti  appcUcot  «ifli  ir  («  im^  , 

donc  le$  feuillet  reflcmbleat  à  celles  un  boit  toorné  cû  fapeota^. 

àe  U  vigne.  Son  fruit  t&  aigre  &  de  TOaTICOLIS ,  C,  m.  Nom  d'voe 

tbcme  oblonfttc.  maUdic  qui  eft  ane  coocorfion  de  cou 

TCMINAJDU  ,.f.  m.  liist  Pqtoi-  doulourcufe  ,  où  le  mafcle  aominé, 

g^ ,  qui  cft  feft  en  ufage  ,  fur  les  Mdftêidt  demeure  dans  one  foru  de 

C^  méridkNulci  d'Afrique  «  pour  convulâon  tonique. 

lîgBificr  de  liirkux  tôuibillons  de  TORTIL  ,  f.  à>.  Nom  qu'on  don^ 

voBC    qui  Tom  fort  dangereux  dans  ne ,  d;ni9  le  BUfOQ ,  i  l'crpcce  de  dis- 

ia  navigation.  deme  doiu  les  têtct  de  Morei  font 

TOiUPILLE  ou  tORPEDE ,  Ç.  f.  ceiMM  fiM^ks^kos.  T^rtifié  fe  dit . 

FoilTon  de  mer ,  plie  fc  rond ,  dont  dadi  II  nililie  laogage ,  de  celui  qui 

le  nom «kPC  au  moclada, qui  Ctpù-  poril» IfTVltf. 

fie  tmg^mrMffament  .  parce  qu'il  a  la  TOITUE  .  f .  f.  Poifloo  de  met 

linêifiére  propriété  ,  non-ftulcmem  nqipMUf  »dèÉit  le  corpi  eft  coMvm 

d*(^lgourdir  Ict  membrct  auxquels  il  d*Mi  grande  écaille.  La  diair  de  la 

touche  ,  mais  de  faire  paffer  cette  TOrtve  eft  faine  &  noMrriflaïue.  On 

vertu  le  long  d'un  bâton  ou  d'une  U-  fait  de  fil  graiâè  une  huile  jaune ,  qui 

gne  infqu'à  la  main  du  pécheur.  M  eA  excdlcBte  dans  fa  fraîcheur.- On 

Uperd  lorfqu'il  ett  mort }  ce  qui  fait  voit  des  Tortues  dont  l'écaillé  a  juf- 

que  fa  chair  n'en  cft  pas  moins  bon-  qu'à  cinq  pieds  de  long  &  quatre  de 

2c  à  manger.  On  prééehd  que  U  Tor-  ^fijJ^  9f^  <>"  *^«*  ^«  «^*!!  P**"*^ 


pille  endort  les  ooilTont  par  foa  ap 
proche ,  &  qu'elle  s*|éfi  nourrit. 

TORREfACTION  ,  f.  f.  Mot  tiré 
du  latin,  qui  fignifie  l'flâion  de  bcA- 
1er  ou  de  rôt»r.  C'eft  un  terme.dt 
Pharmacie. ,  U  Tottefattion  4*«ne 


ràOàfier  trente  hommes. .  La  Tortue 
vir  d'herbe.  Il  y  aauiC  da  Tortues 
de  cetr;  &  des  Tortuct^d'eau  douer. 
On  en  difttnguè  trois  fortes  de  mer  ', 
^s  Tfâmhftt  les  K^ok^tuf  Qc  les^C<»- 
Htt»    Tortut  eft  aaÏÏî  le  nom  d'une 


■  «> 


drogue  fe  fait  en  la  menant  .fut  une  rnfçf^ifte  et  giienc ,  qui  efl  una/orte 
platine  de  métal  ^outenucfur  un(c%  de  Pt^ardf  dont  on  fc  fcft  pour  brifer 
nitkiéré.  ^ifcl«ri>6ttts-levis.  Parmi  les  Anciens  , 

TORRIDE,  ad|.  Mot  '  latliu  quj^  7>ire /*  Tprtw  fc  difoit  d'un  corps  de 
figniée  6ni/-«/.  lln*eftenu<a|«^.iir  fold^,*!»*^  *«"»««  <*«P'"f«<i?"" 
da^  Zmi  Ternit  j  qui  fe  dit  d'un  ef-  croient  ^e  Ifurs  bouttiêr^  ,  fie  for- 
têék^e  la  terit.  fa».  U  lîgne .  etitrc^  moîent  aînfi  une.efoc^-'dc  toit .  èil 
les  doux  tropiqoes,  oSl  la.préfeïiet  ;£é€éùUtMt4rtmi^ 
continuelle"  d»  Soleil  .  qpî'  a  fbft  pénétrabtef. 
couri  diieûemenf'ijii  -  deflus  .  jpi»-        TÔRV  *  f. 
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dS'uûî  Saîetv  eSeflîV*^  Lw' An-„  «i^rtk.  *n  Anglotcrrc 
^iens  croioient  jwr  «Jp  ifi^J^    temci  celui  •d<f;«n>r 


^ 


Zçne  tdtride  étojbiMifMcabte  f  r«r>t  les  PartKansdi 

maie  nous  femmes  miedi^mfCrttitl.  le  »  de  la  Hiera^^ 

•  ;  TORSE,  C  m.4<«  ^^^àt  l'i*»-  nMit  ^c|«Mt  mil  M«n?* 

îaM^Jt|2|edit,enAfffcMlilr  ^f^^H^^f^^^i^^^ 

t^à*xakrim\m  d'an  corpi/ahi  meiit M<»^9^t éyx^^m 

^Ùmhi^k  tmiémiiSmm  *rcrf«rft  nri.de  Vafcendant  fîir  îei 


prit  de1^fcend|U  fîit 

[taotï  .    '  -.".  ,     .  ■ .  ■ 

;ANV  àiiea.  Ttme  «l'Ar- 

cbiccaure,. 
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ddceAntt.  On  appelk 
un  Ordre  fort  Ample  I 
qui  n'elt  guercs  en  ui 
lêa  Uàtiinens  rultiques 
iribuc  l'Orij^ne  k  I  anci 
Sa  ccA>mne  eii  de  fcpi 
%auteur ,  fans  ornem< 
blçmenc  6c  U  bafe. 
TOSTE.f.  f.^tf^.Tc 
ti  Mprèt  ToUl^jllLBtL 
To/itf  dt  Cîuiloube  des 
rcr  fent  les  chaloi^pes 
font  alfii  les  Matel^u  j 
TOTOQUE  ,  f.  ^.  1 
ff  uit  d'un  arbre  di^Am< 
me  nom.  Ce  fruit  cfl  û 
arbres  qui  le  portent 

Î|ue  dans  le  tenu  de  fa 
auvages  n'entrent  poij 
(êts  fans  avoir  la  tét( 

3uetque  rondache  ,  po 
e  l'effet  de  fa  chuu. 

TOTOQUESTAL  , . 
des  Indes  orientales , 
d'un  Pigeon ,  dont  lei 
font  vertes ,  fervent  < 
tête  aux  fauvages  j  ce 
refpeâer  beaucoup  to< 
de  cette  efpece. 

TOUAGE ,  f.  m.  T< 

Î|ui  Hgni^e  le  mouvem 
aire  d  un  vaiffcau  ,  i 
force  de  bras  avec  la  h 
force  de  rame  apr^  l'a 
la  queue  d'une  chalou 
le  verbe.  Dam  quelqUi 
elle  Tout  un  Bm  ,  qi 
es  rivières. 

TOUAILLE ,  f.  f.  N( 
rigine ,  qi^'on  donne , 
Aies  j  au  linge  fuifpendu 
qui  fert  v.â  s  eiTuycr  lei 
le»  avçir  lavée?.* 
TOUCAN  .  f.  m.  N 


i 


te  bel  difeau  du.Bréfil , 
Ieui;:8  font  d'une  variî 
On  a  donné  au(fi  le  noi 
une  dél  douze  Côniàell 
les  qui  ont  été  obferv 
bandes.  ViavigatioiA. 
les  onze  autres^  la  Do 
(ta  i^ant ,  le  Caméléon 
m>uiht,  itMkVng ,  le  Tr 
IcTrisHg^'dup'sli  la  C 
tWihtnpCfJBç  le  Strftnt 
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diiceAnfe.  Oa  appelle  Mn  T^cm 
un  Ordre  fort  Ample  fie  fon  groffiec 
qui  n'elt  guercs  ca  ufage  qua  pour 
lêa  Uàiiineni  rulttqucs  ,  dcdjpnc  un  ac- 
iribue  l'Origine  â  I  ancicun.-  Toi'carte. 
Sa  ccA>mne  eii  de  fcpr  diamètres  de 
%auteur ,  fans  ornemeni  fur  l'enca- 
blçmeoi  fie  la  bafe. 
TOSTE  ,  f.  f.  yoy.  ToA$T  ,  m^lfU- 
€t  Mprès  Tou  veiuSllk.  On  appelle 
Tofitf  lit  Cfhtloube  des  bancs  qui  tra- 
ycrfenc  les  chalot^pcs  ,  Air  Icfquelf 
font  alAs  les  Maul^u  pour  ramer. 

TOTOQUE  ,  f.  tm.  Nom  d'un  gros 
ff  uit  d'un  arbre  di^Amcrique  du  mê- 
me nom.  Ce  fruit  cfl  A  pefanc ,  fie  les 
arbres  qui  le  portent  (ont  A  hauts , 

5|ue  dans  le  ccms  de  fa  maturité  ,  les 
auvages  n'entrent  point  dans  les  Jor 
fêts  fans  avoir  la  tête  couyette  di( 

3uelque  rondache  ,  pour  fe  garantir 
e  l'etiecde  fa  chuu. 

TOTOQUESTAL  ,  .f.  m.  Oifcau 
des  Indes  orientales ,  de  la  grolFcur 
d'un  Pigeon ,  dont  les  plumes  ,  qui 
font  vertes ,  fervent  d'ornemeus  de 
tite  aux  fauvages  j  ce  qui  leur  fait 
refpeâer  beaucoup  tous  les\oifeaux 
àe  cette  efpece. 

TOUAGE ,  f.  m.  Terme  de  mer  .^ 

Î|ui  Agni^e  le  mouvement  qu'on  tait 
aire  i  un  vaifTcau  ,  en  le  tirant  à 
force  de  bras  avec  la  hanAcre  ,  ou  â 
force  de  rame  apr^  l'avoir  attaché  i 
la  queue  d'une  chaloupe.  Tofur  eft 
le  verbe.  Dam  quelques  lieux  on  ap- 
pelle Tout  un  Bd( ,  qui  fcrt  i  paUcr 
les  rivières. 

TOUAILLE ,  f.  f.  Nom  italien  d'o- 
rigine ,  qi^'on  donne ,  dans  les  facri- 
ilies  j  au  linge  fulfpendu  â  un  rouleau , 
^ui  fertv.â  selTuycr  les  mains  après 
les  avçir  lavée?.* 

;■  "rOUÇAN  .  f.  111.  Non»  d'un  gros 
'le  ^1  difeau  du.BréAl ,  dont, les  cou* 
leu^s  font  d'une  variété. admirable. 
On  a  donné  auAi  le  nom  de  Tutte^i*  i 
I  une  dël  douze  Côniàellations  aii^ftfa-' 
I  les jqtii  ont  été  obfetvées  depdis  Uf 
%  trandes..  navigations.  Qû  a  nofiuni^ 
.^  les  onze  autres  ,  là  Dopétdt  ^  \e  Paif- 
I  Un  i^éutt  y  le  Çâmeleon ,  IjUnitiU ,  ta 
M>Mcif>r,  itMk^ng ,  le  Tr$j(Hilif  indu\  ' 
ieJrUngfe-dufh'dli  la  QrM,i  le  E 

j' Wfhtnpc'f  JBç:  le  Strfttiï  r^'éii 

-  ■■*■        ■  ■  ^' 
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TOUCHANTE  ,  C  f.   Ttmc  <k 

Géométrie,  qui  a  la  snétnc  fignifica* 
tien  que  Téu^tntt. 

TOUCHE ,  f.  f.  En  termes 'de  Pein- 
tuie ,  toiuher  fe  dit  de  l'emploi  ou  d« 
l'aâion  du  Pinceau.   Donner  encore 
une  touche  i  un  tableau  ,  c'eft  y  re- 
toucher pour  le  Hnir.  Des  parties  à'uHt 
ttiuhe  difjtrente^  c'ert-i^aire  ,  peintct 
dans  un  goût  dilfercnr.  On  reconnoîc, 
/« /owc^  des  srands  Maîtres.  On  ap' 
pelle  PUrrt  me  tpuehe  une  efpece  de 
pierre  noire  êc  luifante  qui  fert  à 
éprouver  les  métaux.  On  dit ,  en  ter- 
mes de  charte ,  qu'un  cerf  a  toiiché  ^^ 
au  bois ,  pour  dire  qu'en  fe  frottant 
contre  les-  arbres  il  à  dépouillé   la     , 
peau  de  fa  têto.  < 

Y  TOUR  ,  f.  m.  Machine  dont  on  (è 
y  fert  pour  tourner  le  bois  ou  d'autret 
matières.  On  en  trouve  uiie  defcti- 
ption  curieufe  dans  Felibien.  Le  Per«  ' 
Chatlier  en  a  f:iit  un  Traité.  Les  An- 
cien» aVoieui  l'ufïge  du  Tour ,  fie  fai«  ^ 
foieht  honneur  de  i'inventioh  i  Ta-» 
lus  \  neveu  du  fameux  Dédale,  Le 
TvHT  des  Paciffien  eU  la  tâ^le  fur  lie 
quelleils  travaillent  en  patiflêrie. 

TOURS  TERRIERES  ,  f,  f.  E» 
Méchanique ,  on  donne  ce  nom  iTde 
gros  rouleaux  de  bois)  alllnmblés  avec 
entretot  fes ,  qu'on  emploie  dans  let  , 
atteliers ,  pour  iranfporteif  de  grot 
fardeaux. 

TOURBILLON ,  f.  m.  Nomqu'oti 
donne  aiu  tournoiement  d'un  vent 
violent  I  Oui  s'appelle  TcrR^i/o  ,  fuc 
diverfes  cotes  d'Afrique .  d'après  les 
Portugais.  Les  ToutbUlonti  fur  mec 
caufent  ordinairemehr  ,  dans  l'e^  , 
des  tournant  fprt  dangereux  pour  les 
Navire». 
TROUDE ,  f.  f.  Nom  d'utae  forte\^ 
Grive,  qui  fèoobrrit  <les  fruits  au 
Myrte.  On  en  diUin|ue  pIuAeuls  „^ 
peces  ,  \à'*^t$rdé  UlMaetreé  ,)k  7omV- 
de  commtau  ',  la  Tourth  licvrpe ,  ou  m 
Théde  yScci  Quelques-uns  difent  1^ 
ToHtd  ,  pour  confêcvcr  le  genre" 
nom.  latin.  '..  ~ 

"    TOUREl^^  m.  I*om  d'une  ma-\ 
chine*  do|ij|§^^àpidaircs  fe  fervent 
jÉ't  des  cachets.    C'e.(l  une 
^  té  dt  fes ,  ^u'on  fait  tourner 
5fied,-.'.  .■     •  -  ?    .  '  .  ■' 
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TOOltILlON  ,  r.  m.  Ed  i^rtaet 
é^ArtUlcfte  ,  ••  «ppeUc  TmrMms 
lieux  manieret  de  bras  du  caooa  , 
«]Ui  it  ^gnanc«à  cAté  rcrvcm  i  le 
imiroer  £c  à  le  co«re-baIan<»c«  1^ 
/•«ff  ém  tomUl^H  eA  l'entailk  ou  cIm- 
ctm  <fe  cet  bras  eft  plac^.  Le  TourilUtt 
à'nét  cloche  dlûi  partie  oui  emre 
dans  le  PvédUer  fie  l'izr  la<^clle  la  clo- 
de  ft  meuc.  Les  Arciiicttei  nomtnenc 
T*«ri//«H  k  ptvoc  fur  lcr|ucl  tournent 
denainni  cho(«è  ,  telles  que  la  flèche 
d'utx  baCcule.  Le  TounUon  d'an  Mou- 
lin eft  un  rouleau  de  fet  qui  efè  aw 
bout  de  l'acbre  êc  qui  ferc  à  le  faire 
KMimer.        ^ 

TOURLOUROU  ,  f.  ra.  Petite 
crabbe  des  Antilles  ,  d*an  goût  a- 
Ériihie ,  mais  'qui  caafe  ,  dit-on ,  le 
Shx  de  fang  ,  %^i>d  on  en  niaitep 
gftc  excèi.  Elle  eA  commune  à  Ta 
Martiniqiw. 

TOURHEBOUT  ,  f.  m.  Inftru- 
inent  de  Multime ,  qui  eft  une'*  efpece 
de  Âute ,  mais  à  anche  ,  6c  dont  l'ek- 
tfrêtnité  tnfJ^ieare  e([  coarbée  en  at:c. 
Il  efl  commun  ce  Angleterre. 

TOURWlLtE,  f.  f.  Diminutif  de 
Tèftr ,  doiK  on  fait  le  nom  de  plu- 
fieurs  châteaux ,  fc  qui  s'eji  conrer- 
Ifé  au  Parlement  de  Paris  ,  pour  (i- 
Éfrifter  la  Chambré  oà  (ont  rendus 
ail  Arrêts  ée  peine  intliâive.  On 
'  métend  néanmoins  qu'elle  ne  potte 
le  nom  de  Tourncdé  qu'à  caufe  que 
JesConfciHers  y  fervent  par  fcmertrc  , 
c'eft-à  dkc  ,  chacuw  i  fon  tour.  Il  jr 
aroft  une  autre  Chambre  .  nommée  la 
Tournelleclvile,qu4  aétefuppriméc. 

TOURNESOL ,  f.  m.. Mot  compft- 

f,  qui  efi  le  nom  d'une  fleur  jaune 
laquelle  on  attribue  la  prorriétc  de 
fe  tourner  to«|o«rs  vers  le  Soleil.  La 
pUmtfr  ,  qtri  porte  le  m^me  nom  , 
t'élere  par  une  tige  fort  haute  ,  au- 
bout  de  laquelle  efi  la  fleur.  On  an- 
Tomnufol  fin  en  4r^f>tMm  de  la 
fine  où  du  crefpon  teint  avec  de 
(Mrheniile, ,  dont  on  fe  fcrt  pour 
Coll^cer  |cs  liqueurs  aqueufcs.  Il  y  a 
aurtî  en  Tot$mefol  en  cfition  t  qui  vient 
de  Tortugal ,  èc  tpii  fert  â  teindre  les 
gelées  de  fruit.  Le  Ttnrtfefoi ,  nom- 
tat  autrement  VertMeaire  ,  ciï.  une 
fonàtt  bleue,  ûcéc  df  la  %oiàSk  d'une 


TO 

Ptaace  de  même  nom  ,  qol  6r  I 
dosMier  de  la  Couleur  à  l'Eikipois. 

TOURNEVIRE ,  f.  m.  Nom  d'un 
fort  gros  cordage  de  mer  ,  amané 
au  cabdlan  ,  Ac  qui  fert  â  tirer  l'an- 
cre du  fond  de  1  eau. 

TOURNOI  ,  f  m.  Vieux  mot , 
qui  eA  le  nom  de  cenaines  fêtes  ga-r 
lames  8c  militaires  ,  od  les  Cheva- 
liers s'exer^oient  k  diverfes  fortes  de 
cmnbao  ,  k  eiieval  fie  â  pied.  Les 
Vainqueurs  étoient  couronnées  de  la 
niain  des  Dames.  On  fait  venir  ce 
mot  de  tottmer  ,  parce  qu'il  fe  fait 
quantité  de  tours  didérens  dans  ces 
combats. 

TOURNOIS  ,  fubft.  fie  adjea.  An- 
ciennement ,  Tomm0Ù  éioit  le  nom 
d'une  petite  monnoie  hcM-djÉe  de  flcurs- 
dc-lis,  qui  tiroit  ce  nom  de  la  Ville 
de  Tours  ^  où  elle  étoit  battue.  Au- 
jourd'hui ,  c'cA  une  (Impie  dénomi- 
nation ,  qui  efl  oppofeft  à  Parifit.  On 
appelle  cent  livres  Tommois  ,  ceof 
francs  ,  en  quelque  monnoie  qu'ils 
foicnt  comptes  ,  fans  addition  ni  di- 
minution -y  au  lieu  que  cent  Irvtes  ^â- 
fifu  iîgni^ç  cent  francs  avec  l'aug- 
nicntatibn  du  quart  en  fus ,  c'eA-à- 
dire  ,  cent-  vingt  -cinq  livres.  Cène 
différence  vient  originairemem  de  cel- 
le qu'il  y  avoit  autrefois  entre  les 
monnoies  de  Tottrs  fie  de  Paris. 

TOURON  ,  f.  m.  Petite  corde ,  ou 
klTcmblage  de  ftls  de  Caret  dont  les 
gros  cordages  font  compo(?8.  Le  Tou- 
roti  cA  ordinairement  compofé  de 
quarante  filii. 

TOURtE ,  f.  f.  Efpece  de  patif- 

ferie  ,  on 'on  diAingtte  de  Tarte ,  par- 

,  ce  qu'elle  èll  ordinairement  compo- 

fée  où  de  confltui^y  ou  de  moelle, 

ou  de  pigconeaux. 

TOURTEAU  ,  f.  m.  En  termes  de 
Blafen  ,  TourteMu  lé  dit  d'une  repre- 
fentacion  d'anciens  giteaux ,  qui  i'^' 
froieiit  /itans  les  facrifices ,  ronds ,  tt 
pfeini  comme  le  Befant  »  mate  dMi- 
rensi  des  ReTans ,  eti  ce  que  ceut  •  ci 
font  de  métal ,  H  ks  Tourteaux  et 
couleur. 

TOURTERELLE ,  f.  f.  Oifeau  de 
bois ,  allez  commun  fie  de  la  groflêtit 
d'un  Pigeon  ,  qu'on  donne  polr  ^ 
fyiBbok  de  la  challacé  con'  "'" 
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T  G 
^uti  ^fit  le  mile 
loujours  eiifemble , 
qu  apr^  la  mort  di 
feife  pas  de  vivre  l 

TOAST ,  f.  m. 
fe  prononce  JoÛe , 
f*ntt  qu'on  b*u  i  /« 
le-  mot  françois  7'« 
boite  i  la  fauté  deq 
eu  lui-même  figni^ 
de  l'ufage  qu'ont  Ici 
uc  qus^quefois  du  p 
vin  pour  boire  les 
TRABAN.f.  m. 
-fie  enAllemagne  aux 
de  Impériale. 

TRABE  ,  f.  f.  M< 

qui  itguiHe  propreu 

termes  de  Olafon  , 

l'ancre  qui  en  travci 

i       haut.  On  appelle  aui 

de  Mcteore  enflami 

■        quelquefois  da^s  le  i 

groïTe  poutre.^  TréUn 

de  la  même  fourcc  ,  i 

tedi^rc,  de  ce  qu'on 

metlt  ou  TrMvMj'ptt. 

TRADITION  ,  f. 
Utin  ,  qui  fe  dix  de 
f  ranfmet  de  bouche  < 
i  1  autre ,  eoci  e  les 
tiré  de  diofes  ,  qui 
éaitei ,  font  venues 
tradition.  Les  Juifs 
tions  ,  qui  forment 
If  ut  la  Loi  Orale.  D 
ibolique  ,  la  iradiii 
fore  refpcâée. 
TRACHE'E  .  ad|( 
-  S'cc  )  qui  fignifie  rui 
ne  Ce  di:  que  de  la  irse 
apji>elle  vulgairement 
eli  le  canal  de  la  reff 
conipofée  de  cartilag< 
demi -anneaux  6c  rev< 
niques. 

TRAGAÇANTH , 
€ompo(e ,  qui  figoiH^ 
&quieA  le  nom  de 
arbce  épineux,  que 
par  corruption  Oomm 
fert  i  quantité  d'ouvi 
en  Médecine.  On  en  i 
.  4l«Ur|  couleun.  La  b\ 
VAiÉttl-lfei-jremédes,  -' 
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ptfcs  ^  U  roiU  le  U  ifmtlk  tooc 
MM^ouri  eiifcinblc  ,  &  «{u'on  préteai 
qu'âpre  la  roorc  <ic  1  une ,  l'autre  âf 
çeife  pai  4*  vivre  Tçule. 

TUAST  I  r.  m.  Moc  Angloii  qui 
(c  proauoce  Joue ,  Ac  qui  te  4ic  pour 
/4N//  qu'on  b*it  i  /«Wf.  Ou  co  a  fait 
ic  ^loc  françoii  Tofitr ,  qui  fi|^A^ 
Ihmic  i  la  fauté  de  qudqu  uq.  Ce  a)*c 
eu  lui-iDtfine  HgniAe  it*r/r,  0c  vieor 
de  l'ufage  qu'ont  Iri  Angloii  de  met- 
tre qui^quetbisdupain  tôti  dans  leur 
vin  pour  boire  les  (autés. 

TRABAN ,  f.  m.  Nom  qu'on  don- 
•ne  en  Allemagne  auK  foldau  de  là,  gar- 
de Impériale. 

TKABE ,  f.  f.  Mot  tiré  du  latin , 
qui  figuiHe  proprement  wikft»  £|i 
rc^cs  de  Olaibu  ,  c'elt  la  partie  de 
l'ancre  qui  en  traverfe  la  tige  par  le 
haut.  On  appelle  audi  txitbt  une  forte 
de  Mctcore  enflammé  ,  qui  paroix 
quelqucfoii  da^s  le  Ciel  en  forme  de 
groïTe  poutre./  Tr*l»^4tion ,  qui  vient 
de  la  même  fourcc  ,  fe  dit ,  en  Archi- 
teâi^re  y  de  ce  qu'on  appelle  EntMt- 
mtvt  ou  Trétvdtjon. 

TRADITION  ,  f.  f.  Mot  lire  du 
latin  ,  qui  fe  dit  de  toMi  ce  qui  fe 
itranfmet  de  bouche  d'une,|^néca.tioa 
i  l'autre^ eotie  les  luxnrnes.  Qu«i- 
cité  de  diofei ,  qui  o'onr  iaqaair  été 
«écriai  ;  font  venues  jufqu'a  nous  par 
tradition.  Les  Juifs  ont  leurs  tradi- 
tions ,  qui  forment  ce  qu'ils  appel- 
le uc  la  Loi  Orale.  Dans  l'Eglife  Ca- 
ibolique  ,  la  tradition  eA  une  régie 
fore  refpeâée. 

TRACHE'E  .  ad)eâ.  Mot  tiré  d^ 
.  grec ,  qui  fignihe  rîtJe  ,  raboteux.  Il 
ne  fe  di:  que  de  la  tràuhée  Artert ,  qu'on 
appelle  vulgairement  le  (i0let ,  &  qui 
«U  le  -canal  de  la  refpiration.  Elle  dî 
,  compofée  de  cartilages  ,  en  forme  dc 
demi-aïuieaux  6c  revêtue  de  deux  tu* 
niqueSé  \ 

TRAGAÇANTH  ,  f.  m.  Mot  grec 
CompoCr ,  qui  fîgnific  Kpine  dt  bout , 
^  qui  «A  le  nom  de  la  gomme  d'un 
AWe  épineux,  que  nous  nommons 
par  corruption  Gomme  âdrsgmn.  Elle 
tert  â  quantité  d'où vràjge^i  flcméme 
en  Médecine.  On  endtiuDgttirde  plu- 
J«ilrf  couU^  La  blan^  s'emploie 
;  ,|ill|lifeiaédci \  «c M i«iM  i«ai. 
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les  umkàn  froids.  U  roifMkie^ 
la  BBoins  «llisait  Ac  ne  (en  ^«'«uc 

Peaucierf. 

TRACANON ,  f.  m.  Herbe  »#- 
ritiflM ,  qu'on  nomme  audi  S(i/rpùm, 
qui  produit  diverifs  branches  épincu- 
les  &  fans  fciiilles  ,jautour  dciqiie]- 
les  fopr  de  petits  grains  itMjjjtj^'tioê 
qualité  fort  ajèringente.       ^^ 

,TRAQEP1£  ,  1.  f.  Mot  ^Kom- 
pofé ,  tç  nom  d'un  ouvrage  d^oi^ 
noble ,  çu  plulîeurs  aâes  ,  qui  a  (u 
règles ,  &  dont  le  but  ell  d'éiiiouvMC 
la  terrevr  Ac  la  pitié  par  la  repréfcma- 
lion  de  quelque  grand  événement ,  od 
il  y  a  du  fajig  rcpandiî^.  On  appelle 
Tr4ii€9médit ,  les  pièces  de  Th€4tre 
dans  le  jgenre  noble  ,  où  tout  fe  peiTe 
fans  eâufion  de  fang.  Tragique  le  die 
de  tour  ce  qui  porte  un  caraderc  tcr-r 
rible  4c  fanglant. 

aTRAGIUM  ,  f.  m.  gr.  Nom  d'iixie 
Plame  eflimée  des  Anciens ,  mais  au- 
{ourd'liui  peu  connue.  Son  nom  lui 
vient  du  mot  grec  qui  fignilîe  Wmc  , 
parcç  qu'elle  en  a  l'odeur.  Quelquc»- 
uns  appcUenc  Trkgtum  la  eorm  V« 
hctu ,  herbe  dont  ks  feuilles  reflètn- 
blent  au  Cetrsf  ,  te  qui  croîr  fut  les 
rochers  &  les  montagnes.  On  rance 
Cà  racine  pour  le  flux  de  ikng. 

TRAGORICAN,  f.  m.  E^wcc  de 
Serpolet  f;kuvage ,  qui  croit  d»ni  U 
Nacolic  ,  &  dans  pluijeurt  ik>  de 
l'Archipel ,  ou^qni  y  eii  tnrill«ur  qu« 
dans  d'autres  Ueux-^ttour  les  ufarrsde 
la  Médecine. 

TRAJET ,  r.  m.  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  figni£e  palfage  ,  ou  efnace  d  t-.a- 
verfer ,  &  s'eli  formé  le  nom  d"  quel- 
ques Villes  Qil  l'on  paflc  une  rivioe  , 
telle  qu'Utrafa. 

TRAINASSE ,  f.  f.  Nom  d'une  her- 
bc  i{ui  croît  dans  les  vignes  ,  £c  qui 
s'étend  beaucoup  fans  s  élever  fiir  la 
terre.  On  l'appelle  auiC  Tratméu. 

TRAINEAU  »  f.  va.  Nom  dW 
forte  de  chariot  faus  roues  ,  fort  en 
ufage  dans  les  Pavs  df|  Nord  ,  ïbic 
pour  voyager  fur  la  neige ,  foit  pour 
les  IStes  qui  fe  donnent  en  hiver  ,  Bc 
où  l'on  prend  plaifîr  à  pa-  ottre  dans 
des  traîneaux  fort  oriKs.  Les  trat> 
ncaux  en  Lap<nue  font  tirés  par  des 
«aliUHUilv'oB  flooune  Mnus.  Daoi 
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let  Court  dii  Nord  ,  les  traîoeaux  de 
fcce  font  des  calèchei ,  fans  roues , 
cirées  ordinairement  par  un  feul  che- 
val.  riehemeut  équipe  ,  avec  quanti- 
té de  grelots  ,  qui  font  néceifaires 
pour  faire  entendre  fa  marche  fur  la 
neige. 

TRAIN E'E  ,  f.  f.  En  termes  de 
ChaiTe  ,  on  nomme  Trdinée  une  chaf- 
fe  du  Loup  ,  qui  fe  fait  en  attirant 
U*  Lo'ips  dans  un  piège  par  l'odeur 
de  quelque  charogne  qu'on  traîne  le 
long  du  chemin. 

TRAINER.  EN  PLATRE  ,  v.  n. 
Terme  d'Architeâure  ,  qui  (îeniHe 
ïkite  une  corniche  de  plâtre  clair  , 
ou  un  cadre  ,  avec  le  calibre  ,  qu'on 
traîne  fur  deux  régies  arrêtées. 

TRAIT  ,  f.  m.  En  fermes  d'Ar- 
chiteaurc ,  ce  mot  fignifie  la  coupe 
des  pierres.  On  dit  f(dioir  le  irait  O^ 
U  («upe  y  pour  dire  fçavoir  l'art  de 
tracer  les  pierres  ,  pour  les  faire  tail- 
ler hors  de  teurs  angles  quarrés  & 
fervir  i  faire  des  voûtes ,  des  arcs , 
&c.  Dans  le  même  langage  ,  ttMt 
^ujirré  fe  dit  d'une  ligne  qui  en  cou- 

£e  une  autre  à  angles  droits ,  &  tréut 
iéut ,  de  celle  qui  efl  inclinée  fur  une 
autre ,  ou  en  diagonale.  Le  trait  cot' 
rompit  eA  celui  quieA  fait  à  la  main  , 
fans  régie  &  fuis  compas.  Oui  appel- 
le ^TMt  d'or ,  ou  à'Mrrent ,  de  l'or  ou 
de  l'argent  pafll  par  la.  filière.  Trait 
a  dans  l'ufage  commun  de  dans  les 
ans ,  quantité  d'autres  acceptions  qui 
fc  rapportent  i  fon  origine  latine  , 
<Uns  laquelle  il  lignifie  ce  ffui  eft  tire. 
TRAITE  ,  f.  f.  En  termes  de  mer , 
traite  fe  dit  d'un  commerce  réglé  en- 
tre des  Vaiïïèauy  8c  les  Habitons  de 
quelques  Pays.  La  traite  des  Nc^ref  , 
?eft  le  marché  qui  fc  fait  pour  la  ven- 
te dn  Nègres.  On  appelle  traite  fo- 
rain*,  un  droit  qui(e  levé  fur  toutes 
les  Marçhandifes  qui  entrent  dans  le 
Rojraume  j  8c  traite  Vométhialt ,  une 
augmentation    d'Impôt    fur    quatre 
Marçhandifes  particulières  »  qui  font 
blé ,  vin  ,  toile  fie  paftel  ,  lorlqu'elles 
font  tranfportces  hors  du  Royaume. 
Ces  deur  Traites  ont  été  réunies  fous 
le  nom  général  des  Traites. 
'   TRAM  AIL  ,  f.  m.  Moc  tiré  de  l'I- 
wlicn  ^  qui  cft  le  non  d'an  filet  de 
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la  pêche ,  cotapodê  de  trois  raflfi  de 
mailles,  qu'on  tend  au  travers  des 
RuiflTeaux  fie  des  petites  Rivières. 

TRAME .  f.  f.  Mot  tiré  du  latin  ^ 
qui  fignifie  le  fil  qu'on  conduit  avec 
la  navette  pour  taire  de  la  toile  flc 
diverfes  fortes  de  drap  &  d'étoffes. 
De- là  vient  que  dans  le  ftyle  poéti- 
que ,  on  appelle  trame  de  nos  jours  le 
cours  de  notre  vie  ,  qu'on  fuppofe 
Hic  par  une  des  trois  Parques  &  cou» 
pé  par  une  autre.  On  dit  auifi  la  tra- 
me d'un  profit.  Tramer  ell  le  verbe. 

TRAMONTANE  ,  f.  f.  Mot  tiré 
de  litalicn  ,  qui  elt  le  nom  qu'on 
donne  en  Italie  ,  au  vei^t  du  Nord  . 
parce  qu'à  l'égard  de  Rome ,  il  fouf- 
tle  du  côté  qui  eft  au-delà  des  Mont». 
TRANCHE'  ,  adjeft.  Terme  de 
filafon  ,  qui  fc  dit  de  l'écu  divifédia- 
gonalement  en  deux  parties  égales  , 
de  droite  à  gauchr 

TRANCHE  ,  f.  f.  Dore  OM  marbré 
fnr  tranche.  Terme  de  Librairie  ,  qui 
fe  dit  d'un  livre  marbré  ou  doré  par 
l'extrémité  extérieure  des  feuillets  , 
après  qu'ils  ont  été  rognes  fous  la 
prclfe  éc  reliés. 

TRANCHEX ,  f.  f.  En  termei  de 
guerre ,  c'eft  un  foifé  creufé  dans  Ici 
terres ,  qui  fert  de  chemin  pour  s'ap* 
procher  d'une  place  qu'on  affiege ,  & 
bordé  d'un  Parapet  qui  le  coavre  du 
côté  de  la  Place.  On  le  conduit  (^at 
des  retours  ôc  des  coudes ,  de  manié» 
it  que  les  afliégés  n'en  puifTent  dé» 
couvrir  la  longuciir.  Monteib ,  defcen-, 
dre  la  tranchée  ,  c'eft  y^  monter  la 
garde  ou  la  defcendre.  Quand  les  en- 
virons de  la  Place  font  de  rociie  qui 
ne  pinife  être  crcufce  ,  ta  tranchée  cft 
une  élévation  de  fafcines  ,  de  facs  à 
terre  ,  bec.  pour  faciliter,  les  appro- 
ches. 

TRANCHEFILE ,  f.  f.  On  donne 
ce  nom  ,  à  un  petit  morceau  de  pa-  , 
pier  ou  de  parchemin  ,  entouré  de 
foie  de  couleur  ,  &  qui  fe  met  à  la 
tcre  &  à  la  queue  d'un  livre  qu'oa, 
relie.  7*»*4«f/!>r^/er,  c'eft  mettre  de  la 
foie  fur  la  tranchefue. 

TfvANCHER  ,  y.  n.  En  termes  de 
Peinture  ,  Ce  d'aflTortimcnt  d'étoftcs , 
on  dit  qu'une  couleur  tranche ,  lorf- 
iqu'clic  eft  uof  vive  pour  un  amiCy 
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ou  lotfqu'elle  n'y  a  pc 
qui  ferve  i  l'adoucir. 

TR  ANGLES ,  f .  f .  ' 
fon  ,  qui  fe  dit  des  { 
qui  n'ont  que  la  moit 
gcur  ,  8c  qui  font  en  n 

ÎRANLER,  v.aft. 
fe ,  qui  r<>  dit  pour  qu 
hafard ,  lori'qu'on  n'a 

TRANSACTION  ,  i 
m6  du  latin  ,  qui  fign 
de  Pratique  y  un  aâe  ( 
ble  entre  -des  perfonnc 
que  dirtercnd. 

TRANSCENDANT 
tire  du  latin  ,  qui  fc  d 
dilUngué  par  (on  exce 
efl  fort  au-dclTusdes  c 
me  nature. 

TRANSFORMATI 
Paifage  d'une  forme  d 
Ce  changement  eft  co 
nature.  Mais  qùeloue 
lofophes  onr  prêché  i 
de  Transformation  , 
dans  le  paifage  des  a 
vie  ^dans  quelque  t 
yoye\  Metkmpsycos 

TRANSFUSION ,  ( 
latin  ,  qui  fignifie  1'^ 
paiTer  une  liqueur  d'u 
une  autre.  On  a  ter 
Transfufion  du  fang 
dans  les  veines  d'un 
allure  qu'elle  a  réufli 
ford  y  dans  l'expértei 
Doâeur  tovvtr.  Elle 
Paris  y  k  l'Hôtel  de  < 
parviendroit-on  pas  p 
rafeunir  les  vieillards, 

TRANSGRESSER, 

mé  du  latin  ,  qui  fign 

faffer  étUrdeÙ  ,  mais  < 

que  dans^  un  fens  mt 

violer  un  ordre  ,  une  1 

dément  d'un  Supérieu 

d'une  loi ,  fignifie  l'aâ 

TRANSITION  ,  f 

Liiin  ,  qui   fignifie  pi 

terme  de  Rhétorique 

l'art  avec  lequel  on 

à  uù  autre  ,  par  quelq 

fon  qui  le»  rapproche 

TRANSLATION , 

Ecdéllaftique  ,  qui  fc 
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ou  lorrqu*eIle  n'y  a  point  de  nuance 
qui  fcrvc  i  l'adoucir. 

TRANGLE.S ,  f.  f.  Terme  Je  Bla- 
ù>a  f  qui  Te  die  des  fafces  rccrcciei 
qui  n'onc  que  la  moitié  de  leur  lar- 
geur ,  &  qui  font  en  nombre  impair. 

I RANLER ,  V.  aft.  Terlno  de  chaf- 
fe ,  qui  r<*  die  pour  quêter  le  cerf  au 
hafard  ,  lori'qu'on  n'a  pas  détourné. 

TRANSACTION ,  f.  f.  Mot  for- 
ni6  du  latin  ,  qui  fîgniHe.  en  termes 
de  Pratique  ,  un  aâe  pafTe  i  l'amia- 
ble entre  -des  perfonncs  qui  ont  quel'» 
que  dirtercnd. 

TRANSCENDANT,  adjeû.  Mot 
tiré  du  latin  ,  qui  fc  dit  de  ce  qui  cd 
dilUngué  par  (on  excellence  ,  &  qui 
efï  fort  au-dcifus  des  chofes  de  la  mê-< 
me  nature. 

TRANSFORMATION  ,  f.  f.  lat. 
Pa^Tage  d'une  forme  dans  une  autre. 
Ce  changement  cil  commun  dans  la 
nature.  Mais  quelques  Anciens  phi- 
lofophes  ont  prêché  une  autre  forte 
de  Transformation  ,  qui  conHfloit 
darii  le  palfage  des  âmes  ,  après  la 
vie  ^dans  quelque  nouveau  corps. 
f^oye\  Métempsycose. 

TRANSFUSION  ,  f.  f.  Mot  tiré  du 
latin  ,  qui  fîgnifie  l'aâion  de  faire 
paiTer  une  liqueur  d'un  vaifTeau  dans 
une  autre.  On  a  tenté  de  faire  la 
TransfuHoD  du  fang  d'un  animal  , 
d^ns  les  veines  d'un  autre  ,  &  l'on 
alTure  qu'elle  a  réuflt  en  166^  à  Ox- 
ford ,  dans  l'expérience  qu'en  fit  le 
Doâeur  lower.  Elle  n'a  pas  céuflt  â 
Paris ,  i  l'Hôtel  de  Carnavalet.  Ne 
parviendroit-on  jpas  par  cette  vojre  à 
rajeunir  les  vieillards. 

TRANSGRESSER,  V.  ad.  Mot  for- 
mé du  latin  ,  qui  fignifie  proprement 
paffir  étù^deÙ ,  mais  qui  ne  te  prend 
que  dans^  un  fent  moral.  Il  ugnifie 
violer  un  prdre ,  une  loi ,  le  comman- 
dement d'un  Supérieux.  TréMtgnffion 
d'une  loi ,  ^gnifie  l'aâion  de  la  violer. 
TRANSITION  ,  f.  f.  Mot  tiré  du 
latin ,  qui  (ignifie  pafTage.  C'ed  un 
terme  de  Rliétotique ,  qui  Te  dit  de 
l'art  avec  lequel  on  paHe  d'un  Aijet 
â  uA  autre  ,  par  quelque  heureufe  liai- 
Ton  qui  le»  rapproche. 

TRANSLATION ,  t  f.  lat.  Terme 
EccléluiUque ,  qui  fe  dit  du  uanfpocc 
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de  q^lque  Relique  d'an  lien  dans 
une  autre.  On  a  dit  auilî  TranJÏMtioM 
pour  Traditciion ,  8c  Trdttjléter  pour 
Traduire  \  mais  ces  deux  mots  onc 
vieilli. 

TRANSMIGRATION  ,  f.  f.  Mot 
latin .  qui  fignifîc  l'aâion  d'aller  d'un 
lieu  dans  un  autre  ,  &  qui  fe  dit  par- 
ticulièrement d^s  Nations  challccs  de 
leur  P;!ys  qui  vont  s'établir  dans  un 
autre.  Le  Tr^afmi^ration  des  Juift  A 
Babylone.  La  Tranfmigratiou  des  a- 
mes  %c  la  Metempfycofe  ,  pnt  une 
même  ngnification. 

TRANSMUTATION  ,  f.  f.  lat. 
Changement  d'un  état  ou  d  une  fub- 
(lance  dans  une  autre.  La  Tranfruutd- 
tioti  des  métaux  çlU'objet  de  la  picrie 
rhilofophale. 

TRANSPARENCE  ,  f.  f.  lat.  Qua- 
lité par  laquelle  utie  cliofe  peut  être 
pénétrée  par  la  vue ,  comme  le  cryAal 
flc  le  verre. 

TRANSPIRATION  ,  f.  f.  lat.  Ac- 
tion prefqu'infenlîble  ,  par  laquelle 
la  nature  pouffe  une  infinité  d'hu- 
meurs par  les  pores.  Cette  forte  d'é- 
vacuation ,  qui  fe  fait  continuelle- 
ment ^  eA  plus  grande  que  toutes  les 
autres  enfemble.  Quelques-uns  pré- 
tendent que  (1  les  alimens  d'un  jour 
pefent  huit  livres ,  la  tranfpiraeioa 
infenfîble  montera  jufqu'i  cinq . 

TRANSPLANTATION  ,  f.  f.  lat. 
Aâion  de  eranli>lanter  iine  Plante. 
La  Médecine  a  (ci  Tranlplantations  , 

Jui^ondAent  à  faite  paitèr  les  maU- 
ie's'd'un  fujet  à  un  autre,  c'eA-â-dire, 
â  guérir  l'un  en  rendant  l'autre  ma- 
lade. Cci0c  qui  croient  cette  opéra- 
tion pollîble ,  enfcignem  une  Doâri- 
ne  fort  caticaCe  ^  &  par  les  mêmes 
ptincipes  ,  iU  établi  (Tenc  une  Tranf- 
plan^ation  d'idées ,  oui  conHAe  â  fai- 
re pafTer  au(fi  d'un  lu  jet  à  l'autre  les 
mêmes  difpodtions  d'ame ,  les  mêmes 
defirs  ,  les  mêmes  fentimens^  &c. 

TRAPEZE,  f.  m.  Terme  çrec  de 
péométrie ,  qui  lignifie  en  foi-mêrae 
Table ,  mais  dont  on  a  fait  le  nom 
d'un  quatre  dont  les  quatre  câtés  font 
droits ,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  égaux 
ni  parallèles  \  apparemment  ^atce 
que  les  Grecs  avoient  l'ufage  de  quel- 
que table  de  cène  forme.  On  nom- 
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nie  «idl  TfiMxr  an  ani(cle  du  corpi 
bumiin ,  qui  (en  «i  mouremenc  de 
répâttle.  Le  TtM^otdt  tik  une  autre 
li^re  de  Géométrie ,  formée  par  la 
circonvolution  d'un  Trapèze ,  comm^ 
un  C  /liodre  l'elt  par  celle  d'un  Paral- 
lélogramme. • 

TRAQUENARD  ,  f.  m.  Nom 
du'on  donne  i  un  piège  ,  cxïrapoft 
dais  en  manière  de  cercueil ,  qu'on 
tend  la  nuit  pour  prendre  les  bêtes 
n'Jinhlcs.  Traruitndrd  fe  dit  audfi  du 
pas  d'un  cheval ,  qui  s'appelle  autre- 
ment Entrepés  ,  ôc  quî  tient  qudqjc 
ch«t>rc  de  l'arable,  fans  tien  tenir  du 
pat  ni  du  trot. 

TRASI .  f.  m.  Nom  d'une  petite 
ÉÉftailte  bulheufe  ,  commune  en  Italie 
^TO'CÔté  de  Vérone,  dont  les  racinci 
fou:  cnrôoréci  de  petites  boules  rouf- 
fltres ,  de  la  grofTcur  d'une  fcvt ,  qui 
ont  le  ^oîU  Je  la  châtaigne  ,  mais 
dont  on  ne  fait  que  fuccer  le  jus  , 
comme  un  cJcccHrnt  reihéde  pour  les 
Aiaux  Je  côté  &  de  poitrine.  La  plan- 
te produit  Je  loiigues  feuillet ,  k  des 
112"$  d(*  la  hauteur  d'une  coudée. 

TRATTES  ,  f.  f.  Nom  de  plufieuri 
Éroife*!  U  longues  pièces  de  bois  ,  qui 
foutiennenc  la  cage  d'un  moulin  à 
Vent. 

TRAVADE ,  r.  f.  Mot  rire  du  Por- 
tugais ,  dont  nos  Matelots  ont  fait  le 
bom  de  certains  vents  û  rairiablés , 
qu'ils  parcourent  en  peu  de  rems  tous 
les  points  du  compas.  Ils  font 
accompagnés  de  tonnerre ,  &  d'une 

Stuie  qui  DOorrit  les  habits  8c  pro- 
uit  quantité  d'infeûes.  Avant  qu'ils 
iR:  lèvent ,  le  icms  eft  fort  calme  ,  8c 


l'on  voit  pcroître  une  petite  nuée 
ooire  que  les  Matelots  nomment  aril 
àe  ^ar«/,  8c  dont  la  vûc  leur  fait  ame- 
ner aufli-tôt  leurs  voiles ,  8c  gagner  , 
s'ils  le  peuvent,  la  rade  la  plus  voi- 
Rixe. 

TRAVAISON  ,  f.  f.  Saillie ,  qurefi 
au-haut  des  n^uts  d'un  édifice  ,  fur 
laquelle  pofe  la  charpente  de  la  cou- 
verture ,  &  qui  fe  noofime  aurtî  enta^> 
blemcnt  8c  TrélKMfiou.  .  On  appelfe 
Tréti'tt  Tefpace  d'une  chambre  oU 
d'un  plancher  ,  oui  eft  entré  deux 
pbiitres.  Les  travées  de  baluftrês ,  de 
|f  iUes ,  ôcc.  font  dt»  caok*  de  bali»r- 


T  R 
ttei  M  de  barreiux  de  (tt  entrt  étitx 
nontans ,  ou  deux  piliers.  Trmvmi^ 
dans  un  pont  de  bois ,  font  les  mai* 
trelFes  pièces  qui  traverfent  toute  fa 
largeur  8t  qui  portent  les  travées  det  ' 
poutrelles.  Un  tr^vonU  eft  un  dévi- 
doire  â  mettre  le  fil  en  échcraux ,  8e 
l'on  dit  TràtvuUUr  pour  dévider.  Let 
Pécheurs  de  mer   appellent  Trétvmd 
de  petites  pièces   de    bois  enduâées 
l'une  dans  l'autre^  fur  lesquelles  ils 
plient  Içurs  lignes.  Tous  ces  mots  pi- , 
roiifent  formés  'du  fubliantif  latin  , 
qui  Hgnihe  Poutre. 

TRAYON  ,  f.  m.  Mot  formé  de 
traire.  On  nomme  ainli  le  bout  du 
j>is  d'une  vache ,  qu'on  tire  pogr  fai- 
re venir  te  lait. 

TREBUCHANT,  f.  m.  Terme  de 
Mov^noie^  On  nomme  Trébuchant  un 
certain  uombrd  de  grains  qu'on  i^ 
tranche  fur  le  marc  &:  qu'on  répartie 
fur  le  nombre  des  pièces  qui  le  com- 
pofent ,  {H>ur  reûdre  chaque  picccun 
peu' plus  forte  que  le  poids  requis  , 
aAn  qu'elles  ne  deviennent  pas  trop 
tôt  légères  par  le  maniment ,  &  q<CeV* 
les  foient  plus  ton^-tems  trébuchan- 
tes,  c'eft-i  dire  ,  de  poids  dans  U 
petite  balance  qui  fe  nomme  Trebn- 
thet.  Les  Affineursonr  JesTrcbuchetS 
fi  juftcs  ,  que  la  quatre-mille-quatre- 
vingt  feiziéme  partie  d'un  grain  les 
fait  trébucher. 

TREFFEAU  ,  f.  m.  Nom  qu'on 
donne  â  la  grofte  fouchc  qu'on  met 
au  feu  ,  dans  plufîcurs  Pays ,  lareil- 
le  de  Nocl.  Cei\  une  ancienne  pratl- 
tique  ,  en  mémoire  du  froid  que  ïà 
Vierge  8c  Notte-Seigneur  foufirireiA 
à  Bethléem.  -v 

TREFLE ,  f.  m.  Nom  d'une  herbe 
commune ,  6)mife  de  fon  nom  latin ,  ^ 
qui  fignifie  trois  fenilles ,  pard  que 
cliaque  petite  tige  n'en  a  eifêAive- 
meni  que  ce  nombre.  Ort  en  diftin^ 
guc  plu  (leurs  fortes,  te  Tteffeite  ma- 
rait  eft  une  plante  odoriférante ,  qui 
porte  de  petites  fleurs  btapçhes. 
appelle  Treffet ,  en  Architeâhire , 
ortiemens  en  foritie  de  trefte.  Trefi 
en  termes  de  Mcdailliftc ,  fedJ^  d'tt( 
médaille  frappée  l'pluficurtwprirtj 
qui  n'avanrpas  été  rengr^^née  |d(e  , 
paiott  déffgurée  patce  qat  les  m^inn 
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points  ne  fe  fom  pas 
iémblc  \  ce  oui  tend 
éfligics  doubles,  f^eyi 
Trèfle ,  en  termes  de  1 
la  Heure  d'un  trèfle  f 
exttemités  d'une  croi: 
TREFONDS  ,  f.  t 
ut  n'apascefted'êtr 
gui  fier  le  fond  ^  (C 
champ  ,  d'un  hériui 
parlant  de  la  veiue  d 
a  vendu  le  bois  8c  le 
la  diftinguer  de  celle 
que  la  coupe  du  boii 
par  oit  être  une  cor  ru 
fond.  On  appelle  Se, 
celui,'à  q^i  app^rtre: 
direcke.  ïijy  a  des  Ç\ 
qui  font  dilUogués  p< 
fontier. 

TREMA  ,  adjea. 
mcur.  On  appelle  Ti 
fuf:  lefquelles  on  m 
poUr  marquer  qu'e 
point  une  diphtong 
doivent  être  pronom 
'  *  tréma  ,  r  tréma, 
TREMBLANT  , 
lieu  de  l'orgue ,  qui  f( 
autres  ,  Je.  qui  for; 
tremblement  P<ttJ^ag 
tite  fou  pape  â  rclTor 
portevent. 

TREMBLE ,  f.  m. 
arbre ,  formé  du  me 
fie  tremUdut  ».  parce 
ment  continuel  de 
qu'elles  paroi flent  te 
ter.  On  l'appelle  au 
^,noir.  Son  bois  eft  b 
"îijâtir.  On  ep  £ait  ce 
ais. 

TREMBLEMEN1 
f.  m.  Nom  qu'on  d 
battement  de  cccur 
pulfatioiH  font  petit 
>  dilatent  de  la  palpit, 
fecouiTe  violente  , 
dans  la  fyftole  hc  h 
deux  viennent  néani 
irrifiiiiion  dtuis  le  mi 
TREMBLEMEN 
f.  m^.  Mouvement  i 
que  partie  de  la  t( 
cauli  par  rinâamm 
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potMt  ne  (c  font  pat  rencomréf  ai'- 
Icinblc  \  ce  oui  rend  quelquefois  Ici 

TrtH'  f  CD  icrmc*  64  Blaron ,  ff  die  de 
la  îicure  d'un  trèfle  fur  l'écu  ou  aux 
cjctrlmicés  d'une  croix. 

TREFONDS  ,  (.  m.  Vieux  mot  , 
ut  n'a  f  ai  cc(1e  d'être  en  ul'agc  ,  pour 
iguificr  le  fond,  jc'cll  -  à  -  due  ,  le 
champ ,  d'un  hériuge.  On  dit  ,  en 
parlant  de  la  vente  d'un  bois  ,  qu'on 
a  vendu  le  bois  8c  le  tréfonds  ,  pour 
la  diflinguer  de  celle  où  l'on  ne  vend 
que  la  coupe  du  bois.  Ainfî  Tnl fonds 
parole  être  une  corruption  de  Terre 
fond.  On  appelle  Seignet»r  Trtfomier 
celui;à  qjLii  apparifent  la  Seigneurie 
direct,  fify  a  des  iphanoines  à  Liège 
dtfi  font  dilUoguéi  par  le  titre  de  Tré- 
fomitr. 

TREMA  ,  adjea.  Terme  d'Impri- 
meur. On  appelle  Trems  [et  voielles 
fii^r  lefquelles  on  met  deux  points , 
poUr  marquer  qu'elles  ne  h>rmeQC 
point  une  diphtongue  ,  &  qu',elles 
doivent  être  prononcées  (cparement , 
'  *  trenui ,  ï  tftnui, 

TREMBLANT  ,  f.  m.  Nom  d'un 
liCU  de  l'orgue ,  qui  fc  mêle  à  plulieurs 
autres  ,  ^ic  qui  forme  une  forte  de 
tremblement  parj^agitation  d'une  pe- 
tite fou  pape  â  rclTort ,  qui  c  A  dans  le 
portevent. 

TREMBLE ,  f.  m.  Nom  d'un  grand 
arbre ,  formé  du  mot  latin  .qui  uni- 
fie trembtdttt  y.  parce  que  le  mouve- 
ment continuel  de  Tes  feuilles  fait 
qu'elles  paroilTent  toujours  trcmhlot- 
ter.  On  l'appelle  autreroent  Peuplier 
^,jnoiT.  Son  bois  efl  blanc  Ac  propre  i 
%âtir.  On  ep  £ait  communément  des 
ail. 

TREMBLEMENT  DE  C«OR  , 
f.  m.  Nom  qu'on  donne  â  un  petit 
battement  de  cccur  ,  dans  lequel  les 
puifatioiif  font  petites  &  fréquentes j 
•  d livrent  de  la  pédfitdtion ,  qui  eli  une 
fecouCTe  violence  ,  avec  impetuofité 
dansia  fyftole  6c  la  diaftole.  Toits 
deux  viennent  néanmoins  de  quelque 
irrirliuon  dtms  le  mufde  du  cœur. 

TREMBLEMENT  DE  TERRE  » 
f.  m^.  Mouvement  imprévâ  de  quel- 
que partie  de  la  terre ,  qu'on  croit 
cauli  pat  l'inflammatioo  de  quelque 


txhâlaifoa  ûilphwoifii,  tet  des  ^ca- 
vernes (bucercaiact  peu  éJoignéca  à» 
la  ùttùcc ,  i  ft9  fii»  comme  l'ia- 
SammacioD  de  U  poodrc  â  caoot 

Î|u'oo  mec  dans  l^-aùmM  «  foulev», 
es  terres  qui  foot^au-deiTuf .  Les  iieus 
oui  aboodem  en  lou&e  Accn  bitume 
(ont  les  pkis  fujcts  taji  crembli^r 
mens.  '" 

TREMBLOT  ,  f.  my  Petit  dirca* 
des  Antilles ,  qui  tremble  (ouiouct  ( 
d'od-4ui  vient  ^on  nom.  Il  eiide  U 
groiTcur  d'une  caille .  U.  d'un  gris  UJI 
peu  plus  obfcur  que  l'alouette. 

TREMIE  ,  f.  t.  yailTeau  de  boi^  , 
large  par  le  haut  bc  étroit  par  le  bas , 
qui  fcrc  dam  les  moulins  poui  y  jet- 
cer  le  grain  qu'on  veut  moudre ,  it 
dans  les  greniers  â  felpour  fat  ce  coo** 
ler'le  fel,  dans  le»  mcfûtes.  On  appel» 
le  Trémie  ,  dans  une  cheminée  ,  les 
bandes  de  fer  qui  ferrent  poux  tenir 
le*  âtres  &  loucenir  Its  languettes. 

TREMPLIN  ,  f..  m.  Mot  cir^  de 
l'Italien ,  q^i  eA  le  nom  d'un  ais  fort 
large,  avec  un  pied  à  l'un  de  fes  boui 
qui  fert  aux  danfeurs  de  corde 
taire  des  fauts  périHcux. 

TRENTANEL  ,  f.  m.  Planté  d'une 
odeur  ibrte. ,  qui  eA  commune  ca 
Languedoc  &  en  Provence  ,  &  qui 
fert  à  tt^indre  d'une  couleur  entre 
iaune  &  fauve. 

■TRENTE-SIX  MOIS ,  f.  m.  Nom 

2u'on  donfll  à  ceux  qui  s'engagenc 
fervir  pendant  trois  ans  dans  lec 
Indes.  C'dft  le  ceroM  ordinaire  des 
engag emens  au  fcrvice  des  Fr^oii. 
Les  Bollaodois  les  font  de  dèp^  an- 
nées ,  8c  les  Anglois  de  cinq.     \ 

TREPAl^ ,  f.  m.  Moc  foJrmf^ti 
verbe  grec ,  qnt  figntfie  ptreer.  C 
le  nom  d'un  inilrvmem  de  Chirurgie^ 
qui  fert  pour  guéiir  les  plaies  du  crâ- 
ne ,  lor(qu'elles  ne  vonc  Que  )ttfqu'â 
la  .féconde  fjibk.  Il  y  a  des  Trépans 
de  dilRrenca  fortes.  Le  commun  eft 
en  forme  de  Vilbcequin  ,  dont  la  m8<- 
cfae  «0  dentelée  8c  ISftite  en  manière 
de  (cie  ronde ,  avec  un  chaperon  qut 
fe  hauflê  6c  fe  bailTe  po«4r  régler  i;o- 
péracioD.  Les  TaiHeurs  de  pierre  ap- 
pellent audf»  Trefdn  une  fone  de  Ta- 
rière ,  donc  ils  Ce  (èrvjcnc  pour  percl:c 
Icsgrotmin. 
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TREPAS  DE  LOIRE  ,  f.  m.  Kom 
d^in  droir  de  tétfftigt  qu'on  paye  fur 
U  Riyicrc  «le  Loîrc  ,  en  ptlTukt  d'une 
Protrincc  i  l'ikKrc.  Ce  moc  vient 
«1*  utrt- 1  *^  ,  dont  on  a  fait  trtfmfjtr , 

Su  ii|SaitK  nnouiur  ,  ou  palFcr  au  dc- 
dc  la  fie  ,  bc  trtpat     qui  fignific 
«rv</ ,  oj  l'aâion  de  palfer  outre. 

I  Kti'IDATION  ^  f.  f.  Mot  tiré 
èa  lati^i  ,  qui  lignihe  tremblement. 
In  Altronomic  ,  Te  momvfmeHt  4e  tre- 
fiditi9n  ,  cft  le  m^me  qte  celui  de 
Libration.  Lei  Médecins  appellent  Trt- 

ÎiiUtnH  un  tremblement  de»  mem- 
rci  6c  des  nerfs. 

TRFHtT),  f.  m;  En  termes  de 
Id)t'  lo  le  ,  le  Trépied  féicrt  à\x  Tem- 
ple de  Delphes ,  étolt  une  tabjc  à  trois 
pieds  ,  fur  ia^iuclle  la  Prétrcirc  d'A- 
polloa  muntoit  pour  renidre  les  Ora- 
cles.  .  - 

TREPIGNER  ,  v.  n.  Mot  d'origine 
incertaine,  Qi'j  fignifie  battre  des  pieds 
contre  lerr/avec  des  mpuveméns  re- 
doublés Cf/è  particulièrement  un  ter- 
me^ de  Mané|',p.  On  dit  qu'un  cheval 
trrpt^n^ ,  pour  dire  ,  au'il  bat  la  pou- 
dre avec  les  pieds  de  devant.  Les  chc- 
vaurfujccs  a  trépigner  font  ceu»  qui 
n'ayant  pas  les  épaules  fouples ,  font 
leurs  rtiouvcmcns  courts  près  de  terre. 

TREPOINT,  f.  m.  Nom  de  la  cou- 
ture qui  paroîc  en  dehors  dans  une 
femelle  de  foulier ,  &  qui  règne  tout 
auteur  entre  la  femelle  &  l'empeigne. 

TREPORT,  f.  m.  Nom  dune  pièce 
de  cbarpcnrctic,  qui  ftrt  ,  dans  un 
vaiflcau ,  avec  k  bout'dè  l'étambord  , 
â  former  la  hlitcur  du  château  de 
poupç. 

TRES  E  A  U  ,  f.  m*  Nom  qu'on 
donne  i  trois  gerbes  aflcmbiées,  qu'on 
JaiiTc  dans -le  champ  jufqu'â  ce  qu'el- 
les aient  hé  dimées  ou  champarrées. 
Trefeau  fe  dit  auifi  d  un  gtos  de  fil , 
de  foie ,  qu  d'autres  marchandi fes  de 
même  nature.  Le  treifeau  ,  ou  le  £ros 
de  fil ,  efl  un  quart  d'once. 

TRESCHEUH  ,  n  m.  Terme  de 
Blafon  ,  qui  fc  dit  d'une  trtfft  ou  (frle 
fleuré  dans  le  fens  de  Técu  ,  parce  qu'il 
rcprcfoBte  une  tre(Tc  qu'on  appelloit 
autrefois  trefiheur  ,  tref<he'  iç  trtfchie. 

TRESEILLE ,  f.  f.  Nom  de  la  par- 
tic  4'mi  chaiiQt  qui  cmre  dans  Ici 


TR 
deux  ridelles  pour  les  tenir  en  km»    < 

TRtSlLlON  f.  m.  On  dit  Mtfi 
EirrjiUon.  C'eft  le  nom  d'un  morccati 
de  bois  qu'on  ro*t  entre  des  ais  ,  fot»^ 
pour  les  tenir  en  état ,  foii  pour  les 
faire  fecher  lotfoù'ils  font  fciéi  nou- 
veHemrnt.  TrifîUimn  ctt  le  Verl?c. 

TRtSSAUT  ,  f.  m.  Nom  quoo 
donne ,  en  termes  de  Monnoic  ,  i  la' 
différence  qui  fe  tr.ouvc  miclquciois 
entre  deux  efWli  d''une  même  cfpccev 
¥*ire  un  treffdut ,  c'eft  ne  pas  s'accor- 
deckHans  les  effais. 

TRESSER  ,  V.  aa.  Ccft  emrclalTct 
pluficurs  hls ,  ou  d'autres  chofes  de 
même  nature ,  pour  en  faire  une  forte 
de  cordon  plat.  En  termes  de  Perru- 
quiers ,  la  trefTe  cil  un  ti/Tu  de  che- 
veux qu'on  attache  cnfcmble  par  les 
racines ,  fur  quelque  ruban  ,  pour  en 
faire  une  perruque.  En  terrpes  de  Nai- 
tier  ,  c'ell  de  la  paille  cordonnce. 

TRETEAU  ,  f.  m.  Nom  d'un  petit 
chevalet  i  quatre  pieds  ,  qui  fcrt  i 
foutenir  quelque  cliofc, 

TRETRATRETRE  ,  f.  m.  Nom 
d'un  animal  extraordinaire  de  Ma- 
dagafcar ,  qui  a  la  tête  ronde  j-un  vi- 
fagc  humain  ,  &  les  quatre  pieds  fcrn- 
blables  à  ceux  d'un  iinge.  Il  cfl  de  la 
grandeur  d'un  veau.  ••  . 

TREU  &  TRUAGE  ,  f.  n^.  Virur 
mots  d'origine  obfcurc  ,  qui  fc  difent 
d'un  droit. qpe  le  Seigneur  prend  fur 
lesmarchandifes  qui  pa(Tcnrd'un  pays 
â  l'autre.  Ils  fe  difent  auiHi  d'an  droit 
qui  appartient!  au  Seigneur  de  la  terre 
où  une  bêrc  qu'on  chaHc  efl  abbatuc , 

Quoiqu'elle  ait  été  levée  fur  la  terre 
u  ChalTeur. 
TREVIER  ,  f.  m.  Nom  d'an^ffice 
.  de  la  Marine ,  qui  conilAe  â  prendre 
j.  foin  des  voiles  fie  de  l'envergure. 
TREUIL^  f.  m.  Nom  du  rouleau ^ 
ou  d.i  cylindre,  autour  duquel  sen- 
toftjUe  la  c:orde  lorfqu'oa  tourne  un 
mouliner. 

TRI  AIRE  ,  f.  m.  Nom  d'une  forte 
de  FantafHns ,  dont  il  y  avoit  un  cer- 
tain nombre  dans  chaque  cohorte  Ro- 
maine ,  qui  étoicm  armés  d'une  pi- 
que &  d'une  rondache ,  &  qui  por- 
toient  la  cuirafTe  &  le  cafque. 

TRIANGLE  ,  Ç  m.  Mot  tiré  du 
Jjitinj.qui  fîgaific  une  figure  à  (fois 
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eAcé»  âe  â  trois  a 
▼crfes/efpeces  ,  c 
pa|iinilier  de  Icu 
crdinairemçnc  U 
le  côté  hofizonij 
oppoIliM  angle  « 
ticuliercmcnt.  M 
c'cii  trouver  l'cfi 
le  qui  cii  tou^ii 
pacc  d'un  parallc 
bJifr  Se  de  mêmd  1 
la  valeur  dct  côt 
des  ffuui.  Les  Me 
trument  de  bois  q 
gle  quArré  ,  &  Ut: 
ment  tri  angle  an 
dit  de  tout  ce  qi 

T  R  I  B  A  L  L  E 
donne  k  de  la  cha 
dans  (x  grailK  , 
dans  les  Foires. 

TRIBC^(D  ou 
Terme  de'  Mer ,  ( 
du  vaiffcau  en  rei 
i  la  proue.  C'cii 
dtxinbird. 

TRIBOULET, 
d'Orfèvres  ,  jf^ 
bois  fait  en  pain  < 
fert  â  Licn  arrond 
mandent  cette  fo 

TRIBU,  f .  f. 
dcfccnduc  de  la  n 
pie  Juif  étoit  divi 
dont  les  chefs  ou 
douze  fils  de  Jact 
les  la  terre  de  Cl 
Ceflc  deLevi  uefi 
cette divillon  ,  pa 
pour  la  facrificari 
ne  terre  en  partag 
point  que  les  autr( 
orc  de  douze  ,  p 
Manaffé,  furent  n 
bus  â  la  place  de 
Les  Romains  étoi 
Tribus.  Elles  n'ét 
l'origine ,  &  l'on 
nom  de  Tnbu  vi 
,  mais  dans  la  fuiic 
qu'à  trente  cinq. 
urbaines  ccV.ei  qui 
Ac  Tribus  ru ftiquc 
i  la  campagne. 
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pour  attirer  lei  bumevri  da  dcdtt» 
au  dehors.  On  appelle  ytmfufa  ft' 

thêi .  "Cellei  aui   ne   s'aDsIianMir   M%m 
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MU   quoQ 
loic  ,  i  U' 
jclcjueloii 
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une  forte 
de  Pcrru- 
U  de  ché- 
rie par  les 

,  pour  en 
Cl  de  Nat- 
)nnce. 
d'un  petit 
:]ui  fcri  à 

m.  Nom 
c  de  Ma- 
ie ,njn  vi- 
?icdf  fem- 
1  cfl  de  la 

m.  Vifur 
i  Ce  difent 
prend  fur 
d'un  pays 
l'on  droit 
le  la  terre 
abbatue , 
r  la  terre 

'btï  "office 
i  prendre 
gure. 
I  rouleau  f 
juel  scn- 
ourne  un 

Une  forte 
it  un  ccr- 
horte  Ro- 
d'une  pi- 
q^ui  por- 
itf. 

t  lire  du 
te  à  (fois 
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T  R 
eAcé»  âe  à  trois  angle*.  Il  7  en  «  di- 
▼crfei/erpccçs  ,  qui  tirent  leur  noni 
pa|iinilicr  de  leur  forme.  On  nomme 
crdinairemçiK  U  Imfe  é%n  triangle 
le  côté  horlzonial ,  ou  celui  qui  clï 
oppcfl  ai  angle  qu'on  conlîd^re  par- 
ticulièrement. Rtiouârt  un  trmngle  y 
c'e/l  trouver  rcfpacc  qu'il  contient , 
le  qui  tii  tou^irs  la  moitié  de  l'ef- 
pacc  d'un  parallélogramme  de  même 
bifr  lie  de  même  hauteur.  On  cherche 
la  valeur  àti  cûiéi  Ac  des  angles  par 
des  fniui.  Les  McnuiHers  ont  un  inf- 
trument  de  bois  qu'ils  appellent  trian- 
gle quarre  ,  &  uu  autre  qu'ils  non  - 
ment  triangle  angle.  ^  Triangulaire  fe 
dit  de  tout  ce  qui  a  trois  angles. 

T  K  I  B  A  L  L  E  ,  f.  f.  Nom  qu'on 
donne  k  de  la  chair  de  porc  frais  cuite 
dans  fa  grajifo  ,  telle  vu'tilc  le  vend 
dans  les  Foires.  '  * 

TRIBCX^D  ou  STRIBORD  ,  f.  m. 
Terme  de'  Mer  ,  qui  fignifie  la  droite 
du  vaiffcau  en  regardant  de  la  poupe 
i  la  proue.  C'eit  une  corruption  de 
dtxtnbird. 

TRIBOULET^.  m.  Inftniment 
d'Orfèvres  ,  .qln  cft  un  morceau  de 
bois  fait  en  pain  de  fucre ,  6^  qui  leur 
ferx  i  Licn  arrondir  les  pièces  qui  de- 
mandent cette  forme. 

TRIBU,  f .  f.  Partie  d'un  Peuple 
defcendue  de  la  même  tige.  Le -Peu- 
ple Juif  étoit  à'\w'\(é  en  douze  Tribus , 
dont  les  chefs  ou  les  tiges  ctoient  les 
douze  fils  de  Jacob  ,  &  entre  Icfquel- 
les  la  terre  de  Chanajm  fut  divifée. 
Ccflc  deLevi  ne  fut  pas  cnmprifedans 
cette dividon  ,  parce  qu  étant  rcfervéc 
pour  la  facrificature  ,  elle  n'eut  aucu- 
ne terre  en  partage  i  ce  qui  n'empêcha 
pôinr  que  les  autres  ne  fulTeiif  au  nom- 
bre de  douze  ,  parce  qu'£f/>r4/m  fie 
Manafficy  furent  nommés  chefs  de  Tri- 
hus  â  la  place  de  Jofeph  ,  leur  Père. 
Les  Romains  étoient  audî  divifés  en 
Tribus.  Elles  n'étoienr  que  trois  dans 
l'origine ,  fie  l'on  croit  même  que  le 
nom  de  Tribu  vient  dt  ce  nombre  -, 
mais  dans  la  fuite  il  fut  augmenté  juf- 
qu'i  trente  cinq.  On  apf>elloit  Tribus 
urbaines  celles  qui  habitoient  la  ville  , 
fie  Tribus  rufliquet  ccUcj  qui  viVoicnt 
i  U  campagne. 
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THIBULATlON.r.  f.  Moc  tMdu 
latiu  ,  qui  fe  dit  pour  affltRitn  ,  fur- 
tout  en  langage  de  Rcygion  Ac  de 
vie  dcrote.  U  cl\  formé  du  nom  la- 
tin d'un  inArument  qui  fervoit  an- 
ciennement à  battre  le  bled  ,  c'ejl-à- 
,dire  ,  â  le  fêparer  de  la  paille. 

TRIBULE  ,  f.  m.  Efpece  d^iar- 
don  ,  qui  fe  nomiA  vulgaqan^iu 
fhauffetrapi'e.  On  dimngue  le  Tribu- 
,  le  terrestre  ,  fie  le  Trihule  aquatique  , 
qui  croît  dans  Us  rivières ,  fie  donc 
les  feuilles  font  plus  larges , que  celles 
de  l'autre. 

TRIBUN,  f.  m.  Titre  de  certains 
Magifirats  Romains,  étaolis  pour  fou- 
tenir  le  droit  de»  Tnbui  ,c*eA  â-dire  , 
du  Peuple  ,  contre  les  entrepiifeà  des 
Coofuls  fie  du  Sénat ,  ce  qui  les  ht 
nommer  Tribuns  du  Peuple.  Ils  q'é- 
to.cnt  J  abord  que  deux  ,  mais  dans 
la  Luire  leur  nombre  fut  augnicnié 
iufqu'à  dix.  Il  y  avoit  audî  dci^Tri- 
Duns  militaires,  qui  étoient  des  Of- 
ficiers de  guerre  en  chef.  Tnbuntt  fi- 
gnihe  l'omcc  d'un  Tribun.  Tribunal , 
a  fign  Hé  dam  fon  origine  ,  l'endroit 
dé  Ronne  où  ré(îdoit  celui  qui  rcn  • 
doit  la  juAice  aux  TriZ^M/.  Il  fe  dit  au- 
jourd'hui de  tout  (loge  établi , 'pour 
juger  ou  renire  la  juflice.  On  faic 
venir  auifi  de  Tribu  le  mot  de  Tribut  , 
qui  fighific  ce  qu'on  donne  ou  qu  on 
paye  a  celui  qui  l'exige  par  droit  ou 
par  force  ,  parce  qu'i  Rome  ta  répar- 
tition des  Impôts  fe  faifoit  par' Tri- 
bus. Tributaire  fe  dit  de'  ^'.lui  qui: 
paye  un  Tribut. 

TRICOISES  ,  f.  f.   Efpece  de  te- 
nailles, i  l'ufage  des  Maicchaux. 
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TRICTRAC  ,  f.  m.  Nom  à  une 
forte  de  jeu  ,  qui  fe  joue  fur  un  D.ï- 
mier  avec  deux  dés,  fie  qui  paroic 
avoir  tiré  fon  nom  du  mouveinriu 
des  dés  dans  le  cornet ,  ou  du  bruic 
"  qu'ils  font  en  fortant. 

fTRICUSPIDE,  adjca.  Mot  com- 
pofe  du  latin  ,  qui  fîgnifîe  ce  qui  a 
trois  pointes.  On  appelle  f^aU  uli  <  t.-i- 
citfpidti  àe\  Valvules  de  figure  trian- 
gul.iire^qui  ferment  comme  la  por- 
te du  cctur  ,  c'eft-i-dire  ,  qui  empc- 
.chenr  que  ce  qui  y  eA  entré  n'en  puif- 
fe  furtir. 


\; 


jéan»  l«fr*«tt,<bMlet  plan-  fUCOQUIM  .  f.  tt.  Womdoa 
tes ,  èmême  dani  les  animaux.  Il  y  petit  rer  «li  ronge  le  bootwoft  de 
ft  ni.ifieiirs  fortei  de  vert .  aui  dl«-    la  rime ,  «c  <ia*on  appeHc  fUlgaire- 
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TRTDE  f  adj.  Terme  de  manrge ,  qui 
fc  dit  d'un  pat  dont  lea  mouvenneni 
font    courts    6c    prompci.     Um    fdt 

tTidt. 

TRIDENT  ,  r.  m.  I.  InArument  qui 
fe  termine  par  rroii  pointei.  Lei  Pofc- 
ics  appellent  Trident  urïe  efpcce  de 
long  fceprie  i  trois  pointei  ,  qu'ili 
mènent  emre  lei  mains  de  Nep- 
tune. 

TRTENNAL  ,  adjeft.  Mot  compo- 
Ct  du  latin  ,  qui  lîgnihe  ce  qui  dure 
lefpacc  de  trois  ans.  On  fe  fcrt  du 
mot  trtfitnium  ,  qui  eft  purement  la- 
tin ,  pour  fîgnifier  des  études  de  trois 
ans ,  fur-tout  celle  de  Tl»é«)!ogie.  Il 
a  fait  fon  iritmiium.  Quelques  -  uns\ 
difear  tnenn^t. 

T  R  I  G  A  M  E  ,  f.  m.  Mot  gtec 
çompofe  ,  qui  tiguiiîe  celui  qui  a 
tfoii  femmes  ,  comme  Bigame  fi- 
gnifie  ce  lui  qui  en  a  dcu»  ,  &  Poly- 
game celui  qui  en  général  en  a  plu- 
lifiirs. 

.  TRlGLYPHE.f.m.Motgreccom- 
po'e  ,  qui  fîgniHe  ce  qui  a  trois  gra- 
vures. Les  Archire^ici  donnent  ce 
nom  i  un  ornement  de  la  Frife  drir»- 
que  ,  compose  de  deux  cannelures  en 
triangle  ,  8c  de  deux  demi  cannelures 
fur  les  deux  côtés.  ■ 

TRICONE  ,  f.  m.  Terme  grec  d'A- 
ftrologic  ,  qui  fîgnifîe  triangle  ,  6c 
qui  fe  dir^de  l'a^cft  de  trois  Plané- 
res  ,  lorfqo'étant  éloignées  les  unes 
des  autres  dé  Gx  vingt  degrés  ,  elles 
forment  une  forte  de  triangle.  Trifo- 
rc  éroit  le  nom  d'un  lieu  deftiné  au 
jeu  de  paume  dans  les  anciens  ther- 
mes. Dc-li  vient  le  nom  de  PAumi 

TRIGONOMETRTE  ,  f.  f.  Mqt 
grec  compofc  ,  qui  fignifie  mtfurt  det 
tnan^let.  C'eft  le  nom  d'une  des  plus 
utiles  parties  des  Mathématiques,  qui 
apprend  i  réfoudr*  toutei  fortes  de 
triangles,  c'eft-â  dire  ,  i  trouver  la 
valeur  de  leurs  aneles  èc  de  leurs  cô- 
tés ,  8c  l'efpace  qu  ils  contiennent, 

TRILATERE  ou  TRILATERAL  , 
adjeft.  Mot  latin  compofc  ^  qui  figni- 
fic  ce  qui  a  trois  côtes. 

TRIMESTRE  ,  f.  m.  Mot  latin 
compose  ,  qui  fe  dit  d'une  durée  de 


f  roii  naoli  ,  cortune  ftmtfirt  de  alb 
de  lix  mois. 

TRI  METRE  ,  f.  m.  Terme  grec  de 
Poelie  ,  qui  fignihe  un  vers  compofi 

de  trois  pieds  ou  trois  niefures. 

TRI  NE  ,  ^|edt.  M(K  formé  du  I«< 
tin  ,  i|ui  iîgnihe  proprement  ce  qui 
ei\  au  nombte  de  trois.  On  nr>mme 
éifp«<i  irtru  ,  dans  l'AfUologie  judi- 
ciaire ,  l'afpeâ  de  deux  Planètes  qui 
font  éloigtiées  entr'clles  de  foixame 
degrés ,  c  eli-â-dirc  ,  de  U  troifiétne 
partie  du  Zodiaque. 

TRINGLER  ,  v.  a^.  Mot  formé  de 
tringle,  qui  ngnifie  ,  parhii  les  Char- 
,  pentiers  ,  ntSirqucrr  une  l'gnc  dtoite 
fur  du  bois  ,  avec  un  rot  Jeau  bandé 
8c  froué  de  ctaie  ,  qu'on  élevé  par  le 
milieu  ,  &  qui  marque  la  ligne  en 
retombant  fur  le  bois. 

TRINGUET  ,  f.  m.  Nom  que  les 
Levantins  donnent  au  mât  de  Mifai- 
ne  ou  de  l'avant. 

TRINITAIRES  ,  f.  m.  Religieux 
d'un  ordre  fondé  au  treizième  fiécle 
par  Jean  de  Matha  ,  qui  fe  nomme 
autrement  l'ordre  de  la  Rédemption 
des  Captifs.'  >'^oye\  Rf  dem?tion. 

TRINITE' ,  r.  f.  Nom  dune  herbe 
dont  les  feuilles  font  triangulaires  ^ 
8c  oui  cfoîc  dans  les  lieux  humides. 
Ellé^^te  une  fleur  bleue  i  la  cime 
de^Miges.  On  la  fait  avaller  en 
poudre  pour  les  playes  &  pour  les 
defcentes. 

TRINOME  ,  f.  m.  Terme  «ec 
d'Algèbre  ,  qui  fîgnifie  une  grandeur 
compofée  de  trois  grandeurs  incora- 
raenfurables. 

TRIO  ,  f.  m.  Terme  de  Mufîque  , 
qiii  fe  ditd'une  pièce  â*trbis  parties  , 
ou  de  la  partie  d'un  concett  dans  la- 
quelle il  n'y  a  -«nie  trois  perfounes 
qui  chantent.         | 

TRIOLET  ,  f.  m.  Nom  dune  pe- 
tite pièce  de  Poehc  fran<,oife  ,  qui 
conmte  en  cinq  vers  de  huit  fytiabes , 
dont  le  premier  fe  répète  après  le  troi- 
fiéme  ,  6c.  le, premier  Af  le  fécond  après 
le  cinquième.  On  en  fait  qui  fe  chan- 
tent ,  fur  un  air  qui  fe  nomme  l'aie 
dei  Triolers. 
TRIOMPHE  ,  f.  m  gr.  Honneur  fo- 
Icmncl  qu'on  .ci.i^jk  aux  Géacr^uu 
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des  amièes  Romaines ,  «près 
de  Vis^oire.  On  en  dilhngu 
le  grand  Trioitiphe  ,  6c  Te 
fe  nommoir  Ovation.  Il  éi 
ftrc  ou  naval  ,  fuiv.^nt  le  li 
toit  donné  la  bataiMe.  Le  V 
i«ifoit  djn<  Rome  une  entri 
iti]ue  ,  où  l'on  voyoit  paroî 
•  pouillcf  dis  vaincu^  ,  des 
ttM  ,  8c  tout  ce  (jui  pouvo 
la  fpleiideur  J'iine  fi  glori 
Un  olficier  ,  qui  marchoif  c 
ch.ir  du  Triomphateur  ,  cri' 
te  voix  ,  par  intervalles  ,  Se 

3uf  tu  «/  homme.  Lorfiju'ui 
ewiandoit  le<riomphe  ,  il  i 
pé  de  quitter  le  coinmand 
fon  armée  ,  8c  d'atrcndre  ho 
me  la  décifîon  du  S*nat., 

TRIPARTIT,  ad|ea.     \ 

compofé  ,  qui  fîgnifîe  ce  qu 

'     (h  en  trt/is  oarties.   Nous  a 

ancienne  hiAoire  ,  qui  porte 

TRIPE  DE  VELOURS  , 
d'une  étoffe  de  laine  ,  qui 
fadurc  8c  fe  coupe  comme  1( 
On  appelle  Tn^- Madame  \ 
herbe  qui  fc  mange  en  fal; 
«ne  corruption  de  Trique-, 
qui  éroir  autrefois  Ton  nom 

TR|PHTONGUE,f.  f.  ' 
Grammaire  ,  qui  fîgnifîe  la 
de  trois  voielles  dans  un  n 
^  les  ne  forment  qu'une  fylla 
me  dans  Dieu  ,  lieu  ,  8cc.  Ri 
admet  pas  dans  notre  Ui\gu( 

TRIPLE  ,adj.  Mot  form' 
qui  fîgnifîe  ttois  fois  plus , 
bre  ,  en  étendue  ,  8cc.  Trip 
l'adverbe.  Tripliquer  fc  dit 
mes  de  Palais ,  pour  répon 
dupUqoe*. 

.  TRIPOLI ,  f  tn.  Nom  t 
te  de  craie  bla.iche  ,  un  pet 
tre  ,  qui  fert^d  donner  uri< 

f'ius  cîaîre  aif  mé'.al.  Ttipoi 
rottcr  pu  nertoier  avec  du  ' 
y  a  nne  herbe  maritime  < 
nom  ,  qui  fe  n«mme  autrcn 
htt  ,.  dont  les  feui(les  rcîTe 
celles  du  Paftel  ,  6c  qui  pro 
Heur  bleue.  Sa  racine  e(t  a 
6c  pafTe  pour  un  crtnrre  poif 
ques  uns  croient  le  Tripoli 
du  THrètt  des  Apothiquairt 
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VUlD-i40NTANT ,  f.  m.  Nom    di verres  cholê^ttr  lerquclUi  Im  J» 
A  U  têu  Acla    get  s'en  râpporteuc  i  leur  téiiioi|nv 
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itt  tvméet  R*fn«inet ,  aprèi  une  cran- 
de  Victoire.  On  en  diKîneuoit  deux  i 
le  prand  Trioif  phe  ,  fif  Te  petit  qui 
fe  nommoit  Ovation.  Il  6toit  teric- 
ftrc  ou  naval  ,  fuiv.^nc  le  lieu  nù  »  c- 
roit  donné  la  haraiMe.  Le  Vaintpeur 
Aiifoit  djn<  Rome  une  entrée  magiii- 
iiijiie  ,  où  Ton  voyoit  paroître  le»  dé- 
pouilhi  dci  vaincu^  ,  du  R«)i<  cap- 
tif» ,  àc  tour  ce  (jui  pouvoir  relever 
la  rpleiid«ir  d'une  fi  ^lorieufe  f?te. 
Un  olficirr  ,  qui  marchoif  derrière  le 
ch.ir  du  Triompharetir  ,  crioit  i  hau- 
te voix  ,  par  inrervalles  ,  Sou-vent  toi 
Sur  tii  tf  homme.  LorTiprun  Général 
{•mandoit  Ie<riomphe  ,  il  étoit  obli- 
gé de  quitrer  le  commandement  de 
fon  armée  ,,&  d'atrendre  hors  de  Ro- 
me la  décifion  du  S'nat.. 

TRIPARTIT,  ad|ea.  Mot  larin 
compofi^ ,  qui  fignifîe  ce  qui  eft  divi- 
ne en  rrr/is  parties.  Nous  avons  une 
ancienne  hi/ioire  ,  qui  porte  ce  titre. 

TRIPE  DE  VELOURS  ,  f.  f.  Nom 
d'une  étoft'c  de  laine  ,  qui  fe  manu- 
fadurc  flc  fe  coupe  comme  le  velours. 
On  appelle  Tn^- Madame  une  petite 
herbe  qui  fe  mange  en  falade  C'eft 
«ne  corruption  de  Trique- M attàimt  , 
qui  froir  autrefois  fon  nom. 

TRIPHTONGUE  ,  f.  f.  Terme  de 
Çrammatrc  ,  qui  fîgniHe  la  rencontre 
de  crois  voielles  dans  un  mot  où.el- 
les  ne  forment  qu'une  fyllabc  j  com- 
me dans  Dieu  ,  licti ,  &c.  /tefldnt  n'en 
tJmet  pas  dans  notre  lar\|;ue. 

TRIPLE  ,  ad|.  Mot  form*  du  latin, 
<|ui  fîgntfîc  trois  fois  plus ,  en  nom- 
bre ,  en  étendue  ,  8cc.  Triplement  cl\ 
l'adverbe.  Tripliffuer  k  dît  ,  en  t^T- 
mcs  de  Palais ,  pour  répondre  à  des 
duplique*. 

TRIPOLI ,  f  tn.  Nom  d'une  for- 
te de  craie  bla.iche  ,  un  peu  roupeS- 
tre  ,  qui  ferr*à  donner  uric  conj-^ir 

f'Ius  cîaîfç  aif  mé'.al.  Tr/po/rr  figni fie- 
rottcr  pu  nertoier  avec  du  Trij/oli.  Il 
y  a  nnc  herbe  maritime  du  m^mc 
nom  ,  qui  fe  nemme  autrement  Tm^ 
htt  ,.  dont  les  feuilles  rcffcmblenr  i 
celles  du  PaOel  ,  6f  qui  produit  une 
Heur  bleue.  Sa  racine  eft  apéritive  , 
hi  pafTe  pour  un  crtntre-poifon.  Quel- 
ques ans  croient  le  Tripoli  différent 
au  THrbtt  des  Apothtquaires. 
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TRIQUÎR  ,  T.  aa.  Terme  de  Vi- 
gneron ,  qui  paroit  ^re  une  corrup- 
tion de  Trier.  Triqucr  les  cuvées  de 
vin  ,  c'elè  les  choifîr  fie  les  mettre  â 
part,  on  appelle  Tn/fuet  de  gros  bl- 
toiiî  qui  fcmblcnt  choifis  pour  en 
faire  des  paremenr  de  fagot  ;  6c  Tn- 
/jttet  ,  un  petit  batoir  étroit  avec  le- 
quel on  joue  i  la  courre  paume. 

TRISECTION  ,  f.  f.  Mot  latin 
comi'ofé  ,  qui  ficnific  dt-jifion  en  troii. 
Cefl  un  terme  de  Géométrie.  On  ap- 
pelle TrifeRinn  de  l'énflt  un  grandi 
Problême  qui  fait  le  dcfefpoir  des 
G-oniétres  comme  la  quadrature  dtl 
crrcle  ,  8c  qui  con^fle  i  divifcr  l'an- 
gle en  rrois  parties  égales.  . 

TRISMEGTSTE  .  adjeft.  Mot  grc^ 
c(>mpoft,  qui  fignifîe  trois  fois  grand.' 
C'efl  un  dc^  titres  que  les  Anciens  ont 
donné  â  Me^rure,  ou  Hermf  '.  d'au- 
tres difcnt  i  un  fameux  Philofophc 
Egyptien  ,  «qu'ils  font  vivre  fous  le 
règne  de  Ninus ,  après  Moyfc  ,  fc  qui 
)énétra  fort  avant  dans  les  fecrets  de 
a  nature.  En  termes  d'Imprimerie  , 
on  appelle  Trifme^ifle  un  cara^crc  qui 
ert  entre  le  gros  Canon  &  le  petit. 

TRIPASTE  ,  f.  m.  Mot  grec  com- 
pofé  ,  qui  fîgnifie  «  ^wi  tire  troit  [oit , 
ûC  dont  on  a  fait  le  nom  dune  ma- 
chine corapoféc  de  trois  poulies ,  qu{ 
fert  i  jÉlcver  des  fardeaux  pour  le« 
édifices. 

TRIREME  ,  f.  f.  Mot  latin  com- 
poff ,  qui  fîgnifie  une  galère  i  trois 
bancs  de  rames. 

TRISSE  ,  f.  f.  Terme  de  mer.  CVf> 
le  nom  d'un  Plan  d'artillerie  ,  qui  ferr 
i  approcher  oui  élolfjner  les  pièces 
de  leur  fabord.  Les  Tnjftifc  nom- 
ment auffî  Droffes. 

TRITHEISME  ,  f .  m.  Mot  grec 
compofe  ,  qui  fîpnifîe  exiftemeyAc  trois 
Dieux ,  bu  Dodrine  de  certains  héré- 
tiques, oui  en  ont  admis  trois ,  en 
divifanr  l'efTjnce  Divine  cntrois  par- 
tie» ,  le  Père ,  le  Fils  &  le  Saint  Ef- 
prlr.  On  les  nomme  Triffititet. 

TRITON,  f.  m.  Nom  Pofctiquc 
d'une  Divinité  de  U  mer  ,  que  la  Fa- 
ble fait  fils  de  Neptune  &  d'Amphi- 
trtre.  Quelques  uns  le  fonr  tromper-  ^ 
te  de  Neptune  ,  èc  lui  éonns}^  la  for- 
me humaine  îafqu'au  nombril ,  avec 
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î^    «1  propre  à  S»  produire.  r*r-        VERON ,  f.  m.  PetH  polfoo  de 
"""r  V°"il7^i«*  JL«r»    fî.nifie    flviere .  qui  a  la  peau  unie  fie  tache- 
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le  r</le  du  corpi  d'an  polffon  ,  U  la 
queue  d'un  Djuj^lun.  Ils  Im  mcttcnc 
en  mlin  une  conv|iie  manne,  dont  ili 
le  (oui  fomier.  Dauirci  nomment 
Irit'tth  pluâcurs  Dieux  rubaltcrncj  de 
la  mer ,  Mans ,  ou  rrercj  ou  Amani 
des  Ncrçidei.  Quel  iuc$  \'oyapcuii  | 
ont  dc^nné  le   nom   de   Tricon  i  un 
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Poiffl.'i  de  la  mer  du  HreJîl  ,  autjucl 
ils  attribuent  prefquc  la  forme  iiu- 
niainc  ,  fie  que  les  fauvages  nommi'nc 
rpin^iuita,^  C'cit  ,  fuivant  qucKju.s. 
un»  ,  le  mâle  des  Sjf^enti.  On  aupcilc 
7'  //',/; ,  eu  Mu(i.j<ie ,  une  fDite  de  di(- 
fonancc  nujeurc  ,  ou  de  faux  act^rJ. 
TRITURATION,  f.  m.  M.u  tue 
du  latin  ,mii  le  du  ca  tcimcs  de  Cliv- 
iiiic  ,  de  l'aaioii  par  la^iutllc  on  fi'- 
duit  quelque  cliofc  en  frjudre  ,  ou  en 
parties  fort  menues.  Dan^  la  Phar- 
macie ,  la  Tritivatton  fe  fait  avec  le 
nvntici^  le  pilon.  Le-:  M-'decins  ap 
polL-nt  Triiaraiion  ï'ctYci  d'un  mou- 
Tcm.-nt  perifbhjque  de  l'effomâc 
qui  atlicvc  le  broiement  de  la  ndlir' 
riturc  Se  qui  fcrt  avec  les  acides  â  la 

dipcrtion.    Tr:turer  ci]  \c  y rtbc. 

TRIVIAIRE,  adj.   Mot  formé  du 
fuSaanrif  latiy  ,  qui  fjgnifîc  lien  et, 
^li'  utrfjcrtt  froii    theniins  ou^tron    rites. 
Auifi  lieu  trivtjtre  n'a.  t'il  pas  d  autre 
fignification.  7,iv,u{,  qui  vient  de  la 
même  fource  ,  fc  dit  pour  commun  , 
vil  ,   ou   connu  de  tout  le  monde, 
comme  doit  l'^re  tout  ce  qui  fc  trou- 
ve dans  un  lun  tnvidire ,  qu'on  fup- 
pofc  fort  fréquaité. 
'^      TRIUMVIRAT,  f.  m.   Mot  latin 
comporc,  qui  (jgnific  rcunion  de  troiA 
perfo^ijef.  Les  Romains  ont  donné  ce/ 
nom  au  Gouvernement  de  ti'ois  par- 
ticuliers ,   tel  que   celui    d'Augufle  , 
Matc-Antoii}?  ,  fie  Lcpide  ,  fie  nom 
moient  m  trois  Maîtres  ,  Triumvir  t. 
De»  l'an  4^}  de  Rome ,  il  y  avoir  eu 
«P*  TriumviTf  capitaux  ,  qui  avoient 
la  gltdc  des  prifoni  ,  &   qui   prélî- 
doient  i   l'exécution    des   criminels. 
Enfuire  il  y  eut  des  Triumrirt  Mom- 
tatrti ,  qui  étoicnt  des  Magillrats  con  - 
/îdcrablcs  ,  établis   pour  veiller  à  la 
fabrication  des  monnoics. 

TROCHANTERE  ,  f.  m.  Mot  for- 
mé du  verbe  grec  qui  fignific  tour- 
ner comme  une  roue.   Ou  dorme  ce 
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nom  i  deux  Apopl.yfcs  de  la  cuilTe  ' 
qui  fervent  i  fon  mouvement  i 
Ion  dilfinguc  le  grand  fie  le  petit* 

TRoCflES  ,  6f.  Nom  que' Ici 
Challcurs  donnent  aux  fumées  d'IiKX 
ver  ,  c'olf  à  dire  ,  auKcxcr.mehvirt 
:>ètes.  On  la  diitinguc  des  '««,>, 
</7^•,  qui  (ont  ronJes  fie  huilcufcs 
lotlqu-r  les  bCtes  forii  en  vcnailon 

TROCHET  ,  f.  m.  Nom  qu'on 
donne  à  pludrurî  trliits  jomts  cnfcm- 
bl:  fur^uue  mèm.-  brandie  ,  qui  corn- 
p.»(ciu  nneVipeic  de  bouquet. 

IKOcmsQUE,  f.  m.  Motgrrc, 
ui  h^iitic  i>ftte  roue,  dont  les  Mc- 
ecins  ont  fait  le  nom  d'une  forte  de 
Tabletrc  ou  de  Palfille  ,  ordiiiairc- 
menc  du  poiH«  dune  dragmc  ,  coin- 
p  )f -c  de  la  poudre  de  ouclquc  dro- 
gue' ou  de  <]uelquc  fimple  ,  pour  fer- 
vir  de  médicament  dans  l'occaHon. 
Il  y  a  des  Trocliirqucs  qu'on  brûle 
pour  en  recevoir  la  fumée  ,  d'autrci 
qui  eiicrLiu  dans  les  Op iats  ,  fie  les 
Electuaircs,  d'autres  qui  fc  prennent 
en  Pillules  ,  6cc. 

TROGMOLIQUE  ,  f.  m.  Nom  grec 
qu'on  donne  a  la  partie  des  Mécha- 
niques  ,  qui  traite  des  ouvrages  i 
roue  ôcdes  inouvcmcns  circulaires. 

TR(XHURE  ,  f.  f.  Terme  de  Vé- 
nerie ,  qui  fe  dit  du  bois  d'un  cerf 
lorfiju'il  fc  divifc  en  trois  ou  quàcre 
cors  au  fommct  de  la  tcic. 

TROESNE  ,  f.  m.  Arbriffcau  dont 
les  feuilles  reffcmblent  i  celles  de 
l'Olivier.  Ses  fleurs  font  blanches ,  k 
fon  fruit  efl  une  forte  de  raifîn  noir 
plein  d'un  jus  amer  ,  qui  demcunr  fur 
l'arbre  en  hiver  &:  dont  les  merlei  & 
les  grives  fe  nourrifTent.  Les  feuilles 
les  fleurs  du  Trocfnc  font  emjJloyéei 
en  Modecinc.  C'eftl  Elcannades  Apo- 
thiquaires, 

TROGLODYTES  ,  f.  m.  Nom  "^ 
grec  ,  formé  du  fubftantif ,  qui  ligni- 
ne Caverne.  .On  donne  ce  nom  aux 
I^euplcs  qui  vivent  fous  terre  dans 
des  trous  ficdes  cavernes ,  foit  pour 
éviter  l'cxccndu-itoid  ou  du  chaud, 
foit  parce  qu'ils  n'ont  pas  de  meil- 
leures habitatioiVs. 

TROIS,  DEUX,  UN..  Terme  de 
Blafon  ,  qui  fc  dit  Me  C\x  pièces  dans 
une  certaine  difpofition  i  fçavoir  , 
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trois  en  chef  fur  uue  I 

milieu  ,  &  une  en  poii 

TROISQUARTS  ,  f 

les  Chaircun  donnent 
lorfqu'ils  ont  les  trois 
grandeur  naturelle  du 
auiH  le  nom  d'un  Inifn 
rurgic  ,  en  forme  dég 
bout  eft  fait  en  triangl 
i  faire  la  pondUon  dan 
Cette  opération  fc  noi 
teje. 

TROLLE  ,  f.  f.  Efp 
qui  fe  fait  avec  des  bra 
fur  des  pieux  frappés 
qu'on  tcrralfc  quelque 
faire  une  efpec<:  de  toît 
les  animaux  font  i  cou 

TROMPE  ,  f.  f,  Inffr 

de  forme  recourbée  ,  c 

en  foufflant  dedans  avt 

Quelques-uns  donnent 

au  cor  de  chafFe.  Troni 

pour  Trompette  ,  qui  c 

nutif  i  PuÙier  à  fort  de 

annoncer  quelque  chof 

après  l'avoir  averti  par 

Trompette.  On  appelle 

f>l>ant  une  forte  de  nez 

qui  lui  fort  du  mufcau 

fert   comme   d'une  mai 

des  mouches  p.ir  Icfquc 

cent   les  liqueurs  ,   fe 

Trompe.    En  termes   de 

Vromj'e  dï  un  tourbilloi 

fait  monter  en  l'air  une 

|ité  d'eau  de  la  mer  j  o 

dangereux  pour  un    va 

quel  le  nuage  vier.t  i  ci 

chircdcs  appellent  Tror 

c>  de  voûte  qui  va  en  s'é 

le  haut ,  6c  TrompilUt^i 

te  de  même  cfpece ,  parc 

quelque  rcffemblance  a 

fargc  d'une  Trompe.    ( 

Tritons  avec  une  forte 

ou  de  conque  marine. 

TROMPETTE  ,  f .  f .  1 
M  jfîque  militaire  â  ven 
dinairemenr  de  laiton 
en  puiffc  fiirc  de  toute 
taV..  Il  efl  compofc  du  £ 
quel  on  l'embouclie  j  d 
qui  font  les  deux  pren 
par  où  pallc  le  vent  j  < 
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latin ,  qui  fi«ilfie  ce  'qui  eft  facile  i        VERTICAL ,  ad).  Terme  d\Mh#. 

retourner ,  à  fe  mouvoir ,  ou  a  chan-  nomic ,  qui  fe  dit  pour  ItrptnéiKuI^ 

»er  de   iiruation.  rtn^lniMx  'ru^n\^  ...    n,  —.:  _n. f*  »  1  .f  .«         .   ~ 
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LcntlUet ,  &  fcn  auil| 
aux  chevaux. 

VESICAIRE,    f.    1 
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trois  en  chef  fur  uuc  ligne,  dcqx  au 
milieu  ,  Oc  une  en  pointe  de  Vécu, 

TROI5QUARTS  ,  f.  m.  Nom  que 
Ici  ChafFcuM  donnent  aux  Lcvrauci , 
lorfqu'ils  ont  les  troii  quarts  de  la 
irandcur  naturelle  du  Licvrc.  C  cfl 
audî  le  nom  d'un  Inlirumcnt  de  Chi- 
rurgie ,  en  forme  déguillc  ,  dont  le 
bi)iii  eU  fait  en  triangle  ,  &  qui  fctt 
à  faire  la  pondUon  dans  Ihydropific. 
Cette  opération  fe  nomme  Paractn- 
teff. 

TROLLE  ,  f.  f.  Efpece  de  Cliflc  , 
qui  fe  fait  avec  des  branches  d'arftrei 
fur  des  pieux  frappés  en  terre  ,  & 
qu'on  terralfc  quelquefois ,  pour  en 
faire  une  efpec;  de  toît  ,  fous  lequel 
les  animaux  font  à  couvert. 

TROMPE  ,  f.  f,  Inllrument  â  rcnt 
de  forme  recourbée  ,  dont   on    joue 
en  foufflant  dedans  avec  la  bouche. 
Quelques-uns  donnent  le  même  nom 
au  cor  de  chalU-.  Trompe  fe  dit  audi 
pour  Trompette  ,  qui  en  ci\  le  dimi- 
nutif ;  Puhiter  à  (on  de  trompe  ,  t'cft 
annoncer  quelque  chofe  au  public  , 
après  l'avoir  averti  par  le  fou   d'une 
Trompette.  On  appelle  Trem/»?  r/'E/f- 
pl'unt  une  forte  de  luz  fort  ailoni^é  , 
qui  lui  fort  du  mufcau  ,  &  dont  il  fc 
fert   comme   d'une  main.    La  partie 
des  mouches  p.ir  lefqucllc!  elles  fuc- 
ccnt   les  liqueurs  ,   fc  nomme ,  auili 
Trompe.    En  termes   de   Marine  ,  la 
7 rompe  efè  un  tourbillon  de  ycnt  qui 
fait  monter  en  l'air  une  groffe  quan- 
tité d'eau  de  la  mer  ;  ce  qui  e/t  fort 
dangereux  pour  un    vaifîcau  fur  le- 
quel  le  nuage  vier.t  à  crever.  Les  Ar- 
chircdcs  appellent  Trompe  une  efpe- 
ce de  voûte  qui  va  en  s'élargiifant  par 
le  haut ,  Ce  TrompilUfi^nc  petite  voû- 
te de  même  efpece ,  parce  qu'elles  ont 
quelque  relFcmblance  avec  la  part-c 
fargc  d'une  Trompe.    On   peint    les 
Tritons  avec  une  forte  de  Trompe  , 
ou  de  conque  marine. 

TROMPETTE  ,  f.  f.  Inftrument  de 
M  jfîquc  militaire  â  vent ,  qui  ell  or- 
dinairement de  laiton  ,  quoiqu'on 
en  puiffc  fiirc  de  tonte  forte  de  mé- 
taV,.  Il  crt  compofc  du  B'ual ,  paP  le- 
quel on  l'embouche  -,  des  bramhet , 
qui  font  les  deux  premiers  canaux 
pJr  où  padc  le  vent  j  des  Pvttmct , 


qui  font  Ici  deux  endroits  par  lef- 
qu  ît  li  fc  recoutbc  ;  6c  du  ÇavUlen  , 
qui  elï  le  canal  depuis  la  féconde 
courbure  jufqu  i  l'cxtrcmikr.  Lci 
jointures  fc  nomment  narudf.  Troth- 
ffcttecl't  maf^ulin  pour  fîgnifacr  cclur* 
<iui  en  joue.  L'orgue  a  un  Jeu  qui  fe 
nom'n-:  Tiompcttc  ,  parce  qu'il  imi-^ 
te  le  ioîjdecct  inilrumciu.  LiTro,ti- 
ptife  mdtme  cii  un  autre  infiniment 
de  Mufîquc  ,  compofé  d'un  manche 
fort  long  fie  d'tin  corps  de  bois  ré-, 
Tonnant  ,  avec  une  Icule  corde  fur 
la  ]uclle  on  joiic  avec  un  archet  ,  eu 
la  prcilant  fur  k-  manche  »vec  le 
pouce,  le  fon  relFcmblc  ivclui  de 
la  Trompette  ordinaire.  Orf  appelle 
le  Porte -voix,  Tn.mpette  pdrlanie. 
V(iyez  Str.ni  FR.c»Pno;nQ.UE.  Ce 
qu'on  nomme  Tn^mpciie  de  mer  cft 
un  limaçon  marin  ,  long  de  huit  ou 
dix  ponces ,  dont  la  coque  efl  en  for- 
me de  cornet. 

TRONC  ,  f.  m.  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  fc  dit  delà  tige  d'un  arbre,  fans 
confidérer  les  branches ,  Ôc  d'un  corps 
auimni  dont  on  a  coupe  la  tête.  lia 
d'autFCs  ufagcs ,  qui  fc  rapportent  au 
ncnie  fcnj.  On  appelle  TromU  une 
grolfc  pièce  de  bois  informe. 

TROPE  ,  f.  m.  Terme  grec  de  Rhé- 
torique ,  qui  fc  dit  des  hgures  &  des 
cxprcfTtons  figurées  ,  parce  que  fui- 
v.mt  la  lignification  du  mot  ,  elles 
coîilîflcnt  ordinairement  i  tcttrner  le 
feus  naturel  d'un  mut  â  quelque  au- 
tte  ufage. 

TROPHE'E  ,  f.  m.  Mot  formé  du 
verbe  grec  ,  qui  (îgnihc  mettre  en  fui- 
te. 'Auiîi  fe  ditril  d'un  monument  éle- 
vé pour  quelque  vittoire."  C'étoit  an- 
ciennement la  dépouille  de  l'Ennemi 
vaincu  ,  qu'on  attachoit  i  quelque 
arbre  après  en  avoir  coupé  les  bran-, 
chcs.' 

TROPIQUE  ,,  f.  m.  Mot  grec  ,  de 
la  même  origine  que  Tr^/.«,  dont  on 
a  fait  le  nom  de  deux  cercles  parallè- 
les ;i  l'Equateur  ,  l'un  nommé  le  Tro- 
pique du  Capricorne  ,  l'autre  Tropi- 
que du  Caiccr  -/parce  que  le  Soleil 
y  étant  arfvyé  femblc  r-rourner  fur 
fes  traces ,  furv;mt  la  fîgnifîcation  du 
mot.  Lefpacc  de  quarante- fi:J)t  de- 
grés ,  qui  cft  cocre  Ici  deux  Trtpi- 


i 


^ 


j 
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icAtlUet ,  &  fcn  auiliy^dc  oourtinifè  <k>iuiok ,  dans  raoôenoe  Kmot ,  k 

aux  chevaux.  des  Vierges  confacrées  au  culte  de  U 

VESICAIRE,    r.    f.   Plante  dunt  Q||fle   Vefta.   Nuœa  PoaqMiius  li> 
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<|ue«,  forim  cr  qu  un  appelle  la  Zom 

titrruli. 

IKDiNIERE  ,   r.  f.   Nom  qu'on 
,  donne  ,  en  lenncs  d'AriiUcnc  ,  aux 
ouvcrcuic»  i]ui  k  func  dans  Li  but 
tcnet    àc  les  ait4i]iics   dune    l'ijcc  , 
'pour  Tirer  le  c<inun. 

L^.O:>bt  ,  1.  ».  Norn  dci  pcijcei 
boulet  de  bois  qui  (ormciit  ce  qu  on  ' 
appelle  Ict  Rdnéi^t)^  en  icnius  de 
nicf.  C'c/l  une  cipcwf  Je  Lhapcict 
qu'on  met  a'utour  du  iiuc  ,  poui  la- 
,  cilitcr  le  inouvenicui  de  la  vciguc. 

TKOUHLtAL  ,  (.  ui  Filci  dor- 
vnxùx  de  pèche  ,  iinCx  uomnic  ,  purcc 
qu'aprci  l'avoir  tendu  on  bat  hi.  ou 
(rouble  1  eau  pour  f^iendte  le  poilfon. 

TROU  MADAMh  ,  1.  ni.  Nom 
d'une  li>iie  de  |cu  ,  qui  le  joue  avec 
treize  petites  boules  ,  qu'on  /j:t  cou- 
ler dans  autant  de  uous  marques  pour 
la  perte  ou  pour  le  gain. 

TROUSSE  ,  r.  f.  Ainas  ou  faiftcaii 
de  plulîeurs  diofcs  liées  enremblc.  Les 
Barbiers  appellent  trouiJr  j'ctui  dans 
lequel  ils  mettent  leurs  rafons  ,  leurs 
cileaux  ,  6cc.  Une  irouift  de  jth:  eit 
un  aniaj^dc  plulieufs  bottes  licrs  en- 
Icmblc.  TroHjJt  le  dit  aulli  de  drvers 
cordaees  dont  Te  Icrvent  les  Ouvriers 
pour  lever  ou  lier  d«s  fardçaux.  On 
nornmoit  autrefois  tromljè  une  efpecc 
de  haute  chauilc  ,  qui  fait  encore  par 
tic  de  i'habir  Jes  Chevaliers  du  faint 
Efptit .  Les  Pages  du  Roi  ont  auJî  leurs 
troulfcs  ,  quand  ils  (ont  préleniés. 
Auiii  dit-on  d'uu  Page  qui  a  lini  l'on 
terrae^  qu'il  aiyM//r<  iti  iroHiJfi.  Trtuf- 
ftau  Ugnittt^unc  petite^  troulle,  Se  fe 
diloit  auifcTois  du  coin  qui  porte  l'ef- 
figie du  Prince  ,  ou  de  la  croix  dont 
on  fe  leivoiti  monnoycr  ,  lorf^juc 
la  monnotc  le  labiiquoir  au  inat- 
uau. 

TROUSSFQUIM-,  f.  m.  Nom  d'un 
morceau  de  bois  taillé  en  ceinrrc ,  qui 
s'élevc  fur  1  arçon  de  derrieic  d'uue 
felie  à  piquer ,  wc  qui  fert  i  aifctin  r 
les  barres. 

TROUVADOURS ,  TROUVEK- 
RFS  ,  TROLTEt'RS  ,  TROUV  AI- 
K£S  ,  r.  m.  Noms  qu'on  donnoit  an- 
cieaoemenc  aux  Pocfcs  Provençaux, 

Îiui  compofcnenr  te  diantoient  divcr- 
es  fortes  d'ouvrafeTcie  Putûc. 
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TROUVEUR  ,  ad|.  Cfci«  :. ^^ 

Nom  d  uue  elpcce  àc  chiens  qui  oqc 
le  nez  fort  hn  ,  lur  tout  pout  la  cbalft 

UAT  renard. 

IRuAU  ,  f.  m.  Nom  d'une  nw. 
(\xxc  en  ufagcdan»  plufieurs  cantons, 
qui  contient  un  bditleau  &  demi. 

IKUBLL  ,  I.  i.  Peut  iilet ,  enlor- 
me  de  lae  ,  attaché  au  bouc  d'une  per> 
c.ie  ,  ijl^fert  i  prendre  le  poidoa 
dijis  les  rélcr'voirs. 

1KUCHEMAN  ,  f.  m.  Mot  dori- 
giiic  incataïuc  ,  qui  fe  du  pour  /«- 
tt'firde  ..^eli  i  dire,  celui  qui  fça- 

^cii.int  les  langues  de  deux  perfoniies 
qui  ne  Içavcnt  pas  lun  celle  de  l'au- 
tre ,  Icrt  a  leur  expliquer  ce  qu'ih  veu^ 
Icii'  fe  faire  cnrciidrc. 

,  TKUH  t ,  f.  V.'  Eipcre  de  racine  , 
fans  tige  âc  fans  f\uillcs ,  i]ui  cit  com- 
mune dans  queKjues  l'tovinces  de 
France  fie  dont  le  goût  e/t  excellent. 
Les  porcs  en  font  friands  &:  1er  vent 
à  les  découvrit.  Il  y  a  des  truHes  de 
difKrciJtcs  efpeces ,  les  unes  rouifcs 
en  dedans  ,  d'autres  noires,  piles, 
marbiécs ,  flcc.  Quelques-uns  prctcn- 

-dciu  (jiic  cette  dirtcrence  ne  vient  que 
du  d.grc  de  leur  maturité.  Les  Italiens 
nomment  les  iruHes  Tdrtujolt  i  d  où 
Molière  tira  le  nom  de  fon  Tdrtufi, 
après  avoir  été  témoin  de  l'impatience 
avec  laquelle  un  faux  dévot  demau- 
doit  qu'on  lui  appoitât  de;;  trutiès. 
TRUITE  ,  f.  f.  Nom  d'urt  erceilem 

fioilTon  de  rivière  ,  qui  aime  fur-tout 
es  eaux  rapides  &  picrreuCet.  Onap* 
pelle  Truutt  laumotuci  celles  qui  ont 
fa  chair  fçrihc  ôc  rouge.  Les  Truites 
ont  des  dents  fur  la  langue  ,  &  la  peau 
femée.de  perias  tacites  rou^s.  On 
pt?tcnd.qu'clles  font-fujcttes  à  une  ef- 
pecc de  vermine  \  te  qui  leur  fait  cher- 
cher les  cauK  rapides  pour  s'en  déti- 
vror.  TruiiJ  le  dit ,  en  termes  de  Ma- 
nège ,  d'un  poil  des  chevaux  dont  le 
fou  1  cil  bl.inc  )  mêlé  de  noir  &  de 
bu  ou  d'alezan  ,  (ur-tout  à  la  tête  6c 
à  1  encolure. 

TRUMEAU,  r  m.  Terme  d'Ar- 
chitttture  ,  qui  (îgniHe  l'cfpacc  duo 
mur  cntrï  deux  knetres.  On  appelle 
irutmtéH  fie  ^l^ce  ,  une  glace  dont  cet 
efpjce  eli  revêtu.  Les  Houthcrs  nom- 
ment trunHéiu  le  jatici  d'un  ïxxMff 
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c'cll  i-dire ,  la  patti^ifui  eli 
de  la  jointure  du  genou. 

TRUSQUlNjf.  m.  Nonn 
til  de  Meuuiiîer  ,  qui  fert  i 
les  tenons  &  les  mottoifes. 
différentes  fortes  ,  6c  poui 
ulages. 

IRUYE  ,  f.  f.   Femelle 
rat ,  fi  féconde ,  qu'on  en  i 
ncr  trente-fept  cuchpiu  d 
portée.  La  1  nuye  porte  deui 

TRYPIItRt,  f.  f.  Mot 
lignifie  ce  qui  eii  tendre  ,  dél 
le  nom  d'un  opiate  eliinii 
mélancolie  ôc  quantité  d'à 
ladies.  Il  efl  compofé  d  ui 
d'ingrédiens  -,  ce  qui  n'en  t 
goilt  fort  agréable. 

TSIMANDAM,,  f.  m.  1 
arbre  de  Madagafcar ,  dont 
grurs  vantent  les  vertus  cot 
iortes  de  poifons  &  de  mal 
tagieufcs. 

Mot  tiré 
qui  fignifie  înifJu  ,  &  qui  f< 
culiercmeuT'^s  tuyaux  qi 
les  verres  des  »»rande$  lurti 
proche  on  relr(c(>pe$. 

TUBEREUSE  ,  f .  f.  N 
fleur  blanche  qui  vient  d'u 
&  fur  uue  tige  de  la  haute 
'des  lis ,  &  dont  l'odeur  eil  i 
ble.  Les  Fleurifles  appelle 
\tuberenfei  celles  qui  ont  de 
les  racities  rougeâtres  & 
fans  peau  ni  écailles ,  &  < 
plufîcurs  tiges. 

TUBEROSITE',  f.  m.  1 
du  fubl^amif  latin  qui  figi 
&  dont  Tubcrtnie  eli  le  dirr 
appelle  tulttrvfitti  \  en  Méc 
pctitrs  tuirTeurs  qui  vienne 
mémc<:  dans  nuelque  partii 

TUDESQui  ,  f.  m.  N 
donne  à  la  langue  des  am 
mands  ,  nommes  Teuton, 
nous  vient  de  Tltalien. 
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f.  m.  Mot  corror 
etl  le  nom  d'un 
pierre  blanche  fort  tendr 
miere  qu'on  trouve  ordi 
quand  on  fouille  la  terre. 
Ter  le  tuf  y  qui  fc  dit ,  en  t< 
rés,  iorfqu'après  s'êtte  fié 
apparences ,  on  découvre  < 
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■KM  »«■  a  £ik  de  vctitlc  ,  le  nom    car  U  f  a  qiarl4|«e  difflreace  iaa»  if$ 
et  MUC  ce  ^  ctt  imok  ou  de  pea     vibrations  d'un  pat allcle  à  l'autre» 
a'ifnpoctaace.  VICAIRE  »  f .  m.  Mot  tiré  du  U- 


dicmliii  diSêrctudes  chen 

VICTIME  ,  rU^  Mot  ti 

qdi  fignifioit   audeonennc 
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c'cti  i-dire ,  la  parti^qui  eli  au-deflus 
de  la  joimiirc  du  genou. 

TRUiQU IN  ,f.  m.  Nom  d'un  ou- 
til dç  Mciiuifîer  ,,  qui  fcrt  i  niari^ucr 
ht  tenons  &  les  mottuilei.  Il  y  en  a 
différentes  fortci  ,  &  pour  d'autres 
uùges. 

liCUYE  ,  f.  f.  Femelle  d'un  Ver- 
rat ,  n  féconde ,  qu'on  e,n  a  vu  don- 
ner trcnte-rcpt  cochpiu  d'une,  feule 
portée.  La  1  nuyc  porte  deux  fois  l'an. 
TKYFIltKt ,  r.  f.  Mot  grec,  qui 
lignifie  ce  qui  cii  tendre  ,  délicat.  C'efl 
le  nom  d'uu  opiate  eUimc  pour  la 
mélancolie  £c  quantité  d'autres  ma- 
ladies. Il  eil  compofé  d  une  ioHnité 
d'iiigrédicns  -,  ce  qui  n'en  t«nd  pas  le 
goût  fort  agréable. 

TSIMANDAM,,  f.  m.  Nom  d'un 
arbre  de  Midagafcar  ,  dont  les  Voya- 
geurs vantent  les  vertus  contre  toutes 
lortes  de  poifons  &  de  maladies  con- 
tagieufcs. 

TUBE,  f.  ih-  Mot  tiré  du  latin, 
qui  fignihe  tit^u  ,  &:  qui  le  dit  parti- 
culiercmeuT^s  tuyaux  qui  portcin 
les  verres  des  »»randes  lurtettcs  d'ap- 
proche on  relr(c(>pe$. 

TUBEREUSE  ,  f.  f.  Nom  d'une 
fleur  blanche  qui  vient  d'un  oignon  , 
&  fur  uue  tige  de  la  hauteur  diie  celle 
des  lis ,  &  dont  l'odeur  cil  fort  agréa- 
ble. Les  Fleurilbs  appellent  VUnitt 
\tttberenfef  celles  qui  -ont  des  Hbres  & 
les  racines  rougeâtres  &  nnueufes , 
fans  peau  ni  écailles ,  &:  qui  fcttent 
plusieurs  tiges. 

TUBEROSITE',  f.  m.  Mot  forme 
du  fubl^amif  latin  qui  ^niHe  hofje , 
&  donc  Tubrrcnlt  eli  le  diminutif.  On 
appelle  tulttrvfittt  \  en  Médecine  .  de 
pctitrs  tuirTeurs  qui  viennent  d'eiles- 
mcinc<;  dans  uuelque  partie  du  corps. 
TUDESQui  ,  f.  m.  Nom  qu'on 
donne  à  la  langue  des  anciens  Alle- 
mands ,  nommes  Teutons.  Ce  mot 
noui  vient  de  Tltalien. 

TUF  ,  f.  m.  Mot  corrompu  du  la- 
tin ,  qui  «Il  le  nom  d'une  forte  de 
pierre  blanche  fort  tendre,  la  pre- 
mière qu'on  trouve  ordinairement 
quand  on  fouille  la  terre.  De-li  tron- 
1er  If  tuf,  qui  fe  dit ,  en  termes  Heu- 
res ,  iorfqu'après  s'êtte  fié  X  de  bellet 
apparences ,  on  découvre  que  ce  qui 
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tft  dcfToai  jr  répond  mal.  Oo  appclk 
ttrrt  tHffUn  celle  qui  approchant  du 
tuf,  tii  ordinairement  maigre  &  in- 
grate. 

TUGUf  ou  TUQUE  ,  f.  f.  Faux 
tillac,  ou'toit  de  (impies  barreaux  êc 
de  caillflbotis  ,  qu'on  élevé  fur  un 
vailfeaihait-devant  de  la  dunette  pont 
fc  mettre  â  couvert  du  folcil  &  de  la , 
•  pluie.  L'ufagc  des  tugues  tH  aban- 
donné .  parce  au'elles  appefantilfent 
le  vailleau  ,  flc  l'on  y  fuppUe  par  des 
«tentes  â  cordages. 

TUILE ,  f.  f,  l»iece  quarrée  de  terre 
cuite  ,  qui  fert  â  couvrir  les  bltimens. 
On^ilUngue  direrfes  fortes  de  tuilet  j 
les  pUt€$  ,  les  rendis ,  les  creujes  ,  les 
'  fk'uUrts  t  le»  gtrotméti  t  c'e/l-i-dire., 
celles  qui  font  plus  étroites  en  haut 
qu'en  bas  y  les  tmlti  héuhéts  .  qu'on 
échancre  avec  la  hachette  •■,  les  tui- 
Hféux  ,.  qui  foiirdFs  morceaux  de  tuile 
cail^  j  les  tyUti  vtrftifjéti  ,  c'ell-i- 
dire  plombas,  &c  On  fait  des  tuiles 
plates  de  diHiérentes  grandeurs  j  celles 
qu'on  nomme  du  grand  moule ,  oiu 
quatre  pouces  de  purcau  y  celles  du 
petit  ilnoule  n'ont  que  trois  pouces. 

TUISCO,  f.  m^  Nom  d'une  an- 
cienne Divinité  Saxonne  ,  qui  étoit 
honorée  particulièrement  le  troiûéme 
k>ur  de  la  femainc  ■,  d  où  vient  que  / 

les  Anglois  appellent  encore  TMtfuMy 
le  jour  que  nous  nommons  Mardt. 
Tueftiny  lignifie  Jour  de' Tmi/to. 

TUITION  ,  l.  f.  Mot  formé  du 
lada  ,  qui  iignffie  vue  eu  VdHion  dt  " 

'  Wr,  mais  qui  m'cii  gtjeres  en  ufage 
qu'en  termes  de  Phylique  &c  d'Opti- 
que.  ^ 

TULIPE ,  f.   f.  Nom  d'une  belle  , 

fleur ,  qui  fait  l'objet  des  foins  d'une  ^ 

kifinité  de  Flenriiles.  mais  qui  ét.in: 
fans  odeur ,  n'a  d! admirable  que  la 
beauté  de  fa  forme  &  de  fes  couleurs. 
Elle  nous  vient  de  Turquie  ,  6c  fou 
nom  efl  formé  de  TultpJhihj^x  ligni- 
fie Tf*rbdii  dans  les  Pays  (Jnencaux. 
La  tulipe  eA  une  fleur  commune  dons 
les  prés  de  Tartarie,  qui  s'eft  perfcc- 
cioanée  par  la  culture.  La  variété  en 
cfi  infinie. 

TUMEUR  ,  f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin ,  qui  fîgnitie ,  co  termes  de  Mé- 
decine ,  tine  grolfcut  conuç  OACUie 


\ 


dicmIfudiftrctMldci  chemins  roKant. 

VICTIME ,  LJk  Mot  tiré  do  latin, 

qui  fignifioit   auidconcnneiiil!'  un  ani- 


mottkprxi^tie,  «mi  ledii  d'an  titre 
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ÀÂM  quel^ot  partie  du  corps.  Il  y  « 
des  tmmttmrt  ftrenfti  OU  dtjMmfti ,  qui 
font  •molici  i  dr%  tumturi  éurti ,  i|ui 
vtenncntquciqttcfois  d'une  dillocation 
de  parties  ,  quelquefois  d'un  épaiifil'- 
fcmenc  des  Huides  ,  (ce. 

TUNA  ,  t-  m.  Arbre  du  Mexique  , 
qui  Ce  nomme  autrement  Itt^mtr  In- 
<ii(jtu  ,  6c  qui  porte  ua  truie  alfez  fem- 
bljolc  iMa  Hgue.  ll-y  enadeptulîeurs 
fortci ,  dont  la  plus  «.clébre  ell  celle 
qui  porte  le  précieux  grain  qu'on  nom- 
me Cuittenillt.  C'cl\  'xne  forte  dlnfeâe, 
ou  de  punaife  ,  qui  s'attache  &  grodît 
fur  la  plante,  &  qu'on  ramalfe  deux 
fois  chaque  année.  Cependant  quçl- 
qucs'uns  lui  ôicnt  cette  qualité  ,  0c 
pictcndcnt  que  ce  qu'on  a  pris  pour 
un  animal  n'êU  qu'une  véritable  gt<u- 
ne.  A^o^r^  CocHFNiLLi. 

TUNIQUE  ,  1.  ï.  Mot  tiré  du  la- 
tin ,  qui  a  llgnihé  autrefois  RoLe  ^  & 
qui  fc  dit ,  en  langage  d'Eg^life  ,  d'un 
Vcteincni  dont  les  Diacres  &  les  Sou- 
diacr^s  fe  lérveiic  en  officiant.  En  ter- 
mes d  Auatomie  ,  on  appelle  Tumqut 
une  menibrane  tort  xiélicate  ,  dont 
quelques  parties  du  corps  font  revê- 
tues,  &  qui  en  attache  ou  en  fcparc 
d'autre?. 

TUORBE  ,  f.  f.  roye\  Teome  ,  . 

3ui  c[\  la  tnanicre  la  plus  commune 
écrire  ûc  de  prononcer  ce  mot'.  Il 
iKxis  eA  venu  de  l'Italien  ,  où  cet  inf- 
trumcnt  a  été  iuT  èntc ,  dit-on  ,  par  un 
Mulîcien  nommé  TtorLé.  C'ciï  une 
forte  de  grand  luth  ,  qui  fcrt  pour  les 
batTés-continues  &  pour  fouteuir  les 
voix. 

T  U  Q  U  E  ,  f.  f .  Terme  de  Mer. 
f'oye\  TV  eut  ,  qui  cil  la  prononcia- 
tion la  plus  cooimune. 

TURBAN,  f.  m.  Mot  corrompu 
de  Tmlipjin/^,  ou  Tulftait ,  qui  ell  le 
véritable  nom  de  U  coetturc  de*  Feu- 
les orientaux.  C'ell  une  pièce  de  toi- 
e  ou  de  tareras  qui  fait  plutiturs 
t^Surs  autour  d'un  bonnet  fort  élevé. 
Les  Turcs  portent  le  turban  olahc  te 
Icî  Perfans  le  portent  rouge.  Ils  fc  dif- 
rinptient  ciitr'eux  par  d^^noms  qui 
figni fient ,  dans  leurs  langues  ,  Ttte 
blanche  te  Tête  rau^t.  Le  turban  du 
erand  Seigneur  cfldc  la  groiîcui  d'un 
boiilMU.  ' 
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TURBINE ,  f.  f.  Nom  qu'on  doQ« 
ne  ,  dans  quelques  EgHfes ,  i  un  peiif 
jubé  où  l'on  peur  fe  placer. fans  être 
vu.  Quelques  uns  appel Irtit  aufliTiir. 
bine  I  endroit  qui  contient  les  orgues 
ou  des  Mulîciçns. 

T  URBIT,  f.  m.  Racine  Indieiine, 
dont  lei  feuilles  rciTemblent  i  celles 
de  la  guimauve  ,  mais  font  mu  peu 
épincûlcs  i  te  les  Reurs  i  celles  du  Uft. 
T'jh.  Cette  racinç  ciï  un  purgatif,  fur- 
tout  pour  les  hun>cuts  froifics ,  maiis 
(î  violent ,  qu'il  demande  d'être  cor- 
rigé. 11  y  a  un  Tarbit  minerai ,  c\m  eft 
du  mercure  revivifié  du  cinabre,  donc 
on  fait  une  poudre  jaune  qui  cil  audi 
un  puilFant  pui^atif. 

1  URBOT,  f.  m.  Nom  d'un  poifTon 
de  mer  plat ,  que  les  Anciens  nom-, 
moicnt  A' bombe ,  parce  qu'il  eft  en  for- 
me de  lozange.  Un  Turbot  de  moyen- 
ne grandeur  ell  un  excellent  poitTbn. 

lURtfULENT,  adj.  Mot  tiré  du 
latin  ,  qui  fe  dit  pour  impétueux  , 
violent ,  capable  de'  caufcr  du  trou- 
ble ,  fuivant  fa  llgnincaiion  dans  fon 
origine.  ,    / 

TURC  ,  f.  m.  Nom  d'un  petit  ver. 
qui  ronge  Ici  atbrcs.  On  picrcnd  qu'il 
s'artache  particulièrement  aux  Poi- 
riers de  bon  chrétien  ,  te  l'on  s'cfi  iiiia- 
giné  plaifammcnt  que  fon  nom  lui 
vient  dc-li ,  comme  1  ennemi  du  nom 
chrétien. 

TURCIE  ,  f.  f.  Mot  qui  paroît  tiré 
du  Ijtin,  puifqu'on  a  dit  autrefois 
Tar^ie  ,  formé  fans  doute  d'.t  verbe 

3ui  lîgnifîc  enfler.  C'edun  nom  qu'on 
onne  aux  levées  de  terre  qui  fe  font 
pour  arrêter  des  eaux  enflées ,  c'cft-i- 
dirc  ,  pour  empêcher  les  déborde - 
mens. 

TURGUET,  f.  m.  Nom  d'une  forte 
de  bled  du  Levant  ,  qui  relTl-inblc  i 
l'épcautre,  mais  qui  cil  f^ioins  nour- 
ritraiit.  On  le  nomme  aulfi  Dragon. 

TURLUPINS  ,  f.  m.  Nom  dune 
fociétc  de  libertins  qui  voulurent  s'é- 
tahlir  en  forme  d'Ordre  Religieux  , 
au  feiziémc  fiécle ,  fous  le  nom  de  la 
Fraternité  des    paut-ret.    On  prérend 

3u'ils  étoicnt  livres  i  toutes  fortes 
obfcenifcs  :  ce  qUi  cU  certain  ,  c'trt 
qu'ils  furent  tous  cond.inVués  au  feu, 
avec  lcU(S  livics  jà  titre  d  hérétiques. 

Il'Kl'ITUDfc, 


.,  *  »'*^(  f^t4 


TU       T  ' 

infime, 

TURQUOISE  ,  f.  f. 
aeufe  bleue  ,  opaque , 
mène  tonde  ou  ovale, 
les  Tmr^m^a  PerfUtmes 
Mi  ,  Ac  celles  de  la  imi 
qui  fc  crourenc ,  «Uc-on 
guedoc  Les  plus  groÂcs 
dUmées.  la  couleur  bl 
quoifcs  fe  change  eo 
tenu.  ,^—~^ 

TUSSILAGE ,  r.  m. 
latin .  qui  eft  le  nom  d' 
grandes  feuilles ,  conn 
uienc  fous  celui  de  féwà 
' ,  ferc ,  en  cauplaTnte, poi 
mtciços^  &  en  breuvage, 
La  nuMidê  de  Ce§  racinei 
un  peu  de  Tel  denirre  ,  ei 
y    excellence  pdùr  lé  feu  q 

cailiotlx. 

'       Tg-TEUR ,  r.  œ.  M« 

CIA  «  <|ui  fîgnifie  propren 

défeui ,  qui  protège.  Oi 

titre  d'oflice ,  pour  Hgni 

t& chargé ,  par. les  loix , 

PupUk.  A  de  fon  bien.  : 

l'ofiice  du  Tuteur.  T»ttU 

.  Ce  dir  de  ce  qui  ifert  à  la 

défcnTc  de  quelque  chofî 

les  Anges  Gardiens,  des 

j      Uirej. 

i  TUTIE  ,  f.  f.  Nom 
I  deucs  donnent  è  la  vapei 
■<  dans  les  lieux  oik  l'on  foi 
l  U  qui  s'axtacbe  en  oecii 
haut  de  la  fournaile.  i 
'  te  Cadmii. 
f  ,  TUYAU,f.  m.pnd 
a  toute  efpece  de  conduj 
i  fent  les  chofcs  Biiides  ;  J 
1  iumécw &C.  Tkyere , en  t( 
'  ge  I  e(l  le  conduit  pi^  U 
!      vcQi  d^s.  fouâSets. 

^gnifie  proprement  témà 
ice  nom  â  une  petite  mi 
au  fond  de  1  oreille, 
les'  imprc/fions  de  L'air  v 
fation  de  l'oule.'TWrii 
teûute ,  fc  du  du  fond  6 
d'un  fronton  oui  eti  en 
Ui  cornicbes.  Le  {j/n^m 


fggm 


mmmm 


TJ^  VI  à  VI 

.dcox  fmt  de  vignes  fâufa^.  L'uliès^ui  fedit  an)ourd'hui ,  en  eftappa* 

dont  le  fruit  ne  meuric  jamais  i  l'autre    remmem  une  corruption.  ^^ 


Mui   imrr»  nonr 


f  e    •»•— 


les  ,  te  huit  toiicW 
tons  ,  qui  e'ïX  de  la 


Itri 
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TURQUOISE  .  f.  f.  Wcit.  pré-  wuiftri.  .Tk  rfé  ë'i»  SSuL 

aoiTc  bleue  ,  opâqiw ,  &  oanirellc-  U/^mm  ainprimeri«  eftuWSoilW 

mène  tonde  ou  ovde.  On  tMiaiuc  de  Mrchemiû  iteodue  fur  un  cli«llie 

les  Twamiki  Per/ûnms ,  les  Tur^mi-  de $oit ,  oà Ion  nw  \tt  foitUei  pour 

nts  ,  &  cdlet  de  la  mmvtUê  R^in .  imp^mef .  En  Cermes  de  Macbiniflief '. 
qui  fetrouyenc,  dit-on,  d«M  le  Un- ^>jr»rt*,  («  dit  4e  toute  roue  creufe! 

guedoc  Les  plut  «oOa  Cmu  les  plut  <|ui  reçoit  foa  mouvemeoc  de  dedans 

eitiméei.  U  couleur  blcBe  des  Tur-  o«  de  dehon.  ici  Voyatenn  parlent 

quoifct  fe  change  en  reid  avec  iê  d'ui^  grot  oirean  de  vîrgbte^  qu'il» 

TUSSILAGE ,  f.  m.  Moc  tUé  du^  vient  4e  U  mZiM  roomT eft  L'a2a 
Uiin .  qui  eft  le  nom  d'une  plante  â  d'une  eioece  d'h^dropifie  .  4am  la^ 
grandes  feuillet ,  connue  vulgaire-  quelle  l'eau ,  qui  eiè  enve  cuir  ac 
inenc  foUi  celui  de  f^Vip».  On  l'en  chair  ,  diAend  la  pctti  cohmim  celle 
fert ,  en  cataplafme ,  pour  ks  inflam-  d'Un  tambour.  On  appelle  Tymp^om 
mtciçns^enbrcuvage.pourlatottx.  uninftrumemrouficaldeboii,  monté 
U  moufle  de  fet  racinei^  cuite  avec/dfc  cordes.de  laiton  qu'on  toucha 
un  peu  de  fcl  de  nitre ,  eft  une  amorce  avec,  une  plume.  Il  d  nomme  autre- 
excellente  pour  lé  i;:u  qip'on  cire  des  ta€ùl  PfJàtrim, 
<^»Mx.         ^                      .         ,  ,   TVPE,f.m.Mocfree,qttifitnl- 

TgTEU  R ,  r.  m.  Mot  tiré  du  la-  fie  exemplaire ,  modfek  ,  premicrefor- 

iiiv<  m  (ignifie  proprement  celui  qui  me  de  quelque  chofe.  in  termes  de 

défeU ,  qui  protège.  On  en  a  fait  un  Théologie ,  il  Ce  prrad  pour  fiime  ; 

titre  d'ofhcc ,  pour  fignilicr  celui  qui  figura  ,  Cymbole ,  marque  c ,  qudqua 

ett  chargé ,  par  Ici  loix ,  du  foin  d'un  chofe  d'abfcnt  ou  qui  n'eft  pasencore 

pupUk-Adft  fon  bien.  r«rr/*  fignifie  arrivé.  2>pi^(è  dit  pour  W.em- 

1  office  du  Tuteur.  r«/«/4irv,adieûif,  blematiqOe. 

fe  dit  de  ce  qui  -fcri  à  la  garde  ou  i  U  '    TYPHOMAl^IE ,  f.  f.  Mot  ntc 

défcnfe  de  quelque  chofe.  On  appelle  compoi;^ ,  dont  les  Médedns  ont  ftJc 

les  Anges  Gardien*  des  Effrits  tutt-  Iê  nom  d'une  forte  àeflufev  ou  d'af- 

*Î^;^T«    r  c  J             .     «  foupiflèment  cqncre  nature,  qui  eft 

TUTIE  ,  I.  f.  Nom  que  les  Fon-  uu  mauvais  f/mptome  dans  plufieurt 

dcurs  donnent  è  la  vapeur  qui  s'élève  fortes  de  fièvres.  Il  annonce  ordinai- 

dans  les  lieux  où  l'on  fond  du  cuivre ,  rement  les  convulfions  &  la  phrene- 

&  qui  s'actacbe  en  oecites  veffies  au  JSè. 

haut  de  U  fournalfe.  f^oyt:^  Svopi  TYPHON ,  f.  m.  Nom  qn'oo  doa- 

fic  Cadmu.  ne.  dans  Ici  mers  du  Japon,  â  une 


TUYAU  ,  f.  m.  On  donne  ce  nom     fotîe  de  tourbillon  ou  d'ouragan  qui 

oà  paf-     eil  fort  dangereux  pour  la  nav^ation . 


toute  eiptce  de  conduit  par  —  ^—  »„  ,„„  u«*»çkik«»  puyi  t«  oarif  aiion. 

fcm  les  cho^i fluides ihqueur, air,  TyflHm  étoit  anciennement  C  nom 

«Uméew&c  riryrrr.w,  terme»  de  For-  'i'ui^e  Divinité  Egyptienne  ,  qui  éioit 

gc ,  eft  le^conduit  p^  lequel  palH:  le  regardée  comme  U  iburce  de  tous  les 
vciu.d^s.foumets. 


YJ^KHi  f.  m.  Mot  grec,  qui 
^gDthe  proprement  témh<mr,S>aàatk- 
\at  nom  â  une  petite  membrane  ten- 
^  au  fond  de  1  oreille  ^qMl  recevant 
les  imprc/Iions  de  L'air ,  caufe  la  fen- 
faiion  de  l'oule.'TWiW,  ea  Archi 


maux. 

TYPOGRAPHIE ,  f.  f.  Uoï  grec 
coropoll ,  dont  on  a  fait  le  nom  de 
l'Art  d'imprimer ,  parce  qu'il  s'exer- 
ce ,  ûiivant  l*  iîgnuicatioD  du  moc  , 
avec  des  caraâercs  ou  des  lettres  qui 
foor  xMome  les  types  ou  les  ^cem' 


uaute ,  le  du  du  fond  «c  de  la  patiie  pUives  de  ce  qui  s'imprime.  Tyù<^é. 
dua  fronton  oui  eft  en^méc  entre  phtam  iê  dit  de  tout  ce  qui  appantaUt 
lcccoraicbes.Uo«y««<r«r(Wffft    à  l'I^piimctie.  • 
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imam*  fact  ▼amie  MC  la  AKkM , 
MA  AUbk  le  (oaâ  (Tuo  ^rtt<'  com- 
merce po«r  T/c ,  Ville  wiârdunde  4e 


T  Y  R  A  N ,  r.  m.  Môc  fonoé  du 
fubfUtuiï|ycc  Tutéomit  ,<{Qi  fifnilic. 
■rofrcmem  celui  oui  daiu  uo  Ecac  li- 
tre af^c  une  pul^âocc  fuprimc  fie 
fcrpéuiclk.  On  «âuffi  tfonaé  ce  non , 
aux  Priooet  ou  SouTcratnl.  Mail  l'a* 
^s  trop  commun  de  l'auroritè  Aipri. 
A»  a  faix  anacber  à  ce  ficre  le«  plus 
àdyrofct  idées  d*in)ttftice  6c  de  ttolen- 
ce.  TjTém  6c  Tyrantm  n'ont  plui ^d'au- 
tte  feni.  Tjramikiée  ûffâbk  l'aûion 
et  tuer  un  Tjrran. 

TYKOQUI ,  f.  m.  Herbe  du  »re- 
fil ,  qui  fe  flhric  pendam  la  nuit  Çc 
reprend  fa  vi loueur  au  lever  du  So- 
leil. Sci  («ttillci  rciremblen»:  â  celles 
de  laVcflcjÔc  lafumécenefttorr  faine. 
TYROTAllIQUE,f.  m.çr.Andeu- 
ttc  efpcce  d'aliment ,  dont  parle  Cice- 
ron ,  qui  étoit  compolie  de  fromage 
6c  de  chofcs  fal^t . 


LA  lettre  t/  cft  voyelle  8:  con(bne. 
Elle  l'éait  v  lorf^u'elle  eiï  con- 
fone  y  comme  daus  vm  ;  6c  fon  fon  - 
eft  déterminé  alors  par  la  voyelle  qui 
b  fuit.  Lorfgtt'clle  ett  Voyelle ,  elle 
l'éaic  M .  6£  (e  prononce  feule ,  com- 
me dani  luùan ,  excepté  joflqti^flle  eft 
lofore  à  oaelqne  autre  voyelleïvec 
lamelle  elle  forme  un  fon  commun , 
comme  dans  mdux ,  UeM\  louf,  tcc. 
Dans  le  diiAr^  Romain  V  fignitic 
Citu|.  Anciennement  ayec  un  tiret , 
dan»  «ttc  forme  V,  il  (ignifiéHt  cihq 
miUe.  On  a  dit  autrefois  »  pottr  au , 
marqoc  ëo  datif  datas  notre  langue  j 
comme  dans  cet  exemple  du  Roman 
de  la  Rafc  : 

Mt  •  memtçm  um  fmjfem, 

VA  ,  f.  m.  Terme  de  Jeu ,  fur  tout 
de  celui  dé  Pharapp ,  qui  figniiîe  ta 
fomme  qa*oa  met  d'abord  au  feu.  A 
d'autres  {eux  ,  tels  que  celui  de  la 
grande  Prime ,  elle  s'i^pctle  le  fWr , 
~iot  latin  q«i  a  la  même  fignification. 

VACANCE ,  f.  f.  Moc  fboBé  du 


▼  A 

latin  ^âpi^êi 
vuide  ,  Um  â  rc 
d'un  Emploi  eft  te  tcoM  pinilaw  W- 
quel  il  o'eA  podadé  par  patfooae.  On 
appelle  ,  m  fhkin  ,  f^mémtt  éta 
Cottn  élejmjtkt,  ^éUémnt  éU  C^Ueit , 
un  temt  rf|lé  poor  la  ccfTaiioa  du 
travail  ordinaire ,  pendam  kqucl  oa 
s'en  délalfe  par  la  liberté  11^  le  repos. 
Féi^Jtrtlï  le  rerbe.  Cet  Emp/M  va- 
^.  Cette  dignité  eil  vacante.  Mail 
vd4imer  fe  dit  audi ,  dans  un  iens  pref- 
que  contraire  ,  pour  s'appliquer  à 
quelque  chofc  i  Véuiutr  k  Vttuàt ,  mlx 
M^jmint.  FMAttoH  eft  alors  le  fubfUii» 
tif. 
V ACHE,f.  f.  lat.  Nom  ift  la  femelle 
du  Taareau.  On  appelle  VMchts  dt 
Bfrhàoitf  une  efpece  de  Vaches  qai 
rèiTeibbleAt  à  un  cerf  par  l'encolure 
6c  les  fambes.  Elleji  om  éMtt  bolTcs , 
Kune  au  comafieocemem-éu  dos ,  l'au- 
tre oppoiée  au -bas  du  Sternt>n  ,  6c 
elles  n  ont  que  deux  Nfamelons.  Il  y 
a  des  Vaches  matines.  fVynttAMEN- 
tiN  ,  6c  Manate's  ou  Manath. 
Vache ,  en  termes  de  Salines  ,ïigniHe 
une  pile  ou  un  meuion  de  Sel.  Efi> 
termes  d'Imprimerie ,  on  appelle  Fii- 
tht  les  cordes  cuii  tiennent  au  berceau 


ain  de  derrière. 

repreiênre  tbu- 

e^ayec  la  queue 

au  lieu  que  te 

l'ont  traînante 


delaPreflè 
Dans  le  Bli 
loursIaVad 
tournée  fur  le 
Boeuf  6c  le  Tl 
par  derrière. 

VACIET.  f.  m.  Plante  fort  com- 
mutie ,  qui  neorit  vers  le  commence- 
ment d'Avril ,  6c  qui  jette  dès  le  mi- 
lieu de  fa  tige  une  chevelure  garnie 
de  âeun  rouges.  Sa  tige  eft  verte  & 
menue.  On  pré^nd  que  fa  racine  em- 
pêche la  barbe  de  croître. 

VACUNE,  f.  f.   Déeife  de  l'an 
cienné  Rome ,  qu'on  inVooooir  dans 
le  travail ,  cpmroe  prc»pice  à  ceux  qui 
aimoient^le  repos  6ç  l'Oifivtté.    On 
célébroit^a  flPte  en  hyreir . 

VACUUM,  f.  m.  Mot  poteroent 
latin ,  qui  ûgoif  e  vuide ,  6c  què'lts 
Phjritciens  emploient  quelquefois 
pour  (îgnifîet  un  efpace  fans  matière  i 
ce  que  pluHeoi^  Philo{bphes  croient 
impodUUe  ,  quoiqu'il  ne  fott  ps 
moix»  dtffidtc  de  concevoir  la  pof' 


VA 

€bilité  du  mouvciii 
plein. 

^VAltf  .  f.  m.  r, 
mecum  ai  uUe  cxprc 
nous  avoui  adoptée 
ce  qu'un  porte  ot di 
foi ,  ou  doiit  on  fe  fai 
accomp^er.  Il  iigai 
ydt  dvt.(  moi. 

VAOUi^MAITRl 
de  guerre ,  lofaié  de  1 
le  nom  d'uu  oilî'cicr  * 
le  foincit  de  f^irc  cl 
ges  6c  d'en  Ordomier 
mot  fi^oiiie ,  eu  Alla 
dant  ttcf  Chétrius. 

VAHATS  ,  f.  m. 
bridèau  de  MaJagafc 
ce  de  fes  racines ,  don 
teindre  en  couleur  de 
tanc  un  peu  de  lue 
prend  un  fott  beau  |j 

VAIGRES .  f.  f .  N 
ne  fur  mer  aux  plane 
revêiemcnc  intérieur 
qui  s'appellent  audl 
un  vaiileaa  ,  c'eit  y 
grès. 

>|AIR  ,  f.  m.  Ter 
qill  (%  dit  d'une  fo 
pUlÛcuts  petites  pici 
d'uuc  en  ibt  me  de  c 
On  dittingue  Bejroi  t 
menu  XMr  ,  &c.  Autre 
loit  f^étir ,  uuc  fourr 
d'une  efpcce  d'Ecurcui 
qui  étoit  culorabine 
blanche  par-deifous. 
nomme  auiourd  hui  p 
fe  dit  de  l'ccu  6c  des 
dr  î\ùrf.  On  prétend 
v.ii'^s  étoient  l'habii 
cotumclcs  hctmincs  i 
Annetiieus. 

VAIRON ,  adjca. 
Chitn  vdirou  \  Sec.  fe  d 
d'un  chien  -&:  d'autre 
ont  La  couleur  d'un  a 
celle  de  l'autre.  Qu< 
venir  ce  mot  de  f^air 
die  auftî  d'un  poil  de 
leurs ,  où  l'on  a  pei 
celle  qui  domine. 

VAISSEAU,  Cm. 
uatomie  ,  ou  appelle 


ypr  y%  VI 

dxeaux  fenoes  gens,  lorfque  forta&t     ne  ce  nom  â  un  aâe  par  lequel  im 

de  l'anfance  ils  dcvenoient  propres^i     Supérieur  rend  témoienace  de  la  vé- 


rtiAiAr  un  ^aÉ.  C'était  ar<iinAir»mrnr 


ir^  Af 


>l<ii 


-hr.r<. 


rS-in*    \mm     mC- 


visîTAg 

ordre  de  Relï 
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€bilKé  dhi  inouvcibenc  fi  couc  efl 
pieiii. 

VAi;^,  f.  m.  Vij>r,  Va.  r-«4/r 
metum  m  uùc  cxprcdîoa  Uune  que 
U04U  avoui  adoptée  ^  pour  lîgoiher 
ce  <ju'ua  porte  otdioatrcmcQc  avec 
foi ,  ou  doiit  OH  fc  fait  ordiuaircinvat 
accomp^er.  Il  li|(ailic  |»toprcuicnt , 
M^tit  M'v^c  nt4fi, 

VAOUfcO^AITRE,  f.  m.  Terme 
de  guêtre,  forait  de  l'allemaïkl.  CVft 
le  uom  d  ua  oi!îcicr  de  deuil ,  dom 
le  foin  dit  de  faire  char|^r  les  baga- 
ges &  d'en  ^rdomter  la  nuuchc.  Ce 
mot  fî^oitie ,  eu  Allcuuud  ,  Cvmm*n- 

VAHATS  ,  f.  m.  Nom  d'un  ar- 
briffeau  de  MaJagafcar ,  &  de  l'ccor- 
cc  de  fet  racines ,  donc  on  fe  fert  pour 
temdre  en  couleur  de  feu.  En  y  ajoil- 
tanc  un  peu  de  fuc  de  limon ,  elle 
prend  un  fort  beau  jaune. 

VAIGRES  ,  f.  f.  Noni  qu'on  don- 
ne fur  mer  aux  planches  qui  font  le 
revêtement  intérieur  d'un  vaiCTcau  & 
qui  s'appellent  aufll  Setres,  l^di^rit 
un  ^aiilifaa  ,  c'eit  y  pofer  les  vai- 
gres. 

>|AIR  ,  f.  m.  Terme  de  Blafon  , 
qp  i%  dit  d'une  fourrure  faite  de 
futurs  petites  pièces  d'argent  & 
d'uur  .  en  forme  de  cloche  de  melon. 
On  diuingue  hcjroi  de  véur ,  ^ro/  Sic 
menu  xMr ,  &c.  Autrefois ,  ou  appcl- 
loit  f^air ,  uuc  fourrure  de  la  peau 
d'une  efpccc  d'Ecureuil  du  même  a\ytn , 
qui  étoit  colombine  par  -  defTus  fie 
blanche  par-dcifoua.  C'cAce  qu'on 
nomme  aujourd  hui  petii  gris,  fane 
fc  dit  de  reçu  6c  des  pièces  chargées 
dr  ,'^.iir/.  On  prétend  que  les  robbcs 
v.;il^cs  étoicnt  l'habit  des  Gaulois  , 
cotumclcs  hctmincs  étoicot  celui  des 
Annetiicus. 

VAIRON  ,  adjca.  Clnval  vairon  , 
Chien  vdirou  \  &C,  fe  dit  d'tm  cheval , 
d'un  chien  -&  d'autres  animaux  qui 
ont  la  couleur  d'un  oril  diiierence  de 
celle  de  l'autre.  Quelquetruni  fout 
Tenir  ce  mot  de  yair ,  parce  qu'il  fc 
dit  aulTî  d'un  poil  de  plusieurs  cou- 
leurs ,  où  l'on  a  peine  à  di/lin^ucr 
celle  qui  domine.  i 

VAISSEAU ,  f.  m.  En  termes  d'A- 
uatomie  ,  ou  appelle  FéiffiAiuc  ks 
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▼ciBei ,  anetei ,  le  mKxt»  pctiu^oa- 

dui»  du  co»i  auimal. 

!     VAISSELLE  ,  f.  f.  Diminutif  d» 

vaiirea#  ,  qui  ic   dit  dci  vaiÂcaux 

propret  au  fcrricc  de  la  table.   On 

appelle  f^di(}iiU  pUtt  ^  celle  qui   eft 

faiu  foudutc  ,  comme  les  plats  &  lea 

aiiicn^rs  \  U  l^dijJiUt  munue  celle  dont 

les  parties  font  foudécs ,  telles  que 

les  UaaiUv-aux,   falieret  ,  fucrias. 

&c.  • 

VALANCINE  ,  f .  f.  r^y^x  Baiam- 
CINE  ,  uui  cli  la  piouonciation  la  plut 
tucurellc  ,  puii'que  t'clè  une  mawni^ 
vre  oui  fcri  i  teiiir  eu  bala^  l»  ver-- 
gue  d'un  mât. 

VALERIANE  ,  f .  f .  Nom  d'une 
Plante  donc  la  racine  entre  dans  le 
Theriaque.  Elle  croît  dans  les  lieux 
humides  des  montagnes  ,  d'où  les 
BotaniAes  en  craiifplantcnt  dans  lea 
jardins.  Ses  feuilles  rciTembleut  i 
celles  de  la  fcabieufe  ,  mais  font  plua 
grandes  &  moins  découpées.  On  di- 
i  lingue  une  moicone  de  une  pcucp 
yaltriitie, 

VALET ,   f.  m.  Mot  fort  andeo 
dans  notre  langue  ,  qui  nous  vient 
de  la  baHc  latinité,  ti  quiaf^gniiîi 
autrefois  les  lîls   des  grands  avanc 
qu'ils  furfcut  créés  Chevaliers ,  com- 
me raUtvn  (îgnitioit  un  Enféua.  Au- 
jourd'hui il  ne  (igniiie  qif*un  homme 
de  fervice.    Joint  à  d'autres  noms  , 
il  prend  diHércnres  ûgniiicatioos  d'u* 
AeiKilcs  ou  d*inftiuaiens  ,   comme 
'Valet  de  chajfe ,  qui  dl  un  morceau 
d;  fer  quatre  dans  le«  bras  d'un  fau-, 
tcuil ,  qu'on  en  tire  pour  pofer  une 
table  di^Tus  -,  f^Jet  de  mirotr ,  qui  eft 
un  morceau  de  boin  aitadié  deruene 
un  miroir  de  coiletM!,  pour  le  foute* 
uir  fur  une  table  i>^«/*/  à  déhiaier  , 
planche  où  l'on  appuie  le  talon  pour 
fe  débotter  fans  fecours  i  Valet  d'im- 
^énitur  à  feu ,  qui  ei.è  un  Cylindre  de 
bois ,  chargé  de  poudre  ,  fie  percé  en 

£lu^cilrs  endroits  ,  où  l'on  met  àtt 
ailes ,  des  pétards  »  jfc. 
VALETUDINAIRE  ,  adj.  Mot  for- 
mé du  fub/biuif  latin  qui^  lîgniHe 
Etat  de  la  fanté.  Il  fe  dit  pour  mala- 
dif,  mMfain  ,  fu|-t  i  des  alternati- 
ves de  fanté  |t  de  maladie. 

VAUUa,  r.  f.  Mot  ciré  du  laiin . 
BbbiJ 
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C  r,  Nom  4*an      VITRIflER)T.  aâ.Moc  coiii|^d« 

înftituéit'hon-     latin,  qui  lignifie  réduire  quclmiechd^ 
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èoi  fignifie  prôpremenc  ce  qu'une 
Chofe  YMK  ],  foQ  prix ,  fon  mérite.XHi 
lui  fait  figniHer  au(fi  coitrkge  mUitmi- 
fiP^  parce  que  dam  les  foUe|  idées  du 
commun  des  hommes ,  il  n'y  a  rien 
aurdefT^s  de  cenc  cfp^ce  de  vertu  -y 
quoiqu'elle  ne  ferve  qu'à  leur  mal- 
heur &  â  leur  deftruftion.  ydillant* 
ne  fîguifie  tmra^cHx  qiie  par  un  elfec 
de  la  même  erreur. 

VALIDITE' ,  f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin ,  qui  dgnihe  force  d'une  chofe 
|>our  fe  ibutcnir.  Il  ne  fc  prend  gué- 
res  que  dans  le  fens  moral.  La  P^M*- 
dité  d'un  dfie.  La  l'^alidité  «Tj^p  maria* 
fe.  Un  mariage  idlide. 

YALUABLE,  adjea.  Mot  formé 
du  vieux  fubftantif  ^rf/wr,  qui  a  fî- 

fn\f\ivAUur.  On  appelle  effets  valua- 
Ut ,  des  meubles ,  des  bijoux  de  quel- 
que .prix. 

VALVULE ,  f.  f.  Mot  tiré  dû  la- 
tin,  qui  ngnihe  petite  porte,  fie  qui 
fe  dit ,  eu  termes  d'Anatomie ,  des 

Setites  ouvertures  qui  fe  trouvent 
ans  la  plupart  des  vaideaux  du  corps, 
pour  faire  circuler  le  fang  &  couler 
les  humeur^ ,  mais  fur-tout  d'une  jjtf- 
pcce  de  fo'jpapes  qiii  fervent  ibu- 
vrir  8c  â  fermer  les  ouvertures  du 
cœur  ,  8c  qui  Cr  nomment  Valvules 
tricufpfder.  La  Valvule  (tgmoide  eft 
une  membrane  en  forme  de  fac ,  qui 
fe  trouve  prefque  dans  tous  les  vai^ 
féaux. 

VANANT ,  adjea.  Terme  d'Art. 
les  Papetiers  appellent  Papier  vanant 
une  forte  de  Papier ,  qui  a  moi  us  de 
/inelTe  8ç  de  blancheur  que  le  papier 
iîn. 

VANDOISE  ,  f.  f.  Nom  d'un  Poif- 

foD  de  Rivière ,  de  h  groffcur  d'un 

-Hareng.  Sa  chair  eft  molle  ,   mais 

d'aifez  bon  goût.  Il  a  le  mufcau  poin- 

8c  fa  c-ouleur  cire  fur  le  brua  vert 

ic  jaune. 

VANEAU/f.  m.  OiCêau  aquati- 
que ,  ^ui  a  la  tête  couronnée  d'une 
houppe  noire ,  le  deflus  des  atles  ti- 
rant fuf  le  verd  ,  8c  le  refte  du  corps 
blanc  8c  noir.  On  ne  mange  que  les 
jeunes.  Quelques-un?  entretiennent 
des  Vaneaux  dans  les  jardins  ,  par^e 
qu'ils  mangent  tes  Lknaçoos  8c  autres 
Infcacs.  On  appelle  FémtM^  en  ict- 


met  de  Faucontierie ,  les  pl^  gnuid» 
plumes  de    l'atlc   d'un  oifeaù   de 


proie. 

VANiaE  ,  f,  f.  Nom  que  les  Éf- 
pagnols  ont  doùni  i  la  graine  d'une 
Plante  d'Amérique  ,  ou  plur&t  i  la. 
goutfe  qui  la  contient ,  8c  qui  nous 
vient  féche  en  paquets  de  cinquante 
de  c^nt ,  8c  dç  cent-cinquante  goulus! 
Elle  entre  avec  le  Caca*dansja  com- 
position ordinaire  du  Chocolat.  Ce- 
pendant comme  elle  efl  fort  chaude  , 
quantité  de  perfonnes  la  fupprimcnif , 
8c  font'un  Chocolat  fans  vanille  qu'on 
appelle  Chocolat  de  fanté.  La  plante 

3ui  produit  la  Vanille  eft  haute  de 
ouze  pu  quinze  pieds.  Elle  fe  culti- 
ve &  fe  rame  comme  les  aricots.  Vor 
nille  iïgnifie ,  en  Efpagnol  ^  petite  grai- 
ne ,  ce  qui'  exprime  la  ferme  des 
goulTes. 

VANNE ,  f.  f.  Nom  d'une  forte 
de  pelle  ,  qui  fe  lève  Bc  s'abbaifli  , 
dans  une  Eclufe  ,pour  ouvrir  ou  fct- 
mer  le  paHage  i  l'eau.  On  donne  le 
même  nom  .à  de  grps  Vçnuux  de 
hois  ,  qui  fe  hauflenc  ou  fe  barifcnt 
dans  des  couliilès  pour  le  même  ufa- 
ge.  f^^niMr  quelque  endroit ,  iîgnifie 
y  pofer  des  V.innes ,  comme  Fantur 
le  grain  fîgnifîe  le  netcoier  en  le  fc- 
couint  dans  le  Van: 

.VANNET  ,  f.  m.  Diminutif  de 
Van  ,  U.  terme  de  Blafon  ,  qui  fe  dit 
des  cOtjuillcs  donc  on  voit  le  creux  , 
parce  4|u'eIIes  ont  quelque  rcfTcm- 
blance  avec  la  partie  ouverte  d'un 
Van. 

VANPIRE ,  f.  Th.  Nom  qu  on  don- 
ne en  Hongrie,  en  Bahênie  8C  dans 
pluficurs  parties  de  rAlicmagnc  ,  â 
des  Etres  Fantafliques ,  qui  dans  l'o- 
pinion du  Peuple  ,  fucccnt  le  fang  des 
morts ,  b:.  dont  on  raconte  nulle  Ui- 
Aoircs  fabuleufes. 

VANTAIL  ,  f.  m.  Nom  que  le» 
Architeétcs  donnent  au  battant  d'une 
porte  qui  s'ouvre  des  detix  côtés.  Van- 
taux fe  die  des  deux  battans ,  ti  mê- 
me des  deux  volets  d'une  fenêtre^ 
Ceux  qui  le  font  venir  de  Vent  doi- 
vent écrire  Vaita^x ,  quoique  fufage 
y  foit  oppofc. 

VAPEUR  ,  f.  f.  Mot  tiré  du  latfn. 
On  doimc  ce  nom  aux  parties  luimi- 
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des  mA  fortent  de  la  ter 
ou  de  tout  autre  corps 
paiffilîent  ou  (èliiffipcn 
nature.  .C'eft  «ulfi  le  na 
ladie  ,  oonr  la  nature 
connue  jufqu'i  préfet 
de ,  8c  qui  a  fon  fiege 
où  elle  confîfte  dans  une 
difTêment  qui  faitcrain( 
mens  de  tomber  fans 
Les  vapeurs  hyjhriquet  f 
die  propre  aux  femmes, 
TEIIIQ.U1.  Vaporeux  ft 
t(k  plein  de  vapeurs ,  8c 
ne  attaquée  de  la  maladi 
Vaboration  eft  un  terme 
qui  te  dit  de  t'aâion 
On  appelle  Bain  de  v. 
Bain  vaporatoire ,  un  B. 
gir  l'humidité  d'une  v 
autre  corps ,  pour  l'éch 
meâer. 

VARANGUE ,  f.  f. ' 
Cn  donne  ce  nom  aux  p 
bres  de  Navire  qui  fer 
Aruâion.  Ce  fodt  de 
boit  que  l'on  pofe  de  < 
Aance  entre  la  quille  8 
On  appelle  Vjùjfeau  à  p 
celui  qui  a  le  fond  p 
peu  d'eau. 

VAKASSE  ,  f.  f.  EH 
de  l'Ile  de  Madagafca 
proie  ybi  qui  n'épargn 
mes. 

VARAUCOCO  ,  f. 
la  mêmejle  ,qoi  porw 
me  la  pêche  ,  8c  don 
faire  des  cerceaux.  1 
aiitour  des  arbres.  Son 
lieufe  fond.au  feu  a 
me  laque ,  8c  rend  la  i 
V  A  R  t ,  f  .  f .  Noe 
l'aune  ,  qu'on  lui  d< 
fkurs  lieux  de  France, 
pâgne  contient  une  au 
Paris. 

VAREC  ,  f.  m.*  Ht 
qui  croît  fur  les  rochei 
arrachée  par  tes  flots 
le  rivage.  C'cfl  ce  au'c 
mon  bc  S  art  dans  d  aui 
ree  paroît  venir  d'on 
qui  (içnifie  naufrace  l 
aat  plus  que  fur  ks 
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le    prtooenc  pooc  uoe   corruption  r^Njr  lu  raiflèaux  qui  (è  (olgncar 
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et»  oui  foRcncde  la  terre ,  de  rtJtt , 
ou  ae  tout  autre  corps ,  8c  qui  s'é- 
paiffiiTenc  ou  Icliiffipcnc  Aiivant  leur 
nature.  .C'eft  iulfi  le  Dwn  d'une  ma» 
ladie  ,  oour  la  nature  eft  anflî  peu 
connue  jurqu'i  préfet  que  le  remè- 
de ,  8c  qui  a  Ton  fiege  dans  la  tête  , 
où  elle  confîfte  dans  une  forte  d'étour- 
di (ïèment  qui  fait  crain^i  tous  mo- 
mens  de  tomber  fans  connoiffance. 
Les  vdftMrj  hyjhriqitet  font  une  mala- 
die propre  aux  femmes.  P^oye\  Hys- 
TE11IQ.UE.  VsforcHX  fe  dît  de  ce  qui 
eft  plein  de  vapeurs ,  fie  d'une  perfon- 
ne  anaquée  de  la  maladie  des  vapeurs. 
yé^orahon  eft  un  terme  de  Chymie  , 
qui  te  dit  de  t'aâion  de  la  vapeur. 
On  appelle  hsin  de  vaMration  ,  ou 
Bain  vaporstoire ,  un  Bam  qui  fait  a* 
gir  l'humidité  d'une  vapeur  fur  un 
autre  corps ,  pour  réchauffer  ou  l'hu- 
mecter.  '^^ 

VARANGUE ,  f.  f.  Terme  de  mer. 
On  donne  ce  nom  aux  premiers  mem- 
bres de  Navire  qui  fervent  à  fa  con- 
Aruâion.  Ce  fofit  des  chevrons  de 
boii  que  l'on  pofe  de  di  fiance  en  di- 
ftance  entre  la  quille  fie  ta  carlingue. 
On  appelle  ysiffedu  à  flate  varan^iu , 
celui  qui  a  le  fond  plat  fie  qui  tire 
peu  d'eau. 

VAKASSE,  f.  f.  E'fpece  de  Loup 
de  l'Ile  de  Madagafcar  ,  qui  vit  de 
proie ,  fie  qui  n'épargne  pas  les  hom- 
mes. 

VARAUCOCO  ,  f.  m.  Plante  de 
la  mêmejle ,' qui  porte  un  ftuit  com- 
me la  pêche  ,  fie  donr  le  bois  ftrt  i 
faire  des  cerceaux.  Elle  s'entortille 
autour  des  arbres.  Sonéoorcedtt  mi- 
lieu'fe  fond.au  feu  comme  la  gom- 
me laque ,  fie  rend  la  même  odeur. 

V  A  R  E  ,  f.  f.  Nom  Efpagnol  de 
l'aune  ,  qu'on  lui  donne  dins  plu- 
sieurs lieux  de  France.  La  P'dmd'tf- 
pâgne  contient  une  aune  fie  demie  de 
Paris.  ,.     ' 

VAREC  ,  f.  m.*  Herbe  maritime  , 
qui  croît  fur  les  rochers ,  fiC  qui  étant 
arrachée  par  les  flots  eft  pooiTée  fur 
le  rivage.  C'cfl  ce  qu'on  aotntneGoef- 
mon  fie  Sdrt  dans  d  autret  lieux.  f^M- 
rtc  paroît  venir  d'un  mot  Anglois  , 
qui  (îçniHe  naufrage  fie  débris ,  d'au- 
ant  plus  que  for  ks  CAret  de  Nor- 
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mabdle  i  on  «ppeUc  aufi  frâ 
ks  eflèct  que  la  mer  Jette  fur  fct  faiordt. 
II  y  a  nn  droit  de  Kéntt  ou  de'chofct 
Idjtvft  dans  la  coutume. 

VARENNE  ,  f.  f.  Mot  tiré  àa  la- 
tin ,  qui  a  fignifîé  G^crrnnr.  On  appel- 
le aujourd'hui  ydrenne  une  certaîMt 
étendue  de  Pays  que  le  Rot  fe  réferve 
pour  la  Chaire.  Les  Varennes  da 
Louvre  fie  des  Thutlleries  font  det 
Capitaineries  de  cHailê ,  qui  ont  une 
JurifdiâioA  compolée  d'un  certain 
nombre  d'officiers. 

VARIABLE ,  adjea.  Mot  formé  ds 
latin  ,  qui  ftgniiîe  ce  qui  eft  fujct  â 
changer,  f^en^^  terni  variabU,  Dan» 
le  fens  moral ,  il  fîgnific  lei^er  ,  ircm- 
fiétni.  yariAtiitn  fe  dit  pour  change- 
mens  divers ,  fie  rariétc  pour  diîfër 
rençe  entreplufîcuts  chofcs  dont  au- 
cune ne  refîembte  d  l'autre.  î^a'ier  eft 
le  verbe ,  fit  fe  dit  dans  tous  ces  fens , 
mais  il  eft  a<fibf  fie  neutre  \  c'etl-i-di- 
re  ,  qu'oh  dit  v<ir/Vr  auelcfut  choje ,  fiC 
qu'on  dit  d'une  chofje  qu'elle ittrie. 

VARICE  ,  f.  f.  Mot  tire  du  latin  , 
qui  f^ttiHe  une  veine  trop  dilatée 
par  quelque  elïbrt  /accident  afTcz  or- 
dinaire aux  femmes  groffes.  C'cft 
audible  nom  d'une  maladie  des  che- 
vaux, qui  coniîfte  daiis  une  tumeur 
au-dedans  du  jarret  y  caufée  par  le 
dégorgcmcnit  de  la  veine  crurale. 

VARLv^  îf  ,  f.'f.  putrl  de  Mcnui- 
ficr  ,  qui  eîtti'ie  efpcce  de  Kabot  poujc 
rendre  le  bois  uni.  Il  y  a  différentes 
fortes  de  Varlopes. 

VASE  .  f.  f.  Terrain  marécageux  , 
fans  connftance.  En  termes  de  mer  , 
on  appelle  fend  vafart  ou  de  vtife  un 
fôni  de  cette  nature ,  ou  l'ancre  f'ar- 
rcte  difiicitement.  Itafe  (îgnifte  auflt 
un  vaiCeau  propre  à  contenir  quel- 
que liqueur  ,  mais  ne  fe  dit  gueref 
lue  des  vafes  précieux ,  qui  fervent 
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bmemens ,  ou  des  anci*nt  vafes  de 
fa^ificei",  ou  des  vafes  d'Archite£hi- 
re,  qui  fSnt' faits  pour  reprefeniec 
ceux  des  AïKieAt.  On  aporile  f^MJit- 
rf ,  dans  les  Salines  ,  un  grand  balTîn 
où  l'oi|  fait  #enir  l'eau  qui  fVct  â  fai- 
re le  Sel  ,  en  fe  di|lribuant  par  ^es  „ 
canaux. 

VASSAL  ,  f.  m.  Mot  fort  ancien  , 
formé  apparenunem  du  niot  latin  , 
.    ibb  ii) 
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latin,  qui  fedit ,  en tennet de  Gramr        VOILE  ,  f.  m.  Tout  ce  qvl  fen  à 
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mi  jBgaiSt  tmu$ém*  On  ifpelle  Vaf. 
ÙX  cckii  qui  relcv«  d'un  Se^u^eur  k 
C«ureUun  lief ,  &  4ryi«rff  Kc(/<i/ celui 
qui  relevé  i'wck  Seigneur  qui  e(l  lui- 
ipitMVaflraïa'un  autre.  yaffiUgtCi- 
gai/îc  Veut  ou  la  con^inoo  d'on 
Vaflàl. 

VASSOLES ,  r.  r.  Nom  d«  cmai- 
aes  pièces  de  hoii ,  qoi  ferrenc  aux 
gfiagcs  d'un  vai iTeatt. 

VASTE  ,  ad).  Mot  ciré  du  latin  , 
i|ui  (Ignifie  ce  qui  cU  d'une  {grandeur 
extraordinaire  en  étendue.  Il  fe  prend 
4e  mjme  datis  le  feni  moral.  Un  ef- 

Îrit  vaile ,  des  projet  i  vaAcs  ,  c'eA< 
•dire  ,  qui  s'étendent  fort  loin. 

VAVAIN ,  f.  m.  Nom  d'une  for- 
ce de  gros  cable  Ae  marine  8c  de  ti- 
iriere. 

VAVASSEUR  ,  f.  m.  Nom  qu'on 
donnoit  autrefois  à  un  Seigoeur  qui 
avoir  des  Va  (Taux  ,  mais  qui  étoic 
lui-même  Vaffal  d'un  autre.  En  An- 
gleterre ,  l^dvdffvr  étott  ancienne- 
ment un  titre  de  Dignité,  qui  fui- 
Toit  immédiatement  celle  de  Barou. 
t^étvMtJorcrit  fe  dit  dc  la  Seigneurie 
d'un  Vavafleur.  Celi  ordinairement 
«n  fief  (Ubaltcmc  ;  qui  n'a  que  la 
bafTe  Jttdice. 

VAUDEVILLE  ,  f.  m.  Mot  que 
<|UeIqucs  -  uns  croient  corrompu  de 
y'duJnurt  ,  parçf  qu'ils  préten''.ent 
que  les  premiers  Vaudeville  out  été 
inventés  à  Vire  en  Normandie.  C'gft 
le  nom  qu'on  donne  i  Ufs  cpuplets 
de  chanfoti  populaires ,  qui  renfer- 
saeoc  fouvtat  quelque  traie  da  Safy- 
rt  ou  quelque  recic  plaifanr. 

VAUTOUR  ,  f.  m.  Mot  formé  du 
latin  .  qui  eft  le  nom  d'un  gros  oi- 
lêau  de  pcoic  qui  fe  OQunit  de  cha- 
rttfnet.  Sa  ftandciur  approche  de  cel- 
le de  rAigIc.  Il  faic  fon  aire  fur  des 
lieux  fort  efcarpés.  Sa  peau  eti  très- 
iMlle ,  êc  fa  graiflc  fort  eAimée  pour 
1m  maladies  dcf  ouh.  Il  s'en-cràu- 
vc  de  difiSreoces  eoale«ir>  ,  les  uns 
«cadrés ,  d'autres  bruns ,  8c  d'un  roux 
«I«r4  au  col  8c  fous  le  ventre.  Le  Vau- 
tour  de  Promechée  cA  céUbre  dans  U 
Pable. 

VAUTRE  ^  f.  m.  Espèce  de  chien 
pour  U  ChaAè  de  l'Ours  8c  du  San- 
§Utt.  Oi  nom  parole  vcak  éê  l'iu* 


V  A  ^  »  V  E 
lien ,  od  f^ettf  eA  le  nom  dc  cenu 
efpcce.  Oe-li  fe  Vdutttt  imt  U  fém- 
gt ,  c'cA-i-dire ,  prendre  plaéfir  â  ly 
eut'onccr  comn^  un  y^turt*  ^if- 
pelle  yautrAit ,  en  termes  de  CbaiK , 
un  grand  équipage  eutrctcnu  pour  le 
Sanglier  ou  ks  betes  noires.' 
:  VAYVODE,  f.  m.  Anden  moc 
Efclavon  ,  qui  Ugnifie  Prince  ou  Câé. 
néral.  C'c/1  le  titre  qu'on  donne  aux 
Princes  Souverains  de  la  Valachte ., 
de  la  MoUavicSc  de  la  Tranfylvaoie. 
Les  Gouverneurs  de  ces  Provinces  le 
portuiciit  aiiifi  y  lorfqu'clles  étoient 
fous  la  Uomiuaiioo  des  Rois  de  Hon- 
grie. 

UBTQUISTE,  f.  m.  Mot.  formé 
dc  l'advccbc  larin  ,  qui  fignifie  cq 
tous  lieux.  On  donne  ce  lioiu  ,  dans 
l'Univcrlîté  dc  Paris ,  à  un  Docteur 
d:  Théologie  ,  qui  n'cA  attaché  à  au- 
cune MaiCon'  particulière  ,  telle  que 
celles  de  Sorbontie  &  de  Navarre. 
Uln<iiuuirt ,  qui  vient  de  la  mên>e 
fourCe ,  eU  le  nom  dc  ccrutns  héréti- 
ques ,  Seâarcurs  dc  feoM  Brtnt\eH , 
qui  croioicnt  le  corps  dc  Jefus-CbtiA 
par  tout. 

VEAU  .  f.  m.  Petit  dc  la  Vache  8c 
du  Taureau.  On  appelle  F'eaux  de  ri' 
vurt  àc%  Veaujr  cngraifTrs  aux  envi- 
rons de  Rouen ,  où  les  pâturages  font 
excellens  \  te  VtéiHx  de  montdgae  ceux 
qu'on  nourrit  avec  des  foins  panicu- 
liers  dans  une  ménagerie.  On  yem<' 
ploie  le  lait  de  plufieurs  Vaches ,  des 
oeufs ,  du  fucre ,  8cc.  Le  f^edu  Hmrift 
eil  un  graïul  animal  de  mer.  ycyi\  ' 
Lamantin  ouMahati'x. 

VEDASSI,  r.  f.  Nom  d'une  forte 
de  ccodre  gravelée  ,  i  l'ufagc  des 
Teinturiers.  Elle  nous  vient  de  Polo- 
gne 8c  de  Mofcovie. 

VEDBTTi,  f  f.  Lieu  oà  l'on  met 
les  ScncineUta  fur  le  remparf  d'un« 
place  de  «terre ,  ou  fur  les  angles  d« 
quelque  fortification.  On  donne  au ffi 
le  iKxn  de  fêdette  i  un  Cavalier  po- 
(iea  (entinetU ,  <^ui  revient  prompte- 
mciK  donner  avis  de  ce  qu'it  u  dé- 
couvert. 

VEGETAL ,  f.  m.  Nom  qu'on  don- 
ne à  toutes  fones  d'arbres  ,  de  plan- 
tes 8c  d'herbes  ,  qui  croiffcnt  par  la' 
8c  l'humidité ,  mais  qui  n'ont 
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f»$M  fcùfaLioa  c«anai 
On  diAtngiK  U  régne  i 
|ne  yég^  8c  le  règpe 
ï-dicc  à  trois  ordres  Ai 
tiont  4e.  la  MKure.  Ki 
nourrir  8c  croître  coi 
otix.    •  . 

VEHEMENCE ,  f.  i 
latin ,  qui  fe  dit  pour 
leur  dans  quelque  àCt 
«r  avec  véhémence.  I 
fhumeur ,  8c  (ignifie  i 
d'emportement  ,  ou  < 
réglée.  Véhément  eA 
les  mêmes  fens. 

VEILLE  .  f .  f.  lat.  E 

fe  prive  voloutaireme 

Les  Anciens  divifoieni 

tre  veilles ,  dont  chaa 

trois  heures.  Fe'dler , 

be ,  eA  àaïf  8c  neutr 

s'abAenir  de  dormir 

4f'mt  «  c'eA  robfcrTC 

ifeilUr  fur  ifu^fu  tho^ 

faire  artenrion  ,  ol^ 

manière  elle  fe  fait , 

VEILLOTE,f.  f.ï 

ne  à  de  petits  tas  de 

maiTe  avec  la  fourcl 

faudi^ ,  8c  qu'on  lai 

lieu ,  en  attendant  qi 

qu'on  le  mette  en  me 

VEINE,f.  f.lat^Petl 

po(i   d'uiw  membri^ 

qui  fcft  i  conduire  l 

ut  Ici  partiel  du  cor] 

m  i  quelqu'un ,  c'eA 

m  fe  dit  auifi  des  Hit 

nent  d'une  groiTe  hra 

de  dlAé^entes  coulei 

v«nc  daùs  les  pierres 

le  marbre  (dep  ram 

rai ,  8cc.  En  iîyle  <i 

yei$u  ^t'ufue  une  < 

relie  â  U  poëfic ,  qu 

dlité  pour  faire  de  fa 

V£LAR,f.  m.  N 

dont  les  feuilles  red 

dç  ta  Roquette  fauv 

fleurs  fane  faunes.  I 

mafures ,  8c  Dorre  î 

d'un  goût  brûlant  . 

contre  les  fluxions  f 

tiques. 

VELIN  ,  f.  m. 
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trnaa  qui  les  diAtagur.  ^o/  'i  U  tti-    de  tW/vrf  Veux  qu'on  nourrit  foigneo- 
fe  ,  quand  l'oifeau  part  du  poing  i     femeni  dans  une  volière  ^  pour  les 
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de  mime  ^rolame.    V 
l'adiedif  ,  8c  fe  dit  d* 
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f9$  df  rçftr«iJoii  c^miiM  Ut  MkiiMii. 
On  diAmgiK  U  lègue  animal .  le  ré- 
gne yégeul  «c  le  règoe  miaécal ,  c'eft- 
I-diu  f  tfois  ordres  dani  Ica  prodoc. 
tioiu  ie.  la  nature.  yei»ttr  .  <*eft  fe 
nourrir  6c  croître  comme  les  vége- 

«ux.    • 

VEHEMENCE ,  f.  f.  Mot  nti  du 
latin .  qui  fc  dit  pour  force  &  cha- 
leur dam  quelque  aâion.  Parler,  a- 
«r  avec  véhémence.  Il  Te  dicaudH  de 
rhumeur ,  &  (ignifie  alors  une  Tone 
d'emportement  ,  ou  de  rlT^âié  mal 
feglée.  yéhémcnt  eft  l'adjcâif ,  dans 
les  mêmes  fens. 

VEILLE  ,  f.  f.  lat.  Etat  de  celui  qui 
fe  prive  rolotitairemeiit  du  fommeil. 
Les  Anciens  divifoiem  la  nuit  en  quS' 
tre  veilles ,  dont  chacune  comprenoit 
trois  heures,  rtillet^  qui  eft  le  ver- 
be ,  eft  àaïf  &  neutre,  yedlcr  »  c'eft 
s'abftenir  de  dormir.    Ft^r  *intl' 
tpttm  »  c'eft  robferver.  On  dit  autfî 
t/tiUtr  fur  ifuelfme  ehoft ,  pour  dire  y 
faire  attention  ,  oMcrver  de  quelle 
manière  elle  fe  fait ,  en  prendre  foin. 
VEILLOTE ,  f.  f.  Nom  qu'on  don- 
ne à  de  petits  tas  de  foin  ^u'on  ra- 
maiTe  avec  la  fourche  •près  l'avoir 
fauçli^ ,  «c  qu'on  laifle  (klier  fur  le 
lieu ,  en  attendant  qu'on  l'enlève  ou 
qu'on  le  mette  en  meules. 
VEINE, f.  f.  lat, Petit  vaifrcau,eom- 
po(i   d'une  membrahe  fon  mince , 
""qui  (m  k  conduire  le  fang  par  tou- 
ut  lel partiel  du  corps.  Omnir  U  vti- 
m  i  quelqu'un ,  c'eft  le  faigner.  Fti- 
m  fe  dit  auifi  des  Hlets  d'eau  quLvien- 
nent  d'une  grofle  branche  ;  dêsnaMS 
de  diftè^enies  couleurs  qol  fe  trou- 
vant dans  les  pierres ,  ^ur  'out  dans 
le  marbre  ^  dep  rameaux  d'un  miné- 
ral ,  &c.  En  ftyle  finiré ,  on  appelle 
yeimt  pMtufuê  une  mfipoiitfon  natu- 
relle â  la  poëfie ,  qui  donne  de  la  fa- 
cilité pour  faire  de  bons  vers. 

VELAa ,  f.  m.  Nom  d'une  Plante 
dont  les  feuilles  relTcmblent  k  celles 
dç  la  Roquette  fauvase ,  U  dont  les 
fleurs  font  faunes.  Elle  aoltdans  les 
mafures ,  Ce  oorte  ime  petite  graine 
d'un  goût  brûlant  .  qu  on  emplcrte 
contre  les  fluxions  froides  flc  les  fda- 
ci^ues. 
VELIN  ,  f.  m.   Peau  de  Veau  , 
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alMMptiOt  «cpk«iiM^Wl^ 
chemin  oïdinaire ,  ce  qui  U  rend  pl«i 
propre  fux  ottvi agfi  déUdUt ,  Ibr- 
tout  pour  peindre  en  miniatura.  Ln 
plupart  des  anciens  Mami&rici  font 
en  beau  Velin. 

VELITE,  f.  m.  lat.Nom  d*uaefoftt 
de  foldais  Romains,  qui  outre  les 
Armes  ordinaires,  poiioient  des  fron^ 
des ,  &  s'en  fervotent  pour  efcacmott- 

^  VELLICATIO^,  f.  fï  Mottifèda 
latin ,  qui  i^ifie  proprement  l'aâioA 
d'airacbci  par  degrés.  Il  fe  die  ,  en 
termes  de  Chirargie  ,  d'un  OMuva- 
nient  convulfif  des  fibres  d'un  huif- 
de. 

VELOCITE' ,  f.  f.  Mot  tiré  du  U- 
tin ,  qui  fienifie  le  degré  de  viteftê  ,  ' 
avec  lequel  une  chofe  fcmeut. 

VELOURS  ,  f .  m.  Etoflê  toute  et 
foie ,  dont  on  coupe  les  fileu  en  tra- 
verfe.  On  appelle  Felours  fUin  celui 
qui  eft  tout  uni  j  Vtlours  À  rMmégeCM- 
lui  qui  eft  diveriîfiè  par  un  ^tand 
nombre  de  figures  i  Felanrt  tt\*U , 
téufH'  ^Woi»r/  rat  ,  êfc.  Les  plus 
beaux  Veldurs  fom  àquatre  poils ,  8c 
stappcllem  vulgatremeiit  Velours  à 
fix  lilTes.  rtlâuté  fe  dit  de  ce  qui  tire 
fur  le  velours ,  de  ce  qui  ert  a  la  qua-  - 
lité  douce  ^c  uni.  En  ternaes  de  Jouail. 
lier ,  le  vtloiité  tlï  une  couleur  fon»^ 
bre  U  foncée  des  pierres ,  fur  -  tout 
de  celles  qui  font  taillées  en  cabo- 
chon. 

VELTE  ,  f.  f.  Nom  d'une  mefure 
HotlandoiCe  de  chofes  liquides  ;  qui 
eft  en  n(age  dam  plufieurs  de  nos 
Ports.  La  Vêles  contient  trois  pots  , 
chacun  de  deax  pintes.  La  pinte  d'eau- 
de-vie  pefe  deux  livres  &  demie. 

VENAL ,  ad|.  Mot  tiré  du  latin , 
qui  figttific  Ci  qui  eft  à  vendre ,  ou 
ce  qui  peut  tcre  donné  M§r\x  d'ar- 
gem.  ytnédèté  eft  le  fubftantif.  Une 
ame  ynude.  La  rêndité  des  charges. 
VENDfCATlON  .  f.  f.  Terme  de 
Pratique ,  tiré  du  latin ,  qui  fe  dit  de 
l'aâion  par  laquelle  on  demande  la 
reftittttion  d'une  cho(è  aliénée  ou  pri- 
fe  fans  droit,  yenduiutr  ou  revcndi- 
mutr ,  eft  le  verbe. 
VENDITION.  f  f.  l.  Terme  de  Pta- 
tiqnc ,  qui  lé  dk  pour  imaê  locfqu'ii 
B  b  b  iv 
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de  mime  volume,    ytlumintux  eft     qui   fignifie  ce  qui    fe   promet  pat 
l'adieaif    «c  fe  dit  d'un  corps  qui     votu ,  ou  oui  s'exécute  au  même  ti- 
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«ft  <|mAIob  tfliêHucet  <e  41i9m|p- 
VIHDOISE  ,  f .  f.  r«^  Vam^ 

90ISI. 

VINIIUE ,  r.  r.  Moc  focmé  du  I<- 
do  y  qui  %iiific  l'art  <ie  châScr  arec 
fH«iyafr  oc  Chaflâ ,  coniliiaiu  en  pi  • 
ooean ,  mcotc  de  chiens  courans  , 
«oc.  La  Vcaeric  a  foa  Ua(a|e  &  Tes 
«(a^  partiailieri ,  doot  on  a  fait  àV 
«KO  craicét.  On  appelle  Vtntw  ce- 
lui q«i  coiufaiu  cette  forte  de  Chafte , 
hi  UMU  cc«i  qui  la  fuiveot.  Le  pénà 
ytmur  dt  FrmiHt ,  eft  un  OflSàec  de 
la  Couroone  ,  qui  commande  à  tout 
)«f  Oficicrs  de  la  Vénerie  du  Roi ,  & 
qu'on  nommoit  anciennement  ^Mnd 

VENMIEN  ,  ad)eâ.  hUlsâUt  W- 
Ob  donne  ce  nom  aux  ma- 
hoaceufet ,  de  celui  de  ytnmt , 
'«tti  eft  la  DéeiTe  det  plaifirt  fenfueU  , 
«oèc  eOet  font  ordinairement  l'eâèt. 
Vémdmn  te  dit ,  par  la  m£me  raifon  , 
de  tour  ce  qui  apjpartieni  aux  plaiiirs 
^  l'amour. 

VENTEROLLES  ,  f.  m.  Nom  d'un 
dmit  que  l'acheteur  doit',  dans  les 
ventes  d'héritages  cenfuels.  Il  eft  or- 
diiuircmem  de  vingt  deniers  pour 
lirres.  Quelquefois  il  tient  lieu  de 
lods  0c  vente,  £c  quelquefois  c'eA 
un  droit  i  part.  Les  quints  &  les  rc- 
quintsportent  dans  quelque»  lieux  le 
Aooi  de  VenteroUei. 

VENTILATION .  f.  f.  Mot  formé 
du  fautn ,  qui  Agtiifie ,  en  termes  de 
Pratique  ,  l'eflimacton  qui  £e  fait  d'un 
bien  pour  parvenir  4  quelque  parta- 

Se.  Il  fe  dit  auffi .  ea  teitoes  de  Mé- 
ecine ,  d'une  modificacion  du  mou- 
vement circulaire  du  Onig  &  des  hu- 
meurs ,  par  le  moieU  de  la  faignée. , 
r'etitiUr  eA  le  verbe ,  dan;  ks  deux 
fens. 

VENTOLIER ,  adieai  On  appelle 
hm  f^enioliér^,  en  termes  de  Faucon- 
nerie ,  un  oilê^u  qui  réfiite  ati  vent. 
Ce  qu'on  nomme  Amplement  OiftMu 
'ventoUtr ,  eft  cçlui  qui  fe  plaît  au  vent 
&  qui  %y  lai(fê  quelquefois  empor- 
ter. -  '■    1     ' 

VENTOUSE^  f.  f.  Nom  d'un  vaif- 
feau  qu'on  applique  fur  quelque  |>ar- 
tie  du  corps ,  apièt  l'avoir  écbauâî  , 
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ffoaranlter  les  humean  do 
au  dehors.  On  appelle  Ktmm^u  f^ 
riW«,<allct  qui  ne  s'appliqoem  que 
poor^aire  revulfion  ou  dérirarMo  i 
ôc  yeiu«uft$  ftarifieet  celles  qoi  Kup. 
jpléem  i  réracuatioa  do  fang  ^ar  la 
faignée.  f^tnionfi  fe  dit  aullî  de  di-vt^- 
fti  tivtHHrti ,  ou  petits  foupiraux  , 
par  lefîfUels  on  donne  paflàgc  i  l'eao 
ou  â  l'air. 

VENTRE  DE  CHEVAL,  f.  m, 
Ternie  de  Chymie  ,  qui  fe  dit  du  in* 
mier ,  dans  lequel  on  enferme  cer- 
tains rai^eaux ,  pour  faire  divcrfet 
opérations  par  \ç  moien  de  la  dia- 
leur  qu'il  contient.  On  appelle  J^'n- 
tre  d  un  tmmfcU  fa  partie  charnue  U 
plus  enflée,  ytntruult  ti\  un  diminu- 
tif de  ventre ,  qui  fe  dit ,  en  Anato< 
mie  ,  de  la  partie  où  les  alimens  qu'on 
mange  font  reçus ,  pour  être  conver- 
Mf  en  chyle.  Lci  bétes  d  cornes  qui 
ruminent  ont  ordiiMirement  quatre 
ventricules.  Les  oifeaux  en  ont  deux , 
qui  font  le  iédfci  èç  le  g^tr.  Le  %-ceur 
a  auilî  fes  vèntrUuUt ,  qui  font  deux 
cavités.  Le  cerveau  en  a  quatre ,  dont 
deux  ,  qui  font  nommés  ventrkuUt 
fuférunrs  ,  ont  la  figure  d'un  croif- 
faiu ,  8c  c'eft  ce  qui  a  fait  dire  k  qucf- 
ques,-^ns  que  la  lune  domine  beau- 
coup fur  le  cerv^u. 

VENTRIERE,  Ç^(.  Nom  qu'on 
donnoit  autrefois  aux  Sagtt  ftmmet , 
6c  donc  l'origine  eft  fenfible.  Auiour- 
d'hui  c'eft  uniquement  celui  d'une 
longe  de  cuir  qui  pafte  fous  le  ven- 
tre d'un  cheval ,  pour  tenir  les  train 
en  état. 

VENUS,  f.  f.  DéeiTe  deU  Fable, 
qui-préâdoit  aux  plaUirs  de  l'amour , 
5c  que  les  Poètes  fuppofoient  traSoée 
dans  un  char  anelé  de  deux  Pigeons. 
On  en  a  fait  le  nom  d'une  Planére 
intérieure,  qui  eft  entre  Mercure  & 
la  Terre ,  Ac  qui  tourne  autour  du 
SoleiL  Ceft  la  plus  briUante  de  tou- 
tes les  Planètes.  En  Chymie ,  le  cui- 
vre porte  le  nom  de  Venus.  En  ter- 
mes de  ClnrcMémie ,  on  appelle  Mont 
de  t^entu  une  petite  élévation  qui  eft 
au  deffous  du  petit  doigt,  dans  la  pau- 
me de  la  main. 

.    VER ,  f .  m.  Infeâe  rampint,  fans 
▼cttebre  &  iaas  oi ,  qui  niî:  daas  la 


ff 


eA^dam  les  îkàa 
CCI .  StvoèvM  dans  |e 
•  plufieuri  fortes  de 
rent  en  longueur  ,  e 
couleur,  les  uns  qui 
4'autres  qui  n'en  90 
le  yer  méiijcml  un  \ 

Î|Uelquefois  dans  le 
im  oc  qui  les  fait  n 
féiHt ,  un  Infeâe  oui 
tre  ,  le  derrière  ble 
)ette'une  forte  de  lui 
nuit.  En  termes  hg 
yer  rongeur  un  vU 
fiience. 

VERACITE' ,  f.  I 

tin  ^  qui  ftgnihe  att; 

rite  ,  dans  le  difcou 

raftcre ,  honéteté , 

VERBE  ,  f.  m.  W 

qui  fîgnifieproprem 

mais  qui  fe  dit ,  en 

maire  ,  des  mots  < 

lefquels  on  afiirm 

d'un  fujet ,  tels  qu 

êc  qui  ont  des  taàti 

des  pcrfoones  di^ 

réduire  ainft  fout  t{ 

t'appelle  tonfugMif» 

tes  fortes  de  Verbei 

gués  par  des  noms 

fub^Mnùf,.  f^erhe  éu 

f^erbe  rèt^nujue  /ê 

ce  qui  eitexpriniié 

i  la  difierence  de  ci 

Une  frvmefje  verb^n 

l'adverbe.   Ob  ap| 

unerelation  de  qu 

fur   le  champ  par 

ftice ,  fur  la  dép< 

ceux  qui  eik  ont>ét 

lifer,  et:  ternies  i 

drtlwc  un  Procès  v 

^eaif,fedit  d'un 

beaucoup,  ou  oui 

dans  beaucoup  de 

VER»£RATI01 

Phyfîqukylité  dit 

l'aaion  die  frappei 

bérdthn  dt'tnir  j  1 

le  l'air  choqué  8c  I 

mahiéres  produit 

les  font. 

VERBOQU: 

VlRBlOQUIT. 


V. 


;             ,          '                ■                   ■'        • 

. 

V 

/ 

"     ■  '  " "" 

'" ' ■     ■ ■■    '  *  '-"■"■           .  -  .    ^      .-...  ...    ..  - 

vu 

r 

«    - 
?78                    V  G 

ta* 

U  R 

..  '^  ■ 

U  R 

t 


eA.  <iant  \n  frWti ,  dtm  In  f lân- 
ici.  K  même  dantlet  animaux.  l\f 
a  plufieuri  forte*  de  vers ,  qai  cUM'» 
rcnt  en  longueur  ,  en  ^toflèur  te  en 
couleur*,  kl  uni  qui  ont  det  piedf  , 
^'autres  qui  n'en  qoi  pat.  On  appel- 
le rer  mÀAumi  un  rer  qui  fe  trouve 
Jiuelquefois  daai  le  nombril  def  en- 
éii  ic  qui  le»  fiit  maigrifi  Vtr  tm- 
fant ,  un  înfeae  qui  a  fc<6^pi  erid- 
tre ,  le  derrière  bleu  6c  verd  «  qui 
)erte'une  Torre  de  lumière  pendant  )i0 
nuit.  En  terme»  H|^rc>  ,  on  appelle 
1"^  rongeur  un  vU  remord  de  con- 
ftience. 

VERACITE* ,  f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin f  qui  iî^ihe  attachement  â  U  vé- 
rité ,  dan»  le  di^cour»  &  dan»  le  ca- 
ra^ere  ,  honéteté ,  fincérité. 

VERBE  ,  f.  m.  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  fîgnifie  proprement  mot .  parole , 
mais  qui  fe  dit ,  en  ternie»  de  Gram- 
maire ,  de»  mot»  d'uue  langue  par 
lefqueli  on  affirme   quelque  chofe 
d'un  fujet ,  tels  qu'aimer ,  prendre  , 
êc  qui  om  de»  mbde» ,  des  tem»  j  te 
des  pcrfoonea  difièreme».  L'art  de  le» 
réduire  ainfi  foo»  t^ute»  leurs  forme» 
«'appelle  tonjmgéùfm.  Il  y  a  diftiren- 
tes  lorterde  Verbe» ,  <|ui  font  dlftin- 
gués  par  de»  nom»  difltfrcn».  f^tirhe 
fubfiéintif,rtrbeMaifi  ret^-néttire  , 
rerbt  retûtntéjue ,  &c.  rerbéd  ftgtUfie 
ce  qui  eit  expriniié  par  de»  parole» , 
i  la  dlfRtence  de  ce  qui  l'eft  ôar  krir. 
Une  fffvmtffe  vrrbdle.  rerbaîaitart  tlk 
l'adverbe.    On  appelle  Pmh  vtrhéd 
ttnrrelation  de  quelque  fait ,  drellce 
fur   le  champ  par  un  Officier  de  hu 
ftice ,  fur  la  dépoficion  ver^aile  de 
ceux  qui  en  om>^é  témoins:.  F'èrh^ 
liftr,  eA  terme»  de  Pratique  ,  feft 
drenar  un  Procè»  ver^l.  ^rrleiorad- 
^eaif,  fedit  d'an  homme  qui  parle 
beaucoup ,  on  oui  met  peu  de  fca» 
dan»  beaiûoap  de  mots. 

VERMRA'nON  ,  f.  f.  terme  de 
Phyfîqukylité  db  laiin ,  qui  fignifie 
l'aaion  de  frapper.  On  appelle  f^- 
b^Athn  éet*ir  ^  l'adion  par  laoueU 
Ic  l'air  choqué  8c  frappé*  en  pluheur» 
manière»  pix>duit  ce  qu'on  appelle 
les  fbn».  ^ 

VERBOQUET,  f.  m.  Fcycr, 

VlRBlOQUIT. 
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Vtl.COQVIH  ,  r.  M.  Hmi  ^of 
pctic  ver  «H  ronge  le  bourgecin  dt 
la  vigM ,  Bc'qa'oQ  appcHe  nUgairO' 
rement  Li/«f. 

VEUD ,  f.  m.  Nom  de  ooaleur  , 
dont   il  7  a  dilKreme»  forte» ,  pli^» 
ou  moîn»  claire» ,  &  diftmguée»  pat 
rÉdditi>n  de  qoettMe  antre  moe  qui 
exprime  leur  qualité,  comme  viré 
néiljant  ^vtt  àtwm  ^  tfrd  hrwm ,  vrtà 
Jtémtréndft  flcc-On  appelle  vetd  et 
lent  une  forte  de  Bprax  jaune  ,  qui 
fe  fait  e»  |cttant  de  l'eau  inr  det  vei- 
nes minètalcf  \veri  dtgris ,  une  rouil- 
le verte  qui  vient  dans  le»  lieux  hu« 
miJes  fur  les  métaux ,  8C  particulié- 
rrmcni  fur  le  cuivre.  Il  /  a  un  vcrd- 
dc-griï  naturel ,  qui  fe  trouve  dan» 
les  miiïc»  dé  cuivre  en   manière  de 
marcalîSte  verdâtre.   On  fait  exprès 
du  vetd  de  gris ,  nommé,  autrement 
vtrdtt ,  en  mettant  des  ralfè»  de  rai- 
fins  imbibé»  de  vin  ,  fut  de»  lame»  de 
cuivre.  Le  verd  de  gris  eft  emploie 
dan»  quantité  d'art» ,  malgré  fa  ona- 
lire  venimeufe.  On  nomme  vm/ A 
Hatnrie ,  ou  -wcrrf  de  Mont'âw .  une 
poudre  verdâtre  qui  vient -^e»  Mc»- 
tagnes  de  Honerie ,  &  qui  fcn  â  pein- 
dre en  ver^  d'nerbe. 

VERDFi  ,  r.  f.  Nom  digne  forte 
de  vin  blanc ,  tirant  un  p«6u  fur  le 
vctA,  qui  vient  de  Florence. 

fERDIER  ,  f.  f.  Ancien  titrrd'of- 
fice.  C'eA  aufourd'hui  le  nom  d'un 
Offider  qui  commande  aux  K^rdea 
d'une  Foret  éloignée  de»  Maîtrife». 
Sa  Jurifdiûion  s'appelle  rrrderie.  Le» 
Verdien  ont  eu  àèt  fooûions  diffli- 
(cote»  fuivant  le»  tcm».  Ce  nom  pa- 
roit  venir  de  l'anglois  ITérder  ,  qui 
fignifie  ceint  /fui  g^rde.  yerdirr  cfl 
auffi  le  nom  d'un  oifeau  de  la  grofi» 
fcur  d'un  Moineau ,  qui  a  le  dos  verd  » 
&  le  ventre  jaunâtre.  Le  Verdier^  i  U 
fprmette  ,  eft  un  auf^re  oifeau  qui  a  la 
tttc  verre  ,  les  aîlcs  rougcâtres  ,  ôc 
les  côtes  de»  yeux  jaunes. 

VERDIT  ,  f.  m.  Mot  fréquent 
dans  le»  hi(loires  d'Angleterre ,  qui 
fignifie  la  déd^réUim  des  Jurt'i ,  apte» 
avoir  bien  examiné  le  fond  fie  les 
circonftances  d'une  afTairc.  il  cil  com- 
pofc  du  latifl ,  conunc  ft  l'on  difoi: 
vérité  dite. 
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VUlI>i40NTANT ,  r.  m.  Ndoi 

i'uB  peut  dHtmà ,  «{«i  â  U  téu  Ac  U 

§of  ge  WMKt ,  l'enônuc  rerd  Ac   U 

4(M  uram  lur  le  violet. 

VEM.CE  ,  f.  f.  Mm  tiré  eu  latin  , 

&  nom  d'un  grand  nombre  d'infini- 

■icnt  de  boit  ou  de  fer ,  qui  font  en 

forme  de  l>agvene ,  vraie  âgmftcation 

du  mot.  Le*  Médecins  appellent  ^a- 

Il  la  panie  naturelle  de  l'humaie.  Im 

termes  de  Négoce  ,  la  vtr^t  ti\  dam 

Îlulieurs  lieux  une  mefutequi  répond 
l'aune.  La  Verge  d'AogletetrerCoa • 

tient  2  de  l'aune  de  Pari».  On  appel- 
le 2M(fiJ'r^t  danrquelques  Provin- 
ces une  mettre  de  terre ,  qui  eft  â  peu 
prêt  le  quart  d'un  arpent.  La  Vergée 
ou  la  Verge  de  Normaxidie  e(l  de 
quarante  perches. 

VERCE^  ,  adjca.  E/of*  vtriét.  Ut 
Marchands  doenem  ce  nom  i  nn 
itoSê  de  roi«  ,  qui  a  quelques  fits 
d'une  foie  un  peu  plus  gro{fê  ,  ou 
d'aune  teinture  un  peu  plus  forte  que 
le  refte. 

VERCEURE  ,  f.  f.  Nom  qu'on 
d'Anne  i  certaines  raies  qui  régnent 
iar  la  Urreur  du  papier  ,  «qui  rica- 
nent des  nls  de  Uitoa  du  naéme  noir  , 
qui  /ont  Ucés  ûic  U  forme  en  le  fa- 
briquant. 

VERGUE ,  f.  f.  Terroe  de  mer  ,  8c 
nom  d'ane  pièce  de  bots  plus  gtof- 
fe  par  le  iniUen  que-  par  les  bout< , 
qui  poTée  en  trarers  fur  un  mit ,  fêrt 
â  porter  la  voile.  Chaque  mit  i  Cà. 
vergue.  DrtfltT  Ut  verguei  ^  c'eft  les 
txienre  droites ,  en  forte  qu'elles  foc- 
meiK  une  croix  avec  les  mlts. 

VERJCLE .  f.  m.  On  appelle  DU- 
■Mif/  Je  vérifie ,  des  Diamans  de  ver- 
re oudemAal.  Les  Sututs  défendetit 
aux  Lapidaires  d'en  tailler ,  te  aux 
Orfèvres  de  les  mettre  en  or  8c  eu 
ârj;cnt. 

VERIDÎQUl /Taijeft.  Mot  com- 
.poi<^  du  latin ,  qui  (ignifie  celui  qui 
dit  la  vérité.   Un  Ordde  veridi^tit. 

VERIFICATEUR,  f.  in.  Mot  for- 
mé du  latin  ,  qui  efl  un  titre  d'of!îce. 
ye^ifrdtettr  d'ecriture  8c  d'autres  cho- 
fes  en  coateflation.  pnMonne  ce  nom 
i  des  Experts  nomr^és  pour  vérift* , 
c'efl  i  dire  «  rècouùoitr?  la  vérité  de 
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divtrfes  àyiâf^ut  lafqoclUi  Im  J». 
get  l'en  ràpportcuc  â  (eur  »^f«*fH|ni^ 
gc  ou  â  leur  vérificatioa. 

VERIN ,  f.  m.  Nom  d'oM  machi- 
ne en  foroK  de  pcelTc  »  qui  fen  k  le- 
ver des  poids  ,  i  les  reculer,. 8(  i 
d'autres  ufages  ,  par  le  noicn  d'uoa 
VIS  de  bois  ou  de  ftr  pla^  dans  un 
écroue ,  qui  pouda  ou  éleva  fuivant 
le  mouvement  qu'oQ  lui  doimc.  A«. 
TM  eft  formé  étt^^'er^  par  allufioo  â 
la  forme  de  la  vu  ou  de  l'écroue. 

VERJUS  ,  f.  m.  Suc  qu'oo  tire  du 
raiûn  avant  fa  inaQirite.  On  donne 
le  même  nom^  une  cfpcoe  d«  raifio 
qui  '■^'  uieurit  pas  parraitenient ,  ou 
qui  conCervc  toujours  de  l'acerbe  dans 
la  maturité  qui  lui  convient. 

VERMEIL,  f.  m.  Couleur  qu'on 
donne  i  l'or  ,  pour  rendre  fon  feu 
plus  vif.  Ce  Vermeil  ell  compolé  de 
gomme  guttt ,  de  vermillon  8c  d'au- 
très  logrédiens.  On ^appelle  Vtrmnl 
d*ré  de  la  vai (Telle  d'argent  ou  de 
cuirte  qu'ofT  a  doi^  avec  de  l'or  dif- 
(bus  en  poudre ,  par  de  l'eau  forte 
8c  amalgamé  avec  du  Mercure,.  fV- 
mgU ,  en  termes  d'Agriculture ,  fe  dit 
d'ua  lieu  où  il  fe  trouve  des  vers.  On 
dit  aanirr  U  vtlsàU  éut  vtnmU  ,  8c  U 
£ùr«  vtnmiiUf. 

VERMEILLE  ,  f.  f.  Nom  d'une 
pierre  pcécieufe  ,  dont  la  coulent  eft 
un  rouge  cramoiH  noiritre.  La  rr^ii- 
de  vermeille  eft  fort  aftimée.  Ella  ne 
change  famais  de  couleur  ,  8c  ibuffire 
même  le  feiif*  Pc^r  la  per^âioo  de 
fa  beauté  ,  il  faur^'elle  foit  ache- 
vée ot^  creuCÉe  en-delTous. 

VERMICEL  ,  f.  10.  P&tede  farine 
d«  fromeot  ,  dont. on  coiiipofe  des 
filets  en  forme  de  vermiiTeaux  ,  qui 
fe  mettent  d^$  les  puuges  ,  ou  qui 
fe  mangent  fiitremcnc.  Le  nom  8c  l  u- 
(age  du-f^erptiftl  nous  vifnt  d'Italie. 

V  E  R  M  t  C  U  L  £'  ,  ^^.  Tenue 
d'Art ,  tiré  du  laun  ,  qui  fis  dit  d'un 
gottt  de  travail  ,  dans  lequel  on  re- 
prcTente  coilnme  des  tr^iaiàe  vert  fur 
la  pierre  ,  lé.bois  ou  les  métaux.  Les 
pierres  'vermùtuléet  s'emploient  prin- 
cipalement '  dans  les  ouvrages  rufti- 
quci.  frrrmtùUfr.n  ,  qui  eft  le  fub- 
itam^f ,  fe  4*c  auffî  de  la  génération 
des  vers  d^ns  les  plantes,  f^ermun- 
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Ifux  Cl  dit  d«  ce  qui 
vers ,  ou  propre  à  en  pi 

mtfm^t  f  mot  latin  com 

ce  qui  eft  d'une-Hfinite 

vers ,  8c  capable  de  la 

Médecins  appellcm  Ve\ 

tainei  parties  du  corps  i 

me  d'un  ver  ,  telles  qu< 

du  cerveau,  8c  quatr< 

amènent  les  doigts  ven 

VERMILLON,  f .  i 

Cinabre  artificiel  qui 

d'hui  lieu  deî'anciciiv 

étoit  ua  minéral  rougi 

fon  éclatant.   Les  An 

moicnt  MiniMas ,  8c  la  i 

tnaine  alloit  &  loin  , 

dans  fon  triomphe  er 

^ar  totu  le  corps.  Lei 

pctgneieot  les  Statues  ( 

On  appelle  auiC  V^mi 

M  touficUn  qui  ao!t 

de  petit  houx ,  dans 

méridionales ,  8c  qui 

turc,    g 

VERNAL,aa|eû.  1 

tjn",  qui  (îgnifie  ce  qu 

tcms  ,  ou  ce  qui  app 

£aifon.  L'Etpùn^'Xi  ver 

le  le  (tgne  du  Belirt , 

drs  Gémeaux ,  figner  i 

que  le  Soleil  y  pafte  i 

VERNIS,  f.  fn.  1 

8c  luifante  ,  compo(é< 

d'efpt it  de  vin,  8c  d'au 

dont  on  enduit  le  bois 

les  métaux  mêmes ,  p< 

un  luftre  agréable.  L( 

Chin?  font  incomi^ 

M^r^ffi  dnt  eu  depuii 

beaucoup  de  v.ogue  il 

VEROLE ,  f.  f.  N 

die,,  qui  s'écrivoit  aiii 

''  ,   I  fiak  conforraimem  i 

\  I    tinè.  Qn^iftingue  la 

>  ^  ^.qui  eft  une  maladie 

rang  ,  dans  laquelle  1 

vre  de  puftules  ;  la 

?iui  eft  la  même ,  maii 
otM  en  petit  riombi 
Vérole  ,  qu'on  nom 
Vérole ,  OU  autrement 
parée  qu'elle  fut  app< 
en  France.  Quelques 
qui  ptétcodem  l  avoii 
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Tcn  ,  ou  propre  à  en  produire.  *V- 
Mi/agr ,  mot  Ut  in  coôipoft  ,  (igoibe 
ce  qui  cft  d'une-iun»'«  comrsire  aUi 
▼ers  »  ôc  Capable  4e  les  chaflct.  Les 
Médecins  appellent  Vtrwiftnmt  cer- 
taines parties  du  corpi  qui  ont  la  for- 
me d'un  Ycr  ,  telles  que  les  Ebiphyftt 
du  cerreau,  te  quatre  mufcles  qui 
amrnem  les  dcitii  vers  le  pouce. 

VERMILLON  ,  f.  m.   Ifpece  de 
Cinabre  artificiel  qui  tient  aujour- 
d'hui lieu  de  Vancieii  vermillon ,  qui 
étoit  an  minéral  rouge ,  fort  vif  & 
fon  éclatant.   Les  Anciens  le  nom- 
moicnt  Mininm .  6c  la  délicaiene  Ro-. 
maine  alloit  &  loin  ,  qo*  Camille , 
dans  fon  triomphe  en  étolt  enduit 
par  tout  le  corps.  Les  Igyp^SÉ  «" 
pcif  noient  les  Statues  de  icun  Dittix. 
On  appelle  auA  V^ttmilloo  une  «tai- 
tc  rounicre  qui  ao!t  fiir  une  forte 
de  petit  houx,  dans  nos  Provinces 
métidionalei ,  «c  qui  fcrt  à  la-  tein- 

YîRfïAL,  ad|eû.  Mot  tiré  du  la- 
tin ,  qui  fignifie  ce  qui  eA  du  Pnn- 
wms  ,  ou  ce  qui  appartieiu  à  cette 
{aifon.  VEijmnf.xt  verpdl.  On  appel- 
le le  figne  du  Bélier ,  du  Taureau  fc 
drs  Gémeaux ,  fignft  vtrrtMux ,  parce 
que  le  Soleil  y  pafle  au  Printcras. 

VERNIS,  f.  fn,  Lioueur  épaiflc 
&  Ittifanre  ,  compo(îe  de  gotumes , 
d'efprù de  vin,  ^d'autres  ingrédiens, 
dont  on  enduit  le  bois ,  les  tableaux , 
les  mécaux  mêmes  .pour  leur  donner 
un  luftre  agréable.  Les  Vernis  de  la 
Chinî  font  incom|^ablcs.  Ceux  de 
il4T|>ff  ont  eu  depuis  quelqucrtems 
beaucoup  de  v.ogue  i  Paris. 

VEROLE ,  f.  f.  Nom  d'une  mala- 
die ,  qui  s'éaivoit  a»itrcfois  yainU , 
y  plïi^  cânfornaimem  i  fon  origine  la- 
tine. Qn*ftin«»e  la  petite  vérole  , 
r  qui  eft  une  maladie  coo^agieufe  du 
fang  ,  dans  laquelle  le  corps  fe  cou- 
vre de  puftules  i  U  ^<r*W#  i/êUnte, 
qui  eft  la  môme ,  mais  dont  les  grains 
font  en  petit  nombre  -,  &  la  groUc 
Vérole  ,  qu'on  nomme  Simplement 
Parole ,  ou  autrement  «m/  Je  N4p/« , 
parée  qu'elle  fut  apportée  de  Naplcs 
en  France.  Quelques  Pays  étrAnpers , 
qui  ptétendem  l  avoir  reçue  de  Frai»- 


VE&ON ,  f.  m.  Petit  poifoo  de 
rivière  ,  qui  a  la  peau  uoie  tt  tache- 
tée de  noir ,  mais  le  dos  ^jone ,  le 
-ventre  argenté  ,  «c  les  càies  rougeâ- 

VERONIQUE  ,  f-  f-  P!*o«  <»•• 
bois ,  que  quelquei-unt  appcUeat  TU 
ftAUfii ,  parce  qu'ils  lui  en  aitribucnc 
les  principales  propriétés ,  ic  qu'ils  la 
prennent  de  même  en  leimure.  On 
diftingue  le  mâle  <c  la  femelle  ;  le 
mâle ,  qui  a  fes  feuilles  loneuei  fie 
dentelles ,  au  lieu  que  celles  de  la  fe- 
melle font  rondes  fans  dentelure.  Ou- 
tre  les  qualités  du  Thé  ,  la  Verf»ni- 
quc  ,  fur  tout  le  mile  ,  eft  un  excel- 
lent vulnéraire. 

VERRAT  ,  f.  m.  Mot  formé  du  la- 
tin, qui  figniiîc  le  mâle  d'une  Truie, 
c'eft  à-dire ,  un  pourceau  mâle. 

VERRfc ,  f.  (.  Matière  artificielle  , 
tranfparente  fie  fiifible  ,  qui  fc  fau 
par  le  môien  du  feu ,  o«  avec  des  cen- 
dres de  fougère ,  <|ui  foraient  le  ver- 
re commun  ,  ou  avec  des  cailloux 
blancs  ,  ou  avec  do  faWe  blanc  bien 
lavé ,  &  avec  du  ttl  alkali  ou  de  l'her- 
be de  (bude.    Ce  qui  rend  le  verre 
tranfparent  ,  c'eft  qu'H  a  fes  pores 
droits.  On  en  a  fait  auA ,  des  criftaux 
de  roche  ftmdus.  On  aéœoit  autrefois 
les  verres  peints ,  «c  l'inveiitiot»  n'en 
eft  pas  petdur  ,.cemrae  bien  des  gcnsf 
fc  runagineni-,  mais  on  n'en  aime  plus 
Tufage  flc  l'on  en  craini  la  dépenfe. 
yerrtrit  fe  dit  également  des  lieux  o>l 
l'on  fait  le  verre ,  te  de  l'art  d'en  fa;- 
rc ,  qui  eu  dO ,  fttivant  Pline ,  au  ha- 
fard  \  quelques  piètres  fur  lefquelle» 
on  avoit  fait  du  feu  fur  le  bord  de 
la  mer  fc  trouvèrent  liaoefiéesen  ver- 
re par  l'aâion  de  la  chaleur,   rerr»- 
terit  eft  un  terme  de  Commerce  »  «^ul 
fe  dit  des  menues  Marchandlfes  do 

verre.  -  . 

VERRUCATRE  ^  C  f.  Plante  pur- 

rtive  ,  dont  les  feuilles  reflei^iblent 
celles  du  bafilic  ,  «*»»  ^nt  P^"» 
grandes.  Elle  tire  fon  nom  durfnoc 
latin  qui  fignifie  f^tmie ,  parce  qu  où 
attribue  â  fa  graine  la  propriété  de 
deiïîkher  les  poreaux  &  les  rertues. 
Elle  croît  dans  les  lieux  âpres. 
VERSATILE  ,.  ad).  Mot   tiré  du 


.v 


^ 


V  U 
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fWr  nnm  one  les  Médedfis  donnent  i 


r€€                 V  E  V  E 

laiin ,  qui  fipific  ce  qtii  cA  facile  â  VERTICAL  ,  adj.  Terme  «Tlftm. 

le  tourner  ,  i  fe  mouvoir  ,  ou  1  clian-  oomie ,  qui  (c  dit  pour  PerptnJ.imlMÎ- 

fer  de   firuicion.  Qudquei  Thcolo-  rr.flc  qui  cft.rpofti  hirikont.I    Le 

g.rni  jdmettfiu  une  grâce  quil.  ap-  mot  latin  d'où  il  eft  formé  ûgmbt 

VERSEAU     f.  m.  Nom  dun  de»  •  VERTIGE  ,  f.(.  Motti'rédu  latin 

donic  fipnei  du  Zodiaque  ,  où  le  Soleil  &  nom  dune  Maladie.  Elle  confîfte 

paMc  dain  une  partie  des  moii  de  Jan-  dans  un  cro.irdifïcmcnt  de  léte  cault 

Micx  f<  de  Février  ,  &  que  le»  Aflrolo-  par  dci  vapeurs  npirei  kgroflierei 

puei  nomn»ent  AquMrmf^  parce  que  ce  qui  agitent  tellement  le  cerveau. qû'oi 

trmt  e    pluvieuï.  Le»  étoile»  de  cc.tè  croit ,  fuivant  la  figoificarion  du  mot 

conftelUtion  font  au  nomKre  de  -j  voir  tourner  tour  autour  de  foi     fiî 


fuivant  Pjoicmr'f ,  de  40  fuivant  Tytho, 
&:ilc  9»  Aiivatif  VlétmftfAd. 

VERSIFfCATTON  ,  f.  f.  Mot  com- 
pofcdu  latm  ,  qui  lîgnific  l'art  ou  la 
,'r.niquc  de  faire  Mi  Ver»,  ferfifer , 
&  h'cfjtfiiatrur  ,  fc  difcnt  dans  le  nw 
me  fcn». 


tourner  foi -même. 

VFRTUCADIN,  f  m.  Mot  venu 
de  l'Efpapnol ,  aurrcfort  le  nom  d'une 
pièce  dé  rhal?iUemem  dcj  femme», 
qui  fervoii  i  foutenir  8c  àSlffever 
leur»  juppes.  C'eft.  avec  quelque» 
cliangemensdan»  la  forme,  ce  quelle» 


VERSION  ,  f  f.  Mot  tiré  du  latin  ,  nomment  aujourd'hui  Panier.    • 

OUI  fcdiipourtraduaioa,  en  teriTîes  VFRTUMNUS  .  /.   m.  Dieu  des 

de  Collège.  M*j»  lorfquil  cft  qîïefticn  Jardins     que  quelque»  ancien»  Poc- 

de»  Livre»  fa.nt»  ,  ^erfion  c/t  un  mot  tes  ont  fait  mari  de  la  DécfTe  Pomo- 

confacré  pour  Itt  ancienne»  traduc-  ne ,  &  qui  changeait  de  forme  comme 

non»  adoptée»  par  l'Eglife,  &  l'on  Protéc.  Le»  Romains  célébroicnt  en 


entend  par  ce  mot  une  traduâion  lit 
téralc  où  Ion  s'eft  attaché  à  rendre  ex- 
prrrtlon  pour  expreflîon ,  de  peur 
d'altérer  le  fen»  de  l'origirad. 


Automne  de»  Fête»  i  fon  honneur  , 
fou»  le  nom  dé  Fête»  P^ertmmvAlts. 

VERVEINE,  f.  (.  Plantb  célèbre  par- 
mi le»  Ancien» ,  parce  qu'il»  la  rogy- 


vtRSO,  r.m.  Terme  de  Palai»  flc  doicnt,  comme  un  préfcrvatif  contre 

de  Librairie.  On    fous-enrend  fdh  -,  les  dangers ,  quil»  »'cn  fctyoient  dans 

«qui  (ignihefeftcondc^c  d'une  pa-  le»  cérémonie»   rclicicufc»,  fur-tout 

ge  ,  comme  teHà  fignifîe  le  premier  lorAju-cIIe   avoir  été    cueillie    arec 

ou  celui  par  lequel  un  feui4lct  corn-  divcrfc»    formalité»  av;^nr    le»  jours 

T*r" ;*        ""«»l«ncnt  fenilltt  droit  Caniculaires ,  dans  nn  tem»  où  l'on 

vtD-îipîî^'  r  r  nevoyoit  ni  le  Soleil  ni  la  Lune.  Les 

VERTEBRE     f.  f.  Mot  formé  du  feuilles  de  la  verveine  font  déchique- 

vcrbe  latin  qui  fignifie  tourner  ,  parce  tée$ ,  8c  croilTent  le  plus  fouvent  fur 

que  c  en  par  le  moyen  de»  vertcbrr»  une  feule  tige  fans  aucune  branche, 

que  le  corps  fe  tourne.  On  donne  ce  VFRVEUX  ,  f.  m.  Nom  d'un  hier 

nom  i  une  fbrte  d'o»  qui  s'emboitem  de  pèche ,  foutcnu  en  rond  par  quel- 

I  un  dan»  l'autrt  pour  compofer  l'é-  que»  cercles  qui  diminuant  par  dé- 

Pl^jedudo»  ,  &  qui  «'étendent  depuis  gré»  donnent  entrée  au  poifîon  luf- 

le  haut  du  cou  fufqu'au  croupion.  Le  qu'-ircx'rrémiré.où  il  eft  retenu  par  de» 

col  a  fept  vertèbre»  ,  le  dos  doure  ,  8c  poin>c$  i^ui  l'empêchent  de  repafler. 

,  '"viïïiév.rt"'^'          •  VERTUOSE  ou  VIRTUOSE,  f.  m. 

VERTENELLES  ,  f.  f.  Nom  qu'on  Terme  emprunté  de  l'Italien  ,  pourïî- 

donne  fur  mer  à  de»  pencurc»  8c  des  gnlfier  un  homme  di'^ingué  par  quel- 

^°7*  V''"'  1"^*"^  ^  ,*"»»«■  '^  gouver-  que  talent ,  ou  d'une  habileté  extraor- 

nail  ftifpendu  êc  â    lui  *d6nncr  fon  dinairc  dans  le»  ^Sciences  ou  les  Art», 

mouvement.  Les  Serruricj»  nomment  VESCE  ,  f  f.  Mot  tiré  du  latin  ,  8c 

rertevelUf  ,   une  forte  d'à^ncaUx qui  nom  dune  Plante  qui  fc  traîne  fur 

tiennent  les  verrou  X.  Ces  deux  mors  terre,   &  qui   produit  un  petite  grain 

aroillenr    venir  de  la  même  fôurcc  dont  les  pigîon»  font   fort  friand», 
que   yenebrts.                              ^i.,.-.-—fîîr"fc.4i:mc  comme  Je»   poi»  Cclcs 
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icatlllct ,  Ac  fen  auilj 

aux  chevaux. 

VtSlCAIRE,    f.    I 
les  fcuflles  relTembl'jot 
mai»  font  plu»  larges 
&  moin»  noire».    L>e 
font  bouche» ,  il  rcfl 
veiiic»  de  la  grolfcur 
elle  (ire  fou  nom  ,  & 
il  y  a   de»  perles  rot 
dont  on  vante  la  verti 
ti  la  difficulté  d'urin 
une  autre  Velicaire  , 
pour  faire  de»  treille 
au  (Il  de»ve(fief. 

VtSiCATOIRE  ,  1 
de  cautère  aâucl  ,  cot 
ment  decaiitharidc» 
levain  ,   de   vinaigic 

f;rcdicnj ,  dont  on  fc 
es  vapeurs  fereufc»  c 
qui^ii  élever  dî»  vc, 
d'où  lui  vient  fou  nui 
commun  eo  Angictci 
fuuveat  les  velicatoi 
derrière  les  oreilles , 
die»  de  la  tête  8c  de»  y 

VESICULE  ,    f   n 
yeflîe.  C'eft  le  nom 
fcau  r>Mi  renferme  le 
animai ,  &  qui  répo 
foie  ,  du  côte  droit. 

VtSPERlE,  f.  f. 
&  nom  d'un  aâe  d( 
fe  fait  vert  le  foir  ,  I 
cation  du  mot  dans  fc 
Licentié  avant  qu'il  n 

VESPRES ,  qui  vio 

VefptT ,  qu'on  a  dot 

Berger  ,  lignifie  le /oi 

ic^TWi'e  parort  le  A 

occidentale  au  Soleil. 

/'efpret  pour  une  pai 

vrii  ,  qui  fe  difoit  au 

VEs::E,f.  f.  lat. 

neufe  Ju  corps  aiiinn 

tuniques ,  tqui  rc;çoi 

8c  qui  la  pouifcnt 

tion  eft  dan»    l'hyi 

lient   â  l'inteAin  dr 

délice  8c  par  les  men 

mie ,  on  appelle  Vei 

d'un  alenibic  ,  où  ( 

qucurs. 

VESTALES,    f. 
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tnoè'lleUX  .  fie  ferr  OrillcinalMn^nr 
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pet ,  dont  les  grains  < 


Q» 
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iCAtlllct ,  Ac  fen  auilj^dc  Douninirt 
aux  chevaux. 

VfcSICAIRE,  r.  r.  PUnce  dont 
Icifcunicircfrembkot  i  la  Moralle  , 
mail  foot  plui  laigei ,  un  peu  Âprei 
&  (noini  noirci.  L>e  fci  fleuri  ,  qui 
Ibni  bouches ,  il  refis  une  furie  de 
vciUct  de  la  grolFcur  des  noix ,  «ioû 
elle  tire  fou  nom  ,  6c  dani  lefquellei 
il  y  a  det  perles  rouffci  Ac  li liées , 
dont  on  vante  la  vertu  pour  la  pierre 
£c  la  difficulté  d'urine.  On  dlltingue 
une  autre  VeHcaire  ,  qu'on  emploie 
pout  faire  dc%  crcillci ,  Ac  qui  ^itc 
au  (Il  desvelfîef. 

VESICATOIRE  ,  f.  m.  Efpecc  de 
de  cautère  aâuei  ,  compote  ordinaire- 
ment decautharidcs  en  poudre,  de 
levain  ,  de   vinaigtc  &  d'autres  in- 

f;rcdicns ,  dont  on  fc  feic  pour  attirer 
es  vapeurs  fereufcs  ou  malignes ,  Ac 
qui^ii  élever  dîs  vt^fjiet  furTapcau  . 
d'où  lui  vient  fou  nom.  L'ufage  en  clt 
commun  co  Angleterre.  On  applique 
fuuvent  les  vedcatoires  i  la  nuque  Ac 
derrière  les  oreilles ,  pour  les  niala* 
diesde  la  téceAc  des  yeux. 

VESICULE  ,  f.  m.  diminutif  de 
veflîe.  C'efl  le  nom  d'un  petit  vaif- 
fcau  r>'ii  renferme  le  Hcl  dans  le  corps 
animai ,  Ac  qui  répond  â  la  cavité  du 
foie  ,  du  côte  droit. 

VtSPEKlE ,  f.  f.  Terme  d'Ecole  , 
&  nom  d'un  aâe  de  Tliéologie  qui 
fe  fait  vers  le  foir  ,  fuivant  la  (Iguiti- 
cation  du  mot  dans  fon  originc,par  un 
Licentié  avant  qu'il  reçoive  le  Bonnet. 

VESPRES  ,  qui  viodt  du  nom  latin 
VefptT  y  qu'on  a  donne  à  l'étoile  du 
Berger  ,  ngnifie  le /o/r,  parce  que  cet- 
ic^TWi'e  parok  le  foir  quand  elle  cil 
occidentale  au  Soleil.  De  là  le  nom  de 
/"cfpret  pour  une  partie  de  l'O.ficedi- 
Vili  ,  qui  fe  difoit  autrefois  le  foir. 

VES:  :E  ,  f.  f.  lat.  Partie  membra- 
neufe  du  corps  aiiimal ,  compoféede 
tuniques  ,  tqui  rc;çoit  l'urine  des  reins 
fie  qui  la  poulfeni  dehors.  Sa  Htua- 
tion  eu  dans  l'hypogaHre ,  Ac  elle 
lient  â  l'inteAin  droit  par  des  fibres 
drlic^  8c  par  les  membranes.  En  Chy- 
mie ,  on  appelle  Veille  l.t  partie  baffe 
d'un  aleinbic  ,  où  fe  mettent  les  li* 
qucurs. 

VESTALES,   f.   f.    N»m   qu'on 


doonok ,  éuu  TaocknM  R«m  ,  ^ 
des  yietfin  cooCKtécf  m  aaût  do  U 
H^c  VelU.  Niuna  PoopéUtts  f«t; 
cond  "Roi  Ac  LégiÛatcur  de  Ror:e, 
avoit  établi,â  l'honneur  de  œue  Vévif 
Ce  ,  un  feu  p«>rnétuel  ||ue  les  Vei^Ulrt 
dévoient  entretenir  f^J^dr  riJ^ouf^l• 
fes  peines.  Elles  ètoiem  <hotues  /x- 

f»uis  (ix  ans  ^ulqu'i  dâx  ,  des  meil-. 
cures  familles  de  Rome,   Ac  celles 
qui  blelToient  la  diallcté  étoienr  cu- 
cetrées  toutes  vives.  La  1  été  d<  VctU 
fe  célébroit  le  f  de  Juin. 

VESTIBULE  ,  f.  m.  Partie  d'mm 
maifon  qui  fert  de  paifage  à  divers 
appartemcns ,  Ac  qui  le  préfente  ot- 
diuairemetK  là  première  en  entrant. 
Chei  les  Anciens,  cétoii  un'  grand 
efpace  vuidc  devant  la  porte  ,  qui 
croit  dédié  à  laDéclfc  VeAa  j  d'où  lui 
venoit  fon  nom  ,  qui  lîgniiie  en  latia 

VESXIR,  v.  a.  En  termes  de  pra- 
tique, veltir  quelqu'urld'4in  héritage, 
c'ell  en  mettre  l'acquéreur  en  polkf- 
Aon  :  dc-li  invejittHrt. 

VESTURE,  f.  f.  en  termes  Ecclélîa- 
lliques ,  fc  die  de  la  cérémonie  qui  îc 
fait  lorfqu'on  donne  l'habit  Religieux 
à  quclc^'un.  /^V^M/re  (  ou  1'/ fe  pro- 
nonce; cA  le  nom  de  l'endroit  d'un 
Couvent  où  l'on  renferme  les  habits 
&  Içs  ctottcs  dont  on  les  fait.  C'cll  auf- 
\Jx  le  nom  de  celui  qui  en  a  foin  y  daiu 
certains  Ordics ,  on  appelle  yt(îiaire 
la  famine  qu'on  donne  a  un  Religieux 
pour  s'habiller  lui-même. 

VETERAN,  Cf  m.  mot  tire  du 
latin ,  qui  ligniHoir  anciennement  un 
Soldat  qui  avoit  vieilli  au  fervice  ,  Ac 
qui  jouiifoii  de  certains  privilèges. 
Aujourd'hui  nous  appelions  Viurnn 
tout  Officier  qui  s'cA  défait  d'une 
charge  après  l'avoir  exercé  vingt  ani , 
Ac  qui  continue ,  en  vertu  des  Lettres 
du  Roi  ,  de  fouir  des  honneurs  Ac  des 
privilèges  qui  yéioiciu  attathcs.  En 
termes  de  Collège  ,  un  ^e>rr4»r,  eft  un 
Ecolier'  qui  palTc  une  féconde  annc.* 
dant  la  mèmeclade. 

VETUJ.E  ,  f.  f.  Nom  d'un  périt 
indrumem  quiconilAe  dans  pluhcm  s 
anneaux  cntrela{Tes ,  qu'il  eildi/lùilc 
de  dégager  quand  on  n'en  (çaii  pas  'e 
feciet.  Comme  c'cU  un  put  aihuic- 
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Y  AVION  ,  f.  m.  N«n  d'une  efpe- 
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VfeTU&l&',  Of.  Moi  tiré  ém  la- 
tia ,  «|«i  fm  4ic  «(Mciqnéfoi*  pour  tn- 
cieoavté'.  Une  maiiao  icwU^t  em  vetHp€\ 
cdt-i^cc,4M'é(Am  bâtie  depuis  long- 
tems  cUc  coamicoce  i  àcjpei  it . 
^  ViULE,  a4).  Ternir  d'a^kultu- 

re  ,  4U1  n'eii  en  ufagc  «^uc  dAos  Tnrc 
-Vf mit.  Oa  dutuw  ce  uocu.à  uuc  terre 
légère ,  qui  iemaïuic  d'eue  amendée 
avec  de  la  terre  fiauclie  ,  fans  quoi 
ce  qu'on  y  plcute  ne  preod  ms  racine. 

V£XI^.K  ,  V.  a.  Moc  tire  du  latin , 
qui  (iguihc  troubler ,  alHi|ser  ,  tour- 
1t|icnter.  y/tétiomt  <nii  e[i  le  fybftao- 
lif  ,'^re  ^i  particulièrement  de  l'op- 
pccilton  dei  Seigneun ,  qlii  rourf^M^;^- 
ccni  leurs  Vairaui ,  par  des  cxa^mutu 
in|uiles  ou  trop  rigoureufe». 

VIANDER,  V.  a.  Terme  "de  Vé- 
nerie ,  qui  fe  die  pouï  manger  ou 
paître  ,  eu  parlant  éet  cerft  &  aurres 
bêtei  fauves.^ Leiit  pâture  fe  nomme 
yiAtiJttf  dans  le  înéfpc  tangage. 

VIATIQUE ,  (.  m.  Mo\  tormé  du 
latin  ,  qui  (îgnitie  ce  qui  clt  nécelfai- 
te  pour  la  cotninodité  d'un  volage. 
Les  Moines  .appellent  funajue  \'jm- 
geni  qu'un  lefu^  doniic;  pour  leur  dé-. 
penl'e  en  allant  d'uu  liiui  l'autre.  On 
a  nomiuc^de  mêine  V  Enchéri  fi  tt  qii'on 
\i  donne  aux  mouraus  ,  cbnime  un  re- 
cours «^our  le  voyage  d'une  autre 
vie* 

VIBÔR^  f.  m.  Terme  de  "Mer  , 

3ui  el)  lenôni  d'une  girQl|£<  planche 
unt  le  pont  d'cnhaut  efljpa^rr. 
VIBRATION,  f.  f.  Mot  tiré  du 
■  latin,  qui^ntprimc  le  intMVcmenc 
d'un  poids  ïiirpeodu  ,  qiii  va  fie  qui 
vient .  cortmie  un  pendule.  On  a 
trouvé ,  par  obfcrvation  ,  qu'un  pen- 
dulc^e  trois  pieds  butt  lignes  &  dc- 
micdeloiig,  fait  une  vibration  dans 
l'erpacc  d'une  fccoade',  p^  confc- 
quenr  foixante  vibrations  dans  unc^ 
minute,  Ac  )<$oo  dam  une  heure  ^ 
d'où  l'on  a  coikIu  qu'on  p^ut  trourer 
une  mefure  fixe  8c  invariable ,  puif- 
qu'avec  un  pendule  de  cette  nature  , 
on  cft  sâr  d'avoir  la  longueur  de  trois . 
de  Qos  pieds  plus  huit  lignes  &:  demie, 
^m^aiAq»  foui  kinêsvc  pairalkk'i 


^ 


ert 

aie 


carttffl^iirlqttc  difldcace  dadi  Ipt 

vibracton«4'Bo  parallèle  â  l'autr<^ 

VlCAïaE,  l.  m.  Mot  tiré  du  la- 
tin,  qM  figniîfic  celui  qui  ticm  la  placé 
d'un  amvc  pour  lupp^cr  i  iies  ionc- 
tiont.  Osi  appelle  yuAriéU  la  (oaUum 
ou  rei«pli>i  uc  rttdirt.  yuéinTu  ,  le 
du,  cntermei  ecdéûaiiiques^  d'une  £> 
glife  établie  dans  ui^c  grande  ParoifTe, 
pour  lacomniudité  des  Fafoilfieos  qui 
ue  pourroicnc  Ce  rendre  ou  tenir  tous 
dans  TtgUrc  principale.  C'eft  ce  qui 
s  appelle ,  dans  quelques  lieux  ,  An* 
nexc  ou  Stfmrt.  Le  ipot  latin  yite  , 
d'iM\  Vicaire  eA  fornié  ,  joint  à  di'- 
vcts  <»tiiceou  de  dignité,  fignitie 
celui  qui  l'exrrce  au  nom  d'un  autre  , 
ou  qui  reprclentele  poifeifcur  ,' com- 
me datu  P'ut  Rot^  Fnt  AmiTiil ,  fi- 
€t  Légat ,  flcc.  rue  itrtm  eft  le  titre 
d'un,  Juge  Ecclé/îa/uque ,  qui  n 
pour  rptficial  ,  c'cll-à  dire,  qui  h 
lir s  ibniiions  en  fon  abifence. 

A'ICbilTUDE,  (.  ï.  Mot.  latin 
tire  de  la  même  fource  que  les  précé- 
dens ,  qui  (tgnifîe  changement  ou  fuc- 
cciiîon  de  cnôfes ,  dont  chacune  fe 
montre  8c  difparoît.  comme  â  fon 
tour.  Qndilt  vut(Jt^udt  dans  les  éve- 
ncnkmde  la  vie  ! 

VIGOGNE,  f.  f.  >Iom  Éfpagnol 
d'une  forte  <|e  moutons  du  Pérou  , 
dont  la  laine ,  qui  s'appelle  auifi  A'/  • 
€ogn€  t  fert  i  faite  de  bons  chapeaux  : 
ces  animaux  font  for;  fauvages ,  8c  ft 
prennemou  font  tués  à  la  charte  fur  le 
fommct  desinontagacs.  Leur  laine  ci)? 
de  couleur  f:\{tvt. 

VICOMTE  ,  f.  m.  Titre  de  Terre 
ou  Je  Seigneurie,  dont  quelques- uns 
attribuent  l'origine  i  l'Angleterre., 
Les  Vicomtes  n  étoient  autrefois  que 
les  Lieutcnaus  d'un  Comte  ,  fuivant 
la  (ignification  de  ce  mot  compote. 
Dans  quelques  lieux  ,  Vicomte  n'e/1 
u'un  titre  de  Judicature ,  8c  fe  dit 

un  Magiftrat  qui  ^uge  les  procès 
d  une  Seigoetirie ,  foit  qu'elle  ait  ou 
non  ,  le  titre  de  Vicomte.  Vicomte  a 
mcme  (îgtiifié  autrefois  Recextur , 
comme  il  paroît  par  d'anciennes  Or- 
donnance!. On  a  nommé  autfi  f'<- ' 
cutmttmrj  qualqucs  Seigneurs  qui  ont 
été  confondus  avec  les  Sci^ncurt 
f' tycri ,  &(  Cbcmint  Ficomtiers ,  les, 


'5^ 
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V  I 

àmÊàM  dilfrewdet  chm 

VlCTIMl,t>MotU 

qui  fignifioit   andennem< 

niàl  qu'on  voulait  ioinM 

que   divinité.  Oo   le  fm 

verbe  qui  figtilHe  litr^  p 

lioit  ordinairemcm  les  Vi 

qu'on  les  parbtt  ai  rubans 

A  Jupiter  ,  on  facritioit  d 

d:s  Coqs  blancs  \  i  Juno 

ches  (XI  des  Brebis  \  à  Diai 

ches  \  i  Cetés8c  Cybele  , 

à  Minerve  ,  des  Jumcns 

des  Tourterelles  ou  des  C 

IHin ,  des  CheV^es  ou  de 

Mars  ,  des  Taureaux  furi 

tune  8c  Apollon  ,   des  < 

Bacchus .    des    Chevreai 

Boucs-,  â  I<is>,  des  Ojp 

Terme,  des  Agneaux /l 

fictifioit  aux  Divinités  in 

detViâimes  fUTiles,8c  des 

condes  aux  Dieux  du  Ciel 

phes  fiCj  i  d'autrel  divin 

efpece^  on  n'ofroit  que 

\       ài  lafc ,  des  fleurs  ,  ftcc. 

dit,  d»is  le  fcns  Heure,  de 

périt  ou  qui  fouirre  à  I' 

quelque  chofe  ,  ou  par  la 

quelque  injuiie  pouvQhr. 

VÏCTU AILLE,  f.f.  Kl 

,^     latin,  qui  fignifié' tout  ; 

fert  â  la  vie.  On  appelle  i 

I      en  termes  de  Marine ,  ^ 

1      obligé  de  fournir  lesvîâ 

f   '   Mnvaidêau. 

I  yiDAME,  f.m.  Mot 

'^,     mot  latin  compo(<&  y  quH 

f      Sti^neur.  C'eft  urt  titre  à\ 

%       Vtaame  de  Chantes  ,  d*/ 

I      Gerbesov  ,  8cc.  Il  paroît 

.  ?      remenr  les  Vidâmes  tmt 

pour  lajicfenfc  du  tempoi 

J       chés ,  oa  pour  marclîM  à 

}       Evêques  iorfq«a'ils  étoient 

1er  â  rarrtère-ban  en  vei 

terres. 

^       VIDEtLE,  f.  f .  tfon 

(^^,^_^iortrument  de  Patittier,  cn< 

^^«>ulette  8:  d'an  manche , 

la  pâte.  ^ 

VfDIMER  ,  V.  a.  Tei 

tique  ,  qui  fîgnifie  collai 

copie  au  titre,  pour  vo 

C     ei\  conf^roic.  il  eft  fblm 


J 
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du  Brefil,  apétitive,  adotj\ciirante  ,     Us  en  diflingucnt   deux   fortes  j  Ifcf 

iifîi^  Aan»tntit.  Ire  rac  mi  il  faut  Actn.      iin<>c    nlitc  orn<T/>«    <iii»    l*«    nXrmm»     m. 
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ZAIN ,  f.   m.   D'autrci 
21  M.  Ceil  le  nom  d'une  f< 


■  1W 


* 


V  I 
ditmiBt  4ifir«W(ict  dwmf  os  roVivx. 
VICTIME  ^{Jk  Moc  ticé  da  larin, 
qai  fifnifioit  anctenncmcnf  un  aai- 
mil  qu'on  voulait  laynolet  à  quel- 
que divinité.  Oo  le  fait  Tenir  eu 
Tcrbe  qui  <igniHe  lùr,  piroe  qu'no 
Jioit  ordinatremem  les  Vidiinet ,  ou 
qu'on  les  parbît  éê  rubans  6c  de  fleurs. 
A  Jupircr  ,  un  facritioit  dci  tiatafi  6c 
d:i  Coqs  blancs  i  à  Junon  ,  des  Va- 
ches ou  des  Brebis  ;  à  Diane  ,  des  Bi- 
ches i  i  Cerésflc  C/bele  ,  des  Truies  -, 
à  Minerve  ,  des  Jumcns  \  à  Venus , 
des  Tourterelles  ou  des  Colombes  j  à 
Pan  ,  des  CheVtes  ou  des  Chiens  ^  à 
Mars  ,  des  Taureaux  furieux  jâ  Nep- 
rune  8c  Apollon  ,  des  Chevaux  *,  à 
Bacchus.  des  Chcvreaux^ou  des 
Boucs;  à  I<is,  des  (>nr^  3M  Dieu 
Terrtîc  ,  des  Agneaux /&c.  On  ne 
ficrifioic  aux  Divinités  infernales  que 
desViâimes  fUriles^flc  desViaimes  fé- 
condes aux  Dieux  du  Ciel.  Aux  Nym- 
phes fie  à  d'autrel  divinités  de  cette 
rfpccr;  on  n'of^oit  que  des  fruits , 
di  lafc  ,  des  fleurs  ,  &c.  yiRime ,  fe 
dJt^  d»is  le  fcns  Heure)  de  tout  ce  qui 
périt  ou  qui  founxe  à  l'occafien  djie 
quelque  chofe  ,ou  par  la  violence  d 
quelque  injuiic  pouvoir. 

VICTU  AILLE  ,  f.  f.  Mot  formé  du 

,^     latin,  qui  fignifié" tout  aliinient  qui 

fert  â  la  vie.  On  appelle  yiBudUltur^ 

]       en  termes  de  Marine  ,  celui  qui  s'eit 

f      obligé  de  fournir  les  vî^ ailles  dans 
^    ■   Hnvaiilêau. 

â  VIDAME ,  f.  m.  Mot  formé  d'un 

^      mot  latin  composé ,  qui  6enifie  yic€- 
f      Sti^neur.  C'çft  uif  titre  d^C«ice  nobll^ 
1      f^ttlamt  de  Chanres ,  d'Amiens ,  de 
I      Gerbesov  ,  8cc.  Il  paroît  au'originai- 
. .'      rement  les  Vidâmes  ont  été  innitués 
pour  la  .défcnfc  du  temporel  des  Evê- 
J       chét ,  ou  pour  raarClîMi  la  place  des 
Evêques  torlqu'lls  étoient  oblicés  d'al- 
ler â  t'arriere-ban  en  vertu  de  leuu 
terres. 

CVIDEtLE,  f.  f.  Komd'un  petit 
ioftrument  de  Patiflier ,  compofé  il'uoç 
roulette  A:  d'un  manche ,  pour  couper 
la  pâte.  ^       . 

VfDIMER  ,  V.  a.  Terme  de  pra- 
tique ,  qui  fîgnifie  callxtionner  une 
copie  au  titre,  pour  voir  fi  elle  lui 
/f     eft  confvroic.  Il  cft  fbirmé  de  Fidi- 


V  I 


vcuÊnîmkm 


Tft 


hêM  «qr 


Uita 

STOBI  VV  I  BC  jMMK 

moc^pTMiqtie,  «nif  leiil  d'à»  titre 
MtMKfqiiemeat  ctularkMaé  à  lX>rifi' 
aat.  Au-deiTuf  de  cinq  ccoi  mm,  U 
ptupan  des  titres  ne  fooc  que  des  y*' 

diW»l, 

VIDUITE' ,  f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin, qui  iignirie  veuvage,  8c  qui 
s'emploie  quelquefois  dans  le  même 
fens. 

VIELLE ,  f.  f.  Nom  d'un  iiiftni« 
ment  de  mufique  ,  compofl  de  deux 
ubles  ,  d'une^cbe  8e  de  «nia» e  cor*» 
de; ,  ave:  uue  cfpece  de  clavier ,  8c 
une  roue  de  bois  qui  fe  tourne  avec 
une  manivelle.  C'étoit  autrefois  Tin- 
fhaiD^m  des  pjuvrei ,   fnr-toot  àtt 

Eauvr«s  aveueles  ,  mais  il  a  été  amo- 
li  dans  ces  derniers  tenis  par  ruCage 
qu'en  ont  fait  les  Dames. 

VIENTRAGE  ,  f.  m.  Nom  d'un 
droit  Seigneurial  qui  fe  levé  fur  ht 
vins  8c  auties  breuvages ,  8c  daiu 
quelques  lieux  fur  les  œarth^vidifef 
&  le  bétail  qui paifent. 

VIERGE  ,  t.  f.  Nom  d'un  des  don- 
ze  figues  du  Zodiaque  ,  dans  lequel  le 
Soleil  entre  ^  mois  de  Septembre. 

VIF^ARGENT,  f.  m.  Nom  qu'on 

donne'  à  un  minétal  ordinairement 

liquide  ,  que  quelques-uns  comptent 

entre  les  métaux,  parce  qu'on  peut 

,  lui^ôçer   fa  liquidité.    yoyt\    Mc.il- 

CUM.     .   .  ' 

^/  VIGEOWjf.  m.  Nom  d'une  for tr 
de  Canards  qui  font  fort  commuas 
dans  les  liles  de  l'Amérique'^  8c  qui 
vietuiém  pcndanr  la  nuit  déraciner  tes. 
patates  des  jardins ,  d'où  l'^n  a  tait  le 
mot  m^f  cn«*r ,  pou»^ déterrer  les  pa- 
tates. ^  . 
VIGILE,  f.  f.  Mot  tiré  du  latin 
qui  (îgnitie  rri//r ,  8c  qui  fe  dir ,  en 
termes  EccléfiaAiques ,  de  la  veitte  des 
grandes  Fêtes ,  ou  l'on  fait  un  O^cc 
particulier.  Les  Vigiles  font  ordinoi- 
remenraufli  des  )ourt  de  jeûne. 
VIGNE,  f.  f.  1.  AtbrifTeau  commun, 
doht  le  fruit  fe  nomnôeraifin.  On  .^p- 
p-;lle  y'ifnt  vitrât  anc  forte  de  vigue 
qui  ne  porte  pas  de  fruit ,  8c  yr.rt 
/lcirf4f|r  une  plante  qui  »  beaucoup  de 
rapport  avec  la  vigne ,  8c  aui  produit 
ottc  àcoi  ftoniià^  QtjidMh^.  Il  y  • 


l. 


X 
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ZAIN,  f.   m.   D'autres    écrivent 
21  M.  Ccil  le  nom  d'une  forte  de  mi- 


2E        ït  7«T 

leUttuf  du  bien  public.  ItU  fe  die 
fîaiplcmenc  pour  Cgnifiei  ului  qui  a 


Jkt%      imMËMÏ 


:irtgnet(jufa|ei.  rttâ^lui  Te  die  Mi|oar<rhai ,  en  «fttpM. 
B  meuctt  iâouis  i  rauire^eromem  une  cocrumion.  ^^ 


7TO 

4oMl«niiicocinciui(ianw»)  i«ui[c  rcimncm  une  Gocrupcîon. 

qui  poctt  pour  fraie  de  peaa  grains  VIUANELLE ,  f.  f.  Tennc  d'an 

•oirt  uni   mcuriâcm.    Oo   »pp<Uc  ckime  Prfûe  Vrza^oiVt,  qui  fiuU- 

yiinMt  un  Iko  pUmi  de  vigna  ^  fioit  unechanfcMi  de  Villagt,  k  phi. 

f'i^Mrr*»  ceux  qui  les  cuUivcac  ^  Ac  ficuri  couplets  «vec  un  retrain. 

wwrf^irje,  l'crpecc  de  itioifTon  qu'où  VILLON  ,  f.  m.  Vieux  mot ,  qui 

en  fak.  U«  Maifons  de  piaifance  dei  a  fî^nihc  auircfoit  faulTc  monnoie,  fie 

enviions  de  Rofue  portent  le  nom  de  d'où  *di  fo^  fans  doute  celui*  de 

•vtgnti.  yigiitut  fe  du  d'un  orDcmcm  BUUn. 

de  gravure  ou  de  fonte.,  qu'on  met  â  VIMAIRE  ,  f.  f.  Terme  d'Eaux  & 

la  i*u  de»  livre»  &    de»  cliapiaes.  Forh»,  qui  fe  dit  dct  dégât»  cauft» 

C'étoii  autrcfuit  de»  branche»  de  vi-  dans  une  Forêt  par  de»  acciden»  naio- 


gne  \  mai»  on  en  fait  aujourd'hui  de 
oiver»  deffciiu. 

VIGNOT  ,  r.  m.  Nom  d'une  forte 
de  coquille»  qu'on  emploie  dàbtijcs 
ouvrage»  de  rocaille  ,  oc  qui  ont  l'é- 
^«lai^e  la  nacre. 

VIGOTE  ,  f.  f.  Nom  qu'on  doime  ,    i  dire ,  avant  qu'il  en  foit  tiré  ,  &  qui 
dam  YartiUetie  ,  à  un  modelé  entafl-     tient  lieu  de  cenHyes. 


rel»,  comme  fe  ycm  ,  la  grclc  ,  ficc. 
On  fait  venir  ce  mot  de  dcux-moi» 
latins  qui  (lgnifieot/orc«  NM/Vitrr. 

VIN  AGE ,  f.  m.  Nom  d'un  droit 
Seigneurial  qui  fe  prend  en  divert 
lieux  fur  le  vin  i  bord  de  cuve,  c'eft- 


lé  du  calibre  de»  picce»  ,  pour  cher- 
cher de»  boulet»  d'une  grotleut  con- 
Teiuble. 

VlGUIEiR  ,  f.  m.  Titre  d'Office  en 
I-anj^urdoc  &:  (  n  l'rovcnce  ,  dont  la 
Jarifdiâioa  2'c  nomme  rri^turie. 
Ce  titre  répond  â  celui  de  Ftcvô- 
té  dans  d'autre»  Provinces.  On  le 
fait   venir  du  mot  latin  qui  figïùfie 

VILAIN ,  f,  m.  Vieux  mot ,  qui  a 
tfpiSà  âociconoxient  yiUagttu ,  fai- 
fsti  ,  du  t  3t  latin  qui  fignifie  Métai- 
rie. On  a  dit  au/iî  VUluMn.  Une  ttne 
wLuKt ,  ttoii  une  terre  qui  n'étoit 


VINAIGRf  ,  f.  m.  Mot  compoïc , 
dont  on  a  fait  le  nom  d'unviuuigii 
de  foi-mcme ,  ou  qu'où  fait  aijjrir  ex- 
prc»en/  mettant  quel ç{uc  acide.  C'cfl 
un  diuolvant  fi  uilif,  qu'il  dilTout 
le»  métaux  mêmes, Ispo" ^  P<^"  qu'ils 
fuient  ouverts  par  la  calcinatiun  i 
d'où  l'on  doit  conclure  qu'il  q'cn  faut 
ufcr  qu'avec  difcrction  ,  &  que  l'ex- 
ccieneA  trù-nuifible  i  la  fanté.  On 
fait  auifi  du  vinaigre  d;  biefre  &  de 
cidre  aigris. 

VINCETOXIQUE  ,  (  m.  Motcoœ- 
po(c  du  latin  8c  du  gicc  ,  qui  Hgni- 
ne  ce  éfui  fwrmonte  U  f^ifun.   C'tli  le 


pa»  tenue    noblement.    Par    degré ,  nom  d'une  plante  de»  montagne»  ari- 

wism  a  p<rdu  fa  fi^ificaiion  natu-  des  &  pietrfeufc»  ,   dont   le»  feuille» 

tfUe  pour  prendre  celle  de  larMilU  ,  reflcmblént  beaucoup  à  celle»  du  hu- 

tMtvtlt,  ^c  n'a  plu»  psâîe  que  oour  licr  ,  &  dont  le»   racine»  font   fort 
n  a  nommé  auifi  fiféùns. 


aœ  injure.  On 

to  terme»  de  moifnoie  ,  un  certain 
nombre  d'efpeccs  qu'il étoit  permis  de 
faire  dIu»  ou  moin»  péfanu»  que 
Je  poids  de  l'Ordonnance.  Il  y  a- 
voii    ainfi   des   f'iUmf  Jtu   6c  de» 


*, 


vantée»  pour  la  miorfure  des  chiens 
enragd^ ,  pour  la  pelle  &  toutes  fortes 
de  veuins. 

VINDAS,  f.  myîfom  d'une  ma- 
chine coropol7e  de  deux  tables  de  bois 
de  d'un  treuil  ^  ploiiib  ,  qu'on  nom- 
me fuiëe  &  qu  on  tourne  avec  les 
bras  ,  pour  tirer  des  fardeaux. 

VINTAINE  -  f.  f.  Nom  d'un  petit 

VILEBREQUIN  ,  f.m.  Outil  corn-    cordage  dont  les  Ma^otii  fe  fervent 

mun ,  oui  fett  âj)ercer  du  bo»»,^  4e  la    pour  conduire  les  pierre»  ,  en  le»  éle- 


BlafoQ 


voit 


fuiklts .   /  'dtm ,  eu  ter  me»  de 
,  (c  dit  d*un   lien  dont  on 

le  fexe. 


piette.du  mctaK  par  le  moyélid'v.n 
petit  fer  qu'on  fait  tourner  avec  une 
manivelle.  On  nommoit  autrefuii 
^dU  HOC  longue  tatiae  i  ti  f'rUlif 


vant  avec  le  cab'.e  ,  poiK  empêcher 
qu'elles  ne  »'écornent  contre  !e  mur. 

VIOLE  ,  f.  f.  Inflruroent  dé  Mu- 
fique  â  dx  cQcdc»  f  de  grolTcuri  inéga- 
le* * 


■4' 


à 


h»  ,  8(  huit  trtiichlWHri 

ions  ,  i|»ii  ell  de  U  (vf  u 
mail  i>eaucou|'  plu»  grar 
&  qui  fctoucli.'  Âycc  un  . 
pelle  Am«/^  violn ,  qua 
tunt  les  quatre  parties. 

VIOLE  rXE  ,  f.  f.  I»ci 
prés  ,  des  bois  6c  des 
porte  au  primems  une  I 
ne  d'une  odetit  agréât 
fait  un  lyrop  fort  cllimé 
s'enploicnc  auifi  pour 
d'ciiomacii  0c  d'autres  u 
Les  fleurs  de  violette  < 
fimples ,  mai»  il  y  en 
C'en  la  couleur  de  la  > 
dpnnc  fon  nom  à  celle  « 
le  violtt.  Il  efl  corapoli 
brelîl  te  d'un  pied  do 
paifc  ciifuire  fur  une  ( 
On  appelle  b\.ij  de  viol 
d'ébcne  ,  dont  la  coule 
celle  de  la  violette.- 

VIOLIFR  ,  f.  m.  Pi 
mime,  fut  tout  en  Ita 
difkinr"v  plufirur»  for 
féreiK.  de  leurs  fçuil 
unes  font  rouges ,  d'au 
jaunes ,  ratées ,  8<c.  T( 
ont  les  feuilles  «llong( 
VIOLOS  ,  f.  m.  In 
mun  de  Mufii]uc,  qui  1 
me  de  la  lymphonic 
portée  à  fa  jjcrfe^ion 
On  appelle  aufïi  f^tclot 
joue. 

VIOLONCEL,f.m.M 
lien  ,  qui  fe  dit  de  la  l>ai 
VIORNE,  r.  f.  N 
briircau  ,  don:  les  f< 
blent  à  celles  de  l'on 
plusve'.ue»  6c  dentelées 

3ui  porte  une  fljur  bl; 
e  bouquet  ,  dont  p< 
grains  lenibtaS'cs  à  d( 
feu  i' les  de  la  Viorne  fo 
firiiKer  les  dciiM.  Se 
viennent  prcfqu'à  fleu 
fi  flexibles  ,  qu'en  p< 
pour  lier  des  fagots  •,  l 
ce  cuire  flc  broiie  on 
pour  prendre  le»  oifea^ 
VII'EKE  ,  f.  f.  Sei 
alTtrx  petit  ,  puifauc 
D'uut  guctct  plus  d'oa 


f  r*t       2  O  2  O  ' 

MâchioBbqut  ,  parce  qn'on  y     membre  quatre   fur   lequel  on  poTt 


à 


ht ,  8(  liuU  tn«ichlnHW<^  far  reml- 
loiu  ,  »|ni  cil  ik  la  (V"ne  A»  violon , 
nwii  Ixraucoui'  plus  granJ&pki^  jftot ^ 
&:  nui  fctouch.*  avec  un  arcinrcOn  ap 
pelle Am«/^  Violet,  t]Uatre  violef4Ut 
tuni  les  quatre  parties. 

VIOLETTE  ,  f.  i.  l'ctite  plamcdes 
prés  ,  des  boJi  8c  des  i.uàins  °  qui 
porte  au  primemi  une  ncur  purpuri- 
ne d'une  odcirr  aj^réàble ,  dont  on 
fait  un  lyrop  fort  cllimé  tes  teuillci 
te  nploicnc  autli  pour  les  ardeurs 
à'ciioinacli  8c  d'autres  luflammations. 
Les  fleurs  de  violette  comoitme  fonr 
fimplcs ,  mai»  il  y  en  a  de  doublet. 
C'eU  la  couleur  de  la  violette  qui  a 
dpniu-  (on  nom  à  celle  qu'on  nomme 
It  violet.  Il  elt  corapo(e  d'un  pted  de 
brelîl  Bc  d'un  pied  d'orfeille  ,  qu'on 
pa<re  cnfuire  fur  une  cuve  d'Intli^o. 
On  appelle  b\,u  de  violtttc  une  forte 
d  ébene  ,  dont  la  couleur  rctlcmblcà 
celle  de  la  violette.- 

VIOLIFR  ,  f.  m.  Plante  très-com- 
mune, fur  tout  en  Italie  ,  dont  on 
difkinr"v  plufieurs  fortes  par  la  dif- 
féreui.  de  leur»  fçuille» ,  dont  'es 
unes  font  rouges ,  d'autres  i)lanchc%  , 
jautïcs ,  ratées ,  ftcc  Tous  le»  violier» 
ont  les  feuille»  allongée». 

VIOLOS  ,  f.  m.  Inllroroent  cotn- 
mundc  Mufique,  qui  faitccmme  l'a- 
me  de  la  fymphonie  ,  Ac  qui  a  été 
portée  à  fa  pcrfe^ion  de  notre  icms. 
On  appelle  aufïi  yiclon  celui  qui  en- 
joue. 

VIOLONCEL,f.  m.  Mottiré  de  l'Ita- 
lien, qui  fcditdc  la  iialTe  de  violon. 

VIORNE,  f.  f.  Nom  d'un  ar- 
briireau  ,  don:  les  feuille»  rcifem- 
blenî  à  celles  de  l'orme  ,  mais  font 
plus  Vî'.ues  6c  dentelées  à  l'entour  ,  0C 

3ui  porte  une  fliur  blanche  en  forme 
e  bouquet  ,  dont  pendent  certains 
grains  IcniblaS'cs  à  des  lentilles.  Le» 
fcui'lc»  de  la  Viorne  font  bonnes  pour 
fmiKer  les  dcm».  Ses  racines,  qui 
viennent  prcfqu'à  fleur  de  terre  ,  font 
fi  flexibles  ,  qu'en  peut  s'en  fcrvir 
pour  lier  de»  fagots  •,  &  de  leiir  cctnr- 
ce  cuire  flc  broiie  on  fait  de  la  glu 
pour  prendre  le»  oifeaux. 

VII'EKE  ,  f.  f.  Serpent  terreftre  , 
«(Ttrx  petit  ,  puifaue  les  plu»  lonf.s 
D'uut  guctcs  plus  d'iioc  demie  aune  , 


_  \a      ^      Tir 

nlf  hi«  d'tin  pottoe  de  groflcitr.  It  a 
U  tête  plue ,  Ae  le  bout  du  mofeait 
un  peu  relevé  comtne  ce  lui  du  ctKbon. 
Le  mâle  n'a  «Me^deux  dents ,  mai»  la 
femelle  cnapiuneuis.  Le  mâle  elt  plus 
noit  que  la  tcmcllc,  te  quoti|ucleur 
pnifon  (oit  fort  il.^iigcrcux  ,  leur  chair 
cft  ttcs-faioc.*  Ellcv.nc  contmuniquenc 
leur  poifoD  qu'en  mordant ,  àL  mot" 
le»  ou  vivante»  la  bleilure  fe  lettre 
dents  cil  mortelle.  Ou  fait  une  enxl- 
lente  poudre  de  leur  fo^e.  La  Vfpere 
met  bas  fcs  fttiif  vi-uAni ,  au  lieu  our 
les  autres  ferpcnc  vuident  leurs  ocun  ^ 
&.  fon  nom  vient  d'un  mot  larin  com- 
pofc  ,  qui  exprime  ce^c  ptoptiété. 

VIRAGO  ,  f  f.  Mot  purement  U- 
I  n  ,  qui  fe  dit  d'unelemmeou  d'une 
Hllequi  at'auA:  les  inclinations  d'un 
honnne. 

VIRELAI ,  f.  in.  Nom  dune  an- 
cienne Fociic  frànçoife  ^  touro  coin* 
pnfccdc  vers  courts. fur  deux  rime». 
E,lle  commence  par  quatre  ver» ,  ^onc 
les  deux  premier»  fc  répètent  dans  la 
cour»  de  la  pièce. 

ViRhK  ,  r.  n.  Terme  de  Mer  , 
qui  lîgr)iHe  tourf,tr.  foirer  de  bord  , 
c'eft  changer  de  route  ,  en  mcttaqt  au 
vent  un  côte  du  vaiifcau  pour  l'autre. 
Ftttment  ell  le  fubdantif. 

VIRE!^^,  f.  m.  Terme  de  BUfon  , 
qui  fe  dit  de  plufieur»  anneaux  enfer- 
més le»  uns  dans  les  autre»  ,  en  forte 
qu'ils  onr  tous  le  même  centre. 

VIREVAUf  ,  r.  m.  Machine  de  ^' 
bois ,  eu  f^rme  d'eflku  ,  qu'on  place  > 
à  fes  deux  e^crfdmiic»  fut  deux  picci  s 
de  bois,  8fc  qu'on  fait  tourner  a'fpi- 
ce  de  bras  parle  moyen  de  deux  l?a;- 
res  qui  la  traverfent.  On  s'en  fcrt  eu 
mer'^ouf  filer  les  cables ,  8c  fur  ter- 
re pour  (ourncr  le»  ^ro (Te s  corde». 

VIRGOULEUSE,  f.  f.  Nom  d'une 
excellente  poire ,  qui  n'eft  bonne  i 
manger  qu'aii  commenccspent  de  l'hi* 
ver.  / 

VIRIL  ,  ad»c<a.  Mot  tiré  du  Urin, 
qui  HgniKe  mâle ,  cqjjLrageux  j  ou  am- 
plement ce  qui  appai  tient  au  fexe 
mafculin  ,  comme  oan»  i|«  viril ,  qui 
fc  dit  de  l'ige  oU  l'homme  eft  entiè- 
rement fotmé.  On  appciloit  rohb$xt-( 
nie  ,  dans  l'ancien^  Rome ,  une  for- 
te d'babiiWnyai  <^oa  falfuit  ptcn- 


"'■r 


§ 


■1 


f  ■ 


y) 


\/- 


llL.IJIiJI.Wm»!    '-' 


mm^m-^m  .■-'  ry^" 


'P*«iP|f?''*!?5»P?5!fl^^ 


^(S**-*;^-. 


\  \,'' 


2  Ô        2  t 

MAft  .    «ni    ficaifie 


fUaàÊ. 


t  y     2 1\       i%7 

ZTGOMl.r.  tt.  Morjttcfocuié 


\ff 


% 


«& 


9yv                   V  I  VI 
dre  mx  fraoei  gmu,  lorfque  fortatu  oe  ce  nom  i  un  aâe  pat  lequel  qa 
de  Vmdiact  ili  clevenoiem  proprci^  Supérieur  ceml  témoignage  de  la  vé> 
cboific  un  ^a(.  C'étoic  ordinatremcnc  rite  de  «juelque  chofe.   Dans  lèt  af> 
4  l'âge  de  feize  «ni }  mail  les  teoit  y  faites  de  Chancellexie  ,  M.  le  Chan- 
apporicrent  de  la  Variée,  ririlutcik  cellier  met  de  fa  main  le  mot  même 
le  fub/Untif  de  Fiiri/.  de  i^y/^  au-bas  des  lettres. 
yilirVlL ,  adj.  Mot  formé  du  fub-  VISCERE  ,  f.  m.  Mot  tiré  du  latin , 
/■   iUntif  latiu  qui  (IgniHe  vtrtt* ,  mais  qui  HgniHe  entrailles ,  &  v)ui  fc  dit , 
dans  le  fcns  de  force  ou  pouvoir.   Il  e|ii  tcrmq  de  Médecine  ,  du  cceur  y,du 
Ce  dit  de  cequielt  capable  de  produt-  foie  ,  du. poumon  ,  des  boyaux  0c  au- 
ra te  quelque  eftêc  par  une  qualité  ^ui  très  parties  intérieures  du  corps  hu 

lui  elï  propre  y  ditfcrent  de  vtrttuux  , 
.  quMc  die  d'uue  a^ioA  de  vertu  mo- 
tair,  oùt^^t^l^  Qui  a  l'habitude  le 
l'aiDour  de^vcrtu.  Eitp^ologie^ 
on  distingue  l'in/rM/Joii  'vkit tulle   de^ 
l'Mt(Hti»H  étcinêUe  dans  l'adminiAra- 


$mt(Htt»H 

lion  des  Sacremenf .  La  pfcmiete  fuf- 
Ht.  fgfiff  leur  ^lidit^  ,  parce  'que  It 
Minière  rcprcfcnte  l'Eglife  ^  donc  l'a- 
dion  «^  iudcpcudame  de  ce  qu'il 
peafe  ,  lorfqu'il  remplit  le  devoir 
exïéïieur. 

VIRULENT  ,  f.  m.  Mot  'tire  du 


main.  ^ 

yiSiOM  i  f.  f.  Ternw  de  Phyfique , 
qui  fj^t  ^c  l'adion  d?  voir.  La  vi- 
non  i^ait  pii^^^^l^ions  qui  traceqc         ! 
[iroagr-ttÇ.  Vobi^fur  la  rciiiu  -foie         j 
'ûllfiiiliennent  diredtemenc  de  x'ob-, 
r ,  ^c  qu j^s  ne  viennent  qu'apr^/^     \ 
^écijj!    rcffcchis    l!|^r    quelque    auttc^" 
^rps  ,  comn];e  fut  iis^miroir  ,  fqit ,   *   j 
»hn  qu'avant  qded'arrivl^  ^.^^otil  ;^ 
jffr  aient  fouifcrt  quelque*  reftaâion         \ 
en  paffant  par  des  verres  convexes  ou         "l 
concaves.  f^«»ye\  Refract/om.    Ces 


laiia \  qui  (îgnihe  ce  qui  reafermejpi  ..  croi^  A>rfes  4e  viHous  font  l'ubjcc  d'u 

^itop  OM  quelque  qualité  vcniiàcit-     ne  fciencç  qu'on  nomme  Optique  , 

'     "  "  '    '  '        &  qui  fç  (Ubdivite  en  Optic^uc  ,  Ca- 

toptriqùe  Ac  Uioptrique.  LetThé< 


latiii 


i*^:  ytrMt  ,  qui  ell  purement  li 
^ç  dit» in  unnes  de  Clitrurgic ,  pout 
\  'v€nm  ,  fut-UMic  poitr  l'Huineur  véaé- 

tiehflk'  qui  en  «^  une  c4>ece.  ' 

VIS  ,  f .  fv  Machine  de  mécbani- 


héoJo- 
giêm  âppeilenc  vtfion^lfeéttjlîqHe  l'ac- 
tion par  laquelle  Me^  Ej^enheurcux 
vçieDtDieu  dans  l^Cicl^-yB^ovdirt 


^ue  ,  qUil||tMltrplirla  forc^.  C'e(l«ne  .  fe  dit  dlin  homnie,,qui  Ce  forme  des 


>/ 


pièce  r^odé  de  mitai  ou  de  bois^qui^ 
tta^  caimclcc  cii  ligne,  fpirayanue 
dans„uD  éqrouc  qui  VA  devri^lie. 
Il  y  •  ,0ne  nuichi^  plus  cdm^ofk  , 
qui  îc  not^ioe  vu  (ans  fitf^  ç  JL!i}^*  > 
iert  V'i^vet^es  tj|rdtau«.  C'opineL 
roue  'perpcudiculaûe  ,  qui  .*^t'^ 
inbicn  de  ks  dejpK^,  qui  cn|]rainenc^ 
cuffs^ne  vu  j- t^oit  un  moqvcmeut^ 
aitiTt  icon^nuel  que  Celui  de  cette  Vis 
q|i'on  fait  tourner  avec  un  Icviej^  ou 
âHtrcfW^bt.  On  apf)«|ië  f'ur  ou  n^iy^u , 
dans  (îp  eicalier  tournant  ,,la  pi-rce 


ere|i  dans  l'imagfiuition ,  &  qui 
crtBt  foir  Ce  qui  ri'ell  pas.  f:^$fiere -fe 
dilpit  ancie^iieihenc  d  une  partie  du 
^(qUift ,  ij^  manière  de  petite  grille , 
qui  s';|5bat<i>'"t  Wfâl^ypic  devant  les 
yeux,  yâfmt  fe  dttd<rce  qui  appar- 
tient a  la  vue.  RdUnviftuL' 
^VI^l-R  ,  f-  m.  l^lffitd'uric-^wt.  de 
Sécre:air(*s  d'Etat^i  Turquie,  qu'on 

appcUe»/'//'''''  i|i«*  «^'  •  ^  ^^^^  '^ 
fo^ÉMfa  eft^îIfld^ifCohfdl.,  & 

d#rofftM||  le  viqtx\  clugraud-Scign«lir^ 

*au^6a<  de   (e%  %>tdrcs.    On  .appelle 


V 


dcbfoiniiti  inilieu  j  autour  de  iaquci-  frmnd  Fifr  ou  /7//r  M^em ,  le  picraier 
le  Ui  marches  tournent  en  ligne  rpi-.  MiniUrc  de  rEmpirc  Turc  ,  qui ,  en 
raie.'  L»télèhre  vtj  J'.ArchirmdeéiX  un  rccevjriu  le  fceau  Impérial  pour  in.ir- 
canal  qtjli  rourae  en  forme  de  vis  au-  que  de  fon  emploi  ,  efl  revêtU  Je 
tCHtr  d'un  Cytindf e,  tk  par  lei]iicl  l'eau  touche  pouvoir  dé  l'Empereur  &  )ouit 
monte  eàdefccndant«m^Igrc"lacon*  ^  d'une  aoîoritc  prefqu'ahfolue.  Son 
iradiâitui  apparente  des  ternies.'  *  rej^cnti  fixe  n'cft  guercs  que  de  vinct- 
'  VTSA  ,  f.mmTennç  de  frarrquç*  mifle  rcusimais  il  tire  des  richcHcî 
ciré  (^  latin  ,(q|l>i  licnifie  proprement'  itihntnfes.  ^  en  prcfcnt ,  de  toutes  les 
des  diofa  qui  ooc  né  vùtt»  Du  doa*    parties  de  l'£mp4vc. 
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ordre  de 
neur  de  la 
ge  rendit  à 
vifite  t'appel 
gage  Eccbtfial) 
léore  la  fHq  fo 
Ict.  Eu  tcrmef^ 
4«s  liiHJc  fiedif 
vi^tAtUn  Ce  ^i 

pcns  de  la  vii 
ment  ,  c'cft  \^^ 
ConfigoacionrpQ 
&  les  Epices  qu  ' 

Vl$0#lIUMJ"f^ 
primerie  ,  fermé  dit  I 
d'une  petite 'pla4|>e  de  k 
le  le  CjtMWpcfiieur  tm 
de  la  copie ,  ~"^'-  *-- 
yeux  en  comp< 

VITAI.:,    ; 

'     l^ç%!E^ 
3a%e« 


vix%%An.  Mo 

qui^lB^Virre,  Se 

pièces  de  vtrre ,  qu'o 
aettèé.r'î/r^/fedicd' 
narre  d'É(IHc ,  avec  d« 

5tcrre<Mrdefer.  yhrr 
es  Yjfriers  &  tout  ce 
â  U  manière  d'emploic 
vencion  du  verre  a  pr 
teim  (nin  ufage  pour 
Oraodf  fe  fervoient ,  ' 
ouvertulKf  par  lefquti 
du  four  aux  édifiée» , 
.niarbte  .  d'agathe/< 
tailléei  déticatemenr. 
voit  que  des  volets  de  i 
VITRE',  ad jea.  O 
de  vîirres.  Hmmenr  fil 
ce  nom  à  une  des  iroi 
font  dans  l'oeil.  Elle  < 
tic  poAerieure  ,  8c  foi 
qu'on  a  voulu  ngnifîet 
comme  les  Mé Jeans 
tt  xkrée  une  pituite  cl 
cerne. 


^'x- 
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f,  Nom  4^10 

înfthuéàrhon- 

4  MiOM  Vier- 

[u^c.i;    Cette 

>^(i0:i,ëalan- 


ordre  de 
neur  deU 
ge  rendit  à 
rifitet'appc 
cage  EccUtfial 
TéorelafHq 
let.  Eu  tcrmcf 
4ts  litHX  Ce  S 
vifiuttè*m  Co  M 

pcns  de  la  vi 
ment  ,  c'cft 
Configoadotuj) 
&  les  Epices  qii 

primerie  ,  feriué  du 

d'une  petittfpla^Me  d«  bok'ib 

le  kCpmf0tkeap»mt^U^!^}f^       j^ 


«-»«ri 


de  U  copie , 
yeux  en  comp< 
VITAI.:, 

VIT 


n  f. 


VI 

yrrRifiER,T.  aâ-Moc 

latin,  qui  fignifie  réduire  quclq^ue  ditf^ 

fe  en  vctre ,  par  l'aâioD  <riin  hrti  tio- 

lent.  yé^ificMticn  eft  le  fabdamif.    ' 

VITRIOL ,  f.  m.  Nom  d'une  Terre 

de  minéral  acide  .  qui  fe  forme  dtnt 

la  tccre  par  quelque  calcination  du 

cuivre  ou  du  Kr  ,  caufée  par  l'erpiiit 

acide  du  foufbe.  Le  Vitriol  du  cui- 

ÎM'k'toèiiie..  vre  efk  bleu  ,  cekii  du  fer  ef^  verd.  li 

"  /tf^^M^.  «ajpgictpc   dei  deux  cottleurt   l'il  eft 

'  ^t^éi'  **  totmt4*  U  cakination  dé  ces  deux 

Pirptès  tcul^^  ^mé^uxr  On  ^^jt  m  Vitriol  artificiel 

"    'r^^  Ici    coronkii  on  Aippofe  que  fe  f^tlc  ni' 

KS  <>  tiivel  4<âî||  tes  cncrailies  de  la  terre. 

-ï^  ^^éii  ittir  «m  fi  avec  la  pierre  ftilnhu- 

i  fil  nomme  Pyrttet.  ta  chf . 

Ja  Médecine  fbot  be/uicoup 

%»t  Vicrioi.  Dilièrenres  four- 

X  ,    oui  font  remplies   de 

viijioliques  ,  gucrilTent  lei 

ies  les  plus  defefperées.  Lapou- 

,.dj^^«  fympathie  ttk  compo(^  de  Vi,- 

tî|àl'calciu6  au  Soleii  Mettet  du  fer 

iilni  de  l'eau  vitriolique  &  faites  fbn- 

<ire  la  poudre  touge  qui  naîtra  def<-' 

fttf ,  vous  aurez  du  cirivre. 


,>(*" 


^'laiin , 

'ftfâl^'onferva- 


qUft| 

mat 


Mom  de 
fond  de 


VIVE  ,  f.  f.  Nom  d'un  poHTon  de 
mer ,  de  la  forme  du  Kfaâvereau 


I 


..  -y^ff.  Mot  tire  du  latin ,  mais  quia  le  dot  brun  fiç  le  ventre 

qui  -fij^ibf '^^e,  Se  dont  oit  a  fait  1»Unc.  C'eO  une  des  meilleurs  efpeces 

le  nem"d'ViB  a^isinbUige  de  pki&urs  de  poi^Fons }  mais  fes  aiguillons  font 

pièces  de  vtrre ,  mi'on  ra«t  aux  fo-  venimeua^  8c  ks  Marchands  font  o  • 

a^reé.  f^î/rA/fedltd'«ne«irande  fis-  bligés  de  les  couper, 
nécre  d'||Ii<c ,  avec  dei  croifilkmt  de        VIVIFIER ,  ir.  t€t.  Mot  compo^  , 

5krre<Çdefer.  yUtrrk  fignifk  l'art  qui  %flifîe  donner  la  vie.   Il  s'^- 

es  Yjftkrs  &  tout  ce  qui  apparcient  plok ,  dans  le  fens  Hguré ,  pour  don- 

â  U  manière  d'emploier  le  vette»  L'in-  nrr  un  muvtt  ccUt ,  une  mwveHe  vi*- 

vencion  du  verre  a  précédé  de  long-  |MMr,  auxcorpt-natuirls.  VivifiefU 

terni  (bin  ufage  pour  ki  vitres.  Les  Mercure  ,  c'eA  le  rendre  mobik  Ile 

Oraadfl  fe  fervoient ,  pour  f^mer  les  coulant ,  après  qu'il  a  ècé  fixé  0(  amal- 

ouvercutet  par  lefqutlkt  tw  doonoir  gamé.  VivificMtion  efl  le  fubftantif. 
du  jour  aux  édificei  ,^e  feniHei  de        VIVIPARE  .  f.  m.  Mot  compoIS 

niéfbfe  ,   d'agathe  j  dTal^tre  ,  Sec.  du  latin ,  qui  (e  dit  des  animaux  dont 

taïRées  oéticatemenr.  Le  Peuple  n'a-  les  petits  naiiTènt  vivans,  tels  que 

voit  que  des  volets  de  boii  ou  d'étoffé,  ceux  de  la  vipère ,  i  la  différence  det 

""  VITH.E',  adjeâ.  Ce  qui  cA  garni  Chiparts  dont  les  petits  fortent  d'un 

de  viirrei.  Hmmfur  vitrfy.  On  donne  crut.  Il  efl  plys  que  probable  que  tous 

ce  nom  à  une  des  trois  humeurs  qui-  les  animau:(  commencent  à  fc  former 

font  dans  l'œil.  Elle  eft  dans  la  par-  dans  des  oeufs,  mais  les  unséclofént 

tie  pofterieure  ,  &  fort  brillante  ,  ce  dans  Ir  fein  de  la  mère  ,  &  les  autrçi 

qu'on  a  voulu  ugnifîer  par  ce  mot ,  dehors. 

comme  les  Mé Jeans  appeHeni  Phm'        VIVRE  ,  f.  f.  En  termes  de  Blafon  , 

te  xkrét  une  pituite  claire  0c  tranfpa*  yrurt  fe  ditpour^^/trr ,  qui  efl  le  nom 

cerne.  d'un  ferpem  tortueux.  Quelquet-uns 

Ccc  \\ 
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U   prcnoeoc  pbai  uot  corruption 
à'HjJr,. 

ULCERATION  ,  f.  f.  Moc  formé 
d'L'Uert^  <|ui  le  dit  d'aoc  pence  ou - 
veicurc  (ians  le  cuir  ,  çjuite  par  un' 
ulccre. 

ULCERE  ,  f.  m.  Terme  de  Méde- 
cine,  tiré  du  latin  >  <)ui  lîgaifîe  une 
plaie  caufée  pir  dcs^mmeurt  acres  ic 
corr*(îves.  Un  nomme  UUtnt  futrt- 
4fr„,  ceux  qui  répaodcac  une  odeur 
puante.  l/Ueret  ftrdÊdtt ,  ceui  qui  ^t- 
cem  quaarité  d  ordures.  UUeres  torro' 
fifi  ,  ceux  qui/s'étendeat  de  plus  en 
plui.  Vlctres  invétértf ,  «eiix  qui  du- 
xent  long-teibi  &  qu'on  a  de  la  pei- 
ne i  guérir  7  &c.  UUtfé  Te  dit  d'une 
partie  attaduée  d'ulcères.  Dans  le 
iens  hguré  Z  on  die  de  quelqu'un  qu'il 
a  le  cacHT  ulcéré ,  pour  dire  qu'il  a 
des  caufcfs  fecrcces  de  reiTeniimesK 
ou  de  douleur. 

ULTÉKIEUR ,  z4\.  Mot  formé  de 
l'adverbe  latin  ,  qui  fignifie  outre.  U 
fe  dit  des  chofes  qui  vicnnenc  après 
d'autres ,  ou  qui  levr  font  a)outces , 
ou  qufi  vienuem  les  dernières  êc  qu'on 
lie  cpnlîdére  nu  qu'on  ne  doit  çonH- 
qu 'après.  On  nomme  parties 
ukéirieares  d'une  chofe  ,  celles  qui 
au  deli  des  premières  o«|.au- 
âeïk  de  celles  donc  on  a  parlé. 

/ULTKAMONTAIN ,  .idjcâ.  Mot 
')mporé  du  lacia ,  qui  fignifiece  qui, 

'  au-deU  des  Monts.  Les  Italiens 
Ultramoncains  par  rapport  à 
jnous  y  &  nous  par  rapport  k  cat , 
parce  que  l'Italie  &  la  France  font 
u^iarécs  par  des  Montagnes  qu'on 
nonirac  les  Alpes. 

UMAIiŒ  ,f.  f,  Nom  d'une  Plante 
qui  relTcmble  beaucoup  à  l'Orme  ,  fie 
<^ui  paroit  ainfî  nomtnée  du  nom  la- 
tin de  cet  arbre.  Elle  croît  fur  le 
bord  des  eaux  ,  &  Ton  vante  fe's  pro- 
prier'  s  pour  les  Hux  de  fang.  Son  ex- 
cellence U  fait  Qonuner   aut^emcnc 

Jteiru  (il  f  prrt. 

UMBILICAL ,  ad).  Formé  du  mot 
latin  ,  qui  fignihe  notmbril,  Oa  appel- 
le 'veite  HM^  liCdle ,  dans  les  femnaes  , 
la  veine  qui  porte  la  nourriture  au 
fattuf  ^  hi  qui  s'éieiid  4lepu is  la  fépa- 
' ration  du  fuie  lulliu'au  uon.bril.  On 
Qonuue  en  gcnéral  -hu^hliu  nuàUi- 


lonc 


U  M      U  N  ^ 

r^siur  Ici  vaiilcaux  qui  (è  )olgiiefir«i 

nombril. 

UMilLICUS  VENERIS  oU  NOM- 
BRIL DE  VENUS,  f.  m.  NomdV 
ne  Plante  ,  dont  un  difèiague  detix 
fortes  t,  l'une  qui  a  (a  feuiUes  tour- 
nées en  coupe  ,  l'autre  qui  les  a  lar- 
ges en  nuniere  de  cuilliere. 

UNANIMITE' ,  f.  f.  Moc  ciré  du 
latin  ,  qui  fienifie  dans  fa  compolî- 
tion ,  accord 'y  union  de  fentimens 
ou  de  volonté.  Uimmmt  dk  l'adicc- 
tif.  ^ 

UNCIAL  ,  adjeû.  y^ptx  Onciai. 

UNbSON,  f.  m.  Terme  de  Muli- 
que ,  qui  iigniiîe  b  confoiiance  ou  U 
conljonâion  de  deux  focs  parfaite- 
ment (èmblables.  Si  l'ontoOche  une 
corde  d'in/lrumeat  qui  foie  i  l'unif- 
fon  avec  une  corde  voifioe  ,  celte-ci 
refoone ,  ou  cremble  du  oioias ,  fans 

Îju'on  y  tot^^he  \  parce  que  l'air  pouf-      ! 
c  par  1-s  vibrations  de  celle  qui  cA      - 
totichée  ,  trouve  l'autre  difpofée  à      \  - 
recevoir  les  mêmes  vibrarions.  | 

UNITAIRE  ,  f,  m.  Nom  qu'on 
donne  i  tous  ceux  qui  relent  la 
Trinité  des  p<:cfonnes  en  Dieu  ,  tels 
que  les  Sodnicns  &  auucs  Amlnini- 
taires. 

UNIVERS ,  f.  m.  lar.  Ondoénecc 
nooMHa-Collcâion ,  de  oqmc  ce  qui 
exlAe  ,  c'eO-â-dire ,  â  couc  l'efpace 
aéé  flc  à  ce  ^a'il  renferme.  De  -  U 
UmvtrM  »  qui  (ê  die  pour  iMrd ,  ce 
qui  s'aend  i  toutes  les  parties  des 
chofes  t-ovk  k  toutes  les  perfonocs. 
Uiurvtrféuuc  ,  en  Termes  de  Logique  , 
(jgnifie  une  future  commune  ,  qui 
convient  gcoécalement  â  pkiueucs 
chofes  de  même  (ohe.  On  en  compte 
^<1 1  ^  l'V'V ,  ï'efpecey  U  eliffererue, 
le  .ff*ff$  U  Vda'uUm,  Umvnf^ut  , 
j^s  lie  même  langage ,  fe  die  de  la 
qualité  des  Univerfaux  \  ainfi  I'I^aï- 
verfMité  des  hommes  eA  la nanire  hu- 
maine. On  a^lle  UtùvtrféMx  de 
PMine  des  leixrei  cicculaitcs  du  Roi 
aux  Provinces  ic  aux  Grands  du 
Roiaume ,  p«ut  la  convocation  des 
dictes.  De  U  encore  Unrvetjfité ,  qui 
(Ignifîeunc  aiTcdablée  de  Savans ,  éta- 
bue  par  autorité  publique ,  pour  en- 
feigocr  toi|tes  fortes  de  Sciences. 

UNIVOQUE,  adj.  Mot  formé  du 
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V  O 
Utiiv,  qui  fedit  ,enterraei 
maire  ,  des  ^ots  qui  oim 
fon  ,  quoiqu'ils  aient  une 
tion  ditilrente. 
^   VOADOURO^^f.  m.  1 
bre  d'une  plante  3c'  Madag 
tient  lieu  ,  aux  liabitans , 
d'Areca  ,  pour  le  ilfiéler  avt 
le  de  Becei  \  qu'ils  mâchent 
lement  comme  aux  grandci 
p litote-,  qui  fc  nomme  D( 
duii  des  leuilles  d'une  coi 
gueur  fur  deux  de  large, 
vent  i  couvrir  les  maiton' 
ses  i  bâtir  dés  muraitlet. 
ne  fruit  dans  la  langue  <b 
&  les  noms  de  la  plupart  d 
commencent  par  ^04.  Lei 
nomment  y  o* far  m, 

VOAME  ,  f.  m.  Nom  < 
de  poix  rouge  d'Afrique 
poudre ,  mêlée  avec  du  hic 
fen  de  Borax  pour  fouder 

VOCAMULAIRB ,  f.  m 
mé  du  latin ,  qui  fe  die  d't 
tion  des  mots  les  plus  u 
langue.  C'eA  ce  qu'tm  noi 
ment  DiBionétire  ,  mais  o 
pofe  ordinairement  moins 

VOCAL,  ad j.  Moc  ciré 
qui  figniAe  ce  qui  appar 
voix.  Mt^tpu  vocaie  le  < 

2ui  fe  chante  ,  i  la  dt^re 
que  infhumerïtale. 
VOCATIF  ,  f.  m.  Term 
maire  8c  nom  d'un  des<iti 
les  déclinaifons.   L'article 
eR  O,  parce  que  c'eH  le  < 
quel  on  appelle  ou  Ton  i 
DètM  i  ayez  pitié  de  nous, 
VOERSTouVERST.f. 
itinéraire  en  Mofcovie.  Le 
fept  cent  cinquante  pas  Cé« 
VOGUER,  v.  B.  Tern 

2 ni  figoihe  aller  fur  l'eau 
rames,  y^ue  fe  die  du  i 
d'un  Navire  qu'entraîne 
vent  ou  des  rames ,  flc  d 
figuré ,  de  U  répuca^^oo  < 
chcfes  qui  onc  pendant  qii 
un  heureux  cours.  Ce*te  I 
fe  eft  en  vo«ue.  JK^«|Mf4 
nom  qu'on  donne  m  H 
cietK  ta  ^oeœ  de  la  ram 
«kMwe  k  hcanle. 
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Utin ,  qui  Ce  dit ,  en  tormet  é€  Gramr 
maire  ,  des  jjnoti  qui  oiic  le  même 
fon  ,  quoiqu'ils  aient  une  fignifîca- 
tion  dirtlreme. 

.  VOADOURO^^f.  m.  Fruit  célè- 
bre d'une  plante  3c'  Madagafcar ,  qui 
tient  lieii ,  aux  Habitant,  de/la  noix 
d'Areca  ,  pour  le  inêler  avec  la  feuil- 
le de  Betei ,  qu'iU  mâchent  continuel-' 
lement  comme  aux  grandes  ladt».  La 
plante^,  qui  fc  nomme  Dorou  ,  pro- 
duit des  feuilles  d'une  toife  de  Ion-  ' 
gueur  fur  deux  de  larec.  Elles  fer- 
vent i  couvrir  les  maifons  &  les  ti- 
ges â  bitir  dés  muraillet.  ^04  (tgni- 
ne  fruit  dans  la  laneue  de  cette  Ile  , 
At  les  noms  de  la  plupart  de  fes  fruits 
commencent  par  ^04.  Les  citrons  Ce 
nomment  yonfanu, 

VOAME  ,  f.  m.  Nom  d'une  fort* 
de  poix  rou);e  d'Afrique  .  dont  H 
poudre ,  mêlée  avec  du  hic  de  Hmon  , 
fert  de  Borax  pour  fouder  l'or. 

VCX:AIIULAIRB  ,  f.  m.  Mot  for- 
mé du  latin ,  qui  fe  dk  d'une  Collec- 
tion des  mots  les  plus  utiles  d'une 
langue.  C'eA  ce  qu'tm  nomme  autre- 
ment DiBiortMTt ,  mais  on  lui  fup- 
pofe  ordinairement  moins  d'étendue. 

VOCAL ,  adj.  Mot  tiré  du  lati» , 
qui  figni/îe  ce  qui  appartient  i  la 
Toix.  Mt^ijne  vocéUt  le  ih  de  celle 

2ui  fe  chante ,  i  la  dt^renee  de  Mu- 
que  infhumerïiale. 
VOCATIF  ,  f.  m.  Terme  de  Gram- 
maire 8c  nom  d'un  des^iotf  cas  dans 
les  déclinaifons.  L'article  du  vocatif 
cfi  O,  parce  nue  c'efl  le  cas  par  le- 
quel on  appelle  ou  Ton  invoque.  0 
DUh  !  ayez  pitié  de  nous. 

VOERST  ou  VERST ,  f.  m.  j^efure 

itinéraire  en  Mofcovie.  Le  f^^Srf^  cft  de 

fept  cens  cinquante  pas  Géométriques. 

VOGUER. ,  v.  tt.  Terme  de  mer  , 

2ui  figniiie  aller  fur  l'eau  â  voiles  ou 
rames,  yfiu  fe  dit  du  mouvemem 
d'un  Navire  qu'entraîne  U  force  du  , 
vent  ou  des  rames ,  8c  dans  le  fin» 
figuré ,  de  U  réputai^OQ  de  certaines 
cncfes  qui  ont  pendant  qudque-iems 
un  heuienx  cours.  Ce*te  Marchatidi- 
fe  eft  en  romtt.  Vêpwtnmnt  eft  le 
nosD  qu'on  donne  an  Rancuc  qtfi 
tient  U  ^scoe  de  U  rame  8c  qui  lui 
donne  le  bcanlc. 


VOILE  f  I.  m.  Tout  ce  qui  fen  â 
couvrit  ou  i  vm^.  En  termes  de  Ke  - 
ligion  ,  It  v*ih  fe  dit  de  U  pro^èflion 
religieufe  dans  les  ordrt^  de  filles  , 
parce  que  c'eft  une  d.i  piincipak» 
parties  de  leur  habillement.  Prtnd^^ 
le  voUe  t  c'cfl  embraifer  la  vie*  reli- 
gieufe. En  termes  de  mer  ,x^«efttftt 
mot  féminin ,  pour  Signifier  un  aflêm- 
blage  de  plufieurs  largeurs  de  toile 
coufues  enfèmble  ,  auxquelles  on 
donne  une  longueur  réglée ,  8c  qu'on 
attache  aux  vergues  pour  prendre  le 
vent  qui  doit  poufler  le  vaiiTèau.  U 
y  a  différentes  fortes  de  voiles  ,  què^ 
font  difting^ces  par  des  noms  pro- 
pres. Frfirr  voile  ,  c'eft  partir  ,  mettrt 
en  mer.  On  appelle  bon  voilier  un 
vaifleau  qui  eft  fin ,  léger  de  voile  , 
c'cft-i-dire  ,  nui  avance  bien  ,  qui 
fiiit  bien  du  fillage.  f^oUure  fe  dit  de 
la  manière  de  potter.  les  voiles  pour 
prendre  le  vent.  Deux  vaiffeaux  onc 
même  voilure  ,  c'eft  i  dire  ,  qu'ils 
portent  ht  mêmes  voiles.  Il  n'y  a 
que  rrois  fortes  de  voilures  en  mer  ; 
celle  de  vfnt  arrière  ,  celle  de  venê 
Urgue ,  8c  celle  de  bouHne. 

VOIRIE  ,  f.  f.  Mot  formé  de  voie , 
qui  fe  dit  d'un  lieu  où  l'on  porte  le« 
immondices  d'une  ville  ,  fur-tout  let> 
bêtes  mortes  qu'on  ne  prend  pu  la 
peine  d'enterrer.  Les  Bouchers  ap- 
pellent voiries  le  fang  inutile  des  bê- 
tes qu'ils  tuent  8c  les  patries  qui  no 
font  bonnet  à  rien. 

VOISINAGE .  f.  m.  En  termes  de 
Pharmacie,  c'eft  ce  qu'on  appelle  , 
pour  les  Plantes  ,  un  des  quatre  ac- 
celTotres  ,  dont  les  trois  autres  font 
le  tems  .  le  lien  8c  le  nombre.  Cer* 
raines  plantes  deviennent  meilleures 
ou  plus  manvaifts  par  le  voifînage 
ou  t'éloignement  d'autres  plantes. 

VOIX    HUMAINE  ,  C   f.    Nom 
d'un  )eu  de  l'Orgue  ,  qui  teprefente 
,  la  voix  de  l'homme  >  ic  qui  eir accor- 
dé à  l'unitfon  de  la  Tromperte. 

VOL  y  r.  m.  En  termes  de  Faucon  • 
nerie  ,  on  nosnme  vol  tous  l'équipa- 
ge des  Chiens  8c  àtt  Oifeaux  de  proie 
qui  fervent  â  prendre  dugibter.  Les 
Oflicicn  d«  ««f.  Il  y  adiffkentes  mi- 
nierfs  ^  £strt  voler  l'eifenu  ,  qui 
porte  11  ftoa  de  volt ,  avec  queique 
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feroM  qui  lei  dt/Haguev  r«/  à  U  téi-  ^  vDlnrt^tnx  qu'on  noarric  foigneiH 

ft ,  ouand  l'oifeau  pue  du  poing  i  fement  dans  une  volière  y  pour  i#s 

drc  d'aile,  en  voyant  ou  emen<Mni  rendre  plus^as  &  de  meilleur  goût, 

la  Perdrii  \ -vU  à  Im  c*in/€rte.  lorf-  VOLITIONj  f.  f.  1.  Terme  d'Ecole, 

qu'on  t'approche  du  gibier^  â  cou-  qui  fe  die  de  l'aâc  par  lequel  h  vo- 

▼en  d'une  haie -,  vl  i  U  renverfe  ,  loncé  ou  la  facdUé  dfé  vouloir ,  fe  dé* 

au  renverfer  dei  Perdrii  ,  i  vau-le-  rermitic  â  quelque  chofe. 

▼coc,  fcc.  En  terme!  d«  Coutume  ,  VOLTE  ,  t  f.  Mot  tiré  de  l'Ira- 

on  appelle  vU  du  cha^  ,  une  éten-  litfn  ,  où  il  itîgnifie  toitr.  Enjcrroes  de 

duc  de  terre  qui  apparticiR  i  l'atné  ,  Manège  ,jcni  appelle  Folte  un  rond 

cutre  le  manoir  principal,  dam  un  ou  une  trace  circulaire  fur  laquelle 

partage  Noble  avec  Tes  frerec ,  &  qui  on  manie  un  cheval.  Faire  des  W/r/ , 

eâ  évalua  â  l'efpace  qu'un  chapon  manier  fur  les  voltes.   En  termes  de 

pourroit  francKir  en  volant ,  c'eft-â-  Marine  ^prendre  telleiolte  fe  dit  pour 

dire  ,  la  valeur  d'un  arpent.  prendre  relie  route  ,  ou  virer  de  bord 

VOLATILE,  adjea.  Tirédularin.  dans  telle  vôe.    Faire  U  -volte  k  die 

Ctk  appelle  parties  voldtiUs  celtes  qui  da^Tlcs  fcux  de  cartes  ,  pour  faire 

«'évaporent  ou  fe  didipcnc  aifcment ,  toutes  les  mains.  Quelques-uns  di- 

tels  que  les  fth  voUtat  qU'on  tire  de  fent  vole ,  en  le  faifant  venir  du  mpr 

la  6ente  des  animaux .  de  leur  urine ,  latin  ,  qui  tignifîe  paume.de  la  maiii. 

de  leur  poil ,  &c.  f^MAtrl^  en  termes  AU  vMte  e(t  un  cri  de  Fauconnerie , 


de  Chymie ,  eft  oppofc  à  fixe.  V^m 
tUtfer  j  èc  'voléitiliié  fe  dîTcm  dans  le 
Bicmc  fens. 

VOLCAN ,  f.  m.  Nom  qu'on  don- 
Be  à  toutes  les  Montagnes  qui  vo- 
miilent  de,s  flammes  ,  de  celui  de 
ynlcdin  ,  Dieu  de  la  Fable  ,  qui  pré- 
fidotc  an  fÎEU  ,  &  que  les  Aflcicns  etn-     voltige  fur 


pour  faite  eoteodre  qu'on  voit  le  Hé- 
ron. Vvlté  ^  en  termes  de  filafon,  fe 
dit  pour  double.  /^o//r/i<r«efl  un  ter- 
me de  guerre.  Taire  itûlte  face ,  c'cft 
tourner  le  vifdfjt  du  côté  oppofé  i  ce- 
lui vers  lequel  ou  cioit. 

VOLTIGEUR ,   f.    m.    Celui   qui 

c'cft-i-dire. 


la 


corde 


plotoient    quelquefois  pour    le   feu  qui  y  fait  divers  tours  de  foupleffe  \ 

même.  exercice  ancien  ,  qui  faifoit  partie  de 

VOLER,  lat.  Verbe  neutre  dans  Tac-  ce  qu'dn  nomme  la  Gymnafliquc^  ou 

ception  ordinaire ,  qui  devient  adif ,  la  Science  des  exercices  du  corps, 

en  termes  de  Fauooniierie.  rUeT  U  VOLUBILIS,  f.  m.  Mot  purement 

CornetUe ,  le  Héron ,  Icc.  ïîgiiifie  les  latin  ,  qui  ftgnihe  te  qui  toHme  .  St 

prendre  ou   les  pourfuivre  avec  les  nom  qu'<m  a  donné  â  une  herbe aont 

oifeaux  de  proie.  f^oye\  Voi.  la  tige  s'allonge  beaucoup  en  s'entor- 

VOLET  ,  f.  m.  Nom  d*an  petit  tillant  autour  des  arbres  &  des  plan- 
Colombier  dont  on  permet  IW;^  i  tes.  Op  eadiftingue  pluiieurs  fortes, 
crux  qui  ne  poilédem  pas  aflêz  de  yoluhiltté  («nifie  facilité  â  tourner, 
terres  pour  jouir  de  ce  ^\x'àxx  appelle  Une  grande  VotubUité  de  lànfju  fe  dit 
droitdeColombier.  On  appelle vo/e<r  pour  grande  facilité  Â  parler. 
de  fenêtre  ^  des  portes  de  Mcnuiferie  VOLUME  ,  f.  ,m.  Mot  formé  du 
qui  fervent/â  les  fermer 'par-de(IU s  la«^erbe  latin  ,  qui  fignific  tourner.  Il 
vitre  \  &  voleti  briftt  deux  qUi  fe  fe  dit  pour  Tome  de  Livre  ,  parce 
plit^^  Ac  fe  doublent  dbns  Tembra-  ou'ondcnnement  les  Livres  étoirnt 
fute.  yUet  fe  dit,  en  mer  ,  U'uh  pe-  des  feuilles  roulées  l'une  fur  Ttlutrc  , 
tit  compas  de  rôute  i  l'ufacedes  bar-  tnis  i'r  fenhoiétu  avec  une  forte  de 
qties  &  des  chaloupes.  Oti  appelle  petit  bouctm  qu'on  nommoit  nott^nl. 
vo/««/r/ plu fîeurs  rangs  Jtfpcckeî  cor-  Comme  elles  n'étoiem  ccrties  quo 
des  qui  brandiKent  aa-bos  diichaflè-  d'un  feol  côté,  on  les  lifoit  facile- 
mouche  d'un  cheval-      -  .  metlt  i  mcfurc  qu'on  1rs  déroHh»it. 

VOLIERE  ,  f.  m.  Lieu  ehtouté  de  fo/MMf«  fedit  aaftî  du  plus  ou  moins 

treilles  oà   Ton  eoferm«  di|fcremcs  d'étiendue  des  corps.  Dcurdrofcs  peu- 

ioûn  d'oiifctux.  On  appeik  ^wuns  ven^  être  de  mcmc  poids  St  n'être  |ias 
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V  O 

de  mime  volume.    ^ 
l'adieâif  ,  &  fe  dit  d' 
contient  beaucoup  d'ef] 
ouvrage  xompole  de 
mes. 

VOLUTE ,  f.  f.  T( 
leâure  ,  qui  fe,  dit  de 
tics  des  chapiteaux  de: 
que  ,  Corinthien  8c  C 
rcprcfcntent  des  écoçce 
«ec/ ,  fuivant  la  (îgnific 
en  lignes  fpiralcs.  D" 
qu'elles    rcprcfcpient 
cheveux.    Il  y  a  dif&i 
Volutes  en  dérouleme 
aux  Confoles  ,  aux  M( 
d'autres  ornemcns.  Lt 
^c  bouis  ou  de  gazon 
din  ,  fc  nomment  f^ol 

VOMICA  ,  f.  m. 
decine  ,  qui  fc  dit  d'u: 
dans  quelque  partie 
.  ïAhdecins  diilinguent 
r,Em{)yeme  y  qui  eft  ut 
de  fang  hors  de  fes  va 
gé  en  pus  8c  ramafte 
cavité  du  corps. 

VOMIQUE  ,  adj. 
QUE.  f^oye\  Noix. 

VOMITIF  ,  f.  m.  N 
ne  à  certains  mcdic.ir 
pris  par  la  bouche  in 
8c  provoquent  .ce  qu 
vomilTement. 

VOQUER ,  V.  aa. 
tier ,  qui  fignihe  tour 
tre   les  mains  Ic  l'ap 
mettre  en  oeuvre  fur  1 

VORACITE*,  f.  f. 
tin^,  qui  exprime  une 
relie  par  laquelle  cei 
font  portes  à  en  mangt 
animal  vorace  eft  ceïi 
.  Jours  comme  affamé  , 
uclque  proie  pour  1 

le  autll  d'un  grand  m 
l'cftomac  T/orace. 

VOTER  ,  v.  n.  T 
vent ,  qui  fignjfife  dor 
Chapitre.  Quelques 
fervent  auflS  en  parla 
d'Angleterre  ,  pour  i 
fa  voix  au  Parlement 
Frites  les  fuflirages  des 

VOTIF,  ad).  Moi 


3 
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de 


i 
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de  mime  Tolome.  ralnminéux  eft 
radieâif  ,  6c  (e  dit  d'un  corps  qui 
contient  beaucoup  d'efpacc  ,  ou  d'un 
ouvrage  xoinpolc  de  pluficun  To- 
mes. 

VOLUTE ,  f.  f.  Terme  d'Archi- 
icôurc  ,  qui  fe,  dit  de  certaines  par- 
tics  des  chapiteaux  des  ordres  Ioni- 
que ,  Corinthien  &  Cotnpolîte  ,  qui 
rcprercntent  des  (coçces  d'arbres, /oar- 
ifMi ,  fuivanc  la  (îgnification  du  mot , 
en  lignes  fpiralcs.  D'autres  veulent 
qu'elles  rcprcfcnient  des  boucles  de 
cheveux.  Il  y  a  difl^renies  fortes  de 
Volutes  en  déroulemens.  On  en  met 
aux  Confoles  ,  aux  Mod i lions ,  &  i 
d'autres  ornemens.  Les  enroulemcris 
^c  bouis  ou  de  gazon,  dans  un  jar- 
din ,  fc  nomment  Vollitci  de  parterre. 

VOMICA  ,  f.  m.  Terme  de  Mé- 
decine ,  qui  fc  dit  d'un  amas  de  pus 
dans  quelque  partie  du  corps.  Les 
.  i^hdecins  dilhnguent  le  l^omicd  de 
r.Em(iyeme  y  qui  cft  un  épanchement 
de  fang  hors  de  fcs  vaiiTcaux  ,  chan- 
gé en  pus  8c  ramafte  dans  quelque 
cavité  du  corps. 

VOMIQUE  ,  adj.  NOIX  VOMI- 
QUE.  f^oye\  Noix. 

VOMITIF  ,  f.  m.  Nom  qu'on  don- 
ne à  certains  médic.imcns  qui  étant 
pris  par  la  bouche  irrite  l'eftomac  , 
&  provoquent  jce  qu'on  appelle  le 
vomilTcment. 

VOQl'ER  ,  V.  aa.  Terme  de  Po- 
tier ,  qui  fignifie  tourner  la  tefre  en- 
tre les  mains  Ic  l'apprêter  pour  la 
mettre  en  oeuvre  fur  la  roue^ 

VORACITE* ,  f.  f.  Mot  tiré  du  la- 
tin"; qui  exprime  une  qualité  natu- 
relle par  laquelle  certains  animaux 
font  portes  à  en  manger  d'autres.  Un 
animal  vorace  eft  celui  qui  ciï  tou- 
.  Jouts  comme  affamé  ,  &  qui  cherche 

3uelque  proie  pour  la  dévorer.  On 
it  autll  d'un  grand  mangeur  qu'il  a 
l'cftomac  T/orace. 

VOTER  ,  V.  n.  Terme  de  Cou- 
vent ,  qui  fignifie  donner  fa  voix  atï 
Chapitre.  Quelques  HiUotiens  s'en 
fervent  aurtî  en  parlam  des  affaires 
d'Angleterre  ,  pour  figoificr  donner 
fa  VOIX  au  Parlement  ,  8:  nomment 
Fnief  les  fuflirages  des  membres. 
VOTIF ,  ad).  Moc  ciré  da  latin , 


<{ttl  fignifie  ce  qui  fe  promet  par 
▼oni  y  ou  qui  s'exécutt  au  même  ti- 
tre. Un  Tableau  votif ,  une  offrande 

votive. 

VOUEDE ,  f.  ta.  Nom  d'une  Plan- 
te commune  en  Normandie  ,  qui  fert 
âla  Teinture. 

VOUGE  ,  f.  f.  Nom  d'une  fcrpt 
attachée  i  un  long  manche  ,  pour 
divers  ufages  des  champs  ù  des  jar- 
dins. 

VOULOU  ,  f.  m<*Nom  d'une  for- 
te de  canne  d'inde  ,  de  l.'efpccc  de  cel- 
les que  les  Indiens  appellent  Rambous 
ic  fdcar-Maml/oH.  ,. 

yOUSSOIR  ,  f.  m.  Terme  d'Ar- 
chiteâure  ,  qui  fe  dit  des  pierres  d'af- 
femblagc  qui  forment  le  cinrrc  d'une 
.  arcade  ou  d'une  voure.  On  les  nom- 
me auffi  yoHfjeaux.  Chaque  Vo  ifFoir 
a  fix  côtés  lotfqu'il  elt  taille.  Vmtffu- 
te  fe  dit  de  la  haurcur  ou  de  i'cl?va-  * 
tion  de  la  voutc.  C'cfî  cfc  qui  forme 
fon  cintre.  On  appelle  Arricrt-vnnf- 
fnres  les  ouvertures  des  portes  ou  des 
fenêtres  qui  fc  forment  en  arc. 

VOUTE  ,  f.  f.  Edifice  en  arc  , 
conftruit  fur  des  cintres  &  des  dof- 
fe$ ,  ou  fur  un  noiau  de  maçonnerie. 
On  dilHngm^  trois  principales  cfpe- 
ces  de  Voûtes  ^  l'une  en  hercedu  ,  que 
les  Anciens  appclloient  Tornix  ,  Ôc 
de  là  vient  le  mot  de  Tornif.ition  , 
patce  que  les  mauvais  lieux  de  Rome 
étoieni  voûtés  dans  cette  fotmc  -,  une 
autre  ,  en  cûl-defour  ,  qui  portoit  le 
nom  de  Tefhtdo  ou  Tortue  j  &  la  t roi/ 
fiéme  en  trompe,  qui  if  nommoit 
Concha  ou  Connue.  Les  Artiftes  fub- 
divifent  CCS  trois  cfpcccs  par  divers 
noms.  f^oHtcfc  dit  de  tour  ce  qui  cft 
courbé  en  forme  de  voutc. 

VOYANT  ,  adj.  Mot  qui  s'-cfl  mis 
en  ufage  pour  figni fier  ce  qui  eft  é- 
clatant  &  qui  fe  fait  remarquer  ,  Air- 
tout  lorfqu'il  eft  queftion  de  cou  leurs 
&  de  nuances,  te  rouge  eft  une  cpn- 
lenr  votante.  M. 

VOYE  ,  f.-<f.  Mot  formé  du  latin  , 
qui  (îgnifîe  pro|  rnncnt  d^rmifi ,  mais 
qui  ne  fe  dit  g'iéres  d.in$  !e  langage 
ordinaire  que  des  anciens  chemins 
Romains  ,  tels  que  la  f^oie  alypimne  , 
la  A^ofV  p4mi7iiennt\  &c.-  En  fty'e  , 
Poétique  &  Orttoirc  -,  on  dit  la  voîc 
Ccciv 
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2ui  eoodttit  au  Ciel ,  à  la  gloire ,  8tc. 
n  ilylc  Je  Cliatfc  ,  renicicrc  les  chicni 
fur  lc«  VOICI ,  i  ciè  lut  tiitt  retrouver 

•  leirracLsdu  jjibier.  Lei  AUroiionict 
appeilt;nc  v«r  l^uir*  un  long  cfpacc 
biJiac  ,  qu'on  appcti,ui(  la  nutc  au 
Ciel  ,  fie  (jurt  nclt  .)iie  laifcmblagc 
d'uAé  inhmté  de  pcmci  htoilci.  Lci 
Pô«f«J  ont  feint  que  cetou  le  chc- 

^  min  des  Dieux,  \ji\t  v<^te  de  «quelque 
chofc  ,  en  tcnnrt  d'Ainf.in* ,  ell  ce 
qui  peut  ctrc'porif  diiucfn  (eu!  voia- 
gc  ou  dune  feule  loii  ,  par  voiture 
ou  autrement.  Aiulî  Iji  voit  dfbcn  eft 
la  moitic'd'une  corde  ,  dont  la  mefu- 
re  doit  être  de  hu»'t  pieds  de  long  Se. 
àc  quarte  de  haut,  ta  voit  M  piure 
en  e(l  unccharettic  ,  qui  en  contient 
environ  quinze  piedi.  La  voie  de  f^U- 
ipe  çft  une  quantité  de  douze  (acs  , 
oui  contiennent  chacun  deUx  boif- 
leaux  fie  demi.,  La  voie  de  Charbon 
«n  contient  douze  boîflçaux.  Une 
voie  d'eau  ,  ce  font  deux  feaU'x  rem- 
plis ,  qui  fc^jortent  i  Paris,  dans  jcs 

„    nfailons.   En  terme»  de  mer ,  on  ap- 
peUc  voie  d'eau  une  ogrerturc  qui  fe 

^  fait  dans  le  botdagc  Hun  Navire  fie 
qui  (fonnc  entrée  i  l'eau.    - 

VOYELLE  ,  f.  f.  ii^m  qu'on  don- 
»e i  ceitaihe»  lettre!  de  l'alphabet  , 
qui  ont  par  elles-mêmes  un  fon  pro- 
pre ,  fans  l'addition  d'aucune  autre 

•  lettre  j  fie  fans  l'addition  defquillcs , 
au  ^contraire  ,  les  autres  lettres  ne 
peuvent  être  prononcées.  Il  y  a  cinq 
voéclles  ,  a ,  e  ,  r  j  o  ,  u.  Les  voiel- 
le»  font  comme  rime  des  langues  , . 
puifqiU'il  n'y  autoit  pas  de  mot  qui\ 
pur  être  prononcé  fans  elles. 

VOYER,  f.  m.  Nom  qu'on  donne 
•Ux  O 'licier  s. cornmis  pour  avoir  foin 
dct  rués  fie  des  chemins  publics.  Il 
y  avoir  aatrcfoîj  un  grand  Voycr  , 
.<îui  a  fini  fous  Louis  XIII.  Ce  fi)nt 
aujourd'hui  les  Trcforiers  de  France 
qui  exercent  ligréinde  Vjyeut  par  Gc- 
ncraht(.\La  /-ff//f  .Voyene  eft  exercée 
par  un  Cohunis  qu'ils  établilTcni  dans 
chaque  Ville  du  Roiaûme.  t^aytr  la 
lefllvc  ,  verbe  aôif ,  fîgnifie  ^airc  coju- 
1er  lie  Icaù  chaude  fur  le  linge  pour 
le  bl-anchir. 
'  URA>frE,  f.  t  Nam  d'une  des 
neuf  Mufci,  i  qui  la  Fable  attribue 


U  R 

l*ia««mioa  de  l'Adrooomic.  ^Ôn  U 
reprcfente.  fous  la  lorme  d'une  belle 
femme  ,  vctuc  d'une  robbe  d'azur  U 
rcte  couronnée  d'ttoiles ,  tenant  dam 
la  niaii)  droue  un  globe  CclcJle  ,dai« 
la  gauche  un,  globe  TerrcHrc. 

URANOSCOPIE,  f.  (.  Mot  grec 
compolé  ,  qui  (Ignific  iiifpedtion  ou 
obfcrvaiion  du  Ciel,  (iiuelqucs  uns 
donnent  ce  nom  i  lAfliononiic. 
.  URBANITE' ,  f.  f.  Mot  forme  du 
fubdantif  latin,  qui  figniht  W/Zr.  Les 
Romains  ^ppcll«)icni  Urbaimé  une 
certaine  poliiclfc  dans  le  goût  ,  les 
manières  fie  le  langage  ,  qui  t  toieut 
propres  aux  Habitans  de  la  Ville  de 
Rome  ,  qu  ils  appclloient  llmplcment 
l*  rdle  ,  comme  par  excellence.  L'L^•- 
y^nttf^  ttoit  pour  les  Romains  ce  que 
VAuictfm'e  croit  pour  les  Grecs. 

URBANISTES^  f.  f.  UReligicufes 
de  lordr^  de  Sainte  Claire  ,  ainh  nom- 
mées du  Pape  Urbain  qui  leur  a 
donné  des  règles. 

URE  ,  f.  m.  Nom  d'une  efpecc  de 
"taureau  fauvagc  ,  qui  efl  commun 
dans  la  PrulTc  ,  &  qui  ne  dittcrc  des 
aurres  que  parce  qu  il  e/è  plus  gros, 
fie  qu'il  a  le  |)oil  plus  hcrilîé. 

URETkRES  ,  f.  m.  Mot  tiré  du 
grec  fie  nom  de  deux  vailïtaux  épais 
fie  nerveux  ,  par  IcCquels  les  reius 
communiquent  avec  la  vellie  ô(  Vuri- 
ne  s'y  porte.  Urètre  ,  oui  vient  de  I.i 
même  fource,  fignifie  le  conduit,  par 
lequel  l'urine  fc  porte  du  col  de  la 
yclHc  hors  clu  corps. 

URETIQUES ou  DIURETIQUES , 
f.  m.  gt.Médicamens  qui  fonc  propres 
i  provoquer  la  fdrtie  de  l'urmc. 

URGENT,  adj-Mpt  tiré  du  la-' 
tin  ,  qui  lîgnific  prefj'ant.  Afaire  ur- 
gente. Occéfums  ur /entes. 

VRILLE  ,  f.  f.  Outil  de  fer  ,  em- 
manché comme  la  Tarricrc  ,  fié  qui 
fcrt  aurtî  À  percer  en  tournante. 

URIM  ,  f.  m.  Urini  fie  Thummira 
font  deux  mots  hcbrçux  ,  qui  figiii- 
fient  lumière  ÔC  perfefiion.  Mais  on  cft 
fort  incertain  de  Icurfcns  myflérieux. 
Ce  qu'on  peut  conclarc  des  divers 
paffagcs  fie  des  autorites  ,  c'cft  qu'ils 
fignoienr.  une  m.inicre  extraordinai- 
re dont  Dieu  répoodSit ,  dans  cer-<  , 
taines  o^ccalîoos ,  aux  confuhations 
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eu  GranJ-yrî-cre  , 
vciu  alors  de  tous 
eaux  ,  fiec. 

URINATEUR, 
û  du  latin  ,  qui  i 
Pbn^eon.  On  donn 
/icuis  endroits  de 
fie  des  occidciualei 
gciu  daiis  U  tuer 
l'tilcs. 

UKINEUX  ,  a 
Seli  UT  me  MX  des  fc 
ont  l'odeur  de  lu 
lis.  On  lesdivifc 
fixes.  Les  vol.uilc 
de  ,  pour  r.ippellei 
tant  au  nez  do  pet 
comicrtucut. 

URNE  ,  f.  f. 
qui  fignihc  un  V; 
tjiic  ,  dont  on 
pour  rcrucincnt  < 
,  que  les  Anciens 
y  mettre  les  cend 
avoii  brûlés.  Il 
Urnes  Uirymatoir 
recevoir  les  lari 
(  femmes  qu'on 
aux  funérailles  ,  : 
fit  es  )  fie  qu'on  cnf 
beau' avec  la  ccn 
écoit  auffi  le  nom 
cicns  Juges  inctti 
lorfqii'ils  opinoi 
Minof ,  Juge  des 
Urne  à  la  main, 
nom  d'une  raefu 
les  liquides. 

UROCRITER 
compofc  ,  qni  (. 
l'urine  ,  bu  plu 
Médecin  porte  d 
par  l'infpcûion  i 

URSULINIS 
qui  tirent  leur  ni 
fie  qui  fout  oblig 
à  prendre  foin  de 
nés  filles.    Elles 
Saint  Auguflïn. 
US  ,  f.  m.  lat. 
gnifié  ufagc ,  fie 
termes  de  Pratii 
preiT^on  i  Selon  l 
De  là  u  fer  de  qu 
gnific  s'en  fetvit 


em- 
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ilu  GranJ-Wtire  ,  oui  deroit  être  re- 
vêtu alori  de  loui  Ici  habiu  PoniiH-  , 
i.aui ,  &c. 

URINAT  EUR ,  (.  m.  Moi  emprun- 
te du  laiin  ,  qui  fignihe  Pionitur  ou 
Pbn.eon.  On  donn«  ce  nom^dani  pl»!- 
/ictiis  cniiroiii  des  Indci  orientale» 
&:  dci  occiJciualci ,  à  teux  qui  plon- 
gent daiu  U  mer  pour  la  p(?chc  dci 
l'tilcs. 

UKINEUX  ,  adjea.  On  appelle 
Seh  unntu.v  dei  fel$  Cliymiquei ,  qui 
ont  l'odeur  de  lutine.  Ili  Tont  alka 
lis.  On  leidivifc  in  volatiles  te  en 
fixes.  Les  vol.uilc»  font  fort  à  la  mo- 
de ,  pour  r.ippellcrlc$  cfpriti ,  en  por- 
tant au  nez  dc-peiiu  flatcon»  q\ii  les 
coiiticrtucnt. 

URNE  ,  f.  f.    Mot  tiré  du  latin  , 
qui  fignihc  un  Vafe  de  métal  ou  de 
tjiic  ,  dont  on   fc  fert  aujourd'hui 
pour  l'craciiKut  des  Cabine»  ,  mail 
que    les   Aiiciens  cmploîoicnt  pour 
y  meure  les  cendres  des  corps  qu'on 
avoir   brûlés.    Us  avoicnt   auHides 
Urnes  Utryniatoiret  ^  qui  fcrvoicni  à 
recevoir    les   larmes    des    Pleurtufet 
(  femmes  qu'on  louoit  pour  pleurer 
aux  funérailles  ,  fous  le  nom  de  Trc- 
fices  )  8c  qu'on  cnfcrmoit  dans  le  tom- 
beau'avec  la  cendre  du  mort.  Urne 
étoit  auffi  le  nom  d'un  vafe  où  le»  An- 
ciens Juges  raciioicni  leuts  fufl[ragcs 
lorfqii'ils  opinoicnt.    On  reptcfentc 
Minof ,  Juge  des  Enfets  ,   avec  une 
Urrtc  à  la  main.    C'étoit  encore  le 
nom  d'une  mefutc  Romaine  ,  pour 
les  liquides. 

UROCRITERE,  f.  rt.  Mot  grec 
compofe  ,  qiù  fignific  jugement  de 
l'urine  ,  bu  plutoc  jugement  qu'un 
Médecin  porte  de  l'étard'un  malade 
par  l'infpcdion  de  fon  urine,    . 

URSULINÎS  ,  f.  f.  Rcligieufes 
qui  tirent  leur  nom  de  Saint  Urfulc , 
ôc  qui  fout  obligées  pat  leurs  Statuts 
à  prendre  foin  de  rin»ru<îtion  dc^  jeu- 
nes filles.  Elles  fuivent  la  règle  de 
Saint  Auguflin. 

US  ,r.  m.  lat.  Vicuxmoi  ,  qui  afi- 
gnific  ufage  ,  8c  qui  fç  confcrve  ,  en 
termes  de  PratiqJic  ,  dam  cette  eVt- 
pTCiTion  i  5Won  Us  Us  &  Coutumes. 
De  là  ufiric  quelque  chofc  ,  qui  fî- 
gnific  s'en  fctvit  ;  »fu(l  qui  fc  dit  des 
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cbofcf  dom  on  Gi  fert  fonrem  \  ufittr , 
ufaft,  Uféme ,  qui  figni!i«  ,  en  ict- 
me»  de  Banque  ,  le  terme  d'un  mou. 
On  dit  f  en  ce  fent ,  qu'une  lettre  de 
Change  el\  payable  XitÇêdce  ,  i  deux 
ufincc» ,  i  troifij,ufancei  ,  pour  dire 
qu'on  a  un  ,  ou  deux  ,  ou  trois  raoii 
pour  la  payer,  lalérit  à  itue  mf^nt , 
ou  4  double  nfanu  ,  fc  dit  de  celui 
qu'on  fait  payer  au  double  tous  les 
mois.  Ufer  eft  adif  pour  fignifier,con- 
foromcr  quelque  chofe  dont  on  ufe  ,. 
la  détruire  i  force  de  s'en  fervir. 

USNE'E  ,  f.  f.  Nom  qu'on  donne  » 
en  Pharmacie  ,  i  une  forte  de  raouf- 
fe  qui  cfoit  fur  le  crâne  d'un  homme 
mort.  On  lui  attribue  des  vertus  pmit 
arrêter  le  fang  8c  contre  l'épilcpHc. 

USQUEHAUGH  ,  f.  m.  Liqueur 
d'origine  Irlandotfe  ,  dané  laquelle  il 
cnttc  beaucoup  de  fafitan.  Le»  Fran- 
çois l'appellent  T.fiuluit  pat  corru- 
ption. 

USTENCILE  ,  f.  m.  Nom  général 
de  tous  les  petit»  meuble»  qu^  fervent 
dans  un  ménage.  On  devroit  dire 
Httnftlt  y  fuivant  !'ori|îne  latine  de 
ce  mot.  En  ternies  Militaires ,  6n  ap- 
pelle ufitnctU  la  fourniture  de  cer- 
tains meuble» ,  oui  eft  due  i  un  foldat 
par  ceux, chez  lefquels  il  eft  logé.  L'u- 
ftencile  eft  quelquefois  fourni  en  ar- 
gent. * 
USTION  ,  f.  f.  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  ïîgnifie  l'aâion  de  brûler.  C'eft 
un  terme  de  Pharmacie,  qui  s'em- 
ploie dans  le  fens  propre  ,  pour  cer- 
tains mcdicamens  qu'on  fait  parter 
par  le  feu  ,  pour  en  corriger  quelque 
mauvaife  qualité  ou  pour  les  rédui- 
re mieux  en  poudre. 

USUFRUIT,  f.  m.Iat.  Mot  compo- 
se ,  qui  fîgnifie ,  en  termes  de  Palais , 
droit  de  jouir  d'une  chofe  dont  un 
autre  a  la  propriété.  Ufétfrmtmr  fe  dit 
de  celui  qui  a  ce  droit. 

USURE ,  f.  f.  Mot  tiré  du  latin  , 
qui  ne  fignific  dans  fon  origine  que 
lufagc  qu'on  fait  d'une  chofe  ,  mais 
dont  on  a  fait  Je  nom  d'un  profit  que 
celui  qui  prête  retire  de  la  chôfe  prê- 
tée. L  ufiire  étoit  défendue  entre  les 
Juifs,  mais  il  leur  6toU  permis  de 
rcxercer  i  l'égard  des  Etranger». 
Elle  eft  abfolumcnt  interdite  par  le 
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Cluirtiinlfmç.  Cc»endant  on  permet 
une  forre  J'urure  lue  mer ,  lorfi^u'on 
donne  fon  arçcm  i  4é  ir*^t  dUjntH- 
rt  ,  pircc  que  le  fonJ  eU  cxpofe  i  de 
gra  lis  rifvjucï.  Ix$  Contrat»  de  ren- 
te lonc  aufli  une  fottc  d'ufurc  ,  maii 
fiuvfc  par  on;  cfjpccc  J'aliénation  du 
JonJ.  Lcj  ttablillnncn» ,  qu'oa  nom 
m:/  m'oArdi  o\l-Miiti  ar  jti'tc  ,  cxct- 
crnt  une  efpccc  d'ufurc  ,  mais  |u.'^iH*c 

rar  1  autorité  dct  Souverains.  Ainiî 
on  peut  firJuirc  rafurc  au  profit 
qu'on  tire  fur  ce  q  l'en  piète  ,  uns  y 
êrrc  aMtorife  ,  ou  au  -  delà  dci  S«.r- 
ncs  prcfcriccj  par  l'autorité.  L'I'*"»- 
ricr  cil  celui  qui  exerce  1'. l'Eure,  l'it- 
r.tirf  Ct  dit  de  ce  qui  regard:  Wifitrc  , 
inttr':  ir  mf*  rt. 

USL'RI»tR  ,  r.  aa.  Mot  tiré  du 
latin,  qui ,  dans  fon  origine  ,  llgniHc 
(Implemcni  mettre  urt  (ho fe  Ji  ntielaM* 
uf.t;/,  mai»  qui  fc  dit  "pour  fe  Iji^rr 
C*"  .jutre  l'cxrr(i(e  de  quelque  droit 
auquel  on  n'a  aucun  titrr. 

UTF.RIN  ,  aJj.  Mot  formé  du  fuh- 
rtantif  latin  ,  qui  fignific  ventre.  Oa 
appelle  frcrei  ntrrtm  ,fruri  uterinei  , 
1er  frerei  êc  lc«  focur»  qui  font  nh 
de  la  m!mc  raere  8c  de  différent  pc- 
rej.  F.-rcH'-  utérine  cfl  le  nom  d'une 
maladi::  dcj  femnici ,  caufécj  par  des 
vapeurs  hv-flciiqucs  qui  le»  portent 
quelquefois  i  des  emportemciis  d*a- 
jfrtmif  quellci  n;  peuvent  cacher. 
'Qiiilqtirs  uns  font  p-rfuâdés  que  ce 
qu'on  a  fait  pnfTcr  pour  pofTcffion  Ju 
î>iaSle  dans  pîulicufs  femmes  ,  n'c- 
toic  que  l'cfict  de  cette  maladie. 

UTc>PIE  ,  f,  f.  Mot  formé  du  grec 
/^,  nom  d'un  Pays  imaginaire  oii  le 
Cfj'ancclicr  Moms  a  rcprc.'ciitf  un 
GouTcriiciiienr  conJiirt  par  dri  loix 
fort  fages  ,  à  l'iintation  d'un  ouvra- 
ge ancien  qui  fc  nomme  U  Ri^nbli- 

nHf  dt  Pldlfirt.       , 

U  VACA  vr,  UVAMUMBÈC, 

UVAÔyVASSORA  ,  UVAPIRAP  , 
(T.  m.  Moins  de  diffcrcjis  arbres  <?•« 
Inics  occidentales  ,  fur-tout  de  l'Tlc^ 
de  Maripian  'dont  les  Voyageurs 
votent  les  djffercns  fruits.  Ce  Tont 
des  efpeces  de  Poiriers  flc  d-  Pom- 
mier*. LX'i.teff  eft  une  forfc  de  Me- 
lon d  eau  de  la  rnî-m?  Ile 
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r.nl  amphfbe  ,  que  quelques- uni 
nommcnr  f  4< /t  «w^rriwr  ,  parce  qu'it 
a  la  gueule  &  I.î  groireûr  d'une  va- 
che. Il  Kii  fort  deux  grofTes  dents 
rccoU'Siw^  ,  Jonr  on  fait  les  m^met 
uOi^c^  que  \-  l'p'oire.  Sa  peau  ref- 
fe:rblc  i  ccredu  tliicii  marin.  On 
le  prend  en  terre  ,  dans  les  Régions 
glaciales,  p.nrce-qu  il  muchc  lente- 
ment de  la  partie  de  dcriu-rc  ,  8c  ja- 
mais en  mer.  On  a  vu  en  Mollande 
un  W*\ti  ,  qui  v  fut  apporté  de  la 
nouvelle  Zr'v.HVc  par  des  Matelots. 

"V/ARRANr  ,  f.  «t».  Mot  anglois , 
qui  llgnihc  un  ordre  par. écrit,  en 
vertu  duquel  le  Porteur  agit  par  au- 
torité. On  troiivr  ce  moc  dans  tou» 
U\  r-^cits  des  affaires  d'Angleterre. 

VC'ATERGANCX  ,  f.  m.  Mot  tiré 
du  Flamand  ,  qui  fe  prononce  Om^- 
ter^Mit,  Se  qui^fc  dit  d'un  caiial'  ou 
d'un  folTc  plein  d'e.iu. 

UVE'E  ,  f.  f.  Mot  fornr>é  du  fub- 
ftantif  la'Jn  ,  qui  fignifie  grain  de 
raifîn.  On  donne  ce  nom  i  la  troi- 
ficme  tunique  de  l'œil  ,  parce  qu'elle 
a  quelque  reffemblance  avec  ce  grain. 
Le  trou  qu'elle  a  ,  fie  qui  fait  la  pru- 
nelle ,  fc  nomme  Irii  i  caufe  de  fes 
diverfes  couleurs. 

M'HIG,  f.  m.  Nom  dej  Parti  en 
Aiig'ercrrc.  Dans  l'origine  ,  ce  nom 
fut  donné'T'à  quelques  Scâtaircr  de 
l'Oucil  de  lEcolTcjqui  s'affembloicnt 
dans  les  cbamp«^»;&  aui  ne  bû voient 
prefque  pas  d'autre  liqueur  que  du 
lait  aigre.  Enfuire  il  J'cft  c-tendu  k 
tous  les  Nonconformirtes ,  c'eU-â- 
dire,  X  ceux  qui  ne  reconnoiffent  pas 
l'E^life  Anglicane.  Dans  les  derniers 
tctmc'étoit  le  diUinftif  du  Parti  con- 
traire i   celui  des  Jacobitcs.    Vàyt\ 

TOMS. 

VUIDF  ,  fubft.  5:ad|ea.  En  termes 
de  Philofophie^,  dii^pellc  le  iniJe 
un  efpacc  daiiJ  lequel  on  fuppofe 
qu'il  n'y  a  fjcun  torps.  Quelques- 
uns  croient  le  vuide  impolfible.  D'au- 
tre? ne  croientpas  qu'on  puilTe  con- 
cevoir la  pofîîbîlitc  du  mouvement 
s'il  n  Xii^ij^îis  des  petirs  vuides  répan- 
dus entre  Tes  parties  de  la  matière. 
Leiy  AncicnScfe  font  ima^né»  que  la 
na/i»re   abhorroit  le  vuide  ,  8c  que 


XTALRC  ,  r.  m.    Nom  d'un  ini-      c'|^t  par  cette  taifon  <5uc  l'eau  l'é- 
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levoit  dans  les  pinnifci 
M^ii  on  fait  â  prefeot 
pcfanteut  de  l'air  qui 
cette  élévation,  /^ui^rri 
rermc  de  Fauconnerie  , 
gcr.  Entérine  de  /)«ok 
du  drap  .'•du  velours  , 
cailler  i  ^r  ,  ou\avr 
r.ntrans.  /'.nJure  Ce  di 
gc  â  |our.   ^ 

WIRTSCHAF  ,  f.  r 
mand  ,  fie  nom  d'un  a 
Société^  qui  confifte  i 
It-ts  d'aatanc  de  noms 
métiers  qu'il  y  o  de  p« 
une  Compagnie.  On  Ici 
Ce  chacun  prend  pour  f< 
bit  de  la  profeflTion  qui 

VULCAIN,  f.  rn.  I 
blc  ,  Hls  de  Juplicj:  bc 
Ma^i  de  Venus  ,  que* le 
prértder  au  feu  ,  fie  qui 
ges  dans  l'Ile  de  Lemni 
prcfcTiic  boiteux  &  vé 
avec  ane  fîgUre  d'encla 

VULGAIRE^,  fubU.i 
rire  du  latin  j-^ui  fi^nif 
des  hommeS|  le  p«cfple  c 
me  oppofc  noii-fculerae 
mais  encore  au:  faHget , 
)ours  le  peti(  nombre. 
VULGATE  ,  f.  f. 
donne  à  une  anciefime 
de  la  Bible  ,  qu'en  croi 
brru  vers  la  Hn  du  qa 
fie  le  comrncnccmcnt  d 
8c  qui  eft  aucorille  par 
Trente.  La  première  1 
niée  t>arot  en  m  90  i  ffl 
va  des  dcfaots  qui  ol 
publier  une  autre  en  1 
celle-ci  qui  a  tou^irs 
modèle  de  celles  qui  on 

VULNERAIP.E  ,  fu 
Mot  formé  du  fubdai 
fignifie  bleffure.  Ou  do 
certaines  hetbe$*Tnodii 
prennent  *en  décoôioi 
vants  la  vertu.  Les  M 
lent  ^tiàn  -Dulrtéraire 
qui  efl  propre  i  la  gtirtr 
OU  dtfi  uker^s.  On  no 
«nrrittfe  ou  i'Ârtftuhufdi 
■Lation  de  difforcns  vu! 
VUtVE  ,  f.  f.  Mot 
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kvoU  dant  iet  pitMiifCf  afpirancei. 
M^ii  on  fait  â  prefeot  que  c'^  U 
pcfantcut  de  l'air  qui  rii  caofe  de 
crcte  élévation.  ym4màn  ojTcau  ,  en 
rcrmc  de  Fatfbmnctic  ,  c  elk  le  pnt- 
gcr.  Entérine  de  /VcoM^Mr  ,  vuultT 
du  éiw  .^du  vclourt  ,  flcc.  c  crt  le 
tailler  â  ^r  ,  ou\avcc  det  ccrclci 
r.ntrans.  r.nJttn  (h  dit  d'un  ouvra- 
ge â  |our.   ^ 

WIR.TSCHAF  ,  r.  m.  Mot  alle- 
mand ,  flc  nom  d'un  amufcmcnt  de 
Sociccé^  qui  condfte  i  faire  dci  Bit- 
l(-ti  d'autant  de  noms  d'état  ou  de 
mctieri  qu'il  y  a  de  perfennes  dant 
une  Compagnie.  On  liei  tirtf-au  fort , 
Ce  chacun  prend  pour  fe  réjouir  l'ha- 
bit de  la  profeflTion  qui  lui  cfl  échue- 

VULCAIN  ,  f.  rn.  DifU  de  l.i  F.i- 
blc  ,  HU  d<-  Jupltc^:  fie  de  Junon  ,  & 
Ma^i  de  \cn\xi  ,  quelles  P«»t->cs  font 
prértdcr  au  feu  ,  fie  qui  tcnoit  fe?  for- 
ges dant  rilc  dcLcmnoî.  On  le  re- 
prcfmic  boiteux  fie  vêtu  de  rouge  , 
avec  ane  hgUre  d'enclume. 

VULGAlRE^,fubll.  ie  adfcft.  Mot 
rire  du  latin  j'qui  fi^nific  le  coftiittun 
des  hommeii  le  p«tfple  conûdéré  corrt- 
me  oppofé  noii- feulement  aux  grands, 
mais  encore  aux  fa«ci ,  qui  foin  rou- 
iours  le  petit  nombre. 

VULGATE  ,  f.  f.  Nom  <pï'otJ 
donne  i  une  ancieiirne  verfioft  latine 
de  la  Bible  ,  qu'An  cfOitlaTfeTle  X^c- 
brru  ver«  la  fin  du  qtiatticme  ^édt 
fie  le  comrncncpment  du  cinquième  , 
fie  qui  eft  aucorifte  par  le  CoïKile  de 
Trente.  La  première  Edition  impri- 
mte  «arot  çn  m  yo  i  m^^*  on  y  trou- 
va des  dcfaots  qui  obligèrent  d'en 
publier  une  autre  en  i  ^  9*  j  êe  c'efl 
celle-ci  qui  a  tou^iri  été  comme  le 
modèle  de  celles  qui  ont  paru  depuis. 

VULNERAIP.E  ,  fub/l.  fie  ad|ea. 
Mot  formé  du  fubRantif  latin  qtii 
fignifie  blefjure.  Qp  donne  ce  norn  à 
certaines  hetbes*Tnodicinales  qui  fc 
prennciK  *en  décoôion  8c  dont  on 
vame  la  vertu.  Us  Médecins  appel- 
lent ^ihn  iMirtétMte  toute  porion 
qui  eft  propre  i  la  gùérifon  des  pîare* 
au  des  uker^t.  On  nomme  Eau  -vul- 
'mfMtfe  ou  A*  Art^iUkufdie ,  une  diAir* 
•lation  de  diffôrens  vutnéraires. 

VUl-Vf  ,  f.  f.  Mot  tiré  du  latin  , 
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le  nom  qoe  kf  MédecfiH  donnem  i 
la  p;^rtje  du  corps  des  femmes  qui  fe 
nomme  matrice.  On  appelle  Mttptmrt 
dt  l*  vnlvt  un  déchirement  de  cwte 

rartie  qui  arrive  quelquefois  dai\s 
accouchement. 
UVULE  ,  f.  f.  Nrwn  rianc  petite 
chair  fpongieuft ,  qui  prend*  du  palais 
i  l.t  brtuthe  ,  auprès  du  conJiiit  des 
narines  ,  fie  qui  lert  k  rompre  la  for- 
cée de  l'air  trop  froid  ,  pour  empêcher 
qu'il  n'entre  trop  vîtc  dans  Ici  pou- 
mons. 

UZAS  ,  f.  m.  Nom  d'une  forV  de 
coquillage  ,  qUi  fe  trouve  en  grand 
nombre  fur  les  Côtes  de  lAmérif  le , 
fur-tout  du  Brrfi! ,  fié  .)nl  cO.  la  nour- 
riture commune  des  Habitans. 

y/ZA  ou  HUZ/.A  ,  adv.  Crî  dci 
Anji^loit  ,  qui  répond  au  x''vf  /'  ^'» 
de^  Fran^jiv  C'eft  un  témoignage 
d'attêaion  fit  J'arr^adifTement. 
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A  lettre  X  eft  plus  grecque  que 

fr.in(,'>ite,ôe  n'aéré  admife  dans 

notre  riphabct  que j>our  fuppléer  aux 
deux  ff ,  qui  produifcnt  le  même  fon  i 
ou  pour  confcrver  la  véritable  ortho- 
graphe des  noms  grecs.  X  ,  dans  le 
dîiflrc  Romain  ,  fc  met  pour  10.  A - 
vrc  tin  tiré  par-dcffu» ,  dan<  cette  for- 
me X  ,  il  itgniKoit  anciennement 
lofiop.  Oârt  les  premiers  fiécles  de 
ITglifc  on  l'emploidit  fouvent  pour 
fîgnïfîcr  Çhiji  en  aMjrévîafion. 

XACCA  ,  f.  f.  Nom  du  prsiTiicr 
Fondateur  de  l'IdoUtrie  dan»  le»  Tn- 
dtrs  fie  les  Pays  ot^'entaox.  L'hiftoire 
de  fa  vie  rappotte  qtic  fa  mère  étant 
çroftc  de  Itri  fôngea  qu'elle  porrott 
un  Elcpliant  blanc  dans  fon  fcin  -,  8c 
c'cft  la  taifon  qtti  fait  tant  refpeaer 
i  Siam  ,  au  Tonqalft  ,  Jfiec.  les  Elé- 
phjns  de  cette  couleur.  Xacca  fc  rr- 
rira  dans  la  folkude  où  il  forma  le 
tyftémc  de  la  Religion  ,  fie  trouva 
bientôt  des  ScOatcUrJ.  Ix:  Bramincs 
affûrenr  qu'il  pafft  ftllit  mille  fois 
^iar  diftrrens  corps  ,  8c  qtre  fa  der- 
qîcre  métcmpfycoft  aiant  éic  cnElc- 
pVnf  t)Ia"C .  il  fht  reçu  cnfiiirc  au 
nombre  (i?s  Dieux. 

XAGUE ,  f.  m.  Arbre  de  la  n'.;U- 
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vellc  Kpêfjfim'.  de  là  granJetir  du 
<  Frêne  ,  fie  d'un  bon  foit  p^dat ,  qui 
porte  un  fruk  de  Ja  forme  d'un  ro- 
gnoa  de  veau  fie  d  un  goût  uèi- 
a^réable. 

X  AL  ANE  .  f.  m.  Nom  d'une  pe- 
tite   racine  Je»  Inr^ei  occidentales  , 
dont  on  fait  un   (ytoo  purgatif  qui 
t  eft  bon  pour  quantité  de  maladici , 
fiir-rout  pour  évacuer  le»  huitieurs. 

XANTOLINE-,  f.  f.  Nom  dune 
petite  graine  ,  appcllée^urrcincm 
C*iitolint  <>u  Stmerut  tontrt  lei  vers  . 
qui  nom  vient  de  Perfe  ,  tiç  qui  cil 
un  bon  vermifuge.  Les  feuillet  de  la 
Plante  font  Ci  petites ,  qu'on  a(ï  obli- 
^  de  Ce  fcr?ir  d'un  Van  pour  les  ft- 
parer  d^avcc  la  graine. 

XE' ,  f.  m.  Nom  d'un  animal  de 
la  Chine  ,  qui  produit  comme  la  ci- 
tettc  ,  dans  une  efpcce  de  fac  qui  lui 
vient  fous  le  ventre  fie  qui  fe  remplit 
au  tems  de  la  pleine  lune  ,  un  mufc- 
fort  eflimé  des  Levantins.  Le  Xe  cft 
de  la  grandeur  d'un  Chevreuil,  Entte 
fes  deius  ,  il  eo  a  quatre  fort  lon- 


^ 


guei 


XERASIE  ,  f.  f.  Nom  grec  d'une 


maladie  de  cheveux  nui  I^  empêche 
de  crotrre  dans  leur  pleine  longueur , 
fie  qui  1rs  rend  comme  un  duvet  fur 
lequel  on  auroit  ^tré  de  la  poufTiere. 
Elle  cfl  moisis  coralbuae  en  France 
que  vers  le  Nord. 

XEROPHAGIE  ,  f.  f.  Mot  grc/ 
compof)^ ,  qui  Agcifie  nourriture  de 
choies  ((khej.  Ori  donnoir  ce  nom 
«lans'lés  premiets  fiécles  de  lEglife  i 
l'abftinencc  des  Chrétiens ,  qui  fe  ré- 
duifoient ,  fut  tout  pendant  le  Carê- 
me ,  i  ne  manger  avec  leur  pain  que 
des  fruits  fecs  fie  d'autres  alimens 
au  fi  légers. 

XEROPHTALMIE  ,  Cf.  Mot  grec 
compoft,  qui  fignifie  maladie  fcche 
de  l'œil.  Les  Médecins  dorment  ce 
nom  â  ur»e  enflure  de  l'oril ,  accom-. 
Dagoéc  de  âéraangeatfon  fie  de  dou- 
leur,  fans  flu^ioa. 

^ILOBAUAMUM,  f..  m.  Mot 
grec  coinpoA  ,  qui  figaifie  bois  de 
B.iumc  ,  fit  qui  eft  le  nom  d'un  ar- 
briifeau  dont  on  apporte  le  bois  du 
Caire  i  Marfcille.  Ce  bois  a  une 
odeur  de  baume  i  il  cil  blancheâcxe  fie 
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rnoVlleux  ,  &i  fert  priucipaleinenc  MX 
Trochifqucs  à'Hniyirnmm. 

XILON.,  f.  m.  Nom  d'uo  arbrif- 
fcau  de  la  haute  Eg/ptc  fie  des  Pays 
voiliiu  qui  produit  du  cocon ,  fie  dont 
la  (:mence  el(  cAiméc  pour  les  mala- 
dies de  la  poirriu»  fie  des  reins.  On  en 
tire  une  huile  ,  vantée  auât  pour  le 
teint  des  femmes. 

XIPHfAS,  f.  m.  Mot  JFormé  du 
fubfbntif  grec  qui  figniAe  EprV.  Les 
A  nciens  donuoicni  ce  nom  k  un  poif- 
lon  de  mer  qui  a  le  mu  (eau  aigu  en 
forme  dépée.  Erv  agronomie  ,  on  le 
donne  aux  Comètes  qui  ont' la  forme 
d'une  épée.  X*phoitit ,  qui  vient  de  la 
même  fource ,  fe  dit  d  un  cartilage 
qu'on  appelle  vulgairement /o«rc/>f/r«, 
îi  qui  termine  la  clôture  de  la  poi- 
trine par  devant.  Il  eft  au  bas  dujitr- 
tfn  ou  duhrtctitt.     . 

X  I  K  I  S  ,  f.  f.  Nom  grec  d'une 
plante  commune  en  Italie  fous  le 
nom  de  Sp*iitt0  fJttiJm  ,  qu'elle  tire 
de  la  forme  de  Ces  feuilles  fie  de  leur 
péfanteur  lorfqu'elies  font  |i>reiîccs 
cotre  les  doigts.  On  vante  beaucoup 
la  qualité  attraâive  fie  réfolutive  de 
fa  racine. 

XISTE,  f.  m.  Nom  d'un  forte  de 
|afpe  qui  vient  de  1  Inde.  Les  Ancienf 
nommoicDt  Xi/let  de  grandes  allées 
d'arbres  épaU ,  où  l'on  fe  promené 
comme  i  couvert.  Ils  donnoient  le 
même  nom  i  un  grand  portique  où  les 
Athlètes  s'cxcrçoient.  Ce  mot ,  qui  eft 
grec,  fignifier-M/*.  L'ufage  des  Athlè- 
tes étoit  de  fe  faire  racler  la  peau 
avant  que  de  fe  faire  frotter  d'huile. 

XOGHICOPAL  ,  f.  m.  Nom  d'un 
arbre  d'Amérique  ,  datH  la  Province 
de  Mechoacan  ,  doru  le  tronc  fie  l'é- 
cocce  font  d'une  odeur  fort  agréable,fie 
rendent  une  liqueur  qui  alesproprié- 
^tésdu(op«/.  Audi  en  pa^Te-t'clle  pour 
une  efpcce. 

XOCOATLE  ,  f.  m.  BoifTon  aigre 
du  Mexique  fie  vantée  par  les  voya- 
geurs pourra^aichir le fang.  Ce  n'eft 
que  de  l'fSuoù  l'on  a  f^it  tremper  du 
maïs  cuit  fid  recuit.  ^ 

XOCOCHITI  ,  f.  m.  Nom  d'ùa 
arbre  qui  produit  ce  oue  tes  Efpagnoli 
appellent  le  p»ivrt  d*  Tubsfto.  Ceft 
un  fruit  qui  peod  en  focme  de  grap- 
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pc«  f  dont  les  grains 
fie  tiennent  lieu  de  p 
tant.  On  l'emploie 
decinc. 


c 


Ette  lettre  étai 
grec  ,  comme  I 
fon  viritable  ulagc 
dtrivc^  de   cette    la 
elle  entre  auili  en  < 
dans    pludcurs    mo 
elle  a  toujours  le  fo 
que  nos  meilleurs  E 
vouloir  la  bannir  ,  i 
rencequ  ils  y  téuliil 
Elle  dciiKUicra  du 
de  particule  IcKale 
fie  lu.    Les  Anciens 
lettre    numérale  qu 
AVec  un  trait  dclfui 
y  y  elle    fignihoit 
mille. 

YACARANDE  , 

firunicr  dcl'irie  de  ] 
c  fruit  fe  mangt 
moins  gros  nue  les 
Habitans  en  t'^nt  u 
inelade  fort  faine , 
M.tnipoi.  Le  Tachi 
efpcce  de  prunier  , 
femblc  entièrement 

YACONDE, 
poiHon  de  mer  di 
long  d'environ  troi 
lignes  rouçet  ,  iaui 
fe  trouve  dans  les  r 
dentales. 

YAPOU,  f.  m 
oifcaiidii  BicHl  ,  qt 
la  qucac  jaune  ,  1 
trois  créies  fur  la 
petites  cornet.  Il  j 
vaifc  odeur  lorfqu'( 

YATCH,  f.  m. 

Tetit  vailTcau  d'un 
uf-gc  ordinaire  e 
ues  de  diUinûion , 
ties  d'amufement , 
volage*  par  mer.  I 
Jificrenres  erandei 
sèment  ils  (ont  du 
tonneaux  ,  avec  ui 
ma  Se.dc  canons  pi 
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ri ,  donc  les  grains  deviennent  noirt 
(irnncnc  lieu  de  poivic  aux  ilabi- 
tani.  Un  l'emploie  aulli  dam  la  Mé- 
decine. 


CEtte  lettre  étant  emprunccc  du 
prct  ,  comme  le  porte  (ou  nom  , 
fon  viTitaSlc  ula^c  elk  pont  l.i  mon 
dcrivti  de  cette  langue.  Cependant 
elle  entre  auili  en  qualitc  de  voiellç 
dans  piuncuri  mois  ftau^oii  ,  où 
elle  a  toujours  le  foa  de  l'i ,  &  quoi- 
que nos  meilleurs  Ecrivains  feinblenc 
vouloir  la  bannir  ,  il  n'y  a  pas  d'appa- 
rence qu  ils  Y  rculiillcuc  entièrement. 
Elle  detoeutera  du  moins  en  qualité 
de  particule  locale  ,  pour  figniKer  ni 
6c  lu.  Les  Anciens  en  faifoienc  une 
lettre  numérale  qui  ngnihoit  mo. 
AVec  un  trait  dclTus,  dans  cettclforme 
7  ,  elle  fignifioit  autant  de  fois 
mille. 

YACARANDE,  f.   m.   Efpcce  de 

f>runicr  de  l'Ifle  de  Madagafcar ,  dont 
c  fruit  fc  mangt  cuit  ffc  n*eli  pas 
moins  gros  que  les  deux  poings.  Les 
Habitans  en  trat  une  efpccé  de  mar- 
melade fort  faine  ,  qu'ils  appellent 
M.wipoi.  Le  Yaihirjuc  cil  une  autre 
efpcce  de  prunier  ,  dont  le  fruit  ref- 
femblc  entièrement  â  nos  prunes. 

YACONDE,  f.  m.  Nom  d'un 
poilTon  de  mer  du  genre  teibcéc  , 
long  d'environ  trois  pieds  ,  &  raie  de 
lignes  rouçes  ,  jaunes  0c  blanches.  Il 
fc  trouve  dans  les  mers  des  liles  occi- 
dentales. 

YAl>OU ,  f.  m.  Nom  d'un  bel 
oifcau  d)i  BicHl ,  qui  a  le  corps  noir  , 
la  queue  jaune  ,  les  yeux  bleus  ,  Ac 
trois  créies  fur  la  tête  en  forme  de 
petites  cornes.  Il  jcné  une  fort  naau- 
vaifc  odeur  lorfqu'o&  l'irrite. 

YATCH  ,  f.  m.  Nom  Angloisd'un 
•etit  vailfcau  d'un  fcul  pont ,  dont 
fuf-ge  ordinaire  cA  pour  les  perfon- 
ues  de  diliinâion  ,  foit  dans  les  par- 
tics  d'amufemem  ,  foit  dans  les  petits 
volage*  par  mec.  Fl  y  a  des  yauhs  de 
Jificrentes  grandeurs  \  mais  ordinai- 
rement ils  (ont  du  port  de  8o  ou  loo 
tonneaux ,  avec  un  nombre  d'hom- 
aici  Sc.dc  calions  propor(iooné« 
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YAVION  ,  r.  m.  Nmi donc  efpc- 
ce d'autrucUci  de  Madagafc/ur ,  donc 
la  titc  s'élevc  au-dctTus  de  la  gran- 
deur humaine,  0c  «ai Vont  d'une  lé- 
gèreté furprenante  A  la  coarfe. 

YCOLl  ,  f.  m.  Efpcce  de  palmier 
de  la  nouvelle  Efpa^nc  ,  que  les  hi- 
pai^nols  nommcnr  Palmier  de  mon- 
tagne y  ii.  dont  le  fruit  rclfemble  a  la 
pomme  de  pin.  On  fait  uufort  bou 
fil  de  les  feuilles  ,  qui  fctt  à  faire  de 
la  toile. 

YEOMAN,  f.  m.  Nom  qu'on 
doiuK  en  Angleterre  ,  à.  une  eipece 
particulière  de  Gardes  du  Rui ,  qui 
font  au  nombre  de  cent .  0c  dont  l'ha- 
billemcni  reifcmblc  aitez  à  celui  de 
nos  CcTJt-SHilJtf.  Us  doivent  avoir  ju 
moins  Hx  pieds  de  haut.  Il  y  en  atcu 
jours  trente  de  garde  auprès  de  la 
pcrfonne  du  Roi. 

Y  ET  IN,  f.  m.  Nom  d'une  forte 
de  Mofamtt  ou  de  Moucheron  du 
BrcHl ,  dont  l'éguilloo  pénétre  au  tra- 
vers des  habits  &  pique  vivemcm. 

YEUSE  ,  f.  f.  EfpecedecWine  dont 
Ict  feuilles  font  blanchâtres  par.-def- 
fus  ,  vertes  par-delTous  ,  0c  fort  den- 
telées à  l'entour  -,  fon  gland  cft  plus 
petit  que  celui  du  chêne  ordinaire,  Ion 
bois  eil  dur  0c  maffif.  On  l'appelle 
'autrement  ihène-'vrtt ,  parce  que  les 
feuilles  ne  ceflcnt  pas  d'être  vertes 
pendant  l'hiver.  On  di Aingue  une 
efpcce  d'yrufe  qui  a  des  épines. 

YEUX  DE  PERDRIX,  f.ra. Ter- 
me de  Plombier  ,  qui  fe  dit  de  certai- 
nes taches  brillantes  qui  paroifTci.c 
dans  la  i'oudurc  0c  ^qui  font  uu; 
marque  de  fa  l>ooté. 

YNC  A  ,  f.  m.  Nom  que  lel  anciens 
Habitans'du  Pérou  donnoient  àlcuis 
Rois  fie  aux  Princes  de  leur  fang.  Il 
figniKoit  Roi  ou  Empereur  dans  leur 
langue.  Le  dernier  Tnc*  fut  Ataba  i- 
fM  ciiic  les  Efpagnols  étranglerctu 
cruellement  en  irji  ,  quoiqu'il  loue 
eut  donné  une  prodigieufe  quanti  :c 
d'or  8c  d'argent  pour  Ci  rançon. 

YNCHIC,  f.  m.  Célèbre  fruit  d  i 
Pérou ,  qui  vient  fous  terre  ,  &  ^ui 
a  le  goût  de  l'amande.  On  en  tire  une 
huile  qui  s'emploie  dans  la  méde- 
cine. 

YPECACUANA  ,  f.   m.  Racine 
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du  Brciil ,  apécitive  ,  jidoutiirantc  , 
uiîiée  daat  tout  les  cas  oU  il  faut  dun- 
nci  du  rcfFort  aux  pariici .  <lQUt  l'cHcc 
,cli  de  produire  le  vomitiemcnt  ,  £( 
qu'on  emploie  dani  le»  d)^ircnteriet 
Âc  lct>{uliipgù(toos  d'edoinac.  On  en 
iiiiiii)^u«tiott>(pfiei  -,  le  f^ris^  le  blanc 
Ôl  !c  noir.  Le  ^\\%  cil  le  plus  en  uiage. 
Ccitc  lacinc  clt  venue  de  Foruigal  en 
Fiance  ,  veit  le  rtniicu  du  dix  Icptic- 
nic  licclc. 

Yl'KtAU,  f.  m.  efpece  d'orrar  i 
larges  touilles ,  n<u  tire  fou  nomd'Y- 
prcsenllandtc  ,  parce  qu'il  eil  com- 
uiuii  &  d  uuc  beauté  cxttaordinaire 
aux  enviions  Je  cette  Ville.  Louis  XIV 
en  ht  pUater  à  Marh  ,  ou  ih  le  voient 
euiorc! 

'  VbARD  ,  f.  m.  Noum  qu'on  donne 
dans  les  Pytenccs  à  Iclpecc  dccliévrc 
fauvagc  qui  pruce  le  nom  de  chamois 
djus  d  autres  hcux.  Un  prétend  qu  il 
lé  trouve  dans  fa  vcibc  une  lortc  de 
i>r\<'4ri/,  auquel  on  auribuc  d'c-ACcl- 
lenies  qualités. 

YVOlKt  ,  f.  m.  Subftanceolfcurc 
que  ks  uns  regardent  comme  une 
corne,  d'auties  coinuic  une  dent  de 
l'ilcpliairt  /  &  qui  ne  porte  le  noiu 
d'yvuuc  que  ^k>rlqu  elle  eii  détadiée 
de  la  mactioire  de  cet  animal  pour 
être  nulc  en  ccuvre.  Dans  le  com- 
tnerce  en  ^os ,  les  MarcWtidi  lui 
douneut  le  notn  de  Mi.rfil.  Ou  ap- 
pelle noir  J'yvotre  ou  wiir  dt  viiourt, 
des  trociiirqucs  d'yvoitc  btuîé,  qui 
fervent  â  la  peinture. 

YVRÙIL  ,  f.  1.  Nom  d'une  niau- 
vaifc  herbe  qui  croit  parmi  le  fro- 
ment &  qui  porte  une  crainc  noire. 
On  la  fait  venir  de  ce  qu  Ctaiit  en  ctop 
grande  quantité  dans  le  pain  ,  l'ivroie 
cauCc  ,  dit- on  ,  une'  forte  d  ivielfc. 
Quelques -yns  croient  qu'elle  n'eA 
qu'une  corruption  du  fi ornent,  £c 
pférendenr  même  qu'elle  en  reprend 
quelquefois  la  nature  ic  la  forme.  Il 
y  a  une  ivroie'  fauvage  ,  donr  '?$ 
feu  Iles  rclïêmblcroient  i  celles  d« 
1  (►rpr  ,  (î  elle»  n'ctoient  plus  droites  , 
Ôc  qui  t'appelle  autrement  Vtwoit 
</(  r  /i  «r/r ,  parce  que  les  iouris  la 
roitgenr. 

YLTOU  ,  f.  f.  Nom  que  les  Voia- 
geurt  doooenc  aux  pcrdiixdïhPeiou. 
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Ils  en  diUinguent  deux  fonei  ;  |kf 
unes  plus  grolles  que  les  nôircf  Qc 
fort  fauvages  j  d'autres  plus  petites , 

dont  la  dHjrcIl  trè»  délicate. 

YZQUIATN-E  ,  f.  m.  Nom  d'une 
^loilîon  en  uiag.'  aux  Indes  Occidenta- 
les ,  complice    d'une    détiKhon    de 
lèves  bi  de  divertés    fortes  d'Iictbcs 
chaudes  &:  odoriférantes.  < 

Z,  detniere  des  vingt  -quatre  let- 
tres de  notre  Alplubei  ^  eli  une 
confonne  empruntée  des  Grecs  ,  6c 
qui  n'a  gucres  d'uijge  que  dans  les 
mots  qui  uous  viennent  de  leur  lan- 
gue ou  de  1 1  Icbreu.  C'étoit  parmi 
les  Anciens  une  lettre  qui  s'eniploioit 
pour  lij;inher  looo  ,  0c  qui  avec  un 
tiré  dclfus  ,  dans  cette  forme  7.  , 
tiginhoit  quatre  millions. 

/.AbELE  ,  f.  f.   roM\  ZisKii'i;. 

ZACINTHE  ,  (.  f.  Nom  d'une 
cfpcce  de  ciiicoicc,  à  laquelle  on  don- 
ne la  vertu  de  guérir  les  vcr-iucs  âc 
Les  poteaux  lorfqu'ellc  eil  mangée  en 
falade  ,d'où  lui  vient  aulTi  le  nom  de 
innonc  ■Ltirutatrc.  Ses  iq;e$  fc>nf  plus 
hautes  que  celles  de  la  chicorée  com- 
muiic  &:  la  graine  cfl  noire. 

ZAfREou  àAFRE',  f.  m.  Minéral 
•|tn  nous  vient  des  grandes  Indes , 
qui  fctt  i  donner  une  couleur  bleue 
jii  vcrrf:  6c  à  la  fuyencc.  l!  cit  bleuâ- 
tre ,  6c  le  meilleur  cil  celui  qui  vient 
ea  pierre,  parce  qu'il  ii'i:li  pas  altéré 
pat  des  mélanges. 

/AGA  ,  f.  m.  Nom  que  les  Turc? 
donnent  à  la  partie  de  leur  bien  qu'ils 
uupioient  en  auruôncs  6c  autres  txu- 
^vrc$  de  Religion. 

ZAGAIE,  fi  f.  Efpccf  d'armes  ,  en 
forme  de  grand  dard  ,  dont  les  Mores 
fc  fervent  dans  les  combais  ôc  qu'ils 
lancent  avec  beaucoup  d'à  Jrcirc. 

ZAIMS  ,  f.  m.  Nom  dune  Milics 
Turque  ,  compoféc  comme  celle  des 
Tiw.tr/c/f ,  de  gens  i  qui  le  Grand- 
Seigneur  a  donné  des  terres ,  &  qui 
font  obligés  de  fervir  avec  autant 
d'hommos-qu'ils  ont  de  fois  cinq  mil- 
le afpres  de  revenu.  Ils  font  formé» 
par  Régimens ,  donc  les  Chefs  ou  le» 
ColoucTs  porteur  le  tiuc  d'AUtitgUr. 
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2AIN ,  f.  m.  D'autre 
ZIM.  Ceft  le  nom  d'une  1 
uéral ,  dont  ou  fe  fert  ,  c 
calamine ,  pour  teindre 
cuivre  rouge.  Il  vient  du 
lemagiie  ,  mais  le  plus  b 
qu'onapfoite  d'EgytJtc.  i 
mes  de  manège  ,  ledit  d'i 
couleur  de  chevaux.  Un 
cA  celui  qui  n'cft  ni  gri»  1 
qui  n'a  aucune  marque  bl 

poil. 

ZAMORîNouSAMOF 

Titre  dftdivcts  Princes  So 

la  Côte  de  Malabar,  &,da 

Orientales.  Lç  l,*monn  d 

ell  le  Roi  ou  1  Empereur. 

ZANl ,  f.  m  Mottifé 
qui  ilgnihe  t^jujou  ,  6c  qi 
ployonr  quelquefois  dat 
lens.  Les  l.,wu  font  pro 
boufons  des  Opetaicuis  i 
pes  de  Danfcuis  de  cord( 
lent  des  Spectateurs  par 
fanteries  &:  leurs  gtimacc 

ZAPOTE  ,  f.  m.  Fruii 
vclle  l.fpagnc  ,    q'ii  rclî 
pomme  de  Coing  ,  ôc  qi 
bon  goût ,  nuis  don:  le 
pour  un  poifon mortel. 

ZARZA     PAlvlLLA, 
d'une   racine  «it»e    les  Ef 
portent  des  Indes  ,  6c  qu 
nions  SétlfepdreUle.    Voyt 

ZÊUOÀIRE  ,  f.  f.  Rac 
de  nature  chaude  &  fcch 
on  attribue  des  vertus  co 
tolitcs,  6c  pour  arrêter 
mens  6c  les  flux  de  venti 
partie  de  la  racine  du  ler 

ZELATEUR^  f.  m. 
d'OlÏJCe  dans  quelques  ( 
gieux  :  ("es  fonctions  conf 
fer  avec  \ile  fur  la  condui 
ces  ac  des  |cuncs  Profés. 
ZtUtturs  cfl  célèbre  daj 
des  Juifs  pour  avoir  tu 
troupes  Je  Scélérats  ,  qii 
tcxco  de  \Lle  pour  !a  g!a 
commirent  d'arfreiix  J- 
Jcrufalcm  vers  le  tcms 
J.AutcHr  f-  dit  aulTî ,  da 
PjC  comniiin  ,  mais  il  Je 
)vuts  lui  tcgimc.  ZfUttu 
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ZAIN ,  f.  m.  D'autrci  écrivent 
ZIM.  Ceft  le  nom  dune  foite  de  mi- 
néral ,  dont  on  (c  fcrt  ,  comme  de  la 
calamine ,  pour  teindre  en  jaune  le 
cuivre  rouge.  Il  vient  du  iain  d'Al- 
lemagne ,  mail  le  plus  beau  cfl  celui 
<\\i'oiyjkpfoite  d'Egypte.  '/'Un,  en  ter- 
mes de  uiantJgc  ,  ledit  d'une ccrcain-: 
cituU-ur  de  chevaux.  Un  ibtval  \am, 
cA  celui  qui  n'eft  ni  gri»  ni  blanc  ,  te 
qui  n'a  aucune  marque  blanche  fur  le 

poil. 

ZAMORÎM  ouSAMORIN  ,  f.  m. 
Titic  dtdivcf $  Princes  Souverains  fur 
la  Côte  de  MaUbar  ,  ficdaui  les  Indes 
Orientales.  Lç  l,*morin  de  Calicut  en 
cil  le  Roi  ou  l  Empereur. 

ZANl ,  f.  m  Mot  tiré  de  l'italien  , 
qui  llgnihc  Pom/om  ,  &  que  nous  cm- 
plo.yonr  quelque  fois  dans  le  même 
^n$.  Les  /-.(«;>  font  proprement  les 
boutons  des  Opciatcuis  ôf  dci  Trou- 
pe» de  Danfcuis  de  corde  .  qui  aiti- 
icnt  des  Spcttatcurs  yat  leurs  plai- 
fantcrics  &:  leurs  grimaces. 

ZAPOTE  ,  f.  m.  Fruit  de  la  nou- 
velle J-lpaguc  ,  q'ii  rclfcmblc  à  la 
pomme  de  Coing  ,  &  qui  cil  dt:  fort 
bon  goût,  maiidon:  le  ncyiu  palfc 
pour  un  poilon mortel.  « 

ZAKZA  PAlvILLA,  (.  f.  Nom 
d'une  racine  qt»e  les  EfpaguoU  ap- 
portent des  Indes  ,  oc  que  nous  nom- 
mons SétljtpdreUle.  Voyez  ce  dcrmer 
m  t. 

ZEUOAIRE  ,  f.  f.  Racine  indienne 
de  nature  chaude  &  fcclie,  i  laquelle 
on  attribue  des  vertus  contre  les  ven- 
tolucs,  U  pour  arrêter  les  vomilTc- 
meas  U  les  fluic  de  ventre.  Ccll  une 
partie  de  la  racine  du  lemmbeth. 

ZELATEUR,  f.  m.  Utin.  Titre 
d'Olîîce  dans  quelques  Ordres  Reli- 
gieux :  ("es  funâions  condllcnt  à  veil- 
ler avec  \cle  fur  la  conduite  des  Novi- 
ces ic  des  Jeunes  Profés.  Le  nora  de 
ItUtt'HTs  efl  cclcbrc  dans  1  H.lloire 
des  Juifs  pour  avoir  été  celui  d'une 
troupes  Je  Scélérats  ,  <]ui  ,  lou^  pri- 
tcxco  de  \ile  pour  !a  glaire  de  D\cn  , 
cominiient  d'arfrciix  J-fotdres  dans 
Jctufalcm  vers  le  tcms  d;  fa  ruine. 
TcUtcHr  f<--  dir  aulfi ,  dans  le  lanjra- 
pc  coniivuin  ,  mais  il  JcmauJc  tou- 
}vuct  un  tcgime.  Z;/«4f<Mr  de  l'ordre , 
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lelMttuT  du  bien  publjc.  ZtU  te  die 
ftiuplemeiu  pour  lignifier  celui  qui  a 
du  i^tle. 

ZEMRLE  ,  f.  f.  Nom  que  ki  Céo- 

Sraphes  ont  donné  à  un  grand  Payi 
u  Nord  ,  qui  cil  ver»  les  détroits  de 

ZENITH  ,  f.  m.  Terme  d'Aftro- 
nomie.  On  donne  ce  nom  au  point 
du  ciel  qui  cil  diredemént  au  drllui 
de  la  (cte  du  fpe£iatcur  „  dans  <|uelquc 
lieu  qu'il  ioii ,  àc  par  lequel  le  MLù- 
dien  du  même  lieu  palfc  néceirai re- 
nient. U  cil  oppofc  I  Uadir  ,  qui  cfl 
le  point  du  Ciel  direûement  fous  les 
picd^de  l'obfeivatcur. 

ZEPHYR,  f.  m.  Mot  grec  compo- 
fc ,  qui  lignifie  ce  qui  porte  la  vie. 
C  eil  le  nom  poiftiquc  du  ie«/  d  Ont  fi , 
paicc  qu'on  le  croit  tavorahle  a  la 
végétation.  On  l'appelle  ^tut  dn  Pu- 
);rr/ furlal^c^itcitanéc. 

ZERETII ,  f.  m.  Non»  «l'une  mr- 
furc  des  Ilcbreux  ,  qui  ctort  d'une 
demie  coudcc  ,  ou  de  dix  pouces  &:  uu 
quart  de  lone. 

ZERO  ,  L  m.  Terme  d'Arithméti- 
que ,  qu'on  emploie  dans  le  langage 
commun  pour  lignifier  run  ,  parce 
que  le  \fro  fciil  n'a  aucune  valeur , 
iiUoiquc  placj  après  un  autre chiffte 
il  le  falfe  valoir  lo  fois  autant ,  &c. 

ZERUMntTH  ,  i".  m.  Nom  d'une 
cQjcc  (ic  Gingembre  ,  qu'on  fait  (e- 
'  chcc  fie  qui  fe  confit  Je  même.  La 
partie  ronde  de  fu  racin',-  ,  qui  nous 
vient  par  rouclbs  coaiiiic  celle  du 
S-iIap  ,  porte  audi  le  nmu  de  Itrum- 
hj!) ,  ôc    la  partie  longue    celui  de 

ZEST,  f.  m.  Nom  qu'on  donne 
à  une  petite  peau  dure  qui  fcparc  les 
p.irtics'de  la  noix.  On  i^Oinme  de 
nvjmc  la  pc:au  c*icrieuredc$  oranges, 
des  cifro:;s,  &c.  fur-tout  lorlqu'on 
en  exî>riivic  !k.s  cfprits  pour  en  doiincr 
le  gO'jr  à  qucl^juc  liqiicur.  Cumma 
cocrr  cxjircllion  c:t  rroirrnc  fc  prff- 
,qu  inlcnf'bij  ,  de-Ii  virnc  1  auvtrl>e 
~f'/,  pour  exprimer  l'ackion  de  quel» 
qu'un  iri  <"-v..Jr  Irgereiii.MU. 

ZETE'J  IQUt  ,  a.j|.  Mo'  forme  du 
verbe  gt  s.  «.[ui  (igr.ilv:  i^nriiyty.  On 
appelle  Meti-de  7eie'iriue  celle  (ion,t 
on  fc  fcrt  pour  refoudre  uu  prolKn\« 

1^ 
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et  HMlifwiit«ytt  ,  farce  <]a*on  y 
ciMfchc  prkidpaktoenc  U  bacuicAc 
la  raifon  d'uo»  cho(c. 

ZIDIXIME  ,  f.  (.  Mot  tiré  de  rUa- 
lien  .  êc  Dum  d'une  forte  de  Martre 
que  le<  S<p<emiiomMx  nomment  -Zâ  - 
ùtli*  ou  i^iitf  ,  dont  La  peau  eil  ei- 
Ttémcmcnt  cAiaiéc  pour  Ui  fbutiu 
r.f.  Les  plut 'kioirei  font  Irtplusprc- 
ciculcs.  IlYicmdc  belles  lililuuj  de 
la  Sibérie. 

ZIGZAG  ,  f.  va.  Nom  d'un  petite 
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membre  qiierré   fur   leciuel  ob  DoTe 
quelque  corpi  6c  «}ui  lut  (en  de  baie. 

ZODIAQUi:  ,  r.  m.  Noin  d'un 
det  graudi  cercles  de  la  Sphcre  ,  for- 
mé du  fubfUntif  ercc  qui  (îgaifte 
4mmdl ,  p-trcc  que  les  «loukc  Signet 
oui  font'  t.oi.tcnut  daut  ce  cercle , 
fout  rrprèfcnics  Tout  des  notni  Se  des 
hgurcs  d'animiux.  Lct  Anciens  don- 
ndieor  douie  dcgi^t  de  brgcur  au 
Zodiaque.  Les  Moderne^  lui  en  don- 
neoidii-liuii.  Cohudc  le  roouvement 


maciiirw 
qu 


compoflc  de  petites  nia- 


anuucl  du  Soleil  fc  tiix  fout  le  Zodu- 
■imobiletAc  difponreten  lozange,  que  0c  fur  fcs  poiet ,  ce  cercle  aécé 
i  s'allongent  ou  fc  refferrem  lui-     divi(c  en  quatre  parties  égales  ,  don 


ont 


vant  le  n:ouvement  qu'on  lui  donne    chacune  comprend  trois  Signes  &  tor- 
par  deux  branches  qui  fervent  i'tï^^mc  ce  qu'on  appelle  uuc^aifon  ,  ou 


tenir?  Sntctmetde  Fortification  ^  les 
\i^\éitJ  font  des  traiscbéet  conduites 
paf  des  retours  &c  de$  coudes ,  aHn 
que  les  adiégés  n«  puiftent  en  décou- 
vrir ni  battre  la  longueur. 
V    ZINDIKIT15  ,  f.  m.  ieûei  d'Hé- 


trois  mois  de  l'année.  Mais  quoique 
let  conncUationt  aient  été  ancienne- 
ment dans  cet  Signet ,  ellei  ont  chan- 
gé de  place  avec  le  tcnis  ■■,  ce  qui  fiait 
qu'on  diilinguc  deux  foriei  de  Zodia- 
que ;  l'un  vilîhle  .  où  font    les  con- 


rétiqyet    Mahonictani  ,    ou    plutôt     Ucllariont  qui  changent  de  pl.ice  i  fie 


d'Athéet  ,  qui  ne  croient  ni  Provi- 
dence ni  téfurrc-ehun  det  mont  ^  Se 
qui  ne  rcconnoitfent  pat  d  autre  Oi- 
>inttét  que  les  quatre  Elément ,  donc 
i!t  ctoicnt  que  l'homme  elt  un  com- 
polé  qui  fe  diiTout  à  la  mort. 

ZtNGI  ,  f.  m.  Noiu  duiic  efpecc 
de  fcmence  dont  on  fe  fert  en  Orient 
pour  préparer  le  im  6c  hc  forbet.  FIL- 
relfembleroit  a  celle  de  la  coloquin- 
te ,  fi  elle  n'étoit  brune  !c  iuiiantc. 
On  la  nomme  aurrcncnt  feraence  de 


l'autre  rationcl  dam  le  p^mier  mo- 
bile ,  où  l'on  fuppofe  que  les  eonltel- 
latuint  fonc  toujours  comme  autre- 
fois i  Se  c'cA  conformément  i  cette 
fuppotition  qu'on  dit  que  le  Soleil  cil 
djui  tel  Signe. 

ZONE  ,  f.  f.  Mot  grec  ,  qui  figni- 
f\e  ceinture  ,  8c  nom  Géographique 
de  cinq  parties  du  Globe  qui  four 
entre  \c%  deux  Pôles  ,  comme  autahr 
de  bundcs  ou  de  ceintures  qui  envi- 
ronnent la  terre.    Celle  du  milieu  , 


Badian  ou  anis  de^  Indes.  L'ufageen  qoi  e(l  dircdtcment  fout  le  Soleil,  fe 

eA  alfcz  commun  en  FioUande.  nomme   7.(,nt  tomiit.  Les  deux  tiui  la 

ZINZOLIN  ,  i.    m.  d'autret  pro-  fuivent   de   chaque  côté  t'appellent 

noncent  Gw^t  Un.  C'cll  le  nom  d'\jne  lonti  trmftfîti  i   6c  let  deux  autre: , 

forte  de  teinture  de  laine  qui  tire  fur  dont  l'une  eft  autour  du  Polcarûique 

le  roupe.  _  Ce  !  autre  autour  du  Pôle  antardiique^ 

ZIZANIE  ,  f.  f.  Nom  grec  dr  l'i-  font  nommées  Zontt  frvidti   ou  5/4- 

vroie  ^  qui  fe  dit  ,  en  langage  figure,  liédu.    On  donne  à  la  Zone  torride 

f€Mi  JHionit  ^  dtxif'jn.  Stmer  la  -,i-  quarante  fcpt  degrés  de  largeur  i  qua- 

■  %éinie  dan»  mielquc  heu,  c'efl  y  ré-  rante-trois  degrés  i  chacune  det  Zo- 

pandre  |ji  diflealton  Se  Ic^troublc.  nrs    tcinpcréet ,    8c   i  chaque   Zone 

ZÎZIPHE  .  f.  m.  Arhre  qui  porte  froide  environ  quaraïuc-fept  ,  com- 


Je  jujube.  Il  reifemble  beaucoup  au 
prunier  pcxir  la  gtaitdeuc  Se  la  forme. 
/>>rr    JUIUBI. 

ZOCLE  ,  f.  m.  Quelques  uni  pro- 
noncent  foitr  ,  quoique  ce  mot  vienne 
de  l'^çtM  mot  Italien.  C'eft  un  ter- 
ni^ 4'Archi(eâur«  pour  figniticr  un 


ne  i  la  Zonetorride. 

ZOOCRAPHIE  »  ZOOLOGIE  ,  fT. 
AT.  Mptt  grecs  compofcs  qui  fignific 
Dcfcription  ou  Traité  des  ciéaturet 
vivantes ,  qu'on  appelle  autrement 
animaux. 

ZOOPHYTE ,  r.  m.  Mot  grec  com- 

pofé  , 


CTcA  1c  MMn  qtt'oo  d 
natiirclt  qai  tiennent 
la  Plante  8c  de  l'Aniix 
éponget  6c  quelque! 
ZOOTOMIE  ,  f.  f, 
p«ft  ,  qm  igmtic  d$fft 
animal ,  pour  la  dtll 
éik  corps  humais  ,    < 

ZOPHORf ,  f.  m. 
yoit: ,  Se  nom  qae  le 
noient  i  ce  oui  s^Hfp 
fnftea  àrchktfliJn  , 
Tant  U  figajmcioa  < 

tartie  de  FeociblMI 
ifrife^ofttoniWU 
rtf  (tauiméiHx  ou  d'an 
ZOPISSE  ,  f.  f.  h 
(c  qui  figniHe  Poix  k 
d'une  compofîtion  d 
rdde  des  vieux  navii 
pelle  autrement  PoLx 
attribue  une  vertu 
la  rend  propre  k  r 
ccrrt. 


poTt    W 
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tf 


po.v, 


ZÔ 

•off  I  ^  fifaHk  JmmJ  Hémf, 
CcA  ic  ndin  tfk'oa  donne  mi  cotm 
nanircli  <\m  tiennent  tout  i  la  £ott  de 
la  Plante  8c  de  l'Animal ,  tcli  que  ]n 
éponges  6c  queU)Ucs  autres. 

ZOOTOMIE  ,  f.  f.  Moc  greccom^ 
p«ft  y  qm  igmtK  dtgtHion  de  quelque 
aoâmal  ,  pour  la  dillingucr  de  ccile 
éBk  corps  humain ,  qui  Ce  uunune 
ànMtmit. 

ZOPHORC ,  r.  m.  Moc  grec  corn- 
ft  y  âc  nom  qwe  les  Anciens  don- 
noient  i  ce  qui  s^iifpelle  aujourd'hui 
fnftcn  àrchkt^iàe  ,  fMos  que  fui- 
Tant  la  fig^iSbtioade  ot^me^  la 

tartic  de  FcocibllMnc  «U   forme 
I  frife  ,  oiftt  onUÀtMieaC  des^jN- 
rr/ iTtfiiiiiMMjr  ou  d'antres  ocnèmens. 

ZOPISSE  ,  f.  f.  Mot  grec  compo- 
(cqui  ngaihe  Poix  homilTie  ^  6c  nom 
d'une  composition  de  la  poix  qu'on 
rdde  des  vieux  navires  ,  8c  qui  s'ap* 
pelle  autrement  Pour  hmvmU.  On  lui 
attribue  une  verra  aflringesice  qui 
la  rend  propre  à  rejoindre  les  ûl- 
ccrrs. 


P««*«l,«*IPI*W«»''';, 
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ZTGOka^r.  m.  Mocsinc,loiuié 
du  verbe  ^  fifoU»  i«à«^?4^  Mé- 
decins doonent  ce  tMm  a%  celui  d'*/ 
jmgéi ,  à  on  os  (|ui  Sait  le  p^l^  anj^le 
de  l'cril,  8c  qut  fen  àt  àcftij^iQ  aux 
mufdes^  la  temple.  J^ 

ZYMOME,  f.  m.  Mot  grec^ofui 
fe  dit ,  fuivaut  fa  tignihcatieu^  de 
tout  ce  qui  eft  propre  âcaufcir^^^a 
fiermenutiou  ,  c'eA-i-Jire,  de  tout 
efpccc  de  JRermenc  De  la  même  fùÇté 
ce  Tient  lymt^fimÊgtre  ,  nom  d'un  iii-^ 
f Irument  qu'on  enx^loie  pour  me^'uter 
les  degrés  de  fermentation  dans  ief 
mélanges  de  matières.  Il  fett  ajiii  i 
mefurer  le  degré  de  chaleur  du  faiig 
des  animaux. 

ZYTHUM  ,  f.  m.  Bicrre  des  an- 
ciens ,  oa  breuvage  compo fé  d'orge 
Le  C»rmi  e(l  auÀi  un  breuvage  Ju 
même  grain ,  mais  qui  ^ittcrc  du 
Zythum  par  la  oréparation. 

Z  Z.  Caraâere  que  les  Anciens 
Médecins  emploioient  pour  fîgnihcc 
de  la  myrrhe.  Les  modernes  s'en  fer* 
rcnc  pour  fignificc  du  Cingembce.     ^ 
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Ai  la  par  ordre  de  Molifcigncui  le  Chancelici ,  un  Livre  qoï 
^^^'   Il PO**r  titre  Manuel  Lexique  om  Petit  Diflionnaire  portatif 
%    ^     Srmo/r!:^j/7^u;i  ,  &c.  par  Monficur  X-Abbè  PRÉVOST  . 
Aumônier  ^.i^-  ^-  •^-  ^fonfagacur  U  Prince  de   Conty  ;  & 
je  n'y  ai  ricn.'trouv^  qui  <k)ivc  en  empêcher  l'imprefTion.    A 
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-Piris  le  if.Avril  i"!®-  ^v'Vé  Ji^x 


PRIVILEGE     DU    ROY. 

LOUtS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  Franct  &  de  Navarr»  :  A  nos  amét 
6c  tcaux  Cotileiltcfs ,  k%  Gcni  tcnarw  noi  Cours  de  Fadcmcnt  ,  Maître» 
des  Rcmiêtei  ordinairci  6e  nette  Hôtel ,  Giand  Conieil ,  ¥te\<x  de  Paii», 
Baillifi ,  Sénéçhaiix  ,  Icuri  Lieuiciuns  CiriU  ,  fie  auirci  iics  Juiikiera  qu'il 
appartiendra  ,  Sahit  :  Nocrc  biOi  amé  François  Didot  ,  Libraire  a  Paru  , 
altica  Adiomt  de  fa  Communauté  ,  nous  a  tau  cxpolcr  qo  il  dchreroïc  faire 
imprimer  &  donner   au  Public  un  Ouvrage  4ui  a  pour  turc     Duhcnnaire 
portatif  ilff  motf  frAn^otr,  dont  U  li^mfuation   niji    ^as  farf.ihere  u  tout   le 
monde    s'il  nous  plaifoit  lui  accorder  n(.$  Lettres  de  Privilège  pourcencccf- 
iaires  *A  «  ts  Causks  ,  voulant  favorablcmsn:  traiter  1  Expolant ,  >Iou$  lui 
avoas  permis  &  permettons  par  ces  l'rcicnres ,  de  ùirc  imprimer  [cdit  Ou- 
^raçe  en  un  ou  pluûcurs  Volumes  &  amant  de  fois  que  buii  Un  Icmblcra^ 
8c  de  le  vendre    faire  vendre  &  dcbitc'r  p.u  tout  notre  RsOyaumc  pendant  le 
rems  de  /."r  4rjn,t,  confrcuJne,  ,  i  «oir.ptci  d*i  jour  de  la  darrc  dclditcs  Prc- 
fentcs    Fa.f«ns  défenfcs  à  tous  Libraires  ,  Imprimeurs ,  6c  autres  pcrionnes 
de  quel  luc  uuaîitc  ôc  condition  qu'elles  loient ,  d'en  introduire  d  impreflion 
Kirani'ercdjns  aucun  lieu  de  notre  obcilKincc  i  comme  au(u  d'imprimer  ou 
faire  imprimn  ,  vendre  ,  f^iirc  vendre  ,  d/nuer  ,  ni  coi.uefauc  Ldu  Ouvra- 
ge   ni  d'en  f.rrc  aucun  titrait  ,  fous  (]uclqur  prétexte  «jue  ce  lou  ,  d  aug- 
rncnration*curre6ion,cha!)^;e;nciu  oa  aiurcs  ,  fans  Ix  permiMion  cxpreic 
&  par  cent  dudit  Expofant  ou  de  ceux  qi:i  au..nt  droi:  de  lai .  a  peine  de 
conlifcation  des  Exemplaires  contrefaire  ,  &:  de  trois  mille  livres  ^  amende 
confr  chacun  des  Comrcvenans  ,  dont  un  tiers  i  Ntius ,  un  tiers  a  1  "^  j" 
Dell  il-  Pans     6c  l'autre  tiers  audit  ïxpol.>:u  ou  à  celui  qui  aura  droit  de 
1m    &*  d-  tous  dépens  , dommages  &:  intacts.   A  la  thargc  que  ces  Prefcn- 
tcs  fcroru  cnrei-illrres  tout  au  long  fur  L-  Re^^iUre  de   la  Communauté  des 
libraires  6c  Imprin.eurs  de  Pans  dans  irois  mnn  de  la  datte  d'iccjles  ;  que 
1  imircllion  dudit  Ouvrar,c  fera  faite  d.i!is  notre  Royaunr:  ôc  non  ailleurs  , 
en  bon  papier  6c  beaux  caractères  ,  conformément  à  la  ic.nllc  imprimée  at- 
tache pour  modèle  fous    le  contre- Sccl  des  Prcfentes  ,  qi.f  llmpefrant  (c 
C'vjfotiiiera  en  tout  aux  Règlement  de  la  Librairie  ,  &:  norammcnt  a.  celui 
du  iD  Avril  1^1^  -,  qu'avant  de  l'expotet  en  vente,  le  Mp.iuiicrit  qui  aura 
fcrvi  de  copie  i  P.mpreHion  du  lit  Ouvrage  ,  fera  remis  J.iiis  Icnumc  état 
•ù  l'Appt^batwn  y  aura  été  donnfc  è^  main:  de  noire  ux:  cher  &:  tcal  Chc- 


w 


rallcf  le  Sieur  DAcui 

Ordres  j  6c  qu'il  en  fe 

thc;quc  publique ,  un  < 

celle  de  notre  irès-chei 

"France  :  le  tour  i  pcin 

vous  mandons  6c  en)oi 

pleinement  ôc  paifible 

ou  empêchenwnti     V 

rout  au  long  au  cotnr 

dûeraent  fignihée  ,  ôc 

féaux  Conléiller's  6c  S 

mandons  au  premier 

l'exécution  d'icelles  t< 

pcrraiffion ,  ôc  nonob 

i  ce  contraires.  Car  i 

me  jour  de  Mars  Tai 

Règne  le  tfentc-quatt 


Re'^tfln  fur  Ir  Reg 
tr'iTHCi'rf  de  Varif  ,  - 
(otsfîrmà  /'<*r  (cImi  du 


Chei  ClA^ 


w 


Ord/ei  ;  &  qu'il  en  fêta  enfuUe  temii  deux  IxcmpUirci  dam  nocre  Biblio- 
th/qucpubUque,  un  dan.  celle  de  notre  Ch4te«i  du. Louvre  fc  un  dana 
ccUc  de  notre  crèl-chcr  Ce  ftal  Chovalicr  le  Sieur  PagueiTeau  ,  Chancelier  de 
Trancc  •  le  tout  i  peine  de  nullité  defditei  Ptefctuer  »  du  contenu  defquelki 
vous  mandons  te  enjoignon.  de  faire  touir  ledit  Expc.uu  &  fe.  ayan.Wei 
pUinemcnt  &  paifiblement ,  fan.  foèftif  «ril>ur  fo.t  fa.t  aucun  trouWe 
lu  êmpkhemem.  Voulonr  que  la  Co^leàe%  Mente,  qui  fera  .mprunfc 
tout  au  long  au  commencement  M  A^to  dudjit  Ouvrage  ,  foî^  tenue  pour 


.  par  Tun  de  nos  amés  ,  8c 

comme  i  l'Original.  Cora- 

fur  ce  requis ,  de  faire  pour 


îflaircs  »  fans  démander  autre 


dûeraent  fignihée  ,  &  qu'aux  CopJJjWK» 
féaux  Conléillers  fie  Sfcretaiw».  f<W»*  » 
mandons  au  premier  notre  {^liTier  ou 

l'exécuiion  d'icelles  tous  Aûe.  icqii.  8c , 

permiflion  &  nonobftant  Clarheuî  de  Haro  ,  Charte  Normande  ^  Lettres 
rce"ontrair7..  Car  tel  ell  notre  plaifir.  Donné  i  Verfailles  le  vjngt_  htnué- 
me  jour  de  Mar.  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  quarante-neuf ,  ôc  de  n^e 
Règne  le  ct'cntc-quattiérac;  Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 

S  A  1  N/$  O  N. 


Revffn  fur  Ir  Re^^lhe  donv  de  U  Ch^mhrt  Roy4c  U  nbra^re,&-  /«►• 
prirJ.n  de  ram  .  N "  «H.  F'  'oi.  confornumcnt  W  ^nctens  Rc^lrniv^ 
Uf,prma  /'-r  ul^i  du  i3  Frr./er  17M.  ><  f'»"'  ï<  '  ^^''  '749. 

G.  C  AVELIER,  Syndic, 


C^i^^  Claude   SiMOff  ^  Pcn,  Imprimeur  de  Mgr 
rArchcvéque.  J^jo» 
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